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SOMMAIKK:  Clironif]iic.  I.  —  Pcrfrflionncnicnls 
aux  canltis,  i.  — •  Sysloino  «  p!!Ciimo-iiijfcleiir  » 
pour  li*  lilanc'iiimci  t,  In  Icinltirc,  oLc,  stir  lous 
genres  cic  lissus  el  cle  fils,  2  —  Peigneiise  ra- 
lioiiiielio  i\  charioU  Ironconncs  2.  —  Monlago  : 
lion  res  etc,  2.  —  Lcs  lissiis  u  la  mode,  3  —  Lcs 
laines  au  llavre  eii  189'^  5  —  Les  lainos  u  Mar- 
seille en  I89i,  G.  —  Le  marclii^  a  Icrmo  h  Hou- 
baix-Tourroiiig.  (J.  —  Allcmagnc,  7.  —  Tunisie, 
8.  —  CoDslantinopIo,  8.  —  Jersey,  9.  —  Wiir- 
Icmhcrg  en  1893,  9  —  Nouveaux  brevets,  iO.  — 
Revue  ties  marches,  10.  —  Conilitionnement  de 
Vei viers,  i\.  —  Heaseigncments  commerciaux, 
11.  —  Aononccs. 


CHRONIQUE 

Elbcuf,  15  Janvier  1895 

La  derni^re  nole  de  la  Chambrn  de  com- 
merce d'Elbeuf  conslalc  que,  pendant  le  niois 
de  decembre,  la  fabrication  a  conserve  Tacli- 
vile  signaleedans  lemois  pr^c^dent.  Lesdraps 
noirs  ont  ^le  peu  demandes.  Les  drops  de 
couieur  et  d'adminislralion  ont  conserve  leur 
excellence  situation,  et  les  lissus  cheviol  ct 
les  draps  pour  dames  ont  6te  (res  enfaveur. 

II  est  sorti  d'£lbeuf  en  decenibre  dernier, 
:U6.70O  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
95.200  kil.  soil  un  exc^dent  de  251.500  kil. 

Pendant  le  m^me  mois  de  1893, 11  etait  sorti 
352.100  kil.  de  draperies,  et  il  en  elait  entre 
104.600  kil.,  soit  un  excedent  de  247.500  kil., 
d'ou  une  difference  de  4.000  kil.  en  faveur 
de  decembre  1894. 

(Juelqiies  affaires  en  exporlalion. 

A  Fourmics,  on  a  Iraile  peu  d'affaires  en 
laines  peign6es  pendant  ccUc  quinzaine,  aux 
prix  inchanges.  11  n'y  a  pas  encore  d'arrivages 
en  fa^ons  de  peignage.  On  dit  que  les  hroclies 
on  fa(;:ons  de  lilaluresont  mieux  alimentees,  et 
lt»s  prix  soulenus.  Les  blousses  s'enlevent  fa- 
cilemenl  avec  cours  fermes,  surlout  sur  les 
belles  quality  blanches  et  proprcs  encore 
rares.  On  a  propose  quehjues  nITaires  en  Ills, 
niais  a  de  mauvais  prix.  II  y  a  une  leg(M'e 
auielioralion  dans  la  demande  en  tissus,  Tex- 


porlalion  conimenQant  a  envoyer   quelques 
proposilions. 

A  Reims,  le  calmes'cst  accentue  pendant 
la  quinzaine  de  la  (in  d'ann^e;  les  prix  des 
poignos  sonl.  rosles  sans  changeuienl.  Les 
course  sont  fermes  pour  les  blousses  genres 
propres  el  blanc-,  sans  changement  pour  les 
a u Ires  series.  L'alimerrlalion  du  peignage  est 
loujours  Irfes  incomplete.  Les  affaires  sont  un 
peu  moins  actives  dans  la  filature  en  laine 
peignee,  mais  les  prix  sont  inchanges.  L'ali- 
menlalion  de  la  filature  h  laQon  est  k  peu  pr<^.s 
normale;  les  prix  sont  soulenus.  La  situation 
de  la  filature  en  laine  card6e  est  sans  modifi- 
cation sur  la  quinzaine  prteedenle. 

Les  affaires  en  cachemires  et  merinos  sont 
peu  impor(antes,et  les  prix  sans  changement. 
L'exporlation  continue  a  remettre  des  ordres 
dans  les  qualit^s  communes.  Petit  courant 
d'affaires  en  nouveaul6s  de  laine  peignee.  La 
siluation  est  loujours  bonne  en  nouveautes, 
surloul  si  on  envisage  Tappoint  apport6  cette 
saison  par  Texportalion  aux  Etats-Unis.  II 
s'est  traile  quelques  affaires  en  flanelles,  mais 
h  des  conditions  loujours  mauvaises  pour  le 
producleur. 

La  situalion  industrielle  el  commerciale  de 
Roubaix  Tourcoing  presenle  peu  d*int6r6t  a 
celle  epoque. 

La  venle  de  tissus  a  eie  S  peu  pr^s  nulle 
celle  semaine.  Nos  fabricanls  ne  reslent  ce- 
pendant  nas  inaclifs  et  deja  rechantillonnage 
de  rarticle  draperie  pour  i'hiver  1895-96  est 
termini  :  la  cneviotte  est  entre  maintenant 
dans  la  consommalion  courante. 

Pendant  le  mois  de  decembre,  il  a  6te  expedie 
de  la  region  de  Mazamet  (  Labastide,  Lacaba- 
r^de,  St  Amans,  Labruguiere)  103.961  kil.de 
draps,  molletons  et  flanelles,  622.807  kil. 
de  laine  lavee  et  313.755  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  4.674.413  kil.  de  peaux  en  laine 
et  137.617  kil.  de  laine  en  suint. 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  eirangors,  pendant  les  onze 
premiers  moi's  de  1894,  1893  et  1892,  s'est 
produil  comme  suit: 
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IMPOHTATIONS 

Filsdela  necardee.  k. 
Ki.s  de  bine  psii]  .ee 
Dfdps  cas  m  rs  1 1  si- 
milaires,  fr.  . 
Cocl.ng?,  duffels,  fr. 
Tissus  lexers,  fr.    . 

EXPORTATIONS  • 

Fiisdelainecard^.  k. 
Fils  ce  iaine  pe:g':^e. 
ff'ts  casimirj  el  si- 
milaires.  ii.  . 
Coalings,  duffe  i,  fr. 
Tissus  i^ge-s,  fr.    . 


1894 

5'.7.9.0 


1893 

90  8!0 
71.750 


•) 


5  i;o.';7o 
I.S70  no 


1892 

I05.«80 
571.750 

9.I03..^7O 
l.7:W<Sf)0 


l7.t>Si8'20  IGUS8.:^0  Mi. 0(10 -21)1) 


G.57;.0'0 
\  547. '»90 

785.270 
310.250 
4.  8.590 


8  2.ni.noo 

1.817.880 

i.i:;o3io 

164  140 
534.510 


8  002.120 
1.080.810 

1.075.010 
202  3  U) 
S'ilSGO 


[^  silualion  tie  la  fabrique  nc  s'am6liore 
pas  i  Verviers,  au  conlraire.  Les  manufactu- 
res se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur  est 
faile,  dans  dlllerenls  arlicles,  par  plusieurs 
localiles  du  royaume,  ou  la  main-d'oeuvre  csl 
a  plus  bas  pri.x  que  dans  rarrondissemenl  de 
Verviers. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

PERKECTIONNEMENTS    AUX    CARDE.S 

Par  M,  Elijah  Ashivorth 

Le  but  de  Tinvcnlion  est  (rempecher  Taccu- 
mulalion  des  (ilamenls  les  plus  lonj^s  sur  les 
chapcau.x  el  de  les  ramener  au  lambour. 

A  cet  effel,  on  emploie  des  moyens  pour  de- 
tacher la  frange  de  (ilamenls  avant  que  le 
chapeau  n'abandonne  complelement  le  lam- 
bour et  avant  qu'il  ne  soit  debourrc  de  la  ma- 
nifcre  ordinaire. 

Dans  cc  but,  on  se  serl,  soil  d'une  lame 
mince,  soil  (Tur.  jel  d'air  sous  pression  qu'on 
fail  passer  onlrc  deux  chapeaux  consecutifs 
pour  detacher  la  frange  et  ramener  au  lam- 
bour. 

On  pent  operer  le  delachage  en  faisanl  bas- 
culer  leg^rement  le  chapeau  quand  il  quitte  le 
tambour  en  un  point  convenable  pour  que  la 
frange  de  filaments  soil  prise  par  ce  tambour. 

SYSTfeME   (CPNEUMO-INJECTEUR))   POUR   LE 

BLANGHIMENT,   LA    TEINTURE,    ETC.,    SUR    TOUS 

GENRES   DE  TISSUS   ET   DE  PIL8 

Par  la  Socicte:  Gesellsehaft  fiir  cheinische 
,,  -.     Neueruiigen  Ii,  Cadorct  et  A.  Jost 

Ce  systi^me  «  Pneumo-Injecteur »  a  circu- 
lation est  destine  all  blanchiment  a  la  teinture, 
au  lavage,  au  d*>graissage,  etc.,  sur  tous  gen- 
res de  tissus,  Ills,  bobines,  canelles,  etc.,  ou 
autres  substances  nalurelles  ou  arlilicielle.'^. 

II  agil  par  I'emploi  simultane  du  vide  et  de 
la  compression  avec  rentree  ou  sortie  d\in 
corps  liquide  ou  gazeux  dans  un  milieu  quel- 
conque. 

L'emploi  du  systeme  comprend  commc  par- 
lies essentieiles  une  chnudic'^re  ou  cuve  n»cou- 
verte,  dans  le  cas  ou  nlle  serait  melalli(|ue, 
d'une  enveloppe  prolectrlce  empechant  la  de- 


pordition  dela  chaleiir.  Cello  cuve  ou  chau- 
est  reliee  a  Paide  de  luyauterie  u  une  Irompe 
soulllanle  ou  a  une  ujacliinc  ^)<)uvant  produire 
simullaiiement  le  vidi^  el  la  coinpressiou  ; 
deux  conduits  soul  alTi'Cl<\s  specialeinenl  a  la 
rentree  des  li(|uid(*s  ou  iks  ga/.  el  se  irouvont 
places  I'un  a  la  panic  superirnre  de  la  cuve 
oil  chaudipre,  Tautre.  a  sa  parlie  inferieure. 
Enlin,  une  conduite  en  spirale  placee  au  fond 
de  la  cuve  permet  le  chaufTage  ou  le  refroidis- 
sen)ent  de  son  conlenu. 


PEIGNEUSE   RATfONNELLE  A   CHARIOT.S 
TRONgONNES  (I) 

M.  de  Bailliencourt  donned'abord  quelques 
indications  sur  le  peignage  en  general  el  ana- 
lyse le  travail  du  peigneur  a  la  main.  II  passe 
ensuite  en  revue  tous  les  syslemes  de  machi- 
nes qui  onl  ele  employes  jusqu'ici  pour  le 
peignage.  II  constate  qu'aucune  d'elles  ne 
realise  complelement  le  desideratum  formule 
dans  un  des  ouvrages  de  M.  Renouard,  qui 
serait  de  produire  en  memo  temps  le  paral- 
lelisme  des  filaments,  Icur  division  el  leur 
ep'.iration. 

M.  de  Bailliencourt  s'esl  propose  d'arriver 
a  ce  resullat  en  faisanl  cheminer  d'une  fa<;on 
particuliere  la  matiere  dans  sa  machine,* de 
maniere  a  lui  faire  subir  successivemenl 
avant  sa  sortie  les  trois  operations  ci-dessus 
menlionnees,  avec  ie  minimum  de  dechel  pos- 
sible. M.  de  Bailliencourt,  avant  d'arriver  a  la 
description  de  cello  machine,  cite  les  tenlatives 
qui  onl  ele  faites  dans  le  but  qu'il  poursuil,el 
il  decrit  a  ce  propos  les  peigneuses  Feray 
d'Essonnes,  Nenlon,  Cardon,  Dossche,  Colton. 
—  II  arrive  ensuile  a  la  peigneuse  ralionnelle 
proprement  dite  el  il  donne  tous  les  details  re- 
lalifs  a  sa  conslruction  el  a  son  fonctionne- 
menl. 

M.  le  President  remercie  M.  Ch.  de  Bail- 
liencourt de  son  interessanle  communication 
el  il  lui  propose,  s'H  desirait  donner  plus  do 
details  k  ce  sujet,  de  vouloir  bien  se  faire  ins- 
crire  de  nouveau  pour  prendre  la  parole  a  la 
prochaine  assembl6e  generale. 

M.  de  Bailliencourt  laissera,  du  resle,  a  la 
disposition  des  membres  de  la  Soci(^le  un  cer- 
tain nombre  de  brochures  qui  conliennent  des 
descriptions  completes  de  la  peigneuse. 


MONTAGE  :  Genres  He 

—  1.338  — 
Designation  des  fUs  : 

A ,  retors  compose  de  2  flls  au  IS.OOO  mfelres, 
nuance  foncee,  30  lours. 


(1)  nulleliii  lie  hi  Socielo  iuiuslriolle  da  NorJ  de 
la  France. 


»     ...» 

.     *  ^    . .    . 

.    •      . »    > 


itupilisssgeuni  fon- 


am  ran     aa  eagi 


TissajreunifoiiceJ.      '^  55    -  "^  ^t  .a  "' 

ao     iij        -     nra 
Nniiibrc    lies   fi Is  :      "3     *"  n;     i  7 

a  viirt  ~3        ^  il    I]  3 

2.WI0.  as  H33     iS3  Ei  a     1 

G.a     aa  ass    ua  -iS 

IfiO  iluilos  au  tiOci-      a  gg  ^J^;^  «■§  -_J 

II  faut  16  lames.  ^°      ^*„  ^      "" 

Largeur  sur  le  motrcr  :  1  mcl.  flfl. 

Ml  :  40  broches  au  decimiilie. 

Passage  des  lils  :  4  par  broclit'C. 

Relrait  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longucu.' 
lissee. 

Lar^eur  dermitive  :  1  mel,  45. 

Applet  brut. 

Poidsde  lil  gras  pour  un  mlilrc  il'elonc 
linic:  Okil.  700. 

-  J.351)  - 

H<xignation  des  fils : 

^,  peigni;  relors,  nnaiiM  fonccp,  2.S.000  mcl. 
au  kil. 

fl.  pcignS  relors,  nuance  clairc,  28.C00  mel. 
au  kil. 


ar»-B«l?«-»~"      ■  anu  ■ 

_■    BBS 

H    ■   <      .3    KBHH   B      ' 

u         m  Matte  a  '  '  i  u 

f"  "b 

aa«iB  a     '  '.M'  smm'a 

LQ  e  3 

KMi  H         ■  uBiaa  ■ 

rts  aaiais  c    .."  s  aaa?  «  <  . 

CgSHB 

u  :  '     U  airaa  □     <  :  a 

aSBa' 

.r  .~Q  nsas.  B''  1  '  a  a 

B  aaaai  u  '  1  ;  c  aas 

aaED  B^  >'  ansaa 

Ourdissage  : 
(  oil  clair.  B 


fl  [once,  A 


'lissage  : 
3  clairs,  B 


,  C 


12 


I  dujle,  C 
71  clair,  D 
\  3  fences,  4  \i  fonci^,  .-1 

(  All  clair,  il  [3  clairs,  D 

\  *'flfonc^,  A  ,„Jl  fon(^,A 

I  1  clair.  It  *'*^H  clair.  ft 

t  Sfoncos,  A  [l  (once,  /I 


240  ms.  144duilcs. 

Xombre  dcs  Tils  :  7.812. 

200  duilcs  au  dfeimelre. 

II  faut  M  larnes. 

l^argeur  sur  le  metier  :  I  mi'lre  "ili. 

Hat :  84  broclies  au  decimelre. 


Passage  des  fils  :  0  par  brochte. 
Faire  con-espomlre  les  fils  et  duites  6'aux 
places  indii(uees. 
Hclrait  au  foulage  :  2  0/0. 
Larf,'i!urde(iuilive  :   1  mel.  40. 
Apiirt'tdelipouille. 
I'oiils  dcfildngraissfe  :  0  Ivil.  475. 

.    —  1.360  — 
D.!signa(ion  des  /ils  : 

A,  fonce  file  au  tilrc  de  10.000  mfct.  au  kil. 

B,  clair  file  an  litre  de  10.000  mtt.  au  liil. 

C,  relors  fantaisio,  nuances  fonc^c  ct  vive    ' 
3.a00  met.  au  kil. 

Ourdissage:  ^.„,„f^ 

*  relors,  C  -aa  raa-inBi-i 

3  fences,  .1  g"  '„■■,- WS"r-'J 

**(3  fonc^s,  ,4  aS'^'aS^rWa",-! 

Tissnge  pared  A  Tour-  °._iiS"  wb"'  riS 

dissage.  B" 

Nombre  des  (ils  :  2.720. 
IGOduilos  au  decimetre. 
II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m6t.  70 
R6t:  40  broehes  au  dtom^tre. 
Passage  des  fils  :  4  par  brocliee. 
Faire  corrcspondre  les  clairs  B  aux  places 
indiqu^es. 
Itetraitau  foulage :  12  0/0. 
Largeur  deOnitivc  :  1  m6t.  40. 
ApprSt  brut. 
Poidsdefilgras  :  0  kil.  700. 

Noll.  — Noui  pouvons  fournir  5ur  deiiiinde  panic uliire  ot 
coiitre  riiribuiion  de  )  ft,  jo  pit  livriiion  ou  7(  franca  par 
an,  des  morteiui  d'itoffc  suivini  Ics  d^sifiiialions  ci-dessus. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Pour  faire  surle  aux  renseignements  dejA 
public's,  les  nSgociauls  recommandent  de  ne 
ni'gliger  aucune  sorte  de  marcbandjse,  c'esl-a- 
dire  de  fabriquer  des  nouveaut^s  en  iaine 
douce  el  aussi  en  Iaine  dure,  cheviotte  ou  au- 
tres,  cardees  ou  peignSes.  Seulemenl,  bien 
qu'eu  biver  on  recherche  les  tissus  (ipais  et 
que  les  matieres  nalurcllemeiii  grosses  pa- 
rais.-icnl  lout  indiqu^es  pour  cela,  ce  seront 
les  lissiis  liris  d'aspectou  fails  ave^  des  ma-, 
tieres  fines  ((ut  seront  en  majorilS. 


—  4  — 


Les  nf^gocianlset  les  6legants,  qui  exagc^renl 
loul  el  croienl  qu'un  caracl^re  tie  lissu  en  vo- 
gue lue  infailliblement  lous  les  aulres,  avaienl 
Irop  vile  et  Irop  generalemenl  condamne  Ic 
carreau.  II  fallail,  clisaienl-ils,  le  supprimcr 
(lu  panlalon,  le  diminuer  ou  le  dissimulcr 
dans  le  complel.  Bref,  suivant  eux,  le  carreau 
avail  vecu.  On  reslail  done  en  face  de  Tuni, 
du  pelil  faconne  el  de  la  rayurc.  ApK's  lous 
les  lissus  dans  eel  espril  que  Ton  faisail  doja 
el  la  Irop  grande  siniililude  du  cai-dClere  ge- 
neral que  les  details  ne  parvenaienl  pas  a 
varier  suHisammenl,  eelle  exclusion  ne  pou- 
vail  durer  longlcmps  :  aussi  s*empresse-t-on 
dc  loules  parls  de  lever  Tinlcrdil  el  de  recla- 
mer  du  carreau. 

Les  nouveaux  assorlimenls  de  couleurs  ad- 
niises,  les  dillerenles  nalures  de  nialieres  que 
Ton  accouple,  la  recherche  de  dessins  un  peu 
plus  fleuris,  lout  permet  d'olTrir  aujourd'hui 
d'agr6ablcs  varielfes  dans  divers  genres  d'e- 
toUes  pour  complel.  On  fera  surlout  des  eflels 
a  petils  motifs  el  des  carreaux  ou  damiers  tres 
grands  ;  ces  derniers  nuances  souvenl  avec 
des  leinles  harmonieusemenl  assorties,  ou 
combines  pour  rosier  dans  le  bon  goOl.  En 
peigne  rase  pour  complel  d'hiver,  la  fanlaisie 
esl  moins  grande  qu'avec  les  aulres  flies. 

Par  exemple,  on  fera  des  pointings  de  sole 
fine,  mullicolores,  sur  fond  fonces,  avoc  di- 
verses  croisures,  des  peliles  combinaisons  a 
plusieurs  couleurs  comme  nous  en  avons  in- 
dique  dans  nos  pr^c^denles  causeries  ;  des 
grandcs  dispositions  par  le  jeu  des  croisures, 
en  carreaux,  d'une  seule  leinte  ou  ornees  seu- 
lemenl  de  quelques  filets  fins,  Iris  legers.  II 
faul  faire  aussi  quelques  carr<.Mux,  fonds  de- 
mi-Ion  en  teintes  pures  ou  relors  a  deux 
nuances,  et  files  en  rapport  clairs  el  fonc6s,  le 
loul  rehauss^  de  sole  blanche  grosse. 

Ces  lissus  en  peigne,  fins  par  la  nature  des 
fits  employ6s,  sonl  legtremenl  foul6s,  ce  qui 
amfene  a  la  surface  un  l^ger  voile  de  polls, 
plaque  ensuitc  par  le  pressage.  Ce  cachet  spe- 
cial dont  nous  avons  deja  parle  el  la  douceur 
au  loucher  sonl  quelque  peu  appr^cies. 

Dans  ce  que  I'on  fail  en  cheviolle  el  en 
CdTd6  d'aspecl  brut  pour  complel,  ily  a  plus 
de  fanlaisie  dans  les  dessins,  plusd*originalile 
dans  les  filets  employes  et  de  vivacite  dans  les 
couleurs. 

Des  fils  mouchetes  el  des  relors  faconnrs 
nouveaux  sonl  encore  en  usage.  Souvenl  on 
lire  parti  du  conlrasle  des  malipres,  unissanl 
la  laine  douce  a  la  laine  rigide,  Tune  conlrac- 
lible,  Taulre  non  ;  le  foulagede  IVlofTe,  cause 
derelrailde  la  premiere,  fail  produire  a  la 
seconde  des  rugosiles,  des  boucles  que  le  jeu 
des  nuances  modifle  encore  plus.  II  y  a  dans 
ces  marchandises  dc  ires  peliles  et  do  Ir^s 
grandes  dispositions  dans  lesquelies  on  incor- 
pore  de  lemfus  en  liMiqn  (|uel(|u<»s  eouliMirs 
vives  pour  en  rehausser  IVflei. 


Ces  nuances  sonl,  pour  la  pluparl,  choisies 
parmi  les  leinles  morles  :  buis,  acajou,  abri- 
col,  grenal,  bleu,  verl,  elc.  Nnlnreliemenl  les 
etolTes  en  carde  auxquelles  on  veul  donner 
Tappret  rase  ou  veloule  ne  peuvent  elre  failes 
qu'avec  des  matieres  ne  bouclant  pas...  La 
nmde  agil  sur  loule  chose  et  indue  menu*  sur 
les  moindres  details.  Puur  la  satisfaire,  lout 
se  Iransforme;  mais,  quels  que  soient  les  pro- 
duils,  les  objels  qu'on  lui  olfre,  il  nVst  pas 
possible  de  faire  succeder  loujours  de  Tinedil 
a  la  nouveaule  qui  passe. 

Les  progres  moderncs  dans  les  arts  meca- 
niques,  dans  la  chimie,  permellent  d'uliliser 
des  produils  nouveaux  et  d*en  faire  des  appli- 
cations autrefois  ihconnues,  ou  d'elablir  a  bon 
marche  el  en  grande  quantile  des  choses  pre- 
c6derament  rares  el  ch6res.  Mais  cela  ne  sullil 
pas.  Les  changemenls  fre(|uenls,  les  usages, 
le  goill,  autanl  de  points  auxquels  Tinno- 
valeur  doit  repondre.  A  ce  sujel  il  faul  re 
connallre  que  nos  ancftlrcs  avaienl  Tesoril 
lr6s  invenlif,  el  sans  6lre  pourvus  des  res 
sources  acluelles,  ils  realisaienl  cependanl  de 
verilables  prodiges  remarquables  d'originalile 
el  de  goill.  De  temps  en  lemps,  malgre  leur 
science,  un  penchant  irresistible  ramene  les 
hommes  vers  ce  qui  fit  le  plaisir  dc  leurs 
aieux. 

II  esl  curieux,  pour  robservaleur,  de  suivre 
les  metamorphoses  qui  se  produisenl  petit  a 
petit,  et  qui  ne  sonl  souvenl  qu'un  simple 
retour  vers  le  passe.  Si  nous  regardons  dans 
les  milieux  elegants,  nous  voyons  que  pour  la 
forme  des  vC'tements,  on  revient  aux  redin- 
goles  1830  el  empire.  Puis  pour  pardessus, 
on  veut  ramener  le  manteau  de  la  meme  epo- 
que,  alors  d'un  si  agreable  cachet,  delaisse  en 
France  depuis  un  demi-siecle,  mais  toujours 
adople  en  Italie  et  en  Espagne  sous  le  nom  de 
«  cappa  ». 

Si  nous  examinons  les  lissus  el  les  dessins 
des  anciennes  collections,  nousy  trouvons  des 
diodes  el  des  dispositions  en  grand  nombre, 
aussi  bien  irailees  que  maintenanl  el  que  Ton 
est  heureux  de  copier.  Si,  alors,  la  vogue  en 
6lait  moins  rapide,  la  consommation  ni  la  pro- 
duction n'etaient  point  non  plus  aussi  cten- 
dues.  Parmi  les  dessins  les  plus  rudimenlaires 
Tanlique  carreau  noir  el  blanc  lui  meme  est 
revenu  en  vogue.  Longlemps  range  parmi  les 
lissus  classi(|ues,  il  avail  disparu  peu  a  peu. 
On  le  fail  niainlenant  avec  loules  sortes  de 
malieres,  lin(»s.ses  et  apprels.  Ceneraleinent 
la  rroisure  d'endroil  esl  en  casimir  (  croise  2 
el  2). 

L'ourdissage  et  lissnge  sonl  3  bianco,  3 
noirs  ;  o;i  4  blancs,  4  noirs  ou  o  el  5  ;  (i  et  6 
ou  eucorii  8  el  8,  IVnvers  en  plus.  On  en)ploie 
lour  a  lour  du  peigne  Ires  II'),  de  la  cheviolle 
en  li!s  onlinaires  ou  en  relors  Ires  gros  ;  la 
dilir'n'iH'e  de  li.iessf  varie  rapparence  des  car- 
reaux auNcpielson  drmne  Tappn'M.  rase  (hi  \\r- 
peel  brill.  On  molllie  ci\s  carreaux  par  des 


-^-  5 


dcssins  doiit  une  Rrande  parlie  pour  fond  et  en 
nisiniir  el  Ic  rosh»  (pour  lllel)  en  fagonne  ou 
par  des  croisures  invi^ulieres.  Cela  fail  du 
noir  el  blanc  pour  lous  l(\s  gouls,  c  esl-a-dire 
reirulier  ou  en  fanlaislo. 

D'ailleurs  on  ulilise  passablenienl  de  car- 
reaux  do  loules  formes  pour  le  panlalon  avec 
j^ilel  en  (ils  relor.s  couleurs  vives  en  un  mol, 
la  pluparl  des  dessins  convcnables  pour  com- 
plel,  inais  |Jus  ornes,  plus  accenlues,  plus 
llouris  de  nuances.  J^a  sole  en  fils  relalivenicnl 
irrus  esl  souvenl  einpl<)>(''e  par  p:roupes  hril- 
huds.  Elle  esl  hlamlin  el  de  leinlrs  douces 
rappurlant  a  une  rles  couleurs  sur  lajne  eni- 
piovee  avec. 

Les  coloris  eclalanls  sonl  peu  ulilises. 
(loinuie  loujours  les  genres  excenlriques  de 
haule  faidaisie  sonl  en  pelil  nombre.  Ce|)en- 
danl  on  essaie  frequemmenl  des  dessins  de 
l?randc  elenduc  aussi  bicn  en  rayures  qu'en 
carreaux.  Les  lissus  rayes  a  relief'sonl  encore 
essa^es  sous  quclques  formes.  Ces  dessins 
fences  formanl  la  suite  naturelle  des  rayures 
deja  si  variees,  on  ne  sail  pas  encore  si  le  suc- 
ces  se  prononcera  loul  a  fail  en  Icur  faveur  ; 
en  loul  cas,  i'insislance  des  drapicrs  qui  en 
demandenl  quelques  genres  a  chaque  saison 
doll  eveiller  Tallenlion  des  dessinaleurs,  car 
cela  donnerail  une  vole  a  exploiter. 

(les  Tissue  ). 


LES  LAINKS  All  ILVVRE  EN  1891 

La  produclion  des  laines  exoliques  en  1894 
pour  Auslralie,  Nouvellc  Zelande,  Cap  el 
Hala  esl,  suivanl  la  circulaire  de  MM.  H. 
Schkarlz  el  (>,  de  Londrcs,  en  augmenlalion 
lolalc  d'environ  4  0/0  sur  Tannee  preccdenle 
eldVnviron  2  i/2  0/Osur  1892.  On  ne  peul 
dcinc  allribuer  a  ce  legcr  accroissemenl,  com- 
prn-e  du  resle  par  la  diminution  evidenle  de 
iVIeva^^e  du  moulon  en  Europe,  la  baissed'en- 
u'ron  2D  0/0  que  nous  conslalons  ce  jour 
sur  \v3  priN-  de  decembre  1893.  La  grande 
auirnu?nlalii»n  dans  la  produclion  de  plusieurs 
jiuirc:-  malieres  premieres,  lelles  que  colons, 
birs,  I'Ir.,  ravilissement  deprixqui  en  resulla 
tl  fa  titration  dillicile  des  alTaires  furenl  les 
rn  . I's  gi  n<'rales  donl  rarticle  laiiieeula  subir 
I':!:!!;  4*rci'. 

II  f;uil  rcprnilanl  rrconnailre  qui'  les  aler- 
r.  «t:ri:;i';i;.;  apjuulrs  au  vole  du  nouveau  l?rif 
•N'uariM  r  irnijdarant  le  bill  Mac-Kinley,  ainsi 
<;m\i  ^i»f:  .'pplicalion  reporlre  au  h"»  Janvier 
IS!:;;,  mi  f.iilguj'  le?  nian-bes  laiuiers  el,  en 
m:  |.rt|i:.i:i  IV.  cnileuienl  di's  Slocks  fabriques 
in  |ir«*\. .-}*);)  de  ces  nouveaux  debouclies,  onl 
nu'lu  la  position  lourde  el  precipile  la  baisse 
j»  ni:  nioiuenl  donne  par  des  realihalions  plus 
i^:i  mojns  furcOes  de  positions  trop  cliargees. 

l-es  cours  avilis  auxquels  eel  arlicie  esl 


tombe  escomplenl  en  plus  une  augmenlalion 
de  proiiuclion  donl  les  previsions  onl,  du 
resle,  loujours  ele  exag^rees  depuis  quelques 
arinees.  On  peul  done  penser  que  les  debou- 
ches altendus  depuis  quelques  annees  deve 
nanl  effectifs  et  la  position  de  I'induslrie  s'a- 
melioranl  par  cela  meme,  la  baisse  aura  al- 
teinl  son  maximum.  La  position  generate  ne 
peul  que  s'ameliorer  el  provoqucr  un  inouve- 
menl  cropinion  favorable  a  une  reprise. 

I^es  transaclions  en  disponible  sur  noire 
place  onl  sensibleujenl  augmente  pendant  Tan- 
nee.  Le  iieigne,  lanl  fran^*ais  qu'elranger, 
s'approvisionna  largemenl  a  noire  stock  de 
lilieres  ;  la  fabrique  apporta  ^galemenl  son 
conlingenl  d'allaires.  Le  slock  des  laines  Rus~ 
sie  ful  ofTerl  en  vente  publique  el  soldo  a  la 
parile  des  Plata.  Les  laines  Buenos- Aj  res  de 
cette  campagne  onl  ele  d'une  ressorlle  infe- 
rieure  a  celle  de  Tannee  prec6dentc,  principa- 
lemenl  au  poinl  de  vue  du  conditionnement. 

Les  provenances  du  Chili  onl  6le,  malgre  la 
baisse,  Tobjel  d'une  demander6guli6re  el  con- 
tinuenl  a  6lre  d'un  facile  deboucht, 

Tcrme,  —  Le  cours  du  lerme  cole  121.80  en 
decembre  1893  (pour  fevrier  nouvelle  campa- 
gne), restera  sensiblement  btalionnaire  pen- 
(ianl  les  six  premiers  mois  do  Tann^e ;  les  en- 
gagements a  la  bausse  furenl  gcntralemenl 
maintenus  el  reporles.  Les  perspectives  plus 
ou  moms  favorables  au  vole  du  nouveau  larif 
douanier  americain  donnerenl  lieu  6  de  nom- 
breuses  fllucluations. 

La  valeur  du  type  lomba  fin  mai  a  115.30 
el,  revenue  vers  Te  15  aoill  a  123  fr.,  sur  Tan- 
nonce  du  vole  d^finilif  du  Bill  americain  re- 
perdil  insensiblemenl  I'avance  acquise.  Les 
causes  generales  donl  il  a  ele  parl^  ci  dessus 
ne  permetlanl  pas  le  rel6vemenl  de  Tarlicle, 
les  engagemenls  a  lerme  se  realiserenl  egale- 
menl  en  baisse  sensible  :  octobre  se  Tiquida  a 
115/116  fr. ;  novembre  h  108/109  fr. ;  dteem- 
bre  a  96/97  el  Janvier  a  93/94  fr.,  cours  mi- 
nimum connu.  L<»s  prix  aux  pays  de  produc- 
tion, en  presence  de  la  demande  limilte,  s'e- 
lablirenl  peu  a  peu  a  la  parile  des  cours 
d'Europe.  Nous  cldlurons  Tannee  au  cours  de 
98  fr.  50  pour  fevrier  (nouvelle  campagne). 
Tendance  sou  ten  ue.  Les  ventes  s*el6venl  a 
180.575  b. 

Le  fonclionnemenl  de  noire  marchea  lerme 
a  ete  perfeclionne  par  Tetablissemenl  d'un  re- 
port llxe  de  5  fr.  d'une  campagne  sur  la  sui- 
vanle  (Janvier  fevrier)  report  elablissanl  une 
deiaxe  lix(*  de  5  fr.  pour  loute  liliere  de  plus 
d'un  ^n  de  tonle.  (vUle  mesure,  appliquee  de- 
puis le  l^''  fevrier  1894,  a  conlribue  a  aug- 
menler  nos  debouches  ;  les  acheteurs  lanl 
Franeais  (jue  Beiges,  Allemands,  el  Anglais 
visilerenl  a  nouveau  noire  place  qu*ilsavaienl 
Jibandonnee  depuis  nombre  d'annees.  Beau- 
coup  d'alfaires  furenl  egalemenl  Irailees  a 
livrer  sur  mois  avec  primes  pour  fdieres 
choisies  permetlanl  ainsi  d'assurer  la  livrai- 


funrtfseu-^-rrj^juet?  (fen  m.M.-unnciitrH  h*  ou!-.'  •^s- 
jseotM^Jli^meuL  \jvn\ui\u)  puur  !;i  ni(.!'liL'^  el  la 
s<^ciiril.«>  i\t*<  atf;iir«;f^  tani;  «rifipon;jl.n)a  ({no 
cfe  n»*g<)«:e.  •Ieu\-lii  s*^iil<(|ui  nVn  onL  jan);ii:^ 
pu  L'omprHinJn*  l»e  m^^ednirfiiie  oi]  qui  oiit.  inh* 
r»^t  a  li!  <j«^t:ri<^r  os+?nt  en<:i)i'ff  pN^vof  la  \t.K 
pour  ijemaiifjer  (J<.'jf  rpM.ricii"n."r  a  :?on  aKjli<:a- 
Lion*  Kl  cnpendanL  •.'i-'iiji  qui  .sjit,  .s^  stmi*  di^j? 
man:h*^5  a  Lenin?  t^sl;  iniinitiiHnL  nioin.r  ^p.«M'ii- 
lafe^tr  par  le  fait  i|iie  ciHui  qiii  ne  >Vii  <<^rL 
pas-  ou  n'a  jamais^  :5U  sen  s<frvir.  A  boii  enleu.- 
cteur  sal  111 ! 

G.  &  F.  A.^*s*ELi3,  C0(irLi(!r5. 


L£S  L.U>ES  A  3L1RSEJLLE  E>'  l>t)4 

Le  mouvement  <Ie  Tarticle  *iir  noire  pla<?e, 
pendanL  Tannee  l^f!)4,  ne  dilTere  pairiibfsinliel 
lenient  Je  celui  <le  18!K). 

L'inf)portat.ion  iJe*  di verses- provenanres  n'a 
pas- ¥arie  d'line  fa<;on  sen-ibie,  i-i  f:e  n'e^M.  on 
ce  ((ui  coneerne  h*s  lainei*  de  Mesopolamle, 
doot  le  chiJfre  a  phi*  i{\m  double.  cDiiiblant 
ain&i  les  h-jp^res  rliminutionjf  ({u'on  peut  re- 
man|uer  s\ir  d'autr.js  f['iaJiteSv 

I^)d'e  j^ock  a  ce  jour  est  de  3().000  balles 
centre  ^32.000  ballet  Taniiee  demiere  a  pareille 
epoque. 

Durant  loute  Tannee  Ie*f  alTailT^?  onL  /'(e 
languiiTiKinLes-.  LVspoir  <(ifon  fon«lait  :iur  I'a- 
bt)lilion  du  bill  Maii-Kinley  nr  V»?>t  pas  realise 
.X4)n  ^Hfulemenl  Ip»  prix  n«  s<^  S4)nt  pas  reievf^iy 
a  la  j?<ii(e  di»  I'adoptitjn  itu  larif  Wilson  don- 
nanl  libre  enlree  aux  laines  brules  aux  Iilals- 
Unijf,  mais  enrore  la  deinanile  a  eh*  pluloL  en 
Jhninuanl. 

La  j54Mil(*  eN plication  qne  i*on  en  pui.»-s» 
Jonneres^,  ia  silualion  deplorable  dej*  alTaire^ 
en  i^fMieral.  doril  les  eaus^s  :4onl  :  une  prod  no- 
tion loujour*^  •Toissanle  de  la  pn*s<jue  t<ilali(e 
des  nialieres  pnMoieres^  coincidani  avfM;  une 
diniinulion  danjf  leif  venl(»s  des  pnidoil:?  nia 
nnfaclure^,  eonsequeni-e  Uivrrt  des  i'fjiir>  de- 
»aj!y<reux  de^r  pnMhiil.Jrdu  !?ol  <|ul  soi-l  la  ba-e 
Jh  la  pro^^lenl^'  <*l  le  ;zrand  facleor  de  ia  ri- 
chess«  pnblique. 

Dans  ees  etuidilions,  les  ba^r  prix  du  <lebut 
de  Tannee  (jui?  I'on  (•rf)yail  avoir  alleini  la  li- 
mile  exireme,  onl  encore  sul)i  urn*  ilcpn'c.ia- 
tion  nouviHIe,  hI.  nous  (Muislalons  aujourdMiu!, 
une  dillerennt  de  .'i  a  8  0/0.  s'livanl  (|uallh*s 
avec  etnix  de  Tannee  derniere. 

L'avenir  <le  Tarliele  dependra  lie  la  reprise 
genemie  de^  alfain's.  On  <*spen'  qu'un  uiieiix 
pourra  S4i  manifeslor  apres  eelh»  lonirue  in- 
terruption «lans  la  production  di's  manufac- 
tures, (?!,  sins ')^4'r  JMunpliM'  sur  une  ameiip- 
nilion  daib  les  i:ours,  onus  pPUMuis  qu'on 
peul  sallendre  a  une  «loniande  [)lus  suivie. 
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'  L'aLoliLiMn  fj.i  .Iroit  dVntree  ;mx  Elal.-*- 
Ln!Sil'sp«^n.Mn'a  Ij^s  importaleur**  d'afier  «dii»r- 
cber  tlans  i»^s  pa\ s '!«*  prfMluclion  une  n*due- 
l.i«jn  du  priMiiM-r  ctH.i,  *pu  les  faisa:!.  pi")ii''M' 
!i.jii'.»'iv  .I'.iiie  diii;iuu'ion  de  droils,  <M  .Vfcir 
i;i".\'y  d.'vu^ndra  de  plus  en  plus  le  irraad 
en  I  re  p«')  I. -les  !ainf>s  .lu  bassin  de  la  .\[e?lilf'r- 
rano(-:e  ou  I»*s  acb«Meurs  lrf)uv('r)nl  loujour-^ 
le  |dus  !irand  r\hj\\  de  niar."bai;dii7+*s  el  les 
iraranlp'S  N^"^  phis  ^iiffs  de  la  lo\  i!i»  eKcfuiiou 
fie  leur^  orii'e>. 

<Jiri^Lun  SvrTKuwEi.N,  I'otiriicr. 


LK  MARCH E  A  TERME 
A   RoL'BAtX-TOL'RCOtNi; 

V')ii:i  un  exfnii'  desdeliberal!<jns  hHj)ns4Ml 
d'A  Iminislralion  ile  la  (]ai^:.'e  de  LJi[uidalion 
de  R<}ubaix-r')un:oiniz  : 

Privcipti  dn  mar r he  <i  tei'vui 

La  eoe:?ish^nce  de<  'uandn'^s  d\Vnvf*rs  el  de 
Leipziii  obli^^'  Roubaix  et  Touretiinir  a  uiain- 
[euir  le  leur  :  i?es  niar'-hes,  <|ui  s^uit  la  <*on- 
S4^(|uence  des  iiramles  Iransfornaliiuis  du 
commerce  inf'U'nalional,  peuvent  rendrr^  des 
services,  mais  u;ie  siiize  et  riixour^us^i  n*!i!e- 
menLation  esl  nefv'ssaire. 

Surcepoinf.  le  Conseil  (*sl  en  couiplet  ac- 
cord avee  les  (>liambres  de  commerci/  de  Rou- 
baix et  de  T'iJircoin^. 

Ctfurfifrs 

Lexperieinv  -^Miihle  deinonlnu'  i|u'il  y  au- 
rait  a  vantage  a  en  n'^rfundre  le  nouibr'*. 
Vlai*^  comnie  le  iliuisi^ii  s*  trruivf;  (Ui  pivsMire 
de  situations  intentssanles  II  lui  parail  dilli- 
cile  dW  procf'der  [)ar  voie  de  suppression. 
Les  deux  modes  auxijuels  il  (troil  devoir 
sarreler  en  ce  inonuuiL  c'"^t  la  diuimu(ioii  : 
{*'  par  exlindjon  :  '±*  par  radialiiui  en  r.i\<  de 
manqueineni  d'uri  ctoiriier  aux  devoirs  •-Iricts 
de  sa  rhar!ie,  (ids  tiu'ils  soul  deliuis  jiar  la  loi 
«»l  uos  n'lrlefnen's. 

A  partir  du  h'*  janvier  IH0;»,  le  rojii'fai:«» 
^'ra  nMJuit  a  '50  lraiu>  icii  <m*  uoii  compris  la 
Couiimssion  de  ia  Caiss^  d(»  Lifpihialiuu). 

Oltinjation  par  fv^  rtntrdcn.  ./r  n'lfin  n^r  <fnil 

la   corht'tUfi 

La  v«*ule  d<' v.ilrur^  »*u  inarchaiidiN^s  a  la 
cortuulle  u'exi^te  uuih'  Mart. 

Lf'dude  de  uiMIt*  'piesliou  iloil  done  Ain*  railf 
d'une  factm  t^oinpifli^  e(  le  CoiimmI  y  uiet  louh? 
iliii^ence. 

Tifpcs, — ^u{)prf'.siinfit  (la  (ifjn*  .{astralie  AH 

Kile  (»-l  \r«'in'M'aleiihiil  deuiaiidi'H  «M  ue  parail 
pH'^ruler  auruiie  diiliculle  :  il  *'>[  cfu'taiu  ipTil 

»'-!  iiniio^^iide  i|«' rr-h'r  a\'''*  u:i  S4'ui  |\{)e  ie 
prix  d'l  ,i»H«4iir  d  \'iMraiif  id  '[ue  ia  ivUi*  d(* 
ce  "^'ul  Ivpe  i^>A  <|e  ualun^  a  uuirn  aux  prix  ije 
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(liMouJes  les  aiUres  qualites  des  peignes  de 
cKle  provenancp. 

En  rons{'(|ntMico,  lo  Conscil  csl  d'avis  de 
supprimer   co   lype  pour  la  campagnc  pro 
cliaino,  saiif  a  sVniendrc  avec  la  chanibre  ar- 
bilralc  sur  les  voies  cl  moyens  a  prendre  pour 
arriver  u  I'extinclion  de  ee  type. 

I'our  Ics  llucnor.'Ayrcs 

A.  f/»  Conseil  inainliehl  le  lypo  iini(|iio  ac- 
hiel  ffj  (ju'ij  {\A  (tdijsljliie  li'apVes  les  arlielos 
de  son  n\i£lein<*nl. 

B.  II  Q<i  e^alenienl  d'avis  de  ereer  un  se- 
cond lypc  de  peij:[ne  plusconforrne  aux  desslns 
lie  la  fahrit|ue  el  de  la  lilaliire,  c'esl-adirc 
ifune  (|ualiie  propre  a  faire  une  bonne  chalne 
simple  uo  32,  experlise  avec  une  bonificalion 
(le  1  0/0,  une  diminulion  de  i  0/0,  avec  faci- 
lile  pour  Ic  livreur,  dans  le  but  d'eviler  les 
elran«?lements,  de  fournir  du  type  2  avec  une 
indemnile  qui  represenle  noii  seulement  la 
il'ITerence  de  valeur  mais  encore  une  sorle 
d'aniende. 

La  quanlile  normale  de  chardons  est  fixee, 
poerce  lype,  a  iO,  avec  tolerance  jusqu'i^  20 
par  kilog. 

Filihrs 

Le  Conseil  adnple  Tavis  que  les  filieres  ne 
puissent  plus  elre  livrees  que  d'un  seul  et 
ineme  lot  de  peignage. 

C.  Lc  Conseil  est  d'avis  quil  y  a  lieu  de 
iTeor  un  lype  de  laine  brule  de  bonne  qualile 
couranlc,  "^genrc  du  Havre,  siir  la  base  de 
3G0/0  d(MTnden)enl  expertise  avec  3  0/0  de 
l)onificalion,  3  0/0  de  reduclion.  Co  lype  of- 
frirail  aux  imporlaleurs  la  possibilile  qu'ils 
reeherchenl  d 'assurer,  par  avance,  la  venle 
de  la  plus  grande  parlie  de  leurs  achats  a  la 
Plata. 

Le  Conseil  prend  les  resolutions  suivantes  : 

Client  < 

La  (iaissede  Liquidation  n*admeltra  coinnie 
ilienls  qHC  les  induslriels  ou  negocianls  de 
Kouliaix  el  Tourcoing  apparlenanl  soil  a  IMn- 
duslrii\  boil  au  commerce  de  la  laine. 

Credits 

Le^  rr'MJiis  .-eronl  regies  el  li.niles  suivant 
rimpurlnnrc  rrelle  el  le  credil  de  chaque  mai- 
son,  liotamuienl  pour  celles  qui,operanl  pour 
I'lir  |.ro;»re  euinple  en  meme  temps  que  pour 
«j'|jii ;!«'  elienls  ou  correspondanls  elrangers, 
M»  lr.):iv«'Ml  sn;jvenl  en  meme  lemps  venrleurs 
el  acl.i'JiT.rs  ei  influencenl  plus  facilemenl  le 
luarclr*. 

b^•  iiiri!s«u»s  de  banque  ne  scronl  plus  au- 
hirisn-s  h  faire  enrrgislrer  pour  leur  comple 
que  ,!.•>  ;j|l;iiivs  de  reports  el  seronl  lenues, 
f'M'ir  l«»  jr- opr^ralions  d'achal  el  de  vinle,  a 
'*.»'«l;rt  r  ^;:r  t;ha<iue  contral  pour  le  comple  de 
qui  m-i  nj»oralions  sonl  faites. 

(>l5i»  ntesure  aura  pour  efTet  (r<Mn[)eclier 
<ie5  alTairts  pour  des  personnes  auxqnelles  le 
niJirelK'  ;i  lermo  est  ou  devrail  elre  inlenlil  ; 


elle  presenlera  aussi  Tavanlage  d'empficher 
Ics  maisons  qui  onl  leur  plein  enregislre  a  la 
(^aisse  de  Liquidalion  de  conlracler  de  riou- 
veaux  engagements  en  se  souslrayanlau  paie- 
menl  de  depositifs  plus  eleves  prevus  par  le 
reglemenl  de  la  Caisse  de  Liquidation. 

Pour  copie  conforme  : 

fx  Prdsideiit  du  Conseil  d* Administration ^ 

Signe  :  Louis  ConnoNNiER. 


ALLEMAGiNE 

SITUATION  DU  MARCHK  DES  TEXTILES 
EN  ALLEMAGNE,    AU   MOIS    D'OCTOBRE    1894 

ilannheim,  le  20  novemhre  4894.  —  Au 
momenl  ou,  par  suile  des  ri^ductions  de  droits 
consacrtes  par  le  nouveau  larif  des  douanes 
aux  Elals-Unis,  les  induslriels  allenf)ands 
croienl  pouvoir  ecouler  dans  ce  pays  de  plus 
grandes  quanliles  de  leurs  produils,  il  est  in- 
leressanl  de  voir  jusqu'a  quel  point  leurs  es- 
peranccs  onl  chance  de  se  realiser. 

Un  journal  commercial  de  Munich  s'occupe 
de  celle  question,  lout  en  passant  en  revue  la 
situation  des  principaux  articles  du  marche 
des  textiles.  \ 

Voici  comment  il  s'exprime  : 

((  Le  mois  d'octobre,  d'ordinaire  un  des  plus 
calmes  au  |)oinl  de  vue  de  la  venle  de$elolIes, 
esldevenu,  pour  divers  motifs,  celle  annee, 
plus  inleressant  que  d'habitude.  Parmi  cos 
motifs,  il  y  en  a  Irois  qui  Temportentsur  lous 
les  autres  :  Taltenle  generate  de  la  direction 
que  vont  prendre  les  prix  des  laine^  dans  les 
deux  dernieres  ventes  aux  encheres  di?  Lon- 
dres,  ledeveloppemenl  des  affaires  en  colon 
sous  I'inlluence  de  la  nouvelle  qui  s'allirmede 
plus  en  plus,  d'une  recolte  colossale  immi- 
nente  ;  Tanimalion  des  affaires  qu*on  attend 
d*une  plusgrandedemandedela  part  des  Elats- 
Unis.  En  ce  qui  concerne  ces  trois  points,  on 
pent  dire  que  ceux  qui  voient  en  noironleude 
nouveau  raison;  la  laine  elle  colon  onl  encore 
baisse  de  fu'ix,  el  les  commandes  qu'on  allen- 
dait  de  la  part  des  Elals-Unis  n*ont  pas  M 
faites  dans  la  mesure  qu'on  esperail  ». 

Laine,  —  En  ce  qui  concerne  la  laine,  apr6s 
que  les  ventes  de  Londres  se  furenl  ouverles 
a  des  prix  de  cinq  pour  cent  superieurs  a  ceux 
de  la  serie  de  juillel,ccux-ci  sonl  retomb^sau 
niveau  dudil  mois,  et  en  cerlains  cas,  encore 
au-dessous.  La  raison  de  celle  baisse  doit  6tre 
attribuee  exclusivemenl  au  slock  considerable 
el  a  des  importations  excessives  que  la  de- 
mande  lie  |)eut  absorber,  el  aussi  a  la  crainle 
trop  jtistidf'e  que  la  surproduction  au  Cap,  en 
Auslralie  el  a  la  Plata  ne  conlribue  encore  a 
augmenter  la  disproportion. 

Des  293.(HX)  balles  olTertes  en  venle  jusqu*au 
12  oclobre,  jour  de  cloture  des  ventes,  on  a 
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AH  en  garder  62.000  pour  les  enchferes  qui 
commenceront  le  22  novembre.  L'Amerique, 
sur  laquelle  on  complait  pour  diminuer  le 
slock,  a  pris  en  tout  13.000  balles.  D'aprcs  le 
nouveau  larif  americain,  la  suppression  du 
droit  6leve  sur  les  laines  n'enlrera  en  vigueur 
que  lo  l®*"  Janvier  1893,  el  jusqu'a  celle  epo- 
que,  les  laxes  anciennes  sonl  applicables  aux 
clolles  de  laine.  A  un  momcnl,  on  avail  cru 
c^ue  le  nouveau  larif  serail  applicable  aux  ar- 
ticles en  laine  peignee  (worsteds),  tandis  que 
les  produils  de  laine  cardte  (woollens)  res- 
laienl  soumis  a  Tancien.  La  decision  prise  jiar 
rinslance  supericure  de  ne  pas  admetlre  cclle 
maniere  de  voir  est  conforme  a  la  logique, 
inais  il  en  resulle  pour  TEurope  un  relanl 
dans  les  eflets  avanlageux  du  nouveau  larif. 

Comme  nous  Tavons  deia  montri^,  les  espe- 
rances  de  venle  plus  considerable  se  rallachenl 
principalemenl  au  trailemeni  complelement 
modifie  des  articles  de  laine.,  landis  que  les 
aulres  textiles  n'ont  re^u  que  des  faveurs  me- 
diocres.  II  est  Evident  que  celle  periode  de 
transition  a  cr^e  une  situation  provisoire  qui 
est  d'aulant  plus  defavorable  a  la  promple 
manifestation  des  consequences  avanlageuscs 
du  larif,  que  les  fabricanls  d'arlicles  de  laine 
en  Amerique  font  les  plus  grands  efforts  pour 
tirer  parti  compl^lement  des  modifications  de 
ce  larif  qui  leur  sont,  sans  aucun  doule.  Ires 
utiles. 

Depuis  Tannee  derniere,  les  machines  en 
activity  pour  la  fabrication  de  la  laine  dans  ia 
Nouvelle-Angleterrc,  auraient  augmenle  de 
cinquanle  pour  cent  et  Ton  fcrail  des  efforts 
f^briles  pour  les  d6velopper  encore.  Les  fabri- 
canls comptent,  el  ils  ont  poureuxlaprobabi- 
lite,  r^duirc  rimportalion  des  articles  en  laine 
d'Europe  a  cer  laines  sp6cialil6s  (ju'ilsne  savent 
pas  produire  actuellement,  mais  ils  esperent 
bien  confisquer  a  leur  profit  le  nidrche  national 
dont  ils  atlendent  une  plus  grande  capacity  de 
consommation. 

Cela  peut  6tre  exact  pour  un  grand  nombre 
d'arlicles,  mais  les  Am^ricains  s*exagfcrent 
tour  independance,  en  cequi  concerne  la  pro- 
duction des  malieres  textiles  chcz  lesquelles 
la  mode  et  legoilt  jouent  un  rdle.  II  s'agira 
done  pour  TAIIemagne  de  conserver  la  supe 
riorite  en  deployant  un  goiU  parfaitement  ar- 
tislique  dans  relablissemenl  de  scs  modelcs. 

Les  Americains  cherchent  aussi  a  se  rendre 
in(lep.?ndants  des  marcbes  de  laine  europeens 
et  a  I'aire  de  New-York  un  grand  entrepot  des 
laines,  avec  vonles  publiques.  La  bourse  des 
laines  de  New-York  doit  s'ouvrir  avec  Tannee 
nouvelle.  Tout  d*abord,  on  s'aper^oit  de  la 
concurrence  des  Americains  par  leurs  achats 
de  laine  en  Auslralie.  lis  ont  pris  une  part  ac 
live  aux  venlcs  de  Sydney  el  ils  font  des  pre- 
paralifs  imporlants  pour  la  campagne  qui  va 
s'ouvrir  a  la  Plata. 

En  somme,  il  est  indifferent  pour  les  inte- 
resses  aux  prix  de  la  laine  que  I'Amerique  al- 


lege le  marche  dans  un  pays  ou  dans  un  autre, 
pourvu  qu'elle  arrive  a  le  degager  eta  deli vrer 
les  affaires  de  cetie  pesanteur  qui  amene  la 
baisse  continuelle  de  la  niatiere  premiere. 

Dans  celle  situation,  il  est  assez  singulier 
de  conslaler,  el  cela  s'explique  uniqiiement 
par  raltraction  des  bas  prix,  rjue  raclivile  des 
fabriques  est  reslee  normale,  el  qii'a  certains 
endroils  elle  est  tres  accentuee.  Seul,  l^i  mar- 
che a  terme  des  fils  peign6s  suit  de  nouveau 
un  chcmin  penible.  II  a  subi,  dans  la  premiere 
parlie  du  mois,  une  deroule  complete  qui  a 
deprime  le  peigne  bien  au-dessous  des  |»rix 
cotes  a  parile  pour  la  laine  a  Londres.  La  fai- 
blesse  du  marche  a  lerme  a  ete  mise  coniple- 
lement  au  jour  par  ce  fail  qu'elle  a  conlribni* 
a  augmenler  la  langueur  des  encheres  a  la 
cloture  des  venles  dans  celle  ville. 

S.    DE   CHA.PPEDEL\liNE, 

Consul  de  France, 


TUNISIE 

Tavif  des  droits  d*exportalion  sur  les  laines 
et  les  animaux  de  Vesphe  ovine 

Un  decrel,  en  dale  du  43  decembre  1894, 
conlienl  les  dispositions  suivantes  : 

Art.  6.  —  Le  larif  des  droits  d'exportalion 
sur  les  laines  esl  modifie  ainsi  qu'il  suit  : 

Laines  en  suint  el  dechets  de  laine,  12  fr. 
par  100  kilog. 

Laines  lavees,  20  fr.  par  100  kilog. 

Le  droit  d'exportalion  de  10.20  0/0  ad  valo- 
rem qui  frappe  les  laines  filees  esl  supprim^. 

Le  tarif  des  droits  de  sortie  sur  les  pcaux 
n'est  applicable  qu'aux  peaux  brutes. 

Les  fragments  ou  portions  de  peaux  brutes 
sonl  lrail6s  comm*^  les  peaux  emigres  dont  Ils 
proviennenl,  les  rognures  et  d6chels  propres 
uniquemenl  a  la  preparation  de  la  colle  forte 
ou  a  I'amendement  des  lerres,  comme  les  os 
el  cornesd'animaux. 

Art.  7.  —  Les  animaux  de  I'esptee  ovine, 
exporles  par  lesfronlieresdeterre,  du  l«»avril 
au  3p  juin,  revelus  de  leur  pleine  laine,  sont 
frappes,  a  leur  sorlie  de  la  Regcnce,  d'un  droit 
de  0  fr.  30  par  tele. 


-••ie»  #«=♦••- 


CONSTANTINOPLE 

Le  commerce  d'importatiim  d  Angora 

Presque  lous  les  arlicles  d'importalion 
pourraienlse  vendre  direclement  a  Angora  ; 
mais  pour  certains  produils  (|ui  sont  ici  par- 
tages  entre  lro|)  de  mains,  on  ne  peul  oblenir 
que  <le  pelites  commandes,  ce  qui  ne  plait  pas 
precist^ment  aux  fabricanls.  Ceux-ci  liennent 
ft  un  minimum  Irop  eleve  pour  cette  ville,  et 
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les  acheleurs  de  la  place sonl,  en  consequence, 
uhliges  tie  se  procurer  en  seconde  main,  u 
(:«mslanlinople,  ros  marchandises,  lelles  que 
Ips  colunnactes  angiaises,  les  lainagos  el  les 
M>j(Ties. 

Vuici  les  articles  qui  s'imporlcnl  direcle- 
\\m\{  a  Annora  : 

Les  d raps  lustres  venanl  do  rAulriche  el 
!«*>draps  nouveaules  fournis  par  la  Belgique, 
r.V/lrmagne  el  rAnglelerrc... 

La  Krance  ponrrail  principalenienl  vendre 
.1  Anj»ora  les  lainatres  de  Uouhaix,  les  drape- 
fi»*>  nouveaules,  elc,  si  loul.^feis  los  fahricanis 
Iranrais  n'exigraienl  pas  uri  nnniinuni  ilV.\[)0- 
liihon  Irop  eleve,  des  prix  Irop  cliers  el  des  lun 
d<Uuns  Irop  rigoureuses. 

Ijt  commfrce  iVimporUttion  d  Janina 

Les  |)rincipaux  arlicles  (riniporlalion  sonl : 

...  Lesdraps,  confeclions  el  objels  d'aineu- 
lilemenl  imporles  par  Vienne,  Conslanlinople 
el  la  Belgiquc  ; 

liPs  lissus  dc  provenances  anglaise  el 
s'uisse. 

J"  i  tides  fram^ais  a  importer  a  Srrh 

...  Les  (irapsfrancais  luUeraient,  dans  les 
boiinrs  qnnliles,  ?vec  les  draps  anglais. 

Lr»s  soieries  ne  soufTriraienl  |)reHju(»  |jns  dc» 
la  conei  rr  nee. 

On  pourrail,  par  eonlre  exporlcr  en  France 
ilespeau.x  d'ajjneaux,  dc  chevres  el  dechc- 
vreaux,  de  lalaine,  du  poil  de  chevrcs,  du  co- 
lon, des  cocons,  du  crin,  elc. 

(  fhilledn  menstu'l  ), 


JERSEY 

Importation  dc  xHcmcnts  confecdonnh 

Le  Royauine-Uni  e^-il,  avec  la  France,  le 
princinal  fournisscur  de  Tarchipel  enproduils 
manufactures.  En  ce  qui  concerne  Thahille- 
iiienl,  TAIIemagne,  assiire-l  on,  fail  une  con- 
•  nrrence  imporlanle  pour  Tarlicle  velenienls 
[KMir  dames,  genre  lailleur  ;  les  fabricanls  de 
ronfa-lion  de  Berlin  imporlent  des  quanliles 
(oiisidrrables  de  draps  anglais  el  franrais, 
|'a\anl  le  droit  d'enlree  en  Allemagne,  (|u]  est 
•If  iriO/0,  el  reexporlent  ces  nn'Miies  draps  a 
IVlal  maiiufaelure,  a  Londres,  rlc,  d'ou  ils 
^onldislribues  et  vendus  a  des  prix  auxquels 
n»'  pt^ut  encore  descendre  le  menie  arlicic 
anglais. 

La  confeelion  allemande  parail  eire  en  fa- 
vour. Elle  parail  moins  article  (dout  fail»  el 
nV\i}ri*  pas  souvenl  de  relouclies.  Le  prnci'de 
^■ousi^le  a  aisuspendre  »  lo  velenieiil  par  un 
•Iressage  special  aux  epaules,  oblenu  par  des 
'^l^ulelles  inl^ricures  failes  de  lissus  durs, 


drap  de  crin  par  exemple,  ce  qui  a  pour  effet 
de  lenir  relolie  ;  puis,  au  moyen  de  coulures 
en  bagueUes,  on  assure,  jusqpra  un  corlain 
poinl,  le  inainlien  des  lignes  de  coupe. 


WURTKMBEUG  EN   1803 

Laiues,  —  Le  marche  des  laines  en  Wur- 
leuiberg  soufire  depuis  de  longues  annees  d*une 
baisse  conslanle  des  prix.  Les  laines  naliona- 
b's  sufil  dedaignees  el  le  public  leur  prefere 
ci'lles  des  colonies  (|ui  sonl  plus  soiiples  el 
plus  brilianles.  En  ce  qui  concerne  parliculie- 
renienl  celle  anni'v,  la  diselle  de  fourrage  a 
amene  une  nouvelle  baisse  des  cours  qui  n*esl 
comparable  qu'a  celle  qui  s'elail  produile  en 
l8iS.  Jusqu'au  mois  de  mai,  les  alTaires  en 
laines  venanl  d*oulre-mer  ont  ele  Ires  actives; 
plus  lard,  les  crises  qui  Font  survenues  aux 
Elals-l'nis  el  en  Auslralie,  le  fiUcheux  elal  du 
marcbe  en  Anglelerre  el  Tabaissement  du 
cbange  en  Aulrielie  les  onl  rendues  languis- 
sanles. 

Laines  a  Iriroier,  —  L'annee  1893  s*elait 
ouverle  sous  des  auspices  favorables  pour  ce 
produil.  On  croyait  generalemenla  la  fermele 
des  cours  el  men)e  a  leur  hausse.  Ces  espe- 
ranees  ne  se  sonl  pas  loules  realisees  ;  loule- 
fois  le  couranl  irallaires  a  ele  norutal  el,  a  la 
(in  de  Tannee,  il  semblait  rpfon  pul  envisager 
avec  conliance  la  silualion  en  pensanl  a 
campagnc  nouvelle. 

Trieots  a  In  miK-anique,  —  Depuis  nombr  ' 
d'annees  la  fahricalion  des  arlicles  Iricoles, 
ba^,  ele.,  n'avail  poinl  ele  aussi  aclive  qu'en 
1893.  Beaucoun  (rallaires  onl  ele  failes  avec 
la  Honmanic.  Bien  des  ela!»lissemenls  onl  dil 
augmenler  leur  personnel  (»l  ce  nVsl  qu'au 
prix  dVITorls  Ires  grands,  qu'ils  onl  pu  arriver 
a  salisfaire  leur  clienlele.  I'our  IVxporlalion, 
ce  sonl  les  (|ualiles  les  moins  dispendieuses 
qui  onl  ele  les  plus  recberchivis.  Les  prix  de 
venle,  Ires  reduils  par  la  concurrence,  n'oal 
pas  donne  grand  profit  a;ix  fabricanls. 

Co^l^ctious,  —  Celle  annee  encore  le  noin- 
bre  des  allaires  Irailees  par  les  maisons  dn 
ronfeclions  a  ele  en  augmen'ani,  inais  ce  pro- 
gres  apparent  n'a  ele  ac«|uls  qu*au  prix  de  la 
n'.hiclion  de?  benelices  fails  sur  cbacun* 
d'elles. 

Au  prinlenips  el  en  ele  les  Iransacllons  onl 
eu  une  aclivile  Ires  salisfaisanle.  En  aulomne, 
elles  ont  ele  plus  languissanles  ;  quclques 
maisons  onl  dil  menie,  avant  la  grevc  avorlte 
du  mois  de,  mars  dernier,  consenlir  une  aug- 
menlalion  de  salaires  a  leurs  oiivriers. 

Kfolfrs  iVumvuhlemeut,  —  La  campagne 
1893  parail  avujr  ele  dillicile  pour  les  maisons 
pen  nombreuscs  d'ailhnirs  (|ui  s'oecujienl  de 
la  fabricalion  des  elolles  d'aniCiiblement  ou  de 
broderies. 


^1^ 
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Lo  comnHTiv  «!«*>  lits  a  f«iil  ;ip|ii>«\im;ili\v-  |       i^<».U»9.  —  n'Hivtf^r  Ae  R«.HiK'fornainf\  — 


iiiiMil  la  niiMiie  i|iiaiilili'' (riifTiiiro  «jirtn  |s*j:!. 
niais  a  (le*"  prix  iiiuiiis  a\anla!:«'u\. 

Ia'>  fahricaiits  de  His  do  laiiie  onl,  dA?  le 
drhu!  de  raniK*e,  consenli  dt»>  diiiiiiiutiiUis  «k* 
U'\\r<  |»rix  :  malyre  cvia,  sawf  (H-ndanl  qu»*l- 
msvs  soniaiiii's,  il>  n'oiil  \»'a\^  eu  N'Jiio»u|i  ^'•* 
lit*  e«»iiiiiiandt*s.  lis  so  phiiirnoiil  fort  do  la  o^ii 
nirrviitv  dolo\ato  que  lo.irfoni  los  e  '!|»^T{«-^jr> 


A|»|«aivil  di*>hii«-  ii  la  W]u\ui^  a  s*r  di*s  li>>ii> 
di*  l'*u^  'j'-nn  <. 

^iO.  i>i;.  —  FaridjiJiip-Ni'  o!?i.  —  Nouxvl!- 
UiiM  \i  h*'  I  'II  h\*-r  au  Jarjo.  a  rff -I  iii^i'li|  !e 

ii<>.-$lM.  —  Dj»-W:«2j5.  —  Mr«--arji-rri»?  n?- 

i|ui  li\roiil  a  la  elii-iiMr  i|u'il>  lour  eiil«*\»iii,  |  v.ti  rs  »•  "j'-^r?. 

el  a  d«'s  |»rix  qui  i'arai>M"nl  loul  d'aburd  a\an-  :i»«».:575.  —  >:r*:\r  C:<!::   >  Br  2    1  L  ?.  — 

laijoux,  dos  iiiarrriaiid'>*'5  otraiiL'^Tos  a«  jKu^  S>>V'.e  k\^  .Jrr-   ■•.:i.-!j1   s::   jis!;:^  dVn- 

qui  n'unl  |>a<  lo  jw^ids  aniioiicit*.  s*.-  :  ''.-^  !•-  •'.'i.:.-'  liies  l-e^  :j  ♦ .  -r^  ^  ; -r^^r. 


•  ■  • 


NOrVEAlX   BRKVETS 


i! 


3j>f'uroi!>  a  liltrvr  I'U  a  liuuii-.titi^r  l*air  d-.5 
^'Mk-<  ol  at^'l!';r<. 

3pf^«M"t'.*>  a*i\  ^:.irfiifurv'<  *U*  :ir:.*ii  '--  •;.jtr  I  *-. 
iiO.llS.  -  'KrI  >i..:rh.  —  lVnV-i:..:i::.  'n-M/^ 

:fV.Mfr)*;.  —  l>nnn.  —  Mu'.-lilr.-'  a  ti'-  r. 
1V>.07^>.    —    U'rltPr.   —   Chai-.p    <;j:!<    tin 
j:ui«!^»<^  j.l'iin  s^Mil  f:n**i'  |'«"ir  rii.H'hirir'  :j  V^.h^-T.  i 
:JVM.<;.  —  ii:!(.^\>'.>rih.  —  iv.:*. '.'ixMrn.'- 


On    p*rut  se   proc«r>*r    «?ji3  l*^   i>   h  ancs,  !♦  s 


KKViK  1>F:5  MVR'iMiLS 


U'l'if.    il    f'rt'tuhrt*.  —  \j"^  :ilTf  P'S    .?ll    Lii- 
!!•><  ill^i  i.i'i'"  !••>.  -ill"  :»    !p'  Il..l.'!-Il»'.  Mill.  .•^^'  {iH-^ 

'1M}.^)M.  —  r,iii-!vi'V.   —    M' •  .i!i''>iiM'    [Mj.ir  j   lm;  n^s    [.«mi  i.iiif.    la    |  rs-n.'-n'    .[i:;ii/a:!]e   'In 

Iijri''Hr  la  •;fj«Mjilk  i!*?  Lr..i:ii«'  <l.i  •<  \r   |>.'J>  «!•'  I*i  iii<;is:  i'lir.-  n-t  s*  p"rri  [  r'[H*»{  .i^":."\ti  <iii'  la 

chairH*  ilju-i  l«'s  iii»'tiri'^  (nihr  l»'  li>.sJL:'.'    iin'«a-  viMj-^*  |»»r;;.:«|  :•'  '|'ii  iMl  !  '"i  l*'^  i'l  ••(    I'V  cn- 

H!'|iu/ »l«'-<  l;j|»i>  «r.V\:niii-(^'r.  raiil.Hi  a  !;ii|'M'..»*  l»*s  <|i!:»:Lii '^  ^ai\aiilt'S   fii- 

'lM)J)i>\.    —  G!«.>^rr.  —  r»M'f«'«*li<jiiri»MihMiK  r,-ni  |ir»'-<Mil.  i.'<' (  i-rj  ;  rf^jjun  i..|al.lr' v«'ii<iin"-: 


p'nii*'.  —  N<.)Jiv('II«*  fn«'M:ajihj'i«.'  (rarniiir«*  [M-iir 
riM'lirr  a  Lissrr  n]»M:ani»|ii»\ 

2^»o.:in;";.  —  Doiisii^auil.  —  M'MiiT  a  fahri- 
(|ii«T  la  lajiisjrtM'Je  a  la  main,  umri'j?  riolii.-liji  e( 
Aul/i'ss  •(!. 

TtO  <  «;/i.  —  Fhil/>lj.  —  l*ri,MMl«'  «»{  inaciiiiic 
jujiir  a|<|Mi'jij«'r  i\r<  iktIi's,   (1i'»<  liU  lU*  piMi.'s 

'l^i>^^ll.  —  \V('\rr.  —  Marl)i!l«'   "i  riMIlHT  l«'S 

l)ui|i:i«.'>  fHriiiaiil  'iuiihlun?^  'Iiin>  '♦>aiin'h--  tU>, 

Ixi.'ilh'IfM'ir. 

:i^.o/i:iH.  —  M»'\«T.  —  Pot  a  \i>  \u)\\v  h.  Ii- 
lahii'H. 

'2M)/-S2><.  —  Wah'S.  —  P<Mr»T|iuinn'ii}iiils 
nu\  raMai:ha;:i'S  i|(«s  hoiils  <1l*  lil>  (,•(  aii.\  apjia- 
P'jls  fMii[)lij\<,'<  a  <'f»L  j'Iff'i. 

i\O.MH,  —  rnllcr.  —  Bobimnr  anloiiiatifjiii' 
a  i)oljiiio  iiori/oiilaji'  f)oiir  fiiNM-^. 

*lMK2.iy),  —  I*.  VVal>hMii.  —  l*«'rfMriiuiHii^ 
mhmHs  ap)M)rl<"*<  a  la  t'inltirr*  .jp^  lihn*<. 

l(Mirs  (J'anihin*.  —  l*rrfi'rii«MHU'iiMMi(.-  [nHir  la 
pruiliji'iHMi  irun  nuir  d'aniiino. 


ii«'  K  i^^ii\  IT  1  ImI.i'^  (!»'  Saivrn«\  TJ  hall.  <  •!♦' 
l\io-(iraii'!<\  !7  hiiilr<  dti  INtuii.  .*U;0  baln-s 
iliMM*-,  I  »lai  s.JJiir)  iKil!i\<, 

r«'il.*  \«'tjl*»  avail  ail  in*  ijo  nombnM:x  arii.  - 
l»Mir^.  laiil  Kraiirais  <|iir  l»<'k<»^,  Ani:!ais  «l 
Aii«Mnaiiii>.  La  |nv!nj»"'r»e  s^^aiicf*,  coiriprtMiafir, 
b'S  BuiMn>s-.\\n'<<*l  (liviM'M^s.  <o  lil  avt^rirraiitle 
aiiiiiialinii  a  la  plfiia*  partlfMJi'^  ctHir<  i|u  hM*- 
m<»  i'I«'«fnibn.',  '.Mi  fr.  .">5>',  rt  la  ^rnjmh*  ron.- 
poMfo  tit?  laiin's  'b'  Kii<sii\  axuc  ciitfaiii  eroi^- 
>aiil  a  ia  iiiiMin.'  |tanl«'. 

La  fabrti|ijt'  Ii!  <|ih»b|in'>  noav»*a  i\  a|)iir)\I- 
^iniifM'iiHMiK  |MMMlaiil  la  s.'fi»M!(»  (  :iti/.a"in'. 
i^MJI  «:<jurinL  d'alfaiiv^  cii  laiinis  Cliih.  l*rix 
iih  lianu<'<. 

L'aiiK'Moral'nn  >urv«Miiu^  aiix  iMirhtTcs  ile 
L-iiI'Ip*^  [»«MMlaiil  b">  jH'»'inMM'^  j«Hir<  dii  iiiois 
fill  i-nuiiTbai:iii<'»M'  par  •!<*>  ;u''' v  ;tliis  fa'-ilc-  a 
la  Plata  ;mi  on  pul  (raihT  aiilniir  <b*  lo:5  f'*. 
poar  iJolfM  |\pc  h'r'iit\  L('<  «:»»m*s  Ib'^liinMi!  ;i 
nnii\'-;ni 'b*  :f  ir.  ."mL  L'lM'  It,Lr«r''  i-i-jTiM*  pru- 
M)(pii''»'  p.^r  b'  r^-^'allal  faviirablfb' fiifliv  M'M'" 
piiblii|in'.  ill!    P'pL'Pltii',   i'appru.in'  jIo  la   !i:i 


-  H  — 


crannec  anieuant  un  grand  calme  dans  les 
Irarisaclioiis.  Nous  cldUirons  h  93  fr.  pour 
Janvier  (soil  au  plus  bas  prix  connn)  et  98.50 
pour  fevrier-(nouvelie  campagne).  Tendance 
soiilenue. 
Les  venles  s'elevenl  a  10.000  balles. 


Mtizamet^  34  di'cembre,  —  Le   niois  sous 
roviie  ne  sc  si^malc  que  par  dos  Iransactions 
\m\  imporlantes  sur  noire  marclie.   Les  avis 
lH»u  cncourageanls  des  divers  cenlres  lainiers, 
les  ordres  assez  reslreinls  rectus  jusqu'a  pre- 
snl  par  la  fabrique  en  general,  Tapproche 
(Ii*s  encheres  de  Londres  avec  des  sIocks  su- 
|ierieurs  aux   besoins    prevus  sufliscnl    lar- 
iroment  pour  juslifier  Thtsilalion  que  nous 
conslalons  dans  les  affaires.  Cependant,  de- 
puis  quelques  jours,  il  s'esl  produil  une  cer- 
laine  d^lenle  ;  la  demande  a  ele  un  pcu  plus 
active  el  quelques  venles  onl  ele  realisees,  en 
dehors  de  loule  speculation,  grace  aux  reduc- 
lion?  consenlies  par  cerlains  delenleurs,  ce 
(pii  laisse  supposer  que  noire  place  n'esl  pas 
Ires  loin  descours  vraisqui  pourraienl  amenor 
la  realisation  d*une  bonne  parlie  de  son  slock 
disponible. 

II  nc  faul  pas  s'allendro  a  un  couranl  re- 
pnlier  d'affaires  avanl  les  prochaines  encheres 
de  Londres  qui  donneronl  exaclemenl  Torien- 
lalion  des  cours.  Escompler  un  relevement 
quelconque  serail  a  nolro  avis,  une  iinpru- 
lience  dangerouse,  niais  nos  laines  de  peaux 
sonl  moins  oxposees  que  Ions  aulros  genres 
aux  pffels  de  la  crise  que  nous  Iraversoiv. 

Nous  reservons  pour  noire  prucliaine  revue 
no?  apnreriations  generales  sur  les  affaires  de 
noire  {dace  pendanl  Tannee  189't;  niais  d  ores 
el  ilt'ja  nous  pouvons  dire,  sans  crainle  d'elre 
ileinenlis,  ijue  les  resullals  de  celle  campagne 
onl  ele  ileplorables.  Les  cours  des  laines,  suc- 
cessivemenl  affaiblis  par  Tinlluence  nefasle 
lies  marches  a  lerme,  sonl  lombes  A  un  niveau 
inronnu  jus(ju'a  ce  jour.  l)*un  auire  cOle  les 
cnirols,  delalsses  par  Texporlalion,  onl  vu, 
(liiranl  celle  annee,  leur  valeur  baisser  de 
•^<M>/0,  landis  que  sur  les  marches  d'origine, 
♦  l  en  parliculier  a  la  IMala,  le  brul  s'esl  lou 
jours  inainlenu  au-dessus  du  niveau  d^^s  cours 
tl'Europe. 

Ou  se  Irouve  le  remede  a  un  elal  de  choses 
aussi  pcu  normal?  A  noire  humble  avis,  dans 
la  suppression  des  marches  a  lerme  qui  vili- 
pendent  la  laine  sous  Taudacieux  prelexle  de 
la  reglefr.enler,  el  dans  une  plus  prudenle  re 
parliiion  des  ordres  d'achat  sur  les  marches 
•i'origine.  La  suppression  des  inarches  a  lerme 
t"^l  en  irain  de  sc  fairc,  grAce  a  la  guerre 
ii«'harnee  qui  lui  fonl  les  esprils  les  plus  clair- 
voyanls.  Quanl  a  la  reparlion  plus  sage  des 
onlres  d*arhals,elle  s'imposera,  sans  larder,  a 
noire  place,  par  la  question  des  credits. 

Aiosi  deharrassee  de  ses  serieuses  enlraves, 
I'iuinee  1893  peut  marquer  une  nouvelle  ere 


Je  prosperile.  Ce  sonl  la  les  vccux  que  nous 
formons  pour  noire  place. 

Bordeaux,  42  jarnier,  -—Vne  venle  publi- 
qued'environ  1.500  a  4.800  balles  peaux  de 
moulon  de  la  Plata  el  d'Auslralie  aura  lieu 
sur  celle  place,  le  vendredi  25  Janvier,  dans 
la  salle  des  venles  des  Docks  a  Bacalan. 

Londres,  45  Janvier.  —  Les  premieres  en- 
cheres de  Londres  ont  commence  ce  jour  et 
elles  (Inironl  le  5  fevrier.  Elles  comprendront 
environ  240.000  balles,  dont  environ  40.000 
balles  du  Cap. 

Anvers,  44  Janvier. —  Vn  couranl  d'affaires 
assez  regulier  esl  a  conslaler  pour  la  mar- 
chandise  disponible.  II  s'esl  iraile  pendant  la 
huilaine  sous  revue  284  balles  de  la  Plata  et 
17  balles  d'Auslralie  a  prix  sans  changemenl. 

La  baisse  a  encore  prevalu  au  marche  a 
lerme  en  peigne  conlrat  B,  el  nous  cidlurons 
5  centimes  plus  bas  que  les  cours  de  la  se- 
maine  derniere. 

Les  suints  conlrat  C.  sonl  restes  sans  chan- 
gemenl, sauf  pour  les  3  premiers  mois  pour 
lesquels  on  a  pave  1/2  el  1  1/2  c.  de  hausse. 

II  sVst  iraile  f  530.000  kll.  de  peigne  et  425 
balles  suinl. 

CONDITIONNKMENT  DE  VEllVIERS 


Voici  le  tableau  comparalif  des  annees  1892, 
1<S93  el  l.M)4  du  condilionnement  public  des 
matieres  textiles  a  Verviers  : 

18'J2  \mi  \m\ 

F..f.;.,!^''^"^'»'C(U'pirii..s         8.1 10  8. 'til  8.917 

*''"*"U»oi.|s[.r6scMle.k«  1^%'IM\  8  074  02'  8.r2J.t08 

Con  iihoniieiiiofils  IiVo't)' 

ifiuii.iqnos  .     .     .'.     .       2i.228  25.1^0  20.i2i 

D%'ra  Usages \\'S  2  3  .Till 

Num^rot'iges  do  His   .     .            209  HO-^  4l» 

M^'Mir.igvs -iViotr  s    .     .            .V25  2;'7  *Xil 
IVsa;:es  jjiinpljs  de  mar- 

tlnfiiises 0  8  1.(02  1  201 

Simploo   lart'S    d'enba!- 

lag  R 7)  1\  138 

H  'I  li"rch»\s<l"Si!ivi  ralot- 
il  s  dans  li-.  int^laMg  s              :yl  14  lOJ 
D  »s;i}(i)     des    ^u^•clla^y.  s 

il.nis  Us  ttxliloi  ...              47  52  88 
Ana  yscs,     chiaiiff.rs    tt 

arilivs \\)[)  I'U  325 

K  i!rd.  s  :  No-  bre  de  c  )!is       G't.2'.>7  G5.9irl  G:).<)57 

Joiu-s  do  ItiiVdil  ....            30S  303  3"2 


UENSEiriNEMEXTS     COMMERGIAUX 

FOUMATIONS   DE  SOCiliTKS 

Hainion,  laiuigoi  <!  nutros  nouveau((is,  (i.  rue  Choi- 
.'^I'ul  et  11),  rue  du  Qnali'c-S('j)l<»inl)ro,  a  Paiis.  — 
17  ans.  —  m)  000  fr.  —  l^r  decembre  9i. 
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n«in  I>TT,    Romard  d  Halir^  <r>  f  •  i    .<   f»    pr^s  ^   A    Srl.mot*  H  Ci**,  dmj'trjf.  11.  rot  St-Ao^sliii,  k 
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—  *,       .1"     •!■  i'"f      *      —  i.»{;j 


\,    Li;.»'ii'V 


ifN»IU*UiiiN,  k  Kitz.'mul.  —  7  in*.  —  r^»  ml    ir    — 


—  ^  ans. —  -i'»    .(•    !;    —  I'^.u-.  till 


»!(•   ". 


<jiii'':>K      j  >'•  ••:-\  j.:i  iif  .  ^  tl.    Ill'' fniiire    *».  — 


:•<.  OiiH  ir.  —  i  jai  XT-:  :'*.     *                                      j  •',  •*"-'»^  ~  -'^  «'•    "'•  »•'     **     —  M.  J;:*yiuiu(i   >}  u- 

j        «''iv     —  J    r     •   M.  I.; iin^. 
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Aiwnar  et  UaUurii;,  nouveaulus,  h  Bciices  ( ')or- 

VAlianl,  r.A<>recltons  poiir  tiammoj,  81.  rihi  Su- 
lu!lii'ii-(!ry|)fi<;,  i  Lyon,  siicccisuur  dc  Dnio  Soulicr- 


1  la  Comnioililti  (I.oir«l),  surccs- 


l/:ioa,  L-lolTi.-s, 
••'iinle  l^iiiiollt!. 

i:itulli'!i,  nuuToaiiti's,  :i   UC-zmVi,  sucrossciii-  i 
lh'l.T.iii;.'i- 

l'a.|u>'ton,   ilr.ipcriirj,   nonveaules,  h  Clu'iii'trailli 
irri-usf),  siictrcsstur  ilc  Itoiiiictauil. 

ilrrsftrel,  Liillcin',  a  Btayc. 

Vitllis,  nouvoaulus,  H,  run  di!  In  LiticrtA,  !i  llijoi 

Corhard   nouvitautris,  i^  [tjinogin!  (Arikiiiics) 

tloutai)-Thoin.is,    nourcniilAj,    drnpci' 
tm.;  vjcccsjcur  do  Doruin  jiunc. 


Lc  Gerant  :     II.  Saint-Di:.nis. 


wrimOCTCDRS  ET  FOOBNISSEORS  POUR 
L'HIODSTBIE  LAIRltRE 


LAINEUSES 


I  Dam 


1.U1 


el  Ills 


i  Scil.iii 

Cl  dciK 


-  SI..S- 


rblitfJer 

'io^itliii  pprc   el  llfs  a  SeJaii.  —  ■..■■iiiciisus  a   Joiit 
.nnclies  alternatives  ou    coiiljiines,  poui'ilinpsul 
H««i3aul£s . 
■  ETIERS    a  TJSSER  et  METIERSJACaUARD 
Lnhetnc,  rue  du  Ncubourg,  a  ElbeuT. 

HTDRO-EXTRACTEURS 
J.  Lec1erictDa:nazcaiit  p6re  etlil-i,^  Sed^in  — Gsso- 

U  Defaailre.  rue  d'Or.in,  0,  Pirn. 

MACHINES   AVELOUTERBA   EBO'JRIFFCR 

(ir^swltn  ptre  el  lils,  a  Se Jan . 

I.  Leolire  et  Daiiiixeaui  piro  ei  lils,  a  acd.in. 
MACHINES  k    FOULER 

'irotacliti  pire  et  llln,  a  Sedan. 

i.  L«cl£rc  et  Damuicaiix  p6rcel  Ills,  i  JeJin  -  Poii- 
itasn  brevet^esS.  G.  U.  (i.  Seule  inidaill^o  a  i  ci- 
position  univirselle  de  18G7;  sii  nio<J£:les  dJircrenU 
pour litsus lie tous  pays. 


MACHINES  ET  ■PP.^nE|LS  OE  FILATURES 

lie  n*ic  ct  Tils,  a  llii-aucourt  (Ardenn    ).  - 

TONOEUSES 


III  pcre  et  liU, 'iSodin.— TonJi-iiscsaun  et^deui 
Ires  paurlonilrcleJrap{sp4i;i^ilcsaui  article! 
dan.  ICIliCiil',  l.isicat,  nii;.)  Toiideuses  doulii 
e  Use   (.11   ;i   Laaculo,   pour  arl'clcsde  Paris 


JEUNE  HOMME  :,r:"r^: 

la  fiibriciilioi)  itus  drops  el  elolTes,  elierche 
phice  (riiiiiplojii  a  Kilieuf,  Sedan  ou  Roubaix. 
Ecrire  a  Vcrviers,  rue  Bidaul,  n"  39. 

A  VENDRE  OU  A  LOUER 
A  SCDAIV 

UNE  BELLE  USINE 

sun  LE  IIOliD  l)E  l.\  MEUSG  AVftC  QUA! 

Kilo  est  muc  par  unc  inadiine  u  v<ipciii'  dc 
SOchcvaiix,  ["lin^rateiir  de  35  clievau\,2pom- 
pes  aspiranles  cl  [oulantes,  grands  reservoirs 
d'eau. 

On  pourrail  (Mintinuer  Tinduslrie  actuelle, 
lc  iravail  de  la  renaissance  des  laines  et  chif- 
fons. Le  mal^riel  esl  neuf,  bien  monlg  avec 
lavage, fpaillage,  etiilochage,  teinlure el  presse 
a  emballcr  ;  classe  ouvriere  inlelligeiite  ct  la- 
borieuse.  A  proximile  on  peul  y  monler  lout 
autre  industrie. 

I'ltJ-  dniix  pour  louer  ou  veitdre  el  grandes 
fiicililes  de  paiemcnU. 

S'adresser  a  M.  J.  Leclbre  et  DAiauzEAU-t, 
a  Sedan. 


Avis    important    aux    Filateurs    de    laine    card6e 

CANELLES     DE     CUNTIND      (^jstiiBS    KiT) 

Ne  ae  dStraquent  pas  !    Ne  cassent  pas  !    L4g6res,  SoIiiJes  et  Durables  '. 


o 
o 
o 

d 
o 


CO 

o 
o 

b 
o 
o 


JOHN     KA.Y,     ROCHDALE      (Angleterre) 

Gn  deman-ie  des  agenlt  dai.a  tout  let  centret  lainiert 


II4UFOHD       (  ANCLKTKIiltE  ) 


MACHINES 


L'lNDUSTRlE      LMNlERf 

HENViDEUiis  (  M.'daillv  d'oi-  <i  l'i:ri>osiihii 

de  Hwlilcrsjh-hl) 

Chargel'ses  aiilf)iiiati(nips  []"■  i^anirs 

[  Machines  bnivelt'GS  pmir  nflloyor  Ips 

(lijcliuts  (le  Iniiii^ 

OuvREUSEs  .'i  ilents  (ii;  scii;  (joup  dechols 

do  lil 

Gardes  a   poinles  d'acier    puiir 

ouvrir  melanger  el  priipariT 

Battoihs  el   Kffii.o(;iiei)ses    iioiif 

taliriquei'la  renaissance 

—  C»rrcspondance    en    Franrnis  — 


De  toutes  nuances 

H.  SAINT-DENIS,  rue  Tli.-Cbeiinemire,  iO 
KL  BB  U  F 


iSbis,  boulnard Saint-Denis,  15  bt-. 
PARIS 

OBTENTION&NtGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  i  A  L'fiTRANGER 

Becherches  (Panieriorile.  —  Copies 
tie  brevets.  —  Marf|ues  tie  [abri 
que.  —  Dessins  et  modules  m 
duslrjels, 
Prix  fixes  tloblis   d'avance.  — 

Pas  de  laux  fraJs. 


POMPES      CENTRIFUGES 

PARIS,  55,  r.  Sedahie.—  HUB,  H>0,  r.  d'hhf 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'EPUISEMENT 

iJriiiiilc  jusUfiec  par   S.500  appUcationi 

MlC.\TION    DL    MACEIIMES  ET    POMPfiS 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOaUE 


lIUtARS,  CIIUPEntS  ECO!iOIIIQDtS  BOK  KI  m 


truclionssgricDles 
MONTAGE  ET  D^MONTAGE  TRfiS  FACILES 

A  POIBLA,  ContlrDcleiir,  68,  ATenoe  do  St-Onen,  PABIS 


Villede  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATI£RES  textiles 

G'^FemiereTjAMETELIC'' 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrielle  da 
Verviers  pour  avoir  contribu6  A  Je 
pro3p6rit6  de  I'arrondissettteBt. 

MEOAILLEDE  bronze -PARIS  1889 

/^i(r  jes  cfMues  de  condilionnei^'oU 


(Siicci'SsiMii's  (i(!  Samuel  HliOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


lilresse  Teli-i/i-iipltitjiie: 
■  IMON-MANCIIKSTKR 1) 


CONSTRDGTEDRS 


AdivBue  I'oslale  : 
BitUDKS  &  DoxEv,  HiubKler 


GARDES  et  de  UENVIDEURS 

POUB    LA    LAINC     CARDEE    ET    DE    MACHKINES     POUR 
TRAITER    LES    DEGHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqu^es  ci-dessus  sont  construites  d'aprds 

les    modules   de    I'ancienne    maison    JOHN    TATHA.M    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachet6s  en  1893 


Construisent    aussl    toates    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Ait'Ufr-a  ■      ^li'on  Irott  Works  —  West  Gorton  (  mrAKraptTFR 

Ateliers  .     j^^^tion  Iron  Works  -  Newton  Heath  (  MANCHESTER 

Soul  lopiepcnlant  pour  la  France  H  la  Lfelgifjiio : 
W.-F.        SXJTTILL,        43,     r,.-     d,.     *«.,     i.     ..in.! 


f»oxjl.ie:s      e;  ]>j 

FER         FOROeI 

A     BRAS     OLIVE     POUR 

TRANSMISSIONS                                  ,| 

Bn  une  et  d«ux  pii 

ces,  prdtes  4  metlre  e 

n  pl.ce 

-  SOLIDITfi    GABANTIE          ! 

cnNsrnucTHUR 

M"^       BOURGUET, 

,i^¥***^^*^ 

ET   ATELIIillS  DK  L'irrAT 

^\. 

/^^ 

to,  rue  des  Eii«itiget  (llflleville) 

m          A 

/  m^ 

PARIS.  -  TELKPIIONE 

^hH 

) 

•  iiKMlaillps  (lonl  unc  ;i  Paris 
18S9. 

Serif)  pour  gmnilus  forces  jus- 
i\a'k  !iOO  chcTniix. 

S6riu  iiouvcllc  |ioLir  jielilrs  Torccs. 
Tris  lion  mard<i^ 

^^^^^ 

^^te;.^ 

EJ.[';i]ANnE    —  LKCKIIETK 
kUCIMUlIU    —     KCDNOMIE 

fiiaiiil  assortimenl  cl  siir  com- 

"  '"f ''"T:^rT^r_ 

IP*- 

Envui  da  larif  mr  dimond^ 

1 

CLECEHEATON  Angleterrb  ) 


MacliiDe  GARNETT  pour  onrar  les  loats  ile  fil  et  iecliels  lie  laine 


S  ADRESSF.R    i 


P.&dSAMm.Qeiiklieaton  T^^!^^        '    W,  CHBISTT,  i  UUe 


T^L^QRAMMES 

GiRHEn.-CLECKFElTOK 


TKLEUnAMMIiS 

F.  GRBISTY.-IHL 


22«  ANNEE 


N«  •  2 


30  JANVIER  4895. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 


Paralssnnt  a  ELBCUF  le  15  et  le  SO  ele  elinciue    inols 

il.   SaiNT'Denis,    dircclciir 


AbonnementB  : 
fruce  ....  13  Irancsparan 
ElnW|Cr ....  20  frjirs  pir  an. 


LE9  ABONNEMENTSSONTREQUSOANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI3  DU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVIS CON  FRAIFE. 


PobliciU. 
Reclaoes  ...   1  fr.  la  lijne 
Innoflces ...   A  fo.  fait. 


SO.\i.\IAIKE:  Chronique,  17.  —  Imporlnlioii  en  AI- 

lemagnc,  18.  —  L'encollngc  dcs  liis  h  lisscr,  18. 

—  Pcrfeclionneraenis  aux  m^liei-s  a  lisscr.  IK.  — 

Perferlionnefnenls  aux  appareils  alimciilaircs  au- 

tomatiques  pour  cardes  4S.  —  PeifcclionnemciiU 

aux  garailures  de  cariles,  18  —  Mootiigc :  (>enrcs 

ele,  18.  —  Chambre  dc  commerce  dc  Sedan,  21 

—  l/industrie  h  Sedan,  21.  —  Revue  comnier- 

ciale  et  induslrielle  de  Mazamct.  2i   --  Rapports 

trimestriels  beiges,  $5.  —  l^s  laines  a  Londres 

en  1894,  26.  —  Revue  des  marchds,  98.  —  Ren- 

seigoements  commerciaux,  98.  —  Aononecs. 


CHRONIQUE 


Elbcuf,  30  Janvier  1895 

La  fabrique  d*Elbeuf  jouil  actuellemenl 
d'une  assez  grande  aclivit6.  Des  ordres  nou- 
veaux  onl  necessite,  pour  pliisieurs grands  in- 
dustriels,  uoe  exlension  de  leur  materiel  de 
tissage.  L'annte  s'ouvre  dans  des  condilions 
favoi*ables,  sauf  pour  quelques  articles  classi- 
ques  peu  demand^s  depuis  quelque  temps. 

A  Fourniies,  et  les  environs,  on  a  traile 
peu  d'affaires  en  peignes  avec  prix  legferement 
en  faveur  des  acheleurs.  L'aiimenlalion  des 
peignages  a  fa^on  est  un  peu  moins  diflicile. 
Depuis  quinze  jours,  il  a  616  remis  des  char- 
genneDts  assez  nombreux  dans  la  filature  a  fa- 
<?on,  avec  des  prix  plus  fermcs  que  pr^cedem- 
menl.  Les  Mousses  epurtes  s'enlevenl  toujours 
facilement  avec  prix  plus  soulenus,  surlout 
pour  les  sorles  blanches  et  propres.  Peu  d'af- 
faires en  (lis,  et  le^  cours  roslent  nriauvais,  a 
cause  des  liquidations  forc^es  qui  se  sonl  pro 
duites.  On  a  rei'u  assez  de  commissions  en 
lissus  pour  alim'enler  la  presque  lotalile  des 
metiers,  mais  les  prix  laissent  beaucoup  a 
desirer. 

A  Reims,  la  demande  s'est  un  peu  reveillee, 
mais  pour  aboulir  ^  quelques  affaires  en  pei- 
gn6  d'Auslralie,  il  faut  faire  de  l^geres  con- 
cessions ;  par  contre,  les  bons  peignes  meri- 
nos el  crois^s  fins  Buenos-Ayres  sc  liennenl 
fermes.  On  note  une  I6g6re  hausse  dans  les 


blousscs  genres  propres  ;  les  cours  sonl  sans 
changement  dans  les  aulros  sorles.  La  penurie 
conlinuo  dans  les  poignagos.  Las  machines  al- 
IcnJenl  les  arrivages  de  f^ondres.  II  y  a  ua 
couranl  asse/.  regiilicron  Ills  peignes,  el  sans 
changemenl  dans  les  prix.  En  fils,  Talimenta- 
lion  resic  a  peu  |)res  sullisanle,  el  les  prix  in- 
changes.  La  situation  de  la  filature  en  laine 
peignee  ne  s'ameliore  pas. 

Les  affaires  en  cachemires  et  merinos  pour 
Texlerieur  manquent  d'activile.  L'exportation 
americaine  continue  a  proposer  des  commis- 
sions dans  les  qualiles  communes  avec  des 
d^lais  Ires  rapproch^s.  II  est  arrive  quelques 
ordres  cette  quinzaine  en  nouveaut^s  de  laine 
peignee,  mais  leur  importance  rcste  sensible- 
ment  audessous  de  I'ann^e  derni^re^  La  de- 
mande en  nouveaut^s  a  6t6  tr6s  calme  depuis 
le  cummencement  de  I'ann^e.  Comma  d*habi- 
tude  k  pareille  epoque,  il  s'est  traits  quelques 
affaires  en  flanelles. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  varie peu. 
La  venle  de  tissus  denote  une  I6g6re  anima- 
tion sans  6tre  cependanl  fori  active.  Les  com- 
missions d*6le  se  livrenl  toujours  assez  r^gu- 
lierement.  On  signale,  comme  ayant  un  cer- 
tain succes,  I'arlicle  tartan,  colon,  chaine 
colon  et  trame  laine  ou  pure  laine,  pour  dou- 
blure. Le  bon  godl  des  dispositions,  le  prix 
relalivement  bas  de  ce  genre  et  sa  solidile  as- 
sureni  une  venle  assez  r6guliere.  La  venle  4u 
pei^ne  a  6te  peu  active  et  les  prix  restent 
moins  fermes.  Le  lerme  lui  m6me  a  reperdu 
la  polile  avanceobtenue  depuis  quinze  jours. 

Ci-apr6s  le  tableau  dcs  operations  decondi- 
tionnement,  (ailes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant  Tann^e 
1894,  compare  a  celui  de  1893  : 

tiaJM  peignM  Uini  fills 

ANNfeE  ^893     "^894^      i893""""lii 


ReiiBs.   . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Pourmies 


714.546    6.778.965      &56  663      605  226 

30  7^2  065  28  934  571  6.626.280  6.331.511 

18  315.219  20.310.974  4.229.066  4  667.706 

527.557   521998  793.467   708.257 

3.a'i0.699  3.279.107  4  381.536  4945.S95 


ToLiiix.  60  099.106  59.825  005 16.587.032 17.253,295 
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En  Allemagne,  on  produira  moins  de  lissus 
d'hiver  que  Tan  pass6.  Le  commerce  de  Berlin 
se  plaint  de  la  faiblesse  et  dii  pelit  nombre  des 
demandes  pour  Texportalion. 

Le  gouvernemenl  suedois  a  aulorise  I'ou- 
vertured'uneexposilionscandinaveaStockoIm 
en  1897. 

D'autre  part,  la  municipalite  de  Malmoe, 
ville  drapifere,  se  propose  d'organiser  unc  ex- 
position analogue  en  1896. 


AVIS.  —   IMPORTATION   EN   ALLEMAGNE 

Certificats  (Torigine 

Une  ordonnance^  en  date  du  25  mai  1894, 
ayanl  frappfe  d'une  surtaxe  de  50  0/0  k  Ten- 
tr^e  en  Allemagne  un  certain  nombre  de  pro- 
duits  de  provenance  espa^nole,  specialement 
u^sign^s,  les  droits  du  tarif  conventionnel  ne 
sont  apphcables  aux  produits  similaires  fran- 
Qais  que  si  les  importateurs  fournissent  la 
preuve  de  Torigine  ae  leurs  produits. 

II  resultc  des  renseignements  transmis  par 
notre  ambassadeur  k  Berlin  que  les  douanes 
allemandes  n*imposent  pas  une  formule  spe- 
ciale  pour  les  certiOcals  d'origine. 

Nos  importateurs,  en  Allemagne,  de  pro- 
duits similaires  aux  specialil^s  espagnoles 
pourront  done,  en  r^gle  gen^rale  et  jusqu'a 
nouvel  ordre,  se  borner  a  les  accompagner, 
soil  d*altestations  eman^es  des  autorites  lo- 
cales et  des  corps  conslitues,  tels  que  Cham- 
bres  de  commerce,  soit  de  documents  qui  sont 
enumeres  dans  rarlicie2  de  Tordonnance  pr6- 
citee,  c'est-a-dire  de  papiers  de  bord,  de  fac- 
tures,  lettres  de  voitures  en  origeoal,  corres- 
pondances  commerciales,  etc. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

l'eNCOLLAGE  des  FILS  a  TISSER 

Par  M.  G.  E.  LebcBuf 

Destine  k  un  tissu  de  moyenne  force,  I'en- 
collage  se  compose  de  : 

Eau 100  litres 

Fteule 10  kilog, 

Suliat9  de  cuivre  pulv6ris6  .    .  40  gram. 

Borate  de  soude         )>         .    .  90     » 

Oa  fait  dissoudre  dans  cinq  litres  d'eau  le 
sulfate  de  cuivre  et  le  borax,  on  delaye  la  f6- 
cule  en  ajoutant  le  resle  de  la  quantity  d*eau 
indiqu^e  ;  on  fail  cuire  le  tout  pendant  quel- 

aues  moments  au  moyen  d'un  jet  de  vapeur 
ans  une  chaudi^re  autoclave. 

La  quantity  de  feculc  doit  ^.Iredosee  rn  plus 
ou  en  moins  selon  la  force  des  tissus. 


PERFECTIONNEMENTS  AUX  METIERS  A  TISSER 

Par  MM.  A.  Manchon,  Ixmaitre  et  Cie 

Les  invenleurs  se  sonl  propose  de  reduire 
le  nombre  des  cartons  agissant  sur  le  mouve- 
ment  de  levt^e  des  boltes  a  navetle,  dans  des 
proportions  atleignant  jusqu'a  80  a  95  0/0  des 
cartons  necessit^s  ordinairement,  au  moyen 
d'un  mecanisme  avec  plateau  universel  a  rai- 
nures  concentriques  et  pions  de  rechange  de 
hauteurs  variables,  applicable  a  tout  systeme 
de  metier  a  tisser  a  plusieurs  boltes  a  naveltes 
m6me  au  metier  Jacquard. 

Par  ce  mecanisme,  on  obtient  I'arr^t  de  la 
marche  des  cartons  aussit6t  qu'une  couleur 
gui  doit  6tre  lanc^e  plusieurs  foisse  trouve  en 
jeu,  et  la  remise  en  marche  de  ces  m^mes  car- 
tons aussit6t  qu'un  changement  de  couleur  est 
n^cessaire. 

PERFECTIONNEMENTS  AUX  APPAREILS 
AUMENTAIRBS  AUTOMATIQUES  POUR  GARDES 

Par  M.  Carl  Osioald  Ltebscher 

Pour  6viter,  en  ce  qui  concerne  les  appareils 
alimentaires  automatiques  pour  cardes,  le  con- 
tact continu  de  la  mani^re  qui  se  trouve  ele- 
v6e  sur  le  tablier  avec  celle  qui  reste  dans  la 
caisse,  et  emp6cher  de  la  sorte  que  les  fila- 
ments se  roulent  et  se  feutrent,  Tinvenleur 
dispose  une  cloison  mobile  dans  la  caisse,  en 
la  munissant  de  barres  denlees,  afin  de  des- 
serrer,  d'6tirer  et  d'entrainer  dans  le  sens  de 
la  longueur  la  mati^re  prise  par  le  tablier  de 
transport. 

PERFECTIONNEMENTS  AUX  GARNITURES  DE  CARDES 

ParM.  LeoJamen 

Pour  obvier  aux  inconvenient*^  qui  trainent 
a  leur  suite  les  garnitures  de  cardes  acluelles, 
notamment  en  ce  qui  concerne  leur  nettoyage, 
la  surface  raboteuse  et  laineuse  de  la  couche 
de  feutre  de  ces  garnitures  retenanl  les  fila 
mcnts  de  laine  et,  vu  son  peu  de  consistance, 
se  dtehirant  au  contact  des  cardes  de  nettoyage, 
M.  Jansen  propose  de  coller  au  moven  d*une 
solution  de  caoutchouc,  par  dessus  fe  cOte  de 
la  couche  de  feutre  ou  d^passent  les  dents  de 
la  carde,  un  tissu  lisse  poss6dant  une  6pais- 
seur  reguli^re.  Par  la  consistance  r^uli^re  de 
ce  tissu,  les  dents  de  carde  y  seront  retenues 
partout  avec  la  m6me  force  et  feront  ressort 
avec  la  m6me  elasticity. 


MONTAGE  :  Genres  Hi 
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Designation  des  fUs : 

i4,  peigne  retors,  nuance  foncee,  23.000  tnkl 
au  kil. 

//,  fonce  file  au  litre  de  32.000  met.  au  kil. 
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I  .gs  a  on   ?i 
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flurdissage  uni  fon- 

Tissageunifoncefl. 

Nombre  des  ills  : 
6.528. 

360  duites  au  il^ci- 
n)§lre. 

II  Taut  15  lames. 


Largeur  sur  le  nielicr  :  1  niPl.  CO, 
Rdt  :  68  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fiis  :  6  par  broclK'C. 
Retrait  au  (uulage  :  2  0/0  sur  la  longiiciu' 
tissue. 
Largeur  definitive  :  1  mkl.  45. 


A()pr6t  d^brouilie. 

Poidsde  lil  degraisse  pour  un  m6lre  d'feloffe 

rinie:  Okil.  4.-iO. 

—  iMi  — 

Ik'signation  des  fits : 

A,  peign6  rotors,  nuance  foncOo,  28.000  m6l. 
a\i  kil. 

//,  pfiftnLTOlors,  nuance  intevmiidiairc,  28.000 
mtlrcsnn  kil. 

C,  relors  composfj  d'un  [onct-  au  35.000  rakl. 

cl  de  soie  au  300.000  moires,  nuance  vive, 

70  lours  au  decimetre. 

l>,  fence  au  litre  dc  12.000  mCt.  au  kll. 

E,  inlcrmediaire  au  litre  de  12.000  metres  au 
kil. 
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Ourdissage : 
Ai  relors,  B 
*)l  fonc6,  ^ 

Ho\l  jnlerm.,  B 

72  Uls. 

Nombre   dea  fils  : 
7M04. 


linage : 
1  retors,  C 
1  interm  ,  E 
S  retors,  G' 
1  interm.,  E 
,-,1,(2  fonc6s,  -4 

*0^!l  fODC6,  « 

1  fonc6,  -4 
108  duiles. 


S80  dujtea  au  d^cimtlre. 
11  faut  37  tames  combin^es. 
Largeur  sur  le  m^liep  :  1  mtlre  60. 
HAt :  74  brochesau  d^cimt^lre. 


Passage  des  Ills  :  6  par  broch4e. 

Faire  correspondre  les  relors  C  aux  places 


Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  d^ilnitive  :  1  m^t.  40. 

Apprfil  debrouille. 

I'oids  de  Til  d^graissfe  pour  un  mfilre  d'^tofle 
finie  :  0  kit.  600. 

-  1.360  — 

Designation  dcs  fils : 

A,  toncv  flle  au  tilre  de  10.000  mt^L.  an  kil. 


P,  Clair  file  an  lilre  de  10.000  m^t.  au  kil. 
C,  nuance  vive  au  litre  de  10.000  metres  au 
kJI. 


Ourdisiage  : 
(tJti  clair,  B 
1 1  fonce,  A 
1  clair,  ti 
I  (il,  (.- 
1  clair,  B 
1  fonce,  A 
fA  3  clairs,  « 
°t  2  fences,  A 
.\  I  clair,  B 
1  fonc^.  A 


28 


12 


■'   B    ■   ■   ■   ■ 
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o\  2  clairs,  D 

***  2  (oncfe,  A 

.  I  fonc^,  A 

*\  i  clair,  B 

o(  2  clairs,  fi 

°t  2  fences,  4 

,1  1  clair,  B 

*  i  fonc6,  A 

J  2  clairs,  B 

"(  2  fences,  4 

84fils. 


Tissagepsreil  a  I'our- 

dissage. 

Nombre  des  RIs  ; 
2.448. 

140  duUes  au  d^ci- 
mf'lre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  mi- 
ller: 1  met.  80. 

Mi:  34  broches  au 
d^cim^tre. 


Passage  des  His  :  4  par  brochec. 

Commencer  en  raccord. 

Relrait  au  foulage  :  20  0/0  sur  la  longueur 
lissie. 

Largeur  d^finilive  :  1  m6l.  40. 

Appr*t  drap*. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mfelre  d'^torte 
finte  :  0  kil.  650. 


CHAMBKEDE  COMMERCE  DE  SEDAN 

M.  le  President  de  la  Chambre  a  adresse  au 
.Minislrcdu  Commerce,  la  leltre.suivanle  : 

(I  Monsieur  le  Minislre, 

il  La  Cliambre  dc  commerce  de  Sedan  s'est 
reiinie  le  28  dccembre  el  a  serieusemenl 
examine  le  projel  d'impnsilion  des  marches  a 
Wvme  lies  marcliandises. 

n  J'ai  rhonncur.  Monsieur  Ic  Ministre,  de 
vniis  adresser  le  rapport  suivanl  qui  a  ^t6 
iinunimemcnt  approuve  par  ions  les  membres 
presents  a  cetle  seance  el  de  le  recommander 
a  vuirc  bienveillanle  solticitude  : 

0  La  Cbambrc  de  conmierce  de  Sedan, 

i(  Keconnaisscinl  Ic  grave  prejudice  que  I'a- 

{■iolage  cause  au  commerce  en  faiissant  par 


des  moyeis  tactices  et  suivant  les  tesoins  de 
ses  inlerCls  Ic  cours  normal  des  marchandises 
sur  tesqueiles  son  jeu  est  engage,  estiman- 
d'autre  pari  que  les  marches  k  lerme  s^rieuset 
menE  trailes  facilitent  la  conclusion  d'affaires 
importanlesdans  lesquelles  les  conlractants 
ne  pourraient  s'engager  sans  stipulation  de 
delais  ^helonnes. 

(1  Esl  d'avis  que  le  statu  quo  doil  6lre  main- 
lenn  jusqu'^  ce  qu'une  legislation  nouvelle 
reglemenle  les  marches  a  lerme,  en  elablisse 
deux  categories  bien  dislincles  et  soumetle 
aux  rigueurs  du  Tisc  ceux  qui  seront  trailes 
dans  un  simple  but  de  speculation. 

«  Le  rapporteur, 
fl  Sign6  :  A.  Bbnoit  ». 

VeuitleK   agr^er,    Monsieur    te    Ministre, 
I'hommage  de  .non  profond  respect. 
Le  President, 
Louis  Bacot. 


L'INDUSTRIE  A  SEDAN 

II  nous  revient,  dil  M.  H.  Rouy,  dans  VEcho 
des  Ardennes,  que  la  position  de  notre  place 
esl  satisfaisaiile  ;  maigr^  loutes  les  difllculies 
des  affaires,  plusieurs  dc  nos  fabricanls  vonl 
de  I'avant  el  envisagent  I'avenir  avec  pins  de 
conliance. 

L'arlicle  n  draperie-femmes  »  s'est  ^couli 
plus  facilemenl  en  1894  qu'en  1893  ;  la  fabri- 
cation des  li^sus  semble  avoir  double. 

Pour  hommcs,  la  fabrication  parail  fitre  de- 
meuree  la  meme  ;  les  pri.T  onl  ete,  pour  I'en- 
semble  de  Tannee,  moins  Aleves  ;  les  deconfi- 
tures  malheurcuses  que  Ton  sail  de  deux  im- 
portantcs  maisons,  ont  amen^  des  soldes  plus 
nombreux  qu'en  1893. 

On  nous  allirme  qu'en  1893  il  restail  un 
slock  plus  grand  qu'en  1894. 

L^s  ouvriers  ont  eu  du  travail  comme  d'ha- 
bilude,  sauf  malheureusemenl  ceux  qui  n'onl 
pu  en  retrouver  (\  la  suite  d'une  grande  catas- 
trophe jndustrielle  de  la  place.  —  Les  prix  de 
mam-d'oeuvre  se  sont  mainlenus,  a  I'exceplion 
du  tissu  m^canique,  donl  les  prix  de  fa^on 
tendraient  a  decliner. 

Comparativement  k  1893,  le  cours  des  laines 
europ^ennes  et  coloniales  a  suivi  une  marche 
descendanic  progressive  ;  mais  il  est  a  noler 
que  la  blousse  —  si  employee  ii  Sedan  —  n'a 
pas  suivi  une  marche  decrois^sante  proportion- 
nelle ;  les  blousses  Ones  sont  exlr^mement 
rares. 

Sans  doule,  line  soullrance  gen^rale  pfese 
sur  I'industrie  ;  la  cause  en  est  multiple,  et 
au  premier  rang  il  faul  citer  I'exces  de  produc- 
tion de  ces  dermeres  annees,  la  transformation 
de  bcaucouii  de  pays,  oil  nous  exportons,  en 
centres  prooucleurs.d'ou  fatalement  une  baisse 
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dans  Texporlalion  el  nn  accroissemenl  dans 
la  production. 

Mais,  nous  le  repelons,  la  situation  de  noire 
fabrique,  en  g^n^ral,  est  bonne  pour  la  udra- 
perie-femmes  »,  et  die  est  loin  d*6lre  mauvaise 
pour  les  articles  has  prix  et  les  articles  inler- 
mediaires.  Une  lr6s  imporlante  maison  d'ap- 
prfets  a  fa^on  a  dil  augmcnler  ses  beures  de 
travail,  pour  <(  Sedan  y>, 

Le  chiffre  de  la  fabrication  est  cerlainemenl 
(^gal  a  celui  de  1893. 

La  mode  accuse  un  relour  de  faveur  ver^ 
les  articles  de  Sedan.  Nous  ne  parlous  pas 
seulement  des  lissus  pour  femmes,  mais  memo 
des  etoBes  qui  int^ressent  les  «  modes  mascu- 
lines »  ;  ainsi  nous  lisons  dans  un  journal 
de  Paris  que  Thabit  pour  toutos  circonslances 
( diners,  bals,  IheAlres  ),  est  en  n  armur6  noir 
de  Sedan  »,  ou  en  salin  anglais ;  —  la  derni{?rc 
mode  pour  pantalons  de  soirees  est  «  le  pan- 
talon  noir)),  et  noire  place  a  toujours  excelle 
pour  cela. 

—  Courage  done  a  nos  fabricanls  scdanais 
qui  cherchent,  s'appliquent,  s'activent  et  sont 
entr^s  r^solument  dans  une  voiede  nouveaul6 
et  de  progres  ou  ils  ont  dej«T  irouve  et  ou  ils 
rencontreront  de  plus  en  plus  le  succes.  —  Ce 
sont  pour  eux  et  pour  noire  place  nos  vccux 
de  bonne  annee  I 


REVUE  COMMERCIALE&  INDUSTRIELLE 
DE  MAZAMET  (  Annee  1894 ) 

Nous  allons  donncr  noire quinziome  revue; 
noire  premiere  dale  de  Tannee  1880. 

Comme  nous  Tavons  toujours  fait  jusqu'ici, 
nous  publions  plus  loin,  mois  par  mois,  pen- 
I'annie  i894,  le  releve  des  arrivages  et  des 
expeditions  des  principales  marchandises  qui 
constituent  nos  deux  grandes  industries  :  lo 
rindustrie  de  la  laine  cardec  (draperie  nou- 
veautes,  mollelons  et  flanelles);  2^  Tinduslrie 
du  d61ainage  des  peaux  de  monlon,  avcc  le 
commerce  des  laines  el  des  cuirs  qui  en  est  la 
consequence.  Nous  ajoulons,  a  lilre  de  coiii- 
paraison,  le  releve  general  des  cinq  derniercs 
ann^es. 

Ce  tableau  Ires  inslruclif,  elabli  sur  des 
documents  mensuels  que  veulent  bien  nous 
fournir  M.  le  Chef  de  gnre  de  Mazamel  rl  MM. 
les  Chefs  de  slalion  de  Labaslide-Rouairoux, 
LacabarMe,  Sainl-Amans  el  Labruguii^rc,  va 
nous  servir  a  elablir  le  bilan  de  1894. 


Nous  y  voyons  que  noire  vieille  induslrie, 
!le  qui  a  fait  Mazamel,  qui  a  elabli  son  re- 
lom,  qui  a  prepare  la  seconde  el  qui  nous 
lent  parliculieremonl  h  avur,  la  fabrication 


ce 

nom 

tient 


Le  chiffre  lolal  des  expeditions  des  tissus 
de  laine  est  de  i. 311.843  kil.  en  1894  conlre 
1.329.753  kit.  en  1893, 

Pour  rendre  justice  a  chacun,  il  est  utile 
d'ajouler  que  ce  resultat,  relativement  salis- 
faisanr,  est  dil  a  la  ville  de  Labastide-Rouai- 
roux. 

En  effet,  nous  avons  elabli  dans  la  revue  de 
Tannee  1893  que  la  station  de  Labastide- 
Rouairoux  avail  exp^die  en  draperies  362.224 
kil.;  pendant  ranneel894,  celle  m^me  station 
a  expedie  414.2S5  kil.,  soit  un  excMent  de 
52.031  kil. 

Par  contre,  les  expeditions  de  draps  et  de 
mollelons  et  flanelles  de  la  gare  de  Mazamet 
ont  donne  :  967.529  kil.  en  1893,  et  896.318 
kil.  en  1894,  soit  un  deficit  de  71.211  kil. 

C'est  done  a  la  petite  ville  si  active  de  La- 
baslide-Rouairoux  quo  noire  circonscriplion 
doit  le  maintien  de  la  position  acquise  en 
1893. 

Noire  tableau  va  demontrer  encore  la  mar- 
che  toujours  asccndanle  de  Tindustrie  du  de- 
lainage  des  peaux  de  moulon. 


27.803.064  kil. 
2.767.929  kil. 
2.63r574kn. 
1  078  8^0  kit. 

34.284  417  kil. 
31  7'i7.257  kil. 


La  gare  de  Mazamet  a  re^u  en  1894. 
La  station  dc  Lacaharedc    .     .     . 

»         dc  Saint-Arnnns    •     .     . 

9        dc  Labruguicre   .     .    . 

Soit  en  (out.     .     . 
Conlre,  en  1893    . 

Soituncxccdenl  en  faveur  de  189  i,dj      2.5^7.  t60  kil. 

Dans  Tannee  1880,  nous  avions  re^u  8  mil- 
lions 657.455  kil.  ;  nous  avons  done,  dans 
quinze  ans,  quadruple  I'importance  de  nos 
transactions. 

Les  arrivage-s  de  peaux  de  moulon  pendant 
Tannee  Ocoulee  se  divisent  ainsi  : 


Plata.    . 

conlre. 
Auslralie 

conlre. 


24.753.130  kil.  en  1894 

23.895.043  kil.  en  1893 

9.531.287  kil.  en  1894 

7.852.214  kil.  en  1893 


de  la  draperie  et  des  molletons  el  llaT^elles,  a 
mainlenu  a  peu  pres,  en  1894,  malgr6  la  dif- 
ficult^ des  affaires,  la  position  de  Tannee  1893. 


D'ou  il  resulle  que  Texcedent  de  2.537.160 
kil.,  en  1894,  se  compose  de  858.087  kil.  de 
peaux  de  la  Plata  et  de  1.679.073  k.  de  peaux 
d'Australie. 

Les  peaux  d*Auslralie  sont  done  venues  en- 
core donner  un  appoint  important  au  total 
general  de  nos  arrivages. 

La  venle  de  la  laine  lavee.a  suivi  le  mmive- 
menl  de  Tacbal  de  la  malicre  brute. 

II  a  ele  expedie  en  laine  lavee  a  fond, 
10.365.853  kil.  en  1894,  conlre  9.710.070  kil. 
en  1893,  soit  un  excodeni,  en  faveur  de  Tan- 
nee  ecoulee,  de  655.783  kil. 

En  consultant  sur  noire  tableau  les  expedi- 
tions mensuclles  de  laines  lavees,  nous  cons- 
latons  que,  pendant  le^;  neuf  premiers  mois, 
la  vonle  a  ele  reguliere,  toujours  proporlion- 
nee  a  la  product  ion.  Nos  negociants  en  laine 
conlinuent  done  un  sysl^me  que  nous  ne  pou- 
vons  qu'approuver,  celui  de  vendre  les  laines 
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au  fur  el  a  mesure  qu'elles  entrenl  en  maga- 
sin.  Les  expeditions  des  trois  derniers  mois 
oDl  M  moins  importanles  parce  que  nos  ne- 
gociants»  proOlant  de  la  reprise,  h^las  I  beau- 
coup  Irop  courte  qui  a  suivi  Tadoption  aux 
Etals-Unis  du  bill  Wilson,  avaient  deja,  dans 
ie  mois  de  septembre,  d^garni  leurs  magasins, 
el  qu'ils  furent  ensuile  arr6l6s  dans  leur  pro- 
duction par  une  secheresse  persistante. 

Si  nous  ne  considerons  que  Timportance 
dcs  transactions  commercialcs,  I'anu^e  1894 
est  vraimcnl  remarquable  ;  elle  est  encore  en 
progres  sur  I'ann^e  1893,  qui  avail  d6ja  d6' 
passe  de  beaucoup  les  ann^es  prec^denles. 

Elle  afBrme  de  plus  en  plus  Ie  monopole 
d*une  Industrie  toule  speciale  ;  elle  place 
dans  les  premiers  rangs  des  centres  lain^'ers 
la  circonscription  de  la  Chanibrede  commerce 
de  Mazamet. 

Pourquoi  faut-il  que  nos  n^gociants  en  lai- 
nes,  qui  ont  lutte  avec  tant  d*6nergie  centre 
la  mauvaise  fortune^  qui  ont  tenu  k  alimenter 
les  nombreuses  usines  de  la  region  et  a  donner 
du  travail  a  leurs  ouvricrs,  aient  ^te  si  mal 
recompenses  de  leurs  louables  efforts? 

Nous  avons  Ie  regret  de  constater  que  Tan- 
nee  1894,  au  point  de  vuc  du  resullat,  a  et^ 
aussi  mauvaise  que  Tannce  1893. 

Getle  situation,  qui  a  besoin  d'etre  am^lio- 
n^e,  peut  6lre  attribuee  a  plusieurs  causes, 
les  unes  particuliercs,  les  autres  generates. 

Comme  cause  parliculi^re,  nous  signalons 
Ie  mauvais  systeme  dcs  achats  de  peaux  de 
mouton  a  BuenosAyres;  nous  avons  dit  fran- 
chomont  noire  opinion  dans  noire  derniere 
revue.  Nous  repelons  qu'il  est  Mcheux  que 
nos  achetenrs,  a  Buenos- Ayres  surtout,  ne 
sachent  pas  mieux  profiler  des  circonstances 
el  se  fassent  entr'eux  une  Irop  vive  concur- 
rence. 

D'apres  des  rcnseignements  que  nous  cro- 
yons  exacts,  les  bonnes  laines  de  peaux  se- 
raionl  payees  a  Buenos-Ayres  0.30  ou  0.40  c. 
de  plus  que  la  laine  m^re  de  m^mc  quality. 
Cetle  dirterence  nous  paralt  bien  difficile  a  ex- 
pliquer. 

La  baisse  des  cuirs,  produile  lr6s  rapide- 
monl,  qut»  Ton  peut  evaluor  de  40  a  50  0/0, 
si  Ton  prend  Tensemblc  des  qualiles,  a  con- 
Iribue  niissi  a  aggraver  la  situation  ;  elle  a 
M  la  cause  principale  des  deceptions  qu'onl 
dO  subir  nos  negocianls. 

Nous  mellons  au  premier  rang  des  causes 
j:(M)mlrs  rintluence  funesle  de  I Organisalion 
dPs  marches  a  lerme.  Les  filieres  (1),  c'esl-a- 
din-  les  uniles  qui  servenl  de  base  aux  opera- 
tions du  marche,  paraissaienl  lout  d*abord 
avuir  ele  con^ues  dans  Ie  but  de  repondre  aux 
besoins  de  Tindustrie. 


(1)  La  filiei-c  de  lainc  sc  compose   dc  25  hallcs, 
M  150  a  500  kil.  chacune.  soit  12.000  kil.  environ, 
lili^e  dc  |teigDe  se  compose  de  5.000  kil. 


Modifies  peu  a  peu  sous  Tinfluence  des 
grands  specuialeurs,  et  aussi  des  grands  pei- 
gneurs  producteurs  des  marchandises  admises 
au  terme,  Ie  marche  en  vinl  peu  a  peu  h  ne 
plus  admetlre  qu'un  type  uniaue,  pouvant  tout 
embrasser  et  ne  r^ohaant  plus  qu'A  un  seul 
et  unique  but :  Ie  jeu. 

Ce  type,  imparlait,  ne  s'appliquant  q\i*k  un 
emploi  restreinl  a  amen^,  au  Havre  pour  la 
laine,  h  Roubaix-Tourcoing  pour  Ie  peign^, 
une  accumulation  de  marchandises  depreci^es 
(quelques  filieres  ont  quatre  ann^es  d'exis- 
tence)  qu*il  a  fallu  vendre  a  lout  prix.  Ces  li- 
quidations forcees  faussenl  ^videmment  les 
cours  et  avilissent  la  valeur  de  la]  veritable 
mati6re  premiere. 

Nous  ne  saurions  mieux  appuyer  noire  avis 
qu*en  cilant  Topinion  si  auloris6e  et  si  impar- 
tiale  de  MM.  Fr6d.  Hulh  et  C^  Voici  ce  qu'ils 
disenl  dans  leur  revue  annuellede  Londres  de 
Tannic  1894,  en  ^numerant  les  causes  de  la 
baisse  des  laines  : 

((  Nous  mentionnerons  enfin  Tinfluence  nui- 
sible  des  marches  de  peign6  a  terme  (jui  d6- 
roulent  la  fabrique  el  d^tournenl  la  laine,  la- 
quelle  se  pr6(e  k  des  buts  si  varies,  vers  une 
voie  unique,  quelle  y  soil  demand6e  ou  non  ; 
et  qui,  par  leurs  r^lemenls,  lieqnent  plus  de 
deux  ans  en  suspcns  une  masse  de  stocks  dont 
rimporlance  reste  inconnue  ». 

De  son  cdle,  M.  Grandjean,  Ie  rapporteur 
des  laines  a  la  Chambre  de  commerce  ae  Ver- 
viers,  s'exprime  ainsi  : 

c  Cetle  situation  deplorable  est  amende  par 
des  sp6culaleurs  Strangers  a  Tarlicle  laine  qui 
sortent  coilte  que  coOle  du  marchS,  fatigues 
au'ils  sont  de  se  reporter  continuellement  a 
(les  conditions  Irop  onereuses,  en  m6me  temps 
des  realisations  forcSes  ont  lieu,  et  tous  ces 
elements  combines  nous  font  reculer  aux  bas 
prix. 

((  Ces  circonstances  parlenl  en  favour  de  la 
suppression  des  marches  a  terme  ou  tout  au 
moins  a  leur  rSglementalion  dans  des  limiles 
Squitablcs,  el  prouventqueces  marches  sont 
funestes  tant  aux  industrielsqu'auxnSgociants 
en  laines,  Ie  gros  du  peigne  se  trouvant  au- 
iourd'hui  dans  les  mains  de  specuialeurs  ou 
banquiers.  Nous  espSrons  que  noire  Gouver- 
nemcnt  finira  par  appuyer  les  efforts  tenths 
par  les  Ghan^bresde  commerce  fran^aises  qui 
se  sont  elevens  avec  tant  de  vigucur  conlre  les 
abus  crianls  qui  n'onl  cess6  de  se  produire 
frSquemment  el  surtout  pendant  toule  cetle 
campagne  ». 

A  cetle  cause  principale,  il  faul  ajouler  : 
la  difflculle  des  afiaires,  Ie  manque  d'entrain 
dans  les  centres  manufacluriers,  un  Irop  ra- 
pide  augmentation  de  production  de  laines, 
aussi  bien  a  la  Plata  qu'a  TAustralie  el  au  Cap. 

La  deception  qui  a  suivi  Tadoption  du  tarif 
americain  n'a  pas  conlribue  a  am61iorer  la  si- 
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tualion  ;  elle  Taempir^e,  au  conlraire.  Celle 
rtforme  douaniSre,  qui  conlient  Tenlr^e  en 
franchise  des  laines,  qui  diminue  Ics  droits 
d'enlrte  sur  les  lissus,  beaucoup  trop  escomp- 
tte,  prteonis^e  comme  le  remede  a  lous  nos 
maux,  a  bien  ^16  salute  par  une  hausse  de 
0.15  a  0.20  cent,  sur  le  terme  du  pcigne,  mais 
celle  hausse  a  616  6phemere  el  le  decouraj^e- 
ment  qui  a  suivi  a  6le  d'aulanl  plus  grand ;  il 
a  contribu6  a  pr^cipiier  la  baisse. 

Les  exp^dilions  de  peaux  brutes  n'onl  pas 
M  proporlionn^es  a  I'augmenlation  des  achats 
de  peaux  de  mouton.  Notre  tableau  ne  donne, 
pour  Tannec  couranlc,  qu'une  augmentation 
de  125.769  kil.  sur  1893.  Nous  avons  deja 
observ6,  dans  noire  derniere  revue,  que  le 
cbiffre  des  expeditions  a  la  gare  de  Mazamet 
des  peaux  brutes  ou  cuirols  ne  represente  pas 
fidelement  la  quantity  vendue  por  nos  n6go- 
cianls,  qu*il  faiiait  ajouter  les  cuirots  Iravail- 
les  sur  place  ou  exp6di6s  par  charrelles  a 
Graulhet.  Le  nombre  des  niaisons  travaillant 
]a  peau  brute  ayanl  augmente  cette  annec  a 
Mazamet,    nous   avons   tout  lieu   de  croire 

Su'elles  ont  absorbe  une  plus  grande  quantite 
e  matiire  premifere.  Nous  ne  cessons,  depuis 
auelques  annees,  de  pousscr  a  la  creation 
ans  notre  circonscription  el  d'engager  nos 
n^gocianls  en  laines  k  installer  dans  leurs 
lisines,  a  cdle  du  delainage,  une  m^gissorie. 
Nous  sommes  heureux  de  constater  que 
notre  appel  n*a  pas  ete  lout  a  fail  inutile  ; 
nous  felicitons  el  nous  remercions,  au  nom 
de  noire  circonscription,  les  negocianls  qui 
ont  deja  fail  celle  installation  el  ceux  qui  la 
pr^parent. 

Pendant  I'annte  1894,  la  jeune  Chambre  de 
commerce  de  Mazamet  a  conquis  une  bonne 
place  dans  le  monde  du  commerce  el  de  Tin- 
dustrie,  Elle  a  souleve  une  question  qui  oc- 
cupe  en  ce  moment  tous  lesesprits,  aussi  bien 
en  France  qu'a  Tetrangcr, 

Elle  a  pris  Tiniliative  d'unc  campagne  cen- 
tre les  marches  a  terme  de  marchandises  ;  la 
premiere,  elle  a  signale  a  Topinion  el  aux 
pouvoirs  publics  Tinfluencc  nefaste  de  ces 
marches  ;  elle  a  d6monlr6  que  le  jeu  en  6lail 
le  principal  objeclif,  el  que,  des  lors,  s'il  n'e- 
tail  pas  possible  de  les  supprimer,  il  6tail 
juste  au  moins  de  frapper  d'un  impdl  les  ope- 
rations de  ces  marches,  au  m6me  litre  que  les 
operations  de  bourse. 

La  deliberation  qu'elle  pril  k  ce  sujet,  qu'elle 
adressa  d'abord  aM.  le  Ministredu  Commerce 
el  qu'elle  communiqua  ensuile  a  loules  les 
Chambres  de  commerce  el  Chambres  consul- 
talives  ful  remarquce  el  recul,  de  divers  cen- 
tres industricis,  commercanls  et  agricoles,  de 
nombreuses  adhesions. 

M.  le  Minislre,  saisi  de  la  question,  en  re- 
connill  rimportance,  et  par  une  lellre  circu- 
laire  du  10  aoiU  1894,  invita  les  Chambres  de 
commerce  et  les  Chambres  consultalives  a 
donner  leur  avis  motive. 


L'inilialive  de  ce  mouvemeni,  arrive  a  son 
heure,  qui  a  pris  de  si  grandes  proportions,  a 
mis  en  evidence  noire  Chambre  de  commerce 
et  la  circonscription  qu'elle  a  mission  de  d6- 
fendre  et  de  faire  connaltre. 

Une  nouvelle  marque  de  confiance  vient  de 
lui  6lre  accordee  :  M.  le  Minislre,  par  un  de 
crel  rOcent,  a  bien  voulu  la  compter  au  nom- 
bre des  30  Chambres  de  commerce  qui  font 
partie  du  Conseil  sup6rieurdu  commerce  el  de 
rinduslrie.  Cel  honneur  rejaillil  sur  loule 
notre  vivanle  el  laborieuse  region  ;  il  consa- 
cre  nos  efforts  et  nos  progres  ;  il  aflirme  noire 
imporlance.  Nous  continuerons  done,  gri!ice  a 
la  bonne  volont6  de  tous,  noire  marche  ascen- 
dantc  avec  le  desir  bien  legitime  de  voir  aux 
mauvais  jours  succeder  Ics  jours  heureux. 

E.  Alba  La  Source. 

Voici  le  tableau  des  marchandises  recues  el 
expedites  pendant  Timnee  1894,  par  les  di- 
verses  gares  de  la  circonscription  de  la  Cham- 
bre de  commerce  : 

Expidilions  P.  V, 


■Ml 

urap 

sr.nu.i. 

Mian  wives 

rram  nriiKS 

Janvier    . 

88.254 

828.816 

374.579 

Fevrier    . 

79.723 

1.071.256 

315.269 

Mars  .    . 

79.821 

1.134.700 

371.909 

Avril  .    . 

52.738 

952.031 

343.656 

Mai     .    . 

73.639 

925.682 

347.464 

Juin    .    . 

135.346 

848.560 

390.321 

Juillet.    . 

154.063 

830.507 

365.858 

Aoill   .    . 

201.144 

673.873 

587.307 

Septembre 

133.800 

1.044.974 

371.944 

Oclobrc    . 

103.585 

731.484 

277.499 

Novembrc 

105.769 

701.163 

392.872 

D6ceiiibrc. 

103.961 

622  807 

313.733 

Tolaux     .    1.311.843  10.365.853 

4.452.433 

Aiade  1893.     ' 

1.329.753 

9.710.078 

4.326.664 

—   1892.     \ 

1.025.361 

6.942.740 

3.496.972 

—  1891.     i 

1.070.843 

7.284.811 

3.762.644 

—  1890.    \ 

1.023.370 

9.127.870 

5.235.650 

—  1889. 

946.780 

7.145.239 

4.418.512 

.4  ?  ritaget 

!  P.    V. 

leis 

tnn  fn  liiae 

Uinc  siiit 

Janvier    .    . 

4 

.025.449 

110.781 

Fevrier    .    . 

1.437.141 

64.625 

Mars  .    .    , 

3.903.470 

lOa.ooa 

Avril  .    .     . 

3.323.356 

58.328 

Mai     .     .    . 

2..323.225 

68.124 

Juin    .    .    . 

2 

.396.351 

74.832 

Juiiiel.     .     . 

2 

.412.118 

176.585 

AoiU  .     . 

1.765.280 

i:i5.029 

Septembre 

1.903.83:j 

47. 138 

Oclobre    .    . 

2 

.810.879 

127.742 

Novembre 

3.:J04.902 

85.730 

Decern  b  re. 

4.674.413 

137.617 

Tolaux     .    , 

34.284.417 

1.192.986 

-  25 


\nnee 

i893     . 

31.747.257 

834.169 

Annee 

1892     . 

22.080.920 

875.827 

Ann^e 

1891     . 

17.535.303 

996.764 

Annee 

1890     . 

20.060.798 

889.221 

Annee 

1889    . 

23.776.037 

1.499.602 

RAPPORTS  TRIMESTRIKLS  BilLGES 

LAKXES 

L*annee  1894  niarquera  dans  les  annates  dc 
la  laine  comnie  la  plus  nefaste  el  celle  qui 
aura  donn^  le  plus  de  desillusion.  On  comp 
lail  sur  line  reprise  que  les  perspectives  d'un 
relour  de  la  politique  economique  au\  Elats 
I'nis  vers  des  tendances  plus  liberalos  fai- 
saienl  esperer  par  le  vole,  au  mois  d'aoul,  du 
bill  Wilson,  mais  cc  vole,  au  lieu  d'amener 
Tamelioration  si  impafiemmenl  altendue,  ful 
5uivi  d*une  baisse  considerable,  d'unc  verila- 
blc  deroule.  Le  peigne  type  B  qui  valail,  fin 
seplembre,  3  fr.  95,  tombe  a  3  fr.  30. 

Celle  situation  est  amenee  par  des  specula 
leurs  elrangers  a  Tarlicle  qui  sorlenl  coiile 
que  coittc  du  marche,  fatigues  qu'ils  sonl  de 
se  reporter  continuellemenl  a  des  conditions 
Ires  onereuses,  en  mt>nie  temps  des  realisa- 
lions  forcees  ont  lieu,  el  tons  ces  elements 
combines  nous  font  reculer  aux  bas  prix  donl 
11  esl  parte  ci-dessus. 

Ces  circonslances  parlent  en  faveur  de  la 
suppression  des  marches  a  terme  ou  tout  au 
moins  a  leur  r^glemenlation  dans  des  limites 
oquilables,  et  prouvent  que  ces  marches  sont 
funestes  lanl  aux  induslriels  qu'aux  nego- 
(ianls  en  laine,  le  gros  du  peigne  se  trouvanl 
aujourd'hiii  dans  les  mains  de  speculalcurs 
ou  banquiers.  Nous  esporons  que  noire  Gou 
\erneinenl  linira  par  appuyerleselTorls  lenles 
jiar  Ips  (>hambres  de  commerce  francaisos  qui 
^  sonl  elevees  avec  lant  de  vigueur  conlre 
les  abus  crianls  qui  n'ont  cesse  de  se  produire 
frequemment  el  surlout  pendant  toule  colle 
carapa^nc. 

L'Allemapne,  TAulriche,  laRussie.  la  Suisse 
ne  reslenl  non  plus  en  arriere.  Un  Comite 
vienl  d'adresser  au  Reichstag  allemand  une 
fielition  signee  de  presgue  tous  les  plus  im- 
f>ortanls  filateurs  de  laine  peignee,  represen- 
unl  1.500-000  broehes,  pour  demander  la 
."suppression  radicale  des  marches  k  terme,  et 
lis  proposenl  de  s'entendre  avec  les  Gouvor- 
nenienls  francais  et  beige. 

La  laine  esl  arrivee  a  une  parile  de  prix 
ineonntie  jnsqu*a  ce  jour  :  il  suHirait  que 
ipi(*l(|ues  induslriels  et  negocianls  se  mettent 
ri*solumenl  aux  achats  pour  amener  une 
[Mjussee  vers  des  prix  plus  eleves,  d'aulanl 
plus  que  les  vrtements  de  laine  tendent  tous 
U's  jours  plus  a  supplanler  ceux  en  colon  ou 
*oi»*. 

Nous  lerminerons  en  souhaitant  que  l8ilo 
n»ii»»ne  rncllvilt^  dans  nos  fabriques  et  fila- 


tures el  que  le  negoce  en  ressenle  les  justes 
elTets. 

FfLS    GARDES 

Le  Irimeslre  sous  revue  n'a  pas  ele  plus  fa- 
vorable aux  lilateurs  de  laines  cardees  que  les 
precedents. 

II  no  s'est  plac6  que  des  petits  ordres  pour 
les  besoins  du  jour,  a  des  prix  tres  mauvais  ; 
les  designalions  conlre  les  anciens  ordres  ne 
se  sont  pas  remises  activcment. 

Aucun  article  n*a  ele  favorise,  cependant  ; 
le  grisaille  seul  a  Irouve  un  ecoulemenl  plus 
facile  (|ue  les  melanges  el  ecrus,  mais  a  des 
prix  iuconnus  jusqu*a  ce  jour. 

Tous  les  pays  ac^nisent  une  forte  diminution 
d'importalion  de  fils  beiges. 

Nos  expedilions  du  4*"  Irimeslre  189i  vers 
le  RovauuMJ-LY.i  s'elevent  a  1.004.556  kil. 
conlre  92(5.312  kil.  en  4893. 

Pendant  I'annee  enlirre,  nous  avons  expe- 
die  4.027.803  kil.  ronlre  4.:>0't.940  kil.  en 
1893,  soil  une  diminution  de  500.000  kil. 

La  filature  a  facon  a  ele  peu  alimentee,  el  a 
des  prix  peu  remuneraleurs. 

L'annee  qui  vient  de  s'ecouler  complera, 
sans  aucun  doule,  fiarmi  les  plus  mauvaises 
que  rinduslrie  du  tit  carde  ait  Iraversees.  Des 
le  debul  de  I.S94,  le  monde  commercial  avail 
fonde  sur  Touverlure  du  marcn6  des  Etats- 
llnis,  a  la  suite  des  projmsilions  quasi  libre- 
echangisles  du  senaleiir  Wilson,  des  grandes 
esperances  de  reprise  pour  noire  inilustrie. 
Malheureusemenl,  ces  esperances  ne  se  sont 
pas  realisees  ;  le  bill  Wilson  n*a  jusque  main- 
lenant  donnf'  aucun  resullal  ;  la  production 
a  continut^llemenl  diminue,  la  l)aisse  s'est 
faile  a  grands  pas  ;  plusieurs  lilateurs,  prives 
de  commandes,  sii  sont  vus  forces  de  suspen- 
dre  le  Iravail  un  ou  deux  jours  |)ar  semaine, 
d*aulres  d'aliandiuiner  le  Iravail  de  nuit. 

Les  rausi»s  de  tv.  Irisle  etal  dPs  affaires  sonl 
nnmhreuses  a  enuuierer  et  sonl  a  peu  pres  les 
memes  dans  lous  les  |)ays. 

i"  La  concurrence  eirangrre  (|ui  se  fait  tous 
les  jours  plus  viv'Muenl  senlir.  Cerlains  pays 
elrangers,  proli'^grs  par  Iruis  droits  d'enlree, 
onl  un  mah'-riei  neuf  el  une  main-d'a^uvre 
moins  elevre  (jue  la  noire  ({ui  leur  permeltenl 
de  livrer  a  des  prix  inferieursa  ceux  que  nous 
limilons  a  nos  agents. 

2*^  L'insliiulion  du  marche  a  lern.e,  qui  fail 
iW  la  laine,  au  lieu  (run  article  de  consomma- 
lion,  un  ohjet  tie  s|)eculalion  el  de  jeu,  qui 
jetle  la  perturbation  dans  le  couimerci*  regu- 
litT  el  deroule  le  lilaleur  de  canles,  pour  le- 
quel  ce  marche  n'a  aucun  inlenM  ni  aucunti 
raison  dV'tre. 

3'^  Le  trop  de  facilites  (|ue  nous  donnons  a 
nos  aelH'leurs,  lorscpTils  placenl  leurs  eontrals 
(«'t  i'i  noiis  visons  speciakMnent  nos  clients  de 
Glascow)  ; 
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a.  En  leur  accordant  des  prodalines,  don' 
ils  usenl  souvent  sans  autorisation  ne  notre 
part,  ce  qui  recule  ainsi  nos  paiemenls  a  7  et 
8  mois  et  constitue  un  danger  caus6  par  ces 
trop  longs  credits  ; 

b.  En  leur  permellanl  de  ne  pas  respecler 
les  d^Iais  deja  excessifs  pour  Tex^culion  de 
laurs  ordres,  qu'ils  font  livrer  de  suite  si  Tar- 
ticle  est  a  la  hausse,  et  dont  ils  ne  nrennent 
livraison  que  6  mois,  un  an,  ou  deux  ans 
apres,  si  les  prix  sonl  en  baisse  ; 

r.  En  leur  faisant  prendre,  a  Tarrivee  de 
nos  (iles,  non  par  des  quantites  raisonnables 
au  nioins  d'uno  caisse,  mais  de  ce  qui  leur 
est  necessaire  pour  les  commandes  du  jour, 
soit  1,  2,  3,  10  kll.  selon  le  noinbre  de  pieces 
qu'ils  recoivent  a  leurs  courriers  auolidiens. 
Nos  agents  de  Glascow,  trop  complaisants  et 
desireux  de  plaire  aux  clients,  font  de  leurs 
magasins  une  boutique  de  detail  au  lieu  d'etre 
les  deposilaires  de  notre  marchandise,  comme 
cela  exislail  precedemmenl.  II  arrive  souvent 
alors  que  cerlaines  quantites  commandees 
reslent  pendant  plusieurs  mois  en  slock,  pour 
ne  pas  dire  de=  annees,  grAce  a  ce  systfeme 
defeclueux. 

Pent  on  reagir  conire  cet  etat  de  chost^s  ? 
Cerlainement  ;  nous  le  pouvons  par  une  en- 
tente loyale  enire  tons  les  filaleurs  ;  tous 
nous  avons  interel  a  couper  la  mal  dans  sa 
racine  au  lieu  de  laissersedevelopper  celui-ci. 
C*est  a  nous,  vendeurs,  h  met  I  re  fin  a  ces 
termes  exageres  de  paiements  et  a  obliger,  par 
les  moyens  li'S  plus  rigoureux,  nos  clienls  de 
prendre  a  leur  arrivee  les  marchandises  qu'ils 
nous  ont  commandees  sans  les  faire  sejourner 
dans  les  magasins  de  nos  agents. 

Centre  la  concurrence  elrang(>re,  nous  n'a- 
vons  que  la  lutte  par  Ic  (Ini  de  nos  produ'ls 
qui  fera  toujours  mainlenir  la  haute  reputa- 
tion des  filatures  de  Verviers. 

Contre  les  droits  d'entree  :  coci  est  IVpuvre 
de  nos  Chambres  legislatives  ;  a  un  pays 
comme  le  nOlre  ou  la  force  productive  a  acquis 
son  maximum  d'intensite,  ii  faut  des  legisla- 
teurs  pratiques  qui,  prenant  a  canir  nos  inte- 
rCts  commerciaux,  arrachont  par  la  force  des 
argumenis  a  loutes  les  nations  proleclion- 
nisles  des  concessions  n  leur  systeme  douanier 
actuel. 

Contre  le  marche  a  terme,  nous  en  deman- 
dons  rabolilion  si  elle  est  possible,  ou  en  tout 
cas  la  reglementation  des  plus  sev^res;  le  vote 
d*un  imp(H  sur  les  operations  de  report,  de 
speculalion  ou  le  jeu,  afin  de  meltre  la  laine 
a  Tabri  des  coups  de  bourse. 

Peut-on  envisnger  Tavenir  de  notre  Indus- 
trie sous  un  ciel  plus  serein  ?  Peut-on  esperer 
que  la  crise  acluelle  prendra  bientcH  tin  ? 

Oui,  si  par  des  cours  plus  stables  la  con- 
fiance  renalt,  si  de  nouveaux  debouches  deve- 
lonpent  notre  exportation  :  non,  si  la  laine 
continue  a  Atro  un  objel  purcmenl  speculatif 
dont  le  cours  varic  selon  la  position  plus  ou 


ou  moins  engagee  des  marches  a  terme  et  si 
nos  gouvernants  ne  d^couvrenl  pas  des  hori- 
zons nouveaux. 

TISSUS 

Pas  plus  que  pour  le  trimestre  precedent* 
nous  n'avons  a  signaler  une  reprise  dans  la 
production  d'6toffes,  etj  les  affaires  en  lissus 
sont  toujours  languissantes. 

L'annee  qui  vient  de  s'ecouler  a,  en  general, 
ete  mauvaise  et  la  fabrique  a  ete  loin  de  pro- 
duire  ce  qu*elle  pourrait  normalement :  la 
stagnation  d'affaires  dans  toutes  les  branches 
de  rinduslriedoit  en  partie  ^tre  la  cause  de 
cet  etat  de  choses,  mais  c'est  toujours  princi- 
palement  au  manque  d'ordres  d'exportalion 
pour  outre-mer  que  nous  devons  cette  situa- 
tion, car  le  pays  continue  h  apprecier  nos 
produits  et  si  les  barrieres  que  nos  concur- 
rents elevent  autour  d'eux  par  les  droits  de 
douane  disparaissaient,  nous  verrions  notre 
induslrie  reprendre  son  essor  et  devenir  plus 
florissante  que  jamais. 

Nous  avons  aussi  a  lutler  conire  une  con- 
currence formidable  qui  nous  est  faite  pour 
certains  genres  par  les  Flandres  et  les  villes 
de  Renaix,  Audenarde,  Eecloo,  St-Nicolas  et 
autres  produisant  certains  genres  a  des  prix 
tres  has  :  leur  superiority  dans  ces  articles 
provient  surtout  des  prix  r^duits  auxquels  les 
producteurs  de  ces  contrees  peuvent  livrer  : 
ces  has  prix  ne  se  sont  obtenus  que  par  la 
dilference  enorme  qui  existe  enlre  les  salaircs 
de  ces  villes  et  ceux  que  nos  inJustriels  doi- 
vent  payer  a  leurs  ouvriers,  car  la  majorite 
des  faliricants  des  Mandres  ach^tent  leurs 
filatures,  lant  card6es  que  peignees,  ici  sur 
place. 

On  avail  fonde  beaucoup  d'espoir  sur  Tabo- 
lition  du  bill  Mac-Rinley,  malheurcusement, 
jusqu'a  present  du  moijis,  notre  place  n'en  a 
pas  ressenti  les  effels  bienfaisants  :  les  nou- 
velles  collections  envoyees  aux  Etats-Unis 
auront-elles  plus  de  succes  ?  Nous  pouvons 
Pesperer,  les  slocks  ayant  drt  s'epuiser,  des 
demandes  devront  forc^ment  se  produire. 

Nous  pouvons  envisager  Tavenir  avec  con- 
fiance,  nos  induslriels  font  chaque  jour  de 
nouveaux  progres  et  nous  fabriquons  dans 
noire  arrondissement  dilferents  genres  de  tis- 
sus,  qui,  comme  prix,  apparence,  goiUet  qua- 
lite,  peuvent  lutler  contre  la  concurrence 
quelle  qu'elle  soit. 

(Chamhrc  de  commerce  de  Vermers). 


LES  LAINES  A  LONDRES  EN  1894 

MM.  Fred.  Huth  et  Cp  de  Londres,  viennenl 
de  faire  paralire  leur  revue  annuelle  ;  nous 
extrayons  de  cet  iniportant  document  les  ren- 
seignemenls  ci-apres  : 

Uvme  (inuirak.  —  La  laine,  d'une  depre- 
ciation deja  sans  precedent  au  debut  de  Tan- 
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nee,  n*en  subil  pas  moins,  dans  le  cours  de 
1894,  une  baisse  nouvclte  de  10  a  12  0/0,  el 
line  baile  de  iaine  coloniale  qui,  dans  Ics  dix 
annees  anlerieures.  valail  en  moyenne  environ 
14  liv.  si.  el  autrefois  22  liv.  si.,  realisail  a 
fmne  11  liv.  si.  1/2  Tan  dernier,  el  seulement 
10  liv.  si.  1/3  si  Ton  prend  pour  base  les  en- 
rheres  de  clOlure.  Le  mouvemenl  retrograde  a 
el^  continu  pendant  les  cinq  dernieres  annees 
fl,  bi«*n  que  plus  prononce  dans  l?s  merinos 
que  dans  les  series  communes,  il  s'esl  ^lendu 
indislinrlemenl  a  lous  les  genres  de  Iaine. 

Depuis  1890  la  produclion  s'osi  accrue  de  la 
nianicre  suivanle.  Nous  grouponsadessein  un 
cerlain  nombre  d'annees,  alin  d'eliminer  Ins 
trails  exceplionnels  de  Tune  ou  i'autrc  prise 
isolemenl,  el  de  donner  plus  d'ampleur  el  de 
juslesse  a  nos  comparaisons.  La  produclion 
des  colonies  el  de  la  Plala  comporlail  done, 
pour  la  periode  Iriennale  1888-90,  une  mo- 
yenne d'environ  deux  millions deballes.  Dans 
Ips  quatre  dernieres  annees,  clle  alleignail  en- 
viron deux  millions  el  demi,  ou  25  0/0  de  plus. 
Ci»  surcrofl  en  quatre  ans  n'a  rien  d'excessif 
♦>!,  allenue  comme  il  Test  par  la  produclion 
^(dlionnaire  ou  plus  restreinle  do  TEurope,  il 
aurail   pu  Aire  facilemenl  ab^orbe  dans  des 
Wmps  meilleurs;  niaisil  reste  assezimporlanl 
bi,  conime  nous  le  croyons,  il  coincide  avec  un 
momenl  d'arr^l,  sinon  de  recul  posilif,  dans 
la  consommation. 

II  est  presque  impossible  de  juger  de  celle 
derniere  en  Tabsencc  de  loules  donnees  con- 
tvrnanl  les  slocks  de  produils  fabrrques,  el, 
dans  des  circonslances  normales,  on  aurail  de 
la  peint^  a  s'imaginer  que  la  demande  pour  un 
arlieleir«n  usage  aussi  universcl  piildiminuer 
au  lien  de  marcher  de  front  avec  Taccroisse- 
menl  de  la  population  el  du  bien  elre  general. 
Nous  nc  pcnsons  pas  non  plus  qu*i[  soil  sur- 
vcnu  d'arr^l  appreciable  dans  la  consommalion 
nalurellemonl  progressive  de  la  Iaine  en  Eu- 
rope. Mais  dans  des  pays  comme  la  Uepublique 
Argenlinc  ou  TAuslralie  el  de  fail  dans  loutes 
les  aulrcs  parlies  du  monde,  les  moyens  d*e- 
(bange  onl  probablemeni  soufferl  quelque  re- 
•liirtion,  el  ce  aux  Elals-Unis  plus  que  parloul 
ailleurs.  Car,  si  Ton  envisage  le  cbiffre  connu 
•le  leur  commerce  dans  les  recenlcs  annees 
d'iDcerlilode  ou  se  sont  elaborees,  leurs  nou- 
^elles  lois  fiscales  elde  circulation  monetaire, 
SI  Ton  considere  que  leur  propre  aclivilc  in- 
duslrielleenfulplusou  moins  enlravee  el  leurs 
acqijisilions  de  Iaine  el  de  lainagps  considera- 
lilemenl  rtnluiles,  une  diminution  reelle  de  la 
n.nsornnialion  est  non  seulement  possible  mais 
[•robablc  el,  vu  riromensile  du  pays  en  cause, 
ItMii  devenir  d'unc  importance  capilale. 

Hue  ia  Iaine  soil  descend ue  a  un  nivcdu  jus- 
qu'alors  inconnu  pr^cisemenl  dans  Tannee  ou 
TAmerique  adnietlail  en  francbise  la  maliere 
(•rvmiere  c  i  abaissnil  ses  droils  d'entroe  sur 
•♦-s  prrNJuits  iainiers,  c'est  un  fail  surprenanl, 
<|uaod  bien  m^me  on  liendrail  comptede  loules 


les  circonslances  environnanles.  II  faul  en 
conclureque  la  production  de  la  Iaine  depasse 
les  besoins  du  monde  lels  qu'ils  se  sonl  mani- 
fesles  depuis  quelques  annees.  A  celle  conclu- 
sion onl  dQ  forcemenl  arriver  ceux  qui,  ayant 
observ6  le  cours  du  marche  dans  les  quatre 
dernieres  annees,  en  onl  remarque  les  limides 
essais  d'amelioration,  invariablemenl  suivis  de 
rechules,  el  basenl  aussi  leur  opinion  sur  les 
slalistiques  de  produils  exporles  el  sur  Taccu- 
mulalion  graduelle  de  slocks  de  Iaine  brule. 
Sous  ce  dernier  rapport  I'annee  1894,  a  son 
debul,  Temporlail  sur  1893,  el  elle  est  'lislan- 
cee  a  son  tour  par  I  annee  qui  commence. 

Depuis  plusieurs  annees  deux  choses  onl 
consideralJlemenl  influence  la  marche  des  af- 
faires: loul  d'abord  Tattente  du  nouveau  larif 
americain,  adopte,  comme  on  sail,  dans  des 
circonstance:^  on  nc  peul  plus  defavorables,  el 
apres  des  tergiversations  qui  permirent  d'en 
escompter  lous  les  effels  ;  ensuile  le  Irte  bas 
niveau  des  cours.  I^a  Iaine  n'elait  reellemenl 
pas  bon  marche,  puisque  personne  n'en  pouvail 
tirer  profit,  mais  elle  en  avail  Tapparence  de 
par  un  bas  niveau  sans  precedent.  L'une  el 
i'auire  consideration  faisaienl  entrevoir  la 
possibilite  d'unc  haussesubileet  considerable, 
un  0  boom  »,  une  de  ces  brusques  reprises,  pour 
laquelle,  apres.  tanl  de  mauvaises  annees,  le 
negoce  el  Tindustrie  len^ient  loul  nalurelle- 
menl  a  ne  pas  ^Ire  pris  au  depoiirvu.  Dela,de 
lous  cdles,  un  surcroil  inusite  d'achals  a  spe- 
culation ei  de  march.'indises  en  reserve  ;  ties 
prix  apparemmenl  Ijas  el  pourtanl  surfails  ; 
des  slocks  de  Iaine  el  de  peignes  s'accumulant 
en  silence  el.  pour  epilogue,  ia  dosillusion  el  le 
hilan  peu  reconforlanl  des  douze  derniers 
mois. 

Certaines  circonslances  onl,  de  Tavis  de 
nombreux  observateurs,  porle  egalemenl  pre- 
judice ^  la  branche  lainiere.  Nouscileronsd'a- 
bord  les  imporlants  achals  speculalifs  sur  les 
lie'ix  de  produclion,  achats  allanl  bien  au;dela 
des  besoins  couranlsel  fails  dans  Tincertilude 
des  qualiles  qui  pourroni  6lre  ulterieuremenl 
demandees.  Par  (a  I'induslrie  enlrave  ses  mo- 
yens  d'acl  ion  sur  le  marche  deLundresrju'il  est 
tie  son  inlerel  de  forliller  ;  car,  veritable 
cotir  d'appel,  il  regie  el,  par  son  importance 
el  son  acces  facile  et  ininlerrompu  toute  Tan- 
nee,  il  conlinuera  de  regler  en  dernier  ressorl 
les  cours  du  produil  fabn(|ue. 

Nous  menlionnerons  enfin  rinfluencenuisi- 
ble  des  nuirches  de  peigne  a  lerme  qui  derou- 
lenl  la  fabiiciueeldelournent  la  Iaine,  laquelle 
se  prele  a  des  buls  si  varies,  vers  une  voie 
unique,  qu'elle  y  soil  demandee  ou  ou  non;  el 
(lui,  par  leurs  reglemenls,  tiennent  plus  de 
(ieux  ans  en  suspens  une  masse  de  stocksdonl 
rimporlance  resle  inconntie,  au  lieu  de  la  li- 
vrer  a  la  eoiihommalion,  en  stipulanl,  — com- 
me pour  les  sucres,  —  (jue  le  produil  d'une 
saison  sera  disponible  |)uur  celle  saison-la 
seulement;  el  non  pas  pour  une  aulre^ 
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Sans  doulft  ccs  deux  circonslances  onl  eu 
un  fAcheux  effol;  mais,  comme  causes  conlri- 
bulives  a  la  baisse  de  Tarlicle,  elles  nous  pa- 
raissenl  (Hro  d'ordre  secondaire,  la  plus  im- 
porlanle  relevant  de  Telal  acluci  des  affaires  ; 
et  par  suite,  en  grande  partie,  de  la  forle  di- 
niinution  dans  la  consommalion  de  TAni^rique 
rindustrie  a  eu,  ces  deux  dernieres  ann^es, 
plus  de  laine  a  sa  disposition  qu'elle  n'en 
pouvait  profilablemenl  absorber. 

Les  livraisons  en  Europe  en  1894  se  sonl 
accrues  de  M5.000  balles,  soil  82.000  ballcs 
de  laine  coloniale  el  de  la  Plata,  el.  33.000 
balles  d'autres  provenan<:es.  Les  slocks  altei- 
gnenl  une  importance  sans  precedent.  Kn  lai- 
nes  coloniales  environ  GG.OOO  balles  d'ancicn- 
nes  existences  sont  resides  invendues,  contre 
24.000  balles  en  1893,  tandis  que  cellos  dc  la 
Plata  accusent  une  legere  reduction  sur  le 
chiffre  eleve  de  Tannee  anterieure.  En  di- 
verses  autres  sortes  les  stocks  sont  aussi  tres 
considerables. 


REVUE  DES  MARCHES 

LovdreSy  W  janvkr.  —  Le  choix  est  Ires 
reslreint  et  les  encheres  sonljieu  aninjees.  La 
laine  couranle  s'adjuge  a  peu  prt^s  aux  cours 
d'octobre-novembre,  les  prix  des  genres  d6fec- 
tueux  el  douteux  accusent  une  baisse  movenne 
dc  5  0/0. 

Aux  dernicres  nouvelles,  les  acheteurs  du 
continent  operaient  de  facon  couranle.  Les 
Americains  contribuanl  pour  beaucoup  a  Tac- 
livile  des  affaires.  Les  bonnes  qualiles  de 
suinl  et  dt;  lavees  de  rAuslralic  et  du  Cap,  les 
crossbreds  et  merinos  sont  les  laines  les  plus 
en  favour.  Les  prix  mainliennont  aisemenl 
leur  amelioration  recente  et,  en  somme,  le 
sentiment  general  indique  une  certainc  con- 
fiance  en  Pavenir. 

Anrcra,  ^r)  jajwier, —  C'est  encore  lecalme 
qui  a  regne  colle  semaine  ;  les  affaires  en 
laines  disponibles  se  sonl  bornees  a  305  b,  de 
la  Plata,  a  prix  faibles. 

Quant  au  terme,  il  a  continue  a  descendre  et 
il  a  allein!  des  prix  ineonnus  jusqu'ici.  I^a 
baisse  se  calcule  |)or  21'}  c,  soil  environ  7  0/0. 

Les  prochaines  encheres  de  laines  commen- 
ceront  sur  celte  niace  le  \i  fevrier. 


-•o< 
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RENSEK.NEMENTS    COMMERCLVUX 


FORMATIONS   DK   SOCIKTKS 

Boriou  cl  Le  Mordy,  draperic,  nouvonnlcs,  confcc- 
lioiis.  rue  de  TKt^liso,  a  P:uin|)oI  (CiHcs-du  Nord), 
av»'r  succnrsalcs  a  Tri'fjiiirr,  Lannion  et  Pon- 
trieux,  -  10  ans.  -  30.000  fr.  -  li  docemhre 
1H94, 


J.  Miclid,  Villegoureix  et  Veyrier,  draper]e,24,  rue 

Elie-Berlhel,  a  Limoges  —  7  ans.  —  200.000  fr. 

28  ddccmbre  91. 
M.  Worraser  et  J.    Bernheim,   tailleurs,   51,    rue 

Tillers,  i  Belfort.  —  10  ans.  -  16.000  fr.  —  31 

dccernbre  94. 
Pons  p6re  ctfilsjeune,  pcaux,  laines,  rue  du  Bourg, 

a  Crest  (DrAme)   —  10   ans.  —  50.000  fr.  —  21 

d(^cembre  9i. 
F.  BelaUrc  et  Cie,  fabricanls  de  lissus,  34,  rue  Nain, 

k  Boubaix.  —  15  ans.  —  500  000  fr.  doni  400.0(0 

francs  en  comniamlile.  —  12  Janvier  95. 
f.aucr  freres,  tissus  de  laine.  tly  rue  du  Paradis,  h 

Paris.  —  15  ans  —  500  000  fr.  —  15  Janvier  95. 

MODIFICATIONS   DE   SOCIETKS 

Hubert  et  Cie,  (aillcurs,  36  bis,  avenue  de  rOp6ra, 
a  Paris.  —  Cession  par  M  Yial  h  M.  Chadima,  dp 
ses  droits  dans  la  sociel6.  —  16  el  27  d6cembre 
1894. 

Francois  fils  et  Colonna,  laines,  crins,  lavoir  dc  lai- 
nes, si^ge  182,  avenue  Saxe  a  Lyon.  —  Transfer! 
du  siege  25,  boulevard  Martin,  a  Marseille.  —  13 
d^cembrc  9i. 

PROROGATIONS   DE  SOGIETES 

Louis  \Yaline  et  fds,  fabricanls  defissus,  49,  Grande 
Bue,  &  Boubaix.  -  Prorogation  de  9  ans,  du  l^'c 
Janvier  95.  —  29  decembrc  9i. 

Toulemonde  Delamasure  et  Cie,  laines  brutes  el 
peign6es  el  blousses,  55,  rue  de  Lille,  k  Tour- 
coing.  —  Prorogation  au  30  avril  98.  —  31  de- 
cern bre  94. 

DISSOLUTIONS   DE  SOGIETES 

Chappat  el  Cie,  teinlureric,  6,  rue  Fournicr,  a  Cli- 
cby.  —  Liquid.  :  MM.  Ferdinand  Chappat  perr, 
Maurice  Cliappat  et  Tugot.  —  13  decembre  9i. 

Mign^  el  Couturier,  nouvcaules  «  Au  Bon  March6  *, 
a  la  Boche-sur-Yon. —  Liquid.  :  M.  Couturier  qui 
continue  seul.  —  5  Janvier  95 

Durif  et  Bambaux  lailleurs,  3,  place  St-Jacqucs,  a 
Compiegne.  —  M.  Bambaux  continue  seul.  —  9 
jauvitT  95. 

Bador  cl  Breard,  dranerie,  45,  rue  Vivienne,  a' 
Paris.  —  Liquid.:  M.  Pader.  —  15  Janvier  9'i.    | 

Mahieu  et  Declenk,  tailleurs,  30.  rue  Bellain,  I 
Bouai.  —  Liquid.  :  M.  Dcclerck.  —  31  decem- 
bre 9i. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Cbarles-Hippolyte  Andr6,   confections,  membre 

la  socielc  Andre  et  Macbepuy,  a  Beaunc.  — 

Janvier  95.  —  Liquid.  :  M.  rneur. 
Fugcnc  Lacoste,  laines  en  gros,  a  Agen.  —  30   n 

vembre  94. 
.Albert  Devergranne,  laitlcur,  a  Belfort.  —  5  janvic 

95.  —  Liauid.  :  M.  Ilerbelin. 
Gcorgcs-AYilliams  Flint,  draps,  iS,  rue  Yivienuc, 

Paris.  —  14  ianvier  95.  —  J.-c.  :   M.  Tbi(!'bni 

—  Liquid.  :  M.  t^oncbelcl, 
Ernest  Monoury,  tailleur,  39,  rue  Cliausset^,  d'Anli 

a  Paris   —  15  Janvier  95.  —  J.-c.  :  M.  Soliicr. 

Liquid    !  M.  Btalle. 
Firmui-Augusle  Burros,  tailleur,  a  Alais.  —  10  j? 

vier  9^>.  —  Liquid.  :  M.  Terrier 
Jarque.^  Berlrand,  lissus,  a  Mcnton.  —  15  janv 

95.  —  Liquid.  :  M.  Sicardi. 
Bubois  fivrcs,  lissus  «  Aux  Deux-Passa^es  »,  17.  r 

du  CrniJralFoy,  a  8t-Elienne.  —  12janvier95. 

Liquid.  :  M.  Burnnd. 
L.  l»on5arl  ol  IL  Gaillcl,  laines,  »I,  rue  du  far 

nal-Gouss(  I,  a  Bcinis,   ol   prrsonuHlemenl  Lo 
I       Ponsart.  -  15  Janvier  95.  —Liquid.  :  MM    M 

claire  el  Veron. 


Fruifais-Eiigiinc  Aadricu,  lailleur,  i9!t,  rue  Vaugi- 

rirJ.  i  I'aris.  —  19  jsnyier  95.  —  J.-c:  M.  Tlio- 

luii.  —  Liiiuid.  :  H    Coily. 
KiiK-  Juslin  Qiaix.  i\ie  Haric- Augustine  Fossct,  iiau- 

leaalcs,  9.  boulevaitl  Itochecliouart,  k  Parb,  sous 

le  Qom  de  H.  FossbI.  —  19  Janvier  !15.  —  J.-c    : 

H.  Thomas.  —  Liquil.  :  M,  GoiIiolt 
HJna  Samuel,  nouviauli^s,  32.  rue   des  Mnrlyrs,    & 

i'aris.  —  21  Janvier  25.  -  J.-c.  :  H.   Ecaile.  - 

Liquid.  :  M.  I'lanque 
IVjiium  Poincroy  taillcur.  (8,  place  de  I'lldiel-ile- 

Vjlle,  ,111  llatre  sous  ta  raisou  W,  ['omeroy  el  Ciu. 

—  I(>  Janvier  93    —  Liquid.  :  M.  Savary 
E'lc  Amoalna  dit  Uoyal.  tniltenr,  IT,  rue  Michdel, 

il'Agha  <Alg^rie.  —  '.3  Janvier  95.—  I.iq'iid  : 

M.  Cliapuis. 

DBCLAIIATIONS   DE  FArLLITES 

iwny*  {-tottcs,  h  Roncq   {  Nord  )    —  6  ilici'niliic 

IHlfl. 
hvujrotisc,     nouvcaul^s     7,   tioulevnrd    Cliihy,    A 

fans   —  H  Janvier  95  —  11.  HScaen.  syiidiir.  - 

I.e.  :  M.  Gnlecloul. 
.tmciiei;  Flers,  laines.  |R,  rue  Gracicn^e  A  Paris  — 

18  Janvier  93.  —  H.   Uochelle,  syndic   —  J.-c.  ; 

V.  Racine. 
WadreJin,  Utillcur,  a  Deaulieu,  commune  At-.  Jaazac 

(Charcntc  InfiSrieure).  —  7  Janvier  95.  —  Ji.   Pi- 

goo(,  syndic. 
Joubcs  el  Bourdos,  nouvcaul^s,  ;'i  Marmaode.  —  31 

lief  embre  91 
ErnesI  liac,  lailleur,  6,  rue  L^on-Cogniet,  a  Paris. — 

a  Janvier  95.  —  M.  Ponchelet,  syndic.  —  J.-c. : 

II  Thonuu. 

REPARTITIONS 

Sirraos  el  Cic,  draperies,  6  l»is,  rue  du  Quali-e-Sep- 
leotbrc,  k  Paris.  —  M  CJievillol,  syndic.  —  8  ff.  Ol 
vJ*  r^part.(. 

NOUVELLES    MAIS0N3    FRAN^AISES 

fikaristen,  lailleur,  TO,  rue  (jennevillicrs,  A  Co- 
fonibes  iSeint;),  successcur  de  Bignand. 

Vve  No^l,  nouvpault^s,  k  Haycnne,  successcur  de 
Vae  Idoiig. 

EmiruII  c(  He  -bert,  (ailleurs,  30,  avenue  de  TO- 
fin  k  Paris,  successeurs  dc  Gruel. 

PicauK,  lailleur,  h  Cosne. 

Le  Jbao.  laines,  k  Plou^gat-Jloysan  (Fiuiil^re). 


i,  successcur 


Albanel,  lailleur,  9,  r.  Scribe,  i 
de  Masseur. 

Julien,  lailleur,  k  Ri-zicrs,  succcsseur  de  Mala- 
Tossc  Ills 

llauvrcl,  (issus.  h  Itosnay  (Vendee;. 

Vve  Speitel  el  Dlle  ftn  uel,  uouveaut£s,  101),  ruo 
de  1.1  Itepublique,  a  Aiibervil  tiers,  successeurs  de 
Itrnte. 

Siivare,  lissu;.  133,  rue  Bnasc,  au  M.ins. 

Riiere,  l.iillLur,  lissus,  a  Viilan  lludre),  successeur 
de  Herrol  Pt-pin 

Le  Giiranl  :    H.  Saint-Denis. 
.uri^iThUCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  POOR 


lAINEUSES 

I  p*rcut  tils.  ,i  Su.|jii. -.  S,,.i- 
a  uu  tainbuur  cl  deiii  ■■uiilai^ls 
I  ii  Sedan.  —  l.^iucusos  a  dciii 
>s  ou    eoutliiiies,  pour  Ui';i|'s  i-l 


Lec16i'i 

chliti)  lie  laiiicusc 
■lasscliu  p^rc   ut  III 

'.ouches  .iltoi'ii.ilii 

iioiiveaul^s. 


FFER 


■  CtiERS    a  T1SS£REI  MEiltERS  JACQUAftO 
f.fi^licsiie.ruc  du  Ncii1>a.>re,  :'i  i:ibcur. 

HTOhO-£KIHACrEURS 
J.  Lcul^rsctDainaiciux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  — Esso- 

reuses  cuve  enfontepourhiiiesel  drapsacidulcs. 
Va.  ncliaftre.  rued'Oran.G,  P.\n;. 

MACHINES  A  VELOUTER  h  k  tBQMl 
Orosselln  p£re  el  lils,  a  Sedan . 
I.  Lecldrc  elDaiiuzeaui  pare  et 
MACHINES  A    FOUl 
(ivosselin  pj-re  el  <>ls,  a  Sedan. 

J.  l.ecl^re  et  Damuteaiii  p6reel  Ills,  i  Jedan.-  Fou> 
leusea  brcvetiesS.  G.  D.  n.  S«ulem«dalll^oii  ei> 
posiliou  universelle  de  1867;  six  modules  dilTd rents 
pour  tissu!!  de  lous  pays . 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Aleiandic  p^re  el  lils,  a  lliraucourl  (Ardenn     ).   — 

lONOEUSES 
LecUreel  Daicuieaui  parcel  lits,^  Sedan.— Spi!Ria> 
lit^  dc  londeuses  i  deux  oylindres,  a  tables  liietou 

'Jrosselinpireellils.aScdan.- Toiideu9csaunel!deui 
■^yliiidrespour  londreledrap  (spfituales  aui  arlicteT 
de  Sedan,  Elbeuf.  Lisieui,  ute.)  Tondeusc*  donlil 
a  table  liie   ou  a   basuule,   pour  arl'clci  de  Paris 


Avis    important    aux    Filateurs    de    laine    card6e 


CiI£LlES     DE     COHTIRD      (StiI«iii    EAT) 
Ne  SB  dStraqaent  pas  I    He  cassent  pas  !    L6g6res,  Soiidea  et  Durables  ! 
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JOHN    KA.Y,     ROCHDALE 

On  demowie  ila  agents  dam  lout  lee  cenli 


u 
O 
O 

b 
o 
o 


(  Angleterre  ) 


iliil  iSITT 

BHtDFOHII         (  ANCLETCnRE  ) 

MACHINES 

I'UUR 

L'lNDUSTRIE      LAINIERE 

Renvideuks  [ileiUtille il\»- (t l\:itiostlion 

de  Hwltte  IS  field) 

Ghabgeuses  auloinatrcftips  |)'  carUes 

Machines  brevelees  poiir  netloyiT  li's 

dechets  de  laine. 

Ouvreuses  S  dents  de  scie  pour  ileclieU 

de  111 

Gardes  a   pointes  (I'acier    pour 

oiivrir  m^langer  el  pn-pan-r 
Battoius  el   EKFiLOCHEirsi«    pour 

(ahriquerla  reiiaissaiiue  |l 

—  Correspond<tnce    en    Fi-an^'iis  —      I 

De  toutaa  nuances 

r.  SAINT-DENIS,  rue  Th.Chennevihe,  iO 

KL.BEU  F 


POMPES      CENTRIFUGES 

P*ms,  !;5,r.  Serfoine.— Lllrt,  iOO,  r.d'hUj 


rOUR    MANUFACTURES 
TRAVAUX     D-ePUISEMENT 

Sup^riorite  jusUfice  par  8.500  application- 

LOCATION    DE    MAClIlN-ES   ET    TOMPES 
ENVOI    PHANCO    DD    CATALOaUE 


[aas,aiflK<t^^*"''''''-'^sfe 


SOCIETY  INTERNmiONME 

DBS 

on  VSR  Til®  HIS    n®@&IIIIAiS 

i5  bis,  boulevard  Saint-Dcnis,  i5  bis 
PARIS 

OBTENTION  &  NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'lNVENTION 

EN  FRANCE  *  A  L'ETRANGER 


Recherchea  d^antferiorili,  —  Gopics 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels. 
Prix  fixes  6lablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


HHGARS,  CMRPESTESKOSOMOCES  BOB  81  FBI 

c„,.pn,.    __  -»  «Bi  'r>T     A  SpScialil^  de  Cons 

B   ^d   B      P  OMBLAlruclioi.saericoles- 

MOPTACE  ET  d£M0NTAGE  TRES  FACILE3 

i.  POIBLA,  Cantlrncteor,  68,  ATenne  de  St-Ooeg.  PiBIS 


Ville  de  VERVIERS  (Belglquo) 


CONDITlONNEMENTPyBLlC 

DES  MATlERES  TEXTILES 

Ci«Femifirii:A.JAMEm8[G'= 

Prime  de  la  Soci6t6  Jndastrielle  da 
Verviera  poar  avoir  contribu4  a  le 
pTOsp6rit6  de  I'arrondissemeBt. 

IIEOAIUE  DE  BDOKZE  -■  n?.\$  1889 

Pour  Its  etwes  de  coiidiJi-iiiemciK 


(Successeurs  dc  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 

AJresu  Tet^graphiijue:  f  0  NSTRUCTE  II  RS  Ailnsse  fostale  : 

■  UNION-MANCHESTER »  o  1     u  u         u  Bbooks  &  Do.vEV,  liithnut 

_o—  oe  — 0  — 

GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAIN£    CARDIE    ET    DE    HACHXMES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqu^es  ci-dessus  sont  construites  d'aprfis 

ies  modules   de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  racheWs  en  1893 


Construisent    aussl    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du  coton 


Union  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  —  Newtoa  Heatb 


MANCHESTER 


Seul  reitrosenlanl  pour  la  Francis  L't  la  Uclgiijiie : 
W.-F.       SUTTILL,       «,    r»«    de.     *rl.,    ii    tlUK 


POULIES         E  IV         FEFl         F"  O  R  O- B 

A     BRAS     OI.IVH     I'lllIR     TIIANSMISSJONS 
at  daux  piices,  prdtss  b  matlre  en  place.  —  80LID1T£    GARANTIE 


BOURGUET, 


n.etl,s  lin^ie'get  (Bcllrvillu) 
PARIS. -TKI.KPHONE 
devant   104,  rue  OberkampI 

'  mnlnillosdonl  unea  Paris 


Kutiii.iiiiiK  "    eaiNoxie 
[M'iiiiil  nssui'linii^iil   cl    sur   com' 
ntn.inik-  cii  iH  henries. 

Envui  du  tarif  tur  dtmaiidf 


&.     c     c3--A.r«.PsrE:TT 


CLECKREATON 


Angleterhe  ) 


Macline  GARBETT  pir  onvrir  les  lils  ie  111  et  ilBClets  k  laine 


F.&C.GAIUI?rT,l!lEckliEalgn 

TKLKCRAMMP.S 

UMIETT.-CUC»UTO> 


^^^'^^'^'^'^'^ 


"  UAMCR  'VVUh 


M.  CBRISTT,  i  lill! 

TKLtCHAMMES 

r.  cHp.i::y.-utL 
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Abonncments  : 

Frufe  ....  IS  f rates  par  aR 
ElraM|fr  ....  20  franrs  par  an. 


LES  ABONNEMENTSSONTREQUSOANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI3  OU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENtJUSQU'A  RECEPTION  O^AVlSCONiRAiFE. 


Publicity. 

Reclames  ...   1  (r.  la  liijiie 
AnnoDC«3 ...   A  foifait. 


SOMMAIRK:  Chroniquc,  33.  —  Traitement  «los  fi- 
bres  textiles  d'origine  vogAtalo.  34.  -  Affaihlis- 
sernent  de  la  fibre  laineusc  par  les  operations  de 
la  fubricnlion  du  drap,  35  —Montage:  Genres  eie, 
?6.  —  Nuanpnge  el  mordanc^ige,  38.  —  Turquie 
d^Ahie,  39.  —  L'ruguay,  40.  —  Tarif  du  chcmiii 
de  fer,  40.  —  Nuuveanx  brevets  intercssanl  Tin- 
dusli'ie  laini^re,  40.  —  Revue  des  marches,  42. 
—  Jarisprudence,  4:2.  —  RenseignemenU  com- 
merciaux,  43.  ~  ADnonces. 


CHRONIQUE 

Elbcuf,  13  F^vrier  1895    - 

La  dern/^re  nole  de  la  Chaiiibre  de  com- 
merce d'Elbeuf  constate  que,  pendant  Ic  mois 
te  juicier,  la  fabrication,  en  general,  a  conti* 
Aue  i'aclivite  sigoal^e  pendant  les  derniers 
mois  de  Vann^e  precedenle,  bien  que  Ton  ait 
eu  a  se  plaindre  d'un  commencement  d'hiver 
peu  rigoureux.  Les  draps  de  couleur  et  d'ad- 
ministration,  et  les  draps  de  voilure  et  de  li- 
Yr6e  ont  eu  leur  ecoulemcnt  accoutum^.  Les 
draps  noirs  pnt  et6  sans  changement.  Les  lis- 
sus  cheviots  et  les  draps  de  dame  ont  6te  Tob- 
jet  de  demandes  importanles. 

11  est  sorti  d'Elbeuf  en  Janvier  dernier, 
S30.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  enlr6 
iil.OOO  kil.  soil  un  exc^dent  de  419.800  kil. 

Pendant  le  mftme  naois  de  1894,  il  etail  sorti 
521.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait  entre 
112.350  kil.,  soit  un  excedent  de  408.850  kil., 
d'ou  une  diGF^rence  de  10.950  kil.  en  faveur 
de  Janvier  1895. 

Plusieurs  affaires  assez  importanles  en  ex- 
portation. 

A  Fourmies,  le  lerme  esl  fu?  :j::.i  ai  li.Vi^i^ 
et  la  situation  des  peignes  pnrait  plus  nellc  ; 
mais  les  operations  sont  loujours  limitees, 
sans  variation  appreciable  dans  les  prix.  En 
blousses,  les  belles  qualiies  continuent  k  etre 
recherchees.  Les  arrivages  de  laine  brute  pour 
les  fa(;ons  do  peignage  sont  encore  Irop  rares. 


L'alimcnlalion  est  loujours  ijicompieie.  Beau- 
coup  de  lilalures  a  Ja^n  sonl  approvisionnees 
aux  cours  pratiques  au  couranLde  la  quinzaine 
derniere.  Les  venlos  de  (ils  sonl  loujours  peu 
actives  :  les  realisations  provenant  des  liqui- 
dalions  en  cours  n*onl  pas  aide  au  courant 
d'affaires  qui  paraissait  devoir  resuller  de 
Taclivile  relative  des  ineliers  a  lisser.  Tous 
les  metiers  baltenl  aclivemenl,  bien  que  les 
prix  de  tissus  soient  encore  trop  discul6s.  En 
somme,  la  situation  tend  a  s'atn6Iiorer. 

A  Reims,  sans  pouvoir  constater  unegrande 
activity,  il  se  (ait  n^anmoins  des  affaires  en 
peign6  a  des  prix  plulOt  en  faveur  des  ache- 
leurs.  Les  cours  des  blousses  sont  sans  chan- 
gement. Les  lots  sans  defaut  continuent  d6tre 
recherches  a  des  bons  prix.  L'alimenlation 
commence  peu  a  peu,  mais  elle  est  encore  loin 
d'etre  complete.  Les  affaires  en  fils  peign6s 
sont  plut6t  pluscalmes,  avec  nioins  defermete 
dans  les  cours.  Les  broches  sont  bien  alimen- 
teps.  Les  filateurs  a  fa^n  tiennent  leurs  prix. 
La  situation  est  loujours  mauvaise  dans  la 
filature  en  laine  cardee. 

II  y  a  peu  demandes  en  cachemires  et  meri- 
nos Dour  Tinterieur.  Les  metiers  continuent  a 
eire  alimeutes  par  les  ordres  des  Etats-Unis, 
aux  bas  prix  pratiques.  Les  affaires  en  nou- 
veaut6s  ae  laine  peign^e  sont  plus  calmescette 
quinzaine.  En  nouveaut^s,  la  demande  reste 
peu  active;  Quelques  affaires  en  flanelles,sa«s 
changement  dans  les  prix. 

De  Roubaix-Tourcoing,  on  annonce  un  peu 
plus  d'activiie,  cetle  quinzaine,  dans  la  venie 
des  tissus,  sans  qu'il  y  ait  eu  cependant  de 
grandes  operations  :  il  est  vrai  que  le  Mock 
sur  place  n'est  pas  Ires  abondanl. 

La  fabrique  recoil  quelques  supplements 
aux  commissions  d  ele,  et  on  constate  avec  sa- 
tisfaction que  rAmerique  apporle  son  contin- 
gent. Les  ordres  ifonl  pas  encore  une  grande 
importance,  mais  Tensemble  forme  un  bon 
chiffre  et  le  fait  en  lui-meme  donne  confiance 
en  Tavenir. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
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lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  Janvier  1895,  compart  a  celui  de  1894  : 

LaJM  peignw  laine  fil66 

JANVIER         1894^"^805  ^      i894"'"'T[895 


Heiins. . . 
Boubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Totaux. 


610.945  469.674  45,872  44.725 

2.675.922  1.856.489  455.770  5  2.444 

1.325.534  1.453.818  320.617  305  783 

63.225  61024  62.706  57.912 

321.093  243  340  411.092  432.321 

4.996.719  4.081,354  1.296.037  1.433.185 


97.754  kilog. 
2.788-690    — 

447.400  kilog. 
302.490    - 


Voici  le  relev6  des  entries  et  sorties  des 
draps  et  filatures  de  Vienne  ( Is6re )  pendant 
I'annte  1894,  non  conipris  les  draperies  re- 
mises a  la  messagerie. 

Draperies : 

Entries 

Sorties 

Filatures : 

Entrtes 

Sorties 

Ces  r6sultats,  par  rapport  i  ceux  de  Tann^e 
1893,  font  ressortir  : 

Pour  les  draperies^  une  diminution  de  905 
kilog.,  aux  entries  ;  et  une  diminution  de 
25.180  kilog.,  aux  sorties. 

Pour  les  filatures,  une  augmentation  de 
186.971  kilog.,  aux  entries;  et  une  diminution 
de  120.125  kilog.,  aux  sorties. 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  Strangers,  pendant  les  anntes 
1894, 1893  et  1892,  s'est  produit  comme  suit : 

IMPORTATIONS         1894         1893         1892 


Filsdelainecard^.  k. 
Fils delaine  peigo6e. 
firaps  casimua  tt  si- 
milaires.  fr.  . 
CoatJDjs.  duffels,  fr. 
Tissus  l&gers,  fr.    . 

EXPORTATIONS 

Filsdelainecardie.  k. 
Fiis  de  laine  peigo^e. 
Braps  casimirs  etsl- 
milaires.  fr.  . 
Coatings,  duffels,  fr. 
Tlssus  lagers,  fr.    . 


54.380    97.630   121.560 
590.680   616.360   611.160 

1.980.060  2.331.410  2.237.180 

2.115.310  2.0.35.910  1.850.7.30 

18.738.310  18  086.600  17.195.530 


7.274.330  9.061.320  9  807.020 

1677.620  1.926.650  1.834.040 

887.770  1.277.910  1.230.390 

350.020  182.790  227.820 

506.180  623.640  607.830 
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INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

TRAITEMENT    DES    FIBRES     TEXTILES    d'ORIGINE 

VJ&GETALES 

Par  M.    Vignon 

La  pr^sente  invention  est  une  consequence 
des  faits  que  M,  Vignon  a  d6couverts  et  com- 
muniques i  TAcad^mie  des  sciences  de  Paris 
(stances  des  10  Kvrier  et  28  avril  1890). 

Parlant  de  cette  idte,  que  les  textiles  d'ori- 
gine  animate  doivent  a  la  double  fonction  acido 
et  basiaue  quMIs  renferment  la  propriete  d'ab- 
sorber  lacilement  un  grand  nombre  de  matit- 


res  colorantes  ;  ayanl  conslate,  d'aulre  part, 

aue  les  textiles  vegelaux  qui,  dans  la  plupart 
es  cas,  ne  peuvent  6lre  leinls  que  par  Tinler- 
mediaire  des  mordants,  sont  d6pourvus  de 
fonctions  basiques  nettes,  M.  Vignon  a  eu  Pi- 
dee  de  leur  conferer  cette  fonction  en  modiliant 
leur  constitution  chimique. 

L'experience  lui  a  demontre  que  cette  vue 
eiait  pratiquerhent  realisable  et  que  les  tex- 
tiles vegetaux,  ainsi  modiGes  dans  leur  cons- 
titution chimique,  prtsentaient  par  rapport 
aux  matieres  colorantes,  un  pouvoir  absor- 
bant  comparable  a  celui  des  textiles  d'origine 
animale. 

Cette  decouverte  simplifie  beaucoup  la  tein- 
lure  des  fibres  v^getales,  elle  la  rend  plus  eco- 
nomique,  puisqu'elle  restreintlerOledes  mor- 
dants et  permet  une  meilleure  utilisation  des 
matieres  colorantes.  Elle  facilite,  en  outre,  la 
teinture  des  tissus  mixtes,  composes  de  fibres 
vegetales  et  animales. 

Description  de  la  mithode.  —  Si  Ton  fail 
agir  sur  les  textiles  vegetaux  :  coton,  lin,  ra- 
mie, jute,  etc.,  Tammoniaque  (  AzH* )  a  re- 
tat  de  gaz  ou  de  solution,  k  une  temperature 
convenable,  en  vase  clos  sous  pression  ou  en 
vase  ouvert,  en  presence  d'agenls  deshydra- 
tants  ou  non,  on  constate  qu'une  reaction  se 

Eroiluit  entre  les  substances  en  contact.  Au 
out  d'un  certain  temps,  qui  variedequelques 
heures  a  plusieurs  jours,  suivant  les  condi- 
tions de  Texperience,  la  fibre  textile  soumise 
a  Tinfluence  deTammoniaquese  combine  avec 
ce  corps  en  donnant  un  compose  de  constitu- 
tion chimique  nouvelle,  possedant  des  pro- 
prietes  basiques.  On  obtient  ainsi,  ^  propre- 
ment  parler,  un  textile  amide  ou  amine. 

Le  nouveau  textile  se  comporte  dans  les 
bains  de  teinture,  a  peu  prfes  comme  les  tex- 
tiles d'origlne  animale.  11  possede  notamment 
la  propriete  de  se  teindre  en  bain  aciduie 
avec  les  couleurs  acides,  telles  que  le  carmin 
d*indigo,  la  roccelline,  etc.,  matieres  colo- 
rantes qui  dans  les  conditions  ordinaires,  ne 
possedent  pas  d'ainnite  pour  les  textiles  ve- 
getaux. 

La  nouvelle  methode  est  applicable  a  tons 
les  textiles  vegetaux  :  coton,  lin,  chanvre, 
ramie,  jute,  soies  artificielles  constituees  par 
les  celluloses  ni trees,  etc.,  que  ceux-ci  soient 
en  bourres,  en  fils  ou  en  tissus.  La  reation  de 
Tammoniaque  sur  ces  fibres  pent  etre  obtenue 
en  employant  les  methodes  usitees  en  chimie 
pour  amider  ou  aminer  un  corps. 

Nous  citerons  notamment  la  reaction  du 
chlorure  de  calcium  ammoniacal,  celle  d'une 
solution  aqueuse  d'ammoniaque,  a  des  tempe- 
ratures convenables,  en  vase  clos  ou  ouvert, 
la  reduction  des  eitroderives,  etc. 
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APFAIBLISSEMENT  DE  LA  FIBRE  LA1NEUSE  PAR 
I.ES    OPERATIONS   DE  LA   FABRICATION   DU    DRAP 

l/a(TaibIissemenlde  la  fibre  esl  frequemmenl 
cause  par  Tune  des  operalions  preparaloires  : 
degraissage,  leinlure,  sechago,  etc.  Des  lessives 
Irop  violenles  ou  de  temperature  excessive 
ileleriorenl  la  laine,  de  nieme  que  le  feulrage 
lause  par  un  degraissage  mal  compris.  parce 
qu'alors  le  louvetage  el  le  cardage  coupenl  les 
fibres,  font  des  malles,  rendent  lefil  irr^gulier 
el  moins  sofide. 

Onnedegraisse  pas  loujours  la  laine  a  point, 
c'esl  cependanl  n6cessaire  ;  car  elle  se  lient 
mieux  et  plus  vile,  elle  se  carde  el  file  plus 
aisement,  et  de  mdme  pour  le  foulage. 

Quelques  personnes  assurent  que  les  r^sidus 
(III  suinl  encore  adherents  a  la  malicre  la  pro- 
legent  conlre  les  effets  d6feclueux  des  bouilla- 
ges,  des  mordan^ages  el  bains  de  leinlure  ; 
des  experiences  pratiques  prouvenl,  au  con- 
iraire,  que  la  laine  mal  degraissee  soufTre  da- 
vantage.  Les  mordants  et  autres  ingredients 
chimiques  decomposent  partiellement  le  suinl 
el  allaquenl  les  nbres. 

L'^paillage  chimique  peul  provoquer  un  r6- 
sultal  analogue.  Le  suinl  prend  corps  avec  la 
fibre,  el,  s'il  ne  Ta  pas  d6l6rior6e  Iui-m6me,  il 
contrarie  toutes  les  operations  subsequente^:. 
Mais  Top^ralion  la  plus  delicate  de  toutes, 
c'est  la  leinlure,  donl  I'influence  est  considera- 
ble el  la  non  reussile  irremediable  :  des  mor- 
danls  violenls  ou  mal  appropries ;  des  parlies 
irop  chauffees  de  la'cuve  d6t6riorenl  la  struc- 
ture el  la  force  de  la  raaliere.  Ou  encore,  si  on 
met  Irop  de  laine  k  la  fois  en  cuve,  elle  ne 
peul  felre  manipuiee,  ni  traiiee  convenable- 
menl ;  elle  s'impr^gne  irregulieremenldu  bain 
linclorial  el  esl  exposee  a  un  long  contact 

conlre  les  parois  chauffees. 
LMrregularile  de  la  leinlure,  si  elle  se  pro- 

duil  en  laine,  peul  s'alienuer,  au  point  de  vue 

de  la  nuance,  pendant  les  operations  du  filage. 

Le  melange  qui  se  fail  des  diverses  parlies  de 

laine  regularise  la  leinle,  ce  qui  ne  se  peut 

Suand  la  leinlure  a  lieu  en  pieces,  et,  dans  ce 
ernier  cas,  il  faul  des  soins  particuliers  sur 
lesquels  nous  n*insislerons  pas  davanlage  ici. 

Au  sorlir  du  bain,  la  laine  demande  aussi 
une  attention  sp^ciale  pour  son  refroidisse- 
menL  Le  rnieux  esl  de  reialer  aussi  promple- 
menl  que  possible  dans  une  grande  salle,  en 
couche  mince  el  en  la  relournanl  frequemmenl. 
El  tanl  qu'eile  n'esl  pas  froide,  il  ne  faul  point 
Tempaqueter  el  la  comprimer,  sous  peine 
d'alterer  les  nuances. 

Les  couleurs  brunes  influent  davantage  sur 
la  force  de  la  laine  a  cause  des  monianoages 
el  des  matieres  tinctorialey.  Ln  \n\:,  ^  '  r  .  •  se 
carde  el  se  file  generalement  luai,  le  fil  brim 
casse  an  lissage  plus  que  le  lil  clair  fail  de 
meme  laine,le  drap  brun  foule  avec  difiiculte. 

Les  couleurs  de  chaudiere,  mfeme  soignees, 
attaquenl  la  laine  plus  promplement  que  les 
couleurs  de  cuve.  On  doit  done  pref6rable- 


menl,  ainsi  qu'aux  nuances  foncees,  leur  ac- 
corder  des  sorles  de  laines  plus  fortes. 

Le  sechage  de  la  laine  n*a  pas  d*ellel  absolu 
sur  la  force  du  ilrap.  Mais  la  laine  devienl 
rude  el  cassante  quand  elle  esl  sechee  par  une 
chaleur  excessive  et  une  ventilation  insuffi- 
sanle,  elle  se  brise  plus  facilement  pendant  le 
cardage  el  demande  plus  d'huile  pour  sa  lu- 
brification. 

La  filature  peul  deleriorer  la  laine,  lout  au- 
lanl  que  les  operdlions  preparaloires,  et  don- 
ner  du  fil  mauvais  m^me  avec  de  la  bonne 
maliere  premiere. 

Le  louvetage  el  le  cardage,  qui  precedent  le 
filage  proprement  dil,  ont  pour  mission  d'ou- 
vrir  la  laine,  d'aligner  les  brins  c6;e  a  c6le 
sans  les  briser,  d*ebaucher  le  fil  en  un  mot. 
Plus  la  laine  esl  douce,  flexible,  lianle,  mieux 
elle  se  prete  au  travail.  Mais,  comme  le 
degraissage,  la  leinlure  el  quelquefois  la  cha- 
leur eievee  subie  par  la  laine  Tont  privee  par- 
tiellement de  souplesse,  on  retablit  cette  der- 
niere  par  un  ensimage  convenable. 

Si  Tensimage  esl  insuflisanl  ou  s'il  est  fail 
avec  de  mauvais  lubrifianls,  les  fibres,  ne  re- 
Irouvanl  plus  leur  flexibilite,  se  comportenl 
mal  ou  se  brisenl.  L'economie  recUerchee  en 
limilanl  trop  la  quantite  ou  la  qualite  du  lu- 
brifiant,  va  a  Tencontre  du  but,  parce  qu'eile 
deiruit  la  force  du  fil  et  par  suite  du  drap. 

II  faul  aussi  ne  travalller  la  laine  que  lors- 
quelle  est  bien  seche.  Mouiliee,  elle  est  moins 
robusle,  elle  absorbe  •  le  lubrifianl  moins 
facilement,  moins  regulierement,  et  peut  se 
rompre  davantage  ou  donner  un  HI  defeclueux. 
L'usage  de  solutions  alcalines  trop  fortes 
dans  le  degraissage  el  le  foulage  est  tlesavan- 
tageux,  comme  nous  I'avons  vu,  pour  le  de- 
graissage de  la  laine.  Les  fortes  solutions  al- 
calines deteriorenl  la  matiere  el  sa  capacite 
feulrante. 

Un  bain  de  2  degres  de  force  suflit  pour  un 
drap  de  laine  pure,  lubrifiee,  avec  de  bonne 
huile.  D'ailleurs,  dans  la  pratique,  il  faul 
considerer  la  tendance  du  lubrifianl  a  se  sapo- 
nifier.  Nous  avons  vu  que  la  laine  sale  occa- 
sionnait  des  difficultes  dans  toutes  les  phases 
des  precedes  de  leinlure,  il  en  esl  de  meme 
pour  les  draps  qui  en  proviennenl.  De  plus, 
dans  le  degraissage  el  le  foulage,  on  esl  oblige 
d'employer  des  agents  forts  a  I'exces  qui  alte- 
rent  la  force  du  drap.  F^e  foulage  trop  chaud 
est  nuisible  egalcmenl  ;  on  revile  en  lenant 
le  drap  mobile. 

Les  pieces  tres  foulees  sont  quelquefois  plus 
faibles  aux  exlremiies.  Cela  tient  h  la  couture 
qui  reunit  les  bouts,  contrarie  Taction  des 
rouleaux  et  le  pelotonnage  si  necossaire  pour 
un  bon  feulrage  el  que  les  autres  parlies  re- 
Qoivent  naturellement. 

Enfin,  le  drap  peul  aussi  perdre  sa  force 
par  un  trop  violent  garnissage.  II  esl  averfe 
que  le  lainage  aliere  la  force  du  lissu  en  de- 
lianl  le  feulre.  II  peul  elre  doux  ou  violent, 


0*631  au  laineur  d'agir  selon  les  cas  en  obser- 
vant que,  pour  all6rer  }a  force  oblenue  au 
foulageet  avoir  cependant  un  i,'pancl  garnis- 
sage,  c'esl  par  des  assorlimenls  gradues  de 
chardons,  lendresd'abord,  puis  plus  acer^s, 
el  de  plus,  en  accordant  au  travail  le  temps 
n^cessaire  qui  permet  d'agir  progress! vemeiH. 
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De$ignatton  des  /Us : 
j4,  peignferelors,  nuance  foncee,  32.000  met. 

au  kil. 
B,  foncfi  au  litre  de  40.000  mfet.  au  kil. 

TiFju  pnur  33  lamH  eomblnea 
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Ourdissage  uni  fonc^  A. 
Tissage  uni  fonci  B. 
Nombre  des  GIs  :  8.525. 
640duitesau  dteimgtre. 
1)  faut  33  lames  combin^es. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mfet.  55. 
ROt :  70  broches  au  d6cim6lre. 
Passage  des  fUt : 
1  broch^    a  7  fits 

6  broches  a  8  Tils 

7  brochto  pour  55  lils. 

Retrail  au  fouiage  :  2  0/0. 

Largeur  definitive  :  1  m^t.  40. 

Appr^t  d^broulll^, 

Poids  de  01  degraissfi  pour  un  m6tre  d'filoffe 
finie  :  0  kil.  5o0. 

-1.365- 

D^signation  des  jUs : 

A,  peign6  relors,  nuance  fonc^,  22.000  m6t. 
au  kil. 

R,  peigR6  retors,  nuance  claire,  22.000  met. 

au  kit. 
C,  comme  B,  autre  nuance  clatre. 


^.  peign6    retors,  nuances   fonc^  et  claire,  I  E,  peign6  relors,  nuance  vive,  22.000  mfet.  au 
SIOOO  m6t.  au  kil.  I      kil. 
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Ourdissogre  .' 
&  c\airs,  B 
4  retors,  D 

Ik  c\airs.  P 
WH  retors.  J) 
\A  [onces,  A 
4  clairs,  1* 
A  relors,  D 

1  lone*.  A 

2  fils,  K 

(4  clairs,  D 

48]  (  relors.  It 

(3  lonces,  A 

104  tils. 


Nombre  desfils: 
3.968. 


240duilesaude- 
ciinfelre. 

II  faiU  20  lames 
combintes. 

Lai^eur  sur 
m^lier:  1  mfelre  53. 


CHiith  cVitsB 


L 


K6t  :  64  broches  au  decim<!lre. 
Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 
Comiiienccr  I'Durdissage  et  le  tissage  en 
raccorJ. 

Rptrail  au  foulagc  :  2  0/0  sur  la  longueur 
lissep, 
Largeur  definitive  :  i  met.  40. 
Apprel  debruuiile. 
i'oidsdeiild^raiss6  :  0  kil.  400. 


-  1.366  — 
Designation  des  fih : 
A,  fonc^  au  10.000  m^t.  au  kil. 

D,  intermediaire  au  10.000  mi;!,  au  kil. 
C,  comme  R,  autre  nuance  intermMiaire. 
1),  relors  compost  d'un  fonce  au  20.000  mfel 

el  de  bourielte  de  sole  au  8.000  m6l. ,  niianc 
vive,  30  lours. 

E,  bourrette  de  sole  au  20.000  metres,  nuanc 
vive. 

F,  retors  [antaisie,  nuances  claire  et  vive 
3.300  met. 
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„il  fil,  E 
''tl  fonce,  A 
ib  inlcrm  ,  E 
i\l  retoi-s,  R 
'li  inlerm.,  B 
:  1  relors,  F 
□|l  interm.,  t' 
'*il  relors.  If 
16  inlcrm.,  0 

54  flis. 


Nombredes  lils  :  3.128. 
ISO  duiles  au  docimMrc. 
II  laul  18  lames  combinees. 
Largeursur  ie  m^lier  :  t  m^I.  70. 
Rdl:  46  brocbes  au  decimetre. 
Passage  des  (i\9  :  4  par  brochee. 
Faire  correspondre  les  Ills  E  aux  places 
indiqu^es. 


llelraiL  an  loulage  :  12  0/0. 
Largeur  definitive  :  1  m6t.  40. 
Appr^ldemi  briil. 

Poids  de  fil  f^ras  pour  iin  inelre  d'eiolTe 
finie  :  0  kil.  725. 


Ie  parltculicre 


—  Noui  pouvons  fourair 

etiibution  de  ;  ft.  }o  put  ......>....  u-  /,  i...,v>  ^i 

II  i'ixoBc  luivint  Its  d^igoalions  ci-dctsns. 

L.  B. 


niian(;age  et  mordanc-age 

Quand  unc  coulcur  est  accueilire  avtc  ime 
[avcur  marquee,  cliacun  s'applique  a  la  (aire. 
Mais  la  rpprodticlion  n'est  pas  loujours  Tacile 
el  Ic  riisullal  s'ecarte  quelque  peu  de  I'origi- 
nal.  Birn  que  parlis  d'un  m(>mc  point,  c'esl-a- 
dire  d'unc  couleitr  ctioisie,  les  Tabricanls  pre- 
sentenl  cclte  couleur  sous  des  ions  Ires  divers, 
quel([iie(ois  plus  beaux,  qiielqu^Fois  moin<; 
bien  (lue  la  nuance  desiree.  Les  negociants, 
qui  stanent  cbcz  diflerenls  producleurs,  ont 
ainsi  des  leinles  varices  et  noinbreuses  dans 
tous  les  genres. 

En  envisageant  les  couieurs  il'itne  [a^on 
g^nerale,  les  nuances  fannies  domineront  par- 
loul  ;  I'einploi  des  leinles  ''IciiiTs  aura  plus 
d'imporlani-e  ila.is  les  articles  puiir  panlaloii 
et  li's  [aiilaisres  pour  complel  que  dims  les 
auhps. 

Les  bleu:-,  plotiibs  el  aulres  conleurs  bleii- 
I6is  verront  leur  ulilisalion  diminuer  scnsi- 
li!emcnt. 


Les  broni!6s  plus  ou  moins  roux,  plus  ou 
moins  briques,  ont  passe  pen  a  peu  des  tons 
fonces  aux  in  termed  i  aires,  puis  aux  clairs. 

Souvenl,  panni  les  essais  fails  aulour  des 
couleurs  en  vogue,  se  Irouvenl  des  leinles 
grises  d'aspeet  neutre,  tantOt  sales,  tanliU 
agreables,  que  Ton  baptise  de  noms  excentri- 
ques  el  que  Ie  desir  d'originalile  fait  adopter. 
Tellca  lurent  en  dernier  lieu  la  lena  com 
( terre  cui'c  },  el  autresdememe  esprit  que 
i'on  va  cssayer  dc  varier  dans  des  tons  plus 
clairs.  Toulefois,  les  rechcrciies  voni  se  pour- 
suivro  aussi  dans  un  autre  ordre  d'idees,  ca"- 
Ie  verl  continue  grandemeiil  son  mouvcment 
en  avanl,  tanl  en  fond  iini  qu'assorli  en  dc 
nombreux  melanges.  C'est  ainsi  qu'on  re- 
eonimande  des  mariages,  en  litalure,  de  noir 
el  vert  ;  luarron  et  vert  ;  noir,  vert  el  rouge, 
cin,  Le  lonci'  domincra  dans  ces  mi^langei 
dunl  on  pourra  varier  les  propiirlions  ;  Ic 
vert  dcvra  hilluer  sur  la  lonalilo  d'ensemble, 
surlout  au  reflet;  le  blane,  le  rouge  ou  les  au- 
Ires  coulours  ajoulees  auront  un  rdic  moins 
important. 
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La  nuance  aubergine,  tr^s  godt^e  en  uni, 
entrera  aussi  dans  qiielques  combinaisons  ; 
mais  elle  paralt  devoir  ceder  le  pas  au  verl. 

Les  nouveaux  assorliments  de  couleurs  ad- 
mises,  les  difT^renles  natures  de  mati^res  que 
Ton  accouple,  la  recherche  de  dessins  un  peu 
plus  fleuris,  tout  perniet  d'ollrir  aujourd'hui 
d'agreables  vari^r^s  dans  divers  genres  d'^loffes 
pour  complet.  On  fera  surlout  des  effets  a 
petils  motifs  et  des  carreaux  ou  damiers  tr^s 
grands  ;  ces  derniers  nuances  souvent  avec 
des  couleurs  harmonieusement  assorties,  ou 
combin^es  pour  rester  dans  le  bon  goAt.  En 
|)eigne  ras6  pour  complet  deliver,  la  fantaisie 
est  moins  grande  qu'avec  les  autres  files. 

Par  exemple,  on  fera  des  pointings  de  sole 
fine,  muUicolores,.sur  fond  fonce,  avec  di- 
verses  croisures,  des  petites  combinaisons  k 
plusieurs  couleurs  comme  nous  en  avons  in- 
dique  dans  nos  prto^dentes  causeries  :  des 
grandes  dispositions  dans  le  jeu  des  croisures, 
en  carreaux,  d  une  seuie  teinte  ou  ornees  seu- 
lament  de  quelques  fliets  fins,  tr&s  legers.  II 
faut  faire  aussi  quelques  carreaux,  fonds  de- 
miton  en  teintes  pures  ou  retorsa  deux  nuan- 
ces, et  files  en  rapports  clairs  et  fonces,  le 
(out  rebausse  de  soie  blanche  grosse. 

Ces  tissus  en  peigne,  fins  par  la  nature  des 
fils  employes,  sont  l^gerement  foul^s,  ce  qui 
arnene  a  la  surface  un  l^ger  voile  de  poils, 
plaque  ensuile  par  le  pressage.  Ce  cachet  spe- 
cial donl  nous  avons  deja  parle  et  la  douceur 
au  toucher  sont  quelque  peu  apprecife. 

Dans  ce  que  Ton  fait  en  cheviotte  et  en  card6 
d*aspect  brut  pour  complet,  il  y  a  plus  de  fan- 
taisie dans  les  dessins,  plus  d'origmalit6  dans 
les  filets  employes  et  de  vivacile  dans  les 
couleurs. 

Des  fils  moucbetes  et  des  retors  fa^onn^s 
nouveaux  sont  encore  en  usage.  Souvent  on 
tire  parti  du  contrasle  des  mati^res,  unissanl 
la  laine  douce  a  la  laine  rigide.  Tune  contrac- 
lible,  Taulre  non  ;  le  foulage  de  TetofTe,  cause 
de  retrail  de  la  premiere,  fait  produire  k  la 
«econde  des  rugosit^s,  des  boucles  que  le  jeu 
(les  nuances  modifie  encore  plus.  II  y  a  dans 
c(»s  marchandises  de  tres  petites  et  de  trfes 
^'randes  dispositions  dans  lesquelles  on  incor- 
pore  de  temps  en  temps  quelques  couleurs  vi- 
vos pour  en  rehausser  reffet. 

Ces  nuances  sont,  pour  la  pluparl,  choisies 
parmi  les  leiples  mortes  :  bois,  acajou,  abri- 
cnt.  grenal,  bleu,  vert,  etc.  Nalurelfement  les 
t'lofles  en  carde  auxquelles  on  veut  donner 
TapprM  ras^  ou  veloul6  ne  peuvent  6tre  faits 
•|ira\ec  dos  matieres  ne  bouclant  pas... 

Sj  nous  pxaminons  les  tissus  et  les  dessins 
♦!<'^  anci«»nnos  collections,  nous  y  Irouvons 
'I»-plolTes  rl  des  dispositions  en  grand  nom- 
Ihv,  aussi  bien  traittes  que  mainlenant  et  que 
i'nri  est  houreux  de  copier.  Si,  alors,  la  vogue 
»Mi  (Mnit  moins  rapide,  la  consommation  ni  la 
production  n'^taient  point  non  plus  aussi 
etendues. 


Parmi  les  dessins  les  plus  rudimentaires, 
Tantique  carreau  noir  et  blanc  lui-m^me  est 
revenu  en  vogue.  Longtemps  rang6  parmi  les 
tissus  classiques,  il  avail  disparu  peu  k  peu. 
On  le  fait  maintenant  avec  toutes  sortes  de 
matieres,  finesses  et  apprftts.  G^n^ralement 
la  croisure  d'endroit  est  en  casimir  (  crois6  2 
et2  ). 

D'ailleurs  on  utilise  passablement  de  car- 
reaux de  toutes  formes  pour  pantalon  avec  gi- 
let  en  fils  retors,  couleurs  vives  en  un  mot  la 
plupart  des  dessins  convenables  pour  complet 
mais  plus  ornes,  plus  accentu^s,  plus  fleuris. 
La  soie  en  fils  relativement  gros  est  souvent 
employee  par  groupes  brillants.  Elle  est  blan- 
che et  de  teintes  douces  rapportant  k  une  des 
couleurs  sur  laine  employee  avec. 

Les  coloris  6clalants  sont  peu  utilise.  Com- 
me toujours  les  genres  excentriques  de  haute 
fantaisie  sont  en  petit  nombre.  Cependant  on 
essaye  fr^quemment  des  dessins  de  grande 
gtendue  aussi  bien  en  rayures  qu'en  carreaux. 
Les  tissus  ray6s  k  relief  sont  encore  essayis 
sous  quelques  formes.  Ces  dessins  fonces  for- 
mant  la  suite  naturelle  des  rayures  d^ia  si 
varices,  on  ne  sait  pas  encore  si  le  succes  se 
prononcera  tout  a  fail  en  leur  faveor  ;  en 
tout  cas,  I'insistance  des  drapiers  qui  en  de- 
mandent  quelques  genres  a  chaque  saison  doit 
6veiller  rattention  des  dessinateurs,  car  cela 
donnerail  une  voie  k  exploiter. 

(  Les  Tissus  ). 


TURQUIE  D'ASIE 

Commerce  d' exportation 

Damas,  le  47  dicemhre  4894,  —  Laine.  — 
Le  vilayet  de  Syrie  fournil  une  moyenne  de 
3.500  quintau:^  de  laine  surge  donl  les  8/10 
6laient  diriges  sur  I'Amferique  el  2/10  exp6- 
dies  en  France  et  en  Italic.  Labaissede250/0 
que  subit  cet  article  est  expliqute  comme  suit: 
le  regime  douanier  am6ricain  divisait  les  lai- 
nes  ^trangferes  en  deux  categories  ;  la  pre- 
miere comprenait  les  laincs  d'une  valeur  su- 
perieure  a  13  cents  la  livre  et  payait  500/0  de 
droit  d'entree,  la  seconde  comprenait  les  laines 
d'une  valeur  inf^rieure  a  13  cents  la  livre  et 
payait  32  0/0  de  droit  d'entr6e. 

Sous  ce  regime  la  laine  syrienne,  qui  se 
vendait  11  k  12cents  la  livre,  etait  rang^e  dans 
la  deuxieme  categoric  L'ecart  entre  32  et 
50  0/0  dans  la  taxe  douani6re  n'etait  pas 
etranger  a  la  faveur  dont  jouissait  la  laine  do 
Syrie  ;  mais  TAm^rique  ayant  r6cemment 
supprime  tous  droits  d'entree  sur  les  laines, 
les  raisons  qui  faisaient  rechercher  les  laines 
surges  de  seconde  categoric  n'ont  plus  la  mS- 
me  importance,  et  la  laine  de  Syrie  est  moins 
demandee.  On  leur  pr6fere  les  laines  lav6es  et 
de  qualiie  sup6rieure. 
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Tissus  fahriqu^s  a  Damas.  —  La  diversit6  I 
qui  exisle  en  lous  lemps  dans  la  valeur  des 
tissus  suivanl  leur  quality,  leur  largeur,  leur 
dessin,  leur  leinlure,  elc ,  ne  ni'a  pas  permis 
d'indiquer  un  prix  moyen  pour  les  3dernieres 
annees,  non  plus  que  pour  I'annee  courante  ; 
mais  les  renseignemenls  delailles  que  j'ai  re- 
cueillis  s'accordent  a  enoncer  une  diminution 
de  30  a  35  0/0  sur  les  prix  praliqu6s  autrefois. 
Avec  la  baisse  des  prix,  la  production  quielait 
une  ressource  s^rieuse  pour  la  population  ou- 
vri^re  a  Damas,  s'est  beaucoup  ralenlie  :  on 
m'assure  que  la  moilie  des  metiers  onl  cesse 
de  fonctionner. 

A.  C.    (lUfLLOIS, 

Consul  tic  Prance, 
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URUGUAY 

Laines.  —  Ainsi  que  la  temperature  de  ces 
derniers  mois  Tavait  laiss6  prevoir,  la  lonle 
des  laines  a  produil  d'exccllents  resultals  ;  le 
rendement  eet  considerable  et,autant  que  1  on 

f^eut  juger  par  les  dillerents  lots  presentessur 
e  marcn^,  la  qualile  ne  laisserail,  en  general, 
rien  a  desirer. 

Malheureusement,  les  avis  envoyes  des  cen- 
tres manufaclurierr  d'Europesont  desastreux: 
d'importanles  maisons  restreignent  ou  cessenl 
leur  fabrication,  les  cours  continuenl  a  bais- 
ser;  en  outre,  plusieurs  acheleurs  de  Monte- 
video ont  rcQu  lelegraphiquement  Tordre  for- 
mel  de  suspendre  toule  acquisition.  Comme 
il  fallait  s'y  aliendre,  a  la  suite  de  ces  mau- 
vaises  nouvelles,  le  plus  grand  decouragement 
regne  parmi  les  exportateurs  et  entreposi- 
taires  du  principal  article  de  Texportation 
uruguayenne. 

Cependant,  on  a  mis  en  vente  de  peliles 
quanlit^s  de  laines  pour  lesquelles  les  d^ten- 
teurs,  vu  la  bonne  qualite  de  Tarticle,  ont 
demand^  des  prix  elevis  ;  mais  les  prix  of- 
ferts  ayant  etc  plus  bas  que  ceux  de  Tannee 
dernifere,  les  vendeurs  ne  se  sont  pas  encore 
decides  a  ceder  dans  de  Idles  conditions. 

II  est  done  impossible  de  parler  avec  quelauc 
certitude  des  cours  auxquels  on  pent  actuelle 
ment  coter  les  laines  et,  si  la  situation  de 
Industrie  du  tissu  en  Europe  ne  se  modifie 
pas,  il  est  improbable  qu'on  puisse  compter, 
ici,  pour  les  laines,  sur  des  cours  eleves. 
Touletois,  il  en  a  M  embarque  quelques 
balles  comme  tehantillons  el  Ton  esp^re  que 
Texcellente  quality  de  Tarlicle  entrafnera  les 
acheteurs. 

Les  dep6ls  s'emplissent  de  jour  en  jour  et 
il  exisle  en  ce  mo.nent  sur  le  marehe  14.300 
balles  de  laine. 

Peaux  (h  mouton.  —  Les  arrivages  en  cet 
article  onl  ete  importants,  mais  la  bonne  qua 
lit6  et  une  legere  baisse  de  prix  ont  determine 
d'assez  fortes  transactions. 


11  s'est  Iraite  environ  1.310  balles  (  peaux 
de  mouton  )  el  (>0  (  peaux  d'agneaux  ),  ce  qui 
laissc  un  stock  declare  de  330  balles. 

Les  cours  pratiques  sont  les  suivants  par 
100  kilog. 

1/2  a  haute  laine  etgrands 
agneaux  a  nerfs  sains    .    .    123  30  a  123  80 

1/4  et  1/3  laine  a  nefs  de- 
fectueux  et  bonnes  epide- 
mics 1/2  et  au-dessus    .    .    109  13  a  114  25 

1/4  et  1/3  laine  a  nerfs 
defectueux  et  epidemiques, 
epidemics  mauvaises,  grands 
agneaux  defectueux  et 
agneaux  movens  sains  el 
defectueux  / 97  73  a  102  83 

Dechets  sains    ....      9043  a   9223 

D6chets  defectueux    .     .      67  63  a   69  33 


TARIF  DE  CHEMIN  DE  PER 

Les  compa^nies  des  chemins  de  ferdu  Nord 
et  d'Orleans  Informent  les  inleresses  qu'elles 
vienneni  de  mettre  en  application  les  nouvel- 
les dispositions  suivantes  ( Tarif  commun 
d'exporlalion  320 ). 

Dechets  de  laine,  laines  brutes,  laines  la- 
vees  par  chargement  de  4.000  kilog.  au  mini- 
mum par  vagon. 

D'AIbi  a  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  Le 
Treporl,  40  fr.  par  1.000  kil. 

Ce  prix  ne  comprend  que  les  frais  degare  el 
de  transmission,  le  chargement  et  le  d^charge- 
menl  devant  6tre  effeclues  par  les  soinselaux 
frais  des  exp^dileurs  et  du  destinataire. 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT    L*INDUSTRIE    LAINrERE 

240.778.  —  Sociele  M.  Pam's  Sohne.  — 
Perfeclionnements  apportes  aux  bobines,  et 
proc^d^  applicable  a  leur  fabrication. 

240.634,  —  Boel.  —  Nouveau  systfeme  de 
serrag*^  pour  cuves  de  leinlurerie. 

240.688.  —  Mercrer.  -^  Nouveau  tissu  dit : 
Tocclusif. 

240.730.  —  Delacroix.  —  Machine  a  teindre 
lous  textiles,  tissus,  GIsel  autres  par  division 
el  projection  des  couleurs,  permellanl  d'oble- 
nir  lousellets  de  leintures  mulicolores  (iris 
ou  prismalique),  principes,  appareils,  orga- 
nes,  moyens  el  produits  applicables  universel- 
lement. 

240.373.  —  Carnier.  —  D^brayage  ou  ca?se- 
fil  eleclrique  applicable  aux  metiers  circulaires 
avec  Irames,  du  sysl&me  Torrey  ou  autres. 

240.618   —  Dietsch.  —  Appareil  el  pelgne 
special  dil  appareil  Dietsch,  applicable  a  lous 
metiers  a  tisser  pour  produire  des  tissus  fa 
^onnes*,  ondules,  ombres,  chines,  marbres,elc. 

240.671.  —  Soci6le  Withe  Child  el  Beney. 
—  Taquets  en  bulfle. 
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240.67i  —  Lefebvi-e.  ^  NouVelle  mecani- 
qiiLMielissagc  flile  :  Tarmurc  marchant  avec 
d  sans  rabal  et  debrayage. 

i37.072.  —  Ballus.  —  Certificat  d'addilion 
an  brevel  pour  mouvemenl  supprimant  les 
ralles  dans  les  meliers  ^  liss(*r. 

SihOOJ.  —  Society  dite  :  Dobson  and  Bar- 
Inw  Limiled.  —  Perfeclionneincnls  aux  an 
neauxel  aux  curseurs  employes  pour  le  (ilage 
fl  le  relor.lago  des  malieres  lilainenleuses. 

i\\A)i\.  —  Los  siours  C.lough.  —  P(M*ferlion- 
npoipnLsilans  la  molhode  el  los  moyens  ou 
3|>|»areils  pour  facililer  la  levee  des  bobine* 
ilan^jps  machines  a  filer,  a  lordre,  a  relordre 
elaiilrps  machines  analogue?. 

2i0.9ri3.  —  ChavenL —  Applicalion  du  pis- 
Urhier  lenljsque  aux  operations  de  leinlure. 

2i0.9;)4.  —  Boyeux.  —-  Applicalion  de  Pim- 
fHTssion  sur  Tcnvers  des  lissus  a  poll. 

240.933.  —  Schneider.  —  Aclionnemenl  de 
roulriles  pour  fouioirs. 

2i<i.925.  —  Ducreux.  —  Applicalion  non- 
^j'lle  lies  chaineuses,  dans  les  mellers  circu- 
laires,  pour  former  les  mailles  el  produire  des 
IIS5US  nouveaux. 

iil.048.  -  Sociele  Ducdie  el  CAle.  —  Tis- 
^us  nouveaux  oblenus  par  combinaison  de 
soiecuileel  laino. 

ttl.049.  —  Chenard.  -  PerfecUonnemenls 
aux  inpcaniques  d'armures  doubles. 

23(i.327,  -  Lacroix.  -  Cerl ideal  d'addilion 
311  brevel  pour  nouveau  sysleme  de  peigne  ex- 
iMble  pour  lissage. 

238.655.  —  Laridoy  fils.  —  Cerlifical  d*ad- 
'lilion  au  brevel  pour  la  fabrication  d'un  lissu 
•ktineala  confeclion  de  chaussons  imitanl 
ir< chaussurcs  de  tresse  et  de  lisiere. 

2:«.73l.  —  I^mallre.  —  Cerlincal  craildi- 
ii«»n  au  brevel  pour  perfeclionnemenis  dans  la 
iabricalion  des  lapis-moquelles. 

2.'W.o;>5.  —  Sociele  anonymc  des  mecani- 
'^MHsVerdoi.  —  Certifical  d'addilion  au  brevel 
[^Hir  modillcalion  au  fonelionnemenl  de  la 
tnw-aniqiie  Verrtol. 

239.925.  —  Sociele  Generale  de  Bonnelerie. 
*  Ortifical  d*rddilion  au  brevel  pour  perfec- 
!">nnemenls  apporles  aux  machines  a  bonno- 
Hieeojployanl  les  aiguilles  a  bees. 

UI.I40. '—  Borios.  —  Sysleme  de  coupe- 
nialelHs  cnrouleur  donl  la  rupture  des  nappes 
'*sl  proYoquce  par  la  vitesse  circonferencielle. 

2il.l4l. —  Borios.  -  Appareil  alimenlaire 
•^t  ri^rjulaleur  de  fils  pour  carde  fileuse  con- 
iinup. 

2M.lo7-  —  Dicklus.  —  Nouveau  sysleme 
if*  lavage,  degraissage,  rincage,  acidagc  el  d6- 
*ati.|a«:e  des  laines  et  aulres  malieres  textiles 

f'Wcdes  avec  appareils  nouveaux  employes 
unscebur. 

2U.232.  —  Morel.  —  Sysleme  d'echardon- 
idSedev;  malieres  filamenleuses. 

iU.287.  —  Lebe  et  Haley.  —  Perfect ionnc- 
>nii  apporles  aux  briseuses  ou  cardes  pour 
^^rler  la  laine  el  3ulres  fibres. 


*! 


I 


224.602.  —  Riche  et  Rivret.  —  Certifical 
d'addilion  au  brevet  pour  un  proc6d6  d'extrac- 
lion  des  chardons  qui  se  trouvent  dans  les 
laines  de  loule  nature. 

238.110.  -  Borios.  —  Cerlificat  d'addition 
au  brevel  pour  un  nouveau  sysl6me  de  carde 
fileuse  continue. 

241.233.  —  Wood.  —  Perfeclionnemenis 
apporles  aux  machines  a  lainer  diles  :  Gig 
mills. 

241.248.  -  Sociele:  Brunel-Lecomle  et  De- 
vay.  Perfeclionnemenis  dans  Timpression 
des  velours,  peluches,  etc. 

223.632.  —  Sarferl.  —  Cerlificat  d'addition 
au  brevet  pour  appareil  conlinu  a  decatir  les 
lissus. 

241.151.  —  Schalck.  —  Perfeclionnemenis 
aux  navelles 

241.207.  —  Sociele  Schelline  el  Slaubli.  — 
Metier  a  lames. 

241.240.  — Wilkinson.  — Perfeclionnemenis 
dans  les  gardes  et  les  recepleurs  pour  nav«:ttes 
el  metiers  a  tisser. 

241.188.  —  I^ees.  -  Perfeclionnemenis  aux 
appareils  employes  pour  decouper  la  chenille. 

241.136.  —  Pciulus.  —  Fabrication  de  bords- 
ciHes  ou  has  a  coles  separable?. 

241.276.  —  Bonlier  (ielinier.  --  Appareil 
g'adaptant  sur  le  mcMier  anglais  pour  bonne- 
lerie, a  fonlure  mecanique  permettantdefaire 
les  grands  revers. 

241.429.   -  Holland  el  Fras^;r.  —  Perfec 
tionnemenls  apporl 'S  aux  dispositifs  casse- 
meche  aulomaliqucs  pour  machines  a  filer  el 
aulres  semblables. 

241.406.  —  Demoiselles  Peyre.  —  Eloffes  a 
mouiures  pour  costumes  faniaisie,  tentures, 
rideaux,  etc.,  et  |)rocedes  puiir  les  produire. 

238.215.  -  Hornung.  —  Cerlificat  d'addi- 
lion  au  brevet  pour  etolTes,  velcments,  lissus, 
etc.,  el  procede  pour  leiir  fabrication. 

241.41 1.  —  Sociele  Kern  el  Cie.  —  Disques- 
poulitis  en  acier  eoule  innir  rouleaux  de  me- 
tiers a  lisser. 

236.474.  -  Kiio^chke.  —  Certifical  d'addi- 
lion  au  brevel  pour  perfeclionnemenis  dans 
les  cartons  po.ir  metiers  Jacquard. 

238.652.  —  Al/ati.  —  Certifical  d'addition 
au  !)revet  pour  un  nouveau  garde-naveltes, 

241.435.  —  Boy.  —  Nouveau  sysleme  d'en- 
Irainemenl  des  fuseaux  dans  les  miitiers  a  la- 
c(Ms,  I  n^sj^es  etc. 

il)2.244.  —  Bert  helot.  —  Cerlifical  d'addi- 
lion  au  brevet  pour  perfeclionnemenis  aux 
nn^ tiers  a  bonnelerie. 

On  poul  sc  procnror  riaiis  los  <i8  heurcs,  los 
i;x(rnils  des  lirovols  sus  mcnlionncs  au  prix  de 
5  francs,  par  brovcl;  co  prix  est  ^fdyt  a  3  frana^ 
pour  li's  ai'oniios  <lo  nolro  journal  qui  envoient  leur 
qiiiuniirt!  iralmiiHomenl  u'la  Soci6l6  liilernationale 
ilos  Invonfioiis  Motlcnies,  1 5  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  n  Paris. 
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REVUE  DES  MARCHES 

Marseille,  7  fStrier.—Nous  ne  pouvons  que 
conslaler  une  fois  cic  plus  la  silualion  Ires 
calme  de  noire  march^.  Non  seulement  les 
ordres,  tanl  de  la  fabrique  que  de  T^lranger, 
sont  tres  peu  imporlanls,  mais  encore  les 
offres  failes  sonl  fort  eloigntes  des  cours  r6- 
cemment  pratiques. 

Pour  certains  genres,  tels  que  les  Bagdad, 
nos  d6lenleurs  ont  fait  de  s6rieuses  conces- 
sions et  provoque  par  suite  quelques  affaires. 
Le  mfeme  fait  se  produirait  certainement  pour 
d'autres  genres,  si  des  offres  elaient  failes  ; 
mais,  malgre  les  bonnes  dispositions  des  ven- 
deurs,  le  chiffre  des  transactions  est  reslreinl: 
aussi  sommes-nous  en  presence  d'un  slock 
de  plus  de  30.000  balles. 

L'ensemtle  des  venles  du  mois  s'eleve  a  en- 
viron 2.600  balles. 

Anters,  8  fetrier.  —  Le  ton  a  ete  meilleur 
bien  que  les  affaires  en  lainesdisponiblesaienl 
ete  Ires  reslreinles  et  se  soient  bornees  a  192 
balles  de  la  Plata. 

Le  march6  a  lerme  s'est  releve  et  sur  la  se- 
nf)aine,  nous  constatons  7  1/2  et  de  10  cent,  de 
hausse  sur  tous  les  mois.  Sur  les  suinls  con- 
trat  G,  la  hausse  est  de  un  a  2  cent,  suivant 
les  epoques. 

Anters,  43  fex>rier.  —  A  la  premiere  seri^ 
d'encheres  de  laines  qui  s'esl  lenue  sur  celt® 
place  les  12  et  13  fevrier,  il  a  ete  vendu 
1.999  balles  et  ballots  sur  4.661  balles  et  bal- 
lots pr6senles. 

Londres,  7  fevrter,  —  Les  encheres  de 
Londres  se  sont  lerminecs  le  S  couranl.  Les 
prix  pendant  leur  cours  sesont  rallermis  pour 
quelques  genres,  surlout  ceux  recherches  par 
les  Elats-Unis  qui,  sur  une  quanlile  de  248.000 
balles  offerlesetde  219.000  balles  vendues,  en 
ont  pris  16.000. 

Les  croisees  d'Auslralie  et  les  Cap,  sinsi 
que  cerrains  genres  d'Auslralie  ont  baisse  de 
J/4  a  1/2,  sur  les  cours  des  encheres  de  d6- 
cembre. 

La  premiere  venle  commoncera  Ie7  mars  et 
comprendra  probablement  300.000  ballos. 
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JURISPRUDENCE 

COUn  irXVPEL  de  PAIUS  ( Ir^  ch. ) 

Pr6sidence  de  M.  de  Berlheville 

Audience  du   22  norembre    IHiU 

VENTES. — FILATEUn. — FILS. — TUBES  KTBUOTS. — 
DEMANDE  EN  RESTITUTION.  —  CONDAMNATION 

Dans  les  venles  de  fils,  les   tubes  et  buots, 
ayant  servi  k  enrouler  les  fils,  doivent  6tre 


restitues  par  Tacheteur  au  vendeur  s'ils  ont 
el6  porles  sur  un  bordereau  special  accom- 
pagnant  les  faclures  des  marchandises,  alors 

3ue  Tacheleur,  loin  de  contester  le  principe 
e  la  restitution,  Ta  admis  en  r^exp^diant 
une  parlie  de  ces  engins  ou  en  se  bornant  a 
discuter  quelques-uns  des  chiffres  du  compte 
y  relatif  qui  lui  est  present^. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  a 
rendu,  le  22  aoiH  1893,  le  jugement  suivant  : 

((  Le  Tribunal, 
((  Sur  le  renvoi  : 

((  Atlenduqu'en  leurs  conclusions  molivoes, 
Desplanques  et  Cie  pretendent  que,  doraicili^s 
a  Elbeuf,  ce  Tribunal  scrait  incompetent  pour 
connaitre  de  ce  litige  ; 

((  Mais  attendu  qu'il  s'agit  en  Tespece  d'une 
demande  en  restitution,  sinop.  au  paiement  de 
tubes  en  carton  et  de  buols  ayant  servi  a  en- 
rouler les  fils  livres  par  David  et  Huot  aux 
defendeurs  ;  que  ces  engins  ne  sont  que  I'ac 
cessoire  des  marchandises  dont  ils  ont  facilite 
la  livraison;  que  lesdites  marchandises  ^taient 
payables  h  Paris,  aux  termes  des  mentions  in- 
diquees  sur  les  faclures  de  livraison  et  contre 
lesc^uelles  Desplanques  et  Cie  ne  juslifient  pas 
avoir  jamais  protests  ;  qu'il  est  constant  que 
les  objets  litigieux  dont  s'agit  doivent  suivre 
le  sort  de  la  marchandise  el  6tre  soumis  aux 
memes  eventualites  ;  qu'il  est  d'ailleurs  indi- 
que  sur  les  faclures  que,  faule  d'etre  rendus, 
les  tubes  et  buots  seront  faclures,  c'est  a-dire 
payes  par  le  client  dans  les  mfimes  conditions 
que  les  marchandises  ;  qu'il  s'ensuit  qu'aux 
termes  du  paragraphe  3  de  Tarticle  420  C.  pr. 
civ.,  ce  Tribunal  est  competent  ; 

((  Par  ces  motifs,  retient  la  cause, 

«  Et  au  fond, 

«  Sur  le  chef  de  demande  tendant  a  la  res- 
titution de  8.312  kil.  90  de  lubes  et  buols,  si- 
non  paiement  de  leur  valeur  : 

«  Allendu  que  les  debals  el  des  pieces  pro- 
duiles,  il  apperl  que  depuis  plusieurs  annees, 
des  relations  commerciales  existaient  enlre 
les  parlies  el  que  les  relevSs  des  faclures  6taient 
accompagnes  d'un  bordereau  indiquant  le 
nombre  des  buols  et  des  tubes  rendus  ;  qu'il 
est  constant  d6s  lors  que,  conlrairement  a 
leurs  allegations,  les  defendeurs  Staient  bion 
tcnus  a  la  restitution  desdits  objets,  d'ou  il 
suit  qu'il  (I'chot  de  los  obligor  a  reniire  les  en- 
gins dont  s'agit,  sinon  a  en  payer  le  prix  ; 

((  El  allendu  qu'il  r(^sulle  des  debals  et  des 
pieces  produiles  que  Desplanques  et  Cie  sont 
redevablcs  aux  demandeurs  lant  sur  des  livrai 
sons  a  eux  fallen  que  sur  des  livraisons  failes 
d'apres  leurs  ordres  aux  sieurs  Joffrani  pere 
et  His,  non  loulcfois  de  8.312  kil.  90  de  lubes 
et  buols  comme  le  pretendent  David  et  Huot, 
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mais  seulement  de  la  quanlile  juslifite  de 
7.3i7fr.  90; 

t  Qu'il  va  lieu,  en  consequence,  de  les  obli- 
(TtT  a  restfluer  la  quanlile  dans.un  d^lai  h  im- 
parlirel  celui-ci  passe,  de  les  obliger  a  en  payer 
la  \aieur  calculee  a  un  franc  le  kilogramme, 
prix  indique  sur  les  faclures  de  livraison,  soil 
H  ia  somme  de  7.327  fr.  90  ; 

H  Sur  les  dommages-inler^ls  ; 

H  Attendu  que  David  el  Hiiol  ne  juslifienl 
pas  avoir  subi  aucun  prejudice  du  fail  de  la 
n^lention  par  les  defendeurs  des  objels  donl 
s*agil  el  donl  la  restilulion  va  ^Ire  ordonnee  ; 
qu'il  n'echel  en  consequence  d'accueiilir  leur 
ilemande  en  dommagesinl^rt^ls  ; 

« Par  c^s  molifs, 

«  Le  Tribunal  jugeanlen  premier  ressorl, 
(III  que  dans  le  mois  do  la  signilicalion  du 
preseni  jugemenl  Desplanques  el  Cie  seronl 
tenus  de  restiluer  a  David  el  Huol  la  quantile 
<1e8.827  kil.  90de  lubes  el  buols  quils  de- 
tieonenl  sans  droil  el  faule  de  ce  (aire  dans 
ledil  d^lai  el,  celui  pass^,  les  condamne  des  a 
preseni  par  les  voies  de  droil  a  payer  aux  de- 
mandeurs  la  somme  de  7.327  fr.  90  pour  en 
lenir  lieu,  el  ce,  avec  les  inlerels  de  droit  ; 

f«  Declare  David  el  Huol  mal  fondes  on  le 
surplus  de   leurs  demandes,  fins  el  conclu 
sions. 

M  Les  en  dt^boule  ; 

'•  El  condamne  Desplanques  el  Gie  aux 
ijefiens  ». 

Sur  appel  de  MM.  Desplanques  el  Cie,  la 
Cour,  apres  avoir  enlendu  M©  Boyer,  avocal, 
en  ?es  observations,  et  M«  Symonel,  avocal 
u^^neral,  en  ses  conclusions,  a  in(lrm6  la  deci- 
sion des  premiers  juges  en  ces  termcs  : 

"  La  cour, 

I'  Sur  le  dtdinaloire  d'incompelenco  ; 

•<  Adoplanl  les  molifs  des  premiers  juges  ; 

»  Au  fond  ; 

<'  Consideranl  que  David  el  Huol  n'ont  ja- 
(iiais  compris  dans  les  venles  de  fiLs,  par  eux 
consenlies  aux  appelanls,  les  lubes  et  buol?, 
<^bjpi  du  lilige  ; 

"  Que  si,  sur  la  demande  de  ceux-ci,  ils  ne 
1»'^  onl  pas  porles  a  parlir  de  1887  sur  les  fac- 
I'jrps  s'appliquant  aux  merchandises  vendues, 
''  nVn  resulle  pas  que,  dans  la  commune  in- 
Nllon  des  parties,  Desplanques  el  Cie  aieni 
pmais  M  alTranchis  de  Tobllgalion  de  les 
n*<liluer  ; 

'  Hue  David  el  Huol  en  onl  loujours  (ail 
'^l»iei  d*un  comple  special  regulieremenl 
«ir»NsO  a  Desplanques  el  Cie  el  que  ceux-ci, 
l^m  de  conlesler  le  principe  de  celle  reslitu- 
'•«»,  Tonl,  au  conlrairc,  admis,  en  reexpe- 


diant  eux-m^mes,  du  19  aodt  1892  au  24  mars 
1894,  5.010  kilogrammes  de  ces  objels  el  en  se 
bornanl  a  discuter  quelques-uns  des  chiflres 
du  comple  y  relalif  qui  leur  6iait  presente  ; 

((  Que  David  et  Huol  sonl  done  fondes  en 
droil  comme  en  fail  k  reclamer  la  restitution 
de  ces  lubes  et  buols  donl  ils  n*ont  pas  cess6 
d*elre  proprielaires,  et  s*ils  ne  leur  sonl  pas 
rendus  a  en  exiger  la  valeur ; 

«  Adoplanl  au  surplus  les  motifs  des  pre- 
miers juges  : 

((  Consideranl  toulefois  que  depuis  le  juge- 
menl donl  est  appel,  David  el  Huol  sont  ren- 
tros  en  possession  (Pune  cerlaine  quantity  des 
objels  reclames  el  qu'ilsdemandenleux-mAmes 
que,  par  suite,  la  condamnation  proposee  a 
leur  profit  soil  reduile  dans  une  proportion 
correspondanle  ; 

((  Qu'il  y  a  lieu  de  leur  en  donner  acle  ; 

«  Que  les  kilogrammes  de  lubes  et  buols 
ainsi  restitu^s  s'd6vent  a  653  ;  ou'il  y  a  lieu 
de  reduire  d'aulanl  le  monlanl  de  la  condam- 
nation ; 

Par  ces  molifs, 

((  Confirme  le  jugemenl  donl  est  appel ;  re- 
dull  toulefois  a  6.674  kil.  90  le  nombre  de  ki- 
logrammes de  lubes  el  buols  que  Desplanques 
et  Cie  seronl  tenus  de  restiluer,  eta  6.679  fr.  90 
la  somme  qu'ils  devront,  k  defaut  de  ce  faire 
payer  a  David,  Iliol  el  Cie  ; 

a  Condamne  les  appelanls  a  I'amende  el  aux 
depenses  ». 


■  *p-j 


RENSEIGNEMENTS     COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SGCIBTES 

Giraud  el  Prouzal.  lailloui's  ct  velemcnU  confection- 
nci,  »5,  place  ih\  l*eu|de.  a  Saiul-Clienue.  —  15 
ans.  —  145.000  fr.  —  ID  Janvier  95, 

Sarral  freres,  haliillcmcMils  coiifeclionnes  pour  hom- 
nies,  in'i,  rue  de  Buurgogiie.  a  Orleans.  —  l6 
ans  it  1 1  mois.  —  4.'  00  fr  —  3  Janvier  11^. 

Delaulel  el  Menncsson   tissus,  1:2,  r.  Levant,  &  Reims 
-  5  aus   —  40  '  000  fr.  -  10  Janvier  i)5. 

Rieu-ltosl  fits  el  Voisen:ir,  tailleurs,  41,  avenue  do 
rOpera,  a  Paris.  —  i5  ans  -  lOO.O^'O  fr.  -  31 
decembrc  94. 

M.  Guicliies  el  (lie  li<sage  mecaniquc  a  fa^on  du 
lissi  special  dil  chAle  de  lainc,  me  du  Chateau,  a 
llulluin  uNord).  —  9  ans.  --  li.OOO  fr.  dont  5.001) 
fr    en  commandite.  —  ? 4  Janvier  i'5. 

C.  Weill  el  IJIocli.  drapciie.  15,  rue  Rovigo,  h  Se- 
dan -  0  ou  I'i  ans.  -  50.000  fr.  —  22  Janvier 
|Si)5 

C.  lUirklianl  pere  el  fils,  fabricaulsde  cardcs,  qjur- 
lier  de  Longpaon,  a  Darn^ud  (  Scine-Infcrieurc ). 

-  10  nns     -  ()0.0.)0  fr.  —  15  Janvier  95. 
Mauger,  Sonlel  el  lie,    li.^su.s,   I  i,   rue  du  Mail,  a 

Paris.  -  Dans.  -  800.000  fr    -  17  Janvier  95. 
.Merle  et  Herlrand,  draps.  !Jil,  rue  l.ongne,  6  Lyon. 

—  G  ans,  5  mois  el  "2'  jours.  —  100  000  fr.  —  25 
jauvier  95. 
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E.  de  [^grange  et  Cie,  expl.  au  moyen  d'un  proc6d6 
de  rindustne  de  (einlure,  d^graissage   et  lavage 
dcA  laines,  draps  et  6loflcs,  24.  rue  de  Rouen,  k 
Elbeuf  —  10  ans.  —  lOi  000  fr.  dont  8-2  000  fr 
en  command ile   —  19  Janvier  95 

Loclibaum  cl  Cie,  lailleurs,  18.  rue  des  Vinrmcs,  h 
Paris  —  15  ans  —  lO.dOO  fr.  dont  1/*2  en  com- 
mandite.      "'5  Janvier  9'>. 

Tiberghien  fr^rcs  fabricants  de  lissus.  9i  et  9'f,  rue 
de  Paris  i  Tourcoing.  —  iO  ans,  du  i**""  juillet 
94  —  1 .750  OO'J  f r  —  8  Janvier  9r>. 

Marx  et  Knbn,  nouvcaut^s  «  Grands  Mugasiiis  Lyon- 
nais  j»,  9  et  1 1,  rue  de  la  Mrlropolc,  S  Cbamb^ry 

—  10  ans,  du  <««•  mars  05.  —  lO  000  fr.  —  10 
Janvier  95. 

PIlOnOGATlONS   DE   SOCIETKS 

Verruy,  Fcnouillot  et  Cbamproniis,  lissus.  9,  rue 
Bouirassiercs,  a  Roanne.  —  Prorogation  de  iO 
ans,  du  l«'*janvior  95.  —  3  Janvier  uS. 

A.  Boret  et  D.  Suin,  tissus,  41,  rue  du  Tilleul.  c^ 
Tourcoing.  —  Prorogation  an  31  decerobre  1905. 

—  3  (  decembre  94. 
Rekiert,  l^abry,  Lespinassc  et  Camy,  li.ssus,   8,  rue 

St-Ursule,  a  Toulouse   —  Prorogation  de  9  ans, 
du  Icr  Janvier  95.  —  31  decembre  94. 
Colin  cl  Vve  Daiz,  taillcurs,  55.  rue  Alsace-Lorraine, 
k  Toulouse.  —  Prorogation  de  :2  ans,  du  4  Janvier 
9">.  —  4  Janvier  95. 

DISSOLUTION    DE   SOGIETE 

Guillaumo  et  Frnn^ois,  lailleurs.  10,  avenue  Mala- 
koff,  d  Paris  —  Liquid.  :  M.  Cameiin,  fO,  rue 
Turbigo   —  31  decembre  94. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Augusle  Prunarct,  tailleurs  a  Vivicrs  lArdeohe).  — 
18  Janvier  95   —  Liquid.  :  M.  Testud. 

Fabresse  ou  Favresse.  nouvcautes,  h  Pailly  cn-Ri- 
v'ere  ^Seinc-Inferieure)  —  ir>  janvier  \Ky.  —  Li- 
quid. :  M.  Rovin. 

Anloine  Josepb-Sauveur  Rlanc,  draps.  27.  rue  d'A- 
boukir,  h  Paris.  —  6  fovrirr  V5  —  J.-c  :  M.  Ra- 
cine. —  Liquid.  :  M.  Mallo. 

Courtois  Fosset.  laines,  au  Nouvion-cn-Tltieracbe 
(Aisne..  —  id  decembre  9V. 

Jonn-Ucnri  Boiler,  tailleur,  a  Mcnlon.  -  2i  janvier 
9).  —  Liquid   ;  .M   Lorenzi. 

Edouard  Boisdron,  laines  et  pcanx,  23,  me  Crucy,  a 
Nnnles   —  22  janvier  9o   —  LiquiiL:  M.  Bernier. 

J  Berrien,  lissus,  a  Landivisiau  (  Finislere  )  —  30 
Janvier  95.  —  I  iquid.  :  M.  Le  Cuillon  de  P6- 
nanros 

Bernard  Ralzkowski,  cbifTors  de  laine,  17,  rue  des 
Lions-St  Paul  a  Paris.  —9  fovrier  95.  —  J  -c.  : 
M.  iluguel.  —  Liquid.  :  M.  Ponclielet. 
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DECLARATIONS   DE   FAILI>ITES 

Louis  Giraud,  tailleur,  i\  Bourgoin    (  here  ). — 

Janvier  95. 
Antoine  Cousleils,   faillcnr,   2,   place   Terreaux,  h, 

lA'on.  —  i?4  Janvier  95.  —  M.  Verney,  syndic. 
N.-E.  Barast   tailleur,  4,  rue  des  Ecnri<'s-d  Arlois,  a 

Paris,  —  HO  j.mvier  9o   —  M     i'inol    syndic.  — 

—  J  -c   :  M    Poiret. 

Alfred  Lair,  tailleur,  A  la  Haye-du-Puils  (Mancbe). 

—  21)  Janvier  95.  —  M   Jean,  syndic 
Louis-Genevois,  tailleur,  impasse  d 3  la  Cite,  h  Ne- 

vers   —  23  Janvier  9*»  —  M.  Cbarpentier,  syndic. 
F.-G   Pancr,  tailleur    1,  rue  Mogador,  a  Paris.  —  4 
fevrier  i»5.  —  M.  Raynaud,  syndic.  —  J.-c.  :    M. 
Butlner. 


Oreste  Tatoni,  tailleur,  5,  boulevard  Oddo,  k  Mar- 
seille —  29  Janvier  95.  —  M.  E.  Roux-Martin, 
syndic. 

\ictor  Sinet-Sall^,  tailleur,  a  Buzan^ais  ( Indre] .  — 
30  Janvier  95.»  —  M.  Coterel,  syndic. 

Jean-Pierre  Geret,  confections  pour  hommes,  i02, 
rue  B6cbevelin,  a  l-yon,  —  4  fevrier  95.  —  M. 
Verney,  syndic 

Casse.  tailleur,  a  Loudun.  —  12  janvier  95.  —  M. 
Confolant,  syndic. 

Octave-Albert  Viard,  nouveaut^s,  a  Monlmartin-sur- 
Ner  (  Mancbe  ).  —  2  fevrier  1895.  —  M.  Jean, 
syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Alfred  Doucet  tailleur.  24,  rue  Riclielieu,  a    Paris. 

—  8  janvier  95.  —  73  0/0  en  15  ans  par  15me,  a 
partir  de  rhomologalion. 

Jean-Pierre  Meyrignac  tailleur,  a  Bordeaux.  —  48 
juin  94  —  5  0/0  en  5  ans  par  5me,  i^r  paieroent 
dans  un  an. 

REPARTITIONS 

Bouvet,  tissus,  confections,  4,  rue  Paul-Lelong,  h 
Paris.  -  M.  Lesage,  .syndic.  —  13  fr.  10. 

Elie  Karsenty,  tissus  et  confections,  a  Dou^ra  (Alg^- 
rie).  —  1  fr.  50  0/0. 

Yahia  ben  El  Iladj  Mobamcd  Zendaii,lissu8,&  Alger. 

—  7  0/0. 

SEPARATIONS  DE  DIENS 

Louis-Aim6  Poccon,  tailleur,  a  Septmonccl,  et  sa 

femme  n6e  Chevassus-GI6ment.  —  24  janv.  95 
Pierre-Augusle  Molvaux,  tailleur,  a  Saint-Ouen*dc- 

Secberouvre  (Orne),  et  sa  femme  n6e  Drouct.  — 

24  janvier  95. 
Jules  Bordes,  tailleur,  29  r.  Minviclle,  k  Bordeaux, 

et  sa  femme  n6e  Mazillie.  —  13  novembre  94. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANCAISES 

Forsse,  lainages,  confections,  k  Bort  ^(]orr&ze\ 

Missol  flls,  tailleur,  16,  rue  Conslantine,  k  Lyon, 
successeur  de  Gibert. 

Blanvillain,  nouveaulcs,  h  Maligny  (Yonne). 

Couturier,  nouveaut^s,  41,  rue  Croix -Nivcrt,    h. 
Paris 

Barr6  fils,    tailleur,   a   Vouziers,    successeur  dc 
Larcber. 

Molinari,  tailleur,  3  et  5,  rue  Audi^eois,  a  Vitry- 
sur  Seine  (Seine),  successeur  de  Conti. 

Siguret.  nouveaulcs,  CtoCTes,  a  la  Selle-sur-le-Bicd 
(Loiret),  successeur  de  Leroy. 

Allery,  nouveaul6s,  118,  riie  Boisdenier,  k  Tours. 

Desfosses,  tissus  pour  jerseys,  26,  rue  Folie-Mc- 
ricourt,  a  Paris. 

Dlle  Hericher,  nouveautCs,  a  Bolbec. 

Vigu^,  nouveautes,  k  Valence-d*Agen,  successeur 
de  Bacque  fils. 

Colin,   tailleur,  5    me  des   Filles-St-Tbomas,   a 
Paris,  successeur  de  Vve  Rey  et  Gucn^e. 

Clausse,  tailleur,  12,  boulevard  de  Strasbourg,  a 
Paris,  successeur  de  Famclion. 

Ablin,  nouveaulcs,  25.  rue  de  rHAtel-de-Ville,  a 
Vincennes,  successeur  de  Brard. 

Geismar,  nouveautCs,  tissus,  a  Nancy,  successeur 
de  Crille  jeune. 

Ilaumet,  draperie,  tissus  en  gros,  1,  r.  aux  Ours, 
k  Rouen,  successeur  de  Tipbaigne. 


Lc  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


^wsnonEDis  n  roDBNissEOHS  pooh 

I'lRDDSTRIE  LAIS1£RE 

LAJNEUSEG 
L«cler«  el  Damuieaui   pere  et  tils,  A  Seddil,  —  S\>i' 

cialil^  de  Inineuses  i  un  tambour  et  deux  contacts 
Uosselio  pere   et  iiTs  a  Sedan.  —  L^.ineuses  a  dcui 

lauchcs  alternatives  ou    coiiljaues,  pourdraps  ef 

■£tiehs    a  tisger  et  METieRSJAC»U«nO 
L":hesiie,  rue  JuNeubourg,  a  [Clbeur. 

HTOhO-EXTRACTEUHG 
1.  Le>:l«rsetDa:(i.iieaui  pere  et  llls.a  Sed:i>i  — LbSo 

r«UMscuve  eii  Tantepourlaineset  drapsauidul^s. 
Kj   Uehaitre.  rue d'Onin,  ti,  I'lii:. 

MACHINES   A  VELOUTER  »  A  EBO'JRIFFCB 
Orotselin  pere  cl  Tils,  k  Sedan. 
I.  LeolAre  el  Daiiuieaui  pere  ei  nu,  ^  ^edan . 

■  ACHLNCS  A    FOULER 
i^raueliii  p6re  et  l!ls,  a  Sed;in. 

J.  Lector r  et  Daniuieaui  pireel  Ills,  1  Jedjn  —?!)••■ 
leuses  breveUesS.  G.  D.  C.  Seule  m^dallMoai  ex- 
position (tnivtrsetle  de  <8GT;  sii  iDodi'les  diiTcrpii1>; 
pour  tissue  de  toils  payii. 

MACHINES  ET  APPAAEILS  OE  FILATURES 
.lleu»dr«  pirc  el  litj,  a  lliraucouit  (Ardenn     )     - 

TONDEUSES 
Leclcreet  Daicuieaui  pere  et  Ills,  ^  Sedan— Spt'oia 
liU  de  tondeuses  a  deux  cjlindres,  a  tables  liicaou 
bascule. 
Grouelin  pire  et  lils,  a  Sediu. — Toudcusesd  un  etideui 
■.flindretpour  tondretedrap  (spftctales  am  articleT 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubi 
a  table  fixe  oi)  a  bascule,  pour  art'cietde  Paris 
Reims   Houbaix,  etc. 

FETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  L'USADE  DES 

Vaa«f»c«Mrler«  et  StumtUtaim  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escfimpte  est  ^tabli  depuis  1  jiisqu'il  25  0/0 
et  pour  des  marchandises  valanl  de  5  francs  & 
S2  fraocs  75  I'unitd. 

En  veate  chet  I'idileur,  10,  rue  ThfioJnrK- 
CbeDoeviire,  k  Elbeuf. 

Prix  :  1  Ir.  25. 


POMPES     CENTRIFUGES 

mis,  55,  r.  Seilaiiie.—Um,  4(iO,  t.  il'isly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX    D-epUISEMENT- 

Supt'iiorifi^  jmlifyn  par  8.500  ap;-licatwm 

LOCATION    DL;    MACIIINEH   liT   I'LIMPliS 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE 


UMu,  m\m\m  economiqobs  bois  at  m 


triicliansagricoleii' 
UflNTAGE  ET  D^HONTAGE  TH^S  FACILES 

i.  POIBli,  Ctutructear,  68,  Anne  de  St-Oiei,  PiBIS 


Avis    important    &ux     FilateTirs     de     laine     card6e 


GlIELLES     DE     COITIID      (Syittne     KIT) 
)  d^tragiieot  pas  t    Ne  caaaent  paa  !    Lig^rea,  Soliaea  et  Durablea  ! 
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JOHN     KAY,     ROCHDALE      (Angleterrc) 

On  ftemand«  dn  ageutt  dan*  lo»*  lei  cenliet  lainier* 


BROOKS    k    DOXEY 

(Successeurs  dc  Samuel  BHOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


Adrtm  niegnphiqm:  (10  HSTRII  CTED  RS  ''''"'""  ''"""''■ 

«  UNION-MANCHESTER  »  Bliooiis  &  DoxEV,  l«bM.r 

GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POtJB    LA    LAIN£    CARDEE    ET    DE    MACHmES    POUR 
TBAITER    LES    DECHETS    DE    GOTON 


Les  machines  indiqu^es   ci-dessus  sont  construites  d'aprfis 

les   moddles    de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachet6a  en  1893 


Gonstruisent    aussl    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


UnioD  Iron  Works  —  West  Gortoa  | 

Junction  Iron  Works— Newton  Heatb  ( 


MANCHESTER 


Seul  .repr^senlant  pour  la  Prance  cl  ta  Uclgique  : 
W.-F.       SUTTILL,       4.,     r.r    «•    Art.,     k    HI.I.K 


ViUedeVERVIERS  (Belgique) 


>fN« 


WITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  MATI^RES  TEXTILES 


^0^0^^^0*^^0^r^^^>^*^^*^^^^ 


FeniiiiliD:JLJAllIET£Li[C' 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrielle  de 
Feiriers  pour  avoir  contribu6  it  la 
prospiriti  de  Varrondissement. 

timill  DE  BRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  s§s  Stuves  de  condiiionnement 


^BKiagtfwgffga^iaHggg 


DES 
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IIVillTri@)H)8    nd^ERHliS 


iobis,  boulevard  Saint-DeniSy  45  bis 
PARIS 

OBTENTiON&N^GOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'fiTRANGEH 


J 


^1 


8j 


Recherches  d'anl6riorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels. 

Prix  Axes  felablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 


De  toutes  nuances 


9  SAINT-DENIS,  rue  Th.-Chenncmire,  40 
KLBEU  F 


um  mmm  m  \\%m  mm  &  iodbrnbs 

NOTIONS   GfiN^RALES    DKS    PR0C1£d£s     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  TOUTES   SB8   PARTIES 

Par  M.  SORET  Jeune. 

Lei  outrage,  donl  le  prix  en  lihrairie  est  de 
35  irancSi  a  He  edilS,  avec  l*approbation  de  la 
yt^riete  industrielle  d'Elbeuf.  FUppt  Ions  k  ce  pro- 
pus  que  !6  rap^oru  ur  (lo  la  Coiniawsion  oomm^e 
par  cetle  soci^td  pour  oxatuincr  ce  travail  s'expri- 
mait  aiosi : 

«  La  th^ne  lic*  la  fabricalioa  dcs  '.issus  a  d^ji 
dODD^  lieu  ^  la  pru'luclion  d'ua  certain  nombre  de 
trait^s,  mais  aucun,  ft  uoire  cooDsi^saDce,  n'avait 
embrass^  d*une  faQOb  aussi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouveaut^. 

«  L'auteur  a  adopts  comme  m^thode  celle  qui 
est,  k  DO'.roavis,  la  plus  claire.  II  4tadie  d'abord 
chaque  armi^e  loDaameDtale,  puis  toutes  celles 
qui  s'y  rauacaODt).  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
trouvent  indiqu^es  .es  proportions  du  montage 
j.ur  )3s  6toffes  d'^t^,  demi-saison  et  hiver,  et  le 
genre  drapprdt  qui  leur  convient  le  mieux. 

c  Apr^s  avoir  d^fini  les  tissus  fondamentauz, 
Tauteur  indique  tout  le  parti  qu'on  en  pent  retirer 
au  moyen  des  millers  mecaniques  2i  2, 3  et  4  lames, 
par  la  combinaison  du  reotrage  des  fils. 

«  Depuis  quelques  anndes,  on  est  arriv^  k  tirer 
•in  grand  parti  deh  tissus  double  et  triple  toiie, 
^.Incipalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
letots. L'auteur,  apr^s  avoir  i^tudi^  la  th^orie  de 
ces  genres  de  tissue,  la  fait  suivre  d*un  grand 
nombro  de  brefs  les  plus  usii6s.  II  indique  aussi 
moyens  d'employer  les  matieres  secondaires  en 
cenaiDos  proportions,  de  fagon  k  produiredes  tis- 
pis  k  bas  prix. 

•  Lauieur  complete  son  ouvrage  par  quelques 
considerations  sur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  k  chaque  saison  des  artic.es  nouveaut^s. 

<  II  y  a  ajoute  un  grand  sombre  de  planches  re- 
^resentant  ie  fonctionnement  des  navettes,  depuis 
r3  poussages  les  plus  simples  jusau'auz  plus  com- 
pijou^s. 

c  En  resume,  I'ouvrage  de  M.  Soret  e:tt  lo  fruit 
du  travail  d'un  homme  du  metier.  G'est  avant  tout 
un  ouvrage  pr  tique  qui  sera  d'one  utility  journa- 
li^re  el  incootestable,  aussi  bien  au  debutant  qatia 
monteur  experiments,  qui  pourra  toujours  y  pui^er 
des  renseig&ements  tres  precis. 

t  Votre  Commission  n'h^site  done  pas  k  vous 
proposer,  Messieurs,  de  fdciliter  M.  Soret  sur 
I'oeuvre  qu'il  a  entreprise  et  mentfe  k  bonne  fin,  et 
de  Tautoriser  ^  publier,  avec  votre  approbation,  U 
Revue  analylique  des  Tissus  anciens  et  modernes. 

«(  Elie  espere,  en  mdme  temps,  que  vous  voudrez 
bien  lui  acrorder  un  des  prix  que  la  Soci6t6  d^cerue, 
k  la  fin  de  chaque  ann^e,  auteurs  de  travaux  atile». 

M.  Sorei  jeune  recut,  en  efTet,  la  mMaille  d'or 
oflferte  par  M.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^partement. 

La  Soci^!^  industrielle  de  Mulhouse  ainsi  que 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connait  la 
competence,  appreci^rent  hautement  le  nouvel  ou- 
vrage ;  d'autres  societ^s  firent  de  m^me,  et  les  re- 
compenses left  plus  flatteuses  fa  rent  ddcernees  k 
Tautcur. 

Nous  expMions  la  Revue  analytique 
des  Tissus^  k  toules  les  personnes  qui 
nous  adressent  un  mandal  postal  dc  10 
francs. 
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CHRONIQUE 


ElbGuf,  98  F6vrier  1895 

L'ioduslrie  elbeuvienne  est  actuelloment 
assez  aclive,  mais  une  liauiJation  flnaoci^re 
Ta  lui  causer  quelques  embarras.  A  Louviers, 
le  travail  est  presque  suflisanl ;  malheureuse- 
ment,  les  prix  accordes  ne  sonl  pasremun^ra- 
leurs.  A  Sedani  utae  reprise  se  fait  sentir. 

A  Fourmies,  on  signale,  iboins  d'ardeur  en 
peignes  celle  senoaine  a  cause  des  pr^lentions 
des  d^tenleurs.  Les  bloiisses  s'enlevent  au  fur. 
et  a  mesure  de  la  production  el  a  des  limites. 
plus  favorables  au  producteur.  L'allmentation 
des  peignages  k  fa^on  est  toujours  p6nible, 
insuAisanle  et  a  des  mauvais  prix.  Les  pro- 
positions en  faQons  de  (ilature  sont  nombreu- 
ses,  el  tous  les  metier^  sonl  pourvus  dans  des 
coiHiilions  qui  s'ameliorent.  Les  fils  de  la  li- 
quidation sonl  presque  entieremenl  realises  el 
des  demandes  assez  nombreuses  parviennenl 
aux  producieurs  ;  le  terrain  gagn6  ne  r^pond 
cependant  pas  a  la  hausse  oblenue  par  le 
pei^n^  el  la  facon.  En  lissus,  ractivil^  est 
loujours  la  m^me,  les  prix  de  fa^n  sonl 
meilleurs,  bien  que  cejx  des  lissus  soient  in- 
suffisanls. 

A  Reims,  la  deinande  en  peignes  esl  beau- 
coup  plus  aclive  depuis  huit  jours,  et  l*alli- 
lude  des  vendeurs  esl  Ires  reservte  ;  une  mp- 
joralion  de  10/15  centimes  3  &  4  0/0  s'oblicnl 
facilement  sur  lous  les  genres  merinos  Aus- 


Iralie  ol  Plain  ;  aussi  los  croises  sonl  bien 
(lonian.lrs.  Los  cours  drs  bloussessonl  formes. 
Les  ronhvos  sonl  pou  iinporlanlos.  J^'amelio- 
raliondoralimoiilaliouilospeignagesconlinuo. 
Les  all'iiros  f >n  (ils  poignos  sonl  sans  granrle 
animalion  el  sans  changomenl  dans  les  cours. 
En  fa^on,  ralimenlalion  esl  pen  moins  abon- 
danle.  La  situation  do  la  lilature  en  laine 
peign6e  resle  aussi  prtcaiaT. 

Les  demandes  en  cachomires  el  merinos 
puur  TAmerique  sonl  nombreuses  el  impor- 
lantes  el  loujours  au  mfime  prix.  L'inl^rieur 
el  I'Anglelerre  reslenl  calmes.  La  situation 
des  nouveaules  en  laine  peign^e  s'esl  un  peu 
am6lior6e.  En  nouveaules,  les  livraisons  des 
commissions  s*ach6vent  en  de  bonnes  condi- 
tions, el  pour  rhiver  prochain  il  s'esl  d6ji 
remis  des  ordres  en  flanelle  fanlaisie  el  en 
mollelOQ.  Bon  couranl  d'affaires  en  flanelles,  a 
des  prix  loujours  mauvais  pour  les  producieurs. 

A  Roubaix-Tourcoing  la  situation  g6n6rale 
des  affaires  depuis  quinze  jours  pr6senle  peu 
de  changemenl.  SI  la  venle  du  slock  des  lissus 
resle  loujours  assez  calme,  a  cause  sans  doule 
de  la  rigneur  de  la  temperature,  par  centre  il 
s'esl  encore  remis  celle  semaine,  quelques 
supplements  en  articles  d'ete.  II  convient  de 
signaler  en  particulier  un  genre  diagonale  qui 
se  produil  dans  des  conditions  avanlageuses 
comme  qualiie-et  comme  prix.  Les  nuances 
recherchees  sont  les  blanc,  crfime,  rose,  bleu 
Irfes  pAle,  grenaL,  tabac,  lerre cuite,  bleu  marine 
el  nolr.  On  nous  assure  que  des  commissions 
imporlanles  en  serge  onl  6l6  prises  pour 
TAmerique. 

Ces  jours  dorniers,  la  venle  du  lissu  a  616 
un  peu  plus  aclive.  La  fabrique  Iravaille  ac- 
luellemenl  avec  ardeur  les  collections  pour 
I'hiver  prochain. 

.  II  serai  I  peut-etre  bon  de  rappeler  un  article 
d6ja  ancien,  la  popeline  laine,  el  que  la  con- 
sommalion  accueillerail,  sans  doule,  favora- 
blement,  en  raison  de  sa  bonne  quality.  On 
pourrail  appliquer  k  ce  lissu  les  nuances  adop- 
tfees  par  la  mode,  lelles  que  le  vert  herbier, 
moins  jaune  que  le  vert  moussellne  ;  le  co- 
rinlhe  leinl/plus  violet  que  Tancien  prune;  le 


brun  abeille ;  le  pourpre  valkyrie,  qui  rappellc 
les  tons  violaces  si  riches  des  primitifs  ;  le 
rouge  bengale  aiix  rellets  enflammes  ;  le  bleu 
bluel  Ires  vif  et  trds  franc  ;  le  bleu  reine 
aussi  pAle  que  le  myosolis,  aussi  chatoyanl 

Sue  le  sa^ltir  ;  le  blanc  nacr^  inspire  des  re- 
els irrises  de  la  nacre;  le  mauve  aurore  plus 
ros^quelelilaset  lenoir  tSle  de  n^re.  LeprJx 
acluel  des  lainespertneUraild'etabTir  un  tissu 
dans  de  tr^s  bonnes  conditions. 

Pendant  le  mois  de  Janvier,  il  a  M  expi^di^ 
de  la  r^ion  de  MazameL  { Labastide,  Lacaba- 
r6de,  St-Amans,  Labrugui(;re)  lOI.Gia  kil.  de 
draps,  molletons  et  rtanelles,  825.656  kil. 
de  laine  lavee  et  452.332  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  3.47]  .301  kil.  de  peaux  en  laine 
el  9i.462  kil.  de  laine  en  suint. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 


NOtJVEAU  PROCED^  DE  FABRICATION  DE  TISSCS 

Par  la  Soctiti  Pt'rin  et  Cte 

D'ordinaire,  disenl  les  inventeurs,  lea  lissus 
s'obtiennenl  par  des  peigncs  dressant  la  irame 
en  lignes  transvcrsales  droites  perpend iculai- 
res  a  la  chalne. 

Leur  proced6  nouveau  brevets  consisle  : 

i"  En  ce  qu'on  se  sert  de  peignes  de  section 
ondul^e  ; 

2"  Pour  conserver  au  lomb^  du  metier  Ton- 
dulation  voulue  et  donnee  par  le  peigne,  on  se 
sen  de  trames  suscepliblcs  dc  s'allonger  sous 
le  coup  de  baltant,  el  cela  autanl  et  plus  que 
le  necessite  la  li^ne  d'ondulation  du  peigne. 
Les  inventeurs  citent  une  Irame  vrillee  obte- 
nue  suit  en  prcnant  un  fil  tordu  a  I'exc^s  que 
i'on  immei'ge  au  pr^lable  dans  I'cau  chaude, 
soit  un  iil  tf  icot6  Ux^  a  la  vapeur  et  detricot6, 
soit  Lout  autre  ill  jouissant  des  monies  pro- 
pri^t^s  de  retrait  provisoire. 


Par  M,  Antoine  Chenard 

Cette  m^canique  d'armure  double  perlec- 
tionnte  est  caract^risee  par  la  substitution  des 
canons  aux  plandiettes  k  chevilles  actuelle- 
menl  employees,  afln  d'au^mcnter  consid^ra- 
blement  I'^tendue  du  dessin  et  le  nombre  des 
lisses  que  Ton  peut  actionner. 

La  nouvelle  m^nique  peul,  en  eHet,  ac- 
tionner jusqu'a  90  lisses,  sur  une  largeur  de 
carton  de  200  et  contenir  un  mancnon  de 
2.000  cartons  en  employant  les  cerceaux  com- 
me  dans  les  metiers  Jacquard. 


MONTAGE  :  (ietires  c'(b 

—  1.3(i7  — 

Designation  des  fits  : 

A,  petgn6  retors,  nuance  foncee,  28.000  m6t. 

au  kil. 
By  tonc6  au  titre  de  40.000  met.  au  kil. 
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Ourdissage  uni  foncS  A. 
Tissage  uni  fonce  fi. 
Nombre  des  fils  :  5.022. 
340  duilcs  au  dScimttre. 
II  laut  22  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^t.  55. 
Rfll :  54  broches  au  d6cim6lre. 
Passage  des  (lis  :  6  par  broch^e. 
Relrail  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
iss^e. 
Largeur  definitive  :  1  m6t.  40. 
Appr^t  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^gratss^  pour  un  m6lre  d'eiolTe 
flnie  :  0  kil.  350. 

-  1.368  - 

Designation  des  fits  : 

4,  peigne  retors,  nuance  foncee,  40.000  m6l. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  40.000  mtt. 
au  kil. 


(',  comme  B,  autre  nuance  claire. 

/',  pEigD^  retors,  nuance  Jnterm6diaire,  40.000 

iiii'lres  au  kit. 
f,  comme  C,  auire  nuance  inlerm^Hiaipe. 
/■;  [ifigne  relors,  nuance  vive,  40.000  m6l.  au 

kil. 
<;.  comme  F,  autre  nuance  vive. 


!"-^ 


Ourdiisage  : 
lA  Toners,  A 
^'iinterm.,  D 
'h  clairs,  B    ■ 
i  liis,  f 

3  Toners,  A 

4  intern).,  D 
Eclairs,  B 

(4  fonc^s,  A 
6i;4  intern).,  I) 

'8  clairs,  B 
2  (lis,  F 
2 [onces,  A 
4  inlerm.,  /) 
8  clairs,  B 
4  [onces,  ^1 
4  intenii.,  D 
8  clairs,  B 

(6  fonc^,  i 
lU;f)  interm.,  D 

(12  clairs,  B 

mms. 

Nombre  des    RIh 
10.4%. 

3jO  duiles  au  d6ci- 
mitre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  mfelre  60. 

R6l:82  brocliesau 
decimStre. 


PassE^e  des  fils  :  8  par  broch^. 
Commencer  en  raccord. 
Relrail  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
lissee, 
Largeur  dfifinilive  :  1  mH.  40. 
Appril  d^brouiMe. 
I'uids  de  fil  d^raiss^  :  0  kil.  450. 


Dttignation  des  fils : 

A,  peigDt  retors,  nuance  foncte,  22.000  m&l. 
aukil. 

fi-peign£  relors,  nuance  claire,  22.000  ni^t. 
an  kil. 


Tissagt : 
(4  clairs,  C 
24J2  interm.,  E 
(2  lonces,  A 
4  clairs,  C 
2  interm.,  E 
1  lonc6,  A 

1  fit,  G 

(4  clairs,  C 
32  2  interm.,  E 
(2  fences,  A 
4  clairs,  C 

2  inlerm.,  E 
1  tonc6,  .-i 

1  fils,  G 

(4  clairs,  C 
32  2  interm.,  £ 

'2  fonces,  A 

(6  claii's,  C 
7213  inlerm.,  E 

(3  fonces,  A 


C,  fonc6  au  litre  de  14.000  met.  an  kil. 

D,  clair  au  litre  de  14.000  met.  au  kil. 


m^fe 

TT 

i 

Si 

1 

iidffljirr 

foil 

Ourdissage : 
2  clairs,  IS 

1  [once,  A 

2  clairs,  D 
2  fonces,  A 

OS  12  clairs,  B 
^n  tonci,  A 
2  clairs,  B 
2  fonces,  A 
«,t2  clairs,  B 
^'(1  fonce,  A 

56  riis. 


m  nan  ■■■«■■ 

EB    Mas    BBM  <B 

■■■  aam  bbb  ' 

■IB  BBB  lis- 
■■  BBB  BBB  B 
BBB  BBB.  BBB^i 
B  BDB  BBB  ■»• 

BB  BBB  BBB  .S 
BBB  BBB  BUBi' 

:':.:■!.;•;. 

■B  BBB  BBB  B 
KBB  RBB^BBH  i 
'  fiw;m  BBB  KMH- 
BB    BBB    MBB    CI 

BBB  Bia  sin  1 

B  HBg  BBO  'BB  - 
9B    bBb    BBB    M 

_  BBB  ana  bbb 

«     ^  L"BB   HBPl    PBR  ■ 

S      =  BU    BBB    BBB    V 

s    z sav  ■■■  IBB  ' 

.     7  „*■■    ■■■    BHH - 

-    -  ria  BBB  Bra  a 

°      ^  BBB    BBB    BBB  I 

J  t|.'::.*::.-f 
=  j  £::.■::.■::. 

::.";:.■::.• 

■.USB    BBB    BB- 

%:%:•::: 

Tim  BBB  aga  a 

imv  naa  bbbj 
B  bbb  «bb  'as* 

BB  «|B  BBB.  « 

Ban  aau  aaa  1 


BBU3B  aaaaa 


BBB  BBBIIB  aa- 


as  BB  Be  BB J 

aaa  bbbbb  ad- 
'  aaatsB  aaBBi- 

B  aa  BB  .aa  1 

■B    BB    BH  '9B~ 


2  clairs,  /) 
2  fonces,  C 


4  (luites. 


250  duites  au  decini6tre. 
II  faul  12  lames  combin^es. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  m6[.  70. 
R61:  46  broclies  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 
Fairc correspondre les foncfis  A,Cau\  places 
indiqu^s. 


^  52 


Retrait  au  foulagc  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  tlefinilive  :  i  met.  40. 

Appret  (lemi  brut. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  ninlre  d'elolle 
finie  :  0  kil.  Sod. 

Nota.  —  Nous  pouvoiis  fournir  sur  deniande  particulicrc  cl 
contrc  retribution  dc  3  fr,  50  par  livraison  ou  75  francs  pai 
an,  des  morccaux  d'eloflo  suivant  Ics  desif;nations  ci-dcssus. 

L.  B. 


APPRiilTS  DES  TIvSSUS  (1) 

ApprH  rf?'ap(\— Gel  appret  demande  le  plus 
de  soins,  occupe  le  plus  de  tcuipsetcomprend 
la  plus  grande  varielo  d'operalions.  Le  drap 
est  soumis  d'abord  au  lavage  et  au  foulage, 
puis  rame  pour  enlever  les  ribaudurcs  ;  apres 
quoi,  il  est  porte  la  lainerie  pour  6lre  soumis 
au  lainage  en  premiere  eau.  C'est  ici  que  com- 
mence rtellement  le  travail  de  Tappreleur. 
Afm  d'assisler  les  chardons  dans  le  dressage 
des  fibres  ct  le  garnissage  de  Tendroit,  on 
mouille  la  piece  egalement  avant  de  la  monter 
sur  la  lainerie. 

Le  lainage  doit  desagreger  les  filaments 
sans  les  arracher,  demeler  les  fibres  ondulees 
et  les  parall61iser.  Le  lainage  en  premiere  eau 
est  g6n6ralement  donn6  avec  des  chardons 
d6ja  us6s,  afin  de  ne  pas  atlaquer  le  fond  du 
lissu  ;  il  faut  eviler  avec  soin  un  Iraitement 
Irop  brusque  dans  cetle  premiere  operation, 
car  Ton  s'exposerait  a  abimer  completement 
r^toffe.  On  sfeche  maintenant  la  pito  et  Ton 
proc6de  au  battage  a  sec,  qui  prepare  le  drap 
pour  la  tondeuse.  Dans  I'operation  du  londage, 
ja  fibre  doit  6tre  coupee  assez  rase,  mais  pas 
trop,  sans  cela  Teloffe  sera  grise  et  maigre 
dans  le  fond  quand  elle  sera  finie.  Ce  qu*il 
s'agit  d'obtenir  par  celle  tonle,  c'esl  Tunifor- 
mit6  dc  longueur  du  poil.  La  piece  est  cnsuite 
mouillee,  puis  lainee  en  travcrs  c'est-a-dire 
d'une  lisiere  a  Tautre. 

La  piece  passe  de  la  a  la  lainerie  pour  elre 
lainee  une  seconde  fois  ou  en  deuxidme  eau, 
en  commen(?ant  d'abord  avec  le  bout  tiJle  puis 
avec  le  bout  queue  afin  de  repartir  ies  fibres 
d'une  fa^on  uniforme.  Apr^s  cela,  nouveau 
sechage,  puis  second  londage  ;  mais  avant  et 
aprfts  cell?  lonte  la  piece  est  bien  brossee. 
L'etolTe  est  mainlenant  pressee  pour  la  pre 
miere  fois,  puis  enrouleesur  un  large  cylindre 
de  bois  et  bouillie  pendant  qualre  a  six  heuros: 
elle  est  ensuite  lainee,  enroulee  a  nouveau  en 
changeant  les  bouts,  et  rebouillie.  Ce  bouillis- 

(I)  Trait6  pratique  dc  la  fabrication  des  laiqngcs 
par  M.  Robert  Beaumont,  piofesseur  au  York^hire 
College  k  liCeds,  traduit  de  Tanglals  par  M.  Paul 
Auscher.  —  Baudry  et  Cie,  6ditcurs,  15,  rue  des 
Saints-Pires,  k  Pans. 


sage  pout  etre  repele  dix  ou  douze  foissucces- 
sivement. 

Apres  le  dernier  bouillissage  la  pitee  est  de 
nouveau  lainee,  |)uis  lavee  dans  de  Teau  fral- 
cho,  rameo  et  sechee  ;  elle  est  ensuite  porlee 
a  la  lainerie  pour  etre  lainee  a  sec  ou  estri- 
quee,  afin  de  faciliter  le  tondage.  Cetle  tonle 
(loil  rtre  praliquee  tres  soigneusement,  car  il 
esl  trrs  important  que  le  poil  d'endroit  de  Te- 
lufle  soil  parfailement  uniforme,  toulenetant 
sullisamnienl  court.  Acette  periode  des  opera- 
lions  la  piece  est  visilee  |)ar  le  rentrayeur  ; 
apres  quoi  elle  est  pressee  et  vaporisee.  Apres 
le  vaporisage,  Tetolle  est  quelquefois  repressee 
a  froid  pour  lui  donner  du  brillanl  et  de  la 
fermele. 

ApprH  velours.  —  On  applique  ce  genre 
d'appr^t  lorsqu'on  veul  obtcnir  un  ellet  do 
polls  debout  a  Tendroit  de  TetolTe.  Pour  arri ver 
k  un  bon  resultai  il  faut  se  servir  de  bonnes 
laines  elasliques  el  feulrant  bien  ;  la  laine 
cardee  convient  plus  speciale.nent  a  cetle  fa- 
brication, puisqu'elle  est  bien  garniede  fibres. 
Les  etolfes  deslinees  a  Tapprfit  velours  doivent 
etre  bien  fouR'es  ;  elles  ne  doivent  pas  ^Ire 
tissees  trop  fermes,  mais  etre  mont^es  de  fa^on 
a  pcrmetlre  un  bon  feutrage  en  longueur  et  en 
largeur  ;  il  faut,  en  un  mot,  produire  une 
elofle  a  fond  bien  garni  de  filaments. 

Apres  avoir  6te  degraissee,  foulee  et  sechee, 
la  piece  est  mouillee  uniformemenl,  puis  lai 
nee  ;  quelquefois  elle  est  lainte  en  Iravers  a 
la  mam  avant  d'etre  portee  k  la  lainerie  ; 
celle  pratique  permet,  dit-on,  d'oblenir  un 
fond  plus  garni.  La  pitee  est  lain6e  a  poil  et  a 
contre-poil,  afin  de  produire  uu  fond  bien 
fourni.  Apres  cela  elle  est  battue. 

La  machine  a  batlre  se  compose  d'un  solide 
rouleau  sur  lequel  on  enroule  la  piece,  Ten- 
droit  en-dessous,  et  d'un  second  rouleau  sur 
lequel  la  piece  est  dirigee  ;  le  lissu  est  tendu 
enlre  ces  deux  rouleaux  el  battu  soil  auloma- 
liquement  soil  a  la  main  a  Taide  de  tongues 
baguettes.  Celle  action  mecanique  op6re  le 
redressement  des  fibres  et  forme  une  surface 
a  poils  debout.  La  pi6ce  est  ensuite  ramte  et 
s6ch6e,  puis  rebaltue  a  sec  et  londue;  apres  la 
tonle,  qui  a  pour  but  d'egaliser  la  hauteur  du 
poil,  la  piece  est  prfilc  pour  la  venle, 

4ppri}t  lUbroniUe.  —  Les  beaux  articles  de 
laine  cardte  pour  complets  et  pantalons  fabri- 
ques  dans  Touest  de  TAnglelerre  sont  fr6quem- 
menl  appretes  de  celle  fa^on.  Les  diverses 
operations  de  ce  genre  d'appret  ont  pour  but 
d'enlever  les  fibres  et  d'oblenir  un  endroit 
bien  clair  el  bien  uni.  Les  etofies  ainsi  appre- 
lees  demandent  k  Aire  lissees  bien  fermement 
et  k  ne  pas  6tre  foulfes  plus  qu'il  n'est  abso- 
lument  n^cessaire  pour  donner  la  fermcl6  6l  la 
solidile  au  lissu. 

Void  Tordre  des  operations  :  d^gralssage, 
raccommodage,  foulage,  lavpge,  sechage  'aux 
rames,  lainage  a  sec,  tondage  a  plusieurs  cou- 
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m^  succesbives  ;  et,  si  relofle  a  ete  Irop  fou- 
K*c,  relainage  aprfes  la  lonie  et  relondage  ; 
epoulissage  el  renlrayage,  presse,  vaporisage 
el  presse  a  froid. 

ApprHs  ^cossais  et  melton,  —  C/esl  I'apprfit 
le  plus  simple  el  le  plus  facile  qui  soil  appli- 
que aux  elolles  de  laine  cardee.  Apres  le  lou- 
la^e,  la  pi^ce  csl  ramee  el  sechee,  puis  porlee 
a  la  lundeuse  ou  ello  regoil  deux  ou  trois  cou- 
pes. Pour  Tapprel  ecossais,  la  piece  esl  alors 
prossee  enlre  des  plaques  chaudes  ;  on  la 
laisse  en  presse  jusqu'a  ce  qu'elle  soil  parfai- 
tement  froide,  ce  qui  demande  quelauefois 
deux  nuils  et  un  jour  ;  apres  quoi  elle  est 
mesurfee,  pliee  el  expediee.  Les  meltons  anglais 
sont  apprkes  de  la  mt^me  fagon,  exceple  ceux 
de  meilieure  aualile  qui  sont  legerement  lai- 
nes,  puis  londus,  presses,  vaporises  et  souvcnt 
represses  a  froid  pour  egaliser  Tendroit  et 
donner  un  peu  plus  de  fermele  a  TelolTe. 

Appret  rasi  ou  appret  des  tissus  de  laine 
priV/iu¥.  —  Un  grand  nombre  d'operalions  sont 
uecessaires  pour  communiquer  aux  etolTcs  de 
laine  peignee  le  lustre  que  Ton  recherche. 
Nous  ne  pouvons  ici  dfcrire  ces  operations  en 
delail.  La  piece,  apres  avoir  quitle  le  metier, 
psl  passee  a  la  perche,  puis  visitee,  epaillee  et 
raccommodee  ;  apres  cela,  elle  est  dd^graisste, 
ranite  el  sechee,  puis  brossee  sur  la  lainerie, 
lontlue  el  press6e.  C'esl  ici  que  prend  place 
I'imporlanle  operation  du  decalissage  a  la- 
quelle  nous  avons  fait  allusion  olus  haul  et 
qui  a  pour  but  de  donner  du  lustre  a  TelofTe. 
La  pitee  est  ensuile  leinle,  lavee  et  essoree, 
s^hte,  brossee,  londue,  pressee  et  vaporisee. 
Les  peignes  fanlaisie  passent  par  les  m^mes 
operations  preliminaircs  de  visite,  raccommo- 
dage,  etc.,  mais  iis  sont  simplement  degrais- 
ses,  rames,  bross6s,  londus  et  presses. 


LA  NOUVEAUTE  EN  DRAPERIE 

il  y  a  bien  des  facons,  dit  le  journal  Les 
Tissus.  de  chercher  des  nouveautes  en  drape- 
ries. Pour  les  tissus  d'unc  scule  nuance,  on 
l»eui  varier  a  Tinfini  les  cflels  oblenus  par 
ivnlrelacement  des  fils.  Dans  les  autrcs,  la 
Hianiore  d'assorlir  les  couleursou  de  combiner 
Irs  files  el  les  maliores  permet  d'augmenler 
nitisiderablement  les  dessins. 

Lt's  haviiux  tjue  nous  avons  indiques  ont 
uuinire  IVspril  de  cequi  estrecommande  pour 
l•il^de^^su<,  Cdniplet  ou  panlalon.  Nos  lecleurs 
iinl  pu  reniarquer  la  grande  place  prise  par 
W<  rriurs  urdinaires  de  deux  tils  de  couleurs 
/  il»:renles.  Tune  claire,  Ta^utre  foncee. 

<:Mmn:e  on  faildes  tissus  avec  des  Ills  de 
i«jttli*s  i»russeurs,  les  relors  sont  etablis  eux- 
Hiemes  dans  des  conditions  Ires  variables. 
Iiiflependanimenl  du  cachet  special  que  le  re- 
lors donnc  a  relolle,  il  permet  d'uliliser  des 


fils  de  litre  elev6  el  d'alteindre  un  cachet  de 
finesse  remarquable. 

On  sail  que  les  lout  relors  a  deux  ou  trois 
couleurs  sont  deraandes  pour  pardessus  et 
pour  complet.  Les  croisures  sont  de  peu  d'6- 
tendue,  d'aspect  uni.  Des  fa^onnes  sont  aussi 
fails  pour  complet  et  panlalon,  dont  le  fond 
est  en  relors  et  les  filets  en  lignes  pures,  fines, 
legeres.  On  dessine  ainsi  des  rayures  ou  des 
carreaux,  soil  avec  d'aulres  relors,  des  fils 
d'une  seule  couleur  ou  mieux  encore  avec  de 
la  sole  ;  les  figures  sont  souvent  grandes. 

Puis  nous  sommes  amenes  a  parler  de  nou- 
veau  de  la  sole,  ce  magnifique  textile  dont  le 
bon  march6  relatif  permet  une  application 
frequenle,  revenons  en  quelques  mots  sur  la 
mani6re  prefer^e  pour  Tornement  des  tissus. 
Quelquefois,  la  soie  est  dislribuee,  de  place  en 
place,  sur  des  fonds  unis  de  nuance  ou  en  tout 
relors. 

Le  plus  souvent,  elle  complete  le  dessin  deja 
Heuri  ;  elle  est  rornement  final  ajoule  a  une 
disposition  netlement  determinee  par  diverses 
couleurs  sur  laine  ou  relors,  Le  lissu  est  en 
rayures  ou  en  carreaux,  au-dessus  desquels  la 
sole  fait  d'aulres  carreaux  ou  d*autres  rayures. 
On  la  place  par  groupes  de  4,  6,  8  ou  plus  de 
fils,  a  des  inlervalles  variant  de  2  a  4  centi- 
metres, et  on  la  montre  sous  les  apparences 
les  plus  diverses  :  bandes  unies  sous  lorme  de 
rubans,  torsades,  mouches,  chevrons  etroils, 
ou  la  letlre  V  superposee,  ou  bien  de  gros  ac- 
cents, des  losanges,  elc. 

Pr^cedemment,  nous  avions  cite  les  ombres 
comme  dessin  a  eludier.  On  en  a  fail  el  on  en 
essaye  encore  dans  diverses  sortes  de  mar- 
chandises  pour  cettc  saison.  En  plus  des  quel- 
ques types,  rayures  drapees  et  aulres  que 
nous  avons  donnes,  nous  aliens  ciler  d'aiitres 
dispositions  que  chacun  pourra  approprier  a 
sa  fabrication. 

Les  carreaux  sont  obtenus  par  les  combi- 
naisons  d'ourdissage  et  de  lissage  avec  des 
croisures  laissanl  voir  la  chalne  et  la  Irame. 
Nous  n'en  parlerons  point,  cela  6lant  connu  el 
h  la  purine  de  lous.  De  m6me  pour  les  rayures 
sur  fond  croise  en  satin,  Pourdissage  elanl  le 
dispensateur  des  eflels. 

Pour  ombrer  les  tissus  corkscrew,  on  mo- 
difie  la  croisure.  La  chalne  ourdie  un  fil  clair 
un  ni  fence,  donne  une  diagonale.  En  aug 
menlanlouen  diminuant  successivement  I'ap- 
parencH  du  clair  el  vice-vers^  pour  le  fonce, 
on  oblient  une  rayure  ombree. 

Par  exemple,  prenons  un  corkscrew  de  9, 
formons  quatre  groupes  de  18  fils  chacun,  soil 
72  en  loul.  Dans  le  premier  groupe,  les  fils 
leveronl  lous  chacun  5  fois;  dans  le  deuxieme 
groupe,  les  fils  impairs  i,  3,  5,  etc.,  leverunl 
sur  7  duiles,  el  les  fils  pairs  2,  4,  G,  elc,  leve- 
ronl sur  a  duiles  ;  dans  le  troisieme  groupe, 
lous  les  fils  seront  appeles  5  fois  ;  dans  le 
qualrieme  groupe,  les  fils  impairs  passeront 
au-'Jessus  de  3  duiles  pendant  que  les  fils  pairs 
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en  couvrironl  7.  Ce  simple  enonce  suflira, 
pensons  nou-,  pour  monlrer  commenl  s'ob- 
tienneit  ces  ombres,  que  I'on  peul  moditier  el 


orner  suivanl  son  gout. 


CIIAMBRE  l)E  COMMEKCE  D'ELBELF 

COXVEXTIOXS  COMMEKCIALt:^    KXTHE   LA    FRANCE 

ET   l'esPAGXE 

M.  le  President  de  la  Chambrede  commerce 
d'Elbeuf  a  adresse  a  M.  le  Minislre  du  Com- 
merce, de  rinduslrie,  des  Posies  el  des  Tele- 
grapbes,  la  lellre  suivante  : 

Elbeuf,  le  t  fenicr  1895. 

«  Monsieur  le  Minislre, 

«  Les  convenlions  commerciales,  enlre  la 
France  el  TEspagne,  qui  devaienl  prendre  fin 
le  31  decembre  1894,  ont  ele  prorogees  sine 
die. 

«  Cel  etal  de  choses  esl  absolumenl  defavo- 
rable  a  la  draperie  qui,  ainsi  de  beaucoup 
d'aulres  industries,  se  Irouve  particulieremenl 
lesee  par  I'echange  du  tarif  minimum  enlre 
les  deux  nations. 

€  Les  droits  qui  elaient  autrefois,  a  Tenlree 
en  Espague,  de  4  fr.  30  le  kilog.  au  tarif  con- 
venlionuel,  onl  ele  eleves  a  12  fr.  90  au  larif 
general  el  a  10  fr.  lo  au  tarif  minimum. 

«  Le  prix  moyen  des  lissus  que  nous  expor- 
lons,  el  que  noiis  pourrions  encore  exporler, 
varie  de  14  a  IG  fr.  50  le  kilog.  Le  droit  de 
10  fr.  75,  qui  nous  esl  applique,  joint  a  la  dif- 
ference du  change,  frappe,  par  consequent, 
nos  produits  de  80  a  90  0/0. 

«  Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  plus 
faire  aucune  exportation  en  Espagne,  landis 
que  le  commerce  espagnol,  favorise  par  la 
difference  du  change  qui  annihile  les  droits  si 
moderes  de  noire  larif  minimum,  peul  con- 
linuer  facilenienl  a  ecouler  ses  produits  en 
France. 

c  L'applicalion  des  larifs  minimum  doit  eire 
la  juste  representation  des  charges,  ou  des 
diflicultes  de  production  d*un  pays,  el  non  un 
acle  pruhiliitif.  CVsl  de  ces  sentiments  que 
sVsl  inspire  hMionsril  superieurdu  Commerce 
el  de  Plnilu>lri«s  dans  le  vole  des  dilTerenls 
larifs  tie  1892,  qui  taissenl  encore  one  grande 
place  a  la  concurrence  elrangere.  Ce  nVst  done 
pas  Irop  exiiTcr  que  de  demander  aux  aulivs 
nations  un  Iraitemenl  equivalent. 

«  Nous  esperons  done.  Monsieur  le  Minislre, 
que,  dans  les  pourparlers  qui  vonl  elre  engages 
pour  suli>lihu'r  ties  conventions  nouxelles  au 
nioiiu^i  rirt'tnli  acUiel,  vous  voudre/  bien  ac- 
eueillir  noire  rtVlamation  el  faii*e  tons  vos 
efforts  pour  oblenir  des  conditions  plus  favo- 
rabies  a  Tinduslrie  francaise. 


u  II  ne  serait  pas  logique  que  la  France  ne 
puisse  trailer  qu'en  assurant  toutes  facililes  a 
let  ranger,  lorsqu'il  ne  nous  offre  en  echange 
qu'un  tarif  prohibilif. 

i(  Nous  complons  done.  Monsieur  le  Minis- 
lre, sur  voire  fermele  pour  defendre  les  inle- 
rets  fran^ais,  qui  soni,  en  meme  temps,  ceux 
de  nos  ouvriers,  el  nous  vous  prions,  Monsieur 
le  Minislre,  de  vouloir  bien  agreer  I'assurance 
de  nos  sentiments  les  plus  respectueux  el  les 
plus  devoues. 

a  Lc  Presulfnt  de  h  Chambrc  de  commerce 
d'Elheul, 

«  Paul  PioN  ». 


CHAMBRE    DE    COMMERCE    DE    REIMS 

SrrUATION  INDUSTRIELLE  ET   GOMMERGIALE 

2«  Semeslre  1894 

Filature  d  forfait 

La  situation  elail  a  la  fin  de  juin  relative- 
ment  sallsfaisante.  les  cours  des  fils  etanl  en 
hausse  avec  une  demande  assez  active. 

Celle  aclivile  elail  due  a  la  presque  certi- 
tude du  vole  prochain  du  bill  Wison  ;  specu- 
laleurs  el  producleurs  de  fils  en  escomplaienl 
les  effels  favorables,  voulant  se  melire  en  me- 
sure  de  repondre  aux  besoins  probables  do  la 
fabrication. 

Le  retard  apporte  au  vote  du  bill  fit  flechir 
les  cours  des  le  mois  de  juillel  ;  el  c'esl  vai- 
nemenl,  lorsque  le  vole  devint  definilif  en 
aoilt,  qu'on  essaya  de  les  relever  :  dans  le 
couranl  de  seple'mbre,  ils  descend irenl  en- 
core. 

La  debAcle  du  n;arche  a  terme  les  precipita 
dans  a*lle  voie  toujours  decroissante  jusqu'au 
commencement  de  decembre. 

Depuis  ils  se  mainliennent,  ayanl  meme 
une  tendance  a  la  fermele. 

Les  fils  vendus  au  cours  du  jour,  fails  avec 
des  peignes  acheles  a  la  bausse,  laissenl  une 
perle  serieuse  aux  producleurs  ;  mais  le  has 
prix  des  laines  |H»ignees  el  de  la  facon  de  ma- 
ture ameliorent  en  ce  momenl  leur  silualion. 

l/<*rifM».^  ft  carhemirrs 

Le  Icger  relevemenl  des  cours,  signale  a  la 
fin  du  dernier  semeslre,  n'a  pas  ele  de  longue 
duree  ;  les  affain^s  couranles  rei>tenl  calmes, 
les  faliricanls  onl  acceple  en  merinos  des 
commissions  en  baisse,  afin  d'assurer  Tali- 
menlalion  des  metiers  jusiju'a  la  fin  de  Tannec, 
esperanl  qu*a  Itipproche  du  1<^^  Janvier,  date 
de  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  bill  ameri- 
cain,  un  mouvenienl  d'allain»s  viendrait  sou- 
lenir  ou  n'lever  Irs  cours  el  serait  le  point  de 
deparl  d'une  meilleure  |H»riode. 

A  la  suite  de  celle  remise  de  commissions, 
une  hausse  minime  se  manifesta  au  commen- 
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cement  de  novembre  ;  mais,  devant  la  r6sis 
tance  des  acheleurs  el  Tabsence  de3  affaires 
atlendues,  la  baisse  prit  encore  le  dessus,  et 
Taonee  se  termina  avec  une  baisse  d'au  moins 
cinq  centimes  sur  les  cours  du  debut. 

Ces  prix,  Ires  bas,  el  qui  n'avaient  jamais 
eli  alteinls,  dto'derenl  cependanl  el  surlout 
on  cachemires  la  remise  de  quelques  commis- 
sions assez  imporlanles  dans  ccs  derni^res  se- 
maines,  en  partie  pour  I'Amerique  du  Nord, 
et  dans  les  bonnes  qualiles  pour  TAmerique 
du  Sud  et  les  marches  d'Orient. 

Rien  n'indique  encore  une  reprise  s^rieuse 
et  deOnilive  avec  le  marche  am^ricain. 

lissus  fantaisie  de  laine  peignee 

Ces  genres  onl  616  un  peu  moins  demanJes, 
la  mode  se  porlant  sur  les  fanlaisies  tissues. 

Neanmoins,  les  serges  et  les  diagonales  de 
diverses  armures,  decidement  entres  dans  la 
consommalion,  ou  ils  remplacent  en  parlie  le 
merinos,  ont  donne  lieu  a  des  affaires  assez 
suivies,  aussi  blen  pour  Tinlerieur  que  pour 
Pexporlation,  mais  a  des  prix  ne  laissant 
qu'une  tres  faible  marge  au  producleur. 

Molletojis 

La  saison  s*est  bien  lerminee  pour  cet  ar- 
ticle dont  il  n*est  pas  reste  de  slock,  et  qui  a 
ele  Ires  demande  surtout  dans  les  genres  de 
fanlaisie. 

La  venle  du  tennis  a  etc  bonne  dans  tous 
les  genres. 

Kouteautes  en  tous  genres  pour  robes 

Cet  article  est  le  seul  qui  soil  en  progres  et 
ail  donD6  lieu  a  un  courant  salisfaisant  d'af- 
faires ;  des  efforts  et  des  frais  d'echantillon- 
nage  considerables  onl  ele  fails,  qui,  a  de 
rares  exceptions,  onl  donne  les  resullals 
esperes. 

Les  nouvelles  collections  pour  Veii  sont 
bien  accueillies,  el  les  commissions  d6ja  re- 
mises font  bien  augurer  pour  le  reslanl  de  la 
i^ai^on. 

Flanelles  unies^  lisses  et  croisies 

La  necessite  de  mainlenir  en  activilele  plus 
jirand  nombre  de  metiers  possible  a  pousse  a 
une  proiluction  de  la  llanelle  depassant  les 
besoins  de  la  consommalion,  qui  s*est  un  peu 
^.^!enlie.  Les  cours  s'en  sont  ressentis  et  des 
affaires  assez  imporlanles,  Irailees  a  des  prix 
tnV  bas  el  desaslreux  pour  le  producleur,  ont 
ameno  dans  le  courant  du  semeslre  une  nou- 
\A\e  depreciation  des  cours. 

Oxford  et  flanelles  fantaisie 

L?*s  (jiialiles  ordinaires  en  pure  laine  ont 
«i»»  nujins  demanddes,  elles  lendent  a  ftlre 
n^niplacees  par  Tarticle  melang6  laine  el  co- 
li»a.  doiil  il  a  616  produil  des  series  lullanl 
facil^Mnenl  cunlre  les  genres  produits  en  Nor- 
mandic. 


Les  belles  sortes  en  pure  laine  ont  eu  k  peu 
pres  leur  consommalion  habiluelle.  L'usage 
qui  se  r6pand  de  plus  en  plus  de  la  flanelle 
pur  colon,  de  fabrication  anglaise  ou  nor- 
mande,  am6nera  la  disparition  des  flanelles 
laine  ou  mixtes  a  bas  prix.  Notre  fabrication 
conserve  touiours  sa  sup6rioril6  pour  les  mo- 
yennes  el  belles  qualit6s  en  pure  laine,  tout 
en  faisant  de  r6els  progres  dans  Temploi  du 
colon. 

En  resume  : 

Le  second  semeslre  de  rann6e  1894  a  616, 
sauf  quelques  exceptions,  une  p6riode  d6sas- 
Ireuse  pour  toule  noire  Industrie  laini6re. 

Les  exc6s  de  la  sp6culation  sur  les  marches 
a  terme  ont  provoqu6  une  production  exag6r6e 
de  laine  peign6e  qui,  d6passanl  les  besoins 
amoindris  de  Tindustrie,  a  amen6  d'abord  un 
abaissemenl  progressif  el  un  peu  flctif  des 
cours,  enlrainanl  ensuite  une  baisse  gen6rale, 
mais  reelle,  aussi  bien  sur  les  laines  que  sur 
les  lissus. 

En  se  reporlanl  un  peu  en  arri6re,  on  est 
force  de  constaler  que  Tindustrie  lainiere,  ou- 
tillee  depuis  ionglemps  pour  faire  face  a  un 
puissant  courant  d'exporlalion,  mais  qui  avail 
deja  vu  ses  debouches  se  reduire  successive- 
menl  par  le  d6veloppement  normal  d'induslrie 
similaire  dans  quelques  pays  jadis  Ses  tribu- 
taires,  s'esl  trouv6ede  plus  en  plus,  par  Tap- 
plication  des  nouveaux  larifs  de  douane,  priv6e 
de  ses  meilleurs  clients  du  continent  europ6en 
et  presque  sans  issue  a  r6lranger  pour  ses 
produits. 

Les  lissages  sp6cialement  outill6s  pour  celte 
exportation  ont  ressenti  plus  profond6ment 
que  d'aulres  la  crise  qui  p6se  sur  Tindustrie 
lainiere,  jadis  si  brillanle  ;  aussi  chaque  jour 
am6ne-l-il  quelque  fermelure  partielle  ou  lo- 
lale  d'elablissements,  aneantissant  la  valeur 
des  immenses  capilaux  employ6s  a  les  6dirier 
et  laissant  de  nombreux  ouvriers  sans  travail 
ou  avec  des  salaires  forcement  r6duits. 

Nous  faisons  des  voeux  pour  que  de  nouvel- 
les conventions  douaniferes  nous  permettent 
de  reprendre  avec  nos  voisins  et  clients  de 
r6lranger  les  relations  si  n6cessaire3  a  noire 
prosp6rite  Industrielle. 


LES  OPERATIONS  A  TERME 

SUR  LAINES    PEIGNEES  EN  1894 

Le  total  des  operations  a  terme  sur  laines 
peignees  s'esl  eleve,  en  1894,  a  115.380.000 
kil.  se  reparlissanl  comme  suit :  Roubaix- 
Tourcoing  53.560.000  kil.;  Anvers  51.540.000 
kil.;  Leipzig  10.380.000  kil.;  c'esl  une  augmen- 
tation sur  les  Irois  ann6es  pr6c6denles,  qui 
avaienl  donne  respectivement:  1893,  81  mil- 


—  56  — 


lions  620.000  kil.;  1892, 103.995.000;  el  1891, 
97.985.000  kil. 

La  plus  forle  journee  en  1894  a  6le  :  pour 
Anvers,  le  12  novembre  avec  1.060.000  kil.  ; 
pour  Roubaix  Tourcoing,  la  m^me  dale  avec 
840.000  k.  et  pour  Leipzig,  le  6  novembre  avec 
210.000  kil. 

Le  plus  fori  mois  a  alteinl  8.385.000  kil.  a 
Anvers,  7.180.000  kil.  a  Roubaix  Tourcoing  et 
J. 685  kil.  pour  Leipzig  ;  c'est  oclobre  pour 
les  deux  premiers  marches  el  novembre  pour 
le  Iroisifeme. 

La  plus  faible  journee  n'a  pasdepasse  5.000 
kil.  ;  ce  fut  le  6  aoflt  pour  Anvers  ct  le  l^r 
seplerabre  pour  Roubaix-Tourcoing. 

Enfin  le  mois  le  moins  charge  a  ele  : 

D6cembre  pour  Roubaix  Tourcoing  avec 
2.570.000  kil.  ;  aoflt  pour  Anvers  avec  2  mil- 
lions 500.000  kil.,  el  m6me  mois  pour  Leipzig 
avec  440.000  kil. 

Les  prix  moyens  avaieni  ele  :  sur  les  mois 
rapproch6s  de  4  [r.  10  a  Roubaix-Tourcoing, 
de  4  fr.  a  Anvers,  de  3  m.  25  pf.  a  Leipzig  ; 
sur  les  6loi2nes  de  4  f r.  17  1/2  a  Roubaix- 
Tourcoing,  de  4  fr.  15  a  Anvers  et  de  3  m.  37  pf. 
a  Leipzig. 


ALLEMAGNS 

La  neruc  du  Commerce  extdrieur  lermine 
une  elude  sur  le  commerce  de  TAIlemagne,  en 
1894,  par  les  lignes  suivantes  : 

ft  L'induslrie  laini6re  n'a  pas  trouve,  k  Tex- 
lerieur,  de  larges  debouches.  La  crise  lainiere 
a  sevi  en  Allemagne  comme  en  France. 

a  L'exporlation  des  draps  et  de  la  bonnele- 
rie,  6l6menls  essentiels  de  celte  Industrie,  a 
diminu6  sensiblement :  de  11  0/0  pour  les 
draps,  de  1  1/2  0/0  pour  la  bonneterie.  Tunc 
des  forces  de  Tinduslrie  lainiere  allcmande. 
Encore  ne  s'agil-il  que  des  quantiles  :  la  di- 
minution des  valeurs  est  certainemcnt  bien 
plus  considerable. 

«  Nos  tisseurs  ont  done  grand  lort  d'allri- 
buer  a  la  reforme  douaniere  francaise  la  res- 
ponsabiliie  d'une  crise  qui  se  fail  ^galemenl 
senlir  au-dela  du  Rhin  ». 

A  rapprocher  du  passage  suivant  d'une  etude 
consacree  par  le  me^me  recueil  sur  le  commerce 
de  la  France  en  1894  : 

((  Pour  la  laine,  les  enlrees  se  sont  accrues 
de  15  millions,  les  sorties  de  15  millions  el 
demi.  II  est  done  rest^  en  France  aulant  de 
laines  exoliquos  qu'en  1893,  el,  par  suile,  la 
production  tolale  n'a  pas  varie  ». 


ETATSUNIS 

CALIFORNIE   ET   SAN-FRANCISCO   EN    1893 

Laines.  —  Celle  Industrie  qui  vers  1880,  a 
connu  une  s^rie  ^'anntes  prosperes,  est  ac- 
tuellemenl  en  decadence  marquee. 

La  production  a  6le  : 

'     1893.     .     .     .        33.169.375  livres 
1892.     .     .     .        35.802.930       » 
1891.     .     .     .        33.183.475       » 

Voici  le  mouvement  des  importations  lai- 
niferes  de  France  : 

Dollars 

Vt^tements  de  laine 6.167 

Draps  de  laine,  89.006  yards.     .     .  88.185 
Elolles  pour  robes  de  laine,  295.773 

yards  carrfe 63.968 

Tricots  de  laine 780 

Chiles  de  laine 549 

Laine 2.455 

Le  Consul  de  France, 
Pe  Lalande. 


BOSTON   EN    1893 

Imporlalions  de  tous  pays  : 


Laine  no  1  (  appr^lee  ).     .     .     . 

—  no  1  (  peignee  )  .     .     .     . 

—  no  3  ( tapis  ) 

Tissus  de  laine 

Confections 

Laine  ( tous  aulres  prod.  man. ). 


Dollars 

4.227.432 
486.882 

2.526.946 
773.340 
341.889 
421.478 


Le  Gerant  du  Consulat  de  France 

H.  Claudel. 


AVIS  IMPORTANT 

POUR   LES   INDUSTRIELS   ET   COMMERCANTS 

FRANgAIS  QUI  EXPORTENT  LEURS  PRODUITS  DANS 

LE  ROYAUME-UNl  DE  GRANDE-BRETAGNE 

ET    d'IRLANDE 

En  presence  des  nombreuses  saisies  opereos 
par  la  douane  anglaise  sur  des  marchandises 
porlant  Jes  marques  anglaises,  ou  des  indica- 
tions en  anglais  inlerdiles  par  les  lois  du  Ho- 
yaume-Uni,  on  ne  saurait  Irop  vivement  re 
commander  aux  induslriels  el  n^gocianls  qui 
px portent  leurs  produils  dans  le  royaume  vl 
dans  les  colonies  brilanniquesdese  cuntormer 
aux  prescriptions  de  la  loi  anglaise  du  23  aout 
1887  el  notanunent  aux  conditions  ediclees 
par  Tarlicle  16  ainsi  con^u  : 

((  ...  est  par  les  presenles  frappee  de  pro- 
hibition rimporlalion  dans  le  Royaume  Uni 


(le  toiiles  les  niarchamlises  de  fabrication  elran- 
gere  qui  portent  un  nom  on  une  marque  de 
fabrique  6lant  ou  ^tant  cens6  6lre  le  nom  oii 
la  marque  de  fabrique  d'un  fabricant,  nego- 
ciant  ou  coramercant  du  Royaume-Uni,  a 
moins  que  ce  nom  ou  cetle  marque  de  fabrique 
nesoil  accompagnee  d'une  indication  precise 
(lu  pays  ou  les  marchandises  on!  el6  faites  ou 
produiles  »... 

Udc  r^glementalion  analogue  a,  d*aulre  pari, 
elt*  mise  en  vigueur  dans  la  plupart  des  colo- 
nies anglaises. 

Par  application  de  la  loi  precilee,  la  douanc 
anglaise  considere  comme  entaches  de  conlre 
facon  el  pouvant  par  suile  donner  lieu  a  des 
amendes,  saisies  confiscations,  les  produits 
fabriques  a  Telranger,  prcsent6s  a  Tinlroduc- 
lion  en  Angleterre  avec  des  inscriptions  en 
lanj^ue  anglaise,  de  naluro  a  faire  croire  que 
l('s  articles  ont  ele  fabriques  en  pays  anglais, 
si,  dans  ce  cas,  le  pays  d'origine  n'esl  pas  in- 
dique  d'une  maniere  expresse. 

L'administration  des  douanes  brilanniques 
si»  refuse,  d'ailleurs,  a  admetlre  comme  excuse 
la  bonne  foi  des  imporlateurs  ct  leur  ignorance 
de  la  legislation  sur  la  maliere. 

Le  seul  moyen  d'eviler  loutc  dilficuU6  sem- 
ble  elre,  pour  nos  induslricis  et  negociants  en 
n»lalions  d'affaires  avec  le  Iloyaume-Uni  el 
ses  colonies,  d'inscrire  en  caraclere**  apparenls 
H  indelebiles  sur  ceux  de  leurs  produits  qui 
portent  soil  le  nom  d'un  commer(,^anl  anglais, 
soil  unc  designation  quelconque  en  lan^'ue 
angtaise,  les  mots  anglais  Made  in  France, 
c'esl-a  dire  fabrique  en  Erance. 


I » • 


NOUVEAUX   BREVETS 

IXTERESSANT    l'iNDUSTRIE    LAINIERE 

2ii.5ol.  —  Buchwald.  —  Egaliseur  du 
\m\s  des  rubans  aux  machines  a  etirer. 

^41.252.  —  Morel.  —  Cerlificat  d'addilion 
ail  brevet  pour  un  sysleme  d'echardonnage 
<les  matieres  lilamenleuses. 

141.52^3. — Colomb.  —  Moyen  ou  procede 
'It^deluslrage  de  tons  les  vfilemenls,  ou  I'on- 
Hcmenl  du  lustre,  ( luisanl  ou  brillanl )  qui 
N' forme  par  le  frottement,  Tusage  ou  I'usure 
Hjf  toules  les  eloffes  de  soie  de  laine,  de 
colon. 

2il.70l.  —  Schmidt  et  Dubois.  —  Sysleme 
•nmpermeabilisation  de  tous  les  tissus  en 
UJQe,  soie,  colon,  etc. 

il7.976.  —  Preston.  —  Cerlificat  d'addilion 
tu  brevet  pour  perfeclionnemenls  dans  les 
Qiarbines  a  feulrer  et  fouler  les  tissus  delaine 
•'J  nulres  eloffes  lissees  ou  feutrees. 

^ii..'il4.  —  Martin.  —  Procede  de  decou- 
f'^e  des  rubans  avec  bordure  solide. 

2U.632.  —  Societe  Lister  el  (>  Limited.— 
i't'flecUoanements   dans  la   fabrication   des 
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'  peignes  employfe  pour  le  tissage  et  autres 
objels. 

241.648.  —  Pilard.  —  Fabrication  d*6toffes 
avec  introduction  de  fils  ou  meehes,  fanlaisie 
ou  autres. 

241.091. —  Thornton.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  casse-m6ches  pour  metiers  m6ca- 
niques. 

24!. 693.  —  Societ6  Perin  et  Cie.  —  Nou- 
'veau  proc6d6  de  fabrication. 

241.739.  —  Leroy.  —  Sysleme  d'introduc- 
lion  du  verre  file  dans  tous  les  tissus  connus, 
et  son  application  commerciale  dans  leur  fa- 
brication. 

241.779.  —  Draper.  —  Perfeclionnemenls 
apporles  aux  metiers  a  lisscr. 

241.821.  —  Rubirola.  —  Nouveau  chasse- 
navellos  pour  metiers  h  ti.sser. 

24!. 891.  —  Oden.  —  Appareil  pour  mesu- 
rer  les  longueurs  dVloffe  en  supprimanl  leur 
deroulemenl  de  la  piece. 

242.892.  -  Oden.  •—  Appareil  a  manivelle 
pour  mesurer  les  elolles  en  evilanl  le  deroule- 
menl (le  Petoffe  de  sa  piece. 

241.920.  —  Dufour.  —  Peignc  a  extension 
malhemalique  pour  ourdissoirs,  encolleuses, 
etc. 

241.930.  —  Soci6l6  Loncle  fr^res  et  Cie.  -~ 
Moyen  de  faire  sur  tous  les  genres  de  tissus, 
ar  Temploi  de  peignes  confeclionnes,  specia- 
ement  des  ondulalions  aux  angles  sans  inter- 
ruption enlre  le  dessin  et  le  fond  du  tissu. 

241.802.  —  riillier.  —  Nouveau  systfeme  de 
chaperon  antivibraloire  applicable  sur  les  me- 
tiers a  bonneterie. 

241.927.  —  Dupont.  —  Sysleme  de  devidage 
aulomalique  des  bobines  des  metiers  a  bonne- 
terie el  autres. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heurcs,  les 
exlraits  des  hrevets  sus  mentionnes  au  prix  de  . 
5  francs,  par  brevet;  ce  prix  est  ^eduit  d  3  franc*, 
pour  les  ai'Onni^s  de  noire  journal  qui  envotent  Icur 
MuiUance  irabonnement  h  la  Socieie  Inlernaliouale 
nes  Invenlions  Moderues,  15  bis,  boulevai'd  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 


ttarre,  ^9  frrriff.  —  Les  laines  disponlbles 
sonl  pluscalmes  ;  il  n'a  ele  cole  que  25  b. 
Buenos-Ayres  liliores  et  26  b.  Perou  suinl,  le 
tout  a  |)rix  non  divulgues. 

Lescoursdu  terme  ont  encoie  recule  de  3 
francs  au  debut  de  la  semaine,  par  suite  de  la 
conlinuaiion  des  realisations  ;  mais,  celles-ci 
t'lanl  lerminiM^s,  le  marcbe  est  ralfermi  et  on 
a  regagne  loule  la  baisse  ;  loulefois,  les  af- 
faires onl  ele  loin  d'etre  aussi  actives  que 
precedemmenl. 

Les  venles  se  sont  elevees  a  2.058  balles. 
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«  Que  si  done  le  brevet  Molin-Boiron  elait 
valide,  le  brevet  Calinot  qui  lui  est  anlerieur, 
serait  an^anti  ; 

«  Que  c'est  bien  \k  le  signe  raanifeste  d'une 
usurpation  ; 

«  Allendu  au'au  surplus  une  eonsideralion 
domlne  le  d^bat ;  qu'en  definitive,  c'est  le 
ni^me  inventeur  Boiron  qui,  successivement 
au  service  de  Catinol  et  de  Molin,  a  6te  I'ins- 
piraleur  des  deux  machines;  queerest  le  mSme 
horame  qui  a  poursuivi  la  m^me  id^e  en  la 
developpanl  ;  qu*apr6s  avoir  c6de  Tinvention 
primitive,  il  en  a  voulu  cMer  aussi  le  perfec- 
lionnemenldans  ledelai  du  premier  breve! ,  ce 
qui  est  inadmissible  ;  que  Videntite  de  per- 
sonne,  s'ajoutant  a  la  ressemblance  des  deux 
appareils,  fait  ressortir  plus  encore  la  simili- 
tude de  leur  agencement  en  ce  qu'il  a  de  ca- 
racterislique  et  d'essentiel  ; 

«  Que  ia  contrefa^on  paralt  done  6tablie  et 
certaine  ; 

«  El  sur  Taction  en  dommages-inl6r6ts  ; 

«  Allendu  que  Calinot  conclut  a  Tallocation 
d*une  somme  de  20.000  francs  mais  ne  justifie 
pas  le  chifire  de  sa  deraande  ; 

«  Que,  n6anmoins,  il  est  certain  qu'un  pre- 
judice lui  a  ete  caus^  ; 

n  Que,  d'autre  part,  il  est  juste  quMI  soil 
aulorise  aux  frais  des  defendeurs  a  donner  a 
la  presente  decision  telle  publicitequ'il  jugera 
utile  ; 

«  Par  ces  motifs, 

((  Le  Tribunal, 

«  Jugeant  publiquement,  contradietoirement 
en  maliere  ordinaire  et  premier  ressorf,  le 
minisl^re  public  entendu,  s'en  r^ferant  en  tant 
que  de  besoin  au  rapport  des  experts  ; 

M  Dit  que  la  maliere  saisie  au  domicile  de 
M.  Moli'^.  est  la  contrefa^on  de  celle  qui  fait 
robjel  du  brevet  pris  au  profit  de  M.  Calinot; 

«  Condamne  Molin  et  Boiron  a  detruire  la- 
dile  machine  ou  tout  au  moins  a  la  rendre 
impropre  a  I'impression  en  presence  de  Calinot 
ou  lui  dOment  appele,  dans  la  huilaine  de  la 
signification  du  present  jugement ; 

"  Condamne  Boiron  et  Molin  solidairement 
a  payer  a  Calinot :  !<>  une  somme  de  1.000  fr. 
a  litre  de  dommages  ;  2o  pareille  somme  de 
1.000  fr.  que  Calinot  est  autorise  a  employer 
pour  la  publicite  qu*il  jugera  convenable*  el 
nolammeot  pour  la  publication,  dans  les  jour 
naux,  du  present  jugement ; 

«  Condamne,  en  outre,  Molin  et  Boiron, 
^us  la  mfime  solidarile,  aux  enliersdepens  de 
hnslance,  y  compris  les  frais  d'expertise  ; 

«'  Prooonce  la  distraction  desdits  depens  au 
irolii  de  M®  Gager.  sur  son  affirmation  de 
'Iruil ) . 


Plaidants :  M^^  de  Villeneuve  et  Gustave 
Brun,  avocals,  assist^s  de  M^  Gager,  Durand 
et  Guillermain  Perrin,  avou6s. 

LE  TRAVAIL  DANS  LES  MANUFACTURES 

Derniirement  M.  Lancien,  juge  de  paix  k 
Lille,  acquittait  un  filateur  contrelequeli'ins- 
pecleur  divisionnaire  du  tr^tvail  des  enfants, 
malgre  Tavis  conlraire  de  Tinspecteur  d^par- 
temental,  avail  demand^  des  poursuites.  Un 
garden  de  treize  ans  avail  ti^  leg^rement  blesse 
par  le  chariot  d'un  metier  a  filer,  et  c'est  a  la 
suite  du  rapport  de  deux  professeurs  de  llns- 
tilut  industriel  que  racquiltement  avail  6te 
prononce. 

Une  nouvelle  affaire  identique  et  centre  le 
mftme  industriel  vient  d'etre  jugee,  M.  Boivin, 
juge  de  paix,  a  et6  d'un  avis  oppose  a  celui  de 
son  collegue  et  a  condamne  rindustriel  a  six 
francs  d'amende, 

Appel  va  6tre  interjet6  de  celle  decision,  ne 
fut-ce  que  pour  fixer  un  point  d'interpr6la- 
lion  des  lois  et  r^glements  iiouveaux  sur  la 
maliere. 

Un  autre  jugement,  prononc6  a  la  m6me 
audience,  presente  un  certain  interfit  pour  les 
industriels.  Un  maltre  teinlurier,  a  6te  con- 
damn6  a  Tamende  pour  avoir  toler6  Temploi 
dans  ses  ateliers  de  vetements  fiottants  :  en 
Tesptee,  un  tablier.  Un  gamin  avail  6t6  saisi 
par  son  tablier  dans  un  engrenage.  Ajoutong 
quMI  ne  suffil  pas  que  le  r&glemenl  afiich^  pro- 
hibe  cct  usage,  mais  qu'il  faut  encore  qu'une 
surveillance  s6rieuse  soil  exerc6e. 

RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCIETES 

Naessens  freres,  tissus.  13,  rue  Nain   a  Roubaix. 
Admission  de  Al.  Eniile  ISaedSens  cdmnae  associ6 
en  nom  colieciif.  a  partir  du  5  ianvier  95.  —  Ca- 
pital poite  Je  37.500  fr.  a  60 000  fr.  —  2  fcvrier 
1895. 

Soci^te  agricole  d*exploilalion  des  Etablissemenls 
Jules  Jaluzot  et  Cie,  G4,  boulevard  Haussmann,  a 
Paris.  —  50  ans.  —  i.500.000  fr.  —  30  Janvier 

1895. 
Prieur  pere  i»t  fils   tailleurs,   confections,  rue  Car- 

not,  a  Montceau-les-Mines  (Sadne-el -Loire).  —  15 

ans.  —  I8.0:)0  fr.  —  17  Janvier  95. 
Decourccllc  et  ftlauriu,  lissus.   nouveaules,  ^7,  rue 

des  Jeilneurs,  a  Paris.;—  3  ans,  du  tc^  novembie 

94.  —  if80.000  fr.  —  15  novemhrc94. 
Vve  Clause  et  Cauricr,  tailleurs,  16,  rue  Colbert,   k 

Reims.  —  8  ans.  -  4(i  000  fr.  —  (3  fivrier  95. 
Morel  freres,  tailleurs,  II,  rue  Victor-Hu^o,  a  '^ou- 

logne-sur-Mer.  —  2>J  ans.   du   l^r  fevrier  9^    -* 

30  000  fr.  -  iS  Janvier  9r. 

MODIFICATIONS    DE   SOCIETES 

A.  Crimault,  Lucien  Lecointe  et  Cie,  tissus  en  gros, 
Mti,  rue  St-Marlin,  a  Paris  —  Capital  r^duit  de 
800  000  fr.  a  600  000  fr.  a  parlir  du  A^r  fdvrier 
1S95. 


^-  60 


Fgraz  el  Cie,  (ailleurs,  13,  rue  Viclor-Hupo,  h  Lyon. 
—  lielrait  de  M.  Egraz  p6re  do  la  soiidle.  —  31 
jauvier  9n. 

DISSOLUTIONS    UE   SOCIETKS 

Bajard  et  P'erron,    tailleurs,    II,   rue    Marheuf,   a 

Paris   —  7  Janvier  95. 
Coupu  el  Groujre  Ills,  bonneloric  cl  luincs  en  gros, 

9  el  II,  quai  Cljileaubrianl,  a  Hcnnos.  —  ^20  Jan- 
vier 95. 
Arragon  el  Grepinel,  iiouveaules,  "^O,  rue  du  Srn- 

tier,  S   Paris.  —  Liquiil.  :    M.   Arragon.  —  7  fe- 

vricr  95. 
Dumail  et  CaLiro»  li>sus  cl  noiivtault'^s,  Grande  Hue, 

a  Hedon.  —  J.ii|UTd.:  M.  C;d»iio  ijui  conlinur  seul. 

—  8  fevrier  95. 
Soci6le  G.  Girard  cl  Ci«\  lianquiors,   siege  30,   rue 

de  la  llepubliquo,   a  Elbeuf,  avec  succursale  8, 

rue  d  llzes,  a  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Durcl.  —  1:2 

fevrier  95. 
Jacob  ct  BossanI,  laillcurs,  53,  r.  Vivien ne,  a  Paris. 

Jjquid.  :  lesassoci^s.  —  15  fevrier  95. 
Almimna  fils  el  Plana,  laillcurs,  a  Nice.  —  Liquid  : 

M.  Plana.  —  20  fevrier  94. 

LIQUIDATIONS   JUDlCIAinLS 

Jiiles  Goubin,  nouvoaul^s,  5.^,  rue  du  Four,  a  Paris. 

—  12  fevrier  9\  —  J.  c  :  M.  llacine.  —  Liquid.: 

W.  Bernard . 
Jean-Albert  Pujo.  (ailleur,  19  bis,  rue  Francbise,  k 

Bordeaux.  -   9  frvricrl'o.  -   Liquid.  :  M.  Cour- 


pon. 


Edouard  Arnaud,   nouvcaulcs,   a  Agcn   —  15  Jan- 
vier 95. 
Ernest  Lclaudy   nouveaules.  "2,  rue  Farnol,  a  Reims, 

—  12  fevri^'r  9.-'».  -    Liquid.  :  M.  Mauilaire 
Alfred-Jules  nullos-Barbier,  nouveaulcs,  a  Ecourl- 

Sl-Uuenlin  (  Pas-de  Calais ).  —  II  icviicr  95.  — 
Liquid   :   M.  Godcfroy. 
Dme  Felix  Touacbc,  nee  Claire   Ceuies,  lissus,  93, 
cliemin  Sl-Barnabe   a  Marseille   —  15  fcviier  95. 

—  Liquid    :  M.  Prliljcan. 

Antoine  Hueros,  lailleur,  rue  de  PArsenal,  a  Toulon. 

—  13  fevrier  95    -   Liquid.  :  5L  Estjuier. 
Artbur  Milliaud   lis^us,  a  Nimcs   —  (>  fevrier  95.— 

Liquid.  :   M.  Jullian. 
Vve  Pbilippe  Lallonl,  nee  Augu•^line  Elisabclb   Pac, 

tailleur,  11,   place   Lafayelle,   fi  Toulouse.  —  19 

fevrier  95    —  Liquid.  :  m.  Azcmar. 
iJlle  Jusline-Pelagie  lUrnc  dil  Ju^line  Bessiere.  uou- 

veaulcs,. 2H   Giandc-lUie,  a  Sl-Scrvan.—  S  fevrier 

95.  —  Li(|uiil    :  M    Biaull. 
Chinol,  lailleur,  a  Tourcoing   —  !29  Janvier  95. 

DECLARATIONS    Di:   I'AILLITKS 


Vielor  Haniel,  lissns.  iiouvcaulcs,  i-2,  ruo  Laiepcde, 
a  Paris.—  i:J  (cvii('r9''»    ~  Ai.  B.-iyuaud,  syndic. 

—  J.-c.  :   M.  Lanlin. 
Merlens,  lailleur,  ci-iUvanl  i'5,  bdulrv.ird  de   Paris, 

a  Boubaix,  acUu-llrmcnl   rrc  Av  Tournai,  a  Lille. 

—  (»  fevrier  95.  —  M   l^lialleleyn,  ^\ndie. 
Vve  Delbar,  nouveauti's,  a  Toureoing.  —  ^11  dcccm- 

bre9i. 
Anloine  Anli|ioi»l,  f.'illeur,  a  I  rvij^qiaj   (llle-Gaionnu)" 

—  15  fevrier  95.  —  M.  Azeinnr,  .*»jndir. 
Anloine  Bi.an.  lainages,  a  Vie-Hijione  (ILuiles  Pyr6- 

nces)    —  S  feviiei-  95.  —  M    Bellel.  syndic. 
Ernest  Walker,   lailleur,  a  Perluis  tVau«luse)    -  5 

fevrier  95.  —  M.  (JllivM-r,  syndic. 
Bouvier  d(^  Caeb.ud.   laillein\    \\     ri  e  Micbelel,   a 

Muslapba  <Algerie,   —  13  lY-vrier  1'5.  —  M.   Gau- 

del  syndic. 


Gaudens  Gendrieu,  laines,  h  Valentine  ( Haute-Ga- 
ronne)  —  15  fevrier  9^.  —  M.  Longuefosse, 
syndic. 

Dekllrez,  laines,  a  Tourcoing.  —  29  janvija  95. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Jean-Albert  Puyo,  lailleur,  1 9  bis,  rue  Franchise,  k 
Bordeaux  —  49  fevrier  1895  —  >J.  Courpon, 
syndic. 

CLOTURES   POUR   INSUFFISANCE   D*ACTJF 

GobUlein,  tailleur,  9,  rue.  Scribe,  a  Paris.  —  31 
Janvier  95. 

Monel,  lailleur,  5,  rue  Dtqiin,  a  Paris.  —  31  Jan- 
vier 95. 

HOMOLOGATIONS   DE   CONCORDATS 

Francois  Marra,  tailleur,  10,  rue  de  la  Coutelleiic,  i\ 
Marseille.  —  7  fr.  50  0/0  par  1/3  en  9  mois,  ler 
paiement  dans  3  mois. 

Jules  Borlaud,  tailleur,  a  Belfort.  —  16  fevrier  95. 

REPARTITIONS 

Pierre  Casadei  dil  Caporali,  tailleur,  a  Alger,  d6c(^de. 

—  7  fr.  61  0/0. 
Eniilc-Armand  Cbemin,  lailleur,  58,  rue  Thiers,  a 

Bouen.  —  15  fr.  bO  0/0  v2me  repart.). 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Ferdinand  Macquarl,  ^lofTes,  a  Beuvry  (Pas-de-Ca- 
lais ),  el  sa  femme  n^e  Sauvage.  —  8  f6vrier  95. 

Conimunier,  lailleur,  a  Ij{  MeziSre  ( llle-etVilainc ) 
cl  5 a  femme  nc^e  Bourges.  —  7  Janvier  95. 

NOUVELLES   MAISONS   FRAN^AISES 

Aloss6,  tissus,  a  Cannes,  fuccesscur  de  Dme  Sa- 
ra>in. 

T^lc,  E0uveaul6s,  k  CbAteau  d'Oleron,  succe^seur 
de  Boberl. 

Dlle  Bell6guy,  tissus,  a   CbAlelaudren  ( C6les-du- 
Kord  ). 

Fb'Utelot,  nouveaules,  a  D61e,  successcur  do  Mar- 
ti n-Gardien 

X..  ,  lailleur,  21,  rue  Soufflol,  ii  Paris,  successcur 
de  DaniePs. 

IVIlaussy,  tailleur,  53,  nn  Vivienne,  a  Paris,  suc- 
cesscur de  Jacob  et  Bossant. 

Desdouils  et  Cie,  fabricants  de  draps,  k  Louviers. 
Barb6,  nouvcautcs.  k  Bambouillel,  successcur  do 
Gaulier  Menel 

Jusle,  lailleur,  luc  Arcade,  a  Paris,  successcur  de 
Bay  lot. 

housscl,  tissus  pour  eccle^iastiqucs,  ^7,  r.  bicuc, 
a  Paris,  successcur  de  Delannoy. 

Forlin,    nouveaules    'i2,  rue  Vaucclles,  a  Caen. 
Pion  Morel,  nouveaules,  a  Cayeux^ur-l\!er. 
I)m<;  Barrau,  nouveaules.  k  h\e  iVaucluse). 
Carlinlloudouin,  nouveaules,  a  Villi  nhoi.>  (Imbc), 
successcur  de  Colle  Bclannoy. 

Imberl  ct  Faure.    nouveaules,    draperie,  a  Albi, 
suceesi-cuis  de  Jcs^se-Fbrard. 

Nevieie  Beroizicr,  draperie,  nouveaules,  a  L'on- 
neville  iCIiarcnlc). 

Verlliac,  nouveaules,  k  Hiive. 

Dnni  Pellelier,  lailleur,  a  Ors-ay  (Seiiie-»'l-Oi>e^ 

Callens,  nouveaules,  an  Quesnoy  (^ord;. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


,  pourdrapsei 


..iiisTigmnRS  et  FoniiiissEuiis  poui 

rnBDSTRIE  LlIIieHE 


ci>lile  de  Inineuses  i  un  tambour 
'iosseliD  pere  et  lifs  a  Sedan.  —  I 
:aaches  alternatives  ou    continu 
uouTsaut^a. 

■  tTIEAB    A   TISSERET  NET<eR8JACaUAR0 
L'Riiesiie,  rue  ilu  Neubourg,  a  ClbeuT. 

HTDHO-EXTRACTEUHS 
J.  Leul^TsctD^iiniiieaux  p6re  et  lila,i  Se'l.m  — Ciso 

relives  cnve  en  Tonle  pour  I.iinesel  draps  acidules. 
t'<i.  Uehaitre.  rued'Oran.C,  P.tii^. 

MACHINES  A  VELOUTEfl  a  A  ^BOURIFFLR 
Grosselin  p«re  el  liU,  aSedan. 
I.  Leclgre  et  Dinniizeaui  |>ere  et  tlU,  a  aedun. 

HACHINEG  A    FOULER 
Grosselin  p£re  el  lils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuze^iux  pftreel  IIU,  i.ledan  -  f ou- 
leuses  breTelieaS.ti.l).  O.  Seulem^dAili^oai  ei- 
posilioii  nniftrseile  de  1(167;  «ix  iiiud^lesdiircreiii.^ 
pour  liMURdeSoiis  pay*. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 
Aieundrepere  et  liU,  i  lliraucourt  (Ardeiiii     }     - 

TONDEUSeS 
Ucl6reeLDair.uie 
lite  de  landeu^ie! 

GrosicliDptte  et  Ills, a  Sedan. —Toiideusesdui 
^flindrespour  tondreledrap  (speuialesaui 
de  Sedan,  Elbeur,  Lisieui,  etc.)  Tondeuse: 
•  table  fixe  ou  a  basuule,  pour  art'cleii 
Reims   Koubaii.etc. 


FETITSCARNETSD'ESCOMFTE 

A  L' US  AGE  DES 

SI«naf*cturiers  e(  W^ocliiiits  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esoimple  est  ^Ubli  depuis  1  jiisqti'a  25  0/0 
el  pour  des  marchandises  vabnl  de  5  francs  i 
S2fraacs  75  I'unild. 

Envenle  chez  I'Sdileur,  10,  rue  Th^oJorit- 
ChcuDeviftre,  4  Elbeuf. 

Prix  :  1  fr.  25. 


POMPES     CENTRIFUGES 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'^PUISEMENT 

Suik'rioril.!  jmtift^e  pur  S.SOO  <ii>;,liaiHoi 

LOCATION  nr;  MAcmNrs  i;t  i'dmi'i^s 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOQUE 


MiKK,  immwi  mmmm 


MONTAGE  ET  DEUONTAGE  TRJS  FACILES 

A.  POIBU,  CoHlncliar,  68,  inoie  de  Sl-Oaen,  PARIS 


Avis    important    aux    Filateurs    de    laine    card6e 


EAIEtlES     DE     GOITINU      (ijlliDa    lAI) 
We  ae  d6traqaent  pas  i    JVe  casseut  pas  !  -  L^girea,  Solidea  et  Durables  ! 


o 
o 
o 

o 
o 


o 

I  ?  s 

I  O  g 

"  o 
o 

JOHN     KAY,     ROCHDALE      (Angleterre) 

On  demande  ties  age>it$  dana  tout  Its  ceniie*  lainiert 


(Successeurs  do  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (  Angletierre) 


Adresse  megraphifiiic:  (lOHSTRIlCTEQRS 

HUNlON-MANCllKSTEIt.) 


Adresse  Posiate  : 

Brooks  &  Doxev,  liiclitaler 

—  0  — 


GARDES  et  do  HENVIDEURS 

POUB  LA  lAINE  CARDEE  ET  DE  MAGHXNES  POUR 
TPAITER  LES  DECHETS  DE  GOTON 


Les  machines  indiqu6es   ci-dessus  sont  construites  d'aprfis 

les    modSles    de    Tancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  ractiet6s  en  1893 


Gonstrulsent    aussi    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   ooton 


Union  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  — Newton  Heath  ■ 


MANCBESTER 


-*s>=«>a>*>i> 


W.-F. 


Seul  Jrepi'escntant  pour  la  Fiance  el  la  Belgiqiie  ; 
SXJTTILL,       At,     m«    de.    Art.,    Ji    KlftftE 


VUledeVERVIERS  (Belglqne) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 

PFeniiiiire:A.JAMETElSC'« 

Prime  de  la  SociitS  Indastrielle  de 
Vervters  pour  avoir  contribui  S  la 
pro8p6rit6  de  I'arrondissement. 

lEOAILLEDE  BRONZE -PARIS  1889 

Pour  sea  iiuves  de  condiiionnement 


SOCIiTE  INTERMTIONALE 

DES 

liTBRTI^NS    i@l2BfliniS 
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Recherches  d'anl6rioril6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels. 
Prix  fixes  6tablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


De  toates  nuance  a 

a.  SAIHT-DENIS,  nie  Th.-Cbenneviire,  40 
KLBEU  F 


nm  miwrn  oes  tissijs  mm%  k  immi 

•iCTiONS  cftNenALEs  DES  pnocfinfts    de   fabhicatiok 
TRAITlS  DE  MONTAGE 

HilSONNE  KANS  T0UTK9  SBS  PARTIES 

Par  M.  Sor.ET  Jeune. 

Let  ouvrage,  doul  k  [irix  ea  iibrairie  est  dt 
35  franca,  a  Hi  Mil',  avec  I'appiobatioa  de  la 
Fnriele  induslrielte  d'Elbettf.  Ka|i|w!uns  k  r.e  pro- 
[■■ja  que  le  rapi'Srl'L-r  lio  la  Cn[iiiiii'<>'iiit  nommde 
pnr  cetle  soci^i^  juur  (ULiidinrr  m  [ravnil  i^'expri- 
mait  ainsi : 

hU  th^u'io'l-  la  r.ibrication  il  $  -issiis  a  A6ik 
dooaA  lieu  It  l.i  pm-lui'iion  d'un  aeruin  nombre  d« 
:rait^s,  mais  aui-iin,  A  noire  cuun^Hsanrc,  n'avait 
embrass^  d'one  f.-ifuu  aua-.i  pr,iii(|iie  la  fjbricalion 
de  la  draperic  nou  o:iulii. 

«  L'auleur  a  adoptd  comme  m^lbode  celle  qui 
est,  &  DO^rn  avis,  la  plus  clairp.  II  dludio  d'abord 
cliaque  a:mi'e  loadameQlale,  puis  loutes  celles 
qui  s'y  raUac.ientf.  A  la  suite  de  cbaquo  genre,  se 
trouvont  indiquries  .es  proporlious  du  monUge 
.i.ur  h^^loffes  d'dl^,  demi-saison  el  hiver,  et  le 
georc  drappidl  qu<  leur  convieut  le  mieui. 

vApr^s  avoir  ddSni  les  lissus  foadamealaux, 
l'auleur  indique  tool  la  parti  qu'oo  od  pent  reiirer 
du  moyeo  des  metiers  mdcaDiques  i  t,  3  el  4  lames, 
par  la  corabioaison  du  realrage  des  GIs. 

•  Depuis  quelques  anodes,  od  est  arrive  &  tir<r 
'in  grand  parii  dts  lissus  double  el  triple  toile, 
^  incipalement  daas  la  r4bricalion  des  articles  pa- 
hicis.  LNuleur,aprd<  avoir  iladii  la  ih^orie  de 
res  gcrrp.i  d-*  iissu',  la  fait  suivre  d'ua  grand 
nombre  <lc  biLTi  Its  plus  usilAs.  II  indique  nusu 

moyciK  .Tomi'loicr  los  imlit'res  ■iccoedsires  en 
cer;aines  [roporlions,  du  TaQOn  &  produircdcs  (is- 

•  Laiiuur  romplfile  sin  ouvrage  par  quolques 
coDsiltirnlions  sur  H  Cabricaiion  cl  k-s  nioyens  de 
rechercbir  i  chaque  siisnn  desarlic.cs  nooveautSs. 

<■  II  y  a  ajoul^  uii  grand  aumbre  de  planches  re- 
,'res«oUnl  le  fonctionnemenl  des  navcites,  depuis 
n  poutsages  les  plus  simples  jusou'aui  pluj  com- 

•  En  rrisumri,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  Ic  fruit 
du  travail  d'un  homme  du  metier,  C'est  avant  tout 
un  ouvra^(  pr  lique  qui  sura  d'une  utilitd  JQuraa- 
lidre  et  incoatestable,  aussi  bioo  au  debutant  qu'u j 
moDleur  expririmeDttt,  qui  pourra  Loujours  y  puiser 
des  renseigQemenis  tres  precis. 

I  Votre  Commission  n'h^sile  done  pas  fk  tous 
proposer,  Messieurs,  de  f^cililer  U.  Soret  sur 
I'ceuvre  qu'i)  a  enlreprise  et  menrie  k  bonne  fin,  et 
de  I'antoriseri  pubtior,  avec  voire  approbation,  la 
Revue  anaiytique  des  Tissue  anciens  et  modernet. 

I  Elle  espSre,  en  mAma  temps,  que  vous  voudrez 
biea  lui  acrorder  un  des  prii  que  la  Soci^t^  d^ceme, 
k  la  fin  de  chaque  ann^e,  auleurs  de  iravaui  utiles. 

U.  Soret  jeuno  recul,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
olTerte  par  H.  le  Prdfel  au  nom  du  d^parlement. 

La  Soci^iri  induslrielle  de  HQlhouae  aiosi  que 
celle  du  Norn  de  la  Prance,  doQl  on  coanait  la 
competence.  approclAreol  hautemeDt  le  nouvol  ou- 
vrage ;  d'atitreti  socJ^lds  tlrent  de  mdme,  el  los  r^ 
compenaes  le»  plus  (latleuses  farenl  ddcern^s  k 
I'aatenr. 

Nous  expfidions  la  Revue  anaiytique 
des  Tissusy  h  Louies  les  personncs  qui 
nous  adressent  un  mandat  postal  dc  10 
francs. 
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CHRONIQUE 


Blbe«f,  15  Kars  iS95. 

La  dernjfere  note  de  la  Charabre  de  com- 
merce d'Elbcuf  conslale  que,  pendant  le  moils 
de  fevrier,  la  fabrication  a  6te  aussl  active 
uu^a  p9  le  permeitre  la  rigueur  exceptionnelle 
de  la  tempdratore,  qui  a  ^t^  un  obstacle  mat,6-  ; 
riei  poor  la  production^  La  nouveaut6  a  con- 
tinue Pexteuiion  des  ordres  donnes;  les  draps 
d^administraiion,  d*iinitorme  et  de  Iivr6e  ont 
pu  leur  eoQrant  accootum^.  Les  draps  noirs 
soot  rest^  sans  changenterit,  et  les  tissus 
dieTiot,  tant  en  nouveaut6  qn'en  uni;  ont  Hk 
trte  denoand^s^ 

li  est  sorti  d'Elbeuf  en  ftvrier  dernier, 
1.H5.100  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
iao.400  kiK  soit  tin  excedent  de  870.700  kih 

Pendant  le  inline  mois  de  1894,  il  ^tait  sorti 
LiO7.100  kil.de  draperies,  et  il  en  ^taitentri 
233.190  kil.,  soit  un  excMent  de  873.950  kih, 
d'ou  uae  difF^rence  de  5.7S0  kih  en  favour 
de  fevrier  1893. 

Les  affaires  en  exportation  [ont  ^te  presque 
nulles. 

A  Fourmies^  on  a  fait  beaucoup  de  proposi- 
tions en  peignte,  dont  une  partie  seulement  a 
pu  aboutir  avec  prix  un  peu  plus  6lev6s.  La 
demande  a  port^  principalement  sur  les^croi- 
sees*  Les  blousses  sonl  toujours  tr^s  recher- 


cheesetse  vendent  avec  amelioration  dans  les 
prix,  surtout  pour  les  qualit^s  propres,  et 
blanches.  L'alimenlatlon  des  faoons  de  pei- 
gna^e  resle  encore  difllcile.  Beaucoup  de  prd- 
positions  ont  (^le  faitcs  dans  la  filature  h  fa- 
con*;  les  prix  sont  meilleurs  qnolque  encore 
insuftlsants.  II  y  a  eu  des  demandes  en  fils  ; 
mais,  soit  en  raison  des  ^poques  ^loign^esque 
r^clament  les  acheleurs,  soit  ft  cause  des  prijc 
ofTerts  encore  trop  bas,  Aine  bonne  psirtie  des 
affaires  propos^es  n'ont  pu  aboutir.  On  conti- 
nue a  recevoir  assez  de  commissions  en  tissus 
pour  assurer  {'alimentation  des  metiers ;  mais 
les  prix  ne  sont  pas  encore  sensiblement 
am61ior6s.  _  .   ,    .  . 

La  Question  du  d6gr6vement  des  patentes 
des  inaustriels  lainiers  de  la  rteioa<  de  FboiU 
mies  est  r6soIue  dans  le  sens  de  la  diminution. 

Mais  Tadministration  ne  s'est  pas  montrte 
large.  La  valeur  locative  seule  a  6t6  baiss^e 
dans  des  proportions  variable^,  qui  font,  par 
example,  pour  une  filature  de  lO.OOO  hroches, 
107  {r.  30  de  reduction  sur  le  droit  proportion- 
nelau60%  soit  ^vec  lea  centimes  aqditionnels 
261  fr.  10;  De  sorle  que  cette  fliature  paiera 
en  1893,  1.777  (r.  40  au  lieu  de  2.038  fr.  50 
en  1894. 

Une  manufacture  comportant  peigna^,  fi- 
lature ettissage  paiera  13.305  fr.  au  lieu  de 
14.095.  . 

C'eatfpett  d^  chose  ;oomme  on  vdity'-el  les 
industriels  s'atlendaient  k  mieux  apr6s  lea 
promesses  qui  avaient^t^  faites  k  la  d^l^a- 
tion  de  la  Soci^te  du  Commerce  lorsqu'eile 
s'est  rendue  i  Paris. 

A  Reims,  il  y  a  un  bon  courant  d'affaires 
eu  peign6  qui  se  maintient  aux  cQurs  6t0blis. 
Les^iu.alites  fines,  fort  rares  cette  ann6e,  spnt 
debandees.  Les  belles  blousses  propres  sont 
Irfes  recherch6es  ;  pour  les  autres  genfes  le^ 
cours  sont  fermes.  L'alimenlation  aes  peigna- 
ges  est  incompl^e..  Les  ftls  n'ont  pas  suivf  la 
marche  ascendqfttci  (}u  peign6  ;  cependant  led 
affaires  pr^sent^nt  une  bonne  animatiod  & 
prix  fermes.  EiWacon,  Tall mbnlation  est 'n6if- 
male  et  les  prix  sont  soutenus.  Les  fiftiteurs 
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de  laine  peign^e  en  num^ros  fins  sont  plus 
occup^s  que  ceux  qui  font  les  gros  num6ros. 
II  y  a  peu  de  slock  en  cachemires  et  mferinos 
^^destination  de  Tint^rieur ;  le  negoce  fait  des 
offres  trts  basses.  En  general,  les  affaires  sont 
calroes  sauf  Texportation  am^ricaine  qui  a 
remis  d'importanles  commissions.  Un  assez 
ban  courant  d'affaires  de  nouveautes  en  laine 
peign6e.  La  fabrique  met  la  derni^re  main  a 
r^c-hantilionnage  des  nouveautes  d'hiver.  La 
vente  des  flanelles  est  lourde  et  n'est  pas  rk- 
muniratrice, 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  de  la  fa- 
brique s'am61iore.  L'tehantillonnage  d'hiver 
est  presque  termini  ;  on  cite  un  nouvel  ar- 
ticle pour  dame  (da  tricotine)),  en  laine  et 
soie  de  toutes  nuances,  comme  devant  avoir 
du  succ6s. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement^  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  f6vrier  1895,  compare  k  celui  de  1894  : 

Laine  peign^i  Laine  filfte 

F^VRiKR        1394"         1895"      i894"'""'l896 


Reims.   • 
Rotibaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Totauz. 


583.211  751.707  51.839  42.(33 

2.892.352  2  477.582  484.257  5  9.543 

4.884.607  1.851.986  3^5.275  303.809 

20.809  44  720  45.567  60.187 

269.670  233.223  434.740  454.157 


5.650.649  5.059.218  1.3il.078  1.459.829 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

▲GTIONNEMENT  DE  ROULETTES  POUR  FOULEUSES 

Par  M.  Robert  Schneider 

Ces  roulettes  sont  munies  de  molettes  con- 
duites  k  Taide  d'une  corde  sans  Gn  sur  des 
galets.  Sur  un  fer  de  tension  place  au  b^ti  est 
9x6  d'^querre  un  boulon  sur  lequel  s'enfilent 
les  galets.  Par  le  boulon  passe  en  travers  une 
vis  munie  d'une  roue  k  main,  qui  permel  de 
tendre  facultativemenl  la  corde.  De  cette  fa- 
^n,  on  obtient  une  tension  r^suli^re  de  celle- 
cf,  et  par  suite  une  marche  sure  et  sans  se- 
cousses  des  roulettes  ;  enfin,  le  bruit  est 
6vit6. 

PERFBCnONNEMENTS  APPORTl&S  AUX  BRISEUSES 

OU  GARDES  POUR  CARDER  LA  LAINE 

OU  AUTRES    FIBRES 

Par  MM.  Servais  Ube  et  Jonas  Haley 

Les  inventeurs  emploient  avec  chaque  cy- 
lindre,  un  rouleau  d'alimentation,  un  arbour- 
reur  et  une  chalne  portant  des  cardes. 

Apt^s  la  chatne  de  cardes  on  emploie  un 
d^bi^iffreur  pour  retirer  les  fibrss  des  cardes 
et  un  petit  rouleau  qui  revolt  ces  fibres  au 
sortir  du  d^bourreur  et  les  place  sur  le  cy- 
lindre. 


Plusieurs  cylindres  de  r^glace  reconverts  de 
cardes,  sont  destinfe  k  placer  les  fibres  d'une 
maniere  ^gale  sur  le  cylindre. 

Le  volant,  le  debourreur  et  Ied6chargeur  ou 
tambour  de  d^charge  ordinaires  sont  employes 
avec  chaque  cylindre. 

Ces  perfeclionnements  peuvent  6tre  appli- 
qu6s  k  un  cylindre  ou  k  une  s6rie  de  cylindres 
lormant  une  brisure  ou  une  carde. 


NOUVEAU  CHASSE-NAVETTES 

Par  M.  Joaquin  Ruhirola 

Ce  chasse-naveltes  pour  metiers  k  tisser  est 
form6  par  un  encadrenient  m6lallique  de  fer 
malleable  ou  d'un  alliage  d'aluminlum  ou  au- 
tre m6tal  ;  dans  cet  encadrenient  sont  Iog6es 
des  pieces  de  cuir.  de  caoutcboac  ou  de  come; 
certaines  d'entr'elles  onl  pour  but  de  subir  la 
friction  de  Taiguille,  tandis  que  les  autres  re 
solvent  le  choc  de  la  navette. 

Elles  sont  mobiles  et  inlerchangeables,  afin 
de  pouvoir  les  remplacer  aprfes  usure  par 
d'autres  pieces. 

Le  profil  ext6rieur  du  nouveau  chasse-na- 
vettes  est  k  peu  pr6s  le  mfime  que  celui  des 
chasse-naveltes  en  cuir  ordinaire  employes 
actuellement.  II  est  applicable  aux  mfimes 
guides  et  il  sert  k  produire  le  mfime  travail 
que  tons  autres. 

AILETTES   DE  METIERS  A  FILER 

Par  MM.  Edgar  Perks  et  Herbert  Fernie 

Ces  ailettes  sont  plus  I6g6res,  tout  en  6tant 
solides  et  durables,  quo  cel'es  usit6es  actuel- 
lement. 

L'ailette  est  en  un  m6tal  compose  pour  la 
plus  grande  partie  d'aluminium  et  d'un  m6tal 
dur  pour  donner  la  r6gidit6  n6cessaire.  On 
fond  le  c6t6  creux  en  forme  d'U  et  on  6vide  le 
dessus  de  la  pi^ce  sur  laquelle  pivole  Tailette. 
La  pifece  de  fonte  brute  est  ensuite  plac6e  dans 
un  outil  muni  d'un  moule  qui  s'y  ajusle  exac- 
tement ;  en  exer(?ant  une  pression  sufflsante, 
on  arrive  a  comprimer  le  m6lal  et  a  r6duire 
ainsi  le  volume  de  la  pifece. 

On  perciB  alors  le  pivot  de  support  central 
et  Ton  aiusle  rint6rieur  de  la  partie  faite  en 
forme  d^V  de  mani6re  k  lui  donner  une  sur- 
face lisse  ;  on  courbe  alors  les  bords  de  TUde 
fa^on  k  former  un  tube  et  Ton  monte  le  doigt 
comprimeur,  le  tube  portant  k  cet  effet  les 
chevilles,  colliers  ou  saillies  n6cessaires,  venus 
de  fonte  avec  le  corps  du  tube,  dans  le  but  de 
recevoir  le  doigt  dont  il  s'agit, 

Dans  les  parties  courbes,  de  chaque  cdt6 
de  la  partie  de  dessus  de  l'ailette,  on  forme 
des  nervures  saillantes  pour  6viter  toute 
Elastic!  te. 
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LKS   NOIRS   D'ANJfJNE  INDEGORGEABLES         | 

.  **•  j'^^jl^  Vassart  a  annonce  h  la  Soci6t6 
industnelle  du  Nord  de  la  France  que  les  pro- 
cte  l.rawilz  a  propos  du  ooir  d'aniline,  qui 
durenl  depuis  tant  d'ann6es,  ont  recu  une 
solution  par  un  accord  amiable  entre  les 
parties. 

Jusqu'en  ces  derniers  lemps,  les  noirs  d'a- 
niline meme  inverdissables  6laient  encore  fa- 
brigues  en  bain  plein,  et  les  (SlolTes  ou  les  flis 
raites  donnaient  lieu  h  un  digorgeage  qui 
limitait  leur  emploi.  -«   e   b«=  s"' 

M.  I'abb^  Vassarl  atlribue  ce  dtooreeage  k 
une  cerlaine  quantite  de  maliire  qui  reste  au- 
tour  de  la  fibre  sans  I'avoir  p6n6lree.  C'esl,  en 
somme,  une  leinJure  qui  n'est  pas  fixte,  ce 
qui  provienl  du  mode  de  fabrication  raSme. 

Depuis  peu,  on  a  eu  I'idte  d'essorer  la  fibre 
avanl  de  procMer Ji  I'oxydalion,  el  dans  ces 
conditions,  on  a  obtenu  des  noirs  indtoorgea- 
Wes,  justement  parce  que  la  fibre  6tait  d6Bar- 
rassee  ain=i  de  Texcte  de  teinlure  qui  restait 
par  le  precede  ancien. 

Pour  differencier  cetle  nouvelle  fabrication 
lie  I  ancienne,  on  I'a  appeMe  par  oxiidaiion, 
mats  celte  expression  est  impropre,  puisque 
J"»?  I«s  no'fs  d'aniline  sont  oblenus  par  oxy- 

M.  I'abbd  Vassart  termina  par  des  consid6 
rations  sur  la  tenacity  et  I'^laslicitd  des  fibres 
ainsi  iraitees,  et  donne  quelques  explications 
sur  la  composition  des  noirs  d'aniline 
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NOTE    SUR    LE9 

8«reliaalieuiw    de    vapeur 

Presence  par  M    Arquembourg  d  la  SocteU 
tndustrtelle  du  IS'ord  de  L  France 

L'idfe  d'enjployer  la  vapeur  surchaulTee 
\mt  I  alimentation  des  machines  h  vapeur  est 
assez  aucienne  ;  une  elude  publiee  il  v  a 
quelques  mols  par  M.  Rallard,  6tablil  que  d6s 
i»27,  un  mfeanicien  de  Strasbourg,  nomme 
Becker,  avail  pris  un  brevet  ( pour  une  ma- 
«!." .  J.  ".'®  pression,  dans  laquelle  la  vapeur 
avanl  d  entrer  dans  le  cylindre  est  expos6e  h 

Z„^?.^"  "•''"^  ''■^'  ^'^^^ )'  '^  brevet  men- 
iiw  nc  I  emploi  de  vapeur  h  210o.  Toutefois  ce 
sont  les  iravaux  de  Him  et  les  essais  fails  par 
lui  II  V  a  environ  trenle  ans,  dans  une  filature 
r!.;fir^'''^''"'°5'^PP«'^sur  cetle  question 
auenlion  des  mdustriels  raettanl  en  lumifere 

Snllf"^^^^.  ''^  }^.  ^urohauffe.  L'^conomie 
w>  is*e  aurait  pu  faire  supposer  que  I'emploi 
trlZ^^Y  surchaulf6e  ne  tarderait  pas  \  se 
^^^'^.''T  '  'ntJus'rie  ;  il  n'en  a  rien  616 
•^Jteodanl  el  cela  lient  h  plusieurs  causes. 

L^appareil  que  HIrn  avail  employ6  pour  ses 
'ff\f  etait  une  sorte  de  serpentin  dans  leqiiel 
a  raisait  circuler  la  vapeur  et  qu'il  placait 
iaas  le  cameau  mfime,  de  fafon  a  uUliser  les 


chaleurs  perdues  dp  g6n6raleur.  Cel  apnareil 
n  6  ait  pas  d'un  emploi  pratique  les  iS 
6laient  difliciles  k  faire,  la  vjpeur  s'vISS 
chauffail  in^galement  et  il  6lait  presque  im- 
possible de  rteler  la  temperature.  On^rencoS: 
trait  aussi  de  s6rieuses  difficulty  daw  le 
degraissage  il  y  a  trenle  ans  on  n^mplovaiS 

K„T/  L'  ^r^^f^^  1««  machines  K 
suif  ou  des  huiles  v6g6lales  et  animales  aui  se 

dteomposent  dte  que  la  lemperaiJre  d6pasS 

Mais  ce  qui  a  peut-fitre  le  plus  conlribu6  & 
d6tourner  Patlention  de  I'inyention  de  Hirn 
ce  sont  les  progrte  r6alis6s  au  mfime  moS 
daqs  la  construction  des  machines  et  TapS! 

C'esl  seuleme.il  en  1870  que  i'invention  rf'nn 
apparei  deslinS  k  produire^Ia  sircSuffe  sS! 
jnslalla  ion  dans  quelques  usines  de  I'EsfS 
les  essais  auxquels  il  allonn6  lieu  de  la  part 
de  I  Association  des  propri6laires  d'annarPiU 
a  vapeur  de  MuIhouse.%ameMil  suTC  | 
question  ratlention  des  ing6nieurs 

Le  but  de  cetle  communication  est  d'6tudiep 
les  rfeultats  d^  experiences  faites  sur  un 
certain  nombre  d'installalions,  de  Jrer  de  ^ 
experiences  unenseignement  sur  I'influeJS 
que  la  surchaulle  exerce  sur  les  ph6noml5S 
ir6s  complexes  qui  se  passent  rnmSS 
d'un  cylindre  de  machine  jk  vapeur  de  dSer 
miner,  oar  suite,  dans  quels  ms  I'emploi  de 
la  surchauffe  pourra  Sonner  di  X UatS 
avan  ageux,  d'indiauer  comment  dolSt  Sre 

Les  experiences  de  I'Association  alsacienne 
des  proprieiaires  d'apparells  k  vapeur  ont 
porl6  sur  sept  instalfatrons  de  surcEauffe2?s 
Uhlcr  et  cinq  de  surchaulleurs  SchwoeS 

11  resulte  des  essais:  loau'en  nartam  /i».ina 
vapeur  ^  ,60o.  on  oblient  InvW  WS 

LlSee«lJ'a.u?nl''''i''   ^  3"«  ^'^'^ 
reaiisee  est  d  aulant  plus  grande  aue  la  r>nn- 

somniation  de  vapeur  etlit  phi?  lieV^e   ?a 

^S'"^.«P6rien?:  indique  uffecoSe  t 

^  0/0  pour  une  consommation  de  vapeur  at 

procher  le  surchauSeur  le  plus  possible  de  fa 
machine  car  avec  un  appareil  tone  on  ^rd 
en  grande  parlie  le  benK  dr/a  furchaSfe 
Dans  les  essais  1  et  5  sur  le  Schwoerw 
pour  une  consommation  de  vapeur  ideSue 
'economic  est  tombee  de  24,9  415,7  SfSR 
^ernier  essai  le  surchaulf^ur  6lant  plaSe  I 
60"  de  la  machine.  Si  on  compare  les  4»  et  » 
essais  Uhler,  fails  sur  des  macfin^  waloguJ^ 
rf  ^S'ii'''  P*'"''^]'^  •^n  contradiJtioravl^ 
f«^f,  «"?.  ^^"*'°?  '*•'«•  'a  consommation  de 
▼apeur  etau  momdre  dans  le  5«  essai  «t  J'49o. 
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nomie  r6alis6e  a  6t6  plus  grande,  mais  il  faut 
tehiW  cpiflpte^ue  dans  le  4«  essai  la  vapeur 
kftttppoduite  par  des  g6n6raleurs  a  bouiileurs, 
tatUdte  qiie  dans  le  8®  une  chaudi^re  Belleville 
y  6laH'^jointe,  Teconomie  r^alis^e  pent  6tre 
attfflWiifee^reraploi  d'une  vapeur  moins  s^che; 
leSf^rtfiWiUal3  du  5«  essai  viennent  du  resle 
cotiflrhier  celie  o|)imon. 

^r^sqde  lo\)8  ces  essais  ont  ele  fails  sur  des 
.m&chltifes  Wbolf  a  balancier  ;  si  nous  compa' 
rofts  les  consoniraalions  de  ces  machines  ^ 
celles  des  machines  Compound  employees 
daiis'nolre  region,  on  esl  frapp6  dc  Tecart  ires 
grand  qui  exisle  enlre  elles.  Les  meilleures 
mac*iittes'es(say6es  consomment  encore  8  k  5, 
landlB  que  notre  colI6gue>  M,  Witz,  nous  a 
dottn*,  rann6e  derni^re,  les  r6sultats  d'essais 
fails' ^ur  une  machine  Compound  de  600  che- 
vaitfx,  donl  Fa  consommalion  en  marche  Indus- 
irielle  n'a  pas  d6pass6  6kS  et  a  mftme  pu  6tre 
abftis's^e  i  6k.  On  pent  se  demander  si  Ton 
aurait  encore  une  economic  serieuse  des  ma- 
ch^es  fonclionnanl  dans  les  conditions  que  je 
vietts  d-indiqu«r, 

Un  dernier  r6suUat  6labli  par  les  essais  est 
la  diroinuHion  de  perle  de  charge  entre  les  g6- 
n6rateurs  et  le  cylindre,  par  le  fait  de  la  sur- 
chaijile. 

Bft  risum6,  nous  pensons  que  Temploi  de 
surchauffeiii^s  procure  un  b6n6fice  :  1«  en 
pertfhtitlant  Temploi  d'une  vapeur  stehe,  Teau 
enlparnfe  se  trouvant  iransformee  en  vapeur 
daris  W  surchaufleur  et  la  condensation  dans 
les  conduites  6lant  supprim^e,  puisque,  m6me 
daris  des  conditions  tr^.s  defavorables,  comme 
celtes  de  I'essai  5,  Schwoerer,  la  vapeur  arrive 
k  la  machine  h  une  temperature  sup6rieure  k 
celle  de  son  point  de  saturation  ;  2^  en  dimi- 
nuarit,  pour  le  m^me  motif,  la  condensation  au 
cylftidre,  si  pr6judiciable  k  la  bonne  marche 
d^une  machine  ;  en  augmentant  la  chute  de 
lenitJ^fralure  et  par  suite  en  am61iorant  le 
rendement  du  moteur. 

L'emploi  des  surchaulleurs  sera  done  indi- 
qu6  :  lorsqu'on  aura  de  la  vapeur  humide  ft 
rentrte  du  cylindre,  soil  ^rw  entralnement 
d'ejfti,  soit  par  le  fait  de  condensation  prove- 
nant  d'un  irop  grand  eldignement  des  g6n6ra- 
leurs'el,  dans  ce  cas,  on  devra  placer  le  sur- 
chaufleur le  plus  pr6s  possible  du  moteur  ; 
lorsqull  s'agira  d'une  machine  consommanl 
beancdup  ;  Torsque  la  detente  s'effectuera  en 
enlier  dans  un  seul  cylindre,  ou  quand  celui- 
ci  ne  sera  pas  muni  d'enveloppes  de  vapeur. 
Enfln.  bien  que  les  essais  ne  nous  donnenl 
pas  •r4ndications  k  cet  ^g^arcj,  nous  pensons 
que  ravanlagc  de  la  machine  est  plus  lente 
car  la  vapeur  restant  plus  longtemps  en  con- 
tact ^avecla  parol  du  cylindre,  rinfluence  de 
celle-cl  doit  etre  d'autanl  plus  sensible. 

II  iioiis  resle  maintenanl  a  d^crire  les  deux 
lypeff  dfe  iurchaufleurs  sur  lesquels  ont  port6 
les  essGfis,  nous  y  ajoulerons  la  description  du 
sureliaqlleur  Grouvelle  qui  nous  parait  r^ali- 


ser  un  progres  sur  les  autres  appareils,  bien 
qu'il  soil  de  construction  trop  r6cente  pour 
qu'il  soit  possible  de  se  prononcer  en  toute 
certitude. 

Surchavffeur  IJhIer.  —  Le  surchaufleur 
Uhler  se  compose  d'une  caisse  en  fonle,  de 
forme  reclangulaire,  separee  en  deux  compar- 
timenls  par  une  cloison  parallele  aux  fonds  ; 
des  tubes  formes  a  leur  exlremit6  inf^rieure 
sont  visses  dans  la  parol  inf^rjeure  ;  a  Texle- 
rieur  se  trouve  un  lube  de  plus  petit  diameire 
ouvert  a  chaque  exlremil^  et  vissi  dans  la 
cloison  de  separation. 

La  vapeur  arrivant  de  la  chaudi6re  penelre 
par  une  tubulure  dans  lecompartiment  sup6- 
rieur  de  la  caisse,  elle  descend  par  les  pelils 
lubes  inlerieurs,  remonte  par  Tespace  annu- 
laire  dans  le  comparliment  inf^rieur  et  dc  la 
se  rend  a  la  machine.  Le  faisceau  de  Lubes  est 
plac6  dans  ane  enveloppe  en  ma(?onnerie;  au- 
dessous  se  trouve  au  foyer;  les  lubes  peuvent 
6lre  disposes  verticalement  ou  horizonlale- 
ment  suivant  remplacement  dont  on  dispose; 
les  gaz  chauds  de  la  combustion  circulent  au- 
tour  des  lubes  et  la  surchauile  de  la  vapeur  se 
.  produit  au  moment  de  son  passage  dans  I'es- 
pace  annulaire. 

Surchauffeur  Schwoerer.  —  Le  surchaufleur 
Schwoerer  se  rapproche  plut6t  de  I'appareil 
employ^  par  Him  ;  il  se  compose  de  luyaux 
en  fonte  munis  d'ailetles  exterieures  et  inte- 
rieures  de  manifere  a  oflrir  une  surface  de 
contact  aussi  grande  que  possible  tanLaux  gaz 
du  foyer  qu'4  la  vapeur  qui  les  parcourt  int6- 
rieurement.  Ces  tuyaux  sont  r6unis  par  des 
coudes  et  I'ensemble  forme  une  sorte  de  ser- 
pentin  analogue  aux  jeux  d'orgue  que  Ton  em- 
ploie  dans  les  usines  k  gaz. 

L^appareil  pent  6tre  plac6  horizontalement 
dans  les  carneaux  sous  les  bouiileurs  et  se 
trouve  ainsi  chauf!6  par  les  gaz  du  foyer  avant 
qu'ils  n'aient  circuit  autour  du  corps  princi- 
pal de  la  chaudi^re  ;  c'est  la  disposition  qui  a 
et^  la  plus  usit^e  dans  les  installations  faites 
jusqu'ici  en  Alsace  :  il  pent  6galement  6tre 
chauff6  au  moyen  d'un  foyer  special.  C'est 
cette  dernifere  disposition  que  Ton  devra  em- 
ployer avec  des  chaudieres  multibulaires  ou 
lorsque  les  g6n6rateurs  seront  plocfe  loin  de 
la  machine. 

La  diflicult^  d'obtenir  des  joints  elanches 
avail  6i&  I'un  des  obstacles  principaux  a  I'a- 
doption  de  I'appareil  Hirn  ;  dans  les  sur- 
chaulleurs Schwoerer  le  joint  est  oblenu  au 
moyen  d'une  bague  tourn6e,  en  acier  doux, 
qui  vient  se  loger  dans  les  rainurescirculaires 
m6nag6es  dans  les  brides,  I'intervaile  est 
rempli  d'un  mastic  de  fonte  spteial.  Ce  joint 
a  donn6  une  resistance  parfaite  k  la  chaleur. 

Surchauffeur  Grouvelle.  —  Cet  appareil  se 
compose  d'un  certain  nombredeserpentins  en 
fer  places  verticalement  et  dont  les  extr6mltte 
sup^rieures  et  inferieures  d6bouchem  dans 


ilpux  co.llecleurs  horizDDiaux.  La  vapeur  ve- 
nant  de  la  chaudi^re  arrive  cisns  un  coUecleur 
iiift'rifur,  ellc  peiietre  dans  les  serpenlios,  les 
[iKrcoiirl  de  lias  en  haul  el  arrive  dans  wn  aii- 
Irf  collocleiir  snpericur,  d'oii  ellc  se  rend  ^  !a 
machine  ;  pendant  son  parcours  dans  les  scr- 
[lentiDS  elle  se  surchaulTe  en  relevant  fi  tra- 
vers  leurs  parois  la  chaleurd'un  foyerspecial. 

La  section  tolale  des  serpentina 'est  un  pen 
inferieure  a  celle  de  la  conduite  d'amen^e,  afin 
ill'  prodaire  a  I'entrSe  des  serpentins  une  l^g^re 
resistance  qui  assure  Vegsie  repartition  de  la 
vapeur  dans  lous  les  lubes,  il  en  rteulte  ^ga- 
lemenl  que  la  Vitesse  de  circulation  do  la  va- 
peur augmente  dans  les  serpentins,  ce  qui  e^l 
une  excellenle  condition  pour  une  bonne 
transmission  de  la  chaleur  de  cocflicienl'd'ab- 
>(irplion  altant  en  augmentant  avec  la  vitesse 
lie  circulation,  d'apr^s  les  experiences  de 
M.  Ser  ;  on  assui'e  ainsi  la  bonne  conserva- 
tion des  tubes. 

[.es  serpentins  sont  parlagte  en  deux  grou- 
fies  s^pares  par  un  mur  en  briques  ;  chaque 
froupe  comprend  un  mi^me  nombre  de  serpen- 
lins,  mais  leur  longueur  est  dilf^rente,  les 
s*>rpentins  du  premier  groupe  disposes  iinme- 
•iiiilement  au-aessus  du  foyer  ont  leurs  spirfs 
tieaucoup  plus  ecartees  que  ceux  du  second 
LTOUfie.  La  surface  de  chaulfe  soumise  au  ra> 
yonnement  direct  du  foyer  el  au  contact  de 
^z  plus  chauds  est  par  suite  moindre,  el  en 
calculanl  convenabtement  les  surfaces  de  cha- 
i|iie  groupe,  la  vapeur  qui  les  parcourL  arrive 
jtu  collecteur  superieur  h  une  mt^ine  tempera- 
lure.  Celle  disposition  a  en  outre  ravanta^e 
lie  n'exposer  a  racUon  direcle  du  foyer  que  le 
i;roupe  le  moins  important. 

Le  mode  de  jonclion  des  serpentins  avec  les 
niilecteiirs  en  rend  le  reniplaccmcnt  Ms  fa- 
tile;  |V\(remilede chaque  serpcnlinesl  vissee 
dans  nn  einniauchement  conique  qui  vient 
^'enc-biisspf  dans  une  ouverture  de  meme  co 
[licile  menagec  dans  la  paroi  post6rieure  du 
■  Dllecleur,  la  pression  de  la  vapour  assure 
f'i'iancheite  du  joint;  dans  la  paroi  intericure 
du  collecleur  se  Irouve  une  ouverture  d'un 
iliametre  un  peu  plus  grand  fermee  par  un 
iHiuchoD  autoclave  ;  pour  demonter  le  ser- 
iH'nljQ  on  ouvrc  le  joint  autoclave,  on  visse 
lians  I'emmancbemenl  une  tige  liletee  sur  la- 
i(ut^lle  on  exercc  une  traction  de  maniere  a 
uilirercelui-ci  au  deburs  ;  il  sutlit  alors  de 
il>'vi!is<>r  remmancliemenl  pour  rendre  libre  le 
■^rpentin. 


MONTAGE  :  (lenres  tU 
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U<xiijtMtivn  des  fits  : 

I, wtoriictievioUe,  nuance  foncet*  14.0U0  in6l. 
au  kil. 


Ourdissage  unl  fon- 
ce  v4. 
Tissage    uni  fonc6 


190  duilesau  deci- 
metre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  i  in6t.  65, 

R6t :  44  broches  au  decimetre. 

Passage  des  Ills ;  4  par  brochee. 

Retrail  au  foulage  :  S  0/0.  ■. 

Largeur  definitive  :  1  mkU  45. 

Appret  brXil. 

Poidsde  fil  degraiss6  :  0  kil.  92i>. 
-  L37i  — 

Designation  des  fits : 
A,  peigne  rotors,  nuance  foncee,  28.000  lh6t. 

au  kil. 
IS,  retors  compose  d'un  fonce  4  el  de  aoie  Bu 

300.000  metres,  nuance  vivc,  60  tours. 

C,  comme  B,  autre  nuance  vivc. 

D,  foDce  au  litre  de  12.000  met.  au  kit.-      ' 

E,  intermedia  ire  au  litre  de  12.000  mitres  au 


Ourdissage : 

II  lone*,  A 

78]  f  tonci,  D 
(1  fonc^,  A 
1  retora,  B 
1  interm.,  E 
1  retors,  C 
i  retors,  B 
\  interm.,  £ 

H.)2fonces,  A 

^'M  fbnc^,  0 
i  fonc6,  X 

13S  fits. 

Tillage : 

53  fonc6s,  F 

1  retors,  B 

i  fonc6,  F 

i  retors,  B 
34  fonc^,  F 

90  duties. 

Nombre  des  fils ; 
7.104. 

280  duites  au  d6ci- 
mdtre. 

II  faut  27  lames 
combin^es. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  m6tre  60. 

RAl :  74  broches  au 
d^cJmfttre. 

Passage  des  fils :  6 
par  brocDte. 

Faire  correspondre 
les  retors  B,  C  aux 
places  indiqu^s. 

Retrait  au  foulage: 
So/0  sur  la  longueur 
tissue. 


Largeur  definitive:  1  mH.  40. 
Aoprdtd^brouilie. 

l*oids  de  fil  d^graiss^  pour  ud  m^tre  d'^toffe 
finie  :  0  kil.  600, 

—  1.372  — 
Deiignation  des  fils  : 

A,  Clair  au  litre  de  10.000  m^t.  au  kil. 

B,  relors  compost  de  2  tils  au  20.000  met., 
nuances  intermMiaire  et  foncve,  10  lours 
au  dteim^tre, 

C,  relors  chalnette  fantaisie,  nuances  ciaire 
et  Vive,  4.000  mhu  au  kil. 
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Ourdissage  : 
(,\i  n!tors,  B 
"(1  Clair,  A 
i  retors,  B 
II  clairs,  A 

1  retors,  C 

11  clairs,  A 

2  rotors.  It 

12  clairs,  a 
1  relors,  C 

II  clairs,  .) 
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56  flls. 

160  duites  au  deciiii^Ire, 

U  faut  12  lames. 


TissageunicIair/1. 

Nombre  des   fils : 
2.856. 


^ 


-  Jl 


Largeur  sur  le  m^lier  :  i  m6t.  70. 
R<)t:  42  broches  au  dtoimetre. 
Passage  des  flls  :  4  par  brochte. 
Retrail  au  foulage  :  12  0/0. 
Largeur  definitive  :  1  in6t.  40. 
Appr^t  brut. 
Poids  de  HI  gras  :  0  kil.  675. 

NotA.  —  Nous  pouvous  fournir  sur  deniande  particuliire  et 
wiMitre  retribution  de  3  fr.  50  par  Itvraison  ou  7$  francs  pai 
an.  des  morceaax  d'^tofie  sdivant  les  d^igaations  d-dessus. 

L.  B. 


Les  ETATS-UNIS  et  la  CRISE  LAINlfeRE 

La  baisse  de  I'exportaMon  des  lainages  est 
Tun  des  Aliments  de  la  crise  qu'a  traverste 
i'lndustrie  fran^aise. 

(juoiqu*elle  semble  approcber  de  son  tcrme, 
li  nVst  pas  mauvais  d'en  etiidier  les  causes. 

Nous  avons  d^ja  d6monlr6  que  c*etait  un 
phenomene  donl  les  Iristes  effets  n'6pargnaient 
\u)<  les  autres  contrees  exporlalrices. 

En  1893,  la  valeur  de  nos  expeditions  de 
lainages  britanniques  fl^chissail  dc  2.231.000 
liv.  St.,  soil  de  55  ^  56  millions  de  francs. 
Olle  des  tissus  allemands  restait  a  peu  pr6s 
slationnaire  avec  une  perte  de  2.500.000  fr, 

Le&  trois  pays  exportateurs  de  lainages  per- 
laienl  done  en  1893  environ  108.000.000  de  fr. 

En  France,  Ton  a  attribu^  la  reduction  a  la 
ri'forme  douani^re.  II  61ait  cependant  certain 
•|ii»*  la  baisse  du  pr^duit  brut  y  entrait  pour 
1j  meilleure  part  ( 12  millions  sur  50)  et  la  rup- 
utTt*  avec  la  Suisse  pour  la  plus  faible  ( 12 
millions  703,000  fr.  sur  50  ). 

Kn  roalile,  c'est  la  reduction  des  importa- 
tions americaines  qui  etait  le  facteur  principal 
]♦•  la  crisc  generale  des  industries  lainiSres, 
-K  |ps  Eiafs-Unis  n'avaient  achete  de  1893 
'.iiinee  solaire)  que  pour  30.238.506  dollars 
.111  lieu  de  37  515.445  en  1892. 

l/annee  1894  n'a  guere  6t6  meilleure.  Cal- 
'  altn;  aux  prix  de  1893,  notrc  exportation  de 
;  linages  a  encore  llechi  de  25.199.000  fr.  mal- 
:n-  la  reprise  des  derniers  mois.  Cetle  fois  la 
SniNie  n'y  entrait  que  pour  812.000  fr.  On 
itVn  continue  pas  moins  la  campagne  qui  est 
•iH  iU*  nous  deplaire,  mais  qui  ne  fera  pas 
Ihparalrre  les  verilables  causes  de  la  crise 
liiiniere. 

i>llp  fois  encore  nous  voulons  verifier  si  la 
France  supporte  seule  le  poids  de  la  crise.  II 
'  y  parait  guerc  au-deld  de  la  Mancheou  Tex- 
'  »natiun  ties  files  et  des  lainages  a  baiss6  de 
1  iK.k.000  sterling  soil  de  63  raillions  de  francs, 

mutations  de  prix  comprises. 

Les  Allemands  sont  ils  plus  favoris^si? 

It'aprte  la  statistiqueofficielleque  veutbien 
1' 'js  oommuniquer  M.  Stephen  H.  Angell, 

^•^ot  coDsulaire  des  Etats-Unis  i  Roubaix, 

^  ne  ie  soDt  pas  davantage. 


Le  tableau  suivant^  dress^  comme  chez 
nous,  d'apr^s  les  prix  de  1893,  prouve  que  les 
lainiers  allemands  en  sont  au  m6me  point  que 
ceux  de  France. 

Leur  perte,  exprim^e  en  marks,  s'^l6ve  i 
21.900.000  soit  27.400.000  fr. 

A  leur  tour,  ils  ont  dik  payer  leur  6cot,  et 
ce  n'est  pourtant  pas  la  politique  des  traits 
de  commerce  qui  leur  refuse  ses  bienfaits. 

Les  trois  puissances  manufacturiires  ont 
done  ainsi  perdu  h  Texportation  au  moins  112 
n)illions,  tant  par  la  baisse  des  prix  et  des 
quantites  export^es  (Angleterre)  que  par  la 
reduction  des  ordres  re^us  (France  el  Alle- 
magrie). 

Ou  trouver  I'origine  de  cette  double  bHisse? 
Pour  les  prix,  est-ce  la  surproduction  de  la 
laine  qu'il  faut  incrimin^r  ou  le  pb^nomene 
universel  de  la  hausse  de  Tor  ? 

Pour  le  present,  nous  n6gligerons  le  probl6- 
me.  Mais  rien  n'est  plus  ais6  que  d'expliquer 
Torigine  de  la  diminution  des  quantites  de  lai- 
nages export^s  par  les  puissances  europ^ennes. 

En  1894,  les  Am^ricains  n'ont  achete  que 
pour  16.253.815  dollars  de  lainage.  Leurs  im- 
portation? de  1893  se  montaient  k  30.238.506 
dollars.  La  diminution  est  de  69.337.000  fr. 
pour  Tannte  solaire  1894.  C'est  au  moins  la 
moiti^,  sinon  davantage,  de  la  reduction  to- 
tale  des  exportations  totales  des  tissus  de  lai- 
nes  europeens. 

Pour  1894,  rinfluence  am^ricaine  est  6vi- 
dente :  elle  est  plus  certaine  que  pour  Tannto 
1893. 

Ainsi  la  v6rit6  est  que  Tindustrie  lainiire 
de  TEurope  traverse  une  p6riode  de  crise  in- 
deniable.  L'Angleterre  en  souffre  plus  que  la 
France  ;  I'Allemagne  n'a  m  atteinte  que  Pan 
dernier. 

Cette  crise  a  deux  causes  principales  :  la 
baisse  de  la  mati^re  premiere  et  la  situation 
du  march6  des  Etats-Unis.  Dans  les  deux  cas, 
Piniluence  de  la  question  mon^taire  pent  kre 
invoqu6e,  puisque  le  prix  de  la  lame  brut» 
baisse  constamment  sans  doute  par  suite  de 
la  baisse  de  Tor,  et  que  les  Etats-Unis  30uf- 
frent  aussi  de  la  crise  mon^taire. 

II  est  aussi  permis  d'incriminer  le  protsc*- 
tionnismc  am^ricain  heureusement  att6nu6 
depuis  le  commencement  de  I'annte  courante. 
Quant  au  prolectionnisme  frangais,  son  in- 
fluence est  aussi  certaine  qu'elle  est  limit^Bt 

Notre  exportation  tolale  de  tissus  delaine  a 
baisse  en  deux  ans  de  75  millions,  et  la  Suisse 
a  ecarte  pour  5.500.000  de  lainages  fran^ais. 

DOCUMENTS  SUR  LA   CRISE  LAINIERE 

Exportations  de  lainages  aux  Etats^Unis 

De  France 

Kil.  Annees  Fraocs 


2.481.728 

189-2 

29.873.822 

1.760.500 

1893 

10.971.275 

1.138.S00 

1894      . 

42  531000 

—  72  — 


D'Angleterre 

Tissus     de    laine 

Yards             Annies  Liv.  st. 

3.194.900             1892  608.97i 

3.483.6P0             i893  481.492 

1.779.000             188*  313.072 

'  TfssUs  de  lalDe  peign^e 

39.492  200             1892  2.770.639 

27  3S1600             4893  2.014.510 

47.8S8.g00             1894  1.270.101 

D'AUemagna 

1892  1893      1894 
En  millions  de  Marks 


Draps  et  tissus 148,1 


Draps  «t  iisstts  imprimis 
Bonneterie  unie    .    •    .    . 
Piissementerie  et  boutons   < 

Pelucfies' 

Feutres  de  polls  teints  feu- 
trea  de  laine  unis.  etc:    , 


9,8 
33,1 
12,9 

59 


140,4 

96 

28,2 

23,2 

64 


125,4 

6  7 
27,8 
20,5 

?,5 


4,2        4,3        4,3 


Totaux  en  marks .    .      214,0    213,1    190,2 
( Revue  du  Commerce  exUrieur  ). 


o^T-i^ro 


ANGLETERRE 

PERSPECTIVES  DU  MARGHE  DES  LAINES  EN  1895 

.  On  icxii  de  Londres  au  Camm^ercial  Bulletin, 
defioslon,  que  Tannee  commence  avec  des 
stocks  de  laines  plus  grands  que  d'ordinaire, 
el  Ton  pr^voit  que  les  quantit^s  disponibles 
seroot  amplement  sufflsantes  pour  la  consotn- 
mation. 

•D'AUstralie,  on  s*attend  k  une  augmentalion 
de>9  a  8  0/0,  et  comme  une  certaine  quantity 
de  laine  de  la  derni^re  saison  est  rest^e  em- 
magasin^  au  Cap,  11.  y  aura  probablemenl 
aussi  une  plus  value  dans  les  envois  de  celle 
demi^re  colonie. 

1  Si  ron  tient  compte  des  fortes  quantites  te- 
nuas  en  r6serve  a  Londres,  il  y  a  iieu  de  croire 
que  les  arrivages  de  laines  coloniales  en  Eu- 
rope, en  1895,  seront  de  160.000  a  200.000 
balles  sup6rieurs  ft  ceux  de  Tann^e  derni^re. 

Pour  la- Republique  Argentine,  on  s'attcnd 
a  un  surplus  d'cnviron  10  0/0.  II  est  k  remar- 
quei  que  Tftlevage  des  races  crois6es  s'6lend 
rapidement  dans  ce  pays,  et  Ton  eslime  que 
la,  .mdiii6  de  la  procbaine  tonte  sera  de  la 
laine  de  celle  provenance.  II  y  aurait  done 
nvain^  de  laine  merinos  de  Buenos-Ayres  qu'en 
1894. 

Ott  prevoit,  par  centre,  une  diminution  as- 
sez  sensible  dans  la  production  de  I'Am^rique 
du  Nord  el  du  Royaume-Uni,  diminution  a 
laquelle  il  faudra  faire  face  au  moyen  de  lai- 
nes id'auU^s  provenances* 

Gen6ralement,  la  tonte  europeenne  el  ame- 
rlcaine  n'entre  pas  beaucoup  en  ligne  de 
oomple  dans  les  calculs  de  provision  nes  bc- 
soins  induslriels  ;  elle  est  cependanl  ires 
imporlante,  TAngleterre  produisant  environ 
600.000  et  TAwenque  du  Nord  900,000  balles 


de  laine.  et  une  diminiilion  de  ce  c6t^  ne  peut 
manquer  d'exercer  une  certaine  influence  sur 
le  marche. 

Si  Ton  passe  k  la  consommation,  on  ne  voit 
gu6re  que  les  Etats-Unis  ou  il  y  ait  quelque 
probability  d'une  augmentation  dans  la  de- 
mande.  En  elfet,  par  suite  des  perlurbations 
qu'ont  subies  Tindustrie  et  le  commerce  d'im- 
portation  de  ce  pays,  il  semble  presque  im- 
possible que  les  stocks  d'articles  en  laine  n'y 
soient  pas  tr6s  reslreinls.  Une  forte  augmen'^ 
tation  de  la  demande  des  Etats-Unis  pour  des 
articles  en  laine  n'est  done  pas  improbable 
el  Ton  peut  dire,  avec  raison,  que  si  celle 
augmentalion  est  en  proportion  des  diminu- 
tions conslattes  pendant  les  dernieres  annees, 
cela  tendra  a  ramener  Tequilibre  entrela  pro- 
duction et  la  consommation  de  la  laine  dans 
le  mondn. 

En  Europe,  la  situation  n'a  guere  change 
depuis  les  derniferes  ventes.  L'induslrie  du 
continenletsurlout  celle  de  TAIIemagnc  est 
tr6s  active,  bien  que  les  prix  soient  un  peu 
bas.  Dans  les  districts  manufacturiers  du 
Yorkshire,  on  constate  ^galement  une  legere 
amelioration. 

II  est  du  resle  a  esperer  que  la  forte  baisse 
qui  s'est  produile  recemmenl  dans  le  prix  des 
laines  aura  du  moins  pour  resullal  de  rame- 
ner un  peu  de  slabilile  dans  la  valeur  de  cet 
article. 

La  depression  continue  du  marche  de  la 
laine  aggrave  encore  la  situation  des  colonies 
en  general,  et  cause  de  grandes  apprehensions 
a  ceux  qui  sonl  le  plus  direclement  inleresses 
dans  rinduslrie  pastorale. 

La  situation  acluelle,  qui  peut  6lre  altribu6e 
en  partie  k  la  surproduclion,  est  trte  embar- 
rassante  pour  les  {)roducleurs  australiens,  car 
Tabandon  de  certaines  stations  qui  nedonnenl 
acluellement  plus  aucun  benefice,  compren- 
drail  nfcessairement  le  relrait  de  capitaux  Ires 
importants,  sans  compter  que  cet  abandon 
conlribueralt  encore  k  la  propagation  des  la- 
pins,  celle  plaie  de  TAuslralie. 

Acluellement,  il  est  hors  de  doule  que  la 
laine  ne  rapporle  pas  son  coill  de  production 
et  rinterSl  du  capital,  el  ce  meme  en  pous- 
sanl  les  Economies  a  leur  exlrfeme  limile. 

11  faut  encore  lenir  comple  de  rimpossibilile 
d'oblenir  un  prix  avanlageux  pour  le  surplus 
des  troupeaux,  personne  ne  se  souciant,  dans 
les  conditions  acluelles,  d'affecler  de  nouveaux 
districts  k  T^Ievage  des  moulons. 

(fiutletin  du  Musie  commercial, 

de  Bruxelles). 


ALLEMAGNE 

%  

MARCH^  DES    LAINES  A   BRESLAU 

.  D'apr^s  les  donntes  olficielles,  les  arri- 
vages de  laines  sur  le  raarch6  de  Breslau 


-rai- 


se sont  glevtes,  pendant  l*ann6e  1894,  a  10.500 
miinlaux  de  laine  de  Silesie,  3.100  quintaux 
lie  laine  de  Posen  el  300  quintaux  de  laine 
d'aulres  provenances ;  en  ajoulant  a  ces 
quantitis  les  slocks  reslanls  de  I'annee  piece- 
ilenle,  et  qui  s'61evaienl  a 3.500 quintaux,  Ton 
voil  que  rapprovisionnement  de  laine  dispo- 
nible  du  march6  de  Bieslau  s'est  eiev6,  en 
1894,  k  17,600  quintaux.  Ainsi  qu'il  est  de- 
montre  ci-apres,  la  production  de  laine  de 
Silesie  diminue  d'annee  en  ann6e.  En  1867,  il 
avail  ele  an)en6,  sur  le  marche  de  juin,  52  OCX) 
quintaux  de  laine  de  Silesie,  contre  10.500 
quintaux,  pendant  Tannee  1894. 

Voici  le  detail  des  auan tiles  de  laine  en 
quintaux,  amenees  sur  le  marche  de  Breslau, 
pendant  ies  dix  dernieres  annees  : 


Annees 


Laines  de    Laines  de 
Silesie        Posen 


Tolaux 


1885 17.729  8.006  32.5il 

1886 18.624  ll.Oll  3(;.661 

1887 14.547  6.966  26.056 

18S8 14.729  5.739  25.584 

1889 13.381  6.581  22.688 

1890 15.148  5.091  23.510 

1891 11.755  5.199  19.456 

1892 12.006  4.999  19.821 

1893 11.000  4.800  20.150 

tS94 10.500  3.100  17.600 

D'apres  les  stalisliques  des  43  dernieres  an- 
nees, o'esl  en  1856  que  Ton  a  paye  les  prix  les 
plus  eleves  pour  la  laine  de  Silesie  ;  ces  prix 
elaienl  de  375  a  465  mk  pour  les  laines  supcrfi- 
nes,  de  336  a  360  mk  pour  les  laines  fines,  de 
294  h  324  mk  pour  les  laines  moyennes  el  de 
264  a  279  pour  les  laines  mediocres. 


'dS^^ 


feTATS-UNlS 


Mt$e  en  nigueur  complete  du  dernier  tarif 
douamcr.  —  Le  nouveau  tarif  est  enlr^  en 
pleine  vigueur  le  1«'  Janvier,  y  compris  le 
chapitre  K  (  celui  des  lainages  ). 

Comoie  r^sullat  du  delai  dans  la  mise  en 
vigneur  du  chapitre  K,  il  y  a  eu  accumulation 
de  tainagds  ordiosiires  el  de  lainages  a  fil  de 
iricol  en  douane,  el  comme  le  2  Janvier  a  cite 
It'  premier  jour  ou  ces  lainages  pouvaient  elre 
dvdouanes  sous  le^  nouveaux  tarifs,  il  y  a  eu 
une  Ires  grandc  animation  chez  le  receveur  a 
Ih  douane  de  New- York,  par  suite  de  la  preci- 
l»ilation  des  importateurs  a  vouloir  acquitler 
ifts  droiu?  el  obteuir  la  permission  d'enlever 
Ie5  marchandises. 

Mais,  coniuie  cetle  precipitation  avail  ele 
I'revue  et  cooii&e  des  mesures  avaienl  ele  pri- 


ses en  consequence,  il  n'y  a  nas  eu  d'incidenls, 
ni  de  tapage.  Le  major  JenKins,  le  receveur 
principal,  avail  fail  travailler  tout  son  per- 
sonnel les  deux  jours  precMents  pour  com- 
Kleter  les  arrangements.  A  Touverture  des 
ureaux  le  2  Janvier,  1.260  permissions  -d'en- 
levement  6taient  pretes.  Les  courtiers  des  im- 
portateurs avaienl  aussi  pris  leurs  precautions, 
et  tons  leurs  papiers  elaient  en  ordre,  avec  oe 
resullal  que  lors  de  la  fermeture  des  bureaux 
le  soir,  Ton  avail  pu  s'occuper  de  toutes  les 
affaires  de  dedouanenient..  qui  avaienl  it6  pre- 
sentees dans  celle  premiere  journee.  . 

Les  rfeullats  de  cetle  journee  onl  d6pass6 
de  beaucoup  ceux  d\ine  seule  journee  depuis 
de  longues  annees,  les  recettes  douanieres  s'6- 
lant  elevees  a  1.627.455  dollars  ou  8.137.27S 
francs,  dont  1.097.656  dollars  ou  5.488.280 
francs  pour  les  marchandises  dedouantes,  et 
529.798  dollars  ou  2.998.990  francs  pour  les 
affaires  ordinaires  de  la  journee.  Pour  la  com- 
paraison,  nous  pouvons  dire  que  ppur  les  six 
moisprenaiU  fin  au  31  decerabre  1894,  les 
droits  acquilles  a  la  douane  se  sont  elevees  i 
47.240.445  dollars  ou  236.202.225  .francs,  et 
qu'ils  avaienl  atleinl  une  moyenne  de  300.000 
dollars  ou  1.500.000  fi*ancs  pour  la  derniere 
semaine  de  Tannine  derniere. 

Pour  les  dedouanemenls  du  3  Janvier,  la 
douane  n'a  pu  donner  des chillres  exacts,  mais 
la  valeur  des  marchandises  a  ele  eslim6e  de 
2.:i00.000  a  3.000.000  de  dollars  ou  de  12  mil- 
lions 500.000  a  15,000.000  de  francs. 

Les  dedouanemenls  eussent  et6  bien  plus 
considerables  encore,  si  !e  Secretaire  d'Etat, 
M.  Carlisle,  n'avail  pas  decid??  que  la  clause 
ajournanle  du  tarif  no  s'appliquail  qu'aux  ar- 
tides  fabriques  avec  le  poil  de  moulons,  Cela 
a  perm's  de  dedouaner  les  mohairs,  alpagas, 
et  aulres  articles  fails  de  poils,  anx  tarifs  re- 
duils,  el,  connne  il  y  eul  conlroverse  sur  Tin- 
lernrelalion  du  tarif  enlre  le  Secretaire  d'Etat 
et  la  Commission  des  ex  perls,  les  importateurs 
onl  d6Jouane  ces  articles  aussi  vile  que  possi- 
ble pour  elre  plus  silrs. 

Le  releve  du  15  decembre,  le  dernier  qu'on 
avail  fail  connailre,  des  lainages  ordinaires 
et  lainages  a  fii  de  tricot  en  douane,  a  donn6 
les  valours  suivantes  :  confections,  166.925 
francs  ;  eloffes  pour  robes,  8.682.485  francs  ; 
draps  idem,  6.913.090  francs  ;  ouvragcs  tri- 
cotes  182.985  francs  ;  chiffons,  dechets,  etc., 
40.510  francs;  chales,  35.270  francs;  lilos  de 
laine,  97.395  francs  :  et  tons  autres  ouvrages 
en  laine,  704.310  francs. 

En  general,  les  etolles  pour  robes  dedoua- 
nees  les  2  et  3  Janvier  sont  deslinees  aux 
nouveaules  du  printemps,  et  avaienl  etc 
consignees  direclement  aux  acheleurs,  apres 
avoir  ele  commahdees  en  vue  de  profiler  des 
reductions. 

(Chamhrc  de  commerce  de  Vertiers). 


RUSSIE 

EXPOSITION  DES  ARTS  ET   DE  L'iNDUSTRIE 
DANS  LES  HABITATIONS,    A  ODESSA 

La  society  technique  imp6riaie  organise  a 
Odessa,  pour  le  mois  de  mai  prochain,  une 
exposition  russe  des  produits  de  toutes  les 
branches  d'industrie  d'arts  et  de  metiers  des- 
tines S  la  construcfion  et  i  ram^nagement  in- 
t^rieur  des  habitations,  ^  laqiielle  seront  ad- 
mis  i  prendre  part  les  Strangers  invites  spe- 
cialement. 

Cette  society  vient  de  faire  parvenir  a  M.  le 
Consul  de  France  une  invitation  a  I'adresse 
des  industriels  fran^ais,  en  le  priant  de  faire 
les  d-marches  n^cessaires  pour  que  Torgani- 
sation  de  ce  concours  soit  porlee  a  la  con- 
naissance  de  ceux  de  nos  compatriotes  qui 
seraient  d6sireux  de  faire  connaltre  leurs 
produits  dans  le  principal  centre  de  la  Russie 
meridionale. 

Le  texle  de  cette  invitation,  ainsi  que  tous 
autres  renseignements  nteessaires,  sonl  a  la 
disposition  des  int6resses  au  Ministere  du 
Commerce,  de  Tlndustrie,  des  Postes  et  des 
Telegraphes  (Direction  du  Commerce  exle- 
rieur,  3«  bureau  ),  rue  de  Varenne,  no  80. 


AUSTRALIE 

Le  commerce  des  laines  d  Brisbane  pendant 

I'annie  4893-94 

L'exportation  des  laines  n'a  fait  aucun  pro- 
gres  pendant  Tannee  1893-94,  et  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'en  etonner  en  presence  de  la  conti- 
nuation et  de  I'acuild  de  la  crise  lainiere. 

Les  arrivages  ont  consisle  presque  unique- 
ment  en  laines  exp6diees  par  les  petits  ele- 
veurs.  A  la  suite  des  ventes  publiques,  ces 
laines  sont  allees  en  partie  dans  les  filatures 
el  tissages  d'Ipswich,  mais  la  majeure  partie 
a  6te  absorbte  par  les  usines  de  la  colonic 
qui  s'occupent  du  lavage.  On  en  a  exports  tri^s 
peu. 

Le  produit  de  la  tonte  des  centres  d'devage 
importants  ne  profite  guere  au  inarche  de 
Brisbane,  car  ce  n'est  qu'une  marchandise  de 
tr.  nsit  que  le  chemin  de  fer  transporte  vers 
les  dilT6rents  ports,  et  qu'on  expedie  Ic  plus 
rapidement  possible  h  Sydney,  Melbourne  et 
Londres,  pour  y  figurer  dans  les  ventes  pu- 
bliques. ^ 

Du  l«r  avril  1893  au  31  mars  1894,  on  a 
exports  243.830  balles  de  laine,  representant 
une  valeur  de  3.346.851  liv.  st. 

On  a  tondu  18.730.000  moutons  contre  21 
millions  Tannee  pr6cedente. 

( Ikutsches  Handels-Archiv. ). 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT    L'INDUSTRIE    LAINIERE 


242.006.  —  Perks  et  Fernie.  —  Perfection- 
nements  dans  les  ailettes  oour  metier  k  flier. 

231.385.  —  Maltet.  —  Certificat  d'additioa 
au  brevet  pour  precede  et  appareil  pour  la 
teinture  continue  des  fibres  textiles  sous  forme 
de  rubans  de  carde  ou  de  meches  de  bancs  a 
broches. 

242.104.  —  Illingworth.  —  Proc6de  pour 
rendre  certains  draps  ou  etolTes  de  laine  inla- 
chables  irr6trecissables  et  impermeables  et  les 
empScher  de  prendre  I'eau. 

233.570.  —  Demoiselle  Ramus.  —  Certificat 
d'addition  pour  un  m6tier  destin6  a  purger  les 
fils  textiles  des  bouchons,  noeuds  et  autres 
embarrps  ou'ils  peuvent  contenir,  soit  avant, 
feoit  aprfes  la  teinture. 

241.701.  —  Schmidt  et  Dubois.  —  Certificat 
(I'addition  au  brevet  pour  un  systfeme  d'im- 
^ermeabilisation  de  tous  les  tissus. 

242.027.  —  Matta.  —  Peigne  a  dents  mo- 
iles  pouvant  s'appliquer  a  tous  les  metiers 
e  tissage. 

'  242.148.  —  Gauthier.  ~  Appareil  mecani- 
que  nouveau  place  exclusivement  sur  le  bat- 
lanl  et  non  sur  la  banquine,  permettant  d1n- 
Iroduire  et  d'arracher  des  rubans  velours  au 
fer,  lout  en  les  laissant  libres  dans  le  tissu 
pendant  le  croisement  des  chaines. 

241.980.  —  Lemaire.  —  Perfeclionnements 
aux  m(^tiers  a  bonneterie. 

242.277.  —  Gros.  —  Perfeclionnements  a  la 
fabrication  des  fils  destines  a  6tre  teints,  soit 
comme  fils,  soit  comme  tissus  ou  pouvant  6tre 
teints. 

242.280.  —  Societe  T.  Baudoin  et  Cie.  — 
Nouveau  systfeme  de  cartes  tubes  pour  le  bo- 
binage  des  fils  de  tous  genres. 

242.311.  —  Societe  Valbert,  Morris  et  Cie. 

—  Methode  et  appareil  de  filature  des  matie- 
res  filamenteuses. 

242.266.  —  Sociel6  dite  :  Emumd  Potter  et 
Company  Limited.  —  Perfeclionnements  dans 
Timpression  des  tissus. 

242.293.  —  Bonnet.  —  Mordants  ammonia- 
caux  simples  el  mixtes. 

242.235.  —  Defrelin.  —  Fabrication  d'un 
tissu  pour  lapis  de  pieJs,  veloute  et  complfete- 
ment  double  face. 

.   242.268.  —  Society  Giildner  el  Hulteraann. 

—  Precede  et  disposilif  pour  la  fabrication 
d'un  ruban  lisse  sur  des  machines  a  crocheL 

242.278.  -  Gros.  —  Perfeclionnements  a  la 
fa)[)rication  des  tissus  imprimes. 

242.330.  —  Graham.  —  Commande  cons- 
tante  pour  navelles  de  metiers  a  lisser. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures,  les 
extraits    des    brevets  sus-mentionn^s  an  prix    de 
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5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  riduit  h  3  francs^ 
poar  les  al'onn^s  de  notre  journal  qui  euToient  leur 

3oittancc  d'abonnement  k  la  Soci^lc  Internationale 
es  loTentions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hatre,  9  mars,  —  II  n'a  6le  cote  aucune 
affaire,  en  laines  dispooibies,  depuis  huit 
jours. 

A  lerme,  ie  marche  a  6le  ^alement  Ires 
calnoe  el  les  cours  ont  encore  baiss6  de  1  fr.  50. 

Les  venles  se  soni  elev^e  a  875  balles. 

Mnrseille,  7  mars.  —  Le  chiiire  des  trans- 
actions est  nolablement  sup^rieur  a  celui  du 
mois  precedent.  L'exporlation  s'esl  born^e 
a  qaelques  achats  peu  imporlanls  el  c'est 
principalement  la  fabrique  fran^aise  qui  a 
opere.  Les  bas  prix  qu'on  pratique  encoura- 
geronl  sans  doule  ce  mouvemenl. 

Nos  cours  n'onl  point  varie,  el  restent  tou- 
jours  en  faveur  des  acheteurs  pour  beaucoup 
de  nos  genres. 

Notre  stock  constammcnt  alinienle  par  des 
arrivages  nouveaux  a  encore  legferemenl  aug- 
mente  el  alleinl  aujourd'hui  le  chifire  de 
:jlOtK)  balles. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'el6ve  a  en- 
viron 4.700  balles. 

Pordfatue,  /«'  mars.  —  Les  affaires  ont  ele 
IW'S  calmes  pendant  le  mois  de  fcvrier,  les 
acheleurs  operant  direclement  sur  les  lieux 
lie  production,  malgre  les  cours  elcves  prati- 
ques sur  ces  marches  et  maintenus  par  la 
coHiiirrenco. 

Les  prix  payes  pour  les  lots  traites  sur  notre 
plare  sont  dans  la  parite  de  ceux  de  nos  der- 
nieres  encheres.  La  deuxieme  venle  publique 
de  Tann^  aura  lieu  fin  mars  ou  dans  la  pre- 
miere quinzaine  d'avril. 

Londres,  7  mars.  —  La  deuxieme  serie 
dVncheres  de  laines  coloniales  s'est  ouverte 
aujourd'hui  sur  notre  marche. 

Le  cUoix  porte  surtoul  sur  les  genres  cou- 
ranl5,  les  enchires  sont  animees  et  les  cours 
pratiques  accusenl  sur  ceux  de  la  vente  der- 
nifre  une  hausse  de  7  a  100/0.  Les  Allemands 
et  les  Remois  surtoul  operent  avec  entrain. 

Anrers,  9  mars.  —  La  demande  reste  regu- 
l»»!»^ et  les  affaires  prendraient  plus  d'impor 
lance  si  les  detenleurs  ^laienl  disposes  a  faire 
les  concessions  reclaraees  par  les  acheleurs 
qui  voudraient  op^rer  a  un  prix  plus  doux  que 
oMix  que  Ton  alloue  k  la  Plata. 

L<*s  craintes  qui  existaienl  de  divers  c6t6s  au 
>uj^l  d'UD  rteultat  peu  satisfaisant  des  ench^- 
(ts  de  Londres  el  qui  avaient  trouv^  leur  echo 
m  noire  marchd  k  terme  paraisseut  s'6ire 


dissip^es  au  re^u  des  d^ptobes  accusant  une 
hausse  a  peu  pres  generate. 

En  France  el  en  Allemagne  surtoul,  Tin- 
dustrie  reste  favorisee.  D'importanls  ordres 
remis  pour  Texportalion  lui  assurent  du  tra- 
vail pour  longtemps  et  la  ffialure  conserve 
aisement  Tavance  acquise  le  mois  pass6  pour 
ses  prod u its. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE   SOCIET^S 

Bize  et  Cie,  tapis  haute  laine  en  gros,  10,  rue  Ha- 
rold, h  Paris.  —  2  ans.  —  1 1  000  fr.,  dont  10  500 

francs  en  commandite.  -—15  fdvrier  94. 
Binet  Oelannay  fils,  tissus,  3,  r.  des  Cons- Fran^ais, 

h  Nantes.— 44  ans,  5  mois  et  24  jours.— -400  000 

francs  —  5  fcvrier  95. 
F.  Lefebvre  et  P.  Screpcl,  laines  brutes  et  peign^es, 

blousses,  4,  rue  Grand-Cbemin,  a  Roubaix.  —  10 

ans.  —  tH  f6vrier  95. 
I^es  rds  de  Jules  Bernaert,   tcinture  des  laines   et 

colon,  91  et  9J>,  Grande  Buc,   a  Roubaix.  —  t7 

ans  et  G  mois,  du  l^r  janvier  95.  —  26  000  fr.  — 

1Q  fevrier  95. 
Ducros  et  Lochon,   tailleurs,  5,  rue   Lafayette,   k 

Toulouse.  —  10   ans.  —  10.400  fr.  —  6  f6vrier 

4895. 
Douis  Dyant  el  Cie,  filature  do  laines  et  colons,  2, 

rue  Pont-Ev§quCj  a  Vieune.  —  10  ans.  —  100.000 

francs.  —  5  fevrier  95 
Jules  Minet  et  fils,  velcmenls  pour  hommes,  5,  rue 

Faidherbe,  a  Lille.  —  9  ans    -  40.000  fr.  -  15 

fevrier  95. 
L.  Legrand  ct  Cii;,  robes  et  manleaux,  26,  rue  Hon- 

Uiigne,    a    Paris   —  iO  ans.  -   iO.ODO    fr.  —  2 

mars  9''». 
Lafeuille  ct  Cliaillou,  confections,   objets  d'habille 

menls,  20,  rue  Beaurcpaire,  k  Pans.  —  5  ans.  — 

10.000  fr.  —  5  mari  95. 

MODIFICATION    DE   SOCIErB 

Francois  Masurel  fr^res,  filature  de  laines,  m^  de 
Wailly,  a  Tourcoing.  —  Substitution  de  Mme  Vve 
Francois  .Masurel-Jonclez  k  son  mari  d^ccd^.  — 
Modifications  des  statuts  et  prorogation  de  10  ans, 
du  Icr  Janvier  95.  —  I  fevrier  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOCIETES 

Leroux  freres,  tailleurs,  I,  rue  Taitbout.  a  Paris.  — 

Liquid.  :  M.  Charles  Leroux.  —  l^r  fevrier  95. 
Lecomte  et  Petit,  lisu^e  de  dessins,  30,  rue  A  vocal, 

a  Roubaix.  —  1  jquul.  ;  les  associes.  —  2  fevrier 

1895. 
Bonnaire  et  llouard,  robes  et  manleaux,  25,  place 

Yenddme,  k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Bonnaire.   - 

27  fevrier  95. 
V.  Flamtnt  et  J.  Goguenheiro,  fabricants  de  laines 

et  colons  flies,  1 4,  rue  Turenne,  k  Tourcoing.  — 

Liquid.  :  les  associes.  —  21  fevrier  95. 

LIQUIDATIONS  JUDIGIAIRfiS 

Arnoux,  tailleur,  a  Ruffec.  —  12  furrier  95.  —  Li- 
quid. :  M.  Barbant 

Ren^  Baniel  jeune,  draperie,  k  Derval  (  Loire-lnf6- 
rieure  ).  —  10  fevrier  95.  —  Liquid.  :    II.  Bii 
laud. 
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Jean  Ackels,  tailleur,  k  Cette.  —  25  f^vrier  95.  — 

Lioaid.  :  M.  GeUy. 
Achille  Alexandre,  nouveaut^s  et  confections,  296, 

boulevard  VoHaire,  k  Paris. —  5  mars  95.  —  J.-c: 

M.  Gaudermeu.  -^  Liquid.  :  M  Maillard. 
Bcnoni  GorJet,  tailleur,  k  Vic-sur-Aisne  (Aisne).  — 

ler  mars  95.  —  Liquid.  :  M.  L^v^que.. 
Jean  Perineaud,  iaines  a  Gemozac  ( Charente-Infe- 

rieure).  —  2  mars  95.  ^  Liquid   :  M.  Brunaud. 
Tuncq,  nouveaut^s,  place  du  March ^-Lanselles,  a 

Amiens.  —  5  mars  95. 

DECLARATIONS   DE  FAfLLITES 

Bordes,  tailleur,  24,  place  du  March^-St-Honor^,  a 

Paris.  —  26  f^vrier  95.  —  M.  Baudry,  syndic.  — 

J.-c.  :  N.  Lantin. 
Eugene-Olivier  Doudan-Bcgniev,  6toffes,  k  Aniche 

(Nord).  —  20  fdvrier  95.  —  M.  Boisseau,  syndic. 
Dlle  B  -E.  l^nce,  nouveaui^s,  36,  rue  Menilmontant, 

k  Paris  —  28  f^vrier  95.  —  M.  Faucon,  syndic. 

—  J.-c.  :  M.  Thomas. 
Charles  Glaudin,  nouvcaut^,  k  la  Garenne-Bezons 

(Seine)..  —  2  mars  95.  —  M.  Faucon,  syndic.  — 

J  -c   :  M   Maurel. 
A.  Gouverneur,  laincs,  filatcur,  a  Bethel.  —  12  d^- 

cembre  94.  —  N.  Villain,  syndic. 
Edouard  Naquet,  confections,  33,  rue  St-Guilheni,  k 

Monipellier.  —  25  f^vrier   4895.  --   M.   B^xiers, 

syndic. 
Dme  Thoniassel-Boury,  robes  et  confections,   ci-de- 
vant 6,  rue  Dossuet,  actuellement  10,  place  Veiv 

ddme,   a   Lyon.  —  26   f^vrier  95.  —  M.   Pilre, 

syndic. 
Elphege,  nouveaules,  a  Gamaches  (Somine).  —  22 

f^vner  95.  —  M.  Horcn,  syndic. 
Louis  Fages,  tailleur,  k  BagnSres  de-Luchon   (  Hte- 

Garonne).—  22   fevrier   1895. —  M.    Bessens, 

syndic. 
Felix  Marcheval,  nouveaules,  a  Casseneuil  (Lot).  — 

18  fevrier  95. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Haas  freresy  nouveautes.  158,  rue  Lafayette,  k  Paris. 

—  15  f^vrif  r  95.  -  20  0/0  en  8  ans  par  8me,  Icr 

paiement  dans  un  an. 
Eniile  Bonamy,  tissus.  3£,  rue  Notre-Dame-des-Vic- 

toires,  domicilii  13,  rue  Spontini,  a  Paris.  —  15 

fevrier  95.  —  20  0/0  en  10  ans  par  lOme,   ler 

paiement  dans  un  an. 

SEPARATION  DE  BIENS 

Arthur  Laporte,  tailleur,  k  Zuytpeene  ( Nord ),  et  sa 
femme  n^e  Beck.  —  22  fevrier  95. 


NOUVELLES   MAISONS   FRAN(;AISES 

Louvard,   nouveaules,  k  Conimercy,  successeur 
de  Martinet. 

Dlle  Guillard,  nouveautes,  a  Gavray   (  Manche  ), 
sMccesseur  de  Derou. 

Cany,  tailleur,  k  Limours  (Seine-el-Oise),   sucecs 
seur  de  Combe. 

Gravouil  et  Bazin,  nouveautes,  a  Saintes,  succes- 
seur  de  Fraissinet. 

Salomon,  tailleur,  80,  rue  Lafayette,  k  Paris,  sue- 
cesseur  de  Lehmann. 

Boeklage,  tailleur,  10,  rue  Daunou,  k  Paris. 

Dme  Durdan,  robes,  manteaux,  a  Alger,   succes- 
seur  de  Dme  Fidelin . 

Callens,  nouvccautes,  au  Quesnoy  (Noid),  success 
seur  de  Bertrand-Carlier. 

WeiJert,  tailleur,  26,  rue  Lacharriere,  a  Paris. 


Guillarme,  nouveautes,  confections,  draps,  a  Ddle* 
succcsseur  de  Pone. 

Arnaiid,  draneries,  nouveautes,  /i  Sable  (Sarlhe), 
successeur  de  bteve. 

Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


COHSTftUCTEURS  ET  FOD&NISSEURS  PODB 
L'lHDDSTRIE  lillltRE 

IAINEU8ES 

Lecleie  et  Damuzeauz  p^re  et  fils,  a  Sedan.  ->  .Sp*^- 
cialitc  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  p^reet  lifs  a  Sedan.  — Laineuses  a  dcii\ 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  drops  ct 
nouveautes . 

METIERS    A  TI88ERET  METIERS  JACQUARD 

f^chesne,  rue  du  Neufaourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  LeclerectDamuzeaux  pere  ettils,^  Sedan. — Est>o- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  Iaines  et  draps  acidulcs. 
Kd.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  G,  Paris. 

MACHINES   A  VELOUTER  »  A  EBOURIFFCR 

Gro'sselin  p^re  ol  ills,  a  Sedan. 

I.  LecLere  ctDamuzeaux  pore  ei  fils,  a  ^edan 

MACHINES  A    FOULER 

Grobselhi  pere  et  01s,  a  Sedan. 

J.  I,cclcr<>  etOaimiKeaux  pere  et  His,  iiviedan—  ro'*- 
leuses  brevelees  S.  G.  D.  U,  Seule  mt^dalll^o  a  i  cx- 
posinon  universelle  de  1807;  six  modules  diiforpnts 
pour  tissus  de 'ous  puys. 

MACHINES  ET  APPABEILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  lils,  a  lliraucourt  (Ardcfm     ) 

TONDEUSES 

Leclercel  Daniuzeaux  pereet  fils, a  Sedan. -r^^pe<*.ia- 
lite  dc  Vondeuscs  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  ou 

bascule. 
Grosselin  pere  el  tils,  a  Sedan. —Tondeusesaunetjdeuji 
'•ylindrespour  tondreledrap  (sp^ciules  aux  article  f 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuscs  doubi-. 
a  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  art'clesde  Paris 
Reims  Koubaix,etc. 


YILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  l^EiBBUF,   ville  Bans 

trois,  plusieurs  elablisseinenls,  grands  ou 
pelits,  pouvanl  cohvenir  a  louLes  inJustrips. 

Les  iins  sonl  siliife  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve,  les  aulres  dans  Tinte- 
rieiir  de  la  ville.  Ions  a  jiorlee  des  deux  ligoes 
de-  cheinins  de  fer  qui  relienl  Klbeiif  avec 
Kouen  el  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  out  une  population 
honniHe  eL  Ires  laborieuse,  dc  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  a  30  minules  de  Rouen, 
enlre  Paris  ct  le  Havre,  possede  dc  larges 
quais,  re(;oif  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclgique.  el  d\\ngleterre. 
Eau.v  induslrielles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


, 


POMPES     CENTRIFUGES 

Mils,  SS,  r.  Se<lai>ie.—  iUt,  loif,  r.  il'l^t/ 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUISEMENT 

Sttp/^riniil''  jmlilirf   pur    \..HIfl  iiiiplii-tititu 


DU    CATALOaUE 


mum,  immm  tconoiiioiiES  bois  et  pes 


MONTAGE  ET  UKMONTAC.E  TRKS 

A.  POIIU,  GtittnctHT.  68,  iTenoe  ii  St-Oiu,  PiBIS 


■fi      OBTENTION&NEGOCIATION     ISg 

g       DE     BREVETS     D'INVENTION       | 

"S  EN  FRANCE  A  A  L-ETRANGER  F 


KM  Hpi-liiTitics  irailttiriorile.  —  Coiircs 
I  ill'  l.ri'vots.  —  .\rai-.|ii('s  i\v  fiiLri- 

f|iii',  —  llcssins  I't   iiiuiltMfs   iii- 

•iM^li-iHs. 

I'rix  lixes  flaltlis  ri'avniiep.  — 
I'as  (io  faiiv  friiis. 


PETITSCARNETSD'ESCOHPTE 

A  L'USAGEDES 
SlannfactiirlcrM  et  !V<iiio«l«ii*a  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escumple  est  etabli  depuis  i  jtisqii'ji  25  0/0 


En  venle  chez  I'iiliteur,  10,  rue  Th^oilore- 
Ohennevi^re,  ^  KIbeuf. 

Prix  :  1  fr.  25. 


Avis    Important    aux    Filateurs    de    laine    card6e 


CiNELlES     OE     GONTIMD      (STitine    KiT) 
ffe  se  d4traquent  pas  !    Ne  casaent  paa  !    L^gerea,  Solidea  et  Durables  ! 

CO 

O 

=  O  ? 


°  o  " 
_  _  o 

JOHN     KAY,     ROCHDALE      (Angleterre) 

On  lU'inaii'le  ites  agenli  ifniia  lout  ten  ivnlics   lainiert  * 


BROOKS    &    DOXEY 

[(Successeurs  de  Samuel  BUOOKS) 
MANCHESTER      (  Anglet.erre) 


Adretse  Titegraphique: 
n  IINION-MANCHRSTER  » 


COHSTRDCIEDRS     eJ^rDc'r.™-- 


GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB  LA  LAINE  CARDIE  ET  DE  HACHKNES  POUR 
TRAITER  LES  DECHETS  DE  COTON 


Les  machines  iiidiqu6es   ci-dessus  sont  construites  d'aprSs 

les   modules   de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM   et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachet6s  en  1893 


Construlsent    aussl    toutes    les    xnachlnes    pour    le    traitement 
du   colon 


Vnioa  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  —  Newton  Beatb  i 


MANCBESTEH 


Seul  [repr^sentant  pour  la  France  et  la  Belgique  : 
W.-F.       SUTTILL,       ",    rue    *-    Art.,    h    I.11.I.E 


VUledeVERVIERS  (Belglque) 


COmiTIONi\EMEPiT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


C«Feiiiere:A.JAMETELI[Ci' 

Prime  de  la  Soci4t4  Industrielle  d* 
Verviera  pour  avoir  contribu6  A  la 
pro8p4rit4  de  Varrondisaement. 

iEDAILLE  DE  BRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  Bts  iluves  de  eondilionnement 

De  tontea  nuances 

B.  SAIlfT-DENIS,  rue  Tb.-ChennevHre,  40 
K  LB  E  U  F 


HENil  fllTT 


MACHINES 

POUR 

L'INDUSTRIE      LAINIfiRE 

Rdoidkurs  [MidaiUe d'or d I'exposilion 

de  Huddersfield) 

CHAHGEusEaautomaliquesp'cardes 

Machines  brevetfes  pour  netloyer  les 

d^chets  de  laine 

OuvREusES  4  deRls  de  scie  pour  d^chels 

de  fli 

Cahi»e3  a  pointes  d'acier  pour 

ouvrir  melanger  et  preparer 

Battoirs  et   Effilocheuses    pour 

fabriqueria  renaissance 

—  Correspondance   en   Fran^ais  - 


WVCJ  AMUnOJIDIS  mSCS  HCIIIS  i  lODtW 
TRAITS  DE  MONTAGE 

nAISONHE    HANS   TOUTSS    SKS    PAHTrES 

Par  M.  SoflET  Jeune. 

fm»,  adMriellid-Eltiuf.  E.pp.lon.  i  a  pro- 
pyl que  li  rapporleur  d>  1.  Commi.iioa  nouiSi*! 

donmH,..  i  ],  production  d'pncmio  oooibr.  a, 

.nibr.irfd'...(.coo.u..ipr,ti,,.  1,  r.i,rcli„o 
da  U  dnipam  oonTaauM. 

.  L'aalaur  a  a<l,p«  aoouia  laAbada  eajla  gof 
ail,  1  BOTo  ivi.  I,  pla,  t|,i„.  „  („^  J.  i^J^j 
chaqna  arm  ire  fandamentale,  pnia  taMas  aaUat 
qa.  a  y  ratiaeheni,  A  I,  ,„i„  d.  cliaqaTla.",  „ 
iroavaal  .ad.qode.  .a.  proporlioa.  do  mo"i,S 
jjar  la.  iiofc  d'««,  domi->.ii»B  al  hive"  el  li 
gaorodr.pprSl  qui  laur  tonviaol  Is  miaoi  ' 

I  aalaar  ladiqae  loot  le  pirli  qa'oo  on  oeal  retiw 
.0  moyaa  da.  mduer. mfeiniqlaa  1 !,  3  at  4  l.m.f 
par  ia  eombinaisoo  da  reotrage  deg  fils.  ' 

•  Dapois  quelques  anndas,  oo  est  arricd'i  tirrr 
•in  grand  pani  daa  tigsas  double  et  Iriple  telle 
f.w.'''!.  ."'  '"'.''  '■l>"«"ion  deg  article,  pa- 
leloti.  l..uleur,.pr«g  avoir  dludid  la  tb*>rle"e 
CO.  jeorj.  de  li.gug,  I.  hit  .aivre  dun  liand 
nomSre  de  bref.  I„  plu,  a.lW..  II  IndiK 

moyon.  d  employer  le.  mali^re.  gaceadalreg  ea 

I'J'i'b"  ""rir""'"'  ''*  '''°°  '  l"'«'«i"i'e«  li.- 

«  Lauleur  complOla  son  ouvrage  par  qaelquaa 

coniiddral.on.  gar  la  tabrlcatioo  el  le.  moveoi  de 

recbercher  i  chaque  saigon  da.  arllc.e.  oouveaatiSB 

•  II  y  a  ajould  an  graad  nombre  da  planches  re- 
f'reicntanl  le  ronctionnemenl  de.  navetta.,  deouls 
eg  ponssages  leg  plu.  gimplag  iosou'aui  olua  com 
piioaeg.  1^ 

.En  riaomi,  I'ouvrage  de  M.  Soret  eat  le  Trull 
du  travail  d  nn  homme  du  mdtier.  Cast  avaal  tout 
an  ouvragt  pr.tiquo  qui  Mra  d'ana  ulillta  jonrna- 
lieto  el  lucontoBUble,  anwi  bien  an  ddbutant  qn'aa 
montear  eapdrimentd,  qui  pourra  toujour,  y  puiser 
Qea  ranaeigaementg  treg  pricis. 

'  Voire  Commiggion  n'hiS.ito  done  pag  i  youg 
proposer,  Meg.iaurs,  da  iScililer  M.  Soret  gur 
1  ceuvra  qu  il  a  onlreprige  et  mende  i  bonne  fin  et 
de  lanlor.aerl  pablior  avcc  voire  approb.tioo,  la 
Hmie  analyhque  det  Tistw  anciem  et  midertUi 
'  tile  espfire,  eo  meme  tempg,  quo  voug  voudrea 
bioa  Ini  accorder  an  do.  prii  quo  la  Saciitd  ddcerno, 
aia  no  de  rbaqua  anniie,  aulaor.  de  travaui  utile. 
M.  Sorel  jinna  recul,  en  elet  la  mddallle  d'oP 
ollerlo  par  M.  le  Prif.t  an  nom  Ju  ddparlemenl 

La  Socid;d  indu.lrielle  da  Hulbousa  aingi  que 
celledu  Njru  de  la  Prance,  dont  on  connaltia 
compaionce.  apprdciOreat  bauteniool  la  nouvel  ou- 
vrage ;  d  anlrea  gocidlds  fireni  de  mflme,  et  le.  rd- 
C0mpen3es  la.  plug  Qattouaos  furonl  ddcorndos  ft 
1  auteur. 

Nous  cxpiSdions  la  Rmte  analytique 
des  Tissus,  k  toules  les  pcrsonnos  qui 
nous  adressenl  un  mandal  postal  de- 10 
Iranos, 


r>OTJTL.IES         J3N         FER         FOflG-E 

A     BRAS     OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 
En  un«  ot  doux  piicee,  prCt«s  A  mettr*  an  plactt.  —  SOLIDITfi    GARANTIE 


10,  rue  drs  En-mgn  (Bellevill*-* 

PAHIS.  -  TELEPHONK 

Cl-dBvant   104.  rue  Oberkampf 


0  iiinlnjllrs  iloiit  iinf>»  I'aris 
188!). 

Sfrii-  pour  griuiik's  Torres  jiii- 
qa'ft  ii(W  ctievnnv. 

Siiricnnut-ellcpourpelitcsforces. 
Tri's  bon  marclip 

Kl.EliANCE    —  tUlKRETK 
KOni.inilF.    —     KCONOMIK 

(iriiixl  nssurlimcnl  el  sur  com- 
commniiile  en  M  linures. 

Envoi  dv.  larif  $itr  dtm/indi 


CLECKHEATON        |:  Angleterre  ) 


Hacline  HARNETT  pour  ouwir  les  bouts  de  fil  et  decbets  de  Im 


'F.&C.6ABRETT,Cleck!ieBian 

T^L^GR'AMHES 

GilK£TT.-CUCKBUTON 


aeitiift    It,  bi-tyei  cAR/terr 


Frtd.  CBSISTT,  i  lie 

TEL^GRAMMBS 

F.  CBRISn.-ULL 
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CHHONIQUE 

Elbeof,  30  Mars  1895. 

La  fabrication  cooservo  una  bonne  activity 
en  articles  de  draperie,  tant  k  Elbeuf,  Lou* 
viers  el  Sedan,  qu'i  Vienna,  Mazamet  et  la 
Baslide-Roaairour. 

Une  reprise  ginerale  se  fait  d'ailleurs  senlir 
pour  tous  les  genres  de  Ussus  de  laine,  par 
suite  de  plus  nombreuses  commissions  de  Tin* 
tirieur  et  de  i*^tranger. 

Dans  la  r^ion  de  Fburmies,  la  Tenle  des 
latnes  peign^,  pendant  celte  quinzaine,  a  k\.k 
assez  normale,  avec  prix  soulenus  en  hausse 
de  3  a  4  0/0  sur  les  Auslralie,  et  de  5  a  6  0/0 
sur  les  Buenos  flos.  Sur  les.qualit^s  commu- 
nes, la  hausse  est  moins  appreciable.  U  jr  a  une 
amilioralion  tres  sensible  dans  les  prix  des 
blousses  ^purtes  surlout,  et  la  venle  reste 
trte  facile.  L*aIimentation  des  fa^ons  de  pei- 

Snages  devient  plus  aiste  et  on  nous  infer  me 
e  Roubaix  que  les  peigneurs  de  celle  region 
se  sent  mis  d  accord  pour  r6lever  sensiblement 
leurs  prix.  On  offre  toujours  beaucoup  de  fa- 
^DS  ae  fliature,  m6me  pour  des  ^poques  assez 
(feloign^'S  ;  par  suite  les  prix  conlinuent  k 
s'amiliorer.  Les  fabricants  vivent  sur  les  an- 
dens  centrals;  ies  demandes  de  prix  sent 
boodanles,  et  si  Ton  n'enregistre  pas  encore 


beaucoup  d'alTaircs  nouveiles  en  Qls,  c'est 
parce  qu'il  faul  augmenler  les  prix  dc  trenle 
k  quarantc  centimes  au  moins  pour  tenir 
compte  de  la  hausse  survenue  tant  sur  les 
mati^res  que  sur  ies  famous. 

On  continue  a  recevoir  des  propositions 
nombreuses  en  tissus,  mais  raugmentation 
obtenue  jusqu'ici  n'est  pas  encore  suQlsante. 

A  Reims,  les  affaires  en  peign6  reslent  bon- 
nes et  ies  cours  sent  tr&s  fermes  pour  tous  lcs 
genres  merinos.  Les  croisis  moyens  et  fins  de 
Buenos-Ayres  jouissent  d'unedemande  active. 
En  blousses,  les  cours  des  beaux  genres  sent 
tris  fermes,  et  les  series  defectueuses  sent  un 
peu  plus  faciles.  L*alimentation  des  peignages 
s  am^iiore,  srdce  k  la  vente  de  Londres.  Les 
affaires  en  fl Is  peignis  ont  pr^entdcettequin- 
2aine  certaine  activity  el  les  coors  se  sonl  on 
peu  am^liorSs.  L'alimentation  de  la  fa^en  est 
assur6e  pour  plusieurs  mois  k  prix  moins 
mauvais.  La  situation  de  la  fliature  en  laine 
cardte  reste  sensiblement  la  mftme.  En  cache* 
mires  et  merinos,  le  march6  continue  k  deve* 
nir  meilieur  aussi  bien  pour  Tint^rieur  que 
pour  I'exporlalion,  bien  que  I'Angleterre  reste 
toujours  tr^s  calme.  Les  vendeurs  obtlennent 
une  l^^re  aVanee. 

Les  affaires  en  nouveaut^s  de  laine  peign^ 
sent  nor  males.  Les  derniires  collections  d'^ 
ehantiHons  en  nouveaut^s  viennent  de  sortir 
et  leur  reussite^t  de  bon  augure  pour  la  sai-^ 
son  d*hiver.  Les  flanelles  ont  donn^  lieu  k  des 
affaires  assez  su ivies. 

A  Roubaix-Tourcoiog,  la  guinzaine  a  k\& 
t^moin  d'une  assez  grande  activity  dans  toutes 
les  branches  de  Tindustrie  el  du  commerce 
lainier. 

.  En  fabrique,  les  commissions  en  tissus  d'etd 
se  livrent  toujours  r^gulierement  el  tirent  k 
leur  fin.  Quelques  supplements  sonl  remis, 
mais  les  fabricants  ne  font  plus  la  moindre 
concession  et  tiennent  leurs  prix  tr^s  fermes 
avec  tendance  k  la  hausse.  Le  natte,  article 
laine  et  soie,  semble  tr&s  goAt^e  pour  la  saison: 
il  est  vrai  que  ce  cenre  forme  un  ravissanl 
costume  ;  it  se  produil  en  vert  herbier,  en  co« 
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rinthe,  en  brun  abeille,  en  rouge  bengale,  en  | 
bleu  bluel,  toutes  nuances  trfes  eslim6es  cette 
saison. 

On  signale  (galement  une  amelioration  a 
Verviers  et  les  regions  rhenanes.  Berlin  fait 
plus  d'affaires,  et.  les  fabriques  allemajides 
sont  assez  bien  entretenues  d'ordres, 

Un  mieux  sensible  se  manifeste  6galement 
dans  les  manufactures  anglaiseset^cossaises; 
Texportation  pour  TAmerique  est  meilleure, 
presque  pour  tous  les  genres. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


PERFECTIONNEMENTS  AUX   GARDES 

Par  M.  Gottfried  Meyer 

La  carde  acluelleroent  en  usage  pr^sente 
rinconv6nient  d'avoir  un  lambour  principal 
aniai6  d'un  mouvement  rapide  de  rotation 
qui,  en  passant  la  flbre  aux  travaiileurs  tour* 
nant  len lament,  la  brusque  et.  renchevt^tre, 
de  sorte  quMl  se  forme  des  noeuds,  que  la  fibre 
en  souffre  el  m6me  parfois  qu'elle  se  dechire 
enpariie.  , 

La  presenle  invention  a  pour  but  de  rem^^ 
dier  a  eel  inconvenient  par  le  trailemenl  de  la 
maliere  fibreuse  a  Tetal  tendu,  exclusivement^ 
c'esl-adire.en  supprimant  completemenl  les 
hearts  prteitfe. 

Le  perleelmiiiement  essenUel  coasisle  a  ne 
pas  garnir  de  eardeB  le  lambmir  'principal 
eomme  dans  fes  machines  actuelles,  et  k  U 
monir  de  brosses  s'^lendant  tranaversalement 
sur  toiite  sa  lailgeur,  les  intervalles  enlre  ces 
brosses  itant  plus  grands  que  la  longneur 
maxima  de  la  mati^re  fibreuse  a  Irarter.  En 
outre,  le  tambour  est  perc^,  en  arri^re  des 
brosses,  d'ouveriures  s'itendant  ^galemenl 
Mivact  des  generatrices  sur  loute  la  largeur 
du  tambour.  Ges  ouvertures  sont  destinees  k 
laisser  passer  Tair  conlenu  dans  Tinterieur  du 
tambour  el  qui  sort  sous  Taction  d'une  petite 
surpressioD.  Celle  pression  pent  Sire  oblenue, 
soil  en  rerapla^anl  les  deux  bases  du  lambour 
par  des  beiices  a  ailelles,  soil  en  itablissant 
une  communication  entre  I'inierieur  du  tam- 
bour avec  une  capacity  conlenanl  de  Tair 
com  prime. 

La  maliere  en  ills  est  saisie,  touffe  par 
touJfe,  i  Textremite  ani6rieure  par  les  brosses 
du  tambour  principal  lournant  k  grande  Vi- 
tesse, tandis  que  rextr6mite  posieneure  libre 
de  chaque  touffe  s'eioigne  de  la  peripheric  du 
tambour  sous  Taclion  du  couranl  d'air  sor- 
lant  par  les  ouver lures  derriere  les  brosses  el 
par  Paction  de  la  force  centrifuge,  pour  en- 
suite  s'accrocher  dans  la  garniture  k  carde  du 
pftemier  travailleur,  qui  relient  la  touffe  tendue 
et  Tenieve  de  la  brosse. 


PROCEOE  d'APPR^TS 

Par  M.  Thomas  Illingivorih 

Celte  invention  a  pour  objel  wn  mode  d'ap- 
pret  d.es  draps  et  etolfes  de  laine  de  toutes 
series,  en  vue  de  les  rendre  irrelrecissables, 
inlachablas,  imperm^ables  at  de  les  empecher 
de  pendr^  Teau. 

Elle  consiste  a  soumeltre  les  eioffes  de  laine, 
"aprfes  les  avoir  enrbuiees  ou  pliees'dans  un 
etal  de  compression  plus  ou  moins  forte,  a 
Taction  de  la  vapeur  seche  dans  une  chambre 
hcrmetiquement  close  chauffeeft  une  tempera- 
ture superieure  k  celle  de  la  vapeur  qui  est 
admise  aprfes. 

On  enroule  les  eioffes  sur  des  cylfndres  pour 
obtenir  la  pression  necessaire. 

PERFECTlONNEMBIffS  A  LA  MJ^CANIQUE  JACQUARD 

•Par  it.  Jules   Pitiot 

Le  bul  de  Tinventeur  est  d'empficher  la  de- 
terioration des  cartons  par  le  choc  conlre  les 
aiguilles  el,  consequemment,  de  permettre 
Temploi  de  cartons  minces. 

Les  perfeetionnements  consialent  dans  Tin- 
terpo^ition  entre  les  aiguilles  et  le  cylindi-e  a 
Ifdus  sur  lequel  se  deplacent  les  cartons,  d*une 
plaque  m6lallique  percfee  de  trous  d'un  dla- 
metre  un  peu  superieur  a  celui  des  aiguilles 

Pt  /Ifinfl   ll^RfUlPlR  ti»/\ng     a*ixnnQnt^nt    Ina  xivtrAnrti 

tes  de  ces  dernieres  depassant  la  planchetle  a 
aiguilles. 

Celle  plaque  eslsuppovieepar  de  tig:es  fi- 
xees  par  une,  articulation  k  la  planche  a  col- 
let^ permertant  k  la  plaque  un  mouvement  en 
avant.  Deux  ressorts  k  boudin  mainliennent 
la  plaque  dans  sd'  position  premiere,  et  son 
mouvement  ne  peut  s'effectuer  qu'en  compri^ 
mant  les  ressorts. 

Avec  celle  rlisposiiion,  le  cylindre  a  trous 
sur  leguel  se  deplacent  les  cartons,  au  lieu  de 
venir  irapper  contre  les  pointes  des  aiguilles 
par  un  choc,  vient  frap()er  contre  (la  plaque, 
donl  les  ressorts  amortissent  le  choc  avant 
que  les  aiguilles  ne  touchenl  les  cartons. 

REGULATEUR  DE  MOUVEMENT  DE  METIER  A  TISSER 

M^CANIQUE 

Par  M.  Atidri  lUgy 

Get  appareil  se  compose  de  deux  pieces  : 
d'une  part  d'un  support  avec  galet  n^  1,  qui 
fait  lever  le  panneton  de  la  tringledn  battant, 
d'autre  part,  d'un  support  avec  galel  no  2 
comportant  une  equerre  munie  d'une  tige  k 
ressorl. 

Au  moment  oij  la  navelle  penetre  dans  la 
bolte  du  battant,  le  support  avec  galet  n^  1 
fail  lever  le  pannelon  et  ainsi  se  trouve  su|> 
primee  la  resistance  qui,  dans  les  aulres  me- 
tiers actuels,  fait  obstacle  a  Ten  tree  el  a  sor  lie 
de  la  navetle. 
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La  pitee  n"  2,  qui  a  pour  fonctioa  de  re- 
jiousser  la  tringte,  se  fixe  an  pied  de  cliflsse 
itiTriera  I'oreille.  En  reduisant  a  3  m/m  la 
iourse  qui  est  aujourd'hui  de  2  cenlimetres 
le  mouveinenl  du  metier  devient  beaucoup 


MONTAGE  :  GfHres  iU 

—  1.373  — 
IksignaUon  des  fUs  : 
A , mors  cheviotle,  nuance  fonc^e.  SS.O'M  met . 
an  kil. 

Ourdissage  uni  ''■«■  •>a  '«■ 

t0DC6  A.  "■B  n-^BP'»S~^'-^ 

TissBge  UDi  ton-    SS"JB        SS'nS  -    "1 

"^  "•  ,1  ■■  mam  am   nS     > 


Nombredesais:    J'::':S5*bSS        n'uS 

r   (IK  ■*    '  BM    ■■    .  ■■■! 

300  duiie.  a.  :.:!„  a:-::..  sJ 

ueciffiAln!,  *>  ■■■         ■■  ■■»       j 

II  rautaoiames.  Kj?..     "ig-J 

Lar^ur  sur  le  n    ""■SS'ra    ■"aSST 

ra^lier  :  I  m.  65.  ""-  '    ■■  ■■■        «-■ 

Rdl :  62  broches  au  dfeini^lre. 

Passage  des  fils ;  3  par  brochee. 

Retrait  au  fuulaga :  6  0/0  sor  Ift  longuenr 
Itsste. 

Largeur  definitive  :  1  ni6t.  45. 

Appr^t  brul. 

Poidsde  fil  dteraiss^  pour  un  mi^Lre  d'etc^e 
fiDie :  0  kit.  42£ 

-1.374- 

D^iu/nation  des  filt  : 

A,  peigB^  FBtors,  auancefooc^,  30,000  mil. 
au  kil. 

B,  peigne  retors^  nuance  claire,  30.000  metres 
au  kil. 

C,  peigo^  retors,  nuanc^  foucte  el  claire, 
30.000  metres  au  kil. 

a,  retors  s«e,  nusDces  vives,  50JXN)  mitres 
au  kil. 

Ourdimiqt : 
(4  clairs,  B 
nM  foncfe,  A 
•^ii  eiairs,  S 
\4  retors,  C 
4  clairs,  B 
4  foncis,  A 
4  clairs,  B 
4  Sis,  li 

412  Uls. 


kkr  %8bS"  " 

■  '  mma  m  ■■■'  - 
I.  BBS        ■  Bca        ■ 

_  B  B  ■■  B  k  ■■ 
■       BB    B    B       ■■    B 

n«  ■  '  BBB  «  .i: 
r  %  ■■■  C  ■■■. 
■IBB  ■  ■  ■■_  5?- 
■•  B  B  BE  ■  ■  '  '• 
B  J  '   BBK    ■         ■■«  .  ■ 


Tissage  pareil  k  I'ourdissage. 

Nombre  des  Ols  :  5.120. 

3^  duites  au  d^cimdtrc. 

11  faut  16  lames 

Lat^eur  sur  le  metier  :  1  mitre  60. 

Kdl :  80  brocbesau  d^imitre. 

Passage  des  liis  :  4  par  brochie. 

Faire  correspondre  Ics  claira  B  aax  places 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  30/0  sur  la  loagiKHr 
tissee. 

La^eur  definitive  :  1  mH.  40, 

Apprit  debrouilte, 

FoidadeTiI  digraissi  pour  un  milre  d'^to&e 
finie  :  0  kil.  3S0. 

—  1.375  — 
Detignalion  des  fils  : 

A,  fonc^  rili  au  litre  de  10.000  mil.  su  ki^. 

B,  clair  file  au  litre  de  10.000  met.  au  kiU 

C,  inlermediatre  au  tiire  de  10.000  mitres  au  •■ 
kil. 

Ourdissage  : 
<.|2  interm.,  C 

'(2  eiairs,  B 
cJ[t  foncds,  A 
"li  olairs,  B 
2  interm.,  C 
2  clairs,  B 
uil  interm.,  C 
'^a  dair,  B 
~il  fonc6,  li 
••(1  claip,  D 
Ai  iuierm.,  C 
"(1  Clair,  B 

40  fils.  ~ 

Nombre  des  ills  :  2.516,  . 

120  duites  au  dicimilre. 

11  faut  12  fames. 

Largeur  sur  le  mitier  :  1  met.  85 

RAt :  34  broches  au  diciqiitre 

Passage  des  flis  '.  4  par  brocbte 

Faire  correspondre  les  clairs  B  aux  places  ■ 
ind((|ue(!3, 

Retrait  au  foulage  :  18  0/0. 

Largeur  diliniUve  :  1  mil.  40. 

Appritveiout^  court. 

Poids  de  SI  gras  pour  un  mitre  d'elofle 
flnie:  0  kil.  625. 

Noia.— Koni  paumiii  fburolr  lurdeoMiidt  puticmlikMt 
conire  iftribnlion  de  j  fr.  jo  pir  livniioo  OD  7S  bua*  p»ti 
>a,  dc$  morcnax  i'Hotlt  suivini  lea  dfiigiuiioni  ci-^cDui. 
L.B. 


.■.■.■.'.v. 
fKwM 


Tissa^  ■: 


2  duites 
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LES  TEINTURIERS  FRANQAIS 


On  a  dil  el  I'on  dit  encore  que  les  leinlu- 
riers  fran^ais  sont  rouliniers,  ennemis  de 
toute  innovation. 

C'est  ftvidemmenl  une  erreur,  car  nous  Sa- 
vons, par  pr6s  de  vingt  ann6es  d'exp6rience, 
combien  les  teinluriers  frangais  sont,  au  con- 
Iraire  porl6s  a  perfectionner  de  plus  en  plus 
soil  leur  materiel,  soit  leurs  proced^s. 

Nous  irvons  nous-ra^me  experiments  les 
teinlures  fran^aises,  anglaises  el  allemandes 
el  pouvons  en  parler  en  connaissance  de  cause. 
Les  teinluriers  {rancais  sont  bien  supSrieurs  a 
leurs  concurrents  Strangers. 

II  est  vrai  que  nous  ne  savons  pas  trailer 
tous  les  lissus  de  fabrication  spSciale  qui 
forment  la  grande  parlie  de  la  production  an- 
glaise. 

Mais  on  peut  dire  que,  de  jour  en  jour,  des 
progrte  6tonnants  se  font  en  France,  el  si  nos 
teinluriers  ne  peuvent  encore  rivaliser  avec 
les  Anglais  pour  la  teinture  el  Tapprfil  des 
mohairs  el  des  tissus  chalne  colon,  c'est  appa- 
remmenl.parce4ue  les  fabricants  fran^ais  ne 
sont  pas  non  plus  places  pour  produirea  TSgal 
de  leurs  confreres  du  Yorkshire. 

Mais  esl-ee  .i|ud  nos  teinluriers  frangais  ne 
sont  pas  supSneursaux  Anglais  pour  le  iraite- 
ment  des  mnombrables  lissus  en  laine  peignSe 
el  cardee  qui  font  la  gloire  de  Roubaix,  de 
Reims,  de  la  Picardie  el  de  la  region  du  Nord? 
Connafton  un  seul  teinturier  anglais  qui 
puis^  teindre  proprement  du  cachemire,  du 
m^nno&'ou  de  la  serge  ? 

El  celle  fameuse  ISgende  des  bleus  grand 
teint,  ces  fameux  bleus  indestruclibies  qui  ne 
dSleiguenl  jamais  ? 

Quand  done  les  acheleurs  pour  rexportalioa 
se  rendrool  ils  &  la  raison,  el  voudronl-ils 
comparer  sSrieusement  des  pieces  teintes  en 
Anglelerre  et.des  pieces  teintes  en  France, 
Slant  donnS  qu'on  aura  payS  au  teinturier 
fran^ais  le  prix  qu'on  donne  gSnSreusement  k 
son  confrSre  anglais. 

La  diflSrence,  comme  nous  i'avons  nous- 
mSme  prouvSides  clients  anglais,  sera  en 
faveur  de  la  France. 

El  les  cheviott€s  ? 

Pourquoi  livre-l*on  en  Anglelerre  (te^  mil- 
lions de  piSces  de  cbeviotte  ? 

Est  ce  parce  que  nos  fabricants  onl  su  pro- 
duire  concurremmenl  aux  Anglais,  dohl  c'Slait 
la  spScialitS,  des  qualilSs  de  cheviottes  plus 
en  rapport  avec  la  demande  acluelle  ? 

Mais  ne  faut  il  pas  proclamer  bien  haul  que 
c!esl  surtoul  parce  que  nos  teinluriers  onl  su 
donner  au  lissu  ce  toucher,  ce  fini,  eel  apprSl 
que  pas  un  Anglais  ne  peut  Sgaler  ? 

El  pour  les  blancs  ?  Combien  sontils  en 
Anglelerre  pouvanl  rSaiiser  avec  nous  pour  la 
perfection  rfes  blancs  el  crSme  ? 

El  les  couleurs  fines  ?  Qu'on  nous  cite  le 
teinturier  anglais  capable  de  produire  regu- 


liSrement  el  aux  mSmes  conditions  que  nos 
meilleurs  teinluriers  de  France,  des  piSces  de 
tissus  en  nuances  claires,  sans  laches,  sans 
marbrurcs,  sans  defauts  ? 

El  les  satins  de  Chine  ? 

Nos  produits  ne  sont-ils  pas  sinon  supS- 
rieurs,  du  moins  les  egaux  des  series  an- 
glaises ? 

Le  traitement,  \k  encore,  y  joue  un  grand 
r61e,  el  nos  fabricants  onl  du  moins  le  mSrile 
de  vendre  des  lissus  solides,  ce  que  ne  font 
pas  les  Anglais^ 

El  les  ti!:sus  chalne  soic  ? 

Le  fameux,  le  seul,  I'unique  fabricanl  an- 
glais qui  a  commence  ce  genre  n'a-t-il  pas  va 
sa  reputation  en  Amerique  noiablemenldimi- 
nuSe  par  TentrSe  en  lice  d*un  grand  fabricanl 
fran^ais,  seconds  par  uo  non  moins  grand 
teinturier  ? 

La  teinture  anglaise  a  un  mSrite,  incon* 
teslablemenl,  mais  il  est  bien  mince  en  com- 

fiaraison  de  Texcellence  de  la  production 
ran^aise. 

Je  ne  parle  cfue  pour  mSmoire  de  la  teinture 
sur  sole,  d'universelle  renommSe,  quoique  le 
prSsident  de  TAssociation  des  soies  d*An- 
gleterre,  M.  T.  Wardle,  ait  essayS,  dans  une 
brochure  que  nous  avons  enlrc  les  mains,  de 
salir  nos  compatriotes  en  disanl  que  leur  seul 
mSrite  consiste  h  charger  la  sole  d'une  fa^on 
SbontSe.  • 

C'esl  tout  uniquement  uo  measonge,  el  la 
venle  de  nos  soieries  k  TStranger  fait  justice 
de  celle  perfidie. 

D'ailleurs,  on  peut  se  rendre  compte  de  la 
place  importante  que  tient  en  Anglelerre  la 
labricalion  fran^^ise  en  parcourant  les  mai- 
sons  de  gros  el  de  dSlail,  el  en  comparant 
rsiendue  des  rayons  fran^ais  (  French  dress 
dept )  k  TexiguilS  desr  rayons  de  tissus 
anglais. 

Evidemment  lout  n'esl  pas  parfail  dans  la 
meilleure  des  leinlureries,  el  nos  usjnes  de 
Roubaix,  deTourcoing,  de  Paris,  de  Reims 
de  Lyon,  etc.,  onl  encore  fort  k  faire  pour  dS- 
fler  toute  concurrence. 

Ces  usines,  ou  du  moins  la  plus  grande 

eartie,  sont  oulillSes  pour  produire  vile,  k 
on  marchS,  une  multitude  de  genres  dK- 
fSrents. 

La  diversitS  des  genres  el  la  soif  des  affai- 
res onl  malheureustment  aboli  le  rSgime  des 
spScialitSs,  on  veul  lout  faire,  lout  enlre- 
prendre,  el  nous  ne  connaissons  pas  de  tein- 
tu/ier  qui  ne  puisse  aflirmer,  sans  rougir, 
pouvoir  trailer  indislinctemenl  toutes  sortes 
de  tissus,  el  pouvoir  rSussir  toutes  espSces  de 
Iraitements. 

C'esi  \k  une  erreur,  et  une  cause  d'aflaiblis- 
semeni,  car  en  Industrie  il  faut  produire  gran- 
dement,  vile  el  k  bas  prix.  On  ne  le  peut  faire 
qu'avec  un  matSriel  ad  hoc,  suffisanl  et  per- 
feclionnS,  et  ce  matSriel  n*a  de  raison  d*Stre 
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qu*autant  qu'i'Mrouve  UQe  alimeDtation  r^gu- 
Ii^re  et  constante. 

Or,  la  concurrence,  en  s'arrachant  tous  les 
genres,  ne  trouve  que  de  petiles  quantit^s, 
insuffisaDles  pour  permeltre  h  I'industriel  de 
faire  des  frais. 

C'est  pourquoi  les  ieinturiers  feraient  peut- 
^tre  sagen)ent  de  s'adonner  a  des  genres  sp6- 
ciaux,  d'en  rechercher  autant  que  possible 
rexclusivit^f  et  de  consacrer  h  ces  sp^cialites 
loutes  les  ressources  de  leur  art. 

(  Journal  du  commerce  des  Tissus 
et  Nouveautis  ). 


BOURSES  A  L'fiTRANGER 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  rindustrie, 
des  Posies  et  des  Til^graphes  a  adress6  la 
letire  suivante  k  MM.  les  Presidents  des 
Chambres  de  commerce  et  consultatives : 

«  Monsieur  le  President, 

H  J*ai  rhonneur  de  vous  informer  qu'a  la 
rtemande  de  plusieurs  ecoles  commerciales  et 
conform^ment  a  I'avis  6mis  par  la  Commission 
permanenle  du  conseil  sup^rieur  de  TEnsei- 
^nement  technique,  j'ai,  par  decision  du  20 
levrier,  apport6  quelques  modifications  aux 
articles  6,  6, 12,  *3  et  20  de  rdrr6l6  du  6  de- 
cembre  1890,  r6glant  les  conditions  d'atlribu- 
t\on  des  bourses  commerciales  de  s^jour  a 
re(  ranger. 

«  C^  modiflcations  ont  pour  elTet  de  faire 
heneficier  les  6l6ves  des  ecoles  pratiques  de 
commerced'une  roajoration  de  points  de  100/0, 
de  supprimer  la  iimite  d'dge  minima  des  can- 
fiidats  de  la  2p  categorie,  pr^cedemment  fixte 
a  21  ans,  et  de  placer  en  octobre  les  ^preuves 
(iu  concours  qui  avaient  lieu  ant^rieurement 
(Ml  novembre,  afln  d'assurer  le  d^art  des 
ttoursiers  pour  leur  rteidenco  dans  I'annte 
meroe  duconcours. 

u  Les  bourses  commerciales  de  56jour  a  I'e- 
Iranger  reslenl  divisees  en  deux  categories 
uh<olument  distinctes. 

n  Les  bourses  de  la  l^  cal^orie  ( 4.000  fr. 
I'«mr  la  premiere  annee,  3.000  fr.  pour  la  se- 
"jndc ),  sont  rescrvees  aux  jeunes  gens,  4ges 
<!e  seize  aos  au  moins  et  de  dix-buit  ans  au 
plus  au  l^i*  iuillet  de  Tannic  du  concours,  qui 
^''^irenl  aller  s*etablir  dans  un  pays  hors 
<i*Europe  et  qui^  a  la  favour  des  dispositions 
^prriaics  dc  rarL  50  de  la  loi  du  15  juillet 
ts-so,  po^irronl  etre  int6gralement  dispenses 
•  ♦•  lout  service  militaire  aclif,  s'ils  resident 
r»-guli^rement  d  Tttranger  jusqu'a  30  ans. 

«  r^s  bourses  de  la  seconde  categoric  (  va- 
njnl  de  2.S00  k  4.000  fr.  pour  la  premiere 
duu*^  el  de  2.000  a  3.000  fr.  pour  la  seconde), 
^onl  reserviJes  aux  jeunes  gens  n'ayant  pas 
plus  de  26  aos  au  i*'*'  juillet  de  Tann^e  du 


concours,  qui  sont  sortis  d*une  toole  sup^ 
rieuradu  commerce  reconnue  par  TEtal  avec 
le  dipl6rae  ou  le  cerliflcal  et  qui,  apr^s  avoir 
accompli  leur  service  militaire,  sont  d6sircux 
d'aller  completer  en  Europe  ou  hors  d'Europe 
par  un  apprentissage  pratique,  les  connais- 
sances  th6oriques  acquises  0*6cole  sup^rieurc 
de  commerce. 

«  J'ai  decide  que,  cette  annee,  trois  bourse 
seraient  mises  au  concours  pour  chdcune  de 
ces  deux  categories  ;  les  concours  auront  heu 
aux  chefS'lieux  de  prefecture,  le  14  oii^br^ 
prochain.  .      , 

«  Les  demandes  d'inscription  doivqnt  iin^ 
adress^es  k  la  prefecture  du  deparlement  du 
domicile  des  candidata  du  l^^  au  31  jailleL^ 

«  Je  vous  prie.  Monsieur  le  Pr^Mertt,  de 
vouloir  bien  donner  toute  la  publidti^  dont 
vous  pourrez  disposer  k  I'ouverluFe  M  ^ces 
concours  et  aux  principales  disppsUions  du 
rfeglement  qui  en  determine  les  cyndUiona  et 
programmes.  ';       :.  . 

((  Je  vous  serai  d'ailleurs  obligfe  de^me  faire 
part  des  mesures  que  voire  conripagcie  aura 
pu  prendre  dans  ce  but,  en  m'accusant  rteep- 
lion  de  la  prtsenie  ciroulrire.  <•    ' 

«  Recevez,  Monsiedr  le  President,  Tas'su- 
rance  de  ma  consideration  ]a  pliis,  di^ti^gu^. 

ce  Andre.  L£^orf  »• 


'■•t 


< .  ♦- 


ASSURANCE  GONTRE  LES  ACCIfXBNTS 

DU  TRAVAIL  DANS  LES  INDUSTRIES  TciXTILES 

• 

M.  J.  Meiine,  president  de  TAssociation  de 
rindustrie  et  de  TAgrjculture  francatses  a 
adresse  aux  Chambres  de  commerce  et  con- 
sultatives la  letlre  suivante  : 

(t  Monsieur, 

«  Nous  avons  I'honneur  de  vous  informer 
que  le  projet  de  creation  #une  Caissc  Syndl- 
cale  d'Assurance  centre  les  accidents  du  tra- 
vail dans  les  industries  textiles  vient,  k  la 
suite  de  noire  Assembiee  ^enerale,  d'fetre  ad- 
tivement  repris  et  qu'il  doit  aboutir  procbai- 
nemenL 

<(  En  vous  adressant  cet  avis,  nous  appelons 
votre  attention  sur  un  point  important : 

«  On  nous  informe  qu*un  grand  nombre 
d'industriels,  desireux  de  faire  immediatement 
partie  de  notre  Syndical ,  s*en  croient  empeches 
parce  qu'ils  orrt,  en  ce  mome'it,  des  engage- 
ments encore  en  cours  avec  des  Compagnies 
d'assurances. 

(( Ces  induslriels  se  trompent.  La  Caisse 
Syndicale  leur  est  immeJiatement  ouverte, 
sans  quils  aient  pour  cela  a  payer  la  prime 
des  deux  cdles.  II  leur  sufflt  de  verser  de  suite 
k  la  Caisse  du  Svndicat  un  trimestrc  du  ver- 
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seineht  annuel  qu*ils  auraient  a  y  faire  com  me 
participants.  Moyennanl  ce  paiement  d*un 
trimestre,  ils  figufent  sur  la  liste  des  socie- 
taires,  lout  en  n'en  faisant  partie  de  (ail  que 
le  jour  ou,  n'etant  plus  engages  ailleurs,  ils 
pourront  y  Tenir  coropletement. 

a  Ce  versement  d'un  quart  de  leur  cotisa- 
lion  annuelle  n'est,  pour  ceux  qui  Texecute- 
ront,  qu*une  simple  avance,  qu*un  paiement 
anticip6  qui  les  dispensera  de  payer  leur  pre- 
mier trlmeslre  lorsqu'ils  entreronl  d'une  ma- 
niire  toot  a  fait  effective  dans  la  Soci^le. 

ic  Done,  d'aucune  fa^on  ils  n'auront  a  y  per- 
dre.  iBt  ils  y  gagneront,  d'aulre  part,  cet  avan- 
lage  que  lors  du  TOte,  probablement  prochain 
de  la  loi  sur  Tassurance  obligatoire,  ils  se 
IrouveroDt  flgurer  sur  les  listes  d'un  Syndi- 
-  cat  dAmenl  const  ilue  et  eviteront  ainsi/sans 
<touie,  de  trea  aerieuses  dilficultes. 

ft  Noas  Tous  prions  d'examiner  tr^s  attenti- 
Temen;  oe  point  de  vue,  auquel  se  sont  deja 
rallies  plusieurs  industriels  ayant  des  polices 
exfriraal  an  cours  de  1895*,  guides  qu*ils 
etaient  par  la  pensee  que,  lors  de  I'applica- 
lion  de  la  loi,  ils  seraieot,  par  le  fait  de  leur 
affiliation  anterieuie  a  une  Caisse  Syndicate, 
a  I'abri  des  inconv^nients  qu'entralnerait  leur 
inscription  d'office  a  la  Caisse  de  I'Etat. 

KAjoutons  quelesmemes  observations  s'ap- 
pliquent  paiement  aux  industriels  qui  sont 
life  aux  Compagnies  par  des  polices  d'uue 
durie  plus  longue. 

K  UttA  h  tort  que  ces  industriels  se  figurent 
que  la  loi  laisserait  intacls  leurs  engagements 
avec  les  Compagnies. 

ft  D*uae  part,  en  effel,  les  indemnites  fisees 
par  la  nouvelle  loi  seronl  te!ies  que  les  Com- 

(>agnies  ne  pourront  continuer  a  garantir 
eurs  assures  sans  modifier  les  conditions  de 
leurs  contrats.  Ces  contrats  deviendroni  done 
cadocs,  et  Tinduslriel  qui  voudra  s*en  dega- 
ger  n'aura  qu*a  saisir  cette  occasion. 

«  D'un  autre  c6te,  la  nouvelle  loi  ne  paralt, 
.en  aucun  cas,  admettre  Taction  des  Compa- 
gnies, au  moins  telles  qu*elles  sont  actuelle- 
ment  organisees, 

a  On  peut  done,  d^  mainlenant,  affirmer 
que,  la  loi  devant  Hre  adoptee  dans  un  delai 
eviderament  assez  reproch^,  il  n'y  a  plus  reel* 
lement  d'assurances  a  long  terme. 

(c  MM.  les  industriels  qui  se  croient  encore 
engages  pour  plusieurs  annees,  ne  le  seront 
done  bientdt  plus,  et  rentrent,  par  Ic  fait, 
dans  la  categoric  de  ceux  de  leurs  confreres 
dont  il  est  parle  plus  haut  et  qui,  tout  en  con- 
servant  jusiqu*a  expiration  leur  assurance  en 
cours,  peuvent  se  faire  inscrire  sur  les  lisles 
de  la  Caisse  Svndicale,  en  efTectuant  le  nion- 
lant  anticip^  d'un  trimeslre  de  colisalion. 

«  Nous  vous  prions,  le  cas  echeanl,  dc  nous 
faire  connaltre,  le  plus  tdl  possible,  vos  in- 
tentions. 


«  Veuillez  agrter  Tassurance  de  ma  consi 
deration  la  plus  distingute. 

«  Le  President, 

ff  J.  Mbline  ». 


LES  VEXTES  DE  LAfNES 

EN  ACSTRALIK  EN   1894 

D'apres  une  correspondance  adressee  de 
Melbourne  a  VEcanomisi  de  Liondres,  il  y  a 
eu,  en  1894,  une  legere  diminution  dans  les 
ventes  aux  encheres  de  latnes  sur  les  marches 
de  Melbourne  et  de  ^dney,  comparalivemenl 
a  Tannee  precedente. ' 

Depuis  I'ouverture  de  la  saison  jusqu'a  la 
fin  de  I'annee,  les  quantites  de  laines  offerles 
en  vente  et  vendues  ont  6te  corome  suit : 


Quaoliles  offertcs 
eo  vente 


Quantites  Tcndues 


Marches       BaUes       Balles       Balles       Balles 

Melbourne 
et  GeeloDjj.    49K4(i7    i90.926    4^7.715    2G8.204 
Sydney     .    335.ii8    333.966    270,H7r    llAMi 

Touux    .    bi9.7i5    013.992    5i8.370    5;^.9t9 

II  y  a  done  eu  augmentation  de  IS. 723 
balles  dans  la  quantite  olTerle  en  vente,  alors 
qu'il  s'est  produit  une  diminution  de  f  4.529 
balles  dans  la  quantite  ayant  trouv^.  ac- 
quereur. 

Par  suite  de  la  baisse  de  prix,  il  y  a  eu  une 
tendance  a  retirer  la  laine  des  marches  aus- 
traliens  et  a  Tenvoyer  diredement  a  fjondres. 

II  est  a  remarquer,  d'autre  part,  que  la 
baisse  des  prix  a  eu  pour  consequence  d'aug- 
roenter  proportionneliement  et  de  rendre  ires 
lourdes  les  r^evances  fixes  a  payer  aux  cour- 
tiers vendeurs.  Ainsi,  avec  le  prix  moyon  rea- 
lisable actuellement«  les  frais  de  reception  el 
de  livraison,  aioutes  a  la  commission  do 
vente,  portent  les  frais  a  environ  6  p.  c.  De 
plus,  il  arrive  sur  les  marches  austral  iens 
tres  peu  de  laine  «  libre  ».  c*esl-S-dire  donl 
le  produit  n*a  pas  deja  etc  engage  en  panic 
par  les  eleveurs,  et  la  question  des  frais  a 
done  une  grande  purine  pour  les  fortes  com- 
pagnies d'elevages. 


•  w  I 


LE  COMMERCE  DES  LAINES 

E.\   CALIFORXIE  EN    189i 

La  revne  du  commerce  des  laines  sur  la 
cCfW  du  Pacilitpio,  |»our  Tannee  1894,  est  dc- 
courageanle  pour  eelle  Industrie,  et  on  ne  peut 
enlrevoir  de  meilleur  aspect  pour  189o  en 
dehors  de  quelques  ameliorations  dans  les 
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prix  du  mouiOQisur  pied  qui  soat  iuaialeDaAt 
au  plus  bas.  En  s'auaelioraol  d'ici  a  quelques 
mois,  lis  apporleraieoL  qucique  soulagement 
aux  flavours. 

Au  d^but  de  Tann^e,  les  prix  des  laines 
^laienl  descendus  si  bas  que  ies  n^gociaols, 
les  deveurs  et  tons  ies  auCres  inl^resses  dans 
oette  indastrie  consideraient  comme  impossi- 
ble qae  les  prix  pusseot  descendre  encore  ; 
oependant,  on  peut  aclieter  aujourd'hui  les 
ineilleures  laines  lavees  de  Californie  a  26 
cents  la  livre  et  loules  les  aulres  quaiit^s  en 
proportion. 

Ces  bas  prix  ne  rfoivent  pas  itonner  lors- 
qu'on  se  rend  compte  que  les  fabricants  et 
n^gocianls  ont  acc6s  sur  lous  les  marches  du 
monde,  el  qu'actuellement  les  jaines  de  toiis 
ces  marches  donl  la  production  augmente  r«- 
pidemenl  sonl  admises  en  Amerique  exemples 
de  droits,  avec  an  fret  de  Liverpool  i  Boston 
qui  ne  depasse  pas  3  dollars  la  tonne  ;  d'ail- 
leurs,  le  prix  des  laines  ttrangires  sur  les 
marcnes  europ^ens  accuse  chaque  jour  une 
baisse  nouvelle. 

Les  ventes  a  Londi^es,  en  d^cenibre,  qui 

Eortaient  sur  quelque  chose  comme  250.000 
alles  ou  pr^s  de  100.000.000  de  iiyre^,  u'ont 
pu  avoir  heu  faute  d'encherisseurs.  CeUes  an- 
noDcees  pour  Janvier,  aui  component  450.000 
balles.  auront  probablement  le  m^me  sort. 
Les  inl^ress^  airirment.qa*il  n'y  a  qu'un  seul 
rem^e  (emporaire  pour  relever.Ies  prix  des 
laiaes  au,\  Elals-Unis,  c'est  ie  retabljssemenl 
du  larif  Mac-Kinlev  et  une  reprise  des  affaires 
dans  Tunivers.  Quant  a  Tavenir  imm^diat 
pour  les  laines  de  Californie,  il  n'y  a  aucun 
espoir  pour  elles  aossi  longtemps  que  ies  laines 
ctrang^res,  de  nieilieure  quality,  se  vendroat 
a  si  bas  prix. 

1^  tome  dans  I'Etat  pour  4894  a  6te  de 
30.968.400  livrcs  etle  stock  en  roagasin  a  San- 
Francisco,  ao  3i  d^mbre  dernier,  etait  esti- 
nie  a  six  millions  de  livres.     ^ 

D'un  aulre  c6l(^,  les  ^leveors  de  moutons  du 
siul  de  la  Californie,  en  concurrence  avec  ceux 
ik  TArizona,  s*elIorcenl  de  relcver  le  prix  du 
moulon.  Une  hausse  d'un  dollar  par  t6le  de 
nioulon  est  6quivalenle  pour  eux  4  une  aug- 
monlalion  de  5 cents  par  livre  sur  la  laine.  La 
production  de  la  laine  apnt  cesse  d*Aire  la 
jrource  principale  de  leurs  profits,  ces  feleveurs 
floivonl  s'appliquer  maintenant  a  produire  de 
^ros  animaux  donnaot  le  plus  possible  de 
xhinde  pour  la  boucherie. 

Je  rappelierai  que  celte  induslrie  de  Tele- 
\age  dos  moutons  est  encore  presque  toule  en- 
hrre  eolre  les  mdins  de  1^  colonic  francaise 
doul  Los  Angeles  est  le  centre. 

Le  Consul  de  France, 

L.  DE  Lalandr. 


ANGLETERRE 


La  sui^rodaciion  de  la  laine 

Les  principaux  articles  de  consommation, 
le  fer,  le  coton,  etc.,  ont  eu  beaucoup  a  souf- 
frir  en  1894,  et  la  laine  n'a  pas  fait  exception 
^  la  r^le. 

Le  prix  de  la  laine,  de  m^me  que  celui  des 
autres  articles  de  grande  consommation,  a  at- 
teint  un  taux  excessivement  bas  et,  dans  Ies 
conditions  actuelles,  on  ne  peut  gufere  compter 
sur  une  amelioration  sensible  et  de  quelque 
durAe. 

Dans  leur  rapport  annuel,  MM.  Helmuth, 
Schwarize  et  Cie,  de  Londres,  constatenl  que 
le  prix  de  la  laine,  qui  6tait  cependant  d^ja 
tr6s  bas  au  commencement  de  Tannic,  a  en- 
core subi,  en  1894,  une  baisse  de  10  k  12  0/0. 
C'est  ainsi  qu'uDe  ball^  de  laine  aastralienne, 
qui  valait  enviroQ  350  fr.  pendant  la  derniire 
periode  decennale  et  m6me  530  fr.  pendant 
les  anntes  anterfeures,  ne  repr6sentait  pitfs 
que  290  fr.,  en  1894,  et  les  ventes  eilectu^  ^ 
la  fin  de  Tannte  n'ont  produit  que  265  fr.  par 
balle. 

La  tendance  ik  la  baisse  a  iXh  oohstante  pen  • 
dant  les  cinq  derni^res  ann^ed,et,  bien  qu'elle 
ait  surtottt  ^ie  sensible  powr-les  laines  m6ri« 
nos,  elle  n'a  pas  ailect6  un^  qualitequelconque 
a  I'exclusion  des  autres,  mais  bien  tons  les 
genres*^  la  fois. 

Le  fait  que  le  prix  actuel  de  la  laine  est 
tomb6  a  un  taux  inFMeur^  celui  constats  lors 
de  I'aboiition  des  droits  sur  ies  motifs  pr^- 
mitres  et  la  reduction  de  ceax  sur  les  articles 
en  laine  aux  Etats-Unis,  est  tr^s  surprenant, 
mftme  en  tenant  compte  de  loutes  lescircons- 
tances  qui  ont  contribu^  a  ce  r^sultat. 

Cela  lend  k  prouver,  en  premier  jleu,  que 
la  production  actuelle  dc  la  laine  dans  les  di- 
vers pays  est  superieure  4  la  quanlilS  n6ces- 
saire  pour  Ies  beoins  de  I'industrie  textile  et, 
par  consequent,  a  la  consommation  dans  le 
monde. 

Le  rapport  en  question  signale  diverses  cir- 
constanccs  qui,  dans  Topinion  des  personnes 
les  plus  autorisees,  onleu  une  influence  nSfaste 
sur  le  commerce  des  laines. 

On  peut  ciler,  en  premier  lieu,  Ies  ^normes 
achats  qui  ont  el6  elTectues  sur  Ies  lieux  de 
production,  achats  fails  .surtout  da9s.  un  but 
de  speculation  et  hors  de  proportioa  avec  les 
besoins  de  Tinduslrie,  el  dans  lesquels  il  n'6- 
tail  pas  assez  tenu  comple  de  Tincertitude 
in^vilable  quant  aux  qualiles  qui  seraient  ul- 
t^rieurement  demand6es. 

Par  de  semblables  pratiques,  les  industriels 
reduisenl  euxni^mes  leur  pouvoir  d*acbat  sur 
le  marche  de  Londres,  marche  auquel  il  est  de 
leur  inl6r(^t  de  conserver  loule  son  activity. 
En  elTet,  ce  dernier,  par  suite  de  son  impor- 
tance, et  son  accessibilile,  et  de  son  contact 
constant  avec  Tinduslrie,  regie  en  dernier  lieu 
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etcontinuera  probablement  pendant  longtemps 
encore  k  regler  le  prix  lies  arlicles  manu- 
factures. 

Un  autre  point  a  signaler  e^l  Tinfluence  nO- 
fasle  de  certains  marcht's,  qui  irouMenl  I'in- 
dustrie,  en  donnanl  le  nienie  deliouclie  a  des 
laines  adaptees  a  des  usages  differents  ;  d'im- 
portants  slocks  de  laine  non  utilisOe  sub- 
sislent  ainsi  pendant  plus  de  deux  ans.  II  est 
ividemment  preferable  de  chereher  a  met  I  re 
la  laine  nouvelle  le  plus  vile  possible  en  con- 
sommation  —  comme  c*est  le  cas  pour  le  Su- 
cre nolamment  —  en  adoptant  le  prineipe  de 
n^ailecter  le  produit  d*une  saison  qu*aux  be- 
soins  de  cclte  menic  saison  el  non  a  ceux  des 
ann^es  suivantes. 

Sans  doute,  ces  deux  circonslances  ont  eu 
un  resullat  deplorable,  mais  Icur  influence  sur 
la  baisse  des  prix  n*a  6te  que  secondaire,  la 
cause  principale  re&idant  surlout  dans  la  si- 
tuation actuelle  des  allaires  et  ilans  le  fail  que, 
pendant  les  deux  dernieres  annees,  Tindustrie 
textile  a  eu  a  sa  disposition  une  quantite  di' 
laine  plus  grande  que  ce  qu'elle  puuvait  uti- 
lenient  mettre  en  anivre. 

(  Bulletin  du  Mmt^e  commercial  dc 
KruxtHes  }.-'-  - 


RUSSIE 

MoHvement  du  commerce  extcricur  de  la  Russie 

d'Europe  en  4893 

La  section  de  stalisMque  du  departument 
des  douanes  vient  de  publier  Je  rcJeve  annuel 
du  inouvement  du  commerce  exlerieur  de  la 
Russie  en  1893. 

L'examen  des  indications  conlenues  dans  la 
publication  donl  il  s'agil  est  d'aulanl  plus  in- 
tiressanl  qu'eUes  se  referent  a  une  prriode 
pendant  laquelle  les  relations  connnerciales 
de  I  empire  avec  les  pays  voisins  ont  ele  pro- 
londemenl  Iroublees.  if  me  paralt  utile  de  rc- 
iracer  rapidement  Thistorique  succinct  des 
phases  par  lesquelles  ont  passe  en  J 893  les 
conditions  economiques  de  la  Russie  dans 
leurs  rapporls  avec  les  puissances  centrales. 

Jusqu  au  commencemrnl  de  Tannee  dernirre 
la  Russie  avail  maint(Mui  le  princi|ie  d'uu  iv- 
gime  douanier  unifonne  applicable  a  tons  les 
produits  imporles  de  Pelranger,  indept^udam- 
ment  de  leur  origine  ;  ce  procede  reservait, 
en  consequence  a  TKlat,  une  enlit-re  liberie 
d  action,  en  ce  qui  concernait  Petablissemenl 
ou  les  modificalions  de  son  tarif  dnuanier,  el 
garantissait  en  inftme  temps  aux  autros  pavs 
une  parfaite  egalile  de  traitemrnl  qui  excluait 
toule  laveur  speciale. 

Ce  sysleme,  qui  iirotrg.^ait  a  uulrancp  la 
production  lerrituriale.  on  frafipant  de  droits 
pour  ainsi  dire,  prohibitifs,  Timpdrlation 
etrangere  a  el*-  mainlenu  avec  succes,  il  faul 
le  reconnaltre,  tant  que  la  Russie  a  \)\\  ecouler 
au  dehors  le  surcroit  de  sa  production.  Au 


commencement  de  Tannee  1892  I'Allemagne 
frappait  d'une  surtaxe  de  43  0/0  les  bl^s  pro- 
venant  de  la  Russie,  el,  par  suite,  ces  derniers 
se  vuyairiil  feriner  leur  principal  debouche; 
d*autre  part,  Tinterdiction  de  l*exporlalion 
des  cereales,  niolivee  par  la  disette  de  1891- 
1892  conlraignait  les  marches  de  consomma- 
tion  a  se  procurer  ailleurs  les  produits  doDt 
ils  avaienl  brsoin.  Tn  courant  d'affaires  s*e- 
tabiil  en  ronsrqiience  enlre  les  marcb^  de 
consommation  K  de  nouveaux  centres  de  pro- 
duction, nolamment  les  Ameriques,  au  detri- 
ment de  la  Kussie  ;  malgre  la  levte  de  Tin- 
lenlictiun  donl  il  s'agit,  les  bles  russes  ne 
parvenaienl  (las  a  reconquerir  la  place  perdue. 
Celte  situation  si  defavorable  aux  inl£r£ts 
economiques  terriloriaux  amena  le  Gouverne- 
menl  Imjierial  a  engager  avec  les  puissances 
elrangeres  des  pourparlers  eommerciauXy  en 
vue  d*obtenir  et  de  consentir  des  reductions 
reciproques  sur  les  tarifs  dc  douane,  el  le  5/17 
juin  1893,  une  convention  commerciale  etait 
signiV  entn^  la  France  et  la  Russie.  Les  nteo- 
ciatioiis  conduites  en  vuedeconclure  un  Iraile 
entre  la  Russie.  el  TAIIemagne,  prdsentirent 
tout  d'aborddequelquesdiniculles.  PourbAter 
la  solution  de  eel  etat  de  choses,  le  Gouveme- 
menl  Imperial  se  derida  a  promulguer  le  1« 
juin  1893  un  double  tarif  douanier,  qui  ful 
mis  en  vigueur  le  20  juillel/l«r  aoitt  de  la 
jpeine  annee. 

^Dts  bases  d(^  ce  double  tarif  se  composaieot 
des  vet'^^^om  du  tarif  general  k  appliquer 
comme  lal'^ '"'"'"^"'"'  l^"s  une  surtaxe  ^ 
20  ou  30  O/ftsuivant  les  produits,  et  qui  for- 
mait  le  larif  rf^ximum.  L\4llemagne  repopdil 
a  celte  mesure  ^[}  app  |cation  de  tariflcaliODS 
speciales  aux  pro(H!'»V'  ?P8'ne  russe.  De  sop 
erne,  la  Russie,  onVr^"  •^"j'.unprdreimp*. 
rial  en  dain  du  KrisV"*"^  '  ^^^^^^  ""«  ^ur- 
taxe  de  oi)  0/0  sur  leA^^'**'  maximum,  pour 
tous  les  produits  dc  .Vovenance  allemaude. 
Celte  gueire  tie  tarifs  diff^  Jl'^qu  au  20  man 
de  ranuee  cnuranle,  epo^,^«  ^.^^"^^^^ 
de  commerce,  signO  a  Jjei\!'^  '^  ^  janvicr/lO 
fevrier  1894,  est  enlre  en  x\g"^^^^      „„^  ... 


r 

,  ime  (le  favj'i 
inenl  privilegir.  - 

Les  quanliles  sonl  indiljutM^sf  "L"^^^^  ^* 

pouds  el  la  valeur  en  milliers  j|»™"*"*^" 

IMPOHTATIONS 

Arlicles  import^s 

Liunc  c(  poil  brut  noii  peigncs,  non 

toinls 

Laiiif*  el  poil  hint  l«Miits    .... 
Laiiif*  prigniMi  non  teinli;  .... 

Liino  |M»ign(»c  Irinh* 

Ixiine  liJjM*  non  h'inl*' 

Laini»  ri?lorj»e  non  Icinlc    ....         t 

Laine  lelorse  teinle li 

Couvei lures  et  bousses v 
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Articles  imporl^s 

Hoffes  tissto  et  lricol6es  en  latnc  . 
Ttssus  de  laine  et  demi-laiDe,  feulres 
Tapis  de  laine 

BXPORTATIONS 

Articles  exportds 


Quantitis    Ysleor 


13 

18 

2 


(.658 
H39 
103 


Quantity     Va'ear 


Uine  erdinafre  en  snint    •    •    .    .  ii9  3.343 

f^ne  oniioaire  lay^e til  t.449 

Uine  ordinaire  arlificielle.    .    •    .  5i  §30 

Laine  fil^ »  16 

liechels  dc  laine 1  7 

Draps n  081 

Pculrc 32  119 

Tapis          30  948 

Le  Vice-Consul  de  France, 
J«  Bblin. 

Moutement  industricl  de  Varsovie  et  dc  Lodz 

en  4894 

Varsovie,  SO  f^rier  4895.  —  Les  donni'^os 
stalisliques  publiees  par  la  municipalite  de 
Varsone  sur  ia  situalion  de  rinduslne  manu- 
faclurifcre  en  1894  permellent  de  conslaler  des 
progr^  constants  que  ies  rapports  oHiciels  at- 
iribuent  exciusivement  au  renrorcemenl  du 
regime  protectionniste  de  I'Erapire,  sans  tenir 
compte  du  diveloppement  normal  decertaines 
industries,  de  raugmentatiOD  considerable  du 
chiQre  de  la  population  et  des  nouveaux  d6- 
bottchte  ouverts  k  la  production  par  la  cons- 
truction des  lignes  ferr^  livrees  a  Texploila- 
lion  d^Vis  1«  dOurs  dte  d6^r)i6k^6S^tin66s. 

En  examinanl  les  chiflres  de  la  production 
jnduslrieile  pendant  la  derni^re  pbriode  d^- 
cennale,  on  constate  qu'elle  s'est  6lev6e  de 
1 7.937.7 !5  r.  en  1884,  k  29.328.980  r.  en  1894, 
lie  m^roe,  le  nombre  des  fabriques  s'est  eleve 
•iaas  la  mftme  p^riode  de  237,  occupant  9.997 
•  uvriers,  a  380,  avec  19.0S0  ouvriers.  Celle 
augoienlatien  est  la  consequence  du  perfi^c 
lionncnient  de  I'outillage  technique  plut6t  que 
flu  Dombre  des  ouvriers,  car  au  debut  de  cetle 
(lefiode,  on  comptait  en  moyenne  une  pro- 
•luction  annuelle  de  57.600  r.  et  de  135  ou- 
mers  par  fabrique,  tandis  qu'a  la  fin,  la  pro- 
{•t^riiun  est  de  73.660  r.  de  production  avec  45 
ouvriers  seulenoent. 

De  pareils  resultats  parattraient  diHiciles  a 
mciher  avec  raugmenlation  constante  du 
v»(nbre  des.  ouvriers  et  le  roouvemenl  d*emi- 
.ration  des  populations  rurales  vers  les  centres 
•:)<iu$(ricls,  si  Ton  ne  lenait  compte  d'un  fail 
usez  rarement  constate  dans  les  villes  manu- 
'.acturi^res  de  I'Europe  ccnlrale,  le  d6velop- 
]Kn^ni  graduel  et  continu  de  la  pelite  indus- 
'n**  et  (les  metiers  d'artisans  qui  consliluent 
•I  principale  force  productive  de  Varsovie  et 

nt  aux  grandes  labriques  une  concurrence 
)'<  plus  redoudables. 

Le  nombre  de  ces  ateliers  s'est,  en  ellet,  eie- 
i^ded.lSSa  9.642  ;  le  nombre  des  ouvriers 
>  5.028  a  24.187  ;  celui  des  apprentis  de  | 


6.600  k  19.000,  et  le  montant  de  la  production 
de  9.880.000  r.  k  51.630.000  r.  La  valeur  des 
matiercs  premieres  afleciees  k  la  fabricdtion 
de  produils  manufactures  presente  un  ecart 
de  6.763.000  r.  k  27.833.000  r.  De  telle  sorte 
que  la  production  fndustrielle  lolale  de  Varso- 
vie en  1894  s'eieve  a  quatre-vingl-un  millions 
de  roubles. 

Les  principales  Industries  entre  lesquelles 
^  repartit  cette  augmentation  sonl :  les  fa- 
briques de  tissus,  dont  la  production  s'est  6ie- 
vee  de  161.000  r.  k  2.283.000  r. 

Les  fabriques  de  machines  :  production 
2.800.000  roubles  en  1884  et  6.8884  roubles 
en  1894. 

Les  eiablissements  metallurgiques,  dont  la 
production  s'est  eievee  de  1.613.000  roubles  a 
5.367.000  roubles. 

Si  les  progres  de  ces  deux  dernieres  indus- 
tries sont  plus  sensibies a  Varsovie  qu'i  Lod2, 
il  n'en  est  pas  de  memc  pour  la  fabricdtioh 
des  tissus,  dont  cetlc  derniere  ville  est  deve- 
nue  le  centre  le  p*us  importanL  Les  releves 
auxquels  sont  emoruniees  les  donnees  qui 
precedent  conslalent  en  eiTet  que,  pendant  la 
meme  periode  decennale,  le  nombre  des  fabri- 
ques grandes  et  pelites  s'est  eieve  de  717  a 
1.377,  celui  des  ouvriers  de  4.400  k  34.165  ; 
el  le  montant  de  la  production  de  5.114.000  i 
68.438.000  r. 

Le  chiffre  annuel  des  salaires  represente 
une  somme  de  8  millions  et  demi  de  roubles  ; 
la  valeur  des  matieres  premieres  45  millions 
de  rotables,  el  oelle  des  bdlifBonts,  ftnaebinea, 
oulillage,  elc,  48  millions  de  roubles.  On 
compte  actuellement  dans  cetle  ville  :  112  fa- 
briques de  laJnages  ( nroduclion  :  19.000.000 
de  roubles ) ;  30  fabriques  Iravaillant  la  soie 
(  production  :  2  millions) ;  14  fabriques  Ira- 
vaillant 'e  lin  el  le  chanvre  ;  28  fabriques  de 
machines  ( producliDn  1.500.000). 

II  est  k  remarquer  que  les  donnees  ci-des- 
sus  fournics  par  les  induslriiils  eux-mftmes  ne 
sauraienl  etre  considerees  comme  absolumen 
exacles,  mais  plul6t  inferieures  que  superieu- 
res  au  chiffre  reel  de  la  produclion,  par  suite 
de  rinterM  qu'ils  onl  a  dissimuler  un  surplus 
de  production  pour  se  souslraire  autanl  que 
possible  aux  impdls  ou  taxes  locales  grevan- 
la  fahricalion. 

Par  suite  du  perfeclionnement  technique  de 
I'outillage,  la  force  moyenne  de  production 
d'un  ouvrier  s'est  eievee  en  dix  ans,  'Je  1.150 
a  2.000  roubles  ;  elle  n'esl  pas,  d'ailleurs, 
identiqiie  dans  tous  les  genres  de  production 
industrielle,  car  si  dans  les  fabriques  de  colon 
elle  alleint  2.412  r..  rile  n'esl  evaluee  qw'k 
1.500  r.  dans  les  fuhnques  de  lainage,  el  a 
1.000  r.  dans  les  filatures  de  soie. 

La  moyenne  des  salaires  s'est  eievee  de  166 
a  239  r.  par  tele,  mais  eu  egard  au  taux  rela- 
livemenl  pen  eleve  de  la  main-d'oeuvre,  cette 
augmenlaiion  ne  represente  que  la  majoration 
conslatee  dans  le  prix  des  loycrs  el  des  denrees 
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de  premiere  n^cessii^.  Ce  laux  pr^sente  d'ail- 
leurs  des  i^carts  assez  sensibles^..  suivanl  les 
diverses  industries,  carsMl  aUeinl  303  roubles 
poiir  les  ouvriers  employes  dans  les  etablisse- 
meols  m^lallurgiques,  ii  n*est  que  de  217  r. 
dans  les  filatures  de  soie,  268  r.  dans  les  fa- 
briques  de  Jainages  el  212  r,  dans  celles  de 
colonnades. 

Les  produils  de  Tindustrie  manufacturi^re 
polonaise  sont  pour  la  plupart  exporles  en 
Russie.  Independaaiment  des  lissus  et  des 
machines  dont  les  marches  russes  constituent 
le  d^boucb6  le  plus  important,  un  grand  nom- 
bre  de  villes  dt  TGrnpire  dem<andenl  a  la  Po- 
logne  leurs  approvisionnements  dechaussures 
poor  bommes  el  pour  femmes,  de  v^tements 
confectionnes^  de  lingerie,  deganterie,  articles 
de  mode,  etc. 

Led^veloppement  du  roouvcmenlindustriel 
dans  le  cours  des  dix  derniires  arinees  a  eu 
pour  consequence  une  augmentation  du  chifTre 
de  la  population  dont  on  pent  c.pprccier  Tim- 
portance  par  les  resullats  suivants  : 

1884,  418.330  habitants;  1891,  490.417 
habitants  ;  1894,  513,637  habitants. 

Bien  qu*appclee,  par  sa  situation  geogra- 
•phique,  par  ses  facHites  de  communication  et 
par  un  ensemble  de  condition  favorables,  a 
servir  d*inlermediaire  au  point  de  vue  des  re- 
lations commerciales  entre  TEurope  occiden- 
iQles  d'une  part,  la  RuSsie  el  rOrienl  de  T.au- 
Ire  et  a  accaparer  le  comrrjerce  interAOlional, 
la  ville  de  Varsovie  n'a  joue  jusqu'a  present 
f\{i*m\  rOle  assez  modeste*  .        , 

Plus  pratiques  et  doute  d'une  plus  grande 
initiative,  les  industriels  de  Lodzse  sont  cre^ 
des  relations  plus  suivies  en  Russie  el  ont 
/onde  en  Orient,  dans  le  Turkestan  notara- 
roent,  des  facloreries  qui  en  favorisant  le 
mouvemenl  des  exporlaiions,  assurent  a  leur 
production  de  pr^cieux  debouches. 

I.e  Consul  Gdndral  de  France, 

Bayard. 


TURQUIE  D'ASIE 

Mouvement  commercial  de  Bagdad  en   iH9i 

Voici  la  liste  des  principaux  articles  d'ex- 
portalion  de  Bagdad  pendant  I'annee  1893  : 
iaine,  poil  de  chevre,  lapis,  peaux,  etc. 

La  douane  nedonnant  aucun  renseignemenl 
et  aucun  journal  commercial  ne  paraissanl  a 
Bagdad,  il  est  impossible  dc  donner  des  chif- 
fres,  m6me  approximalifs.  Nos  n*avons  ici 
aucune  maison  de  commerce  fran^aise,  les  in- 
digenes sont  Ires  defianls,  la  stalislique  est 
inconnue  el,  plulOt  que  de  donner  dos  chiffres 
qui  seraienl  Ires  probablenient  errones,  je 
prefere  n'en  pas  donner.  Tout  ce  que  je  peux 
dire,  c'est  que  le>s  exporlaiions  de  Bagdad,  par 
voie  de  mer,  atteignenl,  chaque  annee,  une 
vingtaine  de  millions  de  frpncs. 


Les  laines  doivent  figurer.pour  la  moitie en- 
viron dans  ce  chilTre,  Les  laines  de  Tlraq  pro- 
viennent  toutes  du  mouton  a  grosse  queue, 
elles  sont  de  mauvaise  quality  et  peu  recber- 
cHees.  En  outre,  elles  sont  int^nlionneJIement 
expedites  dans  unetaldesaleie  extraordinaire; 
non  seulement  elles  nesubissent  aucun  nel- 
toyaye,  mais  on  v  ajoute  de  la  lerre,  des  d^ 
tritus  v^etaux,.de3  fragments  de  briques  et 
m^>me  parfoisdes  briques  entieres,  et  Ton  cile 
des  expMitions  de  balles  de  Iaine  conlenani 

f^r^s  de  la  moili^  de  lour  poids  de  detritus 
aites  en  Amerique. 

Roubaix  achetait  autrefois  une  certainc 
quantilede  Iaine  ;  la  France  n*en  veut  plus 
aujourd'hui  et  toutes  les  laines  de  Tlraq  vont 
en  Angleterre  el  surlout  en  Am6rique. 

Les  lapis  viennent  lous  de  Perse  el  sont  ex- 
p6dies  surlout  en  Angteierre.  Bagdad  n'en  est 
que  Tentrepdl.  . 

Le  chilTre  des  exporlaiions  de  Bagdad  en 
France,  d'aprts  lous  les  rcnseignements  qui 
m*ont  ^t6  donnes,  paratt  6lre  insignifianl. 

Le  Consul  dc  France^ 

POGNON. 
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feCLAIRAGE  ELECTRIQUE 

Precautions  a  prendre  dans  les  iHahlisscments 
dclairds  par  l*electricite 

On  ne  doit  jamais  installer  les  machines 
eleclriques  dans  les  locaux  ou,  pendant  le 
fonclionnement,  il  se  produit  du  gaz^  soil  des 
vapfurs  combustibles,  ni  dans  oeux  ou  des 
poussiftres  lenues  de  corps  solides  peuvenl  se 
irouver  dans  Tair  en  nuages  epais,  el  ou,  par 
consequent,  elles  peuvenl  former  des  melanges 
explosibles. 

En  tout  cas,  les  machines  Eleclriques  doi- 
vent 6lre  montees  sur  un  support  incombus- 
tible, assez  grand  pour  recevoir  jusqu'a  une 
distance  horizontale  de  30  centimetres  a  partir 
du  commulateur,  les  parceiles  incandescenles 
de  metal  qui  peuvenl  se  dctaeber  des  balais ; 
on  pent  cependanl  placer  un  support  isolant 
de  bois  entre  la  machine  el  le  support  incom- 
bustible. 

Les  fils  conducleurs  parlant  des  machines 
el  des  appareils  eleclriques  doivent,  jusqu'a 
une  hauteur  de  3  m.  au-dessus  du  sol,  elre 
pourvus  d'un  excellent  isolant ;  il  en  est  de 
meme  pour  lous  les  fils  dont  la  hauteur  au* 
dessus  du  sol  est  inferieure  de  3  metres. 

Tons  les  fils  des  conducleurs  principaux  el 
des  conducleurs  secondaires,  a  rinl^rieur  dos 
b^liments  doivent  Eire  fixes  a  des  isoloirs  e.i 
porcelaine  ou  6lre  suflisamment  isoles  d'auire 
faQon  el  6lre  maintenus  aux  distances  suivan 
les  les  uns  des  autres. 

a.  Le  fil  melallique  nu,  sur  isoloir  en  por- 
celaine ou  isole  autremenl,  doit  Eire  distant 
de  20  a  30  centimetres  d'un  autre  III  paralIHe 
ou  qui  le  croise. 


6,  Le  fit  melalliquc  isol6  au  recouvert  doit 
6tre  tlislaot  de  cinq  centimetres  de  lout  fil 
paraliele  ;  ub  cenlimiire  suffit  quand  les  flls 
parali^es  sent  solidemenl  (ixfe  dans  des  rai- 
nures  en  bois  ou  autrement,  les  empechant 
absoluraent  de  se  rappcocher  davanlage,  ces 
prescriptions  supposent  que  la  section  des  fils 
est  proporllonnelle  h  rinteosil6  du  courant  el 
que  la  difference  raaxiaia  de  tension  dans  les  ' 
conducleurs  paMll6les  ne  depasse  pas  125 
volls. 

Lgrsque  celle  difference  est  la  plus  forle, 
recartemeni  des  fils  doit  6lre  plus  grand,  c*esl 
s^urloul  aux  cj'oiscmonls  que  les  GIs  seroqt 
bien  fixes  el  mainlenus  separes  par  une  oooche 
solide  bicn  isolanle  de  noati6re  iacombusUble 
sur  line  Vendue  de  10' cenLrm^lre's  tarrfe  au 
niolDs,  a  moins  que,  de  2  fiis  se  eroisant,  Tun 
ne  soil  isole  par  un  corps  en  verre  ou  en  por- 
celaine,  ne  pouva'nl  changer  de  place. 

e.  Dans  les  conducleurs  de.lampes  a  incan- 
descence ou  a  arc,  si  ces  demicres  briilenl  en 
deriTBtion^  il  Cant  insurer  dans  le  circuit  un 
nombre  de  bouls  de  fil  m6lallique  feciremfent 
fusible  correspomlanl  i  I'imporlance  de  Tins- 
tallation,  a  des  points  convenables,  notara- 
menl  partoutoii  le  courant  passe  d'un  conduc- 
leur  de  grande  section  k  un  autre  de  petite 
section.  Lors^u'cn-  a  raccorde  des  fils  isolte 
pour  lampe  a  incandescence,  il  faut  ensuile 
les  souder  sorgneusemdntt. 

d.  II  faut  vfirffier  soigneusement  si  les  con- 
tacts se'lrdiiVaht'dkris  Ic  c'rcuit  sont  bien 
serres. 

e,  Pour  les  cables  el  les  Ills  desservant  les 
larapes,  les  ecarlemenls  ne  sonl  pas  les  m^mes 
que  pour  les  fils  isoles  ;  neanmoins  cos  cables 
el  Ols  de  lampes  doivenl  6lre  bien  isoles  au 
rooyen  d'une  nialiere  incombjslible. 

{  Le  Constructeur  ). 
NOUVEAUX  BREVETS 

INTBRESSANT    L'INDDSTRIE    LAlNliRE 

242.538.  —  SmUb  et  Cooper.  —  Perfeclion- 
neroents  aux  procedes  de  doublage  el  de  tor- 
sion des  Dispel  de  recouvrement  de  torons  par 
des  fils. 

242.542.  —  Bonsi.  — ■  Bolles  h  levees  pour 
le  mouillago  et  le  vaporisage. 

242.346.  —  Schweiler.  —  Disposilif  d'e.- 
poulinai^c  ponr  machines  a  cannelle.s, 

242.410.  —  Urbain.  —  Sysleme  d'elendage: 

242.416. —  Larcher,  Duvergerel  Delacroix. 
—  Nouveaux  .moyens  de  Irailcment  des  lissiis 
<1e  eotoo,  lalne  el  perfection nemen is  appliques 
au  lainage  des  lissus  de  colon,  soil  (^crus. 
Wanchis,  teints,  imprimes  ou  lisses  en  cou- 
leurs. 

242.436.  —  Pitsch.  —  ProceJe  et  appareil 
{•our  d6catjr  et  repasser. 
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242,409.  —  Sconflelli.  —  Nouveau  guide- 
navette. 

242.523.  —  Sternberjj.  -  Perlectioanements 
dans  les  laqueLs  pour  tissase. 

242.400;  —  Bosi,  -  Parfeclionncments  de 
delail  dans  les  machines  a  iricoter. 

208.790.  -— >Iaislre  et  Campagne.  —  Ger- 
lifical  d'addilion  au  brevet  pour  proced6  de 
recueiliement  de  TJndigo  non  lixe  sur  les  nia- 
tieres. textiles  d'ulilisalion  immc^diale  de  cet 
jodigo^.de  teinture  directe  el  de  degraissage  a 
I'aide  d'un  produil  savonneux. 

242-620.  —  Bach.  —  AppareiJ  agitateur  |>our 
eocoUeuses. 

242,663.  —  Nason  et  Hewes.  —  Syst^.mede 
Rdvelto  perfeclionn6e  s'enfilant  aulomatique- 
menf. 

242.'662.  —  Millar.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  metiers  a  trtcoter. 

On  pbut  sc  |)rdem*cr  larhsles  48  htftires,  les 
cxtrnits  des  brevets  siis  mcnlionncs  au  prix  de 
5  francs,  par  brcvel;  ce  prix  est  redatt  a  3  franc<^ 
poar  les  at'Oiinds  tie  notre  joufhal'  qtii^nvoicnt  leur 

3uiUancc  d*iiboaacmeot  u  la  SocieL6  Inlcrn«^lianale 
es  Ivvcnlioas  lyodoi'ues,  .15  hhp  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHE;s 

Haxire,  25  mars*  —  En  laines  disponibles, 
les  sorles  divei'ses  onl  lui  la  venledeplAusieurs 
pelites  parlies,  a  prix  plus  6leves,  par  suite 
de  ramelioralion  du  terme.  - 

On  a  vondu  42  b.  Punla  Arena?  ^  18S  fr.  el 
212  h.  Chili,  i\  des  prix  qui  n'ont  pas  ^16  di- 
vulgues.  II  s^^sl  irailc,  en  oulro,  130  b.  Bue- 
nos Ayrcs  niiLTu^. 

Les  avis  des  ainlres  induslrlels  elant  tou- 
jours  des  plus  salisftilsanis,  la  hausse  s'est 
vigoureusemonl  acconlnee  sur  noUe  march6  ti 
terme  ;  elle  a  ainsi  allcini  jiisqu'i  6  francs  et 
nous  avons  encore  note  dos  altaires  assez  im- 
porlanles.  ' 

En  dernior  lieu,  il  s*esl  produil  une  r6ac- 
lion  de  1  fr.  30,  ma  is  celle -ci  est  a  peu  pres 
regagnee  en  cliMure. 

Les  venles  sc  sonl  elevees  a  3.650  b. 


A  nters,  ^3  mars,  —  La  demandi^  resle  assez 
suivie  el  i!  a  61e  trail-'  cello  sftmaine  :  350  b. 
B.-Ayres,  124  b.  Montevideo,  18  b.  Anslralie 
lolar482  h.  a  la  hauss  i  elahlie  dopuis  le  com- 
mencement du  mois. 

Lave  sans  frais :  3  fr.  70  pour  merinos  belle 
laine,  3.10/3.31]  pour  merinos  I''  secondaire  a 
bonno,  2.S0/3  pour  merinos  2*  3«  secondaire  a 
bonne,  2.130/2.80  pour  bons  agneaux. 

Los  onchrros  de  Londr:is  conlinuent  a  prix 
sans  changcmenl. 

A  la  fermele  de  la  se.naine  passee  sur  le 
terme  succeda  lundi  une  hausse  inopinee  de 
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10/15  c.  pour  le  peign6  ei  de  2  c.  pour  )e  suint 
sur  les  cours  de  samedi.  Cc  mouvemenl  fil 
surgir  dte  le  lendemain  des  vendeurs^  soil  en 
arbitrage  contre  imporlions,  soil  sur  la  con- 
viclion  qu'il  y  avail  quelque  exag6?alion  a 
marcher  si  vile  el  qu'une  reaction  s'ensuivrail. 
Elle  se  fil  en  eilel  el  Tavance  acquise  pour  le 
peign6  ful  peu  h  peu  reperdue.  Le  Ion  rede- 
vienl  loulefois  un  peu  merlleur  ce  malin  sur 
Tarriv^e  de  nouveaux  ordres  d'achal. 

L'ofTre  de  suint  ayanl  el6  peu  abondanle, 
les  cours  de  lundi  dernier  se  mainlinrenl  par- 
failemenl. 

De  Tensemble  des  avis  qui  nous  parviennenl 
on  peul  dMuire  que,  a  pari  des  fluclualions 
passagferes,  comme  celle  qui  vienl  d'avoir  lieu, 
la  iaine  esl  appel^e,  sinon  d  monler  forlemenl, 
du  moins  a  se  ralTerroirgraduellemenU 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOa^T^ 

Eugene  Diolez  et  Deschaseaux,  nouvenul^,  tissus, 

confections,  rue   du  Centre,  h  I^Qxeuil  ( Haute- 

Sa6ne  ).  —  10  ans.  —  20.000  fr.  —  2i  f^?rier 

4894. 
Mofse  Wdcommc  et  Cie,  laines  brutes,  pcignecs  et 

d^chcls,   20,  rue   SuGeorges.  k  Roubaix.  —  10 

ans.  —  f50.000  fr  dont  100.000  fr.  par  la  com- 

maudile.  —  13  mai-s  9p. 
Georges  Plateaux  et  Cie,  tissus,  37,  rue  Alouclte,  k  > 

Roubaix.  -  10  ans.  --  30  000  fr.  —  18  mars  95. 
Adelpliie  Doquenney  et  Ills,  Inities  brutes,  peignies 

et  filets,  8,  rue  Ghanzy,  h  Tourcoing  ^  7  ans,  du 

9  septcmbre  94.  —  7  mars  93. 
Pajilou  et  GrcnodoD,  tissus  et  nouvcaul6sy  7,  rue 

Prdsiilent-Carnot,  h  Lyon.  —  9  ans.  —  70.000 

francs.  —  5  mars  9o. 
Soci^l^  des  Grands  Magasins  de  nouvooul^s  «  Aux 

Emigres  Alsaciens  »,  28  cX  HO,  rue  Cenlrale,  h 

Lyon.  —  50  ans    -  1.600.000  fr.  —  25  fi\Tier 

1895. 

MODIFICATION   DE  SOCI^i 

Henri  Robbe,  megisseric,  lavage  de  laines,  teintu- 
rerie,  filature  et  rclorderie  rue  de  FAmiral-Cour- 
bet.  &  Tourcoing.  -  .Admission  de  M  Urbain  Robbe 
comme  associ^  en  nom  collcclif,  d  parlir  du  28 
noflt  94.  —  14  fe trier  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOCIETES 

J.  Tr^boul  et  Conlanf,  tissus,  lamagcs,  37,  rue  du 
Senlierj  a  Paiis.  —  Liquid. :  M.  Contant  qui  con- 
tinue seul.  —  28  fnvrier  95. 

A.  Osmont  et  Cie,  draperie,  27,  rue  Paradoux,  k 
Toulouse.  —  Liquid.  :  M.  Conle.  —  Jugemcnl  du 
15  fevrier  95. 

J  Laurenceau  et  Cie,  nouveaul^s,  confeclions,  22 
cl  24,  rue  Roc,  a  Angers  ^  27  f^vricr  95. 

Million  et  Cie,  tailleurs,  63,  rue  de  ril6tc]-de-Vitle, 
k  Lyon.  —  Liquid.  :  M.  Murct.  —  20  fevrier  95. 

Course  et  Bonniclion,  nouveautds,  a  Belfort  —  Li- 
quid :  M.  Course  qui  continue  seul.  -•  28  fe- 
vrier 95. 

Samuel  Uaaumont  ct  Cie,  fabricaulsde  garnitures  de 
cardes.  a  Roubaix  —  Liquid.  :  MM,  Deaumont  et 
Lcfebvrc.  —  14  mars  95. 


Icart  et  Peperty,  fabricants  de  bonneterie,  machines 
k  tricoter,  k  St-Sulpice  (Tam%  —  Liquid.:  M.  Pe- 
perty. —  16  fevrier  95, 

C.  et  A.  Bourlier  et  Qe,  tissus,  18,  rae  du  Mail,  k 
Paris.  —  M.  Charles  Bourlier  continue  seul.  —  7 
mars  95. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Jean-Louis  Peniguel,  tissus,  k  Messac  (I.-et-Vilaine). 

27  f6vrier  95.  —  Liquid.  :  M.  Grazais. 
Jules  Potel,  tailleur,  k  Torigi)y-sur-Yire  (Manrbe). 

—  6  mais  95.  —  Liquid.  :  M.  L^on. 

Dme  Catherine,  nouveant^s.  rue  Holgate,  k  Carenlan 

(Manche).  —  5  f^\rier  95. 
Charles  Ortel,  tailleur.  3,  quai  d'Orl^ans,  au  Havre. 

—  13  mars  95.  —  Liauid. :  M.  Savary. 
Fr^^ric- Walter  Hanel,  rabricant  de  bonneterie,  rue 

St-R^my,  k  Ste^Savine  (Aube).  --  16  mars  95.  — 
Liquid.  :  M.  I^blanc« 
Auguste  Huched6,  taiUeur,  4  Montjeao  (Maycnne). — 
15  fevrier  95. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Edouard  CerfT,  nouveaut^s,  confections,  19,  faubourg 
Montmartre,  k  Paris.  —  13  mars  95.  —  M.  Faa- 
con,  syndic.  —  J.-e,  :  M.  Aubrun. 

Arnottx,  tailleur,  k  Ruffec,  —  5  mars  95.  —  M.  Bar- 
bant,  syndic. 

liOuis-Gharles  Besson,  tissus,  a  Pol6on,  commune  de 
St-Georges-du-Bois  (  Qiarente-lnf^ricure  ).  —  8 
mars  95.  —  M    Morin.  syndic. 

element,  lissus,  k  Ge!:ac  (  Charcnte  ).  —  14  mars 
95  —  M.  Sauvage,  syndic. 

Francois  Pasquier,  tissus,  a  Bletterans  fjura).  ~  J8 
fevrier  95. 

Leopold  Bazin,  tailleur,  k  Cbambly  (Omo).  -*  12 
mars  95.  —  A|.  Sainte-Eeuve,  syndic. 

Pierre  Mallard,  tailleur.  k  Belfort.  —  16  roars  95. 
-«-  M.  Herbelin,  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  £N  FAILLITE 

Dme  Justin  Cliaix,  n6e  Marie- Augustine  Posset,  nou- 
veaut^s,  9,  boulevar  J  Rochechouart  k  Paris,  sous 
le  nom  de  M.  Fosset.  —  20  mars  95.  —  J  -c.  : 
M.  Thomas  —  M,  Godmer,  syndic. 

REOUVERTURE  ,DE  FAILLITE 

Chansarel  et  Qe,  laines,  67,  quai  Valroy,  k  Par^s.*  - 
12  mars  95.  —  M.  Malle,  syndic. 

CLOTURES   POUR   INSUFFISANCB   d'aCTIF 

L^vy,  confections,  10,  boulevard  Reuilly,  a  Paris.— 

28  fdvrier  95. 
Springer,  tailleur,  252    rue  St*Honor6,  k  Paris.  — 

28  fevrier  95. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Albert  Devcrgranne,  tailleur^  a  Belfort.  —  9  mars 
1895. 

Victor  Vincent  Fraiche,  tailleur,  t6,  rue  Colbert,  k 
Marseille.  —  15  mars  95  —  10  0/0  payables  : 
5  0/0  dans  6  mois  et  5  0/0  dans  un  an. 

Charles  Cahn,  confections  pour  hommes  et  enfants, 
22,  rue  Avron,  k  Paris.  —  9  mars  95.  *-  50  0/0 
en  5  ans  par  5me,  a  partir  de  rhomologatiou.  En 
cas  dc  venle  du  fondb.  le  prix  en  provenaot  se- 
rait  appliqu6  aux  d^videndes  ^chus  et  k  ecboir. 

REPARTITIONS 

Castoul  et  Cavagnioo,  tailleurs,  k  Toulon.  -  3  (r.  !0 
pour  100, 


SEPARATION  J>E  BIENS 
R4my-L«uis  Ponsarl,  laines,  10,  me  CMcquol-Blei^ 
rache,  &  Reims,  el  sa  femrae  n*e  P^rin.  —  i« 
mars  95. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAlSES 

Ca»*liii5,  draperie,  10  el  U,  me  Richer,  ft  Paris. 

Salomon,  laiileur,  Wt,  rue  Larayelte,  k  Paris,  snc- 
cesseurde  l^hmatin. 

Hurisse,  6toSti3,  k  CliAleauneuf-sur-Loire,  succei- 
sew  tie  Uroy-Cliarrier. 

Caoy,  Uilleur,  conrccUoiu,  &  Limours  iSoine-et- 
OUe},  succcssenr  de  Combe. 

Santu.  taillcur.  36,  boulevard  Strasbourg,  k  Bou- 
logne (Seine),  snccesseur  de  Faure. 

Ayraall  laines,  bonneterie,  i  Cholet,  successeur 
de  Reverdy. 

Uartignal,  tissus,  nouveaulds,  h  Culan  (Cher),  suc- 
ceisear  de  Anielin  Desboutin  Ci\a. 

le  Nareachil,  Umus,  conteclions,  15,  r.  Le  Sfltrp, 
i  RoaeD. 

Nevi^rc,  draperie,  nouvcaul^s,  A  Bonneville. 

Bariloo-RomaD,  laiileur,  k  RJve-de-Gier,  succes- 
seur do  UonLignicr. 

Dme  Daval,  robes,  raanleanx,  31,  rue  St-Guillau- 
me,  k  Paris,  successeur  de  Umc  RaUe. 

Chati)lonJahao,  nouveeul^s,  i  CbaielUraiiK. 

Isaac  lArj,  nouveautfs,  8,  me  des  Tanneurs,  k 
Epemay 

'Mle  SaiiuAl,  nouveautis,  k  St-Germaia-eD-Laye, 
successeur  de  Dme  Ga^bey. 


Le  G£rant  :    H.  Saint-Denis. 


CMUucrcBU  n  roBuuscm  wai 

^IISTIIE  UWlitt. 

UIHEUiet 
Lcclir*  et  OanMueaaK   p^re  et  fils,  a  Sedan,  -^  Sp£- 

cialiM  de  laineases  i  un  lambaur  et  deux  contacts 
Gosselin  p^re   el  Ms  i  Sedan.  —  Laineus'es  i   dcui 

toBcbM  alt emat ires  on    cDnlinuea,  pourdrapaet 

noiiTcaulte. 

■  ETIEn*   A  TIIIBRBT  «£riERt  JACOUAIW 

Lfcbesne,  me  du  Neubonrg,  k  Elbeuf. 
Hwiift^iTiucremu 

J.  LeclireetDamiueauxpireetUlB,  aSedan.— Esso- 

reoses  cnve  en  fonle  pour  laines  etdfapsacidulis. 
fo.  Dehaltre.  rne  d'Oran,  6,  Paris. 

■  ACMINES   A  VELOUTBn  BA  EBOURIFFER 

Grouelin  pireet  lits,aS#dan. 
J.LcclireetDamuteauipgreet  fils,  i  aedan. 

MACHINEB> 'fouler  ' 

Grosialia  ptre  el  flit,  i  Sedan. 

J.  t.ecUr*  elDamutaaux  pdreet  Ilti,  t  Jedan.— Fou- 
leusei  farevetfesS.  G.  D.  G,  Seule  medaDldoil  ex- 
posiUon  anivsrselle  de  1897;  til  motUlas  diiT^renls 
pour  tissnadeloDi  pays. 

RACHIHES  ET  APPAREIL8  DC  FILATURES 

Alesasdre  pAre  el  His,  IHiraocourt  (Ardennes).   - 

TOHDEUSEt 

Uclireet  Damitceaus  ptn  et  Ills,  t  Sedan.— Sp^cia- 
UU  de  londeuses  i  deux  cylindrei,  a  lablea  flie«  on 

<jr«sscdDfAceelUli,aSedAn.-'Tondeusesion«l|daua 
^TliiMlrespDDrlondre  iedrap  (ap«i;iales  am  arljclei 
de  Sedan,  Elbeut,  Lisieux,  etc.)  Tondeuies  doubK 
i  laUe  Aie  6U  k  bascule,  pour  art'cleide  Paris 
Rciins  KoubaiT,  etc. 


TILLE  SAHS  OCTROIS 

A  louer  a   ELBBITV,   vllle  «tiM  oe- 

trttU,  plusieufs  elablissemenls,  granda  ou 
peiits,  pouvanl  convenir  i  tomes  inJustries 
Les  uns  sont  situcSs  sur  le  borJ  lie  la  Seine 
avec  quai  sur  ie  lleiive,  les  aulres  dans  I'int6- 
rieur  de  ia  ville,  Lous  a  port6e  des  deux  Jigiies 
de  chemins  de  far  qui  relienl  Klbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Norinandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  taubourj^s  ont  une  population 
honn&le  et  Irts  laborieuse,  dc  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  a  30  minules  de  Rouen, 
entre  Paris  et.le  Havre,  posstjfl  de  !ar»-^i 
(juais,  re?oit  parcanau\  el  par  mer  les  etiilr- 
bons  du  Nord,  de  Beigiijue  el  d'Anglelerre. 
Eaux  industrielles  abondanlcs, 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


.  Ville  Ae  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIOMEMENTPDBLIC 

OEs  matiEres  textiles 


C«FeilifiiD:A.JAiETEL«[C« 

Prime  de  la  Soci&t4  Industrielle  de 
Verviera  pout  avoir  contriba6  d  (a 
prosp6rM  de  I'ttrrondiBBement. 

i£DAILLE  DE  BRONZE  -•  PARIS  1889 

Pour  sea  ituvea  de  eondUionnement 


Da  tontes  naanMi 
ff.  SAINT'DEItlS,  rue  Th.-ChennePihe,  / 


POIMPES     CENTRIFUGES 

mis,  S.'i,  )■.  Sf'laiuf.—  IHLE,  iliO,  r.  i/'hlti 


POtJR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUIS^MENT 

SupdnorM  justifue  par  8.500  application' 

LOCATION    DE   MACHINES  ET   rOMPES 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOOUE 


uiiiGAH,  awpns  leoiwingiKs  m  n  nh 


MONTAGE  tTDfellONTAaE  TBES  PACILES 

i.  POIBU,  CsBttncteu,  68,  Amu  4t  St-OaeB,  PiBIS 


SOCIETY  INTERMTIONEG 

I       a  bis,  boulcvai'd  Saint-Denis,  45  bis       H 
in  PARIS  hS 

gS     OBTENTION&NEGOCIATION     % 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  *  A  L'fiTRANGER 

Becherches  d'anteriorit^,  —  Gobies 
de  brevcls.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  i 
duslriels. 
Prix  fixes  ^tablis   d'avance.  — 

L>^  lie  laux  Sxaia. 

PEHTS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  l'USACE  DES 

DRAPERIES  ET  NOUVfiAUTES 

L'flSC(>mpte  est  6L«bli  dcjiaja  1  juEqu'ji  25  0/0 
'et  fKHif  des  marcbendiEes  tnlitat  de  5  Ihincs  k 
22  francs  75  Vamii, 

En  venle  chez  I'Sdileur,  10,  me  Ttt^odortf- 
Chennevi^re,  k  Elbeuf. 
I  Prix:  1  fr.  25. 


ttB^ 


■  Avla    irapgrtant    aux .  Filateurs    de    laine    cardie 


-    CilEllES     IE    £0>T|]ID     (Siillme    IIT) 
Ne  se  ditraqaeoi  pas  !    Ne  cusaent  pfta  i    Lighres,  Sotidea  et  Bvrabtea ! 
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JOHN     KAY,     ROCHDALE     (  Angletebre  ) 


On  demands  ties  agentt  dans 


t  It*  cenlret  lainieri 


BROOKS    &    DOXEY 

(Sucwsscurs  de  Samuel  BUOOKS) 
MANCHESTER      (  Anqleterre) 


Ailre-sse  T^fe/jrapkique:  f  0  MSTRDCT  E  D  RS  Adresse  t'oala-b  : 

—  0  —  DE  —  O  — 

GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAINE    CARDIE    ET    DE    HACHKMES    POUR 
TRAITER    LE8    DECHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqu^es  ci-dessus  soat  construites  d'eprds 

les   modules   de  I'ancietine    maison    JOHN    TATHAM   et    SONS  ' 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachetfia  en  1893 


Coastruiseat   crassi    toutes    les    machines    pour    le    traltement 
du  coton 


Ifaidn  Ironworks — West-Gorton  i  utjunttvcTrjr 

Junction  Iron  Works  — Newton  Heatb  {^AnLut.i>it.n 


Seul  repr^ntant  pour  la  France  et  la  Belgigue  .*  ' 

V'.-P.    SUTTILL,    «,  rx  <M  AM,  k  i,iEi,E 


'OULIES         EN         FER.         FORGtE 

A     BRAS    OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 
En  one  «t  d«nx  piicw.  prAUs  &  mattra  an  place.  —  SOIiIDIT£    OARANTIE 


19,  rve  det  Enn»>gtt  (Belleville) 

PARIS. -rtllf  PHONE 

Ci-davamt   104.  rua  Obaiioimpt 


la  medaillesdonlunea  Parts 
1889. 

S^rje  pour  granges  forces  jus- 
qii'.i  UK)  chevaux. 

S6rtc  nouve)lc  pour  p  elites  forces. 
Ti-is  l»on  march  £ 


BLECANCE.  - 
EQLIIUIBHB    — -  ECOMOXie 

Grand  nssorljnient  ct  sur  con 
commande  en  18  li cures. 

Snvui  dv  larif  iur  dtmandi 


CLECKHEATON        (  Angletebre  ) 


Hacle  IjARNETT  pour  ouvrir  h  iiouts  de  ffl  et  declets  do  laini 


SADBE3SER  A 


P.&C.S4WIITT,lklitoliii  '*^^^S^^^^  Frtd.  CHRISTY,  i  Lil 


TiL^QRAMMES 

UlNm.-CUCUElTON 


avallurtt  i  Htnli 


TELEGRAMMES 

F.  Giiisn.-uu 


22c  ANNEE 


No  7- 


15  AVRIL  4895. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE      LiNDUSTRIE      LAINIERE 

H.    SaiNT-Denis,    dircileur 


Abonuements  : 

UiKf  ....  1.1  francs  pir  Hi 
liru^rr  ....  20  trjiirs  pir  an. 


LES  ABONNEMENTS  SONTREQITS  DANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FR^I3  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAtTS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU'AR^CEPTOND'AVISCONFRAIPE. 


PubliciU. 

Reclanes ...   1  (r.  U  lijue 
AtiMonff ;^  ...    A  forfa>t. 


M>M]|AiK£  :  Clironique,  97.  --  hrfecli'^nncmcnls 
ilAns  rimprcssion  dcs  iHofTes  iIg  toulc  nature,  9A. 
—  D(^graiss;iee  dos  Inincs  pnr  Ics  liissolvaiits  neu* 
Ires,  U8.  —  MoiUagc  :  (ioiircs  clc,  90.  —  hes  lis- 
Mis ;»  U  nio«!o  in  I.  —  l/oNtcnsioii  «lu  iLssogo  a 
fa^on  clans  Ics  hiinn^cs  10  i.  -  His  nhus  dim- 
ples H  d«?  f;ml.^i^ic,  103.  —  Moycii  prntiijuc  pour 
rcfoiuinltrt!  rtvec  rjiiel  coloronl  uno  maliorc  a  6le 
(etnlc,  105  —  Nouveanxtarifsgont^raux,  10^. — Rap- 
ports Irimcstriels  helves  1  Ob  —  Nuuvcaux  brevets 
iDlercssant  Tindusirie  lainiere,  407.  —  Revue 
des  marcii^s,  107.  —  Renseigocmonts  commer- 
ciaux.  108   —  An  nonces. 


CHRONIQUE 

Elbcaf,  15Avril  1895 

La  dernitre  note  de  la  Chambre  de  com- 
merce d^EIbeuf  constate  que^  peadant  le  mois 
fe  mars,  la  fabrication  de  la  nouveaule  a  con- 
tinue SOD  activile  des  mois  precedents.  II  n*y 
a  eii  aucun  changemenl  dans  la  situation  de 
ia  draperie  pour  uniformes,  administrations 
i*\  livroes,  qui  conserve  son  courant  r6gulier. 
Lp5  (lrai>s  noirs  sonl  toujours  faiblement  de- 
inandes.  Les  lissus  peignes  sont  rest6s  en  fa 
vrar,  el  les  lissus  cneviot  augraenlent  chaque 
loiir  leur  production. 

II  esl  sort!  d'Elbeuf  en  mars  dernier, 
'>!i.fiOO  til.  de  draperies,  et  il  en  est  enlre 
Mil. 5)0  kil.  soil.un  exc^dent.de  405.400'  kil. 

Pesdtnl  le  mtune  mois  de  1894,  il  etait  sorli 
'rB.UuO  kit.  de  draperies,  et  il  en  6tait  enlre 
tJl.jOa  kil.,  soil  un  exc^dent  de  407.850  kil., 
Tuu  uoe  diil^rence  de  2.450  kil.  en  faveur 
i**  mars  1894. 

(Jkieiques  affaires  assez  s6rieuses  en  expor- 
^-ilion. 

A  Fourmies,  pcu  d'affaires  en  laines  pci- 
i!!nH»?«ODl  ^16  Iraitces  celte  quinzaine.  Gepen- 
ifw}  les  prix  se  mainliennent  bien.  Lesblous- 
'•^sApur^es  sont  toujours  recherehees  et  les 
crix  yam^liorent  encore  un  peu.  L'alimenla- 
'nn  des  fagoos  de  peignagc  est  a  peu  pr6s 
;»rmaie.  La  situation  dcs  facx)ns  de  filature 
't<Qtinue  k  se  maintentr  tant  comme  pri^  que 
•  ^fame  alimentation.  La  vente  des  fils  reste 
^«itaoiiDee;  on  ii*a  traits  que  peu  d'affaires 


(lopuis  quinze  jours.  Les  deinandes  en  lissus 
continuenl  a  etre  assez  nombreu^cs,  mais  il 
est  Ires  diflicile  d'oblenir  une  augmenlation 
do  prix  sensible, 

A  Rei'ns,  Ips  affaires  en  peigne  onl  ete  ac- 
tives celle  quinzaine,  avec  une  legere  avance; . 
c'est  avec  satisfaction  qu'on  voit  les  cours 
s'affermir  sans  exag^ration.  Les  cours  des 
blousses  sont  sans  chaogement.  Les  affaires 
en  fils  peignes  ont  6te  actives  surtoutau  d^but 
de  la  quinzaine.  L'avance  acquise  jusqu'ici 
dans  Tensemble  s'eleve  en  moyenne  a  5  0/0. 
Les  broches  a  IdL^n  sont  aliment^es  pour  plu- 
sicurs  mois,  a  prix  sensiblement  meilleurs.  Pas 
d'am^Iioration  dans  la  filptureen  laine  peignge. 

La  situation  des  cachemires  et  merinos  s'est 
un  peu  am^lior^e,  mais  les  prix  ne  sont  pas 
encore  en  rapport  avec  la  hausse  des  mati^res 
el  des  famous.  La  vente  des  nouveaut6s  en 
laine  peignte  se  continue  avez  assez  d'activit^, 
les  acneteurs  se  plaignent  des  retards  dans  la 
livraison  des  commissions.  La  saison  des . 
nouveaut^s  n'est  pas  encore,  commenc^e.  La 
demande  en  flanelles  s'est  un  peu  ralenlie. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  est  salisfait  de  la 
situation  dans  la  vente  des  lissus,  qui  s'effec 
tue  d'une  manifere  r6guli6re  et  avec  tendance 
k  la  hausse.  Les  supplements  d'6lc  sonl  pris 
avec  une  legere  augmentation  de  prix. 

II  est  bon  de  signatei',  comme  Tun  des  art!- ' 
cles  heureux  de  Ja  saison,  lecr6pon,qui,  cetle 
annee,  a  un  succes  rtel,  depuis  surtout  qu'en 
plusdu  noir,  nuance  primilivement  acceptee, . 
on  ajoute  mainlenant  les  nuances  nouvelles 
comme  le  blanc  nacre,  le  mauve  aurore,  le 
rouge  bengale  aux  reflets  emflamm6s,  le  bleu 
bluel,  le  corinlheel  le  vert  herbicr.. Get  article 
est  etudie  serieusement  pour  Thiver;  malheu- 
reusemenl,  le  crepon,  qui  se  fabrique  avec  des 
maliferes  fines,  ne  permet  pas  d  obtenfr  un 
genre  assez  lourd. 

En  Anglelcrre,  Petal  general  de  Tindustrie 
reste  fuvorable.  La  consommalion  est  grande 
el  rexporlalion  continue  ^  se  faire  sur  une 
vaste  eclielle,  comme  le  monlrenl  les  chiffres 
suivants,  concernant  les  prix  de   Bradford 
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pour  les  Elals-Unis  :  Mars  1895,  492.000.  — 
contre  91.000  en  1894. 

L'exportalion  dcs  diodes  alleint  en  mars 
1895  le  quadruple  de  celle  du  mAme  mais  en 
1894,  cello  des  lissus  de  laine  peign^e  145.000 
livres  contre  20.000  el  celle  des  Mssus  de  laine 
cardee  42.000  livres  conlre  a  peine  200. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PERFECriONNEMENT  DANS  L'IMPRESSION  DES 
^OFFES   DE  TOUTE  NATURE 

Le  proc6d6  general  pour  effecluer  une  im- 
pression sur  un  tissu  dc  n'importe  quelle 
nature  consisle  in  deposer  sur  le  tissu  un  me- 
lange renfermant  de  la  mali^re  colorante  et 
de  Tcpaississant.  L'exc^s  de  cet  ^paississant, 
que  ce  soit  de  la  gomme,  de  I'amidon,  de  la 
f6cule  ou  de  la  farine,  doit  6tre  enlev6  ensuite 
au  moyen  d*un  lavage  soign6  ;  ce  lavage  est 
codteux,  difficile  et  entralne  des  risques  pour 
rfelofle. 

La  maison  si  connue  de  Lyon,  Bonnet,  Ra 
mel  et  Cie  a  invents  un  precede  qui  a  pour 
but  d'obvier  a  ces  inconvenients  et  de  suppri- 
mer  le  lavage.  L'objet  de  ce  precede  est  de 
substituer  aux  epaississanls  habituels  des 
substances  susceplibles  de  s'evaporer  et  de  se 
dissocier  par  I'effet  d'une  elevation  de  tempe- 
rature.. 

D'apres  ces  messieurs,  les  rdsultals  les 
meilleurs  ont  M  obtenus  avec  certains  seis 
d'amnponiaque  ou  de  melhylamine  :  les  for- 
miales,  les  acetates  et  les  carbonates  d'ammo- 
niaque,  cblorhydrate  de  m^thylamine,  Toxa- 
Idte  de  m^ihyle.  Toutes  ces  substances  sont 
d'exc^llents  "^epaississanls  pour  les  matiferes 
auxquelles  on  les  melange,  sans  qu'il  en  v&- 
sulte  d'alteration,  et,  quand  on  soumet  ces 
melanges  a  des  elevations  de  temperature, 
telles  que,  bien  entendu,  les  lissus  puissent 
les  supporter  sans  etre  le  moins  du  monde- 
deteriores,  ces  substances  disparaissent  sans 
laisser  de  traces,  tout  en  abandonnanl  la 
matiere  colorante  qui  se  fixe  alors  seule  sur  le 
tissu. 

L'emploi  de  ces  nouvelles  substances  epais- 
sissantes  n*aurait  pas  seulement  Tavantage  de 
simpliiier  les  operations  de  I'impression  ac- 
tuelle  en  supprimant  le  lavage^  il  aurait  encore 
les  avantages  particuliers,  pour  Timpression 
des  tissus  de  laine,  de  supprimer  le  chlorage 
et,  pour  Timpression  des  lissus  de  sole,  de 
permettre  Tutilisation  de  malieres  colorantes 
qui  ne  peuvent  pas  eire  employees  actuelle- 
ment  par  suite  de  leur  defaut  de  resistance  au 
lavage. 

DEGRAISSAGE  DES  LAINES  PAR  LES  DISSOLVANTS 

NEUTRES 

Les  dissolvants  neutres  sont  le  sulfure.de 
carbone,  la  benzine,  les  essences  minerales  et 


autres  liquides  du  mfime  genre,  qui  dissolvenl 
et  entralnent  les  corps  gras  sans  modifier  leur 
nature,  conlrairement  aux  savons  el  alcalis, 
qui  saponident  ou  emulsionnent  les  malieres 
grasses  pour  les  exlraire  des  laines. 

Par  Temploi  des  liissolvanis  neutres,  on 
peut  recucillir  el  uliliser  les  malieres  grasses, 
el  recuperer  le  dissofvant  ;  c*est  loujours  par 
un  procede  dislillaloire  qu'on  obtienl  celle  se- 
paration, el  la  melhode  n'est  economique  que 
si  Ton  reconstitue  le  dissolvant,  tout  au  moins, 
qui  a  deja  scrvi. 

Le  premier  appareil  imagine  pour  ce  genre 
de  degraissagc,  est  celui  de  M.  Deiss  ( 185G ), 
base  sur  Temploi  du  sulfure  de  carbone. 

Depuis  ce  moment,  les  appareils  continus 
proposes  pour  le  desuinlage  de  la  laine  brule 
ont  ele  breveies  en  Anglelerre  :  ce  sont  ceux 
de  Thomas,  de  Singer  et  Judell,  de  G.  et  A. 
Burnell.  Mais  il  y  a  peu  de  temps,  un  brevet 
a  ete  oris  en  France  par  MM,  Dramez,  Vassarl 
et  Delaltre,  pour  le  mfeme  objet :  c'est  leur 
appareil  que  nous  nous  proposons  de  decrire ; 
mais  lout  d'abord  nous  donnerons  quelques 
indications  sur  les  precedents. 

L'appareil  Thomas,  brevete  en  Anglelerre, 
en  1871,  est  le  premier  ou  le  travail  du  degrais- 
sage  se  fit  d'une  fafon  continue,  en  forqanl  la 
matiere  a  passer  dans  des  bains  degraisseurs 
successifs.  II  a  eie  propose  principalement 
pour  le  Iraitement  des  lissus. 

G'esl  une  longue  cuve  en  fer  divisee  en 
comparlimenls  separes  les  uns  des  autres  et 
complelemenl  fermee.  Chacun  de  ces  compar- 
limenls est  muni  de  cylindres  essoreurs  et  de 
rouleaux  conducteurs.  Le  premier  comparli- 
ment  renferme  de  I'eau,  le  second  du  sulfure 
de  carbone  ou  un  hydrocarbure  qnelconque  : 
il  comporte  aulanl  de  divisions  qu'il  est  ne- 
cessaire  ;  un  troisifeme  contient  de  I'eau  ;  un 
qualriemc  conslilue  une  chambre  a  vapeur 
pour  chasser  les  dernieres  traces  du  dissolvant 
employe.  Enfin  un  cinquieme  compartiment 
renferme  encore  de  I'eau.  Suit  un  appareil  h 
secher. 

Dans  I'appareil  Singer  et  Judell,  la  laine 
en  toison  passe  dans  une  premiere  serie  de 
douze  cuves  conlenant  du  sulfure  de  carbone, 
puis  dans  une  seconde  de  cinq  cuves  renfer- 
mant de  I'eau,  enfin  dans  une  chambre  k  va- 
peur destinee  a  la  secher.  Tout  le  systeme  est 
clos.  La  laine  est  entrainee  enlre  deux  tabliers. 
et  au  sorlir  de  chaque  cuveelleestcomprimee 
enlre  des  cylindres  essoreurs.  Le  dissolvant 
suit  une  marche  conlraire  a  celle  de  la  matiere. 
Le  liquide  degraisseur  est  recupere  en  dehors. 

Dans  la  machine  h  desuinler  les  laines,  de 
G.  et  A.  Burnell,  les  cuves  ont  la  forme  de  V; 
il  n'y  en  a  qu'un  ou  deux  pour  chaque  li(^uide 
degraisseur.  La  partie  centrale  de  ces  reser- 
voirs est  occupee  par  un  cylindre  enloured'un 
certain  nombre  d  autres  cylindres  plus  petits 


qui  sonl  presses  contre  lur  par  ties  ressorls.  ! 
All  fond  <los  ciivi's,  nn  syslfiine  rnlalif  cnlf-ve 
ruiiliiiuGileiiieiit  l<^s  impiireU's.  La  taiiic  ame- 
nei!  par  le  tablier  passe  pnlrele grand  cviimlie 
i,'l  Ics  pfilils  ;  iin  coiirant  tlu  iiqiiide  di'si'ais- 
>fiir  fnire  (III  C(1l6on  son  la  iaino  el  rossort 
pri's  di-  rciilivo  di>  hi  hiiiic 

l/appai'i'il  du  MM.  Diiiiiioz,  Vas?nrt  el 
IV'lallri^  SLi  coiniiiis!!  iI'imig  si^rifi  de  bacs, 
iiiuiiis  a  Ifiir  sui'lii!  di^  cyliri  ti'i's  os(»rpurs. 
L;i  Liinc  pjisi^e  duns  i-licii:iiii  sticcessivrnK^ni 
ciilrft  deux  lubliers.  LVn^ninltli;  dc  cl>s  cuves 
tisl  cnrcrine  dc  Sacon  a  ca  ({ue  les  vapeurs  du 
dissolvaiil  puissenL  6lre  recueillics  ct  recu- 

[JCTI-L'S. 

Le  premier  de  ci!s  bacs  lentiTiin;  ii;  dissol- 
vant  oil  la  lainc  abandonne  sa  f^raisse  ;  le  se- 
cond, de  I'eau  Troide  qui  prend  tes  sels  de  po- 
tasse  ;  le  troisi^tne  de  I'eau  cbatule  qui  piii^e 
du  dissolvanl  entrain^,  si  on  ne  fail  pas  7a 
purge  a  sec  aussilOl  aprts  le  passage  en  dis- 
solvanl.  La  s^rie  des  operations  se  termine 
par  un  l^er  bain  de  savon  fi  la  la^on  ordi- 
naire. 

L'emploi  des  dissolvants  neiilres  n'esl  pas 
nouveau,dil  le  brevet.  Mais  auciin  proc^il^ 
pratique  n'est  acLuellemenl  suivi  dans  la 
grande  Industrie.  Lesdispositifs  breveL^s  sonl 
trop  conipliques,  d'un  fonctionnemenl  irre- 
gulier,  inlermillenl  el  peu  pralique.  Noire 
methode,  au  conlraire,  se  distingue  par  la 
stnipliciie  de  ces  oi^anes,  la  coniinuilS  de  ses 
operations  et  la  regiitarJlo  de  ses  resullals. 

Pour  assurer  I'ellicacil^  de  leiir  syslinne,  los 
aiileiirs  font  passer  la  laine  au  besoin  pour 
cbacune  des  operations  dans  deitx  on  trois 
bacs  successes. 

Si  l'emploi  des  dissolvants  neutres  ne  parail 
pas  s<t  propager  en  I'rance  pour  le  degraissagc 
des  laines,  ccia  tienl  vraiseniblableinenl  au 
prix  des  dissot rants. 

Oo  les  recup^re,  il  est  vrat,  en  grande  par- 
lie,  mais  cclle  perdue  est  encore  importanle. 

Le  liquide  de  ce  genre  le  inoins  cotileux  et 
par  consequent  le  plus  avanla^eux,  est  I'buile 
iJ'gi're  de  pelrole  (essence  minerale) ;  mais  en 
France,  les  droits  de  douane  en  portent  le  prix 
a  40  fr.  rheclolitre,  alors  qu'en  Anglelerre  et 
en  Belglque,  il  n'esl  que  de  i5  fr. 

Ce!a  explique  pourquoi  cette  methoJe  s'esl 
peu  developp^e  cnez  nous,  dit  la  Beruc  dc  la 
TfiHture. 


MONTAGE  :  Ocnrcs  et>! 
—  1.376  - 
Detignalion  des  fils  : 

A,  peigD^  relors,  nuance  foncee,  40.000  met. 

au  kil.,  tors  droit. 
C,  peigne  retors,  nuance  (oncee,  40.000  m^l. 

au  kil.,  tors  gauche. 


Tluj  poll^  I*  jurquanl 


»  BBB  BlBM  *■■  Knga  ssa  aaaa  ana  aaa 
anna  naa.aaaa  mam  nana  aaa  aaaa  «a 
■ccB  rsQCB  Bisa  anaaaa  aaa  aaaa  aaa'ai 
iBAu  niiEi  HBHB  earn  aa  bbbb  aaa  saaa  .# 
lan  B99B  aaa  aaaa  aaa  aau  aaan  aaa^ 


CMialatblue 

Ovrdissage  :  f'™!  p"™"  '■  '*""'  ounbaioi 

18  Toners,  A  Sa'SaS  SaBa'aaS  SB 

18  fonc^s,  It       sSa"S3s  s:s.'s::i 

aatf  aaaa  aaa  bbbbj 

3cfiis.  'Hi  :::■■;::  h:^ 

Tissage  uni  fon-       S  iSg.';;;  SH^-SI 

fi  A  ai  aaa  aaaa  Baa^ai 

^^  '*•  aa  aaaa  bbb  bbM  « 

Nombredosiils:        gg:  SSS."SBS  SSS^ 

4iM)    duites    au        .'SS:  SaSa"S2S  BSS 

d^cim^lre  b^i 

II  faut  18  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  55. 

ROl :  78  broches  au  decimetre. 

Passage  des  (lis :  «  par  hrochfe. 

Faire  correspondre  les  fils  A  aux  places 
indiqu^es. 

Relrait  au  fuulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
lissee, 

Largeur  dermilive  :  1  mfet.  40. 

Appr^t  d^brouill^. 

Poidsde  fil  d^graiss^  pour  un  m^tre  d'^tolle 
linie:  0  kil.  400. 

-  1.377  - 
Dilsignation  des  fits : 

A,  peign^  retors,  nuance  foncee,  28.000  m^t. 

au  kil. 
H,  peigne  rotors,  nuance  claire  28.000  inf^tres 

an  kil. 
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Ourrfissog'e  : 
5  fonci^s,  ^ 
lOclairs  B 
5  fonc6s,  -< 
8  clairs,  B 

4  (onc^s,  A 
13  clairs,  IS 

im  lils. 


Tissage  : 
3  fonc6s,  A 
7  clairs,  R 
3  fonc6s,  /I 
ficiairs,  C 

^tSclairs.  B 
%  fonc^s,  A 
9  clairs,  fi 

120cluit6S. 


■■■  I     ■■■  ■■■  '     ana  bi 


'     ■     '■■■       k_B 

t»r.i  maa       a       aaa 


■■a-'  oZa  aaa       tiaa  'aiS 

I  001  ■■■■■■■■], 

^an  .  aan  aaa  aaa  kfrn. 
-  aa  <  BB  as  aa  am 
■    aaa  '     aaa  aaa       aaa  aai 

'    i.uau     ,  aa      aaa  >     f!^  <  ai 
'  aa       '  ■     .  an  ^  .     a     '  i 


las  asa       aaa  aaa 

IB     aa         aa  '  ■■  , 
m     aaa     naa  '  i&E| 

I  .     aaa  aaa  >  ■  «ii 


%a.  nwd} 

I  aaa"'  laaa-i 


' u    ,  nmv 

•a  mn 

aa     <  aaa 

'  DBQ  '  I  i;be 

'  I  BB     <  '  ai 

'  I    UQK    '       Bl 


aa 


Ma 
aa 


aa 

□aa 

SB 


.    QB- 


«iI3B    ( 


BB       BBB 

a        aa 
I     <  a  I     BBI 
aaa   aaa  ' 
aa     BB 


Ba»  BkiD  '  BBB 
nua  BBB  .  BBB 
□a  BB     aa    - 

VZtK  BBB    BBB- 

:.'iaR        a  ' 
■aa  <     a_.<  '    ■ 
as3  xa»_  ^Bi 

BBB 

BBS 
BB 
BOB        BB  I 

I     '  BB^q  aaa 

I  '     '  aa    .aa 

Eina   aaa        bedb 

9B       BBB   '_BKa 

.    ■       an  '  BB . 

,„  B       aaa  sas       aaa  aaa . 
IBB  aaa        b        aas  i      a 

BB      aa        a  aa        m  ■  •  '  ■ 

aas   BBB        SIB  BBB  '  '  aaa 


aaa      ana 
aa      BB 

Bsa   aria 

I        aaa        a 


BBB   I      I 
BB         1 

)a  aaa 
;a     BBB  . 


BB 


naa 


'    BB   ' 


BBB   ' 


IB  ■  I  a  1  h  ■ 

SSS    MI- 


EBB  BI^B    I 

BBB  ZJEl 

.aa  I  a 
>  aaa  a 
I       aaa       a 


■D  ■>      am  3B  '  ■■         a  aa         a  . 

..'  BBB     '  B       aaa       a     '  aaa  bbb  '  '  bbb  bbb  ' 

LuJnaj  >_aLL_Ljii<a:L)lfijj  '■■■.aflaDIuaaajaSfl ■ 


Nombre  des  fils  :  7.2S4. 
330  duiles  au  d^cim^lre. 
II  faut  IS  lames  combin^es. 
Largeur  sur  le  metier :  1  milre^S. 
RM  :  78  brochesau  d^cimfetre. 
Passage  des  fils  :  6  par  brocti^e 

Faire  correspondre  les  fonc^s  A  aux  places 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 
Largeur  definitive  ;  1  m^t.  50, 


Appr6ld6brouille. 

I'oids  de  HI  dtgraissfi  pour  un  mfelre  d'^loffe 
finie  :  0  kil.  500. 

-  1.378  — 

Designation  des  fils : 
A,  fonceau  litre  de  11.000  mfet.  au  kit. 
D,  clatr  au  litre  de  11.000  met.  au  kil. 
C,  retors  compose  de  2  fils  au  11.000  metres, 

nuances  vivns,  30  lours  au  decimetre. 
n,  relors  fanlaisie,  nuances  foncee  et  claire, 

5.S00  metres  au  kil. 


Oardium'je  : 

l\  retops,  I) 
8  !  fonct'.  A 

ii  cltiks,  B 
ac,\^  (onws,  A 
^11  ciairs,  B 

(1  m,  C 

8)1  fonci',  A 

(2  ciairs,  /{ 

an(2  fonc^s,  A 

^'(2  ciairs,  It 

56flls. 
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Tissaqt : 
i  fonoi!,  A 
\  clair,  li 

2  durles. 


Nonibre  des  Ills  :  2.940. 
200  duites  au  deciinc^lre. 
II  faut  !2  lames. 

Largeursur  le  m6lier  :  1  met.  73. 
Rfil:  42  broches  au  deciinelre 
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LES  TISSUS  .\  L.\  MODE 

Si  uo  fabricanl,  s'adressanl  S  un  grand 
(tombre  dc  personncs,  Icur  disait :  «  Qu'est- 
ce  tiiii  est  (le  mode  ?  yaclje.s  sont  vos  pr^f^- 
n'nci?3?»,  il  obLicndrait  des  r(^|)onses  si  dlll^- 
renles,  qu'il  y  en  aurait  toujours  qui  corres- 
pimdraii-nl  a'son  goOt  personnel  e[  qu'il  poiir- 
railyconformcrseslravaux.  Mais  line  devrait 
pas  s'arr^ler  a  ces  manifestations  parliculi^res 
i|ui  sout  insulTisanles.  Les  Iravaux  preparatoi- 
res  sunt  si  Jongs  ct  la  mode  pent  t5tre  influences 
p:ir  Iiini  d(>  clioscs  imprevues,<|iie  Jerabricant 
itdif  >'ii'.Ifi'sser  !i  des  sources  plus  elevees  et 
sVn  iuspiriT  en  faisani  abstraction  de  ses  pri:- 
(.■n-nrcs  pL-r.-oiiDi'lIcs. 

II  iloil  {abrrquer  des  tissus  r^pondant  au 
L'>ii1l  dii  plus  grand  noinbre  et  ^'ecoulanl  par 
U>\i^  iiiL-rrages  ;  en  oulre,  il  doit  ulablir  des 
iri;iiL-li;inifisi's  bi'llcf,  riches  et  noiivelles  pour 
ll;illiT  la  ilii'ntt'le  vli-gnnk'  qui  payc  sans 
iiiiinliriiiibT.  Dans  I'uii  conime  dans  I'autre 
1-,1-i,  l.'s  niMniifa(liirier.s  doivent  s'assurer  Ic 
■■.im-iiiirs  (Ics  nrgocianls,  Jnleriiiediaires  in- 
■li>pon sables  enlin;  Ics  producleurs  el  les 
■  on-sommatiiiirs.  en  se  confornianl  a  ieurs 
'■«D5*;il>.    . 


Pour  les  modules  d'ete,  la  vari^t^  sera 
grande  tant  pour  la  contexture  que  pour  les 
couleurs.  Le  fabricanl  doit  non  seulement 
choisir  les  plus  belles,  mais  avaat  lout  cellea 
qui  plaisenl  a  la  vente. 

La  ^aison  a  toujours  derinnuef)ce,el,  quoi- 
que  les  couleurs  tonc^es  augihentent  en  nom- 
lire  dans  les  collections,  une  grande  place  est 
encore  re3erv^e  aux  teintes  claires.  Pour  les 
tissus  unis,  chevioLtes,  peign^s  et  card6s,  des< 
lin^s  aux  pardessus,  jaguettes  et  a  quelques 
complels,  les  couleurs  foncees  seront  plus 
ulilisees  que  les  couleurs  claires,  qui  occupe- 
ront  line  place  moindre  dans  ces  produits. 

Dans  les  articles  pour  pantalon  et  les  fa- 
connfis  pour  complel,  on  se  servira  souvent  de 
couleurs  foncees,  mais  les  leintes  se  irouvenl 
profond^ment  modifies  par  des  nuances  ir^ 
claires  combin^es  avec  les  premieres  pour 
produire  les  dessins. 

Le  fabricant  doit  presenter  ses  articles  unis 
sous  des  gammes  tres  varices,  aliant  des  teinles 
tr^  foncees  jusqu'aux  irfes  claires,  par  series 
de  10  iusqu'd  2ti  nuances  el  plus,  aussi  bien 
en  cardfi  qu'en  peigne,  Les  lafonn^s  exigent 
comparalivcment  peu  de  couleurs  de  fond. 
Cependanl,  pour  evjler  une  similitude  qui 
serait  d^savanlageuse,  on  dott  altribuer  des 
couleurs  diflerentes  aux  genres  dont  les  des- 
sins onl  de  J'analogie. 

Parmi  toutes  ces  marchandisas  pour  jiom- 
nies,  ce  sont  ceilesde  nuances  unies  donl  les 
dispositions  changent  le  moins  de  caracl^es 
quant  k  present. 

Les  tissus  d'4te,  tres  lagers  ou  de  polds 
moyeas,  pour  pardessus,  conservenl  un  cachet 
connu,  simple  malgre  les  elforls  des  fabri- 
cants  qui  voudraient  les  varJer  dava'ntaee, 
soil  par  des  croisures  [jIus  accentuee*  ou.'.des 
dessins  plus  lleuris,  soil  en  couvranl  la  sur- 
face des  fines  boucles  ou  de  feulre  touffu, 
-  frise.  Mais  la  consommation  repousse  les  pre- 
miers comme  trop  accentu^s  et  de  mauvaia 
goilt,  et  elle  reproche  aux  autres  d'avoir  hd 
cachel  grossier  a  I'lsil,  trop  semblable  aux 
tissus  pour  pardessus  d'hiver. 

Get  accueil  n'esl  pas  encourageant.  Cepfln- 
dant,  comme  la  mode  n'a  poinl  de  dur^e  illi- 
niiti'e  dans  ses  goiHs,  les  bons  faiseurs  cher- 
chent  toujours,  s'exer^ant  sur  des  nouveaux 
melanges  de  matieres,  sur  des  applications 
peu  ou  poinl  connues  d'eux-mSmes,  suf  des 
croisures,  complant  qu'un  jour«u  I'aulre  ils 
leronl  accepler  quelque  chose  trfis  en  dehors 
de  ue  qui  plait  actueliemeot. 

Tout  en  faisant  une  graitde  plae«.paar  les 
innovations,  le  fabricant  doit  preparer  des 
series  d'unis,  remarquables  de  Hnesse-el  de 
fralcheur :  tissus  casimirs,  salins,  ijaites,  tau- 
peliiics,  epingigs  et  autres,  de  dessins  peu  pro- 
nonces,  quels  que  soient  d'ailleups  les  noms 
dont  on  les  baptise.  II  faudra  faire  ainsi  des 
articles  en  peigne  rase  aussi  bien  qu'en  che- 
viotle  d'aspect  nrut ;  quelques  tissus  en  peigng, 
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rendroit  legeremeni  voile  de  feulre  dans  Tes- 
pril  du  brut.  Le  drape  ne  paralt  devoir  se  fairc 

3ue  ddns  peu  de  dispositions,  cordons  lins  el 
iagonales  ^iroiles. 

Ces  diverses  elofTes  seronl  en  nuances  unies 
et  en  melange  dans  un  appr^t  comme  dans 
Taulre.  Mais  celles  que  Ton  fcra  en  retors  a 
plusieurs  nuances  recevront  pr^f^rablement 
rapprfet  raKe. 

On  variera  quelque  peu  le  fa^onne,  lout  en 
reslani  dans  des  erfels  minuscules,  petils  cor- 
dons granilds  et  aulres  dispositions  reduiles. 
On  peut  dofinir  ainsi,  d'une  maniere  generalc, 
la  composition  de  ces  lissus,  ma  litres  fines, 
files  fins  et  croisures  fines,  pour  oblenir  un 
grain  menu,  un  toucher  d^licat. 

Comme  loujours,  les  couleurs  bien  assorties 
dans  les  collections  jouent  un  grand  rdle  pour 
la  vente.  Le  fabricant  doit  apporter  un  soin 
extreme  a  leur  composition,  pour  presenler 
de  beaux  assorliments  dans  lesquels  les  nuan- 
ces se  font  valoir  r^ciproquemenl.  Nom- 
breuses,  classecs  avec  goilt,  Tensemble  doit  en 
6lre  assez  attrayant  pour  attirer  Taltenlion  et, 
avec  les  qualites  du  tissu,  suppleer  au  dessin 
absenr. 

Les  lissus  en  peign6  d'aspect  brut  I6gere- 
ment  voiles  a  la  surface,  dont  nous  parlions 
plus  haut,  sont  quelquefois  de  composition 
mixte  et  ne  peuvent  6lre  trail^es  ni  comme  les 
6lolIes  en  pcigne  pur,  ni  comme  celles  en  lout 
card6. 

Fr^quemment  on  agit  ainsi :  la  chalne  enti^- 
rement  au  fli  peign6  est  mont6e  sur  le  meliei 
a  tisser^  de  25  a  30  centim^^lres  plus  large  que 
la  laize  definitive  desiree.  La  trame  est  en 
card6  fin  et  la  croisurc  la  fait  passer  plus  a 
I'envers  qu'a  Tendroit  du  tissu. 

On  doit  insurer  au  tissage  assez  de  mati^res 
pour  atleindre,  a  peu  pr6s,  le  poids  cherch6 
au  mfetre  Iin6aire,  car  le  foulage  agit  peu  sur 
la  longueur  et  compense  seule.nent  le  dechot 
caus6  dans  les  manipulations  de  Tetoffe.  L'ac- 
tion  du  foulage  porte  seulement  sur  la  laine, 
et  suffit  pour  donner  un  feulre  l^ger  et  fin,  au 
toucher  doux  el  soyeux.  C'esl  la  le  point  prin 
cipal  qui  s'ecarte  des  donm^es  habiluelles  de  la 
fabrication,  manager  le  peigne  qui  se  comporte 
mal  au  foulage,  feutrer  le  carde,  c*esl-adire 
la  trame. 

Les  autres  operations,  teinture,  pressage, 
etc.,  se  font  comme  d'usage. 

La  salson  d'hiver  n'a  pas  eu  un  debut  assez 
marque  en  ce  qui  concerne  la  draperie.  La 
periode  humide  el  peu  frorde  qui  a  precede 
les  f^lcs  a  cause  le  desespoir  des  lailleurs  et 
des  gandes  maisons  de  confection,  lis  ont  fait 
et  vendu  Ir^s  peu  de  v^tements,  et,  par  suile, 
les  magasins  n'ont  pas  et6  d^barrasses  des 
marchandises  lourdes  aulant  qu'on  pouvait 
Tesperer. 

Le  froid  rigoureux  et  irop  tardivement  venu 
n'a  pas  eu  Tinfluence  sufiii^ante  pour  relevcr 
le  niveau  des  adaires,  C'^iait  a  prevoir,  ce 


froid  elant  Irop  tardif.  Quoi  qu'il  en  soil,  le 
fabricant  doit  s'occuper  activcment  des  nou- 
veaut6s  de  prinlemps  el  d*ete  pour  Tan  pro- 
chain.  C'esl  par  des  articles  beaux  et  allra- 
yants  qu'il  pourra  lulter  conlre  les  surprises 
que  la  temperature  et  les  evenemenls  polili- 
ques  lui  r6servent  autant  que  la  concurrence. 

Les  jaquelles,  que  Ton  avail  quolque  pen 
negligees  vont,  parait-il,  relrouver  unc  nou- 
velle  vogue.  On  va  leur  ordonnor  une  bonne 
place  en  etc  dans  le  costume  habille.  Bien  que 
I'on  fasse  ce  velement  en  marchamlise  unie 
de  couleurs  claires  ou  fanlaisie,  en  petils  <les- 
sins  de  teinles  varices,  c'esl  principalemenl 
aux  unis  de  nuances  Ires  foncees,  dcssins  fa 
Qonnes  que  Ton  accordera  la  preference. 

Quant  a  present,  on  recommanile  surloul  le 
noir  et  le  bleu  fonce.  On  y  ajoiite  quelquefois 
du  marron  tres  fonce  et'  du  niarengo,  com- 
pose, soil  de  98  parlies  de  noir  et  2  de  blanc, 
soil  de  97  centre  3,  c'est-a-dire  avec  tres  peu 
de  blanc.  Les  melanges  sont  en  cheviolte  el 
en  card6  plus  souvent  qu'en  peigne.  Les  au- 
lres teinles  tres  foncees,  tirant  sur  Taubergin^ 
et  sur  le  vert,  sont  jusqu'ici  rcservees  aux 
pardessus. 

Les  dessins  rlassiques  seronl  loujours  a 
fuire  petils  et  fins  dans  tous  les  modeles.  Mais 
le  regain  do  succ6s  du  v^lcment  obligera  for- 
cement  a  revcnir  sur  des  dessins  plus  grands, 
plus  fleuris,  pour  oblenir  de  la  variete. 

On  Iravaillera  des  damiers,  des  carreaux, 
de^  diagonalcs  irregulieres,  de?.  losanges  cou- 
ches, des  cordons  inclines,  des  granilds  ol  di- 
vers ellets  saillanls  a  Toeil,  allant  d'un  demi  a 
un  centimetre,  rarenienl  au-dessus.  D'ailleurs, 
les  dessins  d'un  centimetre  d'elendue  parais- 
senl  considerables,  si  on  les  compare  a  ceux 
gen^ralement  fails  depuis  longleinps  dans  eel 
article,  el  il  sera  mieux  de  les  agrandir  suc- 
cessivement,  pluldl  que  de  passer  sans  transi- 
tion a  de  Ires  grands  ellels  pour  lesquels  Ic 
goilt  n'est  pas  prepare. 

Les  nouvcaux  dessins  pour  jaquelles  seronl 
recherches,  surloul  dans  les  marchandises 
d'apprfit  rase,  en  peigne  g(^n6ralemenl,  quel- 
quefois en  laine  brillante  ou  mohair,  les  6lo(Tes 
conserveronl  Taspecl  brut,  vein  a  la  sur- 
face, surloul  moins  varices  dans  les  grandes 
dispositions.  Dans  tous  lescas,  il  faul  accentuer 
le  relief  des  ellets  que  les  lilamenls  plaques  a 
Tendroit  allenuent  un  peu  et  les  dessins  en 
diagonale  sont  ceux  qui  se  rcunissenl  le  mieux 
dans  ce  cas. 

Dans  les  eludes  failes  en  vue  des  lissus 
dont  nous  parlous,  il  ne  faul  pas  craindre 
d'exagerer  les  dessins  |iour  lAcher  de  lrouv(»r 
des  nouveauli^s.  Si  quelquefois  on  depasse  le 
but,  cVst-a-dire  si  certaines  disposilions  pa- 
raissent  Irop  fleuries  pour  la  jaquelle  foncee 
unie,  on  aura  loujours  la  ressource  de  les 
uliliser  en  y  ajoulanl  quelques  filets  en  relors 
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sdie  ou  en  laine  de  couleurs  fontluos  et  de  les 
preseiUer  pour  complel. 

(  Les  Tissun  ). 


L'EXTfiNSION  DU  TISSAGE  A  FAQON 

DANS  LES  LAINAGES 

L'li  fail  qui  a  pris  depuis  quelques  annees 
nil**  irrlaine  importance  el  qui  m6rile  d'Slre 
^lg^ale  ici,  c'esl  ruxlension  du  lissage  a  fa- 
n»n.  Le  lissage  meeanique  a  faton,c'est-a-dirc 
\v  lissage  Iravaillanl  pour  le  comple  d'un  fa- 
l/ruanl  ou  d'un  neijfocianl  qui  fournil  les  fits, 
a  dans  le  principe/  servi  de  base  a  Toiganisa- 
lion  du  lissage  meeanique  de  la  soie  ;  mais  il 
f<l  pour  I'induslrie  de  la  laine  un  fail  rclali- 
\pnient  nouveau. 

Sans  doule,  il  y  a  loujours  eu  des  6lablis* 
semenls  lissant  a  fa^on,  mois  il  y  en  avail 
fori  peu.  C*esl  seulemenl  depuis  une  dizaine 
ifann^cs  que  Thabilude  de  lisser  a  fagon  s'esl 
un  peu  generalisee.  Non  pas  que  les  lissages  ex- 
chisivemenl  fa^nnicrs  soienl  encore  lr6s  nom- 
breux,  mais  leur  nombre  s'esl  accru  a  la  suile 
<l«*sdif[iculles  induslrielles  des  dernieres  an- 
iiet^s.  Qnelques  fabricanls  g6n6s  onl  dil  renon- 
cer  a  produiro  eux-mfimes  el  onl  cherche  a 
lirer  parli  d'un  materiel  qu'ils  n'auraient  pu 
vpndre  qu'a  perle,  en  fabriguanl  a  fagon,  ce 
•jui  n'exige  pas  un  gros  capital. 

b'aulres  onl  repris  pour  un  prix  exlrfime- 
rnent  bas  des  lissages  en  liquidalion  el  en  onl 
ilri^  parli  de  la  m6me  maniore,  Enfin  beau- 
roiip  de  lissages  h  forfail  n'ayanl  pas  un  tra- 
vail suffisanl  onl  cherche  a  occuper  leurs  ra6- 
tJ^M-s  en  prenanl  des  commissions  a  faQon.  II 
faiil  done  reconnailre  qu'aujourd'hui,  le  lis- 
-;ji,'e  a  fagon  joue  dans  la  produclion  des 
"i«»fles  de  laine  un  role  assez  imporlanl,  qu'il 
»*^i  l.ion  de  bien  comprendre  parce  qu'il  esl 
<  •  uplexe. 

Nous  avons  dil  qu'au  debul  de  chaque  sai- 

>i:\   la   plupart  des  fabricanls  de   lainages 

f^rniaionl  des  colleclions  de  lypes  nouveaux. 

Oiix  (jui  onl  su  le  mieux  approprier  leurs 

dianlillons  aux  besoins  de  la  consommalion 

■  tlu  iroul  rocueillenl  les  ordres,  de  pr6fe- 

.'•nn^  a  d'liulros  labricanls  moins  heureux  ou 

f.'irn  bahilcs  ;  il  c*.  resulleque  les  uns  onl 

-.uiconp  Irop  de  commissions  pour  ics  mo- 

»  ri-  (r.'tetiun  donl  ils  disposenl,  el  que  les 

'  in'<  n'oiii  pas  de  quoi  alimenler  lous  leurs 

t'i»'!it'rs. 

!.♦•  lis.-^age  a  faQon  permel  aux  premiers  de 

•  ')\A\r    leurs   engagements  :   il  rend  k  eel 
.  irrl  des  services  Ires  appreciables  a   la  fa- 

•  :|  :i'  \i'.  lissus.  Mais  i I  presenle  aussi  d'as 

•  '.craves  inconvenicnls.  D'une  part,  il  per- 
">i  ;i  cvrlaines  pcrsonnesqui  nesonl  pas  dans 

Il  I'l^rrie  de  prendre  des  ordres  sur  les  lypes 
•Miiiif.  par  les  fabricanls  el  de  les  faire  ex6- 
a  fa(!on  ;  d'aulre  pari,  il  agil  dans  le 


iti 


t» 


sens  de  Tabaissemenl  de  prix  de  lous  les  lai- 
nages m^caniques. 

Toule  lenlalive  de  hausse  sur  les  prix  des 
serges  et  des  merinos,  par  exemple,  esl  irnm6- 
dialemenl  paralyse  par  la  facilil6  donn6e  a 
loul  acheleur  imporlanl  de  faire  fabriquer  a 
faQon  la  serge  ou  le  merinos  donl  jl  a  le  lype 
el  donl  il  est  facile  de  determiner  la  contex- 
ture. 

La  diffusion  du  tissage  meeanique  a  fa^on 
peul  done  6lre  diversement  appreciee,  selon 
qu'on  la  considere  au  point  de  vue  des  facili- 
les  qu'elle  donne  au  fabricant  d'augmenler  sa 
produclion  en  cas  de  besoin,  ou  qu'on  J'envi- 
sage  dans  son  action  deprimanlesur  le^cours 
et  dans  son  influence  sur  les  rapports  d'affaires 
enlre  negocianls  et  fabricanls. 

(  Rapport  de  M.  G.  Graindorge  ). 

FJLS  RETORS 
SIMPLES  ET  DE  FANTAISIE  (i ) 

Le  caractere  el  I'apparence  gen6rale  d'une 
6loffe  dependent  en  partie  de  la  structure  des 
fils  employes  k  sa  fabrication.  La  comparaison 
d'etoffes  de  laine  peignee  et  de  laine  card6e 
offre  un  exemple  frappant  de  I'influenoe  du: 
sysleme  de  production  des  fils  sur  la  nature 
du  tissu  ;  ces  deux  ^toffes  peuvenl  provenir 
d'un  m^me  lot  de  laine  el  fitre  teinles  dans  le 
m6me  bain,  et  cependanl  differer  autant  que 
si  elles  aVaienl  el6  fabriqutes  avec  des  fibres 
de  nature  dislincle.  Dans  certains  cas,  one 
telle  difference  provient  enlierement  de  la 
structure  des  fils  employes.  On  peul  dire  que 
la  construction  des  fils  peign^s  esl  auissi  dis- 
lincle que  possible  de  celle  des  fils  cardes. 

Toules  choses  consid^rees,  la  formation  du 
fil  card6  esl  peul-6lre  la  plus  caraclerislique 
el  la  plus  remarquable;  cependanl  lous  deux, 
par  suite  des  rfeultats  si  differenls  qu'ils 
fournissent,  m6rilent  un  examen  altentif. 
Une  disposition  enchev6lr6e  de  filaments  forme 
la  base  m6me  du  fil  card6  ;  landis  que,  dans 
la  formation  du  fil  peign6,  le  but  constant  est 
d'obtenir  autant  que  possible  I'uniformil^  et 
le  parall6lisme  des  fibres. 

Ainsi  que  nous  I'avons  explique,  le  battage, 
le  melange  el  le  cardage  conlribuent  k  effecluer, 
d'abord  une  separation  complete  des  fibres, 
puis  leur  amalgation;  la  formation  du  boudin 
dans  la  carde  finisfieusc  ne  modifie  en  rien  la 
disposition  des  filaments  ;  et,  par  le  filage, 
Telat  d'enchev6lrcmenl  des  fibres  est  non 
seulemenl  accru,  mais  il  est  assure  d'une  fagon 

permanenle  el  certaine  par  I'addilionde  torsion. 

Dans  le  travail  de  la  laine  peignee.  Ton  a, 

comme  dans  celui  de  la  laine  cardee,  un  simple 


(I)  Trail6  pratique  dc  Ja  fabricalion  des  lainages 
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Sainls  Peres,  h  Paris, 


objet  en  vuc  ;  mais,  landis  que  I'oi)  pjoJiiit, 
ilans  le  cardc,  unc  s^paralioii  parraile  puis  un 
rcajustemenl  des  iibres,  sans  egani  a  leur 
disposilion,  le\ir  r^gularil^  et  leur  longueur, 
I'on  cherche  dans  ic  peigne,  depuis  renlri'C 
de  la  lajneaux  gills-box  jusau'a  I'etirage  Gnal 
au  m^lier,  non  seulement  a  parall^liser  les 
fibres,  mais  a  rcjeter  au  peignage,  sous  forme 
de  blousses,  les  filaments  Hop  frisks,  trop 
courts  ou  impropres  pour  loule  aulm  raison  a 
la  formation  du  fil.  if  est  evident  d'apr6s  cela 
que  ces  fils  dilT^rent  d'une  fai;on  essenlielle 
dans  leur  principe  de  conslntction. 

LesyslemedcformalioruiulilcarJeconsisle 
dans  la  separation  des  fibres,  leur  enlrecroi- 
semenl  el  I'enroulement  des  filaments  encbe- 
v6lres  t'un  aulour  de  I'aulre.  Tandis  <jue  le 
principe  de  construction  du  fil  peigne  est  lout 
oppose  :  d'un  bout  h  I'aulre  de  sa  fprmalion, 
ses  fibres  sonl  amenfies  a  prendre  une  dispo- 
sition ri^guli^re  el  parallele,  ce  qui  produil  un 
fil  plus  £ymetrique  que  le  (il  card<^  el  ne  pro- 
jelanl  pas,  comme  cc  dernier,  du  corps  princi- 
nal  ou  noyau  central  Ics  filaments  dans  loules 
les  directions. 

La  quantity  de  fibres  qui  eomposcnl  un  fil 
card6  et  la  nature  compacte  el  serree  de  son 
centre  ou  noyau  sonl  egatemenl  rcmarquables 
quand  on  les  compare  a  la  structure  unie  el 
r^guli^re,  mais  relalivcmenl  ouverte  du  lil 
peign^.  11  est  clair  que  la  diflference  impor- 
tiinte  qui  exisle  enire  ces  deux  types  de  filfe 
pure  laine  provient  dc  ce  que,  dans  le  travail 
de  la  laine  a  peigne,  les  fibres  courtes  ou  fri- 
s6es  sonl  enievees  par  le  peignage  ;  tandis 
que,  dans  la  preparation  de  la  faine  a  carde, 
tous  les  niaments,  quelle  que  soit  leur  nature, 
sonl  iransform^s  en  un  seuf  et  ni^mc  fil.  A 
I'examen  au  microscope,  la  diderencc  de 
structure  est  manifeste. 

Le  fil  carde  ressemble  k  une  m^che  con- 
tinue de  fiijres  enchcv6tr6cs  ct  solidement 
groupees,  surtoul  dans  Ic  centre  du  III,  oi't 
elles  fornient  une  masse  compacte  qui  diminue 
(I'epaisseur  sur  les  bords.  Le  HI  peigne  parall 

Elus  regulier  ;  ses  fibres  sonl  moins  nom- 
rcuses  et  ne  sonl  pas  lordues  aussi  ferme- 
ment,  le  travail  auquel  elles  sonl  souoiises 
ayanl  eu  pour  ri^suliat  de  ne  conserver  que 
les  plus  fortes,  les  plus  drottes  el  les  plus 
longues  d'enlre  files  ct  de  les  uaralleliser  au- 
lant  que  possit)te.  QuanL  nu  III  de  colon,  il 
pr^senle  sous  le  microscope  I'apparence  d'une 
canne  pleine,  a  surface  Icgeremenl  ondulee  ; 
CS  et  la  on  apercoit  sur  sa  circonference  quel- 
ques  filaments  6pars.  Dans  le  lil  de  soie, 
lenlacement  des  fibres  est  tellement  ferme 
(fu'clles  sembleut  a  peine  posseder  un  carac- 
ifere  fibreux. 

La  sup^riorile  de  lusti'e  que  le  fil  |)figue 
possMe  sur  le  fil  card^  provient  probablenient 
de  dpus  causes :  t"  la  lumifrre  est  nHlechic 
d'une  tacon  plus  parfaite  par  des  fibres  pa- 
ralleles  que  par  des  lllaments  qui  sc  croisenl 


sous  lous  ics  angles  imaginables  ;  2°  il  faut, 
par  suite  de  la  diversili^  des  fibres  dans  un 
mt^lanncdc  taine  cardee,  donner  une  torsion 
assez  forte  au  boudin  dans  le  lilage.  pour  oIj- 
ie:iirun  lilresislanletelasliquc;  celle  torsion, 
en  amenanl  les  fibres  vers  le  centre  du  lil, 
communique  naturellemenl  a  ce  dernier  de  la 
solidity  et  de  la  fermetS,  mais  en  mi>ine  temps 
amoindrit  le  pouvoir  r^llecteur  des  lilamcnts. 

II  n'esl  pas  possible  de  produire  des  clulTi's 
du  mfiine  genre  avcc  des  Ills  qui  possi'Jiiil 
des  earactei-es  si  dilWrenls :  quoique  provenaiit 
d'une  mt^me  matiere  premiiire,  ils  conservciil 
leur  caraclere  propre  ei  leur  slructuni  intiiui' 
a  Iravers  toules  les  operations  auxquelles  I'ti- 
lofle  tissue  est  soumise. 

Afm  de  bien  fairc  saisir  ce  point  elindiqucr 
en  m)>me  lemps  le  genre  d'etolfes  auquel  cba- 
cun  dc  ses  liles  convienl,  nous  comparerons  le 
caraclere  el  les  prupriet^s  d'une  taupeline  line 
a  ceux  d'un  peigne  corkscrew  fin.  Ces  deux 
lissus  possedenl  en  commun  des  qualitOs  dc 
lustre,  de  douceur  de  toucher  et  de  linesse  du 
grain.  Mais  quelque  attention  que  Ton  apporte 
(tans  I'examen  de  la  laupeline,  on  ne  peut  dis- 
linguer  le  croisemenl  des  fils  a  moins  quo  le 
poil  d'endroil  ne  soil  enleve  par  le  frolicuiL'ut 
ou  par  Ic  passage  a  la  flamme  ;  I'etofte  a 
plulOl  I'apparence  d'un  feutrc  que  d'un  tis-^u 
lorm^  par  rcnlrelacemcnl  de  fils  de  chaine  cl 
de  Iraine. 

L'examen  in^me  su|)erficiel  du  tissu  corks- 
crew demontre  que  son  caraclere  provient 
principalemenldu  mode  d'enlrelacemenl  des 
Ills,  quoique  le  croisemenl  de  ces  derniers  ne 
puissc  souvenl  6lre  suivi  qu'avec  I'aide  d'une 
loupe.  Nous  en  concluerons  que  le  lil  carde, 
par  sa  structure,  sa  nature  douce,  flexible  el 
moelleuse,  esl  susceptible  de  reci'voir  iin  ap- 
prfit  different  du  fil  peigne  ;  el  que  ce  dernier 
convienl  pluIOl  a  la  fabrication  d'etoffes  dans 
lesquelles  la  disposition  dc  rarmiire  forme  Ic 
caraclere  principal  du  tissu.  La  surface  hkn 
nelle  ilu  fil  peigne  d^veloppe  I'efTet  de  I'arnnire 
ou  du  dessin  ;  c'esl  ce  qui  expliquo  la  grande 
varicte  d'elfcts  de  lissage  que  i'on  produit 
dans  les  etolTes  de  laine  peigni-e  pour  robes, 
confections  cl  draperies. 

Tous  les  1116s  destines  au  lissage,  formes  sur 
le  principe  de  produclion  des  fils  de  carde,  de 
peigne  ou  de  colon,  c'esl  a-dire  composes  de 
maliercs  filamcnteuses  qui  onl  dil  subir  Tope- 
ralion  du  lilnge,  peuvciil  se  diviser  en  Ills  a 
tors  droit  et  Ills  a  tors  gauche,  suivant  la  tor 
sion  qu'ils  onl  re^ue. 

Or.  confond  frequcmment  ees  deux  lerines  : 
d'aucuns  appellcnl  tors  droll  ce  que  d'autrcs 
nommenl  lorsgauclic.  four  e viler  loule  con- 
fusion, nous  aduptuns  I'appellation  qui  nous 
sembic  la  plus  ratiouuellc  :  un  fil  tors  droit 
est  celui  donl  les  spires  vonl  de  gauche  i\ 
droile  el  un  fil  tors  gauche  celui  donl  les  spires 
vonl  de  droile  a  gauclie. 
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MOYGN  PRATIQUE 

POUIl    RECUiNNAITIlE  AVEC   QUEL   COLORANT    UNE 
MATIERE   A   6te  TEINTE 

Les  ieinUiriers  jugenl  en  general  de  la 
composilion  du  colorant  qui  a  scrvi  a  leindre 
line  elofie,  par  quekpies  procedes  Iransmis 
d'iige  en  age  dans  les  aleliers,  on  m6me  a 
simple  vue. 

Aujoiird'hui,  le  nombre  loujours  croissanl 
des  malieres  coloranles  qui  circulenl  dans  le 
Luminerce  ne  permel  plus  un  examen  siiper- 
licieL  Aussi,  doil-on  appliquer  a  celle  analyse 
les  reaclions  connues  des  nialieres  coloranles, 
aulanl  du  moinj;  que  cela  est  possible.  Voici 
quelqucs  donntes  sur  les  cinq  couleurs  |)rin- 
cipales  des  ateliers  de  teinture,  savoir :  le  bleu, 
lejaune,  le  rouge,  le  vert  et  le  violet  Get 
a|>erfu  n'esl  pas  encore  un  syslenie  complel 
d'analyse,  mais  11  sera  cependant  d'une  cer- 
laine  ulilile,  en  attendant  de  pouvoir  6tre  com 
piele  au  moyen  de  recherches  precises. 

F^os  appareils  employes  pour  ce  genre  d'a- 
nalyse  sent  des  plus  simples.  Pour  imrnorger 
les  lissus  ou  les  Holies  de  soie  et  de  laine,  on 
«»  serl  d'une  polite  capsule  de  porcelaine  bien 
lilanclie  a  fond  plat  ;  pour  la  chauffer,  on  la 
place  sur  un  petit  trepied  en  fer,  avec  une 
lampe  a  alcool  dessous  La  coaleur  blimche 
d»»  porcelaine  permet  de  suivre  facileinent  les 
iransformalions  de  la  mali('?re  coloranle  sous 
Tintluence  des  rcactifts  employes. 

Pour  briller  ou  reduirc  en  cendres  le  lissu, 
on  s«  sen  d'une  pelite  lame  de  iailon  que  Ton 
chauffe  d'abord  au  rouge  sur  la  lampe  a  alcool : 
alors  on  snisil  le  lissu  avec  une  peiile  |)ince, 
on  le  place  sur  la  lame,  on  renllamme  en  con- 
linuanl  a  cbaulTer  jusqu'a  ce  qu'il  ne  resle 
plus  que  les  cendres.  Si  Ton  pent  so  procurer 
une  lame  mince  sur  la  plaline,  Toperalion 
hera  plus  rapide  el  plus  sflre.  La  couleur  des 
tendres  ainsi  obtenues  donne  sur  la  nalure 
des  couleurs  des  indications  Ires  utiles  que  je 
menlionnc  plus  loin,  Dans  tons  les  cas,  on 
iloil  pousser  le  chauffagft  jusqu'a  ce  qu'il  ne 
p'sle  plus  sur  la  lame  qu'une  vorilable  cendre 
'iunl  la  couleur  pent  ^ire  verle,  bleu^tre,  gri- 
silrc,  blanche  ou  rouge,  et  que  le  cfiarbon 
Niursouffle,  qui  se  forme  d'abord,  ait  eniiere- 
mt^nt  disparu. 

Itleu.  —  Les  principales  couleurs  bleues 
•liinl  on  aura  a  reconnailre  la  presence  sonL  : 

f    Le  bleu  au  bols  de  camptehe. 
i  Le  bleu  de  Prusse. 
'4.  Le  bleu  d'aniline. 
i.  Le  bleu  d*indit»o. 

I  On  commence  par  placer  un  morceau  de 
IViofT^  a  cvssayer  dans  une  dissolution  d'acide 
iwirique,  dans  le  jus  de  citron  ou  dans  do  Pa- 
m(*»  chlorhydrit|ue  eleudu  dVau. 

rt  I  La  couleur  vire  au  rouge  ou  a  Torange  : 
u<»i^  de  camptobe. 


b)  La  couleur  ne  vire  pas  :  on  pent  avoir 
dans  ce  cas  les  trois  aulres  matieres. 

II.  Un  autre  echanlillon  d'eloffe  sera  place 
dans  une  solution  de  chaux. 

a)  La  couleur  reste  inalteree  :  bleu  de 
Prusse. 

b)  L'echantillon  est  decolord'  ou  devient 
jaune  :  on  pent  i  voir  les  bleus  n^*'*  3  et  4. 

III.  Pour  distinguer  ces  deux  bleus,  on  met 
un  Iroisieme  echanlillon  dans  la  sonde  caus- 
lique. 

a)  L'echantillon  se  d^colore  ou  s'allfere  : 
bleu  d'aniline. 

h)  L'echantillon  resle  inaltere  :  bleu  d'in" 
digo. 

Lorsqu'au  moyen  de  celle  marche  on  aura 
constate  auquel  des  colorants  on  a  affaire,  on 
s'en  convaincra  avec  plus  de  certitude  encore 
par  les  essais  suivants  :  Le  bleu  au  bois  de 
camp6che,  rougi  par  un  acide,  repassera  au 
bleu  par  la  soude  caustique,  Ct  un  morceau 
(le  Teloffe  d^ant  brille,  laissera  des  cendres 
blanches  on  grisalrcs  ;  ces  cendres  sont  blan- 
ches a  cause  de  ralumino  de  I'alun  qui  a  servi 
de  mordant,  el  quehfuofois  grisilres,  a  cause 
de  I'oxyde  de  cuivre  conlenu  dans  le  vitriol 
bleu  associe  an  bois  d'Inde.  Dans  ce  cas  les 
bords  de  la  flamme  paraissent  verts  pendant 
la  combustion. 

Le  bleu  de  Prusse  clant  un  cyanure  de  fer, 
laissera  par  la  combustion  un  r^sidu  rouge  de 
rouille  ou  oxyde  de  fer  d'autant  plus£^boada|it 
que  le  bleu  eiait  plus  inlense. 


NOUVEAUX  TARIFS  GENERAUX 

SOUMIS    A    l'uOMOLOGATION    PAR    LES    GRANDES 
COMPAGNIES   DE   CUEMINS   DE  FER 

Voici  le  lexte  d'un  rapport  presenle  a  la 
Chambrc  de  commerce  d'Elbcuf  : 

Messieurs, 
Les  nouveaux  tarifs  goneraux  soumis  a 


ir 
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rhomologation  le  5  novcmbre  par  loutes  les 
^j-andes  Gompagnies  de  chemins  de  fer  ne 
lious  paraissent  pas  modilier  sensiblcment  le 
regime  actuel. 

L'arlicle  5  abaisse  a  0  fr.  2:5  par  lonn3  et  par 
kilometre,  quelle  qu'en  soil  la  serie,  le  colis 
de  40  kilogrammes.  L'Uuest,  par  exemple, 
percevail  0  fr.  25,  alors  que  le  Nord  laxait  a 
0  fr.  40  :  c'esl  une  legere  reduction  s'appli- 
quant  au  pelit  nombre. 

L'arlicle  12  edicle  que  les  expedileurs  de 
masses  indivisibles  de  10.000  kilogrammes  ou 
d'uhjels  de  10  m.  50  a  2o  metres  de  longueur, 
devront  faire  connaUre  dix  jours  a  I'avance  la 
nature  des  marchandises,  leurs  poids  et  leur 
destination. 


La  d(isli[ialion  rsl  loujours  connue,  les  di- 
menRions  prcs([iie  toiijours.  II  n'on  peul  Mrc 
dc  meme  mi  poiils  qui  n'est  connu  que  Ir^s 
approximalivement. 

Lc  d^lai  de  d'lx  jours  esl  cxcessif  ;  nous  de- 
mandons  k  ce  qu'il  soil  reduit  de  n)oili£  au 
moins. 

L'artjcle  16  re|;lc  le  magasinage.  II  y  csl  dit 
nolammenl  :  « Ifesl  periju  pour  le  magasinage 
Aes  marchandiscs  adress^Ch  en  garo  el  qui  ne 
soul  pas  cnlevf^es,  pour  qiielqiie  cause  que  ce 
soil,  dans  les  \H  heures  de  la  iriisc  a  la  posts 
rlela  lellrc  d'avis  adresseo  par  la  Compagnie 
au  deslinalaire,  \t}s  suivanls....  » 

[|  scmbiurail  ri'»ullcr  de  ce  paragraphe  que 
les  Compagnies  sonl  obligi^es  dc  prevenir  par 
lellrc  le  deslinalaire  de  marchandiscs  arrivees 
en  gare  :  les  Compagnies  onl  loujours  con- 
lesl6  celle  obligation. 

II  nous  paralt  urge nl  dc sorlir  d^llnilivenient 
de  eel  imbroglio  en  rendanl  obligaloire  ta 
lettre  d'avis. 

Sans  doute,  dans  ia  pralique,  i1  n'arrive 
gucre  d'conuis,  mais  les  Conipsgnies  sonl 
Icllemenl  moliculcuses  qn'il  n'csl  que  Icmps 
de  fixer  ce  point  conlesle. 

Quant  aux  diilais  de  Iransporl,  en  devrail 
en  finir  une  bonne  fois  avec  lous  ces  bari^mes 
de  jours  et  dire  que,  stir  one  seule  el  mfime 
Coinpagnie,  les  vitesses  de  12M,  150  ok  200 
kilometres  par  24  lieiires  sont  acquiscs  a  lou- 
teslesgarps  du  r^seau  sans  exception,  sans 
rechercher  1<^s  bilurcalions  ;  que  seules,  les 
expedilions  Iransilanl  d'une  Compagnic  sur 
une  auire,  seront  grevf-cs  d'un  jour  supple- 
menlaire  par  Compagnie. 

Aux  transports  en  grandc  ou  en  pelile  Vi- 
tesse, les  Compagnies  vculenl  s'alTrancbir  iles 
d^chpls  el  avarirs  de  rouie;  quiconque  voyage 
sail  avec  uuel  soin  (I)  sonl  jetAs  et  empilfis  les 
colis  les  plus  Iragiles. 

Le  commerce  el  le  public  onl  loujours  rc- 
jdle  avec  raison  les  pretentions  des  Compa- 
gnies. Nous  vous  proposons  de  protester  ^ner- 
giquement  cnnlrc  une  clause  contraire  a  noire 
droit  common. 

En  resume  : 

Nou.-i  demandons  avec  insislance  que  ren- 
voi de  la  lutlre  d'avis  au  deslinalaire  soil 
reniluc  ohiigatoire. 

(Jiie  les  ilj'lais  prOvus  a  rarliclc  12  soienl 
redilils  a  fi  juurs  ; 

Que  sur  une  niftinc  Compagnie  la  nii'-mc  vi" 
Ipssc  kilomelriqiie  soil  acquise  a  lootes  les 
gares  du  n''st'aii  ; 

Oueseul,  chajiie  transit  donne  droit  a  un 
seul  jour  dc  siipiili'inent  ; 

Mu.'  hull  ir  qui  I'sj  conlraire  an  droit  com 
iiiiiu  ;M.il  ri^'iiiirciisnment  ri'jele  el  iifilamniml 
li's  piL'li'iiliuus  lies  Compagnies  pour  les  ava- 
ries  eld^clicls  de  route. 

La  Chambre, 


Comme  suite  a  la  d^ltb^ralion  ci-dessus, 
6mel  Ic"  viLux  suivanis  : 

1"  Que  les  recepisses  a  remellrc  a  I'expMi- 
leur  soient  reduils  de  grandeur  ; 

2"  Que  les  Compagnies  donnent  I'ordre  a 
leurs  employds  de  iranscrire  exaclemenl  les 
declarations  faites  par  Texpfidiieur.  nolam- 
menl en  ce  qui  concerne  les  lari/s  deniandt^s  ; 

3°  Que  le  rec^piss^  a  remeltre  au  deslina- 
laire on  lellrc  de  voilure  =011  ecril  a  I'encre 
d'une  fai;on  lisible  el  comprehensible. 

La  <:liambre  decide  ensuite  que  celle  deli- 
beration sera  adress^,  a  MM.  les  Minislres 
des  Travanx  publics  el  du  Commerce  el  de 
rindustric,  a  MM.  les  S6naleurs  el  D6pul6s 
du  d^parlement  et  k  toutes  les  Cliambres  de 
commerce  el  consul  la  lives. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 
Paul  PioN. 


RAPPORTS  TRIMESTRIE'„S  BELGES 


Le  premier  trimestre  de  I'annee  a  6l6  mar- 
aud au  d('but  par  un  caline  absolu.  Priv^s 
(i'ordres  et  de  riesignalions,  des  lilateurs  onl 
dil  djminuer  [ortemenl  leur  production,  ou  ne 
Iravailler  que  4-1)  jours  par  semaine,  ou  en- 
core supprimer  le  travail  de  nuit. 

La  baisse  conslante  du  lerme  au  mois  de 
Janvier  a  enip^cbe  les  acheleurs  de  nous  re- 
mellre  des  ordres  ;  en  fevrier,  sur  des  noii- 
velles  plus  favorabtes  de  I'induslrie,  la  baissc 
s'arriHa  el  fit  place  a  une  hausse  qu'o.i  peut 
^valuer  de  10  ?i  15  0/0  en  laines,  10  a  13  0/0 
en  blousfcs,  10  0/0  en  colon.  Aveccetleavance 
de  prix,  nos  clients  ont  monlr6  plus  de  dispo- 
sitions ii  se  mellre  aux  achats,  lis  ont  voulu 
se  couvrir  a  bas  cours  pour  leurs  bcsoins  ini- 
m^diats  ;  nous  n'avons  obleno  qu'une  legfre 
majoralion,  pas  encore  en  rapporl  avec  les 
cours  acluels  des  mati^rcs  nremiCrcs. 

Nos  expeditions  vers  I'Allemagne,  la  Saxe 
et  la  Baviere  onl  encore  sensiblcment  diminu6; 
vers  lc  Royaunic-lini  nous  conslalons  une 
diminution  de  JiO.OOO  kil.  sur  la  periode  cor- 
respoiidanle  de  WJi. 

Uepuis  quelques  jours  le  Ion  est  meilleur, 
il  a  r^gne  un  pen  plus  d'aclivile  dans  les 
transactions;  la  saison  commence,  esperons 
qu'elln  sera  fructueuse  et  que  nous  r-nregis- 
Irerons  piuidant  lc  s<'cond  trimcslrede  I'annee 
UN  LliilTre  d'expL'ililions  beaucoup  plus  impor- 
tant que  celui  que  nous  accusons  acluellemenl. 

Le  «  Cerclc  des  Kilateursn  s'esl  occupe  pen 
dant  ce  Irinicslre  des  questions  relatives  aux 
nbus  qui  existent  dans  nos  conditions  fie 
de  venles  el  di;  puiemenis  a  Glasgow  ;  tl'ici 
pen,  il  pre.seiUera  un  rapport  qui  sera  soninis 
11  tous  les  lilateurs,  inleressi's  vivcmenl  h  la 
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n'pn^ssion  de  ces  abus  ;  mil  cloute  que  les 
romlusions  de  ce  rappoi'l  ne  re^oivenl  rap- 
|)robation  de  lous. 

FILS   PEIGNES 

L'alimenlafion  de  nos  filatures  a  ele  bicn 
Miivio  pendant  le  Irimeslre  ecoule.  Les  ordres 
l"Mir  le  pays,  pour  terminer  la  saison  d'etc}, 
■ml  iie  asepz  abondanls,  et  la  demande  pour 
IVxpjrlalion  ne  sest  pas  ralenlie  depuis  le 

•  ouHnrncemenl  de  Tannee,  ce  qui  a  procure 
lij  Iravail  jour  el  nuil  a  la  pluparl  de  nos 
r.aMissements. 

La  ferinelc  souienue  du  prix  des  pi^ij^'nes  3 
p'lidu  nne  cerlalneconlianceel  IVspoir  de  voir 
I»it'ni6l  reprendre  les  relations  avec  rAinerique 
fail  bion  augurer  de  Tavenir. 

LAVAGE    ET    EPAILLAGE   CHIMIQUE 

I)ans  noire  rapporl  de  fin  decembre,  nous 
-ivons  inonir^  la  silualion,  pen  encourageanle 
-i  cf  mornenl,  de  rinduslrie  du  lavage  el  de 
IVpaillage. 

Le  mois  de  Janvier  s'esl  pass6  dans  des 
<o(iliiiiMis  aussi  deplorables  pour  Tepaillage 
♦'I  i.v  n'est  que  dans  les  premiers  jours  de  le- 
*rirT  que  nous  conslalons  une  amelioration. 

Les  laines  d'imporlalion  ont  commence  a 
nous  arriver  vers  la  fin  janvler  ;  les  grands 
.irrivages  se  sont  suivis  de  Ires  prf^s  dans  la 
I  ivmiere  quinzaine  do  Knrier,  en  nieine  lemps 
'I'le  nous  recevions  des  laines  en  nuantiles 
ii^X'i  imporlanles  provenanl  des  encliores  de 
L*«u«lres. 

P(uir  des  raisons  que  nous  n'avons  pas  a 
riMhorcher,  loules  ces  marcliantlises  ont  ^ele 

•  h  jrgiVs  avec  Tordre  de  mise  on  opuvro  Imm6- 
'nle  ;  aussi,  y  a-t-il  depuis  lors  un  mou- 
N'*nifnl  extraordinaire  dans  nos  usines,  qui 
-  ''dinuent  a  donner  le  maximum  de  leur 
.''lurlion. 

'>lle-ci  s'opnre  presqu'exclusivemenl  sur  les 

'Ut*<  d'Auslralie  ;  Ires  peu  d'agneaux  JJuc- 
» •-  A yrcs  passent  aux  machines  ft  encore 
•..  'ins  de  laines  meres,  qui  sont  deslinees,  ou 
"i  KJgne,  ou  au  lavage  el  a  T^chardonnage. 

0*s  laines  consliluenl  le  principal  aliment 
:•' no5  confreres  laveurs  qui  ont  vu  se  des- 
^'.v  r.  de  belle  maniere,  la  campagne  des  le 
••  i«ui  de  I'annee  el  sont  pourvus  de  charge- 
M'uLs  imporlanls  pour  quelque  lemps  encore. 

I^*  u^oce  de  la  niace  se  Irouve  parmi  nos 

»nls  les  plus  fiddles  et  les  plus  imporlanls ; 

tfconlre  la  flialure  nous  a  morns  favorises 

'n<  !♦»  rouranl  de  ce  Irimeslrp. 

N'Hjs  croyons  pouvoir  Tallribuer  au  manque 

■  rlrr-s    lie  designations  et  aux  hauls  prix 
'»ii.|ues  pour  la  blousse ;  celle-ci  Irouve  son 

•Hoi  en  France  el  y  est  epaillee  en  grande 

•jiiiiie  au  (lelriment  de  nos  faconniers. 

' '^f)<>indanl  le  mois  de  mars  nous  a  apporle 

■  "'■♦}ue«i  chargemenlJ=  en  blousses  ;  nous  ai- 

!••  J  cruire  quails  seront  suivis  d'aulres  et 

\'^y  fjt?igriagis,  aujourd'hui  en  pleine  pro- 

•  Mid,  fournironl  en  d^cbets  des  quan tiles 


supplemenlaires  qui  nous  permeltrontdecon- 
linuer  pendant  quelque  temps  encore  Tallurc 
acluelle  de  noire  materiel. 

(Chambre  de  commerce  de  Veroiers). 

— »■■•  i^ — 


NOUVEAUX   BR K VETS 

INTERESSANT    l'INDUSTRIE    LAINIERE 

242.748.  —  Roche.  -  Perfeclionnements 
apporles  a  Timpression  des  lissus  de  lous 
genres. 

242.712.  —  Hannisler.  —  Perfeclionne- 
ments dans  les  freins  ou  arrels  de  naveltes. 

242.754.  —  Minard  et  Glaizal.  —  Tuyaux 
ou  fuseaux  avec  armature  melallique. 

242.685.  —  Bolle  aln6.  —  Perfectionne- 
menls  apporles  aux  metiers  a  faire  la  Iresse 
pour  lisser  le  chausson  el  application  d*unc 
nouvelle  maliere  employee  pour  faire  cetle 
Iresse. 

192.244.  —  Berthelol.  —  Gertifical  d*addi- 
tion  au  brevet  pour  perfeclionnements  dans 
les  metiers  de  bonneteric. 

242.779.  —  Marx.  —  Perfeclionnements  ap- 
porles aux  machines  a  londre  les  lissus. 

242.787.  —  Schirp.  —  Procede  et  disposi- 
tion pour  le  trailcmenl  de  la  laine. 

242.810.  —  Fauquel.  —  Nouvelle  carde  a 
chapeaux  lournanls. 

242.857.  —  Koecher.  —  Broche  melallique 
mainlenue  par  une  pince  comme  noyau  Ira- 
versanl  les  canneltes  a  ourdir. 

242.853.  —  Sociele  Jollroy,  Damoiseau  et 
iluot.  —  Mecanisme  perfeclionne  applicable 
aux  metiers  circulaires  permellant  de  pro- 
duire  des  rayures  sur  les  lissus  Iricoli  ou  de 
bonncleric.  " 

On  pent  se  procurer  dans  les  48  hourcs,  les 
nxlrnils  des  brcvi'ts  sus  mcnlioiines  au  prix  de 
5  francs,  par  hrevrl;  ce  prix  est  *e<1'ot  a  3  frana^ 
pour  les  ai'onnes  <le  noire  journal  qni  cnvoient  leur 
quiUance  d'abonnomcnl  6  la  Socielc  Inlernaliouale 
(les  Invenlions  Motlcrnes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
IJcnis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

llaxre,  SO  mas.  —  Les  la-nes  disponibles 
ont  ele  Ires  calmes,  celle  semaine.  et  11  n'a6t6 
cole  que  39  b.  Algerie  debris  a  62  fr.  plus  une 
llliere  Buenos-Ayres. 

Les  venles  se  sont  elevees  a  2.250  b. 

Marseille,  4  arril  —  Nous  n'avons  pour 
ainsi  dire  aucun  cbangemenl  a  signaler  clans 
la  silualion  de  Tarlicle  ;  le  chifire  des  irans- 
aclionsdu  mois  sous  revue  ne  dillerc  pas  de 
colui  (In  mois  prmMlenl,  et  nos  cours  sont 
slalior.naires.  Pour  les  genres  les  plus  large- 
menl  represenles  dans  noire  slock,  la  tendance 
reste  en  favour  des  acheleurs  ;  Tapproche  de 
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la  nouvelle  rtcolte  engage  du  resle  nos  delen- 
a  faci liter  les  affaires. 

L'exporlalion  se  lienl  loujours  sur  une 
grande  reserve  ;  il  faul  cepenrlant  conslaler 
que  les  derniers  avis  sonl  muins  decoura- 
geanls.  Sans  doule  les  off  res,  malgre  nos  bas 
prix,  sont  encore  en-dessous  de  nos  cours, 
mais  elles  semblenl  indiquer  lout  au  moins 
que  des  besoins  existent. 

La  fabrique  d'Europe  est  plus  disposee  aux 
achats,  el  c'est  elle  qui,  du  resle,  a  presque 
exclusivemenl  opere  pendant  le  mois  ;  mais 
elle  aussi  exige  des  prix  bas. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'elfeve  a 
environ  4.800  balles. 

Londres,  30  mars.  —  La  deuxi^me  serie  de 
nos  ench^res  de  laines  coloniales  qui  s'esl  ou- 
verte  sur  noire  marche  le  7  courant  s'esl  ter 
minte  aujourd'hui  ;  les  catalogues  ont  com- 
pris  les  quanlites  suivantes  : 

60.229  balles.de  Sydney,  35.968  balles  du 
Queensland,  56.236  balles  de  Port  Philippe, 
25.349  balles  de  Swan-River,-  736  balles  de 
Van-Di6men,  51.738  balles  de  la  Nouvelle- 
Z^lande,  26.644  balles  du  Cap  de  Boune-Es- 
perance,  ensemble  266.571  balles. 

La  hausse  de  7  a  10  0/0  annoncee  a  Tou- 
verture  sur  les  cours  de  la  vente  prec6dente 
n'a  pas  lard6  a  s'accenluer,  el  en  cloture  les 
genres  courants  obtiennent  une  hausse  mo- 
yenne  de  15  0/0  sur  fevrier.  Sur  les  qualit^s 
superieures,  dont  les  prix  elaienl  rosles  lr6s 
eleves  en  janvier-fevrier,  la  hausse  est  moins 
marquee. 

L'exporlalion,  gr^ce  a  la  [res  grande  acli- 
vit6  de  rAllomagne,  a  enleve  155.000  balles, 
dont  23.000  balles  pour  les  Etals-Unis  d'A- 
m^rique.  La  France  n'a  pas  fait  son  chiffre 
habituel. 

Les  Iroisieme  el  qua[ri(»me  venles  s*ouvri- 
ront  respectivcmenl  le  30  avril  el  le  2  juillel ; 
les  quanlites  a  offrir  dans  chaque  s^rie  seront 
d'environ  350.000  balles. 

Anvcrs,  S  atril.  —  Les  prochaines  encheres 
de  laines  commenceront  sur  celle  place,  le 
mercredi  17  avril,  el  il  sera  presents  8.900 
balles. 

RENSEIGNI':MENTS    commekciaux 

FOnMATIONS   DE   SOCIKTES 

Anielic  Bostli  ct  Cie,  robes  et  mauloaiix,  2,  rue 
Cliausseo-d'Aiilin,  a  Paris  -  10  aiis,  du  !<'>  jaii- 
vitM-  9o    -  100.000  fr.  —  '11  ct  -i«  (evricr  05. 

Malratfreros  tailluurs,  \1,  mo  Grncral-Kov,  «i  St- 
Enciino    -   10   ans.  —  'lO.OOD    IV   ~  "K  "fevrirr 

Crepcl  frercs,  filalurc  de  lainc.  a  iJazeilles  (  Ar- 
dennes).  -  18  aus.  -  5.000  francs.  —  ?0  mars 


I 


Lahou  et  Cornet,  tissus   d'araeublefiient,   46.  rue 

Ste-Anne,  a  Paris.  —  11  ans  el  3  mois.  -  100  000 

francs.  —  29  mars  95. 
Delannoy  et  Gaudin,  articles  de  Roubaix,  26  bis,  r. 

Nain.  h  RoubaLx.  —  10  ans.  ~  10.000  fr.  —  14 

mats  95. 
S.  Esnault  fils  et  Cie,  v^tcment4  confec(ionn6s,  iioii- 

veaul6s,  1,  route  de  Paris,  a  Mennecy  (Sciue-cl- 

Oise)  -  10  ans.  —4  000  Ir.   dont  3  000  fr.  en 

commandite.  —  15  mars  9r. 
Druard  freres.  lissus  en  gros  et  banque,   31,  rue 

Dasse-de-rOb61isque,   a    ChdIon-sur-Sadne.  —  H 

ans,  du  15  iuin  95.  —  100.000  francs  —21  mars 

1895. 

PROROGATION    DE   SOCIETE 

A   et  S   Dreyfus  etS.  Moch,  laines,  &  Elbeuf  et  a 
Reims.  —  Prorogation  de  5  ans,  du  31  mars  93 

—  \0T  mars  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SGGIETES 

L6on  Lcfort  et  Cie,  Laines,  si^ge  a  Sedan,  arec  mai- 

sons  a  Reims  ct  Tourcoing  et  agences  a  ftlazamet 

et  Verviers   —  Liquid   :  M.  Desoye.  —  12  mars 

1895. 
Solmon  et  Rrossard,  tailleurs,  28.  rue  du  Bac  et  27, 

rue  de  TUniversit^.  k  Paris.  —  31  d^cerabre  95. 
Monlalon  et  Trollat,  draperie  et  nouveaut^,  k  Ho- 

maus.  —  Liquid   :  Al.  Monlalon.  —  l«r  mars  95. 
Bouret  ct  Delannoy,  ai  tides  de  Roubaix,  26  bis,  r. 

Nain,  k  Roubaix.  —  14  mars  95. 
Duplaa  et  Peyrou.  tailleurs,  k  Bayonno.  —  fjquid.: 

MM.  Can  Ion  et  Simonet.  —  23  mars  95. 

LIQUIDATIONS  JUDIGIAIRES 

Gironi  et  Cie,  tailleurs,  9,   place  de  la  Bourse,  a 

Marseille   —  19   mars   9>.  —  Liquid.  :    M    Au 

dibert. 
Jules  Leroux  lailleur,  rue  NolrcDame.  k  Redon.  - 

22  mars  95   —  Liquid.  :  M.  Couetoux. 
Joseph  Bouny,    nouveaul6s,   a  Narbonne.   —  20 

mars  95. 
Dencourt  et  Cie,  nouveaules,  64  bis  rue  des  Ilallcs, 

a  Tours,  ct  pcrsonnellement  Tii^olli6e  D%  ncourl 

—  29  mars  95    —  Liquid    :  M    Rrcto!!. 
Jcan-Emile  Riviere,  tailleur,  a  \a  Rochefoucauld.— 

28  mars  95.  —  Liquid.  :  M.  Pellelon 
Ludovic  David,  nouveaul6s,  A  fiisors  ( Eure ).   -  ii 

Janvier  95  -•  Liquid.  :  M.  Sylveslre. 
Vve  Pichard   draperie  a  Hambers  (Maycnne).  —  <2 

mars  9".  —  Liquid    :  M.  La  Roche. 
Guyard,  tailleur,  rue  des  Butles,  k  Mayenne.  —  % 

mars  95.  —  Liquid.  :  M   La  Roche. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Cassabois,  nouveaut^s,  171.  r  du  Temple,  a  Ppiis— 
96  mars  95.  —  M.  Rochctlc,  syndic.  -  J,-c.  :  M, 
Hallon. 

Omc  Marie  Minoli,  lissus,  place  de  la  Portn  dt- l.i- 
Ruisse,  a  Voiron.  —  20  niai-s  95.  —  M.  Rivail, 
syndic. 

Marc  NordiMimann,  tissus,  25.  rue  raidher!»e.  ii 
Lille.  -  19  mars  95.  —  M.  Cussac.  syndic. 

Alexandre  Meyer  fils  ain^,  nouv^aules.  rue  Nolrc- 
Dame. a  Valencieuues.  —  12  mars  95  —  M  Le- 
grand   syndic. 

Louis  Ciuinoi,  tissus,  3^.  rue  Rcllnin,  a  Douai  — 
3  avril  65.  —  MM     Drucsnc  et  Richard    syudics 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Leroy-Casier,  lissus  4  Hauhout'din  (  Nord  ;.  ~  15 
mars  95.  —  M   Cussac,  syndic. 


HOMOLOGATION    h&   COKCORDAr 

Lwie-^Qe  Snlnion,   iiouvenulfi:,  h  Epernny.  —  3 

Hfil  «. 

REPARTrTIONS 

Tupiit KahR'l,  LiilluDr,  <3,  iiic  do  la  ComiSilJc,  au 

llirn-  -  iT  0/0, 
Ihnr  n.ion  l.crkrc.  (ailleur,  h  Hoiiflour.  -  8  fr.  R5 

puur  \l)i  {uiiiifuc  i^p.ii't ). 

SKPARATrON  U&  DIENS 

Pit)  Henri  [/■moin.\  taillcur.  19,  nic  am  Juifs,  d 
Rmimlle  j^Manclic)  cl  sa  fumiiw  m^o  l.ccourl  - 

NOUVELLES   HAISONS    FRANQAIRES 

Ilr«lKin[,  lissiis.  i  Miniat  IMorliilinn). 

Iliiluilt,  LioiiTC.-iul6j.   a    Sl-Waasl-dc-ln-lIouguc, 


Ulrri,  Litllrur,  it  Avignon,  succciscur  itc  Rruii. 

lilwirhaiil,  lailk-ur  a  Uourgcs,  succeisciir  cle 
IXidiiar.l. 

Im!<' S|i.-iniiciit,  (Usus,  nouTCaults,  conrcclions,  13, 
w  \euii;.  A  Lille,  suncesseur  ite  Dllo  l.nimoy. 

rrroilin,  ilraps.  nourcaule:^,  it  I'rez  en-l'ail,  sue- 
'•iwur  Ic  Vtc  TJmotlife. 

Siitmll,  nouvenules,  arlihies  pour  ameiiblements, 
■>M-^ust-dc-la-Hougue  (  Manciie  ),  successeur  de 
IrmouaKr. 

Mtoise,  nouicaules,  4,  rue  du  Havre,  h  Paris, 
'irienair  de  Ficliol. 

TbfTDJlc,  lailleur,  71,  boulevard  Malcslieibes,  k 
Pins. 

^al;,  DODveanl^s,  5,  me  du  Harch^,  h  Putcaux 

Uns,  tioffes,  i  Rony  ( Niivre),   successeur  de 


Le  G^raDt  :     H.  SAiNT-DENra. 


MSTIDCTEDSS  ET  FOORNISSEnRS  POOR 
LIRUISTUE  LlllltRE 

LAINEUSES 
-f'^ti  DamineaQi   p^re  et  Ula,  a  Sedan.  —  Sp6' 
/uiiledc  Inineuses  4  un  tambaur  et  deux  contacts 
'Arlio  pere  et  liTs  a  Sedan.  —  La(neuBes  a  dcut 
"iwi  attemativea   ou    continues,  pourdrapsct 

<tTIER(   A   TISSERET  METIERS  JAGflUAAD 

-'^cn«,rHe  du  Neubaur|,i  Eifaear. 

HIDnO-EXTRACTeURB 

-  ''<^rtetD>Di(iieauz  pire  etlils,a  Sedan— Ebso- 

"  n  rontepourlaineaet  drapaaciduli^. 


''Uitrt.  rw 

d'Oran,  G,  Pan 

OCHIHEt 

A  VELOUTERa  A 

EBOUHIFFER 

-^inptreet  Ills,  aSedan. 
'("  t{  Daiiuze:iui  piiie  cc 

Hi. 

sedan . 

■ 

KCHIMEB  A    FOU 

LER 

*.np*ree 

Pis, i  Sedan. 

etOsmuieaui  pireot  tlla,  Uedaii  -  Fo'- 
-'>l>r*tet«es^.  CD.  G.  Keulem^datll^nal  ex- 
''»»  ■ni<4rselle  de  1867;  six  inodjilci  diirereiiti 
*'<iiiuiide:«u9  pay*. 


MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pii'e  et  (lis,  a  Hiraucaurt  (Ardennes)    - 

TOHOEUSES 

LecUreet  Damuieaui  pereet  Ills,  ii  Sedan.— SpAeia- 
lit£  de  londeuscs  a  deui  oylindrvs,  a  tables  llieaoij 
bascule. 

Irosselinpfereellils.iScdin.— Tmidou3esrtunei;deu« 
'lyhndrespour  londrdediMp  (s|MioiaIes  aui  arlides 
de  Sedan,  Elbcuf,  l.is.ou*.  «tc.)  Toii.leiises  .ioubi 
a  table  liie  ou  a  lias>:iite,  ikihi'  iirt-oti'tde  Paris 
lleims   iloiibnix,etc. 


TILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  h    ELBEIIF,   ville  wkna  •«- 

tr»%m,  plusieui's  elublissemnnts,  grands  ou 
peiils,  pouvant  convenir  n  loules  iniltislne<i 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  boril  de  la  Seine 
avec  quai  sur  le  lleuve,  les  aulr^^  dan^  I'inlii- 
rieur  de  la  ville,  tous  d  porl^e  <lc»  iteux  ligiies 
de  chemins  de  ler  qui  rellenL  l^lbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  NonnaiKlie  avec 
la  Picardie. 

Elbcuf  el  ses  faubourgs  out  une  population 
honnt^te  ct  ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  possfide  de  larges 
quais,  revolt  par  canaux  et  pir  mer  les  cliar- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITION\EMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


Ci'Fi)rii!re:A.JAMETELICi' 

prime  de  la  Soci4t6  Industrielle  de 
Verviers  pour  avoir  contribui  &  la 
pro9p6rit4  de  I'arrondissemeDt. 

MCDAILLE  OE  BHONZE  --  PARIS  I89S 

Pour  ses  etuves  de  eonditionnemMtt 


POMPES     CENTRIFUGES 

PjWIS,  lir,,  r.  Sedaiue.—  LILLB,  4uO,  r.  d'hhj 


POU  R     MAN  U  PACTU  Rt  S 
TRAVAUX     D'EPUISEMENT 

SupMorile  }uslifu',e  par  S.500  applies  tun 

LOCATION    DE    MACHINES   ET   rOMI'Fvf 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOCIUE 
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S        /5(.'is,  houlnonl  Siinit-Denis,  iM'h      k 
Sm  i^  a  R  I  S  kk 
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OBTENTION  &  NEUOCIATION 

BREVETS     D'lNVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'ETHANGER 


RoL-liei'ches  (l'ant^riorit6,  —  Copies 
ill!  Ijievets.  —  Marrjues  lie  fabri- 
(|iic  —  Oessins  el  modules  in- 

iliisLriets. 

I'rix  fixes  6!ablis   d'avance.  — 
I'as  (It;  faux  frais. 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  L'USAGE  DES 

nanulncturier*  et  ni^»d«H«B  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'Bsciimpte  est  ^tabli  depuis  i  jusqu'a  25  0/0 
el  pour 


irchandises  v 
22 "francs  75  I'unili. 


ilanl  de  5  francs  ^ 


Prix  :  1  ir.f  25. 


Avis    important    aux    filateurs    de    laine    card6e 


CINEILES     DE     CONTIRD      (SjKime    Ikl) 
Ne  ae  ddtraqaent  pas  !    Ne  casaent  paa  !    L4g6re8,  Solidea  et  Durables  ! 


JOHN 


KA.Y,     ROCKDALE 

On  demanda  rfcs  agenla  if.itu  tout  les  renit 


(  Angletebre  ) 


(Succosseui's  (le  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


AUrcsse  nU,jraphique:  (lOHSTRUCTEORS 

'<  UNION-MANCHESTKR  «  "  u  "  o  »  «  u  u  ■  u  u  u  i» 

—  0—  OE 


Aitfcui-  I'oxla.v  : 
Brooks  &  Doxev,  Iw 
—  0  — 


GARDES  et  de  REN  VIDE  URS 

POUR    LA    LAINE    CABD&E    ET    DE    MACHXMES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqu6es   ci-dessus  sont  construites  d'aprSs 

les    modfiles    de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachet6s  en  1893 


Construisent    aussi    toutes    ies    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


AteUers  •      ''"'"^  '^**''  ^^rkB  —  West  Gorton  (  MAf/rrTF<lTPIt 

Ateuers  .     j^j^cUoa  Iron  Works  -  Newton  Heath  (  »A»CHESTER 


Seul.  repr^sentanl  pour  la  rrance  el  In  ilclgiqiie  : 

W.-F.    SUTTILL,    ",  ,..,  «.  »r«,  u  tiMK 


A     BRAS     OLEVE     POUR     TRANSMISSIONS 
En  nne  «t  d«ux  piices,  pr«tes  &  metlre  en  place.  —  SOLIDITY    GARANTIE 


BOURGUET, 


<le$  Enm^grs  (Itullcvillu) 
PARIS.— TKI-KCIIONE 

Ci  dcvsnt    104.  rus  Oberkompr 

li)iltosiI(]|iluiir:'i  I'ni'is 
our  gnmiui  forcM  juv- 

■!lcpoui'|n;lili'sroi'ccs. 
Ti'i'ij  boil  ninrcliu 

EUCIUKItE    —     ECONDMIR 

Miiil  n^iForlimciil  el  siir  coni- 
iiiMamlu  cii  4K  liciircs. 

Ey-tiii  du  tarif  sur  drmnudt 


CLECKHEATON        (ANGLETEnnE) 


MM  GARNET!  pour  onvrir  les  lionts  de  111  et  iecbets  de  laine 


9  ADRF,<SKK    f 


F.&CGAIUIETT.CleckhBilDn 

T^LEGn  AMMEli 

EinEn.-aniiiMToii 


^^^fe^^i. 


trtrei  CA/merr 


M.  CHRISTY,  i  liUe 

TKLEGRAMUES 

F.  cmim.-uiL 


Me  ANNEE 


ISP  8 


30  AVRIL  1895. 
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LE  JACQUARD 

'OURIMAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 

riirai««i%itt  k  KtBKDF  le  IS  et  le  SO  4e  eha4|u«    moiv 

[J.    Sa(Nt-Denis,    directcur 


Abonnexnents  : 

Friart . .  .  .  iS  (nicspiraD 
ftrm)^ ....  20  frairs  par  an. 


LES  ABONNENIENTSSONTREgUSD^NS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  8E 

CONTINUENT  J  USQU*A  RECEPTION  D'AVI3  CONTRAIRE. 


Publicit6. 

Reclamfs ...   1  fr.  la  ligne 
loDODces ...  1  forfait. 


^"MMAlftE  :  Cliroiiiquc.  1 1 3.  —  Vacliinc  a  Iciiidrc 
l«*s  textiles  en  iVheveaux.  ilV.  — Tenn>!et  «^lar- 
pi-jsi^ur,  114.  —  f.a  fabriralion  rlcs  6!offes  par 
•  ffet^  cic  rhufno,  114  —  Monlugc  :  Genres  ele, 
\\T>  —  Lesiissus  a  la  mode,  \\i\.  —  Tissus  nou- 
Tr-^u\,  il8  —  Association  dcs  industriels  dc 
Fi-aiKv  coutre  les  accidents  118.  —  Ilaiic,  119. 
—  Elals-f  nis,  110.  —  Bulgarie  \H).  —  hide, 
til.  —  Nouveaux  brcTets  inttM'e.<;sant  Tindustrie 
lainiere,  lii.  —  Revue  des  marches.  4*23.  — 
Uensetgnements  commerciaiix,  l!23.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  30  Avril  4895. 

Les  places  d'Elbeuf,  Louviers,  Sedan,  Ma- 
zamel  et  Vienne  n'oni  qii'une  activitie  mod^- 
ree,  mais  soutenue.  On  constale  cependant 
line  certaine  faiblesse  sur  les  articles  unis  ct 
quelques  autres  de  grande  consommation. 

On  a  traits  pen  d'affaires  en  peignes  dans 
la  r^on  de  Fourmies.  Sur  Ifts  Auslralie,  les 
acheceurs  obtiendraient  des  prix  l^g^retnent 
^'n  leur  (aveur.  La  Yente  des  blousses  esl  lou- 
jours  facile,  surtout  pour  les  epuries  propres 
n  blanches.  L'alimentation  des  fa^ons  de  pei- 
ifoage  esl  a.peioe  sufiisanle  pour  altendre  les 
Kochains  arrivages  de  Londrea.  Apres  une 
It^vre  hesitalion  Jes  prix  des  fa^jions de  filature 
Mmtreveotis  aux  iiiniies  relalivemeni  meil- 
leores  qui  avaient  kie  ^cquises.le  mois  der- 
nier. La  venle  des  fils  resla  difficile.  Les  tissue 
siiDt  sans  changement. 

A  Reims,  la  demande  en  peignes  est  reside 
('dime  pendant  la  quinzalne  des  f^tes.  Pour 
h*^  qtielques  affaires  failes,  les  prix  ont  ^le  en 
favour  des  acbeleurs.  Le  peu  de  renlrees  des 
ln.'ignages  s'^coula  assez  f  aciiement,  sans  chan- 
iremeni  appreciable  dans  les  prix,  sauf  pour 
v^  blousses  d^fectueuses  qui  sont  d^laissees. 
L'alimentalion  du  peignage  est  plus  difficile 
•  Qcore  que  la  auinzaine  pr^c^enle,  li  s'est 
irajte  peu  d'aiiaires  en  iils  peignes,  ft  pnn 
[iiiiAi  laibles.  Les  filaleurs  a  fa^on  maintien- 
ivtui  loujours  les  cours  rteeranoent  cooquis. 


On  reniarque  toutefois  quelques  irr^gularites 
(onant  a  ralimenlalion  plus  ou  moins  com- 
plole  de  certains  elablissemenls.  Peu  d'affaires 
nnuvelles  dans  la  filature  en  laine  cardee,  les 
u)acliines  tournenl  encore  avec  les  charge'- 
menls  dos  dernieres  semaines. 

Lo  cahne  a  persisle  cette  quinzaine,  dans 
tous  les  genres  cachemires  et  merinos,  mais 
les  metiers  sont  touiours  bien  aliment(is.  L'ar- 
ticle  not)veaute  en  laine  peign^e  s'est  ressenti 
du  calme  de  la  quinzaine.  Les  commissions 
en  nouveaut^s  commencent  a  arriver  pltw 
nombreuses  que  les  f6tes  ne  le  laissaient  es- 
perer.  En  llanelles,  le  marche  est  sans  am6- 
iioration. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  vente  des  tissus 
est  plus  calme.  Toutefois  les  prix  se  mainlien- 
nent  et  les  fabricants  refusent  de  (raiter  dux 
conditions  pratiquees  il  y  a  quelques  mois. 

Pendant  lo  mois  de  mars,  il  a  6t6  exp^di6 
de  la  r^ion  de  Mazamet  (Labastide,  Lacaba- 
rede,  St-Amans,  Labrugui^re)  315.824  kil.  de 
draps,  molletons  et'flaneiles,  2  973.874  kil. 
de  laine  lavee  et  1.502.739  k.  depeaux  brutes. 
II  est  arrive  9.054.511  kil.  de  peaux  en  laine 
et  198.411  kil.  de  laine  en  suinL 

Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  decondj- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord.de  la  France,  pendant  lemors 
de  mars  1895,  compare  k  celui  de  1894  : 


UABS 

Reims.    . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens   . 
Foarmics 

Totaux. 


Laine  peignia 

509.615  631.^^ 

3.t)49.487  3  005.749 

2.2i0.72i  i.632.24o 

(H.9Gi  72.3«5 

29i.88t  383.725 


Latni  fills 
189?  .     189p 


«/«f.(jU9 
644.531 

38').'i08 

53.;i6^ 

461.177 


55.630 
6%.»1 
469.367 

70.06i 
573.365 


I 


G.8iC.671   6.725.557   1.598.587  1.794.7^ 

L'exportalion,  en  Angleterre,  est  faible  de- 
puis  quelque  temps  ;  rint^rieurseul  demande 
comme  par  le  pass6  et  contribue  au  maintien 
de  Tactivit^  dans  les  fabriques. 

;    En  Belgique,  on  constate  nne  am6lioraU()n 
siir  la  pareille  ^poque  de  Tan  dernier. 


—  1!4 


L'Allemagne  Iravaille  beaucoup  d*arlicles  a 
bas  prix,  qui  ne  laissent  point  de  benefices 
aux  producleurs. 

En  Sukde  el  en  Russie,  la  fabrication  des 
eloflfes  de  laine  jouild'uneexcellente  demande 
en  lous  ses  genres. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

MACHINE  A  TEINDRE   LES  TEXTILES 
EN    ECUEVEAUX 

Par  M.  SiX'Scrive,  d  Tourcoing 

Cetle  machine  permet  de  teindre  mfecani- 
quement  les  textiles  en  echeveau  de  diff6rentes 
longueurs,  dans  un  m^me  bain  de  teinture.  A 
cet  effet,  la  machine  se  compose  d*un  tablier 
sans  fin  form6  de  deux  chaines  sans  fin  relites 
enlre  elles  par  des  baguettes.  Ce  tablier  est 
entrainii  par  un  rochet^  donnant  sur  une  partie 
de  la  longueur  des  chaines  un  mouvement 
rolalif  a  Tensemble.  Parallelement  aux  ba- 
guettes sonl  disposes  des  arbres  qui  font  l^g^- 
rement  saillie  en  dehors  des  chaines,  et  sur 
lesquels  son t  places  des  manchons  tournant 
constamment  dans  un  sens  ou  dans  Tautre. 

Lorsqu'on  veul  metlre  en  mouvement  ces 
arbres,  on  fait  coulisser  sur  leurs  axes  les 
manchons  a  Taide  de  fourches,  et  le  manclion 
reQOit  un  mouvement  circulaire  alternatif  ob 
lenu  par  des  engrenages  et  une  vis  sans  fin, 
mis  en  mouvement  par  Tarbre  principal  de 
commande. 

Cetle  machine  comprend  egalement  un  sys 
teme  de  mouvement  decr^maillferepermetlant 
de  faire  monter  ou  descendre  a  volonte  la  ma- 
nure a  teindre  dans  le  bac  de  teinlure.  Des 
barres  longitudinales  viennent  se  placer  au- 
dessous  des  axes  mobiles  supportant  les  eche- 
veaux  et  on  pent,  par  la  manoeuvre  d'une  ma- 
nivelle,  clever  tout  Tensemble  a  une  certaine 
distance  au-dessus  du  bac  de  teinture. 

TEl^fPLET  ELARGISSEUR 

Par  MM.  Ed.-Eug^ne  Rider  et  Eug.  Roe^ler 

Ce  templet  elargisseur  mainticnt  a  sa  lar- 
geur  et  dargit  m^me  les  tissus  de  toute  na- 
ture ;  il  s'adapie  aux  metiers  a  tisser. 

U  comporte,  a  droite  el  a  gauche,  un  sys- 
t^me  compose  d'une  molette  dont  Taxe  est 
incline  par  rapport  a  la  trame  du  tissu,  cette 
molette  tournant  au-dessus  d'une  table  courbe, 
lorsque  la  lisiere  de  T^toile  est  engag^e  enlre 
la  molette  et  la  table,  de  fa^on  que  le  tissu  se 
trouve  ^largi  par  la  traction  exerc^e  sur  les 
deux  lisi^res. 

LA  FABRICATION  DES  ETOFFES  PAR  EFFETS 

DE  CHAINE 

Voici  un  exlrait  d'un  rapport  fait  par  M. 
Edouard  Simon  a  la  Soci^le  d*encouragement 
pour  I'industrie  nationale : 


«  Vous  savez  que  la  surface  des  tissus  unis 
ou  fa^onn^s  se  moditie  soil  par  des  effets  de 
chaine,  soil  par  des  eHets  de  trame,  c'esl-a-dire 
que  les  fils  longitudinaux  ou  les  fits  transver- 
saux  constituent  la  partie  apparenle  et  deco- 
rative de  Yendroiu  Vous  savez  egalement  que 
la  representation  des  entrelacements  necessai- 
res  a  la  confection  de  I'etoffe  est  dessinee  a 
priori  par  des  artistes  speciaux  sur  un  papier 
de  mise  en  carte,  divise  par  des  lignes  hori- 
zontales  el  verticales  en  autant  de  cases  rec- 
tangulaires  qu'il  doit  elre  employe  de  fils  dans 
I'ensemble  ou  le  raccord  du  dessin. 

((  Habituellement,  ce  dessin  se  d^veloppe, 
tant  sur  la  mise  en  carte  que  sur  le  jnctier, 
sui  vant  la  longueur  de  la  pitee.  Pour  les  etoOes 
ou  la  trame  forme  T^l^ment  apparent  rien 
n'est  plus  rationnel,  puisque  le  tisseur  insere 
successivement,  a  son  chuix,  les  nuances  que 
des  navettes  multiples  metteni  a  sa  dispo- 
sition. 

((  La  meme  methode,  usitee  pour  les  effets 
de  chaine,  presente  plusieurs  inconv6nients  : 
les  nuances  se  trouvant  reparties  dans  Tor- 
dre  m^me  ou  les  fils  de  la  chaine  ou  des 
chaines  sont  justaposes  par  Tourdissage,  il 
arrive  frequemment  que  deux  motifs  idenli- 
ques  :  deux  fleurs,  par  exemple,  symelriquo- 
ment  plac^es  sur  chaque  bord  du  lissu.  cor- 
respondent a  deux  groupes  de  fils  de  tons 
dilTerents,  et  presenlenl  ainsi  des  coloris  dis- 
semblables-  D'autre  fois,  si  Ton  veul  repro- 
duire  un  motif  central  donnant  Pillusion  d'un^ 
masse  isolide,  le  sorfimet  ne  pent  ^tre  plus 
eciaire  que  la  base,  puisque  les  monies  fils  de 
chaine,  leints  uniformemenl,  regnenl  d*un 
bout^  Tautre  de  la  piece. 

«  Pour  lourner  la  difliculte,  M.  Duquesne  a 
eu  ridee  aussi  simple  que  neuve  de  placer  K' 
dessinateur,  par  la  pensee,  non  plus  devant  le 
metier,  comme  le  lisseur,  mais  iat^ralement, 
el  de  lui  faire  tracer  les  contours  da  dessin, 
transversalement  aux  fils  de  chaine,  soit  a 
angle  droit  avec  la  direction  accoutumee, 

((  L'artisle  trouve  alors  devant  lui  toutes  les 
nuances  que  comporte  la  chaine,  il  pent  en 
multiplier  notablement  les  effets,  parce  qu*il 
n*est  plus  limits  en  hauteur  par  I'uniformit^ 
des  nuances  ;  il  pent,  dans  loutes  les  disposi- 
tions sym^triques,  obtenir  une  harmonie  de 
tons  oui  lui  etait  interdile;  il  lui  est  Element 
loisible  de  nuancer  les  fonds  unis  de  fa^on  k 
faire  disparailre  la  regularity  monotone  des 
produits  iuduslriels,  et  k  donner  Tillusion  des 
tapis  onentaux  fabriqu^s  k  la  main. 

«  Pour  les  grands  motifs,  le  tissage  du  des- 
sin mis  en  cartes  transversalement  lacilite  les 
raccords  des  pieces,  quelle  qu'en  soit  la  lar- 
geur,  et  dissimule  les  lignes  des  coutures. 

((  Toutes  les  fois,  en  eSet,  qu'un  tapis  a 
dessiRs  et  en  pieces  raccorddes  par  bandes  est 
pose  dans  un  appartement,  Touvrierled^roule 
de  la  porie  aux  fenfires  en  vue  de  Ttelairage 


oaturel  du  ou  des  motifs.  Matgr6  cette  pre- 
caution, ta  chatne  qui  ombre  le  dessin  par 
c<}le,  dans  toute  sa  hauteur,  va  ii  I'encontre 
de  I'effet  cherch*.  Avec  le  proc^C  Duquesne, 
les  baodes  ^tant  d^roul^  en  travers  de  Tap- 
partement,  le  dessin  se  presente  comme  pr6- 
cedemment  de  la  porle  aux  fen^tres.  Mais  Is 
lumi^re  du  jour  eclaire  alors  les  motifs  deco- 
ratifs  de  ta<:on  normalc,  et  ilissimule  les  cou 
lures  en  les  Iraversant. 

n  Cette  m^thoile  est  applicable  k  lous  lei 
lissus  par  ellcts  de  cbalne  :  salins,  velours  de 
ti^nes,  etc.  Tel  Rst  I'avis  de  notre  coilegue, 
M.  ImLjs,  qui  a  bien  voulu  se  joindre  a  voire 
rapporteur  pour  examiner  sur  place  un  certain 
nombre  de  produitsjobtenus  par  le  nouveau 
prooM^  ». 


MONTAGE  :  Genres  4li 


D^signatton  de$  fUs  : 

A,  peigae  retors,  nuance  loncee  28.000  mtA. 
au  kil. 

B,  toad  au  litre  de  35.000  m^t.  au  kil. 

Jm-mbs  ■    ■:*::: 

.'.  ■ '  ■■■  ■■''.■  ■■■  ■■ 


Ourdissage  uni  toaetA. 

Tissage  uoi  fonci  B. 

Nombre  des  fils  :  6.8S2. 

430  duites  au  d^cim^tre, 

II  (aul  24  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  55. 

ROt :  74  broches  au  d^cim^lre. 

Passage  des  Qls  :  6  par  broch^. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tiH6e. 

Largeur  definitive  :  i  m^t.  40. 

Appr£t  dibrouilie. 

Poids  de  fil  degraiss6  pour  ud  metre  d'etoSe 
flaie :  0  kil.  US. 


—  1.380  — 
Designation  des  fiU  : 

A,  peigne  relors,  nuance  foncee,  26.000  met. 
»u  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  28.000  met. 
au  kil. 


_iii''"SB'-'PaW"'"'«", 


Ourdissage  : 
,r.\i  clairs,  B 
'*'(2fona!S,  .-1 
o.,(4  clairs.  B 
^{it  foac^s.  A 

96  Ills 

Tissage  uni   toact 


Tl'nn  pmir  11!  Innus  ciimliindfi 

^;T?Fs.i  {■:;?■:• 

■  Sm  > ■ J 

au     '       ■ ■       J 

■  fmm      ■■!  I 

UK  ■    ■  I 

■    ■  ««M    . 

■■X  M  a  J 

■    ■  '   BBS 


Nombre  des  Als  :  7.936. 
260  duties  au  d<^cim6tre. 
11  faiil  16  lames  coiiibiiii'Cs. 
Largeiir  siir  le  mOtier  :  1  mtlrefiO. 
Hot:  62:brocliesau  (leciiiitlre; 
Passage  des  (ils  :  8  par  brochte 
Faire  coirespondre  les  clairs  B  aiix  places 
indiquies. 
Betrait  au  foulage  :  3  0/0. 
Largeiir  definitive  :  1  mM.  40, 
Appr^t  d^brouille. 
I'oidsdeni  d^raissi  :  0  kil.  525. 

—  1.381  — 
Designation  des  fils : 

A,  peign^  retors,  nuance  foncee,  ^.000  mel. 
au  kil. 

B,  peign^  retors,  nuance  claire,  22.000  metres 
ail  kil. 

C,  peign6  relors,  nuances  foncue  cl  claire, 
22.000  metres  au  kil. 

/),  sole  au  litre  dc  Tii.OOO  met.,  nuance  vivo, 

(ieux  bou^s  employes  commc  nn. 
£,  clair  file^  au  litre  de  22.000  met.  au  kil. 


I  ^HBII       ■■■■ 

•gS'  .iSi^ 

si'  .ss' .; 


Ourdissage  : 
2  foneSs,  A 
i  fits,  H 
2  fonces,  A 
C  clairs,  B 
6  retors,  (■ 
6  clairsi  B 
6  fonc^s,  A 
6  clairs,  B 
6  retors,  C 
6  clairs.  B 


48flls. 

Nombre-des  fils :  4.60S. 

270  duit£s  au  d^cimMrc. 

II  faut  1^  lames. 

Largeur:sur  le  metier  :  1  met.  fiO 

R6t:  48  brocbes  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brocbw. 


Tissagp  uni  clair  ^. 


Faire  corrcspondre  les  clairs  B  aux  pla&w 
indiquees, 

ilelrait  au  Ioulai,'e :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Lai^eiir  delinitive  :  i  mbu  40. 

ApprAidebrouille. 

Poids  dc  fil  deyraisse  pour  un  metre  d'elolTe 
fmip  :  Okil.  MjO. 

in,  des  inorceaiiii  d'cIoHi:  Buivini  In  d^ip,naIiona  ci-dcttiis. 
L.  U. 


LRS  TlSSl'S  A  LA  MODE 

i,p=;  marcbanrlisos  pour  jaquelles  el  aiilres 
elolTes  u:iies  dc  nuances  sont  souvenl  Tailcs 
avec  dii  peigne  ecru  el  leinles  en  pieces.  Clia- 
cnri  saiUfue  cela  permel  d'employerencbainc 
dps  Ills  d'unc  tres  gramle  liuesse. 

Pour  les  articles  en  peignc  ras6,  le  mieuv 
est  d'utiliser  les  deux  bouts,  les  retors  don 
nant  une  grande  finesse  ds  grain  en  tissu 
joinle  fi  une  resistance  remarquable.  Lc^t 
grosseurs  diverses  odertes  par  le  commerce 
sont  nombreiiscs  cl  s'elitvent  jusqu'd  pres  de 
aO.OOO  metres,  soil  2/93  ou  2/100.000  metres 
au  kiio. 

Pour  les  tissus  d'aspecl  brill  ou  drape.  Ires 
K'gers  et  fins,  les  deux  bouts  (  retors  )  etant 
desavanlageux,  on  utilise  des  tils  simples  en 
laine  alteignant  4f)/)00  metres.  Mais,  malgrii 
la  qualite  de  la  laiu^  eiinployee,  on  jie  pent 
songer  a  faire  tous  fc  articles  avccces  fils 
pris  en  chaine  sans  s'exposcr  a  de  graves  me- 
comples.  Et  encore  faut-il  se  servirite'nu^liers 
speciaux,  a  mouvcinents  doux  et  a  organes 
plus  legcrs  que  ceux  courammenl  employes 
pour  la  drappiie.  ; 

Ou  choisit  de  preference  une  croisure  parnii 
cplli's  a  cordons,  car  cc  sont  elles  qui  se  tra- 
vaillenl  le  plus  (acilemenl  et  faliguent  peu  les 
fils  pendant  le  tissage, 

Dc  meme,  Ic  nombre  des  tils  de  la  cbaine 
n'ciit  gu6re  6leve,  eu  ("'gard  d  la  finesse.  IVail- 
Ipurs,  un  montage  ouvert  et  pcrmettant  a  la 
trame  de  s'inserer  ais^mcnt  inUue  pen  sur 
I'aspect  de  retoUe,  grace  aux  fils  fins  A  Tap- 
pr6l. 

Nous  ne  dirons  ricn  de  la  teinture  qui  sc 
fait  en  pii^cc  dans  les  conditions  ordinaires. 

Avec  les  fils  et  en  suivant  les  remarques 
que  nous  venons  de  faire,  on  oblienl  des  tis- 
sus d'une  grande  finesse  de  grain  d'unc  l«ge- 
rele  excessive  el  tres  bons  a  I'usage.  lis  couf 
vienneni  Ires  bien  pour  robes  et  sont  d'une 
grande  venla. 

Les  fabricanis  qui  veulenl  faire  cet  article 
leger,  avanlageux  parce  quils  se  vend  par 
gi'ands  melrap's,  doivcnt,  dit  le  joui-nal  ks 
Tissiis    s'outillcr   specjalcment.    Toules    les 
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ca'ations  ne  se  r^ussissenl  pas  au^si  bien,  el 
quami  on  cherche  ties  nouveauL^s,  il  faut  au- 
laril  que  possible  so  lenir  sur  d<is  lissiis  d*exe 
nilion  facile.  Lesessaissefont  tiabituellenienl 
en  |>elil,  el  on  renconlre  a  ce  moment  peu 
(I'obslacles  insurmonlables:  mais  si  le  travail 
uffre  quelques  diflicult^,  il  faul  se  clefler,  parcc 
quit  deviendra,  en  grand,  source  d*ennuis  el 
ilV  d^sagremenls. 

Les  embarras  se  presenlenl  sous  lous  les 
ris|)ecls.  II  y  a  des  Ills  qui  sonl  inulilisablesen 
cbaiiie,  soil  a  cause  de  leur  composition  trop 
fragile,  cassanle,  ou  parce  que  leurs  formes, 
bouclesou  asperiles  irregulieresseconduisenl 
mui  dans  le  rOt,  g^nent  le  fonctionnenient 
lies  autres  ills  ou  Tinseriion  reguliere  des 
duiles. 

bans  les  croisures  on  renconlre  des  inega- 
liles  dVnlacemenl,  ou  des  oppositions  dans 
les  Jevees  des  tils  ;  ceux-ci  se  rompent  fre- 
quemmenl  ou,  par  des  boucles  mal  a  propos 
>enues,  d6lruisent  le  cachet  de  la  surface, 
elc.  Pendant  les  apprfits  d*aulres  inconve- 
nienls  surviennent,  causes  par  les  apprfits 
eux-m^mes,  ou  parce  que  les  fils,  les  malieres 
»'l  les  croisures  onl  une  predisposition  aux 
ac<'i<lenls. 

Ouanl  un  produit  original  ct  flalteur  est  of- 
fcrl.luusles  negocianls  le  dteirent  et  com- 
inissionnenl.  Mais  si  on  ne  pent  faire  en  grand 
tr.  qui  s'esl  bien  comporte  en  echantillon,  ou 
^i  cela  neccssile  des  frais  onereux  de  main- 
dNfuvre  auxquels  on  nes'allendait  pas,  il  faut 
n'uoncer  a  fabriquer  rarticlo. 

Quelquefois,  c'est  une  campagne  ralee.  mais 
rV.st  silrement  une  preuve  d*imp\iissance  ou 
d'iuiprevoyance  blessant  Tamour-propre  du 
fabricant.  II  vaut  mieux  relarder  d'une  saison 
r»*  qui  est  incomplctement  etudie  plutiit  que 
lit^  marcher  h  un  insucces  probable. 

Otiand  il  s'agil  de  composer  une  collection, 
!••>  faltricanls  et  les  dessinateurs  sonl  parfois 
I'lrii  embarrasses.  Nous  monies,  dans  nos 
irdvau.x,  nous  ressenlons  les  elTets  de  ces 
|.r»'utccu  pal  ions,  car  pendant  que  divers  clients 
ii'Mi"^  demandent  des  genres  peu  accentues 
♦•  ►iiVfMuint  a  loules  les  ventes,  d'aulres  trou- 
\»'nt,  ou  conlraire,  que  ces  dessins  ne  s*^car- 
U'ui  |»as  assez  de  ce  qui  est  connu,  el  ils  pr6- 
.'■ivnt  ceux  qui  portent  un  cachet  plus  marque 
iiv  noMveaiile. 

Nous  essfivons,  par  un  choix  varie,  de  sa- 
ir-.'ain*  lout  le  nioude,  mais  pourquoi  cctte 
^l^•lv^«•t»  dans  les  appreciations?  Pourquoi 
'•h«  «:i'  (ftie  les  premiers  preferent  esl-il 
;  'Mv  le  onlre-pied  de  ce  que  les  dernicrs  re- 
'  r'l'hi'nl  ? 

<.Vsi  Mmplement  parce  que  !es  uns  se 
'  ••!ljn>*nl  sur  Ivs  articles  qui  unt  ele  commis* 
•  '*uii^^  pr6»'>den]ment  en  grande  quantile  el 
•}  j'u-.  cherchent  des  nouveaules  s'en  ecartant 
]^u  ;  b'S  aulres  preferonl  des  dispositions 
•ri.:inalif?,  des  crealions  s'eloignant  des  sen- 


tiers  battus  et  susceplibles  d*ouvrir  une  nou- 
velle  voie. 

Le  mieux,  pour  les  manufacturiers,  est  de 
se  preoccuper  a  la  fois  des  genres  de  grande 
vente  et  des  innovations,  c'est-a-dire  concilier 
ces  deux  termer  :  satis/aire  le  goiH  aciuel, 
preparer  la  mode  future. 

Dans  les  articles  classiques  que  Von  est  ha- 
bitue de  retrouver  a  chaque  saison,  il  y  a  des 
changements  insignifiants  en  apparence,  mars 
reels  et  palpables  quand  on  fait  un  retoinr 
retrospectif.  Les  tissus  modestes,  les  genres 
peu  marques  suivent  aussi  no  mouvement 
lent.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'articlesou  la  fan« 
taisie  est  plus  grande,  les  cbangemeals  plus 
sensibles,  comma,  par  exemple,  dans  les  ^toSes 
pour  panlalon. 

La  variete  dans  les  malieres  employ^^  est 
loujours  considerable.  Toutes  les  series  de 
laine  (et  elles  sonl  nombreuses)  sonl  xnises  h 
contribution  el  Ton  traile  si  bien,  on  sail  les 
utiliser  si  convenablement  que  la  eonsomma- 
tion  fait  bon  accueil  aux  produits  les  plus  di- 
vers, de  toutes  finesses. 

En  dehors  des  petits  clTets  ordinaires  pour 
le  panlalon,  on  passe  tour  a  lour  des  rayiires 
aux  carreaux  et  des  carreaux  aux  rayure.  Ce 
sonl  de  grandes  el  parfois  de  trfes  grandes  dis- 
positions dans  lesquelles  les  fonds  el  lesgilets 
sent  formes  de  motifs  fleuris.  Les  expressions 
rayure  el  carreau  rendenl  imparfaileraenl  Ti- 
dee  de  ces  dessins  ;  car  il  sufiit,  sur  un  llssu 
uni,  de  meltre  quelques  filets  en  chalne,  de 
place  en  place,  pour  faire  une  rayures  ;  ces 
hiels  sonl  lis,  de  plus,  mis  en  frame,  qu'un 
carreau  est  obtenu.  Les  dessins  elablis  ainai 
dans  leur  plus  simple  expression  sonl  exacle- 
ment  denoram6s. 

Acluelleraenl,  il  est  plus  logique  do  dire 
ue,  pour  plaire  a  la  mode,  on  doit  chercher 
des  petits  motifs  plus  ou  moins  nouveaux  par 
le  jeu  de  nuances,  puis  grouper  ces  motifs,  soil 
longiludinalement,  soil  sous  forme dedamiei^s 
reguliers  ou  irreguliers,  pour  produire  de 
vraies  mosaiques  sur  le  lissu. 

Les  diRerents  eiletsetantobtenusforc^ment 
par  les  memes  nuances  (  a  peu  pr6s )  Peloffe 
olTre  une  totalile  mixte  g6nerale,  ni  elaire,  ni 
foncee  pour  celte  cause,  les  dessins  spuvent 
peu  apparents,  parce  qu'ils  sent  oblenus  seu- 
lement  par  le  conlrasle  des  motifs  reanis,  et 
ils  peuvent  elre  grands  sans  durele. 

La  lonalile  grise  qui  se  degage  des  dessins 
ainsi  oblenus  donne  aux  tableaux  de  nuan^age, 
malgre  la  diversile  des  couleurs  utilis^es,  un 
aspect  uniforme  auquel  on  s'esl  habitu6  depuis 
quelques  ann^es.  C'esl  aussi  une  raison  qui  fail 
irouver  que  les  dessins  un  peu  accenlufes  sonl 
de  mauvais  gofll,  invendables,  quoiqu'en  rfea- 
lite  ils  marquent  une  tendance  vers  des  sujete 
moins  uniformes,  des  essais  de  nouveaut^. 

(  Les  Tissufi  )* 
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TISSUS   NOUVEAUX 


Nous  empruntons  a  la  RSpiMique  FrangaisCy 
I'article  suivant : 

Pour  ce  qui  concerne  les  6tofIes  nouvelles, 
onpeut  parler  a  coup  sAr.  Elles  sont  loutes 
crepes  plour  le  printemps  et  1*616  ;  les  coutu- 
riers les  ont  regues  des  fabricants.  Et  ces  der- 
niers  ne  songent  plus  a  Theure  acluelle  qu'a 
la  creation  des  tissus  pour  Thiver  prochain. 
Ainsi,  de  toutes  les  nouveaut^s  de  la  mode, 
celle  qui  change  le  nioins  et  qui  s'impose,  celle 
dont  ii  faut  s'arranger  quand  m^ine  lorsqu*el!e 
est  invent^e,  c*est  celle  des  tissus  :  ils  sont  le 
fond  d'une  toilette,  et  autour  de  ce  fond  la 
forme,  c'est-adire  la  coupe  et  les  garnitures 
seules^  varie.  Toutes  les  revues  de  mode  sont 
d'accord  pour  donner  la  premiere  place  aux 
cr6pons.  Voici  Topinion  ae  la  Famille  k  leur 
sujet  : 

«  Les  cr6pons  conservent  leur  vogue  ;  ils 
sont  sans  doule  modifies,  ils  portent  des  noms 
nouveaux,  mais  ils  restent  toujours  les  mai- 
Ires.  Cr6pons  unis,  cr6pons  ray6s,  cr^pons 
mohair  se  dispulent  les  faveurs  des  el^antes, 
et  il  faut  avouer  que  ce  tissu  si  I6ger  et  si  fm 
offre  aux  regards  un  grand  charme. 

((  Les  lainages  en  tissu  poil  de  ch^vre  roe 
paraissent  appel6s  a  jouir  d'un  grand  succ6s. 
Mais  ceux-ci  ne  s'emploieront  que  jusqu'i  TetS, 
car  leur  apparence  en  interdit  Tusage  pour  les 
journ^es  chaudes  b. 

La  Mode  Fran^aise  est  absolument  du  m6me 
avis  : 

(( Ils  sont  nombreux  autant  que  jolis  et  616- 
gants^  ces  cr^pons  de  toutes  nuances  que  Ton 
voit  coulisses,  gaufr6s,  tuyautes  ou  brodfe  ; 
crepons  coupes  d'enlre-deux  de  guipure  ou 
d'entre-deux  perform  a  m6me  relolie,  et  cela 
dans  les  nuances  :  rose,  bleu,  bleuet,  gris 
argent,  paille,  beige,  vert  amande,  rouge, 
mauve,  que  sais-ie  ?  Tous  les  coloris  y  pas- 
sent,  et  cette  6tone  charmanle,  qui  n'a  centre 
elle  que  la  fragility,  sera  aulant  employee  pour 
robes  de  malin6es,  de  soirtes,  que  pour  robes 
de  sortie  ;  il  ne  s'agit  que  d'une  question  de 
nuance. 

((  Mais  r^toile  sensationnelle  sera  le  poil  de 
ch^vre  :  nos  6l6gantes  s'emparent  deja  de  ce 
frais  et  brillant  tissu  qui  tient  un  peu  de  Tal- 
paga,  et  dont  le  soutien  soyeux  est  parfait 
pour  le  bien  aller  de  nos  jupes  v. 

Ces  crepons  histories,  fagonnes,  ne  s*em- 
Dloieront   pas  seulement  pour  les  toilettes 

6te  ;  on  en  fait  de  tellement  16gers,  soyeux 
et  souples,  qu*ils  pourront  remplacer  sur  les 
chapeaux,  gazes,  dentelles  et  rubans.  Des 
choux  ou  coques  de  ce  tissu,  semblable  k  ce* 
lai  de  la  robe,  pourront  composer  une  char- 
mante  garniture,  et  en  m6me  temps  6cono* 
mique,  ces  choux  pouvant  6tre  faits  avec  des 
debris  de  coupe. 


Voici  les  reflexions  de  la  Mode  pratique  au 
sujet  des  tissus  nouveaux  : 

«  Pourquoi  les  6toiIes  nouvelles  in6diles 
codten t-el les  plus  cher  que  les  6toffes  classi- 
ques  ?  Voila  un  fait  auquel  beaucoup  de  per- 
sonnes  ne  trouvent  d'autre  explication  que 
le  peu  d'honn6tet6  des  marchands,  qu'elles 
croient  empress6s  d'exploiter  noire  amour  du 
changement. 

« Qu'une  6to(Ie  poit  connue  ou  in6dite, 
s'6crie  la  plus  indign^e  de  nos  correspondantes, 
les  mati^res  dont  elle  est  faite  ne  valent  ni 
plus  ou  moins  k  quality  6gale  ».  Ceci  e^t  vrai 
et  je  conviens  encore  que  Taspect  plus  ou 
moins  s6duisant  de  ces  6toiIes  nouvelles  ne 
fait  la  plupart  du  temps  pas  supposer  une 
fabrication  si  compliqu^e  qu'elle  justifie  leur 
prix. 

((  Mais  n'oublions  pas  que  ces  6tolIes  onl  et6 
invent6es,  cr6es  par  des  sp6cialistes,  qu'il  a 
fallu  faire  des  essais  de  teinture  et  de  tissage, 
et  que,  les  modeles  ainsi  obtenus  devant  6tre 
renouvel6s  a  chaque  saison,  les  marchands  de 
tissus  doivent  en  lr6s  peu  de  temps  rentrer 
dans  tons  ces  frais  ;  rappelons-nous  encore 
qu'il  resle  toujours  a  la  fin  de  la  saison  un 
stock  de  ces  fantaisies,  qu'il  faut  solder  k  ires 
has  prix,  et  cela  bien  que  ces  6tofIes  ne  soienl 
nullement  d6mod6es  pour  le  commun  des 
mortels,  mais  seulement  parce  qu'on  ne  pent 
proposer  deux  ann6es  de  suite  aux  grands 
couturiers,  clients  ordinairesdesmaisons  sp6- 
ciales  de  tissus,  les  m^mes  6chantillons.  Re- 
marquons  enfin  qu'une  bonne  moiti6  de  ces 
tissus  in^dits  n'ont  pas  assez  de  succes  pour 
que  le  b6n6fice  produit  par  leur  vente  paie  les 
frais  de  creation,  et  nous  nous  rendrons  com  pie 
que  les  marchands  qui  nous  proposent  ces 
nouveaut^s  ne  font  pas  une  operation  si  avan- 
tageuse  qu'on  se  I'imagine. 

«  Si  celle  explication  ne  fail  point  partie  de 
noire  sujet,  elle  s'y  rattache  d'assez  prfes  pour 
inleresser  les  personnes  qui  aimenl  a  connal- 
Ire  les  raisons  des  choses.  Puis  elle  nous 
fournit  I'occasion  de  repi!4er  celle  v6rile  gene- 
rale,  bien  connue  mais  souvent  oubIi6e,  qu'il 
est  presque  toujours  prudent  de  reserver  jus- 
qu'a  plus  ample  information  la  s6veril6  de  nos 
jugemenls  ». 


ASSOCIATIONS 
DES  INDUSTRIELS  DE  FRANCE 

CONTRE    LES    ACCIDENTS 

M.  le  Minislre  du  Commerce  el  de  Tlndus- 
Irie  a  repu  le  mercredi  10  avril,  a  10  heures 
du  matin,  I'Associalion  des  induslriels  de 
France  centre  les  accidents  du  travail  el  les 
membres  du  Conseil  appartenant  aux  commis- 
sions techniques  de  cette  association. 
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Celle  del^ation,  a  ia  t^te  de  laquelle  se 
ironvail  M.  Periss*,  prtsident  de  TAssociation, 
a  presenle  a  M.  le  Ministre  des  observations 
sur  l*applicatioD  dans  Tindustrie  des  d^crets 
tiu  10  mars  1894,  concernant  Thygieno  et  la 
securite  du  travail. 

M.  io  Ministre  a  fait  un  excellent  accueil  k 
rAssociatlou  el  a  promis  de  prendre  en  tr6s 
serieu«e  consideration  le  travail  qui  lui  ^tait 
pr^sente. 

Notice  suT  V Association 

La  Question  des  accidents  du  travail  occupe 
urie  place  importante  parnii  les  probl^mes 
^octaux  qui  s'agilenl  aujourd'hui  et  dont  la 
eravite  oe  saurait  6tre  meconnue.  Elle  est  a 
rordre  du  jour  en  France  et  dans  tous  les  pays 
industriels. 

Pendant  longlemps,  on  a  consider^  Tacci- 
(lent  comnae  un  element  fatal  qui  sMmposait 
d  rinduslrie,  comme  une  sorte  d'impdt  cruel 
mais  inevitable.  Cela  tenail  a  ce  qu*un  certain 
Dombre  des  accidents  qui  se  proauisent  dans 
le  travail  induslriel  ^chappent,  en  edet,  k 
toiite  prevoyance  huniaine,  soit  qu'ils  aient 
leur  cause  dans  le  cas  fortuit  ou  la  force  ma- 
jeure, soil  qu'ils  resultent  d'une  de  ces  faules 
izraves  qui  rendenl  inutiles  les  precautions 
prises. 

Les  nombreux  accidents  dus  a. ces  di verses 
causes  onl  pu  faire  illusion  el  laisser  croire 
t|uo  les  accidents  pris  dans  leur  ensemble 
etaieul  inevitables  et  qu'il  fallait  s'y  r^signer 
en  se  preoccupant  seulemenl  de  les  attenuer 
1p  plus  possible  dans  leurs  consequences. 

Mais  aujourd*hui,  on  est  revenu  a  une  plus 
)ii>(e  appreciation  des  choses.  L'elFicacile  des 
mesures  preventives  a  regard  des  accidents 
du  travail  n'est  plus  conteslee ;  on  sail  par 
IVxperience  acquise,  qu'une  notable  partie 
•i(^  accidents  peuvent  etre  evites  par  des  me- 
^'irt^  de  protection  sagemeot  prises  ;  sll  est 
r\ri»llenl  de  reparer,  il  est  plus  utile  encore 
!♦*  |»revenir. 

<re$l  la  mission  que  s*esl  donnee  YAssocia- 
Hon  des  industriels  de  Finance  contre  les  acci- 
'/M<r>  da  traraily  OBuvre  d'iniliative  privte,  re- 

•  '-nnue  ensuite  Etablissemcntd'uiilitepubliifue^ 

•  IIh  a  fHe  fondee  a  Paris  en  1883,  sur  rinitia- 
(oede^  Sociotede  protection  des  apprentis 
^i  s«ms  la  presidence  de  M.  Eug.  Muller:  elle 
^  jmur  but  d'assurer  aussi  completement  que 
[^>^^iMe  ia  securite  du  travail  el  la  salubrity 
-i»*  Talelier. 

bicalisce  au  debut  dans  les  departements 
N*  13  Seine  el  de  Seine-et-Oise,  elle  a  dil 
'•••-niiM,  en  presence  des  demandes  nombreuses 
I  iiJuietaient  adressees,elendrelecercledeson 
'  limj  a  d'autres  regions  industrielles. 

Elle  compte  aujourd*hui  presde  l.oOO  mem- 
irKs  e{  exerce  son  action  proteclrice  dans  67 
i»-Hrlemeols  et  sur  plus  de  170.000  ouvriers. 

H)e  agil  au  moyen  d'inspeclions  faites  dans 
^i  usioes  ou  ateliers  par  ses  inspecteurs.  Les 


mesures  de  protection  qu'il  convient  de  pren* 
dre  sonl  arretees  d'un  commun  accord  avec  le 
ohef  de  maison  en  s'appliquanl  a  ne  pas  g6ner 
le  travail  el  a  ne  pas  occasionner  de  depenses 
inutiles  ;  des  brochui*es,  des  reglements  a  aiR- 
cher  dans  les  ateliers  completent  Taction  des 
inspecteurs  qui  sonl  verilablement  les  ing6- 
nieurs-conseils  des  industriels  en  roatiere 
d'accidenls. 

Pour  faciliter,  par  la  decentralisation  el  par 
la  collaboration  plus  active  de  tous  ses  adhe** 
rents,  Tavenir  el  le  developpement  de  TAsso* 
cialion,  il  a  ete  cree  des  Comites  re^ionaux 
dans  les  principaux  centres  industriels.  Le 
Comiie  regional  se  compose  de  membres  nom- 
mes  par  I'assembiee  generale  des  adherents  k 
TAssocialion  compris  dans  le  ressort  du  Co- 
mite  ;  il  s'occupe  des  questions  techniques  in^ 
teressant  specialemenl  les  industries  de  la  re- 

Sion  el  relatives  a  la  prevention  des  accidents 
u  travail  et  k  Thygiene  des  ateliers  ;  il  emet 
sur  ces  questions  oes  avis  et  des  voeux  qui 
sonl  Iransmis  au  Comite  de  direction  qui, 
perpetueliemenl  en  contact  par  ce  moyen  avec 
tous  les  membres  de  T Association,  prend  les 
mesures  les  plus  propres  a  assurer  son  bon 
fonctionnement. 

On  ne  saurait  done  trop  engager  les  indus- 
triels qui  n'eu  font  pas  encore  partie  a  entrer 
dans  celle  association,  dont  les  principaux 
avanlages  sonl  d'assurer  la  securite  de  leur 
personnel  el  leur  propre  tranquillite. 


ITALIE 

D'apres  des  informations  parues  recemment 
dans  le  Bulletin  de  Vindustrie  Idini^re,  qui  se 
publie  a  Biella  [province  de  Novare)  le  Man- 
chester italien,  la  force  molrice  employee  en 
Ilalie,  dans  les  usines  qui  s'occupent  de  flier, 
lordre  et  tisser  la  laine,  s'eieverait  a  18.242 
chevaux  dynamiques,  dont  8.443  pour  les  mo- 
teurs  a  vapeurs  et  9.799  pour  les  moteurs  hy- 
drauliques.  Celle  industrie  compte  en  tout 
345.638  broches  et  10.003  metiers,  dont  6.161 
mecaniques,  3.598  simples  k  main  el  237  du 
sysieme  Jacquard. 

On  reieve  486  etablissemenls,  repandus 
plincipalemenl  dans  les  provinces  de  Turin, 
Novare,  Vicence,  Milan,  Salerne  et  Caserte, 
Le  travail  de  la  laine  cardee  surpassede  beau- 
coup  celui  de  la  laine  peignee,  qui  a  ete  leite 
pour  la  premiere  fois  en  1849  a  Lainate,  et 
qui,  depuis,  a  donne  de  Ires  bons  resullats. 

L'industrie  de  la  laine  cardee  est  praliquee 
specialemenl  dans  les  etablissemenls  de  Pio- 
vene  (usineRossi),aBorgosesia,a  Voltri  (usine 
Dominique  d'Alberti  freres),  a  Gavardo  (usine 
Gavardi),  a  Terni  (lanilicio  ilaliano),  a  Tile  de 
Liri  (usineMazzelliLorelo)etaValdegno  (usine 

Mazzelli  Gaelano  el  filles). 

Ces  etablissemenls  emploient  environ  3.000 
ouvriers  a  la  production  des  flies  qui  servent  ft 


I 


la  fabrication  des  tissiis,  Iricols,  etc.  Dans 
quelques  ^tabJisscinenls  se  nmconlri'iil  tlos 
Hteliers  |)oiir  la  lUaliirc,  le  liKsago,  )a  iciiiturt; 
el  I'appreides  elolTas,  vl  11  s'v  fabriqiie  ties 
lissus  de  laine  pcignuc  el  dc  lai'ne  cardOe;  cm 
derniers  peitvcnt  suutenir,  coiiini«  qiialiti'  el 
comine  prix,  la  comparaison  avei'  fes  Wssus 
etrangcrs.  Li^sgcircs  Ics  plus  tins  soni,  ilit-oii, 
su|>i>rieurs  aux  siinilativs  (ajjritjiii^s  r-n  Ani^li:- 
terre  el  en  ItolKique. 

L'induslrieik' la  laine  peifjni'ijesn^galeinenl 
en  vole  dc  in-Oj^nJa  ;  inuiiit  a  tellu  dcs  lissns 
tricot^s  el  dc  la  passi'mcnli'iji',  elk'  n'a  |i]iis 
rien  a  craindrc  de  ri'lranyur. 

La  produclion  nioycnno  annut'ile  iW  I'lliilie 
est  dc  ^li  milliuns  dc  metres  ilctis^u:^  eiivirot:, 
dont  8.897.201)  sortonl  des  niclicis  a  main  fl 
le  rc-stedes  metiers  meeaniquL's;  il  y  a  iinc  di/ai- 
ned'annets,  ellealleignaJI  a  [n'lne  li  million.^. 
I)E  Ci.Ency, 
Coh-<h/  fieiii'rul  de  I'raxrv. 


i-:TATS-iNia 


Appticaiitiii  ik  Viuipnl  snr  le  rrrrnu 
La  Coiir  smm'-nic  vimit  ilc  ilnlaiiT  tonliairc 
Ala  Conslilutiun  la  {i)'rce}ititin  d'nn  iniptU  sur 
les  revcnus  iirovcniint,  soil  de  luycrs  d'iminuii- 
bles,  soil  d'emjirunts  emis  [tar  les  Klali;  im  Ics 
communes  dc  I'L'niun.  Kn  conscqiienw!,  Ics 
I'Vanrais  qui  recoivciil  uii  Kraiice  iles  revcnus 
de  CO  (icnre  uritiinuirc^  ili's  Klals-IHisse  tnui- 
vunl  dispenses  de  la  tteclaniliuji  prezsniU-  par 
la  lui.  Cetle  ilOclaratiim  if^slc  olilii^aloire  (tour 
Cfiuvdenosuompatriulesfpiiivlirt'jildcs  Klals- 
Unis  ties  revcnus  provenant  d'aiilro.-'  sunrccs 
el  siipericiirs  a  \i.'Mli  doll.:  eil>'  doil  eii-c  (ail<' 
sous  peine  d'amende  cl  ile  jiunr^uiles  avanl  Ic 
15  avril  dc  cliaiiur?  aiimV. 

(  CoiiiiiiiniiMiioo  'hi  rotiiui  i:,'„.-nii 
lii-uiAKii!: 

Monrriti'iit  g-'mlrai  ilii  ruiiiiiiciir  ni  l!\ii:{ 
Les  peau.\  tie  m.iiiliins  lie  snnl  proqiu'  pas 
BSiif'diecs  ail  (li'tiors.  <>s  pcaux  sorvcnl  aii\ 
indigenes  |iour  la  conri'clion  dc  leurs  <i  knjuuk  n 
sortedc  nianlcau  plus  ou  muin.-:  Ion}.'  uvcc  ou 
sans  manchcs,  forme  dc  jdiisiiurs  peaiiK  de 
Dioulon,  coupces  el  eonsncs,  que  lo  pays-an 
portc.  en  loules  saisoiis  le  pcul  en  dedans. 
Aussi  re.\porlalion  dc  ces  pcaux  a-telle  I'le 
insignifiantc.  l^'AuIriclic  Doii^'ric  en  a  rn-ii 
poor  i»M'6  fr.,  el  rAllcniaf-'uc  jioirr  4.jii:j 
francs. 

l.*3  peaiix  il'agiii'nux,  dc  tlu'vrcs  n  iW  die- 
vrcaux  onl,  iiar  t-unlrc,  fail  Toliji'L  il'un  eoni 
mcrcc  imporlaiir.  L'Auliiche-Hoiif;iic  cu  u 
achel^  pour  s;>h.su2  fr.,  la  l-"rance  |>oiir  t'JH.Wi 
francs  ;  la  Turqoie  pour  Il'J.iSi  Jr.,  cl  cnlin 
rAilemagne  pour  ao.Oiie  fr. 


La  valeur  de  I'exportation  des  malieres  cl 
proiluils  lextilcs  a  I'te  de  n.i;(7.1l2  fr.  en 
isoi  et  lie  ;t.i"»ij.s;ii  fr.  en  iH'j;(. 

La  Hiilgaric  n'esl  pas  privee  de  toute  Indus- 
trie. Kn  dehors  dc  ses  distilleries  d'alcool,  donl 
(juclqucs-unes  onl  line  importance  relative, 
(ic  scs  faliriijucs  ifc  liiiii'e  el  dc  ses  moulins  a 
fariiie,  clle  pnsst!dKenc(int  de  nomlircux  me 
)icr.s  A  lissaf!es,  d(>»  ma^'nancries,  quciques 
luaiiofaelurcs  de  laine  cl  qiu'lqiies  lilatures  dc 
sole. 

Lc  principal  iW  scs  pruduils  iiiaiiufacturts, 
celiij  iluiil  ri:xpiirlulioii  dcpasse  ijeja  le  mil- 
lion, I'est  Ic  drap  ilu  pays  aiipeic  »i  ehayak  n. 
1a'  itiayak  c.-il  unc  i'.<pf'cc  ifc  elicviollc,  tout 
laine,  lie  dilfcrentcs  tluane^^s,  ijiic  les  manu- 
[aclurcs  austro  liongroiscs  iinilcnl  dejd  et 
qu'cllcs  iinporlciil  en  Itiilgaric,  sous  t^tiquetles 
anglaisas,  pour  unc  soniinc  relalivcmcnt  ini- 
porlantc. 

Le  principal  acheleitr  de  ec  drap  bulgare 
c^t  la  Turqiiic,'doiil  Ics  dcniandes  se  sonl  uIg- 
vees  eii  18y;{  a  i)7(i.:W8  fr.  La  Roumanie  el  la 
IScrliic  en  ailHlciit  aiissi,  mais  pour  des  som- 
iiie<  moin.s  impurlanles. 

Apn\s  le  cliiijak  r'rsl  la  iiassemcnlerie  de 
laine  n  }!ailan  "  qui  inrupe  la  [jre'nicre  place 
dans  les  prnduils  iiiaiiufaelMi'L-sdo  la  Hulgarie. 
L'cxportaiiou  lie  cet  arliele  a  ete  en  I8!W  de 
m>.iiti2  fr. 

La  Bulgarie  fatiriquc  encore  uneclolfe,  lout 
laine,  ajipclec  «  abas  »,  elolfc  d'un  travail 
E^ros.riier  mais  de  tioune  dui'ce.  I/alias  sert  •) 
C'jufeetiuimi'r  Ics  uuifuriiM's  rie.-i  suldals  bul- 
garcH.  Les  pavsans  liulgares,  scrl)cs.  rouniains 
el  tares  s'cn  foni  des  vr'tcnienls. 

i;n  until'  (le  ecs  clollcs,  re  pays  faltriqiie 
lies  lajiis,  dii  piloti,  des  ehiiles,  "le  tout  cii 
laine.  II  lisse  aussi  des  loiles  de  eolon  pour 
ilraps  de  lil,  chemises,  nappes,  ele.  ;  11  lisse 
encore  des  elulTi's  Irjii^res  et  soaples,  colon  el 
soic  dmit  uli  fait  des  rulies  ('■Ir.L'antcs. 

II  n'ii  I'Me  r.\porl.-  cii  l«!i;i  qiu.'  77.138  fr.  de 
laine.  {'.!■  pi'ljiliiil  e.-l  culiercmeiil  utilise  par 
i'induslni'  lucale. 

La  pari  qui:  ia  France  a  jirise  en  IWCt  dans 
I'inipurlajjim  jhiiluarr  esl,  eouuric  par  le  passe, 
insi^uili^Mile,  mal:;ri''  lis  mt.DW  fr.  qui  en 
onl  au^'iucnleles'cliilTres. 

Si,  en  ISy;t.  imus  avons  fmii'ni  a»la  eoil- 
sommaliun  liulgan'  unc  plus^rauile  quantile 
de  nos  prmluils  iiu'en  \S\ii,  si  cclle  auginen- 
lation  a  dcpasse  de  io  pnur  eent  la  valeur  de 
DOS  im  porta  lions  de  raiiiice  |iK'cedenle,  jl 
n'rn  est  pas  iiioins  etaldi  que  nos  concur- 
rents, luin  lie  se  laisser  dislaiirer  par  nous, 
mil  iiu^'iiienle  leurs  exjinlilions  en  ]Juli?orie, 
ilaiis  des  pniimrllons  plus  seiisililcs  i|ue  cclles 
aojuiM-'s  par  iiulre  eomiiifrn'.  Si  bien  (|ue, 
inali-rc  les  WHI.nijo  tr.  lUi  plus,  nulrc  pari  no 
rrjuvseiilr  (jue  les  'i.Vf  piiuj-  i.riil  lie  I'lmpiir- 
laliiiii  Ijulgare,  soil  une  peliti,'  amelioration  dc 
II  id  pour  cent  an  profit  dc  IS'.I2.  Toutefois, 
bien  que  les  progres  du  commerce  Irantais 
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flient  tie  insigninants  dans  rensombic  dos 
importations,  certains  do.  nos  produits,  pris 
isol^ment  y  ont  oblenu  iinc  place  plus  largo, 
siirtout  si  nous  consiihirons  qu'un  million  do 
produils  imporl<^s  de  Turquie  sonl  on  roalit*!? 
cie  provenance  franoaiso. 

II  est  regrellablo  quo  nus  produils  nianu- 
(acturft.^:  nos  soies  ot  nos  volours,  nus  elolTos 
de  lainc  ct  de  colon,  nulro  bunnoiorio,  nidro 

[lasseincnterie,  nos  rubans  do  soio  si  ologanls, 
a  lingerie  franraiso  si  cstiintM'  occuponl  uno 
Hussi  pelile  place  diMis  rirnpurlation  liul|j:aro. 
Si  nos  produits  loxlib's  sonl  si  pou  roprosen- 
(es  en  Bulgario,  il  n*on  osl  pas  de  nionio  [lOur 
ceux  de  rAng'olorro  qui  absorbonl  aoux  souls 
presque  la  nioitio  do  cotto  in)|)(uMalio!!.  soil 
11.000.000  on  1802  ol  li>.700.(M)()  en  ISIW/ 
L'Aulriche-Hongrio  vienl  afuvs  PAn^'loUirro, 
avec  5.r)83.0(K)  on  1892  ol  7.:j<M).(MM)  en  180:j, 
marquanl  ainsi  un  progros  d(^  2.000. 0(X)  sur 
Pannee  precodonlo,  ol  puis  vioni  la  Turquie 
avec  ses  produils  bruls,  sos  ololTos  lo;:oros  de 
sole,  de  laino  ol  do  colon  ol  sos  nrli«:l».'s  ouro- 
p^ons,  el  enlln  rAlleniagno,  ilonl  rinduslric 
textile  chercho  a  so  fainj  iine  plaoo  au  drlri- 
menl  des  produils  >inulairos  di- I'Aulrioho  ol 
surloul  de  rAnglohrro. 

Malgre  la  puissanrto  \U'  noiro  induslrio  lai- 
nicre,  les  tissus  iU'  laino  iU*  proviMianco  fnm- 
oaise  n'occuponi  quo  lo  V*  nuiii  ilans  Tinipor 
lation  de  ce  produil.  I/Aulricln'-ll(UiL'rio, 
I'Anglelerrc  oi  rAlkuia.irno  en  fournissont 
beaucoup  [ilus  (|uo  nous.  Notre  ininorlalion  a 
etc  en  1803  do  mm  fr.  do  volours,  :\A\l)\  fr. 
de  lapis  ol  carpellos  :  7.0i't  fr.  do  cimvorlu- 
re.s  ;  10. 184  fr.  dr  ohales  ot  004.I;iO  fr.  dr 
draps  ol  aulros  lissus  do  laino. 

Les  frais  do  Iran^porl  do  niarchandisos  par 
vapeur  tie  Marseillo  a  Saloniquo,  Dnloi  gahli. 
Conslanlinopio,  Bourgas  sonl  a  oou  pros  ana- 
logues a  ceux  qui  grovonl  los  rnarchandisi'S 
ox|)ediees  de  Trioslo  a  doslination  ilo  la  liul 
garie,  ils  sonl  de  l)oainM)U|i  inforii'urs,  d'auire 
pari,  anx  frais  do  Iransporl  par  bs  cbouiins 
de  fer  d'Aulricho  raccordrs  aux  lignos  si-rbc* 
el  bulgare  ;  noire  connnoru^  so  Irnuvo  done 
dans  des  conditions  norinalos  pour  rivalis(*r 
avec  le  coininerce  aulricliio:;  el  alloinand  on 
liulgarie. 

Le  i.hanrelirr  dr  rAf/fnre  vl  ronsnlat 
(ivnrml  de  Fnnire  m  liuhiftrir, 

Alexandre  MKuciMiin. 


"••C^Me^f**- 


liNDK 

Coninirrn'  ////   lintfjalf 

Cnlnttla.  —  Lrs  inarobamlirrs  onl  i'l  pav«'r 
a  le  ir  entree  dans  TLndo  britannifjuo  un  ilroit 
de  3  0/0  «</  valorem  sur  le  nionlanl  lir^i 
lectures. 


La  lainc  brute  est  excniple. 

L'lndo  oonsomine  unc  grande  quantity  de 
niarcbandises  inanufaclurees  on  Europe  pour 
los(|uoll(»s  ello  a  fourni  I'lle-ineme  la  niatiere 
preniioro,  lelles  que  les  lissus  de  colon,  les 


la  mages... 


La  nialioro  proiniore  a  eu  a  supporter  des 
frais  d'expedition  cl  de  Iransporl  on  Europe, 
des  frais  do  fabrication,  de  reex|)edilion  et  de 
transport  justju'aux  Indos,  ou  elles  revient 
sous  uno  fornio  |u*o|u*e  a  la  consoniniation. 

Si  la  fabrication  avail  lion  ici,  le  produit 
fabri(juo  serail  ilogreve  de  ces  frais  ot  en 
outre,  coninie  la  inain-d'u'uvre  est  d*un  prix 
boaucoup  inoins  elevo  ou'on  Euroijo,  le  prix 
do  revienl  iinal  serail  diniinue  d*autanL  11  est 
bien  evident  que  si  le  produil  de  manufacture 
ourojK'onno  (djtionl  ici  un  placement  facile,  le 
memo  produil  fabrique  dans  rindoet  beaucoup 
moins  couleux  par  consei|u?nt,  y  Irouvera  des 
do!)ouclies  plus  imporlanls.  Je  dirai  mOfine 
qu'il  pouria,  dans  une  cerlaine  inesure,  lulter 
avec  lo  produil  ouropeen  sur  les  aulros  marches 
troriont,  car,  non  souloujonl  il  coulora  moins, 
mais  il  sera  oncnro  fdus  ;'i  porloo  de  la  con- 
s«^nimalion  el  les  frais  do  trarjsporl  a  destina- 
lion  seroni  nioindres.  Par  oxomplo,  lo  fret  et 
I'assurance  scml  miMllour  marcbo  de  Calculta 
a  llong-Kong,  (jiio  do  Lnnilros  ou  de  Liverpool. 

La  soule  objoi-liiui  (juo  Ton  pouri'ail  prt»- 
senlor  a  rinstallalion  iruno  Industrie  serail  la 
cberlo  (hi  lransj)orl  d"s  macliines  jusque  dans 
rinde.  .lo  forai  romarquor  copondanl  ciuo  cer- 
lainos  idecos  do  jzros  materiel,  lelli»s  ((ue 
cliaudieros,  arbros.  biiMles,  volants,  olc,  |»eu- 
venl  oiH'  failes  dans  los  manufactures  metal- 
lurgiquos  do  Calculta.  Eii  outre,  los  depenses 
irox|»edilion  iU'<  macliini's  aux  lndi»s  soront 
comfionseos  |»ar  urn*  diminution  dans  los  frais 
jIo  conslrucijon  de  Tusino  ol,  somme  loule, 
relablis^emont  d'uno  fabriijuo  dans  TLnde  ne 
devra  pas  ehe  jdus  c(Ml!eux  quo  Iv^tablissement 
d'uno  onlro|)rise  similairo  on  Euro|)0. 

.Je  le  repele,  li-  prix  (\r  l'e.\pb)ilation  en  sera 
mrilloui'  marcbo.  Lo  porsounol  euro|)een  sera 
feihiit  a  un  dirodeur  ingeuiour  el  ;M|ueIques 
snus-onlres,  huis  les  ouvriers  dVinploi  quel- 
conquo  S'Tont  indiens. 

Lo  prix  du  cbarbon  indion  est  |)lus  bas  (|ue 
celui  (In  cbarbon  do  (lardilT  ou  do  nos  liouil- 
leros,  clia(|uo  annet^  roxjdoilalion  di^s  mines 
d»'  cbarbon  indien  |Mvnd  de  Texlonsion  ol  au- 
jour  riiui  rimjioi'liilion  d'Euroiio  (>st  nulle  ou 
a  |>ou  pres.  (le  cbarlH)n  n'a  |»as  la  (jualilo  des 
cbarbons  I'uropeens,  mais  vu  son  prix  inlimo, 
il  est  beaucoup  idu"^  enuiomiqm*.  Ainsi,  une 
tonne  de  liMiiillc  lie  qualite  bonne  nmyonno 
coule,  remlue  a  Lalciitta,  0  a  7  roiipios,  soil 
re(piiNa|eiii  de  S  fr.  .jO  environ. 

I'n  de>  ini'jileurs  endroils  so  juetanl  a  I'o- 
tablisseiiieiij  d'nne  iniluslri«' quelconijue  serail 
nnire  petii  lerritoire  i\v  Cbandornagor  :  il  y  a 
sur  les  bords  d('  rilnugiv  do  vasles  omplaco- 
monls  (|ui   pourraienl  sorvir  admirablement 
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^  la  construction  d'usines.  Les  matieres  brutes 
arrivant  par  le  fleuve  pourraient  6tre  debar- 
qu6es  dans  I'usine  mfime  et  les  produits  ma- 
nufactures 6tre  rtexp^dies  directemenl  par  la 
mfime  voie  sans  frais  elev^s. 

Les  impdts  sont  bien  nioins  eleves  chez 
nous  que  sur  le  territoire  anglais  et  la  main- 
d'oBuvre  y  est  peut  6tre  un  peu  meilieur  mar- 
ch6.  Les  Anglais  ont  compris  la  valeur  de 
cette  situation  et  une  compagnie  anglaise  au 
capital  de  800.000  fr.  s'est  formte  sous  le  nom 
de  Society  Generale  induslrielle  de  Chander- 
nagor  pour  Texploitalion  dMndustries  quelcon- 
ques.  Des  fabricfues  de  sacs  et  de  toile  de  jute 
ont  6t6  construiles  et  les  essais  de  fabrication 
qu'on  (ait  en  ce  moment  semblent  donner  des 
r^sultafs  tr^s  salisfaisants. 

II  est  h  desirer  que  nos  capitaux  suivent 
Texemple  que  leur  donnent  les  capitaux  6tran 
gers  chez  nous,  et  jc  souhaite  de  voir  dans  un 
temps  proche  de  nouvellesentreprises  fondees 
el  travaillant  avec  de  Targent  francais. 

Parmi  les  industries  qui  pourraient  se  dc- 
velopper  rapidement  aux  Indes,  je  puis  citer 
une  fabrique  de  lainages,  une  filature  de 
coton... 

A  Calcutta  seulement,  il  a  6le  importe  en 
1893  94  pour  pr6s  de  7  millions  et  demi  de 
roupies  de  lainages.  Or  il  serait  possible  de 
mettre  en  ceuvre  ici  la  laine  du  Thibet,  dont 
la  qualite  est  tr^s  supi^rieure  et  le  prix  Irfes 
bas,  on  evilerait  de  la  sorte  les  frais  que  j'ai 
mentionnes  et  on  Irouverail  sur  place  un  large 
d^bouch^.  II  n'y  a  que  trois  fabriques  de  laina 
ges  dans  Tlnde  enti^re  et  leur  production  aug- 
mente  rapidement  cbaque  ann(^e,  ce  qui  indique 
un  mouvement  de  prosperity  bien  accentu^. 

L'indnstrie  indienne  se  developpe  chaque 
jour  el  est  appel^e  a  un  grand  avenir,  TAn- 
glelerre  commence  m6me  ^  s*elTrayer  des  im- 
menses  progrfes  fails  parsacolonie,  ellecraint 
de  ne  pouvoir  bienl6l  plus  rivaliser  avec  elle 
pour  certains  produits  ;  Tinduslrie  de  la  m6- 
Iropole  se  irouverail  ainsi  ir^s  s^rieusement 
alleinle. 

Jambon, 

Titulaire  d'une  bourse  commerciale 
de  si^jour  a  VHrangcr, 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INT^RESSANT    l'INDUSTFUE    LAINIERE 

242.891.  —  Kremer.  —  Appareil  qui  ratla- 
che  automatiquement  aux  brocbes  du  selfac- 
leur  les  flls  casses. 

242.902.  —  Carrette  pfere.  —  Peigneuse  cir- 
culaire  a  plateaux  ou  cercles  porle-peignes 
fonctionnant  sur  billet. 

242.939.  —  SocitHe  Mtirosse  el  Hotlelarl.  — 
Nouveau  mouvement  de  cannelieres  meca- 
nique. 

242.968.  —  Hassler.  ~  Ailelle  separ^e  du 
fuseau  pour  machines  a  filer  et  a  relordre. 


242.982.  —  Soci6t6  A.  Meunier  et  Cie.  — 
Procede  de  transformation  des  tissus  unis  en 
tissus  bouillonn^s,  gaufr^s  el  a  jours. 

242.901.  —  Risler  el  Roesler.  —  Templet 
6largisseur,  syslfeme  Risler  et  Roesler. 

242.926.  —  Dull.  —  Perfectionnementsdans 
les  coupe  fils  applicables  aux  metiers  ^  tisser. 

242.964.  —  Wollheim.—  Caisse  pour  I'em- 
ballage  d'^toiles  en  couches  horizontales  ou  ne 
se  touchanl  pas. 

238.254.  —  Les  sieurs  Muir.  —  Cerlificat 
d'addition  au  brevet  pour  perfeclionnements 
aux  taquels  pour  mf^tiers  ^  tisser. 

242.027.  —  Malta.  —  Cerlificat  d'addition 
au  brevet  pour  peigne  k  dents  mobiles  pou- 
vanl  s'appliquer  a  tous  les  metiers  de  tissage. 

242.963.  —  Reyraondon.  —  Nouvelle  tresse 
dile  :  Iresse  a  lisere  el  metier  pour  sa  fabri- 
cation. 

242.994.  —  Foster.  —  Perfeclionnements 
dans  les  moyens  ou  appareils  pour  bobiner  ou 
devider  le  fil. 

243.071.  —  Les  sieurs  Boyd.  —  Perfeclion- 
nements apport^s  aux  machines  a  nelloyer  les 
fils  el  a  les  envider  en  couches  coniques  sitr 
bobines,  cannelles,  briseltes,  6poulesou  lubes 
de  papier. 

243.120.  —  Walker.  —  Perfeclionnements 
aux  peigneuses. 

243.135.  —  Laurency.  —  Modifications  ap- 
pori6s  aux  metiers  continus  a  filer. 

243.216.  —  Petit.  —  Perfeclionnements  aux 
broches  fileuses  el  canneleuses. 

241.252.  —  Morel.  —  Cerlificat  d'addition 
au  brevet  pour  un  systerae  d'echardonnage 
des  matieres  filamenleuses. 

240.750.  —  Delacroix.  —  Gertificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pour  une  machine  a  teindre 
tous  les  textiles,  lissus,  fils  et  autres  par  di- 
vision el  projection  des  couleurs  permeltanl 
d'obtenir  tous  elTels  de  leintures  multicolores, 
iris  ou  prismatiques  ;  principes,  appareils, 
organes,  moyens  et  produits  applicables  uni- 
versel  lenient. 

242.104.  -^  Illingworlh.  —  Cerlificat  d*ad- 
dilion  au  brevet  pour  proced6  pour  rendre 
certains  draps  ou  ^tollesde  laines  inta:hables, 
irrelr6cissables  et  imperm6ables,  et  les  emp6- 
cher  de  prendre  Teau. 

243.131.  —  Sociele  Alsacienne  de  construc- 
tions m^caniques.  —  Compteur  imprimeur 
pour  encolleuses. 

243.136.  —  Draper.  —  Perfeclionnemenis 
dans  les  moyens  ou  appareils  pour  eHecluerct 
contr^Mer  Taliaienlation  ou  le  nouvellement 
de  fil  dans  les  navetles,  ainsi  que  pour  pr^ve- 
nir  les  defaqts  de  tissdge  dan^  les  metiers  k 
tisser 

234.188.  —  Verriere.  —  Cerlificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pour  mouvement  positif  pour 
boitcs  a  navetles  monlantes  ou  circulaire^  de 
metiers  a  tisser. 

On  peut  se  procurer  daas  les  48  heures,  les 
exlraits    des    brevets  susmciUionn^s  au  prix    de 
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5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  a  3  francs^ 
pour  les  abonn^s  de  notre  iouriial  qui  envoient  leur 

Suittance  d'abonnement  k  fa  Soci6t6  Inlernationale 
es  loyentioDs  Modernes,  1^  bis,  boulevard  Saint- 
l^nis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Warre,  26  avril.  —  Les  venles  de  laines  se 
sonl  6lev6e^  k  2.625  balles,  dont  void  ie 
daail : 

725  b.  Mai.,. 108-  a  109  50 

30  b.  Juin 110  —  a 

100  b.  Juillel 110  -r  a  111.— 

175  b.  Aodl 109  50  &  ill  50 

730  b.  Seplembre 110  —  a  112  50 

600  b.  Octobre Ill  —  i  112  50 

73  b.  Noverabre 113  —  i  113  50 

75  b.  D^cembre 113  50  a 

75  b.  Janvier 113  —  a  114  — 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


Avril 

Mai 

Juin 

Juiilet . . . . 

Aoiil 

Septenabre 


107  50 

108  — 

108  50 

109  50 

110  — 
110  50 


Octobre HI  — 

Novembre ...  Ill  50 

D6cembre 112  — 

Janvier 112  50 

Fevrier 

Mars .... 


BordeauXy  /*am/.-^La  reprise  de  5  a  10  0/0 
sur  les  coors  a  I'ench^re  de  Londres  n'a  pas 
produit  beaucoup  d'ellet  sur  les  marches  fran- 
cais,  Irop  surcharges  d'importalions  direc- 
ted, mais  la  consommalion  semble  6lre  plus 
active. 

Les  erobarras  financiers  de  quelques  mai- 
sons  du  Midi,  eaus^s  par  leurs  achats  si  one- 
reux  en  peaux  de  moulon  aux  Colonies,  pe- 
sent  lourdemenlen  precipitant  des  realisations 
en  baisse  de  laine  lavee  et  de  cuirots. 

Malheureusement,  d'aprfcs  les  dernieres  de- 
[N^hes  de  la  Plata^  le  syst6me  des  achats  a 
perte,  si  ^trangenaent  anorinal  qu'il  soit  a 
I'heure  actueile,  n'a  pas  encore  pris  fin  et  si 
cette  situation  se  prolonge,  lesfournisseursde 
credit  qui  persistent  imprudemmenl  a  subven- 
lionner  ce  mode  d*aflaires  ruineux,  ne  pour- 
ront  manqner  d'en  6tre  les  victimes. 

Parts,  i8  avril.  —  Les  Irois  premieres 
seances  d'ench^res  pour  les  toisons  de  France, 
au  grand  march6  de  Paris,  sont  tixees  aux 
dales  suivanles  : 

Premiere  vente  le  8  mai,  deuxifeme  vente  le 
£<  mai,  troisieme  vente  le  12  juin,  a  la  Bourse 
fie  Commerce  Je  Paris,  a  2  heures  1/4  pr6cises. 

Les  laines  doivent  6lre  rendues  aux  maga- 
^it)>  gen^raux  (entrepot  de  Pantin),  cinq  jours 
mot  la  vente. 


Anvers,  SO  avril.  —  Voici  le  r6sultat  de  la 
deuxi^me  s6rie  d'enchfcres  de  laines  qui  a  eu 
lieu  du  17  au  20  avril  : 


Qaantit^s  Teodaes 

1.061  balles 

891      » 

66     B 

149     )) 


Quantit^s  expo8^e< 

3.378  balles  B.- Ay  res. 
2.718     ))      Montevideo. 

655     ))      Cap. 

332     »      Australie. 

Total  7.083  balles  Total  2.167  balles 

Ventes  entre  seances  :  407  b.  de  la  Plata  et 
19  d'Australie. 

Les  belles  laines  de  Buenos-Ayres  deraeu- 
rent  recherchees  a  des  prix  en  faveur  des  ven- 
deurs  ;  les  aulres  genres  de  la  m6tne  prove- 
nance restent  a  la  paril6  des  cours  de  fevrier. 
Les  laines  de  Montevideo,  negligees  aux  pre- 
mieres stances,  ont  obtenu  une  mellleure 
demande  en  cldture. 

Nos  existences  en  laines  de  la  Plata  com- 
portent  actuellement  12.800  balles. 

Prtx  payis  aux  enchhres 

Buenos-Ayres 

Secondaiie 
Qoalit^  sup.  Bonnet  Belle    MoyeoQe    etd^teciueQse 


Udrinos 

la 

Sa 

3a 

Affaeaux 
Vjnlres 
Uorceaux 


Merinos 

la 

2a 

3a 

Agncaux 
Moi'c-'aux 
Venires 


Fr.     130  k     —  115  k  125 

130   *   140  ilO  «  185 

125   »  130  110  »  120 

—  105  •  — 
130  1—  »  110 

—  85  n  87 

—  80  »  — 


lt5   « 

—  » 

—  » 


1-  a  110 

05  «  105 

95  »  105 

90  »  1— 

75  *  95 

65  >  80 

60  *  75 


(2  a 

72 

80 

60 
55 
47 


95 
DO 
9C 
85 
70 
60 
55 


Montevideo 


Fr. 


140  k 

140  > 

135  » 

135  » 

—  » 

—  » 

B 


145 
140 


125 
120 
120 
115 
115 
90 


k 

> 
» 
» 

* 


IS& 

135 
130 
130 
125. 


110  k  190   —  k  105 


105  » 

110  > 

—  » 

1—  » 

"jB  » 

70  « 


115 
li5 

110 
85 
75 


—  v  — 

77  »  95 

—  »  70 
00  I  65 


En  francs  et  centimes  par  kilogramme.— 
Sans  escompte.  —  Tare  5  kilogrammes  par 
balle. 

Anvers,  26  avril.  —  Les  affaires  en  dispo* 
nible  ont  6te  assez  suivies  cette  semaine  ;  les 
prix  se  sont  blen  maintenus  aux  cours  etablis 
par  la  vente  publique. 

Au  march6  a  terme,  les  prix  ont  bdissfe  de 
2  1/2  a  5  cent,  pour  le  peigne  B.  ;  hier,  seu- 
lement  ils  ont  repris  parliellement  de  2  1/2 
cent,  suivant  les  mois. 

Les  suints  C  ont  suivi  le  m6me  mouvement 
et  nous  cl6turons  aux  prix  de  depart  de  la  se- 
maine dernifere,  sauf  pour  les  premiers  mois. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERGIAUX 

FORMATIONS  DE  SOCIETBS 

Bouvier  frircs,  fubricanls  de  draperic    rue  Roche- 

brun.  k  Viciinc  —  16  ans.  —  100  000  fr.  —  30 

roars  95 
Thdron  Ills   ct   FourSs,   fabricanis    d'^toffes,    aux 

Besses,  commune  dc  Rodez  (Aveyron;.  —  10  ans. 

—  3  avrU  95. 


Victor  I^iide,  Mauiel  ct  Cie,  lissus  on  gros,  5,  rue 

du  Hail,  h  I'aiis.  —  ti  ans,  du  l"  iuin  95.  — 

M6  000fr  —  I'i'-avnl  95. 
Borics  cl  Grniidjenn,  laillciirs,  30,  rue  Uoullvoimc,  & 

Toulouse.  —  «  aris.       5  000  fr.  -  3  anil  flr>. 
A.  Jouhannel  m  Vve  ItjITat,  Iniiinges,  I,  i-uc  Pli^iiiii 

ii  ItOiinnc   —  (0  a»a.   du  a  Kfi-ior  95.  -  2.500 

francs.  —  2  Myii.r  9!i. 
Thiei'y  el  Hiu'lin,  ilraperics,  nouvcaiitt'-s  ct  coufec- 

libiih,  di  et34,  rue  do  In  lt>'|)ul)li[jue.  i\  Koueu. 

—  11   ans  eUl  mois   —20(1,000  fr.  —I'J  mars 
1K95 

Cluise  et  Ci',  co ii ft- 1; lions,  R,  r.  du  Sintier,  h  Paris' 

—  (ians,  du    1^  juiu   OS     -  lOiOOO   fr  —27 
niars  9S. 

Lkfont  et  Cie,  ii^uveaulos  ol  V^tcments  sur  nicsuru, 
4t,  TUB  tiambulta  A  Tuulousu.  -  8  aiis.  —  3r>.000 
fraqos  —  10  avrii  9a. 

Vve  J.  Lardi6re  et  G.  Caproniiier,  Tdalure  de  Iniuus. 

■  u  Corbie  (Sommc).  —  3,  G  ou  9  aiis.  —  7O.OU0  fr. 
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EscabsB  et  Cic,  pcaux,  d^cliets  laiues,  etc, 
de  r.Mnttoir,  ft  Aniionay.  —  7  aiis  rl  0  nii 

-  S'l.OOO  fr.  —  H  avril  95 

Bregcou  et  (luin^,  Irulleur.-i,  <>,  quai  Dutjuoiiic 
Nazairi:   —t5  ail's   —19  mars  95, 

MODIFICATION   OE  SOCIET^ 

J.  Lacroix  t'l  Cie,  ri'pri^seiilatiuu  en  drapcri 
rue  d'Aboabif.  6  I'aria  —  i-a  socu'tfi  devii 
rommandile  h  I'l^gord  du  Mile  Dielrieli.  — 
ft>rl  du  Ei^ge  31,  boulevard    Uonnc-Nouve 


tS  n 


■soa. 


A.  Giimaull,  l.uricn  l.uroinli 
lie,  rue  Sl-Manin.  fl  I'.t 

(loufliHi  fr.  -  ?'t  ,i.Mt  or 

Hotte-ll(i"ii'    I'i-     M  ■' lis.sifiu 

lJOull'^    I  ItoiitiHJ' 


Cie,  lissui  eji  gros. 
—  C;i|iilal   rfdilit  a 


DlSSOLtmONS    IIE  SOCiCTI-;S 


Courr^cs  el  Cie,  iiout 
■.  Bordeaux.  —   l,i<|iiid 

mi'utdu  i\  diV.'nd>i.' 
fobu  et  Itarher,  UiJlliur?.  I.  rui- 

boulevard    lluussmun),  a   I'ari 

llarboi 


iiuti's,  rill'  .'^aiiil-Jnmej.  a 
».    RrifUillart    —  Juge. 

.  I.  rui-   di;   flunie    rl    KO. 
-  l,i.iuid    :   M 


Filliiotel  Sflurol,  fnlirii-.inls  do  lissus.  II.  nie.'\iu' 
A  Mnies  —  Ijijuid     M   Kilbiot.  —  30  ni;irs  IS, 

G.  Euddinna  cl  \.  I.i'tirniid  lissus,  runlirlions.  '. 
iw  Sl-Audif  dt'6-Arts  ^  I'ari-  -  Liquid  : 
t!ueii.irt),  41,  bouk'vard   .•'I'-baslopoj.  -    \i  as 


ISM 

hlliaou  llri)  Said  et  Nes^ii 
( Mgi'rii-l    —  lji|iud 


N.-IIII 


Ll^l;iDATIl).^^  JL'i>ICIAIKb^ 


Louis-,\lexandre  Doll^,  tailteur,  h  Morgny  (Eure).— 
2  avril  95   —  Liquid.  :  M,  Lebesgue, 

Alexandre-llfsirfi  Lcgrand,  drapcric,  7.  rue  d'Aliou- 
kir,  it  Paris,  ayanl  manufacture  ii  Mouy  lOise)  — 
IH  avril  95  —  J.-c.  :  W.  Tliiibaut  -  Liiiuid  : 
M.  Planque. 

Ars6ne-Pic-ro  Ueguprnul ,  noiiveautes ,  k  Ctianu 
(Orne).  —  l6  avril  05,  -  Liquid.  :  M  Le  l-'o- 
rcslicr. 

UECLAItATION!i    DE   FAILLITES 

I'.-E.  Mottct,  nauvaautes,  8S,  rue  Rivoli,  a  Paris  — 
16  avril  OS.  -  M  Bernard,  syndic  -  J.-c.  ;  H, 
Gaudermen. 

A IpliOHseVi dor- Ernest  llibernac,  lailleur.  21,  rue 
du  Pavilion,  dornicilif,  70.  rue  lloclic.  h  Mar- 
seille. —  8  avril  S"i   —  M.  DcAis,  syndic. 

Canibis,  lailleur.  a  Uer  (  Loir-el-Chcr ).  —  15  mars 
95.  —  M    Foucault,  syudic, 

Jules  Luhciki,  lailleur,  SI.  avenue  de  la  Gare,  a 
Mcc.  —  18  aviil  95  —  U.  Muaux.  syndic. 

Potignnnd,  nouveaulAs  a  St  Avertin  llndrc-el  Loire). 
—  'ti  avril  9r>  —  M   Arlcau,  syndic 

Cons  dit  Constant,  nouveautfs  ft  Uandrcs  (Seinc-ct- 
Oise)    -  9  avril  95.  -  M   Cbaiubon.  syndic. 

IlEOUVEItTURE    DE   FAILLITE 

Maximilien-Viclor  Marcou.  lailleur,  38,  Graude-Uue. 
i  St  Hande  ^Seine).  —  4  avrit  93.  —  M.  Mauger, 

CLOTURES   POUR    IXSUFFISANCE   D'ACTIF 

Ihic,  laill'iir,  fi,   rue  Loou  Cogniet   ti  Paris.  —  a"* 

fevricrO.. 
rin-i,    laine-s    IS,   rue   Gracieusi',   a    Paris,  -  ^-f 

fcviier  05 
Layujouso,  nouveaules,  7,  boulevard  Clirby,  a  Pa- 

Suriuger.  tailleur,  -i'ti,  f^nbourg  St-Houoro,  a  Paris, 
-  i8  feviier  9.^. 

HUMOLOGATtUN    DE  CONCORDAT 

Alevandie  Cbarles  l.egraiid,  no-iveaut^s,  19,  hu- 
tmurc  du  T.-ni|ile,  a  Paris.  —  !5  man,  05  - 
75  0. 0  en  5  an>  par  5me,  tons  les  semestres,  1 ' ' 
paienient  daus  !>  mois. 

Ernest  Honoury,  tuilleur,  39,  rue  Cliaussec-d'Autin, 
;i  Paris,    -  2^'  niani  !■■'>,   —  30  0, 0  en  5  ans,  par 
5uK-.  a  partir  ile  I'lioinolugaiimi 
■gi's-\Villiaiii  Kli;:l,  draps,  I'i,  rue  Vivicnne    a 


IS  d'anienblement' 
;.  Paris.  -  :>  aviii 
P'ld  •  .M.  laiuon 


SleifiiT-Provo.^ 

lais,    -  li  m»r. 
Jfjn  Turbon.  tadi 


-  Uquiil   ;  ! 
—  Uquid.  : 


lt.idb.xb,'. 
>1    Derby's.' 


Palis 


lei-  paienieut  le  30  jiiin  95. 
II  Heitbeil  lailleur.  a  "ordeaux.  —  1^  : 
t   —  lU  0,0  dans  unau. 


Salomon  llacri,  lissus,  a  Al^'- r, 

pour  ICit. 
Williiim  Pomeroy.  lailleur,  18 

Ville.  au  Havre,   sons  la  raiM 

Ci.-.  -  *MI,0 

P.  P.-I.-I,  di.ip<,  a  f:iii'-Mr.  -  mil 

pri>ili'!;ir-  .1  1  Ir.  Ii:'.'t(  I'll   n 
rog.apli.iiie-.. 


I  paiei 


i-pUmbre 


.■.KI'ARATIIi: 


iidf  iV.i 


Paul  lb 

I'siiS. ' 


N0UVELLE3  HAI80NS   FRANQAISBS 

|iHe  Morin,  noiit-eaulis,  ft  namvillers  f^Meuse), 
jufcesseur  du  llllu  Demilty. 

IjiIpr,  noiiveauli's,  ilrnperic,  A  Courin,  successeur 
lie  Mile  Le  Perre. 

lime  Semait-Huguus,'  Ihsus,  noiivi.'aules,  h  i\aj,e- 
brouck,  surcessnur  de  Ucbrea-Wyckitert 

Lirose,  Inilteur,  ti'i,  rue  li'Auteuil,  k  Paris. 

Vtp  Iteyssierc,  nouveaul^s,  &  Aix,  successcur  de 
Rej^naud  friVes. 

Cnnzort,  Liilli>ur,  k  Saiiiiiur. 

KaTi'nel,  nouvcniilte,  k  Monlceau-les-HiDcs,  sue- 
rr^s'ur  dc  I'iJIol-Lesbifks. 

•lir^iudcda,  Liilleur,  &  Kogcnl  Ic-Rolrou,  succes- 
scur Je  Ganliier. 

Pallet,  noiiv(!3iilv3.  li,  phccdu  Palais,  k  Rennes, 
uccessenr  dc  Vvc  Tntot. 

Rncliarl  Ills,  eflilocha^e  de  laiiics,  !i  Chcmillfi. 

liany,  nouyeaul^s.  k  Limours  'Seine-ct  Uisc). 

Itirnai,  tissue,  A  St-Ouentia,  siiccessetir  ile  Galoy- 
liirthe. 

Vtc  llcsnard.  nouvenntts,  i  StServan,  successeur 
il"  lillc  ilesu^re. 

Haze,  lailleur,  a  Arlaiic  (Piiy-de-l>dmc!. 

hnie  tiean-l'nrdon,  robes,  maitlcaux,  ISS,  rue 
<le-  Sla lions,  h  Lillc. 

Ixiubet  draperies,  ta'tlleur,  ^  Mouliers. 

lime  Narlin,  lissus,  a  Riom. 

OaneziD,  nouTeaul^s,  16,  rue  Alsacienns-Loiraiiie, 
a  Toulouse. 

liien,  nooveaul^s.  18,  me  Vergeauv,  a  Amiens, 
sucfpsseur  de  Vve  Pecqueriaux. 

Umfi  Londierc-Pelcoq,  Bonveaul^s,  k  Bayenj. 

Kicl^r,  noUTeauU-S,  Mi,  conrs  liilcnilance,  k  Bor- 
deaux, &ui-xesseur  de  Bayard. 

His,  nouveaul^,  confections,  a  la  ChStre  ilndre). 

Dertier,  tailleur,  4,  rue  St-Pierre,  k  Dijon,  euc- 
cfsseur  de  Bogel. 

CarliarJ,  tissus,  1 ,  CAte  d^s  Carmelites,  k  Lyon, 
surccsseur  dc  Vve  Gillot. 


Le  Geranl  :    H.  Saint-Denis. 

CeiSnOCTCDKS.  n  TODBIIISSEnRS  PODB 
I'lNDHSTBlE  LilNllRE 

LlklHEIISE8 

Lerlere  et  Damuteaui   p*re  et  Bis,  a  Sedan.  —  Sp<!- 

ruUt£  d«  laineuses  a  un  tuabour  et  deux  contacts 

■rf>«sc1iD  p*re  et  llfs  a  Sedan,  —  Laineuses  a  deni 

^'Miches  allernalises  ou   nmtinues,  poor  draps  el 

iioDTeaat^s. 

■tTIEIIt    h  TIS8ERET  METieBijACOUAnD 

U-Afine.rne  du.Nenboarg,JEli)Buf.  _   .^ 

HYCRO-EJITBMTIttRS  ■ 

J.  r^elJreetDamaieaui  ptreil^tSjiSpJan— Esso 

reui«s cutee*  fontc  pour  lainet^et  dr«ps acidulis. 
l\  ftehiilre.m6.d'0ran,  0,  Parii. 

MACHINES   A  VEL0UT£R  k  A  itfoURtFKEff  . 

-ect  Ills,  aSedan. 
Duauzeaui  pere  et  tili,  i 
MACHINES  A    FOULER.' 
f.rowelJB  p*re  et  e\t^  Sedhi».i. 
].  Lcclirp  elDaniui5aii(p*reetHls,iJedan.-Fo«i 
ifuses  breiet^esS.  G.D.  C.Seulem«d*llMBni  Bi- 
pasibon  ■ntvyaeUe  de  1867;  3i«  modfeles  dij^rpnta 
(jurtiisuf  (fflous  payi":  --       - 


MACHINES  ET  APPAREILS  DC  FILATURES 
Alexandre  p^re  et  fiJs,  i  itiraut^ourt  (Ardennes).    - 

TONOEUSES 
Leclerect  Damuieaus  pcre  et  Ills,  a  Sedan.— SpAnia- 
lite  do  toiideuses  h  deux  cjlindre*,  a  tables  Tixedou 

'lrasseliiipC(eetlil3,aSci1an. — Toiideuseslunclldeui 
ivlindrespaurtoiidroledrap  (speeialesaiii  arlicleT 
Jc  Sedau,  eiWiiT,  l.iiiiemi,  ctr.)  '{'ondeuscs  iloulil 
a  lable  fixe   <,n  :\    t.iscule,   pour  arl'clc>dC'l'ar!S 


TILLC  Mj  OGTfiOIS 

A  louer  i\    KLIIRIir,    vllle   bmim  oc- 

trals,  ^lusieui's  elabli^scmuiils,  grands  ou 

pciits,  pouvanl  convonir  a  Louies  iniiiislrics 
Les  uns  sent  sltu^s  sur  le  bord  ile  la  Seine 
avec  quai  sur  Ic  lleuve.  les  aulres  dans  I'inl^- 
riour  ile  la  ville,  lous  a  porlfe  iles  deux  ligties 
ite  chemins  de  (er  qui  relienl  DIbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  tiasse  Nonnandie  avec 
la  I'icardie.  .    . 

Elbeuf  et  ses  fauboui^a  ont  line  popuittlion 
honni^le  el  irfis  laborieusc,  de  'lO.flOO  habi- 
tants. La  ville  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  el  le  Havre,  possedc  de  larges 
quais,  retail  par  canaux  et  par  mer  }es  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclgique  et  d'Anglclerre. 
Eaux  induslrieiles  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONMEMENTPUBLIC 

^ OES  MATI,feRe$  TEXTILES 


ll'«Fi)rmiere:A.JAMEmsc« 

PrfniBTfs  IB  SociStS  Indnstrielle  d» 

Venriera  pour   avoir   coutribu6  A    a 
prosp6rit6  de  VarrQndisaement. 

ftM\l\l  Ot  BRONZE  --  PIIRIS'I«89 

_    Pmtrses  ^(t(v«ii  rfeetmdflfmnemfftt 


POMPES     CENTRIFUGES 
X,.     SWICOSrT 

MRU,  0.5,  r.  Scdiiinr.—UlU,  Kill,  r.  irhhj 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'iPUISEMENT 

Sup^ridritc  jiistifire  par  S.'ilW  tijtjiliration: 

LOCATION   Dli   MACHINES  T.T  POMTUS. 
ENVOI    FRANCO    DH    CATALOSUE 


CACHE-EPOUTIL 


D£  TOUTCS    NUANCES 


f 


DiB^RRAGE  k  L'EPOl!TILl.\GE 

DEb  £toffes  DE  laine  g"g 

lauH  H.  msuim  I 

flue     Tli<)o<l<»-e -  al.''iiiiei><irf ,   10  mx 

E  u  B  E  u  r  ^g 


OBTENTION&NEGOCIATION 
de    brevets   d-invention 

EN  FRANCE  &  A  L'STRANOER 


mS  Uecherches  cl'anlferioritft,  —  Copies 

g  ill!  lirevcls.  —  Man^ues  de  labri- 

S  r(ii(>.  —  Dcssins  et  modules  in- 

g  iliislriols. 

§  l*rix  Wxiis  utablis  d'avance. 

S*  i'as  (le  faux  frais. 

FETITSCARNETSD'ESCOMFTE 

A  l/lISAGE  DBS 

HanulMcturl«rB  «t  W^cclMita  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escomple  est  i-tabli  depuis  i  jusqu'A  25  0/0 
et  i>our  des  merchandises  valant  de  5  francs  k 
S2  francii  75  runtl6. 

En  vente  chi>z  I'^liteur,  IC,  rue  ThAodArv 
Gheunevi^re,  a  Elbeuf. 

Prix  :  1  fr..  25. 


Avis    important    aux    Filateurs    de    laine    card6e 
CiNELLES     DE     COMTIND      (S|ttUi    KlY) 
Ne  ae  ditraquent  pas  !    Ne  caanent  pas  !    '  '  ~  ■■ . 

o 


Ligerea,  Solidea  et  Durables  I 
U 

O 
o  ? 


°  o 
o 

JOHN    KAY,     ROCHDALE      IAngleterre) 

On  <li't>iaude  <tei  agrntt  i/a»s  lout  let  centres  taiitieri 


brook; 


DOXEY 


( Successeurs  de  Samuel  BKOOKS  ) 
MANCHESTER      (Anoleterre) 


Adretse  lekgrapliigue: 
"  UNION-MANCHESTER  » 


COHSTRDCTEDRS     „    "T '""'"l  w 

Brooki>  &  Doxev,  lucMiltr 


GARDES  et  de  REN  VIDE  URS 

POUR    LA    LAINE    CARDiiE    ET    DE    HACHINES    POUR 
TRAITER   LES   DECHETS    DE    COTON 


,<>«^ 


Lea  machines  indiqu^es   ci-dessus  sont  construites  d'aprfis 

les    modfiles    de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachet^s  en  1893 


Sll@@S,l 


Construisent    aussi    toutes    les    machlnea    pour    le    traitement 
du   coton 


Untmt  Iron  Works  —  Weat  Gorton 
Junctkm  Iron  Works  —  Newton  Heath  i 


MANCHESTER 


Seul  repi'^Dlant  pour  la  France  et  ta  Belgique  : 
"W.-F,       SUTTILL,       4«,    rue    de.    Arta,    a     LILLB 


F>OtJI-.IE©         E3V         FER         F"  O  Ft  O  E 

A     BRAS     OLIVE    POUR     TRANSMISSIONS 
En  una  et  denz  pltees,  prates  k  mattre  «n  place.  —  SOIiIDIT£    GARANTIB 


19,  nif  ,les  Entierges  (Itelleville) 
PARIS.  -  TfilfiPHONE 

Cidevant    104.  ma  Oberkampf 


>•  iiK'ilaJllesdoiiLiiitJ^a  Paris 
I8S!I. 
Sfrii^  pour  granilL-s  lortes  jus- 

<[iri[  5111)  clievatii. 

Si''rii!nouvplk'|»oiir[ielilcsforres. 

Tres  liOD  marrlie 

kl.Kr.AM-.R    —  LKi'.KIiETK 

rioiiuitfiE   —    t;i;i>NO'*iE 
liiaiiil  nisorlinienl  et  sur  cora- 
fimiiiiaiKlf  eii  -iS  lienros. 

Entail  du  larif  tvr  drma^dg] 


GLEGKHEATON        (  Angletebre) 


lacluiie  GiRNETT  pour  oaTTir  h  Mt  k  fil  et  decliets  ile  laine 

P.itBiBIBrT.Ctctota  -^^..J^  M.  CEEISTT,  1  Lille 


TELEGRAMMF.S 

cuitn.-aionini 


T^jiMy. 


t   k-r.«  Mn/rm 


T>.Lt.r.RAMMES 

r.  cnisn.-uU' 
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11.  Saikt-Denis^  '  dirc€teur 


Abonnements  : 

Prance  ....  15  fraiespario 
timber ....  20  Invn  pir  ai. 


LES  ABONNEMeNTSSONTAE^DSDANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AVX  FRAIS  DU  JOUBNAL ; 

ILS  80NT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU'AR^CEPTIOND*AVlSC0NTriAlRE. 
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S0M.VA1RE  :  Chronique,  <29.  —  Perfcclionnemcnl 
aux  giirnilures  dc  rnnici,  130.  —  Nouvcau  gui')c- 
narcUo,  131.  —  Masque  respirnleur  conlrc/lcs 
pnussieres  industrielles,  131.  —  Montage:  Genres 
cle,  132.  —  Fils  relors  simples  et  de  fantaisie, 
i:U.  —  L'industrie  laini^re  dans  le  Nord  dc  la 
Fmnce,  135.  —  Ciiamkre  de  commerce  d^Elbeuf, 
13H.  —  Rapports  trimcstriels  beiges,  136.  —  Las 
industries  textiles  en  Rassie,  137.  —.  A1lema|;ne, 
137.  —  Japon,  138.  —  Nouveaux  brevets  int6- 
ressant  1  Industrie  laini^re,  139.  -^  Revue  des 
marches,  439.  —  Renseigneinents  commerciauxy 
tlO.  —  Annonces 


CHRONIQUE 


Elbeuf,  15  Mai  1895. 


V. 


La  derni^re  note  de  la  Chambre  de  com- 
merce d*Eibeuf  ^tablit  que,  pendant  le  mois 
d'avril,  la  fabrication  a  suivi  son  cours  nor- 
mal. Tous  ies  lissages  ont  6t6  acllvement  oc- 
cupes.  La  nouveaute,  bien  que  plus  reslreinte 
que  jamais  par  Tadoplion  de  Tuni  pour  v6te- 
ment  complei,  a  eu  un  bon  courant  de  de- 
mandes,  oik  le  tissu  peigne  domine.-  Les  draps 
decouleur,  d'administralion  et  Ies  draps  mi- 
litaires  p<Hir  ofliciers  ont  suivi  leur.  marcbe 
accouluQfi^.  Les  draps  noirs  sont  rest^s  sans 
chaogemeut.  Les  draps  de  dame  ont  eu  une 
grande  demande»  ainsi  quetes  tissns  cheviot. 
II  est  sorli  d'Elbeut  en  avril  dernier, 
334.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr^ 
915.00  kil.  soil  un  exc^dent  de  242.900  kii. 

Pendant  le  m&nie  mois  de  1894,  il  etait  sorti 
333.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait  enlre 
9i!.600  kil.,  soit  un  exc^dent  de  241.100  kil., 
d'ou  une  difference  de  1.800  kil.  en  faveur 
d'avril  1895. 

Quelques  affaires  en  exportation. 

Toajours  la  meme  stagnation  dans  la  region 
de  Fourmies  ;  les  peign^s  sont  plus  offerts  et 
fitehissent  un  peu.  Les  bloussea  blanches, 
propres,  ^purees,  s'^coulent  toujours  avec  la 
m^me  facility,  ies  butres  genres  se  mafntien- 
nent  sensiblement  moins  nien.  Les  ^tablisse- 


ments  de  peignage  i  fa^on  commencent  &  6tre 
pourvus,  et  les  prix  sont  augmentes  de  cinq  i 
dix  centimes.  Une  sensible  amelioration  est 
en  perspective.  Les  propositions  en  fac^ons  de 
filature  sont  assez  abondantes,  avec  prix  sans 
variations.  II  ne  paralt  pas  y  avoir  de  grandes 
modifications  ^  atlendre  dMbi  guelques  mois, 
Les  operations  en  fils  sont  toujours  modestes 
et  les  prix  trop  discut6s  ;  aussi  les  plaihtes 
des  producteurs  ne  sont-elles  que  trop  legi- 
times. L'alimehtalion  des  lissus  est  assez  abon- 
dante,  mais  k  des  prix  insuffisants. 

A  Reims,  en  presence  de  la  presque  nulliti 
des  affaires  en  peignft,  les  prix  restent  pliitdt 
nominaux.  Tendance  faible,  sauf  pour  les 
blousses  belles  (H  bonnes  sortes*  Les  aehatd  k 
Lohdres  pour  le  ^ompte  des  Remois  sdnt 
trop  peu  importants  pour  modiOer  sensible- 
ment retat  precaire  ties  deux  peignages.  Les 
affaires  en  flis  peign^s  sont  toujours  calmes 
et  Ies  cours  discutes.  L'alimentation  i  U^an 
reste  assurfee  poiir  plusieurs  mois  ;  les  prix 
se  soutienhent.  Dans  la  filature  en  laine  car- 
dee,  les  afffaircs  s6nt  dans  ie  plus  grand 
calme. . 

En  eachemires  et  merinos,  la  quinzaine  a 
ete  aussi  calme  que  la  preced€fhte«  La  saison 
d'hiver  n'esi  pas  encore  cornfr/iencSe  en  nou- 
vcaul6s  de  laine  peignee.  Les  commissions  en 
tiouveautes^conlinuent  k  arpiver.  Petit  courattt 
ifaffaires  en'fldnelie. 

En  tissus,  la  vente  est  plus  calme ;  d'aif- 
leurs  le  stock  en  genres  d*ete  s'epuise.  Toute- 
fois,  les  commissions  d'biver  se  remettept 
d'une  facon  reguliere,  et  les  places  deRoubaixr 
Tourcoing  sont  assurtes  d'un  assez  bon  co^u<- 
rant  d'affaires  pendant  plusieurs  mois,  gr^ce 
sartoul  a  I'appoint  proauit  par  I'exportation. 

On  signale,  eomme  jouissant  d'une  certaine 
faveur,  un  article  draperie,  le  genre  carkscriw, 
tissu  melange,  d'un  tres  bon  usage  et  d'un  prix 
relativ^ment  peii  eieve^  qui  se  preie  fort  bien 
aux  vetements  d'hommes  et  d'enfanls. 

On  constate  avec  satisfaction,  A  cepropos, 

3u'en  avril,  les  expeditions  aux  Etats-Uhis» 
'apris  les  declarations  faites  au  consulat 
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am^ricain  de  Roubai.\\  sont  encore  en  tres 
sensible  augmentalion  sur  le  mois  correspon- 
dant  de  1894.  II  a  el6cxi)orle,  en  elTel,  pour 
742.847  fr.  60  de  lissus  pour  robes  contre 
152.604  fr.  20  en^  avril  1«94,-  soil  line  plus- 
value  de  590.243  fr.  40  on  pres  de  im  0/0. 

En  tissus  d'ameublement,  {'augmentation 
esl  de  17.633  fr.  5a  avec  un  chiffre  do  64.796 
francs  45.  Les  marchandises  diverses  onl  passe 
de  16.466  fr.  55  en  avril  1894  a  02.687  fr.  75 
cetle  annte.  Seule,  la  laine  est  en  deficit  nota- 
ble :  28.080  fr.  10  en  1894  el  seulemenl 
4.102  fr.  95  celle  annte. 

En  risum^,  les  exporlations  de  Roubaix 
aux  Elals-Unis  onl  gagne,  en  avril  1895, 
628.121  fr.  sur  la  periode  corresnondante  de 
1894,  avec  un  chillre  de  872.434  fr.  45. 

Pendanl  le  mois  d'avril,  11  a  el6  exp^die 
de  la  region  de  Mazamel  (Labaslide,  Lacaba- 
r6de,  St-Amans,  Labruguiere)  59.451  kil.  de 
draps,  mollelons  el  tianelles,  939.680  kil. 
de  laine  lav^e  el  369.843  kil.  de  peaux  brutes. 
II  esl  arrive  2.227.827  kil.  de  peaux  en  laine 
at  92.997  kil.  de  laine  en  suinl. 

Voici  le  releve  des  entrees  et  sorties  dcs 
draps  el  filatures  de  Vienne  (Isere)  pendanl 
le  premier  trimestre  de  TannrV  1895,  non 
compris  les  draperies  remises  a  la  messagerie. 
Draperies  :  Entrees,  22.3.38  kilog.  ;  Sor- 
ties, 522.205  kilog. 

Filatures:  Entrees,  96.146  kilog.  ;  Sorlies, 
56.056  kilog. 

Ges  r^sullats,  par  rapport  a  ceux  du  trimes- 
Ire  correspondaiU  de  Tannec  1894,  foal  res- 
sortir : 

Pour  les  draperies,  unc  augmentation  de 
1.340  kilog.  (6  0/0),  aux  entrees:  el  une  di« 
fflinulion  etc  145.431  kil.  (21 0/0),  aux  sorlies. 
Pour  les  filatures,  une  augmenlation  de 
13.901  kilog.  (17  0/0),  aux  entrees ;  el  une  di- 
minulion  de  25.037  kil.  (31  0/0),  aux  sorties. 
Ld  Journal  Officiela  publie  les  nominations 
dans  la  Legion  d'honneur,  a  Toccasion  des 
Exposilions  de  Lyon,  Auvers  el  Sainl  Pe- 
tersbaurg.  Sont  nommes  chevaliers: 

M.  Louis-Marx  Hirsch  Fraenckel,  fabricant 
de  draps  a  Elbeuf.  Membre  de  la  Chambre  de 
comiuerce  de  cette  ville.  Diplume  d'honneur  a 
rexposition  inlernalionale  d'Anvers, 

M.  Francisque  Bonnier,  fabricant  de  draps 
i  Vienne  (Isere),  President  de  la  Chambre  s\  n 
dicale  de  l*industrie  drapiere.  Diplome  d'hon* 
neur  A  Texpositiou  inlernalionale  d'Anvcrs. 
Grand  prix  k  Texposilion  inlernatioAale  de 
Lyon. 

M.  Julien  Paul  Joseph  Lagacho,  fabricant 
de  tissus  de  laine  h  Roubaix.  President  de  la 
Chambre  de  commerce  de  celle  ville.  Membre 
du  jury,  hors  concours  a  IVxposilion  univer- 
sella  de  1889.  Dipldme  d*honneur  a  Texposi- 
tion  interpationale  d'Anvers. 

M.  Albert  Weill,  fabricant  de  confections 
en  gros  pour  dames,  a  Paris.  Grand  prix  a 
Pexposition  inlernalionale  dWuvers. 


Le  mouvemenl  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  etrangers,  pendanl  les  Irois 
premiers  mois  des  annees  1895, 1894  et  1893, 
s'est  produit  comme  suit : 

1MP0UTAT10NS         1895         1894         1893 

Filsdela'necdrJeR.  k.  l;i.:3;o  U  i-20  3-2.8i0 

Fils delaine  pei.^ee.  119.0l)J  160.-210  t40.9'*0 
Draps  cas.m  rs  li  si- 

mi'airw.     fr     .  402. 300  G.']).()70  fiil.3lo 

CoaliDgs.dGffeIs.fr.  487 -iim  5iH.i'r»0  419  7i() 

Tissus  legers    fr.     .  5.8^3  290  G.4'i0.5IO  6.0|5  03o 

EXPORTATIONS 

?ilsdelainecardde.  k.  1.64-2.950  1.G3r>.SI0  1971.310 

jIs  de  fame  peigo^e.  381.350  459.690  436.700 
Praps  casimirs  et  si- 

milaires     fr.     .  284.280  255.-270  367.600 

Coalings,  duffe's.  If.  96.670  50  270  3i.980 

Tiwus  leoers.  fr.    .  124.900  152.500  191.190 

Au  Canada,  les  fetes  de  PAques  n'onl  donne 
que  fort  peu  de  vie  aux  marchandises  de  draps. 
el  nouveaules,  el  mainlenanl  quVJles  sonl 
passees,  c'esl  presque  le  ehomage.  Le  gros  va 
lancer  bienlul  ses  voyageurs  sur  la  campagne 
avec  les  eciianlillons  d'aulomne  ;  pour  le 
moment,  11  esl  fort  Iranqullle. 

IVapre?  un  rapport  du  vice-consul  de  France 
a  Bouchir  (Per.'ie),  le  commerce  des  lainages 
a  rimporlalion  dans  ce  [lays  parail  e.\lr6me- 
ment  vif.  L'induslrie  des  lapis  en  Perse  de- 
vienl  tres  llorissanle,  et  IVxporlalion  donne 
des  resullals  salisfaisants.  I/exporlalion  de 
la  laine  diminue. 

Dans  sa  seance  du  7  mai,  le  College  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Verviers  a  decide 
de  souiiielire  an  vole  de  i'assj'mldiV  gtMierale 
des  adherents,  la  (|ueslion  de  rannexion  du 
Congo. 

(ielle  assemldee  se  litMidra  le  jeudi  16  mai, 
a  5  heures  de  releve.s  au  local  de  la  Sooiete 
Industrielle, 

La  question  est  aiusi  posee  : 

«  Etes-vous  parlisan  de  la  reprise  imme- 
diale  du  Congo  par  la  Belgique  >»  ? 

Le  poll  s*ouvrira  a  o  heures  1/4  de  relevee, 
el  sera  ftrmr  a  8  heures  1/2  du  soir. 


[XVENTIOXS  ET  PERFECTIOXXEMENTS 

PEBFCrrOXNEMEXT  .\ITX  G.VUXITUKES  DE  GARDES 

Par  .WW.  t\  Wilkirmm  et  T.  Strovrr  TumbfUt 

Ce  perfect ionnem.ml  apporle  aux  garnitures 
de  cardes  avec  denls  en  lils  metalliques  con- 
sistea  tremper  la  poile  des  dents  apres  avoir 
ete  inserees  dans  le  ruban  de  carde. 

Pour  rt^aliser  Tinvention,  on  remplil  les  in 
lervalles  qui  existent  entre  les  denls  de  la 
garniture.  jusqu*a  la  hauteur  voulue,  avec  une 
maliere  absorbant  facilemenl  la  chaleur.  Go 
soumel  ensuite  les  poinles  des  denls  qui  sur> 
gissenl  a  I'aclion  de  la  chaleur  et  une  fois 
chaullees  a  |K)inl  on  leslrempe. 
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NOUVEAU   GUIQE  NAVerXE  | 

/'(ir  3/.   Ltfopoldo  Sconfietti,  ingenieur 

Les  organes  de  cet  appareil  sonl  (kslines  a 
(»m(MVher  le  sant  do  la  navetle  ;  ils  ne  s'elon- 
«l»'ndenl  pas  a  loule  la  largeur  du  molier  a 
lissor,  mais  consislenl  en  des  guides  places  a 
d**s  intervallcs  convenables  bases  sur  la  Ion- 
L'ueiir  de  la  navclle. 

<>s  guides  sonl  disposes  de  facon  a  ne 
|H>inl  empecher  la  nianipulalion  des  (ils  pen- 
jjanl  la  marche  du  melicr,  el  ils  peuvenL  6lre 
l»laces  si  pr^s  des  fils  de  la  chaine  que,  loin 
irarreler  la  navelle  lorsqu'elle  a  commence 
H  sauler,  ils  procurenl  a  celle-ci  un  cliemin 
lie  glissement  tel  que  le  saul  ne  devienl  plus 
possible. 

MVSQrK   RESPIRATCUR    CONTBE   LES   POUSSIERES 

INDUSTRIELLES 

M,  le  D^  Delourbea  fail  une  communicalion 
a  la  Society  d'Kncouragement  sur  un  masque 
rt'-piraleur  doslinft  a  empecher  la  penelralion 
ilt\*.  poussi^res  dans  la  bouclic  el  dans  les  na- 
rines,  leur  influence  morhide  sur  les  voies 
ivspiraloires  et  digeslives  el  les  Iroubles  ge- 
iieraux  qu'elles  provoquenl. 

r>  masque  a  la  forme  d*une  pyramide  Irian 
gnlaire  a  sommel  anlerieur  Ironque  el  com- 
plelemenl  ajoure.  La  base  poslerieure,  Irian- 
t!vi\aire,  a  sommelsuperieurelabordscourbes, 
»*sl  nionlee  sur  unc  goulliere  de  nieme  forme, 
atvusee  surlocl  sur  le  squelelle  de  la  face  qui 
tMiluure  le  nez  el  la  bouclie,eldans  lequel  elle 
»♦-.!  pour  ainsi  dire  calee  par  les  plans  inclines 
k\v<  bords- 


I'ne  bande  de  feulre  epais  et  souple  double 

M»n  pourlour,  el  rend  parfailes  son  adaption 

au  visage,  la  f<TmeUire  de  la  caviledu  masque 

♦•I  rinlercepUon  des  poussieres,  en  arriere.  La 

fare  inferieure  el  le  bord  superieur  sonl  ajou  • 

p's  sur  lour  plus  grande  partie,  el  formenl, 

a\e<-  la  surface  ajoureedu  sommel,  unc  grande 

fMiverlure  anl^rieure  Iriangulaire,  a  sommel 

<uperieur  et  ferme  par  un  Ireillis.  En  avant 

«i»'  «»ile  ouverlure  existe  une  chambre  filtranle 

de  o  mm  de  profondeur,  limilee  en  avant  par 

line  porle  ireillisee,   toules  deux  de  n^me 

ftirine  cl  dc  ra^nie  dimension.  Celle  porle  pi- 

>«leaulour  d'une  charniere  superieure  el  se 

forme  en  Las  par  un  anneau,   pourvu  d'un 

orifice  dans  lequel  s'engage  un  crochet  de  la 

fare  inferieure. 

La  chambre  filtranle  est  remplie  par  une 
plaque,  de  ouate  non  bvdrophile,  preferable  a 
la  ouate  hydrophile,  aui  garde  plus  longlemps 
que  relle-cl  sa  permeability,  et  se  Irouve  pinc6e 
♦*i  fixte  a  sa  p^ripb^rie  enlre  le  bord  plein  de 
b  (M)rte  treillissee  el  le  masque,  realisant 
ainsi  rocctusion  hermelique  de  sa  cavile  en 
aTant  et  I'etancbeite  absolue  de  Tappareil  au 
i<oiQt  de  vue  des  poussieres. 


Les  moyens  d'altache  sont  representes  par 
deux  courroies  elastiques,  Tune  inferieure, 
Taulre  superieure,  rejetees  sur  le  front  et  agis- 
sant  sur  le  sommet  de  la  base  a  Taide  d*une 
lame  de  ressorl,  fonclionnant  a  la  manifere 
d'ur.  levier  de  troisi6me  genre.  La  face  interne 
du  masque  est  doublee  d'une  etolle  de  laine 
pure,  caoutchoulee  a  sa  face  profonde  conti- 
gue  au  metal. 

Le  masque  est  elabli  en  trois  types  d'une 
hauteur  moyenne,  susceplibles  de"  s'allonger 
el  de  se  raccourcir  dans  les  limiles  de  15  mm 
el  de  toucher  ainsi  a  des  hauteurs  extremes, 
maxima  el  minima,  grdce  k  la  malleability  de 
la  mince  lame  d'alluminium  qui  les  foroi^  et 
a  son  aptitude  a  la  deformation  voulue  sous 
rinduence  de  pressions  graduees  et  m6thodl- 
ques.  Ges  trois  types  sumsent  a  tous  les  cas. 
La  profondeur  totaledu  masque  est  de  40  mm, 
sunisante  pour  loger  toujours  la  saillie  nasale 
et  menager  en  avant  d*elle  une  cbambre 
d'air,  deslinee  h  prevenir  rechauffement  du 
visage. 

Les  qualiles  filtrantes  de  la  ouate  assurent 
une  nitration  parfaile,  Tinterceplion  absolue 
des  poussiires  et  Parrivee  d'un  air  pur  aux 
voies  respiraloires.  Le  fonclionnement  du 
masque  ne  determine  aucuncgine  dc  la  res* 
piralion  ni  de  la  parole,  et  se  produit  aucune 
condensation  de  vapeur  d'eau  dans  sa  caviie  : 
le  feutre,  la  laine  caoutchoulee,  le  colon  du 
Ireillis  poslerieur,  la  ouate  Dllranle,  qui  en- 
veloppent  ccUe  caviie,  sont  des  corps  mau- 
vais  conducleurs  de  la  chaleur;  ils  empteh^nt 
le  refroidissement  de  I'air  expire  et  la  conden- 
sation do  sa  vapeur  d'eau.  I^e  masque  ne 
mouille  pas.  II  n*apporte  aucune  enirave  a 
i'exercice  de  la  vue  et  ne  cause  ni  chaleur  in- 
commode, ni  congestion,  ni  sudalion,  ni  iiri- 
tation  des  parties  qu'il  recouvre.  II  est  peu 
saillant,  exlrememenl  leger  ;  sa  pose  et  son 
enlevement  sont  rapides  et  faciles. 

II  sullit  de  prendre  la  hauteur  de  la  face  de 
Touvrier,  de  Tangle  fronto  nasal  au  sillo.n  la- 
biomenlonnier,  pour  savoir  quel  numero  lui 
convienl.  On  donne  a  ce  numero  la  hauteur 
exacte  et  la  largeur  voulue,  en  agissanl,  par 
des  pressions  giadutes  et  melhodiques,  sur-la 
courbe  inferieure  de  la  base,  sur  ses  courbe^ 
laierales  et  sur  sa  petite  courbure  sup6rieure, 
suivant  des  indications  donnees  par  I'auteur  ^ 
ce  sujet  el  sur  quelques  aulres  details. 

La  duree  de  la  plaque  de  ouate  est  variable; 
elle  est  en  moyenne  ae  10  a  12  heures.  Des 
plaques  de  ouate,  des  bandes  de  feutre,  des 
doublures  de  laine  caoutchoulee,  du  fil  d*alu- 
minium  entoure  de  colon,  des  bandes  elastic 
ques  pourvues  d'anneau  et  de  crochet,  toules 
ces  pieces  pretes  k  I'usage,  accompagnent  le 
masque  et  rendent  son  entretien  trfes  laclie. 
I  Des  experiences  faites  avec  ce  masquOi  de- 
puis  juin  1894,  sur  des  ouvriers  cardeurs  de 
crin  des  ateliers  du  Chemin  de  fer  du  Nord, 
de  la  Chapelle  et  d'Amiens,  sous  la  direction 


de  M.Bricogne,  jngfinieur  en  chet  ile  cette 
Coinpagnie  rl  vioe-prfeidenl  de  I'Associalion 
^es  induslriels  de  France  conlre  les  accidenls 
^u  travail,  ont  dono^  des  resullals  excellenls 
a  tout  a  [ait  coAcluants. 


MONTAGE  :  Genres  m 


Ves^natton  des  jS/s : 

A,  migai  retors,  nuance  fdnc^  28.060  mM. 

aukil. 
Q,  (f(Dc6.au  titre  de  35.000  mk\.  au  kil. 


!■■.■■_■■■■■■  ■■.■■■ 


Ourdissage  uni  /odc6  A. 

Tisnge  uni  toac^  B. 

Nonbre  des  fils  :  7.488. 

410  duites  au  dteimitre. 

II  bHt.ao  laoies. 

Lai^ur  3ur  le  metier  :  1  m.  60. 

HAt :  78  broclies  au  d^cimitre. 

Passage  des  fils :  6  par  brocli^«. 

.Rfllrait  au  foul8f>e  :  i  0/0  sur  la  longueur 
liss^. 

Largeur  diflBitive  :  1  ni6t.  45. 

Apprtt  d6brouill«. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  un  metre  d'etoffe 
flpie:  OkU.  525. 

-  i.383  — 
Betignation  des  fits : 

J,  peigD^retors,  nuance  fonc^,  28.000  ni6t. 

M,kll. 
F,  toQC«  au  12.000  metres  au  kil. 
C,  obir  wi  12.000  futlrts  au  kil. 
B,  «U«rs  eenpos^  d'un  fonre  au  35.000  mkt., 

ft  de  seie  aii  3M>.600  mH..  nuance  vive,  70 

tows. 
X,  comw  Jf,  autre  nuaoce  vive. 


TluB  pour  IS  tuiu  eoaUnte 

■9B  ■  a  ■  :     ''■'<■■     <    n 

re    EBK*.,  ■  .        ;   B    B    fllin   : 


I  ■  itum 

B     B^BB     ■ 

a    B    ■   BSH  - 

I  BBBB  m  B 
I  B  B  BSB-l 
■  BIBB    ■    B       I 

m  a  is?i7B 

HBB    BBS 

'  M  BsBa  ■ 


Ks  asB 

u  aaaB  a 

■  BBS 

_BBaia    a    IB 


!t  anEi  IS 
■a  a  a^  aaa 

H    BEBB    ■   ' 

Baa  HBB 

■    a    BBBB 

naaa  m  «     . 

■  a   aaau 


■    i    B    BKB   ' 

BBBB  a  a 
a  a  Biaa 

(■aa 
a  aaaa  _ 

BBB  a 


aaaa  _« 

BBBE^  a 
B  I  JIBB 
SBB 


'  avt*a  a  < 

■■!"."I! 

,  r™.j 

BBCB ' ■ 
VB 

■  f»a«  a 
a  HUB 

,BBH 

B    MB  Bis 
SB 

I  El  aaf^B 
B  a 

■■aa  a 
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Ourdtssage : 

1  toad,  i 
K.ll  fonct',  n 
^'tifonces,  4 

1  Clair,  C 

1  relors,  /' 

i  retors,  E 

i  clair,  C 

1  relors,  D 
(1  fonc6,  A 

2!i'i  fODC^,  B 

(i  fonc6,  .t 
81  fils. 

29  fences,  A 

1  retors,  D 

I  fonce,  .•) 

1  relors,  D 
2S  fonc^,  A 

5\  duites. 

Nombre  des  flis  : 
i.idi. 


II  faul  So  lames 
combiaees. 

Largeur  sur  le  mt- 
lier  :  1  milre  60. 


TUii  poar  la  jicqiurd 


H  iii  ■ iHiiHB  —         a  aS  ■":-— nn 

«..■.  !!■■■■    .  ■   aa   H  "BaBBa-""nTn- 

a      naCBB      a      a      a. ait   a      a      si      laaaa     a      an  uZMJ 

■apa  .       ,         a  aa  a  '.assaa     ■  ■         i  a  an  Mir^T 

■     a      ■  ae   a      a     5    ^unna      a  <  a  '  a   aa   aj  n  '.aTa^m 


Kit :  74  brochesau  d^imfelre. 
Passage  des  Ills  :  6  par  brocb^e 
Relrail  au  (oulage  :  5  0/0. 


Largeur  definitive  :  ImM.'W,  ' 

Appr^l  debrouille. 

I'oids  de  fil  d^graisst ;  0  kit.  600. 


— 1.384  - 

Prsiguation  des  fUt : 
I,  iaierm^iaire  au  10.000  m^l.  an  kil. 
n,  Clair  au  10.000  moires  au  kil. 
C,  retors  (anlaisie,  nuances  claire,  fonc^e  el 

Vive,  3.000  metres  au  kil. 

OHrdissage  :  '■«''  ■<<  '""J 

1  relors,  C  T  .S"  kST; 

,(jil  Clair,  0  -Sr-aS°  aP 

■"m  inlerm.,  A            ■•  ■.:"-ag".-W 

((.iSinlerm.,  A  aa     «"-_g"  _ 

-*(3clairs,  D  ■an"  aaVaS 

.Midair,  «  ......  a».._*iu 

'"'1  inlcrm.,  A  ^ 


48  tils. 


Passage  dts  fils : 


.Vombre  des  GIs  : 
liwO. 


1  brocliue  i 
i  brocliiie  a 
13  brocbees  a 
1  brochee    it 


1  ni 

4  Ills 

3  fils 

4  fils 


16  tirocbees  p.  48  fils 


150  duiles  au  d^cimdtrc. 

II  faul  12  iames. 

Largeur  sur  le  m6lier  :  1  m^.  70. 

RAt :  50  broches  au  d6cimilre. 

Passage  des  fils  :  8  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  retors  C  aux  -  laeus' 
indiquees. 

Retrait  au  (oulage  :  3  0/0  sur  la  teagneu: 
lisste. 

Lai'geur  definitive  ;  1  mil.  40. 

Appr^l  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  uji  m^tre  d'6loifl: 
finie:  0  kil.  650. 

Nua.  —  Nods  pouvoos  [aurnir  s 
conm  retribution  de  )  (r,  ;o  pir  1 
in,  del  moiietax  d'ftofle  suii>nr  I 


FILS  RETORS 

SIMPLES  ET  DE  FANTAISIE  ( 1 ) 

(  Suite  ) 

.La  seas  tie  la  lorsioii  itu  111  allcre  nialeriel- 
lemeiH  Teflet  du  dcssin  dans  Ic  lissu.  Tn  exa- 
mcn  superilciel  ne  suflirail  peul-Alre  pas  a  d6- 
montier  la  difference  produite  el  I'on  n'alla- 
cheraft  par  suite  que  peu  d'iraportance  aux 
deux  torsf&ns  que  noaa  venona  de  dccrire. 
Mais  jl  681  un  tail  digoe  de  romarque,  c'est 
que  ai  Ton  fabrique  deux  pieces  avec  des  Ols 
rriiri  rn'ii^'  li>i  'h' hiirie,  llitisau  mj^menum^ro, 
iiiiii-'  iiir.lij.  iliilfiflinment,  ces  deux  etolTe?, 
quiiiqui;  tiisws  awe  la  mfime  ariiiure,  prescn- 
lenL  aiie  apparenct;  l)ii.-n  disttncle. 

Ce  changement  e;;!  6videm;nenl  di)  au  seui 
elkl'de  In  iflrsiou.  La  didcrence  esl  peul-6[re 
ptuB  serisiMc  :<mi  lies  (lis  de  laine  peign^c 
qu'aVei:  imih'  .mii^'  malit^re  ;  et  meme  plus 
marquti'  iliiii.-  mi  h-iii  de  laine  card6e  que  de 

Inine  peigr Cifj  |irovienl  probableiiient  du 

grand  tioiniire  lit!  liljii's  qui  cornposenl  un  lil 
c*(j(itfompar''  a  un  iil  peign6  de  incime  |,fros- 
scur.  Les  Itlires  de  ia  lame  cardee,  ainsi  que 
ndus  I'avons  cxpliqufi  phis  haul,  sonl  elroiie- 
menl  aiiwlgamfcs  |)Lir  ta  rotalion  des  broches 
rii'nlelier  a  filer,  cl  le  caracl^re  parliculier  du 
lors  dans  CO  III  pnivienl  probablemeot  du 
grand  iiomhre  des  filamenls  lous  enroules 
dans  le  mSnie  sens.  Cependant  ies  Ills  peign^s 
so'nt,-  eui  eussi,  sunitiis  a  rinflacnce  dj  tors  : 
ils  produisent,  tout  comme  les  Ills  cardi-s,  des 
elT(;is  sjtt'iiiiux  par  I'umploi  combine;  en  chalne 
.  el  en  trame,  de  Bis  tors  droit  el  lors  gauchn. 
Nous  citerons  comme  exemple  une  ^loffe  de 
robes,  en  Ills  peign^s,  armurc  casimir,  dont 
I'effel  bien  distinct  de  carreaux  n'esl  dO  ni  au 
nuancage  ni  k  I'armure  ;  i'elode,  tpiute  en 
piece,  esl  brune.  Le  (abricant  novice  pourrait 
croire  que  Ton  a  employe  des  fils  bruns  de 
deux  leinles  ;  mais  en  analysanl  le  lissii  el 
en  comparanl  ies  lils  bruns  d'aspecl  brillanl  i 
ceux  d'aspecl  mat,  il  verra  ais^ment  qu'ils 
sonl  de  la  m?me  grosseur,  de  la  miime  nuance 
et  de  m^me  quafile.  Or  quand  I'ellet  fapoune 
d'un  tissu  n'esl  oblenu  ni  par  I'armure  nl  par 
le  coloris,  il  ne  peut  i^lre  produit  que  par  une 
aulre  m^lhode,  a  savoir  par  remploidefils  de 
torsion  diHerenle,  les  uns  lordus  ft  droile  el 
les  aulres  lordus  agauche.  C'esr,  en  cITel,  le 
moj-en  qui  a  ^16  employe  a  la  production  de 
reffel  de  carreau  que  nous  exarainons.  La 
chalnea  ^teourdie2i  lils  lors  gauche  el  8  lils 
tors  droit,  el  iramee  de  mfme.  Cel  exemple 
ne  fournil  que  I'un  des  nombreux  effels  de 
lissage  oblenus  par  j'emploi  de  lils  de  torsion 
conlraire. 


(!)  Traiti  pratique  de  Ja  fuliricaiioa  Jos  laiiiages 

E»r  M.  Robert  Beaumont,  piofesseur  au  York^tuii; 
ollege  k  Leeds,  Iraduil  de  I'auglais  par  M.  I'aul 
AuscUer.  —  Baudry  el  Cie,  edileurs,  i:i,  rue  des 
Saints  Peres,  a  Pans, 


L'examen  d'un  tlssu  chevron  oRrtra  cerlai- 
nemcnl  une  idee  plus  precise  de  i'offel  dc 
chncune  des  torsions. 

On  pent  alt^rer  de  irois  fa^ons  i'elTet  d'une 
armure  diagonale  par  I'emploi  approprie  de 
lils  lors  droit  et  tors  gaiiciie  : 

1"  Si  ie  sens  des  spires  des  files  esl  opposi- 
au  sens  du  sillon,  la  croisure  est  nourrie  el 
bomb^e. 

2<»  Si  les  spires  des  fil6s  ont  la  mfime  direc- 
tion nue  le  sillon,  la  croisure  esl  maigre  ct 
mal  (Icfinie. 

3"  Si  la  chaine  esl  composecdeflls  des  deux 
torsions,  ourdis  lil  a  fil,  Vinlluence  de  la  tor- 
sion est  nulle  ;  IVIIet  de  la  croisure  n'est  ni 
dcveloppe  ni  amoindri. 

Nous  svons  demontre  plushautrexaclitude 
des  premieres  regies.  Dans  la  fabrication  du 
satin,  lissu  dans  lequel  on  recherche  un  sillon 
birn  defini,  la  torsion  des  lils  de  cli?ine  duil 
toujours  l^lre  contraire  a  la  direction  de  la 
croisure.  Nous  ne  laisons  menlinn  ici  que  des 
fils  de  la  chaine,  car  dans  le  satin  ce  sonl  eiix 
qui  paraissenten  plus  grande  proporlioii  a 
I'endroit  du  tissu. 

On  peut  faire  ressorlir  egalement  la  croisure 
des  deux  branches  d'un  chevron  de  deux  fa- 
cons  :  1°  en  ourdissant  la  chaine  (il  a  lit  tors 
droit  ct  lors  gauche  ;  el,  2"  en  ourdissant 
chaque  bande  de  fa^on  que  la  lorsion  de  ses 
lils  soil  oppos6e  a  la  direction  de  sa  croisure. 
II  nous  faul  examiner  maintenanl  une 
classe  de  files  frtquemment  emptoves  a  la  fa- 
bricalion  des  lissus  taijlaif.ie  :  a  savoir,  les 
filths  qui  sont  oblenus  par  le  relordage  de  deux 
ou  ptusieurs  fils  de  dilTerentes  nuances  el  que 
nous  nommerons  fils  moulrn^s.  Ainsi  un  (il 
moiilinii  deux  bouls,  par  exemple,  esl  foriiu' 
par  le  relordage  de  deux  fils  simples  tels  que 
nojr  et  ecarlale,  noir  et  bleu,  noir  et  olive, 
noir  et  blanc,  etc.  ;  ces  genres  de  files  joueiit 
un  rOle  Ires  imporlanl  dans  la  fabrication  des 
elolles  fanlaisie.  On  s'en  sen  dans  loutes  es- 
neces  de  tissus  iiouveaules,  mais  plus  specin- 
lemenl  dans  les  ^toffes  fanlaisie  de  laine  car- 
dee,  ou  Ton  recherche  des  elTets  fondus  et  peu 
saillants. 

Dans  la  plupartrfes  tissus  fanlaisie  de  laine 
peignee,  au  conlraire,  ou  les  effets  marques  et 
vifssont  prt^feres,  I'on  sc  ferl  generalement 
de  His  rotors  d'une  seulc  nuance  ;  d'aboni 
paroj  qu'ils  produisent  des  effels  plus  nets  ft 
peul-Sire  aussi  parce  qu'ils  sonl  moins  coii- 
leux.  La  raison  pour  laquelle  los  fils  moulinil's 
sonl,  jusqu'a  un  certain  point,  rejetes  de  la 
fabrication  des  elolles  de  laine  peignee  fail 
nreferer  ces  filsdans  les  lissus  de  laine  canim; 
leur  emploi  elcndu  dans  ces  lissus  prouvn 
combien  I'dTet  qu'ils  produisent  esl  apprecii'-. 
fl  nous  faul  observer  cependant  que  depuis 
quelques  aniiees  on  les  a  employes,  non  sans 
succes,  a  la  fabrication  d'arlicles  peignes  fins 


—  135  ~ 


de  haule  fanlaisie  :  cerlaines  de  ces  6lolTes 
mt^rae  sonl  enlieremeni  composees  de  fils 
moulines. 


L'INDUSTRIE  LAIMEUE 

DANS   LE  NOKD   DE  LA    FRANCE 

Nous  pxlrayonslesrenseigncmonls  suivanls 
d'lin  rapport  dress^,  il  y  a  quelqiio  temps,  |)ar 
\v  consul  de  Belgique  a  Maubeuge  sur  I'indus- 
Irie  lainiere  dans  la  region  de  Fourniies  : 

Le  gioupe  de  Fourmies  est  le  plus  grand 
cenlro  de  Ulalures  de  laines  peignees  lines  du 
monde  enlier.  D'une  enquelc  faile  en  1890.  il 
ressorl  que  Tinduslrie  lainiere  comprenaif ,  a 
ceMeepoque,  un  materiel  de  ()50  peigneuses, 
870.000  broches  de  filature  el  14.500  metiers 
niL'caniques  a  tisser,  le  tout  representanf ,  sans 
lo  lissage  a  la  main,  une  valeur  iaimobiliere 
de  (u\  millions  de  francs. 

La  valeur  des  produils  manufactures  attei- 
guait  IGO  millions  de  francs  par  an,  les  trois 
quarts  allaient  a  Texportalion  sous  forme  de 
lissus. 

Tous  ces  chiffres  doivenl  elre  doubles  si  on 
lienl  comple  du  tissage  a  main,  donl  ii  est 
imiMJssilde  d'elablir  la  slalislique  exacte. 

Dppuis  1890,  c'est  a-dire  en  1890,  1891  el 
IS92,  Irois  filatures  de  laine  peignee  el  un  lis- 
j^age  mecanique  ont  ete  cr66s  par  suite  de  cir- 
ronslances  parliculieres  et  personnelles  elran- 
pVes  au  nouveau  regime  donanier. 

Le  fpleve  a  la  fin  de  dteembrO  1893  cons- 
(alait  Texislence  de  22  poignages  mecaniques 
avec  (KK)  peigneuses,  83  filatures  avec  950.000 
broches,  47  tissages  avec  16.000  metiers  et, 
en  outre,  approximalivement,  G.OOO  metiers  a 
bras  tissant  la  laine  peignee. 

Mais  depuis  1890  et  surloul  depuis  1892, 
les  filaliires  ont  lolalement  ou  partiellement 
ftTme  des  ateliers  comprenant  ensemble  le 
rhillre  enorme  de  150.000  broches.  La  situa- 
lioii,  qui  laissaitadesirer,  s'esldoncbeaucoup 
airgravee. 

L^s  elablissemenls  qui  ont  ele  complete- 
menl  arr^les  sont  :  3  peignages  avec  39  pei- 
srneuse^i,  8  lilaluras  avec  92.2()0  broches  el  2 
lissages  avec  602  metiers. 

Le.^  induslrieis  de  la  laine  peignee  qui  font 
U*  peiRnage,  la  filature  el  le  lissage,  sont  una 
nimes  a  attribuer,  pour  une  grande  part,  au 
ntrimc  economique  francais  et  ^  celui  de  la 
pUiparl  des  Elals  susceptibles  d*importalion, 
la  situation  extremement  pi-ecaire  dans  la- 
quelle  sc  trouve  leur  imporlanle  industrie. 

OUe-ei  ressenl  inconleslablementlVffel  des 
unU  eleves  qui  grevent  acluellrmcnt  ses  pro- 
dinis  m  llalie,  en  Espagne,  en  Suisse  el  sur- 
t'/ot  aiix  Ktats-Unis,  en  verlu  du  bill  Mac- 
Kinley.  La  Saxe  n'achele  plus  ni  ses  peignes 
lit  ses  fils  a  Fourmies,  elle  les  fabrique,  et  les 


Allemands,  de  gros  clients  qu'ils  etaienl,  de- 
viennenl  des  concurrents  redoutabies. 

D'aulre  part,  s'il  y  a  lieu  d'impuler  une  part 
de  la  crise  du  pays  aux  larifs  prohibitifs  et  i 
Tetat  des  finances  americaines,  il  faut  aussi 
lenrr  compte  des  impols  eleves  qui  frappent, 
on  France,  les  elablissements  industriels,  de 
la  clierle  de  la  vie  malerielle  et  aussi  des  con- 
sequences de  la  loi  sur  le  travail  des  femraes 
et  des  enfanls  dans  les  manufactures,  toutes 
causes  qui  amenent  un  prix  de  revient  sensi- 
blement  sup^TJeur  a  celui  des  concurrents 
beiges  el  surloul  allemands. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1894,  Tali- 
menlation  des  peignages  a  M  presque  nor- 
male.  Quelques  peignages  adjoints  i  des  fila- 
tures pour  compte  ont  disparu,  ainsi  que  nous 
Tavons  dit  plus  haul  ;  les  aulres  ont  marchi 
avec  quelques  reductions  de  travail.  On  a  pei- 
gne  a  45  centimes  le  kilogramme,  alors  quale 
prix  de  revient  est  de  60  centimes. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  I'ann^e, 
la  situation  des  filatures  est  restee  difficile, 
mais  depuis  le  !«••  juin,  une  am^lioratfon  no- 
table est  survenue  et  dujourd*hui  les  prix  en 
facon  de  filature  ont  progress^  de  0.0075  cen- 
times i  un  centime  Techevette  (rfchevette  est 
de  710  metres  a  Reims  et  de  714  metres  i 
Roubaix). 

Pendant  presaue.tout  le  premier  senoeslre, 
i'alimentalion  (les  tissages  .a  ikvk  p^nible  i 
cause  de  la  fermetare  des  d6bouchfe  d'expor- 
tation;  mais,  depuis  quelques  jours,  le  travail 
a  repris  presque  completement,  grace  a  des 
ordres  venusde  inaisons  americaines,  mais  k 
des  prix  lr6s  bas. 

Les  prix  dos  lissus  de  laine  peignte  ont  oe- 
pendanl  augment^  de  5  0/0  environ. 

Le  negoce  escomple  Taccepiation,  par  le 
Congres  am^ricaip,  du  nouveau  tarif  douanier 
(bill  Wilson),  accepts  par  le  S6nat  americain 
el  qui  i)ermettrait'd*arr>ver  aux»Elats-Unis 
avec  des  droits  cyentrte  de  40  450  0/0  au  lieu 
de  105  et  120  0/0  quails  paient^  actuellemenL 

Les  malieres  premieres- employees  par  I'in- 
duslrie  de  Fourmies  sent'les  laines  a'Auslra- 
lie,  de  la  Plata,  dans  une  proportion  ds  9/10, 
et  les  laiues  de  France,  dans  une  proportion 
1/10. 

Les  laines  coloniales  viennent,  soil  directe« 
menl  des  pays  de  production,  soit  par  Tinter- 
mediaire  des'  marches  de  Londres  et  d'Anvers, 

La  faible  proportion  des  lajnos  de  France 
employees  a  Fourmies  provient  des  d^parte- 
menls'du  Centre,  de  TEst  ou  du  Nord-EsL 

Les  4/5  des  laines  brutes  viennent  a  Four- 
mies par  le  port  d*Anvers. 

L^  prix  de  transport  de  la  tonnede  laine  est 
de  9  fr.  8  c.  d'Anvers,  tandis  qu'il  est  de  9  fr. 
de  Dnnkerquo.  Mais  Anversesl  mieux  outill^, 
il  possoilo  dos  docks  plus  grands,  des  mod^s 
de  debarquemcnt  plus  rapides  que  Dunkerque 
el  Calais. 


Les  charltons  viennent  pour  la  plus  grande 
partie,  de  Belgiquc. 

Les  produits  s'exporlent  presque  parlout  cl 
princlpalemenl  aux  Elals-Unis.  en  Angleterre, 
au  Ja^on,  etc,,  tanl6t  dirttctemenl,  laniot  par 
com mi$sionn aires  strangers. 

L'ltatte  ^lait  aussi  un  dObouche  imporlanl. 

Les  produits  simiiaircH  s'iniporlenl  de  ilel- 
gique,  d'AIIemagnc  el  d'Anglelerrc. 

Eh  samnic,  la  region  de  Fourmies  c:tporle 
plus  des  trois  quarts  de  sa  production  lolalc, 
ce  qui  repr^senle  annuelleinent  une  valeur 
d'environ  120  millions  tie  Trancs  |  articles  de 
laines  peignees  ).  Les  filatures  de  Fourmies  fi- 
lent  h  (aeon  pour  Verviers,  de  3  a  4(K».(MK)  ki- 
logrammes de  laine  |iar  an. 

Le  personnel  employe  dans  les  ^lablisse- 
ments  de  la  region  ne  Fourmies,  est  d'environ 
26.000  pcrsonues  dont  3/6  d'hommes,  3/6  de 
femmes  el  1/6  d'enfants. 

Les  salaires  pay^s  annuellement  s'el^vent  a 
pr6s  de  27  millions  de  francs,  et  le  quart  de  la 
population  ouvrii-re  occup^c  esl  beige, 

Les  salaires  sont  elablis  comme  suit : 


Peignage 


Trieurs 

D^raisseurs 

Ouvriers  de  peignage  .    .    . 
Ouvriers  de  peine  .... 

Filature 

Fileurs  (2a  ans  et  au-dessus). 

Rattacheurs  (16  k  23  ans)    . 

Ouvrieres  de  preparation  {V6 

ans  et  au-dessus).    .    .    . 


Par  jour 


F.  c. 
4.50 


3.15 
3.00 


F.  c. 
a«.00 
aS.SO 
a  3.2fi 
a  3.15 


4.50  ^ 
1.50  i 


1.50  a  2.50 


Tissage 

Tisseurs 5.25 

lisseuses 3.30  a  4.50 

Ourdisseuscs 3.00  a  4.00 

fiobineuses 1.2!)  a  1.50 

Rentrayeuses 3.15  ii  4.00 

La  fcrmcturc  de  pitisieurs  etablisscmenls  a 
enlev6  le  travail  a  1.300  ou  l.OCO  ouvriers  el 
ouvrieres. 

-  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  I'annee, 
les  peignages  el  los  lilalures,  qui  onl  cnnlinue 
a  marcher,  avaient  reduit  It;  iravsiil  d'uu  si- 
xi^me  et  les  tissages  d'un  i|iiarl.  Depiiis,  lous 
les  6lablissements  ont  I'elabli  le  travail  a  douze 
heures  par  jour. 

L'industric  Iaini6re  de  rarrondissenient  d'.V- 
vcsncs  esl  unaniinc  a  reclamer  le  slutu  tjuv, 
pour  le  regime  douanier  nvec  la  Belgiqne,  at- 
tendu  que  celle-ci  iinporlu  Leaucoup  ile  liis  et 
de  Ussus  cl  qu'une  rujilure  enlrainerart  l'n|) 
plication  de  izilli  diffcrcnliels  qui  seraicnl 
desastrcn.\  pour  la  rf^ioii  de  Fourmie:^. 


CHA.MBRE  UE  COMMERCE  D'ELBEUF 

Le  president  de  la  Cliainlire  de  commerce  a 
t'lionneur  de  porler  a  la  connaissance  des  in- 
liTesscs  la  lellre  suivaiile,  qu'il  a  recue  de  M. 
le  Ministre  du  Commerce  et  de  I'lnduslrie,  re- 
lative a  une  mission  commerciale,  dans  I'A- 
mi^riquc  ilu  Sud,  par  M.  Wiener,  cunsul  gfe- 
ntral  de  France. 

■  Monsieur  le  President, 

fl  Preoccupy  de  la  diminution  progressive 
du  mouvcmynt  de  iios  echanges  avec  les  con- 
trees  de  I'Ameriquc  du  Sud,  M.  le  Ministre 
des  Aflaires  Eiranperes  a  charge  M.  Wiener, 
cou«ul  general  de  France,  de  lu'oceder  sur 
place  a  I'etudc  des  uui'slions  sonlevees  par 
cet  etat  de  choses,  et  <le  reclierclier  les  nioyens 
d'y  remedici'. 

((  M.  Wiener  qui  a  prrs  I'attacbe  dc  mon 
Deparleir.ent  pour  preparer  I'accomplisFcnienl 
de  sa  mission,  estiine  qu'ellc  serait  d'aiilanl 
plus  profitable  qu'il  aurait  connaissance,  en 
dehors  des  renseignements  g^n^raux  qu'il 
posmle,  des  desiderata  particniiers  formulas 
par  les  induslriels  et  les  negocianls  dc  voire 
circonscription. 

«  Le  desir  e.\prime  par  noire  agent  me  pa- 
ratt  absolumcnt  juslilie  et  jc  vous  serai  oblige 
de  lui  donner  satisfaction. 

t(  Je  vous  prie  de  rt^unir  les  demandcs  que 
vous  aurcK  recueillies,  sous  la  forme  d  un 
questionnaire  (Hii  devra  me  parvenir  en  Icmps 
utile  pour  i'lre  remis,  par  mes  soins,  a  M. 
Wiener  dont  le  depart  de  France  est  Iix6  au 
^  mai  procbatn. 

«  Rccevez,  etc. 

({  Lc  Minislre  du  Comiiierce,  de  ilndustrie, 
des  Posies  ct  des  Telajraphes, 

{( Andre  Lebom  n. 


RAPPORTS  TRLMESTIUKLS  BELGES 


f^es  froids  rigoureux  des  mois  de  Janvier, 
fevrier  et  mars  n'oul  pas  donne  I'l  la  vente  des 
article!;  lourds  I'nctivite  qu'on  pourrail  sup- 
posiT.  1,'liiver  est  arrive  Irop  lard  et  nous 
avons  constat^  souvenl  que  la  vente  apres  d«- 
cembre  etait  insigniftanle.  La  saison  d'liiver, 
d'ailleurs,  est  Iriis  courle,  on  nc  vend  gufera 
que  le  panlalon  et  lc  pardessus, 

D.'puis  I'inlroduelion  dans  nos  pays  des 
grnnas  ulsters  en  cheviols  nnglais  que  In  con- 
feclion  vend,  Ires  bien  fails,  a  partirdeSSfr., 
la  vente  se  lirnilc  beaucoup  piiur  nos  articles. 
La  pelisse  prend  eiialement  une  firande  place 
dansla  coiisouimalion  depuis  f(u'on  est  par- 
venu ft  TolTrir  en  bonne  qualite  a  des  phx 
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trte  raisonnabies.  Et  eomme  on  ne  renouvelle 
pas  ce  v&lemenl  chaque  saison,  nous  avons 
raison  de  dire  que  la  venle  d*hiver  se  limile 
de  plus  en  plus  k  certains  arlicles.  Nous  avons 
conslate  que  les  pantalohs  en  laine  eardee  et 
laine  cheviot  ont  6te  beaucoup  plus  demand^s 
que  ies  articles  en  laine  peignee. 

Nousi  subissons  d'une  fa^on  tres  sensible  la 
concurrence  loujours  plus  grande  des  arlicles 
anglais,  des  articles  allemands,  principalement 
de  Gfadbach,  el  surtouldes  articles  du  Pays 
de  Waes. 

Les  fabricants  de  Roubaix  nous  arrivent 
avec  des  qualil^s  de  cheviots  trcs  solides  et 
ir^s  avanlageuses  avec  lesquelles  nos  jfabri- 
canls  doivent  compter  auJQurd*hui. 

Les  affaires  avec  le  Continent  continuenl  k 
Hre  Ires  difliciles  pour  nous,  nos  chiflres  se 
liniilenl  de  plus  en  plus  en  France,  en  Alle- 
niajjne,  en  Holl-'inde,  en  Suisse,  etc.  Les  ar- 
ticles allemands  bon  marehe  prennenl  une 
grande  place  dans  la  venle  des  pays  orientaux 
ou  nous  trouvons  les  affaires  tr^s^diflicilles  et 
pen  sOres  au  point  de  vue  des  chicanes  et  de^ 
credits. 

Pour  Toxportation, de gi'aves queslions  nous 
paralysent  momentan^ment  les  affaires.  Nous 
avous  loujours  sur  les  marches  d'oulre-mer 
une  reputation  dont  nous  pouvons  6lre  fiers. 
Mais  depuis  que  rAnglelerre  n'a  pucontinuer 
a  Irouver  sur  le  conlinonl,  par  suite  des  chan- 
gemenls  dans  les  tarifs  douaniers,  les  debou- 
ches necessaires  a  ses  produits,  elle  s'est  jelte 
sur  Vexportation  en  offranl  des  facililes  etdes 
avanlages  qu'elle  n'ollrait  pas  autrefois  aux 
acbeteurs. 

Par  leur  organisation,  nos  concurrents 
d'outre-Manche,  arrivent  plus  lul  que  nous 
avec  leurs  collections,  et,  quand  nous  arri- 
vons  avec  les  nOtres,  la  plus  grande  parlie  des 
ordres  sent  deja  pris.  Ensuile,  leur  tarif  est 
lout  different  pour  le  Continent  que  pour  Tex 
portation.  L' Anglais  cherche  le  grand  chiffre, 
mais  il  le  cherche  la  ou  il  pent  se  faire  et 
pour  Tamener  a  lui  il  fait  des  prix  Ires  bas. 
Nous  avoDs  tres  difficile  de  lutter  dans  les  ar 
tides  courants  qu'il  vend  par  des  milliers  dc 
[>ieces  landis  que  nous  ne  vendons  plusa  Tex- 
rK»rtaUon  que  nos  nouveaut^s  parce  que  nous 
ics  donnons  par  1/2  piece. 

II  n'y  a  pas  a  se  /aire  dMllusions  ;  une 
iransformation  rapide  s'est  produite  dans  le.s 
affaires,  el  pendant  que  nous  conlinuons  noire 
ancien  sysleme,  nos  concurrents  enlrenl  dans 
line  noiivelle  voie.  II  faut  done  nous  rendre  a 
I'evidence  el  changer  promplemenl  el  avec 
♦*ni*rgie  noire  maniere  de  travailler.  Nos  in- 
itustriels  doivenl  aussi  chercher  les  grands 
chlffres,  mais  il  faul  qu'ils  soient  a  la  hauteur 
lie  la  situation  en  organisant  le  Iravail  de  ma- 
nii'ie  a  pouvoir  lulter  conlre  la  concurrence 
^irangere, 

I^  queslion  de  tissagc  est  une  des  choses 
iCs  plus  importantes  dans  ies  transformations 


h  operer  pour  arriver  au  but  que  nous  devons 
atteindre  ;  nous  sommes  convaincus  que  les 
fabricants  et  les  ouvriers  sauront  apporter 
dans  ces.  graves  questions  d'interfit  local  Tes- 
prit  de  conciliation  necessaire. 
;  Pour  se  faire  une  idee  de  Timporlance  de 
rAnglelerre  au  point  de  vue  de  la  fabrication 
des  tissus,  Bradford  a  fourni  pour  deux  mil- 
lions de  stg.  aux  Etats-Unis  d'Amerique  pen- 
dant le'='  mois  de  fevrier  et  mars.  Et  loutesces 
marchandises  sont  des  genres  courants  conlre 
lesquels  nous  n(j  pouvons  lulter. 

(  Chamhre  de  commerce  de  Verviers  ). 


LES  INDUS  HUES  TEXTILES  EN  RUSSIE 

La  prosporite  des  Jilalures  en  Russiese  ma- 
nifeste  par  de  nouvelles  conslrucliOns  de 
grands  eLablissemenls  et  par  des  agrandisse- 
nients  nolablcs  des  fabriques  exislanles. 

Une  parlie  des  nouvelles  broches  mises  en 
aclion  en  1893,  et  dOnl  on  peut  evaluer  le 
nombre  a  100.000,  esl  employee  a  la  produc- 
tion de  nios  fins  (no«  60,  70,  80,  100,  120  et 
au  dessus)  qui  concurrencenl  les  fil^s  anglais, 
lesquels,  jusquVi  present,  predominaient  en 
Ilussie. 

La  production  d'une  variele  de  files,  celle 
des  files  de  vigogne,  qui,  en  Pologne  comme 
a  Moscou,  se  Irouve  exclusivemenl  enlre  des 
mains  allemandes,  s'esl  elendue  aux  environs 
de  celle  derniere  ville,  ou  un  certain  nombre 
de  pelils  elablissemenls  ont  ele  cr66s. 


ALLEMAGNE 

f/industrie  des  peaux  de  persianne  et  d'as- 
tmkan  a  Leipzig.  —  La  persianne  et  Tastra- 
kan  sont  deux  fourrures  fort  differentes.  La 
premiere  esl  de  beaucoup  supi^ricure  a  la  se- 
conde,  en  prix,  en  Elegance  et  en  solidil6.  Elle 
provient  de  la  loison  des  agneaux  de  Perse. 
On  Toblienl  de  la  maniere  suivanle  : 

Aussil6l  que  la  bete  esl  nee,  les  eleveurs 
perses  rentourent  d'un  drap  ou  d*une  etoffe 
resislanle  dont  les  deux exlremiles  sont  main- 
lenues  aulour  du  corpsaraidc  d'une  couture, 
la  l(ile  et  les  pattesde  Tanimal  reslant  libres. 
Ce  procede  a  pour  but  d'enn>^cher  la  laine  de 
crollre,  de  la  presser,  pour  ainsi  dire,  enlre 
Teloffe  it  le  corps  de  Tagneau  et  de  lui  donner 
eel  aspecl  couclie,  aplali  et  boucle  qui  donne 
plus  lard  a  la'fourrure  une  si  grande  valeur. 
La  b6te  est  laissee  dans  celle  silualion  pen- 
dant quinze  jours,  p6riode  de  temps  jugee 
sidfisanle  pour  oblenir  le  resullat  desire.  De 
leiiips  en  lemps,  on  Tarrose  d'eau  chaude,  on 
lisse  avec  la  main,  le  dos  el  le  venire.  Les 
deux  semaines  ecoulees,  les  agneaux  sont 
lues.  On  en  enleve  les  loisons  eton  lessoumel 
a  I'oeil  connaisseur  des  agents  que  les  mai- 
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sons  de  Leipzig  cntreticnnent  h  Teheran,  a 
Tauris,  a  Ispahan  et  ailleurs.  Ceux-ci  les  ex- 
periient  a  Moscou  on  a  Nijni-Novgorod,  ou  les 
lourreurs  allemands  vont  les  chercher  a  T^po- 
que  des  foires, 

Quanl  a  Taslrakan,  ce  n'est  plus  une  toison 
d*a[;neau,  mais  bien  de  moulon  plusou  moins 
jeune.  II  forme  un  loul  beaucuup  moins  uni, 
presonle  an  regard  une  succession  de  pompons 
frisks,  lalssant  parfois  cnlre  eux  de  Tinler- 
valle.  On  Ic  lire  de  la  Perse  el  aussi  des  pro- 
vinces russes  d'Astrakan,  de.la  Oimee  el  de 
rukraine.  C'est  egalemenl  aux  foires  russes 
qu'on  Texpedie  el  que  les  induslriels  allemands 
se  rcndenl  pour  faire  leur  choix. 

Les  pcaux  de  porsianeetd*astrakan,a  Telal 
brur,  se  vendenl  par  paquels  de  dix  peaux, 
lesquels  valenl  suivant  la  qualil6  de  80  a  200 
marks. 

Mais  loul  n'esl  pas  dit.  Rcsle  Toporalion  de 
la  leinlure,  du  lustre  el  de  Tapprel  qui  vaul 
a  Leipzig,  depuis  si  longlemps,  le  monopole 
de  ce  commerce  special.  La  leinlure  en  noir 
esl  une  operalion  des  plus  delicales.  A  Podeur 
et  au  lonelier,  on  reconnair,  parail-il,  imme- 
dialoment  si  c'esl  bien  en  Saxe  qu*il  y  a  cle 
procede. 

(  Communication  dn  Conml  (leneral  de 

France  d  Leipzifj  j. 


JAPON 

La  fabricalion  des  textiles,  lissus  et  elTels 
d'haliillemenl  onl  allelnl,  en  IHD.'i,  une  valeur 
de  1.2ol.000  yen,  en  augmentation  deCwi.OOO 
von,  c'esl-a-dire  du  double  de  leur  clillire  do 
'I8i)± 

Cost  sur  les  lissus  ol  velomonts  de  colon, 
el  nolammenl  los  tapis,  los  flanollos  el  les 
gilets  el  caleoons,  que  porle  la  grosse  augmen- 
tation signalee  plus  haul. 

Mome  dans  la  confeclion  dos  lissus  delaine, 
lo  Japon  commence  h  s'alTranchir  en  parlie  de 
rimporlalion  elrangore.  Les  cliAles  el  les  cou- 
verlures  de  voyage,'  /lonl  la  vogue  sVslolablie 
parmi  les  indigenes  depuis  un  an  ou  deux, 
sorlenl  pour  la  pluparl  de  fabriques  inslallees 
dans  le  voisinage  d'Osaka,  el  auxquellos  la  11- 
lalure  de  laine  de  cetle  derniere  ville  fournil 
a  elle  seule  lii.OOO  kilog.  de  laine  liloe  |)ar 
mois.  Les  mousselines  de  laine  elles  monies, 
ne  sonl  pas  a  rabrid'imilalions  plusou  moins 
parfailes. 

La  classe  qui  se  rofore  aux  laines  el  lissus 
de  laine  alleint,  a  I'exporlalion  un  lolal  de 
.'l;)4'i.()i3  ven,  en  augmenlatiun  rio  pros  de 
GOO.OOO  veh. 

■ 

La  laine  brule,  dont  la  majouro  parlie  vienl 
d'Auslralie,  le  resle  se  ropartissant  onl  re 
rAnglelerro,  la  Chine  ol  I'indo,  arcus(\  avoo 
122.000  yen,  une  augmenlalion  do  GO.OOO  yon, 
et  la  laine  (ilee,  avec  L'i^.iiOO  yen,  une  aug- 
menlalion de  33.000  ven  ;  ces  chillres  sont 


inleressanls  en  ce  qu'ils  monlrent  les  progres 
que  commence  a  faire  au  Japon  la  fabrication 
des  lissus  de  laine. 

Parmi  les  lissus  ^de  celle  categoric,  les 
mousselines  de  laine  llennent  de  beaucoup  la 
premiere  place,  aver  une  valeur  de  1.284.424 
yen.  Le  tableau  suivant  monlrera  d'ailleurs, 
les  valours  de  rimporlalion  de  ces  lissus  de- 
puis 1888  : 


d888  . 

1.232.20oycn 

i88!»  . 

945.023  — 

18!)0  . 

1.5il4.4«2  — 

1891  . 

861.81:)  — 

1892  . 

l.lo7.349  — 

1893  . 

1.284.424  — 

I 


Le  chilTre  de  1893  esl,  par  consequent,  le 
plus  eleve  qui  ait  ele  alleint  denuis  six  ans. 
Ces  lissus,  sous  le  nom  de  Id'cktiimen,  sonl 
en  grande  favour  parmi  les  Japonais,  et  mal- 
gre  les  lenlalives  qui  se  font  actuellemenl  a 
Osaka  pour  les  imiler,  iis  n'onl  pas  a  redou- 
lor  (Pici  a  longlemps,  la  concurrence  indigene. 
II  n'en  esl  [»as  moins  nocessaire  i\p  signaler 
les  essais  Iros  serieux  auxquels  se  livrent  cer- 
laines  fabriques  d'Osaka,  pour  produire  des 
lissus  similaires.  II  esl  a  prevoir,  cependanl, 
qu*un  changomenl  se  manifeslera  d'ici  pen 
(ians  le  commerce  des  mousselines  de  laine. 

On  salt  quMl  y  a  quelques  annees  encore, 
rimporlalion  au  Japon  se  composait,  pour 
une  bonnes  pari,  de  mouseolines  imprimoes  ; 
a  la  suite  dos  pcu'les  iprentralnaient  pour  les 
(b'laillanls  indigenes  les  rapides  changemonls 
de  modes,  el  aussi  peut-olre  parce  (|ue  los 
d(\ssins  ne  convonaieiit  pas  loujours  au  gonl 
des  Japonais,  ooux  ci  onl  renonce  a  pen  pros 
onlieremoni  a  importer  dos  mousselines  irn- 
primoos  :  ils  n'acholenl  plus  que  des  mousse- 
lines unios  qui  sonl  imprimeos  sur  place. 

l)o[)uis  (|uel(p]os  mois,  une  nouvolle  evohi- 
tion  se  prepare,  el  los  Japonais  semblenl  dis 
posos  a  achelor  de  preference  des  moussolini's 
en  ecru  et  a  los  loindre  eux-memes  Olli^ 
lendanco,  qui  m'avait  ele  signalee  avec  quel- 
que  inquietude  |)ar  une  fabrique  franoaiso, 
m'osl  appaiMie  nollomenl  marquee,  a  la  suilo 
des  rechoiThos  que  j*ai  failes  a  Kobo  ol  ji 
Osaka.  Nos  fabrioanls  foronl  done  bien  do 
tenir  compte  de  celle  lenrlance  nouvello  pour 
eviler  de  se  Irouver  pris  au  depourvu  par  des 
commandos  dilleronles  de  cellos  dont  ils  out 
Phabitude. 

CVsl  la  France  qui,  comme  loujours,  a 
fourni  la  presque  lotalite  des  mousselines  do 
laine  importoos  en  1893.  II  esl  a  noler  que  la 
pari,  rrlalivenirnl  Ires  faible,  prise  dans  ce 
commerce  par  TAllemagne  et  PAnglelerre,  n 
nolablouionl  dimlnuo  pour  le  premier  de  cos 
deux  pays,  ol  proporlionnollement  augmeiile 
pour  Paulre. 

Apivs  les  mousselines  de  laine,  vienneni, 
oommo  im|>ortanco,  les  (lanelles,  740.000 yen, 
en  augmenlalion  de  1G8.000  yen  ;  les  draps 
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iritalie,   508.000  yen,  er>  augmenlalion   de 

3:;.000  yen  ;  les  draps  de  laine,  193.500  yen, 

en  augmenlalion  de  60.000  yen  ;  les  couver- 

lures,  367.000  yen,  en  augmenlalion  de  125.000 
yen. 

Sauf  pour  les  flanelles,  dont  rAIIemagne 
monopolise  a  peu  pres  Ic  commerce,  el  pour 
les  draps  de  laine,  donl  ce  m6me  pays  imporle 
nlus  de  la  moilie,  c'esl  encore  TAnglelerre  qui 
fournil  a  peu  pr6s  a  elle  seule  le  Japon  des 
lissus  de  laine  qui  vieoncnt  d'elre  enumeres. 

Sur  les  1.352.000  yendeTimporlalion  fran- 
caise  a  Kobe,  les  mousselines delaine  figurent 
I'our  plus  d'un  million. 

Lc  Yice-Cansul  de  France, 

P.    DE   LUCY-FOSSARIEU. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT   L'lNiiUSTHIE   LAINII^niE 

2%3.222.  —  Galland  el  Marlinol.  —  Perfec- 
lionnemenls  dans  la  commando  des  lu'oches 
d«»  metiers  a  filer  el  a  relordre  conlinu  a 
lamtmurs. 

iW.363.  —  Sociel6  Alsacienne  de  const  rnc- 
lions  mecanlques.  —  Perfectionnemenls  aux 
|»*Mfjneusos  genre  Heilmjinn. 

ii±i04.  —  lilingworlh.  ~  Cerlifical  d'ad- 
ddion  au  brevel  pour  procMe  de  rendre  cer- 
tains draps  ou  elodes  de  laine  inlachables, 
irrelricissables  el  imperuieables. 

2i3.464.  —  Breanl.  —  Nouvellc  applicalion 
inefijslrielle  du  papier  prosse  ou  agglomere, 
couMslanl  ^  appliquer  le  papier  comme  cou- 
v^^rlure  des  cylindres  el  rouleaux  de  pression 
employes  dans  les  (ilalures  de  lous  lexliles. 

i43.587-  —  Gondrexon.  ■—  Nouveau  svsleme 
♦It^  sechoir  ou  carboniseur. 

236.631.  —  Le  Brun.  —  CerLilical  d'addi- 
tir»n  au  brevel  pour  la  fabrication  de  buselles 
de  lilalure  et  objels  divers  en  pAle  a  papier. 

2:UkH:M.  —  Lavere.  —  Cerlificat  d'addilien 
aii  brevet  pour  la  fabrication  du  frolloir  pour 
lilaluro  en  cuir  de  buflle  cbamoise  el  loile 
caoulchoulee, 

243.f?03.  —  Polilz.  —  Disposifif  pour  laver, 
mordancer,  leindre  et  debarrasser  de  Teau,  la 
laine,  etc. 

2'A  WkJ.  —  Nardin.  —  Templot  a  fermelure 
auiomalirfue. 

ii  1.048.  —  Sociele  DucOle  el  COle.  -  Cer- 
Mi<al  d'addilion  au  brevet  pour  lissus  nou- 
vr'aux  oblenus  par  combinaison  de  soie  cuile 
<*t  de  laine. 

<'i»  peat  se  procurer  dans  les  iJ^  heiires  los 
-i'.taits  des  brevHs  sus-menlionnos  an  prix  de 
Ti  iLwcii,  par  brevet ;  cc  prix  est  reduH  it  3  frana, 
f»<mr  fcs  ai'Oiincs  dc  iioU-e  journal  qui  envolcnt  leur 
jMUaocc  U*aboiiucmeiU  h  la  Socielc  Inlernalionale 
^-'^  luveotjons  Modcmcs,  15  bis,  boulevard  Saiiit- 
IieoLs,  ft  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre,  40  mai,  —  En  laines  disponibles  il 
a  ele  traite  200  balles  Chili,  a  prix  lenus 
secrels. 

Les  ventes  se  sont  elevees  a  2.475  balles. 


Bordeaux,  5  mai.  —  Peu  de  demandes  pen- 
dant le  mois  ecoule  ;  les  prix  payes  pour  les 
quelques  affaires  Irailees  dcrnieremenl,  d^no- 
tent  une  baisse  de  deux  centimes  et  demi  a 
cinq  Centimes  sur  les  cours  precedents.  La 
baisse  persislanle  des  laines  lavees  et  des 
cuirols,  n'encourageant  pas  les  imporlaleurs 
a  payer  les  hauls  prix  pratiques  sur  les  lieux 
de  production  ils  preferent  s'abstenir,  noire 
slock  se  Irpuve  ainsi  Ires  reduil. 


i'^furscille,  S  mai,  —  Le  chilire  des  Iransac* 
lions  du  mois  sous  revue  est  sensiblement  su- 
perieur  a  cohii  des  jnois  precedents  ;  anx  de- 
mandes de  la  fabrique,  se  sont  jointes  celle 
fois  celles  de  IVxporlation,  qui,  grilce  aux 
concessions,  onl  pu  elre  execulees. 

La  venle  f>ubli(|ue  de  ce  mois,  pas  plus  que 
cello  du  mois  iPavril,  n'a  eu  le  succes  qu'on 
esperait  ;  dans  la  siluation  de  Tarticle  c*elait 
aller  au-devant  de  nouvelles  exigences  de  la 
part  des  a(  heleurs,  auxquelles  nos  detenleurs 
"  se  refuserenl. 

Depuis,  les  allaires  se  sont  ralenlies  sous 
riujpression  des  nouvelles  de  baisse  a  la  vente 
des  laines  coloniales  a  Londres  ;  nos  genres 
devronl  necessairemenl  en  subir  la  conse- 
quence et  pour  liquider  noire  slock,  nous 
croyoiis  que  ccia  sera  necessaire. 

L'ensemble  des  von  les  du  mois  est  de  9.900 
balles  :  donl  2.650  balles  aux  deux  venl^s 
publiqnes  et  7.250  balles  traclativement. 

Yen  tea  de  laines  de  France  a  Reims.  —  La 
premiere  venle  publiipie  de  laines  en  toisons 
de  celte  campagne,  a  eu  lieu  bier  mardi  14 
mai.  Les  autres  venles  suivronl  sans  in- 
terruption jusqu'au  mois  de  seplembre,  k  in- 
lervalle  de  lo  a  20  jours. 

Londre.^i.  —  Les  encheres  qui  onl  com.mencS 
le  30avril,  sspouryuivent  a  prix  sans  change- 
ment  notable  pour  les  meilieures  qualiles,  en 
baisse  do  5  0/0  pour  le  reste,  comparalivement 
a  la  cloture  de  la  derniere  vente  pubiique. 
L'entrain  a  ele  un  peu  meilleur  aux  dorni^res 
seances  qu'a  la  premiere. 

Les  pxpeditions  de  TAustralie  et  de  la  Nou- 
vtlle-Zelande  montrent  un  excudenl  detiO.OOO 
balles  sur  i'an  dernier, 

Des  avis  de  Buenos-Ayres  disent  que  les 
arrivages  diminuent  rapidement  et   que  la 
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saison  est  plus  avanc6e  qu'on  le  croit  g6n6ra- 
lemeni. 

Anvers,  40  mat.  —  Les  affaires  en  laines 
clisponibies  ont  encore  ete  peu  imporlanles 
cetle  semaine,  malgre  le  ion  frt-me  des  enche- 
res  de  Londres.  El  les  se  sont  bornees  a  149  b. 
la  Plala  qui  se  sonl  traiti^es  aux  prix  anlerieu- 
remeni  elablis. 

Le  raarche  a  lerme  s'est  releve  de  2  1/2  a 
7  V2  c.  suivant  les  mois  pour  le  peigne  B  • 
pour  les  suinls  C  il-  a  ete  en  baisse  pour  se  re- 
lever  quelque  peu  a  la  fin  de  la  semaine. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERGIAUX 

FORMATIONS   DE  SOCIETES 

Barber  el  Cie,  laiHcurs,  80,  boulevard  Ilaussmann, 

Jacob  frires,  draps  en  gios  el  dtitail,  3  et  5,  rue  du 

^  M  ?»^.'  *  I^ou^n-  —  20  aus.  ~  128.000  fr.  -  20 
avnl  9^. 

Berger  et  Cie,  fabricanls  de  lissqs,  iraprim^s  sur 
lous  Ussus  teMiles,  siege  7,  quai  des  Charaps.  au 
Pecq  ^Seine).-6  ans.~  165.000  fr.  dont  IdS.OOO 
francs  en  commandite.  —  6  avril  95 

Vve  Lardierc  el  fils,  lissus.  nouveaut^s,  W  rue 
m"ni^r'  »,  V^o^et.  -  9  ans,  du  icr  mars  93.  - 
49  50 1  fr.  ()(5.  —  28  mars  95. 

B.  Rouvillois  ct  Vve  HouviJIois  jeune.  lissus,  2,  rue 
Leperdit,  &  Ponlivy.  —  4  ans  elil  mois,  du  jer 
fevncr  95.  -  200.000  fr  -  19  avril  95. 

Caillau,  Lalanne  et  Cie,  lissus,  46,  rue  Sl-R6mi  a 
Cordeaux.  -  Duree  ilJiniilec.  -  200  fr.  -  icr 
fevner  95. 

Dufau  el  Pincbon,  nouveaulds.  53,  rue  de  Paris,  au 
^^l""'  -  ^2  ans.  -  U7.0I5  fr.  21.  -  29  mars 

Thiriou,  Marloy  el  Magnier,  flanelles,  k  Gondrecourl 

1  l^'T^/r.T  ^  ^"''  ~  ^^'^^^  f»-  -  «  avril  95. 
Imbert  el  Fabre,  nouveaut^s  et  draperies,   13    rue 

de  la  Maine,  a  Albi.  —  20  ans.  —  20  000  fr.  — 

13  avnl  95. 


MODIFICATIOi^S   DE  SOCIETES 

A.  Magnier  el  A.  Demazure,  lailleurs,  193,  boulevard 

M-Germoin,  k  Pans.  —  Transfert  du   si^ge  167, 

rue  St-Honord  —  9  avril  95 
Edmond  Faux  el  Cie,  peignnge  do  laines.  k  Anor 

(>ora).  -  Nomination  de   M.   Ars^nc   dil   L^on 
.taux  en  remplacement  de  son  pere  d^c^do,  com- 

me  gerant  de  la  society  dont  la  raison  devienl 

tauxelUe.  -  2  et  lO  aviil  9S. 
Dcbuigne  el  Lemahieu,  filature  de  lainc,  quailicr  de 

Beaurepaire.  a  Roubaix.  —  Modificalions  des  sla 

Vo^  ^^  P«;2''ogalion  de  9  ans,  du  l^r  niai  95.  - 

Auguslc  Dormeuil  ct  Cie.  nouveaules,  18,  boulevard 
Monlmarlre,  a  Paris,  —  Admission  de  M.  Moulon 
comme  assotie  en  nom  roJlccdf  tians  la  sociel6 

I  r'AnriuP/^''*  est  pirlo  de    l.tOO.OOO  francs  a 
I.60OOOO  fr.  -  2  J  avjil  95 

A.  Cocbeleux  el  Cie.  Iciiilurcric  do  pelucbes,  an- 
pnas  do  velours,  leiiiliu  e  et  appnUs  do  draperies, 
rue  Corncille,  k  Roubaix.  ~  Relrait  dc  M.  tocbe- 
leux  dc  la  soci^td  dont  la  raison  dcvicnt  A.  Denis, 

rHliS'^L^^  ^®-  -  CaP'^^l  Porl^  de  GOO  001  fr.  k 
1. 000.000  de  fr.  -  18  et  S5  aviil  95. 


DISSOLUTIONS    DE  SOCI^^ 

E.  Perret  et  J.  Gerin,  coupons  de  draps,  &  Vienne  — 

Liquid.  :  M  Gerin. 
Delporle  et  Courtois,  lissus,  68  bis,  rue  de  la  Fosse- 

aux-Cbenes,  k  Roubaix.  —  Liquid. :  M.  Lefebvre. 

—  23  avril  95. 

Jonas  L6vy  et  fils,  laines,  7,  r.  du  Havre,  k  Elbcuf. 

—  Liquid.  :  M.  Jonas  L^vy.  —  2  mai  95 

LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

Vve  Louis  Bourgeon,  n^e  Franpoise  Valentin,  lissus, 
A  St  Ganton  [llle-et-Vilaine  ).  —  24  avril  95.  — 
Liquid  :  M.  Grazais. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITBS 

Salomon  Bensaid,  lissus,  a  Dely-Ibrahim  ( Aleerie ) 

—  20  aviil  95.  -  M.  Meunier,  syndic. 

Ernest  Jarre,  nouveaules,  38  et  40,  rue  Cbabrol,  a 
Paris.  —  30  avril  95.  —  M.  Dcstrez,  syndic.  — 
J.-c.  :  M.  Coirre. 

Elienne  Lallement,  lailleur,  137,  avenue  Parmcn- 
lier,  k  Paris.  —  30  avril  95.  —  M.  Bonneau.  syn- 
dic. ^  J.-c.  :  M.  Poirct.  ^ 

Anatole  Perinaud,  lailleur,  aux  Brandos,  commune 
de  Monlvicq  (Allier)  —  23  avril  95.  —  M.  Guil- 
len, synd'c, 

Marty  et  Prolongcau,  nouveaules,  lissus,  k  Saiial.  — 
5  fevrier  95.  —  M.  Saulet.  syndic. 

Pernon,  lailleur,  30,  rue  Franklin,  k  Lyon.  —  30 
avril  95.  —  M.  Vcrney,  syndic. 

Vve  Fillon,  nouvjaul6s,  r  du  Midi,  iTbizy  (Rbdne). 

—  26  avril  95. 

Jean  Louis  Baulbeac,  lailleur,  7  rue  Amboise  k 
Paris.  —  6  mai  93.  ~  M.  JIaury,  syndic.  — 
J   c.  :  M  Ilu^uit.  ^ 

Migeon  et  Cie,  lissus,  40,  rue  C16iy,  k  Paris.  —  7 
mai  95  —  M.  Deslrcz,  syndic.  -  J.-c:  M.  Linlin. 

Libernede.  lailleur,  1,  rue  Ilauleville,  a  Paris.  —  7 
mai  95  —  M.  Faucon.  syndic  — J  -c:  M.  Laurent. 

Didier  Agnel,  lissus,  a  Rognes  (B  -du-Rbdne),  -  29 
mai  95.  —  M.  Giraudy,  syndic. 

Emile  Chesnais,  lailleur,  k  Pesse-sur-Braye  —  8 
dvril  95.  —  M.  Barallc,  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Achille  Alexandre,  nouveaul6s,  confections.  226 
boulevard  VolUiirc,  a  Paris  —3  mai  95.  -  J.-c: 
M.  Gaudermcu  —  M.  Godmer,  syndic 

HOMOLOGATIONS   DE    CONCORDArS 

Myran  Samuel,  nouveaules,  2?,  ruo  des  Marlyrs,  k 
Paris.  -  IG  avril  95.  —  20  0/0  en  3  ans  par  1/3, 
O'  paiemenl  dans  un  an  avec  garanlie  de  Ma- 
dame Samuel. 

A.  Favroulr,  lailleur,  place  du  Commerce,  aux  Sa- 
bles d'Olonne  (Venddc).  —  8  avril  95.  —  30  0/0 
payables:  10  0/0  compUini;  10  0/0  dans  un 
mois  el  10  0/0  3  mois  apr^s. 

REPARTITIONS 

Vve  Louis-Eugiiiie  Goupil.  n^e  Louise-Amelic  Cas- 
laigue,  lissus  en  gros,  place  L6on  Oegenei^iis,  an 
Havre.  -  10  0/0 

Prajoux,  draprrics,  a  St-Gcrmain  Fjtval  ( Ijoxet  >.  — 
4  fr.  5r,  0/0.  ' 

P.  Perkins  el  Cie.  lailleurs,  a  Bcauvais.  -  5  fr.  08 
pour  100  .deroi^re  r^part.J. 

SEPARATION  U£  BIKNS 

JosepbMarie-Ernesl  Walker,  lailleur,  k  Perluis,  et 
sa  femme  u^c  Maillet.  —  30  avril  95. 


NOUVELLES  MAJSONS  FHANCAISE9 

Campredon,  n«uTenul£s.  confeelioDS,  166,  ruo 
AI^A,  a  Paris  succcsscnr  de  Lacueitic 

Daregcs  fr^res,  lailleurs,  3i,  me  VWienne,  A 
Parii. 

Oot^ans,  laiircur,  6,  nic  Eriielle.  h  Pnris 

L^endre.  TtHcmenls  confeclionii^s,  k  Sl-Malo, 
succrsseur  de  Bellianl. 

Panicri,  lailleur,  L  Saumur. 

■lis,  n«ureaul6s,  confections,  it  la  Cljfttrc 

.Sarel-Polelel,  iHilleur.  k  Chnuay  (Aisnej 

Illlei  Silfv  el  Dcnliolin,  tailleurs,  IT,  rue  Ann^DV, 
1  Marseille. 

^T^-Polclvt.  (.lillcur,  h  I'liauny  (Aisnej. 

Fradiu-Gu^riol,  iiouvenul^s,  t>  llunjon  (Allicr), 
la'cessour  dc  Slicliari). 

Ilnxict  iiciivcautAs,  A  Ha  (Seine-lnr^ieui'c\  snc- 
cf^&eur  lie  Pel  it. 

Uoinal.  lailleur,  nouvcaules,  h  Nanlcuil-le  Hau- 
ilouin  lUise). 

■.ennssDii  et  Vernier,  inilleiirs,  3  ,  nic  ilc  la 
Paroissc.  a  Versailles.  sDcresscursilo  Vve  Akcrhacli. 

Iluru,  ^lolTes,  a  Kouvray  iCOla-il'Or). 

J-emnri^    nouveaulia,  iliiiprries,  ii  Elbcuf. 

Aiidrieux,  ilraperie,  &i.  lionlcvard  Strasbourg,  k 
Pans,  Euccesseur  <le  Bougon. 

Heonier,  noaveaul^s,  h  Villebongis  lYonne). 

Longnet,  tifsus,  nouveaalis,  k  YTelot. 


Le  G6ranl  :    H.  Saint-Denis. 


conTiomDRs  et  fodhkissedhs  pour 

-L'lIBOSTRIE  UIlItSE 

UllNEUIIS 

Leelere  ot  Damnxeauz  p£re  et  QIs,  a  Sedan.  —  Spd< 
cialit^  de  tnineifses  1  iin  tamboiii-  et  deux  contacts 

*iaM«lia  p^o  et  Hri  i  Sedan.  "  Laineuscs  i  dout 
louches  alternatives  ou  continues,  paur  drapset 
uouTcaut^* . 

■tTIER*    A   TIUEftCT  METIERS  JKCQUIlRD 

Lerheme,  rue  Ju  Neuliourg,  a  Elbeur. 

HYDRO-exfRACTEURS 

1.  L«cWr«etf>9>Adieaui  pirc  «t  fits, &  Sedan.— Es«>> 

reuiescDveen  lontepeurttiiiffleidrapsaeidut^s. 
ra.  tlehattre.  rue  dH)ran,  ti,  I'jru. 

MACHINES   A  VEtOUtEft  A  A  MOt^RlFFIR 

lioHetia  pArt  eLlila,  a  Sedan. 
I.  Leelire  et  Dninuieaui  psre  •(  Ills,  i  sedan 
■mCHINES  A    FOULER. 

(irasseliii  p6re  el  lils,  i  Sedan. 

J.  Leclire  el  DMnuzeaux  ptreel  Ills,  1  Jedan.—Fou- 
leus«9  breTct^sS.  G.  D.  G.  Seulemtdalll^oal  ei- 
potilioD  Hnirtisellfl  de  1B6T;  six  modilei  diifdreiUs 
p«Dr  tiwus  de  Utaa  pay* . 

■ACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FItATURES 

tleundre  pAre  et  Ills,  i  Haraucourt  (Ardennes).  - 

TOHOEUSES 

Lcclereet  Damuzeaui  p£re  et  lils,  k  Sedan.— SpAeia- 
Hie  de  londeuses  i  deui  cjlindres,  i  tables  Biea  ou 

'>roueliDpireet(its,aSodan.— Tondeuseiduneltdeoi 
'jliBdrasponr  laodreledrap  (specialeaauiarliclet 
de  Seilaj),  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  Tondeusea  doubl 
•  table  liie  on  k  baicule,  pour  arl'cleide  Paris 
Keias  ll««i»ii,atc. 


TILLE  SARS  OCTROIS 


A  buer  a    KbBBUr,  vllle  a«n«  •«• 

trttla,  plusieurs  etablissemcnts,  grands  ou 
petils,  pouvanL  cotivenir  d  loutes  iiiilustries 

Lcs  una  sont  aitu^a  sur  le  bord  de  la  Seine 
avec  qiifli  sur  ie  lleuve,  les  aulres  dans  i'intfe- 
rieur  de  la  viiie,  lous  k  po^t^e  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  gul  relient  KIbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nortiiandie  avec 
la  Picardic. 

Elbeuf  et  ses  faulioiti^s  ont  une  population 
honn^le  et  tr^s  laborieusc,  de  40.000  habl- 
tanis.  La  vjlle  e^l  ft  ^0  minitles  de  Rouen, 
enlre  Parts  et  le  Havre,  possfide  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  el  par  mer  les  cliar- 
bons  du  Nord,  de  Bcl|;iiiiie  et  d'Anglelerre. 
I!aux  induslrieiles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


teOLESOPtalEQRBfilSTEimBS 
VERVIER8 


FTIATVRE,  nSSAfiE,  TEWTURE. 


Ville  de  VERVIER&  (Belglque) 


CONDITWMEMENTPDBLIC 

DES   NIATIERES  textiles 


l?F(!riiiifire:A.JAIEmiC" 

Prima  da  la  Soci6t6  Indaatrielle  de 
Verviers  pour  avoir  contribui  k  a 
prosp6Fit6  de  I'arrondisaement. 

HIEDAILLE  de  bronze  "  PARIS  1889 

Pmtr  Ma  4twsn  dt  e^ndvHonncment 


POMPES      CENTRIFUGES 

PJRIS,  '65,  r.  Sedainc—UUX,  iOO,  r.  (Vhhj 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUISEMENT 

SupMoriii'  jiistifiee  par  S.'iOO  apiilirafioi 

LOCATION    DE    MACinNHS  ET    TOMI-],' 
ENVOI    FRAKCO    DU    CATALOGUE 


(lAdllE-EI'OUTIL  J 


DE   TOUTES 

DEIt\RII.\GET'L'EPO[TILLA(ie 


g*g      DEb   fTOFFES  DE  LAINE 

m  Kaison  H.   SAlM-IIKHfS 

kSh      [Uie    Th^-odm-e-Ch.'HMvii'rt,   SO     nJiH 


mill 


HIES         HIH 


ig«' 


SOCieiE  IKTERNiTIOMlE   ; 

DES  j 

iimvgnirD®iics  m®®gniigs  ^ 

/5/«s,  boiihrard Sainl-Dcnis,  iS  bis 

PARIS  1 

OBTENTION&NEGOCIATIO.N     1 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'EtRANGER 


Itecherclies  d'anl^rioril^,  —  Copies 
lie  brevets.  —  Manjues  de  fabri- 
([lie.  —  Dessins  et  modules  in- 
(lusLi'iels. 
i'rix  ri.\es  6laltis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 

H8HBEH  lBiBIIM«_ 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMFTE 

A  L'USAGE  DES 

IHiMiMlncturlcrri  ct  IS^oclttntn  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escompte  est  ^tabli  depuis  1  jusqu'A  25  0/0 
et  pour  des  marchandiscs  valant  de  5  francs  k 
22  francs  75  I'unil6. 

En  venle  chez  I'Miteur,  10,  ruo  Theodore- 
Chennevi^re,  A  Elbeuf, 

Prix  ;  1  fr..  25. 


Avis    important    aux    Filateurs    de    laine    card6e 
CiNEUES     DE     CONTIKD     (Sitttae    KIT) 

'    "  '  '    L6geres.  Solides  et  Durables ! 

CO 

O 

S  o  ? 

»  O  o 

o 

JOHN     KAY,     ROCHDALE      (Angletebbe) 

(111  ilemande  des  agents  dans  lous  Its  centres   lainiers 


BROOKS    k    DOXEY 

(Successcurs  dc  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (Angletebre) 


.If/ressc  Teli-<jrttpkufiti': 
•  UNION-MANCHESTER  » 


COHSTRDCTEORS     „    ^*~. /■..(■«,.  • 

BnooKS  &  Doxev,  lanmiaer 


CARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUF    LA    LAINE    CABD^E    ET    DE    HACHXINES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


^^ 


Les  machines  indiqu6es    ci-dessus  sont  construites  d'aprSs 

les    mod61es    de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHA.M    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachetSs  en  1893 


&    m^mMW 


CoQ^truisent    aussi    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Union  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  —  Newton  Heath 


MANCHESTER 


Seul  reprtsenlani  pour  la  France  et  la  Belgique  ; 
NA/'.-F.       STJTTILL,       «,    rue    d«.    Mm,    k    I.II.I.B 


F»OUt^IES         JE3PJ         FE3PI         FORGE 

A     BRAS     OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 
En  une  et  deux  pieces,  pritea  ji  mettre  en  place.  —  S0LIDIT£    OARANTIE 


rve  des  Eaeitrget  (Dellenlle) 
PARIS.  —  TfiLfil'HONE 
ci-devant   104,  rua  Oberkampf 


eilaillos  liont  une  A  Paris 


pour  ginnilus  forces  jus- 
rju'^  !)tiO  clievmix. 
S^i-ieiioiivellepour|ielilcsfarce5. 
Ti'As  bon  marclie 

ELEIUNCF..  —  I.K<iKnir:rE 
KQItll.tDflE    —     ECONOHIE 

Grand  assortimenl  el  sur  com- 
commaiicle  en  18  lieurcs. 

Envoi  dularifiur  dimandi'. 


CLECKHEA.TON        (  Anoletehke  ) 


Mm  IjARNETT  poor  OQTTii  les  bonts  ile  111  et  decbets  ile  lai 


SADRE-iSER    A 


P.iCSiBim.DEcktata  ^^^^^!!5^^^    M.  CEEISIT,  J  Ulli 


"  w-TOax^  ^MV 


TBLEGHAMUES 

CillETT.-CUCKICiTOM 


TKLKGRAMMES 

F.  cnisn.-uu 


32e  ANNEE 


^AQ 


30  MAI  1895. 


LE  JACQUARD 


t  • 


JOURNAL     DE     LINDUSTRIE      LAINlfeRE 


k  EIiBfiVF  le  ift  et  le  8#  de  •!•  anile   MM* 


Abonnemants  : 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  30  Mai  4895/ 

Sur  les  places  d*Elbeuf,  Louviers  ei  Sedan, 
la  fabrication  suit  una  marche  r^guli^re,  sans 
activity  extrftme^  sauf  dans  quelaues  6tablis- 
semen ts  jprivil^iis  dont  la  production  aug- 
mente  conlinuellement. 

Le  beau  temps  dont  nous  jouissons  et  I'ap- 
procbedes  fftles  eoncouient  i  donner  beau- 
coup  de  mouvement  dans  les  magasins  de 
detail,  surtout  dans  les  grandes  villes.  La 
dernidre  quinzaine  comptera  parmi  une  des 
plus  actives  de  Tann^,  et  ses  rtsuUats  sent 
geniralemeni  sup6rieurs  a  ceux:  de  la  p6riode 
correspondante  de  1894. 

A  Fourmies,  ii  s'esi  fait  pendant  la  quin- 
zaioe  des  affaires  en  iaines  cToistes,  et  les  prix 
poor  oes  sortes  ont  une  tendance  k  s*61ever. 
En  laines  merinos,  il  s'est  foit  peu  d'affaires  et 
les  prix  sont  stationnaires.  La  demande  en 
tAousses  a  Hi  meiileure  depois  huit  jours  et 
Ton  traite  passablement  d^aSaires  &  prix  fer- 
mes.  La  re^^erve  des  acbeteurs  fran$ais  k 
]j>ndres  n'a  pas  amen6  ram6iioration  que 
Ton  avait  esp^rfe,  et  ralimenlalion  des  pei 
"gnages  a  fa^on  reste  difficile.  Des  cbargements 
assez  importants  ont  6t6  fails  dans  ces  der- 
Biers  jours  dans  la  filature  &  fa(on  k  des  prix 
irte  fermes.  II  s^est  traU6  peu  d'affaires  en  flls 
et  les  prix  sont  toujours  iasuffisants^  La  si- 
tuation  des  tissa^es  re^te  bonne  comme  ali- 
mentation, maia  insuffisante  comme  prix. 


A  Reims,  les  affaires  en  peign^  sont  k  peu 
pr6s  nulles  ;  les  prix  restcnt  nominaux,  tou- 
tefois,  depiiis  auelques  jours,  il  y  a  plus  de  de- 
ma  ndes.  En  bloussea,  la  demande  est  active  et 
les  prix  sont  fermes.  L'alimentatioi^  du  pei- 

Snage  est  toujours  incomplete.  Un  courant 
'affaires  insulOsant  en  fils  peign^s  ;  les  prix 
sont  sans  changement.  De  nouveaux  cbarge- 
ments k  faQon,  venant  surtout  de  Roubaix,  se 
sont  ajout^s  aux  anciens  ;  les  cours  sont  fer- 
mes. L'alimentation  de  la  filature  en  laine 
cardte  est  bonne  aVec  une  l6gkTe  amelioration 
des  prix  de  fa^on,  surtout  pour  les  itablisse- 
ments  months  pour  fils  nouveaotis  et  pour 
couleurs. 

En  cacbemires  et  merinos,  le  marc1i6  reste 
calme,  malgri  la  remise  de  quelques  petites 
commissions.  Lea  metier^  sont  encore  bieii 
alimentes.  Les  commissions  de  cachemire  pour 
I'Amerique  se  livrent  bien.  Les  affaires  eit 
nouveautes  de  laine  peignie  sont  moins  acti- 
ves que  rannie  derni^re  k  pareille  epoque. 
En  nouveaut^s,  la  saison  se  fait  dans  des  con- 
ditions normales,  mais  avec  un  peu  de  retard 
sur  I'an  passe.  Les  affaires  en  flanelles  sont 
sans  cbangement. 

A  Roubaix-Tourcoin^,  la  yente  des  tlssu$ 
est  plus  calme  cette  semaine. ' 

Gi-apria  le  tableau  des  operations  de  condi  • 
tionnemetl,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiersdu  Nord  de  la  Franice,  pendant  lemois 
d'avril  1895,  compare  &  celui  ue  1894  : 

Lull  pofiii  UiufiUi 


AVRIL 

Reims.   • 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foarmies 

Totaax. 


1884 


%B9fi 


580.172.  SS5.5|7  46.877  5».78S 

2.190.958  tmm  618.794  7tt.9BI^ 

1.864.679  2.475.870  4^.502  44iJ4ji 

42.824  9Bm  52.474  72.385 

323.804  210.205  403.998  562.462 

5.644.431  5.S75.899  1.549.705  1.844.446 

Voici  le  tableau  des  importations  et  des  ex- 

B)rtations  publie  p^r  radministratfpn  des 
ouanes,  pour  les  araps,  caslmirs  et  autrea 
^issus  fouies  et  drapes,  en  laine  pure  et  me- 
■ajngee,  concernant  les  4  premiers  moia  des 
Wees  1895, 1»94, 1893,  i8»2  et  1891 : 


luces  InpirUliois        .  Eip«litit>iis 

1895.    ,    .  l.OSti.lUO       4.960.C0U 

1894.  .  .     l.Sil.MK)   3.!»9«.700 

1893.  ,  .    1J80.!(00   4.851.380 

1892.  .  .    1.9;ifi.200   4.61.1.900 

1891.  .  .     1.847.2<M)    4.452.000 

Ainsi  que  Ton  peut  un  jugi^r,  la<iiluatioii  tie 

noire  commerce  avcc  rexterieur  esl  satinfai. 

sant,  puisque,  tl'un  cfll^,  les  imporlationa  lii- 

minueiit  el  que,  do  I'autro,  Ifts  exporlations 

augmenlent.    La  dillerencc  est  parliciiliere- 

ment  remarquable  enlre  I'ann^e  tlerni^re  el  ta 

pr^senle. 

En  Allemagni!,  les  alTaJies  sont  assez  aclivcs 
depuis  le  comniciiccmniiE  du  mois,  mais  la  fa- 
itnque  n'obticint  que  tr6^  (lillicileiiifMit  des  prix 
rtmun^rateurs  et  en  rapport  avce  I'aiigmenta- 
tlon  du  prix  dcs  inatieres  premieres. 

INVENTIONS  ET  PERKECTIONNEMENTS 


LBS   NOtRS    UA.N'lLt.NK   lN'bK(>0nGKAHLI--4 

M.  I'abk'  Vassai't  annouce  que  leii  jiruceH 
Urawitit  a  i)ropo.s  du  iioir  d'aniline,  Jiroct's 
qui  durent  (lepuis  t^jnt  il'amiees,  out  refu  une 
solution  par  un  accord  amiable  entre  les 
parties. 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  les  nuirs  rl'a 
niline  m^me  iuverdrssableselaieiit  encore  fa- 
briques  en.bain  pleiii  et  les  etullus  uu  It-^  tils 
IraiLes  donnaicnt  lieu  a  un  d^gorgeage  qui 
limitait  leur  emploi. 

M.  I'abbe  Vassarl  allribue  ce  di'soi^eagii  u 
une  cerlaine  quantite  de  maliere  qui  reslc 
autour  de  la  fibre  sanA  I'avoir  penL-lri'«.  C'osl, 
CD  somme,  uiin  leintiire  qui  iiVst  pa.s  lixi^e,  ce 
qui  jiruviunt  du  inoile  ilii  [abricalioii  meine. 
I>epujs  pint,  on  a  eu  I'idee  d'essorer  la  fibro 
avanl  do  promter  a  roxydalioii,  et  ilaiis  ces 
conditions  on  a  obtcnu  des  noirs  indegoi'gea- 
bles,  justemcnl  iiarcc  iiue  la  librc  i-tait  d6- 
barrassee  ainsi  de  IVvrrs  de  teiiiture  qui  res- 
tail  par  le  proaid^  uncien.  I'our  diflerenciei' 
cette  nouvclle  tabrication  de  ranuieiine,  un  I'a 
appBiisR  par  oTfiilatio)!,  mais  cette  exnrcssion 
est  impropre,  puisque  luus  les  iiuii's  (('aniline 


sont  oblenus  par  oxydatio 
Si.  I'abbii  Vassarl  termi 


M.  I'abbii  Vassarl  termine  par  des  conside- 
rations sur  la  t^nacite  et  I'^lasticile  des  flbres 
Bins)  trait^es,  et  donne  quelques  explications 
sur  la  composition  dcs  noirs  d'anilinc. 

OENltB  l>'lMI>lteSSION  sun  TISSL'S 

Etude  fiHte  par  M.  0.  Piequel 
Les  tissus  donl  nous  allous  41udier  la  fabri- 
cation »ont  les  flanclles  colon,  appel6es  aussi 
piloun,  drap  rmsf,  flanelle  iiiiii'hi'aiuf,  etc. 
lis  diR6rcnt  des  tissus  iinprimes  ordinaires 
par  le  (^railage,  qui  leur  doune  uu  aspect  doux 


el  laineii-x,  tout  en  fondanl  les  dossins  de  ma- 
nii'^re  a  imitiT  les  lissu<^  de  laine  foules,  sur 
lesquels  lis  ont.l'avantage,  outre  la  modicil6  du 
prix  de  revienl,  de  micux  supporter  le  lavage, 
tant  a  cause  de  la  niatiure  elle-in^me  que  de 
ta  solidite  dos  eouleurs  qu'on  y  applique. 

Ces  lissuR  etant  destines  a  laire  concur- 
rence au;t  arliiles  laine,  il  esl  tout  naturel 
que  leur  fabrication  s'installe  dans  les  mt^ir.es 
rt'gions,  ces  (leux  industries  devant  airivcr  & 
un  inomnnl  donne  a  se  completer  I'une  par 
I'autre,  de  inauiere  a  sullire  it  tons  les  besoins 
du  marche. 

Eii  diet,  le'pilou,  que  son  bon  marche  extre- 
me |a  (ail  souvent  surnommcr  le  «  drap  du 
pauvre  »  a  pris  une  plact;  importaute  dans  la 
confection  des  vi!'teiiients  leminins,  et  on  pro- 
dujt  au-jourd*hui  des  dessins  lantaisie  sur  des 
tissus  de  bonne  qualite,  qui  ont  souvent  I'as- 
pect  des  plus  beaux  lainages. 

T^  grattage  se  laisait  a  la  main  ;  on  pla^il 
la  piece  sur  un  chevalet  k  dos  d'dne,  et  de 
chaque  edte  un  ouvrier  grattait  avec  une 
canie  a  dcu.\  poignOes,  dans  le  sens  de  la 
cbalne.  i.c  lissu  ilail  ainsi  laine  a  poti  et  k 
CDutrc  poll.  On  n'employait  guere  pour  I'im- 
(iressioti,  qui  se  (aisuit  a  la  planchc  ou  a  la 
IHiiTotine,  que  des  uouleurs  d'application  telles 
ijue  le  iiuir  au  cainpecbe  et  le  marron  au 
cacbou. 

L'l'mploi  des  machines  a  imprimer  au  rou- 
leau, des  laineuses  a  chardons  metalliques,  la 
decouverte  ihi  noird'anilineelautresconleurs 
grand  teiiit  d'uue  a|)plicalion  facile,  favorise- 
rent  considerableinent  I'essor  de  cetle  Indus- 
trie, qui  occune  maintenanl  dans  le  d^parte 
ment  du  Nurd  piiisicurs  usincs  en  pleine  voie 
de  prospOrile. 

Certaines  ile  w.s  usines  fabriqueot  elles- 
ni^mes  les  tissus  ecru.s  ;  les  aulres  les  font 
faire  a  la  campagne  par  des  lisseurs  k  la  tnain 
auxqaels  ou  reinta  la  cbalne  ourdie  en  boule. 
.soil  a  Iloubaix  ou  a  Lille  ou  un  les  fait  meca- 
niqueraeut. 

Les  tls'^us  dont  on  se  sert  pour  la  fabrica- 
tion des  pilous  ne  ironl  pas  forcement  unifor- 
nies.  On  peut  aussi  bien  employer  dans  cet 
article  les  ILssus  unis,  genre  ci-t-tonne,  que  les 
tissus  cruises.  Cependant  ces  deniiers  donnent 
de  nieillcurs  i-esultPts  que  les  premiers,  la 
frame  etanl  plus  degagee,  soil  a  I'endroit,  soil 
a  t'envers,  suivant  que  I'on  veut  faire  predo- 
niiner  ie  grattage  de  I'un  ou  de  I'autre  cdt6. 

Oeneralenient,  ct:s  tissus  ne  difierent  entre 
eux,  dans  une  niSme  fabrique,  que  par  la  lar- 
geur  et  duilage  ;  le  numero  du  colon  employi, 
chatne  ou  traiiie,  restant  le  niQme. 

Four  les  articles  forts,  ainsi  que  pour  tous 
ceux  qui  se  tissent  fi  la  main,  on  emploie  le 
plus  souvent  comme  chaine  du  colon  retors  ; 
on  fail  aussi  des  articles  speciaux  pour  v6te- 
mciils  ^'hommes  avec  une  cbalne  en  fil  de  lin 
ecruou  creiu^. 
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II  est  important  d'avoir  des  lisi^res  bien 
faites^  plates  et  pas  trop  tendues,  aOn  qu'elles 
ne  vrilient  pas  et  ne  cassent  pas  pendant  les 
diverses  operations.  On  les  fait  ordmairement 
en  2  et  2. 

II  faut  aussi  teair  eomote,  dans  le  lissage, 
de  la  perte  en  'argeur  que  subissent  ces  tissus; 
ceUe  perle  varie,  suivant  le  duilage,  de  10  a 
13  0/0.  Ce  sonl,  comme  on  pent  le  penser,  les 
lissus  les  plus  duites  qui  perdent  le  moins. 

L'allongement  est  de  4  a  6  0/0  ;  le  tissu 
gagne  done  de  6  ^  8  0/0  en  ^paisseur,  sans 
ccfTDDter  naturellement  le  gonflement  produit 
par  le  grauage. 

On  ne  blancbit  pas  ^^neralement  le  pilou  ; 
cette  operation  est  le  plus  souvent  inutile,  ce 
lissu  recevant  presque  toujours  des  dessins 
couvrants  ou  teints  soit  avant,  soit  apr^s  Tim- 
pression.  De  plus,  outre  Taugmentation  du 
prix  de  revient,  il  y  aurait  une  perle  en  poids 
et  en  resistance. 

On  se  contente  done  d'un  simple  d^bouillis- 
Sdge,  qui  s*op6re  soit  en  bac  k  Tair  libre,  soit 
sous  pression  en  chaudi^re  close.  On  emploie 
pour  cette  operation  la  chaux  vive  quand  on 
op^^re  sous  pression,  el  le  sel  de  soude  ou  I'a- 
cide  sulfurique  quand  on  opere  a  fair  libre. 

Plusieurs  fabricants  se  servent  de  sel  de 
soude  aussi  bien  en  chaudiere  close  qu'en 
bac.  On  sert  egalemenl  de  cuves  a  roulelles  ; 
les  pieces  passent  au  large  dans  Ic  bain  bouil- 
lant  de  sel  de  soude  ou  d'acide  sulfurique, 
puis  sont  lavies  dans  le  mdme  appareil,  dans 
des  comparliments  ou  IVau  circule  en  sens 
inverse  des  pieces,  qui  sortent  ainsi  de  Teau 
C4)mp)^tement  claire.  On  les  rince  en  les  fai- 
sant  passer  entre  des  tuyaux  perc^s  de  trous 
qui  projettent  de  I'eau  sur  les  deux  faces  du 
tissu. 

Les  pitees  lourdes,  qui  ne  seraient  pas  suf- 
fisamment  d^creustees  par  un  seul  passage, 
peuveot  en  subir  un  second  et  mdme  un  troi- 
sienie. 

Aprfes  le  lavage,  on  les  essore  au  large  dans 
un  foulard  dont  les  cylindres  sont  garnis  de 
loile  ou  de  caoutchouc,  puis  on  les  s^che  soit 
a  la  s^cbeuse  a  cylindres,  soit  k  I'etendage. 

Les  pi^s  d^bouillies  sont  alors  classics 
suivant  qu'elles  doiventfitre  imprim^es  avant 
ou  aprte  le  lainage* 

Dans  le  premier  cas,  si  le  tissu  n'est  pas 
bien  uni,  on  passe  k  la  tondeuse,  puis  a  la 
brosse.  On  emploie  aussi,  pour  enlever  les 
noeuds  et  les  pailles  ou  gratterons,  la  macbine 
a  fepeutir  i  lames  borizontales,  dont  la  parlie 
tranchante  est  taillee  comme  une  scie ;  ces  la- 
mes sont  animees  d'un  mouvement  de  va-et- 
vient  rapide  dans  le  sens  de  la  Irame  du  tissu; 
)e  travail  produit  est  satisfaisant. 

On  fait  aussi  quelquefois  subir  aux  pieces 
OD  poDcage,  au  moyen  d'un  rouleau  garnijd'e- 
men  grossier.  Cette  operation  s'applique  prin- 
cipalement  aux  pitees  destinies  k  recevoir 
une  impression  unie  ou  niQttage, 


Les  pieces  sont  ensuite  cousues  bout  k  bout 
par  3  ou  4  ensemble,  et  enrouI6es  sur  des 
rouleaux  en  bois.  On  cberche  k  en  mettre  le 
plus  possible  sur  le  m6me  rouleau,  afin  d'i- 
viler  les  arrets  k  la  machine  a  imprimer. 

Les  pieces  qui  doivent  6tre  lam^es  avant 
rimpression  ne  sonl  pas  tondues.  Elles  doi- 
vent elre  tress(^ches  ;  dans  les  usines  ou  Ton 
dispose  d'un  metier  k  cylindrer,  on  pent  leur 
donner  un  passage  a  iroid,  qui  les  lisse  et 
rend  le  lainage  plus  facile  el  plus  regulier, 
conlrairement  a  ce  que  Ton  pourrait  supposer 
tout  d'abord. 

Les  laineuses  les  plus  employees  sont  les 
machines  k  travailleurs  roulants,  k  un  ou  deux 
cylindres,  et  ayant  de  10  a  24  travailleurs.  On 
fait  des  machines  avec  un  plus  grand  nombre 
de  travailleurs,  jusqu'a  soixanle,  de  manifere 
k  achever  le  lainage  dans  un  seul  passage, 
mais  le  traitement  se  fait  plus  r6guli6rement 
en  passant  les  pieces  plusieurs  fois  dans  des 
machines  plus  simples  ;  le  grattage  pent 
mieux  se  graduer  et  on  ne  risque  pas  d'6ner- 
ver  le  tissu.  Les  cardes  qui  garnissent  les 
rouleaux  travailleurs  doivent  6tre  aiguistes 
frequemment,  soit  au  moyen  d'une  meule  en 
emeri,  soil,  ce  qui  vaut  mieux,  par  le  frolle- 
ment  de  deux  rouleaux  I'un  centre  I'autre,  ce 
qui  donne  I'aiguisage  en  pointe  d'aiguille  que 
beaucoup  de  fabricants  consid^rent  a  juste 
litre  comme  le  meilleur.  *■ 

Les  machines  a  imprimer  servant  pour  le 
pilou  ne  diiT^rent  en  rien  des  machines  ordi- 
naires  pour  indiennes. 

Les  articles  courants  so  font  en  63-68  de 
largeur,  correspondant  a  une  largeur  6crue  de 
78-80  centimetres.  On  imprime  aussi  des 
pieces  qui,  terminees,  ont  120  cent,  de  large, 
el  qui  doivenl  avoir  en  ecrii  136-138. 

Dans  les  usines  qui  n'ont  qu'une  seule  ma- 
chine a  imprimer,  c'est  generalement  une  ma- 
chine large,  permettant  de  faire  les  deux 
largeurs.  On  imprime  aussi  quelquefois  des 
articles  pour  jupons  ayant  environ  uh  mfetre 
de  largeur, 

Lorsque  Ton  a  plusieurs  machines  a. impri- 
mer, on  monte  generalement  ^ine  machine 
grande  largeur  contre  irois  machines  6truites, 
ce  qui  reprisente  la  proportion  moyenne  dans 
laquelle  on  fail  les  deux  largeurs  extremes.  II 
est  k  remarc|uer  ici  que  si  le  m6me  rouleau 
grav6  pent  imprimer  indifI6remment  des  pife- 
ces  larges  ou  etroiles,  il  ne  faudrait  cependant 
pas  que  les  pieces  etroiles  pr^dominasssent 
par  trop,  car  le  rouleau  -pourrait  s'user  plus 
au  centre  que  vers  les  bords,  et  les  pieces 
larges  qu'on  imprimerail  ensuite  seraient  plus 
fonc^es  sur  les  bords  qu'au  milieu. 

Les  pilous  et  autres  articles  similaires  6tant 
notablement  plus  lourds  et  plus  charff^s  de 
couleur  que  les  indiennes  ordinaires,  il  faut 
done,  pour  une  mftme  production,  un  nombre 

plus  grand  de  plaques  sicheuses,  ou    une 

course  k  parcours  plus  ^tendu  si  Ton  stohe  & 


la  chambre  chsude  ou  hot-flue.  11  est  bon,  en 
outre,  d'avoir  un  moteur  spteial  pour  cbaque 
macbine,  atln  de  pouvoir  graduer  la  vitesse 
suivanl  que  le  lissu  est  plus  ou  moins  charge 
lie  coHleur.  En  eflet,  si  Ton  n'a  que  deux  ou 
trois  vitesses  k  ia  commande  de  la  machine  a 
imprimer,  il  arrive  souvenl  que  ces  vilesses 
ne  correspondent  pas  exaclement  au  degr6  dc 
sechage  ntossit6  par  chaque  dessin,  et  comme 
il  est  inutile  de  laisser  les  piftces  d  ia  chaleur 
plus  loDgtemps  que  lOur  enectuer  le  s^cbage 
complet,  le  moleur  ind^pendant  permet  d'aug- 
menter  notablemenl  la  production  larsqu'on 
impriiLK^  t1d^  ilessins  lagers. 

La  graviire  ties  rouleaux  pour  pilou  doit 
Jttre  sensiblement  plus  profonde  que  pour  les 
indiennes,  a  cause  de  Npaisseur  du  tissu  ; 
dans  les  tissue  gratt^s  surloul,  les  rouleaux 
graves  pour  in^Iiennes  n'imprimeraient  gu6re 
que  !e  poll,  ^:<ii'j  alteindre  le  lissu  lui-meme  ; 
les  tissus  Hiii^i  imprimis  seraient  alors  rapi- 
dement  rapes  ;i  I'usage,  au  point  de  peritre 
loule  trace  ilo  ilessio. 

Pour  le  m6me  naotif,  on  ne  doit  pas  choisjr 
de  desstos  Irop  fins,  qui  ne  s'iinprimeratent 
pas  nettement  et  se  brouilleraient  au  moindre 
dirangemeDt  du  poil  du  tissu. 

Les  dessins  fanlaisie  employ^  dans  I'im- 
pressioD  du  pilou  sont  ou  bien  composes  di; 
toutes  pieces  par  le  dessinateur,  ou  bien  imit^ 
des  dessins  laiof^e  tiss6s.  On  cboisit  dans  ces 
derniers  ceux  qui  peuvent  s'appliquer  &  I'ini- 
pression,  ou  on  les  modifie  dans  ce  sens. 

Certains  dessins  tiss^s  peuTent  diflicilement 
filre  repreduits  par  I'impreasion,  mais  par 
conlre,  rimpression  peut  permettre  d'obtenir 
des  edets  impossibles  a  obtenir  par  le  tissage, 
ou  qui  ne  pourraient  se  faire  qu'i  grands 
£rais. 

Les  indienneurs  qui  ont  ajout^  le  pilou  k 
leur  fabrication  ordinaire  sont  g^n^ralement 
porlfe  A  imprimer  des  dessins  comporlant 
truis,  quatre  couieurs  et  mAme  davastage,  ce 
qui  permet  de  printer  des  collections  tr^ 
nombreuses  et  d'un  aspect  fiatteur.  D'apr^s 
notre  propre  exp^rk.icu,  ce  n'est  pas  la  meil- 
leure  manl^re  de  proc^er,  car  ce  sont  les 
dessins  les  plus  simples  et  les  plus  s^rieux 
qui  se  venaent  Ic  plus,  k  I'exclusion  prcsque 
enti^re  des  genres  oariol^s.  En  outre,  les  frais 
de  gravure  plus  6lev^,  ainsi  que  la  moindre 
production,  augmentent  le  prix  de  revient  de 
cet  article,  dont  ie  principiti  il^meol  de  succ^s 
est  prteis^ment  I'excessif  bon  march^.  II  en 
est  de  m^me  des  couieurs,  dont  les  plus  re- 
chendifes  sont  les  plus  sombres,  comme  les 
noirs,  les  marrons,  les  gros  bleus,  et  quel- 
ques  autres. 

(Extraits  d'un  procet-terbal  tU  la  Soci^li' 
iHdvttrulU  du  .\'ord  dt  h  France). 


MONTAGE  :  Genres  m 

—  1.38b  — 

Designation  des  fUs  : 

A,  peigne  relors,  nuance  foncee  18.000  met. 
9u  kil. 

^^0«rJisso6eu„i,o„.      „^';TJp.,, 


.3! 


Nombre  des   fils  : 
4.356. 

230duiles  au  d^ci- 
mfelre. 
II  faut  16  lames. 


Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  65. 
Rflt :  66  broches  au  dfcimfctre. 
Passage  des  fils :  4  par  brochto. 
Relrail  au  foulage  :  4  0/0. 
Largeur  definitive  :  1  m6t.  43. 
Appr6t  d^brouilie. 
Poids  de  fil  d^graiss^  :  0  kil.  5S5. 

—  1.386  - 
Designation  des  fils : 

A,  peign^  retors,  nuance  foncte,  18.000  m^l. 
au  kil. 

B,  peign6  retors,  nuanc*  claire,  18.000  m^l. 
au  kil. 

C,  peij!n6  retors,  nuance  vive,  12.000  m6l.  au 
kil. 


Ourdtssage : 
.f.\l  clair,  B 
***(l  fonce,  A 

2  clairs,  li 

i  loners,  A 
.f.\l  clair,  B 
^11  fonc^,  A 
,(,^2  clairs,  B 
'^2fonc6s,  A 

2  clair?,  B 

2  fils,  C 
jk(2  clairs,  U 
^^(i  fonc^?,  A 

iiO  fils. 


■  ■>  «■  ■■  I  a 
■■  ■■  ■■  ■«  ~  ~ 
■■       •■  ■■       M  ' 

■■       ■■  se    .  u 
■■  ■■      «■  n 

■  ■■  an       ■■-■ 


Tisage  pareil  a  Tour- 
dissage. 

Nombre  des  fils  : 
4.080. 


250  duites  au  d^im^tre. 

11  (aut  16  lames. 

Largeur  sur  le  mfetier  :  1  milre50. 

RAt :  68  broches  au  d6cim^lre. 

Passage  des  fils :  4  par  brochte 


Retratt  au  foulage  :  2  0/0. 
Largeurd^Rnilive  :  1  mH.  40 
ApppL'l  debrouille. 
I'oids  (Ic  III  (l^graiss^  :  0  kil.  475. 

-  1.387  - 
Itfsignation  des  (its : 

A,  retors  compose  de  2  His  au  18.000  m^l., 

nuance  claire,  50  tours. 
B\  peignfe  retors,  nuance  ?ive,  18.000  metres 

au  kil. 
C,  comme  R,  autre  nuance  vive. 
/>,  retors  cheviotte,  nuance  fonc6e,  10.000  mfe- 

(res  au  kil. 

E,  comme  D,  nuances  fonc^e  et  ciaire. 


■■■  B«B  ■&■     ■ 

_■■■       «■■       -  — ' 

■  BSk  ■■! 

■  _        ■■■  MBU 

■m      *Bi_'    ■>■  ■      ■■■  '    ■■■      ■  ' 


■■■       ■■■       ■■■  ' 


— ■■■  '  '  ■■■       - 

■■■_     ■■■       ana  ■  <  >  ■■■  '     spa  -  -  I 
m«       Sua       ■  paa       ■■■       aaaa 

■  aaa       aaa       n  aaa       ■■■       aaa 

■  >    .aaa.  '  ;  aaa       ■  aaa       aao  '  i  aaa 
■■■-.-■Ba.  .  aaa. a  '_'  aaa.j  ^  aam  <  ■  a' 


Kifurife  iln  Ihum 


1  fii,  /; 

lAi'o  clairs,  A 
•*N  2  clairs,  fl 
la  cl»irs,  .! 
I  fil,  V 

iit  lils. 

Tissage  : 

1  foni-r-,  ;* 
i  retors, E 

Sduiles. 


Passage  des  fUs : 
I  brochC'e    a    4  Tils 
3  brochees  a    3  Gls 
I  broch^e    a    4  Qls 

ft  brochees  p.  17  fils 


Nonibre  des  Ills  :  2.'t61). 
loO  ditites  au  deciuK'Ue. 
II  laul  !2  lames  coniltinees. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  65. 


RAt:  44  broches  au  d^cim^tre, 

Faire  correspondre  les  fils  B,  C  aux  plac4» 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lai^eur  definitive  :  1  m6L  40. 

Apprfitbrul. 

Poids  de  fll  gras  poiu-  un  in6tre  d'iloRe 
finie  ;  0  kil.  600. 

Kou.  —  Nous  pouTons  foariiir  im  denunde  panicuIiiK  et 
centre  i^liibuliande  j  ft,  jo  pit  liTnison  oa  7;  ftincipir 
in,  do  moiceini  i'itolk  tuivint  Ics  dMputkini  c>-4cinit. 
L.  B. 


LGS  TISSUS  A  LA  MODE 

Peu.  d  peu  le  beau  temps  s'avance.  L^ 
Yoyageurs  en  draperies  vont  presenter  les 
collections  d'hiver  et  prendre  les  premiers 
ordres  des  d^taillants.  Ceux-ci  font  leur  cboix 
et  complfetent  en  mftme  temps  ieurs  rayons  de 
marchandises  d'it^. 

Le  fabricant  va  done  irouver  prfes  des  n^go- 
ciants  en  gros  des  renseignemenls  de  phis 
en  plus  precis  selon  I'accueil  fait  k  ses  pro- 
duits.  II  sortira  insensiblement  des  alternati- 
ves d'esp^rance  et  de  doule  qu'il  6prouve 
pendant  la  plus  grande  partie  de  ses  Iravaux 
d'essai  et  il  pourra  les  diriger  dans  le  sens  de 
la  ventc. 

SI  on  veut  se  tenir  au  premier  rang  datis  la 
fabrication  des  articles  pour  eomplet  et  pour 
pantalon,  il  faut  chercher  des  desslns  fleuris 
en  grand  nombre. 

L'originalite  des  dispositions  est  souvent 
subordonn^e  aux  couleurs  employees.  II  faut 
tenir  compte  des  consommateurs  pour  qui  on 
travaille  et  de  la  conlr6e  qu'ils  habitent.  Plus 
le  pays  est  ensoleill^,  plus  les  dessins  doivent 
6lre  accentu^s  par  les  nuances,  parce  que  I'on 
y  pr^I^re  habituellemeDt  tout  ce  qui  brille, 
tout  ce  qui  est  ^clatant. 

Ces  lissus,  ces  combinaJsoRs  paraltront 
exag^rto  aux  personnes  qui  habitent  le  Nord, 
et  aussi  aux  fabricants  qui  ne  fabriquent  que 
pour  les  pays  froids  et  brumeux.  Pourtant, 
maigr^  les  tendances  de  la  consommation  vers 
les  couleurs  fonc^es,  tendances  sensibles  en 
hiver  surtout,  les  manufacturiers  savent  que 
les  couleurs  claires  sont  d'un  emploi  fr^uest 
en  616.  .     1 

Le  blanc  [ui-ai6me  est  encore  souvent  r^um 
aux  couleurs  les  plus  disparatei,  suit  trfes 
fonc^es  ou  noires,  soit  d'un  6clal  voulu.  De 
plus,  des  filets  en  sole  ou  en  laine  de  teiates 
vivos  ou  en  retors  fanlaisie  forment  des  orne- 
ments  attirant  le  regard. 

Si,  au  contraire,  le  contraste  est  moins 
grand  entre  les  teinles  r^unies,  si  elles  sont 
assorlies  dans  des  tonalit^s  moyennes,  le  mtmt 


genre  pourra,  bien  souvcnt,  convenir  fi  unc 
clienlele  toul  autre. 

Notre  rolleclion  contient  <li>  iiomlneux  ino- 
deles  niianct>s  aiiisi,  ri'iiii  Ldii  goiU  parfait,  el 
qui  ne  Gcruiciit  gii^rc  nllrayants  avec  ik's  cuu- 
leiii-s  moins  bien  hanimniseL's. 

Lcs  i-ctors  oi-ilJi)ajri>s,  lout  lainc,  a  ileiix 
nuances,  soul  lunjours  il'un  eiti|)loi  fri'iiuoiit 
dans  leu  ilivi'rs  genres  il'iitolfei:. 

Dans  les  articles  il'ap)jr^l  ra!ie,  on  en  tire 
un  tres  bon  parli  puiir  faronner  des  dessins 
oblcnus  par  Vuurdissage,  ainsi  quu  dans  des 
lout  retors  en  elialnt>.  el  on  Iratiie.  Pour  elablir 
des  cllets  sinuii  nouveaux,  ilu  niojub  dilTerents 
de  w  qui  se  fait  depuis  ijuelqup  leuiiis,  un  es- 
saye  les  n-lors  en  trainc  dans  des  eiiatnes  de 
couleur  unie.  NaUirellciuenl,  on  prend  des 
croisures  uiunlrant  bien  les  duilis  de  I'eloile. 

Mais  il  taut  loujonrs  liiser  ces  articles  avet 

fdusieurs  navettes  pour  cunibattre  les  irrt^fju- 
arites  de  lilaluri: ;  sans  cela,  celles-ci  dcvicn 
draienl  apparcnles  en  tissu  el  elles  provnque- 
raient  des  delauts. 

Parmi  les  croisures  ulilisiec:!  pour  les  fa^-on- 
n6s,  les  corkscre^\'s  a  triples  cordons  scroiit 
encore  avantagcusement  utilises.  Nous  pre- 
sentons  [requcmnicnt  dc  telles  figures  avec 
deux  cordons  formes  sur  I'etuflc  par  la  chalne 
el  un  sillon  fourui  par  la  tranie.  On  peut,  avec 
elles,  varier  non  seulcmenl  les  raynres  de 
loutes  conditions,  niais  on  peul  au:>si  combiner 
certains  carreaux,  parce  que  la  traino  se  mon- 
tre  couranunent  a  rcndroil.  11  y  a  \i  encore 
une  source  inepuisable  d'effuts  iifiprevus  a  ex- 
ploiter ct  que  le  bon  inarcbb  nc  peut  point  (a- 
cilejient  imiter. 

<(  II  nous  faut  du  nouveau  et  encore  du  noii- 
veau  »,  telle  est  la  plirase  qui  aecueilte  le 
fabricant  des  qu'il  va  souniettro  ses  premiers 
iravaux  aux  ncfjoeiants. 

Les  nouveaules  pnuvent  i^tre  olilcnues  dc 
plusieurs  inanieies.  11  sulljt  jiarlois  d'exploiter 
ce  que  la  mode  a  Men  accucilli  parnii  lcs  crea- 
tions niLilliples  ({uc  les  chercheurs  offrent  <'i 
cbaque  suisun.  Tandis  que  les  transformations 
niodifient  assez.  I'aspect  du  tissu  primitif  pour 
pouvuir  i-Uv.  presentees  coninie  nouveautes  et 
qu'elles  sonl  du  j)lus  en  plus  en  faveur,  on 
peul  contiuuer  ainsi.  Mais  des  qii'un  produit 
s'est  generalise  et  beaucoup  venttu,  le  succes 
est  prfes  de  son  apogee.  A  ce  moineni,  les  n6- 

Sociants  deniandent  autre  chosi;  avec  plus 
'insistance,  parce  que  les  consommateurs 
leront  tiientt^t  las  et  qu'une  rcacliun  se  pi-o- 
duira  iniivitalilement. 

Si,  au  debut  de  la  vogue  il'une  etolfe,  il 
suflil  d'en  mudiller  plus  ou  moins  K's  appa- 
rences,  quand  il  faut  la  remplaner  coniplele- 
ment,  on  y  parvieiil  en  prenant  ie  contre-pied 
de  ce  qui  est  encore  de  mode  :  en  faisant  des 
carreaux  quand  on  doit  quitter  lcs  raynres  ; 
en  etablissant  des  grands  dessins  lursqu'on 
est  degoutle  des  pctits,  etc.  C'est  cc  qui  ex- 


rdiquc  certains  changemcnts  brusques  dans 
le  gijiU  et  qui  font  dire  que  la  moue  est  ca- 
pricieuse. 

Les  iransformalions  sonl  rarement  com- 
jdelrs,  c'est-iVdire  qu'elles  portent,  suivant 
les  eas,  jdus  partiinlierement  sur  un  des 
points  suivants  :  nuances,  dessins,  matieres 
m  appri'^ls,  bien  que  tous  cliangent  un  peu  k 
cltaque  saisoii. 

Parmi  les  articles  qui  ne  varient  guere  en 
ce  monu'nl,  st<  Irouvniit  les  peignes  a  loutes 

Eetiles  dispositions:  ils  sont  reserves  pour  lcs 
abits  el  les  radingutes.  Ces  derni^t'es  se  font 
en  clieviollii  fine. 

Les  cheviulles  pour  panlalons  paraisscnt 
moins  en  faveur,  d'apres  les  derniers  ren^i- 
^neiueiils.  Les  peignes  semblcnt  revenir  A 
la  mode  pour  IVte.  Nous  Tavons  d^jA  dit 
d'ailteurs. 

Lecomph'l  iiaralt  etre  plus  rechcrcli6  du 
public.  Ou  I'u  fera  beaucoup  avec  veslon  ou 
jaquetle.  Cette  derniiire  forme  est  tres  apprfi- 
ciee  k  cau^e  de  son  elegance. 

En  revi'iiajit  au  carreau  pour  le  pantalon, 
on  parai>sait  vouloir  ilelaisser  la  rayure. 
.Mais  cunime  il  nest  point  aise  de  s'en  tenir 
a  une  seule  cau'-gorie  d'elTels,  on  continue 
les  essais  siir  les  dessins  longitudinaux  en  v 
joignant  iliverses  dispositions  avec  reliefe 
part  ie  Is. 

II  v  a  bien  des  fa^ons  deproduire  des  reliefs 
sur  I  etolle,  et  quand  le  tissu  recoil  un  grand 
feutrage  cfls  proeminenccs  peuvent  fitre  irfts 
accent  utes. 

Les  reliefs  peuvent  sc  ranger  dans  une  des 
trois  cati^ories  suivantes  : 

1"  Quand  la  ihalne  remplace  la  trame  sar 
groupes  a  la  surface  de  retofle,  c'est  a-oire 
en  opposant  dans  un  mi^me  desstn,  une  croi- 
surc  oil  la  chalne  domine  a  rcudroit,  a  line 
autre  ou  c'est  la  trame  qui  joue  le  plus  grand 
rtlle. 

2"  En  juxtaposant  des  croisures  d'epaisseurs 
dilTerentes,  Kn  ce  cas,  on  choisit  unc  croisure 
d'enlacement  tres  serr^  que  Ton  applique 
pr^s  d'unc  autre,  d'enlacement  ouvcrl.  Em- 
jilovees  st!paremenl,  la  premiere  donnerait  une 
etolie  mince  el  I'autre  un  lissu  epais  ;  r^unies 
par  groupes,  c'est  le  contraste  qui  fournit  Ic 
relief. 

H'>Enlirant  parli,  par  des  croisures  sp6- 
cialc's,  de  la  contractilite  dfs  mati^res.  Ces 
reliels  ne  peuvent  pas  Mre  tres  larges,  sous 
peine  d'eprouver  des  df^sagreinents  de  fabri- 
cation. 

On  fail  CCS  essais  aussi  bien  en  |)eignequ'en 
canto.  .Nous  en  reparlerons  s'il  y  a  lieu. 
C  Us  Tissue  }, 
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ClIAMBRE   DE  COMMERCE   D'AVESNES 
Stance  du  9  avril  4895 

LES     MARCHES     A     TERME 

Dans  sa  stance  du  16  oclobre  1894,  la  Cham- 
bre  de  commerce  d'Avesnes  a  6te  appel6e  a 
donner  rtponse  a  line  demande  d'informaiion 
de  M.  le  Minislre  du  Commerce  concernant 
les  marches  a  lerme  en  general,  et  en  particu- 
lier  ies  marches  a  terme  sur  laines  peign^es 
de  Roiibaix-Tourcoing,  dont  les  operations 
onl  pris  dans  ces  derniferes  annees  un  deve- 
lop|}ement  considerable  en  rnison  de  la  sj^^cu- 
lation  et  du  jeu  qui  en  ont  formg  la  principale 
alimentation. 

Le  jeu  opfere  surdes  quanlites  illimit^es  et 
trouve  son  succ^s  dans  les  operations  qu*il 
peut  faire  nattre,  agitations  qui  am6nenl  le 
dtearroi,  le  perte  do  la  confiance  g^n^rale  et 
par  suite  la  ruine  du  commerce  et  de  Tin- 
dusirie. 

On  avail  ^galement  signale  la  demorali- 
sation existanl  a  cette  ^poque  sur  les  places 
de  Roubaix-Tourcoing,  provoquant  la  reunion 
d'un  grand  nombre  de  commergants  et  indus- 
Irieis  de  ces  villes  en  raison  de  la  baisse  des 
iaines  peign^cs  au  terme. 

Dans  cette  reunion  une  commission  a  ete 
nofnmee  pour  rechercher  les  moyens  de  reme- 
dier  h  cette  situation. 

Depuis  lors  la  situation  s'est  encore  aggra- 
vee  ;  on  a  beaucoup  discute,  beaucoup  ecrit 
sur  eesujet,  les  Cbambres  de  commerce  des 
principaux  centres  de  Tindustrie  lainiere  ont 
ete  saisies  de  la  question  et  en  ont  fait  I'objet 
de  deliberations  importanles. 

II  faut  reconnaitre  que  toutes  sont  d'accord 
sur  un  point,  c'est  que  les  marches  k  terme, 
ayant  devie  de  leur  but,  causent  un  prejudice 
important  a  Tindustrie  lainiere  fran^aise. 

Elles  different  plus  sous  le  rapport  des  mo- 
yens a  employer  pour  remedier  a  cette  situa- 
tion ;  cela  en  raison  des  inierSts  parliculiers 
a  chaque  place  et  des  influences  qui  en  sont  la 
consequence. 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix^ 
seance  du  14  decembre  1894,  reconnalt  que  le 
jeu  a  fait  devier  le  marche  a  terme  du  but  de 
sa  creation  et  qu'il  cause  un  prejudice  serieux 
et  reel  meme  a  ceux  qui  ne  s'y  interessent 
pas. 

Elle  est  d'avis  qu'il  ne  peut  felre  question 
de  la  suppression  aece  marche  dont  Texistence 
est  necessaire  pour  mainlenir  el  sauvegarJer 
Tinteret  dece grand  cenhe  laiftier  en  raison  de 
•'existence  des  marches  d'Anvers  et  de  Leipzig. 

Nous  nous  permeltons  de  faire  remarqncr 
que  c^lle  objection  ne  pourrait  etre  fondee 
qu'en  c«  qui  concerne  Anvers  qui,  n*etant  pas 
un  centre  de  fabrication  et  par  suite  de  con- 
sommation  comme  Roubaix-Tourcoing,  verrait 
ses  operations  sur  laines  se  reduire  k  presque 
rien  sans  Pexisience  du  marche  a  terme. 


Le  commerce  de  Roubaix-Tourcoing  n'a  rien 
k  craindre  a  cet  egard,  ces  places  etant  de 
grands  consommateurs  ;  la  marchandise  va 
toujours  ou  elle  se  consomme,  et  Tinvasion 
des  laines  peignees  provenant  des  marches 
etrangers  ne  peut  6tre  invoquee  contre  cette 
mesure,  ces  peignes  etant  frappes  d*un  droit 
d'entree  de  25  centimes  par  kilog. 

En  resume,  cette  institution,  dont  on  recon- 
nalt I'influence  desastreuso  sur  une  industrie 
el  un  commerce  aussi  considerables  que  ceux 
des  places  de  Roubaix-Tourcoing  et  en  plus 
de  tous  les  autres  centres  lainiers  de  FYance, 
ne  peut,  dit-on,  etre  supprime  par  la  seule 
raison  qu'elle  est  profitable  a  un  nombre  rela- 
tivement  restreint  d'agentsetd'intermediaires 
qui  gravitent  autour  d'elle,  et  aussi  k  quelques 
negociants  qui  ne  veulent  pas  limiter  rimpor- 
tanco  de  leurs  achats  aux  colonies  aux  besoins 
reels  de  la  fabrique  et  irouvenl  au  ternie  re- 
coulement  du  trop  plein  de  leurs  operations. 
Cet  argument  emanant  d'un  petit  groape 
d'interesses  ne  peut  etre  serieusement  invoque 
contre  le  vceu  de  la  grande  majorite  de  I'in- 
dustrie  de  la  laine  peignee. 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing, 
dans  sa  seance  du  15  novembre  1894,  recon- 
nalt egalement  que  le  jeu  a  fausse  la  destina- 
tion des  marches  a  terme  et  par  suite  cau^e 
un  prejudice  important  aux  affaires  de  com- 
merce et  de  fabrication.  Et  dans  sa  seance  du 
1«^  fevrier  elle  denonce  les  operations  qui  vili- 
pendent  les  cours  et  compromettent  le  credit 
d'une  place. 

La  Chambre  de  commerce  de  Reims  attribue 
aux  marches  k  terme  Tabaissement  progressif 
et  ficlif  des  cours,  eniratnant  une  baisse  ge- 
nerale  tant  sur  le$  laines  que  sur  les  tissus. 

Elle  proteste  contre  I'existence  de  ces  mar- 
ches dont  les  transactions  s'eievent  dans  l^en- 
semble,  Roubaix,  Anvers,  Leipzig,  k  plus  de 
cent  millions  de  klilos  dont  k  peine  dix  mil- 
lions de  kilos  sont  livres  k  la  consomimatibn. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeirf,  jd^ns 
son  bulletin  commercial  du  3«  trimpstre  1894, 
declare  que  les  marches  a  terme  ont  manoeu- 
vre k  rencontre  de  la  situation  generate  ame- 
liorec  par  la  revision  du  tarif  americain  ;  ils 
sont  venus  eajparalyser.les  bons  effels  et  en- 
traver  les  resultats  favorables  qu'auraient  pu 
en  recueillir  le  commBTce^t  Tindustrie. 

La  Chambre  de  commerce  de  Mazamet,  dans 
sa  revue  annuelle  de  1894',  atlribu6' pour'  tine 
grande  part  la  crise  actuelle  de  Fairlicle  laine 
a  rinfiuence  funeste  de  Torganisation  dds 
marches  a  terme,  qui  paraiasaient d'abord  avoir 
pour  but  de  repondre  aux  besoins  de  Tindus- 
trie  et  qui,  modifies  peu  k  peu  sou^  TihAuence 
des  grands  speculateurs  et  des  grands  pei- 
gneurs,  arriverent  k  ne  plus  admettre  qu'un 
type  unique  pouvant  tout  embrasser  et  ne 
repondant  plus  (\Wk  un  but  unique  :  le 
jeu. 
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A  r^tranger,  les  avis  sent  conformes  i  ceux 
des  Ghambnes  fraocaipes. 

ta  Chambre  de  commerce  de  Verviers.  dans 
son  rapport  du  3«  trimestre  1894/  condamne 
igalement  les  marches  Ji  terme.  EUe  dit  que 
tandis  qu*&  Londres  les  ventes  dibuteht  avec 
B  0/0  de  hausse,  le  terme  —  ce  facteur  qui, 
d'apr^s  ses  promoteurs,  devait  r6agir  et  r^u- 
JtarBer  les  cours,  mais  qui  en  r6alit6  cause  un 
inal  incalculable  —  faiplit  et  am^ne  chaque 
Jour  une  baisse  nouvelle. 

A  Londres,  MM.  Fred.  Hutb  et  Cie,  dont  la 
circulajre  {ait  autorit^,  d^noncent  dans  la  re- 
vue annuelle  de  la  situation  de  la  laine  en 
.18d4,  Tinfluence  nuisible  des  marches  i  terme 
permettant  k  une  masse  inditermin^e  et  in- 
eonnue  de  flotter  pendant  deux  ans  au  lieu 
d'enlrer  dans  la  consommation. 

MM-  Ch.  Jacomb  et  Son,  courtiers  des  plus 
importants  du  march^  de  Londres,  attribuent 
dans  leur  circulaire  de  Janvier  1895  \ine  partie 
du  mal  dont  nous  souSroQS  aux  speculations 
(antastiaues  des  marcb^s  k  terme. 

L'Angieterre  est  reside  lout  k  fait  en  debors 
de  (^  marches  et  de  cette  speculation  mal- 
saihe. 

Quant  a  I'AUemagne,  nous  avons  signal^  la 
.mise  k  Tindex  du  march6  de  Leipzig  en  m6me 
temps  que  la  petition  representant  80  0/0  des 
filateurs  et  fanricants  de  cette  nation  deman- 
dant aux  pouvoirs  publics  la  suppression  des 
narcbte  k  terme  et  leur  intervention  aupris 
de  la  Belgique  et  de  la  France  pour  arriver  au 
meme  but  dans  ces  pays. 

II  ressort  de  toutes  ces  indications,  prove- 
nant  de  sources,  dont  on  ne  peut  contester  la 
competence  et  Tautorite,  que  les  marches  a 
terme  ont  une  grande  part  dans  la  crise  que 
aubit  actuellement  Tindustrie  lainiere  et  qu'ils 
ont  continue  k  la  reudre  beaucoup  plus  in- 
tense en  liquidant  au  moment  inopportun  le 
stock  quMls  avaient  accumuie  sans  mesure  ni 
raison. 

De  toutes  parts  on  sent  la  necessite  de  re- 
medier  au  plus  tOt  k  Tinfluence  desastreuse 
de  ces  marches. 

(A  suivre)n 


TUNISIE 

M.  le  Ministre  du  Gommeree,  de  Tlodus- 
trie,  des  Postes  et  des  Teiegrapnes  a  adresse 
la  circulaire  saivante  k  MM.  les  presidents 
des  Ghambres  de  commerce  ; 

(( Monsieur  le  President, 

a  II  reaulte  de  renseignemenls  qui  me  sont 
-transmis  par  M.  le  Ministre  des  Affaires 
Etrangeres  que  les  marques  de  fabrique  et 
de  commerce  fran^liises  sont  frequemment 
contrefaites  ou  usurpees  dans  la  Regence  de 


Tunis.  Je  suis  informe  egalement  qu'un  nom- 
bre  tres  restreint  d'industriels  et  ae  commer- 
cants  de  France  auraient  jusqu'a  present  fail 
enregistrer  leurs  marques  a  Tunis. 

«  Vous  n'ignorez  pas  qu'en  vertu  de  la  loi 
tunisienne  du  3  ium  1889,  modifiee  par  un 
decret  du  22  octoore  1892,  les  principales  dis- 
positions de  la  loi  fran^aise  sur  les  marques 
de  fabrique  et  de  commerce  soot  en  vigueur 
en  Tunisia,  et  que,  d'autre  part,  le  gouverne- 
ment  du  Bey,  qui  fait  partie  de  I'Union  pour 
la  protection  dc  la  propriete  industrielle,  a 
adhere  a  Parrangement  de  Madrid  du  14  avril 
1891  pour  Tenregistrement  international  des 
marques  de  fabrique  et  de  commerce. 

((  Je  vous  priede  vouloir  bien  appeler  d'une 
maniere  pressante  Tattention  des  industriels 
et  des  negociants  de  votre  circonscriplion, 
qui  peuvent  se  Irouver  en  relations  d'anakes 
avec  la  Tunisie,  sur  I'ulilitc  evidente  qu'il  y 
aurait  pour  eux  k  se  reserver  tous  les  avan- 
tages  de  la  legislation  tunisienne  en  operant 
le  depot  le^'al  de  leurs  marques,  soit  directc- 
ment  en  Tunisie,  soit  par  I'entremise  du  Mi- 
nistere  du  Commerce  et  de  Tlndustrie,  k 
Paris,  en  elTecluant  un  depdt  international  au 
Bureau  de  la  protection  industrielle  de  Berne, 
suivant  les  prescriptions  du  decret  du  25  avril 
1893. 

€  L'administration  ne  peut  se  substituer 
aux  interes«^f}s  dans  les  recherches  des  contre- 
fa^ns  ;  mais  elle  s'empressera  de  ieor  si- 
gnaler celles  qui  viendraient  a  sa  connais- 
sance. 

<(  Les  industriels  el  commercants  peuvent, 
d*ailleurs,  etre  certains  qu'ils  rencontreront 
aupres  de  nos  agents  dans  la  Regence,  le  con- 
cours  le  plus  empresse  pour  les  aider  dans 
leurs  demarches  et  dans  leurs  recherches. 

((Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma 
consideration  ires  distinguee. 

«  Le  Ministre  du  Commerce^  de  I' Industrie, 
des  Postes  et  des  TiUgraphes, 

«  Andre  Labon  ». 


ESPAGNE 

Modifications  douanihts 

Le  Gongres  des  deputes  a  adopte  le  projet 
de  loi  suivant : 

Article  unique.  —  Les  n^^  165  et  166  du 
tarif  douanier  sont  modifies  de  la  maniere 
suivante,  en  les  metlant  en  concordance  avec 
le  no  163. 

Les  produits  designes  en  I'art.  165  paieront 
100  ptas  les  100  kilog.  pour  la  premiere  co- 
lonne  et  80  pour  la  seconde ;  les  produits 
compris  dans  rarticle  166  paieront  1 12  ptas 
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pour  la  premiere  colonne  et  100  pl^s  pour  la 
seconde.    ^ 

Ce  projet  a  Hi  soumis  au  Senat  espagfiol 
qui  Pa  adopte  sans  changemenl. 

Note.  —  Les  droits  fix6s  par  le  larif  du 
31  d^cembre  1892,  actuetiement  en  vigueur, 
soDt : 

I'ocol.  2«coI. 

Art.  166.  —  Laine  peignte  el 
prepare  pour  esiame,  laine 
cardie  6crue,  dechels  de  laine 
cardee,  provenant  de  reffilo- 
chage,  ecrus  oulcuits  (100  kil.)    57.60    48.00 

Art.  166.  —  Laine  peignee 
ou  cardee  teinte  (100  kil.).....    66.00    55.00 


BELGIQUE 

Comme  sur  presque  tous  les  marches  du 
monde,  nos  rivales  les  plus  redoutahles  en 
Belgique  sont  I'Angleterre  et  rAllemagne. 
Nous  rencontroDs  leur  concurrence  a  chaque 
inslant  et  sur  tous  les  terrains  ;  il  n'est  pas 
uoe  branche  de  commerce,  quelque  superiorite 
que  nous  y  ayons  acquise,  dans  laquelle  nous 
ne  les  Irouvions  en  face  de  nous.  M^me  4)0ur 
fes  articles  de  luxe  qui  paraissaienl  eire  jus- 
qu'a  present  le  roonopole  de  noire  industrie/ 
les  Aliemands  viennent  aujourd'hui  nous  bal- 
tre  en  breche. 

II  est  certain  que  leurs  produits  ne  peuvenf 
en  aucune  fa^on  rivaliser  avec  les  ndtres 
comme  goOt  et  comme  perfection  ;  mais  leurs 
prix  sont  inff^rieurs  el  les  Beiges  aiment  Tar 
tide  bon  marche.  Nos  concurrents  font,  d'ail- 
leurs,  les  plus  grands  efforts  pour  conquerir 
le  marche  de  la  Belgique  ;  au  lieu  de  se  bor- 
ner  a  demander  par  ecril  des  renseignemenis 
a  leurs  consuls,  ils  se  donnenl  la  peine  de 
veoir  eux-m^mes  sur  les  lieux  examiner  les 
chances  de  succes  quails  |)euvenl  y  avoir ; 
quand  ils  adressenl  une  ofire  a  une  maison, 
ils  lui  iTidiquent  le  prix  de  Tarlicle  rendu  a 
domicile,  ce  que  ne  font  g^neralemenl  pas  nos 
n^ociants,  qui  donnenl  le  prix  de  vente  chez 
eux.  Plac6  entre  deux  soUicitations,  le  com- 
mer^Dt  beige  accorde  la  preference  a  la  plus 
Claire,  i  celle  qui  n'exige  de  lui  aucune  re 
cberche  et  il  envoie  son  ordre  a  noire  con- 
current. 

Eq  imitant  Taclivite  de  nos  concurrents  al- 
iemands et  anglais,  il  est  un  certain  nombre 
irarlieles  dont  nous  pourrions  augmenter 
rimportation  a  Anvel-s  et  en  Belgique.  Ce 
.<ont :  les  soieries,  les  draps,  les  elolfes  de 
laine  legeres,  les  habillements  confeclionn^s. 

Enfin,  il  y  a  pour  nos  nationaux  des  situa 
lions  a  conquerir  sur  la  place  d'Anvers.  Les 
Aliemands  s'en  sont  bien  rendu  comple.  Beau- 
coup  de  jeunes  gens  appartenanl  a  de  bonnes 


faniilles  d'Allem'agne,  ayanb  queiquefois  fail 
leurs  etudes  dans  les  Universit^s,  viennent 
travailJer  comme  commis,  la  pluparl  du  temps 
sans  appointementsau  debut,  dans  lesgrandes 
maisons  de  la  place.  lis  y  apprerihent  a  con- 
naitre  les  usages  el  les  besoins  du  nfiarcb^ 
ainsi  que  sa  clientele  ordinaire.  Quand  ils  sont 
au  courant  de  la  branche  de  commerce  qui  tes 
interesse,  ils  s'^tablissent  poUr.leur  compteel 
arrivent  souvenl  a  creer  des  ^lablissements 
Ires  prosperes.  C'est  en  procedanl  de  la  sorte 
quMls  sont  parvenus  a  concentrer  entre  leurs 
main&la  plus  grande  parlie  du  haul  commerce 
d'Aavers. 

Rien  n'emp^che  nos  nationaux  dlniiter 
celte  conduite.  II  y  a  place  ici  pour  des  jeUnes 
gens  fran^^ais  munis  de  petils  capitaux  et  en 
niesure  d'altendre.  lis  pourraienl  venir  a  An- 
vers  dans  les  mferaes  conditions  que  nos  con- 
currents, avec  de  modesles  situations  pour 
commencer,  puis  r^ussir  plus  lard  dans  un 
des  nombreux  commerces  qui  y  sont  floris- 
sanls.  Outre  qu'ils  realiscraient  des  beneflces, 
ils  conlribueraienl  a  developper  sur  le  march6 
noire  commerce  d'imporlalion  et  a  enlever 
aux  Allenjands  la  suprematie  qu'ils  y  ont  ac- 
tuellement,  a  noire  prtijudice. 

La  ville  d'Anvers  poss^de,  depuis  quelques 
annees,  un  Musee  commercial  uniquemenl 
destine  a  Texposilion  des  produits  de  Tindus- 
trie  beige.  Ce  Musee  conlient  de  riches  collec- 
tions ;  le  secretaire  est  un  Kran^ais. 

Le  i'onsul  General, 

J.  d'Angelis. 


DANEMARK 

Fils  de  laine,  tisms  de  lume  et  poils.  —  Les 
(lis  de  laine  onl  occasionne,  en  1892,  un  mou- 
vement  d'affaires  de  : 

En  Ills  non  leinls,  i.  1 80.000  livres  de  pro- 
venance anglaise  ;  260.000  livres  de  prove- 
nance allemande;  38.1 17  livres  de  provenance 
beige  ou  francaise. 

En  fils  leints,  314.000  livres  de  provenance 
anglaise  ;  287.000  livres  de  provenance  alle 
mande  ;  22.513  livres  de  provenance  beige  ou 
francaise. 

En  fils  ecrus,  on  fait  surtoul  usage  des  n^s 
30/2,  32/2, 40/2  chaines  de  20/1 ,  24/1  Iradies. 
Les  chaines  en  i^cheveau  et  les  Irames  en  Ca- 
nutes. -' 

Con«lilions  generates  :  30  jours,  2  a  2  1/2 
p.  c.  de  remise. 

LMmportalion  des  tissus  de  laine,  etc.,  se 
monle  annuellement  a  une  vinglaine  do  mil- 
lions de  couronnes  et,  de  meme  que  pour  les 
tissus  de  colon,  les  mesures  proieclionnislos 
n'arrivenl  pas  a  enrajer  la  concurrence  clran- 
gere. 
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L*AIIemagnc  est  Ic  grand  fournisseur  des 
6tofTes!ioires,sortantprincipalcinentdcsusines 
de  Gera  eX  de  Greiz.  Ges  marchandiscs  so  pa- 
yent  A  30  jours,  2  p.  c.  d'escomple  oii  net 
avec  10  a  12  p.  c,  selon  rimporlance  de  la 
commande. 

En  elofles  de  provenance  anglaise,  on  pent 
designer  les  cheviots  coinrne  ^lanl  toiijours 
Ms  favorisfe,  Les  inaisons  de  gros  achelenl 
eel  article  de  10  a  IS  pence  le  yard.  Pour  la 
confecMon,  on  demande  beaucoupde  marchan- 
discs de  12  a  20  penc*i  par  yard,  6lolIes  d*el6, 
et  de  2  sh.  a  3  sh.  par  yard,  etolles  d'hiver. 

Les  eloffes  pour  robes  se  Irailcnt  payables  a 
10  ou  \ly  jours,  2  1/2  p.  c.  d*escomple!! 

Les  draps  pour  confection,  a  10  ou  15  jours, 
2  1/2  p.  c.  (plus  37  pouces  au  yard). 

Les  elolTos  francaises  les  plus  en  vogue  sont 
^galement  les  cheviots  (toutes  marchandiscs 
a  leinlure  solide  a  base  d'indigo).  Pour  le 
commerce  en  gros,  les  prix  au  dessus  de  2  fr. 
a  2  fr.  21)  ont  peu  d'inl6rer. 

On  pave  aux  conditions  de  Roubaix,  c'est-a- 
dire  deux  fois  par  an,  fin  mai  et  fin  octobre, 
avec  10  a  12  p.  c.  de  remise. 

Principalcs  maisons  d'importation  de  tissus 
de  laine  et  soie.  —  M.-E.  Gron  et  Son,  Th. 
Wessel  el  Vett,  llelligsoe  Koedt  et  C'>,  Sehjel- 
derup's  Efferfolger,  L.  Pfluger,  Rudolph  Pe- 
tersen, Krogh  et  Dahl,  G.  Davidsen.  Ges  fir- 
mes  font  aussi  les  velours,  rubans,  etc.  La 
derniere  tient,  comme  sp^cialile,  la  lingerie 
fine. 

Imporlateurs  de  ^ijoj.s.  — Th.  Wessel  et  Vett, 
Helligsoe  Koeedt  et  &>,  Gardinloju,  Amarger- 
terv,  Borre  et  C^  Eftf,  Peril.  Larsen. 

(  Chambre  de  commeree  de  Verviers  ), 


NOUVEAIIX   imEVETS 

I.NTKRESSANT    l/hNDlTSTHlK   LAIMKRE 

243.6W.  —  Societe  G.  Josephy's  Erben.  — 
Perfectionnements  aux  metiers  self-actings 
pour  le  filage  de  la  laine  cardee. 

243.660.  —  Wilkinson  et  TurnbnII.  -  Per 
fectionnement  appnrle  aux  garnitures  de  car- 
des  avec  dents  en  HI  melallique. 

243.677.  —  Sehner.  —  Procede  de  fjibrica- 
lion  de  ills  artiliciels  brillants. 

220.702.  —  Lecson.  —  Addition  au  brevet 
pour  systeme  de  bobine  au  cinnetle  tubulaire 
et  moyens  [uopres  a  envidcr  le  fit  sur  ces 
cannette?s. 

243.783.  —  Mather.  —  Appareil  pou!  hu- 
midifier les  tissus. 

243.82:>.  —  Dehaltre.  —  Machine  a  carton- 
ner-pneumatique  perfectionnee. 

243,768.  —  Uuotte.  —  Systeme  d'appareil 
a  dililer  le  tissu  bonneterie  "circulaire  confec- 
lionnt  a  deux  ou  plusieurs  chutes. 


243.792.  —  Societe  G.  Desgrez  et  Co.  — 
M6cQnisme  perfectionn6  permeltant  d'oblenir 
des  dessins  varies  sur  metiers  circulaires  de 
tous  systemes. 

238  883.  —  Terrot.  —  Addition  au  brevet 
pour  un  metier  de  bonneterie  circulaire  a 
mailles  tordues. 

243.683.  —  Boudard  et  Crawley.  —  Perfec- 
tionnements apport6s  aux  mecaniques  Jac- 
quard. 

243.843.  —  Klein.  —  Nouveau  syslfeme  de 
metier  a  filer,  relordre  et  bobiner  continu  k 
anneaux  pour  laine,  colon,  soie  et  toute  ma- 
tiere  textile. 

243.947.  —  Mannviller.  —  Broche  indepen- 
dante  pour  filer  les  mati6res  filanienteuses  sur 
les  metiers  continus  a  anneaux  et  produire 
des  bohines  de  fil  de  chaine  ou  de  trame  sem* 
blables  a  celles  obtenues  sur  les  metiers  mull- 
jenny  el  self  acting. 

243.958.  —  Depierre.  —  Nouveau  tube  de 
bancs  a  broches  de  filature. 

243.990.  —  Pattegay.  —  Nouvel  emballage 
des  cannettes  ou  bobines  de  filature  ou  tout 
autre  objet  fragile. 

243.939.  —  Piveleau.  —  Mordant  de  tein- 
ture  teignant  par  le  bois  d'lnde,  camptehe  ou 
extrait,  tous  les  tissus  m^^lang^s  tels  que  laine 
et  colon,  laine  et  soie,  laine,  soie  et  colon, 
laine  et  fil,  etc.,  en  noir. 

243.989.  —  Cruse.  —  Perfectionnements 
aux  naveltes  de  mc^tiers  a  tisser. 

244.009  —  Olivier.  —  Perfectionnemenls 
apportes  a  la  mecanique  Jacquard  GompouDd 
a  (ieux  cylindres. 

244.016.  —  Bellre.  —  Systeme  de  coulant 
pour  le  devidage  de  toutes  pieces  de  tissus 
roulees. 

244.047.  —  Society  A.  Cocquel  et  F.  Du- 
pelit.  —  Perfectionnements  apportes  dans  la 
coupe  du  velours  a  la  mecanique  par  lemoyen 
d'une  action  electrique  mettanten  mouvement 
immedialement  Ic  frein  arrt^t  de  la  machine 
lors(|u'un  d^faut  de  tissu  oudecoupagen^ces- 
site  Parrel  de  la  machine,  et  Tavertissement 
de  Touvrier  prepose  a  la  conduite  de  la  cou- 
peuse,  systeme  Ferdinand  Dupetit. 

243.92t).  —  Ifeidelmann.  —  Proc6d6  et  ap- 
pareil pour  le  retrail  automatiaue  des  articles 
fabriques  sur  Ips  metiers  CTCulaires  frangais 
el  sur  les  Iricoteuses  circulaires. 

244  028.  —  Societe  Scott  et  Williams.  — 
Perfeclionnemenls  apportes  aux  machines  au 
tomatiques  a  tricoter. 

On  peut  sc  procurer  dans  les  48  faeures  les 
i^xtrails  des  lirevets  sus-menlionn^s  au  prix  de 
5  francs,  pai'  brevet;  ce  prix  esl  riduit  d  3  franc*^ 
pour  les  ai'Oiin<^s  de  noire  iouriial  qui  envoient  leur 
miiunnro  d'abouneinent  a  la  Socidle  Inlernalionale 
(les  In  volitions  Modernes,  lo  his,  boulevard  Saint- 
Oenis,  a  Paris. 


—  15»  — 


REVUE  DES  MARCHES 

Paris.  —  A  la  vente  publique  de  laines  de 
Prance  qui  s'est  tenue  le  15  mai  a  la  Bourse 
de  commerce  de  Paris,  les  acheleurs  ^laient 
nombreux,  les  ench^res  animees.  II  a  6t6offert 
10.000  toisons,  et  elles  ont  M  vendues  en 
totality. 

On  a  oblenu  les  prix  de  1  fr.  a  1  fr.  20  le 
kilo,  pour  quality  courante  fine  et  croisee. 
I..es  qualites  superieures  manquaient  a  cetle 
vente.  Les  agneaux  se  sent  vendus  de  1.25  h 
1  fr.  30. 

Un  grand  nombre  d'agriculteurs  assislaienl 
a  celte  seance  ;  ils  ont  et6  tres  satisfaits  des 
prix  obtenus. 

La  deuxi^me  vente  publique  est  fixee  au 
merciedi  29  courant. 

ReimSy  45  mai.  —  Voici  le  resullal  de  la 
premiere  vente  publique  de  laines  dc  France  : 

(|Miiii^i30.000 toisonssuints— Vendues:  29.000 
•tferlnl  12.000  kilos  agneaux— Vendus  :  12.000 

Provenant  en  majeure  partiede  la  Seine-et- 
Marne,  de  I'Aisne  et  de  1  Yonne. 

Les  departements  des  Ardennes,  de  TAube, 
de  la  Marne,  ou  la  tonte  commence  a  peine, 
avaient  egalement  envoys  quelques  lots. 

Ces  conlrtes,  ainsi  que  la  C6lc-d'()r,  expe- 
dieront  de  fortes  quantitte  pour  la  venle  pro- 
chaine. 

Cours  en  moyenne  de  8  &  12  0/0  plus  bas 
qu^en  1894,  mais  de  5  0/0  plus  eleves  que  les 
prix  pay^s  en  ferme  celte  annee. 

Laines  en  huint 


Qualite  sup^rieure . 
Quality  courante  . 
Quality  inf^neure  . 
Agneaux  .    .    .    . 


1.20  a  1.425 
0.95  a  1.175 
N^ant. 
1.10  a  1.10 


Nous  constatons  que  plus  les  laines  d'une 
mAme  contr6e  sont  representees,  plus  elles 
sont  disputies  aux  ench^res. 

Nos  adherents  ont  done  le  plus  grand  inte- 
ret  k  engager  leurs  confreres  avoisinants  k 
suivre  leur  exemple  en  se  joignant  a  eux  pour 
expedier. 

Noire  deuxieme  vente  est  fix^e  au  vendredi 
31  courant. 

\nt>er8y  S4  mat.  —  Les  affaires  en  disponi- 
bie  sont  presque  nulles. 

Le  marche  a  terme  a  montre  beaucoup  d'a- 
nimaiion  et  les  cours  ont  monl^  de  5  a  7  1/2  c, 
pour  les  peign6s  B  et  de  2  1/2  cent,  pour  les 
quints  C. 

La  prochaine  vente  publique  deblousses  est 
flxee  au  jeudi  13  juin. 

Landres,  25  umi.  —  La  troisifeme  s6rie  de 
DOS  ench^res  de  laines  coloniales  qui  s'est  ou- 


91.078  balles 

50.996 

» 

58.452 

» 

16.640 

» 

8.509 

» 

11.727 

» 

62.101 

» 

11.807 

)■ 

311.310  balles 

verte  sur  notre  march*  le  30  avril  s'est  termi- 
nee  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont  compris 
les  quantil6s  suivantes 

Sydney    .    . 

Queensland  . 

Port-Philippe 

Adelaide .    . 

Swan-River. 

Van-Diemen 

Nouvelle-Zelande 

Cap  de  Bonne-Esperance. 

Ensemble    .    .    . 

Les  cours  d'ouverture,  qui  alteignaient  a 
peine  la  parity  de  ceux  de  la  venle  precedente, 
n'ont  pas  tarde  a  se  raffermir :  la  bonne  laine 
atteint  en  cloture  les  plus  hauls  prix  de  mars 
et  les  petits  genres,  malgr6  leur  abundance, 
obtiennent  egalement  depuis  une  huitaine  de 
jours  des  prix  meilleurs. 

L'exporlalion  a  enlev6  150.000  balles,  dont 
20.000  pour  les  Elats-Unis  d'Amerique.  Les 
quantiles  retirees  et  non  offertes  s'6l6vent  i 
68.000  balles. 

Nos  prochaines  enchferes  s'ouvriront  le  2 
juillet. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOGIET^ 

Vve  A.  Roussel  et  Charles   Roussier«;,    draperies, 

nouveaut^s,  confections  pour  hommes,  3,  rue  de 

la  Tr6sorerie,  k  Nimes.  —  9  ans,  du  t®*"  f^vrier 

95   -  200  000  fr.  —  2o  avril  95. 
Imbert  et  Fabre,   nouveaul^s  el  draperies,   13.  rue 

de  la  Mairie,  ^i  Albi  -  20  ans.  —  20  000  fr.  — 

13  avril  95 
G.    Berger  el  Cie,  vetements  confeclionn^s,  263, 

faubourg  St-Antoine  el  2.  rue  Roubo,  k  Paris.  -— 

Dur^c  iliimit^e.  —  25.000  fr.  —  18  avril  95. 
Thiriou,  Marloy  et  Magnier,  flauelles,  k  Gondrecourt 

(Meuse).  -  3  ans.  —  10  500  fr.  -  8  avril  95. 
Vve  Desgrois  et  fils,  laines  et  dechets  en  gros,  4,  rue 

MirbeL  &  Paris.  -  5  ans   -  2«  avril  95. 
Lacueille  et  Cie,  confecUons  pour  hommes  el  dames, 

^01,  rue  d'Alesia.  a  Paris.  -  25  ans   —  10.300 

francs.  —  16  mai  95. 
Societe  d'assurauces  muluellcs  dile  (^issc  syndicale 

d'Assurance  mutuelle  des  Industries  leMiles  en 

France,  3  rue  Scribe,  k  Paris.  —  30  ans  —  30 

avril  95. 

MODIFICATION    DE   SOCIF^TE 

Societe  anonyme  das  Tissus  dc  laine  des  Vosgcs,  au 
Thillol  (Vosges).  —  Nomination  de  M.  Edouard 
Sl6helin-Scheurea  comme  admini>lrateur  en  rem- 
placemenldc  M.  FernandSt^helin,  demissionnaire. 
-  Deliberation  du  25  noilt  9i. 

DISSOLUTIONS    DE   SOCIETES 

Levy  fr^res,  nouveaut^s,  confections,  17,  rue  Saint- 
Martin,  a  Epernay.  —  i^^  mars  95. 

Rambaud  ct  Cie,  nouveaut^s*  k  Marseille.  —  M. 
Rambaud  continue  seul.  —  20  avril  95. 


F.  Vanlaelhem  el  fils,  fllatare  de  laicc  pei^n£e  & 
fafon,  (il.  rue  Sl-AiiUiine,  a  Roubaix.  —  Liquid.: 
les   associi!5.  —  M.    Rcn6    Vaniaelhem 


Ed.  Noidy  Gl  Cic,  jit-ignage  de  laines,  k  Glat^on 
(Xord).  —  M.  Nairaince  ronliniie  seul.  —  0  mai 
1895. 

LIQUIDATIONS   JUDICIAIHES 

Jules  llogny,  tailleur,  h  Auhignv  (Ardennes).  — 
i  mai  95.  —  Liquid. ;  M.  LingfelDineur, 

D^sormiere,  tnilleur,  a  Itoanne.  —  8  mai  95.  — 
Liquid.  :  U.  CuMe. 

Etapba^l  Journau,  tissus,  ^S,  rue  Lyre,   A  Alger,  — 

6  mai  95    -    Liquid.  :  M.  Heunier. 

Carrez  et  tl.  Canivct,  noureaut^s,  &  Cambrai.  —  17 

mai  95.  —  Liquid.  :  Ikl.  Horaod. 
BcDOil-Carrcz,   nouveaul^s,  k  Cambrai.  —  17  mai 

95.  —  Liquid.  :  U  Morand. 
UUe  Denhe  CaniTet.  nouveautfs,  a  Cambrai.  —  (1 

mai  95.  —  Liquid.  :  M    Morand, 
Louia-Laurcnt  Barlet,    draperies  et  nouveaulfs,  h 

Uilley.  —  15  mai  9S.  —  Liquid.  ;  M.  Piry. 

DKCLARATIONS    DG   FAlLLiTES 

Emile  Chcduais,    laitleur,    a   Cesse-siir-Braye.  —  S 

dfril  95.  —  il.  ItnraUc,  syndic. 
Jacqucmin   confections  en  gros,  140,  rue  St-Hartin, 

a  I'aris.  -  9  mai  95.  —  il.   Deslrez,  syndi.;.  — 

J.-c.  :  H   Masson. 
Marty  el  Prolongeau,  nouveaulfs,  lissus,  a  Sarlat. — 

5  fcvrier  95.  —  M.  .Sautel,  syndic. 
Vve  l^llon,  nouv.>aulf>s,  r  du  Midi,  k  Thizy  (Ethdne). 

—  20  avril  95. 

Edtnonrl -Agri col    I'hiJippe,  tailleur,  a  Sl-Ouentiu. — 

7  mai  95.  —  M.  Krallon,  syndic. 

Jules  Collonges,  draperie,  a  Itumilly  ( llle-Savoie ). 

—  9  mai  95.  —  M.  Xarcliand,  syndic 

Jean  Uelpoui  pure,  lissus,  k  la  Cabiinne,  commune 
de  Tanus   ( Tarn ).  —  7   mai    ^h   -- M.    Fabre, 

Gralien  Martin,  nouveaul^s,  a  BcauTais-sur-Uatha 
[Chareula-tnffrieure,.  —  .0  mai  95.  -  M.  Mar- 
chal,  syndic. 

Augustin  Cassagn^,  tailicur,  k  Salies  (lllc-baronue). 

—  10  uiai  93.  —  M.  Lonjiuerosse,  syndic. 

Vve  Alfred  Mrncz,  robes,  manleauii,  iO,  cilc  Tr6- 
vise,  a  Paris.  —  3i  mai  95.  —  H.  Piuet,   syndic. 

—  J.-c.  :  M.  Dezauii. 

Vve  Mignol,  lailleur,  33,  boulevard  Barb^s,  k  Paris. 

—  24  mai  95.  —  K.  Doniieaux,  syndic.  —  J.-c.  : 
M.  Ecallc. 


)   POUR    INSlirPlSANCB   D  ACTIF 

Bordes,  lailleur,  34,  place  du  Marche-.St-Honorf,  k 

Paris.  —  31  roars  95. 
Ebstein,  confections,  3,  boulevard   Bonne-Nouvellc, 

k  Paris  —  .11  mars  fiS. 
Hamel,  nouveaut^s,  lissus,  :S3,  rue  Bayard,  li  Paris. 


-  31  n 


s95. 
I-Verneau,  confeclions.  It,  rue  Mnlhousc, 


ii.\i>puHT  hi:  failutb 
JiUes  Collonge,  draperie,  a  Itumilly  (Hte-Sbv 


DOMULOCiATlUMS    DB    CO.NCUIIUArs 

Jules  Gonbin,  nouveaal^s,  SR,  ru<!  Four,  ji  Pari$.  — 
0  mai  95.  —  ^11  0,11  en  5  uis  p.ir  lOme,  l«  pnie- 
mcnl  dans  6  mois. 

Vve  Maurice  Benjumin,  nt'e  Cnroliuc  Marx  nouveau 
l£s,   17,  rue   Aiigre,   k  Paris.  —  9  mai   95.  — 


0  0/0  en  5  ans  par  tOme,  l^r  paiement  dans  fi 


REPARTITIONS 

Charles  Vautelet-Froissard,  draperie,  rue  GambeUa, 
i  Sedan.  —  2  fr.  68  0/0  (uni.iue  riparl.). 

Louis-Emile  Salmon,  nouveaules,  k  Epernay.  — 
37  0/0  (unique  reparl.j. 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Alfred-Louis  l^ir,  lailleur,  k  la  llaye-du-Puils 
(Hanche),  el  sa  femme  nee  llculin.  —  30  avril 


F^lii-Auguste-Pierre  Toutain,  nauveaul£s,  a  Cliamp- 
sccret  (Oroe),  el  sa  femme  n£e  Kerbral. 

NOOVELLES    MAISONS    FRASgAISES 

Trannoy,  tissus,  32,  rue  du  Sentier,  k  Paris, 

Jost  et  Hiroui,  confections,  37,  rue  du  Mail,  a 
Paris,  Buccesseurs  de  Cimetifire, 

Diprd,  lailleur,  20,  place  d'ltalic,  a  Paris. 

Miran,  lailleur,  23,  boulevard  Malesherbes,  a 
Paris,  successeur  de  Ixeb 

Harsin,  draperies,  confeclions,  36,  rue  Pelil-Sl- 
Jean,  k  Marsedle. 

Chalocbet,  nouveauli^s,  k  Ncuilly-sur-Marnc,  suc- 
cesseur de  PauclieuiL. 

Uesmel  freres,  137,  rue  du  Coq-Fran{rii^,  a 
Roubaix. 

Brenner,  lailleur,  30,  rue  Feydeau,  k  Paris. 

Olivier,  lailleur,  il,  rue  Soufflot,  a  Paris,  succcs 
sciir  de  L(»y. 

Raze,  lissus,  a  Carpenlias. 

I.ibercier,  nouveaules,  k  Cbampccvrai ;  (  Yl>ll'||^ ; 

Roubineau  et  Rouge,  draperies,  k  Lavelanel 
(AriSge). 

Magnicn  Charpenlier,  nouteaulfs,  k  Maisons  Lnf 
""■"    de  Gayeux. 

l)arr£. 

Gallel,  nouveaules,  a  Ricbelieu  ( lndrc-et-l.oire  ), 
successeur  de  Gcne.v. 
Lagravere.  nouveaules,   lailleur,  a    Longjume.vi 

(Seinc-et-Oisc,  successeur  de  Lours. 

Marsin.  draperies,  confections,  36,  rne  Pelit-St- 
Jean,  k  Marseille. 


Le  Geranl  :    H.  Saint-Denis. 


CONSTfiUCTEDKS  ET  FODRNISSEDKS  POUR 
L'lNDDSTRlE  LilNlfRE 


II  tambour  el  deux  contact! 

liosseliii  pci'c  et  llfs  a  Sedan.  —  Ij>ineuses  a   deui 
loiichcs  atlei  natives  ou    continue!),  potir  Jraps  et 

METIERS    A   nSBEBEI  METIERS  J  ACaUATIO 
LprUi-siic.rue  iluNeuboiirg.a  EllioiT. 

HTDRO-EXIRACTEURS 
J.  l.eclcjeclDa;.i.iiaatix  perc  at  lils,ri  So.Ijii  — Esso- 

reuses  ciive  en  fonle  pourtainesel  draps  .icidiiies. 
■Fa.  Oehaitre,  rue d'Oran,  ti.  Pari,. 


■  kCHINES   K  VELOUTEft  ■  A  EBOUniFFCR 

(irosselin  p^reet  fils,  iS^Jan. 

I.  Lecl^re  et  Datnuieaux  pire  ei  fils,  i  oeiliiii. 

MACHINES  ft    FOULER 
r>rosseUii  p^re  el  r>1i,  a  Sedan. 

i.  Lecl^rp  ctDamuzeaoK  piteel  Ills,  ^  Jedan— Pou. 
leuses  breveUes  S.  G.  D.  C.  Seiile  mi^dalll^o  a  i  ex- 
pDsidon  aniF£Tselle  de  1867;  si*  modules  diffei  enls 
pour  lissuKdc  Sous  pays. 

■  ACHIHES  ET  tPPARCILS  DC  FILATURES 
Aleiandiep^ie  el  Ills,  i Iln vtucouil  (Ardennes'      ■ 

T0NDEU8ES 
I.ecUsoet  nair.uzeaui  pereet  lil*,  ii  ScJ;iii  — Spfir^iii- 
lil-^  de  lond-iisps  a  dem  -rylindres,  a  tables  (luej  ou 

><rjsseUiipercellil9,aRedMi.— Toiideii3esiunel',deui 
"^iljiidresipaur  tondieledrap  (spiitialcs  aui  arliclcT 
de  Sedan,  Ellieur,  Lisieui,  etc.)  Tondeuses  douLl 
arable  liie   ou  a   bascule,   pour  arl'clesde  Paris 


m  TEiNTURiER  ;rrr 

I'S  (iiejik'iires  rCferencfis  el  ilesirant   changer 
lit'   maisou,    accepterait    la   liirectioii    d'une 
leiiilure  dans  un  6lablissemenl  important  soil 
fii  France  oii  k  I'eiranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OGTBOIS 

A  louer  a   EIjBEIJF,  vUMm  mum  m- 

trmim,  pftisieurs  etablissemenls,  grands  ou 
(letils,  pouvant  convenir  h  Louies  industries. 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  borcl  de  la  Seine 
avoc  quai  sur  le  fleuvc,  les  autres  dans  i'inl6- 
rieur  de  la  ville,  tons  'a  porl6e  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  EJbeuf  avec 
Kouea  el  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
lionn^te  et  ires  laboricuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
tintre  Paris  et  le  Havre,  possfede  de  larges 
quais,  regoit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
lions  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Angleterre. 
Eaus  induslriellcs  abondantes,  * 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


&GOU  SUPfiRIEOREDlSTEITtLES 
VERVIERS 


nUTURE,  TtSSAfiE,  TEINTURE 
Thiorio-  Pratique. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CO^DmO,\i\EMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 

C"Fermi(!re:A.JAHETELIC" 

Prime  de  la  Soci4t4  ladustrielle  de 
Verviers  pour  avoir  coutribu6  A  a 
prosp4rit6  de  rarrondissement. 

M£DAILLE  OE  bronze  --  PARIS  I8S9 


Pour  Si 


^tuves  lie  c»ndiiionnement 


BR4DP«RD 


MACHINES 


L'INDUSTRIE      LAINIfiRE 

Renvideurs  {MMailted'ordl'eTposilion 

de  lludikrififU) 

Chajigeuses  automatiques  p'  cardes 

Machii^es  hrevelees  pour  netloyer  les 

duchets  de  laine 

OuvnecsEs  d. dents  de  scie  pour  dechets 

■      tte  lii 

Cardes  k  pointes  d'acier    pour 

ouvrtr  mi^langer  el  preparer 

Battoirs  et   Effilocheuses    pour 

fabriquerla  renaissance 

—  Correspondance    en    Fran^ais  — 


AFVIJB  tMUTIQGi  D8S  mm  AlCIU  i.  lOtmES 

NOTIONS    C^N^RALES    DE9    PROC^D^S      DE     FABHICATION 

TRAlTfi  DE  MONTAGE 

HAISONNE  DANS  TODTBS   SES  PABTIBS 

Par  H.  SOREI leune. 

En  venle  au  bureau  du  journal 


POMPES     CENTRIFUGES 

PWIS.  5.7,  r.  Serfatfic— LILLI,  i(/0,  r.  d'hly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'fPUISEMENT 

SupirioTite  justifii'e   par   ^.TjOO  applicatiom 


r    DE    MACHINES  ET   TOMrEE 
ENVOI    FRANCO    DU    CATAIX)aDE 
HM  BBH  BIB  9WB         ■■■         HIB 

'r  ""'  ■■"  ■■■■■■■^r 

{•|  DEPOT    DE  1^ 

•|  CACHE-EPOUTIL  J 


DE  TOUTES    NUANCES 


V 


Hmum  k  L'EPOIJTILLAGE       g 

DEb   £T0FPEB  DE  LAIHE     S^ 


Thi'Odore  -  Cheniieviirt 
E  i-B  e  U  F 


i>-i:-M:i"-i:i""i3"g3 


iSbis,  boulerard  Saint-Denis,  is  bis       g 
PARIS  gS 

OBTENTION&NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'^TRANOER 


Recherches  d'anl6rioril6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessina  et  modules  in- 
duslriels. 

Prix  fixes  ^tablis  d'avance.  — 
s  de  faux  frais. 


PETITSCARNETSD'ESCOMPTC. 

A  L'USAQE  DES 

HAHulnclurlera  e<  lV^»cl»BtK  en 

DRAPERIES  ET  NOOVEADTES 

L'escompte  est  6tabli  depuis  1  jusqu'A  25  0/0 
et  pour  des  marchaDdises  valant  de  5  francs  k 
22fraacs751'unit£. 

Envente  chnz  I'dditeur,  10,  rue  Thtedore- 
Chennevi6re,  k  Elbeuf. 

Prix  :  1  Ir.  25. 


Avis    important    aux    Filateurs    de    laine    cardee 


GANELLEI 
Ne  SB  d4traqaent  pas  ! 


o 
o 
o 

6 
o 


D£     COITIIO 
Ne  caaaent  pas .' 


(Slillmi    IIT) 
Ligires.  Solidea  et  Durables  t 


CO 

O 
O 


O 
O 
O 


JOHN     KAY,     ROCHDALE      (Anqleterre) 

On  demand*  det  agenit  dan*  tout  let  cenlret  lainieri 


B] 


DOXEY 


(Successeurs  de  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (Anqleterre) 


Adrease  Tilegrapkiqae: 

X  UNION-MA  NCHESTKR  o 
—  0  — 


COHSTBDCTEDRS 


Adressf  Posla, 
Gruoks  &  bOXGV, 
_  0  — 


GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAIN£    CARDIE    ET    DE    MACHXINES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


Lea  machines  indiqu6es  ci-dessus  sont  construites  ti'apr6s 

les    modules   de   Tancienne    maison    JOHN    TATHAil    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  racbet^s  en  1893 


Construisent    aussi    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Union  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  —  Newton  Heath  i 


MANCHESTER 


Seul  rept^seotant  pour  la  France  et  la  Belgique; 
W^.-F.       SUTTILL,       «,    rae    «M    Art.,    m    I.1E.I. 


F*OXJI_.IES         EN"         FER         FOFIOE 

A     BRAS     OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 
Ell  una  at  deax  pUcaa,  prAtca  &  mattr*  en  place.  —  SOLIDIT£    GARANTIE 


iP,  rue  des  Envierget  (Etellerillel 

PARIS. -TELKPHONE 

Cl'devaiit   104,  ra»  OberkampI 

lO  meilaillt^s  doiil  iinc  a  Paris 
1889. 

S^ric  pour  granJcs  forces  jus- 
qu'Ji  TiOO  olivTau\. 

Seriei)ouvellepour()elilcsroi'ccs. 
Trus  lion  marclie 

KLEIiANCB    —  LEI-ERITE 
EOUIUBHE    —     ECONOItlE 

Ornn'l  assorlimenl  el  sur  com- 
conimniiilc  en  iH  lieures. 

Envoi  d»  larif  nr  deataudt 


t&L      C.      Ci^^Rr'JEITT' 


CLECKHEATON 


Angleteare  ) 


HacMne  HARNETT  pour  ouTiir  les  bouts  do  fO  et  decliets  do  laine 


S  AURESSER    A. 

F.&CGARHETT.Qeckbeatos 

TiL^ORAMMES 

GARRETT.-CUCUEATOH 


tft     /(.  tnrtt  GARHETT 


EM,  CBBim,  i  Ule 

T^LISGRAMMBS 

F.  Gium.-uu 
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H.   Saikt-Dknis^    directeur 


ellriiqvicr   ii^#t# 


Abonnemen'ts  : 

Fruce ....  IS  francs  par  as 
hidt^iT ....  20fraiir8paraii. 


L£8  ABONNEMENTSSONTRCQUS  D4NS  LE8  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL; 

IL8  80NT  FAIT8  POUR  UHE  ANN^E  ET  SE 

C0NTtNaEI«TJU8QU'A  RECEPTION  KyAViaCONrRAIRe. 


FMMioit*. 
ReclaRT ...   1  fr.  It  li 
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Aononces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  15  Juin  1895 

La  derni^re  note  de  la  Chambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  ^tabiit  que,  pendant  le  mois 
de  mai,  la  fabrication  de  la  nouvcaut6  a  6l6 
ir^s  active.  Les  draps  de  couleur,  d'uniforme, 
d'administralion  el  de  livr^e  ont  eu  une  excel- 
lente  demande.  Les  draps  noirs  sont  resits 
sans  cbangement.  L'article  dames  a  subi  un 
temps  d^arr&l  par  suite  du  ohangement  de 
saison,  landis  que  les  cheviots  ont  eu  pluldt 
une  augmentation. 

II  est  sorti  d'Elbeuf  en  mai  dernier, 
385.400  kil.  de  draperii9S»  et  U  ea  est  entri 
101.900  kil.  soit  un«xc6dent  de  263.S00  kil. 
Pendant  le  in^me  mois  de  1894,  il  etait  sorti 
366.100  kil.  de  draperies,  el  i)  en  aart  entr6 
101.600  kil.,  soil  un  exc^dent  de  264.500  kil., 
d'ou  une  diff^ence  de  1.000  kil.  en  favour 
de  mai  1894. 

Quelques  aflaires  en  exportation,  principa- 
lement  pour  le  Continent. 

A  Fourmies,  il  a  ^t^  traits  peu  d'affaires  en 
peignes  depuis  quinze  jours  el  presque  toutes 
en  croises.  Les  bloussea  Spurges  continuenl  k 
se  vendre  couramment  sans  cbahgement  sen- 
sible dans  les  prii.  Pas  d'am^ioratton  dans 
les  pei^nages  a  ta^n.  Les  prix  continuenl  k 
s'amdiorer.  Les  filatures  a  faQon  sont  bien 
alimentties  et  on  re^oitencorddes  propositions 


imporianies  pour  livralsons  a^sez  6lotgtt«Sf. 
Les  affaires  en  (ils  sonf  peu  atJtItes  avw  prix 
sans  amdiioralion.  b'sHmentaftoff  4«5  liissas 
est  normale,  mm  k  d«s  pr^x  ^mhsuvs  tmfm 
bas. 

A  Reims,  les  affairfes  en  peign6s  ont  uii  asse2f 
bon  courant,  k  prix  soutertns ;  les  sfoflfesftm 
peu  importants.  Les  bons  genres  d^  Btoti^ 
s*enl6venl  au  fur  et  k  mesure  de  ta  rmifMr  dDF 
peignage,  avec  une  avance  assez  riiarqirte;  Ite 
sorles  propres  et  sans  dfifaui  sont  nresqiliS  iti- 
trouvables.  Les  peignages  s'al jm^ntenf  au^jDuif 
le  jour,  mais  d'une  fa^on  incomplfete.  Les  af- 
faires en  fils  peign6s  sont  toujours  calmes^ 
sans  amelioration  dans  les  prix.  Les  ftlaiuVi^ 
a  fa^on  sont  bien  aliment^,  les  prix  soa#~ 
fermes.  Les^  6tab!issemeitls  de  laine  oaid^ 
^contfnuetft  ft  dtl'g  liien  allmeiit^s  aveb  iMi^^ 
lien  des  prix. 

Petit  courant  de  demandes  en  cachemires  et 
merinos  ;  on  vit  encore  sur  les  anciennes 
commissions.  Les  vieitx  stoeks  m^moa  tSf^ 
sont  liquid^s.  Les  affaires  en  nouveautgs  de 
laine  peign^e,  cette  ann^e,  se  portent  plus  vo- 
lontiers  sur  les  nouvefiirtfes  eiJ  t*$s*'^mt.  Les 
commissions  60^  nouveadt^ssfrra^enl}  r^uli§- 
rement  el  avec  une  ceriaine  aboBdMcet  lipa 
Ventes  de  flanelles  sont'  peu  import!Bffii&ar  SA- 
ralson  de  Tiipoque  de  Tannte. 

A  ROubata-^Toat^cdrngr,  !tf  wai&  S^  im» 
sepo^rsult  regtilKremen^.  B^  litaMiiiill^  Mt 
details  manquent  de  certains  OfUdm  (git  m 
fabriquei  bfeite  it  repfodiiirfe  ei!  rtMM)ff  dfe  Pl- 
poque  avancte: 

Le  commewje  d'eif  portattoii^  dfe*  Hl^i*gl(^  d«*^ 
Etat^  Unis  contf niie  k  proeimMr,  mklf  qH^if 
rfeulte  dn  relet*  des  exp6d1tidtts  dfeltt*^  j» 
Consulat  a.i)6ricfain  de  Roubaix  peildlnff^  W 
mois  de  mai. 

La  valeur  des  tissus  pour  robes'  i  atlgtBWW!? 
de  plus  de  800.000  ir.  :  nous  avons  exportfe 
pour  1.064.  ia»fv.aS'  m-  mai  denmr  oratre 
241.595  fr.  30  ea  mai^  iMfc 

Les  tissus  d-amantlemeal^  sont  dplsMj^t 
favoris^s  :  il  en  ^tait  shrti,  i  destination  des 
Btais^Urirs,  pb!ft^3f.!«a^fi*.  (W  eff  riWi48»«.. 


cetle  ann^e,  il  a  ^t6  declare  pour  15*.878[r.  15 
de  ces  lissus  au  consulat  de  Roubaix  et  pour 
31.994  fr.  4  I'agencecoDsulaire  de  Lille;  an 
lolal  183.872  fr.  IS,  soil  une  majoration  de 
152.309  fr.  10  en  faveur  de  cetle  annee. 

Ci-Bprfes  le  lablRaii  des  operalions  rie  condi 
tionnemenl,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  dii  Nord  de  la  France,  pendant  le  n>oi.s 
de  mai  1693,  compare  a  cehii  Je  1894  : 

UiaelilEe 


Lam  I  (lEigueB 
'iSSl  1895^ 


18B4 


ria.i.ifl'i     iy.y,i.mi      \:<mi      43  "Oo 
i.w5.irio  ±:m.vm    riaH.uaii    fi«5  8Cfi 

l.liil,239    2.336,583      4W.3W      511  3i5 
5Si40l         U  leA       HI  .OHO        58  887 

ai3.a)»     fl'.iv.    mi.m\    snaao 

s,H77.3«7  ri.7t:,.it;i  i.;i76.ai7  i,kg,308 

lie  niouvemenl  commercial  de  la  Relfrique 

avec  les  pays  ^Irargers,  pendant  les  quatre 

premiers  niois  des  anti^es  1895,  1894  el  1893, 

E'est  produit  comme  suit : 


Boubaix  . 
Tourcoing 

Fourmics 
Toliiux. 


IMPOHTATIQNS 

1895 

1894 

1893 

Filidelameurdk,  k 

18.7W 

tSfiTO 

13.500 

rilidelame  peignee. 

lfib.930 

aoi.iiHO 

t85.G'.0 

Drapjui.mtsil  si- 

milairu.    Ir     . 

1RS.950 

nuiMCi 

7U.S30 

CD3!iDji.  dullEls,  Ir, 

mi  9W 

rm  (iTo 

rmoao 

fiuui  l^en    Fr. 

7.378  4ftO 

8  04!!. n  to 

7,i2fi  470 

exPOHTATIOSS 

rilidelsamtdie,  I. 

2.0-;.530 

*.30l.4ail 

i  i*;!T.990 

.l\iit\smti\ptt. 

515.(190 

333.770 

i;i(l.830 

rtJpi  casiBiii!  ei  si  - 

milliiei     fr.     . 

3W.4nO 

301.310 

■inXOit) 

CoiUnqt,  Mitt.  Ir. 

iHi.-m 

03:!iO 

17  700 

■|ij3iij|*(]«'i,  f[,    . 

mt.'m 

181. "200 

'i-m  810 

INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

NOUVEAU    SVSTEMK     DE     NAVETTR 

Par  M.  Jos.-Ant.  GubeJmaim 
Cello  navelte  porte  un  frein  pour  la  duile, 
constilue  par  deux  coiissios  enlre  lesquels  la 
duite  esl  oblijrc  de  passer.  Les  deux  coussins 
du  frein  sont  stures  j'un  conlrc  I'aulre  au  mo- 
yen  de  rondelles  ^lastiques  ou  de  ressorts  t&- 
gl^s  par  des  vis. 

Ce  [rein  peut  utre  Q.xe  k  la  lavelle  ct,  en  le 
meltant'cn  communication  avec  le  disposilif 
atlirant  automatiquemenl  la  duite  libre,  ce]lc- 
cj  se  trouve,  en  passant  du  frein  a  I'ouverturc 
finale,  altiree  par  des  crochets  fixes  ;  un  levier 
est  monli^  snr  un  axe  de  rotation  et  re^il  d'un 
ressorl  un  mouveuienl  oscillatoirc  qui  I'eloigne 
du  croclict  lixe. 

TRAITE.MBNT    POUR    RRNDRE    LES   TISSUS 
lllRkTRECISSABLES 

I'ar   MM.    Malhtlin,   Hoquet  el  Hotinet 

Poar  rendre  irr^lrecissables  les  lissus  de 

laine  el  les  lissus  mixtes,  on  a  gi^niJraiemoal 


recours  a  (in  bain  de  sulfate  d'alumine,  seul 
ou  suivi  d'uii  irailemenl  dans  une  dissolution 
de  carbonate  dc  soude.  ft'un  autre  c6t6,  on  a 
aussi  propose  I'emploi  de  la  vapeur  sur  le  lissu 
pour  le  fixer. 

Le  proce)l6  des  auteurs  consisle  dans  la 
combmai<^on  de  ces  deux  moyens:  d'une  pari, 
Irailement  des  lissus  auxsels  d'alumine  ou  lous 
autrcs  convenables,  et,  d'aulre  pari,  Iraite- 
nient  a  la  vapeur  ou  autre  source  de  chaleur 
appliquee  sur  les  tissus  lendus. 

L'action  de  la  vapeur,  en  outre  de  sa  pro- 
pri^le  propre  de  fixage,  ayanl  pour  ellet  de 
permellre  raccentualion  sensible  du  degre  de 
la  sol  u  lion  des  sels  d'alumine  el  ainsi  de  rendre 
les  lissus  compl^lement  in^lrecissables. 

L.es  brevet6s  annoncent  que  leur  procede  ne 
fait  pas  des  lissus  au  toucher  gras,  ni  creusi'-s 
ou  desagr^ds,  comme  soni  toujoura,  disent-ils, 
ceux  trailes  dans  le  m^me  but. 

Us  se  reservent  de  I'appliquer  aux  fds  de 
laine  ou  mixtes,  aussi  bien  qu'aux  ^lolTes  en 
pitces  ou  confeclionnees, 


MONTAGE  ;  <!cnres  et'', 

—  1.388  - 
Designation  des  /Us : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncoc  22.0C0  met. 

au  kil. 
II,  fonce  file  au  litre  de  10.000  met.  au  kil. 


.4*  -r 


Tissageuni  fonce /f. 

Nombre  des  (ils  :         _    __     „     _ 

220  duiles  au  d^ci-         ■"  '■""•!*  m 
mfetre.  b« 

II  faul  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  70. 

ROt  :  50  broches  au  dt^cimilre. 

Passage  des  Tils  :  4  par  brochee. 

Relrail  au  foulage  :  5  0/0. 

Largeur  d^finilive  :  1  m^l.  40. 

Appr^l  brut. 

Poidsde  fil  degraissS  :  0  kil.  575. 

-  1.389  - 
Designation  des  fils : 

A,  fooci  au  litre  de  11.000  m^t.  au  kiL 

B,  clair  au  litre  de  11.000  m6t.  au  kil. 

C,  rclors  compose  de  2  Bis  au  22.000  metres, 
nuant^es  loncte  ct  vive,  30  tours. 


D,  relors  faniaisie,  DuaD(-«s  fonc^e  et  vive, 
4.000  mH.  au  kil. 


Ourdissage : 
M  fonctf,  A 
*\\  Clair,  it 

4  clairs.  B 
3  tonces,  A 

5  clairs,  B 
Ai  fonc^,  A 
*'i  Clair,  fl 

21  clairs,  /? 

[1  retors,  I) 
,a\2  clairs,  B 
'^il  retors,  C 

(2  clairs,  B 
19  clairs,  ft 


|S  ■■  ■■  mr 

m  ammm  ■■*_■ 

Dm 

Tisage  uni  clair  B. 

Nombre  des  tils  : 
2.916. 

170  duiles  au  d^- 
cimtire. 


72  fits. 

II  Taut  12  lames. 

Largeur  sur  le  mfiLier  ;  1  m6lre80. 

Rfll  :  54  broches  au  d^cimfilre. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^ 

Relrait  an  foulage  :  18  0/0  sur  longueur 
liss^. 

Largeur  (leniiilive  :  1  ni^l.  40, 

Apprit  drape. 

Voids  de  fil  gras  pour  un  oiclre  d'^tolTe  fi- 
nic:  Okil.  7i>(>. 

-1.390  — 

Designation  des  fits : 
/I,  interm^diaire  au  lilre  do  10.000  mbu  au 

kil. 

B,  relors  compost  d'un  fonc^  au  20.000  m^l., 
el  (le  bourretle  de  soie  au  8.000  m^res, 
Duance  vive,  35  lours. 

C,  comme  U,  autre  nuance  fonc^e. 

D,  bourretle  de  soie,  nuance  vive,  20.000 
metres. 

£,  colon  au  40.000  m^t.,  nuance  vive. 
(hirditsage  :  ■""  ^  '™* 

(i  retors,  II 
,Jti  fils,  E 
^''jl  retors,  B 

[i  iolerm.,  -1 

1  retors,  D 

2  QIs,  E 

1  relors,  B 
9  inlerm.,  4 

2  relors,  B 
15iDteriD.,  A 

■.^1  clair,  I) 

^li  relors,  C 
12  inlerm.,  A 

2  retors,  B 
10  interm.,  A 


.:■  .r  .:■ 
■  .:•  .!■  . 

• 

.:■ 

.:-. 

sV:=".r\ 

Tissage    pareil    k 


76  QIs. 


Nombre  des  fils  ; 
2.800. 

180  duiies  au  d^ci- 
m^tre. 


II  [aut  12  lames. 

Largeur  sur  )e  metier  :  1  m6t.  7S. 

ROt:  40  broches  au  ddcim^tre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochde. 

Conimencer  en  raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage :  140/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mM.  40. 

Appr&t  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mttre  d'fitofle 
flnie:  0  kil.  725. 

Noti.  —  Nods  pouvons  fonmir  snr  deminde  piniculKrect 
conire  rAcibotion  it  ]  fr.  ;o  par  liTniaon  on  7;  fnna  pir 
in,  del  morcoui  d'itoBc  jaivuii  les  djsipulion)  d-deuBi, 
L.B. 


MINISTfeRE  DU  COMMERCE 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  I'lnduslrie, 
des  Posies  et  des  T6t6graphes  vi^nl  d'adresser 
aux  Chambres  de  commerce  et  aux  Chambres 
consuitalives  des  arts  el  manufactures  les 
circulaires  suivantes  : 

n  Monsieur  le  President, 

«  Un  de  nos  compatriotes  qui  habile  la 
Chine  depuis  longtemps,  M.  Ramasse  a  616, 
lors  de  son  rton I  voyage  en  France,  charg4 
par  mon  d6part«ment  de  se  rendre  au  si^e 
d'un  certain  nombre  de  Chambres  decommercci 
aiin  d'y  exposer  une  collection  de  produits 
Strangers  import^s  en  Chine  et  de  fournir  des 
renseignemenLs  sur  les  condilionsdu  commerce 
dans  ce  pays. 

»  Ces  visites  sont  acluellement  termin^es  et 
M.  Ramasse  a  quitt6  la  France  pour  se  r^ins- 
laller  a  Shanghai  ;  mais  avant  son  depart,  il 
m'a  olTerl  de  completer  sa  mission  en  se  char- 
geanl  de  repondre  aux  detnandes  dg'  rensei- 
gnemenls  qui  pendant  le  deuii^me  semestre* 
de  189&J  l«4'3eraienladress^fi  Shanghai  par  - 
des  Chambres  de  commerce,  des  Chambres' 
syndicales,  des  negociants  ou  d69  induslriels 
fran^is  dans  le  but  de  d^velopper  leors  affai- 
res d'exporlation  avec  le  marcbe  de  cetle  parlie 
de  I'Empire  cbinois. 

I  Par  arrMe  du  7  mai  couranl,  i'al  accepts 
cetle  olTre  ;  je  vous  serai  done  oblige.  Mon- 
sieur te  President,  de  vouEoir  bien  aviser  les 
associations  commerciales  el  les  D^gociants  ou 
induslriels  de  voire  circonscriptioo  qu'ils  peu- 
venl  correspondre  avec  M.  Ramasse. 

(( II  doit  6tre  bien  entendu  que  si  les  rensei- 
goements  ainsi  recus  amenaient  des  exporla- 
teurs  a  confier  a  M.  Ramasse  leur  representa- 
tion, il  leur  appartiendrait  de  r^gler  direcla- 
raent  avec  lui  les  coodiUoDS  dans  lesquelles  11 


acc«pterait  deg^rer  ces  afteires  personnelles 
ausquell^.  mpD,  al}ITtiqishatio^  ne  peuti  que 
rester  compl^[enienL6traDg6re. 

«  RM'evez,  Monsieur  le  President,  I'assu- 
rance  de  ma  consideration  trte  distingu^e. 

(I  Le  ^Ht>atrL  du  Commerce,  de  I'industrie, 
dea  Paalei  et  des  Til^graphes, 
«  Andre  Lebon  ». 

«  Monsieur  le  President, 

('  Le^  Di^Qiapl^  et  les  industriets  se  pr^oc- 
cupent  k  juste  litre,  en  France  el  dans  les  au 
tres  pays  d'Europe,  de  I'fivolution  commerciale 
qw),  dans  un,  avenir  plus  ou  moins  rapproch^. 
peuib&U'e  la  cojis^ueDcedtis  evenemenLs  po- 
Ijiiqufis  ^ai  viennenl  de  s'accomplir  au  Japon 
et  en  Cbme. 

ic  Je  croj.s  done  uljle  de  vous  prier  de  signa- 
ler a  I'atteniion  des  chefs  de  maison  de  voire 
circons^p^alcsipformatione  economiqucs 

Jue  le  Minist^re  du  Commerce  a,  dans  ces 
erniei;s  temps,  publics  sur  le  commerce  el 
I'indvstne  au  Japon. 

<(.  Vous  voiidrez  bien  leur  rappeler  lout  sp6 
cUlenippl.  1^  rapports  consulaires  annexes  au 
Monileur  o^cietau  Commene  des  27  d^cembre 
1894,  2S  avril  el  9  mai  1893.  lis  Irouveraienl 
^alement  dans  divers  num^ros  du  m^me 
JQur^ali  nolaniment  dans  celui  du  16  mai 
(fograiit,  des  articles  susceptibles  de  les  inl^- 
resser. 

>t)^  rapports  d^  no's  Consuls;'  commedea 
aijpricialious  recueilliesda^s  la  presse  6tran- 
e6r«,  il.r^sulte  que  si  le  commerce  europ^a 
doit  pour  I'aveiiir  lenir  un  grand  compte  de  la 
coBCiUrreacc  sctIou:^  qAie  le  d^veloppement  de 
ritidustrieau  Japon  pourra  lui  cr^r  sur  les 
^,afch^  eKt^rieurs,  il,  ne  laut  pas  pour  cela 
perdi:e  de  vue  les  debouches  qui,  pour  de  oom 
aTcixx  articles,  reslpt  encore  possibles  sur  les 
n)^);ch6s  du  Japon, 
XtAM  conlraiEe»  on  considers  gem^ralement 
,  UtiiaA^probiiHIe  que  la  consommation  japo- 
najp^:  V4  recliui'ctier  plus  aolivemeol  l«r  mar- 
(AjU}(iiea$,6tw)geEQs,  au  mains  temporaire- 
i)tAB(ieUpquc  completer  roulillage^conomique 
eiin^usUiel-du.pays. 

«  Bft  Anglelerre,  en  A'llemagne  et  aux  Elats- 
Unis,  de  grands  ellorls  som  tenths  pour  profi- 
m;d4.«etl6  situation  d^s  qu'elle  se  dessinera. 
n  Je  He  doute  pas  que  nos  industriels  el  nos 
n^^lantsoe  cherchent  k  suivre  dans  celte 
V4>ie-  leurs  concurrents  ;  l'^tud«  des  moyens 
aux4uet»  ce»  dtirniers  se  proposent  de  recourir 
pr6sente  done  pour-eux  un  grand  int^rfll. 

«  Dmi»  oel  ordra  d'ldtos,  ils  pourront  re- 
morquer  renvoi  de  oat«logues,  prix-courants, 
eUi.,HMUgtaeD  lai^ue  japonaise.  (Jn  journal 
i^priind  dans  oette  langue  est  depuis  quelques 
i|kD^  p^ue  h  toDdres  et  rabsence  de  toui 


L  journal  fran^ais  au  Japon  m'a  il^  signals 
'  comme  lr6s  pr^judiciable  ^  notre  commerce 
d'exportalioQ.  Les  organes  de  publicity,  quelle 
que  puissu  filre  leur  utilile,  ne  sauraient  (ou- 
tefois  produire  des  r^sultats  aussi  frucLueux 

Sue  renvoi  A  Trais  communs  de  voyageurs  ou 
<-.  representants  de  commerce,  la  creation  de 
comptoirs  dc  vente  de  produils  fran(;ais  ou 
roi^anlsalion  de  missions  techniques  ayanl 
pour  but  d'^ludier  sur  place  les  goDls  et  les 
besoins  de  la  clientele  japonaise  ». 


CHAMBRE  DE  COMMERCE   D'AVRSNES 
.SV««ce  du  9  aviil  4895 

LES     MARCHES     A     TERMB 

(  S«tie   et   fin  ) 

Nous  allons  exaininer  aussi  bri^vemenl  que 
possible  le  but  de  la  creation  de  ces  marches, 
les  causes  qui  les  ont  detourn^  de  ce  but  I't 
les  moyens  proposes  pour  rem6dier  aux  gravi-s 
inconvt^nients  quils  prcsenlent. 

Les  marches  a  terme,  dans  i'opinion  de  IciirS 
promoteurs,  devaient  tacililer  : 

1"  Aux  n^gociants  I'teoulement  de  h'urs 
laines  peign^  ; 

2°  Aux  filateurs  et  fabricants  le  moyen  de 

se  couvrir  pour  des  ordres  a  livrer  en  plusieurs 

mois  au  fur  et  k  mesure  de  leur  production. 

II  avail  kXh  cre^  pour  cela  deux  types  : 

Un  type  sup^rieur  r^pondant  aux  besoins 

les  plus  courants  de  la  fabrique  ; 

Un  type  inf^rieur  ne  pouvant  61re  utilise 
que  pour  les  articles  inf^rieurs  et  plus  sp^cia- 
lemeut  pour  la  bonoeterie. 

L'id^e  ^tait  bonne,  mais  est  devenue  mau- 
vaise  par  I'applicalion  qui  en  a  616  faite. 

Ces  marches  ont  d6vi6  de  leur  but  pour  dif- 
f^rentes  causes. 

Comme  consequence  de  la  pt^riodede  calme 
Iravers^e  par  I'industrie  de  la  lame  peign6e, 
un  certain  nombre  de  conimer^ants  onl  cher- 
ch6  dans  la  spfculation  les  benefices  que  ne 
leur  procuraient  pas  les  afTaires  courantes. 
Celle  speculation  a  ete  encouragee  par  les  fa- 
cilit^s  que  leur  donnait  le  terme,  attendu  que 
moyennanl  une  avance  de  1.000  fr.  on  pouvait 
sp^culer  sur  5.000  kilog.  de  mati^re  repr^sen- 
tant  line  valeur  de  2O.(K)0  fr.  Cette  speculation 
a  pris  un  grand  developpement  au  moment  de 
la  discussion  du  larif  am^ricain  :  on  escomp- 
tait  une  reprise  devant  etre  le  resultat  de  I'a- 
baissement  de  ce  tarif  sur  les  articles  de 
lainage, 

D'un  autre  cAte  et  pour  les  m^mes  causes, 
les  grands   negociants   imporlaleurs  et  les 

§  rands  peigneurs,  Irouvant  dillicilement  pen- 
ant  la  p^riode  de  calme  I'ecoulement  de  leurs 


— 1««  — 


prodoiis  el  ralimentation  de  1<!or  ifiaitA*iel, 
onl  facilile  le  jeu  et  la  speculation  en  usant 
de  leur  influence  pour  {'adoption  d'un  type 
unique  avec  une  marge  de  2  0/0  en-dessous  el 
2  0/0  au-dessus  —  ce  qu'ils  ont  pu  obtenir  — 
CO  type  unique  pouvant  englobor  presque  la 
totality  de  la  lonte  de  la  Plata.  La  creation  de 
CO  type  unique  pouvant  se  produire  en  toute 
quanlile  a  favoris6  Taction  du  jeu  en  restrei- 
gnant  les  achats  de  la  fabrique  qui  a  besoin 
d'une  qualile  regulifere  bien  determinee  et  ne 
peut  avoir  satisfaction  de  livraisons  pouvant 
presenter  une  dillerence  de  valeur  et  de  qualite 
<U*  4  0/0,  suivant  aue  les  fili^res,  qui  pourront 
oire  appliquees  a  la  livraison  de  ces  achats, 
anront  6te,  lors  de  Texpertise  d*admission, 
jugees  inKrieures  ou  supmeures  au  type  et^ 
suivant  le  cas,  r^duites  ou  major^es  dans  une 
proportion  qui  peut  aller  jus<ju'a  2  0/0. 

Cet  etal  de  cnoses  a  occasionn6,  k  c6t6  du 
stock  marchand  et  normal,  la  creation  et 
IVxislence  d'un  stock  propre  au  march6  i 
lormc,  c'est-a-dire  au  jeu. 

On  a  pu  se  faire  illusion  pendant  un  cfertain 
temps,  nKiis  on  a  dil  constater  par  Id  suite 
que  le  lerme  n'^lait  pas  un  consommateur, 
quMI  agissail  simplement  comme  un  Mont-de- 
piet^  donl  le  slock  doit  6tre  liquid^^  en  fin  de 
com  pie. 

Cetle  situation  a  ilk  prejudiciable  k  lous, 
aussi  bien  aux  producteursdetainesexotiques 
qu'aux  n^ociants  et  aux  fabricants. 

Les  premiers,  voyant  leurs  produits  s'toou- 
ler  reguljferemeni,  malgr6  Taugmentation  pro- 
gressive annuelle,  onl  continue  k  afccroUre 
leurs  troupeaux  au  lieu  de  rMuire  Televage 
commc  lis  Tauraient  fait  s'ils  avaient  et6  pr6- 
venus  par  la  m^vente  d'une  partie  de  leur 
tocte  ;  d'ou  improduction  et  avilissement  des 
prix. 

D'un  autre  cdte,  la  fabrique  a  une  consom- 
mation  limilee  qui  peut  seulement  sed^velop- 
per  par  raugmeutation  du  materiel,  ce  qu'on 
ne  pouvait  songer  k  faire  en  raison  de  rali- 
menlation  diflicile,  incomplete  et  on^reuse  des 
usines  exislanles. 

Le  slock  a  done  ete  grandissant,  et,  en 
verlu  de  Ih  loi  inflexible  de  PotTre  el  de  la  de- 
niande,  les  cours  onl  progressivement  baisse 
au-dela  de  loute  prevision,  amenant  la  demo- 
ralisation dans  le  camp  des  speculalcurs,  donl 
une  grande  partie  n'avail  rien  de  cotnmun  avec 
le  commerce  des  laines. 

La  pluparl  d'enlre  ouv,  (rompes  dans  leurs 
previsions  el  fatigues,  ou  dans  rimpossibilite 
de  conlinu'^r  a  payer  ries  differenws,  sonl  sortis 
volontairemenlouforcenient  decette  situation; 
le  r6sultat  a  cte  un  dO^astre  :  les  cours  du 
terme  sonl  lombes  dans  la  seconde  qiiinzaine 
de  Janvier  4895  de  3  fr.  175  et  3  fr.  20  le  kil., 
soil  une  baisse  d'environ  30  0/0  sur  les  cours 
de  la  mftme  epoquei  un  an  avant. 

On  a  vu  alorsce  fail  auorroal  que  la  laine 
peignfe  de  la  Plata  se  vendail  a  Houbalx  bien 


au-dessus  dHprix  miqnd  on  archetfllt  Irti  ibAhiq 
moment  a  Buenos-Ayres  la  laine  lavte  tftunt 
elle  previent. 

Le  resultat  a  *t6 1'atrtl  i*e  torfles  fes  tMfi«»- 
aclrons  faule  d'une  base  sartaquefle  on  ^nVs^ 
les  ^tatilir. 

Le  commerce  et  rindu^strie  ont  besoin.  pour 
se  d6velopper  et  prospire'r,  de  Itanquillire  el 
de  s^curit^,  ce  que  les  marc^^s  k  terme  dVec 
leur  jeu'd6truisent  compl^temei^t. 

Dans  les  diverses  directions  on  a  ^rapoad 
comme  remade,  pour  all^noer  ou  redwre  au- 
tanl  que  possible  les  operations  ficiives,  4e  : 

10  R^tablir  lee  #Bux  typ^s  pt^itnnffs  :  t^e 
sup^rreiurdefabtique,  typli  inf^etir  k  HM^ 
neterie ; 

2p  Meitre  la  caisse  de  liquidation  soUs  III 
surveillance  de  TEtat ; 

30  Assimiler  ladite  caisse  aux  80oi6l6s  en 
oocnmandile  par  actions,  soumiees  tu  eonlrMe 
du  flsc ; 

40  Declarer  n^gocianl  en  IMnles  et  t)atetttM^le 
de  i™  classe  totite  perst^lhne  inscMlfe  sur  les  11- 
vres  de  la  caisse  de  liquid^lioh  comtne  HcMA^r 
on  vendeur  ; 

5<>  Frapper  d'un  impAt,  confor^ieiheht  i  la 
loi  sur  les  jeux  de  Bourse,  toules  les  op6fdtibbs 
de  report  et  celles  d'oAl  la  livraison  n'esl  pas 
6tablie,  en  exceptant  les  operations  vraiment 
commerciales. 

11  n'esl  que  jaste,  al(y^s  qae  le  boitimerce  et 
Ptnduslrie  supportent  ioules  les  charges  d'im- 
pdt,  de  f rapper  egalement  tout  un  monde  :de 
sp^ulaleurs,  rentiers,  etc..  h'a^anl  aiicun 
rapport  avec  le  commerce  des  lain^s^  se  li- 
vranl  a  des  operations  plus  ou  molns  IrOc- 
tueuses  $ans  supporter  aucune  laxe,  Taiissaht 
la  marche  des  affaires  par  des  operations  in- 
lempestives  el  d6truisant  la  marche  hoi'male 
des  cours  qui  doivenl  r6suller  de  I'otire  el  de 
la  deminde  suivant  les  oesoins  de  la  consem* 
mation  ; 

60  Elever  de  1.000  k  2.000  fr.  le  chibre  de 
garantie  exigi  par  la  caisse  de  Itquidatioli  .pour 
ehaque  fili^re  trait^e  ; 

70  Obliger  les  courliefs  k  n'obferer  qu'ft  la 
corbeille,  c'est-a-dire  que  Ioules  lesopftrbtlons 
seront  publiques  el  souittises  k  I'offre  el  &  lii 
demande ; 

S^  Limiter,  par  la  caisse  Je  Uqiiidalioh,  teS 
operations,  el  par  consequent  les  credits  sui- 
vant I'importance  el  la  situation  desQiaisofi^; 

90  Auloriser  les  banqiies  k  o'enregfatre^ 
pour  leur  comple  que  diss  affaires  de  repof't  ii 
les  obliger,  pour  les  operations  d'achal  et  di 
vente  k  declarer  pour  comple  de  qui  elleaMnt 
failes. 

Nptre  impression  est  aue  celui  qui  a  pris 
rhalNlude  de  se  livrer  a  la  speculation  et  fait 
du  jeu  son  moyen  d'existence  ne  se  laissera 


pes  arrSter  par  un  droit  plus  ou  moins  im- 
portant. 

Et  bien  am  cerlaines  de  ccs  mesurcs,  telle 
que  le  r^tablissemenl  des  deux  types,  I'obtiga- 
lion  A&  n'op^rer  iju'a  la  corbeille,  I'obligalioii 
de  payer  patetilo,  el  retablissemcnt  d'uii  impot 
sur  les  operations  lictlves,  pourront  gSner 
dans  une  c-ertaine  mesure  el  diminucr  legfere- 
ment  Timporlance  des  operations  fictives,  en 
admettatit  qu'elles  soienl  mises  en  vigueur  el 
ex^cutees  striclement,  nous  craignons  qu'elles 
soienl  insufflsanles  comme  remede. 

Une  autre  solution  serail  togique  pour  pr6- 
venir  la  ruine  fatale  ct  la  decadence  prochaine 
d'une  Industrie  si  importante  et  jadis  si  pros- 
p^re.  Celte  solution  consisterait  dans  la  sup- 
pression pure  et  simple  de  ce  marchS  que  lout 
le  monde  incrimine  et  condamne,  et  contre 
lequel  jusqu'ici  rien  n'a  et6  fait;  tout  s'esl 
borne  a  des  recriminalions  sans  eflet. 

Nous  nous  decJarons  done  partisans  de  ta 
suppression  en  principe  du  marchi^  d  lerme 
sur  ies  laines. 

Mais  s'il  n'est  pas  jjge  possible  de  suppri- 
mer  le  march^  k  lerme  d'une  marchandise 
detcrminee  enlre  toutes  les  valeurs,  nous  re- 
clamons  alors  I'applicalion  des  conditions  et 
les  rfegleinentalions  prteitees  qui  auront,  du 
moins,  pour  eftel  de  reslreindre  les  abus  ex- 
cessifs  du  marche  a  lerme. 


AVIS  AUX  FABRICANTS 

Un  recent  sinistre  a  attire  rallention  sur  la 
question  des  collecltons  d'echantillons  d'etoRes 

3ui  viennenl  &  disparaltre  dans  des  incendies 
e  fabriquc.  On  sail  que  ces  collections,  au 
debut  d'une  saison  surtoul,  represenlent  pour 
le  fabricant  une  valeur  enorme.  Non  seulement 
elles  lui  ont  coflie  en  frais  d'execution  des 
sommesqui  s'eievent  S  20.000,  30.000  fr.  et 
partois  plus,  mais  elles  possedent  une  valour 
arlistique  d'ou  depend  le  succes  de  toute  une 
saison. 

Or,  k  moins  d'une  clause  specialc  dans  les 
polices,  ies  assureurs  se  refusenl  a  tenir 
comple  de  celte  derniere  valeur,  el  ils  ne  pa- 
yenl  que  restiuiatton  venale,  c'est-^-dire  le 

Erix  de  revient  dimiuue  des  reductions  que 
!s  fabricanls  ont  I'habilude  de  faire  sur  ce 
prix,  lorsqu'ils  realisent  les  coupons  de  collec- 
tion qui  leur  restenl. 

Pour  les  garanlir  conlre  le  risque  d'incendie, 
il  faudrail,  disent  los  sOcietes  d'assurance,  les 
faire  Rgurer  a  la  police  comme  valeurs  agreees, 
ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  lea  tableaux, 
bronzes  et  autres  objels  d'art. 

Nous  croyons  qu'il  n'est  pas  inutile  de  si- 
gnaler la  question  aii\  inieresses. 


(  Union  Uberale  }. 


RAPPOTS  CONSULAIRES  BELGES 

LEIPZIG 

Laines  brutes  de  ISucnosAtfres  el  d' Austin- 
He.  —  L'annee  1894,  qui  avail  commence  sous 
des  auspices  favorabtes,  n'a  eteqii'une  periode 
de  baisse  permanentc,  traversee  seulement 
par  une  courle  hausse  apres  le  vole  du  bill 
VVilson.  Les  prix  ont  alleintun  niveau  inconnu 
jusqu'a  ce  jour.  La  surproduction  des  laines 
en  Australie  el  dans  I'Amerlque  du  Sud  et  les 
importations  considerables  qui  en  ont  ete  la 
consequence  et  avcc  lesquelles  la  consommation 
des  pays  oil  se  pratique  eette  Industrie  ne 
pouvail  marcber  de  pair,  ont  sans  cesse  con- 
Iribue  a  aggraver  la  situation.  Les  pertes  drs 
negociants  de  Jjeipzig  n'ont  loulefois  pas  dO 
etre  relalivemenl  trop  fortes,  pares  que  la 
baisse,  qui  a  atteinl  a  peu  pres  iQ  p.  c.  jusqu'a 
la  fin  de  novenihre,  s'est  operee  Icnlemenl  el 
que  les  stocks  ont  pu  s'ecouler  dans  I'in- 
tervalle. 

Prix  en  francs  pour  un  kilogramme  de  laine 
lavee  rendu  franc  de  port  en  Europe. 

Jinvitr  Pwambre 

las  I8»i  iKinsr'JmB 

Bu«ig(-A)T«9,  |>lHen6c  iiipeiicure.        6.10    t.TO    R.GO    3,80    3.60 
—  i  fKlis  .ophyr  .  .        SM    4.40    3.50    3.»    3.10 

Aultralia  ng«ei  ■>.  <|iinlil}  .  '.  '.       fi!lO    itA    iM    ISS    3^35 
pwcM         —         ...        5.70    4.40    3.T0    3.75    3.2j 

Laine  anglaise.  —  La  mode  a  favorise  les 
eiofles  brillantes  et  luslrees,  el  les  Dls  de  che- 
viott  ont  ele  Ires  demandes.  Comme  aucun 
commerce  a  terme  ne  vient  iroubler  celte  spe- 
cialite,  les  laines  anglaises  n'onl  baisse  que  de 
un  k  i  1/2  denier,  les  crossbreds  inferieurs  de 
1/2  a  un  denier,  et  les  bons  crossbreds  de  1/2 
denier. 

Trait  de  laine  peignec.  —  La  decision  d'une 
partie  des  filatures  d'Allemagne,  d'Auslralie, 
de  Suisse  et  de  Russie  de  ne  point  acheler  des 
traits  negocies  a  terme,  a  de  nouveau  nui  a  la 
bourse  h  terme  de  Leipzig. 

Les  trails  de  laine  peignec  ont  subi  une 
baisse  Ires  sensible  el  les  pris  a  lerme  ont  at- 
teinl un  niveau  e.\lraordinairemenl  bas.  L'an- 
nee 1894  a  etd  nefasle  pour  les  haussiers  qui 
n'onl  pas  su  changer  a  temps  leur  posilion. 

Prix  i»  terme,  type  B  en  pfennig  pour  un 
kilogramme  a  Leipzig. 

IB90  1891       tSeS  ISB3           1891 

Janiici' 500  t40  362  1/S  SH  i/i  310 

AtII 470  415  387  1/2  307  ili  33T  Hi 

Odubri 4X0  377  365  3tO  310 

IW<«iiibrc 435  370  37U  310  S80 

Roulemenl  a  la  caisse  de  Leipzig 

Kilugi.  DIlMcnde                      Kilo^.  Diviil~n.li! 

IS90        37.125.000  33  p.  c.  Il!03      11.065.000  lip    c. 

1891  3i.PW.000  St    —  iSW      lOOOO.OOO  8     - 

1892  25.520  OOO  23    _ 

La  VVollkammerei  de  Leipzig  a  bien  marche 
en  1894 ;  on  croil  que  le  dividendc  ne  sera 
pas  inferieur  a  20  p.  c. 


-  167  ~ 


Fits  de  laine  peign/e,  --  La  situation  de 
celle  induslrie  a  ele  Ires  conlradicloire  pen- 
dant raiineequi  noiisocciipe.  Les  filatures  ont 
el^  forlpment  occupees  et  el  les  n'ont  pas  pu 
pour  ainsi  aire  satisfaire  a  la  demande  pen- 
dant les  derniers  mois  de  Tannine.  II  parait 
pourlant  que  les  benefices  n'onl  pas  ^le  con- 
siderables, car  la  baisse  deslainesetdes  traits 
a  fait  constamment  ilechir  les  prix  des  fils,  et 
conformement  aux  prescriptions  legales,  les 
s(ock$  doivent  Hve  inscrits  en  mojns-value 
dans  les  balances  au  bas  prix  de  decembre. 
Le  traite  de  commerce  avec  la  Russie  ne  pou- 
vail  avoir  TetTet  qu*on  en  attendait,  ce  pays 
t'laul,  en  temps  normal,  a  meme  de  couvrir, 
presquc  a  lui  tout  seul,  les  besoins  de  la  con- 
sonimalion.  L'Espagne,  elle,  a  fait  defaut,  par 
suite  de  la  guerre  douani^re,  en  sorte  que  les 
filatours  ont  dil  se  borner  a  travailler  pour 
rinlerieur  ;  c'est  tout  au  plus  s'ils  ont  pu  ex- 
porter en  Autriche. 

La  mode  a  dte  favorable  aux  filatures  de  fil 
de  cheviott,  qui  ont  eu  une  annee  plus  lucra- 
tive que  les  filatures  de  zephyr. 

En  decembre  1894,  la  situation  generate 
elail  devenue  meilleure;  les  fabriques  avaient 
de  i*occupation  pour  plusieurs  mois,  elles 
avaient  regu  de  fortes  commandes,  surtout  de 
Greiz  et  de  G^ra. 

Prix  en  pfennig  pour  un  kilogr.  rendu  franc 
de  port  a  toutes  les  gares  allemandes. 


Decembre 

im^ 

1894 

AJiQ 
4.60 
5.20 

3.55 
3.90 

4.70 

N**  22.  Zephyr  brut  AA.  4  fiU. 
46.  —  2  — 

78.  —  2  — 

Fil  d  tricoter.  —  Les  fils  allemands  ont  eu 
des  debouches  r^guliers,  mais  a  de  trfes  bas 
prix,  parce  que  la  consommalion  des  bonnes 
qualites  a  dlminue  et  qu'on  n'a  recherche  que 
les  sortes  a  bon  marche.  Les  profits  de  cette 
Industrie,  autrefois  florissante,  ont  beaucoup 
baisse  au  cours  de  ces  dernieres  annees  ;  la 
fabrication  des  articles  faits  a  la  machine  a 
Iricoter  '  Strirkwaaren  )  qui  s'elend  de  plus 
en  plus,  ne  pourra  que  lui  nuire  encore  da- 
vantage  dans  la  suite.  Les  lils  frangais  et  bei- 
ges ont  ete  tres  peu  demandes,  quant  aux  lils 
anglais,  ils  n'ont  pas  encore  pu  elre  remplaces 
par  les  filateurs  allemands,  a  cause  de  leurs 
proprietes  particulicn's. 

Fils  de  laine  peign^r,  —  Le  commencement 
de  Texercice  1894  avail  6te  satisfaisani,  mais 
la  demande  n*a  fail  que  diminuer  de  mois  en 
mois  par  suite  des  bas  prix  des  filt:  zephyr  et 
des  perfeclionnemenls  aj)portfca  la  fabricatiDn 
des  fils  shoddy  et  munjjo.  Ces  fils  de  laine  re- 
faite  se  sont*  telleinonl  perfectionnes,  qu'ils 
font  de  plus  en  plus  lort  aux  fils  de  laine  car- 
dee.  II  est,  des  lors,  aise  de  comprendre  que 
la  situation  generale  soit  restee  ires  defavora- 
hle  et  l>eaucoup  plus  mauvaise  que  celle  des 
filatures  de  laine  peignee.  II  s'est  m6me  pro- 


duit,  temporairement,  un  tel  manque  d'occu- 
pation  que  les  filateurs  en  ont  et6  reduils  a 
preter  Toreille  aux  offres  les  plus  basses  des 
tisserands  et  a  accepter,  pour  ainsi  dire,  n*im- 
porle  quel  prix.  On  a  assisle,  en  1894,  a  ce 
phenomtne  extr6memenL  rare  que  les  filateurs 
beiges  ont  obtenu,  dans  leurs  ventes  en  Saxe, 
des  prix  proportionnellement  plus  61ev(5s  que 
ceux  de  leurs  concurrents  saxons  L'importa- 
tion  des  fils  beiges  a,  neanmoins^  ^ik  moins 
forte  qu'en  1893. 

Voici  les  prix  indiqu6s  en  decembre  1894i 
par  kilogramme  de  fif'sdxon  de  bonne  quality 
moyenne,  livrables  aux  filatures  saxonnes  : 
No  16  chalne,  3  marcs,  et  n^  20  chalne,  3.20 
marcs  ;  trame,  20  pfennig  meilleur  marche 
par  kilogramme. 

On  ne  peu  I  attendre  d'am^lioration  decisive 
tant  que  les  prix  des  fils  zephyr  resteront  aussi 
bas  qu'actuellement  et  qu'il  neseproduirapas 
une  am6lioration  gen6rale  des  affaires  ( D6- 
cembre  1894 ). 

Fil  mungo.  —  L'ann6e  toule  entifere  a  et6 
tres  defavorable,  la  situation  peu  satisfaisanle 
des  affaires  en  general  ayant  lait  diminuer  de 
plus  en  plus  la  demande.  Les  prix  avaient 
tenement  baisse,  qu'ils  fetaient  entl^Yement 
hors  de  proportion  avec  les  frais  de  production. 

En  decembre  1894,  certains  indices  permet- 
taient  d'esp^rer  une  amelioration  dans  les  af- 
faires ;  il  paraissait,  en  effet,  que  les  tissages 
seraient  forces  de  faire  d'assez  grands  appro- 
visionnements  de  fils  mungo  du  type  des  fils 
cheviott.  On  ne  peut  malaeureosement  s'at- 
tendre,  pour  le  moment,  k  une  am6iforation 
decisive.  .  •    ' 

Fit  shoddy.  —  A  Tencontre  de  ce  qui  s'est 
passe  pour  la  laine  et  ie  coton,  dont  les  prix 
ont  baisse,  les  cours  des  chiffons  des  melanges 
et  de  Talpaga,  qui  constitueat  les  mati^res 
premieres  pour  la  fabrication  des  fils  shoddy, 
sont  restes  relativement  61ev^s.  Les  prix  de 
ces  fils  ont,  n^anmoins,  tellement  baiss^  que 
les  affaires  sont  devenues  absolumentruineu- 
ses  pour  les  filateurs. 

Un  fait  caracteristique  observe  par  les  gens 
de  metier,  c'est  que  la  laine  artificielle  et  les 
chiffons  ont  toujours  une  tendance  a  la  hausse 
lorsque  la  laine  est  en  baisse  etqu'inversement 
les  chiffons  tendent  a  baisser  lorsgue  les  prix 
de  la  laine  sont  en  hausse.  Les  prix-  relative- 
ment 61ev6s  des  chiffons  et  de  la  laine  refalte 
ont  confirm^  une  fois  de  plus  en  1894,  cette 
anomalie.  Le  tableau  suivant  donnera  une  id6e 
de  la  situation  difficile  des  filatures. 

Prix  en  marcs  des  chHfuns  par  100  kilo|^. 
en  Saxc,  Thurinje  ct  daos  la  province 
rhenane. 


J  QQ»f  Janvier.  . 
*'**'^U)dcembrc 
.(MtiSjantier.  . 
***"*(0cceinbre 


Cliiffooi  llebmfes 

51  50 

52  50 

54         et 

50  52 


Prix  00  niiKS  da 
fil  shodJy  par  50 
k\U  en  tliarfnipe. 

N*  2  ndr, 
quality  ordinaire 


56 

55 
56 

46 


te  manqup  de  malifiPes  premieres  et  la 
Jiauase  survenue  dans  leurs  prix  dteid^rent, 
ieo  d^cembre  18'Ji,  lea  ffllateurs  k  refuser  les 
coiTiRiaKideR  qui  leur  ^taient  ofTertes  aux  prix 
JO u  jour,  ceux-ci  leur  ilait  posilivement  par 
trop  prejgdiciables  ;  aussi  y  a-l-il  des  chanwa 
gue  les  consonmaleurs  soieal  obliges  d'accor- 
Jer  des  prix  plus  ('■levi-s. 

(Chm^e  de  commerce  de  Vervters  ). 


1^  HaOlJS  SUR  LES  TISSUS  DE  LAINE 

DAHfl  LA  I^UBUQUB  ARGENTINB 

Ia  Cbambra  de  Gommerce  de  Buenos-Ayrcs 
Tient  d'adresser  k  la  Commifisioo  de  revision 
ANH4rife4e4Miiiftfi8lalallrefiuivante,  relative 
Uf  4nHt£  el  SvaiaiUom  exager^es  qui  gr^vent 
^  liam»  4^  laice  iofpori^s  : 
fl  Monsieur  le  President, 

i<  Plifsieurs  impurlaleufs  de  lissus  de  laine 
is  It  place  de  Bueiios-Ayres  onl  appel6  Talten- 
Jion  de  notre  compai^nie  sur  la  situalion  dans 
jMU^IIe  cet  article  de  I'imporUitioii  se  trouve 
TMfX,  au  poinl  de  vue  douanier. 

«  Ai^  termee  de  la  loj,  I'^valualion  de^ 
OWpbai^dUes  icoport^es  doit  6tre  ^tablie  su^ 
bVjilegr ^ile is ces marchandises  dans  le^ 
l^p^  fte  douaaes- 

«  £B  c*  flli>  coneerne  les  tissus  de  laioe, 
SOOB  voyoBS  fme  leur  ^vatuation,  qui  6tait  de 
l|«|ltr«y>80  tt  par  kil.  pewlant  les  anaees 
if/HMiSSH,  a«t«elev6eplustard4  3doIlars 
le  kil.  (n°  2$16  du  tarif). 

n  li  ii'y  a  aucuae  raieon  legitime  qui  milite 
■Q  fBv^ur  d'une  ^valualton  aussi  61oign^e  de  la 
vMUble  valeur  4e  la  oiarchandtse. 

«  is  (}rap  4e  Itioe  pure,  les  tissus  de  laine 
•Mr  robes,  )e  cactiemire,  la  flanelle,  consti 
tuent  ua  article  de  premiere  n^cessit^,  tant 
pour  te«  travailleurs  de  la  ville  que  pour  ceux 
ie  )a  campagne,  k  cause  des  condilions  olima- 
I6riques  du  pays. 

n  L'iB^ttslrie  areentine  a  fait,  il  est  vrai, 

Jufllgues  progrfes  dans  la  fabrication  de  ces 
Pticles,  mais  elle  ne  les  produit  pas  el  ne  pent 
las  ^loduire  en  quantite  suffisante  pour  les 
iNHAios  de  la  coosoannation. 

i(UQt(teIainevautactuellement3d3fr.50, 
lur  Iw  marchi^s  de  fahricalion  en  Europe.  I^ 
ff]%  du  peipe  est  de  4  ^  4  tr.  SO.  Anl^rieure- 
Bient,  le  prix  des  m^mes  mati^res  valail  15  k 
20  0/0  de  plus,  mais  nous  savoDS  ici,  mieux 
Hueparlout  aitleurs,  que  dvpuis  plus  d'une 
^pnee,  ces  articles  ont  subi  une  baisse  sensi- 
ble, et  en  leur  fixant  une  valeur  actuelle  de 
7Q  a  80  centavos  or  par  Lil.,  nous  reslons  dans 
les  limitea  absolues  de  la  v^rit6. 

«  La  draperie  de  laine  de  consaramalion  la 
plus  g6n6rale,  article  d'^l6,  p6si;  350  k  450 gr. 


le  milre  sur  140  centimetres  de  largeur.  Celle 
d'hiverp6se750  4  8S0gr. 

(I  Les  prix  varient  enlre  4  et  8  fr.  le  m^lre, 
soit  une  moyenne  de6  fr.  ou  dollars  1.20  or 
le  m^tre  de  650  grammes,  ce  qui  donne  a  celte 
marchandise  une  valeur  de  2  dollars  or  par 
kilo. 

«  Les  tissus  de  laine  pour  robes,  le  cacbe- 
mire  laine  import^s  dans  le  pays  pesent,  selon 
leur  quality,  80a180  gr.  ie  mf>trecarr6.  Leurs 
prix  varient  enlre  0.80  k  2fr.  le  raRtre,  soit 
une  moyenne  de  130  gr.  par  m^tre,  el  de 

1  fr.  40  ou  soit  dollars  0.28  or  par  m^tre,  el 
de  2  dollars  or  par  kilo. 

«  Les  flanelles  et  tarlans  p6senl  150  a  250 
grammes  le  mfetre  en  petite  largeur  el  300  a 
Boo  en  double  largeur.  Leur  valeur  moyenne 
pour  les  qualll^s  de  consommalion  couranle 
est  de  1  fr.  40  pour  la  pelile  largeur,  et  de 

2  fr.  80  pour  la  grande  largeur,  soil  une  mo- 
yenne de  dollars  1.40  or  par  kilo. 

(( II  resulle  ilonc  de  tous  ces  renseigQemeDts 
que  revaluation  de  3  dollars  or,  actuellement 
appliqu^c  aux  tissus  de  laine,  d^passe  de 
beaucoup  leur  valeur  r^elle,  et  que  cette  exa- 
gyration  consliuie  non  seuJement  une  infrac- 
tion aux  lermes  peremptoires  de  ta  loi,  mais 
aussi  une  probibition  pour  I'imporlation  de 
ces  articles. 

«  Se  fondant  :^iir  les  raisons  expos^es  plus 
haul,  la  Chamliie  (le  commerce  francaise  tie 
mande  que  la  Commission  que  vous  presidez, 
revenanl  sur  la  decision  au'elle  a  antfirieure- 
nient  prise,  adopte  pour  ie  larif  de  1895  les 
Evaluations  suivanles  : 

«  Draperie  de  laine,  cachemire  laine,  tissus 
de  laine  pour  robes,  le  kilo  2  dollars  or. 

<(  Flanelles  el  tartans,  le  kilo,  dollar  1.40 
or. 

«  En  terminant,  la  Chambre  de  commerce 
fran^aise,  se  faisant  rinlerpr^te  des  vosux  for- 
mul^H  par  ses  membres  el  par  les  commertants 
en  lissus,  demande  ^alement  a  la  Commission 
de  vouloir  bien  etablir  une  classification  clairc 
et  bien  d^finie  pour  lous  les  articles  tissus,  en 
excluant  les  lermes  vagues  de  mezelai  et  ^trt- 
fanos  qui,  actuellement,  donnent  lieu  k  de 
conlinuelles  discussions  avec  les  inspecteurs 
de  douane,  ainsi  qu'a  des  applications  dide- 
renles  pour  le  m^mc  article  et  a  des  entraves 
dans  le  d^ouanement. 

a  Veuillez  agr^r,  Monsieur  le  Pr6sidenl, 
etc.  ». 


LA  FLANNELETTE 

Nous  avons  deja  racontfi,  dil  la  Reme  <lt  lu 
Teinture,  comment  des  fabricanls  anglais  se 
croyaient  d'une  bonn^letE  sans  reprocbe  en 
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vendant,  sous  le  nom  de  (daine  naturelle)), 
ties  articles  de  boDnelerie  en  m61anges  laine 
el  colon,  prelendant  que  le  commerce  savail 
bien  ce  que  cela  signiuait,  el  que  rarlicle  sans 
melange  se  dgsignail  :  «  Tout  laine  »  ;  clone, 
les  commercant  ne  s'y  trompaient  pas. 

Tres  bien,  mais  le  consommateur  ?  II  est 
evident  que  e'est  pour  Iromper  quelqu'un 
qu*on  adople  des  designations  fausses. 

Voici  la  continuation  de  ces  proc6des  in- 
terlopes : 

M.  W.  Whileley,  dont  le  vaste  elablisse- 
mcnt  est  universellement  connu,  a  6te  traduit 
en  justice  par  des  fabricanls  de  Rochdale,  pour 
avoir  mis  en  venle,  sous  le  nom  de  flannelet- 
res,  des  flanelles  de  colon. 

Le  Syndicat  des  fabricanls  pr«^lend  avec 
raison  que  ce  mot  «  ilanneletles  »  trompe  le 
public  sur  la  matifere  employee,  el  qu*un«3 
femme  croira  acheter  un  lissu  de  laine  par 
suite  du  qualificalif  donne  a  ce  tissu,  enliere- 
ment  compose  de  colon. 

Mais  ajoutons  que  ces  puritains  de  Rochdale 
fabriquent  aussi  une  flanelle  de  colon,  vl  qu'ils 
donnent  a  ce  tissu  de  colon  le  nom  suggest! f 
d^angora  ou  angola. 

Nous  devons  dire  que  la  fabrication  de  la 
llannellelte  a  fail  un  grand  lorlanos  flanelles 
de  Reims  sur  le  marche  anglais. 

La  consonimalion  s'esl  portee  sur  rarlicle 
colOQ  que  les  fabricanls  anglais  onl  su  faire  a 
bds  prix  et  que  les  leinluriers  oni  reus^i  a 
rendre  trds  attrayant. 

Cbacun  saura  maintenant  quelle  mot  llannie- 
lelle  d^signe  une  flanelle  de  colon. 


AUTRICHE  HONGRIE 
Commerce  de  la  France  avec  VAutriche-llowjrie 

EXPORTATIONS   SUK   LA   FRANCE 

Latne,  fils  de  laine  et  articles  dc  laine.  — 
fi70.047  fl.  Augmentation  119.428  fl. 

Ces  articles  onl  consisle  en  : 

Valeur  eo  florins 
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f.tine  brule 

f  ;Mne  lav^e 

'  'ttiie  <irtif:cielle  (kuiistwotle). 
r  titles  de  Jaine  et  poils  .  •  . 
(loriiages  eu  criQs 

*'-«|*i=5 

Ti>>us 

>  riottrs  de  laine 

Tr/ 

\iilres  articles  raanufactur^s    . 

Impressions 

t't'ulre 

I'ils  de  laiae 

<Mles 

Itroderies 

Sortie  lolale  :    32.3<)o.ri2-2  fl. 
cnl«9t. 


302  7S0 

257.697 

IB.IOO 

ti.880 

I  mo 

2  !205 

2.h00 

» 

2  5-20 

3  500 

61.95-2 

5  i.O  i4 

97.i8'» 

6I.8'.G 

1.080 

7  t5'» 

6  435 

i  -2  02^ 

2  .H-iO 

240 

470.«00 

I16.8i0 

3  300 

9."i50 

249 

1.150 

300 

1.240 

» 

1.680 

toiilre  ^7.6t)3  700 


IMPORTATIONS  PROVENANT  DE  LA  FRANCE 

Laim,  fils  de  laine  et  articles  de  laine.  — 
1.697.298  fl.  conlre  2.132.158  fl.  en  1892.  Di- 
minution 454.860  fl.  lis  onl  consisle  en  : 


Valeur  ^n  flonns 
1893         1892 


l.aine  hrute 

l.aine  lavce. 

L.aine  coloree 

I^in)  peignon 

Traits  ne  laine  peignee  .     .     . 

Laine  arlificiclle 

Foils  de  licvro.  de  lapin,  etc. 
Fils  (Valpaga,  de  vigogne,  etc 
Vi\s  de  Iramc  bruns  .  .  .  . 
Tils  dc  laine  non  Henomm^s  . 
Fils  lie  laine  artificielle  .  .  . 
Fils  hroflfts  Iricoles  .  .  .  . 
Fils  (le  laine,  teinle  rat^l^e  .  . 
('ouverluros  grossi^ros   .     .     . 

Tissus  foules 

rorilnges  crins  de  cheval  .  . 
T  tpis  poils  d'animaux  .  .  . 
Aulies  (Jipis.     ,  .     .     .     . 

Tissns  eu  laine  non  deoomnios. 

Velours 

Ruljans,  piissonnnterie  .     .     . 

Rontons 

TricoLs 

Denleltes 

hroderies 

Feulres 

Cnaies    ..•.•*«• 


lot  772 

188  376 

1.800 

732 

I0).?66 

466 

17.600 

4  200 

44  ( 

396.286 

210 

4  440 

205  5 2i 

264 

6.i40 

245 

60 

14  850 

574.613 

28  400 

17.050 

600 

10.400 

2  000 

8.000 

560 


o 


112  995 
284.160 

26  760 

474  630 

8  960 

38  250 

7  260 

3.333 

279.397 

1.088 
385.500 

» 

» 

4.7J0 

481.190 

20  300 

8.100 

5  885 

1  -500 

7.000 

350 

750 


Les  imporlallons  lolales  dans  la  monarchic 
(III  chef  des  l^iitesv  Wis  or*  lis.s«s  ayaalcom- 
porle,  en  1893  67.739.860  fl.  conlre  68.664.084 
florins  en  1892,  noire  part  de  1.697.298  fl.  est 
minime  et  de  plus  en  dimution  d'un  demi- 
miliion  <le  florins. 

LWrnhnssft'lrur  dc  France, 
Henri  Loze. 


TUROUIK-D'ASIE 


MOUVEMENT    commercial   de  S.MYRNE 

POUR  l'annee  1893 

Importation 

Praps  ct  draperies.  -  En  1893  :  2.190  b,, 
poids  463.484  kiiOJ,^ 
En  1892  :  2.965  balles,  poids  578.536  kil. 

Habits  coulectionnes. —  En  1893:  373cais 
ses,  poids  43.904  kiloi?. 

En  1892:  419caisses,  poids  50.848  kilog. 

L'importalion  des  v6.lements  confeclionnes 
ayanl  (liminu^  egalement,  11  est  6  presumer 
cjiie  la  djminulion  des  draperies  lienl,  en  1893, 
uni(iucmenl  a  I'epidemie  choloriqnc  qui  a  pa- 
ralyse le  commerce  general. 

On  sail  que  rAulriche  imporle  presque  ex- 
clusivement  eel  article. 


Nds  industnels  auraient  int^r^t  a  fabriquer 

Pour  rOrienl,  sinon  des  v^lemenls,  comrae 
Aulriche,  tout  au  motns  des  draps  bon  mar- 
che  ;  la  quality  importe  peu,  la  clientele  decc 
pavs  atmant,  en  general,  changer  de  vfilemenls 
suivaat  la  mode.  L'imporlanl  est  que  ces  ar- 
licles  aienl  de  I'apparence. 

Lainagcs.—  Les  lainagos  sonl  un  des  articles 
poor  lesqueb  la  FranL-e  conserve  en  parlie  le 
rang  qu'elle  occiipail.  Les  merinos  de  Reims 
de  0.90  a  2  fr.  le  metre,  sonl  ceux  qui  se  ven- 
dent  le  plus  a  Smyrne. 

On  avail  imporle  en  189i,  2,458  colis  de 
laines  manufactur^es  repr^senlani  366.968  kil. 

EXPORTATION 

Laines.  —  En  1893,  3.33.676  kil.  ;  en  1892, 
1.366.536  kil. 

Smyrne  expedie  en  Europe,  el  surloul  en 
France,  les  laines  du  vilayel  d'Aidin  et  celles 
des  vilayets  limitrophes  en  transil. 

I'eaux  brutes.  —  Eii  1893,  560.714  kilog.  ; 
en  1892,  696.S84  kilog. 


nouvi;aux  brevets 

INTERESSANT    L'iMiUSTHIE  I.AINIERE 

244.480.  —  Sociele  A.  Gremer-Pirnay  el 
Cie.  —  .Mali6re  d'ensimage. 

244.482.  —  Marquelel.  —  Sysleme  de  pur- 
f;eage  de  soies  el  aulres  textiles  sans  aucun 
^nervemenl  et  d^nomme  purgeiir  M. 

244.376.  —  Delacroix  el  Duveiger.  —  Ma- 
chine h  apprgler  Ions  Irxtiles  par  projection 
directe  de  I'appr^t  on  siituration  anibianle, 
.sous  pression  on  non,  ct  nouveaux  moyens  de 
Irailemenl  applicables  ^  tous  tissus  a  appr^ter 
et  d^ja  appr^l^s,  principes,  appareils,  orgn- 
nes,  moyens  el  prodiiils  applicables  univer- 
sellemerit. 

244.472.  —  Von  Hosslrup.  —  Soupape  pour 
cuves  A  rincer  el  autrcs  appareils  analogues. 
240.750.  —  Delacroix.  —  Addition  au  bre- 
vel  pour  une  machine  a  leindre  tous  textiles, 
tissus,  Ills  et  aulres  par  division  et  projection 
de  couleura,  permellant  d'obtenir  tous  elTels 
de  leinture  multicolores  iris  ou  prismatiipie, 
principes,  appareils,  organes,  moyens  el  [inj- 
duits  applicaoles  universellement. 

244.384.  —  Fischer.  —  Navelles  il''  lis- 
serand. 

244.441.  —  Socii^te  Gamille  Brun  el  fils.  — 
NouviMo  syslttne  d'ourdissoir  aulomatiqui; 
pour  chaine  a  rubans,  velours  et  lous  artiili's, 
uermetlant  un  enruulcinent  m^thodique  et  di- 
rect de  la  soic  sur  billots,  el  par  un  sysleme 
de  dt^clanchemenL  automatique  pcrmetlanl 
d'arr^ler  instantan^ment  I'ourdissoir  quand  le 
melrage  desire  est  enroule  autour  du  billot, 
avec  nouveau  peignc  a  casse-fil. 


244.558.  —  Soci6t6  Louis  Veyron  et  Cie.  — 
I'erfectionnements  aox  millers  a  lissera  I'effel 
de  pouvoir  lisser  el  broder  simullanement. 

244.521.  —  Societe,  Poure  O'Kelly  el  Cie. 

—  Bondeltes  metalliques  deslinees  a  boucher 
des  Irous  dans  les  cartons  Jacquard. 

244.522.  —  Societe  Poure,  O'Kelly  et  Cie. 

—  Attaches  a  charnif^re  pour  assembler  les 
cartons  Jacquard. 

244.338.  —  Cosseral.  —  Perfect  ionnemenls 
dans  les  machines  ou  appareils  employes  pour 
couper  les  tissus  a  Irame  de  poils. 

244.539.  —  Feuillette.  —  Machine  a  piquer 
les  cartons  de  Jacquard. 

244.488.  —  Vicarl.  —  Nouveau  lissu  en 
laine. 

244.063.  —  Chapon.  —  Perfeclionnetnenls 
apporles  a  la  hroche  fileuse  el  canneteuse. 

244.085.  —  Sociel6  Vve  Fouan-Leman  et 
fi's.  —  Nouveau  sysltme  de  bac  lavoir  pour  le 
lavage  des  laines. 

244.185.  —  Deslandes.  —  Sysleme  d'esso- 
reuse  perfeclionnee  denommee  VeconoiHUiuc 
applicable.a  Ea  recuperalion  des  liquides  vo- 
latils. 

244.115.  —  Herold,  Bayer  el  Balatsch.  - 
Precede  de  nettoyage  par  voie  chimique  des 
produils  [abriques  en  laine  ou  polls,  a  moitie 
ou  entitlement  acheves. 

244.121.  —  Grawitz,  —  Perfeelionnements 
aux  procM^s  qui  ont  pour  objet  la  leinture  el 
I'impression  avec  ['aniline  et  aulres  amines 
bomologues  ou  derivees. 

244.137.  —  Frolscher.  —  Appareil  pour 
traiter  par  des  bains  les  llbres  textiles  a  I'etaL 
(116  ou  lisse. 

244.151.  —  Sociele  Bonnet,  Raiiiel,  Savi- 
gny,  Giraud  el  Mamas.  —  Nouveau  proc^d6 
d'ornemenlalion  des  ^tofles. 

244.120.  —  Lockwood.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  niecanismes  d'arniure  des  metiers  a 
lisser. 

244.156.  —  Tantin.  —  Metier  a  cylindre 
universel  et  a  cttalne  a  galels  A  emplacements 
fixes  sur  tambour  -Jenl^. 

244.114.  —  Roger.  —  Perfection nemen I  ap- 
porte  aux  pieces  diles  platines  el  aux  barres 
de  presse  et  autres  dans  les  metiers  a  maille^. 
244.243.  —  Lasbordes.  —  ProcMe  d'epait- 
lage  chimique  des  laines,  des  tissus  el  des 
chilTons. 

244.3iJ4.  —  Schreiber.  —  Dispositif  appli- 
cable aux  machines  a  retordre  pour  emp^cher 
completement  le  passage  de  fils  quadruples, 

Erovenanl  de  saul  de  deux  Ills  rompus  d'unc 
roche  sur  I'aulre. 

201.991.  —  Bourcier.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfeelionnements  apportes  au  Usage. 

244.20.'>.  —  Wever.  —  Proced6  pour  la  fa- 
bricalior.  de  tricots  peluches  sur  le  metier  cir- 
culaire. 

244.237.  —  Lebocey.  —  Appareil  ou  dis- 
positif destine  ci  la  production  automatique 
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ties  rayures  sur  metiers  circulaires  de  lous 
svslemes. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
f\traits  des  brevets  sus-menlionnes  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  redwt  a  3  franc^y 
pour  les  ai'0iin6s  de  iiotre  iourual  qui  envoient  lenr 
qailtaoce  d'abonnement  k  fa  Soci6lc  Inlerualionaie 
des  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Uenis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  4^^  juin.—  La  quinzaine  sous  revue 
a  ele  marquee  par  un  mouvemenl  de  hausse 
provoqu6  par  la  speculation  ;  dd  108  fr.,  ou 
nous  avions  laiss6  le  prix  du  courant,  nos 
cours  onl  ^le  pousses  en  quelques  jours  a 
114  fr.  50,  par  d'imporlanls  ordros  trachala 
emanant  d'un  consortium  qui  s'est  forme  a  la 
hausse. 

Les  marches  de  peign^  n'ont  jusqu'a  present 
pas  6t6  sensiblement  influences,  lis  restenl 
calmes,  plut6t  faibles  el,  d'un  autre  c(^le,  Tin- 
dustrie,  quoique  bien  aliment^e  d'ordres  n'a 
subi  aucune  nouvelle  amelioration  qui  juslifie 
la  hausse  faite  ici  ;  celle-ci  pourrail  trouver 
de  recho  par  le  fait  d'une  p6nurie  de  laine 
vers  )*arri6re-saison,  p6nurie  que  rien  encore 
ne  per  met  d'escompler. 

Malgr^  le  I6ger  recul  subi  ces  jours  derniers, 
nos  cours  pr^senlent  un  ecart  s^rieux  sur  les 
marches  h  lerme  et  facilitenl  des  arbilrages 
qui  viennenl  enrayer  la  hausse. 

Les  transactions  s'elevenl  a  16.300  balles  et 
ont  porte  principalement  sur  les  mois  eloignes 
et  sur  la  campagne  future. 

Nous  colons  en  cidture  :  114  fr.  50  pour  le 
mois  courant  et  117  fr.  pour  octobre  marche 
baussant. 


Marseille,  6  juin.  —  Depuis  noire  derni^re 
revue,  les  affaires  onl  ele  plus  calmes.  La  de- 
mande  pour  la  fabrique  fran^aise  s'est  sensi- 
blement ralentie  ;  quant  ^  Texporlalion,  les 
olfres  qu'elles  fait  sonl  au  dessous  de  nos 
rours. 

La  situation  generale  de  rarticie  est  done 
itMijours  Ires  en  faveur  des  acheleurs  et,  pour 
iHjuider  notre  slock,  (|uelques  concessions  se- 
raienl  encore  necessaires. 

Kn  fait  de  nouvelles  laines  du  Levant,  nous 
n'avuns  a  signaler  que  Tapparilion  des  laines 
d*'  Chypre  et  de  Caramanie  en  pelites  quanli- 
i''^.  Les  prix  pratiques  sont  de  nature  a  en- 
» iMrager  rimportalion  ;  cependanl,  d'une  fa- 
«;>n  generale,  nous  croyonsqu'il  faudraoperer 
a\»*c  la  plus  grande  prudence  sur  les  lieux  de 
production  el  prendre  pour  base  les  cours 
a«'luels. 

L*ensemble  des  ventes  du  mois  s'el^ve  a 
environ  4.700  balles. 


I       Heims,  3i  mai,  —  Voici  le  resultal  de  la 
deuxifeme  venle  publique  de  laines  de  France. 

II  a  6le  offert  63.000  toisons  et  15.000  kilos 
d'agneaux,  el  il  a  ele  vendu  53.000  toisons 
aux  ench^res  et  3.500  apres  venle,  et  15.000 
kilos  d'agneaux. 

Le  tout  provenant  des  deparlements  sui- 
vants  :  Aisne,  Ardennes,  Aube,  C6le-d'0r, 
Marne,  Oise,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise, 
Yonne. 

15.000  toisons  arrivees  le  30  mai,  n'ayant 
pu  ^tre  exposees  dans  les  delais  legaux,  sont 
reporlees  a  la  troisieme  venle. 

Cours  sans  changemenl  sur  la  venle  pr6- 
cedenle. 

Prix  des  laines 

Qualile  couranle  suints.    .     .        0.90  a  1.20 

Agneaux  suints 1.10  a  1.40 

Lavees,  qualile  couranle   .     .        1,90  a  2.20 

I^a  troisieme  venle  est  fix6e  au  jeudi  20 
juirt. 

.Uivers,  7  juin.  —  En  laines  disponibles  les 
affaires  sont  plus  actives  ;  on  a  realise  193  b. 
la  Plata  aux  prix  elablis  fermement  soulenus. 
Les  transactions  auraienl  el6  plus  importanles 
si  les  delenteurs  n'elevaienl  pas  leurs  pre- 
tentions. 

Le  march6  a  lerme  s'est  forlement  releve. 
La  hausse  est  de  5  a  7  1/2  cent,  pour  le  peigne 
B  ;  pour  les  suints  G  elle  est  de  un  cent,  pour 
le  mois  de  juin  et  va  graduellement  de  1 1/2  a 
4  i/2  cent,  pour  les  a u Ires  mois,  les  eloignes 
profitanl  surloul  de  la  hausse. 


I 


RENSEIGNEMEiNTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOGIETES 

S^guret  Thabut  et  (^ie,  fabricants  de  tissus  nouveau- 

t6s    19   rue  du  Seiitier,  k  Paris,   avec  fabrique  k 

Bobain    Aisne..  —  6  ans.  —  400  000  fr.  dont  \/i 

en  commandite.  —  18  mai  95 
Fatzer  et  IJacbinger,  tailleurs  pour  bommiis  et  da- 
mes. H,  place  de  ia  Madeleine,  a  [*aris.  —  iO  ans. 

—  17.000  fr   —  i«>"  mai  95. 
Sixlioussel  et  fds,  cotons  et  laines,  14,  rue  de  FEr- 

mitage,  a  Uoubaix.  —  9  ans.  —  S  ma  i95. 
L6on  Hassan  et  ses  fiU,  tissus  et  nouveaules,  29,   r. 

St  Felix  a  Gran   —  10  ans,  du  31  janvicr  95.  — 

300  000  fr   -  1-2  et  2V  avril  95 
Hennequin  et  Dugrais,  tailleurs,  55,  rue  du  Four,  a 

Paris.  -  H)  ans.  —  lOO  000  fr.  -  3 )  avril  95. 
Vve  Beziat,   J  olivet  et  Courbin     tissus    draperies, 

confections   rue  Delteil.a  Cadillac  (Gironde,..  — 

3  ans    -  35.()2I  fr  —  -20  mar^  9  i 
Cadier  et  PicartI,  drjperies    15,  rue  de  la  Ban  lire, 

a  Elbeuf  —  5  ans.  -  10.000  fr.  -  -27  mai  95. 
Vve  l>aniel  et  scs  enfants,  lainagcs,   rue  de  CoiitMe, 

a  Cbateaubriant-  -  9  ans,    du   t<Jr  juillet  95.  — 

60.000  fr.  —  «4  mai  95. 
Elise  Muller  et  Clolilde   Coly    robes  et   manleau.v, 

416,  rue  St-Honor6,  a  Pans  —  5  ou  H  ans,  8  mois 

et  16  jours.  -  45.000  fr.  —  15  mai  95. 


HOniPICATIO'l    HE   MXJ1KT6 

t.'lP'  Duniorticr,  Gl»  canle*.  lainea  bnnes  ei  p«i- 
^niai,  luUiKf  6l*e«  pour  Lonnelerie  el  b'innclerie 
confeclianni^-e,  ii.  roe  f'ouilljr,  a  Tourroing.  — 
La  fociel^  aura  d^oimais  poarobjelleromiD'^rce 
lie  leiiKt  lilies  p«nr  bonnel«rie.  la  b<innel«ri« 
fonfer.tiw.nii:  ei  U-.i  repr^senuiions  en  l.iioes 
fCtKD^es  et  flit  ye'ignh'  et  cardet.  —  VodiGr^lion 
el  prorogalioa  uc  (i  ans,   du   l"  inai  95.  —  IG 

PHOBOGATIOX    DE   M>CIErE 

Vtlloutrcixv;!  Guilard.  fabricanU  de  llanelle^,  dro- 

reU,  radii,  ilrapa,  k  Limoges.  -  Crorogalisii  de 
ins,  du  1"  janiicr  'J'>.  —  19  mai  a.V 

UIH-«nLUTlU>i«    DB   50CJETKS 

(jirarit,  S^giirel  el  ^Ac,  ihmi  el  nouveaulps  ea  gros, 

19,  rue  du  Senlier  a  i'arig.  —  Uquid.  :  la  nou- 

velle  locia'^.  —  i8  mai  95. 
Hennequin  el  Dugrnig,  lutfleurs,  SS,  ne  du  Fnur,  a 

Paris.  —  Uquid   ;  les  atMci^x.  —  30  avril  95. 
CoUio   d  Jimnmy,  lainages  el  f^lemenb  coarec- 

lionaii'.   ik   TAraresle   i  RhAne ).  —  Uquid.  :    M. 

(^Uiii  i|ui  ronltnuc  kcul.  —  9  mai  05. 
Durniilcl  el  Krobnrl,  lissus  en  gros,  '.  ">,  rue  Sainlc- 

KlUabelli     A    Ittionnc.  —  N.    Uuranlet    continue 


«cul 
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LIQUIDATION 

KfiniJiiniiiiri  de  11  [.agnrdu  comme  liquid^leur  de  h 
■oeiiH£  Uuplaa  et  I'eyroa  (rn  liq  ),  lailleurs,  9, 
ru(-  LeiJOrmand,  ^  l<ayonne,  ~-  Jugiimenl  du  .'i 
mni  Itri. 

LIQUiDATlONii   JUDICIAIRbS 

Louin  ll(dlund,  nauveaules,  h  Valence.  —  It  mai  33- 

—  Liquid    ;  HI.  DIciii. 
Jntoli  frSres   dra[jG  rn  gros  e[  di'lnil,  3  el  ii.  rue   lu 

Uiaiige,  k  llouen.  -  iH  mui  !)5.  -    Liquid.  :  U. 

Houssnyu, 
l.jon  tiillel.  robes  et  niaiileaux,  ^6,  r.  des  Aalilies, 

a  Cannes.  -  2!t  mai  m.  —  Liquid.  ;  M    Brcl. 
Imiuc  Monleux,  nouveaulfs  el  confurlions,  i4,   nic 

SI  Feri'6ol,  Q  Kar^eillc.  -  4  juin  05  —  Liquid.: 

M.  Oiauvet. 
Qu^vcrt,  tailleur.  boulevard  de  I'Oueit.  ii  Renncs  — 

5  juin  1).").  —  Liquid.  :  N.  I>erce?aull. 
Coprcaux  cl  Klonlault,  nouveaules,  draps,  h  ^e^lOUl':i. 
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DKCLARATIONS    l>E   PAri.LlTI-lS 

K.-P.  Ikiromina  Ills,  lailleur.  31,    rue  tlicliclieu, 

Paris  -  29  mai  95.  —  H.  Codmer,  syndii..  - 

J  -c.  :  M    l,nurenl. 
Dme  l^atherine  Hcilliellc,  luitleur  !l,  n venue  de 

(Jare,  h  Kite  -   29  mai   189r>.  -  M.    Harnili 

syndic. 
Sylvain    Noel,    drnpier,  u  Condom    (  T.i^rs).  -  : 

mai  95.  —  M.  Monl^gul,  syndic. 
Paul   Bcnoll,  tailleur,  i   \'a\e6ta  {\atidusii). 

mai  95. 

CLOTLHies    POLtR   INSUPFIHANCR   d'aCTIP 

AlphonEU  llihernar,  tailleur,  Si,  rue  I'avilton, 
Marseille,  domieilie  70,  rue  lloche.  —  7  juin  'J 

Dme  Eugi^ne  Yallat,  aio  l.fonie  Marsal,  tnilleur,  Ij 
rue  Si'KciTi'ul,  a  Uarseille.  —  7  juin  9:^ 

HUMULUUATIONK  DB    CUNCOKUArH 
(^io  Amoula,  dil  Muyol,  tailleur,  17,  nie  .Miilxlol 
I'Agha  (Alg^rio;.  —  IS  mai  '.Hi. 


REPA&nriOMs 

l»ac    l.eTr-Ya]ensi,   tissits,   i   Alger,    Aicfiii.   — 

tt  fr.  «  0/0. 
Scbacher,  Uillenr,  confections,  157,  boulevard    Ua- 

genu,  a  Paris.  —  M.  Halle,  syndic.  -  ri  fr.  08. 
Liw^De-Jean  Horio,  ooaveant^s,  6*9,  r.  des  Carmes, 


a  Roaea,  - 


SEPAIUTIO.NS  DE  BIE.NS 

Jean-Bernard  Baierqne,  lailleur,  i  .Aiguillon  (  Lot  - 
et  Garonne),  et  sa  fenuiM  nie  Florence.  —  tl 
mai  95 

Hiojralfte  Adam,  tailleor.  St,  me  Eugene-Ferry,  k 
Sancy,  el  sa  femme  nee  Collin.  —  19  mai  93. 

NOUVKLLES   HAISON3   rRANCAISES 

Bouoel,  nooveanlis,  lissua,  tailleur,  a  Carcassonne. 

Fouet,  nouveauUs,  i  Combs-la- Vi lie,  successcur 
rie  Vve  Delion. 

Dme  Bossnel,  noaveaul^s,  k  Nemodrs  'Seine-el- 
Name). 

DmeDesnos,  nouveaute5,aSte-Siiianne  (Mayenne,, 
.successeur  de  Ulle  Gn£rin. 

Olire.  tissus,  tailleur,  A  Souillac  (Corr^c). 

Hamfray,  DouTesutes,  a  Fjightco  ( Seine-el'Oise  >, 
successeur  de  Kalconnel. 

Lagrarere,  lailleur,  confeclions,  !t  Loogjumeuu 
[Seine  et-Oise),  successeur  de  Vve  Lours, 

Th^rond,  lailleur.  L  Thouars  (Dcui  Sevres),  suc- 
cesseur de  Laguionie. 

Oodiche.  lissu::,  k  Vilri. 

Ulle  ChavanoD,  nonveauUs,  51,  rue  Le  Pelelier, 
a  Paris,  successeur  de  Ulle  Bourlel. 

Uraudon,  nonvcautis,  67,  avenue  des  Ternes,   d 

Fhilre,  nouveautes,  confecltions  ^.Aulun,  succes- 
seorde-Peth  Sligem'      .   -     -    -- 

Despres,  lailleur,  Ji  Melun.suciesseur  de  Robin. 

tieyer  el  Goutiere,  lailleurs,  l3,  r  de  laCoTnfdic, 
au  Havre 

Petil'Migeot,  nouveaulis,  9,  r.  FelUe.  a  Nanlej. 

Itenaudiii  el  Cie,  tissus  pour  voilures  40,  avenue 
Wugram,  a  Paiig.  successeur  de  Boulland. 

Grenon,  nouveaules,  Ji  Bazancourl  (Oise),  succes- 
seur de  Itunillon. 

Ualcsle,  lailleur,  a  Cabrcspine  (Aude). 


Le  G^rant  :     H.  Saint-Dems. 


'    CORSTIiUCTEDRS  ET  F00H81SSEDHS  FODH 
L'lNDDSTRIE  LAIKlfiRE 

LAtNEUSEG 

i..'.:Ureel  liumuzeuut   pire  et  UU,  ■  Sedan.  —  Sp£- 

cialilii  de  laineuses  a  un  larobour  el  deui  eoataela 

'•nsseliu  firre   cl  lifs  a  Sedan.  —  L/>ineuges  a   doui 

loiidies  iiUerri.ilivcs  ou    continues,  pourdrai>Bcl 

iiouv>;u>t«3. 

MtTIEnS    1    nsaERET  IIETIEnSJ«caUAf>D 
l.iTliesiiL',  ni^  ilu  Ncubourg,  a  Elbeul. 

HYOHO-EXTRACTEUns 
I,  LccIi'i'rlDaiitiiieaui  pere  etUls.a  SeJ.iii  — Esso 


MACHINES  *  VELOUTER  S  A  EBO'iMrriR 
GroHclin  pire  el  Ills,  a  SpJbd  . 
J.  Lecl^re  et  Datouteaui  p<re  ei  liU,  i  aeian. 

MACHINES  A    FOULER 
tiroMelin  pire  et  Ills,  a  Sed.tn. 

J.  Leclir^  et  Damuicaui  pireel  I'lU,  i  Jedaii.-  r'ou- 
ieuies  brevctfeaS.  G.D.G.Seulem«dalll^oaleI' 
pa■illOll  Biilierseile  de  1867;  iix  modules  dilTL-rriiis 
pour  tissa<:de:i>us  pay*- 

MACHINES  ET  tPPAHEILS  DE  FILAIURES 
.lleiinilrepdre  et  lils,  a  Iliraiii:ouL-l  ( Ardennes  > 

TONOEUSES 
Leclereet  Dainuieiui  pireet  liU.a  Sedan. — SpiSiuu- 
lite  dc  londBiises  i  deuxcyliii<lres,i  tables  Hied  ou 

Grauelin  pere  et  (iis,  uScdi>n.— Toiideuses  iun  cl',deiii 
'.fliiidrespour  tondreledrap  (spCdaJes  aui  article? 
de  Sedan,  Elbeuf.  LUieut,  etc.)  Tondeusea  doubi 
a  table  fiie  cu  k  bascule,  pour  art-clesde  TAhs 
tteima  Houliaii.etc. 


m  TEiTURIER  X^X 

ies  nieilleiires  r^r^rences  el  desiranl  changer 
lie   maison,    act^pterait   la   direclion   d'une 
leinture  dans  un  ^lablissement  importanl  soil 
en  France  ou  ^  I'^tranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TIUE  SARS  OGTBOIS 

A  louer  a    BEiBBIJF,   ville   ■•«■  MC' 

♦tmIm,  plusieurs  etablissements,  grands  ou 
petits,  pouvant  convenir  k  loutes  industries 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  bord  de  In  Seine 
avec  quai  sur  le  lleuve,  les  aulres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  vilte,  lous  k  portte  des  deux  lignes 
(ie  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orl&ins,  la  basse  Norinandie  avec 
la  Picardie. 

eibeulel  ses  faubourgs  ont  une  population 
bonnSte  el  trds  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  k-  30  minutes  de  Rouen, 
solre  Paris  et  le  Havre,  possMe  de  iarges 
quais,  recoit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
boas  du  Nora,  de  Belgique  etjl'Anglelerre. 
Eaux  industrielles  abondantes, 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


tCOLK  SOPtelBUR^  m  TEXTILES 
VERVIERS 


nUTUW,  TteSABE,  TEINTURE 
ThSorie-Pratiquo. 


VlUedo  VERVIERS  (Belglque) 


COi\DITIOPEMMT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


C"Feniii(ire:i.JAMETELiC" 

Prime  de  la  Soci^tS  Jadastrielle  de 
Verviers  pour  avoir  contribu6  &  a 
prosp4rit4  de  Varrondissement. 

IK£DAILLE  de  bronze  -'  PARIS  \m 

Pour  ses  4tuven  ilf  condiliottnement 


HEUil  iSITT 


BRADFORD 


(  Angi.eterre  ) 


MACHINES 


L'lNDUSTRIE      LAINIfiRE 

Renvideurs  {Medailled'ordl'exposilion 

de  Huddersfield) 

CHAROEusEsautomatJquesprcardes 

Machines  brevel6es  pour  nettoyer  les 

d^ciiets  de  laine 

OuvBEus^  k  dents  de  scie  pour  diehets 

de  fil 

Cari>es  a  poinles  d'acief   pour 

ouvrir  melanger  et  preparer 

Battoirs  el  Eppilockbuses    pour 

fabriqueria  renaissance 

—  Correspondance   en  Fran^aia  — 


um  AiALiTigi'i  Its  im%  aam-k  iiiDKiiiits 

NGTI0N9    O^NiHALES    DtS    PI10C£d£3      DB     FABHICATION 

trait£  de  montage 

BAISONNB  DANS  TOUTBS  3B3  PARTIBS 

Par  U.  SoHET  Jeuiie. 
Eq  venl«  au  bureau  du  journal 


POMPES     CENTRIFUGES 

r»llS,  ;i.7.  r.  S^-'I'twe.—lUl,  ll'0, 1.  <rhhi 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUISEMENT 

SuffrloriU  /Httifu'r  par   S.JOH  rt/iji/irrHici' 


LOCATION    DE    MA 

CHINES   liT    rn.Mr 

CHVOI    FRANCO 

DD    CATALOGUE 

^■«i^"''!:i» 

■^g'SsKtS'Sv-s' 

'»■***)«•    *^ 

DEPOT    DE 


T  (lACIlE-EPOliTIL 

5"S  Oe   TOUTES    NUAHCLS 

I  (iEutRit\GErLii>oa(iL\(.e 

■A.  fiue     Theodore -Clietf -If  I 


fi 


»i 


SflCltTt  IMERY\TlflV\LE 


#  tiKBNTieilS    nSBKRieS  I 

iSii  PARIS  I 

^      OBTENTION&NEGOCIATION 

i     de    brevets    dinvention 

•^  EN  FRANCE  4  A  L'fiTRANGER 


Kechcrches  d'anierioril^,  —  Copies 
'le  lirevet*.  —  Mariiues  de  fabri- 
que,  —  Dessios  el  niod^los  in-  - 
iliistriels. 


I"     V 


Prix  liscs  ^tablis  d'avai 
iis  tic  [;iipx  fruis. 


PETITSfARNETSD'ESCOMPTE 

A  l/UEAGE  DES 

innnuiRCt«*ri«r«  ct  Xrflorlant*  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEADTES 

L'esciimple  est  utabli  depuis  1  jusqu'a  250/ti 
e[  )iotir  de.s  murcliaodises  vulant  de  5  francs  i 
22  francs  75  I'unil^. 

En  rente  clirz  I'^ileur,  10,  rue  Thtodon^ 
Chen  neviere,  a  Elbeur. 

Prix  :  1  fr.  2B 


Avis     important    aux     Filateurs     de     laine     cardee 


CIIEILE 
We  se  ililraqaeat  pas  '. 


(SjUen     liT) 
L^g^res,  Sotidet  et  Durables  ! 

C3 

O 

=  o  ? 

I  b ; 

o 
o 

JOHN     KAY,     ROCHDALE      (Angleterre) 


BROOKS    k    DOXEY 

(Successeurs  de  Samuel  BUOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


Adresse  Telegraphique:  fflll^TlinrTPnil^  Adfetse  I'ostutc 

« I'MON-MANCHESTER «  »<wno"niHilDUno  ^^^^^^  ^  ^^^^^ 


GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUR    liA    LAINE    CABD£e    ET    DE    MAGHXMES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqu6es    ci-dessus  sont  construites  ri'aprSs 

les    meddles    de    I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachetSs  en  1893 


^©M.M'^ 


Construisent    aussl    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Union  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  —  Newton  Heath 


MANCHESTER 


Seul  repr^senlant  pour  )a  France  el  la  Belgique ; 
W.-F.        SUTTILL,       4«,    r«r    4«.    Ar*.,     k    I.IIiI.1 


POXJLIES         ElV         FER.         FOF^G-E 

A     BRAS     OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 
Bd  una  «t  d«iix  piAoaa,  prAt«s  &  in«ttre  «n  plac«.  —  80LIDIT£    GAR&NTIB 


/S,  rvedet  Kii-^-  gfn  (Dellerille> 

PARIS. -TtJ.f:i'HO\E 

Cl-devant   104,  me  Otwrkampt 

tOiiii'diiille^ilonlune;!  Paris 
188!). 

SiHi'  pour  grnndGS  forces  jus- 

i|u'.'i  'JM  rhcTni». 

Soriijiiouvellepourjielilesrorrri. 

IVus  hoD  mftrrlie 

ki.i;i;am;e   —  i.Ki-.ERCTi: 

tui'iLiDiie  —   Eixtsouie 

liiMiiii  assorlinient  et  sur  toni- 

ruinmandu  en  48  heures. 


Eytvoi  du  larif  t»r  d-mmidt 


CLECKHEATON        (  Angleterre  ) 


MacliiDe  GARNETT  pour  ouTiir  les  touts  do  fil  et  decliets  lie  laine 


S  ADRESSER   f 


P.4C.G«airn,CU!hiiaton  ^^^^^^1^^  M.  CHRISTY,  i  liUe 


TEL^GIIAMMES 

UKNEn.-CLECUCATOR 


Ovnilvm  i  Oenlt  da     /*,  brttel  eAHNEIl 


T^LEGRAMMES 

F.  C8USn.-UU 


22e  ANNEE 


No  n 


30  JUIN|i895. 


JOURNAL     DE     L'INDUSTBIE      LAINIERE 


Pill 


a  KLBEIJF  le  t&  ««  l«  SO  «le  eliR^ae.  Mat* 

U.    Bmnt-Demis,    dirccleur 


Abonnements  : 
fraice  ....  IS  traBCsparan 
Etni^er ....  20  iranrs  par  an. 


\   n  T  I  •! 


LES  ABONNEMENTSSOHTIlEQUSOANS  LE&BUfieAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POlffl  UNE  ANN^  ET  3E 

C0NTINUENTJUSQU*AR&CEPTI0NO*AVI&CONTRAiRE. 


PubUofU. 

Reclames ...   i  fr.  la  ligne. 
IniioDces ...   1  forfait. 


SOMMAIRfi  :  Clirooique,  177.  —  Noiivcftu  garant- 
naveUe  p>ur  m6lier-  a  liss«;r.  i78  —  Nouveau 
syst^me  de  machine  servant  ;i  I  ivor,  nelloyor.  ou 
dicnier  les  fils  filr.^  ain?i  fine  ir.nili  rs  nialicres, 
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185.  —  Nouveaux  breveU  inl^iossanl  rinduslrie 
lalni^re,  186.  -  Adjudication,  !87.  —  Revue  des 
march^,  187.  —  Renseignemeiils  commerciaux, 
171.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  30  Jain  1895 

La  situation  est  assez  bonne  dans  les  divers 
centres  drapiers  ;  tout  fait  croire  i  une  re- 
prise s4rieusc  et  prochaine,  Tint^rieur  et  T^- 
tranger  paraissant  revenir  aux  achats. 

On  sail  que  la  ville  d'Elbeuf  n'a  plus  d'oc- 
irois  depujs  le  i*''  Janvier  dernier.  Celte  r6- 
forme  6conomigue  a  d^ja  attire  Tallention  de 
grands  industriels  ;  une  usine  pour  le  secr6- . 
tage  des  peaux  et  le  feuirage  des  poils  de  la-, 
pin,  devant  employer  environ  4.200  ouvriers,. 
est  en  voiedlnstallation  dans^cette  ville,  od  les 
indastries  les  plus  diverses  peuvent  irouver 
reunis  des  avantages  multiples. 

Dans  la  r^ion  de  Fourmies,  on  n'a  trail6 
que  queiqaes  aflaire.s  en  peign^s  pendant  cette 
quinzaine  et  les  prix  tenus  sont  piutdt  un  peu 
plus  fermes.  Les  croisis  sont  touiours  les  plus 
redierchto.  Les  blousses  se  vendent  toujours 
facitement;  les  6purfes,  surlout,  maintiennent 
biea  leurs  prix.  Pas  d 'amelioration  i  signaler 
dans  les  fa^^s  de  peignage.  La  situation  de 
la  filature  &  fa^on  reste  relativement  bonne, 
tant  eomme  prix  que  comme  alimentation. 
Les  ventes  de  fils  continuent  k  £tre  rares  et 
les  prix  se.tiennent  beaucoup  trop  bas^malgre 
qaelqoes  propositions.  Les  commissions  eo 


tissus  conlinuent  k  arriver  en  quantity  nor- 
niale,  mais  san»  amAlkmtion  sensible  dans 
les  prix. 

A  Reims,  tos  peign^s  Ont.ud  bon  oour^t 
d'affaires,  les  cours  sont  bien  soutenus.  Les 
sortes  ordinaires  de  3  fr.  75a3fr.  85  sont 
rares  et  recherchtes,  de  m6me  les  croises  mo- 
yens  et  flns.  £n  blousses,  la  demande  reste 
active  ;  les  cours  sont  fermes.  L'alimentation 
des  pei^nages  est  k  peine  suffisanle.  Les  dQai- 
res  en  Ills  peign^s  sont  ealmes.  Ls  situation 
rendue  plus  difficile  pour  les  vendeurs  par 
^suite  de  raugmentation  de  la  fa^on  de  filature. 
L'alimentation  de  la  fac^n  est  abondante  et 
les  prix  sont  plut6t  meilleurs.  Dans  la  filature 
en  laine  cardie,  la  situation  favorable  r^cem* 
ment  signal^e  se  soutient. 

La  QuinzainQ  ^  ^t6  sans  erande  animation, 
sans  cnangemeht  de  cours  dans  les  cachemires 
et  m6rlDos.  On  propose  des  ordres  en  n®  190, 
mais  k  des  prix  que  les  vendeurs  se  refusent 
k  accepter.  En  nouveaut^s  de  laine  peignto, 
les  affaires  sont  restreintes.  Les  commissions 
en  nouvealutte  continuent  k  arriver  d^uAe  ma- 
ni6re  sdlisfaisanle..Il  se  fait  peu  d'affaires  en 
flanelles  comme  toruslesahsapareille'^poque. 

A  Rouhalx-Toufcbing,  on  a  encore  relevS 
cette  semaine  une  bonne  activity  dans  Tallure 
2en6rale  des  affaires  en  tons  getires.  La  venle 
des  tissus  a  donn6  toute  satisfaction :  le  stock 
s'enlfeve  rSguliferement,  et  les  prix  se  main- 
tiennent en  faveur  du  vendeur;  en  un  mot, 
la  situation  est  bonne  et  ralimentatton  est 
assur^e  pour  quelques  mois. 

Pendant  le  mois  de  mai,  il  a  6t6  expidi6 
de  la  region  de  Mazaniet  (Labastlde,  Lacaba^ 
rfede,  St-Amans,  Labruguifere)  120.419  kil.  lie 
draps,  molletons  et  flanelles,  986.878  kit. 
de  laine  lavie  et  624.413  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arriv6  2.452.691  kil.  de  peaux  en  laine 
et  111.492  kil.  de  laine  en  suint. 

£n  Espagne,  la  fabrication  est  active ;  l.ea 

.  prix  ont  obtenu  une  I^^re  faveur  par  suite  de 

meilleures  demandes  du  commerce  de  gros  et 

de  detail  et  de  raugmentation  de  lai  matidre 

premiere. 


—  178  — 


Le  mftme  mouvemest  se  fait  sentir  en  Por- 
tugal ;  lea  petites  manufactures  de  Covilh&a 
tout  comme  les  grandes  des  environs  de  Lis 
bonne  sont  bien  pourvues  d'ordres. 

La  reprise  s'accentue  ^element  en  Italie, 
malgr£  les  agitations  politiques  de  ces  demiers 
temps;  maisle  commerce  dedilail  est  loin  d'e- 
tre revena  AI'Mat  de  prosp^it6  qu'il  possidait 
autrefois  k  cause  surtout  des  charges  fiscales 
nteessities  par  I'entretien  d'une  armfe  trop 
considerable  pour  la  richesse  et  la  force  pro- 
ductive du  royaume. 

En  Autriche,  la  fabrique  ne  se  plaint  que 
des  bas  prix  des  produits  manufactures  et  de 
la  concurrrence  ailemande, 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

NOUVBAU  OARAOT-NAVBTTK  POUR  METIER 

A  TISSER 

Par  M.  Arquembourg 

Le  garant-navelle  Scarflelli  pr6senle  sur 
tons  les  appareils  similaires  le  prteieux  avan- 
tage  de  ne  gfiner  en  rien  le  travail  de  Touvrier. 
L'appareil  se  compose  d'une  tringle  en  mfttali 
aui  porte  de  distance  en  distance  des  anneaux 
elliptiques  support^s  de  telle  fa^on  qu'ils  s'ef- 
facent  dans  un  plan  vertical  sous  la  moindre 
preasion  extirieure. 

Du  cAte  de  la  navette  au  contraire,  toute 
pression  ne  modifle  pas  leur  position ;  et  s'ils 
sont  distants  de  moins  de  la  longueur  de  la 
navette,  on  confoit  que  celleci  ne  puisse 
m6me  pas  s'6carler  de  son  chemin  sans  y  ren- 
trer  aussitdt.  Les  anneaux  prennent  automa- 
liquement  leur  position  de  protection  dis  la 
mise  en  marche  du  metier. 

Les  appareils  essayis  dans  la  region  du 
Nord  de  la  France,  dit  le  Bulletin  de  la  SocUtS 
induBtrielle,  ont  montr^  Fexcellence  du  systi- 
me,  et  nul  doute  que  Tusage  s'en  r^pandra 
bientAt  pour  le  plus  ^rand  bien  des  ouvriers, 
qui  verront  ainsi  disrarallre  k  peu  pr^s  le 
seal  accident  sirieux  qui  puisse  survenir  en 
tissage. 

NOUVBAU  STSTtalK  DB  MAGHINB  SBRVANT 

A  LAVBRy  NBTTOTBR  OU  dAcRUBR  LES  FILS  FILAs 

AINSI  QUB  D*AUTRBS  MATlteBS 

Porto  SodM  A  lex.  Smith  and  Som  Carpet  Cy 

Dans  celte  machine  on  remarque : 

io  Une  sirie  de  cuves  dans  lesquelles  pas- 
sent  sQCcessivemenl  les  roaliires  urailtes. 

S^Un  mteanisme  sans  fin,  transporteur, 
passant  par  cette  s^ie  de  cuves. 

»  Des  porte-fils  dimontables  port^s  par  le 
miCMiisiDe  tnnaparteur. 


i^  Des  surfaces  de  pression  et  des  rouleaux 
presseurs  entre  Jesquels  passent  les  porteurs 
et  les  mati^res  trait^es. 

50  Des  moyens  pour  guider  les  iils  aux  ex- 
tr^mites  des  porteurs. 

G9  Une  paire  de  chalnes  Vaucanson,  chaines 
mobile*!,  munies  de  tiges  avec  crochets. 

70  Une  plaque  dispos^e  sur  le  parcours  de 
cette  chains. 

80  La  combinaison  avec  la  cuve  de  netto- 
yage  d'un  recipient  i  alcali  et  de  divers  autres 
tuyaux  d'alimentation. 

DRAPS  EN  ETOFFE  MIXTE  POUR  LA  CONFECTION 

Par  la  Soci6U  anonyme  des  feutres 
frangais  de  Giradmer 

Ce  nouveau  produit  Industrie!  est  compost 
d'une  6toiIe  feutre  et  d'une  ^toSe  tissue,  ne 
formant  toutes  deux,  apr6s  fabrication,  qu'un 
seul  tissu  et  laissant  apparattre  les  couleurs, 
dessins  et  dispositions  de  I'^tofle  tissue. 

La  fabrication  de  ce  drap  s'eSectue  de  la 
fa^on  suivante  :  On  choisit  d'abord  un  tissu 
pr^sentant  les  dessins,  dispositions  et  varietes 
adopt6s  en  draperie  et  en  nouveaul^s  ;  ces 
dessins  et  dispositions  etant  r6alis6s  par  les 
prociki6s  ordmaires  du  tissage,  notamment 
par  la  teinlure  pr6alable  aux  couleurs  et 
nuances  que  Ton  desire  conserver,  des  fils  de 
laine,  soie,  coton  et  autres  textiles,  purs  ou 
m^lang^s,  entrant  dans  la  composition  du 
tissu. 

Une  nappe  ou  ouate  de  laine  ou  de  dechets* 
de  laine,  m^lang^e  ou  non  a  des  mali^res  ve- 
gilales,  est  pr6par6e  s^par^ment. 

On  reunit  ensuite  le  tissu  a  la  nappe  ou 
ouate,  soit  sur  la  toile  sans  fin  servant  a  pro 
duire  celle-ci,  soit  par  une  application  sur 
table  ou  sur  rouleau,  soitenfin  sur  la  machine 
k  feutrer  elle-m6me, 

L'assemblage  difinitif  est  obtenu  par  le 
travail  de  la  machine  a  feutrer ;  les  filaments 
de  la  nappe  penitrent  dans  les  mailles  ou  les 
jours  du  tissu,  qui  se  sonde  ainsi  et  fait  corps 
avec  la  napne ;  le  nouveau  drap  mixta  se 
trouve  ainsi  form^. 

Les  operations  de  foulonnage,  d^raissage, 
apprfit,  se  font  ensuite  d'aprte  les  prooM^s 
habituelloment  usitfe. 

La  teinture  est  faite  de  telle  fa^on  que  les 
nuances  ou  couleurs  des  fils  ou  dessins  et 
dispositions  du  tissu  soient  rteervte  et  demeu- 
rent  apparentes*  A  cet  effet,  les  fils  formant 
les  dessms  ou  dispositions  k  conserver  sont  de 
nature  v<gi6tale  :  on  les  laisse  en  blanc  ou  on 
les  teint  prtelablement,  suivant  le  r6sultat 
que  Ton  a  en  vue«  Comme  la  teinture  du  tissu 
mixta  fabrique  est  une  teinture  pour  laine, 
ces  fils  conservent  la  oouleur,  c'est-i-dire  que 
le  dessin  de  I'^toffe  Usste  reste  apparenu 


MONTAGE  :  Genres  6U 
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Dtng-MiXxan  des  fUs : 

A,  peigne  rulors  .  lieviolle,   nuaaoe  fonc^e, 
3S.0O0  met.  au  kil. 

Ourtiissage  uni  fon-     ^^^  ,^J|^^ J^ '"" !  ,  -.-^ 
ce  .4.  .      ■  ■  ■  ■  ■■■■ 

■  ■■■■■     ■  V J 

'nssageunifonc^'^.     uaSiE  ■  ■"■  ""n 

■  m  ■■■■■  bTi 
Nombre  des  fits  :     S"  "  S %  !■"■'■  ' 

a.ovi,  a  ■  ■  ■  Bafia 

a  aaaaa  a  a 

300  duites  au  d^ci-      „Saa  a  a"!  '  " 

m&ira  a   a  aaaaa  a 

i"«ir<>-  aaa  v^aa     a  ■  j  i ) 

a  >  :*~a  aiaaaaaii 

1)  Taut  16  lames.  Bn> 

Largeur  sur  le  metier  :  1  ni.  6b. 
R6t :  84  broclics  au  d^cim^lre. 
Passage  des  GIs :  4  p<ir  broctii-e. 
Retrait  au  foula;,'e  :  6  0/0. 
Lai^eiir  d^Bnilive  :  1  met.  40. 
Applet  brut. 
Poidsde  SI  d^raiss^  :  0  kil.  550. 

—  1.392  — 
Deugnation  des  fih  : 

A,  peiftni  retors,  nuance  foncec,  28.000  mki. 
3u  kil. 

B,  pdgn*  retors,  nuance  vive,  18.000  mfet.  an 
kil. 
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I  a  a  B  a  a  a  aa 


aa  '  aa  '  aa   aa  aa     .~a 
aa   aa   aa  aa  a  a  a  aan 
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^a  aa   aBaaaa  i  — 
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a  ' 
faaaa   aaaaaL  __ 

BBBBaa   Baaaaa 

aa  aa  '  i  j 

aaaaaa      aBaaaa^ 

aaaaaa     aaa'aa'a 


Ourdusa^e  .'■  ' 

13  foncts,  A 

,1  fll,  B 
32  forrces,  A ' 

i  fil,.B 

1  ronc6,  A      '• 

48  His. 

Tisage  uDi  Tonc^ 


Nombre  ties  ills: 
5.952,  , 

380duile*aiiiJi6- 
cinifetre.. 

combines. ' '  " 

Largeur  sur  le 
.i&tier  :  1  m.  55., 

Hflt :  64  broche^ 
au  d^dm6lre. 


Passage  des  fils :  6  par  brochfe. 

Paire  correspondre  les  fils  B  aox  pltcea 
indiqufes. 

Retrait  au  loulage  :    2  0/0  sur  lODgueur 
tisstlie.  '  ' 

Largeur  definitive  :  1  mH.  40, 

Apprtt  dSbrouilie. 

I'oids  de  fll  gras  pour  un  mfetre  d'6lolTe  fi- 
nie  ;  0  kil.  475. 

—  1.393  — 

Designation  des  fils: 

A,  toad  file  au  litre  de  10.000  m&t.  au  kil. 

U,  fil  mo'ucheie,  nuance  claire,  6.000  mdt. 
au  kil. 

C,  retors  cfaalnette,  nuances  claire  et  TiTe^ 
5.000  m^l.  au  kil. 

J',coinme  C,  nuances  fonc^  et  vive. 
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18  dalles. 

Nombre  des  Sla :  1.848. 

ISt  doiies  au  dteimfetre. 

11  faat  12  lames  combine. 

Largeur  sur  le  mitier :  1  latA.  GS, 

RAt:  IW  broclies  au  dMioitre. 

Passage  des  flis  :  2  par  brocbde. 

Faire  correspondre  les  retora  C,  D  aux  pla- 
ces iodiqutes. 

Retrait  au  (oulage :  6  0/0  sur  la  loogueur 
tissto. 

Largeur  diSnitive  :  t  ni6i.  40. 

Apprftt  dibroujlli. 

Polds  de  fll  gras  pour  un  mitre  d'itoSei 
&Die  :  0  kil.  GOO. 

Hou.— Voni,  pM*oiu  foniaJi  lot  dcmiodc  puticoliirect 

-  dnttcc  rttHbotim'de  j  b.  fo  pulinuMD  em  7;  friDcipu- 

B,  dM  moKMBX  d'ttme  ininm  let  dMgaMiom  d'ieuiu. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

L'activile  des  innovateurs,  dil  le  iourDal 
let  Ttssuf,  se  manifeste  sous  toutes  les  formes. 
La  mode  change  peu  k  peu  de  sujet  et  nous 
devons  faire  comme  elle,  tout  en  entretenant 
nos  lecleurs  de  ce  qui  plait,. de  ce  qui  doit 
6tre  tail. 

A  cOl^s  des  appr^ts  ras^s  el  bruls,  plus  ou 
moias  garnis  de  leutre,  I'aspecl  velout^  court 
pread  une  cerlaine  place,  notammenl  dans  les 
laolaisies  pour  pantalon  et  pour  complet.  Cet 
apprSt  se  lera^  au  moins  pour  \'M,  au  detri- 
ment des  grosses  cheviotles. 

Les  qualitfe  prjncipales  de  ces  tissus  resi- 
dent surtout  dans  leur  caracl^re  et  leur  lou- 
cber.  Leur  caracl^re  est  entre  ceiui  du  peign^ 
ras6et  celui  du  brut  fin  ou  saxong.  Un  peu 
moins  clair,  moins  d^brouilli  que  le  grain  du 
premier,  il  se  montre  beaucoup  plus  que  le 
second. 

Faits  avec  des  mati^res  Bnes  et  douces,  le 
toucher  de  ces  produits  est  soyeux  et  agr^able, 
contrairement  a  de  nombreux  peign6s  et  cbe- 
viotles,  durs,  rugueux,  froids  k  la  main. 

L'aspect  veloul^  n'est  pas  nouveau.  On  i'a 
longlemps  appliqu^  sur  aes  tissus  trto  feutrte 
que  Ton  pouvait  travailler  vigoureusement  au 
lainage  et  pendant  les  autres  appr^ts.  Main- 
tenanl  on  le  donne  6  des  6toSes  peu  foul^es, 
comme  la  plupartdeceux  que  Ton  fait  d'ail- 
leurs.  La  aifBcult6  consisle  &  ^tablir  des  mar- 
cbandises  Ingres,  avec  des  fils  card^s  simples 
souvent,  et  en  laine  en  brins  courts  poor  ob- 
tenir  un  garni  convenable,  sans  dimcuU^,  et 
conserver  Dependant  une  r^istance  sufflsante 
A  I'usage. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  on  les 
fait  avec  des  fils  simples,  fins.  On  augnienie 
la  resistance  du  tissu  en  se  servant  de  nis  trfes 
fins  (surfils)  en  retors  k  deux  bouts,  mais 
cela  est  au  prejudice  de  la  douceur  du  toucher. 

On  cboisit  de  belles  nuances  fralches.  Le 
blanc  est  souvent  utilise,  el  quelques  filets 
vifs,  point  criards  cependant,  jettent  leurs 
notes  gaies  dans  romementatioo.  D'ailleurs, 
la  diiicatesse  des  couleurs  de  ces  produits  est 
comparable  k  celle  des  beaux  peignte  ras^s, 
et  ceux-li  peuvent,6tre  souvent  confondus 
avec  ceux-ci  quand'on  les  voit  a  une  petite 
distance. 

Apris  unbond^raissage,  lapi6ceest(oul6e 
d'une  fa^on  moyenne,  c^est-i-dire  avec  un 
retrait  de  8  A  16  0/0.  Toutefois,  il  faut  tenir 
comple  de  ce  qui  sera  d6truit  dans  les  opera- 
tions ullirieures.  Le  lainage  et  le  veloutage, 
en  a^iBssant  forlement  sur  I'etofTe,  I'allongent 
et  lui  font  retrouver  une  partie  de  sa  loosueur; 
par  consequent,  chaque  metre  superficiel  perd 
une  partie  du  poids  oblenu  au  loulage.  II  faut 
done  depasser  de  4  ou  6  0/0  le  retrait  defini- 
tivemeet  charch^. 

Le  lainage  est  dilicatement  oonduit  avec 
des  cbardoos  morts,  c'est-i-dire  tria  usfts 
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pour  ne  pas  attaquer  lecoeur  du  tissu.  Comme 
la  pi^  ne  pourrait  point  supporter  le  battage, 
on  la  fait  passer  sur  la  macmnei  velouter  qui 
redresse  la  laine  et  on  fait  s6cher  ainsi.  On  tond 
en  conservant  sur  T^tofle  un  petit  pied  de  laine 
soigneusement  maintenu  debout,  soit  par  des 
brossages  dans  les  deux  sens,  soit  par  un  l^er 
veloutage  k  sec. 

Le  tissu  est  dteati  k  vapeur  libre,  mais  il 
ne  re^oit  pas  de  pressase  qui  coucherait  la 
laine  et  detruirait  le  cacnet. 

Malgri  les  preferences  bien  marquees  pour 
les  v6tements  fences,  il  y  a  encore  des  parti- 
sans du  clair  qui  proclaroent  la  gracieuse  ele- 
gance de  celui-ci  pour  les  costumes  printa- 
niers.  Gee  consommateurs  trouvent  que  rien 
n'est  plus  gai  qu'un  joii  complet  en  jaquette 
au  milieu  de  la  nature  verdoyante  et  couverte 
de  fleurs^  inondee  de  chauas  rayons  d*une 
joumee  ensoleiliee. 

Le  godt  est  done  mitige,  il  faut  encore  du 
clair,  et  pourtant  chacun  se  plait  a  reconnattre 

Su'tl  existe  un  penchant  accentue  en  favour 
es  costumes  sombres.  D'ailleurs,  les  collec- 
tions d'etoffes  sent  trfes  variees  et  abondam- 
menl  pourvues  de  couleurs  foncees.  Gette 
tendance  donne  un  regain  de  succis  i  certains 
articles  en  peigne  se  rapprochant  de  ce  qui 
fut  la  specialite  de  Roubaix.  Dessins  fa^onnes 
en  carreaux  pour  complet,  en  rayures  pour 
pantaloo. 

Ces  marchandises  sont  assez  interessantes, 
pensons-nous,  pour  les  examiner  brievement. 
Fines  de  gualites,  mais  peu  compliquees  de 
nuBDces ;  les  principales  transformations  sont 
oblenues  par  les  croisures. 

Les  couleurs  de  fond  noir  ;  bleu  fence  et 
bronze  fonce.  Quand  on  met  des  filets  en 
laine,  ils  sent  peu  apparents,  gris,  bruns^ 
bieus  ou  bronzes  a  divers  tons  et  meme  noirs 
dans  les  fonds  bleu  et  bronze.  La  sole  est  sou- 
vent  employee  comme  ornement.  Tou jours  re- 
lordue  avec  laine,  elle  atteint  la  plus  grande 
Gnesse,  600.000  ou  700.000  metres  au  kilo- 
gramme si  on  veut  la  mettre  en  grande  quan- 
tiie  dans  le  tissu. 

liOrsque  ce  textile  entre  seulement  dans  des 
filets  legers,  bien  que  toujours  retordu  avec 
taine,  le  litre  en  est  plus  gros  et  descend  i 
iOO.UOO  ou  300.000  metres.  Les  nuances  de 
soic  sont  peu  nombreuses  :  blanc,  or,  bleu, 
groseille,  vert  et  bois,  employees  separement 
00  par  deux  k  la  fois,  par  exemple  blanc  et 
or,  Diane  et  cerise,  blancet  bleu,  vert  et  ce- 
rise, or  et  bleu,  or  el  cerise,  tic. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  ce 
sont  surtout  les  croisures  qui  varienl.  Pour 
complet,  des  carreaux  avec  eflets  fins,  casi- 
mirs,  granites  et  autres,  sur  lesquels  courent 
des  Qlets,  en  carreaux  egalement  avec  soie  et 
teinies  deuces.  Generalement,  pour  pantalon, 
l"s  effets  sont  tres  accentues.  En  rayures  avec, 
jtresque  toujours,  des  bandes  en  satin  pour 
fund  de  tissu.  Les  filets  sont  varies  :  en  tres 


longs  canneies  reguliers!^  torsades  en  gros 
corkscrew,  torsades  dia^onales,  joncs,  che- 
vrons, granites,  damiers  irreguliers,  etc. 

Naturellement,  dans  tous  ces  dessina,  lea 
filets  de  couleur  varient  suivant  le  caprice  du 
dessinateur,  tantdt  en  lignes  pures  et*  fines, 
tantAt  en  lignes  de  differentes  largeurs,  90 
degradant  en  ombre,'  ou  aussi  en  movches  eu 
autres  formes. 

Appret  ordinaire  des  peignis. 

A  cdte  de  loutes  les  fantaisies  que  nous 
avons  deia  fait  connaltre,  nous  devons  signa- 
ler des  enets  cherches  avec  quelques  croisures 
particulieres.  Disons  tout  de  suite  que  ces 
dessins  sont  parfois  d'une  execution  mgrate 
en  tissu.  C'est  peut-etre  oette  raison  qui  les 
fait  rechercher  par  les  fabricants  de  nouveau- 
tes  fines.  Ils  esperent  non  sans  de  serieuses 
raisons,  que  le  non  marche  les  imitera  moins 
facilement. 

Mais,  d'un  autre  cAte,  la  variete  des  effets 
sera  moindre  qu*aveo  beaocoup  d'aulres  croi- 
sures. On  aura  la  ressource  ae  les  oombiner 
avec  des  effets  oonnus. 


Utiirlii 


SOCIETY  INDUSTRIELLE  DU  NORD 
DE  LA  FRANCE 

GONGOURS    DB    1895 

Dans  sa  seance  publigue  de  Janvier  1895,  la 
Societe  industrielle  du  Nord  de  la  France  de- 
oernera  des  recompenses  aux  auteurs  qui.  au- 
ront  repondu  d'une '  maniere  satisfaisante  k 
diverses  questions : 

Les  memoires  presentes  devront  fttre  ream 
au  Secretariat  general  de  la  Societe  avant  le 
1«'  octobre  1895.  Mais  les  appareils  sur  les- 
quels des  experiences  seront  necessaires  de- 
vront lui  etre  parvenus  avant  le  30  juin  1895. 

Travail  de  la  Urine 

Filature  ie  /atne. — Des  recompenses  seront 
accordees  au  meiUear  travatfl  sur  Tune  des 
operations  que  subit  la  laine  avant  la  filature, 
telles  que :  degraisaage,  cardage,  echardon- 
nage,  ensimage,  lissage,  peignage. 

—  A  Tauteur  du  meilleur  memoire  mr  la 
comparaison  des  diverses  peigneuHs  de  lame 
employees  dans  I'industrie. 

—  Etude  sur  les  dillKrents  systemcis  de  mi-^ 
tiers  d  curseurs  employes  dans  la  filature  et 
la  retorderie  du  coton  et  de  la  laine. 

—  Au  meilleur  travail  sur  le  renvideui^  ap* 
plique  k  la  laine  ou  au  coton. 

Ce  travail  devra  contenir  une  etude  compa- 
rative entre : 

lo  Les  organes  destines  ft  donner  le  mouTe- 
ment  aux  broches,  tels  que  tambours  horizoB- 
taux,  vertioaux^  brochea  ft  engrenages,  etc*; 


I 
I 


2"  Les  divers  syalftmes  de  construction  de 
chariots  consid^res  principalemenl  au  point 
de  vue  de  la  I^6rel6  et  de  la  solidity  ; 

3"  Le9  diver's  genres  de  contre-haguetles. 

L'auleur  devra  formuler  une  opinion  sur 
cbacun  de  ces  divers  points. 

—  A  l'auleur  dii  nieilleur  momoiri!  donnan^ 
les  moyens  pralitjues  el  a  ta  pontic  des  fabri- 
cants  ou  dircclcurs  d'usines,  de  reconnoitre  la 
prtsen&e  ilans  les  peignes  el  les  flls  de  laine 
its  substances  ^trang^res  qui  pourraient  y 
6tre  inlroduites  Iraudilleusemenl. 

firaisgage 

Etude  siir  les  ftifferents  modes  de  graissage 

applicables  a\ix  machines  de  pr^pufatlon  et 

metiers  a  fTler  ou  a  liaser,  en  signalanl  ies  in- 

conv^nients  el  les  avanlages  de  cbacun  d'eux. 

Trinturc 

Etude  chimique  sur  une  on  plusieurs  mati^- 
res  colorantes  ulilisees  ou  utilisables  dans  les 
ieintureries  du  Nord  de  ta  France. 

Recbercbes  sur  les  nieilleures  melliodes 
propres  d  donner  plus -de  solidity  aux  couleurs 
organiques  ariificiciles  employees  en  leiuture. 

Analyse  des  indipos  et  determination  de 
leur  valeur  industrielle. 

Etude  sur  un  genre  d'iinpression  sur  lissus 
qui  pourrait  recevoir  dans  le  Nord  une  appli- 
cation pratique. 

Indiquer  un  procM6  de  teinture  sur  lil  de 
lin  donnanl  le  range  d'Andrinople  aussi  beau 
et  aussi  solide  que  ce  qui  se  fail  aclucllemeht 
Bur  colon. 

On  devra  presenler  des  6chanlillons  h 
Tappui. 

Guide  memento  du  leinturier  de  laine. 

—  id.        —       de  colon, 

—  id.         —       de  lin. 

—  id.       —      de  sole. 


MADAGASCAR 

M.  ie  Minislrc  du  Commerce,  del'Induslrie, 
des  Postes  et  des  T^li^raphes  vient  d'aclresser 
la  circulaire  suivanie  aux  Cbanibres  de  eom- 
inerce  et  aux  Chambres  consultatives  des  Arts 
el  Manufaclures  : 

a.  Monsieur  le  President, 
<(  Au  njoment  oil  beaucoup  de  nos  compa- 
Irioles  se  preoceupent  de  tirer  parti  des  res- 
sources  de  Madagascar,  je  crois  devoir  signaler 
k  voire  allention  I'exislence  du  Comil^  de 
Madagascar,  8,  rue  de  Tournon,  a  Paris,  qui 
a'est  consliUii'  pour  eelairer  Topinion  sur  les 
institutions  de  I'llc,  ses  richesses  et  r^pondre 
it  toutes  les  questions  qui  se  posent  i  I'^ard 
des  6labliasements  agricoles,  induslriels  ou 
{wminerciaux  qui  pourront  y  6lrc  cr^i^s. 


«  Ce  Comity  a  groups  la  plupart  des  Pran' 
(lais  qui  onl  habil6  Madagascar  el  qui,  d  des 
litres  divers  ont  pu  faire  une  6lude  approfon- 
die  du  pays,  tels  que  MM.  Grandidier,  Le 
Myre  de  Vilers,  le  P6re  Colin,  Martineau, 
Suberbie,  Delhorbe,  Foucart,  Gaulier,  Rigaud, 
Maistre,  etc.,  elc. 

i(  Dans  le  cas  ou  vous  jugeriez  a  propos 
d'enlrer  en  rapporls  avec  ce  Comil^,  je  suis 
convaincu  que  vous  Irouverezaupr^sdelui  un 
concours  eminemmenl  profitable  au  d^velop- 
pement  de  nos  relations  feonomiques  avec 
Madagascar,  et  qu'il  se  ferort  uq  disvoir  de 
seconder  par  ses  avis,  ses  publications  el  ses 
conferences  les  efforts  que  vous  voudriez  ten- 
ter dans  celle  voie. 

«  Recevez,  etc. 

a  Andre  Lebon  ». 


l-'ils  de  tains 

Imiiiirttiiiiiii.  -  Nous  n'avons  imporle  en 
en  1894  que  .'>4.,'kS0  kil.  de  Ills  card^,  conlre 
97.630  ki!.  un  1893  el  121.560  kil.  en  1892, 
soil  une  diminution  de  43,250  kil.  etde  67.180 
kil,  respecliveinenl. 

Pour  les  fils  peignes,  nous  tombons  a 
590.680  kil.  pour  1894,  conlre  626.360  kil.  en 
1893  el  611.160  kit.  en  1892. 

Ces  diverses  quantity  nous  ont  et6  lournies 
par  les  pays  suivants  : 

Fits  cardis 

ProT«iance  1891          4893  l89i 

Atletnagne,  kil.  9  330  31.590  43  900 

ADglelerre,  •  18.460  37.880  56  930 

France,  .  92  000  15.770  19.550 

Pays-Bas,  >  4.130          1.130  COO 
Aulrespays, 


kil.        54.3E 


9T.630      liI.5'}U 


Fils  peignes 

Allemagae,        kil.        31  080        33.900  26.ifiO 

Anglelerre,         >        I3l>.630      191 SIO  <)I.73U 

France,             •       418.350     395.110  5l8.7n(l 

Aulr«s  pays,       »            4.630          5.540  l.«8j 


kil.      &90.fj 


i().360      011.160 


Si  nous  reunissons  les  quantit^s  de  fits 
cardis  et  peignes,  nous  trouvons  les  chiflres 
suivants,  pour  ces  trois  ann^es  :  645.060  kil. 
723.990  kiV,  732.720  kil. 

Les  reccltes  de  la  douane  ont  ^te  pour  les 
deux  categories  pendanl  i.'«s  trois  exercices : 

En  189*.  rr.    178.949 

>  1893,  >      196  6!IT 

>  189S,  ■      195.841 


^ 
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Comme  on  le  voil,  la  diminution  dans  les 
quantil^s  import^es  est  sensible.  Sur  1993, 
elle  attaint  environ  11  0/0. 

Exportation.  —  Ici  nous  avons,  tant  pour 
les  fils  card^s  que  pour  les  fils  peign6s,  k  no« 
ter  un  dtehet  considerable  qui  nous  montre 
combien  dans  les  pays  habitues  k  se  pourvoir 
chez  nous  de  cette  mati^re  premiere  du  tis- 
sage,  les  achats  ont  m  rMuits,  la  consomma- 
tion  moins  importante. 

Yoici  le  relev^  de  nos  exportations  : 

FUs  de  laine  cardSe 

Destinations 

AHemagne,   kil. 

ADgleterre, 

Autriche, 

France, 

Pays-Basy 

Suisse, 

Autres  pays, 


4894 

1.454  680 

5.576  780 

45  070 

340.070 

21 .330 

42.730 

423.670 


4893 

958.060 

6.347  450 

475.470 

772  020 

40.070 

36.580 

731.670 


4892 

4.978  S50 

6.588.070 

449.930 

666.740 

58.840 

30.650 

63.970 


kil.    7.274.339    9.06 L320    9.807.020 


Ft/5  de  laine  peignSe 

Allemagne,   kil.  4.483  420  4.560.790 

Angleterre,     »  44.160  300 

Autriche,        »  187.080  426.190 

France,          »  109  700  75  980 

Uiemboorg, »  21  680  25.620 

Italie,             »  44.260  7.430 

Pays-Bas,       »  69.650  38.220 

Sode-Iorwige.    »  8.520  44.060 

Suisse,            »  65  740  61.400 

Aatres  pays,   »  9.440  46  960 


4:074  670 

295  980 

417.520 

78.440 

72.900 

9.960 

32.820 

30.620 

62  260 

58.870 


il.    4.677.620    4.921.650    4.834  040 

Fils  peignSs  et  eardSs  riunis 

1894,  k.  8.951  950  en  moins  sur  4893  k  2.036.020 
1893,  >  40  987  970  »  »  4892  »  653.090 
1892,  »   11.641.060  en  plus  sur  1891  »      581  030 

Les  dilT^rences  d*une  ann^e  k  I'autre  pour 
un  m^rne  pays  sont  trop  variables  pour  qu'on 
puisse  en  trouver  une  explication  quelque  peu 
plausible  ;  nous  devons  nous  borner  k  ren- 
seigner  les  chiSres  sans  chercher  k  en  tirer 
des  deductions. 

TISSUS  DE  LAINE 

Nos  importations  se  chiffrent  comme  suit : 
Draps,  casimirs  et  tissus  similaires 


ProTenance 

AUeroagne,  fr. 
Angleterre,     » 
France,  » 

Luxembourg, 
Pays-Bas,      » 
Attires  pays,  » 

fr. 


1894 

205  690 

4.529.760 

182  7iO 

13  300 

44  980 

3.610 


1893 

193  830 

1.928  130 

464.840 

21.880 

19.000 

3.720 


4892 

486.92$ 

4  696.26$ 

498  65$ 

14.569 

137.679 

3.45O 


1.980  060    2.331.400    2.237.180 
Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 


AHemagne,  fr. 
Angleterre,  » 
France,  » 

Pays-Biu,      » 
Autres  pays,  » 

fr. 


215.780  267.060  246.470 

627.110  612.0i0  711.580 

697.200  149970  574.700 

552  600  499.630  311.940 

22.620  7.240  6.050 


2.415  340  2  035.910  1.850.730 


Provenance 

Allemagne,  fr. 
Angleterre,    » 
France,         » 
Pays-Bas,      » 
Autres  pays,  » 

fr. 


Tissus  Ugers 

4894  4893 


4.574.490 

5.676  950 

8.472  830 

274.670 

42.370 


4  647.010 

5.446  380 

7.703  720 

294.920 

54.570 


4892 

4.819.290 

r.348.430 

6.806  390 

491.430 

57.990 


48.738.340  48.086.600  47.495.530 


ou  en  total  pour  les  trois  cat^ories. 

4894  1393  4892 

4.980  060    2  234.400    2.237.480 


Draps,  fr. 
Tissus  lourds, » 
Tissus  lagers,  » 

fr 


2.445.340    2.035.900    1.850J80 
18.738  340  48  086  680  47.495.580 

22.833.680  32  453.940  24.283.440 


soit  en  definitive  une  I6g6re  augmentation  en 
1894,  sur  1893,  tandis  que  cette  annte  donne 
sur  1892  un  excMent  d'environ  1.550.000  fr., 
qui  se  r^partit  tr^s  in^alement  sur  les  divers 
genres  et  les  divers  pays  d'origine. 

IMPORTATIONS 

Draps,  casimirs  et  tissus  similaires 
Destinations  4894  4893  4892 


Allemagne, 

Angleterre, 

Autriche, 

Br6sil, 

Congo, 

Etats-Unis, 

FVance, 

Italie, 

Mexique, 

Pays-Bas, 

LaPlata, 

Roumanie, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays. 


kil. 


i^pO 

fioo 


420.2.^ 

26.830 

24.550 

44.740 

90 

83. 

287. 

37  000 

4.200 

454.020 

24.230 

9480 

39.730 

4.740 

4.510 

63.000 


449.280 
39.960 
34.980 
41.060 
12.000 
84.300 

389.000 

23.430 

270 

434.060 

434.420 
40.840 

182.730 
44.500 
24.540 
68.330 


409.480 
47.490 
34.950 
42.200 

434.300 

446.280 

45  700 

0.950 

449.980 

433.890 

17.840 

63.050 

5.490 

44.830 

78.840 


kil.      887.770    4.277.940    4.230.390 


Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 


Destinations 

Allemagne,     kil. 

Angleterre, 

Brisil, 

Chine, 

Congo, 

Etatfr-Unis, 

France, 

Hambourg, 

Japon, 

Pays-Bas, 

P^rou, 

Portugal, 

La  Plata, 

Roumanie, 

Soidi  It  lorwege, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays, 


4894 

42.310 
78.790 

4.440 

4.420 
750 

5.540 
42.250 

3.490 

48ittO 

460 

2.440 

139.760 

t.8i0 

760 

45.440 

3960 

7.400 

45.280 


4893 

7.940 
54.950 

6.840 

2.620 

660 

15.970 

7.660 

jj.uoU 

23.620 

250 

5.430 

49.340 
4.240 
1.820 
2.050 

47.540 
3.420 
7.870 


4892 

4.370 

54.720 

4.830 

1.450 

2.950 

8.700 

17.440 

21.440 

5.700 

66.740 

600 

4.020 

45.970 

3I3O 
960 
6.070 
5.950 
9.780 


kil.      350.020       482.790       217.820 
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Tissus  Ugers 

1894 

18.710 
4^.730 

2  820 

6i0 

4  970 

9  010 

93.910 

107  380 

1190 

16  870 

30  330 

140.610 

2  2i9 
90.460 
55  340 

1.130 

4  730 

9.810 
32.270 


Destinations 

Allemagne,     kil 
Angletelre. 

Chine, 

Congo, 

Danemarfc, 

Espagne. 

Etats-Unis, 

France, 

Ltoembourg, 

Hambovrg, 

Ifalie. 

Pays-Bas, 

Portugal, 

La  Plata, 

Suisse, 

IVinisie, 

"nirqtde, 

Dragiiay^ 

Autres  pays, 

kil        506.180      623.3  ;0      607  380 

Les  Irois  categories  donnent  ensemble  les 
chiffres  suivants  : 


1894 

18  490 

43.430 

800 

4.200 

920 

5.580 

920 

9140 

122  030 

930 

8  070 
19.440 
34.050 

169.590 

5.420 

48.990 

26.680 

57.120 

9  939 
37.850 


1892 

12.770 

63.580 

6.940 

2.630 

80 

5  380 

i.eoo 

24.790 

134  010 

1.600 

5.070 

5.250 

38  930 

147  950 

2  860 

69.180 
5  040 
3.400 

27  110 
a.500 

29  660 


Praps, 

Lourds, 

L^ersy 


1894  1893           1892 

kil          887.770  1.270.910  1.230.390 

>         350  020  182.790       227.820 

1         506.180  623640       607.830 

kiU      1.743.970  2.084.340  2  066.040 


soil  uoe  reduction  de  340.370  kil.  sur  1893, 
et  de  322.070  kil.  sur  1892. 

L'espoir  que  nous  expri  Jiions  I'an  dernier 
de  voir  oos  iDduslriels  regagner  le  terrain 
perdu  en  1893  sur  1892  est  loin  de  s'ilre  rea- 
Iis6.  Au  oontraire,  le  deficit  denos  exportalions 
n'a  fait  que  8'accrollre  dans  des  proportions 
peu  rassarantes  pour  Tavenir. 

Le  malaise  g^n^ral  dans  les  affaires  de  lous 
le^  pays,  peut-on  dire,  y  est  certainement 
pour  quelaue  chose  ;  les  douanes  qui  nous 
enserrent  ae  toutes  parts  y  contribuent  aussi 
pour  beaucoup,  d'autant  plus  que  nos  indus* 
triels  contiouect  a  s'affrancbir  de  ces  barrieres 
en  creant  des  succursales  notamment  en  AN 
lemagne  et  m^me  en  France  pour  eviter  les 
droits  qui  gr^vent  leurs  produits  dans  ces 
derniers  pays  et  aussi  pour  y  trouver  de 
meilleures  conditions  de  main-d'oeuvre.  Nean- 
moins  ils  doivent  veiHer  a  se  creer  de  nou- 
Teaux  d^bouch^s  dans  les  pays  ou  ils  rencon- 
trent  la  concurrence  de  leurs  rivaux  dans  les 
ib6mes  conditions  q\ie  celles  que  ceux-ci  ont  a 
subir. 

Les  contr^es  d'outre-mer  leur  fouroissent 
on  yaste  champ  a  exploiter.  Quils  se  preoc< 
cupent  done  de  ne  pas  trop  laisser  envabir  ce 
terrain  par  leurs  concurrents. 

11  faudrait  aussi  que  noire  Guuvernement 
les  aiddt  dans  cetle  CBUvre  en  leur  rendant  la 
tScbe  plus  facile  par  la  suppression  des  droits 
qui  grivent  encore  tous  les  articles  qui  vien« 


nent  surencherir  leurs  mati6res  premieres  et 
leurs  outils  de  travail,  b^liinenls,  etc. 

(  Chambre  de  commerce  de  Veniers  ), 
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ELEVATION  des  DROITS  de  DOL ANE 

son  LES  LAINES  PEIGNEB8  ET  CARDIES  EN  BSPAGNE 

Loi  du  7  mai  4895 

Article  unique.  —  Les  numeros  165  et  166 
du  tarif  des  douanes  sent  modifies  ainsi  qu'il 
suit  pour  les  metlreen  harmonie  avecrarticle 
163.  L'article  no  165  paiera  100  piecetles  les 
100  kilogrammes  pour  la  premiere  colonne  et 
80  pour  la  seconde,  et  I'arlicle  n^  166,  112 
pincettes  pour  la  premiere  colonne  et  100  pour 
la  seconde. 

Par  Real  arden  du  il  mai,  les  nouveaux 
droits  sur  les  laines  seront  appliques  a  parlir 
du  15couranl.  Les  laines  peign^es  ou  cardies 
6crues  (n^  165),  payaient  jusqu'ici  un  droit  de 
57.600  piecelles  (l^e  colonne)  et  48  pifecetles 
(2®  colonne).  —  Les  laines  peignies ou  card6es 
teintes  (n^  166),  payaient  pr^c^demment  un 
droit  de  66  piecelles*^(l*'o  colonne)  el  55  pin- 
cettes (S'S  colonne). 

On  sail  que  la  France  paye  les  droits  de  la 
deuxi^me  colonne.  Ces  droits  sont  done  aug- 
ments, en  ce  qui  concerne  notre  pays,  de  60 
pour  100  pour  It?s  peignes  ecrus et  66  pour  100 
pour  les  pei^ncs  leints.  lis  representent  de- 
sormais,  rclativement  a  la  valeur  offlcielle 
attribuee  aux  deux  articles,  16  pour  100  pour 
peign6s  ^crus  el  10  pour  100  pour  les  peignes 
teinls. 

Nous  avons  parle  de  la  loi  nouvelle  alors 

Ju'elle  elait  en  preparation.  Nous  avons  in- 
iqu6  quelques-unes  des  critiques  qu'elle 
inspirall  aux  induslrielsespagnolseux-mfemes. 
Nous  n'y  reviendrons  pas  aujourd'hui,  nous 
bornant  a  faire  remarquer  combien  il  est  re- 
gretlable  que  des  mesuresde  cetle  importance 
soient  1  objet  d'une  application  aussi  rapide 
qui  porle  la  perturbation  dans  les  marches  en 
oours  et  les  expeditions  dej^  faites.  Lorsqu*nne 
certalne  experience  aura  demontri  les  effels 
de  la  loi  nouvelle,  nous  en  reprendrons  Te- 
tude. 

II.  Fils  mhhes  de  laine.  —  N®  2.745.  —  En 
vertu  d'un  ordre  royal  du  12  mai  1895,  sera 
consid^r^  comme  Gl  de  laine,  suivant  le  re- 
gime des  articles  167, 168  et  169  du  tarif,  se- 
Ion  la  classe,  tout  fil  ou  meche  de  laine,  tors 
ou  noo,  n'excMant  pas  100  grammes  par  25 
mfetres. 

(  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing ). 


AUSTRALIE 

PHt  des  laines  australiennes,  —  Le  tableau 
ci-aprte  que  nons  emprunlons  k  YAnstralian 


—  1^5  — 


Banking  Record,  permet  de  se  rendre  compte 
facilement  de  la  baisse  du  prix  des  laines 
australiennes  pendant  les  quinze  dernieres 
ann^es. 

Production  de  la  laine  en  Australie  et  mleur 
calculSe  $ur  la  base  dcs  'oentes  d  Londres 


Saisons 


1880-81. 
1881-82. 
1882-83 . 
1883-84. 
1884-85. 
1885-86. 
1886-87. 
1887-88 . 
1888-89 . 
1889-90. 
1890  91. 
1891-92 . 
1892-93. 
1893-94. 
1894-95 . 


Valeur 
moyenne 
Production       par 
totaie  balle 


balles 

962.000 
997.000 
1.040.000 
l.ill.OOO 
1.104.000 
1.155.000 
1.181.000 
1.285.000 
1.395.000 
1.484.000 
1.628.000 
1.794.000 
1.808.000 
1.904.000 
2.000.000 


Li  V res 


17  1/4 

17  1/2 

16  3/4 

16 

14 

131/2 

14 

131/2 

15  1/2 

14  3/4 

131/2 

12 

12  1/2 

111/2 

10  1/3 


Valeur 
totale 

sterling 

16,420.000 
17.447.000 
17.420.000 
17.766.000 
15.516.000 
15.592.500 
16.534.000 
17.347.500 
21.622.500 
21.889.000 
21.978.000 
21.528.000 
22.600.000 
21.896.000 
20.666.000 


II  suffit  de  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  chif- 
fres  ci-dessus  pour  constater  que  rinduslrie 
australienne  des  laines  n'est  pas  actuellement 
dans  une  situation  florissante.  En  effet,  si 
i'on  compare  la  tonte  de  1880  81  avec  celle  de 
1894  95,  on  voit  que  la  production  a  augmente 
de  plus  de  100  0/0»  alors  que  la  valeur  totale 
de  la  lai'oe  produite  ne  s'est  ^levee  que  de 
25  0/0  environ.  D'autre  part,  si  Ton  compare 
le  resultat  des  exercices  1888  89  et  1894  95, 
on  voil  qu'il  y  a  une  augmentation  de  600.000 
balles  ou  43  0/0  dans  la  quantite  totale  pro- 
duile,  alors  que  la  valeur  totale  r^alisee  a  subi 
une  diminution  de  un  million  de  livres  sterling 
ou  enviroo  5  0/0.  De  plus^  il  est  a  remarquer 
que  ie  coui  de  production  a  consid^ablement 
augments. 

(  Bulletin  du  Musde  commercial 
de  Bruxelles ), 


ROUMANIE 

LK   COMMERCE  DE  JASSY  EN    1893 

Industries  textiles.  —  Laine,  —  Les  pays 
qui  imporlent  des  tissus  de  laine  a  Jassy  sont 
(rapr^s  le  rang  d'importance,  TAngleterre, 
rAllemagne.  rAutriche,  la  France  et  Tltalie. 

L'Angleterre  expedie  ici  surtout  la  flanelle, 
la  mousselioe  de  lame  et  les  tissus  legers  de 
laine. 

L*Allemagne,  TAutricbe  et  la  France  6cou- 
l^nt  plus  parliculi^rement  les  draps  pour  v6- 
tements. 


Les  draps  de  qualite  sup^rieure  viennent  de 
France  ;  les  tailleurs  de  Jassy  pr6f6rent  de 
beaucoup  nos  6tol!es  k  eel  les  des  autres  pays  ; 
seulement  comme  nos  voyageurs  de  commerce 
ne  viennent  pas  a  Jassy,  ll  jeur  est  plus  com- 
mode en  general  de  donner  leurs  commandes 
aux  maisons  autrichiennes  et  allemandes  qui 
au  commencement  de  chaque  saison  leur  en- 
voient  leurs  representants. 

Quant  k  la  passementerie  de  laine,'  eUe  ar- 
rive en  majeure  partie  de  TAutriche. 

Voici,  en  1893,  quels  ont  6te  les  chiilres  a 
Timportation  : 

Tissus  de  laine  du  poids  de  700  gr.  ou  plus> 
par  m.  q.  24.308  kilog.,  vaiant  109.386  ir. 

Tissus  de  laine  du  poids  de  500  jusqu'a  70O 
gr.,  par  m.  q.  64.237  kilog.,  vaiant  963.555 
francs. 

Tissus  de  laine  du  poids  de  500  gr.  ou 
moins,  par  m.  q.  233.708  kil.,  vaiant  5.842.700 
francs. 

Bonneteriede  laine,  11.468  kilog.,  vaiant 
286.700  fr. 

Passementerie  de  laine,  4.045  kilog.,  va- 
iant 121.350  fr. 

Frandin, 

Consul  de  France. 
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TURQUIE 

Commerce  de  la  honneterie  en  SfacSdoine 

La  bonneterie  de  laine,  de  colon  ou  laine  et 
coton  est  importee  d'Allemagne,  d'Autriche, 
a'llalie  et  de  Suisse. 

L*Anglelerre  et  la  France  participent  k 
rim  porta tion  de  ces  articles  pour  un  chififre 
restreint. 

L'Allemagne  envoie  une  quantity  conside- 
rable de  camisoles,  gilets  et  cale^ns  ( fa^n 
Jager,  principalement  pour  les  articles  de 
laine ),  jerseys,  chaussettes,  has  et  costumes 
pour  enfanls,  de  qualite  tr6s  ordinaire  et  a 
des  prix  tres  reduils. 

Les  articles  autrichiens  et  suisses  sont  aussi 
imporles  en  grande  quantite,  mais  ils  pcrdent 
cependant  du  terrain. 

L*Italie  exp^lie  seulement  des  camisoles  et 
des  calec^ons  de  laine  ordinaires.  Les  articles 
italiens  sont  de  meilleure  qualite  que  les  arti- 
cles allemands,  autrichiens  et  suisses  et  ils 
sont  tres  apprfecife. 

L'importation  de  bonneterie  italienne  en 
Mac^doine  a  He  de  32  quintaux  en  1890  ;  de 
54  en  1891  ;  de  183  en  1892  ;  de  100  en  1893 
et  de  64  en  1894.  L'importation  italienne, 
qui  avait  pris  un  developpement  important 
en  1892,  a  done  diminue  en  1893  et  1894  de- 
vant  la  concurrence  acharnte  de  Tarticle 
allemand. 

En  Mac^doine,  on  pr6fere  le  bon  marche  a 
la  bonne  quality  et  on  achate,  notamment  en 


Saxe,  un  article  ayant  une  apparence  confor- 
me  au  goOt  de  la  population  indigene  et  k  bas 
prix. 

L'artide  de  grande  consommation  pour 
rinterieur,  qui  donne  lieu  k  un  chifTre  annuel 
d'affaires  d'enviran  un  million  de  francs  par 
an,  est  celui  de  quality  tr^s  ordinaire. 

Les  qualitfs  lines,  dont  Timportation  est 
limitee,  sonl  consommees  k  Salonique  par  la 
colonic  fetrangere. 

Les  fabricanls  qui  r^ussiraient  k  iuiiter 
I'article  courant  allemand  etendraient  facile- 
ment  leur  cerele  d'alTaiies. 

Les  prix  sonl  tr^s  varies  ot  on  ne  peut  les 
indiquer  avec  precision  qii'en  ayanL  sous  les 
ycui  les  divers  assortimenls.  Les  conditions 
de  paiemeni  sont  a  quatre  mois  de  la  dale  du 
coDnaissenienl  ou  de  la  iettre  de  voitureou  au 
comptanl  avec  2^3  0/0  d'escompte. 

Les  maisoas  qui  font  I'importation  en  grand 
sont  les  suivantes  :  Orosdi,  Back  et  C"  (  aii- 
Iricbienne  )  ;  Ghedalia  Abramo  Errcra  ( ita- 
lienne)  ;  Caracach  Mebemet  Effendi  (turque). 

Beaucoup  de  maisons  de  dcuxicmc  et  troi- 
si^me  ordre  imporlent  directemenl  par  pelites 
qiianliles. 

Les  maisons  qui  desirent  inlrodurre  de  ta 
bonnLterie  sur  ce  march^  doivent  cboisir  un 
bon  at,'ent  el  lui  envoyer  une  colleclion  com- 
plete d'cchantjllons. 

Le  prix  indiquf  doit  ^Ire  le  plus  reduit  pos- 
sible en  tenant  coniple  ries  3  0/0  de  commis- 
sion revenant  a  i'agenL 

Une  recommandation  qui  s'appliquc  a  loiis 
les  articles  d'importalion,  mais  principalement 
a  la  bonneterie  c'est  que  ta  marchandise  exp6 
di4e  corresponde  exaclement  a  I'^cbantillon 
qui  a  provoqu^  la  commande. 

Le  n^ociant  de  Salonique  est  chicanier  par 
nature  et  il  profitera  d'une  difierence  insensi- 
ble entre  la  marcbandtse  et  r^ctianlitlon  pour 
la  laisser  pour  compte  a  Texp^dileur  ou  ne  In 
recevoir  qu'avec  un  rabais  variant  de  10  k 
20  0/0,  seion  les  d^fauls  plus  ou  moins  grands 
constates. 

Le  fabricant  qui  esp^rerait,  en  modiliant 
legeremenl  rarticle,  oblenir  ainsi  un  ben^'lice 
suppl^mentaire  de  2  ou  dg  ■'i  0/0,  finirail  par 
lout  perdre. 

On  peut  ^valuer  I'importation  des  cbaus- 
sellGset  basde  colon  a  environ  200.000  fr. 
par  an.  Les  articles  venant  de  Saxe  se  vcndenl 
1  mark  90,  2.1il,  2.30,  2.80  et  3.ia  la  dou- 
zaine,  en  fabrique. 

(  Extrait  d'un  rapport  du  Comul  it'Ilalic 
<i  S'tliinique  ). 


N0UVE.4UX  BREVKTS 

EFESSANT    L'lSnUSTHIE   LAINIt:!) 


244.667.  —  Marlinol.  —  Nouvellc  broche  a 
collet  mobile  aulograisseur  et  d^brayage  per 


fectionn6  pour  machines  de  filature  et  du  re- 
tordage  des  mati^res  textiles. 

244.695.  —  M6relle.  —  Broche  flieuse  m^- 
canique  syst^me  M^relle,  supprimant  les  opg 
rations  d'embobinage  elde  mise  en  fcheveaux 
des  lils  et  donnaat  directement  un  fuseau  pr^t 
k  mettre  dans  une  navette  de  Irame. 

244.744 —  HanharL  —  R^ulateur  de  ren- 
vidage  pour  metiers  a  Gler. 

208.422.  —  Cardoo.  —  AdditioD  au  brevet  J 
pour  une  broyeuse-teilleuse  pour  mati^res  ! 
textiles.  I 

244.583.  —  Warschauer-Teippic-Fabrik,  G. 
Markus,  M.  Baeuder  et  Cie,  el  Sicker.  —  Pro- 
c^d6  et  appareil  pour  imprimer  des  Tils  en     , 
forme  d'^cneveaux  ou  de  tissus  et  d'6lo(Ies  a 
mail  les. 

244.627.  —  Zuurdefg.  —  Precede  de  lein- 
ture  et  d 'impregnation  des  tissus. 

244.638.  •—  Monnet.  —  ProcM6  de  conser- 
vation et  simplification  d'emploi  en  teinture 
des  diamines  aromatiques. 

244.700.  —  Sharp  et  Marcan.  —  M^lbode 
perfectionnte  et  machine  k  imprimer  les  des- 
sins  sur  ^lolTes,  tissus,  feutres,  etc. 

242.748.  —  Roche.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfect ionnements  apportte  k  I'impres- 
sion  des  tissus  de  tons  genres. 

244.602.  —  Pizzorni.  —  Garde-navette. 

244  668.  —  Gubelmann.  —  Nouveau  systfe- 
me  de  navette. 

244.682.  —  Society  Pathaull-Leclaire.  — 
Application  des  flis  boutonaes  a  la  fabrication 
des  couverluresde  laine. 

244.634.  —  Reymondon.  —  Metier  pour  la 
fabrication  de  nouvelles  tresses  fa^onnees. 

239.960.  —  Carpentier.  —Addition  au  bre- 
vet pour  application  de  la  mecanique  Jacquard 
aux  m6tiers  k  broder  pour  la  commande  aulo- 
matique  du  cadre  porie-tissu. 

244.759.  —  Loof,  —  Perfecttonnements  dans 
les  peignes  k  mouvemenl  carr6. 

244.861.  —  D^ras,  —  D6vido:r  perfeaionn6 
destine  au  renvidage  des  flls  de  soie,  colon  ou 
autres. 

220.287.  —  Anfece-Dartois.  —  Addition  au 
brevet  pour  un  collet  k  vase  graisseur  continu. 

239.182.  —  Viste  et  Dau.  —  Addition  au 
brevet  pour  un  appareil  denomm^  exhalaleur 
humiditicateur  d'air  et  destine  k  produire  une 
humidification  artiOcielle  suivant  les  besoins 
des  diHerentes  branches  de  I'industrie  textile. 

244.778.  —  Wolgrand.  —  Perfeclionnements 
dans  la  teinture  des  tissus. 

244.870.  —  Sartert.  —  Gylindres  eiasliques 
pour  machines  a  laver  et  a  appreter. 

244.753.  —  Societe  dite  :  Boas  King  Knit- 
ling  Machine  Company  Limited.  —  Perfec- 
lionnements dans  les  tricoteuses  circulaires. 

2I9.39G.  —  Societe  g^nfirale  de  Bonneterie. 
—  .\ddition  au  brevet  pour  perfectionnemenls 
aux  metiers  continus,  disposition  mecanique 


—  isl- 


et ordonnance  de  lissage  pour  obtenir  par 
voie  de  lirage  du  fil  qui  compose  une  raDg^e, 
la  separalion  des  bords,  c6tes  ou  articles  com- 
post des  m^mes  ^l^ments  obtenus  sur  metiers 
contJDus  et  automallques. 

On  peat  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
extraits  des  brevets  sus-mentionnes  an  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  riduit  a  S  francs, 
pour  les  al'onn^s  de  notre  iouriial  qui  envoient  leur 

3uittance  d'cibonnement  k  fa  Soci^tc  Internationale 
es  loventions  Modernes,  45  bis,  boulevardU  Saint- 
t>eais»  a  Paris. 


ADJUDICATION 

Fournitures  d'effets  d'habilUment, 
equipement,  etc. 

II  sera proced6,  le  vendredi  9  aoilt  prochain, 
a  2  beures  de  Taprfes  midi,  h  rilOlel  des  Inva- 
iides,  a  Tadjudication  des  etfets  d*hdbilleQient, 
d'^qaipemenl,  etc.  n6cessaires  pour  lesbesoins 
do  la  gefidarmerie  ei  de  la  garde  republicaine, 
du  !•'  Janvier  4896  au  31  decembre  1901. 

On  pent  prendre  connaissance  du  cabier  des 
charges  au  chef  lieu  de  chaque  corps  d'armee. 

Les  personnes  qui  vdudraienl  concourir 
doivenl  laire  parvenir  leur  demande,  avant  le 
28  juillet  prochain,  a  la  sous-intendance  mi- 
litaire  chargee  du  service  de  la  gendarmerie,  a 
Pahs,  boulevard  de  Latour-Maubourg,  51  bis. 


REVUE  DES  MARCHES 

Reims,  20juin.  —  Voici  le  rfesultat  de  notre 
(roisifeme  vente  publique  de  laine  de  France. 

II  a  et6  ofifert  80.000  toisons  et  il  en  a  et6 
venda  70.000  aux  enchferes  et  5.000  aprte 
vente,  et  il  a  6t6  present^  15.000  kilos  d'a- 
gneaux  qui  ont  6t^  vendus. 

Le  lout  provenant  des  departements  sui- 
vanls  :  Aisne,  Ardennes,  Aube,  C6te-d'0r, 
Loiret,  Maroe,  Meuse,  Oise,  Pas  de-Calais, 
Seine-Inf6rieure,  Seine-el-Marne ,  Seine-et- 
Oise,  Yonne. 

Cours  de  la  vente  pr6c6dente,  Irfis  ferme- 
ment  soutenus.  Un  assez  grand  nombre  de 
lots  indiquent  m6me  une  hausse  de  deux  a 
trois  pour  cent. 

PRIX   DES   LA1NES 

En  suint 

Qualite  superieure  .    .    .  '  N6ant. 

lr<^  quality 1.))))  a  1.20 

2*  qualite 0.80  h  0.95 

Agneaux 1.10  d  1.40 

Laties  d  dos 

Quality  superieure  .    .    .       Neant. 
l^  quality    .....        2.»»  a  2«2Q 
2«  quality.    •    ,    .    .    .        1.85  a  1.95 


La  quatri^me  vente  est  fixee  au  vendredi  12 
juillet  et  le  dernier  delai  pour  les  arrivages  au 
7  juillet. 

Bordeaux,  48  juin.  —  Les  prix  restenl  bas 
pour  le  disponible  malgre  la  demande  toujours 
assez  active  de  la  consommation.  L'approche 
de  Tench^re  de  Londres  du  2  juillet,  avec  en- 
viron 350.000  balles,  ptee  un  peu  sur  les 
cours,  mais  on  espfere  que  Tactivitfe  de  la  de- 
mande permeltra  d'absorber  facilemenl  ces 
quanliles,  relalivement  considerables  pour 
celle  6poque  de  I'annee. 

.Uiters,  45  juin.  —  A  la  vente  publiaue  de 
blousses  du^lScourant,  il  y  avail  passablement 
d'acheteurs  qui  ont  op^re  avec  animation. 

11  a  el6  offert : 

182.000  k.  de  blou^sses  allera.  donl  130.500  k. 
62.000  k.         »       di  verses    »        3.000  k. 

vendus  a  prix  en  hausse  sur  ceux  des  en- 
cheres  d'avril  de  10  c.  pour  les  Plata  et  de 
5/10  c.  pour  les  Australie. 

Anurs,  24  juin.  —  Les  affaires  en  laines  a 
main  ferme  ont  pris  plus  d'importance  cetle 
semaine,  ce  qui  est  juslifie  par  les  besoins  qui 
se  font  senlir  et  le  grand  choix  que  pr6sente 
un  stock  d'environ  25.000  balles. 

Les  prix  payes  sont  en  faveur  des  vendeurs 
sur  ceux  payes  a  la  dernifere  vente  publique, 

Le  terme  a  quelque  peu  baiss6  aussi  bien 
pour  le  peign6  que  pour  les  suints,  et  le  march6 
cloture  caime. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCIBTES 

Franck  et  Blum,  draps,  etc.,  k  Vi^court  (Oise  )•  — 
40  ans.  -  20.000  fr  -  ler  f^vrier  95. 

Seguret,  Thabut  et  Cie,  tissus,  nouveaulfe  en  gros, 
19  r.  da  Sentier,  k  Paris,  avec  fabrique  k  Bohain 
(Aisne\  —  6  ans.  --  400.000  fr.  dont  1/2  en 
commandite.  —  18  mai  95. 

Henry  Quidet  fils,  fabricant  de  draps,  18.  cours 
Carnot.  a  Elbeuf  —  10  ans  -  150  000  fr.  -  51 

mai  93  .  - 

Edouard  Salomon  el  G.  May,  confccUons  en  gros, 
10,  rue  d'Abookir,  a  Pans.  —  15  ans  -  300  000 
francs.  —  I  c*^  juin  95.  , 

Chardin,  L'Hommet  et  Cie,  appr^ts  sur  Ussus,  92, 
route  de  Bagneux,  k  Montrouge  (Seine).  —5 
ans  du  30  avril  95.  —  50.000  fr.  par  la  com- 
mandite —  10  juin  95  ,  i  t  2  I 
Burkhard  et  Cie  faljricanls  de  cardes,  k  Darnetal 
(Seine  Inf^rieure  .  —  10  ans.  -  90  000  fr.  doul 
20.000  fr.  en  commandite   --  27  mai  95. 

MODIFICATION    DE   SOCIETE 

Z  Jourdain  et  Cie,  filature  de  laines  peignees  e* 
tissage  mecanique,  a  Tr6lon.  —  Transfoi  mation 
en  soci6t6  anonymc  sons  la  denomination :  Socieie 
anouyme  des  aociens  Etablissemenls  Rosette  et 
Jourdain,  de  Trelon.  -  Capital  r^doil  de  713.000 
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francs  k  4i7.10G  francs.  —  D£lib^(ion  du  11 
mai  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOGliT^ 

GuTtsson  et  Laverdure,  fabricanls  d'^ioCTeE  de  inp, 
k  Montauban.— H.  IjaTerilure  conlinuera le m^me 
commerce  sous  la  raison  A,  LaTwdure  et  Cie.  — 
tl  juin  95. 

G.  Blum  et  Ednuard  Salomon,  confections  pour  cn- 
fants,  K,  place  des  Victoires,  A  Paris,  —  Liquid,  ; 
X-  Salomon.-    l"juin  9S. 

Hazebrouck  el  Caleaux,  fabricants  d'articles  de 
Roubait,  fi.  roe  He  la  Fosse-aui- Chines,  i  Ron- 
balx.  —  Uquid,  :  tes  associ^s,  —  H.  Caleaux 
continue  seul,  —  n  juin  95 

De  Boisset,  fabricaiit  de  draperies,  &Hontluel  (Ain), 
avec  sufcursale  i  Lyon.  —  liquid.:  MM.  Charles 
et  Hippolyte  de  fioisset.  —  jogement  dn  tl  msi 

LIQUIDATIONS   JUDiaAJRBS 

F^ix-Charles-Adolpbe  Danlan,  nouveaut^,  6,  rue 

Clignancourt,  &  Paris.  —  10  juin  95.  —  J.-c.  : 

H   Dupuy.  —  Liquid.  :  H,  Bonnean. 
Louis  Ucau,  confections,  k  Saliodres  (Card).  —  & 

juin  95   —  Liijuid.  :  M.  Ilaui]uier. 
Joseph  I'rovost,  Lssus  el  confections,  71,  roe  de  la 

Grobse-Horlogc,  a  Rouen.  —  31   mai  95.  —  Li- 
quid. :  M.  Ilelalaodc, 
Anioine  DipRce,  laillcur,  30,  rue  Pavilion,  k  Har- 

seillc   —  1(1  juin  95.  —  Liquid.:  H.  Audibert 
J,-B.  Auberger,  tailleur,  k  SouiDans  (Creuse).  —  17 

mai  05, 
Jean  Tisseyre,  tailleur.  111   bis,  rue  Jadaiqae,  Ji 

Bordeaux.  —  15  juin    95.  —  Liquid.  :    H.  Gr«- 

mooil. 
Louis  Berlrand,  lissus,  55  el  S7,  boulevard  Cau- 

choise.  a  Ruuen.  —  li  juia  95.  —  Uquid.  ;  H, 

DECLARATIONS   DB  FAILLITES 

lime  Kempf  dile  Julielte  Aupcrt,  robes,  manteaui, 
39.  rue  de  la  Chauss^ed'Antin,  k  Paris.  -  II 
juin  95.  -  H.  Maury,  syndic.  —  J.-c.  :  H. 
Poiiel. 

Cyrille  Reynaud,  tailleur,  aut  Thuiles  (B.-Alpes).  - 
i9  mai  US.  —  M.  Pelletier,  ayndic. 

Anselme  Courlillet,  ^lofTes,  i  Chitenay  (Loir-el-Cher). 

-     —  7  juin  95  —  a    Perolin,  syDdic. 

Julien  Ilan6,  Uillour,  k  Liesse  ( Aisne).  —  13  juin 
95.  —  H,  Nollel,  syndic. 

Louis  Martin,  lissus,  48,  avenue  de  Toulouse,  ii 
Montpellier.  —  11  join  95.   -  H.  Estella,  syndic. 

Nsleysson,  confections,  31,  rue  Paul  Bert,  k  Lyon 

—  1 1  juin  95.  —  H,  Oanavy,  syndic. 

P.  Pattiet,  nouveaut^s.^Jurisy-sur-Orge  iS.-et-Oise). 

—  11  juin  95.  —  H.  Gliambon.  syndic 
Jean-Charles  Hesurel,  liiillL'ur  i8,  rue  du  Chnpeau- 

Rouge,  it  Bordeaux.-  t.1  juin  95.— U.  Courpon, 

Vvc  Francois  Delbove,  ait  Juliette  Fontaine,  lissus, 
a  Rouen.  -  1 1  juin  95.  —  M.  Lejn-and.  syndic. 

Edouard  Falter,  tailleur,  7,  rue  GaiHon,  k  Paris,  — 
22  juin  fl.'i.  —  M.  Boucher,  syndic,  —  J.-c.  :  M. 
Gaudermen. 

CONVEHSION  DE  LIQUI DATION  EN  FAILLITE 

Julien  Leroux,  tailleur,  rui:  .Notre-Bame,  k  Redon 

—  M.  'louelous,  sjinlic 

IIAPPOHT  DE  FAILLITB 

L^on  Caret,  nouveaut^s,  k  Creit  ISetne).  —  Arret  de 
la  cour  d'appel  d'Amiens  du  11  mai  95. 


BOMOLOGATIONS  DE   CONCORDATS 

Antoine-Joseph-Sauveur  Blanc,  draps,  21,  rae  d'A- 
boukir,  k  Paris.  —  98  nui  95.  —  30  0/0  en  5 
ans  par  Sme,  1»  jHiiement  dans  tu  an. 

C^sar-Daniel  Hoas^,  lissus,  7,  rue  Rouviire,  k  liar* 
seille.  —  1 1  juin  95.  —  30  0/0  par  Sme  de  6  en 

Bo^roE,  tailleur,  k  Toulon,  ~  7  juin  9r-.  —  SO  b/0 
payables  ;  5  0/0  dans  un  mois  et  5  0/0  lou&  les 
6  mois  jusqu'i  parfail  paiemenU 

NOUVEXLES  UAISONS  FRANflAISES 

I^ver,  tissus,  18,  rue  Tiquetanne,  k  Paris. 

Presbilero,  commission  en  tissus,  159,  faubourg 
Poissonnidre,  k  Paris,  successeur  de  BaiUet. 

Christmann,  bonneterie,  nouveaut^,  i  Cognac, 
successeur  de  H^ng. 

Durand-Gervois,  nouveaut^,  k  Domart-en-Pon- 
tbieu,  successeur  de  Watle-Rohaut. 

Sibul  fils,  laiues,  peignes,  k  Hende,  successeur 
de  Gr^j)al. 

Dubi^,  draperie,  nouveaut^,  k  Noieroy  (Jura), 
succcessenr  de  Monnier. 

Gustave  Schneider,  tailleur,  13,  rue  St-Ferdinand, 
k  Paris,  successeur  de  Vve  Schneider  et  Georges 
Schneider. 

Daumas,  tailleur,  19,  boolenrd  HontBartrr,  k 
Paris,  successeur  de  Verlaine. 

Orlande,  tailleur,  63,  rue  du  Chlteau-d'Eau,  Ji  Pa- 
ris, successeur  de  Hinerbe. 

Frimy,  nouveaut^  k  Monlereau,  aucCessenr  de 
Veau, 

Vve  Ftroa,  Douveaut6s,  39,  r.  Lafayette,  iRouen, 
successeur  de  Bee  ours. 

Chaumeroy,  nouveaut^,  38,  rue  Notre-Dame,  i 
Tro J es,  successeur  de  \  ve  Bann-Rieb^. 

Difemel.  nonveaut^i,  confections,  83,  avenue 
d'ltalie,  k  Paris. 

Legendre,  nouveaut^s,  88,  rue  de  Rivoli,  k  Paris 

Bezoi,  nouveaulis,  k  Cannts. 

Burgui^re,  nouveaut^,  k  Rodez. 

Vve  Hermand,  nouveaul^s,  k  Cambrai,  successeur 
de  Bcst-Gbariei. 

Bebouc^es  Ills,  uouveautis,  i  la  Celle-Danoise 
(Oeuse^ 

Vve  Gruard,  draps,  confections,  31,  r.  PauLBerl, 
k  Lyou,  successeur  de  Maleysson. 


Le  Gerant :    H.  Sajnt-Denis. 


COISTUVCTEDftS  H  FODMISSEDRS  NOl 
L'UDDSTUE  lilRitU 


LAweuset 


■losselJD  pire  et  lifi  i  Sedan.  —  Laineusea  k  dcui 
:ouches  alt einal ires   ou    cantinnes,  p«ur  draps  el 
uouveaut^s . 
■  ClIERB  a  TiaSERET  ■^TienajAcauARD 

Le<:hesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HronO-EXTRACTEUnS 
''.  LecltiectDainuieauipire  etQ)s,a  Sedai 


■ACHINKt  A  VELOUTEH  •>   ttOURIFP^n 

GroiMlin  pireet  ftis,  i5e<lan. 

I.  LacUre  elDiiauiuui  pare  el  ftU,  i  Qednn. 

MACHINES  k    FOULER 
Cr«M«lin  pire  et  f-li,  i  Sedan. 

J.  Leclirp  et  Dimuieaui  pireel  lils,  k  Jedjn.-  Fau- 
leuses  bre*etdesS.G.  D.  G.  Seule  m^illlde  Ai  ox. 
posilion  aniTeraelle  de  1867;  six  modules  differpiitg 
pour  tiisnn  de  loas  payi . 

MACHINES  ET  APPftREILS  OE  FILATURES 
AleiADdre  pire  et  His,  a  Uaraucoarl  (Ardennet) 

TOHDEUSEB 
L*cKreet  Damuitaui  p£reeHils,a  Sedan.— Sp£uia- 
ItU  de  tond«UMi  i  deuicylindiei.tubleanxeiiau 

GrasaeUn  ftte  etlils.i  Sed&n.— Toiideuaesd  un  etldeni 
■tflindrespour  tondreledrap  (spiciales  aui  article; 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  Tondeuiei  doulil 
i  table  flie  t,a  i  baicule,  pour  art'cletde  Paris 
Rftims  Houbaii.etc. 


111  ll!jlllilJnll!jn  pouvamoirnr 
les  meilleures  r^f^rences  et  d^irant  changer 
de  maison,  accepterait  la  direction  d'une 
teinture  dans  un  ^lablissement  important  soil 
en  France  oil  k  I'^tranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


YILLE  SARS  OCTROIS 


A  loner  a  BIiBEVF,  vUle  smm  mm- 
*>■!■,  plusieurs  Atabiissements,  grands  ou 
petits,  peuyeat  conrenir  i  toutes  indastries 

Lea  uns  sont  8itu6a  sur  le  bord  de  la  Seine 
avec  q»ai  sur  le  fleuve,  les  aulres  dans  rint^- 
rieur  de  la  ville,  lous  k  portto  des  deux  ligoes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  ta  basse  Normandie  avec 
)a  Ficardie. 

Elbeof  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
b<Hin£te  el  lr63  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^  30  minutes  de  Rouen, 
eatre  Paris  et  le  Havre,  poss^e  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
Dons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondantes. 

S'adressa:  au  bureau  du  jouroal. 


ICOUSOPtelBDRBPfSTKXTlLeS 
VERVIER8 


nLATURE,  TISSAfiE,  TCMTURE. 

Thtont-  Prstiqua. 


Ville  da  VERVIERS  (Belglqae) 


CONDITIONNEMENTPDBLIC 

DES  MATIERES  textiles 

PFenierrAJAMETELlC" 

Prims  de  la  Soci6t6  Induatrielle  da 
Verriers  pour  avoir  coDtribu6  A  a 
prosp6rit4  de  t'arrondisaemBnt. 

MtOAILLE  OE  BRONZE  -•  PARIS  (889 

Pour  ses  Auv«fl  de  condilionnement 


HEIRI  ISITT 

(  ANQLeTERHB  ) 


MACHINES 


L'lNDOSTRIE     LAINIfiRE 

Renvidxurs  [MMailled'ord  I'expasUion 

de  Ruddersfield) 

Charqbuses  automatiques  p'  cardes 

Machines  brevettes  pour  netloyer  les. 

dtehets  de  laine 

Odvreusbs  i  dents  de  scie  pour  d^chets 

de  ill 

Cardhs  k  poinles  d'acier   pour 

ouvrir  m^tanger  et  preparer 

Battoirs  et  Epfilocheuses    pour 

labriquer  la  renaissance 

-^  Correspondance  en   Francois  — 


inDiiiuiiTioctHnmDsiiiciHisiUBniiis 

HtmONS  oAnArales  des  pnoc£D6s    de   pabhication 

trait£  de  montage 

HAISONNA'  dans  TOITTKS  sis  PARTtn 

Par  H.  SoRKT  Jeune. 

En  rente  au  bureau  du  journal 


POMPF..     CENTRIFUGES 

PillS,  35,  r.  Sedaine.—iillt,  iOO,  r.  d'Isly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX    D'£PUISEMENT 

SvpifioriU  justifide  par  8.500  applieatiom 

LOCATION   DE    MACHINES  ET   rOMTES 
SNVOI    franco    HO    CATAMWITJE 


PSmiTS, 


SOCPOT    DE  1^  . 

CACHE-ErOlTIL  T 

D£  TOUTES    NUANCES  ■   ■ 

I       SfiBURillE  iL  LtPOGllLLlGE  | 

^     DEb    £T0FFE8  DE   LAINE  B>g 

*T  liiuill.  SlINT-DEIDS  g 

■S«      Aue    Theodore -Chemieviere,   10  ng 

1^  E  1.  B  e  U  F  1^ 


15  bis,  boulevard  Saint-Denis,  tS  Ins      a 
PARIS  gi 

_-.-*-^-         i 

OBTENTION  S  ItCGOCIATION     !■ 

H 

DE     BREVETS     D'INVENTION       " 

EN  FRANCE  4  A  L'fiTRANGES 


Recherches  d'ant6rioril6,  —  Copies 
de  brevel8.  —  Marques  de  labri- 
que.  —  Dessinset  .modules  in- 
dustries. 
Frix  fixes  6tablis  d'avancc.  — 

Pas  de  faux  frais. 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMFTE 

A  l'ds&gedes 

DRAPERIE?  ET.  NOUVEAUTES 

L'eBGompte  est  £tabli  depuis  1  juaqu'i  25  0/0 
et  \io\ir  des  marchandises  valant  de  5  francs  k 
22  francs  75  I'unit^. 

En  venle  ohez  I'^iteur,  10,  rue  TModore- 
Chennevifere,  i  Elbeuf. 

Prix  :  1  fr.  25. 


Avis    important    aus    Filateurs    de    laine    card6e 


CIHELLES     DE     COSTIIO 
Ne  Be  Mtraqnent  pas  I    Ne  cassent  pas  ! 


(STitime    KIT) 

lighres,  SolMes  et  Durables  I 


O 
O 


JOHN     KAY,     ROCHDALE 

On  detnande  dei  agent*  dant  lout  let  centri 


O 
O 
O 


{  Anqleterre  > 


BROOKS    &    DOXEY 

(  Successeurs  de  Samdbl  BHOOKS  ) 
MANCHESTER      (ANaLETERRE) 


AdretM  Titegraphique:  T  fl  II  ^  T  RTI  f  T  F  II  R  ^  Adresse  Poslaie  : 

H UNION-MANCHESTER ii  tunoillUIHIiUllU         Brooks  &  Doxev.  lueknltr 

—0—  DE  _0— 

GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAINE    GABDtE    ET    DE    HACHXJNES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    GOTON 


Les  machines  indiqu^es  ci-dessus  sont  construites  d'apr^s 

les    modules    de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Roctidale,  que  nous  avons  rachetfes  en  1893 


Gonstrulseat    aussi    toutes    lea    znachlaes    pour    le    traltement 

dU    COtOQ 


liatiitwa  •      ^i^on  Iron  Works  —  West  Gorton  j  -, .  rjrirrvTPB 

Ateaers.     JJ^^^ction  Iron  Works -Newton  Heatb  l»ANCaEi>TER 


Seul  repr^aeolaDt  pour  la  Ffauce  et  la  Belgique : 

W.-F.    SUTTlLiL,    ««,  ™.  «~  AM,  i  I.II.I.B 


A    BRAS    OLIVE    POUR     TRANSMISSIONS 
En  UBS  at  daux  pUcas,  prAtaa  A  mattra  an  plnca.  —  80LIDIT£    GARAHTIE 


19,  rue  de$  Envhrget  (Belleville) 

PARIS.  —  TELfiPHONE 

CI-dsTant  104,  raa  ObnkMapf 

!•  medailles  donl  une  a  Paris 
1889. 

SurJe  pour  grandes  forces  Jus- 
.ijii'S  500  clieiaux. 

Serienoiivellcpour(ielilC5rorce5. 
ti-is  bon  march* 

KLEGANOE    —  LEr.EBETE 
^:((l'IUnitE    —     ECONOMIE 

Grunil  assorlimenl  et  sur  com- 
commaiiili!  en  18  heures. 

Enviji  du  4aTifiuf  dtmasde 


CLEGKHEATON        (  Angleterre  ) 


Hachine  GARNETT  ponr  ouTTir  les  lionts  de  fil  et  kM  k  laine 


F.&CCiBIER.Cldihealon 

t£l£oramues 
GlUETT.-tUCUUTOI 


Ckmlli/TM  i  t/aali  if*     /(,  6- 


m.  CBSISTT,  i  Us 

T^L^ORAHMES 

P.  GIUSTT.-UU 
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LE  JACQUARD 


JOURNAL     OE     L'INDUSTRIE 


EI.BEUF  le  15  et  le  SO  de 

El.    Sa.(Kt-Denis^    diraoteur 


LAINIERE 


Abonnements  : 

FrtBrr  ....  15  [nnr^paraB 
tlniyer  ....  20  fnnrs  par  an. 


LESABONNEMENTSSONTREQUSOI^NS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONFRAIPE. 


Poblloit^. 

Reclames  ...    1  tr.  la  ligne. 
Amionces .  .  .    t  lorfaiu 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  i5  Juillet  1895 

La  derni^re  note  de  la  Chambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  ftablit  que,  peodant  le  mois 
de  juio,  la  fabrication  a  ele  active  pour  la 
nouveaute  et  Tuni.  Tous  les  lissages  ont  el6 
<rrandement  occupes.  Les  draps  de  coiileur  et 
d'adminislralion  ont  eu  leur  deraande  r6gu- 
liere.  Les  draps  noirs  sont  resits  calmes;  par 
coolre,  les  lissus  cheviot  ont  6te  parliculifere- 
menl  recherches.  Les  draps  de  dame  ont  eu  un 
leger  temps  d'arrfet  par  suite  de  la  morte- 
saisoD. 

11  est  sorti  d'Elbeuf  en  juin  dernier, 
50o.600  kil.  de  draperies,  et  if  en  est  entr6 
121.900  kU.  soit  un  exc^dent  de  384.700  kil. 

Pendant  le  m^me  mois  de  1894,  il  etait  sorti 
5^19.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait  entre 
114.800  kil.,  soit  un  exc^dent  de  395.000 kil., 
d*ou  una  difference  en  moins  de  10.300  kil. 
qui,  d  aprte  les  provisions,  se  retrouvera  faci- 
lement  dans  les  mois  suivants,  lemois  de  juin 
ayant  eu  cette  annte  six  jours  furies. 
*  II  y  a  eu  pendant  le  mois,  plusieurs  affaires 
assez  steieuses  en  exportation,  principalement 
pour  le  Continent. 

A  Fourniies,  il  s'est  traits  quelques  affaires 
f^n  peignOs,  avec  prix  en  hausse  de  vingt  k 
I  rente  centimes  suivanl  les  genres.  Les  prix 
des  blousses  lendent  &  suivre  ceux  des  lames 


brutes,  ell'on  peul  noter  one  am6iioralion 
dans  les  cours  des  ^purees.  La  difficullfe  des 
achats  a  Londres  fait  aue  la  situation  des  pei- 
gnages  est  encore  difficile.  Ees  'chargements 
de  la  Filature  k  fa^on  continuent  a  6tre  nom* 
hieux  et  les  prjx  se  sont  encore  sensiblemeni 
am6liores  depuis  quinze  jours.  En  flis,  on  a 
vendu  passablement  pendant  cette  quinzaine, 
el  il  a  et6  traits  quelques  affaires  avec  prix 
sensiblement  meilleurs.  On  peut  consid6rer 
comrae  acquise  une  plus  value  de  trente  cen- 
times sur  les  chalncs  et  de  goarante  sur  les 
cannettes  ;  aujourd'hui  les  cotes  sont  gtoOra- 
lement  elevees  a  nouveau.  L'alimentation  des 
metiers  continue  a  £tre  normale.  On  re^it  des 
propositions  assez  nombreuses  en  tissus,  mais 
jusqu'ici  les  prix  restent  insufiisaats* 

A  Reims,  les  transactions  en  peignis  sont 
assez  importantes  dans  tous  les  genres.  La  fa- 
brique  continue  k  s^alimenter.  Il  y  a  quinze 
jours  les  prix  6taient  fermes,  aujourd'hui  c'est 
de  la  hausse,  qui  se  traduit  par  5  4  5  0/0  con 
sentie  sans  trop  de  resistance  de  la  part  des 
acheteufs.  Les  stocks  dans  les  peignages  sont 
sensiblement  inferieurs  k  ceux  de  ran  dernier/ 
Les  rentrees  en  blousses  s'6conlent  au  fur  et  i 
mesure  a  prix  de  plus  en  plus  fermes.  MaJgr6 
rinsullisance  de  laur  alimentation,  les  pei<- 
gneurs  ont  annoncS  une  augmentation  de  fapon 
a  partir  du  1«^  juiilet  (0  fr.  55  au  lieu  Ofr.  40). 
La  demande  des  fils  peignOs  a  ii&  plus  active, 
et  nOanmoins  Ie«  affaires  ont  et6  restreintes 
par  suite  des  nouvelies  pretentions  des  ven- 
deurs.  Les  machines  k  fa^n  sont  de  mieux  en 
mieux  alimentees,  et  a  des  prix  ({ue  les  facon-* 
niers  ne  pratiquaient  plus  depuis  longtemps. 
L'alimentation  de  la  filature  en  laine  carate 
est  bonne,  surtout  dans  les  bas  numOros  ;  les 
prix  sont  soutenus. 

Les  anciens  stocks  de  merinos  pour  Tinti- 
rieur  ont  ilk  liquides  a  de  trte  bas  cours  ;  de- 
puis le  ton  des  affaires  est  meilleur.  En  meri- 
nos pour  Texportation  les  demandes  sont  assez 
abondantes,  et  Jes  acheteurs  consentent  une 
legere  augmentation  que  les  vendeurs  trouvenl 
encore  insufTisante.  On  signale  quelques  affai« 
res  en  pelits  cacbemires  pour  rexportation. 


—  194  — 


La  sdUon  des  nouveautte  en  laiDe  peigote  est 
k  peu  pr6s  terminee.  Les  commissions  remises 
en  nouveantes  soni  nombreuses  et  importan- 
tes.  La  fabrique  est  obligee  de  demander 
maintenant  des  d^lais  de  livraison  tellement 
iloign^s  qae  beaueoup  de  prop^itions  ne  peu- 
vent  aboulir.  It  s'est  fait  quelques  affaires  en 
flanelles  durant  cette  quinzaine. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  de  la  fa- 
brique reale  toujours  trte  satisfaisante  ;  on 
signale  quelques  achats  de  stock  avec  prix  en 
hausse  :  tout  fait  espirer  que  Tannic  1895 
comptera  comme  Tune  des  beureuses  pour  la 
fabrication. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
latmers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  iuin  1895,  compart  k  celui  de  1894  : 

UiM  ptipte  LainefiUi 


niuf 

Reims.  . 
Roubaii. 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fonnnies 

ToUui. 


1894 


1805 


1894       1895 


928.404  641.570 

3.M3012  2>74.794 

1.999.218  2.321.331 

34.108  .  35  021 

37<».65o  256  271 


51973 
627.342 
487.932 

48  291 
444.172 


32  007 
652.975 
475  2^ 

61.9G2 
471.605 


6.785.487   5.728.987  1.659.710  1693.772 


Par  decret  en  date  du  22  juin  1895  rendu 
sur  le  rapport  du  Ministre  de  Tlnterieur  : 

Sont  admis  sans  dteinfection  dans  tons  ies 
ports  franoais : 

Les  cbiilons  comprimis  par  la  force  hydrau- 
li^ue, .  iransport^s  comme  marchandises  en 
gros  par  ballots  cerd^s  de  ier,  k  moins  que 
rautorite  sanitaire  n'ait  des  raisons  l^itimes 
pour  les  consid^rer  comme  contaminte  ; 

Les  d^chcts  neufs,  provenant  directement 
d*ateliers  de  filature,  de  tissage,  de  confection 
ou  de  blanchiment  et  les  iaines  artificieltes. 

Les  mesures  actuellement  en  vigueur  conti- 
nuent  i  kive  appliqu^es  aux  drilles  et  chiffons 
qui  ne  sont  pas  compris  dans  les  cat^ories 
nientionn6es  k  Tarticle  precedent.  * 

La  situation  des  industries  textiles  en  Po- 
iQgne,  est  tr6s  favorable;  bien  que  les  r6- 
sultats  de  I'exercice  prfeident  n'aient  pu 
6tre  obtenus  en  1894.  Jusqu'i  present  les 
trait^s  de  commerce  n'ont  pas  exerc6  sur  cette 
branche  de  la  production  in'tnstrielle  une  in- 
fluence sensible,  On  doit  noler  cependant, 
dans  le  prix  des  tissus  de  laine  et  de  coton, 
una  lenaanoe  k  la  baisse  resultant  de  la  de- 
preciation du  coton  brut. 

D'apris  un  ordre  du  roi  d'Espagne,  la  l^gis- 
fation  douaniire,  en  ce  qui  se  retire  aux  etof- 
fes  de  Tarticle  173  de  I'Arancel  et  autres  tissus 
de  Idine  dont  le  syst^me  de  iabrication  est 
analogue,  comprend  les  draps  foul^s,  ras, 
presses  ou*canl6s  et,  en  outre,  toutes  ies  etof- 
fes  qfni,  par  leur  condition  et  leur  usage,  peu- 
tent  i\te  <}estinee^  k  des  objets  d'habillement. 
toutes  eclles  qu\  ne  renfplissent  pas  les  con- 
ditions sus-meritionnees  sont  soumises  aux  I 


droits  Gxes  par  I'arlicle  176,  parce  que  leurs 
classes  ne  sent  pas  larifi^es  dans  d'autres  ar- 
ticles. En  consequence,  les  produils  de  celle 
derniere  espece,  nolamment  les  tartans  de 
laine  seront  lax^s  a  Tenlree  de  France  en  Es- 

Eagne  au  droll  de  6  fr.  inscrit  dans  ie  Iraile 
ispano  Suisse. 


INVENTIOiNS  ET  PERFECTIONNEMEXTS 

CYLINDRES  ELASTIQUES  POUR   MACHINES 
A  LAVBR  ET   A  APPR&TER 

Par  M.  Alexandre-Theodor  Sarfert 

La  machine  brevetee  se  distingue  de  celies 
actuellement  en  usage  en  ce  que  ses  deux  cy- 
lindres  presseurs  superposes  re^ivent  par 
enroulement  en  spirale,  des  tuyaux  en  caout- 
chouc s'etendant  sur  toute  la  longueur  de  leur 
surface  agissanle.  Les  cxlremites  de  ces  tu- 
yaux communiquent  avec  une  conduite  d'air, 
de  sorte  qu'en  y  refoulant  de  I*air  on  gonfle 
ces  tuyaux  et  on  les  presse  de  tous  cdtes  sous 
une  action  determinee  et  uniforme  contre 
ies  eioffes  qui  passent  enlre  ces  cylindres. 

L'aplaMssemenl  de  ces  tuyaux  aux  points 
de  contact  et,d'autre'part,  ces  aclionsopposees, 
determinent  un  frotiement  enlre  le  caoutchouc 
et  retoffe  qui  permet  d'en  operer  le  nelloyage 
dans  un  temps  extremement  court. 

VAPORISATEURS  A  EFFBTS  VARIES  ET   POUR 
TEXTILES  SOUS  TOUTES  FORMES 

Par  M.  Alph.  Ruch 

L'appareil  brevete  par  M.  A.  Ruch  se  pr6te 
a  tous  les  genres  de  vaporisage  el  d'oxydation, 
en  faisant  varier  tous  les  elements  d'aclion  : 
Arrivee  de  vapeur,  pression,  chaleur,  acces  de 
I'air,  etc.,  sans  que  Tun  commando  I'autre. 

C'est  une  chambre  metallique  k  double  en* 
veloppe.  Une  fente,  qu'on  peut  fermer  au  be- 
soin,  est  ouverte  pour  Tenlree  des  tissus.  Les 
echeveaux  sont  introduits  par  un  chariot  sur 
rails,  les  textiles  bruts  sur  des  treillis^  et  Ies 
tissus  fixes  sur  cadre. 

La  chambre  interieure  recoil  le  jet  de  va- 

f)eur,  reglable  k  volonte  ;  la  seconde  enve- 
oppe  permet  un  chauffage  independant  de  la 
vaporisation. 

Une  cheminee  evacue  les  produils  gazeux  ; 
elle  se  ferme  par  un  registre  quand  on  n'en 
veut  pas  faire  usage  et  qu'on  veut  de  la  pres- 
sion. Une  entree  d'air  est  reservee  pour  re- 
froidir  au  besoin  et  etablir  un  couranl  avec  la 
cheminee  d'appel. 

Par  toutes  ces  dispositions,  independantes 
enlre  elles,  on  peut  repondre  k  toutes  les  con- 
ditions de  vaporisation  desirables,  suivant  les 
effels  qu'on  veut  oblenir. 


MACHINE    POUR   PRODUIRE   DE9   EFFETS   DE 
TBINTURES   MULTICOLORES 

Par  M.  Delacroix 

OUe  macbine  teinl  par  jels  des  liquitles 
tinctoriaux  a  I'^lal  de  (julvensation. 

Lt-s  pulvcrisalcurs  sonl  disposes  k  la  partie 
sij|)erieiire  d'un  b&l'\  et  comprennenl  deg  tu 
>aux  mobiles  sur  lesquels  sonl  viss6s  de=  ro- 
liiuels  lujccleurs  el  des  tubes  aspiraleurs ; 
Ii's  extremiles  de  ceux-ci  ploiigenl  dans  une 
f<}T\e  de  cuvettes  au-dessus  oesnuelles  sonl 
[ilaces  les  rtcipienls  qui  renfermenl  les  solu- 
tions coloranles. 

Les  cuvettes  font  municsdedispositifs  pour 
assurer  la  Constance  du  niveau,  ainsj  quel'ho- 
mog6neil6  du  liquide. 

Le  lissu  dans  son  Irajet  recoil  la  projection 
(les  puW^risaleurs,  se  seche  au-desus  d'une 
plaque  ^  vapeur,  et  sVnroule  siir  une  en- 
soiiple. 

Le  bain  peut  fitre  aitssi  projotr  par  des 
brosses  rotaiives,  au  havers  d'un  lin  ireiljis, 
commc  dans  les  machines  k  humecler. 


MONTAGE  :  Cenres  hive 


-1.3!) 

t  — 

bi-ngnaUon  des  fiis : 

A,  peign£  retors,  nuance 
au  kjl. 

foncee.  14.0G0  mi!). 

Ourdissageuni  fon- 

TlHi  do  fond 

zhA.         ^ 

Tissageunifonc6i4. 

Norobre  des  Als  : 
4.3S2. 

220  duites  au  d6ci- 
mfetre. 

II  faut  16  lames. 

Bi 

m 

m 

Largeur  sur  le  metier 

1  m.  70. 

RAt :  64  brocbes  au  Ai 

cmklK. 

Pass^^  des  Sis :  4  pa 

brochto. 

Retrait  au  foulage  :  S 

0/0. 

Largeur  difinilive;  1 

mil.  45. 

Appret  d^roDill^. 

PoidsdeQld^rai3s6: 

0  ki].  700. 

-  1.39 

i  — 

Detignation  des  fiU  : 

At  peigD^  reiors,  nuance  foncte,  28.000  tahi, 
au  kU. 


B,  peigae  reiors,  nuances  fonc6e  et  claire. 
28.QS)  mfet.  an  kil. 

C,^fgn6  retors,  nuances  interm^diaire^t  vive, 
D,  fonc6  Iltft  au  litre  de  8.000  mit.  au  kiL 

Tissage : 

1  reiors,  C  ','^BH'y^ 

i  fence,  A  ^inPP.-JJ. 

1  toad,  D 
(1  reiors,  B 
loll  fonce,  A 
[i  Jon&i,  C 
(jiS  reiors,  0 
^'1  fonc6,  D 
f.|2  fonc^s,  A 

°t»    fnnnA,      ~ 


^l 


.   'lUoncd,/) 
/.ja  reiors,  B 
"*(ifonc6,  i> 

11  lonc6,  A 
1  retors,  B 
1  fonc6,  D 
A|2foncfo,  A 
°  1  loaoA,  D 
")  1  reiors,  B 
I  1  fonci,  A 
f  1  /onc6,'D 

J.I2  retors,  B 
\  •*(!  fonc6,  D 
(.12  fonc^,  A 
li  (onc6,  D, 
f.{2  reiors,  B 
^(1  fono6,  li 


192  duites. 


Ourduiage  : 


2S6  0I8. 


Nombre  des  Ala  :  7.936. 
400  duitea  au  d6ciin6ire.. 
11  faut  16  lames. 
Lat^eur  sur  la  mgtJer  :  1  m.  flO, 
R6l :  62  broGlies  aa  d^cimiliv. 
Passage  des  flis :  8  par  broch^. 
Commencer  en  raccord. 

Retraii  au  foulage :  8  0/0  sur  longueur 

tisste. 

targeur  d^flaitive  :  1  mk.  40. 

Apprdl  d6broaill6. 

iNiids  de  fli  gras  pour  ua  mitra  d'dtoOe  fi- 
nie  :  0  kil.  800. 

- 1,396  - 

Designation  desfUt: 
A,  toaoA  au  litre  de  11.000  m6t.  au  kil. 
if,  Clair  au  litre  de  ll.OOQ  mH.  au  ikU, . 


Oui^diuage 
B«|8  clairs,  B 
""Is  foncte,  A 
6  clairs,  It 
2  fODG^S,  A 

At  claira,  B 
°|2  fonc^s,  .4 


TVfsose; 

Nombre  des  flis 

1  Clair,  B 

4.256. 

1  fonc*,  A 

260  duiles  au  d6ci 

mfetre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m6t.  90. 

RAt :  86  broches  au  dteim^lre. 

Passage  des  flls-:  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  foncte  A  aux  places 
lodlqutes. 

Retrait  aa  foulage  :  20  0/0  sur  la  loBgueur 
tisste. 

Largeur  definitive  :  1  mkU  40. 

Apprtt  drape. 

Poids.  de  fll  gras  pour  un  metre  d'etolle 
finie:  1  kil.  100. 

Nou. — Nodi  pou*oni  founiir  inr  lUpunde  pirlU^itieet 
,(uiti«  r^ribaliOR  JJe  j  fr.  Jo  pir.livnisoa  ou  7;'fnnop*i 
Tn,  do  moKCinx  d'ftofic  luivint  les  dhi)(iutioii*  ci-de«nii. 


TRINTURE 

Matron  poor  draperie  d'adtninittration 
Le  precede  suivant  est  employe,  dil-on, 

pour  teindre  des  draps  destines  au  service  de 

r'arliileric  russe. 
On  donne  d'abordun  pied  de  cuve  bien 

clair.  Puis  on  t^nl  e|)  entrant  4  50«  C,  avec  : 
Rouge  diamine F.    .    .      l.Skil.  p.  100 
Jaune  anthracene  C.    .      1,5        — 
Acetate  d'ammoniaque.        8        — 
Sulfate  de  soude ...        5  .      — 
On  lieiit  une  beure  au  bouillon  ;  on  ajoute 

ensuite : 

Acide  acetique 4  litres 

On  donne  un  bouillon  d'une  demi-beure, 

jusqu'ft  ce  que  le  bain  soil  epuise ;  on  ra- 

joute : 
Fluontre  de  chrome    ...    .       2,5  011. 
BouillQA  d'une  demi-heure. 


Si  le  bain  n'eitl  pas  epuise,  apres  qu'i!  s'est 
refroidi,  on  ajoute  : 

BisuKate  de  sonde    ...        345  kil. 
el  on  fail  boiiillir  jusqu'a  ce  que  le  bain  soil 
clair.  C'esl  alors  que  se  fait  I'addition  du 
fluorure  de  chrome. 

La  teinlure  ne  doit  pas  se  (aire  en  vase  de 
cuivre. 

II  est  difficile  d'oblenir,  par  n'importe  quel 
autre  moyen,  un  brun  aussi  solide  que  celui 
dd  au  precede  susdit. 


LES  MARCHES  DE  LA  GUERRE 

Le  Mintstre  de  la  guerre  vient  d'adresser 
aux  g^neraux  commandant  les  corps  d'armee 
la  circulaire  suivanle : 

0  Mon  Cher  general, 

«  L'arlicle  14  du  cahler  des  chsives  du  16 
mai  1895,  pour  la  fournilure  des  effets  de  fa 
2»  portion  necessaires  aux  corps  de  troupes, 
dispose,  conformemenL  d'ailleurs  aux  pres- 
criptions de  t'arliclc  26  du  r^glement  du  16 
novembre  1887,  18  mars  1889,  que  les  deci- 
sions des  commissions  de  reception  sont  defi- 
nitives el  sans  appel. 

c  Cette  disposition  n'abroge  pas  Tarticle  54 
du  cahier  dss  charges  gen6rales  du  16  tevrier 
1895,  applicable  aux  fournil'ures  d'e&ets  de  la 
2e  portion,  qui  prevoit  que  les  contestalions 
qui  peuvent  s'eiever  sur  I  execution  du  service 
ou  sur  I'inlerpretalion  des  clauses  des  cahiers 
des  chaises  et  du  marche  sont  decidees  admi- 
nistrativement,  c'est-S-dire  par  le  ministre, 
sauf  recours  au  Conseil  d'Etat. 

((  Les  ad  judicata  ires  de  cette  fourniture 
pourront  done,  lorsqu'il  se  croiront  leses  par 
les  decisions  des  commissions  de  reception 
des  corps  de  troupes,  se  pourvoir  direclement 
devantle  ministre. 

H  Ce  recours  s'exerce  de  la  fa^n  suivante  : 

«  L'adjudicataire,  avise  de  rajournement  ou 
du  rejet  de  tout  ou  partie  des  eliets  presentes 
et  des  motifs  de  cet  ajournement  ou  de  ce  re- 

I'et,  qui  devront  loujours  fitre  precises  par 
'indication  de  I'im perfection  conslatee,  lera 
connaltre  au  corps,  dans  le  detai  de  qualre 
jours  (dernier  alinea  de  rartiule  14  preciie), 
s'il  a  I'intention  de  se  pourvoir. 

«  A  defaut  de  declaration  verbale  ou  ecrite 
de  sa  part  dans  le  deiai  ci-dessus,  il  sera  cense 
avoir  accepte  le  bien  fonde  des  decisions  de  la 
commission. 

<  En  cas  de  pourvoi,  le  fournisseur  adressera 
directement,  sur  papier  libre,  au  corps  Inte- 
resse,  un  memoire  indiquant  ie  nombre  et  la 
nature  des  eflets  pour  lesqueis  il  conleste  le§ 
decisions  de  la  commission  et  donnera*  toutes 
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les  explications  qu'il  jugera  utiles  a  la  defense 
de  ses  int^rSts. 

H  Les  eflets,  dont  rajournement  ou  le  rejet 
sera  contests  par  le  fournisseur,  seront  oon- 
servte  par  le  corps  sans  itre  marquis. 

((  Le  sous  intendant  militaire  charg6  de  la 
surveillance  administrative  du  corps  pril^vera 
au  hasard,  h  titre  d'echantillon,  \xn  eRet  dans 
le  lot  riservi. 

c  Si  les  eilets  ont  kie  ajournis  ou  rejetis 
pour  des  difecluositis  diflerentes,  n'existant 
pas  sur  cbacun  de  ceux  prisentis  a  la  commis- 
sion ;  le  lot  prisenti  sera  divis6  en  cat^ories 
correspondant  aux  diverses  imperfections  qui 
ont  motive  Tajournement  ou  le  rejet,  et  un 
ellel  sera  pris  au  basard  dans  chaque  catigo- 
rie,  comme  il  est  dit  ci-dessus« 

«  Les  tohantillons  pr6levis  seront  munis 
d'une  etiquette  signie  par  le  sous-intendant 
militaire,  indiquant  la  aefectuositi  qui  a  mo- 
tive rajournement  ou  le  rejet,  le  nombre  d'ef  • 
fets  ajournis  ou  rejette  pour  le  mime  motif, 
le  oom  de  I'adjudicataire,  la  designation  du 
corps,  la  date  de  la  decision  de  la  commission 
de  reception. 

«  Le  ou  les  ichantillons  seront  envoyis  par 
les  soiDs  des  corps  et  par  les  transports  de  la 
guerre,  au  comple  du  budget  de  Thabillement, 
a  Toflicier  d'administration  comptable  du  di- 
p6l  des  modeles  a  rb6tel  des  Invalides,  k  Pa- 
ris, qui  le  remettra  au  comiti  tecbnique  de 
I'intendance  militaire. 

«  Le  mimoire  de  I'entrepreheur,  accompa^- 
gne  d'un  ex  trait  du  registre  des  deliberations, 
de  la  commission  de  r^ption  et,  s'il  y  a  lieu, 
des  observations  de  cette  commission  et  du 
conseii  d'administration,  me  seront  transmis 
direcleoDent  par  I'intermediaire  du  service  de 
I'intendance. 

«  Le  president  du  comiti  tecbniauede  I'in- 
tendance militaire  pourra  demander  directe- 
ment  aux  directeurs  du  service  de  I'inten- 
dance renvoi  d'ichantillons  supplimentaires 
pris  dans  ie  lot  ou  dans  les  categories  du  lot 
reserve. 

«  Sur  le  vu  des  conclusions  du  comite,  ie 
ferai  connaitre  aux  directeurs  du  service  ae 
rintendance  la  decision  que  j'aurai  prise  et 

3ui  sera  aotifiie,  par  les  soins  du  sous-inten- 
ant  militaire  ayant  operi  les  preievements, 
d*une  part,  au*^  conseii  d'administration,  et 
d'autre  part  k  I'adjudicataire.  Les  marques 
reglement aires  d'acceptalion.  d'ajournement 
ou  de  rejet  seront  alors  apposees  sur  les  effets 
reserves  suivant  les  indications  resultant  de 
la  notiflcation. 

ir  Les  effets  envoyes  au  depdt  des  modules 
seront  retournes  aux  corps  des  que  Ie  comite 
aura  determine  son  examen. 

i<  Sans  attendre  Tinsertion  do.  la  presente 
circulaire  au  Bulletin  officiel^  je  vous  prie, 


mon  Cher  general,  de  vottloir  bi^  donner  des 
ordres  pour  que  les  dispositions  qu'elle  con- 
tienl  soiejut  eommunifiuees  d'«irgcace  aux  per- 
sonnes  et  socieies  qui  ont  demande  i  prendre 

f^art  aux  adjudications  proehaines  peut  la 
ourniture  des  eSeia  de  la  ip  porttoDf. 

((La presente  depiehe  sera  lue  en  siance 
d'ad judication  et  mention  deceits  lecture  ^era 
faite  au  proces-verbal  de  I'operation. 

(( General  Zuruno^  >• 


^e« 


LA  QUESTION  DU  TISSAGE  SUA  DOUBLfe 

METIER 

Le  Syndicat  des  fabricants  de  Verviers  reunt 
en  assembiee  generate,  a  re^u  cofflmunicatioii 
du  rapport  dresse  par  ses  deiegues,  MM.  Pierre 
Hauzeur  et  Andre  Simoois,  et  le  deiteue  de  la 
Federation  des  tisserands,  M.  J«  Coiletle)  k 
suite  de  I'enauete  qu'ils  sont  alies  faireen  An- 
gleterre  sur  le  tiasiige.  Voici  ce  rapport : 

En  suite  de  la  mission  qui  nous  a  6te  conflee 

[mr  le  Syndicat  des  fabncants  de  draps  de 
'arrondissemenl  de  Verviers  et  par  la  Federa- 
tion des  tisserands  de  la  valiee  de  la  Vesdre, 
nous  venons  vous  donner  connaissance  du  re- 
sultat  de  notre  enquete. 
-  Nous  avons  reussi  k  visiter  sept  etabfisse- 
ments  industriels  dans  le  district  de  Bradford 
et  nous  avons  constate  que  dans  tous,  le  tis- 
sage  a  deux  metiers  pour  un  ouvrier  etait 
pratique  pour  Tarticle  bomme  aussi  bien  que 
poor  rdrticle  dame. 

Tous  les  genres  que  nous  avons  vu  tisser  de 
cette  facon  rentrenl  dans  les  categories  peigne 
ecru,  peigne  couleur  melange  et  nouveaute, 
depuis  le  poids  fini  de  0.280  gram,  jusqu'ft 
celui  de  0.660  gram,  an  metre  courant.  Les 
metiers  ont  une  largeur  de  ln90  k  2  metres 
entre  les  bottes  k  nav^ttes. 

Ces  ouvrages  oomportaient  depuis  6  jusque 
39  lames. 

Souvent  i'un  des  metiers  etait  charge  de 
deux  ensouples. 

Relativement  a  la  question  des  navettes, 
tous  ces  genres  sont  tisses  soit  4  une  navette 
avec  une  botte  de  chaqae  cOte,  soit  k  deux .  ou 
trois  navettes  avec  deux  bottes  montantes  de 
chaque  cdte,  soil  k  quatre  navettes  avec  le 
systeme  de  boltes  revolver  d'un  cAte  et  une 
boite  simple  de  Tautre, 

La  majeure  partie  de  ces  articles  ^etait  tissee 
a  une  navette. 

Nous  avons  constate  jusqu'a  onze  mille  ills 
de  chalne,  se  repartissant  sur  deux  eosouples 
de  5.500  fils  chacun  et  jusqu'^  4^800  duites  au 
metre. 

La  Vitesse  de  tous  ces  metiers  marchant  en 
couple  etait  de  liO  k  130  coups  a  la  minute. 

Tous  les  metiers  sont  pourvus  d'appareils 
casse-duite. 
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Ges  machines  diB^renl  de  oelles  qae  nous 
employoM  gta^raiemenl  sur  oette  place ;  elles 
0ODt  prises  pour  marcher  k  une  plus  grande 
Tiiesse. 

Les  mitiers  sent  occupte  en  grande  parlie 
par  des  lemmes  qui  gagnent  un  salaire  net, 
c^esl-Mire  tous  irais  deduits.de  25  &  %6  fr.  25 
par  semaine  de  travail  de  56  heures  1/2  sans 
ch6m'a^e. 

Le  tissage  k  un  seul  metier  se  pratique  pour 
d^  articles  trfts  difflciles,  par  rapport  soit  au 

5 rand  nombr^  de  lames,  ?oit  au  grand  nombre 
e  navettes.  Dans  cette  categoric  sontcompris 
fotts  1^  genres  comportant  quatre  navettes 
avec  quatre  boltes  montantes  de  cheque  cdi6 
et  les  tissus  nieessitant  Temploi  du  grand 
Jacquard. 

Four  oes  dernitres  classes  d'etoffes^  la 
tiiesse  du  metier  est  de  110  k  115  coups  k  la 
minutei 

Les  saMres  attribu6s  sent  de  21  fr.  25  k 
23  fr.  75  par  seitiaine. 

Tous  les  articles  que  nous  avons  vu  tisser 
dans  le  district  de  Bradford  rentrent  absolu- 
jnent  dans  la  cat^orie  de  ceux  produits  par 
ia  place  de  Verviers. 

A  Huddersfield,  nous  avons  r^ussi  k  visiter 
quatre  usinea  dont  trois  travail laient  exclusi- 
vemeni  Particle  homme,  grosses  ^tofies  en  laine 
cardie  et  cheviot.  Sur  cette  place,  les  metiers 
sent  occupte  par  un  seul  ouvrier  et  sent  pres- 
que  tous  months  avec  quatre  holies  de  cnaque 
cM^. 

Ges  machines  sont  d'une  construoMon  ana- 
logue &  celle  qu'on  emploie  ici. 

Leur  Vitesse  est  de  80  k  85  coups  k  la 
minute, 

Les  salaires  sont  de  27  fr.  50  ^  28  f r.  75  par 
semaine  de  travail  sans  chOmage. 

Les  tissus  fabriquto  k  Huddersfield  Ssont 
^element  similaires  dans  leur  cat^orie  a 
oeux  que  nous  prod uisons. 

Comthe  conclusion,  nous  sommes  absolu- 
menl  nersuadis  que  si  Tiodustrie  de  Verviers 
ne  se  aicide  pas  k  marcher  dans  la  voie  du 
progris  et  i  se  mettre  k  la  hauteur  des  villes 
concurrentes  de  I'Angleterre,  elle  verra  ses 
d^boucbis  se  iermer  et  courra  d'une  facon 
oertaine  k  sa  ruine  complete. 

Fait  ft  verviers,  le  15  juin  1895. 

Pierre  Hauzsur  ; 
Andr6  Simonis  ; 

J.  COLLBTTE. 

La  condusion  de  ce  rapport  c>st  que  Tin- 
dustrie  concurrente  de  Bradford  est  en  avance 
considerable  sur  Industrie  verviitoise. 

Non  aeulement  k  Bradford  on  tisse  k  deux 
metiers  les  aKieies  similaires  a  ceux  de  Ver- 
viers, mais  encore  ces  doubles  metiers  baUent 
i  raison  de  110  ft  190  coups  de  navette  a  la 
minute,  tandiscue  nos  metiers  simples  attei> 

fnent  rarement  le  total  de  70 coups:  65 paratt 
tre  la  moyenne  exacte. 


Entin  les  metiers  simples  afTect^s  h  la  fa- 
brication d'arlicles  tres  eompliques  marchent 
a  la  Vitesse  de  110  a  115  coups  de  navette  el 
donnent  ainsi,  pour  le  m6me  salaire,  une 
avance  de  45  a  50  duiles  a  la  minute. 

Les  doubles  metiers  de  la  maison  L  Simonis, 
qui  furent  la  cause  de  la  derni^re  greve,  bai- 
taient  de  55  a  60  coups  pour  les  draps  de  bil 
lard  et  de  70  a  80  coups  pour  les  diodes. 

II  n'y  a  pas  besoin  d'filre  tr6s  expert  en  fa- 
brication pourse  faire  une  idee  de  la  supe- 
riorile  qui  rfesuUe  de  eel  outillage  pour  le 

firoflucleur  etranger  dans  sa  lutle  centre  le 
abricant  vervielois. 

Aussi  ne  faut-il  pas  s'elonner  de  voir  Brad- 
ford exporter  en  un  mois  —  pendant  le  niois 
de  mai  dernier  — pour  douze  millions  de  francs 
de  lainages  dans  TAmerique  du  Nord,  tandis 
que  les  plus  hauls  chiffres  alteinis  par  Texpor 
tation  vcrvjetoise  ne  d6passent  pas  cinq  a  six 
cent  niilic  fnmcs. 

Loin  que  eel  accoup*ement  des  metiers  ait 
cr6e  a  Bradford  des  sans  travail,  les  d6legues 
ont  con^^lale,  dans  plusieurs  elabiissements, 
rexi.^lence  de  melicrs  inaclifs,  faute  de  tisse- 
rands  pour  les  faire  marcher,  leur  ont  dit  les 
induslriehn 

(  Chamhre  de  commerce  de  Verviers  ). 
RAPFOHTS  CONSULAIRES  BELGES 

JAPON.  — -  COMMERCE :  IMPORTATIONS 

TMines,  —  La  laine  a  r6ussi  a  s'elever  au- 
dessus  du  niveau  de  1892,  celui-ci  etait  de 
6.988.164  yens;  celui  de  1893  est  de  8.304.240 
yens. 

Les  articles  les  plus  int^ressants  dans  cette 
classe  sont : 

Cotfterturcs.— Importation  en  1892, 528.973 
yens;  en  1893,  811.023  yens.  C*est  un  article 
qui  est  appel6  ft  un  grand  avenir  au  Japon,  si 
toutefois  I  industrie  indigene  ne  lui  fail  pas 
une  trop  rude  concurrence.  L'usage  en  est  ge- 
neral dans  le  peuple.;  ce  sont  les  couverlures 
bon  march^qui  ont  le  plus  de  vogue,  cellos 
qui  valent  1.50  a  2  yens,  soit  5  a  6  fr.  la  paire 
au  cours  du  change  acluel.  L*article  est  fori 
16ger,  cela  va  sans  dire,  et  c*est  le  poids  qui 
di^termine  la  valeur  de  la  marchandise.  La 
livre  anglaise  vaut  environ  40  cents,  en  gros. 

Dans  rarmee,  on  *ie  sert  des  mfimes  cou- 
verlures;  elles  sont  presque  loutes  de  couleur 
rouge  et  verte,  bordees  d'une  seule  ligne  noire 
a  chacune  des  exlremites  des  plus  courles. 

L'Angleterre  a  la  [)alme  dans  leur  importa- 
tion, I'Allemagne  vient  en  second  lieu  ;  la 
France  et  Tllalie  ont  des  parts  insignifiantes. 

Les  draps  conlinue'U  ft  se  ressenlir  du  peu 
dcgoiit  que  le  peuple  japonais  eprouve  pour 
le  costume  europeen  :  en  1888,  les  importa 
tions  furent  assezsirieuses,  elles  sont  tombtes 
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graduellement  jusqu'a  ne  r^aliser  que  801.000 
yens  en  1893.  C'est  TAllemagne  qui  accuse  les 
chilTres  les  plus  importanls,  TAnglettrre  la 
suit  dc  prte.  La  Beigique  en  a  vendu  a  con- 
currence de  27.169  yens. 

Les  draps  milanges  se  sont  nolablement 
arneliores  depuis  fin  1892,  puisqu'en  1893  ils 
sont  monlfe  de  196.618  a  318.798  yens.  L'An- 
gleterre  et  la  France  se  partagent  ces  chiilres. 

La  hine  brute  marche  en  raison  direcle  des 
progrte  r^alis^s  par  Findustrie  laini^re  ;  c'est 
ainsi  que  de  fin  1892  a  fin  1893,  elle  a  mont6 
de  123.000  yens  en  accusant,  pour  cette  der- 
niere  annee,  une  somnie  de  425.120  yens.  Ceci 
dil  clairenient  que  la  fabrication  des  couver- 
lures  de  laine  el  des  draps  militaires  fail  du 
chenQin. 

L'Auslralie  el  la  Chine  en  onl  le  monopole. 

FiUs  de  laine.  —  II  en  est  de  eel  arlicle 
coofimc  du  precedent ;  it  va  resolument  de 
ravanl;  de  fin  1891  a  fin  1893,  il  a  quadruple 
son  chifire  d'importation,  qui  a  iik  de  513.930 
yens.  L'Allemagne  est  le  pays  qui  prend  la 
plus  forle  part  aux  llvraisons  de  ce  produit. 
L*ADgIeterre  vienl  ensuite  ;  apr6s  elle,  la 
France. 

La  Belgique  s'est  abslenue  durant  1893. 

IjCS  machines  pour  filatures  et  ateliers  de 
(issage  sont  loujours  Ires  demandees.  Leur 
importation  a  represente  1.912  012  yens^  total 
de  beaucoup  sup^rieur  &  celui  de  lo92.  Elles 
viennenl  d'Anglelerre,  de  France,  d'Allema- 
trne,  de  Suisse,  des  Elals-Unis.  La  Belgique, 
qui  a  figure  a  cdt6  de  ces  pays  en  1887  el 
1888,  s'est  completemenl  abtenue  depuis  lors. 

(  Cbanibre  de  commerce  de  Verviers  ). 


ALLEMAGNE 


KAPPORT  DE  LA  CHAMBRB  DE  COMMERCE  DB 
BRESLAU  SUR  LE  MARCHE  DES  LAIKBS 

Le  conomencemciil  de  I'annee  1895  a  6l6 
ires  d^favorable  pour  le  marche  de  la  laine  ; 
tf  prix  de  la  laine  coloniale  etait  tombe  a  un 
niveau  inconnu  jusquici,  a  la  venle  aux  en- 
rheres  du  mois  de  decembre  5  Londres,  ce  qui 
acceolua  la  baisse  (U^  prix  pendant  les  premiers 
niois  de  I'annee  1893  sur  le  conlinent  et  en 
Silesie  :  celle  situalion  dura  jusquc  vers  le 
commencement  du  mois  de  mai ;  a  ce  moment, 
Tun  apprit  que  la  production  de  laine,  de 
bonne  qunlit^,  en  Silosie  et  Posnanie,  avail, 
i\e  nouvea^i  considf^rablement  diminue,  el,  en 
Illume  temp?,  arriverenl  des  nouvelles  trfes 
s^iiisfaisantes  sur  le  resultal  du  lavage  de 
celle  annce  ;  ces  deux  facleurs  slimul^renl  le 
marcbe  et  il  se  produisil  un  bon  couranl  d'af- 
faires, qui  absorba  en  peu  de  jours,  la  plus 
jrrande  partie  dbs  laines,  de  bonne  quality. 


Les  laines  fines,  mi-fines  et  moyennes  OAt 
ioui  d'une  demande  ir^s  active  de  la  part  de 
labricants  et  de  commissionnaires  allemands. 
En  laines  superfines^  les  affaires  laissirenl  k 
desirer,  parce  que  les  acheteurs  ordinaires  de 
Tetranger,  pour  ces  qualit^s,  ont  fait  d6f9ut, 
cette  ann^e, 

Sur  le  marche  public,  les  arrivages  ont  ilk 
peu  importanls,  ae  sorte  gu'il  a  616  rapidq- 
ment  vid6.  La  hausse  de  prix  a  616,  pour  les 
laines  de  Sil6sie,  bien  condilionn6es,  de  5  &  8 
marks,  par  quintal,  et  pour  celles  de  Pdsen, 
de  2  i  4  mk,  par  quintal.  La  qualil6  des  laines 
a  616  satisfaisante  sous  tous  les  rapports  et  de 
beaucoup  sup6rieure  k  celle  des  laines  (ifi 
1894. 

II  a  616  amen6  en  1895,  sur  le  marcb6  de  la 
laine :  .         • 

7.800  quintaux  de  laine  de  la  Sil6sie,  2.800 

auintaux  de  laine  de  Posen,  el  700  qt  de  laine 
'autres  provenances.  Les  slocks  existanls 
avant  le  roarch6,  s'61evaienl  k  environ  2.500 
quintaux ;  de  sorte  que  les  quantit6s  de  lames 
amen6es  sur  le  march6,  en  1895,  s'6levaient  k 
environ  13.800  guintaux^  centre,  en  1894,  en- 
viron 17.600  quintaux,  soil  une  diminution, 
en  1895,  de  3.800  quintaux. 

Voici  les  prix  qui  onl  6t6  pay6s  sur  la  foii'e 
aux  laines  ae  1895,  en  marks,  par  quintal : 


Puur  les  laines  de  Sil6sie  : 

Fines  et  superfines  .    . 

Mi-fines 

Moyennes  .    .    .    .    . 

Pour  les  'aines  de  POsen  : 

Fines  et  midlines .... 
Moy?nnes 


185  4  255 
148  a  180 
120  a  145 


125  a  155 
108  a  125 


A  la  fin  du  marche,  il  resle  a  Breslau  un 
stock  d'environ  3.000  quintau^c  de  laine. 

Dans  le  couranl  du  mois  de  mai,  il  a  6t6 
vendu,  sur  la  place  de  Breslau,  environ  1.500 
quintaux  de  laine  lav6e  et  1.5Q0  quintaux.  de 
laine  non  Iav6e. 

E.  Dels ART, 

Consul  de  France^ 

l'industrie  des  tapis  a  grrfeld 

Dusseldorf,  43  juin  iS95,  —  Introduiie  de- 
puis deux  ans  a  Crefeld,  la  fabrication  des  ta- 
pis dils  d*Orient  a  r6alis6  d6ja  des  progres 
considerables.  On  est  parvenu,  en  se  servant 
de  la  laine  d'Asie,  a  leur  donner  r6clat  ({Mi 
distingue  les  produits  d'Orient  et  une  intensite 
de  couleur  qui  ne  nuirait  en  rien  a  Tharmpiuo 
des  tons  ;  en  outre,  les  perfectioDBements  ap- 
port6s  dans  la  m6canique  permettent  surlout 
de  les  livrer  a  des  prix  sensiblemenl  plus  bas 
qu*au  d6but.  II  est  possible  que,  si  ces  pro- 
gr6s  conliiiuent,  cette  nouvelle  branche  d'in- 
duslrie  finisse  par  acqu6rir  une  importance 
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.ayec .  laquelle  le  commerce  (traoger  aura  a 
compter. 

On  sail,  en  effet,  que  I'AlIemagne  achete, 
chaque  ann6e»  pour  des  milliers  de  marks  de 
tapis  d'Orient  par  Finterm^diaire  de  maisons 
anglaises  et  !ran^ises. 

'  L'essor  pris  par  celte  fabricalion  est  dil,  en 
grange. partie.  au  d^veloppement  de  la  teintu- 
rerie  a  Crefefd.  Depuis  quelque  temps,  une 
maison  s*est  consacree,  lout  sp^cialement,  au 
traitemeni  en  srand  des  flis  de  laine  et  de  co- 
ton.  Dans  les  deux  ^tablissements  qu'elle  pos- 
sMe  dans  cette  region  et  dans  sa  succursale 
en  Aulriche,  elle  s*efIorce  de  reproduire  les 
tons  el  les  couleurs  qui  caract^risent  les  tapis 
d'Orienl.  Elle  a  confix  a  un  chimiste  Ic  soin 
d'analyser,  k  TEcole  royale  de  tcinturerie  et 
d'appret,  avec  la  cooperation  sp^ciale  du  di- 
recteur  de  cet  ^lablissement,  un  certain  nom- 
( i>re  de  Tieilles  eioffes  orieniales,  qui  avaient 
616  mises  a  leur  disposition  par  le  Mus6e  royal 
industriel,  el  de  reproduire  les  m^mes  cou- 
iletirs  d'apr&s  les  metbodes  en  usage  dans  eel 
itablissemenL 

II  s'agit  la^  sans  doula  d'une  indnslrie  qui 
n'est  qu'ases  debuts  et  qui,  pour  6tre  floris 
sanie,  exige  des  qualities  d'babilete,  de  main- 
d'cBuvre  et  de  gout  qui  ne  s'acquierent  pas  en 
peu  de  temps.  Toutefois,  ces  essais  m^ritent 
d'etre  signal^s,  car  ils  contribueront  sans 
aucun  doute  a  favoriser  le  developpemenl  de 
la  fabrication  des  ^lo&es  d'ameublement  et  de 
tapis. 

Ed.    PiNGAUD, 

Consul  de  France, 


TURQUIE-D'ASIE 

LE   VILAYET  DE  TA^BIZONDE  EN   1894 

Les  importations  de  draperie  ont  ete  de 
188.800  kilog.,  2.931.000  fr.  ;  8.000  kilog. 
,d'augmentalion. 

Provenances : 

Autriche  el  Allemagne,  2.280.000  fr.  ; 

Bulgarie,  279:000  fr.  ; 

Belgique  et  Pays-Bas,  132.000  fr.  ; 

France,  125.000  fr.  ; 

Angleterre,  100.000  fr.  ; 

Grtee,  15.000  fr. 

L'Allemagne  et  rAulriche  fournissent  done, 
&  elles  deux,  les  Irois  quarts  de  rimporlalion 
lolale ;  la  France  n'envoie  gu6re  que  des  draps 
de  luxe  ou  des  articles  de  mode.  II  semble  que 
nos  induslriels,  nos  fabricants  de  Roubaix  par 
exemple,  pourraient  lutler  plus  efficacemenl 
contre  la  cdncurrence  austro-allemande.  II 
faudrart  pour  cela  envoyer  des  articles  a  bon 
marche,  se  conformer  aavanlage  au  gout  des 
acheleurs  et  enfin  accorder  des  facilites  un 
peu  plus  grandes  pour  le  paiemcnt. 

Lainages,  fez.  —  86.000  kilog.,  540.500  fr. ; 


augmentation  9.900  kilog.  L'Aulriche  et  TAI- 
lemagne  importent  pour  433.000  fr.  de  ces  ar- 
ticles; TAngleterre  pour  60.000  fr.;  la  Franre 
pour  28.000  fr.  seulement.  Les  fez,  en  parti - 
culier  vient  d'Autriche. 

L'exportation  des  iaines  el  frisons  onl  6te 
de  68.100  kilog.,  68.100  fr.  ;  1.500  kilo|!. 
d'augmenlalion.  Exportes  presque enliferemenl 
en  Angleterre,  4.400  kilog.  seulemenl  en 
France. 

La  valeur  lolale  des  marcbandises  impor- 
lees  k  Trebizonde  k  destination  de  la  Perse, 
ou  exporltes  de  Perse  par  la  mime  vole,  s'est 
6levee,  en  1894,  a  la  somme  de  21.228  240  fr.; 
sur  ce  lolal,  rimporlalion  a  ele  de  15.887.300 
francs  et  Texportalion  de  5.340.930  fr. 

Dans  ces  chiflFres,  les  draperies  el  lainapes 
figurenl  pour  307.400  kilog.,  3.654.000  fr.  ; 
en  augmentation  de  99.400  kilog. 

Provenances  : 

Autriche  el  Allemagne,  2.274.000  fr.  ; 
Ani^'leterre,  480.000  fr.  ; 
France,  400.000  fr.  ; 
Beli^iipic,  375.000  fr.  ; 
Hade  cl  Suisse,  125.000  fr. 

L'iniporlalion  fran^aise  est  en  progres  de 
280.U)0  fr.  sur  Tannee  1893,  mais  il  y  a  lieu 
de  ren^arquer  que  les  importations  des  aulres 
ouissanccs  onl  c^alemenl  augmenle.  La  part 
de  la  Franco  devrait  ^Ire  plus  importanle 
pour  ces  arlicles. 

En  roi^ume,  la  part  du  commerce  francais 
dans  rensemble  du  mouvemenl  commercial 
du  vilayet  de  Trebizonde  a  une  reelle  impor- 
tance ;  elle  est  loin  cependant  d'etre  enli6re 
ment  salisfaisante.  Le  lolal  do  nos  importa- 
tions paralt  bien  faible  a  c6le  du  chillre  enor 
me  des  importations  anglaises  ;  rAulriche, 
I'AlIemagne  el  la  Belgique  font  a  not  re  com- 
merce une  concurrence  redoulable ;  nos  com- 
mer(?anls  onl  besoin  d<^  loule  leur  energie  el 
de  toute  leur  activity  pour  d^fendre  leurs 
positions. 

Si  nos  exporlateurs  veulenl  lutler  contre  la 
concurrence  de  leurs  rivaux  etdevelopper  leur 
commerce  en  Turquie,  il  faul  absolument 
qu'ils  se  decidenl  a  conformer  aux  goQts  de 
leurs  cli<:nls  de  ce  pays.  II  faut  qu*ils  se  mel- 
lenl,  pour  ainsi  dire,  a  la  porleede  ces  clienlj^ 
en  leur  fournissanl  les  articles  a  bon  marche 
qu'ils  demandenl  el  que  seuls  ils  peuvent 
acheter.  II  faut  qu'ils  consentenl  a  se  plicr 
aux  usages  du  pays  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  conditions  de  vente,  el  k  accorder  des  faci- 
lites de  paiemenl  souvenl  assez  larges. 

Exiger  le  paiemenl  anlicipe  des  marcbandi- 
ses, comme  le  pretendenl  certains  negociants, 
c'esl  lout  simplemenl  s'inlerdire  de  vendre, 
dans  un  pavs  ou  les  capitaux  sonl  rares,ou  le 
laux  legal  de  Tinterfl  est  de  9  0/0  el  ou  il 
etait  de  12  0/0,  il  y  a  quelques  annees.  II  faui 
se  renseigner  exaciemenl  auprfes  des  Consulate 
sur  la  solvability  el  rhonorabililecommerciale 
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des  n^gociants  avec  qui  on  veut  trailer  el,  si 
les  renseignements  sont  favorables,  leur  ac- 
corder  des  conditions  de  eredil  aussi  larges 

3ue  possible.  II  faul  surlout  avoir  sur  place 
es  reprfcentanls  capables  el  honnfites,  car 
les  affaires  directes  de  fabricanl  a  client  sont 
ires  dangereuses. 

Si  DOS  industriels  et  nos  commerQants  veu- 
lenl  se  conformer  a  ces  indications,  ils  ne 
tarderont  pas  a  regagner  le  terrain  qu'ils  ont 
oerdn  el  ils  verront  augmenter  sensiblement 
le  chiiire  de  leurs  affaires,  lis  ont  pour  eux  le 
boD  marche  du  fret  et  la  regularity  des  trans- 
ports maritimes  ;  c'est  a  eux  de  profiler  de 
ces  faciiit^s. 

Le  Consul  de  France^ 

CiLLIERE. 


-•«t 


GRECE 

Etoffes  de  laine,  eoiivcrtures,  honneterie, 
toilesy  draps^  etc.  —  Com  mo  les  annees  pre- 
cedeales,  la  France,  TAngleterre  el  ia  Belgi 
que  ont  innport^  en  Messenie  et  Laconie  les 
articles  de  bonne  qualite,  TAIIemagne,  ritalie 
et  rAulricbe  les  qualiles  ordinaires  qui  jrom 
pent  Toeil  par  leur  bel  aspect  dont  les*  prix 
sont  peu  eleves  et  lenient  les  acbeleurs. 

La  ville  de  Tripoli  s*est  enrichie  de  plusieurs 
pelites  fabriques  de  couvertures,  gilels  el  bas 
de  iaine,  qui  ont  livre  celle  annee  a  la  con 
soromalion,  dans  toute  la  Gr^ce,  une  assez 
grande  quantite  de  leurs  produils  a  Ires  bon 
marche. 

Tripoli  et  ses  environs  ^taienl  d6ja  renom- 
mes  pour  leurs  lapis  de  Iaine  fabriques  assez 
artistement. 

La  consommalion  des  toiler  en  fil  et  colon  a 
el^  de  200.000  fr.  environ  et  celle  des  draps 
de  lous  genres  de  350.000  fr.  environ. 

Les  laines,  polls  de  chevres,  sont  sans  ex- 
portation, etanl  travailles  dcins  le  pays. 

L' Agent  consulaire  de  I' ranee, 

D.  Pantasopoulos. 


ETATS-UNIS 

Conseils  aux  Jmportateurs 

Le  mouvemeDt  general  du  commerce  de 
Ffoiladetphie  s*est  sensiblement  ralenii  depuis 
qaeiques  annees  au  benefice  de  celui  de  Balli- 
more.  Les  autoril^s  et  une  sociele  privee,  la 
Trade's  League ,  s'occupent  aclivemenl  de  re- 
medier  a  cet  6tat  de  choses.  On  eludie,  enlre 
autres  projets,  la  conslruclion  d'un  canal 
ilirecl,  par  TEtat  de  New-Jersey,  a  TOcean 
Attaalique,  qui  favoriserait  sans  doule  le  de- 
veloppement  du  commerce  maritime  de  Phi- 
ladelphie.  Les  ingenieurs  sont  deja  a  To^uvre 
pour  determiner  le  meilleur  trace. 


La  creation  de  la  Bourse  de  commerce  offre 
aussi  des  avantages  au  point  de  vue  des  rela- 
tions qu'ont  a  entretenir  enlre  eux  les  impor- 
laleurs,  les  n^gocianls  el  les  fabricants. 

Philadelphie  est  mieux  desservie  que  d'au- 
Ires  villes  par  les  voies  ferrees,  mais  elle  est 
molns  bien  parlagee  que  New-York,  Boston  et 
Baltimore,  en  ce  qui  concerne  les  communica- 
tions par  eau. 

On  Iraite  ici  des  affaires  imporlantes  en 
laines  et  lainages  auxquelles  Trieste  et  Brunn 
devraienl  prendre  une  plus  grande  part.  On 
pourrail  aussi  Irouver  un  bon  debouche  pour 
les  laines  a  bon  marche  deslinees  a  la  fabrica- 
tion des  tapis.  II  conviendri^it  pour  cela  que 
les  grands  exporlaleurs  de  laines  prissent  des 
arrangements  avec  les  maisons  de  commission 
serieuses  de  Philadelphie,  auxquelles  ils  fe- 
raient  des  consignations. 

(  Exlraii  d'un  rapport  du  Consul 
d'Autriche-Hongrie  d  rkiladeiphte  ). 


ROUMANIS 

MOUVEMENT  DU  COMMERCE  DE  LA  ROUMANIE 

EN  1893 

L'ensemble  des  produits  lainiers  que  nous 
avons  exporlesen  Roumanieen  1893conslitue 
une  valeur  tolale  de  moins  de  4  millions  1/2, 
ainsi  reparlie  : 

Tissus  de  Iaine  divers  ....  3.600.000 

Confections  de  Iaine 600.000 

Passementerie  el  rubans  de  Iaine.  100.000 

Bonneterie  de  Iaine 78.000 

Laines  brutes  ou  preparees    .     .  74.000 

4.452.000 

Nos  principaux  concurrents  sont  TAutriche, 
TAnglelerre  el  TAIIemagne.  Celle  derniere 
monopolise  prei?que  le  commerce  do  la  bonne- 
terie el  de  la  passementerie  de  laino. 

Les  progres  que  les  principales  nations 
coricurrentes  ont  accomplis  dans  une  propor- 
tion plus  considerable  que  la  France  el  surlout 
ceux  'Je  TAllemagne  et  de  la  Belgique  doivenl 
donner  a  nos  commer^^anls  des  indications  el 
des  exemples. 

En  premier  lieu,  ceux-ci  doivenl  mJL'ux  as- 
surer leur  representation  k  Tetranger.  II  est 
d*une  utility  assez  mediocre  d*avoirde  simples 
correspondanls  ou  commissionnaires  qui  doi- 
venl representer  un  grand  nombre  de  fabri- 
cants ou  decomnjerc^inlsct  (|ui  (Mnploient  peu 
d'aclivite  a  leur  cominuniquer  les  modeles  et 
echanlillons  des  articles  les  plus  en  faveur.  Le 
procede  allemand  est  de  beaucoup  le  meilleur; 
il  consisle  a  ne  pas  regarder  a  Tenvoi  de  vo- 
yageurs  qui,  lout  en  reslanl  des  vendeurs, 
sonl  surtoul  des  agents  de  renseigneir.enls  ; 
ils  s'informent  des  besoins,  des  produils  les 
plus  en  faveur,  achelenl  des  modules  el  les 
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font  fabriquer  par  leurs  maisons  h  meilleur 
marcbe.  Leur  sysl^ine  est  moins  d'imposer 
leurs  produils  nalionaux  que  de  fabriquer 
ceux  auxquels  le  consommaleur  elranger  est 
accoulume.  D'aulre  part,  la  grande  preoccu 
palion  de  Tinduslrie  allemande  est  de  salis- 
faire  ^  la  masse  des  acheteurs. 

Elle  fait  rarticic  bon  march6  et  mSme  ca 
melole  el  se  met  ainsi  a  la  porlee  du  plus 
grand  nombre.  II  est  vrai  que  notre  industrie  j 
naiionale  lire  parliculi^remenl  et  son  renom 
et  sn  ricbesse  de  la  solidile,  du  goilt  et  de  la 
sinc^rile  de  sa  fabrication.  Cela  n'est  pas  a 
changer  bien  evidemmenl  etconstiiue  rarticle 
de  luxe  deslini^  a  la  classe  aiste  ou  riche. 
Mais  a  c6le  de  ces  produits,  qui  en  raison  de 
leur  prix  ne  s'adressent  qu'^  une  elite  res- 
Ireinte,  il  importe  d'en  creer  d'autres  plus  en 
rapport  avec  les  ressources  et  les  habitudes  du 
gros  public,  c'est-a-dire  qui  soient  bon  marche 
ef  qui  Jiient  au  moins  Tapparence,  sinon  au 
mt^me  degre,  de  la  solidile  el  du  fini  de  Texe- 
culion. 

C'esl  surloul  par  de  tels  produits  que  noire 
commerce  pourra  s'elendre,  parce  qu'il  sera 
accessible  a  une  clientele  qui  nous  echappe 
enliorement  a  Theurc  actuelle  et  qui  est  ce- 
pendanl  la  meilleure  parce  qu'elle  est  lout  le 
monde. 

II  importe  que  nos  maisons  de  commerce 
envoienl  sur  le  marcbe  menie  des  agents  aclifs 
el  sins  el  qu'elles  ne  se  conlenlenl  pas,  comme 
elles  le  font  presque  loutes  aujourd'hui,  des 
represcnlants  qu'elles  peuvent  Irouver  sur 
place,  ceux-ci  n'olTranl  pas  loujours  les  ga- 
ranlies  desiiables.  Ces  agents  auronl  a  eludier 
les  demandes  du  march6  el,  cette  enquele 
faile,  a  presenter  des  ecbanlillons  repondanl 
soil  aux  besoins,  soil  aux  caprices  du  goill 
roumain. 

LA ttache  d'A mbassadc, 

Andre  Ribot. 
CHINE 

MOUVEMENT   COMMERCIAL   DE   MONGTZE  EN  1894 

Le  commerce  des  lainages,  qui  avail  ele 
assez  llorissanl  en  1893,  a  de  nouveau  peri- 
clile  en  1894  ;  nous  relevons  une  dimiiniiion 
de  2.y50  pieces  sur  Texercice  precedent 

Les  long  ells  (serges)  surloul  out  IlK-bi :  il 
n'en  esl  enire  que  1.635  pieces  valanl  8.991 
laels,  landis  qu'en  1893  la  quanlile  imporlop 
elail  de  3.981  pieces  valanl  21.8()t)  laels. 

Les  camelols  an^'lais  ( 23r»  pieces  valanl 
2.349  laeLs  contre  ;i;>8  valanl  i3.580  lael<  ). 

L«*s  laslings  (  7')  pieces  valanl  840  larls. 
contre  170  valanl  2.040  laels  ). 

L<'  drap  russe  bleu  fonce  (  IKt  pjpci^s  s»nil«'- 
moMl  valanl  1.8()0  laels  conlre  162d*une  valeur 
de  2.317  laels. 


Les  ((Orleans))  (69  pieces  valant  1.019  taels 
contre  161  valant  2.370  taels  ). 

A  remarquer  loutefois  que  les  Spanish  slri- 
pes  (  draps  lagers  de  provenance  allemande ) 
somen  augmentation  (317  pieces  valant  4.916 
taels  contre  267  valant  4.135  taels  en  1893). 

Le  Gdrant  du  Consulat  de  France, 

GUERIN. 
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COMBUSTION   SPONTANEE  D'UNE  SOIE 

CHARGEE 

Une  caisse  renfermant  de  la  sole  noire  en 
echeveaux  arrivait  a  la  station  de  R...,  pour 
6lre  remise  a  MM.  M...,  fabricanls  de  passe- 
menterie. Lorsque  cetle  caisse  fut  iransporlee 
du  fourgon  sur  le  quai,  Temploye  charge  du 
transbordemenl  remarqua  que  la  temperature 
du  colis  elail  fort  elevee,  et,  craignant  qa*un 
incendie  ne  couval  a  Tinlerieur,  il  ouvril  la 
boite  el  isola  les  paquels  de  sole,  lesquels  fu- 
rent  ensuite  livres  aux  deslinataires. 

Au  moment  de  celte  livraison,  les  Echeveaux 
elaiepl  encore  chauds  et,  afin  de  les  refroidir, 
MM.  M...,  les  firent  deposer  sur  le  comptoir 
en  ch^ne  d'une  salle  basse,  en  les  isolanls. 
Pendant  la  nuil,  un  des  echeveaux  dont  le 
milieu  n'avait  pas  ete  visile,  prit  feu  lenle 
ment  el  communiqua  Tincendie  au  niobllier. 
A  irois  heures  el  demie,  un  des  employes  de 
Tusine  M..  ,  qui  faisait  sa  ronde  dans  les  b^- 
timenls,  constala  le  sinist^e  el  averlil  le  pro- 
propri(3laire. 

Des  secours  immediatement  organise*,  reus- 
sirenl  a  (fleindre  cet  incendie  dont  le  d(!»gdt  esl 
evaluc  a  la  somme  de  3.000  fr.,  couverte  par 
une  assurance. 

La  soie  ainsi  brdlee  avail  i^te,  parait-il,  dit 
la  Her^ne  de  la  Teintmr,  soumise  a  la  leinture 
quelques  jours  seulemenl  avanl  celui  ou  elle 
fut  e.xpediee  a  MM.  M...,  il  est  alors  a  suppo- 
ser  que  Texces  de  charge  de  la  soie  noire  avail 
enlraine  celle-ci  dans  une  suroxydalion  qui 
fut  assez  vive  pour  determiner  la  combustion. 


I 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT   l'iNDUSTRIE  LAINIERE 

224.602,  —  Riche  et  Rivrel.  —  Certifical 
d'addiiion  au  brevet  pris  pour  un  precede 
d'exlraclioinleschardonsqui  se  Irouventdaris 
les  laines  de  loule  nature. 

241.157.  —  Dicklus.  ~  Certifical  d'aldilion 
au  brevet  pris  pour  nouveau  systrme  de  la- 
va.ii[<\  d»\i;rais«age,  rin(;age,  acidap*  el  ilesaci- 
daj^e  {W<  laines  el  aulres  nialirres  lexlilt'^ 
ainsi  que  pour  des  precedes  el  appareils  non- 
veaux  employes  dans  cc  bul. 
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244.988.  —  Holland,  ~  Perfeclionnemenls 
aux  machines  a  lainer  les  draps. 

245.014.  —  Peris-Torne.  —  Nouveau  meca- 
nisme  destine  a  eflecliier  aulomatiquemenl  le 
i'bangement  d^s  caissons  des  navelles  dans 
les  nneliers  mecaniqnes  a  lisser. 

245.131.  -  Taulin  et  la  sociele  G.  et  H. 
Bauche.  —  Metier  a  cylindre  universe!  et  a 
chalne  a  galels  a  emplacements  fixes  sur  lam- 
hour  denle. 

2i5.153  —  Crowlher.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  niaeliines  a  carder. 

245.214.  —  Roblee  el  Briggs.  —  Precede  et 
appareil  perfeclionnes  pour  Texlralion  de  la 
graisse  de  la  laine  et  auli'es  malieres  fibreuses. 

245.270.  -  Sociele  Koerting  freres.  —  Hu- 
midiricateur  perfeciionn^. 

24o.25(>.  —  Spencer  el  Lord.  —  Perfeclion- 
nemenls aux  machines  a  appr^ler  et  a  leindre 
les  fils  en  6cheveaux. 

245  168.  —  Mallei.  ~  Perfeclionnemenls 
dans  les  disposilifs  pour  le  changemenl  de  na- 
^eUes  dans  les  metiers  a  tisser  a  boiics  mon- 
Ian  les 

245.'l83.  —  Sociele  J.  Chassin  et  Cie.  — 
Perfeclionnemenls  aux  navelles  de  tissage. 

245.22i.  —  Carpenlier.  —  Machine  a  percer 
aulomatiquemenl  les  cartons  de  jacquard. 

245.269.  —  Sociele  Hassenforder  fres.  — 
Syslerac  de  rouleau  regulaleur-lendeur. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  hcures  les 
exlraits  des  brevets  sus-menlioiiiu's  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet;  ce  prix  est  » ei**  i  a  3  /nihc-, 
pour  les  ai'Onn^s  de  notre  jouriial  qui  envoicul  Icnr 
i|uiltance  d'abonnemeut  a  )a  Society  InlernnhAnalo 
des  lovenlioDs  Moderues,  t5  bis,  boulevard  Saint- 
itcnis,  a  Paris. 


-••- 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  6  juillet.  —  Voici  d'apres  la  circu- 
lairedeMM.  Brian t  el  Dvcaux,  quel  a  ete  le 
rnouvemenl  de  la  laine  pendant  le  mois  de 
juin.  Arrivages  1.768  b.  Buenoj  Ayres,  59  I). 
Montevideo,  64  b.  Hio-de-Janeiroj  i.3G2  b. 
<:i»ili,  179  b.  Afrique,  ensemble  3.432  balles. 
^♦'bouches  :  769  b.  donl  venles  de  gre  a  gre  : 
2  lili^res  Buenos-Ayres,  50  b.,  26  b.  PtTOu, 
^\H  b.  Afrique.  Transit:  416  b.  Buenos  A vre?, 
:V.i  b.  Montevideo.  Slock  30  juin  :  2  081  b. 
Buenos-Avres  disponible,  donl  i.9J8  b.  nou- 
\elle  lonle,  764  lilieres  19.791  b.,  64  b.  Rio- 
.ie  Janeiro,  2.450  b.  Chili,  10  b.  Perou,  45  b. 
Espagne,  479  b.  Afrique  el  171  b.  Smyrna, 
«»nsemble  24.791  b.,  conlre  42. '64  b.,'donl 
.'15.426  b.  Buenos-Ayres  en  IS93  a  pareille 
t*poque- 

Celle  semaine.  le  ton  du  miircbe  a  lorme 
elail  fernie,  par  suite  de  I'approclie  de  la 
venle  publique  de  Londres.  La  premiere 
seanoe  ayani  donne  un  bon  resullal,  soil  une 
haussc  de  5  &  10  0/0  sur  la  vente  prteedenle, 


la  fermete  s*est  encore  accenluec  el  on  a  paye 
jusqu  a  2  fr.  50  au-dessus  des  cours  de  la  se- 
maine derni^M'e. 
Les  venles  se  sent  elevees  a  5.825  balles. 

Marseille,  4  juilkt.  —  Durant  le  mois  sous 
revue,  les  affaires  ont  eu  une  grande  activity. 
10.000  balles  environ  onl  trouve  acheleurs  et 
presque  toules  nos  provenances  ont  parlicipe 
a  ce  mouvement.  L'exporlalion  surtoul  a  lar- 
gement  opere.  Notre  slock,  par  suite,  se 
irouve  reduit  a  15.000  balles  environ.  C*est  a 
la  foveur  de  legeres  concessions  sur  les  der- 
niers  cours  que  ces  achats  ont  pu  s'eilectuer. 

II  est  evident  qu'en  presence  de  pareilles 
affaires,  nos  delenleurs  seronl  desormais 
moins  faciles  et  cherchcront  m^me  a  majorer 
leurs  prix.  lis  y  sonl,  il  faul  le  dire,  presque 
obliges  en  rarson  des  avis  qui  nous  arrivent 
des  pays  de  production  oii  Ton  paye  des  prix 
marquant  une  avance  sur  ceux  des  pays  d'en- 
lrep6t  ;  mais  rien  dans  raltitude  de  ia  fabri- 
qua  n'a  encore  encourage  celle  fa^on  d*envi- 
sager  la  situation. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'eleve  k 
environ  9.800  balles. 

iMndres,  2  juitlet.  —  La  quatrieme  serie  de 
nos  encheres  de  laiues  coloniales  qui  s'est  ou- 
verle  sur  notre  marche  aujourd'bui.  Les  cata- 
logues comprenaient  les  quantiles  suivantes  : 

Port-Philippe    ....  974  balles 

Sydney 3.809  » 

Queensland 2.25i  » 

Adelaide 370  » 

Swan  River.     ....  —  » 

Van-Diemon     ....  Ill  » 

Nouvelle-Zelande  .     .     .  6.013  » 

Cap  de  Bonne-Esperance.  1.041  > 

Ensemble    •    .    .     14.569  balles 

I^e  concours  des  acheleurs  est  Ires  grand  el 
les  encheres  sonl  Ires  animees.  Les  cours 
marquent  sur  ceux  de  mai  une  hausse  de  10 
pour  100  pour  les  merinos  et  15  0/0  pour  les 
croises.  Les  Anglais  et  les  Allemands  surlout 
sonl  Ires  ardenls. 

[raers,  4  juillet.  —  Les  pnschaines  encb6  . 
res  de  lajnes  commenceronl  sur  cetlf  jdace  le 
16  juillel  courant. 

Les  quantiles  a  exposer  ont  ele  arrel^es  au 
maximum  de  8.300  balles. 


BENSiOKiNE.MENTS     COM.MKItCIAUX 

KOIIMATIO.NS    DE   SOCIKTKS 

!  t'opold,  lit.  Levi  el  Cio  v<ilrm«!iils  poiii*  niruiils. 
el  jeuiies  gens,  "1^^  rue  (liuix-di-s  I'.lils-Chumps. 
a  iMris.  -  l;i  ans.  —  jo »  000  fr  donl  7n.000  fr. 
(ill  commandilo.  —  20  juin  95, 
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Alfred  Bouly  et  fils,  fabricants  de  bonneterie,  si^ge 
5  a  9.  rue  Gambetta,  h  JMoreuil  (  Somme  ),  avec 
^tablissement  rue  de  Feuqui^res,  k  Harbonnieres 
(Somme)  et  maison  de  vente  16,  r.  du  Pont  Neuf, 
k  Paris.  —  20  ans,  du  ler  Janvier  93.  —  702.720 
francs  42    —  i  1  juin  95. 

Moulin-Pilart  et  fils,  fabricants  de  tapis,  115,  rue 
Nalionale,  a  Tourcoing  —11  ans  — 177.945  fr.  35 

—  17  juin  95. 
Tabourier  et  Ge,  fabricants  de  lainages  et  articles 

de  nouveautes  6,  rue  d'Aboukir,  k  Paris.  —  9 
ans.  —  2  000  000  de  fr.  —  22  juin  95. 

MODIFICATIONS   DE   SOCI^TBS 

Ben  Carcassonne  et  Peytaud,  tissus,  a  Avignon.  — 
Admission  de  MAI.  Pommier,  Klemontowicz,  Peyr6 
et  Sablon  comme  associes  dans  la  soci^t^  dont  la 
raison  devient  Ben  Carcassonne,  Peytaud  et  Cie. 

—  ler  juin  95. 
Tbirion,  Marloy  et  Magnier,   ilanelles,  k  Gondre- 

court  (Meuse).  —  Retrait  de  M.  Magnier  de  la  so- 
ciele  dont  la  raison  devient  Tbirion  et  Marloy.  — 
1 1  juin  95 

Sert.  Migno  et  Cie,  nouveautes  et  confections,  4, 
avenue  Mass^na.  a  Nice.  —  6  ans.  —  250.000  fr. 

—  20  juin  95. 

Baylongue-Hondaa,  F^fourcade  et  Pourtalet.  drape- 
rie  nouveautes,  confections,  k  Dax.  —  10  ans.  — 
70  000  fr.  dont  30.000  fr.  en  commandite  -  3 
juin  95 

DISSOLUTIONS    DE  SOGIETES 

Houzet  fr^res,  soieries  el  lainages,  16,  rue  Cur^-Sl- 

Eiienne,  k  Lille   —  M.   Albert  Houzet  continue 

seiil   —  18  juin  95. 
Aimable  Liard  et  J   Marcband,  teinlure   des.  hines, 

48,  rue  St- Pierre,   a  Tourcoing  —  Liquid   :  les 

associes.  —  28  mai  95. 

LIQUIDATIONS   JUDIC1AIHE.S 

Jean-Baptisle  Gillis,  (issus,  89,  cours  Victor-Hugo,  k 
Bordeaux.  —  29  juin  95.  —  Liquid.  :    M,  V^ron. 

Jean  Berard,  confections,  k  Celte  —  28  juin  95.  — 
Liquid.  :  M   Vaissade. 

Leopold  Prat  tailleur,  passage  Sautreuil,  a  Fecamp. 

—  26  join  95.  —  Liquid.  :  M.  Leboullenger. 

DECLARATIONS   DE   FAILLITES 

Troussainski,    tailleur,   k   Saint-P^ravy-la-Colombe 

Loiret}.  --  19  juin  95.  —  M.  Mercie.*,  syndic. 
Ijaumas,  tissus.  a  8t-EloY  les-Mines  (Puy>de-&dme). 

—  21  juin  95.  —  M.  Bobin,  syndic. 

Charles  Dacosta,  tissus,  11,  rue  de  la  Puissonnerie, 
a  riayonne.  -   17  juin  95    -  M.Canton,   syndic. 

Claude  Dulac.  taiMcur,  a  Villefrancbe  (  Allier ).  — 
25  juin  95.  —  M   Moulon   syn'^ic. 

H.-O.-N.  Dubois,  tailleur,  35,  boulevard  Stra!rl»ourg, 
k  Paris  —  2  juillet  95.  -—  M.  H^cacn,  syndic.  — 
J.-c.  :  M.  Allain 

Lucien  Leiongt,  confections.  49,  quai  Fosse,  a  Nan 
tes.  —  27  juin  95.  -  M.  Castay,  sjfudic. 

Cahen  Marx,  nouveautes  et  confections.  lU,  nic 
Sl-Ferr<^ol.  domiciIi6  III,  rue  Consolat.  k  Mar- 
seille. —  5  juillet  95.  —  M   Pelitjean,  syndic. 

S^raphin  Tournu,  tailleur,  a  Vourey  ( Isere  *.  -  -  25 
mai  95. 

Arsenc  Peye,  tailleur,  a  Vesoul.  —  28  juin  95.  — 
M.  Huguenard,  syndic. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Ackels,  lailleu ',  k  Cette.  -  20  juin  95.  —  M.  Gelly, 
syndic. 


Fr^d^rioWalter  Hanel,  fabricant  de  bonneterie,  9, 
rueSt-R^my,  k  Ste-Savine  (Aube).  —  !««•  juillet 
95  —  M.  Leblanc,  syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONGORDAFS 

Abraham  Petito,  tailleur,  k  Alger.  —  18  mai  95. 

Dencoart  et  Cie,  nouveautes,  k  Tours.  —  21  join  9S. 
Abandon  de  Tactif  mobilier  et  11  0/0  en  5  ans 
par  5me.  l^r  paiement  le  l®r  julUet  95. 

Tessier,  tailleur,  k  Nancy.  —  10  juin  95. 

REPARTITIONS 

Ratzkowski,  chiffons  de  laine,  17,  rue  des  Lions-St- 
Paul,  k  Paris.  —  M.  Ponchelet.  syndic—  27  fr.  75 
pour  100. 

Jacob  Siary,  tissus,  k  Alger.  —  2  fr.  95  0/0. 

SEPARATIONS    DE    BIENS 

Emile   Beiner,   tailleur,  32,   boulevard   Clichy,  k 

Paris,  et  sa  femme  n6e  Eckert  —  24  juin  95. 
Narcisse-Joseph  Not^,  tailleur,   ci  devant  a  Pont-^- 

Vendin,  actueUement  k  Lens,  et  sa  femme  n^e 

Bastien  —  21  juin  95. 
Antoine-Paul  Benoit.  tailleur,  k  Valr^as  (Vaucluse), 

et  sa  femme  n6e  Bool.  —  18  juin  95. 
Jean-  l^on  Hagen,  tailleur,  30,  rue  Evrard,  k  Paris, 

et  sa  femme  D6e  F^lix.  —  24  juin  95. 
Abraham  Cerf,  tailleur,  129,   cours  Victor  Hugo,  k 

Bordeaux,   et  sa   femme   n^e   Larrivi^re.  —  30 

avril  95. 
Adolphe-L^on  Gallet,  fabricant  de  vetements.  3,  rue 

Bicher,  k  Paris,  et  sa  femme  n^e  Lecapitaine   — 

ler  juillet  95. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Dme  Carite,  nouveautes,  confections,  k  Avignon 
successeur  de  Dlle  Casimir. 

Pedureau  et  Lanclade,   laines.    tissage,  a  Blon- 
tauban 

Demoly.  draperie,  nouveautes,  a   Port  sur  $a6ne. 
successeur  de  Douzel-Dur^et. 

Allenic,  tailleur,  confections,  75,  rue  de  la  Ro- 
quette,  k  Paris,  successeur  de  Fr^siers. 

Soulet,  tailleur,  k  Fontainebleau. 

Prdlre,  nouveautes,   confections,  3,  rue  Ernest- 
Benan,  a  St-Denis. 

Mathias,  draperie,  nouveautes,  4  la  Ch^re  <lndre), 
successeur  de  Morlat. 

Machet,  tissus,  18,  rue  Garrouge,  k  Beims. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 

COHSTftUCTEDRS  ET  FODRHISSEDRS  PODB 
L'lllDDSTRIE  UnitRE 

LAINEU8E8 

Lectere  ct  Damuzeaux  p^re  et  tils,  a  Sedan.  —  Sp6- 
cialite  de  latneuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

<<osselii)  pcrc  et  lifs  a  Sedan.  —  L^ineuses  a  deui 
'.ouches  alternatives  ou  continues,  pourdrapset 
iiouvsautes . 

METIERS    A   TISSERET  METIERS  JACQUARO 
Leciicsiie,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRQ.EXTRACTEURS 

J.  Lecl^rsctDaiAdzeaux  pere  et(ils,a  Sedan. — Esse 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  aciduies. 
Ya.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  0,  Pari;i. 


■ftCHINCt   k 

Cro*s«liii  ptte  et  I 
1.  Lccl«re  elD: 


.OUTER  a  k  EBOUniFFEB 
a  Sedan. 

leiRls.i  »edan 
■  ACHIHES  *    FOUlEn 
Groaielin  pire  et  llli,  a  Sedan. 
J.  Lecl^rp  et  Damaieaux  piree tills,  1  Jedjn  -  i''u>i- 
leutes  breieUes  S.  G .  D.  C.  Saule  mAdklll^a  a  l  ei- 
position  anivEraelle  de  1867;  aii  mod4lei  differpiils 
pour  Uisutid*  tons  payi. 

■  ACHINCa  ET  ftPPAHEILI  OE  FILATURES 
lleuDdre |>4re  et  Ills,  i  llvaucourl  (Ardennes' 

TOHDEUSEB 
LMlireet  Daicuieaui  p£r«et  Ills,  1  Sedan  — Spfiina- 
liLe  de  tondeiises  i  deuiuylindrcs.a  tables  Hies  uu 

'irvutlinptreetlitSiaSedan.— Tandeusesduiiiil^deui 
rjilind  res  pour  tondre  ledrap  (spei:iales  mii  arlkle-' 
de  Sedan.  Elbf  iif,  l.isieui,  etc)  TonJuu^es  daubi 
a  table  fiie  ou  >  bascule,  paur  art'cleide  Pnris 
Rmbis   Itoubaii.  etc. 


[]N  TEINTURIER  pouiaitoflnr 
les  mejileures  r^f^rences  et  d^sirant  changer 
de  maisoD,  accepterail  la  direcUon  d'une 
teinlure  dans  un  ^lablissement  imporlant  soil 
en  Fraoce  oii  k  I'^traoger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


YILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  EIiBBIIF,  t1U«  mui«  oc- 
tMla,  plusieurs  ^tabltssements,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  a  loutes  industries 

Les  uns  soot  situ^s  sur  le  bord  de  In  Seine 
avec  quai  sur  le  fleuve,  les  aulres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  tous  i,  porL^e  des  deux  lignes 
de  cheinins  de  fer  qui  reliant  Elbeuf  avec 
RoueD  el  Orl^ns,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  fauboui^  oat  une  population 
hoDD^te  et  ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
laots.  La  ville  est  ^  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  iai^es 
quais,  recoit.  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
boDs  du  Nord,  de  Beleique  et  d'Aogleterre, 
Elaux  industrielles  abonaantes. 

S'adresser  an  bureau  du  jouroal. 


tCOU  SOPiRIEDREBISTUTllES 
VERVIER8 


nUTURE,  TISSAaE,  TEINTURE. 

TKforie-Prmtique. 


Villa  deVERVIERS  (Belgique) 


%mmu,^y^ 


CONDITIONi\E\IENT  PUBLIC 

OES  matiEres  textiles 


Ci'Ferfflier(i:A.JAMETELH" 

Prime  de  la  Soci4t4  Indaatrielle  de 
Verviers  pour  avoir  contribu6  A  a 
proap6rit6  de  I'arrondiasemsnt. 

M^DAILLE  DE  BRONZE  -  PARIS  l8Sr 

Pour  ses  eluvex  de  condiiimiui^'iient 


lEHl  ISITT 

BB«DF»SD      (  Atolefehke  ) 

MACHINES 

POUH 

L'lNDUSTRIE      UINlfiRE 

Renvideurs  {Midailled'oriil'exposilion 

de  Huddersfield] 

Chargeuses  automaliques  p'  cardes 

Machines  brevet^es  pour  nelloyer  les 

dechets  de  laine 

OuvREusEs  k  dents  de  scie  pour  dechets 

de  ni 

Gardes  k  pointes  d'acier  pour 

ouvrir  m^langer  et  preparer 
Battoirs  et  Eppilocheuses    pour 

[abriquer  la  renaissance 
—  Correspondattce    en    Fran^ais  — 


mm  mmmi  dbs  nm  musk  k  hdbuis 

NOTIONS    Q^N^RALES    DE9    PROCeD^S      D8     FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAlSORNi  DANS  TOUTSS  SBS  PARTIBS 

Par  M.  SORET  Jeune. 

Ed  veate  au  bureau  du  journal 


POMPF.      CENTRIFUGES 

nm,  IW,  r.  Se(laine.—  Um,  iOO,  r.  •Vhlij 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     0'£PUISEMENT 

Sup&ioriU  justifiee  par  H.HOO  ajiiilicationx 

LOCATION  DE  MACHINES  ET  POMTMCS 
ENVOI  FRANCO  DD  CATALOGUE 

■HS  __MB    HIH  _  !•»    9ma         BIB 

iiiiiaaa  MaaaM  amaa  aKuei  asNKi  a 
bi       Hae       aasg       bib       aaa       nna 

T  CACHE-EPOUTIL  J 

S       DSBiRRAGBiViPOnilUCE     'f 

g"5      DEb   tTOTTES  DE   LAINE      g*g 


Ilia  >.  SIIM-DEIIS 

flue     Theodm-e  -  67iennei'i'r« 
E  LB  El  U  F 


!.i 


S 


sas      HIS 

1KB    HXakM    m 
aiH         HIH 


i|    SOCIETY  INieillATIOMLf;   S 

I 

I        /;>  /'IS,  Imnkranl  Saiiil-lkiu'i,  ir>  lih       g 
xK  PARIS  kS 


»»      OBTENTION^NtGOCiATION 

g       DE     BREVETS     D'INVENTION 

*S  EN  FRANCE  *  A  L'ETRANOER 

KM  llPcliiTdios  il'anterioi'ite.  —  Copies 
i!(i  lircvets.  —  Marques  de  fabri- 
riiie.  —  Uessins  et  modfeles  in- 
(tustriels. 

I'lix  fixes  elablis   d'avance.  — 
i'as  lie  faux  frais. 


1 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  L'USAC.E  DBS 

nnniilHcliirlera  et  IV«g*ciiMil«  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

LVscomiile  est  etabli  (iepuis  i  jusqu'a  25  0/0 
1  jroiif  des  miirchindf  '     ■    ■ 

i  IVuncs  75  I'unili. 


el  troiif  des  m:>i-<.-hindises  vaiant  de  5  francs  A 


jusm'i 
de  5  ( 


Prix  :  1  Ir.  2B. 


Avis    important    aux    f  ilateurs    de    laine    card6e 

CINEUES     DE     C0IIT18II     (iitllm    (AT) 
We  cassent  pas  •    -  •   •         ~  -■  ■ 


L6g6res,  Solldea  et  Durabtea  i 
U 

O 

s  o  ? 


°  o 
o 

JOHN     KAY,     ROCHDALE      (  Anoletebre  ) 

On  demande  da  agent*  dant  tout  Jes  centres  lainiert 


(Succcssciirs  (!.■  Samuel  BliOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


Mrtssc  Telfijnipftiijue: 
1  UNIO.N-MASCHESTER  » 


nONSTRDGTEDRS 


.iinrsse  /'wsW.t  : 

Brooks  &  Dokev,  laEclinter 

—  0  — 


CAHDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAINC     CARD£e    ET    DE    MACHXMES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


L.es  machines  indiqu6es   ci-dessus  sont  construites  d'aprds 

les    modules   de   Tancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachetSs  en  1893 


Construisent    aussi    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Union  Iron  Works  —  West  Gorton 
Junction  Iron  Works  —  Newtoa  Heatb  i 


MANCHESTER 


— ^a>Ti>i>K>i5 


Seul  repi'<isen(ant  pour  la  France  et  la  Belgique  : 
W.-F.       SUTTlLLi,      «,    r.e    <e.    *«.,    ii    ■^■I.I.I 


POULIES        Eisr 

FEFl         FOf=lOE| 

A     BRAS     OLIVE     POUB 

TRANSMISSIONS                                   | 

En  une  el  d«ux  piAoea.  pr«tes  k  m«ttre  < 

o  pUc. 

-  solidit£  garantib 

constructeup 

BHEVETE 

M"-^       BOURGUKT, 

FOliRNISSEUR  UfS  MANUFACTUftEfi 
ET    ATELIERS  DE  LETAT 

y^^ 

is,  rue  del  Enoieryei  (Dellenille) 

/  M^. 

PARIS. -TELf:PHONE 

^ 

Cl-davBDt   104.  rna  Obm-kampf 

lO  medailles ilont  une .i  Paris 
188ft. 

B^allSiV'wiBf 

J 

Kfrie  pour  giJiulus  forces  jus- 
.|n'ft  XM  chevaiix. 
■Serif!  iiouvellepourpelitesforccs. 
Ties  boil  marclie 

^J^^^^idP^^^^^^^EHlVjKll 

IKi 

KLftlASCE    —  LI'^T.EBIH'i: 
EULIUBIIE    —     ECONOMIE 

^SMI^^^^^^^^H 

V' 

Grand  nssorliment  et  sur  com- 

commande  en  IM  heures.                   ' 

Env^i  du  larif  lur  dima«di        ' 

GLEGKHEATON        (  Angleterre  ) 


Hacbiie  GAIUfETT  ponr  ODTiir  les  lioots  de  fil  et  declets  do  laine 


F.&C.&l!lllEn,Qeckliialin 

TiLiGRAHMES 

unEn.-cuaninii 


m.  CBBISTT,  i  lills 

TELEGRAHME3 

F.   CHIISn.-UU 
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P»r»i»iiant  a  ELBEUP  le  15  e<  l«  SH  de  ehaqiie   wnoim 

II.   Sawt-Denis,    directeur 


Abonnements  : 

FniTf .  .  .  .15  (rancsparar. 
Unw^t'T  ....  20  francs  par  an. 


LES  ABONNEMENTSSONTREQUSOANS  LES  BUHEAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI3  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  TAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSaU'AR^CEPTIOND'AVISCONrRAIRE. 


Publicity.  . 

Bedanes ...   Ifr.  la  iijoe, 
iimoiiees ...  1  forfait. 


oMM.MHE  :  Chronique,  509.  —  Tissus  inlarhabirs, 
irrelr^rissabli'S  ct  inipfirmeables  'ilO  —  Proc^il6 
oL  nppareil  perfeclionnc^  pour  roxlra^lion  <les 
lO^aisses  dc  la  laine,  ^10.  —  Grntssxige  dcs  bro- 
rbes  de  metiers  a  flier  lous  textiles,  210.  — 
Monlagc  :  Genres  hiver,  210.  —  Lc  nouvoau  la- 
rif  107,  iti.  —  Revision  du  cnhicr  des  charges 
en  nati^rc  d'adjudicalion  par  TElat  !2I3.  ^  Les 
patentes,  il3.  —  Lcs  acciJenls  dc  fabrique,  9H. 
—  AUoiaagDC,  216.  —  AIl«magne.  —  Eiats^Unis, 
'210.~KepubIiqueArgenline,''2i7.— Maroc.  2i8  ■— 
N'oQfeaux  brercls  iiUeressanl  rinduslrie  laini^ro, 
218.  —  Revue  des  marches,  210.  —  Henseigiie- 
ments  commerciaux  219.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

'  ] 

Elbcuf,  30  JttillGt  i-895. 

En  fabrique,  la  situation  est  bonne,  parli- 
culiercment  pour  les  arlicles  (rexporlalion, 
irop  delaisses  depuis  plusieurs  annees.  La 
pluparl  des  genres  sonl  en  reprise,  surtout  les 
fantaisie^  pour  v^lemenls  de  danies.  La  dra- 
p4:'rie  a  un  travail  assez  regulier. 

A  FoiirnrJes,  il  a  6te  trailemoins  d*affaires 
on  peignes  que  pendant  la  quinzarne  prece- 
dence^ Paa  de  changemeot  sensible  dans  les 
prix.  Qiielques  affaires  out  ele  abandonnees 
par  suite  dcs'  prelenlions  des  acheleurs.  Les 
blousses  continueot^  se  vendre  ires  (acilement 
el  ^  prix  Ires  soutenus.  La  situation  des  fa- 
rons  de  peignage  reste'.  encore  mauvaise.  La 
situation  des  filaluresafacon  reste  bonne  tant 
comme  prix  que  coinme  alimentation.  Les  ills 
conlinuent  a  suivre  ramelioration  des  prix 
des  laines  et  faoons  ;  nous  pouvons  signaler 
nne  nouvelle  plus-value  de  quinze  centimes 
environ  acquise  pendant  celle  quinzaine.  On 
recoil  des  propositions  en  lissus,  mais  les  prix 
,De  sont  pfi9  encore  ass62^  ameliores  pour  qu'on 
los  puisse  accepter. 

A  Reinis,  les  iraosaclions  ea  peignes  qdI 
ele  imporlaatcs. celle  quiiuaipe^.el  la  baus3e 


a  de  nouveau  progressie,  surlout  dans  les  series 
croisees,  oii  ellealleint  pres  de  10  0/0.  Les 
peignes  de  laine  de  France  participeiit  ^gale- 
meiil  au  mouvement  en  avant.  Les  stocks  en 
lous  genres  se  sont  encore  sensiblement  re- 
duils.  Les  blousses  ont  un  bon  courant  d'af- 
faires a  des  prix  soutenus.  L'alimentation  des 
peignages  est  Ires  insuflisante.  Les  arrivages. 
de  Londres  sont  insignifiants  jusqu'ici.  La 
bausse  a  fail  de  nouveaux  progr^s  en  fils  pei- 
gnes. File  est  meme  aujourd'hui  plus  faciJe- 
menl  acceplee  par  la  fabrique.  Les  prix  de  fa^n 
se  sonl  encore  amejiores  dans  la  quinzaine. 
Les  broches  sonL  tr6s  occupees  pour  plusieurs 
mois.  La  situation  de  la  filature  en  laine  pei- 
gQ6e  reste  bonne,  les  prix  se  soutiennent  sur- 
tout  pour  les  gros  num^ros. 

La  situation  des  cacbemi res . et  merinos  a 
pris  une  tournure  plus  favorable.  II  s'est 
ttaile  passablement  d'affaires,  avec  une  favour 
marquee  sur  les  anciens  prix  et  dans  tons  les 
genres.  Les  fabricanls,  surpris  par  la  hausse 
des  mali^res,  n*osenl  prendre  de  nouveaux 
engagements  qu'avec  une  grande  reserve.  La 
mode  s'est  un  peu  eloignie  des  nouveaut^s  en 
laine  peignee.  Les  collections  de  nouveautfe 
de  la  fabrique  de  Reims  onl  6le  bien  gofltees 
el  onl  valu  a  celte  ci  d*importqntes  affaires. 
Peu  d'affaires  en  flanelles,  et.  les  prix  sont 
sans  changement, 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  constate  toujours 
une  bonne  aclivfl^,  tant  dans  les  ventes  d'ar- 
ticles  de  slock  que  dans  la  remise  des  ordres  a 
livrer. 

Pour  la  saison  d'hiver^  il  est  bondesimaler 
particulierement  les  articles  foul6setsublinies 
qu'on  pent  mainlenant  assimiler  k  la  fantai- 
sie,  surlout  depuis  qu'on  y  a  adapts  ietjac- 
quard,qui  donne  on  r^el  cacbet  a  Tarticle.  Ce 
genre  est  a  ia  portee  de  ious^  en^  mftme  temps 
qu'il  fournit,  par  sa  quality',  un  costume  d'un 
Ires  bon  usage. 

Pendant  le  mois  de  juin,  il  a  ittA  exp|&jii6 
(ie  la  region  de  Mazamet  ( Labastide.  ILacaba- 
rede,  Sl-Aqians,  Labruguiere)  i63.(171  kil.^de 
draps,  molletons  et  flanel les,  .1,2^1,^66  ^kik 


-^1  wr'^ 
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de  laine  lav6e  et  555.534  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  1.617.952  kil.  de  peaux  en  iaine 
et  158.102  kil.  de  laine  en  suint. 

II  a  ilk  imports  en  France,  en  draps,  casi- 
mirs  et  autres  tissus  foul^s  et  drapes,  en  laine 
pure  ou  m^langte,  pendant  les  six  premiers 


1.579.400  k. 

1.764.600  k. 
1.740.700  k. 
2.492.900  k. 
2.306.100  k. 


5.357.500  k. 
6.623.670  k. 
6.618.500  k. 
5.971.700  k. 


mois  de  1895 

contre  k  pareille  epoque,  en  1894 
»  ))  en  1893 

))  »  en  1892 

»  »  en  1891 

soit  une  difi^rence  en  moins  de  496.675  kil. 
sur  la  moyenne  des  quatre  derni6res  ann^es. 
(Moyenne  2.076.075  kil.). 

II  a  kiifxportS^en  n)£mes  marchandises,  pen< 
dant  les  6  premiers  mois  de  1895    6.912.900  k. 

contre  &  pareille  6poque,  en  1894 
))  ))  en  1893 

»  »  en  1892 

))  »  en  1891 

soit  une  difference  en  plus  de  770.050  kil. 
sur  la  moyenne  des  quatre  derni^res  ann^es. 
(Moyenne*6.142.850  kil.). 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  strangers,  pendant  les  cinq 
premiers  mois  des  ann6es  1895, 1894  et  1893, 
s'est  produit  comme  suit 

IMPORTATIONS  1895 

FilsdelamecardSe.  k.  24.590 
Ills  delaine  peignde.  216.790 
J)raps  caAm'.Ts  u  si 

milaiTes,    fr. 
Coatings,  duffels,  fr 
Tissus  16gen.  fr. 

EXPORTATIONS 

?i)sdekiAecardto.  k.  2.636.620  2.936.520  3.665.050 

.lis  de  laine  peigoie.  756.310  737.850  891 .700 
Draps  caiimirs  et  si- 

milaires.    fr.    •  391.360  350.910  518.170 

Coatings,  duffels,  fr.  160.720  90  410  53.970 

tissus  16gers.  fr.    ,  210.590  219.460  254.820 

Au  Canada,  il  existe  un  bon  courant  d'af- 
faires pour  les  articles  d'automne  genre  cam- 
pagne ;  les  commissionnaires  et  les  voyageurs 
remettent  aux  industriels  teiniers  caqadiens 
des  ordres  assez  satisfaisants. 


1804 

21.720 
24H.410 

850.590 
811.990 


555.060 
814  650 
8.871.030    9.271.030    8.693  580 


1803 

50.080 
233.290 

833.490 
656.020 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


TISSUS  INTACHABLES,    IRRETR&IISSABLES 
ET  IMPERM&ABUSS 

Par  M.   T.  lllingworth 

Ce  procid^,  qui  doit  donner  d^au3si  beaux 
tisullats,  consiste  a  soumettre  les  draps  ou 
tiutres  ^toOes  de  laine  ^  Taction  de  la  vapeur 
siche  el  chaude,  puis  a  faire  une  seconde  va 

J)orisation  k  la  temperature  ordinaire,  et  dans 
e  mfime  appareil. 


Le  premier  vaporisage  se  fail  sur  les  tissus 
roul6s  ou  pli6s  et  assez  forlement  coraprim^s 
dans  une  chambre  close  pouvant  surcnaufler 
la  vapeur  qu'elle  recoil.  Ce  serait  alors  une 
chaudifere  ^  double  enveloppe,  donlTexterieure 
chauile  la  chambre  inl^rieure. 

Puis,  probablemenl,  on  laisse  detendre  et 
refroidir  en  partie  la  vapeur  dans  le  mfeme 
autoclave. 

Les  6loffes  peuvent  6tre  enroul6es  sur  des 
cylindres  pleins  ou  perforfe  avec  une  tension 
ou  un  serrage  proportionnel  k  leur  degr6  de 
resistance. 

PROGl&Dli    ET    APPAREIL     PERFECTIONNES    POUR 
L'EXTRAGTION   DES  GRAISSES  DE  LA    LAINE 

Par  MM.  Ch.  Roblee  et  Charles-Hiran  Briggs 

Le  but  des  inventeurs  est  d'arriver  a  un 
proc6de  d'extraction  de  la  graisse  de  la  laine 
au  moyen  de  dissolvants  volatils  hydrocarbo- 
n's, et  de  separation  de  la  graisse  et  des  huiles 
ainsi  extraites  des  dissolvants  pour  les  utiliser 
comme  on  le  d'sirera,  tandis  que  la  laine  ou 
autres  mali6res  ainsi  debarrass^es  des  subs- 
tances oieagineuses  et  des  impuretes  devlent 
plus  convenable  pour  la  filature  et  !e  tissage. 


»  »  • 


GRAISSAGE  DES  BROGHES   DE  METIERS    A    FILER 

TOUS  TEXTILES 

Par  MM.  Boucheron  et  Mahieu 

II  s'agit  de  Teraploi  d'une  graisse  consis- 
tanle. 

Le  principe  n'est  pas  nouveau  et  cetle  ap- 
plication a  ete  lentee  bien  des  fois,  mais  pans 
grand  succ's,  i  cause  de  Taugmentalion  de  la 
la  resistance  passive  des  machines.  Cependant 
le  graissage  i  la  graisse  des  collets  pourrait, 
dans  certains  cas,  presenter  quelques  avan- 
tages. 

A  litre  d'encouragement,  la  commission  a 
propose  de  decerner  aux  auleurs  une  mention 
honorable. 

(Bulletin  de  la  SociSti  induitrielle  du  /ford 

de  la  France). 


MONTAGE  ;  Genres  hiver 
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Designation  des  fUs  : 

A ,  peigne  relors,  nuance  foncee,  22.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  22.090  met, 
au  kil. 

C,  retors,  nuance  foncee,  4.500  met,  au  kil. 

D,  fonce  file  au  litre  de  5.000  met.  au  kil. 


Apppfildfibrouill^. 

I'oidsdelii  d^gtaiss^  pour  un  nifelre  d'Stofle 
finie  :  0  kil.  825. 


A,  retors  cheviolle,  nuance  foncee,  4.500  m6t. 
ait  kJI. 

B,  rfilors  compose  Ae  2  Ills  au  9.000  mWres, 
nuance  fonoee  40  tours  an  decim^lre. 

t  comme  D  nuance  claire.       * 
0  comme  B  nuances  foncee  et  vive. 


Tiisage  : 

2  fonces,  ,4 
I  fonci,  D 

3  duiles 


Nombredeslils  :  6.0!ii). 
300  duiles  au  d^im^tre. 
It  faiit  16  lames  comblnees. 
Largeur  sur  Ic  milier  :  1  m.  65, 
R6t :  64  broches  au  d^cim^lre. 
Faire  correspondre  les  fonces  C,  D  aux  pla- 
ces indiquees. 
Relrait  au  (oulage  :    3  0/0  sur  longueur 


Tissage  uni    fonc6 


Lai^eur  definitive  :  1  m^t.  40. 


100  duites  au  d^im6tre. 


II  faut  12  lames  combinte. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  m^t.  80. 
RAt:  46  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fits :  2  par  broch^e. 
Faire  correspondre  les  retors  I)  aux  places 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue.  ^ 

Largeur  definitive  :  1  mgt.  40. 

Apprdt  brul. 

Poidsde  fli  gras  :  1  kil. 
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Iksignatton  des  fits : 

A,  retors  cheviotte,  nuance  fonc^e,  3,500  mfet. 
au  kil. 


I  tmptM  I  <  <  J  ■■■■■     '  '1 
1     ■■■atf  '  ■■■■■_ 3 


Ourdissage  uni 
fonc^  A . 

Tissage  uni  fon- 
c6A.  .    

Nombre  des  flis :  5^      ""slSar.  ' '  ""MJ 

1.728.  s:s.  ^  ^H:s.r 

120duitesaud«-  "SSSS*         "SS-S 

cimilre.  -  "SSSBi 

II  lautSOIames.  U-;  -^JBiSl'  ; ;    "jaBJ 
Largeur  sur  le  «■:■'_'  -•■■•■:_i: --Hi 

metier :  1  m.  80.  »- 

ROt :  40  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fits :  2  par  brochee. 

Retrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

La.rgeur  definitive  :  1  mhU  4S. 

Appret  brul. 

Poldsde  til  degraiss^  pour  un  metre  d'etolTe 
finie :  0  kil.  850. 


Noll.  —  Nouj  pouvoDj  fournit  sor  dtmande  pirticuliire  ei 
cOQtre  ritribotion  ie  f  fr.  jo  pjr  livraison  ou  75  frincs  pii 
II  d'iloSe  inivani  Us  djiignationi  ct-dessui 


LE  NOUVMU  TARIF  107 

tlu'attend-on  pour  homologuer  le  tarif  107, 
relatif  au  transport  des  houilles  frantaises? 

Nous  avons  explique  que  ce  larif  protegcait 
la  production  indigene  conire  rimporlation 


anglaise,  maitresse  du  marche  jusqu'^  deux 
cenis  kilomfilres  el  plus  de  la  c6le  vers  I'inte- 
rieur,  dc  Fecamp  a  Bayonne. 

Nous  avons  dit  que  certains  commissionnai- 
rcs  des  ports  protestaient.  Nous  avons  raconte 
aussi  que  M.  Dupuy-Du temps  avait  promis 
qu'il  n'hoMiologuerait  pas  ;  ce  qui  ne  rs  pas 
empeche  d'ailleurs,  quelques  jours  plus  tard, 
de  promoltre  a  unc  autre  delegation  qu'il  ho- 
molc^uerail. 

Remarquons  d'ailleura,  avec  le  Journal  des 
Transports,  quG  les  nouveaux  tarifs  n'atlei- 
gnent  pas  le  moins  du  monde  la  consommalion 
des  ports  : 

Les  prix  proposes  s'ecartent  peu  des  prix  du 
tarif  commun  107  en  vigueur,  et  peut-etre  de 
ce  rapprochement  peut-il  se  tirer  la  conclusion 
que  si  le  port  du  Havre  et  les  ports  voisins 
ont  pu,  jusqu'a  present,  lutler  sans  d^savan- 
lage  marque  avec  les  mines  du  Nord  et  du 
Pas-de  Calais,  les  abaissemenls  peu  impor- 
tants  donl  profile  !e  marcti^  de  ces  mines  ne 
sont  pas  pour  faire  perdre  aux  ports  les  situa- 
tions acquiscs. 

Pour  Dieppe  et  Rouen  les  prix  nouveaux  ne 
s'ecartent  presque  pas  du  tarif  actuel  : 

Franchissant  Testuaire  de  la  Seine,  nous 
renconlrons  sur  la  c6le,  ayant  des  marches 
eiendus  Caen  et  Sainl-Malo.  Nous  nous  eloi- 
gnons  des  mines  du  Nord  et  du  Paa -de-Calais. 
La  distance  augmente  et  la  base  du  larif 
decrolt. 

On  ne  rencontre  qu'un  seal  relevement  pour 
les  transports  de  10  tonnes,  mats  apres  avoir 
conslale  une  fcrs  de  plus  que  les  prix  proposes 
restenl  toujours  pres  des  prix  en  vigueur,  ne 
doit-on  pas  faire  la  remarque  que  les  prix  du 
port  au  lieu  de  consommalion  s'ecartent  dans 
une  proportion  assez  considerable  des  prix 
proposes  pour  que  I'importation  n'eprouve  pas 
de  crainie  ? 

Cette  remarque,  on  la  fera  avec  plus  de  rai- 
son  encore  si,  passant  dans  le  bassin  de  (a 
Loire,  en  negligeanl  la  Bieiagne  oi^  deOant 
toute  concurrence,  Saint-Malo,  Brest,  Lonent 
et  Saint -Nazaire  croisent  leur  Iralic,  on  pour- 
suit  la  comparaison  des  prix  de  Nantes  et  de 
Saint-Nazaire  avec  les  prix  des  mines  'Ju  Nord. 
La  situation  des  ports  lemporteici  plus qu'ail- 
leurs,  malgre  icjcu.sur  les  longues  distances, 
du  dernier  terme  de  la  base  kilometrique. 

A  mcsure  qu'on  s'enfoncedans  lesudouest, 
on  sent  davanlage  I'importance  des  abaisse- 
menls. 

En  fait,  le  nouveau  larif  ne  porlcrait  preju- 
dice qu'S  I'importation  anglaise.  Est-ce  pour 
ccia  qu'on  htsite,  au  minisiere  des  travaux 
publics,  a  accorder  I'bomologation  ? 

Ce  n'est  pas  sans  motifs  que  nous  insistons 
h  cnt  egard.  Elant  donnee  la  deplorable  insuf- 
lisance  de  noire  materiel  de  chemins  de  fer, 
les  induslriels  sont  obliges  d'atlendre,  pour 
s'approvisionncr  de  houiile,  que  ce  materiel 
soil  disponible. 


—  213  — 


Nous  entrons  dans  la  p^riode  oi  Ton  peut 
esperer  que  les  Compagnies  de  cherains  de  fer 
salisferont  aux  demandes  qui  Icur  seront 
ailressies.  Si  le  nouveau  tarif  n^  107  elait  ho- 
mologu^,  Tindustrie  frangaise  en  profiterait 
imm^iatement. 

(  Le  Travail  National ). 


REVISION    DU   CAHIER    DES    CHARGES 

EN   MATIEllE  D' AD  JUDICATION   PAR  L'ETAT 

La  Chambre  syndicale  des  fabricanls  d'e- 
quipemenls  mililaires  expose  cerlains  deside- 
rata el  cerlaines  modilications  qu'elledemande 
aux  Chambres  de  commerce  d'appuyer. 

La  Chambre,  vu  I'urgencc  (les  adjudications 
commenQanl  le  29  couranl),  ot  sur  la  propo- 
silion  de  M.  le  president,  |)rend  la  deliberation 
suivante  : 

€  La  Chambre  de  commerce  d'Orleans  et  du 
Loiret  emel  le  vobu  : 

<(  !*>  Que  les  quantiles  d'effets  a  livrersoient 
donnees  d*une  maniere  ferme  afm  que  les  en- 
Irepreneurs  n'aient  pas,  en  fin  de  leur  marche, 
des  effets  confeclionnes  qui  leur  resteraient 
pour  compte  el  donl  ils  seraient  exposes  k  ne 
pas  irouver  le  placement ; 

«  2p  Que  les  centres  de  livraison  soient  pre- 
cises par  Tadministration  ; 

t  30  Que  radmioistration  soil  tenue  de 
constater  I'elal  des  colis  lors  de  la  livraison 
par  les  entieprises  de  transport »  atin  que  Tex- 
|)edileur  puisse  conserver  son  recours  aupres 
de  ces  enlreprises  ; 

a  4^  Que  Tadministration  mette  a  la  dispo- 
silion  des  enlrepreneurs  des  types  repr6sen- 
tanl  exaclement  la  qualite  des  marchandises 
pour  lesquelles  elle  fait  appel  a  la  concurrence, 
el  qu'eile  publie  des  descriptions  exactes  de  ce 
qu'elle  entend  recevoir  ; 

(t  50  Que  lors  des  livraisons,  en  cas  de  de- 
saccord  enlre  les  commissions  de  reception 
et  les  enlrepreneurs,  ces  derniers  puissent 
faire  appel  des  decisions  prises  devanl  les 
arbilres  ; 

«  60  II  n*est  pas  admissible  que  Tunc  des 
deux  parlies  conlraclantes  puisse  se  reserver 
le  droit  absolu  de  juger  sans  appel  de  la  qua- 
lite  des  marchandises  ;  cela  devient  contraire 
n  requite,  nous  dirons  meme  contraire  au 
droit  : 

«  1^  Que  les  d^lais  de  livraison  soient  fixes 
par  Tadministration  de  telle  maniere  que  Ten- 
Ireprencur  puisse  regler  sa  fabrication  ; 

«  8«  Que  la  resilialion  du  marche  ne  puisse 
pas  elre  prononete  a  la  seule  volonl6  de  Tad- 
ministration  de  la  guerre,  sans  que  Tentrepre- 
neur  soil  admis  a  faire  valoir  ses  droits  el  se 
justifier  devanl  une  juridiclion  comp6lente  »• 


La  Chambre  charge  en  outre  une  commis- 
sion composee  de  MM.  Gilbert,  Chicoineau, 
Robin  et  Plumelle  de  lui  soumetlre  un  rapport 
sur  cette  question. 


LES  PATENTES 

Nous  publions  avec  plaisir  les  lellres  sui- 
vantes,  donl  copies  nous  sont  adressees  par  la 
Societe  du  commerce  el  de  I'induslrie  lami^re 
de  la  region  de  Fourmies  : 

Fourmies,  le  12  juillet  1895. 

Monsieur  el  Cher  CoUegue, 

Je  suis  heureux  de  vous  informer  que  les 
demarches  que  nous  avons  enlreprises  pour 
obtenir  une  reduction  de  nos  palentes,  ont 
rSussi.  Je  vous  donne,  ci  apres,  cople  de  lellres 
de  M.  le  directeur  general  des  contributions  el 
de  M.  Guillemin.  Sous  peu  de  jours,  j'aurai 
rhonneur  de  vous  convoquer  a  une  assemble 
g6n6rale  dans  le  but  de  voter  des  remercie- 
menls  offlciels  k  noire  D6pul6,  donl  le  con- 
cours  nous  a  61^  si  pr^cieux  pour  faire  aboulir 
nos  justes  reclamations. 

Veuillez  agreer,  Monsieur  et  Cher  Collegue, 
I'expression  de  mes  sentiments  devours. 

Le  President :  J.  Delahaye. 

Lettre  de  M.  Guillemin,  du  8  juillet : 

Mon  cher  President, 

Je  vous  envoie  ci-jointe  la  lettre  par  la- 
quelle  M.  le  directeur  general  des  contribu- 
tions directes  me  fail  connallre  le  succe^  de 
nos  demarches,  je  complete  ses  indications  : 

Peigjierie  et  carderie  de  laine  par  procSdSs 
m^caniques:  3  fr.  par  carde  si  retablissement 
ne  comporle  que  des  cardes  (  au  lieu  de  5 )  ; 
si  retablissement  comporle  des  cardes  el  des 
peigneuses  marchanl  solidairemenl :  6  fr.  par 
peigneuse  produisant  moins  de  40  kilog.  par 
12  heures  (au  lieu  de  10) ;  9  fr.  de  40  4  80  k. 
(au  lieu  de  15) ;  15  fr.  par  peigneuse  produi- 
sant plus  de  80  kilog.  (au  lieu  de  25). 

Les  cardes  qui  ne  seront  plus  necessaires 
pour  Talimentalion  des  peigneuses  seront 
taxees  a  raison  de  3  fr.  chacune  (au  lieu  deS). 

Dans  aucun  cas,  le  droit  fixe  ne  pourraetre 
inferieur  a  celui  qui  resulterait  de  rapplication 
du  droit  de  3  fr.  en  comptant  la  peigneuse 
pour  une  carde. 

Je  vais  tocher  d'amender  un  peu  le  texle 
des  courtiers,  afin  de  leur  permellre  un  pu 
deux  employes. 

Je  suis  heureux  que  nous  sommes  parvenus 
a  ce  resultat  gr^ce  a  I'aide  considerable  que 
nous  ont  pretee  la  Societe  induslrielle  et  les 
membres  de  son  bureau. 
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DdHs  la  discussion  du  larif  franco-suiRse, 
▼ous  avez  vu  que  j'ai  cru  devoir  inlervenir 
pour  instster  en  taveur  de  sod  adoption  el 
tnnsmeltre  les  doleances  que  vous  m'aviez 
fait  eolenilre  dans  vos  diverscs  reunions. 

Veuillez  agieer,  etc. 

Signe :  Leon  Glillemin. 


Passt'jf  rfn  rupporl.  —  Les  filalures  de  laine 
peignee  Iraterseni  en  ce  moment  unc  periode 
de  trise  desaslreuse  et  ont  subi  depiiis  1892 
ane depreciation  de  valeur  de  io  0/0  environ. 
La  Sociele  de  I'industrie  laini^rt-  de  Fourmies 
a  sigoale  eel  t;tal  de  choses  au  minislre  dcs  li 
naaces  qui  a  itu  devoir  proposer  de  diniinuer 
d'up  quart  la  quGtile  du  droit  U\e.  Cetle  di- 
miDulion  esl  t-ncore  insuflisanle  et  noire  com- 
mission, d'apres  les  renseignement^  qui  lui 
ODt  i(#  foumis,  vous  propose  de  reduire  le 
droit  par  brocbc,  non  de  4  a  3  centimes  rom- 
me  I'avait  fait  Ic-  gouvcrDemeul,  mais  de  i  a  2 
etolimes. 

Courtim  m  laine  {  0|rerations  en  gros  ). 
Les  courtiers  en  laines  qui  s'enlremetieni  en- 
tre  les  oiarcbaods  ou  les  fabricanls  sonl  ac- 
tuellemenl  imposes  d'apres  les  regies  du  ta- 
bleau B  scjus  la  iIt;nomi nation  generale  de  : 
courtiers  en  marchandises. 

La  crise  que  traverse  I'industrie  de  la  laine 
I  Ra  r6(«rcussio(i  sur  les  benefices  des  cour- 
tiers, et  il  a  paru  Equitable  de  ne  maintenir 
aux  iJroitK  du  tableau  B  que  les  courtiers  (|ui 
occuiifnt  des  employi'sdonl  la  prt^sencc denote 
un  cnrlfre  d'alTa 'res  import  a  riL ;  ceux  qui  ope- 
rent  seuls  seraieni  ranges  dans  la  deuxieme 
classe  du  tableau  A,  comnie  les  reprcFenlants 
de  commerce  en  gros. 

Lellre  du  direcleur  des  conlribtitions  direc- 
tes,  du  8  juillcl : 

Monsieur  le  Depute, 
J'ai  I'bon2eur  do  vous  inlurmer  que  I'en- 
qu^le  conoplementaire  i  laqueile  il  a  ete  pro- 
«de,  sur  voire  demande,  au  sujel  de  la  silua- 
lioa  des  matures  de  laine  fx'ignee,  a  fait  re- 
connailre  que,  pour  mellre  tetle  induslriesur 
un  pied  d'%alite  avec  l*industrie  similaire  du 
cotoD,  il  y  avail  lieu  d'abai^ser  le  droit  tjxe 
par  brocb'e  de  i  a  S  centimes,  et  de  reduire  do 
400/0  les  taxes  par  cardes  el  par  peigneuses 

13  fr.  au  lieu  de  5  pour  les  cardes  ;  6  fr.  au 
ieu  de  10  pour  les  peigneust-rl. 

Le^  droits  acluelleinent  as-i}.'nes  aux  cour 
l^r%  en  laine  onl  paru  ^alement  devoir  eire 
diminues,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les 
courtiers  qui  n'occupenl  Fucun  employe : 
ceux-ci  seraient  ranges  a  I'avenir  dans  la  "se- 
coode  classe  du  tableau  A.  ce  qui  Icurassurera 
on  notable  di*?rt;vemenl. 

Des  projKisitions  dans  ce  sens  ont  ete  sou- 
mises  a  la  commission  du  budiiet  qui,  dans 


sa  seance  Aw  l>  courani,  les  a  accueilies  [avo- 
rablement. 
Agreer,  eic. 

Le  Cor.mller  d'Ltil. 
Direcleur  general  des  conti  .buiions  i    ectes. 
Signe  :    BoiTiN. 

—  Le  noiiveau  degrevemenl  donl  il  esl 
question  ci-ilessus  et  qui  est  du  aux  eflorl'i 
perseveranls  de  la  Societe  industriellc  n'esl 
pas  encore  en  rapport  avec  la  depreciation  dos 
elablissemenls,  mais  comine  dit  le  proverbe, 
il  n'y  a  si  peu  qui  n'aide.  Pour  une  filature 
de  l().l)O0  brocbes,  c'est  une  diminution  it'iui' 
p6ts  de  .'iOO  fr.  environ  (Sifl  fr  sur  le  droit 
fixe,  aOO  fr.  environ  sur  les  centimes  aiMi- 
lionnels  ). 


LKS  ACCIDENTS  DE  FABRIQL'E 

M,  le  Prt'sident  de  la  Chambrede  commerce 
d'Elbeuf  a  adresse  la  leltre  siiivaole  a  M.  le 
Minislre  du  Commerce,  de  rtuduslrie,  des 
I'osles  el  des  Telegrapbes  : 

Monsieur  le  Minislre, 

Par  votre  circulaire  du  il  mai  IS9S,  vuus 
demanilez  a  nouveau  I'avis  de  la  Chambre  de 
commerce  d'Elbeuf  sur  les  projets  de  toi  »on- 
cernant  la  res ponsabi lite  di's  accidents  donl 
les  ouvriers  suul  viclinies. 

Cetle  lui  e<\  en  preparation  depuis  bien 
longlempsdi'ja,  et  les  dillicultes  qu'dle  ren- 
coiiire  viennenl  surtoul  de  la  r^lemenlaiion 
compliquee  des  divers  projets  proposes  au 
Farlement. 

D'apres  nous,  le  projet  de  loi  ne  devraii 
comprendre  qu'un  seul  article  :  «  Tons  les  ac- 
cidents induslriels  sont  imnulables  a  Teiilre- 
prise,  sauf  lecas  notoire  de  faule  voluniaire 
de  la  viilime  ». 

Tout  accideni,  elant  peneralentent  cause 
par  imprudence  ou  maladresse.  doit  oet'e^sai' 
remrnl  eire  impule  a  Tentrpprise  ;  c'esi  ce 
que  Ton  a  api^le  Ires  justement  le  risque  pro- 
Icssionnel. 

L'acciilent  arrive,  il  imptirle  au  noin  rfe 
rbuniiinile,  d'y  n-medier  le  plus  lAl  possible. 
Uans  la  plupaft  d<'s  cas,  le  ^eul  moven,  cV-i 
I'indemnrte  p'-uuiiiaire. 

Pourquoi  alors  ne  pas  rentrer  dans  le  dn.>il 
comitiun  et  a-^similer  le  sini^tre-accideni  au 
sinistre  incemtie  ?  Les  situations  snni  abMi- 
lument  scmblbibles.  It  n'y  a  pas  de  I"i  qui 
force  un  ciloyen  qiielionque  a  s'assurer  conire 
I'iooendie.  el' fep<'n<lanl.  depuis  le  plus  petit 
menaiie  jusqu'a  la  plus  soii>plueuse  demeure, 
[lersonne  m  Hfi'lii"?  cetle  precaulion. 

En  cas  de  :?ini^lre  <iu'arrive  I  il '.'  L'incemlit 
nonmi^  un  arbilre  :  la  Compaiinie  d'assuran- 
ces  en  Domnie  un  autn:  et  le  sintslre  se  Iroure 
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r^Id  a  Tamiable,  rapidement,  et  a  la  satisfac- 
tion de  tous. 

Pour  les  accidents  induslriels,  ce  serait  la 
m^me  chose :  L'assurance  est  entree  dans  nos 
moeurs  et  il  n'y  a  pas  de  petit  patron  qui  vou- 
drait  courir  le  risque  de  se  trouver  ruin^^  faute 
de  prendre  cette  precaution  616mentaire. 

L*assuraQce  doit  faire  [)artie  des  frais  g^n^- 
raux  de  Tentreprise  ;  mais,  il  n'est  pas  possi- 
ble de  fixer  d'avance  le  chiffre  d'indemnite  a 
donner  aux  victimes,car  cette  indemnity  pent 
varier.  Elle  peut  6lre  sufTisante  pour  telle  ou 
telle  localite,  alors  qu*elle  est  absolument  in- 
sufHsante  dans  une  autre. 

Les  assurances  ont  done  a  faire  leurs  tarifs, 
sui  vant  les  localit6s  ou  les  industries;  de  m^me 
que  pour  I'assurance  contre  Tincendie,  les  ta- 
rifs  ne  sont  pas  les  memes  pour  tous  les  d6- 
partements,  et  pour  toutes  les  industries.  II 
convient  aussi  que  le  Gouvernement  ne  per- 
mette  pas  aux  Compagnies  dinserer  dans  leurs 
statuts  des  clauses  restrictives  qui  annihitent 
presque  les  eilets  de  Tassurancet 

Le  syst6me  des  arbitres  amiables  prteente 
aulani  de  garantie  d1mparlialit6  que  n'im- 
porte  quel  Tribunal.  II  a,  de  plus,  Tavanlage 
d*^tre  moins  codteux  et  plus  exp^dilif.  II  per- 
mettrait,  en  outre,  de  ne  pas  cr6er,  comme 
dans  la  plupart  des  projets  de  loi,  un  antago- 
nisme  entre  Touvrier  el  le  patron,  qui  doit,  au 
lieu  d'6tre  Tadversaire  de  Touvrier,  devenir 
son  prolecleur  et  son  conseiller. 

Dansces  conditions,  suivant  nous,  la  loi 
sur  les  accidents  devienl  d'une  grande  simpli- 
city, el  elle  serait  certainementaccueillie  avec 
faveur  dans  le  monde  du  travail,  puisqu'elle 
concilierait  tous  les  inl^rfits  sans  en  froisser 
aucun,  et  qu'elle  supprimerait  une  r^glemen- 
tation  outr^e,  d'appjication  difficile,  pour  lui 
substituer  le  droit  commun,  et  entrer  v^rilable- 
ment  dans  le  domaine  de  Tequit^  et  de  la 
justice. 

Lorsqu*un  accident  arrive,  ce  n'est  jamais 
la  faute  de  personne,  el  il  est  souvent  bien 
difficile  de  connaitre  la  verile  ;  chacun  cher- 
cbe  i  d^ager  sa  responsabilit^.  La  cause  de 
raccident  ne  remedie  en  rien  au  malheur  qui 
s*eat  produit.  On  doit  done  n'avoir  qu'une 
seule  pensee,  celle  de  soulager  Tinfortune,  et 
d*att6nuer  les  consequences  du  desastn'>.  La 
loi  doil  felre  pr6voyanle  pour  Touvrier  qui, 
gen^ralement,  ne  prevoit  guere,  et  si  I'ouvrier 
a  ete  imprudent,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
que  sa  famiile  en  supporte  les  consequences. 

La  loi  inscrivanl  la  responsabilite  de  I'en- 
trepreneur,  c*est  a  lui  de  savoir  s'il  entend 
assumer  seul  cette  responsabilite,  ou  s'il  veul 
s'eo  exonerer  par  une  prime  d'assurance.  Le 
rhoix,  a  cet  ^gard,  n'est  pas  douteux,  et  il  n'y 
a  pas  un  patron  qui,  d  moins  de  circonstances 
parliculiferes  exceptionnelles,  en  presence  de 
la  responsabilite  qui  lui  incomberait,  consen- 
lirait  a  rester  son  propre  assureur. 


II  y  a,  en  autre,  un  fait  qui  ressortirait  de 
cette  mani^re  d'operer,  et  qui  vaut  bien  la 
peine  qu'on  le  consid^re,  c'est  que  les  Compa* 

Snies  d'assurances,  avant  de  faire  leur  central, 
evraient  exiger  que  les  industriels  prennent 
pour  leurs  engrenages,  pour  leurs  machines, 
pour  leurs  oulils,  etc.,  etc.,  toutes  les  precau- 
tions necessaires.  L'inspection  du  materiel, 
faite  par  les  Compagnies  interessees,  serait 
certainement  plus  emcace  que  celle  de  fonc- 
tionnaires  emargeant  au  budget  et  charges  de 
ce  soin. 

Le  droit  oommun  et  I'equite  presideraient 
done  au  reglement  de  Tindemnite  :  des  arbi- 
tres, nommes  par  les  parties,  nous  presenteni 
autant  de  garanties  que  des  juges  ;  car,  dans 
le  cas  de  desaccord,  ils  en  nommeraient  amia- 
biement  un  troisieme,  el  s'ils  ne  pouvaient 
s'entendre,  la  nomination  de  ce  dernier  pour- 
rait  appartenir  k  M.  le  President  du  Gonseil 
des  Prud'hommes. 

Les  Compagnies  d'assurances,  se  trouvant 
compietement  substituees  au  patron,  il  est 
evident  que  le  devoir  de  I'F.lat  serait  d'exiger 
de  celles-ci  la  preuve  que  leur  capital  est 
entierement  verse,  et  de  soumettre  leurs  ope- 
rations au  contr61e  d'un  inspecteur  des  finan- 
ces qui  aurait  la  mission,  chaque  annee,  de 
s'assurer  qu'elles  sont  en  mesure  de  satisfaire 
k  leurs  obligations. 

Nous  considerons  qu'il  faut  ecarter  d'une 
loi  ouvriere  des  errements  qui  placent  conti- 
nuellement  I'ouvrier  et  le  patron  en  antago- 
nisme.  II  faut  qu'elle  soil  claire  et  precise,  et 
surtout,  lorque  Ton  a  affaire  a  des  gens  qui 
sont  d'autant  plus  interessants  au'ils  sont 
plus  malheureux,  il  faut  que  la  solution  soit 

f^rompte  et  que  I'indemnite,  necessaire  k  la 
amille,  privee  de  son  chef,  ou  k  I'ouvrier  im- 
potant  dont  la  mendicite  est  devenue  la  seule 
ressource,  soit  flxee,  dans  le  plus  bref  deiai 
possible,  ce  qui  ne  se  peut  pas  avec  la  lenteur 
qui  est  le  propre  de  toutes  les  actions  judi* 
ciaires. 

Veuillez  agreer.  Monsieur  le  Ministre,  I'as- 
surance de  mes  sentiments  les  plus  respect 
tueux. 

Le  Pr^ident  de  la  Chambre  de  commerce 

d'Elbeuf, 

Paul  PioN. 
La  Chambre, 

Apres  avoir  entend u  la  lecture  de  ce  projet 
de  lettre,  et  apres  discussion,  en  adopte  les 
termes,  les  converiit  en  deliberation,  et  decide 
qu'envoi  en  sera  fait  a  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce et  de  I'lndustrie,  a  MM.  les  senateurs 
et  Deputes  du  Departement,  et  aux  Chambres 
de  commerce  et  consultatives. 


ALLEMAGNE 

iHaseldorf,  le  iSjuin  iS9S.  — ■  La  situation 
de  I'induslne  lextils  s'est  considerabieinent, 
aDa61ior6e,en  AlIeniaBne,  pendant  cesderniers 
mois.  A  en  juger  par  les  nouveiies  provenant 
des  centres  de  produclion,  cette  amelioration 
ne  serail  pas  seutement  due  a  des  causes  pas- 
SBg^res,  maix  tout  porle  a  croire  qu'elle  est 
appel^e  a  se  mainlenir.  Les  fabriques  sont,  en 
general,  plus  occupOes  que  pendant  I'ann^e 
derniire  ;  presque  parlout,  eties  onl  recu  des 
commandes  qui  leur  assurent  du  travail  pour 
plusieurs  mois. 

Les  aflaires  d'exporlalion  sonl  ausKi  plus 
animSes  :  on  rencontre  sur  loutes  les  grandes 
places,  &  Berlin  comme  dans  les  villes  dc  fa- 
Sriques,  des  acheleurs  venus  d'Amerique  et 
d'Angleterre.  Dans  cerlaines  branches  les  pri\ 
ont  pu  se  relever  un  peu,  et  Ton  esp'tre  qu'ils 
monteront  encore.  Un  indice  Irf'S  imporlant 
dans  le  commerce  esL  que  I'essor  pris  par  les 
aCaires  a  ranime  la  conllance  el  qu'on  envisajj;e 
I'avcnir  avec  security, 

Les  voyageurs  en  articles  de  confections  se 
sonl  mis  en  roulc  avec  leurs  collections. 
Quoique  tr^s  varifeea  el  trfts  riches,  cetic  annee, 
celleS'Ci  cependant  ne  contiennent  aucune 
nouveaute  parliculi^re.  Les  jaijuetlcs  el  los 
capes,  articles  degrandeconsonimation  sont, 
pour  la  plupart,  fails  en  tissus  unis  eskimos, 
covercoals,  peluches  avec  fa^on  longue  ou 
courte.  Pour  manteaux,  la  mode  pi-elere  Ips 
couleurh  noirea,  brunes  de  dill^rentes  nuances 
el  bleu- marine. 

Les  manteaux  ^  pelerine  (igurent  a  nouveau 
dans  les  collections  de  modeles.  Les  etolles 
pour  confections  donnenl  lieu  a  d'assezgrandes 
transactions.  On  recherche,  de  preference  lus 
lissus  unis  ;  presque  tous  les  ordres  porleni 
sur  les  satins,  covercoat,  etc.  ;  pour  certains 
articles,  on  demande  ^alement  les  ^tclTes  de 
fantaisie,  bouclt^s,  ondules,  etc.  En  ^toffes 
pour  manteaux  les  articles  se  limilent  a  quel- 
ques  articles  ti\ts,  en  cheviolle  el  un  iainages 
mfilang^s. 

Dans  les  confections  pourhommes,  la  falri- 
que  n  re^u  quelques  commandes  de  cheviolte 
buckskine,  eskimos  pure  laine  ou  demi-laine, 
de  mfime  qu'en  hoden  et  en  velours  buckskine. 
Un  commencement  d'amclioration  se  fait 
sentir  aussi  dans  la  confection  des  pcluclics  el 
des  velours  :  la  fabriquc  a  re^u  drs  ordres  de 
velours  pour  tes  aflaires  d'aulomne  et  on  es- 
p6re  que  cc  lissu  se  rel6vera  :  de  nombreuses 
commandes  de  peluches,  pour  manieau.<(,  sont 
^alemenl  arrivees. 

L'induslrio  de  la  bonncterie  est  Ires  active 
aussi ;  les  fabricanls,  cette  fois,  s'amiliqupnt 
i  ne  produire  que  de  bonnes  qualiles  :  les 
collections  sont  tr^s  varices  el  efles  3ont  ac- 
tuellemenl  tres  en  valeur.  c'esl  le  moment  de 
placer  des  ordres,  car  les  prix  ne  larderont 


pas  a  hausser.  Par  centre,  les  affaires  en  drap 
sont  Ires  limilees. 

Ed.    PiSGAUD, 

Consul  de  trance. 


ALLEMAGNE.  —  ETATS  UNIS 


hnjioitalion  de.  lisstis  allemands  aiiT  Etafs- 
Unis.  —  M.  Hailer,  atlache  pour  la  parlie 
technique  et  commerciale  au  consutal  d'Alle- 
magne  a  Chicago,  a  redige,  au  sujet  de  I'im- 
porlalion  des  tissus  aux  Elals-Unis,  lu  rapport 
suivani,  dont  I'importanue,  en  cequi  concenie 
la  Saxe,  est  consiilerable. 

Les  Elals-Unis  ont  un  grand  besoin  de  tis- 
sus. En  tSUO,  la  valeur  lotale  du  capital 
qu'ils  onl  employe  a  s'en  procurer  atleigiiail 
C90.5!'t(j.lHH)  dollars.  En  achats  de  confections, 
ils  ne  depensaienl  pas  moins  de  737.097.000 
dollars.  , 

Les  brusques  variations  de  la  Icmperalure 
obligent  les  habitants  a  de  grandes  precau- 
tions, eu  CO  qui  concerne  rhabillemeni.  Ue  la, 
dans  la  confection  ues  vfitemeuts,  cerlaines 
particularJli's.  Du  reste,  par  ^odl,  .par  habi- 
tude,  ou  par  necc-isite,  I'AmericaiD  passe  burs 
de  chez  lui  beaucoup  plus  de  temps  que 
I'Europecn.  On  s'explique,  dOs  lors,  pourquoi, 
mj)me  dans  les  clai^ses  pauvri'::',  rhabilleniiMit 
joue  un  aussi  grand  rOfe  En  oulre,  il  y  a  lit-u 
de  reiiiarquer  la  facility  avec  laquelle"  on  ae 
debarrasse,  aux  ElalsUiiis,  des  v^leuienls 
qu'on  a  portes.  On  ne  les  repare  pas,  comme 
en  Allcmagne,  on  les  jetle  pour  les  reinplacer 
par  des  neufs.  I^e  goul,  la  mode  chaniiont  fre- 
quemmenl  et  on  aiine  a  s'v  coirfuriner.  Ue 
toutes  ces  cjnsideralioris,  Il  resulte  que  le 
consoinmaleur  recherche  la  luaM-hiUnlise  a 
boo  marcbe.  Que  I'etofle  soil  im-diucri',  \ti-\i 
importc,  pourvu  que  les  accessoires  teh  que 
la  bordure,  les  coutures  et  les  boulnns  soieni 
tr6s  soignes.  Ce  sonl  1^  des  particulariles  dont 
il  faul  lenir  le  plus  grand  compte  quaml  on 
veut  s'occuper  d'exporlalion.  )l  Taut  encore 
moins  n^'gliger  la  question  de  Telorte  protire- 
inenl  dile.  ' 

En  Allcmagne,  on  aime  les  couleurs  vivos, 
nellemcnt  traiichees,  telles  que  le  rouge  et  le 
bleu.  L'.Vmericain  penche  plulol  pour  les  demi- 
leiiiles  comme  le  bleu  pAle,  le  jaune  orang>'. 
On  |>eiil  done  aJlirnier  que  lorsque  la  iiiar- 
chandise  allemande  ne  reussit  pas  aux  Elats- 
I'nis,  e'i'sl  warce  qu'elte  "i'a  pas  ete  elablic  en 
vue  des  preferences  del'aclieteur.  Lesproduits 
frani.'ais,  anglais,  suisses,  j.iponais  m^me, 
convienuent  mieux  aux  marches  de  I'Am^rique 
du  Nord  el  y  ;o:il,  par  cunsequent,  mieux 
aeoueillis. 

On  doil  coiiseitler  aux  fabricanls  de  passer 
rAllanlique  et  de  faire  coiinaissance  avec  la 
clientele.  C'esl  le  meilleur  systeme.  Ceux  qui 
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no  vouclronl  ou  ne  pourront  pas  Tadopler,  de- 
vronl  so  procurer,  par  TinlerinMiaire  des 
consuls  d'Allemagne, 'des  echanlillons,  des 
catalogues:  des  prix-couranls.  En  echange,  ils 
enverronl  leurs  modeles  en  quantity  suflisante 
pour  qu'on  puisse  en  faire  un  examen  minu- 
licux. 

Par  le  tableau  annexe  au  present  rapport 
on  pourra  juger  de  Timporlance  des  entrees 
(le  lissus  aux  Elats-Unis  du  l^r  juillet  1892  au 
3il  juin  1803.  On  remarquera  combien  TAIIe- 
niagne  t'st  en  retard  pour  ce  qui  concernc  les 
iuj  portal  ions  de  colonnades  non  appr&lees, 
sur  rAngleierre,  la  France  el  la  Suisse,  —  sur 
TAngleterre  et  la  France,  pour  les  denlellesel 
broderies  do  .^oie,  —  sur  la  Suisse  el  TAngle- 
terre,  pour  les  denlelles  de  colon,  —  sur  la 
France  et  la  Suisse,  pour  les  rubans  de  soie, 
—  sur  TAn'^lelerre,  pour  rexporlation  des 
<'*loffes  d(5  laine  et  de  colon,  de  HI  de  colon,  el 
des  toiles,  —  sur  la  France  enfin  en  ce  qui 
louche  les  confections  pour  dames  el  enfanls, 
los  plumes  el  les  Heurs  arlilicielles.  Ces  chif- 
fres  constituent  de  precieuses  indications.  Ils 
monlrent  quels  soul  lesarlicleselrangersdonl 
rAmeriquc  a  besoin  el  la  voie  que  doivenl 
suivre  ceux  des  imluslriels  allemands  qui 
Yt*ulenl  engager  la  lulled  plus  energiquement 
que  jamais,  avec  les  nations  europconnes. 

rtssMs  (le  I  line  el  de  colon,  —  En  ce  qui 
concerne  les  Plolles  de  qualile  moyenne  el  a 
bon  marchi},  ilont  /e  besoin  se  fail  le  plus  sen- 
lir,  la  lutle  est  deveuue  presque  impossible 
par  suiie  du  rapide  developpemenl  de  Tindus- 
trie  indigene  dans  ces  deraiers  temps.  GrAce 
a  im  capital  considerable,  a  la  maliere  pre- 
miere recollee  dans  le  pays  meme,  et  aussi 
a  un  rt'giuie  douanier  peu  favorable  aux  ^Iran- 
liers,  celle  imiuslrie,  secondee  par  des  machi- 
ne's e.xcellenles  el  dliabiles  ouvriers,  a  pris 
uu  essor  extraordinaire  ;  elle  est  en  elal  dc 
repondre  aux  be-oins  du  pays.  Elle  n*en  est 
pas  restive  la  ;  elle  s'ellorce  de  confeclionner 
d<*s  lissus  plus  (ins.  de  fa(;on  a  lenir  tele  aux 
produils  similaires  europeens  donl  la  fabrica- 
tion est  le  fruit  d'une  experience  seculaire. 
Os  clforls  n'ont  amene  jusqu'ici  que  de  denii- 
resultalir. 

L.'Amen(|ue  resle  Iribulaire  de  TEurope, 
nolammpnt  pour  les  articles  de  modes,  les 
c»»nfections  pour  dames,  les  elolTes  pour  dou- 
bi**r.  (]'«si  done  de  ce  c6t6  que  doit  se  iDurner 
I'nidiK-lriel  soucieux  de  cr^er  un  debouche  a 
SOS  marchandises  en  Amerique. 

Con  fee  I  Urn  fi  pour  fiounnes. —  Hien  (jue  les 
larifs  douuniers  ne  Solent  pas  Irop  defavora- 
bWs  a  ceUe  induslrits  il  est  douleux  que  TAI- 
h'magne  puisse  exporler  aux  Elals  L'nis  scs 
pruduits  similaires.  Dans  lous  les  cas,  il  ne 
l>eul  elre  «|uestion  des  velemenls  fabriques 
pmr  le  client  allemand,  car  outre  que  r^toffe 
Jemand^e  aux  Etals-Unis  ne  se  irouve  pas  en 
Alleraagne»  la  coupe  no  repond  pas  au  goOt 


des  AmtJricains.  II  ne  pent  elre  question  qu0 
d'habits  prepares  pour  le  marchc  am^ricain, 
c*est-a-dire  repondant  en  lous  points,  aux 
exigences  du  pays.  Or,  la  mode  change  vite 
aux  Etals-Unis. 

Les  envois  allemands  risqueraienl  d'etre 
demodes  avant  leur  arriveeetd'ailleurs,  gr^ce 
a  la  concurrence  indigene  el  au  principe  de  la 
division  du  Iravail,  celle  branche  de  Tindus- 
trie  locale  s'est  fort  developp6e  et  les  prix  ont 
beaucoup  baisse.  Pour  loules  ces  raisons,  il 
no  scmble  pas  (|ue  le  commerce  d'exporlation 
puisse  se  developper  sur  ce  terrain. 

Etolfcs  U'nahillement  pour  homines  et  pour 
dfims,  —  On  assure  que  queh|iies  grands  im 
portaleurs  americains  onl  fail  faire,  par  leurs 
represenlanis  en  Europe,  une  elude  comparee 
Ires  allenlive  des  elolTes  anglaises  el  alleman 
des.  (/'I  examen,  dicle  |)ar  un  inler^l  com- 
mercial, a  lourno  au  |)i'olil  des  marchandises 
anglaises.  OJIes  ci  sonl  liss«'*es  avec  olus  de 
regiilarile  que  les  arlicles  allemands  le  fabri- 
can!  anglais  inspir.;  plu?  de  conliance. 

Uuanl  aux  cMolTes  a  bon  marche  de  confec- 
tions pDiir  da:ues,  grace  aux  larifs  prolecleurs 
el  aux  has  prix  de  la  main-d'oeuvre,  la  pro- 
duction indigene  prodomino.  Mais  pour  les 
eiolles  legeres,  de  meilleure  qualile  cl  plus 
chores,  c'esi  Tarlicle  elranger  qui  alimentente 
loujours  les  marches  de  TAmerique  du  Nord, 

(  Leipzigcr  Tagehlatt), 
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HEl^LBLIQUE  ARGENTINE 

ROSARIO 

La  draperie  anglalse  lienl  ici  le  premier 
rafig.  La  belle  draperie  francaise  n'a  pas  cesse 
cerRMidanl  trelre  demandee. 

Les  alTaires  en  lainage  sonl  assez  impor- 
lanies  dans  la  circonscription  de  Rosario, 
parliculiereuient  pour  chemises  el  robes. 
Quant  au  clu\le,  il  esl  peu  en  usage  ici  et 
presque  loujours  de  couleur  noire. 

line  fabriijuede  llanellecreee,  il  y  a  quelqucs 
annees,  a  San  Nicolas,  province  "de  Buenos- 
Ayros,  nedonne  pas  les  resultalsquesesfonda- 
leiirs  avaienl  esperes.  Bien  qu'ayant  la  mati^re 
prennero  a  Ires  bon  marcht\  ilsonl  peine  a  se 
soulenir  pur  suite  de  la  dilliculle  de  se  procu- 
rer des  ojvriors,  ceux  c  Irouvant  a  leur  arri- 
vee  d*Europe,  dans  les  evploitalions  agricoles, 
un  Iravail  plus  lucralif  (pie  celui  de  lour  pro- 
fession jireniiere.  La  nu'me  maison  produit 
avec  plus  de  bonelice,  \oi=y  ponrhts  el  les  cou- 
verlures  rusliquos. 

Les  llanellos  sonl  impoK,lees  d'AngbMerre  et 
(It*  Reims. 

Le   Consul  (In   France, 

Olivier  o:\DmAiRE. 
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COMMEIICK   EN    1894 

Coufeilurfsen  Inines.  —  L'on  fabrique  ici 
de  Ires  bonnes  couverlures  lie  Ills  en  laine 
put's,  aaiis  melange,  diLes  «  balUnias»;  ell<?s 
SODI  g^iieralemenL  jjIus  on  nioins  payees  a 
leups  exlremiles  en  couleurs  tliverses,  el  le 
centre  en  esl  blanc  ;  leiir  largeur  variant  sui- 
vanl  la  longueur  donl  la  plus  granile  ne  dii- 

gasse  pas  lU  m.  ilt^  loii|j  sur  2  m.  '2'6  de  large. 
D  en  exp^die  en  Eii\  pte  el  en  Algerio. 
Uaiks  i-n  laine.  —  Les  haiks,  en  laine  blan- 
che el  pure,  dont  lea  Arabes  s'enlourent  le 
corp!!  par  dessns  leur  coRlunie,  sunt,  en  gen^- 
rsl,  de  dimensions  u  \wv  pres  egales,  c'est-d- 
(lire  ayanl  une  nioyenne  de  longueur  de  'o  m. 
25  sur  i  m.  63  <le  largeur.  Ceux-ci  servent 
egalenient  de  couverlures  de  Hi.  On  en  e\p6- 
die  en  Alg^rie  et  en  E^^ypte.  On  en  Tail  aussi 
dc  tins  avec  raies  de  Koie  blanche  aux  extre 
mites,  i|ui  sont  porles  par  les  hommes  de  I'a- 
rislocralie  aralic. 

Labie.1.  —  Get  Brticie  esl  Tobjel  d'un  com- 
merce assez  important,  quoique,  depuis  quel- 
que?  ann^cs,  la  quantile  a  sucr^ssivcmcnt 
beaucoii  pdiminu^,  par  suite  desabus  el  injusti- 
ces donl  sont  viclimes  les  Arabes  dela  parlde 
leurs  catds.  A  part  cclle  ditc  licldiya  qui  est 

f'^neralomenl  ordinaire,  toutes  les  aulres  qus' 
il^s  sont  assez  estimees,  parliculi^remenl 
I'Aboudiya  qui  esl  Irf-s  rechercbec  en  France. 
Toutes  les  laines  tic  la  derniere  campagnc  onl 
M  expediees  k  Miirsuille  el  I'l  Diinkcrqiie. 
tr^s  pen  ont  el^  emliarqu^es  pour  Loudres  el 
Hambour),'.  I>e  fori  de  la  campagne  dcs  laines 
en  suint  a  lieu  d'avril  en  juin,  tandis  que 
pour  les  laines.  lav^cs  et  les  pelades,  les  achats 
se  poursLtivent  couraDinont  de  Janvier  ^  fin 
septembrc.  Uu  re^-ln,  pendant  le  quatri^me 
tnmestre,  c'esi  la  saison  niorte,  ici,  pour  tous 
les  articles  d'cxporlalion. 

I'l'mu-  de  chkrea  n  ile  moutcms.  —  Ces  ar- 
ticles sont  tous  empluyes  ici  pour  la  confectioii 
des  baboucbes  et  aulres  Iravaux  dti  cuir  ; 
malgrii  cela,  il  resulle  encore  u:i  surplus  qui 
est  cbarg^  pour  Marscilli;  el  Loiidres  en  Iran- 
sit  pour  rAm^rique. 

I'oi!  rif  rhrrri's.  —  Le  poll  de  chevros  esl 
tr^s  emplini'  \>,iv  Ir-  \r3l)ps,  melango  a  de  la 
laine  p'liir  1.1  r,.i;f|.i  imn  d'une  fouli'  d'objtUs 

flour  leur  ii,-ii,::i'.  iim-i  que  pour  le  tissu  dc 
eur-s  tCMle-s,  ui^iis  \\  i:\\  est  neanmoins  embar- 
qu^  une  rerlaine  quanlile,  parliculierement 
pour  la  France.  Li>  choixdecettftmarcliandise 
mt^rile  certnines  eonnaissanc^s :  b^s  poils 
blank's  el  ;;ris  sitni  moins  cstime^  par  les  iu- 
di;;i'[ics  i[u('  le  iiiMr  :  ;uissi  le  pi'ix  (U'.  ce  der- 
nii'f  I't^l-i)  d'iii\  <|u^irt  plus  elevti  que  les  aulres 
melan^'t-s, 

Tapti-.  —  Les  lapis  d'une  Ijirgeur  inusilOc 
dans  le  pays  vaiieni  de  prix  suivant  la  lar- 


geur voulue,  niais  qui,  toulefois,  ne  doit  pas 
oepasser  3  mfelres,  car  les  metiers  employes 
par  les  indigenes  sonl  en  g^n^ral  limits  i  la 
largeur  de  leurs  appartemenls  qui  esl  iovaria- 
blement  la  m^me  ;  leurs  plus  longs  tapis  qui 
ont  8  metres  ne  d^passenl  jamais  2  m.  25  de 
largeur.  Lorsque  l'on  desire  des  tapis  qui  sor- 
lenl  de  la  r^gte  des  dimensions  usil^es,  il  Taut 
les  commander.  Le  prix  de  tout  tapis  varie 
suivant  le  choix  de  la  laine  employ^  et  du 
tissage,  suivant  la  combinaison  aes  dessins  et 
le  manage  des  nuances,  ei  enlln,  suivant  le 
plus  ou  moins  de  d^fauls  qui  se  irouvent  dans 
i'ensemble  de  leurs  plans,  et  qui  consistent  en 
certains  p!is  qu'on  ne  pent  faire  disparattre  en 
les  etendani,  ou  dans  I'irregularil^  des  deux 
exlremiles  donl  t'une  se  trouve  plus  large  que 
I'autre. 

GoLLis  DE  Pancv, 
Charge  d'affaires  dc  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT^nESSANT   L'l.\DUSTniE   LAtMERE 

243.3.10.  —  Bygodl.  —  Machine  a  cirer  et  a 
assouplir  les  malieres  fdamenteuses. 

245.348.  — MM.  Muir.  —  Perfeclionnements 
aux  laquets  el  aiix  bandes  de  taqueis  pour 
metiers  a  tisser, 

245.361.  —  Bennoir.  —  Perfectionnemenis 
apportes  a  la  fabrication  dns  bas. 

232.540.  —  St-ihl.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfectionnemenis  aux  meliers  circulai- 
res  a  Iricoter. 

243.4i7.  —  Craven  et  Gargan.  —  Perfec- 
tionnemenis apportes  aux  cylindres  de  guldage 
el  d'entrainement  des  cuirs  dcs  peigneuses 
.<  Noble  -. 

238.825.  —  Uelelle.  -  Addition  au  brevet 
pris  pour    perfeclionnements    apportes    aux 


245.411.  —  Zwi^er.  —  Machine  a  apprfter 
el  impr^ger  les  etoffas. 

245.497.  —  Michalot-Sirol.  -  Nouvelle  dis- 
position de  machine  laineuse. 

245.524.  —  Carpentier  et  S^e.  —  Machine 
a  apprfiter. 

^43  547.  —  B^ranger  el  Vautrin.  —  Nou- 
veau  moyen  de  feulrer  les  tissus  de  colon,  de 
laine  et  autres  en  general,  laines  ou  non  et 
pour  un  nouveau  principe  de  machine  desli- 
nte  a  produire  ce  feulragt. 

On  peut  se  procurer  ilans  les  4lt  heures  les 
L'XtraJU  clus  lirevHs  sus-menlioniies  a'l  prix  dc 
5  francs,  par  hrerel;  ce  ]irix  eit  lidml  a  3  frnne-, 
pour  les  ai-onn^s  de  notre  jourunl  qui  envoient  letir 

Juiltance  d'abonnemeol  A  la  Soci^lc  Inlernalionale 
es  Inventions  Hodcrnes,  15  his,  boulevard  Sainl- 
llenis,  !\  I'nris, 
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REVUE  DES  MARCHES 

Anters,  19  juillet.  —  A  la  Iroisieme  serie 
(1  enchferes  de  laines  qui  s'csl  lenue  sur  celle 
place,  ilu  16  au  19  juillet,  il  a  6le  expose  7.948 
balles  et  ballots  et  il  en  a  et6  venclu  4.876 
balles  et  ballots. 

Les  bonnes  dispositions  manifestoes  a  la 
seance  d'ouverturesesont  accenliiees  pendant 
les  journees  suivantes  :  les  encheres  ont  con- 
tinue fort  animies  £Mies  prix  tres  fermes  el 
preyque  tons  les  genres  accusent,  en  cI6ture, 
dix  centimes  dehausse  sur  les  cours  d'avril. 

Aniers.  26  juillet.  —  Les  laines  ont  main- 
tenu  ferme  la  position  acquise.  Les  transac- 
tions en  laines  disponibles  ont  continue  a  6tre 
Ires  suivies  et  se  sont  montees  a  630  balles  de 
la  Plata. 

Au  marche  a  t^^rme,  le  peigne  a  temoigne 
d*uD  pcu  de  kiiblesse  pendant  la  semainei&cou- 
lee  ;  en  cWlure  il  est  un  peu  plus  ferme. 

Les  suints  C  sont  restes  sans  changement. 

II  s*est  traits  :  765.000  kilog.  peigne  B, 
275  balles  suint  C. 

RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOGIETES 

Socieie  cles  Grands  Magasins  dc  Nouveaules,  maison 
Locicn  Moreau,  2i  ct  2K,  rue  Carnot  et  r.  Monge, 
h  Beaunc.  —  25   ans.  —  450,000  fr.  —  1-2  juin 


a 


Aloalin-l'ilart  c(  fits,  fabricaiits  de  lapis,   115,  rue 

Xalioaaks  a  Tourcoing  —11  ans,—  1  < 7.945  fr.  35 

—  17  juin  95. 
Leroux-Denniel  et  His,  laines,   14,  roe  Bocquet,  a 

Tourcoing.  —  10  ans  —  20  juin  95. 
Raillot  et  Cic,  soci^t^s  des  tissages  du  Nord.  19,  rue 

d'Uxes,  a   Paris.  —  10  ans.  —  100.000  fr.  dont 

15.000  fr.  en  commandite   —  95  juin  95. 
SinioD  el  .Malhieu  Weil,  nouveautes  et  confections, 

33,  rue  Stanislas,  a  Nancy.  —  tO  ans,  du  15  aoAl 

95.  —  '25.000  fr.  —  9  juin  95. 
J.  Picard  ct  L   Raould,  tissus  et  confections.   19  et 

ii,  me  aux  Ours,  a  Rouen  ^  10  ans.  -~  250.000 

franc^i.  —  29  juin  9n. 
F.  CorapagDion  et  A.  Prouvost,  laines  peigu^es  ct 

fil^es.  blousses  et  dechets,  44,  rue  Motte  et  14, 

r.  Midi,  u  Tourcoing.  —  iO  ans.  —  4  juillet  95. 
Gu^tave  R^quillart  et  Tils,  commission  en  tissus.  siege 

place  Chevreul,  a  Roubaix,  a  'ec  succursale  52, 

rue  des  Petiles-Ecuries,  k  Pans.  —  15  ans.  —  13 

el  14  joiltet  95. 
Pierre  (iollomb  et  fils,  tissus,  14,  rue  du  Clou-dans- 

le  Fer,   h   Reims.  —  10  ans.  —  370  000  fr.  —  9 

juillel  OS 
K.  Rtancard,  Bressoux  et  Escalon,   tissus,  honnelc- 

r'xr.y  confections,  3  et  5,  rue  Kndronnes,  t^  Ui^gui- 

gruin.  —  10  ans.  ~  200  000  fr.  —  30  juin  9 >. 

MODIFICATIONS   DE   SOCIETES 

Morin,  Fiflot,  Ricois  et  Cie,  nouveautes  «  Au  Ron 
Narcb<^,  maison  Aristide  Boucicaut»,  135  et  137, 
rue  du  Bac,  k  Paris.  —  R6^lection  de  M.  Fillot 
comroe  gerant.  —  17  juillet  95. 


DISSOLUTIONS    DE  S0CIETE3 

Ch.  Fournier  et  L.  Pochard,  v^lements  confection- 
n^s  en  gros,  135,  rue  St-Martin,  k  Paris.  —  Li- 
quid  :  M.  Pochard   —  17  juin  95 

Peullier  et  Revert,  nouveautes,  77,  rue  de  la  Bar- 
riire,  a   Elbeuf  ~  Liquid.  ;   MM.   Thuillier   et 

I  Anne.  -  13  juillet  95. 

LIQUIDATIONS   JUDIGIAIRES 

L-ourgeols  fr^res,  fabricnnls  de  chales  broch^s  et 
nouveautes,  tissus  d'ameuhlemenls,  51  et  53,  rue 
d'Aboukir,  a  Paris.  -  8  juillet  95  —  J.-c.  :  M. 
Logranrl.  —  LiquiJ.  :   M   (iodmer. 

Ollivior,  tissus  en  gros,  4,  r.  Charlolais,  a  Rennes.— 

II  juillet  95.  —  Liquid    :  M.  Delalande 

A.  Beer  et  (ioilard,   confections,  costumes,  jppons, 

jerseys.  9,  faubourg  Poissoimiere   a   Paris.  —  Iti 

juillet  95.    -  J  -c.  .    M     Aubnni     -  Liquid.  :  M. 

.Mai  I  lard. 
Gaston  Deschamps.  draperies,  a  Sedan.  —  11  juillet 

181)3, 
Jules  Albouy,  tailleur,  16   rue  Neuve,  a  Toulon.  — 

28  juin  05   —  Liquid.  :  M,  Roman. 
Gaston  Deschamps,  draps,  5.  place  Rivage,  a  Sedan. 

~  II  juillet  9.  .  -  Liquid.  :  M.  Mayellc. 
Vv«j  A.  Oulin  et  Cie,  noiiveaules.  7i  et  76,   rue  de 

la  Chapelle,  a  Paris.  —  l8  juillet  93.  —  J.-c  :  M. 

Sohier.  —  Liquid  :  M   Pinct. 

DECLARATIONS   DE   FATLLITES 

Trotigiion-Bezeau,  nouveautes,  a  Selles-sur-Cher,  ac- 

tuellement  ^  Villefran(-hesur-rher  (Loir-et-Cher). 

—  2  juillet  95   —  M.  Combassive,  syndic. 
Gustavo  Bru,  laillcur,  a  Graulhet  •Tarn).  —  18  juin 

95.  —  M  Butigne   syndic.  • 

Jean    Berlrand,    tailleur,    a   Lapeyrouse    ( Puy-de- 

Ddnie)  —  1:2  juilltt  9)>.  —  M.  Arcarias,  syndic. 
Jean-Claude   Pont,    tailleur,    place   du   Change,   a 

Compi^gne.  —  5  juillet    i^95.  —  M.   Wacheux, 

syndic. 
Moughal   nouveautes,  confections,  a  Asni^res.  —  20 

juillet  95.  —  M    Bernard,  syndic.  —  J.-c.  :    M. 

Ilussenot. 
Eugene  Basley.  tailleur.  80,  boulevard  Magenta,  n 

Paris.  —  z\  juillet  95.   -  M.  Ilecaen,   syndic.  — 

J.-c    :  M    (jtiudermen. 
Erui't  Bardo.  tailleur,  2.  rue  des  Archers,  a  Lyon  — 

18  juillet  95.  —  M    Canavy,  syndic. 

CONVKR  nON  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Vve  Louis  Bourgeon,  nee  Franyoise  Valentin,  tissus, 
a  St  Ganlon  (Ille-et-Vilaine).  —  10  juillet  95, 

CLOTURE   POUH    INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Roulette,  represenlaliou  tissus,  Oi,  r,  Tiquetonne,  a 
Paris   -  30  avfil  95. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Pernon,  tailleur,  30,  rue  Franklin,  k  Lyon.  —  28 
mai  95. 

REHABILITATION 

Jeanly  Prades,  ex  laveur  de  laines,  a  .Mazamet  de- 
clare en  faillilc  par  ju^^ement  du  2lavril  187  V.  — 
Arret  de  la  cour  d*appel  de  Toulouse  du  1 1  juin 
1895. 

HOMOLOG.XTIONS    DE    CONCORDATS 

Francois  Eugene  Andrieu,  tailleur,  293  rue  Vangi- 
rard,  a  Paris  —  1*^^  juillel  95  -  25  0/0  en  5 
ans  par  5me,  k  partir  de  Thomologation. 


Commclin  el  Trotiche,  (issus  d'amculik-menls  eL  ta- 
pis, 6,  rue  des  Jeiinenra,  a  Paris.  —  ifi  juin  93. 
—  IitU  0/U  sans  interOis  en  3  ans  par  r>me,  1'r 

Raieinent  ilaos  6  niois, 
-aio  Juillard,  lailieiir,  a  Bordeaux.  —  3  ilecembre 

a4.  —  5  0/0  payables  :  1/2  daos  6  mois   el  1/2 

dass  un  an. 
Ulle  ltosa)it:-£lieniielle  Lanco,  nouvcaul^s,  3U    rue 

M£nilmontaDl.  A  Paris.  —  3  juillel  95.  —  20  0/0 

eu  5  ans  par  Smc,  i"  paiemenl  daos  un  an, 
Joseph    Ilrigal,    nouveaulds,  &    Issoirc.  —  5  iuillet 

1893. 
De&orniierc,  t.iillcur,  a  Itoaiiiie.  —  17  juillet  Ofi.  — 

Abandon  di;  I'aclii  et  10  S/0  dana  15  mois. 
Emile  Ciiuvin,  nouviaut^s,  au  llcausset  iVar).  —  1i 

juillut  iTi.  —  15  (I/O  par  licrs  ians  un,  six  ct  ueuf 


Gigon,  lailleur,  37,  houievard  I'oissonnierc  k  Paris, 

—  M.  Boussavil,  syndic.  —  10  fr.  52. 
Dme  Halhieu,  nouTcaul^s,  21,  qaai   Valmy  ;i  hiris. 

—  H   Colly,  sjndic. 
Vire  I/>uis-Gugine  Goupil,  n^e  Lonise-Am^lie  Cas- 

•""""!,  lissus  en  gros,  place  Leon-Dugcnclais,  h 


taipnc,  1  ISSUS  en  gn 
Itolbec.  -  to  0/0. 


Cbarles  Crandcolas,  lailleur 
et  Moselle},  -.-t  sa  ((-mini; 


1  Diarvitic  (Meurlhe- 
e  Hfnry,    -  2li  juin 


220  — 

GOHSTRUCTEnRS  ET  FOUBRISSEOSS  PODB 
L'INDDSTRIE  LilNlfiRE 

LAINEUSGE 

Lccliteel  Dainuieaui  pere  et  Ills,  a  Sedjii.  —  Spe- 
ciality de  Inineuses  a  un  tambour  et  deui  tontaols 

'losselin  p6re  el  lirs  a  Sedan,  —  L^inenses  a  dciti 
: ouches  alternatives  ou  continues,  pourdrapsel 
iioureautte . 

METIERS    A  TISSEKET  METIERS  JACQUAXO 
l.oRhesne,  rue  duNeubourg.a  ElbeuF. 

HrDRO-EXTRkCTEURS 
J.  LecItreetDBinuzenuii  pereel'ili.a  SeJan  — Easo 

reuses  cuve  en  fonlc  paiirijinesct  drapsacidul^s. 
t'd.  Dehaitre.  rue  d'Ornn,  0,  I'lii  . 

MACHINES  A  VELOUTER  ft  A  EBO'JHirr,  n 
Grosselin  pere  et  (ils,  a  Sedan . 
I.  Leclerc  elDaiQuicaux  pvre  ci  Ills,  i  .->cd<iu 

MACHINES  A    FOULER 
'jrosSGliii  peic  cl  Pis,  a  Sedan. 

J.  Lecture  etDamnicaux  pure  cl  Ills,  1  Judin  --  <'<>>■- 
leuses  breveUesS.  G.  D.  li.  Heule  ni&bkll^oai  ct 
position  univei'selle  de  1867;  jix  inodeles  <iitrci'<'i<i;i 
pour tissusdeious  pay^. 

MACHINES  ET  APPArlEILS  DE  FIlATUflES 
\ie^;indrc  pere  et  lils,  a  lliraueourt  <  Ai'dcr.nes  ' 
TONOEUSES 


Macaife,  lailleur,  A  Kourg-du-I'('ag>  (llrAmc)   el  sa 
femme  ii6e  bcrlhuin.  -  >i  Juillet  9:^. 

NOtlVELLBS    MAISOX^    FIlANgAlSES 

Ti^sot,  nauveuut<^s,  \lTi,  luc  lie  Pari.i  i\  Choren- 
lon,  successeur  dc  Vve  Lacrosse. 

Couleau,  tailleur,  35,  rue  du  IJualre-Syplembre,  a 
Paris. 

Sii|uicr-ItoDal,  drapcric,  fi  Aurillar,  sucicssL-ur  de 
Vve  Laze(. 

Venretli,  (issus,    nc 
successeur  de  Vautrai 

Tissier,    nouvi-ault 
ie  Pamarl  Killion, 

Villrid   tailleur,  nouv'antes,   4! 
Viucennes,  succcsseur  di-  Vngl- 


aut^s,  4Tbai>ni  li's-Bain 
Mt-sui-Aisnc,    SHL'cessei 


id    I 
TJiier-BLTUot,  i 
cessuur  dc  Goury. 
lailleu 


Lyoi 


g|-o>. 


I  liii, 


nrpenlras. 

I   a  Fourrbnnibaull 

^uai  ,U:   lii    Pi-cliei 


Cordcrel,  lissus,  au  Sipl  Krluscs  (Sanue-el-I.oii 
Eucresseur  de  Gauthtei-tMnt. 

Kojlcrtraan,  tailleur,  11,  rue  Laffltte,  i  Paris,  s 
cesseur  dc  h'^mincl. 

Arnaudeau.    lailk-ur,   li    Cbolel     ^uccc^scur 


uliU.  b  ilv^res  |^^I 

i.  fi  Sok-siiips    Sord 

Ikiptcstis,  a  Vtr 


Hou 

Icai-l  el  Fei  i-a 

Itlle  Upland   t 

Vernier  lailli' 
guccesseur  de  Lemd^soll. 

HouvL'iiagLel  -  Itcsramaul,    nouvuaule;,    a    Kb 
(Noidl 

Salomon,    lissiis,  "JS,   rui"    l!l■^    '.btiiiri'  ICplisi'^ 


111  :     H.  S.unt-Dems, 


.eclereel  Dainuzeaui  pere  el  III:: 
lite  de  lond>!uses  i  deuxcyliiid 

,ros!.elinp6reeUils,iSccli.i..-T( 
'^vltiidrespourlondreledrnp  (s 
de  Sednn.  Ell)eur,  Lisieui,  etc 
a  table  tlie  ou  ii  bascule,  pc; 
lleims   lliiuljaix.clc. 


u  Sediii 


I 


m  TEifruKiFK  z'^nX:; 

les  meilieurcs  references  el  iti'siranl  changer 
de  niaison,  acceplerait  la  diit'Clion  tl'mie 
leinlure  iliiiis  un  eUiblisseinoiil  iniporlanl  »uil 
en  France  oil  a  i'elranger. 

S'adresser  an  bureau  dti  joariml. 


VILLE  SANS  OGTfiOIS 


\  louer  a   KitUKl'P,   villr  masib  nr- 

tntm,  plusjenrti  elal)lis^emonls,  (jranrls  un 
peiils,  pouvuni  convenir  a  toules  inJustries 

Les  uns  suiiL  siUie^i  sur  le  Ion!  de  la  tiriiie 
avecquai  sur  le  tleiivo,  le-^  autres  dans  I'iiile- 
rietir  de  la  ville,  tous  a  porlce  des  iteu.\  li^'ii-'s 
lie  ehernjns  de  fer  i(tii  relieiil  Klljetit  avi-c 
Rouen  cl  Orleans,  la  basse  Xoniiandie  avec 
la  I'icardic. 

Elbeuf  el  ses  laubuurgs  onl  unc  [iopiilatii>ii 
honn^le  el  Ires  iaborieuse,  de  40.000  haln 
lants.  La  villc  osl  k  'JO  minutes  de  Koiien, 


pdtre  Paris  el  le  Havre,  possfede  de  iarges 
i|uais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  cliar- 
Ijons  (ill  Nord,  de  Bclgique  et  d'Angielerre. 
Eaux  industriclles  abondantcs. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


ViUedeVERVIEBS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENTPCBLIC 

DES   MATieRES  TEXTILES 


Feiiiiire:A.JAllETELI 


Prime  de  la  Soci4t4  Industrielle  de 
Verviera  pour  avoir  contribai  &  a 
prosp6rit4  de  rarrondissemeBt 

MtQAILLE  OE  BRONZE  -•  PARIS  1889 

Pour  £09  dluoes  de  condilionnement 


\  SOCim  INTERMTWIE   J 

N  DES 

iSbis,  bouletard Saint-Denis,  iSbis 
PARIS 


DE 


OBTENTION&NEGOCIATION 

BREVETS     D'lNVENTION 

BN  FRANCE  A  A  L'STRANOER 


Recherches  d'anl*rioril6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marfjues  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels. 
Prix  fixes  ^tablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


um  mmm  w,  mscs  ancieis  k  nmm 

NOTIONS  ceNfeBALES    DE9   PBOcfines 


.   FAeniCATioN 


trait£  de  montage 


Let  ouvrage,  dont  le  prix  ea  Ubrairie  tsl  dp 
35  Irancs,  a  ite  iditi,  avec  I'approbalion  de  la 
■"f^riele  itxhutrieUe  i'Etbeuf.  Rippolgns  ft  ca  pro- 
|us  que  le  rapporlpur  de  la  Coinmisjian  Domm^ 
pHr  cotLe  aoni^td  piur  examiner  ne  iravajl  s'oipri- 

M  La  ihdorie  de  la  rabriealioo  des  '.issua  a  AAA 
dODod  lieu  i  la  produclioQ  d'uD  cerlain  nombre  de 
'rait^s,  mais  aucuo,  i  notre  coiiDBiasanee,  a'avait 
erobrass^  d'uao  (acOB  auisi  prslique  !a  rabricatioD 
de  U  draperie  nou/eaut^. 

•  L'aaieur  a  adopts  eomme  mdtbode  cslla  qui 
eat,  i  noTo  avis,  la  plus  dairs.  II  dlndie  d'abord 
cbaque  armie  foadanieiitale,  puia  loutet  cellaa 
qui  s'y  raUa'-,.ieat.  A  la  suite  de  chaque  geare,  sa 
tronveat  indiquriefi  .es  proportions  da  montage 
jiur  ha  dloffes  A'M,  demi-sainon  et  hiver,  et  le 
genre  drapprfit  qu<  leur  convient  te  mieux. 

f  Apr6s  avoir  d^Bai  les  tissas  rondameDlaax, 
I'anleur  iolique  toot  le  parti  qu'onBii  pent  retirer 
Ru  moyen  dea  mdlieramecaniqiiesftS,  3  et4  lames, 
par  la  combioaison  du  rentrage  des  fils, 

<  Depuis  quelques  anaries,  on  eat  arriv^  i  ijrer 
■in  grand  parti  de^  tissus  double  et  triple  toile, 
(liDcipalement  dans  la  fabricatioo  des  articles  pa- 
letots. L'auiear.aprdi  avoir  tftudiri  la  th^rie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  Tait  suivre  d'un  grand 
QOmbre  de  brefs  les  plus  nsitds.  II  indique  aus«i 

moyens  d'emplnyer  les  miti^res  secondaires  en 
cer.aines  proportions,  de  faQon  ft  produire  des  tis- 

<  Lauieur  complete  son  ouvrage  par  quelqnes 
coDSi derations  sur  ta  Tabrication  et  les  moyens  da 
rechercher  A  chaque  aaison  des  ertic.es  noaveautte, 

(  II  y  a  ajould  un  grand  nombre  de  planches  re- 
t)rJieDt&Dt  le  fonctionneraent  des  oavettes,  depuis 
F3  poussages  les  plus  simplej  jusau'aux  plus  com- 
pucai*s. 

•  Ed  r^sumd,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  Tmit 
du  travail  d'un  bomme  du  metier.  Cost  avaat  tont 
un  ouvrage  pratique  qai  sera  d'one  utility  jonro a- 
Ii6re  el  incontestable,  aas&i  bien  au  ddbutant  qa'an 
monteur  expririoisntd,  qui  pourra  toujours  y  puiser 
des  renseigae meats  tres  prdcis. 

I  Voire  CommissioD  n'hdaite  done  pas  k  veus 
proposer,  Messieurs,  de'  ^iliter  M.  Soret  sur 
I'oeuvre  qu'il  a  enireprise  et  nieode  k,  bonne  Qd,  et 
de  I'lntoriser  t  publier,  avec  voire  approbation,  la 
Revue  analyttque  det  Tusvt  ancient  el  modtrnes. 

■  Elle  esp^re,  ea  mftme  temps,  que  vous  voudrez 
bien  luiaccorderundes  prix  qne  la  Soci^Udrfcerue, 
ila  fin  do  chaque  ann^e,  autears  de  travaux  utile*. 

M.  Soret  jenne  recut,  en  effet,  la  mddaille  d'or 
ofFerto  par  H.  le  Prrilet  au  nom  du  d^partement. 

La  Socitfiri  industrielle  de  Hulhouse  ainsi  qua 
celle  da  Nord  de  la  France,  dont  on  connait  la 
comptfteace,  spprdci6reot  hautemsnt  le  nonvel  ou- 
vrage ;  d'anlres  socidids  Brent  de  m6me,  et  les  re- 
compenses les  plus  flattenses  Tiirent  ddcerndes  k 
I'anteur. 

Nous  exp^dions  la  Revue  analytigue 
des  Tmus,  k  toules  les  pcrsonaes  qui 
nous  adressent  ua  mandat  postal  de  10 
francs. 


POMPFS     CENTRIFUGES 

nils.  lis.  r.  Sfrfnitif.-  UU.1,  im,  r.  ()7»/j/ 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'^PUISEMENT 

Supi'liurili^  inxlifirr  jiur  S-TiOO  appHcaliom 

lOCftTION    Dl;    MACHINES  ET   rOMTES 
ENVOI    FHANCO    DU    CATALOaDE 


ECOLESIIPeRlEDRIK  TEXTILES 
VERVIERS 


FIUTURE.  TISSAfiE,  TtlNTURE. 
ThSorie-Pratique. 


am        3*S        EBB         RBH        H«S  Sm 

H  5 

t  CACHE-EPOUTIL  f 

■  ■                0£  TOUT£S    NUAfiCES            '  ■"■ 

I     mmm  k  L'epoi'tillage  g 

g"g  DEb   fiTOFFES  DE   LAINE  g"g 

'S"                             -  SgH 

hSh  Hue     Th.'-odore -  CfienitevU-ri ,   J 

i-B       E  u  B  e  u  r 


■■H HBH   Baa   iaa   saa   hIb 

a  aaaaa  aMaKi  brim  a  ■ saxa  ■xasa  ■ 
Ka»   Bia   iau   ■■»<   hih   B«a 

PETITSCARNETSD'ESCOMPTE 

A  L'USAGEDGS 

]IIaiiula»lurl«ra  et  K^BClanta  en 

DRAPERIES  ET  NOOVEAUTES 

L'cscomple  est  ^labli  depuis  1  jtiBqii'6  2S  0/0 
Gt  pour  des  murchancliseE  valntil  de  5  francs  6 
22  fraors  75  ruiiil6. 

En  vente  vhoz  I'^diteur,  10,  rue  Th^ilnr^- 
Cboiinovi^re,  a  Elbeuf. 

Prix  :  I  Ir.  25. 


F»OUIL.IES         EISJ         FER         FORGE 

A     BRAS     OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 

En  une  ct  deux  pi4cea,  preies  A  m«ttre  «n  place.  —  B0LIDIT£    QARAHTIE 


BOURGUET, 


Dtngts  (Belleville) 
-  TKl-KPHONE 


PARIS. 

Cl-dsTant    10 

lOnit'ilaillosilonliinea  Paris 
I8S!I. 

Sfrie  pour  grnndes  forces  jiis- 

i|i)'n  500  tlicvatix. 

.'^t'riLMiouvellcpourpulitesroi'ccs. 

Tn'-s  bon  march  6 

Ki.Kt;.ANr;E   —  i.KnERETfi 

KUCILUIHK    —    Ei:ON0MIK 

llraiid  assurlimenl  ct  sur  com- 
imaiidu  CI1  JX  heuies. 


EhViii  dv,  tarif  tur  drmandi 


brook: 


DOXEY 


(Successcurs  de  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


Adresse  Tillegraphiiiue: 
..  UNION-MANCHESTER  • 


CORSTRDCTEDRS 


Ariresse  fosluio : 
Brooks  &  Doxev,  laiiksdr 


GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAINE     CARDIE    ET    DE    HACHXMES    POUR 
TRAITER    LES    DEGHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqu^es   ci-dessus  sont  construites  d'aprfes 

les   modules   de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachetSs  en  1893 


Construlsent    aussl    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   Goton  ^ 


Vaioa  Iroa  Works  —  West  Gorton         ( 
Junction  Iron  Works  —  Newton  Heatb  ( 


MANCHESTER 


Seul  repr^senlanl  pour  la  Fraoce  eL  la  Belgique : 
W^.-F.       SUTTILL,       •»,    rmi    «<.    Arte,     m    I,II,I,E 


ALEXANDRE  Pm  i  Fi 


ILS 


CONSTRUCTEUBS,   d   HARAUCOURT    (Ardennea) 

ASseRTinKKTS  nouveaux  tr6s  soign6s  et  composes  de  la  fagoa 
e  avec  les  appareils  les  plus  converiables  pour  le  bon  travail  de  a 
3nati6re  &  traiter. 

TRAVAIKiliKURS  EN  AClER,  legSret^.  soliditS. 

tOKTiBiUHiTiSEtlR&lamesd'aciervoyageusesCsyst^meBolette) 
a  laniSres  des  meilleurs  systdmes. 

NOUVEAIJ  CWKI'IKI)  MViSBiiR  Special  au  travail  des  poils  et 
laines  tr6s  communes. 

'^lACHiKES  ET  APPAREILS  en  g6n6ral  pour  filatures  en  laine  cardee. 
ENVOI  DE  DESSINS  SUR  DEMANDS. 


ilO,  Rue  Th.-Chenneviere,  10.  ELBE.UF 

ATTACHES      POUR       DRAPERIES 

ATTACHES  DITES  ELBEUVIENNES 

ftTTftSMES    P@iR    PEtESSES-&?TfteHIE« 

ATTA-CKES-ETIQUETTES 

Envoi  franco  du  prix  conrant  sur  demands 


&.     c:.     ci.^vi=<.r<sri=i:'±"i' 

CLEGKHEATON        (  Angleterre  ) 


Macline  HARNETT  poar  oiimr  les  lonts  de  111  cl  kM  k  \m 


S ADRESSER   > 


P.&CGAMim.Ctekleaton  ^^^^^^^^  M.  CBEISTT,  i  Ulle 


T^LiCIIAMMES 

UMEn.-GUGUUTON 


XiL^GRAHUES 

F.  cnisn.-uu 


22*  ANNEE 


N,o  15 


15  AOUT  1895. 


JOURNAL     DE     LINDUSTRIE      LAINltRE 


A  ELBBUF  le  t»  et  le  SO  tie  eftaqae    molii 

U.   Saint-Denis^    dirpcteur 


Abonnements  : 

Fruce ....  15  IraDcsparan 
Itnifcr .  . ..  ZOframparan. 


LES  ABONNEMEirrSSONTREQiiS  OkHh  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAIT8  POUR  UNE  ANN^  ^ET  SE 

C0NriNUENTJU8QU*ARfeCei>TI0ND'AVl8C0NrRAIf  E. 


PubllciU. 

Reelaniffi  .  .      1  Ir.  la  Hgiif . 
Aniiouce.*  A  iorfaiU 


SON  MAI  RE  :  Chronique,  i25.  —  Nouveau  sysleme 
4'appareil  de  s^chagc,  'I'iQ.  —  Proc^d^  d'^paillage 
chiraiqne  des  Uines;  des  tissus  ei  des  chiffqna, 
f26.  —  Nouveau  moyen  de  feutrer  les  tissus, 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  15AoAti895. 

*       * 

La  deniKre  note  de  la  Ghambre  de  cotn«* 
merce  d'Elbeuf  ^tabtit  que,  pendant  le  mois 
de  juilleli  la  fabrication  ae  la  nonveauti  a  m 
regali^rement  occopte.  Les  drops  de  couleor 
et  d'admiBi^tration  out  eu  leor  demande  ao^ 
contum^e.  Les  dcaps  noirs  sont.  rest^s  sans 
cbangement*  Les  tissus  cheviots  et  peign^s 
ont  ^le  doriout  recherch6s. 

II  est  sorti  d'Elbeuf  en  juiliet  dernier, 
571.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
iio.900  kil.  soit  un  excident  de  454.300  kil. 

Pendant  le  m£me  mois  de  1894,  il  etait  sorti 
572.900  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait  ehtri 
124.400  kil.,  soit  un  excMent  de  447.800  kil., 
d'ou  une  difference  eh  plus  de  7.500  kil. 
pour  juillet  1895. 

Quelques  affaires  en  exportation. 

A  Pourmies,  les  quantil^s  de  peignes  trai- 
ts cette  quinzaine  sont  k  peu  pr6s  normales; 
les  prix  restent  trfes  fermes,  les  d6lenteurs  re- 
fosant  toute  concession.  Les  blousses  ?ont 
toojours  bien  recherch6es,  et  maintiennent 
irks  lermement  leurs  prix.  L'alimentalion  des 


fa^ons  (le  peignage  esl  loujours  difncile  et  i 
des  pri^  trop  bas.  Beaucoup  d*aSaires  ont  6t6 
ti'ait^es  dans  les  famous  de  filature  k  des  prix 
s'am^liorant  encore  un  peu,  et  les  filatiires 
ont  leur  travail  assure  pour  plusieurs  mois. 
On  a  vendu  pas  maideflls  cette  quinzaine, 
avec  des  prix  sensiblementam^iiores.  On  re* 
^it  quelques  commissions  en  tissus  k  des 
prix  meilleurs. 

'  A  Reims,  malgr^  les  10  6/0  de  hausse  que 
le  peign6  a  subis  depuis  f6vrier^  les  cours  sont 
encore  sensiblement  au<dessous  de  la  parity 
praiiqueci  a  Londres,  et  c'esC  bien  poilricela 
que  les  producteurs  de  peign^  n'oni  gu6ne  pu 
y  qp^rer.  Bien  qu'ilyait  eu  cette  quinzaine 
un,raientissement  dans  la  demande,  lesstocks 
de]k  tr^s  r^duits  diminuent  encoue,  Peu  de 
reiitr^es  en  blousses,  et  les  prix  soiit  tris  fer- 
mes. L'alimentati9ades.pei^nages.  qui  (i:ise  la 
p^nurie,  est  sans  pefrspeCtive  d*am61ioration  . 

Srochaine.  II  s'est  traite  quelques  affaires  eh 
Is  peignes  k  des  prix  encore  meilleurs.  N6an- 
moins,  la  fabrique  montre  une  certaine  reserve 
k  accepter  une  hausse,  que  les  cours  des  tissus 
ne  legitimehl  pas  eticord.  La  situation  des  fa* 
Qonniers  s'est  de  nouveau  ameiior6e.- L'ali- 
mentation  est  complete  pour  plusieurs  mois. 
L'alimentation  de  la  filature  en  laine  peignto 
est  bonne,,  pas  de  chaneement  dans  les  prix. 
Le  bon  courant  d'affaires  en  cachemires  «t 
ip6rinost  signal^  an  dernier  bulletin,  s'est  bien 
mainlenu,  avec  une  leg^re  amelioration  dans 
les  prix.  Nombreus^s  propositions  en  nou- 
veau t^s  de  laine  peign^e.  II  y  aurait  reprise^ 
s^rieuse  sur  cet  article,  sf  les  acheteurs  s'^taient' 
decides  de  suite  k  payer  la  hausse  necessitee 
par  I'augmentation  de  la  matiere  et  surtout 
des  facons.  Les  livraisons  de  nouveautes  s*ef- 
fecluent  dans  de  bonnes  conditions,  quoigue 
avec  de  legers  retards.  Petit  courant  d'affaires 
en  flanelles  avec  prix  formes. 

Les  places  de  Roubaix-Tourcoing,  conti* 
nu^nt  k  jouir  d'une  tres  grande  activite»  tant 
par  suite  des  ordres  de  Tinterieur  que  de  ceux 
de  retrangtr.  La  reprise  est,  du  reste,  geni'* 
rale  dans  toute  la  region  du  Nord.  Les  prix 
des  tissus  ne  se  sont  pas  releves  proportion** 
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nellement  k  ceux  de  la  mati^re  premiere  et  des 
faQons,  mais  cette  situation  ne  peut  durer  et 
ne  durera  pas.  D6ja  des  oflres  ont  6t6  faites  et 
d*autres  sont  sur  le  point  de  se  produire.  En 
r6sum6,  la  situation  est  bonne  et  tout  fait 
supposer  qu'elle  se  maintiendra^  a  la  grande 
satisfaction  des  manufacturiers  et  de  leur 
personnel. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  il  a  M  exp^i^ 
de  la  region  de  Mazamet  (Labastide,  Lacaba- 
r6de,  St-Amans,  Labrugui^re)  193.344  kil.  de 
draps,  molletons  et  flanelles,  1.219.093  kil. 
de  laine  lav6e  et  506.738  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  1.777.638  kil.  de  peaux  en  laine 
et  292.363  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  juillet  1895,  compart  k  celui  de  1894  : 

Laine  pugnii  Laine  fil&e 

lUiLLBi        1ie94~      1895"      4e9r^""4895 

Reims.    .  moaO  766!i42  6ol87  6^179 

Roabaix.  1.577.050  2.696.€06  520.348  635.896 

Tourcoing  1.483.466  2.644.459  415.923  500.413 

Amiens  .  36.466  76  598  63.795  74.049 

Fourmies  207.783  372.443  375.065  454.602 

ToUuz.      3.767.494  6.656.450  1.435.418  1.727.139 

Voici  le  relev6  des  entrees  et  sorties  des 
draps  et  fltatures  de  Vienne  ( Is^re  )  pendant 
le  premier  semestre  de  Tannic  1895,  non 
compris  les  draperies  remises  k  la  messagerie. 

Draperies :  Entries,  45.806  kil.  ;  Sorties, 
1.195.938  kil. 

Filatures  :  Entries,  192.618  kil.  ;  Sorties, 
120.891  kil. 

Ces  r^sultats,  par  rapport  a  ceux  du  semes- 
tre correspondant  de  1  ann^e  1894,  font  res- 
sortir : 

Pour  les  draperies,  une  augmentation  de 
2.397  kil.  aux  entries  ;  et  une  diminution  de 
159.177  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  filatures,  une  augmentation  de 
8.890  kil.  aux  entrtos  ;  et  une  diminution  de 
52.426  kil.  aux  sorties. 

Le  moiivement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  Strangers,  pendant  les  six 
premiers  mois  des  ann^es  1895, 1894  et  1893, 
s'est  produit  comme  suit : 

IMPORTATIONS         1895        1804        1803 

Pilsdalainecard^.  k.  31.640  25.300  58.710 

Fila  de  laine .  peignie.  260.840  295.870  288.300 
Draps  casimirs  it  si- 

milaires,    fr.    .  631.460  985.840  917.040 

Coatings,  duffels,  fr.  966  ^GO  952.780  768.410 

Tissus  16gers^  fr.    .  40.354  350  10.402.420  9.646  800 

EXPORTATIONS 

filsdelainecard^.  k.  3.349.000  3.613.360  4  696.8i0 

Fils  de  laine  peigs^e.  1.000.510  897.030  1.084.530 
Draps  casimirs  et  si- 

milaires.    fr.    .  462.120  410.200  629.480 

Coatings,  duffel*,  fr.  244.220  109.450  76.150 

Tissus  Ugers.  fr.    .  260.470  253.430  291.830 


On  lit  dans  le  Monetary  Times  (Canada) : 
Les  lainages  doivent  aussi  augmenter  de  prix, 
au  moins  ceux  dans  la  fabrication  desqueison 
fait  entrer  la  laine  canadienne  de  loison.  Les 
manufacturiers  avertissent  le  commerce  que 
les  commandos  ne  seront  renouveltes  qu*& 
des  prix  en  hausse.  Les  stocks  de  cou  vert u res 
entre  les  mains  des  marchands  de  gros  et  de 
detail  valent  plus  cher  aujourd*hui  qu*il  y  a 

auinze  jours.  Aiors,  pourquoi  ne  pas  les  ven- 
re  plus  chers?  Le  gros  fait  ses  centrals  pour 
les  lainages  k  livrer  au  printemps.  II  sera  dif- 
ficile que  a's  contrats  se  fassent  aux  prix  de 
Tannic  derni^re.  La  hausse  du  prix  de  la  laine 
exige  une  hausse  dans  les  tissus  et  la  situation 
du  commerce  permet  de  T^tablir. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

NOUVEAU  SYSliME  D'APPAREIL  DE  SJ^HAGB 

Par  M.  Fernand  Dehaitre,  ing  .-constructeur 

L'appareil  est  caract6ris6  par  la  disposition 
particuli6re  de  cylindres  s6cneurs  rotatifs  soit 
simples,  soit  k  double  virole  ou  enveloppe 
creuse,  chauQ^s  par  la  vapeur,  dans  lesquels 
passe  et  s'^chauffe  par  contact  un  courant 
d'air  produit  par  aspiration  ou  par  refoule- 
ment,  cet  air  chaud  se  rendant  ensuite  dans 
une  enveloppe  ext^rieure  au  sein  de  laquelle 
se  deplace  r^toffe  qu'il  ach6ve  de  sicher  en 
marchant  en  sens  inverse  du  tissu,  en  entrat- 
nant  et  absorbant  la  bu^e  qui  s'^chappe  par 
une  chemin6e  d'^vacuation  placte  k  la  partie 
sup^rieure  de  Tappareil. 

pROGiiD^  d'^paillage  ghimique  des  laines 

DES  Tissus  ET  DES  CHIFFONS 

Pax  M.  E.  LasbordeSj  fabricant  de  molletons 

L'objet  de  cette  invention  concerne  un  pro* 
cede  d'^paillage  chimique  de  la  laine  en  vue 
de  la  d^barrasser  des  cbardons,  pailles  et  au* 
tres  flbres  v^g^tales  qu'elle  renferme,  en  ope- 
rant avec  un  bain  acide,  k  une  temperature 
peu  61ev6e. 

On  passe  la  laine  dans  un  bain  contenant 
pour  1.000  litres  d'eau  1  kilos.  500  de  hois  de 
Panama  pour  100  kilos  de  laine  k  traitor  ; 
ce  bois  pr^alablement  chaui!^  et  bris6  en  me- 
nus fragments  est  mis  k  tremper  dans  Teau 
pendant  deux  heures  environ. 

La  laine  doit  sojourner  au  moins  quaire 
heures  dans  le  bain,  apt  is  quoi  on  T^outte  et 
on  Tessore  ;  elle  est  ainsi  d^graiss^e  et  d6- 
creus^e,  gonflto  et  pr^par^e  pour  subir  Tac- 
tion de  Tacide  dans  le  bain  d'c^paillage.  Elle 
est  du  m6mecoup  blanchieel  recouverled'une 
couche  protectrice  centre  Taction  ull6rieure 
de  Tacide. 

Le  bain  acide  faible  se  compose  d'acide  sul- 
furique,  chlorhydrique  ou  autre  associi  avec 
une  dissolution  d'acide  sulfureux  et  de  bi- 
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sulfite  de  soude,  I'acide  suifureux  ayanl  la 
propri*l6  de  penelrer  le  vegetal,  de  Toxyder  el 
(le  former  de  Tacide  sulfurique  a  Tetat  nais- 
saot.  Au  sortir  de  ce  bain,  la  laine  est  mise  a 
«'*gouller  pendant  un  temps  assez  long  el  esso 
ree  a  fond. 

On  procede  ensuile  a  la  carbonisation  a  une 
temperature  progressive  de  35  a  SO^  C.  pen- 
dant Irois  heures  jusqu'a  ce  que  la  maliere 
vt^elale  soil  carbonisee.  II  suflit  de  remuer  la 
laine  trois  a  quatre  fois  ;  puis  on  desacide 
en  Irempanl  la  laine  dans  un  bain  de  Panama 
dont  OD  complete  ensuile  Taction  par  une  im* 
mersion  de  la  laine  dans  un  bain  froid  ou 
liede  de  carbonate  de  soude  I6ger.  Enlin  on 
rince  a  i*eau. 

C'esl  ainsi  que  Ton  opere  pour  les  laines, 
tissus,  chififons,  qui  doivent  resler  blancs  el 
coRtenant  des  fils  de  nature  veg^tale. 

NOUVEAU   MOYEN   DE  FEUTRER   LES  TISSUS 

Par  31 M.  Eugene  Boulangeret  Gustave  Vautrin 

Le  nouveau  procede  permet  de  feutrer,  gar- 
nir  et  assouplir  les  tissus  d*une  faQon  sup6- 
rieure  k  lout  ce  qui  a  ^te  fait  jusqu'a  ce  jour, 
suivanl  les  invenleurs,  tout  en  conservant  un 
poil  court  apr^s  lainage,  saiis  le  concours  de 
la  tondeuse. 

NOUVEIXE   DISPOSITION  DE  LAINEUSE 

Par  M.  Mathieu  Michalot-Sirot 

Cetle  machine  est  composee  d*une  suite  de 
tambours  laineurs  marchant  a  la  m^me  Vi- 
tesse, mais  alternativemenl  en  sens  inverse, 
de  mani^re  i  lainer  le  tissu  alternativemenl  a 
poil  et  a  contrepoil. 

APPAREIL  A  TEINDRE  LES  FIBRES  TEXTILES 

EN  BOBINES 

Par  MM.  Peltzer  et  ses  fils 

Get  appareil  se  compose  d'un  reservoir  k 
double  fond,  de  dimensions  indetermin^es  ; 
dans  le  doul^le  fond  sent  m^nagees  des  ouver- 
tures  circulaires  correspondanl  au  diam^tre 
de  tubes  performs  sur  lesquels  on  enfile  les 
bobiRes  de  laine  peignee,  en  les  glissant  du 
tube  en  bois  servant  aux  machines  d'^tirage. 
Ce  double  fond  se  trouve  a  une  distance  con- 
\enabte  du  fond,  de  fa^on  qu'en  arr^tanl  la 
pompe,  le  liquide  tinctorial,  se  trouvant  au- 
tour  et  audessus  des  bobines,  puisse  se  loger 
dans  le  compartimenl  form^  au-dessous  dudit 
<loubie  fond. 

Une  cloison,  etablie  sur  un  des  c6tes  du 
reservoir,  conslitue  un  second  compartimenl, 
lequei  recoil  fe  liquide  refoule  par  la  pompe. 
Cetle  pompe  est  aspirante  et  foulanle  ;  elle 
pruduit  la  circulation  du  liquide  tinctorial 
par  aspiration  dans  le  double  fond  et  par 
refoulement  dans  le  compartimenl  lateral 
precit6. 


Gr^ce  a  la  cloison  dont  il  vient  d'etre  parl6, 
qui  pent  d'ailleurs  Ctre  perforce,  la  circu- 
lation se  r^parlit  tranquillement  sans  beur- 
ler  les  bobines  et  les  deranger  dans  leur  pa- 
rall^lisme.  Le  compartimenl  lateral  peul,  da 
resle,  ^ire  chpufle,  et,  k  eel  effel,  recevoir  un 
tuyau  de  vapeur. 

Des  couvercles  plats  sont  places  sur  les  bo- 
bines, ^  Texlremile  superieure  des  tubes  as- 
cendants, et  ils  sont  munis  d'une  nervure  an- 
nulaire  qui  contourne  le  tube  respectif ;  ces 
anneaux,  de  m^me  que  ceux  places  a  la  base 
el  au  milieu  desdils  lubes,  serventaempfeher' 
le  liquide  de  Irouver  un  passage  piais  facile 
qu'a  iravers  la  bobine. 

La  pompe,  aspirant  le  liquide  dans  le  fond 
du  reservoir,  est  disposee  de  facon  a  Sire  tou- 
jours  noy6e  lorsque  le  susdil  fond  contienl  dii 
liquide.  Aussit6l  qu'on  arrete  cette  pompe,  le 
liquide  tombe  dans  la  partie  inf^rieure  au  re- 
servoir, et,  pour  en  faciliter  1  action,  on  ouvre 
un  robinel  fix6  au-dessous  du  double  fond,  et 
qui  laisse  ichapper  Tair  el  la  vapeur  pouvant 
se  Irouver  dans  le  compartimenl  du  has. 

Telle  machine  peul  servir  au  mordan^age, 
une  autre  a  la  teinture  el  une  troisifenie  au  • 
rin^age,  et  ce,  dans  le  but  de  conserver  les 
bains  tinctoriaux  et  le  calorique  pour  d*aulres 
operations  de  teinture,  au  fond  de  chaque 
reservoir. 

« 

IMPERMEABILISATION  DES  TISSUS  MELANGES 

ou   NON 

Par  MM.  NapoUon  Lefebvreel  Edmond  Arm 

Cette  invention,  due  h  MM.  Napoleon  Lefeb^ 
vre  et  Edmond  Aron,  a  trait  k  un  ftouVeau 
procede  pour  imperm^abiliser  les  tissus  eti 
general,  mais  plus  parliculieremenl  les  tissus 
melanges  ou  non,  destines  a  la  confeclioii  des 
v^tements,  manteaux,  etc. 

Les  resullals  fournis  par  Tapplication  de 
celle  invention  auraienl  pour  eilet  d'^viler  ab- 
solument  lous  lesinconvenientsderimperm^a- 
bilisation  au  caoutchouc,  telle  qu'on  la  prati-. 
que  actuellement ;  imperm^ables  k  Teau^  ces 
uouveaux  tissus  seraient,  au  conti^aire,  trte 
perm6ables  k  Tair  et  ne  s'opposeraienl  en  rien 
^'la  transpiration  cutan^e  ;  ils  seraient  rela- 
tivemenl  legers  et  nullement  ajteres*  dans  la 
contexture  comme  Jans  les  couleurs  par  la 
preparation  subie  ;  enfin,  le  pri.'"^  de  revient 
n'en  serait  pas  sensiblement  augmente. 

On  compose  un  liquide  contenant  : 

Benzine,  environ 987  g. 

Caoutchouc  ougommede  Para, 

environ 3  — 

ParaflTme,  environ    ....  10  *• 

ou  bien  un  autre  liquide  compose  de  :  . 

Sulfure  de  carbone,  environ.  987  g. 
Caoutchouc  ougommede  Para, 

environ   .......  3^ 

Pgraffine,  environ    •    .    .    ,  10— 


La  dissolution  du  caoutchouc  et  de  la  pa- 
raffine  peul  se  faire  ^  cbaud  ou  h  froid  ;  on 
remue  frfiquemmenl  et  on  laJsse  reposer  avant 
I'efliploi. 

Daas  le  bain  (orm6  d'une  mani^re  ou  de 
I'sutre,  on  plonge  le  tissu  i,  imperm^abiliser 
iusqu'^  ce  que  celui-ci  en  soit  compl^temenl 
iiDpr^n6.  On  essore  el  Ton  fait  s^cner  d  I'air 
libre  ou  plutAt  &  I'air  chaud. 


BARftHB  POUR  MACHINES  A  LAMES  ET  A  HArLLONS 

Par  M.  Henri  Decotti^nies 
Cebar6[fle,  dresse  par  les  soinsdupraticien 
8xerc4,  peut  rendre  des  services  k  I'lndustrie 
du  tissage,  et  &  ce  litre  la  Commission  de  la 
Soci6t6  industrielle  da  Nord  ds  la  France  a 
propose  de  d^cerner  it  I'auteur  une  mention 
honorable. 

GARANT-NATETTE 

Par  M.  Michel 

Le  garant-navette  de  M.  Michel  n'est  pas 
absolumenl  nouveau.  On  rencontre  des  dispo- 
sitions analc^ues  dans  un  certain  nombre 
d'appareils  d^jd  employes,  mais  nous  sommes 
cependant  convaincus  que  I'lnventeur  I'a  cree 
sans  avoir  cocnaissance  de  ce  qui  s'6tait  fait 
avant  lui. 

L'appareil,  tout  en  pr^sentant  quelques  in- 
conv^nienls,  communs  a  tous  les  garanl-na- 
Teltes  du  m6me  genre,  realise  n^anmoins  un 
progris  sur  les  £crans  ou  barres  g^n^ralement 
employes  dans  la  r^ion  du  Nord  de  la  France. 

II  y  a  surtout  lieu  de  consid^rer  que  M.  Mi- 
chel eal  parvenu  a  faire  adopter  son  syst^me 
par  un  grand  tissage,  dans  lequel  les  ouvriers 
mal  disposes  au  d^but  de  I'application,  onl 
llni  par  s'y  habituer  en  reconoaissant  que  cet 
appareil  les  prol^e  elHcacement  conlre  le 
principal  danger  du  tissage. 

La  Commission  a  propose  de  d^crner  a 
M.  Michel  une  m^daille  d'argent  pour  le  r^- 
compenser  d'avoir  pa  apporter  une  am^liora- 
lion  dans  les  conditions  au  travail  des  ouvriers 
qu'il  dirige. 

(  Bulletin  de  la  SocUti  induslrietle  du 
JSord  de  la  France  }. 


MONTAGE :  Genret  hioer 

—  i.400- 

IkiignatUm  det  fUt  : 

A,  peagai  relors,  nuance  foncte,  25.000  mM. 
au  kil. 

B,  toDcA  au  litre  de  25,000  m6t,  au  kil. 

C,  deux  fils  B  employes  comme  an. 


Image : 
i  fonc6.  fi 
1  fonc6,  C 


Ourdissage  uni  fan- 
ckA. 

Nombre    des  GIs  : 
6.732. 

440  duites  au  d^- 
cim6tre. 
II  [autl2lames. 
Lai^eur  sur  le  metier  : 


sag 


I  m.  65. 

Rflt :  68  broches  au  d6cini6lre. 

Passage  des  fils :  6  par  brocbte. 

Faire  correspondre  les  fonces  B  aux  places 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Largeur  definitive  :  1  m6t.  40. 

Apprfit  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^raiss^  :  0  kil.  775. 
-1.402  — 

Designation  des  fils : 

A ,  fonc^  au  litre  de  14.000  mil.  au  kil. 

B,  retors  compost  de  2  fils  au  11.000  m^res, 
nuance  claire,  20  tours  au  d^cimfetre. 

6',  comme  B,  nuance  vive. 
Ourdissage  : 
Ifil,  C 
7  clairs,  B 

1  fonci,  A 

2  clairs,  B 
i  fonc6,  A 

3  clairs,  B 
i  fonc£,  A 

21  clairs,  B 

1  fonc£,  A 

1  Clair,  B 

1  fonc6,  A 
20  clairs,  B 

60  fils. 

Nombre  des  fils  : 
2.109. 

120  duites  au  dtei- 
m6tre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  mi 
tier :  1  m.  85. 


Tistage  : 
i  duites,  C 
7  clairs,  B 

1  fonc(,  .4 

2  clairs,  B 
1  foncS,  A 

3  Clairs,  B 
i  fonci,  A 

39  clairs,  B 
1  tonc^,  A 
1  Clair,  B 
1  fonc^,  A 

28  clairs,  B 


76  duites; 
R6t :  38  broches  au  d6cim6tre. 


e  des  Q\s  dans  le  rAt :  3  par  broch^. 

CcmmuKer  I'ourdissage  et  [e  tissage  en 
raccord. 

Retrait  au  foulage  :  18  0/0  sur  longueur 
lisa^. 

Largeur  d^flDilive  i  1  m^t.  40, 

Applet  brut. 

roids  de  SI  gras  pour  un  m^tre  d'^toOe 
fioie :  1  kil. 


-  1.401  - 
D^ignation  des  fils : 

A,  peign4  reiors,  nuance  foDc6e,  28.000  mH. 
au  kj], 

B,  peign4  retors,  nuance  claire,  88.000  nrtU 
au  kil. 

C,  3oie  au  40.000  roit.,  nuance  vtve. 

D,  fonci  au  litre  de  10.000  mil,  aa  kil. 
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Ourdissage 

Tmage : 

,,(1  fonce,  A 

2  (onc^B,  A 

%  fi!,  C 

\  foiled,  J> 

i  fonce,  A 

Sduites. 

ni  clair/e 

— 

Nombre  des 

95  nts. 

8.71)4. 

480  duiles  au  decimetre. 

II  faut  30  lames  combinees. 

Largeursur  le  metier  :  1  mel.  60. 

Rdt:  68  broches  au  d^ciinelre. 

Passage  des  fils  :  8  par  brochte. 

Faire  correspondre  (es  fils  el  duiles  I)  aux 
places  indiquees. 

Relrail  au  foulage  ;  2  0/Osurt; 


Largeur  definitive  :  1  mM.  40. 

Appr^td^brouill^. 

Poids  de  fil  d6graisse  pour  un  metre  d'elofle 
finie  :  0  kil,  800. 

Noti.  —  Noui  pDuvoii5  fournir  sui  deuundc  pjrikuliirt  ci 
COnlTC  r^iribuiion  de  ;  fr.  {o  par  [ivraison  au  yj  <nnc$  pai 
i_.  ..-.  g^  suivant  les  dfsij>niiions  ti-dessus. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Les  fabrieants,  dil  le  journal  tes  Tinus, 
sont  souvent  embarrasses  pour  satisfaire  la 
mode.  Si  divers  lissus  so  transforment  eom- 
pli'temenl,  d'aulres  ne  doivent  rccevoir  que 
des  inoditicatjons  peu  apparenlcs,  bien  que 
constantes.  Endepitdesdemandesconliniielles 
de  nouveautes,  il  faiit  bien  marcher  a  pas 
lents  pour  une  partie  des  produils,  car  nombre 
des  consommateurs  s'effarouchent  ais^meQl 
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Juand  on  leur  offre  des  tissus  trop  diil^rents 
e  ce  qu'ils  portent  habitueliement  et  il  faut 
les  preparer  peu  a  peu  aux  dessins  nouveaux. 

Dcpuis  quelques  saisons,  les  costumes  trte 
clairs  ^laient  adopt^s  d'une  fa^on  g6n6rale 
pour  les  bains  de  men  Leurs  partisans  avaient 
de  bonnes  raisons  pour  les  pr^coniser.  Les 
plages  oflraient  d'excellents  cadres  ;  les  dis* 
tractions,  les  promenades  auxquelles  on  se 
Itvrait  et  I'^clat  de  la  saison,  tout  se  prfitait  k 
des  exDibitions  de  ces  teintes. 

Aujourd'hui  gue  le  gotlt  s'^carte  du  clair, 
on  Irouve  aussi  de  precieux  motifs  pour  re- 
commander  le  fonc6. 

(f  On  adoptera  les  couleurs  sombres,  nous 
ecril-on,  pour  le  pantalon  et  le  veston  ou 
le  smoking,  de  pr6f^rence  au  costume  blanc 
ou  fantaisie  de  molleton,  que  Top.  devait  d6- 
pouiller  pour  se  presenter  au  Casino  ou  dans 
tout  autre  lieu  de  reunion  mondaine ;  avec 
celui-ci  on  n'est  pas  oblige  a  changer  de  toi- 
lette plusieurs  fois  le  m^me  jour  ». 

II  faudra  encore  du  clair  et  du  blanc,  car- 
reaux  rayures  et  uni  pour  les  consommateurs 
qui  n'admetlent  point  des  changements  si  ra- 
pides.  Nous  en  avons  pr^sent^  r^cemment 
queiaues  types  qui,  d*ailleurs,  sont  recom- 
manors  surtout  pour  le  gilet. 

Nous  disions  au  commencement  de  cette 
caropagne  auc  les  dessins  pour  pantalon  6taient 
accentute  (fans  la  pluparl  des  nouveaux  essais. 
Ce  besoin  de  changer,  qui  revient  p^riodique- 
ment,  se  comprend.  On  continue  ces  transfor- 
mations, que  les  n^ociants  encouragent,  et 
loutes  les  manieres  sont  bonnes  pour  y  parve- 
nir,  tant  que  I'emploi  de  nuances  trte  dispa- 
rates que  par  des  combinaisons  de  croisi6res. 

Les  retors  ordinaires  k  deux  couleurs  et  les 
jasp^s  sont  utilise  ensemble  dans  le  but  de 
varier  les  dessins.  On  sail  que  la  difference 
essentielle  de  ces  deux  fil^s  reside  dans  I'im- 
portance  de  la  torsion,  c'est-a-dire  le  nombre 
de  tours  au  decimetre.  Si  ces  retors  sont  oh- 
tenus  avec  des  tils  semblables  de  nuances  et 
de  grosseurs,  il  y  a  entre  eux  une  certaine 
harmonie.  Le  retors,  plus  tordu,  montre  ses 
couleurs  par  intermittences  tr6s  courtes,  en 
semis  fins.  Dans  le  jasp6,  les  Ills  moins  en- 
rcules  sur  eux-m£mes  donnent  des  jet6s  de 
nuances  plus  longs,  d'un  caract^re  tout  diffe- 
rent du  prudent. 

Si  on  melange  couramment  ces  deux  sortes 
de  retors,  on  obtient  des  effets  hybrides  d'un 
caractere  vague  qui,  toulefois,  sont  employes 
tels  que  ou  avec  des  Olets  speciaux,  soie,  cou- 
leurs vives  ou  autres,  dessmant  des  carreaux 
ou  des  rayures. 

Quand  on  les  accouple  par  groupes,  partie 
retors,  partie  jasp6,  en  croisure  satin  pour  des 
rayures,  en  croisures  casimir,  natt^,  pour  des 
carreaux^  on  trouve  aussi  des  dessins  trte  con- 
venables.  Sans  compter  que  Ton  pent  toujours 
y  joindre  d'aulres  filets^ 


Les  tissus  dont  nous  venons  de  parlersont, 
pour  la  plupart,  d'apprftt  ras§  ou  tout  au 
moins  d'aspect  d6brouiil6,  et  montrent  bien  le 
travail  des  ills  et  la  vari^t^  des  effets. 

Cependant  les  jasp^s  sont  aussi  essay<is  dans 
des  tissus  Increment  foul^s  en  cheviotte  eten 
laine  douce,  et  dont  le  dessin  se  montre  sous 
un  M^er  voile  de  feutre.  Les  dispositions  sont 
r6guli6res  et  suivies  et  conviennent  pour 
complet.  Elles  sont  parfois  orntes  avec  des 
filets  de  couleurs  diverses,  soie  et  laine,  en 
jasp6s  ^alement  et  dont  le  feUtre  att^nue  la 
vivacite.  Les  retors  fantaisie,  mouchet^s,  bou- 
cl6s  en  spirale  ou  autres  sont  aussi  utilises 
et  aident  a  varier  les  dessins,  Tapprftt  brut  fa- 
vorisant  Templol  de  ces  Ills. 


I 


LA  DRAPERIE  NOUVEAUTE 

NUANQAGE  ET  FAQONNAGE 

Nouveautii  pour   homnie$ 

Si  on  veut  se  tenir  au  premier  rang  dans  la 
fabrication  des  articles  pour  complet  et  pour 
pantalon,  il  faut  cbercher  des  dessins  fleuris 
en  grand  nombre. 

Malgr6  les  tendances  de  la  consommation 
vers  les  couleurs  fonctes,  tendances  sensibles 
en  hiver  surtout,  les  manufacluriers  savent 
que  les  couleurs  claires  sont  d'un  emploi  fre- 
quent en  ete. 

Le  blanc  lui-mftme  est  encore  souvent  r^uni 
aux  couleurs  les  plus  dispdrates,  soit  tr6s 
foncies  ou  noires,  soit  d'un  telat  voulu.  De 
plus,  des  filets  en  soie  ou  en  laine  de  teintes 
vives  ou  en  retors  fantaisie  forment  des  orhe- 
ments  attirant  le  regard. 

Si,  au  contraire,  le  contraste  est  moins 
grand  entre  les  teintes  reunies,  si  elles  sont 
assorties  dans  des  tonalit^s  mc^ennes,  le  mftme 
genre  pourra,  bien  souvent,  convenir  k  une 
clientele  toute  autre. 

Les  retors  ordinaires,  tout  laine,  a  deux 
nuances,  sont  toujours  d'un  emploi  frequent 
dans  les  divers  genres  d'etofles. 

Dans  les  articles  d'appret  rase,  on  en  tire 
un  tres  bon  parti  pour  fa^onner  des  dessins 
obtenus  par  rourdissage,  ainsi  que  dans  des 
tout  retors  en  chalne  et  en  .trame.  Pour  eta- 
blir  des  effets  sinon  nouveaux,  du  moins  dif- 
ferents  de  ce  qui  se  fait  depuis  quelque  temps, 
on  essaye  les  retors  en  trame  dans  des  chatnes 
de  couleur  unie.  Naturellement,  on  prend 
des  croisures  montrant  bien  les  duiles  de 
retoffe. 

Mais  il  faut  toujours  tisser  ces  articles  avec 
plusieurs  navettes  pour  combattre  les  irregu- 
larites  de  filature ;  sans  cela,  celles-ci  devien- 
draient  apparentes  en  tissu  et  elles  provoque- 
raienl  des  defauts. 

Parmi  les  croisures  utilisees  pour  les  fa^on*- 
nes,  les  corkscroYs  k  triple  cordons  seront 
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ayantageusement  utilises.  Nous  pr^senlons 
fr6quemraenl  de  telles  figures  avec  deux  cor- 
dons formes  sur  I'^toffe  par  la  chalne  et  un 
sillon  fourni  par  la  trame.  On  peut,  avec  elles, 
varier  non  seulemenl  les  rayures  de  toules 
conditions,  mais  on  peut  aussi  combiner  cer- 
tains carreaux,  parce  que  la  trame  se  montre 
couramment  a  I'endroil.  II  y  a  ]k  encore  une 
source  in6puisable  d'eflets  impr^vus  k  exploi- 
ter et  que  le  bon  march6  ne  peut  point  facile- 
ment  imiter. 

Parmi  les  articles  qui  ne  varient  gu6re  en 
ce  moment  se  trouvent  les  peignte  k  toutes 

1)etites  dispositions  ;  ils  sont  r6serv6s  pour 
es  habits  et  les  redingoles.  Ces  derni^res  se 
font  en  cheviolle  fine. 

Les  cheviottes  pour  pantalons  paraissent 
moins  en  faveur,  d'aprfes  les  derniers  rensei- 
gnements.  Les  peign^s  semblent  retenir  a  la 
mode  pour  Tete.  Nous  Tavons  dej^  dit  ailleurs. 

Le  complet  paratt  Stre  recherche  du  public. 
X)n  en  fera  beaucoup  avec  veslon  ou  jaquette. 
Cette  derni^re  forme  est  tres  appr^ci^e  a  cause 
de  son  iligauce. 

En  revenant  au  carreau  pour  le  pantalon, 
on  paraissait  vouloir  d^laisser  !a  rayure.  Mais 
comme  ii  n'est  pas  ais6  de  s'en  tenir  a  une 
seule  cat^orie  d'eOets,  on  continue  les  essais 
sur  ies  dessins  longitudinaux  en  y  joignant 
diverses  dispositions  avec  reliefs  partiels. 

II  y  a  bien  des  fagons  de  produire  des  reliefs 
sur  r^tofle  et  quand  le  tissu  recoil  un  grand 
feutrageces  proiminences  peuvent  6lre  trfes 
accentu6es. 

Les  reliefs  peuvent  se  ranger  dans  une  des 
cal^ories  suivantes  : 

lo  Quand  la  cbatne  remplace  la  ti*ame  par 
groupes  a  la  surface  de  I'eloffe,  c'est  a-dire  en 
opposantj  dans  un  m^ro^  dessin,  une  croisure 
oil  la  chaine  domine  a  Tendroil,  a  une  auli*e 
ou  c*est  la  irame  qui  joue  \f  plus  grand   rdle. 

2®  Kn  iu\laposnn(  <lo<;  rroi^iin*>  (I'opais 
-SWr<  «liff**rHii(i^f;.  En  ce  «-9<,  on  cli(M>il  une 
cruisure  d'enlacemenl  Ires  serre  que  Ton  ap- 
plique pr^s  -d'un  autre>  d'enlacement  ouverr. 
'  Employees  separ^ment,  la  premiere  donne- 
rait  une  etoSe  mince  et  i'autre  un  tissu  6pais; 
T^unies  par  groupes,  c'est  le  contraste  qui 
fournit  le  relief. 

d9  En  tirant  parti,  par  des  croisures  specia- 
les,  de  la  contractility  des  mati^res.  Ces  reliefs 
ne  peuvent  pas  fetre  Irfes  larges,  sous  peine 
d'eproover  des  desagrfiments  de  fabrication. 

On  fait  ces  essais  aussi  bien  en  peign6 
qu'en  caid6. 

Draperie  pour  dames 

Les  marchandises  pour  jaquettes  et  autres 
6tofTes  unies  de  nuances  sont  souvent  faites 
avec  du  peign^  feru  et  teintes  en  pieces.  Cha- 
cnn  sait  que  cela  permet  d*employeren  chaine 
des  fils  d'une  tr6s  grande  finesse. 


Pour  les  articles  en  peign6  ras£,  le  mieux 
est  d'utiliser  les  deux  bouts,  les  retors  donna nt 
une  grande  finesse  de  grain  en  tissu  joinle  a 
une  resistance  remarquable.  Les  grosseurs  di- 
verses offertes  par  le  commerce  sont  nombreu- 
ses  el  s'elfevenl  jusqu'a  pres  de  50.000  metres, 
soil  2/95  ou  2/100.000  metres  au  kilo. 

Pour  les  tissus  d'aspect  brut  ou  drape,  trfes 
16gers  el  fins,  les  deux  bouts  (retors)  itant 
d^savantageux,  on  utilise  des  fils  simples  en 
chaine  atleignant  45.000  metres.  Mais,  malgre 
la  quality  de  la  laine  employee,  on  ne  peut 
songer  a  faire  tous  les  articles  avec  ces  fils 
pris  en  cbatne  sans  s'exposer  a  de  graves  roe 
comptes.  Et  encore  faut-il  se  servir  de  metiers 
sptoaux,  a  mouvements  doux  et  a  organes 
plus  lagers  que  ceux  couramment  employes 
pour  la  draperie. 

On  choisit  de  preference  une  croisure  parmi 
celles  k  cordons,  car  ce  sont  elles  qui  se  Ira- 
vaillent  le  plus  facilemenl  et  faliguenl  peu  le^i 
fils  pendant  le  tissage. 

De  m^me,  le  nombre  des  fils  de  la  chaine 
n'est  gu^re  eieve,  eu  ^gard  a  la  finesse.  D'aii- 
leurs,  un  montage  ouvert  el  permettant  k  la 
trame  de  s'inserer  ais^ment  influe  peu  sur  I'as- 
pecl  de  reioffe,  gr^ce  aux  fils  fins  a  Tappr^t. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  teinlure  qui  se 
fail  en  pi^ce  dans  les  Qonditions  ordinaires. 

Avec  les  fils  et  en  suivant  les  remarques 

3ue  nous  venons  de  faire,  on  oblient  des  tissus 
'une  grande  finesse  de  grain  d'une  I6gerete 
extreme  et  tr^s  bons  a  I'usage.  lis  convien- 
nenl  trte  bien  pour  robes  et  sont  d'une  grande 
venle. 

Les  fabricants  qui  veulent  faire  cet  article 
16ger,  avantageux  parce  qu'il  se  vend  par 
grands  metra&^es,  doivent,  nous  I'avons  dit, 
s'outiller  sp^cialement.  Toutes  les  creations 
ne  se  reussissent  aussi  bien,  et  quand  on 
cherche  des  nouveautes,  il  faul  autant  que 
possible  se  tenir  sur  des  tissus  d'execution 
facile.  Les  essais  se  font  habiUiellemenl  en 
pelii,  t!l  on  rencontre  a  ce  moment  peu  d'obs- 
tacles  insurmontables:  mais  si  le  travail  oflre 
quelques  difficultes,  il  faut  se  defier,  parce 

au'il  deviendra,  en  grand,  source  d'ennuis  el 
e  desagremenls. 

Les  erobarras  se  presentent  sous  tous  les 
aspects.  II  y  a  des  fils  qui  sont  inutilisables 
en  chaine,  soil  a  cause  de  leur  composition 
trop  fragile,  cassante,  ou  parce  que  leurs 
formes,  boucles  ou  asperiles  irreguliferes  se 
conduisent  mal  dans  /e  r6l,  gfenent  le  fonc- 
tionnement  des  autres  fils  ou  I'insertion  regu- 
liere  des  duites. 

Dans  les  croisures  on  rencontre  des  inegali- 
les  d'enlacement,  ou  des  oppositions  dans  les 
levees  des  fils  ;  ceux-ci  se  rompent  frequem- 
menl  ou,  par  des  boucles  mal  k  propos,  de- 
truisent  le  cachet  de  la  surface,  etc.  Pendant 
les  apprets  d'aolres  inconvenienls  surviennenl , 
caus^  par  les  apprets  euxmemes,  ou  parce 
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que  les  fils,  les  maliires  et  les  croisures  ont 
une  prMisposilion  aux  accidents. 

Quand  un  produit  original  et  flatleur  est 
oSerl,  tous  les  n^gocianls  led^sirent  et  com- 
missionnenl.  Mais  si  on  ne  pent  faire  en  grand 
ce  qui  s'esl  bien  comporte  en  echanlillon,  ou 
si  cela  nicessile  des  frais  onireux  de  main- 
d'oBuvre  auxquels  on  nes'allendait  pas,  il  faut 
renoDcer  a  fabriquer  rartlcle. 

(Les  Tisstis). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

SITUATION    INDUSTRIfiLLE  ET    GOMMBHCIALE    DU 
PREMIER   SEMESTRE   DE  1895 

Mffrinos,  cachemires,  serges,  —  Au  d^bul  de 
ce  semesCre,  les  Elats  Unis  de  TAmerique  du 
Nord,  continuant  le  mouvement  commence  en 
d^cenabre,  remirent  des  ordres  imporlanls  en 
cachemires  d'Ecosse  et  en  serges,  a  des  prix 
ir^s  has,  souvent  on6reux  pour  le  producteur, 
njais  qui  eurent  eel  excellent  resultat  de  ren- 
dre  de  Tactiviti  aux  affaires  el  de  mettre  en 
mouvement  de  nombreux  metiers  arr6t6s  de 
puis  longlemps.  L'alimenlalion  d'une  grande 

F>arlie  des  metiers  se  trouvanl  assuree  jusqu'a 
a  fin  de  juin,  la  hausse  sur  tous  les  articles 
lainage  semblait  inevitable,  et  un  mouvement 
dans  ce  sens  se  manifesla  en  mars  et  en  avril, 
juslifie  par  un  peu  de  hausse  sur  la  laine  pei- 
gnee,  ainsi  que  par  la  hausse  beaucoup  plus 
iraportanle  de  fa^ons  de  filalure  et  des  prix 
des  fils  en  laine  peign^e. 

Malheureusemenl,  Timpulsion  donnte  pgr 
les  Etats-Unis  ne  se  transmit  pas  aux  autres 
marches,  et  TAnglelerre,  notamment,  ne  re- 
mit pas  ses  ordres  habituels  et  parvint  peni- 
blement  a  absorber  les  slocks  peu  imporlanls 
de  merinos  120  cent. 

La  France  eut  un  bon  courant  d'affaires, 
mais  loujours  insuffisanl  pour  equilibrer  la 
production  quand  les  marches  Strangers  res 
ireignenl  ou  interrompenl  leurs  demandes. 

A  quelques  l^geres  fluclualions  pres,  les 
cours  sont  resles  slationnuires  pendant  ce  se- 
meslre.  Cependant,  la  place,  deblay^e  de  tout 
stock,  se  trouve  dans  une  situation  saine  qui 
laisse  esperer  une  prochaine  amelioration. 

Tissus  fantaisie  de  laine  peignee.  —  Les  af- 
faires dans  ce  genre  qui  pouvaient  si  utilement 
se  subsliluer  au  merinos,  se  souliennent  bien, 
mais  ne  se  developpenl  pas  aulant  que  le  per- 
nietltraient  les  ressources  de  la  place. 

Molletons.  —  La  venle  de  cet  article  lend  a 
se  transformer  et  a  se  porter  de  plus  en  plus 
soil  sur  les  genres  de^  prix,  pure  laine  et  laine 
el  colon,  soil  sur  les  genres  de  grande  fantaisie 
pour  peignoirs  et  confections;  les  commissions 
dans  les  genres  ordinaires  sont  restees  dans  la 
mojefifie  habiluellc. 


Nour>eautes  en  tous  genres  pour  robes.  —  La 
saison  d'6t6  s'est  trfes  bien  faite  el  les  nouvelles 
series  pour  Thiver  ont  d6ji  donn6  lieu  a  des 
ordres  imporlanls,  qui  auraient  eu  sans  nul 
doule  des  supplements  nombreux,  si  la  pro- 
duction des  meilleures  series  n'6lait  pas  en- 
trav6e  par  la  hausse  des  prix  et  par  la  rarete 
des  fils  mohair  boucles,  pour  lesquels  noire 
place  resle  tributaire  des  filateurs  de  Bradford, 
qui  refuse  toute  commission  livrable  avant 
une  date  ires  eloign^e. 

Flanelles  unies,  lisses  et  croisies.  —  Peu 
d'activite  dans  les  demandes  el,  par  suite,  dif- 
ficull6  de  mainlenir  des  nrix  d^j^  irop  bas,  ce 
qui  a  fail  rediiire  un  peu  la  production  de  cet 
article. 

Oxfords  et  flanelles  fantaisie.— Bon  courant 
d*at!aires,  excepte  da^^.s  les  series  has  prix  en 
pure  laine  ;  par  centre,  la  fabrication  des 
Oxfords  fantaisie  laine  et  colon  se  dfeveloppe, 
et  eel  article  prend  une  place  inleressante 
parmi  les  divers  lissus  de  la  fabrique  de 
Reims. 

En  resume  : 

Ce  semestrea  ^le  reraarquable  par  Failure  ' 
remarquable  des  affaires  el  la  lixile  des  cours. 

L'appoint  apporle  par  les  achats  d'Am^rique 
a  absorbe  a  peu  prfes  Texcedent  de  la  produc- 
tion el,  comme  nous  Tavons  dil,  rendu,  a  noire 
induslrie  une  cerlaiue  activile.  Aussi  espfere-t- 
on  recevoir  pour  la  saison  prochaine  des  com- 
missions destinees  a  remplacer  celles  en  cours 
de  iivraison,  car  la  situation  generate,  quoique 
bien  amdioree,  teste  encore  pr^caire,  et  cet 
appoint  est  indispensable  pour  amener  une 
reprise  durable  pouvant  seule  assurer  le  rel6- 
vement  dts  cours  des  tijisusel  mettre  son  prix 
en  rapport  normal  avec  le  cours  des  laines  et 
des  fils. 


LE  NOUVEAU  TARIF 
DES   DOUANES   BELGES 

On  sail  que  la  Belgique  vient  de  modifier 
son  larif  douanier. 

Un  arr^le,  paru  au  Journal  ofpciel  de  la 
Belgique  du  16  juillet,  rend  applicables,  a 
partir  du  16  juillet  1895,  les  nouveaux  droits 
d'enlree  suivanis  sur  les  marchandises  df'si- 
gntes  ci  a  pres  ; 

Drolls   d'cntr^e 
Designation  des  marchandises        Base     Qiioli  ^ 

Fr. 

FtLS    1>E  UlNE  : 

Cardt^e 100  kil.  Fi 

Pngn^c,  simples,  non  IciiUs  ...          id.  15 

Teinls id.  '^O 

Relors,  non  luints id.  !20 

Teinls id.  25 
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Droits  d'enlrfe 

U^signation  des  marchandises        Base    Quolit^ 

Fr. 

FILS    PREPARES    POUR  LA  VENTE 
AU   DETAIL  (t)  : 

FtlsJccDioiiinesurimlplusdeGS.OOO 

mSlres  au  dinii- kilogramme    .     .  id.        10 

Aulres,  de  loule  espinie,  k  rcxceplioo 

des  Ols  de  soie 100   fr.      8 

HABtl.LEIVENTS,  LINGERIE  ET  CON- 
FECTIOKS  riKTllirrE  ESPECK  (2): 

Vdtenienis  poor  iiommes  en  laine 
puie  ou  nielanete  d'aulres  malie- 
tl-s  lexliles,  la  laine  dominant  en 
poids  ;  cliapcaut;  de  loule  espece 
ponr  hommes id.        10 

BONNBTERIC  : 

Objels  coniectioDn^ii  en  lout  ou  en 

parlie  non  compris  panni  ceux  d^- 

E)gn£s  ci'dessus id.        15 

I'eaui  de  eh^vre  cl  de  moulon  tao- 

nies  en  croAlc  et  de  chevreau  m^- 

gies  en  croiMe libres 

Tapis  el  lapisseries  de  laine  ;  cMles 

et  ^tharpes  de  laine  ;  lissus   de 

laine  pesanl  moins  de  200  gr.  par 

niijlre  carr^ id,        15 


LES  LAINAGES  ETRANGERS 

AUX    ^ATS-IINIS 

La  concuirence  mlernationale,  si  effeclive 
au  point  dn  vue  iIg  la  produclion  el  <l(i  ia  con- 
soinmalioii  el  de  ['activity  des  transactions 
com merci ales,  a  encore  I'avantage  d'Slre  r6ci- 
proque.  Aiiisi,  si  les  bles  americains  onl  fait 
du  tori  8UX  ciiIlivBteurs  de  I'Eiirope  occiden- 
lale,  la  production  industrielle  n'a  cess6  de 
gfiner  les  manufactures  federaies,  Parfois  celte 
gfine  est  une  veritable  souflrance  ayanl  beau- 
coup  d'analogic  avec  celle  inHig^e  a  la  pro- 
priety rurale  francaise  et  anglaise  par  les  bles 
americains. 

Un  nouvel  et  reniarquabte  exeinple  vient  de 
se  produire  [fjur  les  lainages  importes  d'Eu- 
rope  depuis  la  inise  en  vigueur  de  la  novivelle 
tarilicaljon  douani^re  am^ricaine.  Les  entries 
de  ces  la'nages  ont^te si  considerables qu'eliRs 
out  bouleverse  le  maix-h^  americarn  pour  les 
lajnages  indigenes,  qn'on  nc  pent  placer  qu'a- 
ven  la  plus  graini.'  dilliculte. 

La  majorile  lU-  ces  lainages  eonsistait  en 
etolTes  pour  rg|»>^  et  pour  enfants,  dont  le 
marcti^  aoj^riiaiii  a  re^u  pour  85  millions  de 
francs,  rien  <[ui'  pendant  le  premier  Irimestre 
de  I'anriee  cijurarile.  II  va  sans  dire  qu'une 


(1)  CcUe  clas^e  comprend  les  Tits  mis  en  peloles, 
bobines,  pelils  fibcveaux,  carles  ou  nulres  formes 


(2)  (ilelte  riasse  roininend  nolammenl  lous  les  ob- 
jels da  T^lemenLs  et  le  linge  de  corps,  de  lit  et  de 
table,  conTectioiiiits  en  tout  ou  en  partiu, 


telle  invasion  a  fait  le  plus  grand  tort  aux 
lainages  de  fabrication  indigene,  qui  sont  de- 
venus  invendal)les. 

Quant  a  I'importation  des  lainages  Strangers 
pour  le  premier  semestre  de  1895,  elle  atteint 
la  valeur  enorme  de  97.247.840  Jr.,  aiors  que 
celle  importation  ne  s'etail  ^levee  qu'a  184 
millions  939.520  fr.  pour  loul  Texercice  1892 
1893,  ou  moins  que  deux  fois  la  valeur  des 
entrees  trimeslrielles  celte  annee.  La  compa- 
raison  avec  les  r^sullals  en  1893-94  aggrave 
encore  la  situation,  car  les  lainages  importes 
et  d^douanes  cette  annee  la  ne  donneni  qu'une 
valeur  de 96.973.770  fr.,  ou  seulement  725.930 
francs  de  plus  que  la  valeur  des  iinportalions 
pour  la  seule  p^riode  allant  du  1"  Janvier  au 
31  mars  de  rann^ecouranle. 

Les  fabricanls  de  lainages  americains  onl 
subi  et  subiront  encore  le  m^me  sort  que  les 
producteurs  de  bles  europtens.  Oe  n'esl  pas 
une  revanche,  ni  m&me  une  compensalion, 
mais  simpleinent  le  jeu  regulier  de  la  concur- 
rence internalionale,  laquelle  favorise  toujours 
celui  qui  produit  meilleur  et  surloul  h  meilieur 
marchc. 

( Extroil  d'une  leltrc  ftuhliie  par  la  Revue 
du  Commerce  cxlerieur  ). 

tTATS-U.NIS 

CniCATION    D'UN    MUSEE    COMMEHCIAL    FRANCAIS 
A   rUlLADELPHIE 

M.  le  Ministredu  Commerce,  del'Industrie. 
des  Posies  el  des  Telegraphes  a  adress6  la 
circulairesuivanteauxChambresde  commerce 
de  France  et  d'Alg^he  : 

Monsieur  le  President. 

En  informanl  M.  le  Ministre  des  ARaires 
6trangeres  de  la  creation  d'un  musce  commer- 
cial a  Philadelphie,  M.  I'Ambassadeur  de  la 
Republique  a  Washington  lui  a  fait  part  du 
desir  que  lui  ont  evprime  les  direcleurs  de  eel 
etablissement  de  voir  le  commerce  frangais 
contribuer  a  la  realisation  de  leur  programme 
par  renvoi  d'echantillons  de  matieres  premie- 
res ou  de  produils  manufaclui'^spouriesquels 
le  marche  americain  ollrirait  evenluellement 
des  debouches  avantageuic. 

J'ai  I'honneur  de  vous  communiquer  cetle 
information  que  je  vous  serai  oblige  de  porter 
a  la  connaissance  des  industriels  de  votre 
circonscription. 

Vous  trouveiez  d'ailleurs ci  ioini, en  annexe, 
les  reuseignements  relalifsa  I  organisation  du 
musee  commercial  de  Philadelphie,  que  j'ai 
fait  extraire  d'une  brochure  publiee  par  les 
promoleurs  de  cetle  institution. 

Recevez,  etc. 

Andre  Lebo\, 
Ministre  du  Comiiiercr,  dc  I'ludusliie, 
des  Posies  et  des  Telegraphes, 
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LA   DIMINUTION   D£S  IMPORTATIONS    FRANgAISES 

Montetideo,  le  20  mai  1895.  —  Si  les  n6go- 
cianls  frangais  s'allachaient,  coiiimc  le  font 
leurs  concurrents  etrangers,  a  venir  eux-raft- 
raes  ou  a  envoyer  en  Ameriqu3  du  Sud  des 
exploraleurs  commerciaux  charges  de  visiter 
ses  diflerents  marches  el  d'y  6tudier  les  be- 
soins,  les  goQls  el  les  habiludes  locales,  de 
mani^re  a  se  renseigner  ou  a  renseigner  exac- 
iement  leurs  palrons  sur  les  rneilleurs  moyens 
d'en  salisfaire  les  acheteurs,  il  est  probable 
que  Anglais,  Allemands,  Ilaliens,  Suisses  et 
Beiges  auraient  moins  beau  jeu  conlre  nous. 
Tourquoi,  par  exempic,  ce  qui  s'use  de  drap 
en  "' 
Argent 
d 

giaise,  alors  qu'aulrefois  c'elaienl  les  n6lres 
qui  y  etaient  le  plus  repandus? 

C'esl  que  nous  avons  continue  a  fabriquer, 
(Papr^s  nos  propres  besoins,  des  draps  el  casi 
mirs  d'hivcr  ou  d'ele  pesanl,  les  uns  700  gr.. 
Ids  autres  1.000  gr.  le  metre,  landis  que  les 
Anglais  se  sont  rendus  compte  aue,  pour  le 
climal,  les  poids  ne  doivent  pas  d^passer  420 
a  430  gr.  le  metre  (draps  et  casimirs  d'6le)  et 
630  a  680  pour  ceux  d'hiver  :  et  c'est  ainsi 
que  les  fabricanls  £lnglais,  connaissant  mieux 
lescaracteres  el  les  coutumes  de  ces  pays-ci 
pour  les  avoir  etudies  de  plus  pres,  n'heshenl 
pas  a  leur  fournir  de  la  pacol  ille  a  bon  marche, 
sacbant  que  Ton  y  est  fort  peu  econome,  mais 
que  Ton  y  a  generaleraeol  des  pretentions  k 
una  recherche  d'el^gance  qui  forcent  a  renou- 
veler  plus  souvent  les  loilelles  et  a  preferer, 
par  suite,  la  quantite  a  la  quality. 

Indifferenls  au  merite  inlrinseque  de  la 
marchandise,  leurs  clients  sont  salisfaits  des 
articles  qu'ils  leur  livrent  et,  par  consequent, 
leur  accordenl  la  preference  au  detriment  des 
beaux  el  bons  draps  francais,  Irop  lourds  el 
irop  coi^teux. 

II  faudrail  done  que  nos  fabricanls,  moins 
soucieux  de  gloriole  el  de  reputation  que  de 
resullals'  pratiques,  se  decidassent  a  fabriquer 
pour  les  habitants  du  Nouveau  Monde  qui, 
lout  en  se  rendanl  vaguement  compte  de  la 
superiorile  de  la  draperie  d'Elbeuf  ou  de  Se- 
dan, n'ont  pas  le  moyen,  pour  la  plupart,  de 
renouveler  a  leur  aise  des  vetements  de  drap 
fran^^is,  un  produil  aui  n*augmenterait  pas, 
cerres,  la  renommee  des  maisons  d'ou  il  sor- 
lirait,  mais  dont  la  venle  leur  fournirail  Ta 
vantage  autrement  posilif  el  palpable  de 
grossir  le  chilire  de  leurs  affaires  el,  par  con- 
sequent, celul  de  leurs  beneGces. 

BouRciER  Saint-Chaffray, 
Ministre  de  France, 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT   l'INDUSTRIE   LAINIERE 


243.595.  —  Strakosch  el  Herzel.  —  Nou- 
veau procMe  de  netloyage  el  de  carbonisation 
simultan^s  de  la  laine  el  des  dechels  de  laine 
pejfljnee  el  autre* 

245.669.  —  Duesbery-Delrez.  —  Perfeciion- 
nements  apport^s  a  la  confection  des  laniferes 
pour  conlinus  diviseurs. 

245.580.  —  Haslam.  —  Systeme  de  machine 
a  teindre  les  fils. 

245.581.  —  Haslam.  —  Pcrfeclionnements 
dans  les  machines  a  teindre  les  flls. 

245.709.  —  Roux.  —  Enroulemenl  de  ru- 
bans. 

245.712.  —  Sociele  Bardon  et  Ritlon.  — 
Procede  de  fabrication  d'un  lis«u  a  derange- 
ment de  grain  spf^cinl,  principalemenl  destine 
a  61  re  moir6. 

226.103.  —  Fouillel-Ghevance.  —  Addition 
au  brevet  pour  un  systeme  de  lissage  a  haute 
el  basse  lisse  permetiant  la  confection  domes- 
lique  de  tapisserie,  tapis,  etc. 

245.838.  —  Brindschedler.  —  Perfeclionne- 
ments  aux  aileltes  (Flyers)  pour  bobines. 

245.836.  —  Rapetoul.  —  Procede  pour  ren- 
dre  la  sole,  la  laine  et  le  colon  en  echeveaux 
ou  en  pitees  el  les  lissus  melanges  de  toutes 
mati^res  textiles,  apr6s  teintui'e  et  soil  apr6s 
dessication  intachables  et  r^fractaires  aux 
laches  usuelles. 

245.835.  —  Sociele  Jones  Brothers  el  Cie. 
—  perfectionnemenls  dans  les  metiers  destines 
a  produire  des  dessins  ou  modeles  sur  tissus. 

245.914.  —  Proscop.  —  Proc6d6  de  fabrica 
tion  perfeclionne  des  manchons  de  fentre. 

239.456.  —  Sociele  Anglade  el  Cie.  —  Ad- 
dition au  brevet  pour  un  metier  a  cordonnela 
navelles  multiples. 

246.035.  —  Grignon  fils.  —  Perfeclionne- 
menl  apporle  dans  la  machine  a  bouter  pour 
la  fabrication  des  cardes  a  (Us  Iriangulaires 
plats,  ovales,  etc.,  seclionnes  a  hiseau  pour 
de?  crocs  courts  sans  bavures. 

246.053.  —  Hilchon.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  collets  ou  supports  pour  broches  de 
meliers  a  tiler,  a  retordre  et  a  bobiner. 

245.992.  —  Sociele  FranQaise  pour  la  fabri- 
cation des  lubes.  —  Appareil  deslinS  au  va- 
porisage  des  tissus,  files,  Echeveaux,  elc,  et 
au  Hxage  des  couleurs. 

246.040.  —  Dehallre.  —  Nouveau  sysleme 
d'appareil  de  sechage,  d*epai]lage  ou  d'appret 
pour  tissus,  dil  :  « Aero-secheur  a  action 
multiple  ». 

245.016.  —  Fitlon.  —  Perfectionnemenls  a 
la  fabrication  des  lissus  a  rayures  el  a  car- 
reanx. 

246.045.  -  Sociele  Chaize  frferes.  —  Cadre 
prolecleur  des  lisses  textiles  ou  metalliquesde 
lous  genres  montees  sur  tringles  de  metal  a 
sections  di|T6rentielles,  ^ 


245,990.  —  Lebocey.  —  AppRreil  auLoma- 
tique  pour  taire  de  pelits  ou  grands  revers 
r^guliers  sur  metier  circuiaire  tubulaire  a 
cAtes  muni  d'un  grand  nombre  de  chutes. 

On  peut  se  procurer  dans  les  4S  heures  les 
extraits  des  hrevels  sus-menlionn^s  an  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  riduit  it  3  franet, 
pour  les  ai>onn£s  de  notre  jourLal  qui  envoienl  leur 
quillancD  d'abonnemeut  it  la  Soci6[6  Internationale 
des  Inventions  Hodemes,  15  bis,  boule?ard  Saint- 
Denis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Harre,  9  aodt.  —  (ExIraiL  de  la  circuiaire 
mensuelle  de  MM.  Brianl  el  Decaux,  cour- 
tiers). Arrivages  en  juillel 2.716  b.,  d6bouch6s 
1.108  balies.  Stock  26.399  balles,  dont  23.076 
balles  Buenos- Ayi^s,  contre  I'an  dernier  39.570 
balles,  dont  30.S12  balles  Buenos-Ayres. 

Cette  semaine,  le  disnonible  a  ea  la  venle 
d'une  lr6s  forte  parlie  Je  Chili,  soil  1.015  b. 
k  115  fr. 

Les  cours  du  terme  avaienl  de  nouveau 
hauR^e  de  un  franc,  mais  les  allaires  etant 
touJDurs  des  plus  languissaiiles,  jls  sent  de- 
venus  faibles,  el  on  a  pu  irailer  en  baisse  de 
50  centime?. 

Les  venles  se  sont  ^levees  a  i.775  balles. 

Marseillp,  S  noi'il.  —  Les  previsions  de  noire 
dernier  bullelin  se  sonl  pleinenieni  r^alisees, 
Les  prix  sonl  plus  lenus  el  nous  pouvons 
mi^me  snr  cerlains  genres  conslaler  unc  avance 
de  5  a  8  0/0, 

La  demantie  esl  asspzaciive,  mais  les  Irans- 
aclions  ne  peuveni,  en  I'elat,  prendre  une 
grande  e,\lension.  D'une  pari,  noire  stock, 
presque  ^puise  en  ancicnnes  laines,  n'esl  pas 
encore  reform^  en  lainiis  de  la  nouvelle  r6- 
colle,  donl  lea  e.\p^diItons  sonl  Ires  en  retard 
celle  annee,  el  d'aulre  pari  la  tabrique  se  re- 
fuse jusqii'a  present  i\  suivre  le  nriouvement 
de  bausse  trop  accenlu^  qui  s'est  li^clar^dans 
les  pays  tie  production. 

L'eDsemble  des  venles  du  mois  s'e!6ve  a  en- 
ron  8.100  balles. 

Ancers,  U  aotlt.  —  Maicb6  par  continuallon 
trfea  ferme,  avec  alfaires  suivies  en  laines  dis- 
ponibles. 

11  s'est  Iraile  telle  seniaine  :  304  balles  de 
la  Plata,  et  103  balles  d'Australic 

A  la  venle  publiquc  <le  Mousses  qui  s'i!$L 
lenue  le  7  courani,  »ar  396.000  kil.  11  a  el6 
adjuge  175.500  kil. 

Les  achpteurs  elaient  nombreux,  el  les  prix 
pay^s  d^nolent  pour  les  bonnes  de  la  Plala 


une  bausse  de  10  k  15  cent.,  pour  les  Auslra- 
lie  de  20  cent.,  sur  les  cours  de  la  Tente  de 
juin. 

Au  march^  a  terme,  les  cours  du  peignd  B 
se  sont  relev6s  de  2  1/2  a  5  cent.,  sauf  le  mois 
d'aolll  qui  a  gagn^  7  1/2  cent. 

Les  suinls  C  ont  montS  de  1  ^  1 1/2  cent. 

■Londres,  30  juillet.  —  La  qualrifeme  s6rie  de 
nos  ench^res  de  laines  coloniales  qui  s'est  ou- 
verte  sur  noire  march6  le  2  courant  s'esl  ter- 
min^e  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont  com- 
pris  les  quantit^s  suivanles  : 
Port-Philippe    ....     47.266  balles 

Sydney 97.639      » 

Queensland 42.140      » 

Adelaide 17.298      ■ 

Swan  River 5.684      n 

Van-Di6men     ....       9.434      » 
Nouvelle-Z^lande  .    .    .    127.681      » 
Cap  de  Bonne- Esp^rance.     22.749      ■ 
Ensemble    .    .    .   369.891  balles 

Les  prix  du  d^bul,  qui  indiuuaient  sur  les 
cours  de  mai  une  hausse  de  10  0/0  pour  les 
merinos  ontet^non  seulement  mainlenus  Ires 
fermes.  pendant  toule  la  dur^e  de  la  venle, 
mais  encore  marquenl  en  clflUire  une  nou- 
velle avnnce  de  5  0/0.  Les  crois^s  sont  de  lo  a 
20  0/0  plus  chers  qu'en  mai. 

L'exportation  a  enleve  198.000  balles  (donl 
60.000  pour  I'Am^rique)  contre  160.000  prises 
par  I'Angleterre,  et  les  quantilts  retirees  el 
non  offerles  s'^lfevent  a  33.000  balles. 

L'ouverlure  de  nos  prochaines  enchiires  aura 
lieu  le  24  seplembre,  avec  un  total  probable 
de  210.000  balles. 

RENSEIGNEMENTS    COMMEUCIAUX 


FORMATIONS    Di:  SOCIETER 

L.  Tascans  et  J.   Pugibel.  lailleurs.   2.   nie   ile  la 

Posle.  a  Toi.loiise.  ~  C  ans.  -  26  19a  fr.  ~  2fi 

juin  96. 
l.^on  et  Paul    Benezra   fr^res,   taitleurs,    13.    rue 

Geoffroy -Marie,  a   Paris.  -  3  ans.  -  lOOOfi  fr 

-  5  juillet  95. 
A.  Canloni  el  G.  Milon,  ^toffes  el  tissus  pour  taliri- 

cants  de  si6ges  et  rideau\    ^,  rue  St-Elienne.    k 

Poitiers.—  10   ans.  —  35  000   fr    -    II    juillet 

1895. 
P.  Ubrnnie  el  Uiehel  lavage  des  laines.  6  Sl-Junien 

(Haute-Viennej    -    0  ans    ~  ItW.OOO  fr.  -  18 

juillel  9S. 

PROROGATION    DB   SOCIETE 

Boillioui  etCie.  appr^l  de  tissus.  1"6,  rue  Pellart, 
a  Bouliaix.  —  Prorogation  au  ("juillet  1903  — 
13  juillel  9S. 

UODIFICATIONS    DE   SOCIETES 

Ch.'Bessand,  Itocliard  el  Cie,  nouveaul^,  •  Maison 
de  la  Belle  Jardiniere  B,  2,  rue  du  Ponl-Neuf,  i 


—  aS7  — 


Paris.  —  Par  suite  da  d^cSs  de  M.  Charles  Ro- 
cburd  el  jusqu'i  ce  qa'il  ait  6t^  statu^  sur  son 
remplacement,  la  socUt^  continuera  k  6tre  ad- 
ministr^e  par  MM.  Charles  Bessand,  Paul  Ressand 
et  Georges  Bataille,  sous  la  raison  Ch  Bessand  et 
Cie.  —  U^lib^ratioD  du  (9  juillet  95 

Rousseau  el  Qe,  filature  de  laine  peign^e  h  fa^on, 
quartier  du  Marais,  k  Anor  <Nord).  —  Cession  par 
M.  P^rot  &  MM.  Ernest  et  Edmond  Rousseau  de 
tous  ses  droits  dans  la  soci6t^  —  Admission  de 
M.  Senaux  aux  lieu  et  place  de  M.  Ernest  Rous- 
seau comme  co-gerant  de  la  soci^t^  dont  la  raison 
derient  Edmond  Rousseau,  Senaux  et  Cie.  -—  Mo- 
dification et  prorogation  de  4  ans  et  3  mois,  du 
i«r  aoAt  95. —i  juillet  95. 

E.  Cardoze  et  L.  Dietrich,  confections,  bonneterie, 
nouveaut^s,  158  a  162,  avenue  de  Clichy,  k  Paris. 

—  Admission  de  M.  Weil  comme  associ6  en  nom 
collectif  dans  la  soci^t^  dont  la  raison  devient 
Gardoze,  Dietrich  et  Cie  -^  ModiGcation  et  pro- 
rogation au  !«-  Janvier  1909.  —  20  juillet  9H. 

Lechet  et  Ge,  fabricants  de  tissus,  jerseys  et  bon- 
neterie, i5,  rue  Call,  k  Paris.  — >  Transfer!  du 
si^e  k  Peuqui^res.  —  9  juillet  95. 

H.  Delloue  et  E.  Paillet,  peignage  et  filature  de  lai- 
nes,  k  Foiirmies.  —  Modifications  des  statuts.  — 
37  joOlet  95. 

DtdSOLUTIONS    DE  SOaET^S 

Jules  Michaut  et  Mairoain,  draperie,  nouveaut^s, 
confections,  rue  de  rHdtel-de-Ville  et  rue  du 
Comnerce,  k  Chinon.  -•  IJquid.  :  M.  Kichaut.— 

18  juillet  95. 

0.  Leclerc^  et  Qe,  filature  de  laines,  r.  du  Th^^tre, 
k  Fourmies.  —  Liquid.  :  N.  Horrie.  ~  18  juillet 
1895. 

UQUIDATIONS  JUDIGIAIR£S 

XicoIa^.Crescente,  tailleur,  i,  r.  Sainte,  a  Marseille. 

—  i6  juillet  95^  —  Liquid.  :  M.  Petitjean. 
Joseph-Alfred  Martin,  draperie,  18,  r.  Jean-Jacques- 

Rousseau,  k  Paris,  sous  la  raison  Alfred  Martin  fils. 
7  aoAt  95.  —  J.-c.  :   M.  Dezaox.  —  Liquid.  :  M. 
Lesage. 
Achille  Leoglemez,  tissus,  k  Provin  (  Nord ).  •-  2 
aodt  9&,  —  Liquid.  :  M.  Tiprez. 

Dto.ARATIONS  DE  FAILLITES 

Theoplule  Suss,  tailleur,  i  I ,  rue  Rochechouart,  k 

Paris.  —  26  juillet  95.  —  M.  Lesage,  syndic.  — 

J.-e.  :  M.  Poiret. 
G.-V.  Walter,  teinturerie,  couleurs  d'aniline,  k  St- 

Denis.  —  27  juillet  95.  -*  M.  Destrez,  syndic.  — 

J.-c.  :  M.  Laurent. 
P.  Louf^e,  nouyeautis,  k  Bayonne.— 26  juillet  95.— 

M.  Simonet,  syndic. 
Albert  Le  B^e^  reprteentant  en  laines.  7,   place 

du HuitOctobre,  k  St-Quentin.  —  27  juillet  95. 

—  M  Demarly,  syndic. 

SimoD  Perrier,  tailleur,  13,  rue  Rugeaud,  k  Lyon,- 

30  juillet  95.  —  M  Feys,  syndic. 
Eounanuel  Guillien,  nooveautes^  rue  de  rEglise,  k 

Melun.  —  30  juiUet  95.  —  M.  Dardant,  syndic, 

C(»tVai8I0NS  DE  UQUIDATIONS  EH  FAILLITES 

Isaac  Monteux,  nouveaut^s  et  confections,  44,  rue 
St-Ferr«ol,  k  MarseiUe  —  47  juUlet  95.  -  M. 
Ghauvet,  syndic.    • 

Dme  Catherine  Aimable,  Spouse  divorcee  du  sieur 
AHiert  Dudooet,  nouveaut^,  k  Carentan  (Manehe). 

19  jiu«et95.  -  M.  Marie,  syndic; 


HOMOLOGATIONS  DE    CONCORDArS 

Charles  Claudin,  nouveaut^s,  27,  route  du  Havre,  k 

Paris.  —  23  juillet  95.  —  25  0/0  en  5  ans  par 

5me,  l^rpaiement  dans  un  an 
Sinet  Sall^,  tailleur,  k  Buzanpais.  —  24  juillet  95  — 

Abandon  de  son  ach'f  et  obligation  do  verser  une 

somme  de  2.000  fr. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Arthur  L^vy,  habillements  confeclionn^s,  132,  rue 
de  la  Grosse-Horloge,  acluellement  rue  Jeanne-- 
d*Arc,  k  Rouen.  —  31  juillet  95.  --  M.  Delalande, 
syndic. 

REPARTITIONS 

Charles  Ortel,  tailleur,  3,  quai  d*Orl^ans,  au  Havre.— 
15  0/0. 

rEhabiutation 

Florent  Mauviel,  confections,  d^clar^  en  faillite  par 
jugement  du  tribunal  de  la  Seine  en  1888.  —  Ar- 
r^t  de  la  cour  d'appel  du  2  aoAt  95. 

SEPARATIONS    DE   BIENS 

Gratien-Louis  Martin,  nouveaut^s,  k  Beauvais*sous- 
Matha  (Charente-Inf^rieure),  et  sa  femme  n^e  Q- 
tadon.  —  18  iuillet  95. 

EmileJoseph  Philippe,  tailleur,  8,  faubourg  St-Jean, 
k  Orleans,  et  sa  femme  n^e  Soisson.  —  24  juillet 
1895.  ^ 

NOUYELLES  MAISONS  FRANgAISES 

X...,  tailleur,  confections,  1,  avenue  de  Clichy,  k 
Paris,  successeur  de  Moreau  et  Dupont. 

Tardivon,  tailleur,  6,  rue  Dupin,  a  Paris,  succes- 
seur de  NicoIIe. 

Bastide,  tissus,  k  B^ziers. 

Dlle  Lardri^re,  tissus,  place  de  la  Sir^ne,  au 
Mans. 

Brun,  nouveaut^s,  k  Muret. 

Velnard,  noiiveaut^s,  17  et  19,  r.  du  Vieil-Abreu- 
voir,  k  Roubaix,  successeur  de  Vienne  Ikoratte. 

Luncl,  nouveaut^s,  k  Carpentras. 

Espinas-Laporte,  tissus,  24,  rue  Gras,  k  Clermont- 
Ferrand,  successeur  de  Milliet. 

Lorisson,  tissus,  k  Luzy  (Ni^vre). 

Lavaud,  nouveaut^s,  r.  de  la  Barillerie,  k  Nantes, 
successeur  de  Martin-Mahaud. 

Vve  Brunard,  nouveaut^s,  k  St-Nazaire. 

DUe  Spoonn,  nouveaut^s,  place  de  la  R^publique, 
k  Vanves. 

Bouley,  nouveaut^s,  draperies,  k  Auxonne,  suc- 
cesseur de  Gaulard  afn£. 

Charvan,  nonveaut^s,  38,  r.  du  Palais-de-Justice, 
k  Bordeaux,  successeur  de  Cognidres. 

Guyard,  tissus,  1,  ruede  I'ArbalSte.  k  Reims. 

Passant,  nouveaut^s,  k  St-Georges  la-Pouee. 

Couturier,  nouveaut^s,  lainages,  38,  rue  cTAngou- 
l^me,  A  Pans. 

Van  Hoorde,  tailleur.  30,  rue  de  rEchiquier,  k 
Paris. 

Dlle  Bossu,  nouveaut^s,  k  Arras. 

Diieaux,  tailleur,  k  Liboume. 

Dlle  RiUe,  nouveaut^s,  k  Montherm^  (Ardennes). 

L^on,  tailleur,  confections,  tissus,  74  bis,  Grand'- 
Rue  k  Roubaix,  successeur  de  Michel. 

Girier,  lainages,  k  Vienne  (Is^re). 


Le  G6rant :    H.  Saint-Denis, 


eORSTBOnEOSS  ET  FOOHmSSEURS  POUS 
rilDDSTUE  LAINI£RE 


Lcclere  et  Damuieaux  p^re  el  flls,  »  Sedan.  —  Sp^- 
cialilO  lie  Inincufc^s  .i  un  tambaur  el  deux  conlacis 
Ilosselin  p6re   el  ll's  A  Sedan.  ~  l^ineuses  a  deui 
"■     " '■      "   ,  pourdrapsci 


K^TIERS    *   IISSEHEI  METIERS  J  ACQliAHD 
Li'>:]iosiip,  rue  Ju  Neubouri,  »  Kllieul . 

HTDflO-eiTRkCTEUHS 
J.  Leclt.?cll)ai.iuirauxppie  el  lils,h  Se<l:tn  — Esso- 

rc»b(&  cuvcen  foiile  pour  laiiieset  draps  acidul^s. 
Ko.  Leliailre.  rued'Oran.G,  P,in,. 


MACHINES   A  VELDUTER  ft  K  ESOUfll 


Fin 


Grosselin  pere  i 

J.  Leclerc  et  Daiaiizeaui  p>re  ei  fils,  a  bedan 
MACHINEB|K    FOULER 

CrosMliii  p«re  el  Hli,  a  Sedan. 

J.  Leclere  elDamuieaui  p^reet  lils,  i  Jedm.— Fou> 
lenses  breTel«esS.  G.  D.  G.  Seule  mJdallUoai  ei- 
pOBilion  univirselle  de  1867;  six  modj-lei  diff^renls 
pour  titsusdelDus  pays. 

MACHINES  ET  APPAdEILS  OE  FILATURES 
Aleiaodre  p^re  et  Tils,  a  Iltraucoui't  (Ardennes^ 

TONOEUSES 
LecUreet  DaicuiCAui  pere  et  lili,  a  Sedan.— Sp^cia* 

Itl^  de  toDdeuses  a  deuicylindres,atablesfiieiiou 

bascule. 
GrosteIiDp4reellil*,i  Sedan. — Tondeuseslunelldeui 

•:ylindrespour  tondreledrap  (sptciaJes  am  article? 

de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  Tandeuiei  daubl 

i  table  (lie   ou  k   batcule,   pour  arl^cleide  Paris 

Reims  ttoubaii,etc. 


W  TEINTI]R1ER  Z^^X^ 

les  meilleures  references  el  desirant  changer 
de    maison,    aeceplerait   la  direclion   d'une 
leinLure  dans  un  elablissement  important  soil 
en  France  ou  k  I'elranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  KLBBl'F,  vllle  ■«■!■  se 

«r*ls,  pliisieurs  elablissements,  grands  ou 
petils,  pouvani  cunvenir  a  loutes  industries 

Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine 
avec  qtiai  sur  le  fleuve,  les  autres  dans  I'inte- 
ricur  de  la  yille,  lous  h  porl^e  lies  deux  lignes 
de  cheinins  de  fer  qui  relienl  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Ficardie. 

Elbeuf  el  ses  faubourgs  ont  une  populatioo 
honnfle  el  ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. Xa  ville  est  d  30  minutes  de  Rouen, 


entre  Paris  el  le  Havre,  posstde  de  lapges 
quais,  recoil  par  canaus  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclgique  et  d'Anglelerre. 
Eaiix  industrirlles  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


ViUedeVERVIERS  (Belglque, 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES   MATI6RES  TEXTILES 


Ci«F(iiii(ire:A.JAllETEL8[C» 

Prime  de  la  Soci6t6  Indastrielle  de 
Verviers  pour  avoir  coBtribu6  A  a 
proBp6rit6  de  rarrondisaement. 

M^DAILLE  DE  BRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  ses  etuves  de  conditionnement 


MM  P 


MM  IKTERNATIOMIE 

IIIViRTI@i«    ■SBEHIIB*  % 

/J  bis,  boulevard  Saint-Denis,  /J  bis       S 

PARIS  ^ 


J 


OBTENTION&NEGOCIATION 

BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  4  A  L'ETRANGER 


DE 


Rccherches  d'anieriorite.  —  Copies 
de  brevel3.  —  Marques  de  fabri- 

■  que.  —  Dessiiis  el  modules  in-' 
duslriels. 


POMPES     CENTRIFUGES 

Mil!,  55,  r.  Se*ii«e.— UU.I,  IM),  r.  d'hig 


POUR     MANUFAOTTIRES 
TRAVAUX     D'fPUISEMENT 

i'MprfrwriW  juslifUe  far  8.580  appticatiom 

LOCATION   DE   MACHINES  ET  rOMPES 
BMTOI    FRANCO    DO    CATALOGDE 


SCOIE  SUPtllEIHSI'SIEIIiLES 
VERVIERS 


F1UTURE,  TISSAGE,  TElimiRE 

Thiona-Prati'qua. 


f  cachBpoutil  J 

■"B  DE  TQUTBS    NUANCES  ■  J 

ICBM  poi,„    ,,;  HBII 

g*g      DEb    £T0FFES  DE  LAINE      g^g 

■  Slim  H.  ikwutm  S 

MS      Aue     Theodore -Chenneaiire,   I' 
uJSl  E  U  B  E  U  F 

FETITSCARNETSD'ESCOMPTE 

A  l'uSAOE  DES 

Manvlscturlera  et  HV^gsclnnla  «n 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimpte  eet  ^tabli  depuis  1  jusqu'i  25  0/0 
et  pour  des  marchandises  valant  de  5  francs  A 
S2  fraDCs  75  I'unit6. 

En  vente  chez  Tfiditear,  10,  rue  Thtotlore- 
Chei>i]f>vi&re,  k  Elbeuf. 

?rlx  :  1  fr.  26. 


r>OXJC_.IES         I33V         FER         F  O  R  O  E 

A    BRAS    OLIVE    POUR     TRANSMISSIONS 

En  an*  at  d«nx  plteaa,  prCtsB  4  mottr*  sa  plaoa.  —  SOIiIDIT£    QARANTIE 


iff,  rue  des  Envitrget  (Gellenlle) 

PARIS.  — TfiLfiPHONE 

Cl-davBDt   104.  raa  ObeilcEumpI 

lO  medailles  dont  unea  Paris 
1889. 

S^rie  pour  grandos  Torces  jus- 
qii'i  500  chevani. 

S^ie  nouvelle  pour  pelites  forces. 
Tr£s  hoD  march^ 

ELEGANCE,  —  lEfiEMTE 
EQIJLIBRE    —     ECOSOMIE 

Granil  assortinicut  et  sur  com- 
commande  ta  h'A  heures. 


Envoi  iu  tariftur  dtmaads 


ALEXANDRE  ?m 


i 


CONSTRUCTEURS,   A   HARAUCOURT   (Ardennes) 

ASSORTiHEiSTS  ziouveaux  trds  soignds  et  composes  de  la  f agon 
e  avec  les  appareils  les  plus  convenables  pour  le  bon  travail  de  a 
rnati6re  6i  traiter. 

TRAVAlIiliEURS  EM  ACIER,  16g6Tet6,  SOlidit^. 

coiVTiiviJ  mviSKURSLlames  d'acier  voyageuses  (systdme  Bolette) 
6  lani6res  des  meilleurs  syst6xnes. 

noiJVJEAlJ  coivviBiiJ  RiviSEVR  Special  au  travail  des  poils  et 
laines  tr6s  communes. 
nACHlKES  ET  APPAREliiS  en  g6n6ral  pour  filatures  en  laine  cardie. 

ENVOI  DE  DESSINS  SUR  DEMANDE. 


;10,  Rue  Th.-Cliennevi6re,  10.  ELBEXTF 


ATTACHES      POUR      DRAPERIES 
ATTACHES  DITES  ELBEUVIENNES 

ATX  ACMES- ETIQUETTES 

■       .    Envoi  franco  du  prix  courant  sur  demanda 


um  mnmim  mm  mm  &  mum 

NOTIONS   g£n£RA.LES    DES    PROC£d£S     DB     FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  TOUTSS  SB8  PARTIES 

Par  M.  SORET  Jeune. 

C$t  ouvrage^  dont  le  prix  en  Hhraine  est  de 
35  irancBr  a  ite  iditL  avec  Vapprobation  de  la 
FofrUte  industrielle  d*Elbeuf,  Rappeions  k  C9  pro* 
pus  que  le  rapportear  de  la  Commission  nomm4e 
par  eette  society  poor  eiaminer  ce  travail  s'expri- 
mait  ainsi : 

«  La  thterie  de  la  fabricattoa  des  tissus  a  d^j^ 
doniid  liea  k  la  production  d'un  certain  nombre  tie 
trait^s,  mais  aucun,  k  notre  connaissance,  n'avait 
embrass^d'unafaQon  anssi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouveaut^. 

c  L'auteur  a  adopts  comme  m^lbode  celle  qui 
est«  ji  notro  avis,  la  plus  clalre.  11  <$tttdie  d'abord 
chaque  arrot.e  londamenlale^  puis  toutes  cellos 
qui  s*y  rattacient.  A  la  suite  de  chaquo  genre,  se 
trouvent  iudiqu^es  lOS  proportions  du  montage 
j>ur  hs  ^loffes  d'^td,  demi-saison  et  hiver,  et  le 
genre  drappr^t  qu<  leur  convient  le  mieux. 

«Apr^  avoir  d^floi  les  tissus  fondamentaox, 
I'auleur  indique  tout  le  parti  qu'on  en  pent  reiirer 
au  moyen  des  metiers  m^caniqoes  &  S,  3  et  4  lames, 
par  la  combinaison  du  rentrage  des  fils. 

«  Depuis  quelques  ann^es,  on  est  arriv^  k  tirer 
un  grand  parti  des  tissus  double  et  triple  toile, 
principalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
letots. L'autenr,  aprds  avoir  ^tudi^  la  thtorie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  fait  suivre  d*ua  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  usitte.  II  indique  aussi 
lea  moyens  d'employer  les  mati^res  aecondaires  en 


cek-'tsines  proportions,  de  fa^onk  produiredes  tis- 
9  i^  k  bas  prix. 

c  Lauteur  complMe  son  ouvrage  par  quelques 
considdralions  sur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  k  chaque  saisou  des  articles  nouveaut^s. 

c  II  y  a  ajoutd  un  grand  nombre  de  planches  re- 
pr^sentanl  le  fonclionnement  des  navettes,  depuis 
es  poussages  les  plus  simples  jusou*aux  plus  com- 
piinn^s. 

«  En  r^snm^,  Touvrage  de  M.  Soret  est  le  fruit 
du  travail  d'un  homme  du  metier.  Cost  avant  tout 
un  ouvrage  pritique  qui  sera  d'ane  utility  jonrna* 
li^re  ot  incontestable,  aussi  bien  au  debutant  qu'ua 
monteur  experiments,  qui  pourra  toujours  y  puiner 
des  renseigaements  tris  precis. 

c  Votre  Commission  n'h^site  done  pas  k  vous 
proposer,  Messieurs,  de'  ^ililer  M.  Soret  sur 
i*(£uvre  qu'ii  a  entreprise  et  men^  k  bonne  fin,  et 
de  Tautoriser  k  publier,  avoc  votre  approbation,  U 
Revue  analyiique  des  Tissus  anciem  et  modimes. 

«  EUe  espere,  en  m6me  temps,  que  vous  voudrez 
bien  lui  aecorder  un  des  prix  quo  la  Soci^t^  d^erue, 
k\tL  fin  de  chaque  ann^e,  auteurs  de  travaux  utile*. 

M.  Sorei  jeune  recut,  en  effet,  la  m^daille  d'or 
ofFerte  par  II.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^artement. 

La  SociSt^  industrielle  de  Mulhonse  ainsi  qua 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connait  la 
competence,  eppr^cidrent  hautement  le  nonvel  ou- 
vrage ;  d'antres  societ^s  tirent  de  m^me,  et  les  re- 
compenses les  plus  flatteuses  furent  decernees  k 
Tiiateur. 

Nous  expSdioDS  la  Revue  analytique 
des  TissuSj  k  toutes  les  personaes  qui 
nous  adresseut  un  mandat  postal  de  10 
francs. 
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Clbcuf,  30  AoAt  1895. 

Les  places  de  fabrication  drapi^ie  onl  iine 
aclivilfe  r^guli^re.  Elbeuf,  Louviers,  Sedan, 
Vieone,  Mazamet,  La  Baslide-Rouairoux  sent 
bien  occupes  et  lout  fait  prevoir  que  la  pro- 
chaiue  saison  sera  fructueuse,  si  toulefois  les 
prix  s'ameliorent  im  peu. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  a  constate  cetle 
semaiae  uo  bon  courant  d'affaires  en  tissus. 
Les  prix  se  reinvent,  bien  qu'ils  soient  encore 
horsde  proportion  avec  la  liausse  qui  s'est 
produite  siir  Ips  matieres,  mais  on  s'attend  a 
line  majoralion  prochaine/priiicipalemenl  sur 
les  arlicles  dans  lesquels  le  coton  domine. 

Le  «  Blanc  »,  qui  a  el6  beaucoup  port^  de-. 
puis  le  commcnoement  du  prinlemps,  semble 
devoir  resler  de  mode  en.automne  :  on  subs- 
ItUiera  au  pique,  a  la  mousselineeta  I'alpaga, 
des  tissus  ae  laine  genre  amazono,  de  nuance 
crtme  de  pr^f^rence  aa  blanc. 

Dans  la  region  de  Fourmies,  il  a  m  trail6 
beaucoup  d'affaires  en  peipn^s  et  on  en  aurait 
encore  trait6  davantage  si  les  detenleurs  ne 
haussaient  leurs  prix  irop  vivement.  Sur  les 
Mousses  epurfes,  nous  pouvons  signaler  une 
ptiH' value  de  quinze  i  vingt  centimes.  L'ali- 


menial  ion  des  peignages  a  fa^on  paralt  un  peu 
plus  facile.  Les  chargemenls  des  fa^ons  de  fi- 
lature se  prescnlenl  en  bon  nombre  el  les  prix 
sont  encore  leg^remenl  amelior^s  dcpuis  le 
dernier  bulletin.  On  a  fait  des  ventes  de  flis 
avec  prix  en  hausse  sensible  depuis  le  dernier 
bulletin  et,  depuis  quelques  jours,  les  deman- 
des  deviennenl  plus  nombreuses.  Les  dcmandes 
en  tissus  sont  assez  ahondantes,  mais  les 
acheleurs  arrivent  diflicilemenl  u  remplir  les 
prix  que  necessite  !a  hausse  survenue  sur  les 
fil^s. 

A  Reims,  les  peignes  onl  un  bon  conrant 
d'affaires.  F^es  prix  onl  encore  gagne4  a  5  0/0 
depuis  le  dernier  bulletin.  Las  stocks  dimir 
nnent  tons  les  jours.  les  renlrees  6lant  sensi- 
blemenl  inf^rieures  aux  d^bouch^s.  La  pro- 
duction des  blousses  est  insuffisanle  Hausse 
de  15  k  20  centimes  depuis  Ic  commencement 
du  mois.  La  situation  des  peignages  est  de 

[dus  en  plus  critique.  Un  bon  courant  d'af- 
aires  en  fils  peign6s  avec  prix  en  faveur  des 
vendeurs.  Ln  situation  de  la  fagon  continue  k 
6tre  bonne.  L'alimentation  de  la  filature  en 
laine  cardie  est  bonne  avec  tendance  a  des 
prix  tiieilleurs. 

Les, dcmandes  de  cachemires  et  merinos 
soni  nombreuses,  mais  beaucoup  n'aboulissent 
pas,  en  raison  de  la  resistance  des  acheteurs  a 
raugmentation  qu^  necessite  la  hausse  des 
mati^res.  II  s*est  remis  des  conimissions  de 
nouveaul^  en  laine  peignte  avec  une  legere 
hausse,  Les  acheteurs  paraissenl  s'int6resser 
serieudement  aux  pl^mi^rs  6chantillons  de 
nouveaut^s  qui  leur  ont  6tc  soiimis  et  ilsont 
trouv6  sur  place  de  nombrcux  elements  pour 
la  saison  d'et^.  On  fait  quelques  affaires  en 
llanelles  avec  des  prix  fermes. 

II  a  6l6  importeeu  France,  en  draps,  casi;- 
mirs  et  autres  tissus  foul^s  et  drapes,  en  laine 
pure  OU  melang^e,  pendant  les  sept  premiers 

mois  de  1895 2,011.900  k. 

centre  a  pareille  epoque,  en  1894    2.243.500  k. 

»  »  en  1893    2.198.366  k. 

))  »  en  1892    2.945.100  k. 

»  »  en  1891    2.953.200  k. 
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soil  une  difi^rence  en  moins  de  S63.140  kil. 
sur  la  moyenne  des  qua  ire  dernieres  annees. 
(Moyenne 2.585.040  kil.). 

II  a  ^le  export^,  en  m^mes  niarchandises,  pen 
danl  les  7  premiers  mois  de  1895    8  107.000  k. 

conlrea  pareilleepoque,en  1894  6.095.700  k. 

))  »  en  1893  limMOk. 

»  »  e«1892  7.720.900  k. 

»  »  en  1891  6.887.000  k. 

soit  une  diffi^rence  en  plus  de  1.047.600  kil. 
sur  la  movenne  des  quatre  dernieres  annt^es. 
(Moyenne'7.059.390kil.). 

Les  grandes  manufactures  de  Tempire  russe 
IravailTenl  tres  activemeni  ;  celies  des  envi- 
rons de  Moscou  paraissent  moins  favorisees, 
mais  cellcs  de  Pologne  onl  des  ordresen  abon- 
danoe. 

L*llalie  se  relive  petit  a  petit.  Le  commerce 
de  detail,  sans  6tre  bon,  s'est  ameliore  depuis 
le  commencement  de  r6t6. 

En  Espagne  et  en  Portugal,  les  fabriques 
de  draps  conservent  un  bon  mouvement,  du 
moins  en  g^n^ral. 
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INVENTIONS  ET  PERKECTIONNEMENTS 

PBRFECTIONNEMENTS  AUX  MACHINES  A  LAINER 

Par  Af.  William  Holland 

Dans  les  machines  k  lainer,  dil  Tinventeur, 
il  se  forme  gen^ralement  au  bout  de  peu  de 
temps  une  accumulation  de  duvet  tr^s  com- 
bustible qui  s^enflamme  souvenl  par  accident. 
Le  but  de  mon  invention  est  de  supprimer  ce 
danger  et  do  pr6voir  en  m6me  temps  les  mo- 
yebs  voulus  pour  eteindre  rapidemenl  le  feu 
qui  aurait  pu  prendre  dans  la  machine  ou  y 
avoir  ete  communique. 

Pour  cela,  on  remplace  Tarbre  central  plein 
ou  arhre  principal  deja  machine  par  un  arbre 
creux  el  perfore,  relief  une  conduitea  vapeur 
ou  k  eau  sous  haute  pression  et  qui  pourra 
communiquer  ^galoment  avex;  un  ventilateur 
ou  un  autre  appareil  analogue.  Si  ie  feti  pre- 
nait  pendant  le  travail,  le  surveillant  ouvri- 
rail  I'arrivt^e  d'eau  on  de  vapeur,  ce  qui  aura 
pour  effet  dinonder  immediatemeni  la  ma< 
chine  el  son  voisinage  de  vapeur  ou  de  jets 
d'eau  s*elanyant  des  perforations  de  Tarbro 
creux  de  la  machine  et  t^loignant  instanlane- 
ment  I'incendie. 

•  Si  eel  arbre  creux  el  pf  rfore  est  egalement 
reli^  a  un  ventilateur,  le  couranl  d*air  qui  en 
provienl  Iraversera  Parhre  pertore  pendant  le 
travail  meme  de  la  machine  el  enlevera  ainsi 
le  duvet  dt'^s  qu*il  se  produil  en  quanlile 
notable. 


PROCEDK  ET  APPAREIL  PERPECTIONNES  POUR  LE 
TRAITEMENT   DES  MATIERES  TEXTILES 

Par  MM.  Leblois,  Ptceni  et  Cie,  (TElbeuf 

Ce  procede  de  Iraitement  des  mali^res  tex- 
tiles en  general  et  particulierement  ties  colons 
en  lous  ^lals,  soit  bruls,  soit  plus  ou  moins 
ouvr^s,  consisle  k  trailer  ces  malieros  duns  iiii 
seul  appareil,  en  les  faisant  traverser  d'aboiM 
par  des  bains  d'impregnation,  de  blanchiinenl 
ou  de  leintuie  en  produisanl  le  vide  dans  I'aii 
loclave  hermelique  ou  elles  se  Irouvenl  el  en 
reproduisant  a  plusieurs  reprises  de  brusques 
rentrees  d'air.  qui  ont  pour  consequence  la 
formation  de  iburbiMons  rendant  possible  la 
penetration  a  fond  du  liquide  dans  les  malie- 
res  ;  puis  aprfes  Tevacuation  des  preniiers 
bains,  Tadmission  de  nouveaux  bains  et  leur 
p6n6lration  Egalement  parfaile  dans  la  matiere 
deja  impregn^e  par  reuet  de  rotation  de  ca- 
siers  tournant  dans  Tautoclave  avec  ou  sans 
Tadjonction  du  vide. 

L'appareil  servant  a  metlre  le  procede  en 

f)ralique  est  un  autoclave  hermelique,  de  pre- 
6rence  de  forme  cylindrique,  pouvant  sup- 
porter un  vide  assez  accentue,  muni  de  niano- 
metre,  Ihermomelre,  robinets,  etc.,  et  posse- 
dant  Jans  son  interieur  des  casiers  ajoures 
contenant  les  mati^res  a  trailer  et  porles  sur 
un  arbre  tournant  garni  d'un  presse-etoupe, 
qui  recoil  son  mouvemenl  d'un  engrenage  place 
au  dehors  et  permettant  de  les  faire  tourner  a 
volonle  dans  les  bains  admis  dans  rautoclave 
avec  ou  sans  I'adjonction  du  vide. 
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ESSOREUSE    PERFEGTIONNEE,     DITE      ((  L  ECONO- 
MIQUE  »,   REGUPERANT   LES  BENZINES 

Par  M.  Ed,  Deslandes 

Ceci  est  une  disposition  m^canique  pour  11- 
miter  la  perle  des  benzines  dans  les  nettoyages 
a  sec. 

L'appareil  est  une  essoreuse  fermte  par  le 
haul  ou  elle  porte  un  luyau  qui  conduit  les 
vapeurs  de  benzine  dans  un  condensaleur,  qui 
est  une  sorte  de  cofire  muni  de  chicanes  enlre 
lesquelles  circulent  et  se  condensent  les  va- 
peurs de  benzine  provenant  de  Tessoreuse. 

Un  systeme  de  compression  ou  d'aspiralion 
chasse  ces  vapeurs  clans  le  condensateur. 

Le.  mfrme  reservoir  recoil  le  liquide  prove 
nant  de  Tessorage. 

Et  de  celle  fa^n,  la  presque  lotalile  de  la 
benzine  mise  en  oeuvce  est  recuperee. 

Celte  combinaison  est  imaginoe  par  un  pra- 
licien  connaissani  les  necessiles  du  travail, 
el  elle  parail  devoir  donner  de  bons  resuUils. 
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PROCEDE   DE   MORDANT  VGE   A  L  KfAIN 

Parle  />'  4fc.-7.  WaUhtein,  d  .\viC'}ork 

Pour  mordancer  a  iVlain  les  Itbresdeslinees 

a  la  teinlure,  le  procede  consisle  a  les  passer 

dans  un  bain  de  slannale,  et  a  les  soun^elire 

ensuite  a  Taction  d'un  oxyde  ou  d'un  sel  me- 
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tjlliqiie,  formant  avec  I'acide  slanniqiie  un 
■  I'liipost;  insoluble  oil  pen  soluble  dans  I'eau, 
. -^  aciiies  el  tes  alcalis. 

Kmploi  special  do  I'ac^lalc  rift  plomb  comnie 
irrdpjianl  el  Mxateurde  I'aciife slanniqiie. 

Sous  le  iiom  il'acide  stanniqiie,  il  faut  com- 
|.fKiilrf  e^alpmcni  le  prolo\,\ile  ilViHJn,  dans 
I ;  III'  lie  I'aulfiir. 

\iiii:i  romiiirnl  on  proceile  il;iii«  hi  j)ruli<[iir. 
\\Ti-<  avnir  pnssi'  ia  Jibre  dans  \.]  Inm  du  siij 
.'I'hiiii.  on  \u  lraili<  par  Line  dissuhilion  d'nn 
-'!  df  liarsum  renilii  akalin  nii  inovTn  d'iuu 
iii-niaqiie,  on  par  I'ac^tale  dp  plomb.  t>sl 
,■  'njHui  (!e  ce  fetoml  bain  (|ui  Ii\n  el  insoln- 
:.!'-i' delinilivcment  le  inordunl  slannirjue  ct 
|i.i  oarari^rise  le  nonveau  procivle. 

f  ISiTvel  allemand ). 

CilLXEUHS    DIAMlMi   SUH    LAI.VES   riLEEi 

Toules'les  couleurs  diamine  sc  nielangenl 
I'lcditment  «ntre  elles.  On  teint  en  gi^neral  au 
^Hiiiillon  avec  addiiion  d'acide  aceliqne  on 
>)'aceia(e  d'ammoniaque.  Dans  de  nombreux 
>  IS,  on  peut  mi^iiie  supprimer  loiite  addilion 
'".icide  cL  leindre  siniplemcnl  avec  addition  dc 
\'.i  <i/0  <le  sel  marin  ;  maiii  il  csL  mile,  pour 
nliitriiir  des  leinies  parfailement  nnies,  de 
KiinnieDcer  la  teiiiliiri!  a  basse  lomperalure  et 
'io  monter  lenlement  jusqn'au  iiouillon- 

La  solidile  au  lavage  des  Icintes  est  sans 
cxi-t^plionretnarqnablement  bonne  el  lasolidile 
il  :a  lumi^re  est  escellenle  dans  beaucoup  de 
ras,  moins  bonne  dans  d'aulres,  mais  elle 
5iillira  sans  doute  dans  lous  les  cas. 

Ijes  ecarlates  diamine  6  et  3  B,  rouge  sotide 
ilianiine  F,  Bordeaux  diamine  S  et  violet  dia- 
mine N  poss^ent  une  resistance  a  la  lumif^re 
<i  a  I'air  tout  ^  Tail  remarquable  el  m^ir.e  su- 
fi^rieure  a  celle  des  ponceaux  pour  laine. 

Le  jaune  d'or  diamine  ^galemenl  est  supe- 
rii'ur  sons  ce  nipport  aux  jaunes  qu'on  em- 
ploie  liabiluellement  sur  bain  d'acide. 

Le  noir  jais  diamine  compte  parmi  les  co- 
lorants Doirs  les  plus  solides  a  la  lumi^re,  sa 
:'iiliJit£  est  surtoul  excellenle  en  nuances 
(oncees. 

La  sol  dili^  a  la  lumi^re  des  noirs  diamine 
ML  et  Bll,  brun  diamine  M,  bronze  diamine 
<i,  e::t  un  peu  moins  bonne,  mais  pourlant 
tai-geruent  suflisnnie. 

ij^-i  bicus  diamine^  comnorlenl  k  pou  pres 
riinime  les  violels  acides  Pt  les  verls  acides. 

Le  vert  .lianiine  Best  plus  solide  a  la  In- 
tiiii-rc  que  les  bleiis  diamine,  la  boljdilc  est 
iiii'tiie  iriis  bonne  en  nuances  I'onctes. 

I'arcantre  ia  Ihioilavim'  S  doit  eire  rpiali- 
'i-v  Mmme  sensible  a  Taction  de  lumiOrc  ; 
-iidl^rf  cela  c'esl  un  produit  ires  appreci6  pour 
.".-^  nuances  composees,  gnlce  a  sa  belle  nuance 
*;veet  vcnWlre. 

(linueUela  Teintuiy ). 
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Designation  des  fits  : 
-<,  retors  compose  de  2  Ills  au  14.000  nifelres, 
nuance  foncee,  40  tours  au  decimetre. 

■Oui'dissiige  uni  ton-  '''''■"  ■*'■  <-•>'• 

ce  i  en  ■!!  «■  I  '  lit ' 

'  ^Q  Bflv     .  an  a 

Tis.-;ageiini tonce  A .     "^'Ba     "aS"  ;  g? 
Nombrc    des  fils  :      g/'^^J,"^*  «-,^''! 


am        aa        an  am  i 


cimeire 

D  aa       caa  aa 
ilfauUOlames.  "       ""-" '^ 

Largeiir  sur  le  metier  :  I  in.  80. 

Itilt  :  38  broches  au  d^im^trc. 

I'assage  des  Ills  ;  4  par  brocbee. 

[telrail  au  foulafje  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Lnrgeur  delinilive  :  1  m6t.  40. 

Apprfit  brut. 

Poidsde  Ml  d^graisse  pour  un  m^lrc  d'etoUe 
linie:  0  kil.  930. 

—  1.404  — 
Ik'signation  des  fUs  : 


II,  peis,'n6  relors,  nuance  intermedia  ire,  28.000 

m^l.  au  kil. 


/),  fonce  au  titre.de  IC.OOO  mfir.  au  kil. 

E,  i  n  let' moil  ia  ire  an  tilre  de  16.000  metres  au 
kil. 

F,  commc  E,  autre  inlermAdiaire. 

G,  fonc6  au  titi-e  de  8.000  m^r.  au  kil. 

Tltfu  pour  Ij  Jicquirl 


'S-S 


I  IBll I 

a  a  a  aaa  a  aea  a  a  a  qaa    . 
B        a             ama  a  2 

■"  a  a  MV^      ■■ 

■■'  5£S  «  »  d  P.»n  •  H 


M^ 


:i  a 


a  a  UBS  a  aaD   ■  v  n   sri   b  ■■>  a    - 

■     '  a     aa  a  a  >aa 

na      a     '  a  aaa  n  n 

»0*   9  vmv.   P   'i   H.caa  c   ami»  ana'' 
a        au     H  .     B  a             azu  m_ 

am     a       ^an.DHa  aa 

B  aaa   a  u  a.aaa   h   anD   a   a  ■  naa 

a       am       '  sa  [j     '       a  a  .     aa 


.  »"  . 


aa 


I  tfaa.'i:;  tiisa.i 


1    ... 

.100 

ftffiffl^*9#f^ 

^B 

4--.- 

^^^ 

: 

P 

^B 

CM  di  !a  lAhw 


^U'll."^ 

..  «"S""      ■    '^  ■'" 

h: 

.::s!.:w 

■  Si 

.  n :  !S.  ■%. 

■". 

;,s  sf :  sss 

':« 

."■..■5 

■• 

.  ■  ■•.  .•=, : 

Ourdtssage  : 
•  al  1  (onct\  .^ 
*^l  1  foace.  /' 
linlerra.,  B 
i  inlerm.,  /i 
,(1  fonc^,  A 
,    (1  fonee,  /; 
1  fil,  C 
1  inlerm.,  A 
..I  1  fonc^,A 
^^1  1  fonce,  D 
1  inlerm,,  /( 
1  inlerm.,  E 
o/ji  1  foncL',  A 
'^\  1  fonc6.  If 

I  i  interm.,  B 
o4))  i  inlerm.,  fc' 
•^\a\  foitrf.  .< 
("il  fonce,  D 
i  interm.,  B 
1  interm.,  E 
^  i  toad,  A 
I  i  foHce,  D 


Tissage : 
onl  2  fonc^s,  A 
**!  I  lonc6,  (; 
/  1  fonc*.  A 
\  1  inlerm.,  B 
24?  1  fonc*,  G 
I  u|2  Toners,  A 
\  "ll  foncfe,  U 
1  fonc6,  A 
\  III,  C 
1  fonce,  <; 
rt|2  [oiic^s,  A 
^1  1  fonc6,  G 
1  (onc6,  -1 
1  inlerm.,  D 
1  fonc6,  (; 
a.  I  2  foiMs,  ^ 
^1  1  fonc6,  G 
t  1  fonc^,  A 
i  inlerm.,  h 
t  fonc^,  (i 
n|2  \onci:s,A 
"ll  fonc5,  « 
2  fonc6s,  A 
1  fonc6,  G 


36- 


176  tils 

Nombre  des    fii^  :         .Zi  .  . 
7.326.  '32  iluiles. 

329  duiles  an  d^cim^lre. 

11  fanl  18  lames  combin^es. 

Largeur  siir  le  mvtier  :  1  m.  63. 

KiJt :  74  liroclies  au  lit'ciinfelre. 


s  fils  :  6  par  brochfe, 

Faire  correspomire  les  fiis  el  duiles    0,   If 
aux  places  indiqu^s. 

Relrail   au  foulage  :  4  0/0  sur  longueur 
lissee. 

Lai^urdefinilive  :  1  mti.  40 

Appr^l  debrouille. 

I'oids  de  HI  d^raiss^  :  0  kil.  806. 
-  1.403  - 

DSsignation  des  fils  : 
^,c)3irau  lilrede  12.000  m^t.  an  kil.,  deu\ 

nis  employes  comme  un. 
B,  comme  A ,  nuance  vive. 
G,  fonc6  au  litre  de  7.000  m&i.  au  kil. 
B,  rotors  compost  de  deux  lilsau  12.000  jntt. 

nuance  vive,  30  lours  au  decim&lre. 


--S     -S"        *"         »■■     KT     sa     -^Kt     ■•     OB 

•S.  "3-   -Si   =s;„  ■!.  "?„  "g"  .5°  .1" 

=i 

^ 

J.  "1=   -3=.   -Sc  "?,  "!■  A'  .S"  .5°  =3 

^■ 

JS 

"i?°iE  "s  =i5!"v  gf  si' sr  si' 

.EB^.  SB      SB     S    S5    !S    E3    SI    SS 

■      H=s         t'.sicc          «iM      Rn      SB      nn      b:!      b     an 

S._-Sa  -S"   sg«  ,r  ?r  si"  .1- -k 'I. 

IBB  PB 

■■B    '.bB. 


hb     bb 


•is 


(Tfl       R       UB       BU       BB 

B'4     a      BB      «B  '  ni 
■?_     M"       ^asi       ■■' 

l^a       ^Bit  HKB 

■BM  BEB  

F:nB  B»B 

ava       «RL 

I  BBS  SUB 


:fc:!! 


BUB  BBI 

aia     ~«iB        bbb        i 
~"~        ■■■ 

R  BBSi 

.Jil  "■"■ 

BBS 

Htm 

Qxn       ana 


BB        ■■        B» 

BB     ma     me 

BB       ■■       BB 
I       RB       BBB 

I       tlB       BBB 

■BB       USB 

BBB  BBB 
BSR  MBB 
BBS    BB 

BB       "Sbb 

BBB  MEIB 

BBB  BBB 


BBGE     ~     HtlB 


■     I 


arr.        bmb 


BBB  BBB 


c-Hl^  BSD  HISB 

Cfle:         nac        RBb        

C4_  S35       Sonl       ---       "" 


BBB. .    .UBB_ 


a  aa       Bai     aa 
a  ABB       a    JIB     ■ 

a  BBB     .    A     aa. 
_a      BBS      aa      bb 
'  a        aaaii      an  '  i 

a  a       aa.  B  BB  '  ai 
■  BB     ^B     aa     aa 


Ourditsage 
12  clairs,  A 

1  ni,  D 

78  clHJrs,  A 
I  fil,  B 

!)2  nis. 

Tissage  : 
12  fonc^s,  C 

i  relors,  D 
82  fences,  C 

!  relors,  D 

96  duiles. 


<ombTC  des  tils      i-ion. 
i^tSO  duites  au  d^cim^lpe. 

\\iaiji  :i**  Uiims  combines. 
Urstursur  1'.^  melier;  1  mcl.  73. 
Rdl-.  60  l.rochps  au  decimtlre. 
■passage  iIps  Ills  :  2  par  brocliee. 
Yaire  uonvsiionttre  Ips  Ills  H,  H  aux  places 

Uolrail  ;i»  (milage  :   14  0/0  siir  la  longueur 

>tiiuijv-u  :  lm6(.  40. 


Appr^t  brut. 

Poidsdc  nigras:  0  kil.  950. 

Now.  —  Nous  pouvoiis  fournir  sur  denuodc  piriicul 


LES  MOUTONS  ET  LA  LAINE 

DEVAST  LE  CONSEIl,  GENERAL  DE  LA  SEISE 

Lesagiiculteiirs  n'onl  pas  perdu  i'e; 
d'oblbnir  un  droll  sur  tes  laines  i-lran^ 

fiour  compenser  —  du  moins,  lis  I'esperei 
a  deprecialion  constanle  de  !a  laine  du  r 
Ion  Iran^is.  La  laine  qui  a  valu,  autrefo 
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el  6  fr.  le  kilo,  osl  loinWe  «'>ujourd'liui  a  2  fr. 
el  au-dessous,  dil  le  Journal  de  Rouen,  auquel 
nous  emprunlons  le  com  pie-rend  u  siiivanl  de 
la  seance  du  Conseil  general  du  23courant  : 

M.  Knieder,   rapporleur  de  la  deuxieme 
commission,  enumere  les  Socieles  d'agricui 
lure,  Cornices  el  Syndicals  qui  reclamenl  cclle 
proleclion.  Le  d^parlemenl  y  passe  toul  enlier. 
Puis  il  aborde  la  question. 

L'elevage  du  moulon  a  inconleslablemenl 
diminue  dans  la  Seine-Inferieur?.  De  537.000 
en  1852,  le  nombre  est  lombe  a  180.000.  Bien 
des  circonslances  expliquenl  code  diminulion 
el  ce  nVsl  pas  un  droil  sur  la  laine  qui  arre- 
terail  ce  mouvemenl.  Si  ce  droil  est  de  o  fr. 
par  100  kilos,  il  equivaudra  a  12cenlimes  1/2 
par  moulon  frangais  la  loison  pesant  en  nio- 
yenne  2  kilos  1/2  ;  si  on  le  porle  a  10  0/0,  il 
6quivaudra  a  25  cenlimes.  Esl-ce  pour  ces  25 
cenlimes  de  plus-value  qu'on  tlevera  des  mou- 
tons  t 

Le  moulon  s'eleve  do  plus  en.  plus  pour  la 
viande,  el  plus  sa  qualile  en  viande  augmenle 
plus  la  qualil6  de  sa  laine  diminue. 

Esl-ce  pour  un  resullal  aussi  derisoirequ'on 
va  jeler  la  perlurbalion  dans  une  induslrie 
aussi  imporlanle  que  celle  des  lissus  de  laine 
dont  nous  avons  a  Elbeuf  un  cenlre  conside- 
rable ?  Celle  induslrie  produil  un  mouvemenl 
de  700  millions  de  francs  donl  300  millions  a 
Texporlalion.  Un  droil  sur  la  maliere  pre- 
miere qu*elle  emploie  Iroublerail  sa  marche. 
Ce  droil,  du  moins,  ramenerail-il  dans  Tin- 
duslrie  Temploi  des  laines  frauQaises?  Pasdu 
lour.  L'induslrre  emploie  des  laines  de  la  Plala 
el  de  TAuslralie,  qued'aulres  ne  peuvent  rem- 
placer. 

On  a  parle  de  drawback,  c'esl  a-dire  de 
remboursemenl,  a  !a  sortie  des  lissus  pour 
I'exporlalion,  des  droils  percus  a  Tenlroe  sur 
les  maliferes  premieres.  Ce  qui  est  possible 
pour  des  lissus  simples  ne  Test  pas  pour  des 
lissus  complexes  ou  le  colon  est  inlimemenl 
m6l6  a  la  laine.  Le  gouvernemenl  s'e.vposerail 
a  rendre  au  fabricanl  des  droils  qu'il  n'aurait 
pas  pay^s.  Aussi  esl-il  hostile  a  ce  procede. 

En  consequence,  rappelant  que  le  l^gislaleur 
a  voulu,  dans  Telaboralion  du  larif  douanier 
de  1892,  exonerer  les  malieres  premieres  qui 
n*ont  pas  leurs  similaires  en  France,  M.  Knie- 
der invite  le  Conseil  general  k  repousser  les 
voBux  lendanl  a  I'elabli^semenl  d*un  droil  sur 
les  laines  eirangeres  el  a  demander  au  gou- 
vernemenl relablissemenl  de  primes  a  l'ele- 
vage du  moulon. 

M.  CuiLLEBEnT,  un  des  auleurs  de  la  pro- 
position d'un  droil,  expose  les  doleances  de 
ragricullure  el  allirme  que  Tinduslrie  ne 
souflrira  pas  du  droil,  puis(|ue  le  droil  ne  fail 
pas  la  hausse,  mais  arriMe  simplemenl  la 
baisse,  ainsi  qu'on  en  a  la  preuve  pour  le  ble. 

M.  Maille  dil  que  lorsque  le  larif  douanier 
de  1892  a  ele  vole,  on  a  decide  qu'on  n'v  lou- 
cherail  pas  avanl  un  certain  temps,  pour  per- 


metlrc  une  large  experience.  II  yacu  en  oulrt 
uncompromisenlreragricullureetl'indii.^lrie, 
qui  sc  sonl  prelees  un  muluel  appui  pour  leui 
defense  recipro(|ue.  C'esI  en  commun  (jiiVlles 
ont  ohlenu  des  droils  compensaleurs  ;  il  n'ap- 
partient  pas  i\  ragricuihire  de  rompre,  apres 
coup,  eel  equilibre. 

Avanl  relablissemenl  du  larif  acluel,  El- 
beuf traversait  une  veritable  crise  ;  Elbeuf  a 
dQ  supporter  les  frais  d*un  renouvellemeui 
d'oulillage  pour  pouvoir  soulenir  la  concur- 
rence eirangere  ;  Elbeuf  pale  le  cbarbon  heau- 
coup  plus  cher  que  ses  concurrents  direcisi 
Anglais  el  Alemands.  Est  ce  le  moment  <!e 
lui  imposer  ime  surcharge  do  soixanlc  cenli- 
me3  par  metre  ?  Pourrail-il  conliauer  a  ven- 
dre  dans  de  lelles  conditions  ? 

M.  BnEroN  dil  que  la  baisse  de  la  laine  esl 
constanle.  Un  fabricanl  lui  a  affirme  qu  il 
avail  paye  0  fr.  90  cenlimes  la  livre,  rendue  a 
Tusinc,  (les  laines  eirangeres,  non  pas  laveis 
sur  le  dos  de  la  b6le,  mais  lav^es  a  la  vaf^enr. 
c'esl-a  dire  bien  plus  leg^res. 

II  faul  im  droil  de  cinquanle  centimes  pur 
livrc.  Nous  den)andons  simplemcnt  que  Vm 
frappe  r^lranger  des  charges  qui  pesenl  .-ur 
nous. 

M.  Lesouef  appuie  les  observations  de  .NLM. 
Guilleberl  el  Breion,  mais  avec  une  mojlilir;i 
lion.  II  remercie  la  commission  de  se  montrer 
moins  intransigeante  que  par  le  passe.  II  c^- 
p6re  qu'elle  acceplera  son  amendemenl  qnt 
est  ainsi  concu  : 

((  Le  Conseil  general  6met  levceu  que  le  gou- 
vernemenl melle  a  Tetude  une  modificaliun 
du  larif  des  douanes  en  vue  d'imposer  un 
droit  sur  les  laines  en  masse,  aujourd'hui  ail 
inises  en  franchise. 

«  Elant  bien  enlendu  que  le  droil  demande 
ne  sera  percu  qu'apres  que  des  droils  coniple- 
menlaires  sur  les  produits  fabriques  venaul 
de  Telranger  el  des  primes  de  sorties  et  draw- 
backs sur  les  laines  el  leurs  d<^rivesauronl  He 
fixes  par  une  loi  speciale,  apres  avis  du  Con- 
seil superieur  des  arls  el  manufactures)). 

Les  signalaires  de  ramendemenl  sonl  MM. 
Lesouef,  Burel-Tranchard,  Breion,  Bergf. 
Delaunay,  Dugle. 

(^e  qu'il  demande  est-il  impossible  ?  Le  mi 
nislredu  commerce  Ta  dil,  a  la  Iribune,  en 
1891,  pour  les  besoins  de  sa  cause  ;  mais  M. 
Pallain,  direcleur  des  douanes,  qui  I'assisijiii 
dans  la  discussion,  n'a  pas  conllrmc  .^^es  a^ 
serlions.  C'est  que  M.  Pallain  .^ait  bien  cpie 
son  administration  peul  faire  a  la  sorlie  (i(>* 
proiluils  ce  qu'elle  fait  a  leur  enln^e. 

On  dil  (|ue  le  drawback  ne  peul  fias  se  pra- 
liquer  pour  (\(^<s  elolles  melangees.  II  siiflii 
d*ouvrir  les  notes  explioatives  du  larif  des 
douanes  pour  se  convaincre  du  conlraire. 
Voici  ce  (ju*on  y  lil  conune  inslruclion  au\ 
fonclionnaires  du  service : 

N"  403.  —  L'appliealion  du  regime  de>  I  s- 
sus  de  laine  melangee  exige  la  conslalalicn 
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(111  |K)ids  de  chaque  csp^ce  de  fil.  Lorsque  la 
rhnineel  la  Irame  soni  fornixes  chacune  d*une* 
maniere  differente,  il  s*agil  habituellemcnl, 
l>oiir  6lablir  la  proporlion  du  melange,  de  de- 
tiler  Telolle  el  de  peser,  au  moyen  d'une  ba- 
lance de  precision,  les  fils  de  la  chaine  et  les 
Ills  de  la  Irame.  Mais,  dans  les  cas  douleux^ 
on  doil  recourir  a  Temploi  des  prorMes  chi- 
miques.  II  doil  en  6tre  ainsi  nolamment  lors- 
que le  fil  esl  compost  de  mali^res  diilcrenles 
A  un  argumenl  aussi  decisif,  il  n'y  a  rien  a 
n^pondre.  Aussi  esl-il  facile  de  rendrs  a  Tin- 
dustrie  !e  regime  sous  lequel  elle  a  v^cu  et 
prosp^r^  de  1826  a  i860. 

M.  KxiEDER  repond  aux  oraleurs  precedents. 
La  baisso  de  la  laine  fran^aise  s*explique,  pour 
lui,  par  le  phenomfene  commun  k  toutes  les 
Indii^^irios.  Le  prix  de  revienl  el  le  prix  de 
wnlH  lendenl  a  se  rapprocher  de  plus  en  plus 
sans  que  les  frais  geni^raux  diminucnt. 

L'agricullure  demande  des  drolls  sur  les 
laines  elrang6res'.  Cela  no  s'expliquerait  que 
?i  les  laines  fran^^nises  pouvaientsesubsliluer 
aux  laines  de  TAuslralie  el  de  la  Plata  ;  mais 
c'esl  impossible. 

M.  RcEDERER  :  L'industrle  fran^aise  n'em- 
ploie  les  laines  nalionales  que  dans  la  propor- 
lion de  20  0/0. 

M.  Kmeder  :  La  comparaison  que  M.  GuiN 
lebcrl  veul  fetablir  avec  les  bite  esl  inexacle. 
M.  Guilleberl  ne  lienl  pas  comple  de  la  spe- 
culation. 

M.  Breton  :  C'esl  qu'on  n'a  pas  appliqu61a 
loi  du  cadenas. 

M.  Kniedeii  :  Nous  ne  sommes  pas  charges 
de  /aire  les  lois.  Quant  h  la  proposition  de 
drawback  soutenue  p^^r  M.  Lesouef,  je  ne  la 
crois  pas  mal^riellement  pratique.  II  (audrail 
des  precedes  irte  compliqu6s. 
M.  Breton  :  On  les  emploie  bien  a  Tenlrte. 
M.  Knieder  :  Je  ne  vois  surloul  pas  com 
menl  on  ferail  pour  les  confections  qui  repre- 
senlent  un  Irte  gros  chilTre  a  Texportalion. 
Aussi  je  persiste  a  conclure  qu'il  faul  cher- 
cher  ailleurs  un  remMe  a  la  situation  dont 
se  plaint  ragricullure. 

M.  BoucTOT :  II  faut  adopler  la  prime.  Tant 
par  t^le  de  mouton.- 

M.  Breton  :  Qui  paiera  la  prims  ?  C'esl 
Jacques  qui  prendra  dans  sa  poche  pour  don- 
ner  a  Pierre.  Pas  de  c^a.  II  faut  faire  payer  I'e- 
tranger  el  non  le  Frangais. 

M.  BoucTOT  :  Des  economisles  com  me  M. 
Gide  preferent  la  prime  aux  droits  prolecleurs. 
Cequ'il  faul  a  I'agricullure,  cVst  un  cordial, 
le  voila.  Ce  qui  a  rMuit  T^levage  du  moulon, 
c'esl  le  morcellement  de  la  propri^le. 

M.  Breton  :  Pas  vral  !  Pas  m^me  chez 
nous  ! 

M.  Bouctot  :   Le  berger  coOte  Irop  cher 

(Non  !).  En  tout  cas  il  v.n  faut  un  pour  cent 

moutons  quand,  en  Algerie,  il  y  en  a  un  pour 

plus  de  cinq  cents. 

M.  RueoEREK  :  Quand  la  question  esl  venue 


a  la  session  d*avril,  ou  nous  proposions  le  re- 
jcl  pur  et  simple  des  vffiux  tendant  a  un  droit 
sur  les  laines,  je  vous  disais  que  les  laines 
monleraienL  Elles  onl  monle 

—  Non  I  non  !  ce  n'est  pas  vrai  I 

M.  Rgederer  :  Parfailement,  C'esl  ce  que 
je  voulais  vous  faire  dire.  La  jpinc  elrang^re 
a  mont^,  la  laine  nationale  n  a  pas  boug6.  Si 
voire  laine  est  insensible  a  une  hausse  geni- 
ra^le,  que  pourront  lui  faire  vos  quinze  ou 
vingt  centimes  ?  Par  contre,  avec  vos  droits, 
vous  frappcrez  Tinduslrie  el  les  ports. 

M.  Imports  :  El  le  consommateur  ? 

M.  ROKDERER  :  Assuremenl.  II  paiera  plus 
cher. 

M.  Buue^-Tranghard:  J'accepterais  volon- 
tiers  le  droit  dvec  le  syst6me  de  drawback  de 
M.  Lesouef.  La  prime  de  M,  Bouclol,  c'esl  un 
imp6t.  Le  droit,  c'esl  une  recette  que  le  budget 
encaisserait  voibnliers. 

M.  Genestal  :  Le  syst^me  de  M.  Lesouef 
entrainerail  de  lelles  dilTicult^s.  de  tels  retards 
dans  les  expeditions  que  les  affaires  seraient 
entravees.  Ce  que  les  fabricants  cberchenl, 
c'esl  la  Vitesse  pour  arriver  sur  le  march6. 

Si  de  lelles  propositions  finissenl  par  pr^va- 
loir,  leurs  consequences  retomberonl  sur  les 
villes  marilimes  el  industrielles  qui  onl  des 
ouvriers  nombreux  el  acquillenlla  plusgrosse 
part  des  imp6ts,  le  Havre,  Rouen,  ElbeuL 

M.  Breton  :  La  masse  des  agriculteurs  esl 
aussi  int^ressanle  que  les  ouvriers  des  ports. 

M.  Knieder:  Mais  vous  nelenez  pas  comple 
des  modilicalions  consid6rables  de  la  naviga- 
tion qui  onl  facilile  le  transport  des  moutons 
vivanls.  Voila  ce  qui  explique  la  baisse. 

M.  Rgederer  :  Je  constate  qu'on  ne  m'a 
rien  repondu.  ^ 

M.  Maillf.  :  II  y  a  Irente  ou  quarante  ans, 
on  elevait  des  moutons  merinos  pour  la  laine. 
Aujourd'hui,  on  el^ve  le  moulon  pour  la  viande 
et  il  ne  donnequede  la  laine  ronde  inf^rieure. 

M.  Breton  :  A  lions  done  I  La  mollis  de 
vos  draps  sonl  fails  avec  cette  laine.  Ce  sont 
les  meilleurs,  ccux  qui  onl  le  plus  de  durte. 

M.  BiGNON  :  Si  le  droit  sur  la  laine  est  re- 
pousse, je  me  reserve  de  demander  un  relfrve- 
menl  du  droit  sur  la  viande  de  moulon. 

M.  Breton  :  La  viande  esl  assez  ch^re.  Pas 
besoin  de  raugmenler, 

M.  Bignon  :  C'esl  voire  avis  ;  ce  n'est  pas 
le  mien. 

Vote  de  Vamendement  Lesouef 

L'amendement  Lesouef,  dont  nous  avons 
donne  plus  haul  le  texle,  esl  vote  par  24  voix 
contre  10. 

A  cf  moment  une  confusion  se  produil  parce 
qu'un  certain  nombre  de  membres  nesont  pas 
au  couranl  de  la  procedure  des  assemblecs. 

Certains  se  plaignent  que  la  proposition  de 
M.  Guilleberl,  portant  simplemenl  un  droit 
sur  les  laines,  n'ait  pas  ete  mise  aux  voix.  lis 
ne  comprennenl  pas  que  cetle  proposition  au- 
rail  reuni  une  tres  petite  niajorile.  Le  vote  de 
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ramendement  Lesouef  esl  pour  eux  un  succes 
inespere. 
M.  BiGNON  depose  nn  nouvel  amendemeDl 

ainsi  cohqu  : 

Aprfes  avoir  admis  Tenlrte  en  franchise  des 
laines  brutes,  nous  demandohs  : 

1«  Que  des  primes  bien  eludiees  el  inlelli- 
gemmenl  comprises  soienl  donnees  chaquc 
annte  aux  ^leveurs  de  mouLon^  ; 

2p  Que  les  droits  sur  les  moulons  vivanls  a 
Tenlr^e  en  France  soienl  Aleves  d'un  quart  en- 
viron aux  100  kiiog.  (poids  vif),  soil  de  15.50 
a  20  fr.  ; 

3®  Nous  demandons,  aussi  bien  dans  I'inl6- 
r^t  de  Tagricullure  que  dans  i'inl^r6l  bien 
compris  de  la  sanl6  publique,  que  Ic  droil  sur 
les  moulons  abaltus  soil  majore  environ  d'un 
quarl  aux  iOO  kil.,  soil  de  32  a  40  fr. ; 

4^  Que  le  service  sanilairo,  aux  barrieres  de 
lerre  cl  de  mer,  accomplissc  sa  mission  d'une 
fa^on  rigoureuse  el  inflexible  ; 

Repousse  impiloyablemenl  les  moulons  vi- 
vanls douleux,  qui  viennenl  infeclcr  noire 
pays  el  propager  en  France  la  gale  el  la  cla- 
velee ; 

Repousse  impiloyablemenl  loute  viande 
aballue  douleuse,  el  s'assure,  ce  qui  n'esl  pas 
souvenl  fait,  que  les  viandes  sonl  bien  d^bi- 
tees  par  quarliers,  el  que  la  fressure  adhere 
a  Tun  des  quarliers  de  devanl,  comme  le  veu- 
lenl  les  r^glemenls. 

Une  discussion  confuse  s'engage. 

M.  BiGNON  signale  les  defaillances  du  con- 
trdle  sanilaire  k  Dunkerque,  a  SainUMalo,  a 
Avricourl.  II  dil  qu'on  verra,  au  vote  de  sa 
proposition,  quels  sonl  ceux  qui  veulenl  aider 
Tagricullure  el  quels  sonl  ceux  qui  |)cnsenl 
que  lout  esl  pour  le  mieux  dans  le  meilieur 
des  mondes. 

M.  (jenestal  :  Je  prolesle.  On  a  bcaucoiip 
fail  pour  I'agricutlure. 

M.  GuiLLEBERT  !  L'agricullure  se  ruine. 

Si.  Breton  :  Elle  vous  ruinera  avec  elle. 

M.  Waddington  propose  le  renvoi  a  la  com- 
mission. 

li  esl  vol6  par  13  voix  conlre  II. 

ETATS-UNIS 

BOSTON 

Boston  continue  a  occuper  la  siluation  du 
premier  marche  de  laines  des  Elals-Unis.  Les 
venles  lolales  en  1894  ont  alteint  le  chiffre  de 
156.503.500  livres. 

Sur  les  imporlalions  lolales  de  celle  maliero 
premiere  aux  Elals-Unis,  43.G55.9U  livres, 
ou  36  0/0  onl  ele  revues  a  ce  port,  el  sur  les 
importations  de  laines  lines  einployi*es  a  la 
fabrication  Jos  draps,  Boston  a  pris  21.826.649 
livres  ou  67  0/0. 

En  somme,  Boston  esl  un  grand  marche  do 
laines,  mais  n*esl  pas  un  marche  exporlaleur, 
bien  au  conlraire ;  c'esl  un  marche  pluldl  im- 


porlaleur(*l  desservanl  la  consommalion   in 
duslrielle  des  Elals  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Les  laines  enlrepOi<:es  ^  Boston  sonl  dislribuees 
el  consomm^es  dans  le  pays  ;  il  n'y  a  poinl 
d'cxcedenl  a  cxporler. 

Le  Concul  de  France y 
Camille  Jordan. 


RUSSIE 

LA   FOIRE   DES   LAINES    A    VARSOVIE 

La  foire  des  laines  s'esl  ouverle  celle  annee 
dans  des  conditions  economiques  peu  favora- 
bles.  Les  moiificalions  apportees  a  la  polili- 
que  commcrciale  de  la  Russie  par  le  Iraile 
avec  TAIIeinagne  onl  exerce  une  influence  de- 
primanie  sur  le  commerce  des  laines  en  Po- 
logne  L'cxjiortation  pour  TAIIemagne  a  pres- 
que  complelemenl  pris  Hn,  landis  qu'une 
cerlaine  quanlile  de  laines  allemandes  ei 
hongroises  sonl  actuellemenl  importees  dans 
le  royaume  po  jr  alimcnler  les  fabriques  russes 
ct  polonaises.  Celle substilulions*eilelTecUie.; 
graduellemont.  Apres  les  laines  lavees  arlili- 
cieilemenl  el  deslinees  a  remplacer  les  laines 
polonaises  de  quality  moycnne,  Tinduslrie 
halionale  a  successivcmenl  demande  a  la 
production  (^irangere  les  laines  moyennes, 
puis  les  laines  lines  donl  les  prix  varienl  cie 
20  a  29  roubles  le  poud  (16  kilog.),  suivanl  la 
qualite,  y  compris  les  frais  de  transport  et  de 
douane. 

C'esl  principalement  a  Paide  des  credils  «Ip 
Ires  longue  duree  accordes  aux  ackeleurs  que 
les  producteurs  Strangers  onl  en  quelquft  sorle 
accapare  le  marche. 

Celle  Iransformalion  des  condilions  Iradi 
lionnelles  d'approvisionnemenl  des  fabriques 
nalionales  pcul  elre  consideree  comme  la  con- 
sequence do  Tabaissemenl  des  droits  dVntree 
sur  les  laines  ecrues  el  sur  les  liles  de  laine 
de  provenance  elrangere,  pour  lesquels  les 
consommateurs  aussi  bien  que  les  fabricanls 
lemoignenl  une  cerlaine  preference. 

En  favorisanl  Timporlalion  des  draps  elran 
gers,  les  degrevemenls  consenlis  par  le  gou- 
vernemenl  facilitenl  la  concurrence  anglaise 
et  allemande  el  ont  pour  ellel  de  reslreintlre 
dans  une  proporlion  equivalentela  production 
nalionale  qui  a  presenle,  par  suite,  en  1894, 
une  diminution  sensible.  Dans  les  grands  ci*n* 
tresnianufacluriers,  lelsque  Lodz,  Tomaszow, 
Zgier/,  Kalisz,  Opalow...,  les  fabricanls  onl 
dd  siibir  des  prix  nolablemenl  reduits  pjur 
ecoulcr  lour  slock,  el  les  pertes  occasionnees 
par  c\s  venles  forcrcs  ne  leur  onl  pas  pcrniis 
de  fnire  des  achals  imporlanls. 

D'aulre  part,  le  coins  elevti  du  rouble,  qui 
se  inainlienl  depuis  pres  d'un  au  avec  une 
slabilile  jusqu'a  present  inconniie  ne  pouvuit 
facililer  les  transactions,  car  les  acheteurs 
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Grangers,  qui  d'habitude  d^ferminent  les  prix 
de  la  foire,  onl  dil  r^duirc  lo  montant  de 
leurs  ollres  dans  la  proporlion  de  la  hausse 
du  rouble. 

Le  seul  fail  qui  paraissail  de  nature  a  exer- 
cer  uoe  inlluence  favorable  sur  les  rtsullals 
de  la  foire  elail  la  tendance  a  la  fermele  con- 
sla«ee  dans  les  folrcs  de  Sil^sie,  de  Breslau  el 
de  Po«»n,  qui  precfedenl  de  quelques  jours 
eellede  Varsovie,  el  qui  s'csl  manifeslee  par 
une  augmenlalion  d'cnviron  dix  pour  cenl  sur 
les  prix  de  Pannee  precedenle.  Mais  celle  fer- 
n)el6  eiail  plus  apparenlc  que  reelle,  car  si  les 
comples  rendus  des  foires  allemandes  alles- 
lent  la  vivacile  de  la  demande  el  la  fermele 
dPs  prix,  11  y  a  lieu  d'allribuer  en  grande 
parlie  ce  resullal  au  chiffre  peu  elev^  des  ap- 
porls,  par  suite  de  rimporlance  du  slock  de 
Fannee  derni^re  el  de  la  diniinulion,  au  com- 
mencemenl  du  prmlemps,  de  Timporlalion 
des  laines  pjlonalses. 

La  quanlilc  des  laines  ameneos  a  la  foire 
ayant  ele  f.xceplionnellemenl  ahondanle,  les 
acheleurs  onl  manifosle  unc  grande  reserve, 
n'ollrani  que  des  prix  inferieurs  de  6  a  10  llia- 
lers  a  ceux  de  Tannee  dcrniere.  1!  en  osl  re- 
sulle  que  pendanl  les  deux  premiers  jours  de 
la  foire,  aucune  Iransaclion  imporlanle  \Vi\ 
pu  s'effecluer  el  que,  le  Iroisieme  jour  seule- 
menr,  Tapprelien^Jion  d'une  clOlure  desaslreuse 
pour  leurs  inl^r^ls  a  decid6  les  producleurs  a 
accepler  ou  pi  u  161  a  subir  les  ollres  des 
achelcurs. 

Au  poinl  de  vue  Irchiiiqup,   la  produclion 
fiolonaise  s'ameliore  d'ailleurs  char  ue  annoo.  | 
Ja»s  conditions  alniospheriqu'.s,   qui  exercenl 
une  grande  Inlluence  au  poinl  de  vue  de  la  . 
Ijxalion  des  prix,  onl  ^16  e.\ceplionneIlemenl 
favorables. 

Quanl  a  la  lonle,  au  lavagrel  a  IVmballage, 
ris  laissenl  acluellenienl  peu  ade^irer.  Lo  reu- 
demenl  quoique  hon  a  ele  cependanl  inferieur 
a  celui  de  1894. 

Si  Ton  compare  les  resullals  de  la  foire  a 
ceux  des  frois  annees  preceiienles,  on  se  ren 
dra  facilemenl  comple  de  revolution  du  com- 
merce des  laines  en  Pologno  el  des  phases 
diverses  de  la  lulle  commerciale  de  la  Russie 
avec  rAllemagne. 

D'apres  les  releves  de  la  delegation  mu 
nicipale,  ils  s'elablissenl  de  la  maniere  sui 
vanle : 

1892  1893 


1894 


1895 


Apporls  : 

I^  P.  P.  P. 

G2.897  13     63.839  36     (^3.32()  28     76. 1 05  37 

01  prtsenlenl,  pour  Tannee  1895,  ime  augmen- 
lalion de  12.844  pouds,  comparalivenicnl  a 
Tann^e  precedenle. 

Sur  ces  quanlifes.  le  bilan  des  vco4es  elfec- 
lui*es  b'ilablil  comnie  suit  : 


1892 


1893 


1894 


1895 


43.300  p.      40.000  p.      18.400  p.      21.500  p. 

Toulefois  ces  resullals  offlciels  ne  donnent 
pas  la  mesure  exacle  de  rimporlance  de  la 
foire  de  celle  annee,  car  c'esl  principalemenl 
aprcs  sa  cloture,  dans  les  journees  cles  19  el 
20  juin,  que  les  transactions  onl  pris  le  plus 
iranimalion,  el  que  37.000  pouds  onl  facile- 
menl trouve  acquereurs;  co  qui  porle  a  58.500 
pouds  le  total  dej  ventcs  cffecluees.  Les  qua- 
liles  moyennes  onl  ele  principalemenl  recher- 
cliees  pendanl  la  duree  de  In  foire,  el  les  qua- 
liles  lines  ou  extra  lines  aj»res  sa  cidlure. 

f^es  prix  obtenus  prescnti^nt  en  outre  une 
cerlaine  diminution  : 

1892       1893       1894       1895 


lb. 


Ih. 


lb.         lb. 

Le  quintal 

Line,  f \!ra  I  n  s  110.115  102.122  110.128  110.120 

Laiiirs  fi;i  s  .  .  85.100  85.102    87.106  70.87 

laiu  s  riioyr  ncs.  67.85  70.85      68.78  65.80 

l^iicsfoiiinLiis.  55.65  60  70     55.65  52.55 

On  rappelle  que  l«^  quintal  (centner)  t::  132 
livres  jolonaises  ou  6\  kilogrammes,  el  16 
liiaier  90  co|)ecks. 

Lei^ours  du  rouble,  qui  exerce  toujours  une 
influence  sensible  sur  les  transactions,  a  pr6- 
senle  pendant  les  foires  des  quatre  dernieres 
annees  les  variations  suivanles  : 

1892       1893       1894       1895 

marcs     marcs     marcs     marcs 

Le  15  juin  210  216.75  219.75  220.25 

r.e  16  juin  210  216.25  219.75      dim. 

L^  17  juin  207  50  216  dim.  220.25 

Le  18  juin  209.50      dim.  219.75  220.25 

De  memo  que  les  annees  preccdenles,  le 
Comitc  lie  la  foire  a  exprin;e  le  vgbu  que  sa 
duree  soil  r^duile  a  deux  jours,  el  que  les 
ventes  soienl  cffecluees  par  voic  de  licilalion, 
ainsi  que  cela  se  pratique  a  Londres  el  sur  les 
grands  nuirchrs  de  laines  (le  TEurope. 

Bayard, 

Consul  G^n^ral  de  France, 


TUKQUIE 


ANDRINOPLl 


77;.';?/ .  —  L*AngIi:lerre  a  jusqu'a  presenl 
figure  nu  pnuibredes  pays  imjiorlaleurs,  mais 
poJir  ijrs  (|ii;uililcs  aussi  peu  considerables  rjue 
la  l'ranc(\  Elie  pnuid  avoc  les  lissus  une  su- 
pri'::ial;e  marqueo.  LJn  dos  einliers  du  hazar 
Ali-Pacha,  qui  voulail  bien  se  prater  a  noire 
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finqii^le,  nous  a  fail  cetle  d^laralion :  "  Mon- 
sieur, au  point  de  viie  liu  lissu,  lout  le  bazar 
est  anglais  1^ 

■  Pourlant,  nous  avons  vu  cle  nos  yeux  fonc- 
lionner  c'nq  mt'liers  dans  Andrinojile. 

Un  de  ces  palrons  tisserands  a  deux  mOlicis. 
II  les  a  acheles  au  bazar  a  un  inlprmtdiaire 
qui  liii  en  a  garanli  I'origine  fran^aise.  Bien 
vieiix  meliers  donl  nous  ne  sommos  pas  a 
memc  (ie  juger  la  forme  siirannee. 

Ce  lisserand  eii'ploie  du  Til  de  Salonique,  de 
la  maison  Aniadi  ;  du  fil  i|ui  esl  veudu  par 
paqucls  de  Z  ocques  1/2,  de  30  a  36  p. 

Rredje.  —  On  sail  que  le  feiedje  esl  unc 
sorle  de  long  surloul  (forme  du  waterproof) 
sans  manclies,  croiso  sur  la  poilrine,  qui 
preud  au  ecu.  lie^tenil  jusqu'aux  pieds  el  dis- 
siuiule  complt'lemenl  ies  formes  el  la  (ournure 
de  la  femme  lurque.  Sorlir  sans  fLTetlje  serail 
iin  altentaL  a  la  pudeur.  La  mendianle,  la 
n^resse  s'entoure  soignetispmeni  do  son  fe- 
reiljc,  mdmeen  haillons,  meme  en  loqucs,  Le 
vuyageur  qui  debarque  jnopin^meiit  a  Andri- 
nople  pL'ut  se  demander  d'oi'i  provienl  ceMe 
^noruie  quanlilL' de  !issu  vert  qui  fournit  le 
i^redjede  la  plupart  ilea  Turques  ile  condilion 
iDOdesle.  Encore  loules  devraii  nlellcs  le  por- 
ter vert  ;  il  y  a  nudilire  ilVxcppiinns,  mais  Ifi 
nombre  de  iiiusiilmitic--  fi-!"!"-  mi  verl,  cou- 
leurdu  I'roplieir,  r-i     ■  i."  tissu  du 

f^r^dje  csl  nne  smi.'  ■  i;  .■■  [jrovenance 
locale  ot  lie  Inulf^  !■■    >    .■■  ■n-  \'.  nn'?. 

II  exisii'  .1  \r,li  '.  MM'  iiitfc  Miaison  de 
teiiiluiT.    I  '■  ■  iiilji>   u'l'^l    pas   lion 

marchc.  :;      ■      ■        ■   ■   |.i,-.  |l  f.nii   Ij  a  iS 

pics  pmii  ■:    '.  '■:■    !■■.  (. iiii'ul  !es  pau- 

vresses  |nii. .  ;  i.j  iin  Irr-djt?  Kites 

n'ont    pfiii  I  iiijNin>  lie  pauvres  ; 

puiselli"  Il  !.'■  '  ■■  I  MS  fiTedJH.  Ce  v^te- 
menlilui-"  ir  -  .  n  .|  ;  >l  r^c  iransmel  en 
|pf,'s  :  i(ii--i  Miil-L.ii  i<  1  fiTi'iljr  verl  Iransmis 
de  pro|irii'luiii'  -11  |iiii|irii'iaire,  que  I'usage, 
la  vieillr^M',  Ir-  itiiMiii  iiii's  nul  ivmlu  jaunc, 
de  ce  jtiune  iinli'liu)-  iiMi:  qui  usi  la  couleur 
du  temps. 

Tis'^iis  de  lainr.  draiis.  ■■  Audrinople  fa- 
hrique   uu   t-Tos  iliiiri   I  r..o.   Imiiri'L'  el  sans 

soupli-s'ii'    i\nliiiL[    I ■  la  eonfectiun  des 

jainliii''ii'~.   !      -  ■'■■  i'-  vpslps  el  des  gros- 

ses hoM|>|:'i.i  I  ■■■  I  .:.'i|r:ir  le.s  man(Euvres 
et  Ies  |)u>>.i;i^  -W  ].<  m-mu.  Ce  drap  d'Andri- 
nople,  ih^l^alJll',  nieriiiv  43  cenlinielres  de 
large  et  vaul  7  1/i  p. 

LV(/i((  esl  uue  iiuire  uIuITh  d'orrtiine  locale 
mais  dc  Diiriileieii,  quoo  lue  dil  voisin  de 
Guniurdjina.  Etulle  |dus  ^mipli',  d'aspeul 
moins  rtule.  II  p  le  pie. 

La  RiiL'^n'if  r'uvnlr-  r.i  u-riiiiilr  i|iiiinliU'    une 

eloffe  'im  ■    ■  ■!    i'    i    ■  \ ■Irs  reunies 

sous  II' III'   _■  ■  ■  .   -Iii'.il,.    I.r  sliiiiiik 

blane,  li' Hi  ..ik  i  ..' j., 'jiii  iv^sfmldenl  a*  de 
la  llanelle  rude,  un  jieu  gnuiee,  supporlent 
sans  cliatigcr  Ies  plus  energiques  lavages.    . 


Du  shayak  rouge  en  petile  largeur  vaul  de 
5  a  ti  p.  le  pic  ;  blanc,  suivanl  la  largeur  et 
la  quality  dc  f^  a  13  p. 

Le  shayak-drap,  uni,  couleur  ardoise,  epais, 
un  peu  rude,  lainfux.  Ires  chaud,  ou  a  raies, 
a  earreaux,  admeltant  quelque  fanlaisie,  s'eni- 
ploie  beaucoup  pour  Ies  v^lemenls  dc  forme 
europeenne  que  porte  remjdoye,  le  gagisle  ; 
il  vaul  ther. 

Nous  n'alleindrons  point  le  lerme  de  cetle 
enqu^le  sur  Ies  lissus  sans  recueitlir  en  pas- 
fanl  une  rare  satisfaction  pour  noire  Industrie 
franca  ise. 

Un  des  grands  lailleurs  dc  la  ville,  M.  Al- 
fassa,  veul  bien  nous  taire  pari  t\er  comman- 
des  qu'il  adressc  a  Elbeuf  ;  nous  voyons  dans 
ses  casiers  des  produils  de  la  maison  Constant 
Flavignv  el  de  la  maison  Damerval  Ciirard. 
Voici, a  ci!iie,  des  diaps dc  Verviers  ( Belgique  ) 
et  dcGerliU  (Boh^me). 

Pour  Ies  velemenls  d'olTiciers  sVmploie  une 
clieviotted'originehongroife.  Couleur  ardoisi^, 
140  cenlimelves  de  large,  croisee,  3fi  piastres 
le  pic,  non  croisee,  31  piaslre;'.  Consommalion 
incessanle  el  considerable.  Nous  lalons  dn 
drap  fin  de  Reicheniberg  (Aulriehe}  et  de 
Leipzig. 

Le  premier,  drap  gris,  couleur  distrele, 
souple  au  louclier,  de  grain  lln  a  I'lril,  seduit 
au  premier  aspect  140  cenlinielres  dc  largeur, 
il  faul  a  peu  pres  Irois  melres  pour  un  cos- 
tume ;  cela  mellra  le  costume  a  environ  60  a 
70  fr.  Malhcureusemenl  ce  joli  drap  Irompeur 
ne  resisle  pas  aux  inleniperies,  a  t'usage,  il 
passe  vile,  vieillil  vile.  Pared  drap  franijais 
liendra  incomparablcment  mieux  ;  mais  il 
coiilerail  un  peu  plus  du  double  soil  22  fr. 

Le  negocianl  auquel  no\is  parlons  prise 
beaucoup,  comme  lous  ses  contrercs,  nos  draps 
fran^ais  ;  il  Ies  emploie,  il  Ies  vanle,  il  ne  ^e 
plaint  mi^me  pas  dc  leur  cberte.  Mais  il  sc 
plainl  des  rigueursde  nos  falirieants  francais. 
lis  ne  vculeni  pas  deiailler,  ils  n*",^ligenl,  |)a- 
rali-il,  une  commandc  parlielle  ou  acciden- 
^elll^  el  le  client  loinlain,  qui  aurail  lie  com- 
merce avec  rux,  se  rebuie.  llsirairangcnl  pas 
le  deinandeiir  d'un  coupon  ou  d'une  piece  qu'il 
faul  couper  dans  le  rouleau  enlier  :  ils  veil- 
lent  vendre  leurs  £>,  30  ou  ol>  metres  ou  rien. 
Ils  font,  s'il  esl  perinis  de  I'ecrire,  Hop  d'in- 
Iransigeance  co m mere i ale,  it  leurs  clients 
possibles.s'accommoilent  mieux  di  s  facilil^s  que 
leur  consent  )c  commerce  aulrichien.  lis  lui 
resleronl  fideles,  sauf  de  rare?  excpplions. 

La  grande  consommalion  de  drap  neeessaire 
aux  foumitures  niilitaires  est  alimenlee  par 
I'Angletern!  ;  provenances  de  Uradford  et  de 
Leeds, 

IVfrwiCHls  et  coiilWlioiin.—  Beaucoup  d'Eu- 
ropeens  onl  adopts  le  fez  ;  en  revanche  la 
pluparl  des  Turcs,  >auf  quelque;*  vieux  Otio 
mans  lididrs,  el  Ies  menibres  du  cicrge,   onl 

Sris  nos  vfiemenis  curopeeiis  et  se  sonl  ha- 
ill^s  a  la  confection. 
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-  Los  confections  provenanf  do  Vienne  sonl 
aussi  laiiles  que  pevi  convennbles.  .Vsauremenl 
elablir  un  eomplel  d'iiivtir  |K)ur  45  fr.  n'esl 
pas  pour  elonner  nos  tailleurs  de  Paris  ou  de 
Ma^^4>ille,  les  lailleurs  d'ici  en  sonl  coulu- 
miers,  a  50.  60  fr.  on  peul  avoir  un  v6lement 
sur  mesure,  75,  100  fr.,  vofls  assureront  du 
drap  ^  In  derniore  moJc  cl  une  confeclion  qui 
n'ciil  pas  maladroile.  Les  coupeurs  ont  fail 
leur  apprenlissage  a  Con:UanUnople  ou  en 
Aulricno. 

Fez  ou  bonnets  rouges,  ^No\}S  avons  perdu 
cells  imporldlion  si  considerable  en  Turquie 
ou  le  foz  esl  porle  par  lous  les  habilanls,  su- 
jels  ollonians  ou  non,  beaucoup  d'Kuropt^ens 
m^me  onl  adople  celle  coiffure.  L'Aulriche 
toujours  s'esl  ernparee  de  ce  commerce. 

A  quelle^  parliculariles  se  jiige  la  qualilc 
d'un  fez  ? 

La  finesse  du  drap  ;  la  solidile  de  la  lein- 
lur«  ;  la  nellele  de  la  iranohe. 

Notre  depossession  dale  de  plus  de  Irenle 
ans.  «  0«ii,  rappelail  un  vieux  Turc,  il  nous 
venail  de  i^'rance  de:i  fez  aJmirablCi,  dils 
fez  de  Tunis.  Mais  un  (el  fez  ne  coulail  p;is 
inoios  de  12  a  15  p.,  landis  que  mainlenanl 
on  peul  avoir  un  fex  fabriijue  a  Conslanlinople 
ou  en  Aufricbe  que  Ton  paie  7  p.,  5  p.  ol 
meme  mcins.  Le  fez  de  Tunis  faisail  Irois 
fois  plus  d'usage,  mais  on  a  prefere,  el  Ton 
pr^ferera  loujours  mainlenanl  le  bon  marclie 
a  la  qualilc  ». 

Imporlalion  de  10.00 )  a  12.000  douzaines 
au  prix  de  7  a  15  fr.  la  douzaine. 

Imporlanle  fabrif|uea  Slrako*!!ilz  (Boliime). 

Le  Consul  charge  du  Vice-Consulnt  de  Fmnce, 

Alberl  Pinahd. 


TURQUlE-D'ASJIi: 

BEYUOUTil      Ei\      1894 

Parnii  les  produils  de  ragricullure,  les  lai- 
nes  consliluenl  un  imporlanielemenl  irexpor- 
lalion.  On  eslime  la  produclion,  pour  le  vila- 
yet de  Beyrouth,  a  environ  10.000  q.\,  donl 
une  grande  parlie  serl  a  alimeiiler  les  lirsages 
df^  Dauia>  el  de  Horns.  Les  hunes  sojjt  expe- 
diees  en  Europe,  parlie  lavi»es,  parlie  en 
suini,  |)or  balles  pressees  de  100  a  125  kilog. 

Les  merinos,  divises  e:i  merinos  ilojbles, 
merinos  simples  el  caohemires  sonl  Tobjel 
(fune  consomn)alion  evaluee  a  150.000  fr.  par 
an.  Us  viennenl  en  (|uanliles  a  peu  prescgales 
do  France  (Rei(ns)  el  d'.MIemagne  (Grciz  el 
Gera).  Les  qualiles  frangaises  sonl  suj»eneures 
anx  arlicles  allemands,  mais  aussi  d'lm  prix 
jfAm  t*lev6. 

fx^s  di'fips  viennenl  principalement  do  Bel- 
gique,  d'Angleierre  el  d'Aulriche  pour  une 


valeur  de  un   million.    La   France  ne  vienl 
qu*au  qualrieme  rang. 

f^es  chdles,  inlroduils  en  qualiles  el  especes 
Ires  diverses,  viennenl  surlou!  de  Suisse, 
d*Aulrich;%  d'Anglelerre  el  d'Alleniagne.  Les 
chdles  cachemires  sonl  de  provenance  aulri- 
cliienne  el  allemande  :  leur  dimension  esl  de 
1  m.  50  sur  I  m.  50,  el  leur  valeur  de  57  fr. 
la  uouziiine.  I^cs  chales  en  laine  viennenl  de 
Saxe  el  de  Hoht^.!ne,  dans  les  dimensions  de 
75  a  155  ccnlimelres  de  longueur  sur  aulanl 
de  largeur,  ave:  des  prix  allanl  de  13  a  51  fr. 
la  douzaine.  Les  chales  en  colon,  fournis  par 
TAnglelerre,  la  Suisse  ol  r.\llem;r4n*\  onl  de 
7'»  a  170  cenlimolres  en  longueur  el  en  kirgeur, 
el  reviennenl  a  3  fr.  la  douzaino. 

Les  impu? lalions  anglaises  onl  sonsiblemenl 
dimin^ie  sur  eel  ariicl. ,  ce  «|ui  doil  eire  allri- 
buc  au  paiemenl  complanl  exige  par  le^^  fa- 
bricanls.  L'^s  Suisses  fonl  de  grands  elforls 
pour  augmonler  leur  clienl^ile  :  II-j  imporlenl 
surloul  des  chales  a  franges  en  colon  de  un 
melre  a  1  mclre  20  en  longueur  cl  en  largeur, 
aux  prix  le  6  fr.  50  a  8  fr.  la  douzaine. 

En  ce  qui  concerne  la  ffonneterie  nous  n'im- 
porlons  a  Heyroulh  que  le.^  qualiles  superieu- 
res  el  moyenne:<  donl  la  consommalion  n'esl 
pas  Ires  ilnporlanie.  L*iuiporialion  de  rAlle- 
magne  a  alleinl,  en  1894,  300.000  fr.,  celle 
de  TAnglelerre  250.000  fr.  el  celle  de  la 
France  150.000  fr.  seulemenl. 

Le  Consul  de  France, 

JULLGMIER. 


AUSTKALIIC 

UEDUCTIOiN    DISS     DROITS     DE     DOUANE     SUll     L.\ 
DRAPERfE,  PAR  LE  PARLEMEXT  DE  VJCTORIA 

On  ecril  a  Ai.  Jules  Garol,  presidenl  de  la 
(:ha(nbre  de  commerce  dc  Verviers. 

((  Par  courrier  me  parvenu  ce  jour  de  Mel- 
hourno,  on  nrappron  I  que  le  Parlemenl  de 
Vicloria  vienl  enlin  de  voler  la  reduclion  des 
droils  de  douane  s\ir  la  draperie  el  qui 
e(|uivala!enl  a  44  0/0  de  la  valeur.  A  parlir 
du  lo""  Janvier  1896,  le  nouveau  laux,  qui  esl 
de  30  (»/0,  sera  mis  on  vigueur,  el  a  parlir  du 
l^»*jaiivior  1897  les  droils  [lereus  ne  seronl 
plus  que  d.^  25  0/0. 

(I  Je  suis  lie:ireux  de  porler  celle  bonne 
muvelle  a  In  conijaissaac*  di^  mes  anciens 
collogues  de  la  Chambiv  de  cjmmerce  el  es- 
poiv  ijue  celle  reduclion  nuus  am(!jnera  un 
no  ivoa  I  c'juranl  d*alljires  avec  TAuslralie. 

«  Roievoz,  MonsiOiir,  mes  bien  amicalos 
salulatiji)}. 

«  A.    TiRANDJEAN  D, 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTERESiiANT  l'iNDUSTIUE  LAIN|£:RE 

246.128.  —  Mulzberg.  —  Anneau  tie  sup- 
port a  Dxer  a  des  broches  tie  bobineuEPS  pour 
(Jes  poulies  coitranles  ct  ii  coiirroies, 

246.188.— M.  M.  Ryo.— Perfeclionnemenis 
apporlL's  Jnns  les  moypns  el  procedfe  emplo- 
yes pour  n'gler  I'lilaslicile  dcs  [issus,  Iri 
cols,  elr. 

246.191.  —  Coiffanl  t-i  Poncel.  —  Applica- 
tion (les  lubes  omlules  au  tiecoupage  des  tissus. 

246,694.  -  Deoberl.  —  Sysleme  de  Irans- 
forniaLion  des  anciunnes  remisses, 

246.189.  —  Lecoiiilre.  —  Moderaleur  de 
i'ensouple  du  niiilier  S  lisser. 

346.197.  —  Tairfy.  —  Systftmc  de  lisFe  en 
niali^rc  lexliie  Ifs  brins  formant  la  lisse  por- 
lanl  une  3me  iiilerieniT. 

246.295.  --  LepainleiiP.  —  Trise  elirenso 
poiip  Ills  polychromej^  n  aulres. 

236.244.  —  Soci^le  Thomas  el  Prevosl.  — 
ProaSIii  de  leinlureen  ime  ou  plusieur.s  cou- 
ieiirs  lie  lissus  inixles. 

246.330.  —  MoufnrlF.  -  Svslfrine  de  ma- 
chine a  secher  ics  i'thevcaux  de  Ills. 

246.317.  —  Rnckheins  el  Wiener.  -  P'ran- 
ges  (ahriiiit^cs  sur  le  melier  a  chalne  plal  au 
moyen  de  coupes  en  Iravers. 

246.326.  —  Brookes.  -  Perfeclionnemenis 
apportes  aux  in^liers  a  lisser. 

246.222  —  Siicii'Me  Laulh^re  fierps,  —  Ka- 
IricQliondGb^reisli-gprsen  Irit-ol  avc«.ippr^t. 

246.223.—  Berlhelol.—  PerfePlionneiiienId 
au-x  mi^tiers  circulairea  ^  bonnelerie. 

246.328.  —  Auep.  —  Svslime  de  doubles  el 
Iripira  caisses,  applirnbli-  a  la  enminauile  des 
aiguilles  dans  les  imiiers  a  Iricoler  genre 
Hacuel. 

Oii_  pL'ul  SI'  piocuH  I  clans  \us  -IS  heiires  les 
eslrails  [!i;s  lirevils  mi  -menliontii^s  wi  pviv  ilu 
5  Trancs,  j>nr  hrcvet;  cc  \m\  est  -ed-  I  a  3  fm  e  . 
ponr  les  ai-onuus  de  n^lru  joitrn.il  qui  eiivoictil  leiir 

auillaiicc  il'nl)Oiinenn;iii  .'i  I.t  Sociiiii'r  Inli^rnniioiinlc 
es  In vcn lions  >J oiler ij<' 9  5  liis.  Iionluv.ird  .Sniiit 
llcuis,  l\  Paris. 


RKVIK  DKS  .MARCHES 

lln-ir,  :>;  iniui.  —  Lrs  cours  des  Uines 
ilis|iiin(hlc-  ;.,,iii  ).|i  haiisse  par  siiile  di(  rami; 
iioinhiiii  ■^iilijc  [ur  li'  tcrnie,  mais  les  alTaires 
sum  l.iuj(juis  iri's  uulun's  el  il  n'a  encore  M 
cole  ()ue  236  b.  Clilil  suirit,  a  pri.x  sccrei. 

La  speciilaliun  csl  culiji  di'venui'  beaucoup 
nlus  aclivc  pour  eel  arlitli;  el.  pendant  loule 
la  aemaine,  il  s'esl  imilc  de;  atlaires  Ires  ini- 
porlanles  ;  pour  la  seule  journee  ilu  20  tou- 


rfnt,  les  ventes  onl  alleini  le  cbiffre  exeep- 
tionnellement  ^leve  de  6.000  balles. 
Les  venles  se  sont  filev^es  a  13.i00  b. 


Anters  33  aout.  —  les  affaires  ontet^  Irfes 
aclivescelle  semaino  sur  noire  place  et  les 
prix  payeS  denolent  une  avance  de  3  a  50/0 
sur  les  prix  payes  aux  ench^res  de  juillel. 

Le  marche  a  lerme  a  ^galemeol  616  Ir^s  ac- 
lif  el  le  peigne  B  a  subi  une  hausse  de  10  k 
12  1/2  cenl.  suivie  en  cloture  d'une  l^gere 
reaction  de  2  1/2. 

Les  suinis  C  onl  eprouve  des  le  20  couranl 
une  hausse  de  4  a  5  cenl.  donl  1/2  cent,  a  6le 
reperdu  liier. 


RENSIillG.NRMENTS     COMMEKCrAUX 


FORMATIOXS    I>E   SOCIKT^S 

Wolhowilx  fr^res,  li.sHii,  foldu,-:,  4.  rucdn  '  lianenu 
Itoiige,  a  Nanlcs.  -  20  aiis  75  000  fr.  —  iff 
Jdlk'l  !)5. 

Pti   Fiinrk  cl  Cie,  rommission  en   Inines  el  nulrcs 


^S'.lOO  (-.  liar  In  foininBnilile.  ■ 
■8%. 
G.  i:o]ellC  ci  A    nliiise   ilrg.a 

el  ■•»  j.-u 


a  Toi: 


u'J  a 


laineg  pvign^<sa.ra;on. 
!t  juil!etS.H, 


PROROGATIONS    VE  SOCIKTES 


AllreJ  ct  Fenmijil  <'ii|ieii,  roiiretlioii!<,  iioiivc,iiil£s 
ID.  Iiouleraid  Si-llenii  ct  bi,  iite  Sl  Denis  A 
I'aris.  —  I'rorogiitinn  ile  20  mis  ilu  l"  JMivier 
18%   -  12noftt».i. 

1  oiii'  lUorh  el  Iklir,  riiiriiiions  en  gin.  171  K 
17;{  rue  Sl-.l!iiriiii.  a  iM.is  Pion'caliun  au  20 
iii<i  1901.  -  1  .loillUo 

DliSOLUriONS    DE   SOCIfiriJS 

Vve  Hey  el  J:iri{iiol.  Uiilleurs.  32,  avenue  lies  Ter- 
iies,  £i  I'aris.  —  Liiiuid. :  Jl  Jnciiuol  qui  ronlinue 
seni    -  aO  juillet  93: 

^Vyi'kliuyse  et  Cie,  fiiliriranls  du  lissus,  rue  Sl-An- 
dri.  Ji  Halluin  (Nordj.  —  l.iipiiil.  :    les  aswci^s. 

-  35  juillel  95 

Salliil)ciTy  el  VveTa'izin,  confecliona,  'G.  rue  d«3 
Chnrtrcux,  h  Har=etlle.  —  1"  aoflt  9S. 

I  oiihiois-Desplanque  Ills  lilaliire^e  laincs  cardies, 
5!.  rue  des  Ursulines,  a  Tourcoing  -  Liquid.  : 
Mmv  Vve  l.oilhiois  llclpho:>sc.  —  75  juillel  9  i. 

I.eoii  lleiiard  ci  (ii-.  luiiilnre  ri  apprAi.  rue  des 
llgiii'i,  a  D-ei\  (Noid|.  -  I  iipu'l.  :  M.  Lesaint 

-  l':raort[9S. 

Viqujard  pore  Tils  el  Mcssiei',  l.iin^gn.':,  -U,  rue 
I'fmrdoiiii.iis,  ii  l';iii.  —  l.i'iiiiil  :  M  Vjouj:i.'d 
Ills.   -  :i»  juillel  1I.S. 

Ooiizi'l '![  liecouigiiies  raliriiniils  de  li-sus  98.  rue 
I  (In  (irand  Cheniin,  a  llotil<ni.\  -  l.iquiil.  ;  HH. 
troiiM't  el  l-efehvie    -    '2  aoiU  93. 
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Weyl  frSres,  nouveaules,  lissus  4,  |)lace  Succursale, 

k  Gray.       M  Jacques  VVeyl  coDlinue  seul.  —  l«r 

aoAt  95. 
WeilUKinsbourg  et  Bcrnheim,  draperic,  36,  rue  de 

Caudebec,  a  Elhcuf.       Liquid.  :    M.   Bemheim 

qui  continuf^  seul  sou;  la  mAme  rnison  sociale.  — 

li  ao(it  95 
Jouhannet  el  Vve  [(ofTil,  lainages  a  la  commission, 

a  Roannc   —  iJ'iui  I   :  M.  el  Mmo  Jothannet   — 

lef  30^95. 

LIQUIDATIONS   JUDICEAIHES 

Achillc  Foiian  laillrur.  71,  r.  llrbiiu  IV,  aTroyes  — 
5  aoQl  95   —  Liquid.  :  M   .larquelin. 

Eugene  Renard,  drape;  ics  cl  lissus,  aux  Crosses, 
comraune  do  Uianlrafno  (Vo  ges  .  —  (i  aoilt  95. 

—  Liquid.  :  M.  Uanrion. 

Lazert,  nouyeaut^s,  k  ('elte.  -  8  ao(\t  95.  —  Li- 
quid :  M.  Gelly. 

Salvator,  tiilleur.  rue  des  Rons-Fibres,  h  Toulon.— 
5  aoill  95.  —  Liquid.  :  M.  Roman. 

Antonin  Ruuget  drapen^  r  Peyras,  a  Toulouse.  — 
16  aoAt  95.  —  Liquid.  :  M.  Az^mar. 

V!n:ent  Gibert,  tailleur,  place  de  I'Horloge,  a  Avi- 
gnon   —  16  aoAl  95.  —  Liquid    :  M.  Y6roly. 

Vve  Braff-Dulaquais,  robes  el  manlcaux,  rue  Viclor- 
Hugo,  k  Boulogne -sur-^fer.  ^43  aoiU  95.  — 
Liquid. :  NM.  Devismes  et  Delatlre. 

Louis  Gu^s  tissu9,  1  i.  rue  Frarerse-Cath^drale,  k 
Toulon   —  16  aoAl  95.  —  Liquid.  :  M.  Roman 

DllCLARATIONS   DE  FAILLITES 

Reooulleau,  lissus,    k  NieuMcs-Sainles  (Charenle- 

Inf^rieurp  ).   —  l**"  aoAl  95,  —  M.    Brunaud, 

syndic. 
J  (jaraille  ei  Cie.  tissus,  33,  rue  Arnaud-Miqueu,  k 

Bordeaux.  —  6  aotkl9D.  —  M.  Videau,  syndic. 
Jean-Baplisle   Ransan,  tailleur,   51,  Grand'Ruc,  a 

Montpellier.  —  6  aoOt  95.  —  M.  Crozals    syndic. 
V>«  Lhomme^  tissus,  k  Lons^eSauinier.  —  5  juillct 

\m. 

Gallois  et  Beauvilain,  draperies  et  doublures  pour 

casquettcs,  64,  rue  du  Temple,  k  Paris  —  17 

aoAt  95.  —  M    Boussarl,   syndic.  —  J  -c.  :   M. 

belarue. 
Moreau  et  Dupont,  lailleurs,  confections,  1.  avenue 

de  Qichy,  a  Paris  —  47  aoAt95.  —  M.  Planquc, 

syndic.  —  J.-c   :  M  Duruy 
Louge  nouveaules,  5,  rue  Thiers,  k  Bayonne.  — 

i  aodt  95.  —  M.  Simonet,  syndic. 
Moreau,  tailleur,  k  I'Eguille  (Cnarenle-Inf^rieure).— 

U  jiiillet  95 
Pimartin  tailleur,  a  Cr^on  'Gironde,.  —  20aoilt95« 

—  M.  Ckisson,  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  ENPAILLITE 

F^lix-Charles-Adolplic  Danlan,  nouveaules,  0,  rue 
Clignancourt*  i^  P.iris.  —  8  aoi\l05.  —  J.-c  :  M, 
Dnniy,  syndic, 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Oreste  Tatoni,  laiReur,  5,  boulevard  Oddo.  k  Mar- 
seille. —  9  aoi^l  9  *. 

Labem^de,  tailleur,  i,  rue  Hauteville,  k  Paris.  — 
S9juin95 

Mif^eon  et  Qe,  tissus,  40,  rue  Cl^ry,  k  Paris.  —  29 
jnin  95. 

Vve  Vignot,  tailleur.  32,  boulevard  Darb^s,  k  Paris. 

—  59  juin  95. 

HOMOLOGATIONS   DE    CONCORD.vrS 

Ifliac  Monteux,  nouveaules  et  confections,  4i,  rue 
Si  Ferr^ol,  k  Marseille.  —  6  aoAl  95.  —  30  0/0 


payables  :  iO  0/0  complaut,  10  0/0  6  mois  aprds 
ei  10  0/0  6  mois  aprds  le  deuxieme  pniemcnt. 

Edouard  Cerff  nouveaules.  confections,  19  faubourg 
Monlmarlre,  k  Paris.  —  30  juillel  95.  -  50  0/0 
en  10  ans  par  40me,  ter  paiemenl  un  an  apr^s 
Thomologalion. 

Diie  Noelly  Cluchet,  nouveaules,  k  Bordeaux.  —  38 
mars  95.  —  18  0/0  payables  :  9  0/0  comptanl, 
4  0/0  dans  un  an  el  h  C/O  dans  2  ans. 

Joseph  Provost,  ticsus  el  confections,  71,  rue  de  la 
Grosse  Horloge,  k  Rouon.  —  9  aodl  95.  -  Aban- 
don de  lout  son  aclif. 

REPARTITIONS 

Alexandre,  nouveautes,  226,  boulevard  Voltaire,  k 
Paris.  —  M   Godmer,  syndic    —  0  fr.  87. 

SEPARATIONS    DE    BIENS 

Eugene  Dubois,  nouveautes,  17,  rue  du  General- 
Foy,  k  St-Elienne,  et  sa  ferame  nee  Porlallier.  ^ 

Nicolas-Frnngois  Paquet,  tailleur,  «\  Passavant,  el  sa 
femme  nee  Colson  — -  14  a^ntt  95. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISLS 

Pain,  la'lleur,  3o,  avenue  Mac-Mahon,  k  Paris. 

Fouct,  nouveautes,  k  Ch^teaurenault,  successeur 
de  Briere. 

Besson,  drapcrie,  nouveautes,  k  Chazelies-sur- 
Lyon,  successeur  de  Crozier-Chaize. 

Gonlard.  taillciu*,  7,  place  Terreaux,  k  Lyon,  suc- 
cesseur d*Escuric 

Vion,  tissus,  k  Roussoy  (Somme). 

Gencvois,  tailleur,  30  rue  Richelieu,  k  Paris, 
successeur  de  Varoqueaux 

Tence.  tailleur.  95,  rue  St-Lazare,  k  Paris,  succes- 
seur d'Albanel 

Van  Hoorde,  tailleur,  30.  rue  Echiquier,  k  Paris 

Genty,  nouveautes,  a  Glial etd'AnserviHe. 

Bidaalt-Maurel,  confections  en  gros,  k  Ghdlon-sur- 
Sa^ne 

SerpcUe,  habillemeols  pour  hommes,  k  Gh^lCfiu- 
roux.  successeur  de  Si'yot  fils. 

Beaufort,  nouveautes,  k  Lisieux. 

Cossenet  freres,  nouveautes,  k  Sermaize  (Marne). 

Frere,  tailleur,  a  Vernon  (Eure). 

Netler,  nouveautes,  tissus,  8,  Grande  Rue,.*i 
Besan^on. 

Prout  nouveautes,  a  Precy-sous-Thil  (GSle-d'Or), 
successeur  de  P^titjean 

Martin,  nouvebutes,  k  Elbeuf  sur-Seine. 

Merge,  tailleur,  5,  /ue  d*Assas,  k  Clermont-Fer- 
rand. 

Vve  Fock-Pfeiffer,  confections,  5,  rue  Mulhouse,  a 
Paris. 

Leon  dit  Bellramovis,  tailleur.  1 1,  rue  Aumaire,  a 
Paris. 

Scbillio  et  Leman,  confections  pour  enfants,  14, 
rue  d*Aboukir,  a  Paris. 

Cnussin,  nouveautes,  k  Rulles  Oise),  successeur 
do  Belhomme. 

Sabonadier,  confections,  avenue  des  Feucberes,  a 
Nimes. 

Fortain.  tailleur,  k  Pau. 

Jouaull-Deslanges.  nouveautes,  k  Pulanges  (Orne\ 
successeur  de  Dlle  Lesage. 

Andre,  nouveautes,  ik  Vergt  (Dordogne). 


Lo  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


r  MISTIinCTEDBS  ET  FODSNISSEORS  PODB 
L'INDDSTBIE  lillllERE 


ciali[(-i1e 

<>iwsrlii)  pi-ve  el  ti's  »  SimI;iii,  — 

loiK'iii'S  ;lllolMalilc■^   nil    roiili.ii 


tu    l;el,ailie.iued'Or.n.i.li,  1 

MKCHINEB   A  VELOUTER 

a  k  eBO'.t.iFnn 

eifiU.»»ea»ii 

■  kCHINES    * 

OULER 

trofcselii.  p*re  el  His,  a  Scdnn. 
J.  LctlSrp  elDimuieauipeTeeHlls,  iJodan--Fou. 
kiises  bri^vcltPaS.  G.D.  1'..  Seulcm^ilMli^o.il  ei- 

(losilioii  univuseile  de  1801;  ii>  iiiodtUi  dj.f.-rci.ls 
[loiir  lissiisdeloua  payk. 

MACHINES  ET«PP»REJL 

BOE  FILATURES 

Alei^mdiepeie  t-l  Ills,  i  ll'.ri 

i^aurt  ( Ai'ileiinesI 

TONoe 

ses 

Ucli-.celUiiicixieaujperecl 

ils.i  Sedan  — Sp6i;kL- 
n<ires,atablesUieaab 

Gros»eliiip4reellil»,iSDd*.i.- 

TaiideuscBiuticllileui 

f^pour  lonUrelcilrnp  (^p^oi^iIcB  ai 
!  Sedan.  Elbcur,  Lisleui,  utc.)  TaiideuBe&  d 

Ubie  line   oj   ii   basuule,  pour  art'deide 


l]N  TEINTMIIER  ToEvaT:;': 

Irs  nieilleurcs  riirmviices  el  diisirant  changer 
(le   maison,    accfipterail    la   direction   d'une 
teinlure  dans  un  i^lnblisseinent  important  soil 
en  France  oii  a  i'tilranger. 
S'acirpssiT  ail  bureau  iln  journal. 


YILLE  SANS  OCTROIS 


A  louor  a   KLBKl  F,    tille  wtns  se 

trals,  |iliisieiirs  <-tal)tis.aeii]enls,  grands  on 
peiils,  pouvant  coiivpnir  ii  loiiles  industries 

1^  uns  soul  silu^s  sur  le  herd  de  la  Si-Jne 
avi-c  quai  sur  tc  lk'ii\e,  les  autres  dans  I'lnl^- 
rieur  de  la  villa,  ions  ii  iwrtte  dcs  deux  ligiies 
de  chemins  de  Fer  qui  rclienl  l^lbcuF  yvec 
Houpn  el  Orleans,  la  bas^e  Norinandie  avuc 
la  PicardJe. 

Elbculet  E^es  faubourgs  oiil  une  popululion 
lionniMe  el  Iri'S  liiboriciisi',  de  40.tH>0  lialii- 
tanis.  La  ville  e'^l  a  M  niinutes  de  Rouen, 


entre  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  larges 
quais,  recoit  par  canaux  el  par  mer  les  char- 
Dons  du  Nord,  de  Bclgrque  el  d'Anglelcrre. 
Eaux  industrielles  abondanles. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. ' 


Ville  de  VERVIERS  {Belgique, 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


C»F(!iite:A.JAMETEL8[P 

Prime  de  la  Soci4t4  Induatrielle  da 
Verviera  pour  avoir  coBtriba4  d  a 
pro8p6rit4  de  rarrondisaeinent. 

MEDDILLE  de  BRODZE  --  PARIS  1889 

Potir  ses  eluven  de  condiHonnement 
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GIIVERi'irG@IHS    n^DBRIIEI  I 

45  bis,  boitlernrd  Saint-Denis,  iS  bis 

PARIS 

OBTENTION&N£GOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EW  FRANCE  ±  k  L'ETRANOER 

liecheruliei  d'anieriorile.  —  Copies 
de  brevets.  —  .Manfues  de  fabri- 
que.  —  Dessins  el   modeies  in- 

dustrieU.  ^ 

_  i 
fa 


Prix  fixes  ^tablis   d'avance. 
as  de  faux  Trai^. 


(WJglMMf  MTBTIiriB 


fOMPFS      CENTRIFUGES 

Si.        eWMOM'T 
P.II1S,  55,  r.  Scrfrtiitc  — LllW,  4liO,r.d'hhi 


rS% 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'CPUISEMENT 

Superiority  jusUfiie  par  8.500  applications 

LOCATION    DE   MACHINES   ET   TOMrEE 
ENVOI    niAMCO    DD    CATALOaUE 


tCQll  SUF^IEDRGDISTEniLES 
VERVIERS 


FlUTURE,  TISSA6E,  TEltlTURE 
Thicrle-PrahViLi'}. 


hS 


aCllE-El'OUTIL  f 


OS  TOUTES    NUAIUCES 


•     neBinuE  t  ilrocTiiiui!     g 

|*g      DEt.   fiTOFFES  T)E   LAINE      g"g 

S  H.iun  II.  SmT-DENlS  i 

g,^.      Hue     TI,.;><lo,-c-Chen»evih-t,   10     k%% 
S.g  E  L  B  G  U  r  ggl 

SBH  BIP  HBS         gH  B^  ■■H 

im5^'*M'*"*W""* W""*St5*"  sis 

PETITSCARNETSD'ESCOMPTE 

A  L'USAOe  DES 

MiuiNiActurlerri  et  !V^»elftiila  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAOTES 

L'escompte  e&i  ^labli  depuis  \  jusqu'i  25  0/0 
el  pour  des  miirchandises  valanl  de  5  francs  ft 
£2  francs  75  Cunilfi. 

En  venle  chez  I'^dileur,  10,  rue  ThfoiioTf 
Ch'^pnowifere,  a  Elbeuf. 

Prix  :  1  Ir.  2B. 


r*0"CJJL.IES         EN         FER.         FOFVOE 

A     BRAS     OLIVE    POUR     TRANSMISSIONS 
En  nne  et  d«ux  piiccB,  prfitas  ft  m«ttra  «n  place.  —  S0LIDIT£    GARANTIE 


to,  rue  dn  Enmergts  (DeJIeville) 

PARIS. -TELI-PHOKE 

Ci-daTBnt   104,  rua  Obcrkampt 

to  medaillesdont  iinea  Paris 
18S9. 

Slirit'  pour  graoilcs  forces  jus-   i 
i(u'ii  500  elicvaiiv. 

Suric  iiouvcllc  pour  pel ilcs forces. 
Ti-L^s  lion  marclie 

ELEliANCE.  —  LKfiKUKTK 
eOLILIDIIK    —    ECflNOaie 

(Irani!  nssorlimenl  cl  siir  com- 
roiiiDinnile  cii  JK  hcurcs. 

Envoi  du  tarif  sur  dimand^ 


I 


ALEXANDRE  ?m 


i 


CONSTRUGTEURS,   &   HARAUGOURT   (Ardennes). 

AS80RTIJIIE1KT8  nouveaux  tr6s  soign6s  et  composes  de  la  fagoi: 
e  avec  les  appareils  les  plus  convenables  pour  le  bon  travail  de  a 
Tnati^re  Si  trailer. 

TRAVAULiiEURS  EM  ACICR,  l^g^ret^,  solidit^. 

€OiKTi]»  t]  DiviSKr  R^lamesd'aciervoyageuses(syst6me  Bolette) 
&  lani6res  des  meilleurs  syst^ines. 

noiiVEAU  enivvtivu  dutiseur  special  au  travail  des  polls  et 
iaines  tr6s  communes. 
MACHIKRS  ET  APPAREiiiS  en  g6n6ral  pour  filatures  en  laine  cardee 

ENVOI  DE  DESSINS  SUR  DEMANDE. 


m 


[10,  Rue  Th.-Chennevi6re,  10.  EL.BEUF 


E 


ATTACHES   POUR   DRAPERIES 
ATTACHES    DITES     ELBEUVIENNES 

ATTA@ii(IE«    PdUet    PC^e»€E»-A?TAeHIEft 

AXTA-GHESETIQUEXTES 

Envoi  franco  du  prix  coarant  aur  demaada 


RITDS  ASALYTIQCE  DES  TISSGS  ASCIBNS  &  MODBRKSS 

NOTIONS   OfiN^RALES    DES    PR6c£DfiS     DC     FABRICATION 

TRAlTlS  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  TOUTES  SBS  PARTIES 

Par  M.  SORET  Jeune. 

C4t  ouvragey  dont  U  prix  e»  librairie  Ml  ds 
35  francs,  a  He  edite,  avec  ^approbation  de  la 
Foniete  industrielle  d'Elbeuf.  Rappelons  A  ce  pro- 
{H>8  que  le  rapporteur  de  la  Commission  nomm^e 
par  cetle  soci^t^  pour  examiner  co  travail  s*exprt- 
mail  ainsi : 

«  La  th^rie  de  la  fabrication  d-s  lissus  a  d^}\ 
donn^  lieu  k  la  production  d'un  certain  nombre  de 
trait^s,  mais  aucuo,  &  notre  connsissance,  n'avait 
embrass^  d'une  fa^on  aussi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouvcaut^. 

c  L'autear  a  adopts  comme  m^tkodc  celle  qui 
eatj  k  notrn  avis^  la  plus  clairr.  II  ^tudie  d'abord 
cbaque  arintro  lonaamentale,  puis  toutes  celles 
qui «*y  raUacient.  A  la  suite  de  chaqui  genre,  se 
trouvent  indiqudes  tos  proportions  du  montage 
o'iur  )38  6to0«s  d'^t^,  demi-saiHon  et  hiver,  et  le 
genro  drapprdi  qui  leur  convicnt  le  raieu\. 

cApr^s  avoir  d^fioi  los  lissus  foniameolaux, 
I'auteur  iniique  tout  lo  p^rli  qu*onen  pent  reiirer 
au  moyen  des  metiers  ro^caniques  ft  S,  3  ct  4  lamos, 
par  la  combinaison  du  rcntrago  des  Qis. 

«  Depuis  quelques  ann^es,  on  est  arriv^  ft  tir^r 
un  grand  parti  des  tissaa  double  ct  triple  toiie, 
principalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
letots. L'auteur,  apr^j  avoir  ^ludi^  la  th^orie  de 
ces  genres  de  tissus*,  la  fait  suivre  d'ua  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  nsit^s.  U  indique  aussi 
les  moyens  d'emptoyer  les  mati^res  «econdaires  en 


cortaines  proportions,  de  fd(;on  ft  produiredes  tis- 
o  i<%  ft  bas  prix. 

c  Lauieur  compldte  sjn  ouvrage  pir  quelques 
considerations  sur  la  fabrication  el  les  moyens  de 
rechercher  ft  chaque  siison  des  articles  nouveaulds. 

<  It  y  a  ajoute  ua  grand  aombre  de  plaochfs  re* 
..r^soni.int  le  fonctionnement  des  navcttes,  depui.4 
rj  pouss  iges  les  plus  siiaptes  jasou'aua  |»lu4  com* 
pijn«»<*s. 

«  En  r^sum^,  I'ouvrage  de  M«  Soret  e^i  le  froii 
du  iravail  d'uo  liomme  du  metier.  G*tist  avant  tout 
un  ouvrage  pr  tique  qui  sera  d'une  utility  journa- 
lise ot  in'!ontestable,  aussi  bion  au  debutant  qu'u4 
monteur  expt'riinento,  qui  pourra  touj-iurs  y  pui«er 
des  renseigaemenis  tres  precis. 

X  Votre  Commission  n'h^site  don;  pas  ft  vous 
proposer,  M-'s-ieurs,  do'  ^ciliter  M.  Soret  sur 
Tocuvre  qu'il  a  entreprise  e^  m»n4e  ft  bonne  fin,  el 
do  raotorieer  \  pnblier,  avec  voire  approbation,  K 
Revue  anaiyiiqtie  d$$  Ti$8us  andens  et  modirnes. 

«  El!e  espire^  en  mdmi  temps,  que  vou"!  voadrez 
bien  lai  accorder  un  des  prix  que  U  ^jei^ie  d^coriie, 
ftia  fin  de  cbaque  attnte^^ateurs  de  (ravaux  uiilo». 

M.  Sorei  jeuno  recut,  en  (rffet,  l.i  mAJuiMe  d*or 
ofTorte  par  M.  le  Pr^fol  au  nopa  du  d^pirtemeni. 

Li  Socie  A  industrielle  de  Mulbouse  ainsi  que 
coiie  du  N  .ra  de  la  Prance,  dont  on  connjii  ia 
competence,  i»ppreci6'ent  liautomenl  le  nonvol  ou- 
vrago  ;  d*ditres  sociei^s  (i-ent  de  mdme,  el  ie^  rS- 
cjupenses  lea  plus  flatteuses  f-rent  deoerndjs  ft 
rauuor. 

Nous  expMions  la  Revue  analylique 
des  TissuSy  k  toules  les  personncs  qui 
nous  adressent  un  mandat  postal  dc  10 
francs. 
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AbdDAements  : 

fraoce  .  . '.  .  iS  (rancsparaa 
Etnaier ....  20  fraariparan. 
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LES  AB0llllEMEIIT880NTflE(U8d4NS  LCS  BbREAUX 
.    DE  PO^r  AOX  rRAl^  DO  JOlrnNkL ; 
.  tL8  80NT  FAITS  POim  UltE  ATIN^E  ET  8E 
CdNriNil6NTJU8W*A'Rt€EPri6llD')lVI8C0ntRAmE. 
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SOMMAIRE  :  Chronique,  257.  —  Anneau  de  strppofl^ 
pcur  broclies  de  bobincflsps,  ibS  —  Nouveile 
mMve  AQ^vaotr  iKrir .  vdidB^  ^ii;<—  Kngi^ 
dans  la  teinture  de  la.Jaine,  2^8.  -  Montage  : 
Genres  hiver,  2iW.'—  Les-msife  ila  mode.  261. 
—  Commission  pc^mauoote  desTalauRs^^dOkuaoa, 
!ir»l. —  S^curit^  dcs  ouvriers,  56?.—  Br^sii, 
^(>2  —  Colonle  anglake  du  Cap.  563.  —  Turquie' 
d'^Vsic,  26'k.  —  Perse,  266,  —  Nouveaux  brevets. 
iDl^ressnul  rioduslne  laini^re,  266.'-  Xurjsprui 
deuce,  "IQO,  —  Bevue  des  marches,  267.  —  Ren- 
^^igiK3mcu(s  commefciaux,  26S. ,—  Anaonces. 


CHRONIQUE 

Elb'cuf,  iS  Septembre  1895. 
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La  derniere  not^ide,  la  Cbambre  de  com- 
merce d*EIbeuf  Siafilit  .que,  pendant  le  mois 
d*aoill,  la  fabrication  de  la  nouveaut^  a  M 
auss!  active  que  les  mois  pr^cidenls,  malgrt 
I'^ntre-saisoii.  Les  draps  de  couleur  e(  d'ad- 
mlT>!sira{i(^n  otd  eu  leur  cburaht  rtgulier'; 
les  draps  tioirs  otit  SIS  un  )peu  pilus  demandSs ; 
les  draps  dd  dame  assez  calmes ;  leis  tissue 
peignes  et  les  *cheviols  onl  eu  uhe  demandc 
irSssuivie.  '     ' 

II  (^t  sorti  d*£Ibeuf;en  aodi  dernier, 
746.00a'  Jcil.  de  draperies,  el  il  en  est  enlrS 
13(t000^  kil.  soit  un  exQedenlde  616.000  kit. 

Pendantle  m^me  mois  de  1894,  il  etait  aorii 
719.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  Stail  entr6 
147.600  kil.,  soit  un  exc^dent  de  602.200  kih, 
d'ou  une  diflfSrence  en  plus  de  13.800  ki). 
pour  Mil H 895.  . 

Queiquesaffairesassdzimportfldtes  en  ex- 
porlatioii. 

La  situation  des  aftaires  est  toujours  satis- 
faisante  sar  Ie$  places  de  Roubaix-rourcding. 
En  tissiis,  le  stock  s'Scoule  rSguliSrement,  et 
il  arrive  cbaque  jour  des  supplements  de 
commission  que  fes  iabricants  n'accepteol 
qa*avec  une  augmentation  de  prix,  assez  sen- 


sible sahs  do«ie,  matt  nttri'  e'Hdore  doriiptete^ 

(nenl  en  rapport  avfec  W  plu^  taliie  des  tad'-  • 
iiresbhjles. 

L'Scbahtillonnage  d^^  Article  tf%'t^  est 

f^ousaS  partout  avec  vigueur  :  on  espSre  que 
'exf>oriation  ^minera  des  air|ires  sSrieu^. 
je  jacquard  semble  devoir  Stre,  cette  annSe 
Encore;  assirrdemantfi  saModten  petit  mocifi 

i  Dafas  la  i^rorf  de'PaaAAieSi.depitis  aufnze 
jours,  on  a  traits  des  doant}!^  bormate^^  de; 
leignes' avec  des  prix  piu^  Sieves.  Les  bidusses'  ' 
eoYTtinuent^  se  v'endre  f^icirsment  ave)5  prik 
jensiblern^nf  ainSlmrSsV  L^  sHiiation  M&  prt^ 
;n^ges  i  facon  ne  paraft  pas  ehCoref  mleiHieiiref.' 
:ootes  lea  ilalur«!d  k  fa^on  sbnt  bfett  i9trtnien-> 
Jees  pour  plusieurs  meis  ft'i<Ht^'4^eRfr§  rai- 
lonnaMtt.  Letf^prtx  des  fln^se  seni  cneiMrr 
*  [iiStl9n6s ;  qaetques  actieleurs  jyppeE^ieol  de 
a:  rSdfaianc6[(  mils  rensemble  A(Beepte  te* 
jrix  nouveaux  amenSs  par  les  coar^  aetaels 
^e^  pei^n^s  et  ded  faQons  de  Blature.  Qneon- 
tinne  k  recevbir  quelques  deiiiandes  sfiffls^nt^   , 
in  tissus  pour  entretenir  raltmentaiioTi  des 
mStiers.  —  Les  prix  sont  trSs  disculSs  ihal^^ 
daetl^ues  acAetebrs  se  d(cidl§M  k  {)ayer  eetft' 
iS)(^ssitSs'paV  les  cours'  abtiieM  dSs  fils. 

i  O^naies  ftlatures  dii  Nord  de  la  Frarice, 
^I'elat  des  aiaires  Slant  amSUbrS,  pre.iqi>e  lous 
|bs>Sta(btiaseiQ^ls  vienaentd'toocorder  k  leuVs 
^uvriers  une  smgmentatioo  de  aalaires,  quj 

Jarie  selpn  les  maisons  et  qui  se  tjfadurt  sous 
es  formes  di verses.  -^  Il  n  est  si  jjeu  qrif 
3 'aide,  dil-on':  cettS  ISg^re  augmentation  lera 
Sja  beaucoup  de  blen  dans  les  mehages,et  les 
ouvriers  seroi)t'  enchaniSs,  apres  avoir  StS 
tictimes,  eux  aussi,  du  mauvais  Stat de^  affai- 
res, de  proflter,  Sgalement,  du  retour  de 
fortune.  Ce  ne  sera  d'ailleurs  que  de  stricte 
)ustte6. 

A  Reims,  le  bon  mouvement  d'affaires  en 

JeignSs^se  continue  avec  une  nouveile  avance 
e  4  4  5  0/0  sur  les  prix  d'il.y  a  quinze  joiirs. 
ies  quelques  rentrSes  de  bloiisses  s'Scoulent  k 
drix  fermes;  ISs  bdnne^  qualrtSs  proprts  s'en- 
feventiiatix  de  plus  en  plus  elevSs.  L'ali- 
mentaUon  des  peignages  e^i:  tbujoui^s  plus 
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incomplMe.  La  bausse  sur  les  fits  pcign^s  s'est 
encore  accentufe  ;  au$si  les  affaires  parais- 
sent-elles  Touloir  se  restreindre.  La  situation 
de  la  fa^n  est  toujours  favorable.  L'aliroen- 
tation  de  la  filature  en  laine  cardte  est  meil- 
leure  k  des  prix  plus  fermes. 

En  cacbemires  et  merinos,  les  prix  se  sont 
encore  am^lior^s,  toutefois  beaucoup  de  pro- 

Ksitions  ne  peuveni  aboutir  en  raison  de 
l6vation  du  cours  de  la  laine.  L'article 
nouveauti  de  laine  peign^e  est  demand^,  la 
fabrique  a  oblenu  une  l^g^re  avance.  Les 
commissions  de  nouveautes  d'hiver  continuent 
&  se  livrer.  L'tebantillonnage  d*6t^  est  bien 
r^ussi  et  premet  des  affaires  importantes.  On 
a  fait  des  affaires  en  fils  i  des  prix  meilleurs. 

Ci-aprto  le  tableau  des  opN^rations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'aoAt  1895,  compart  k  celui  de  1894  : 

Uiu  pugiiM  Laiu  fills 


AOUT 
R61II18.    • 

Roobaii . 
Toarcoing 
Anuens  • 
Podrmies 

Totanx. 


1894 


4895 


1894        1895 


493.093  607.13)  99.234  63269 

1.896  600  2  693116  477.916  634.431 

1.606.058  2.345  087  355.403  473.465 

42.485  ."^6  414  59.234  66.378 

223.8&a  379775  360.492  454.602 


1894 

31.480         67.070 
342.810       347.080 

790.890    i.i03.820    1.468.460 

1.176  990    1.109.1  0       927.850 

12.327  230  11821.550  10.936.090 


4.364.085  5JXW.512  1  292  369  1.672.170 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  Strangers,  pendant  les  sept 
premiers  mois  des  ann^es  1895, 1894  et  1893, 
s'est  produit  comme  suit : 

OfPOBflrifTiONS        1896 

PilsdelrmciTdie.  L        36.4f0 
nisdehiiN  peign^      334.980 
DnpicasimiBct.iir 
milairn.    fr.    • 
Coatioiii.  (liifiib.fr. 
Tlnmlftgen.  tr.    . 

EXPORTATlONS 

filidelaiiucaidie.  k. 
Pill  ds  laine  peigDie. 
Dnpi  caximirs  et  si- 
milaires,  fr.  . 
Ooafiags,  dQffe!i.  fr. 
TinoiUgen.  fr.    . 

Les  exportalions  de  Bradford  pour  les  Etals- 
Unis  en  aoi!lt  1895.  en  tissus,  fils,  etc.  ont  Hi 
de ,607.000  livres  —  soil  le  quintuple  de  celles 
de  ran  dernier  pendant  le  m6me  mois  et  con- 
sid^rablemenl  en  excident  sur  aucun  mois  de 
I'ann^e  en  cours. 


3.998.590  4.249.070 
1.330.420  1.040.680 


571.3<;0 
998.510 
231.530 


494.740 
191  730 
289.280 


5  5:U.980 
1.268.560 

762.780 
108.090 
314.130 
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INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


ANNEAU   DE  SU1>P0RT  POUit  BBOCHm 
DE  BORINEUSEH 

Par  \f.  Williclm  ilutzberg 

Les  poulies  courantes  a  courroies  fix6es  sur 
les  broches  des  bobineuses,  itanl  garnies  de 


plusieurs  dents  et  fabriqufes  g^niralement 
en  bois^  s'usent  facilement  a  leur  eitrtmiti 
dentfe  qui  repose  sur  le  corps  de  la  brocbe,  et 
cetle  usure  produit  un  enet  d'autant  plus 
mauvais  que,  dans  les  diverges  bobines,  elle 
ne  s*exerce  pas  d'une  maniere  r^uli^re;  aussi 
les  bobines  se  liennent  sur  les  broches  &  une 
hauteur  in^gale  et  il  en  rteulte  que  le  fit  est 
bobini  de  Iravers. 

L'anneau  de  support  dont  il  s'agit  est  ap- 
plique librement  sur  le  corps  de  la  broche 
munie  de  l'anneau  ;  les  dents  de  la  broche 
n'arrivent  pas  jusqu'au  corps  de  la  bobioe 
aui  repose  de  son  prolongement  annulaire  sur 
1  anneau,  lequel  doit  6tre  on  peu  plus  6lev6 
et  iouir  de  la  mime  longueur  que  les  dents  de 
la  bobine. 

IfOUVBLLE    MATIArB    OOLOIUmS    NOOl    MLIDS 

Par  M.  Manna 

Dans  100  I  d*eau  bouillante,  on  dissoat  90 
kilo2.  de  bricbromate  de  potasse.  On  ajoute 
200  kilog.  de  r^sorcine,  puis  on  maintient  1*6- 
bullitioo.  On  ajoute  20  kilog.  de  nitrite  sec  et 
on  continue  k  chauffer  jusqu*i  ce  que  la 
nuance  soit  produite.  Puis  on  termine  la  des- 
siccation  au  bain-marie.  Le  produit  est  soluble 
dans  Teau  en  violet  noir,  temt  la  laine  et  la 
soie  en  bain  l^^rement  acidul^  ;  un  peu  d*^- 
m^tique  favorise  la  teinture.  Au  savonnage, 
la  nuance  gagne  en  beaut6  et  en  intensity. 


PROGRfeS  DANS  LA  TEINTURE 
DE  LA  LAINE 

La  dteision  prise  par  Tadministration  mi- 
litaire  prussienne,  relativement  k  Temploi  de 

Juelques  couleurs  artificielles  pour  la  teinture 
esdraps  de  troupes,  n'int6resse  passeulement 
Tindustrie  de  la  teinture,  mais  elle  constitue 
aussi  un  nouveau  triomphe  pour  les  Mudes 
scienlifiques  et  une  incitation  k  poursuivre 
les  recherches  des  couleurs  solides. 

Nous  croyons  qu*on  parviendra  k  faire  dis- 
parattre  les  preventions  qu'on  a  jusqu'^  pre- 
sent centre  les  couleurs  d'alizarine  en  coropa- 
raison  de  celles  deriv^es  de  la  garance»  et 
qu'on  arrivera  k  Tabolition  des  |)rescriptions 
empiriques  sur  la  maniere  de  teindre,  pres- 
criptions dont  les  cahiers  d'adjudications  sont 
rem  pi  is.  En  prteisant  mieux  les  contrOles 
pour  etablir  la  resistance  des  couleurs,  les 
>  inter^ts  de  I'administration  seront  ^alement 
proteges,  et  a'la  fera  nattre  parmi  les  teintu- 
riers  Temulalion  non  seulement  k  produire 
bon  marche,  mais  aussi  obtenir  des  colorations 
qui  presentent  un  progres  comparativement  k 
celles  rlcs  concurrents. 

Dans  Ic  champ  si  riche  en  moissons  de  tout 
oe  qui  concerne  rapplication  des  matieres  co- 


loranles  arlificielles,  il  faut  enregistrer  les 
nouveautte  suivantes  :  Un  proc4d£  de  la  fa- 
briqiie  de  couleurs  d'HiEchst  pour  la  prepara- 
lion  des  derive  sulfoniques  des  amido-naph 
tols  hydroxydte,  Icsquels  touten^tanl  inco- 
lores  ont  la  propriete  dc  sc  Itxer  sur  la  lainc 
en  bain  acide  et  dc  se  convortir  par  oxydation 
en  cuuleurs  soliJes.  La  librc  leinle  par  cxem- 

Ele  avec  le  cromotroiio  el  irailee  ensuitr.  au 
icbromale  (ourail  ud  brun  chocolat  ir^s  vt- 
sistanl. 

La  latne  irail^e  ainsi  peut  Bxer  d'aulres 
manures  coloranles  qui  exipnl  le  mordaitfage 
ei,  pour  cela,  H.  Bercke  se  propose  dc  tirer 
parli  de  cetle  propri^t^  pour  obtenir  des  lissus 
i  dessins  en  deux  couleurs,  en  associant  au 
ill  teinl  le  HI  incolore  pour  passer  ensuile  le 
lissu  dans  d'aulres  matieres  coloranles  qui  se 
comportenl  de  fa^ons  diOeretiles  k  regard  de 
laine  mordanc^e. 

M.  E.  Richter  croil  pouvoir  atteindre  un 
rteullat  analogue  en  leignant  avec  le  eromo- 
tropo  et  en  imprimanl  dessus  un  mordant 
melallique  qui  allure  le  rouge  du  chrome. 

Le  m^me  auleur  conseille  aussi  rimpression 
d'un  corrodanl  dans  leqitel  se  Irouve  dissoute 
quelque  mati^re  coloranle  rteistante,  comme 
le  jaunede  quinoline. 

La  fabrique  de  couleurs  dllcecbst  conseille 
de  (aire  sur  la  laine,  les  sulfa  derives  de  I'ati- 
zarine  dans  un  bain  acide  el  de  fixer  ensuite 
la  matifere  colorante  avec  un  mordant  m^tal- 
Irque,  par  exemple  de  I'ac^lale  ou  du  fluorure 
de  cbrome.  Ce  proc^de  paralt-^lre  parliculi^- 
rPment  avanlageux  lorsqu'il  s'agit  de  la  tein- 
lure  des  feulres  ou  des  tissus  tr^s  lourds, 
dans  lesquels  on  r^ussit  difTicilcment,  avec  la 
mabode  ordinaire,  k  faire  p6n6lrer  uniforme- 
ment  la  lejnture. 

(Industria  t895  ). 


UONTAGE  :  Genres  hiver 

—  1.406  — 

tksignaUon  da  /Us : 

^,  retors  nuance  fonc^,  5.000  in^lres,  au 
kil. 


Tissageunifonc^/I. 

Nombre    des  DIs  : 
1.914. 

110  iluiles  au  d^* 
ciinttrc. 

II  tauL  16  iames. 


Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  65. 

Ml :  58  broches  au  dfeim^tre. 

Passage  des  fils  :  %  par  broch^. 

Relrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^l.  45. 

ApprJ^l  d^brouillg. 

Poidsde  fil  d^raiss^  :  0  kil.  82S. 

—  1.407  — 

DMgnation  des  ^Is : 

A ,  n-iors  compost  de  2  fils  au  14.000  avA., 
nuance  claire,  35  tour^  au  d6cim6tre. 

B,  peign^  retors  chcviotte,  nuance  foDC^e,  10.000 
ni^t.  au  kil. 

C,  peign^  retors  cheTiolte,  nuance  vire,  10.000 
m6t.  au  kil. 


Ourdissage  uni  clafr 

Ttssage : 
3  fonc^,  B 
1  duites.  C 


Nombre  des  fits  :  ■■■■' 
2.952.  B» 

175  duit^  au  d^m^tre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  in.  80. 

R6l :  41  broches  au  dtoim^lre. 

Pass^e  des  fils :  4  par  brocbte. 

Faire  corKspondre  les  duties  Caux  places 
indiqu^s. 

Retrait  au  Joulige  :  15  0/0  sur  longueur 

tissue. 

Largeur  defluilive.:  1  niH.  40, 
Appr^t  brut. 

I'oids  de  fil  gras  pour  un  m^Ue  d'^toOe  &- 
nie;0kiL950. 

-  1.408  - 

Dhignation  dtt  fiU  : 

A,  peign^  reton,  nmce  [aac!te,.S8.000  mdu 
au  kil. 


B,  peignfe  retors,  nuance  claire,  28.000  mfet. 
au  kil. 

C,  fonc6  au  litre  de  9.000  mfet.  au  kil. 


Turn  pour  11  luno  conUnfai 
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f>urrfi«Mfe 
28  clairs,  B 

2  fonc^,  A 
^  clairs,  f( 
g,(2  fooc^s,  A 
"(2  clairs,  B 

4  tonc^,  A 

80fil9. 


'  tillage : 

2  foncto,  A 
i  fonc*.  C 


Nombre  des  flis ; 
8.184. 


360  duites  au  ddcim^tre. 
II  laul  24  lames  combin6es. 
Largeur  sur  le  mftlier :  1  met.  65. 
R6t:  62  broches  au  dteim^tre. 
PflBMge  des  flis  :  8  par  brocb^e. 


—  aei  -- 


Faire  correspondre  les  fonc6s  A  aux  places 
iadiqutea, 

Reirail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 


Largeur  d^finitiTe  :  1  mil.  40. 

Appr^t  d^brouill6. 

Poids  de  fit  d^graiss^  :  0  kll.  775. 

Noca.<-*Noii8  poovons  foumir  sur  demaiide  paitieulii&re  et 
cootre  retribution  de  }  fr,  50  par  Hviaison  ou  75  francs  par 
in.  dcs  morccanx  d'etofie  suivant  les  designations  ci-^iesaus* 

L.    B. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Lorsqu'on  fabriquc  des  Irssus  mullicolorts 
on  suivant  Tordre  nature!  des  operations,  la 
teinture  vient  en  premiere  ligne.  L'inaporlance 
d'un  bel  assortiment  de  nuances  est  aailleurs 
assez  grande  pour  que  Ton  s*en  pr^occupe  de 
bonne  beure,  soit  pour  chercherdes  nouvelles 
eouleurs  ou  clablir  des  melanges  inedits,  soit 
|)our  parvenir  k  imiter  les  plus  jolies  teintes 
recherch^es  par  la  mode. 

Cesl  pourquoi,  d6s  le  d^but  de  cbaque  sai- 
son,  nous  iodiquons  des  series  nombreuses 
desiin^es  a  faire  connaltre  les  nuances  les  plus 
recenles  ei  a  monlrer  oelles  qui,  peu  ou  point 
cbaogees,  seronl  encore  a  uliliser  pour  la 
nouvelle  saison. 

D'ane  fa^on  g^nerale,  pour  cette  saison 
d*biver,  les  negociants  pr^conisent  les  eou- 
leurs fouc^es.  Les  nuances  claires  seront  d'un 
emploi  reslreinl  dans  les  articles  unis  ;  elles 
t)(;ureDt  davanfage  dans  les  tissus  fagonn^s 
ou  on  emploiera  parfois  du  trfes  clair  avec  du 
tres  fODCi. 

Les  eouleurs  6clalantes  seront  appliqu^es 
par  parties  infimes  dans  diverses  marchandi- 
>es  en  filets  lagers  pour  rehausser  cerlaines 
dispositions.  Elles  seront  indispensables  pour 
eiaolfr,  k  la  filature,  dcs  melanges  tr^s  jolis 
obleniis  en  r^uoissant  des  nuances  s*barmo- 
nisant  bien.  Ces  files  mullicolores  seront  des- 
tines, la  plupartdu  temps,  aux  articles  unis 
pour  pardessus  et  pour  complet,  dans  toutes 
les  raarchandises  :  rase,  brut  et  drap6. 

Voici  quelques  indications  sur  les  melanges 
les  plus  recommand^s:  —  la  premiere  couleur 
indiqu6e  h  cbaque  melange  fait  le  fond,  c*est- 
a-dire  enlre  en  Ires  grande  quanlite  ;  les  au- 
ires  varient  dans  les  proportions  de  3  a  8 
f»onr  100. 

Noir,  rouge  brique^ 

Noir,  rouge  brique  et  blanc. 

Nuir,  bleu  ciel  et  orange. 

Noir,  brique,  citroa  ei  vert  bleu. 

Not,  rouge,  blanc,  vert  et  bleu  olair. 

Aubergine,  perle. 


Cendriy  bleu  et  or. 
Bleu  fonrt,  bleu  ciel  et  grenat. 
Bleu,  citron  ei  blanc. 
Bronze  foncd,  or  et  bleu  oiel. 
Vert  olive,  or  et  rouge  brique. 
Vert  foBp^y  blau  Yif  et  greaat,  -   . 
Terra-tolta,  perle. 
Gris  brun,  perle. 

II  y  a  aussi  d'autreS  iii61toges«aveo  (tea  ooik 
leurs  moins  6dftlantes' que 'I'dn  peut  pro|»8rw 
tionner  dUE6reoimenC,  telle  la  rtuoieD,  par 
moitii,  d'aubeigme  et  de  vert^demi-Mii. 

Les  melanges  destines  aux  fissqs  fa^bnnfis 
sont  souvent  peti  compliqu^a,  paroe  qde  les* 
eouleurs  de  fond  se  trouvent  modifi^  pidr  les' 
filets  divers  ajout^s. 

Les  types  que  nous  indiquons  flonneqt, 
dans  leur  ensemble^  une  impression  gin^rale 
des  teintes  de  fond  pour  les  articles  fantaisie. 
Les  eouleurs  tres  clairfe  y  sont  peu  repre- 
sentees, 

(Les  Tissus). 
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COMMISSION  PERMANSNTE 
DES  VALEURS  DE  DOUANE 

k 

« 

Voici  un  extrait  du'  rapport  du  President  de 
la  Commission  i  M.  le  Mrnistre  du  Commerce, 
de  rinddsfrle,  de^  Postes  ft  des  T6^raphes  : 

Nos  imporlalions-d^  laines  ont  ite  de  3^1 
millions  900.000  fr,  en  1893,  centre  34i  mil- 
lions 900.000  fr.  en  1893 ;  te9  laines  en  masse 
entrent  respeclivement  dans  ces  dews  cbiSres 
pour  317.200.000  fr.  el  324.600.000  fr^ 

L'exportation  a  legtoement  augments  :  li3 
millions  600.000  fr.  en  1894,  au  lieu  do  190 
millioQS  400.000  fr.  ea  1894.  On  M  relive 
u'une  variation  insigaifiatate  pour  la  part 
es  latoea  peigntos  ou  oardfes  dans  oes  te-* 
laux  :  46.800.000  fr.  en  1894^  ei  46.700.000 
fr.  en  1893. 

n  r^sulte  des  indications  du  rapport  special 
que  la  productfon  g^6rale  de  la  laine  ne  s^est 
pas  modiflie.  En  France,  le  produit.de  la  tonle 
n'a  pas  d^pass6  45.900.000  kilog.  ;  nous  nous 
^loignons  ae  plos  en  plus  du  rendement  de 
50.000.000  de  kHdg.,  coiisid6r6  pendant  long- 
temps  comme  un  rendement  moyen. 

Nos  laines  perdent,  d'ailleurs,  deleur  qua- 
V\lk  :  les  gleveurs  fran^ais  pourauivent  leremr 
placement  des  races  indigenes  crois^es  de 
merinos  par  des  races  croia^es  franco-anglai- . 
ses,  dont  la  toison  a  moins  de  valeur  et  qui 
6'6tiolent  plus  rapideibent,  mais  aui  donnent 
un  poids  de  vianoe  plus  considerable  dans  ua 
temps  plus  court. 

Sur  la  quantity  totale  de  laine  mise  &  la 
disposition  de  f tmtustrte,"ta  Prance  a  gard6, 
en  1894,  253  millions  de  kilogrammes.  Ce 
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poids  diff^re  peu  de  celui  que  nous  enr^is- 
Irions  I'annte  darni^re.  Mais  i(  n'a  pas  6t6 
enti^remenL  consomm^  par  la  filature  et  le 
lissage.  Les  slocks,  dt]h  tori  elev^s  k  la  fin  de 

1893,  se  sodL  encore  accrus,  el  les  prix  onl 
diminu^. 

Fits  et  tismt  de  laine.  —  En  1894,  te  pei- 

f;nage  fran^ais  a  transform^  une  quanlite  de 
Bine  ^norme.  plusgrande  que  dans  les  an- 
B^s  anl^rieures.  Jusqu'A  la  Hn  cl'aodt,  ^es 
tnadiincs  ont  6t6  ires  largemenl  alimenl^es 
par  les  arrivages  de  la  Plata  et  de  rAuslralie; 
c'est  seulenient  a  parlir  de  septembre  que  le 
travail  est  dfivesu  rare  el  que  les  prix  de  facon 
onl  baisse.  Mais,  vers  la  fm  de  I'aonte,  il  res- 
tail  un  gros  stock  de  laine  peignee  disponible. 
Les  deux  promiers  mois  de  1895  onl  degage  la 
situation. 

L'imporlalion  des  Ills  delaine  est  descendue 
ds  12.ri00.(t00  fr.  en  1893  d  9.800  000  tr.  en 

1894,  el  rexporlalion,  de  21  millions  de  fr. 
en  1893  a  18.500.000  en  1894.  Comme  les  His 
de  laine  imnorlfe  sonl  presque  uniquemenl 
des  ills  speciaux,  le  deficit  des  entries  prouve 
que  la  fabrication  des  lissus  n'a  pas  ele  active. 
Par  rapport  k  la  moyenne  de  40  millions  de 
francs  correspondant  aux  annees  1877-1890, 
rexporlation  subil  une  perte  de  55  0/0  en  va- 
leur  :  la  perle  en  quantile  est  de  30  0/0. 

La  crrse  qui  s6vit  depuis  assez  longtemps 
sur  la  lilaluredela  laine  peignee  s'accentue 
encore,  el  les  industriels  continuenl  a  livrer 
leur  Iravaii  au-dessus  du  prix  de  revient. 
Sans  £lre  ausst  maiivaise,  la  situation  de  la 
filature  lie  laine  cardee  est  loin  d'etre  bril- 
lanle.  Malgf^  ces  conditions  fAclieuses,  la  fila- 
ture francaise  a  {H'oduit,  en  1894,  pr^s  de  100 
millions  de  kilogrammes  de  fiis  de  laine  pure 
ou  m^langee,  reprfisenlanl  une  valeur  d'envi 
ron  500  millions  de  francs. 

Pour  lt>3  lissus  de  laine,  I'importalion  s'est 
r«duile  de  50.200.000  en  1893  a  43.000.000 
en  1894  ;  suivani  le  rapporteur  special,  eel 
ecai'l  correspond  surtout  k  des  ^lolfes  d'ori- 
gine  elrangere  que  les  oegocianls  des  autres 
pays  avaienl  autrefois  I'babilude  d'acheler  a 
Paris  avec  les  lissus  fran^ais.  L'ex  portal  ion, 
qui  joue  un  si  grand  r6le  dans  noire  jiroduc- 
tion  el  Jonl  rinlluence  sur  la  marche  dc 
noire  Industrie  est  pr^pond^ranle,  a  eprouv^ 
une  nouvclli:  moins  value  de  36.000.000  fr. 
(242.300.000  fr.  en  1894,  au  lieu  de  278  mil- 
lions 900.000  fr.  en  1893)  ;  reialivenient  a 
1892,  le  deficit  attelnt  86  millions. 

Dans  d?  lelles  circonstances,  ralimenlalion 
des  fabrtques  a  ^t4  insuflisanle  ;  un  grand 
nombre  de  metiers  ont  chlVm^  ;  sanf  pour 
quelques  articles  favoris^s  par  la  mode,  les 
cours  <>e  sont  d^prtm^s,  et  celte  Industrie, 
jadis  si  puissanle,  a  vu  crollre  encore  les 
souQrances  au  milieu  desquelles  elles  se 
d^bal. 


SfiCURITfe  DES  OUVRIERS 

Lellre  ministirieUe.  relative  a  Vap^licalifm 
du  dicrel  du  fO  mars  iS94  sur  Vhmihie  H  la 
sicurili  des  ourrirrs  dans  les  itiwlissemenls 
industriels. 

Monsieur  I'inspecteur  divii^ionnaire. 

La  disposition  de  I'article  10  du  decret  du 
10  mars  1894,  qui  prescril  une  largeur  d'au 
moins  80  cenlim^tres  pour  les  pnssdges  enire 
les  machines,  mi^canismes  et  oiitils  mus  par 
des  moteurs,  a  donne  tieu  a  des  interpretations 
iliverses.  Afm  de  pouYoir  indiquer  au  service 
le  sens  precis  de  celle  prescription,  i'ai  soumis 
la  question  au  Comite  consuilalif  cles  arts  el 
manufactures,  qui  avail  propose  la  reaction 
de  la  disposition  precilee.  !1  resulle  de  I'avis 
p\prim6  par  le  Comity  qu'il  faul  entendre  par 
la  designation  «  passage  m  lesendroit!)  silu^s 
enire  machines  ou  peuvenl  passer  et  ou  parlois 
circuIentelTeclivement  uncertain  nombre d'ou- 
vriers  de  I'usine.  Par  conlre,  il  ne  faudrait  pas 
considercr  comme  un  des  passages  vists  par 
le  decret  du  10  mars  189i  les  pelils  cspaces 
laisses  libres  aulour  d'unc  machine,  el  oij  I'ou- 
vricr  attacbii  specialemenl  a  la  dile  machine 
peul  pen^trer  qiielquefois,  soil  pour  let  niVi',* 
sit^s  de  son  travail,  soil  pour  le  nelloyage. 

C'esl  dans  ce  sens  que  je  vous  prie  de  donner 
des  instructions  aux  inspecleurs  d^parlemen- 
laux  placte  sous  vos  ordres  pour  ne  pas  exjgor 
des  industriels  que  loule  separation  entre  les 
machines  alt  une  lai^eur  de  80  cent.,  lors- 
qu'elle  ne  sert  pas  habituellement  Ac  passage. 

BR^SIL 

Articles  importis  dans  I'Elat  de  Sao-Panh  et 
poucant  inleresser  le  commerce  franrais 
La  majeure  parlie  des  cotonnsdtrs  viennent 
d'Anglelerre,  mais  la  France  lulle  avec  avan- 
tage  pour  I'exportation  de  la  plupart  des  aiilre.s 
lissus  en  raison  surtout  de  la  nationalile  fran- 
(^ise  de  la  plupart  des  grandes  maisons  d'im- 
porlalion  en  gros  ^lablies  a  Sao-Paulo. 

Le  bas  prix  de  revient  de  certains  arlicle^ 
allemands  ou  am^ricains  oblige  les  iinporla- 
teurs  Iran^ais  eux-m(imes  k  s'adresser  de  pre- 
ference on  Alfemagne  ou  aux  Elals-Unis  plulOi 
qu'en  France  pour  oien  des  arlicles.nolamment 
la  mercerie,  ou  par  suite  de  la  qualite  de  nos 
produits  nous  devrions  ^Ire  les  mallres  du 
marcb^.  II  imporle  de  signaler  rimporlanc<- 
prise  par  les  contrela^ons  allemandes  d'arli 
des  francais  vendus  avec  de  fausses  marqiie> 
d'orrgin<t  et  provenant  de  Hambourg  ;  la 
mauvaise  quality  d»-.  ces  produits  null,  non 
seulemenl  a  I'ecoulcment  de  nos  marques  vO- 
lilables,  mais  encore  k  noire  reputation  com- 
merciale. 

II  esl  absolumenl  necessairepourconibattre 
avsnlageusemenl  la  concurrence  ^Irang^re, 
concurrence  Irop  soiivenl  d^loyale,  que  nos 
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industriels  producteurs  se  p^nitrent  de  celts 
id^e,  que  c'est  le  bon  marche,  le  bas  prix  de 
revieni,  qui  est  aujourd'hui  Tftme  du  com- 
merce.  Les  articles  de  qualil6  superieure  el 
chers  ne  soDt  jamais  assures  que  d'un  d6bil 
restreint. 

Nos  fabriques  de  draps,  iainages,  soieries, 
trouveraient  assur^ment  un  6norme  d^bouch6 
i  Sao-Paalo,  oil  en  mati^re  d'habillement, 
tout  est  a  la  mode  de  Paris,  et  Ton  se  pique 
de  copier  le  goAt  francais,  si  elles  se  pr^occu- 
paieDt  davantage  d'organiser  une  reclame 
permanente  et  d'attirer  la  clientele  par  la 
perspective  de  prix,  sIdod  inferieurs,  du  moins 
aussi  bas  que  ceux  des  maisons  similaires  al- 
lemaiides  et  angiaises. 

Georges  Ritt, 
Consul  de  France. 


COLONIE  ANGLAISE  DU  CAP 

PSNDANT  L*ANN£B  1894 

Les  laines,  les  peaux  et  les  plumes  d'Autru 
cbes  qui  soot  repr^sent^s  par  des  sorles  el  des 
qualilte  Ires  diverses,  sunt  expedi^s  direcle- 
ment  k  Londres  ou,  tous  les  trois  mois,  a  lieu 
UDe  veute  publique  aux  enchferes. 

Les  fabricants  de  tous  pays,  et  notamment 
de  France,  vout,  parall-il,  choisir,  et  acbeter 
au  cours  el  a  raneao  la  balle  de  laine  ou  de 
peau  qui  convienl  spicialemenl  i  leur  genre 
de  fabrication. 

J*ai  demand^  i  une  importante  maison  ici, 
grande  exportatrice  de  laines  et  de  peaux,  et 
tr6s  djsposte  k  faire  des  affaires  avec  la 
France,  les  molifs  de  cet  usage  constant  et 
general.  Voici  ce  qu'il  m'a  iit  rtpondu  : 

Les  produits  du  Cap  en  peauX  et  en  laines 
soQl  divers  et  variables  ;  en  les  envoyanl  a 
Londres  pour  6lre  vendus  trimestriellement  k 
Tancan,  au  prorata  de  la  quality  et  de  la  va 
leur,  nous  sorames  sArs  que  tout  sera  vendu 
au  cours,  que  nous  n'aurons  aucune  difficult^, 
pas  de  laiss6  pour  compte. 

Gela  nous  permet  de  n'avoir  d'autre  prtoc- 
cupation  que  d'acheter  dans  les  meillcures 
condiiiOB^  possibles. 

Si  nous  tratlons  directement  avec  des  fabri- 
cants fran^ais,  il  faul  vendre  sur  echaotillons. 

Or,  il  serait  impossible  d'envoyer,  pour 
cbaque  venle^  un  ecbantiiion  special  et  d'at- 
lendre  la  reponse^  ce  qui  constituerait  une 
perie  de  temps  considerable,  m6me  au  cas  ou 
il  y  aurait  acceptation  immediate  des  condi- 
tions de  prix,  ce  qui  n'arriverait  pas  toujours. 

Si  Ton  n'arrivait  pas  s'entendre  sur  ces 
prix,  ii  nous  faudrail  offrir  les  tehanlillons  k 
d*aulres  fabricants. 

El  tout  cela  conslitue  des  d^lais  inadmis- 
sibles. 

II  faudrait  done  vendre  en  quelque  sorte 
sur  des  ^bantillons  permanents  ou  tout  au 
mollis  renouveles  de  loin  en  loin. 


Dans  de  telles  conditions,  el  malgr6  lous 
nos  soins  et  la  meilleure  volenti,  il  pourrait 
arriver,  et  cela  frequemment,  que  renvoi  que 
nous  ferions  viendrail  a  diff^rer  I6g6remenl 
d'un  Ecbantiiion  6k}k  peut-ftlre  irop  ancien. 
De  la,  surgirait  une  s^rie  de  difDcullEs,  et 
m6me  des  d^penses  qui  seraienl  bien  vile  de 
beaucoup  olus  importanles  que  les  frais,  con- 
nus  d'avance  et  reguliersi  qu^oocasionaeal  les 
ventes  a  Tencan  k  Londres. 

Nous  avons  autrefois,  a-t<o&ajoul6,{aii  en 
France,  des  envois  directs  de  peaux,  dans  les- 
({uels  le  destinalaire  avail  trouvi  des  parlies 
importanles  propres  &  sa  fabrication  el  a  un 
prix  de  revient  avantageux,  roais,  k  c6li  de 
cela,  il  y  avail  d'autres  lots  qui  ne  lui  conve- 
naienl  pas,  qu'il  a  dA  revendre  dans  des  con- 
ditions peu  avantageuses  qui  contrebalan^^ient 
les  benefices  qu'il  avail  fails  d*autre  part,  et 
Iui-m6me  nous  a  informte  qu'il  pr^ferait  payer 
un  peu  plus  cher,  et  acbeter  sur  le  marcni  de 
Londres  les  series  et  qualili^  qui  convenaient 
exclusivemenl  k  sa  fabrication. 

Le  remMe  le  plus  radical  k  ce  fftcbeux  Elat 
de  choses  serait  de  transporter  le  marche  de 
laines  et  de  peaux,  de  Londres  sur  lerritoire 
fran^ais  ;  mais  avant  d'alleindre  k  cet  id^al, 
il  y  aurait  pcut-6lre  possibility  d'arriver  k  ce 
que  la  majeure  partie  loutau  moins  des  laines 
el  peaux  du  Gap  qui  ironl  en  France  en  pas- 
sant par  Londres  se  rendisaeni  direclenwni 
dans  noire  pays. 

Les  fabricants  francais  Be  povrniieiif-ils 
faire  ce  aue  je  viens  de  conseilier  ««x  expor- 
tateurs  de  nos  pays  ? 

Entretenir  au  Cap  des  acbeteurs  parfaite- 
ment  au  courant  de  leur  fabrication,  et  qui 
ach^teraient  ici  les  matiires  premi&res  qui 
leur  sont  n^cessaires. 

El  pour  diminuer  les  frais^  imporlaleurs  et 
exporialeurs  frao^ais  ne  pourraienl-ils  s'unir 
pour  que  le  mftme  agent  fAt  en  m^me  temps, 
autanl  que  possible,  vendeur  de  produits 
frangais  el  acbeleur  de  maii6res  premieres 
necessaires  k  noire  Industrie,  expMi6es  direc- 
tement du  Cap  en  Frnnce,  sans  passer  par 
I'enlrepdi  de  Londres. 

II  est  d  ma  connaissance  qu'une  tentative 
de  ce  genre,  en  ce  qui  concerne  les  peaux  tout 
au  moins,  va  6lre  faite  par  un  de  nos  compa- 
triotes,  au  d^bul  sur  une  tehelle  modesle  qui 
tendra  il  se  d^velopper,  si,  comme  il  faul  I'es- 
p^rer,  elle  r^ussit.  On  ach^tera  d'abord  de 
seconde  main,  puis  au' fur  el  &  mesure  que 
Ton  se  metlra  au  courant  des  affaires  du  pays 
el  si  cette  tentative  est  couronnte  de  succ6s, 
on  en  arrivera  k  acbeter  directement  aux  pro- 
ducteurs, el  les  relations  commerciales  entre 
la  France  el  le  Gap  deviendront  plus  intiraes 
et  plus  directes. 

Si,  d'autre  part,  les  eommttnieations  deve«> 
naienl  plus  directes  el  plus  faciles  par  I'ad- 
joncUon  d'une  ligne  maritime  fr«incaise,  oa 
pourrait  esperer  voir  s'accrollre  coo9id6rabie« 
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neiit  tes  tehanges  de  produits  entre  la  France 
et  TAfrique  du  8odI 

II  De  suffil  pas,  poor  noire  commerce,  de 
obereher  k  se  mettre  de  loin  en  relations  avec 
des  maisoAs  da  Cap,  ce  qui  est  dijA  certes  une 
amiltoration,  mats  ne  pent  arriver  h  proJaire 
des  rteoliats  s^rieox*  II  fant  qu'il  fasse  le  sa- 
erifice  d'enivoyer  sur  place  des  agents  tris 
sttim  ^  inMresste  an  succis  de  I'entreprise. 

Comment  les  produits  fran^ts  pourfaient^  ] 
ite  lire  cottftos  et  appi^cf6s  au  Cap  alorp 

Ju'iia  ne  vtennent  ict  que  par  PintermMiaire  ' 
e  Londres,  et  en  quelqae  sorte  sont  ano- 
njmes? 

IMPORTATION 

l/tim^a^f  S^ffes. .—  Droits  de  douane  12 
Rfluir  cent* 

3.45$.67S  fr..  dimioutioD  388.000  fr. 

Aflg(eterr^  3.434«3^  Iraqcs,  .dimi,nuUop 
386J(W0Lr. 

A.usir^ie  ii.196  {r,,  apparalt  pour  la  pro- 
mi^re  fois. 

Atiemfgaa  16.01$  ic,  dlmlnulion  de  8.400 
francs. 

Etats-Uflis  3^450  fr.,  apparalt  pour  la  pre- 
miere lois. 

Les  c^diemires  et  la  majeure  partie  des 
pi^iD^  vleoaQAt  4e  Fraoice. 

Omvenures  el  tank,  -r  8.664.100  fr.,  aug- 
neiltacion  il48.d00  fr. 

Angleterre  et  Natal  3,658.975  fr.,  augmen- 
tittoa  de  443.a0O  f  r. 

A4leM«giie  4.878  francs,  augmentation  de 
2.700  fr. 

Chdles  et  divers,  —  1.088.750  fr,,  diminur 
tioh  de  82.250  fr. 

Angleterre  et  Natal,  1.069.150  fr.,  diminur 
tion  de  96.200  fr. 

Belgi({.ue  1,025  fr.,  apparalt  pour  la  pre- 
miSre  fois. 

Allemagne  16.925  francs,  djminatioA  de 
10.200  fr. 

Etats-Unis  1.625  fr.,  s^pparaissent  pour  \^ 
premifere  (ojs. 

Bonneterie,  e^c— 4.707.575  fr.,  diiDiouUon 
di;^07$fr. 

Angleterre  4.668.400  franca,  diminution  de 

65.fflB  ff. 

Allemagne  33.375  fr.,  stationnaire. 

AuairaCe  1.625  fr.,  apparalt  pour  la  pre- 
miere fpis. 

Holland^  1.750  fr.,  en  l^^re augmentation. 

£tats-Un^  1.550  fr.,  aiigmeotalion  de  1.350 
francs. 

YtUmenti  eenftcUonn^i.^nrf^li  de  douane 
12  0/e. 

15.906.i00  if.,  augmentation  de  916.375 
francs. 

Angieierre  «l  colonies  anglaises  15.792.225 
ftum,  aagmrintttien  de  189.325  fr. 

Allmagne  728.800  fr.,  dimiminulion  de  i 
^ia»  fir.  I 


Hollande  20.350  francs,  augraenlalion  de 
18.675  fr. 

Eials-Unis  18.375  fr.,  augmentation  do 
13.625  fr. 

Ces  vfetemenls  sont,  pour  la  plus  grande 
majorit^^  des  articles  ires  bon  marche  liesii' 
n6s  aux  indigenes  et  aux  Europeens  de  Tinle- 
rieur.  II  est  facile  de  comprendre  que  col  ar- 
ticle prendra  d'aulanl  plus  de  developpemeni 
que  les  indigenes  scciviliseronl  davanlagc. 

EXPORTATION 

Peaux  de  vwuton.  —  3.378.589  peaux  va- 
lant  5.728.030  fr.,  en  diminution  de  316.987 
peaux  et  de  1.421.325  fr. 

L'AU^agne  avec  806  peaux  a  diminue  de 
1.344  peaux.  La  France  avec  7.110  peaux  a 
augmente  de  3.969  peaux  ;  le  reste  pour  I'An 
gleterre.       •     -  -    - 

Launes  lisod^s.  ^  14.132  balles  T&lant  3  mil 
lions  223^75  fr.  .en  dimiouU0jft.de  624  balles 
et  de  260.330  fr. 

yAlleaiagne  en  a  pas  po«r  27.750  fr.  on 
dimiaulion  de  214.850  fr.  ;  le  reste  est  allij 
eo  Angleterre. 

Laines  neitmjies,  —  68.784  balles  valanl 
15.642.325  fr.  en  aogmenlarion  de  14.213 
balles  et  de  3.053.300  fr. 

Allemagne,  186.475  fr.,  diminution  60.2:)() 
francs  ;  Elats-Unis,  428.500  fr.  augmenta- 
tion 128.000  fr. 

Le  reste  pour  I'Anglelerre. 

Laines  en  suinU  —  105.776  balles,  valanl 
21.112.600  fr.,  en  diminution  de  41.445  balles 
et  de  9.179.030  f  r. 

AUeniagiie,  186.475  fr.,  en  dinumHion  de 
1.473.500  fr.  ;  Etals-Unis,  128.300  (r.,  on  di- 
mioutioB  de  1.841.075  fr.* 

Le  Consul  de  France^ 
Raff  AY. 


TURQUIE  D^ASIE 

OAIIAS  EM  1894 

L'importation  des  tissus  manufactures  a 
subi  en  1894  une  diminulion  d*un  milliuii  tie 
francs,  mais  en  1893  elle  avail  ^le  en  an^ 
mehtalion  de  2.000.000  de  francs  sur  I'annii' 
1892;  nous  pensons  done  que,  pour  ces  bi 
ticles  aussl,laconsommalion  n'a  pas  i-epundu 
a  Tattente  des  importaleurs  el  que  rt^coule 
menl  du  slock  a  du  se  reporter  d*unc  aniiee  a 
Tautre.  Nous  comprenons  sous  la  denomina- 
tion de  tissus  manufactures  toutes  les  etol!«s 
de  colon,  de  sole  et  laine  blanches  ou  teini' s 
unies  ou  a  ramages,  a  I'excejilion  des  draps  ; 
elles  provlennenl   d'Anglelerre,   d'Autriflu*. 
dWIIemagne,  de  Suisse,  de  France  el  iriturh*. 
Uans  notre  dernier  rapport  precedent  n^u^ 
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avaas  traile  lous  ces  arlicles  en  del  ail  el  nous 
in'  croyons  pas  devoir  y  rcvenir  afm  cle  ne  pas 
loinber  Uans  des  rediles  inuLiles  en  un  si  eour^ 
inlervalle.  . 

II  Y  a  en  une  augmentation  de  25.000  m 
.icms' rimporlalion  des  draps,  en  1894;  qui 
proviconenl  comme  loujours  de  Belgique^ 
(!*Aiihichi\  aWllenja^Mio,  d'Amilelcrre  el^dc 
Tiirquje,  La  drajjerie  francaise  n'esl  pas'  con*'  , 
uue  sur  le  marclie  de  Dauias. 

U\s  lapis  de  Perse  venanl  par  voie  de  Bag- 
dad el  en  parlie  par  les  pelerins  persans  qui 
^p  rendenl  a  la  Mecque,  onl  atteint  Ic  chilire 
de  400.000  Fr:  en  1894  sans  augmenlation  ni 
diminuljon  sur  Tannee  priSc^dente. 

L'exporlalion  des  lissus  rabriqu<5s  a  Damas 
a  alleJQl  !c  ciiidredequatit.  millions  de  francs 
en  l«94,  en  diminution  de  500:000  fr.  sur 
celui  deraaiietiprecedenlequi  n*elait  cepen- 
danl  qu'iin  chilire  normal.  Nous  avonsdej4 
dil  dans  nos  rapports  ant^rieurs  que  ces  lissuas 
ne  irouvenl  plus  la  meme  faveur  qu'aulretois 
sur  les  marcli^Js  d'Egvple,  oii  s'esl  creee  une 
induslrio  locale  de  plus  en  plus  prosp^re  grace 
'k  i\os  mesures  intelligenies  prises  par  le  gou- 
vernemenl  d«  kh^dive,  qui  a  diminu6  les  droil$ 
de  douane  S  I'enlree  des  mall^res  premieres, 
rt  frappe  d'une  taxe  ics  etoffes  originaires  de 
Damas  :  en  1894,  la  mevenle  de  ces  etodcs 
i^iir  lr*s  march{»s4gvpliens  a  ^le  encore  plus 
;wf:en!M^r  a  cause  de  la  crise  colonni^re  que 
la  papulalion  a  dd  v  sublr,  el  qui'  a  eu  pour 
re^uKal,  en  roslroignani  Ics  aclials,  de  faire 
baisser  les  prix  dc30  a  35  0/0. 

Cel  etal  de  clioses  a  occasionne  pKiSHiurs 
failUles  a- Alexandrie-parmi  les  negociants  qui 
.^'occupent  de  ces  articles  ei,  par  coqU-e*c(|up, 
a  aoieiie  le  ch6a)age  de  la  moilie  environ  des 
Uh'liers  des  tisscrands  damasquins. 

xNous  remarquons  dans  rexporlalion  des 
laines  une  diminution  comme  quantite  et 
rumme  valeur  sur  Pannee  precedente  :  elles 
<unl  lofnliees  de  720.000  ocques  a  63').000  el 
de  738.000  [r.  a  575.000  fr.  ;  elles  onl  et* 
diri«ees  sur  les  marches  d'Amerique  pour  la 
majeure  parlie,  puis  sur  rAnglelcrre,  la 
France  el  PHalie. 

Le  commerce  des  laines  a  soullerl  en  (894 
tie  cerlaines  modilicalions  apporlees  dans  le 
n'gime  douar.ier  des  Elats-Unis  d*Amerique  ; 
ces  mavchandises  y  elaient  divisees  en  deux 
ca!»-!?ories  :  la  prelnit^re  comprcnail  les  laines 
.♦*.»»♦»  vale»rr  de  !3  eenrs  la  livre  el  au^dessus, 
pl  parait  50  0/0  de  droit  d'enCr^e  ;  la  seconde 
compVenaii  les  laines  d*une  valeur  inferieurc 
;i  13  cenis  la  livre  el  payait  32  0/0  de  droit 
d'enfrec.  Sous  ce  regime  la  laine  surge  de 
Svrie,  qui  se  vendait  de  ll-a  \2  cenls  la  livre, 
«*tail  rangeedan?  la  seconde  calegorie,  el  iVcart 
entre  32  el  50  0/0  dans  la  taxe  douaniere 
n'^^lail  pas  elranger  a  la  faveur  <loni  elle 
jonis^ait  ;  mais  TAm^rique  ayani  supprime 
tuul  droit  dVnlrec  sur  ces  marcbandiics,  on 
prefere  la  laine  lavee  k  la  laine  surge,  et 


Tavanlage  dont  prontaienl  les  qualit6s  sy- 
riennes  a  ainsi  disparu. 

f.e  Consul  de  Frdnce,   • 

A.-C.    GUILLOIS. 
LE  COMMFlnCE  DES  PEAUX  d'aSTHAKAN  A  pAGDAD 

On  ecrit  de  Bagdad  :  Cetle  fournilure 
est  de  la  peau  d'agneau  morUne  el  surlout  de 
la  peaird'agneau  lu6  pen  de  jours  aprea  sa 
naissancc. 

•  V.  est  impossible  que  la  province  de  Chiraz 
^n  dnvoie  une  cerlaine  quanlile  h  Bagdad, 
commb  on  Ta  dil,  car  Chiraz  fait  le  commerce 
avec  I'Europe  par  Bouchirel  non  par  Bagdad; 
c'esl  surloul  Kcrmouchah,  Teheran  et  le  cen- 
tre, ninsi  que  le  nord  de  la  Perse,  dont  les 
produils  passenl  par  Bagdad.  Bagda !  fail,  du 
resle,  un  commerce  assez  important  de  ees 
peaux,  mais  elles  ne  viennent  pasde  laPerse. 
f^es  peaux  d'aslrakan  sonl  un  proiluil  du  pays 
el  vienncnl  de  Kerbelah,  de  Nedjef,  de  HHfah 
et,  generalemenl,  de  tons  Ics  poinls  habiles 
par  des  nomades.  Ces  peaux  sonl  expi^diees  de 
Bagdad  en  Bussie  par  la  Perse;  de  Ires  gran  les 
quanliles  sonl  eiivoyees  a  Leipzig  parTriesle, 
et  le  commerce  francni^  aMrait  un  grand  inl6- 
vH  k  les  acheler  a  Bagdarl  ei  non  ^  Leip7.lj?: 

Les  peaux  d'aslrakan  se  vendenl  aux  nego- 
cianls  de  Bagdarl  600  piaelres  les  100  pi6c€s, 
el  on  (U)  tiwvc,  mais  de  qualiles  inferieures, 
valanl  50  ),  400  el  m^.me  100  pwslres  tes  ^00 

pieces.  • 

.  Les  negocianis  de  Bagdad  pev^dent  a  deur 
oori^spondanl  elratiger,  en  Ini  demandant, en 
plus  de  la  valeur  de  la  marchandjse,  1  0/0 
pour  le  courlier  qui  a  parcouru  les  tribusafin 
d'aeheler  les  peaux,  I  0/Od'emballage,  2  0/0 
decommission.  La  douane  perc-oil,  en  oiiire, 
un  droit  de  I  0/0  :  efidn,  il  conviendrait  #a- 
jouler  a  ces  chiffres  le  nolis  de  Bagdad  a 
Marseille. 

La  valeur  de  la  piastre  n'esl  pas  lixe  et  le 
laux  du  change  est  loujours  on^reux  pour 
TEuropeen  ;  en  -grnerfH-,  on  doit  compter  4 
plasmas  i/2  pour  un  franc  et  le  negocianl  eu- 
ropeen  doil  loujours  prendre  des  precautions 
pour  qu'on  ne  lui  comple  pas  la  piaslfe  a  un 
laux  usuraire. 

Voici  les  noms  de  quelques  ni^gocianlsaqu' 
on  pourrail  s'udresser  pour  Tachat  des  peaux 
d'a^ilrakan  : 

.MM.  Uaim  frtres  el  E.  Hindi  ; 
Al)0udi  et  Chaiil  Dcllal  ; 
Jacob  Joseph  Akerib  ; 
Joseph  Hezkel  Ghenlob  ; 
,  .       .    Menahem  el  Cblomo  Gahlan  ; 
Suuleiman  el  Yehouda  Zelouf  ; 
Djordjls  Anioun  cl-liiarbekirli  ; 

En  iiidiquanl  les  noms  de  cos  negooiapls, 
on  n'eniend  nullemenl  les  recommanfler 
La  plusgrande  pirudenceesltloncderiji'KMir. 
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PERSE 

INDUSTRIE  DBS  TAPIS  A   SULTANABAD 

Teheran,  27  juin  1895,  —  On  comple  dans 
les  provinces  de  Feralhan  et  de  Serabend,  au- 
tour  de  Sultanabad,  ISO  villages  ou  se  fabri- 
quenl  les  tapis. 

Les  deux  maisons  imporlanles  qui  se  11- 
vrenl  a  celle  Industrie  sonl  les  maisons  Ziegler 
et  Holz;  a  cdte  d'elles,  quelques  commer^ants 
indigenes  poss6dent  un  certain  nombre  de 
metiers,  mais  lis  ne  sauraient  leur  faire  une 
concurrence  sWeuse  elant  donne  qu'ils  em- 

Eloicnl  des  procedes   de   fabrication    moins 
ons  et  que  leur  clientele  est  al6atoire. 

Les  maisons  Ziegler  et  Hotz  ont,  au  con- 
traire,  des  debouches  assures  pour  Iturs  tapis, 
ayant  conclu  des  trailes  pour  leur  vcnte  avec 
de  grandes  maisons  europeennes  et  s'etanl  in- 
terdit  de  se  livrer,  hors  de  Perse,  a  un  com- 
merce de  detail.  Elies  fabriquent  surtout  des 
tapis  de  laioe  et  fournissent  a  leurs  tisserands 
la  laine  pour  certaines  couleurs  difliciles  k  se 
procurer.  Elles  font  des  avances  aux  tisse- 
rands pour  que  ceux-ci  se  procurenl  le  mate- 
riel en  laine  et  colon  ntossaire  a  leur  travail. 
Leurs  dessins  sonl  leur  propriele  exclusive,  ' 
et  un  ouvrier  qui  en  vendraill  encourrait  une 
forte  amende. 

Les  metiers  Sont  verticaux  el  on  n'y  em- 
ploie  que  des  femmes,  qui  gagnenl  environ 
dix  chahis  par  jour.  Elles  sonl  au  nombre  de 
qualre  ou  cinq  a  travail ier  a  des  tapis  de  4  a 
5  m.  qui  constituent  la  dimension  la  plus 
usitce  pour  cetle  fabrication.  Le  prix  moyen 
des  tapis  varie  entre  3  et  6  tomans  par  m^tre. 
Le  tapis  de  sole,  don t  le  prix  de  revienl  est 
beaucoup  plus  eleve,  est  rare  k  Sultanabad. 
U  se  fabrique  surtout  a  Kachan. 

De  Balloy, 
Mxnislre  de  France, 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INTJSRESSANT  l'jNDUSTRIE  LAINiERE 

.  246.375.  —  Morel.  —  SyslSme  d'echardon- 
nage  des  malieros  Olamenteuses,  laine,  colon, 
etc  ^ 

246.376.  —  Ani^ce  Dartois.  —  Collet  h  vase 
graisseur. 

246.417.  —  Slaub  el  Montforts.  —  Nouveau 
systeme  de  segment  de  peigne. 

246.369.  —  Corn6ly  et  Vernay.  —  Machine 
omnicolore,  destin^e  a  Pimpression  chinage 
des  mali^res  textiles,  continue  sans  arr^l, 
se  mouvanl  a  la  main  et  niecaniquemenl  el 
obtenant  un  nombre  illimiie  de  nuances  et 
au  minimum  50  dessins,  sans  aucune  trans^ 
formation  du  mteanisme. 


246.395.  —  Delacroix.  —  PerfectionDements 
aux  machines  a  lainer  les  tissus  et  nouveaux 
moyens  de  lainage  applicables  a  tous  textiles, 
principes,  appareils,  organe,  moyens  el  pro- 
duits  applicables  universellement. 

246.370«  —  Martin.  —  Production  de  dessins 
en  creux  sur  velours  et  autres  tissus  k  poil. 

246.407.  —  Preston.  —  Serre-naveltes  per- 
feclionn^s  k  mouvemenl  allernalif. 

246.437.  —  C.  Muhlinghaus  Sohn.  —  Me- 
thode  de  fabriguer  des  tissus  et  des  ^toflfes 
dont  la  partie  inf^rieure  consiste  de  colon  non 
d^graisse  et  la  partie  sup^rieure  de  colon  de- 
graiss^  ou  de  laine,  ou  de  colon  et  de  laine 
m6l6s. 

238.819.  —  Society  Leroux  freres. —  Addi- 
tion au  brevet  pour  proced^  de  fabrication 
m^canique  de  tissus  velours  double  pi6ce  a 
dessins. 

246.368.  —  Chaize.  —  Perfeclionnements 
aux  metiers  k  fabriquer  les  remisses. 

246.419.  —  Soclelc  Laulhere  frferes.  —  Fa- 
brication de  burets  zebres  en  Iricol. 

246.349.  —  Schmitz.  —  Machine  k  carder. 

246.525.  —  Manby.  — -  Perfectionnemenl 
dans  les  moyens  de  calibrer,  parer  et  finir  les 
produits  textiles  el  la  matiere  pour  les  ex^- 
cuter. 

246  525.  —  Societe  Ferd.  Moromer  el  Cie. 
—  Precede  pour  roblention  du  brillant  de  la 
soie  sur  les  fils  el  les  tissus  de  toute  sorte. 

246.524.  —  Laflcche.  —  Genre  de  tissu 
^lastique  ajoure. 

246  548.  —  Reiser  et  Hansen.  —  Innovation 
aux  draps  k  cardes. 

244.668.  —  Giibelmann.  —  Addilion  au 
brevet  pour  nouveau  sysfeme  de  navelfe. 

246.483.  —  Reynard  et  Lilaudon.  —  Metier 
a  fabriquer  la  frange  or,  agent  et  nouveaul^. 

246.368.  -  Chaize.  —  Addilion  au  brevet 
pour  perfeclionnements  aux  metiers  a  fabri- 
quer les  remisses. 

246.580.  —  Societe  Joflroy  Damoiseau  et 
Huol.  —  Nouvelles  dispositio"^ns  mecaniques 
speciales  pour  la  r^gularisation  des  maillesde 
bonneterie  sur  metiers  circulaires  a  platines 
et  a  plusieurs  chutes. 

On  peut  se  procurer  dans  les  4^  beurcs  les 
ext raits  des  brevets  sus-menlionn^s  a«i  prix  de 
5  francs,  par  brevet;  ce  prix  est  *edu>t  a  3  franc*, 
pour  les  abonn^s  de  noire  journal  qui  envoient  leur 

3uiUancc  d'aboonement  a  la  Soci^t6  Internationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  IVis. 


JURISPRUDENCE 

La  clause  «  aux  hcsoins  de  Vachetcur  »i 

La  Cour  de  Rouen  a  6l6  saisie,  le  27  juillel 
dernier,  de  la  question  de  savoir  comment 
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doit  (Ire  ]nterpr6l6  un  marche  contenant  la 
clause  i(  aux  besoins  de  Pachelcur  ». 

Celle  queslion  fori  inleressaale  pour  les  in 
duslrieis,  se  pr^^enlail  au  sujet  d*un  marcb^ 
de  fil^s. 

En  verlu  d'une  venlede  celle  nature,  le  flla- 
tcur  (vendeur)  eslil  oblig6  de  fabriquer  a  Ta 
vance  el  de  teniren  magasin  un  assordment 
complel  des  numeros  qui  |)euvcnl  lui  ^ire  de 
mandes  par  racbeleur,  en  quanlile  sulPisanle 
pour  que  cbacun  puisse  (aire  un  aliment  au 
marcb^  ? 

Le  vendeur  doll-il,  au  conlraire,  oblenir  les 
d6iais  n^essaires  pour  remplir  ses  obligations 
et  Hre  prevenu  d'avance  dcs  qualiles  el  des 
numeros  de  files  dont  rachcteur  aura  besoin? 

Celle  dernifere  inlerprelalion  est  celle  adop- 
tee par  le  Tribunal  de  commerce  de  Rouen, 
dans  son  jugemenl  du  7  juin  1894,  el  par  la 
Coar  de  Rouen,  dans  son  arr^t  confirmalif  du 
27  juillet  dernier. 

a  Allendu,  dit  le  Tribunal,  que  si,  4ans  les 
marche  do  genre  de  celui  dont  il  s'agil,  le 
vendeur  fail  a  son  acheleur  des  condilions  ires 
favorables,  en  lui  assurani,  a  un  prix  deler- 
mio^  el  pour  nne  periode  de  lemps  souvenl 
iris  ^lendue,  la  marchandise  dont  ii  a  besoin 
soil,  dans  Tesp^ce,  du  colon  file  a  choisir  en- 
Irc  15  ou  "20  numeros  diderenls,  ce  ne  peul 
filre  qu'd  la  condition  que  Tacheleur  le  melle 
iiD^me  d(;  s'acquitter  de  ses  obligations  el  lui 
laisse  les  delais  necessaires  pour  le  faire  ; 
qu*il  a  pour  obligation  nolamment  de  pr^vc- 
m'r,  on  certain  lemps  a  Pa  vance,  le  vendeur 
des  numeros  et  des  quanliles  doni  il  a  besoin; 

c  Attendu  (|u'il  n*esl  pas  admissible,  en 
effet,  que  le  6latetir  soil  tenu  de  fabriquer  a 
Tavance  el  de  tenir  en  magasin  un  assorltment 
complel  des  numeros  qui  peuvcnl  lui  elre  de- 
mandes,  el  ce  en  quanlile  suilisante  pour  que 
chacun  puisse  faire  aliment  au  marcne  ; 

«  Altendu  qu'en  fail,  ce  n'esl  pas  ainsi  que 
ces  sorl^  de  conlrats,  pourlani  fori  usiles, 
s'execulenl  :  que  s'ils  onl  pu  se  generaliser 
comme  ils  Tool  fail,  c'est  qu*en  pratique,  achc- 
leurs  el  vendeurs  apporlenl  a  Texeculion  de 
leurs  engagements  les  precautions  el  les  te:n 
p(&raments  qui  seuis  peuvent  les  rendre  prali 
cables  ; 

«  Altendu  que,  dans  TespSco,  D....  prevenu 
le  2avril,  ne  pouvail  mat^riellemenl  fabriquer 
el  livrer  le  5  les  t.OOO  kilos  qui  lui  elaient  de- 
mandes ;  qu*en  les  livranl  les  24  el  30  avril  il 
n'a  pas  excede  les  delais  raisonoabies,  alors 
:^urloul  qu'il  s'agissail  de  (ile  devide,  dont  la 
fabrication  est  plus  longue  que  ceiie  du  file 
en  bobines,  base  du  conlral...  » 

REVUE  DES  MARCHES 

HatrCy  31  aoiU.  —  La  situation  g6n6rale 
des  affaires  et  speciaie.nent  do  rarlicle  laines 
s'aiii61iora  k  noaveau  sensiblemenl  pendant  le 


mois  sous  revue  ;  la  confiance  se  g^n^ralisa 
et  lous  les  marches  lainiers  proflterent  de  ce 
mouvemenl  favorable. 

Les  Buenos-Ayres,  sur  noire  march^,  ne 
donnerent  lieu  qu'a  des  transactions  reduites, 
Les  laines  Montevideo  imporlees  r6cemment 
furenl  marchandeesen  lolaiil6;  environ  moili6, 
ful  irailee  a  prix  en  hausse  de  10  c.  Les  pro- 
venances du  Chili  donnerent  lieu  a  des  affaires 
imporlanles  a  prix  en  nouvelle  hausse  de  5  c. 
pour  suinls  el  environ  15  c  pour  pelades. 
Algerie  sans  changement. 

Les  cours  du  lerme,  slalionnaires  pendant 
la  premiere  quinzaine  s'eleverent  ensuile  assez 
vivemenl  el  sans  reaction  de  quelque  dnree 
jusqu'a  la  fin  du  mois.  Nos  prix  ccusent  sur 
ceux  de  fin  juillet  une  hausse  de  11  a  12  fr.  50. 
Cloture  en  lendance  soulenue  a  0  fr.  50  au- 
dessous  de  la  cole. 

Les  ventes  s'elcvenl  a  25.000  balles. 

Marseille,  5  septemhre.  —  L'avance  sur  les 
prix  que  nous  conslaiions  dans  noire  dernier 
bulletin,  sVst  pleinemenl  mainlenuc  el  m6me 
accentuee  pour  certains  genres. 

La  demande  continue  a  etre  active  el,  si  les 
Iransaclions  n'onl  pas  unegrande  importance, 
c'esl  en  raison  du  choix  encore  restreiot 
qu'otfre  not  re  marche. 

Noire  slock  en  cffel  n'esl  aujourd'hui  que 
de  10.000  balles,  tandis  qu'il  en  complait 
23.500  Tannee  dertiiere  k  pareille  epoque. 

Tout  somble  done  concourir  au  maintien 
des  prix  aclueis,  el  doit  encourager  Timpor 
lalion. 

L'enseinble  des  ventes  du  mois  s'eleve^ 
environ  5.500  balles. 

Anders,  7  septemhre  —  La  diminution  du 
choix  semble  slimuler  I'ardeur  des  acheteurs 
qui  s'altachenl  mainlenanl  a  presque  tons  les 
genres,  C:n»x  a  jieigne  restant  loulefois  le  plus 

en  faveur.  ^  .    ,,     „ 

Les  ventes  component :  940  balles  Buenos- 
\Yros,  1.120  balles  Montevideo,  ensemble 
2.060  hallos  a  prix  en  hausse  progressive  que 
Ton  peul  evaluer,  comparalivemenl  aux  coiirs 
de  juillel.  a  10/15  0/0  el  parfois  m6me  k  da- 
vantage  [ioiir  les  pel  its  genres  a  has  prix  tan- 
dis que  les  meilleurs  restenl  quelque  peu  en 
arriere.  he  lave  a  fond  ties  belles  qualiles  res- 
son  a  peine  plus cher  que  celui  des  moyennes: 

fr.  3  35/3.75  M''*  el  1"  secondaire  a  belle 

qualit6 

»  2.85/3.10     »      Morceaux  el  venires 

bonne  moyenne  a  belie 

quality 
»  2.70/3.10     ))      Agnea\ix  bonne  moyen- 
ne a  belle, 
»  2.45/2.50     ))  »      chardonneux 

Arrivages  880  balles  Plata,  136  b.  Austra- 
lie,  91  b.  Gap  el  1.165  b.  diverses. 


—  268  — 


Transit  535  b.  Phla,  28  b.  Auslralie,  50  b. 
Cap  el  15  b.  di verses, 

A  lerme,  la  bonne  situation  deTarticle  s'ac- 
cenlue  de  jour  en  jour,  poussant  les  prix  en 
avant  lenlement,  il  est  vrai,  mais  sans  hesi- 
tation. 

'L'approvisionnement  general  semblant  mo- 
dere,  le  mouvcment  pscensionnel,  au  moins 
pour  le  peign6,  nc  pnrall  pas  encore  devoir 
cesser,  surlout  si  Ton  consid^re  que  la  base 
des  cours  acluels  depasse  seulement  de  peu 
de  chose  celle  de  Tan  dernier,  lorsque  Tindus- 
trie  elail  loin  de  denoler  aulanl  d'activile 
qu'aujourd'hui. 

7  septembre 

1894  1895 

PeigneB,  mois  couranl  fr.  4.15      fr.  4.25 
Suint  36  0/0  »    123  1/2  »  132  1/2 

»     disponibie,  bonne  movenne 

fr.  3.40      fr.  3.65/3!70  en  lav6  sans 

frais 

Venles  de  la  semaine:  1.135.000  k^  peigne 
B  el  275  balles  laine. 

Quanlites  experliseesde  la  semaine:  121.000 
k^s  peigne  B; 

Laines  en  fili&res:  sorli  63  b. ;  Stock  2.604 
balles  Plata. 

Arr^le  sur  seplembre  :  75  liiieres  peigne  B 
et  31  filiferes  laine. 

Peigti^.  —  Doubles  primes :  D6cenibre  22  c. 
1/2  ;  'mars/avril  37  1/2/40  c. 


BENSEIGNEMENTS    COMxMERClAUX 


FORMATIOS   DE  SOCIBTES 

E.  Schillio  cL  A.  Leman,  confections  en   g^ro.>  pour 

jeuues  gens  ct  enfanis,  4   rue  d'Ahonkir  a  Paris. 

--  10  ans.  —  107.000  fr    -    30  juilld  9o. 
Clerc  ct  Pelremf»nl,   vtMemcnts  confeclionn^s  pour 

liommes  el  enfanis,  2,  rue  Carnol  &  I'.eims.  -  \i 

ans,  du  3  avril  95.  -  .^0.000  fr.  —  hi  aoAt  95. 
Nelire  el  Cie.  draperie,  ].iinage,  bonncterie,  -l,  rue 

Si-iNicoIa«,  a  iNancy.  —  10  ans.  ^-  "230  OOO  fr.  ~ 

^m  aoul  95. 
Il^don,  Garin  cl  Cie,  filature  de  laines,  u  Foui  mies. 

-^  10  ans   —  "m  000  fr.  —  1?  aoilt  ^\ 
Fontaine  frcros,  nouveautes  et  confections,   ^23,   rue 

Mons   a  Mauhennrn   —  (>,  H  ou  18  ans    -  3?  000 

francs   —  pr  aortl  95. 

Moninc.vTiONs  de  societes 

GueuDO  Vorenx  "t  Tannel,  laines,  k  Tourcoing.  — 
Suhsliiulion  \\v  Mmi;  Vorcux  Dechenauv  aux  lieu 
et  place  de  hon  niai i  deced6.  —  "ii  aoill  95. 

Ed.  Kerrier  el  tils,  filature  do  laines  prign6es,  a 
Ronbalx.  — Ossion  parM  Edouard  Kerricr  Langie 
a  M.  Edouard  IVrrier  son  fils  <rnn«»  parlie  de  scs 
droils  dans  la  soci^l^.  —  ^20  aoAl  95. 

DISSOLUTION    DE   SOGlkfE 

Haardl'et  Bonnechon,  represi*ntalion  en  lainci>  et 
lissus,  ^5,  rue  Kchiquier  k  Paris.  —  Fjquid  :  M. 
Haardl.  —  8  aoilt  95. 


LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

Georges  Boulron,  nouveaul^s,  k  J^esle  (Somme).  — 
23  aoiil  95.  —  Liquid.  :  M.  Caron. 

DECLARATIONS   DE  FAfLLlTES 

Berlrand  Laterrade,  tissus,  k  Oloroo-Sle-Marie.  — 

20  aoOl  95.  —  M.  Capdevielle,  svndic. 
D«  L  ,  M.  A.  Armandel,  lailleur,  2:1,  rue  Rivoli,   k 

Paris.  —  30  aoiit  95.  —  M.   Vaclier.  syndic.  — 

J.-c.  :  M.  Laurent. 
D^sir^-Marie  Dciicc«  noave&ul6s«  72,  rue  d'Allema- 

gne,  k  Paris.  —  2  septembre  95   —  M.   Lesagc, 

syndic.  ^  J  c.  :  M.  Thidbault. 
Jean  Sauvanet  Misson^  taiUeur.  ci-devanl  k  Lesoux, 

actuellemenl  k  Pont-dc  Dore,   commune  de  Pes- 

chadoires  (  Puy-de-Ddme ).  -  27  aoul  95.  —  M. 

Maubert  syndic 
Amara  ben  Ali,  lissus,  k  Ain-Bessen  (Algeria).  — 

28  aoAl  95.  —  N.  Lallemant  syndic. 

RAPPORT   PE  FAILLITE 

£minanuel    Guillicn-Monate,     iioaveaules,    rue    de 
i'Eclus^  k  Melun   —  15  a^Al  95 

HOMOLOGATJON    DE    CONCORDAT 

Jacob  fr^res,  draps.  3  et  5,  r.  du  Change^  k  Rouen- 
23  aoAl  95    -  Abandon  de  I'actif. 

REPARTITION 

Joseph  Provosl,  lissus  el  confeclions,  7 1 ,  me  de  la 
Grosse  Horloge,  a  Roueo  —200/0  (iror^parl.) 

SEPARATION    DB   BIENS 

Liebus,  tailleur,  31,  cours  do  rintendance,  k   Bir-* 
deaux,  et  sa  fentme  nee  Bonneau   —  21  mai   95* 

NOUVELLES   MAISONS   FRANCAlSilS 

Dalennes  f.evisse,  nouveanl6s,  a  Arques  (Pas-de- 
Calais ). 

Boulais,   lailleur.  a  Hatha  ^  Cha  rente -In  ft^rieure). 

L§vy  fr^es,  draperi«».  H  el  5,  ruo  du  Change,  a 
Rouen,  successcurs  de  Jaco4»  fr^res 

Fiaton  iJls  laiaes,  a  Vienno  Isere  ,  •successeur  de 
Yve  Gui chard. 

(lich,  tailleur,  12,  boulevard  du  Temple,  k  Paris. 

Jackinson,  lailleur,  confci  lions,  73,  rue  LafayeUe, 
a  Paris. 

Vve  Levasscur,  nouveautes,  ronfecliou?,  1  i,  rue 
Saiiit^Denis,  k  Asni^rcs. 

Pons-Peyraquc,  nouveautes,  k  Avignon". 

1  amy,  lissus,  noUTcaul6s.  i.  rue  Thiers,  k  Hoa- 
]o2ne-sur-)(cr,  saccesseiu'  do  longounoux 

Vve  Corbin,  nouveautes  a  St-.\lalo,  succjsseur  de 
I) me  Meron. 

Mougerel  nouvcautds,  3),  rue  Rouret  a  Paris 

Borton,  nouveautes,  k  Bourgoin    Isere). 

Obry,  nouveaul6s,  a  Liancourl   Oise). 

Nanonvriez  Berion  lissus,  32  place  de  la  Nou- 
Yeiio-Avcuture,  a  Ijtie.  sorxcsseur  de  l^ai^ani. 

Yve  Ducrel,  nouvetutes,  it,  rue  Childebert,  a 
Lyon,  successeur  de  Yvo  Pcriugo. 

(^babies,  tailleur,  k  Si  Anbin  du  Cormier. 

Dlle  i.ebreton,  nouveanle.s  k  Llinan,  successeur 
de  Yve  li^lang 

Cabnurdin,  draps  a  PJney  ^.Vubn,  successeur  de 
Maiiot  n-Pringey. 


Le  GCM'anl  :    H.  Saint-Denis. 


GHSTIUCTEDSS  ET  FOUBRISSEOBS  POOH 

LiwDDSTiiE  umtn 

LklHEUSEG 
Lci-lf  re  el  Dainutuux   pere  el  lila,  a  Seilaii.  —  Spi- 

cialit^  d«  laiiteuses  i  un  tamliaur  et  deilx  conlai^ls 
•losseliD  pcre   et  lifs  a  Sedan.  —  Laineuses  it  deui 

'ouches  altciTialives  on    canlinues,  pourilr^tpsel 

iiouveauUs. 

MCTIERS    «   TISSERGT  METIEnS  JACOUAFID 
l.i-<-he*iie,  niP  <lu  Ncuhourg,  fi  Klhruf. 

HiTDhO-EXTDACIEURS 
..  l^.:lc.''clDn.-.i.ixciii:(  pAic  el'iU.ii  Sf.ljii.  — Esso 

reuKi's  ciive  en  Tonic  poiirjaineset  dr.ips  acjdul^s. 
I- a,  Oehailre.  rue  il'Oraii.O.  I'^n-. 

■  HCHINEE   *  VELOUTEHSA  EBOtlRlFFlR 
GroiMltB  pere  et  IIIb,  i  S^ilan . 
J.  LecUre  el Damuieaui  pere  ei  lils,  i  .~edan 
■  *CHIHE8!A    FOULER 

Sroiaelin  p^e  el  tiHt,  a  SsdiD. 

J.  Lecltrp  elDamuieaui  f^reet  Ills,  ioedan.^Pou. 
leuMS  bre<el«es  S.  ii.  D-.  C.  Seule  mfdalir^o  A I  ex- 
position unirerselle  de  1667;  si (  modj^lei  diir^renli 
pour  litiuKdetom  pay*. 

■ACH.IH^StTAPPAPEjUOE.FIUIUBes 
Aleianilre  piie  el  fils,  aHaraucourt  (Ai'denoes)      ~ 
TONDEUSES 

Leclereei  Dair.uieaiii  pere  el  lils,a  Sedan,— Spinin- 
lite  de  loDdQiuoGa  deux  cjlindras,  a  tables  liiedou 

QfoMaU«ptre*tUU,ik&edaii.— Tondemcsddiieltilsux 
■^I'liodres pour londre le drap  (spAciaies  uui  arlicle; 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  clc.)  Tondeuses  douLl 
a  table  tixe   ou   i   bascule,  pour  art'clesde  P.^ris 


m  TEINTURIER  Z^X^ 

les  meilleures  reri^rences  el  Jestraot  dianger 
de  ihaison,    accepterait   la  direclion   d'une 
teinlure  dans  un  6lablissemeut  imporlant  soil 
en  France  oil  &  I'^Iranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SARS  OGTfiOIS 


A  louer  a   EbBEUV,   viUe  anna  o». 

to«l»,  plusieurs  ^Ublisseinents,  grands  OU 
petits,  pouvanl  oonvenir  a  toules  inJusUies 

Les  un>t  sonL  silu^s  sur  Ic  bord  tie  la  Stme 
avec  quai  sur  le  fleuve,  les  autres  dans  1*1  n(A- 
rieur  de  la  ville,  tous  k  pori6e  des  deux  lignes 
de  chemios  de  fer  qui  relienl  Elbeuf  avec 
Rouen  et  OrlesDs,  la  baase  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

tnbeuf  et  ses  taubourgs  ont  une  papulation 
tionnfite  el  Ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
lanls.  La  vHle  est  d  30  minutes  de  Rouen, 


enlre  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  larges 
quais,  recait,  par  canaux  el  par  mer  les  char* 
bons  du  Nord.  de  Belgique  et  d'Angleterre, 
Eaux  iDduslrielles  abonaantes, 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


Ville  deVERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


C'Termiiiiii: 


Prime  de  la  SociM6  laduatrielle  d» 
Verviera  pour   avoir   cootribUS  d    a 

pro8p6rit6  de  VarronAiBsement. 

MEDAILLE  de  bronze  --  PARIS  1889 

Pour  sea  eluvea  da  eondHionnement 

)mi£T£  iPiniTioiifi  |l 

DES  § 

m       to  bis,  bouleaard  Saint-Denis,  iS  bis  ■ 

L                        PARIS  ^ 

J     OfiTENTlON  &  NfGfipiATION     i| 

"      DE     BREVET3    D'INVENTION      | 

EN  FRANCE  «  A  L'eTRANGBK  tT 


Recherclies  d'ant6rl0ril6.  —  Copies 
de  brevels.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels. 

Prix  fixes  6tablis   d'avan 
lUx  frais. 


POMPFS      CENTRIFUGES 

Mills,  55,  r.  Sedaine.—  ULW,  iOO,  r.  d'lsly 


«■■      KM      iaH 

gBg  oCpot  de  J"J 

T  aCHE-EPODTIL  T 


Qf   TOUTED     NUANCES 


«■» 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUISEMENT 

Supdrioriti!  jaslifm-  jiar   S.HVO  applicalion 

LOCATION    DE    MACHINES  ET   POMrES 
ENVOI    FRAHCO    DU    CATALOGUE 


6coLESup6RiEUREDis  textile;;! 

VERVIERS 


nUTURE,  TISSAGE.  TEINTURE  9 

Thiorie-PraliLjue.  I 


i       iltHtRR.\(iE  k  LEPOCTILlAa        U 

'  "2      DE!s    ETOFFES  DE   LAINE       g"g 

HJS^      fiue     r'ic.Wure-t7it'imei!j.:rt.    10       kii» 
-.-  ei-BEUF  igl 

S  M 

1        KMH  K«H  SCmm  HBM  RMR    _    HBS 

■    NBVKB   MHaKN    EsaSB    BSaXB    BBBSH    ■ 

;        )(B»  HBB         HBK         KUt^  HBIH  HBB 

I PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

I;  A  L'L'SAGE  bES 

ITIniiuiitrliirierB  «-t  ^VrgoriKtits  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimple  osi  etabli  depuis  1  jusqu'ci  25  0/0 
etpour  des  murchandises  valant  de  5  francs  k 
£2  frants  75  I'unil^. 

En  vente  ch«  I'^ilileur,  10,  rue  Thftodnn;- 

j.  Chri'n"vi6re,  a  Elbeiif. 

II 

L  "Prix  :  1  Ir.  25. 


f>ot:jlies       e:3v       fefi       fofig-e; 

A     BRAS     ULIVI-:     I'OUIt     TRANSMISSIONS 
En  une  et  deux  pUces,  prgtes   k  mettre  en  place.  —  SOLIDITf    GARANTIE 


i9,  ru0  lies  EHokiges  (UelleTille) 
PARIS. -TELKPIIONE 

Ci-devant    104.  rue  Oberkampf 


iliiillesdontiineal'aris 

mur  granites  forces  jus- 
MiO  I'hevaux. 

riuiiouvelJL'fiouriielilesforces. 
Tru:>  1 1  an  march  ^ 
ELRCANCE.   —  UliEHETfe 
KUdUBHR    —     Ki:oNOMIE 

trlimt'iit  cl  suf  com- 
II  4H  heiires. 


Envui  du  tarif  lui-  dematidt 


( Successeurs  de  Sambel  BKOOKS  ) 
MANCHESTER      (  Angleterbe) 

Adresse  TiU^fraphique:  rflR^TRHrTFUR^  Aaresse  I'ostau: : 

"I'NION-MANCHESTERo  '  finooKS  &  Doxev,  liacltfitar 

—  0 —  D=  —   O  — 

CARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUR    LA    LAINE    CARDIE    ET    DE    MACHXNES    POUR 
TRAXTER    LES    DEGHETS    DE    COTON 


Les  machines  indiqudes  ci-dessus  sont  construltes  d'aprSs 

les   meddles    de   I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachetfis  en  1893 


SHOOTS     &     WQi'M'M'W 

Construisent    aussi    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du  coton 


JtAif»r<>-      Uaioa  Iron  Works  —  West  Gorton  (  MMATfrrrnaTPii 

Ateliers       jaoctiott  Iron  Works  -  Newtoa  Heath  (  MANCHESTER 


8eul  repi'^senlanl  pour  la  France  el  la  Belgique : 
W.-F.       SUTTILL,       41,    r»    <»    Aru,     .    IIILK 


•Y- 


AUiXANDRE  P&he 


k 


GONSTRUCTEURS,   ft   HARAUGOURT    (Ardennes) 

■  .  < 

ASSOHTIHIEWTS  nouveaux  tr6s  soign6s  et  composes  de  la  fagon 
8  avecles  appareils  l^s  pluB^onvenaBles  i>ourl^  bqn  travail  de  a 
vYin"ti6re  Sl  "traiter. 

TRAVAIIil^KURS  ElV  ACIER,  l^g^Tet^r  SOlidit^. 

coKTi]¥Ui>iViSEUH^lainesd'aciervoyageuses(syst6ineBolette) 
&  lani6res  des  .meilleurs  syst^mes. 

^OUVEAU  coiVTiivu  iiiviiiEUR  spAoial  au  travail  des  poils  ei 
ialnfes  tr^s  cbmnixines. 
n.%€iii!VES  ET  APPAREii^s  en  g6n6rkl  pour  filatures  en  laine  cardee 
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ATTACHES      POUR      DRAPERIES 
ATTACHES  DITES  ELBEUVIENNES 

A.TTA.GMES-ETIQXJETTES 

Envoi  franco  du  prix  courant  sur  demande 


imi  kmwm  des  iisscs  mm  &  ibdernes 

NOTIONS   G^N^RALES    DCS    PROC£d£S     DE     FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  TOUTES  SES  PARTIES 

Par  M.  SORET  Jeane. 

Cei  ouvrage,  dont  le  prix  en  Hhrairie  est  de 
35  francs,  a  eti  Sditij  avec  I'approbation  de  la 
FtKiete  industrielle  d'Elbeuf.  Rappeions  1^  ce  pro- 
pjs  que  le  rapporteur  de  la  Gommission  nomm^o 
par  cetle  soci^t6  pour  examiner  ce  travail  s'expri- 
mait  ainsi : 

cc  La  lli^rie  de  la  labrtcatioo  des  tissue-  a  oMj^ 
donirt  lieu  k  la  production  d'un  certain  nombre  de 
Irait^Sy  mais  aucua,  k  not  re  coanahsaace,  n^avait 
embrass^  d'one  fsQon  aussi  pratique  la  rabrication 
de  la  draperie  nouveaut^. 

c  L'auleur  a  adopts  eomme  m^thode  celle  qui 
Oht,  i  noro  avis,  )a  plus  Claire.  II  4tudie  d'abord 
cheque  a:  in  irc  fonaamentale,  puts  toutes'  celles 
qui  s*y  raiiac^;eDt.  A  la  suite  de  chaque  gvnre,  se 
trouvent  indiqu^es  les  proportions  dn  montage 
j.ur  fos  dtofffs  d'6t^,  demi-saison  et  hirer,  et  To 
genre  drappidi  qu*  leur  convient  lo  mieuz. 

«  Apr6s  avoir  d^fini  les  tissus  fondamenlaux, 
I'auteur  indique  tout  le  parti  qu'onen  oeui  reiirer 
au  moyen  des  metiers  m^caniques  i  2,  3  et  4  lames, 
par  la  corabinaison  du  rentrage  des  fils. 

«  Depuis  quelqucs  anodes,  on  est  arriv^  k  tirer 
un  grand  parti  dts  tissus  double  et  triple  toile, 
p.incipalement  daos  la  fabrication  des  articles  pa* 
leiols.  L*auteur,  apr6s  avoir  ^tudi^  la  th^orie  de 
CCS  genres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'oa  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  usit^s.  II  indique  aussi 
les  moyens  d*employer  les  oitti^res  secondaires  en  | 


cer.aines  proportions,  de  fa^n  k  produire  des  lis- 
9  y^  k  bas  prix. 

c  Lauleur  compile  son  ouvrage  par  quolques 
considerations  sur  la  fabrication  ot  les  moyens  do 
rechercher  k  chaquo  saisou  desartic.es  nouveaut^. 

«  U  y  a  ajould  un  grand  nombre  de  planches  re- 
.Tesenlant  lo  fonctionnement  des  navcttcs,  depuis 
cj  poussagos  les  plus  simples  jusou'aux  plus  com- 
pijn»«^s. 

«  En  r^sum*^,  I'ouvrago  de  M.  Soret  e^t  le  fruit 
du  travail  d'ua  homme  du  metier.  C*csl  avanl  tout 
un  ouvragi  pr  tiquo  qui  sera  d'one  utility  journa- 
li^re  el  in^^OQtestable,  aussi  bien  au  debutant  qu'ua 
monteur  exp^rifnenic,  qui-pourratoujeiurs^  pulsar 
des  renseigcements  tros  precis. 

7  Voire  Commission  n'h^sile  done  pas  \  vous 
proposer.  Messieurs,  de'  ^ciliter  M.  Soret  sur 
i'oeuvre  qu'il  a  entrejpriso  et  men^e  k  bonne  fin,  el 
de  TautoriserA  publier,  avec  votro  approbation,  li 
Revue  analytiqtie  des  Tissus  anciens  et  tnodernes, 

«  El'e  o«per^,  en  vAae  temps,  qoe  vens  voudrez 
bien  lui  ac<  order  un  des  prix  que  la  fiocitfi^  d^cerue, 
kla.  fiu  de  chaque  ann^e,  auleurs  de  travaux  uiiie». 

M.  Sorei  jeone  recat,  en  effet,  ta  m<(daiHe  d*or 
offerlepar  M.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^partement. 

La  Socle  6  industrielle  do  Mulhouse  ainsi  que 
celie  du  Nurd  de  la  France,  dont  on  connait  ia 
competence,  rpprecierenl  hautement  le  nouvei  ou- 
vrago  ;  d'aulres  socieies  firent  de  mdme,  et  los  r<^- 
compenses  les  plus  flattcuses  furoQi  d<^rnees  J 
I'auteur. 

Nous  expedions  la  Revue  analylif/ufi 
des  TisstiSj  k  ton  les  les  personnos  qui 
nous  adrcsscnl  un  inandat  postal  de  10 
franos. 
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CHRONIQUE 

Elb«uf,  30  Septembr^  1895 

Les  expeditions  de  lissus  de  laine  pour  I'hi- 
ver  procnain  sont  maintenant  termin^es  par- 
tout ;  elles  ont  ele  plus  importanles  que  Tan 
dernier.  Les  articles  de  prinlemps  sont  Tobjel 
d*une  active  fabrieatton,  et  lout  fait  prevoir 
uoe  vente  facile  el  h  prix  plusr^mun^rateurs; 
en  tons  cas  il  sera  tenu  comptede  Taugmenla 
lion  du  prix  des  rtiati^res  premieres. 

Le  gros  evenemenl  de  la  quinzaine  a  6t6 
I'ouverlure  des  encheres  de  Londres.  Les  prix 
sont  en  bausse,  comme  oil  s'y,  allendait,  mais 
ils  n'ont  pas  atleint  la  cote  qiie  I'on  supposail 
j?i>n4ralement.  En  cons^qufence,  les  cours  se 
souli^ndront  mieux,  et  il  est  probable  qu'ils 
s'affermiront  el  preridront  mfime  une  nouvelle 
avance  d'ici  a  la  fin  de  la  cloture  des  ventes. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  reste 
satisfaisanle  en  fabrique.  Le  slock  s'enleve 
au  fur  et  a  mesure,  mfirae  avec  une  augnien- 
lation  de  prix.  Les  supplements  de  commis- 
sions se  remetlent  aussi  r6gulierement  et 
i  ssurent  une  alimentation  active  de  tous  les 
metiers. 

L'^hantillonnage  pour  Thiver  1896  se  porte 
tout  particuli^rement  sur  un  article  appel^ 
roteliney  qui  forme  en  chaine  des  cdles  divi- 
sees  par  deux  fiU  toile  ;  ce  genre  rappelle  la 


popeline  laine,  excellent  lissti'  ^d'aulrefois. 
La  cdteline  se  produil  dans  tous  les  tons, 
mais  pour  Thiver,  les  teintes'foncees  telles 
que  capucin,  mastic  fonce,  noisette,  seront  les 
prefertes. 

r 

A  Fourmies,  les  prix  actuels.des  peignaa 
sont  assez  61ev6s  pour  que  les  quantit6s  trai- 
tees  ne  soieni  plus  aussi  i^npeflantes  que  pr6- 
c^demment.  Mais  les  prix  ont  encore  l^^re- 
ment  augments  sur.  loi*s  Iqs, genres^  .^Qnp 
pouvons  signaler  une  am^lioralion  sensible 
sur  le  prix  des  blousses  ^purees  surlout.  Les 
peignages,  bien  qu'un  peu  mjeux  -t^llmentSs, 
n*ont  pas  encorepu  hausser  teur  prix  de  faQon. 
Les  fa^ons  de  filature  coiitinuent  a-  ^tre  tr6s 
recherchtes,  et  a  prix  pleinfemenl  rfiaintenus. 
Lea  prix  en  fils  ont  eneone  un  pev.  progress 
pencfant  cette  qurnea«ne>  et  H  :existe  u&  boa 
courant  d'affaires.  On  revolt:  des  propositions 
en  tissus,  mais  on  ne  peul  pas  encore  obtenir 
les  prix  que  necessite  la  hausse  acquise  sur 
les  fils,  etune  nouvelle  augmentation  du  coqrs 
des  tissus  s'impose  forc6ment. 

Les  ventes  a  Londres  vont  ceriainement 
fournir  quelques  nouveaux  elements  d'affaires 
qui  rendronL  plus  d'activite  aux, peignages  df 
Rcimsi  En  bloussed,  les  stocks  sont  tr^s  r& 
duits,  peu  de  production,  les  prix  sont  bien 
soutenus.  Les  d6p6ches  de  Londres  ont  donnfe 
aux  vendeurs  Toccasidn  de'  tenter*  une  nou- 
velle hausse  ?ur  les  fils  peign^d.'Les  cotes  an- 
ciennes  oni  ete  augmenteesdepuisdeiix  joura, 
mais  sans  affaires  traitees  jusqu'ici.  Les  me- 
tiers, a  faQon  sont  mieux  afiment6s  ;  les  prix 
sont  tr^sfermes.  La  situation  de  la  filature 
en  laine  laine  cara&e  resl^  la  mSme  av6c  une 
leg^re  tendance  d^  rameiidration. 

La  hausse  sur  tous  les  genres  cachemires  et 
merinos  ;  en  presence  de  la  resistance  des 
acheteurs,  les  affaires  sont  devenues  diflilciles. 
L'article  nouveaute  en  laine  peignSe  a  tou- 
jours  un  bon  courant  d'affaires.  MalgrS  Je  re< 
tard  de  Jivraison,  lesnouveautes  de  la  saison 
d'hiver  s'acceptent  facilement  par  ceux  qui  les 
ont  commissidnnees.  II  n'y  a  aucun  stock.* 
L'echantillonnage  d'eie  parait  rSussir  et  les 
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commissions  conliniienl  k  arriver.  La  lla- 
nelle  a  une  bonne  ventc  k  des  prix  un  peu 
meilleurs. 

Pendant  le  mois  d'aodl,  il  a  ^l^  exp^i^ 
de  la  region  de  Mazamet  (Labastide,  Lacaba- 
r6de,  St-Amans,  Labruguigre)  353.646  kil.  de 
draps,  molletons  et  flanelles,  602.160  kilog 
de  laine  Iav6e  el  46!S.487  kil.  de  peaux  brutes. 
II  eat  arrive  2.111.412  kil.  de  peaux  en  laine 
et  380.346  kil.  de  laine  en  suinl. 

Les  nouvelles  qui  nous  parviennent  de  1*6- 
trenger  pr^nlent  la  situation  comme  saine 
et  Tavorablc  aux  adaires.  Le  Royaume  Uni  de 
Grande-Bretagne,  einsi  que  le  Nord  de  la 
France,  Tail  beaucoup  de  ventes  aux  Etats- 
Unis  i  prix  presque  sufSsants,  et  ni6me  ti^s 
avantageusement  pour  certains  articles  en 
vogue. 

En  Belgique  et  en  Allemagne,  la  reprise  se 
fail  ^galement  sentir,  surtout  sur  les  articles 
de  fantaisie  dont  partie  avail  m  d^laiss^e 
pr6c(idemmeot. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


Par  M.   A.'T.  Saff^rt 

Aux  cylindres  en  bois  ou  en  caoutchouc 
pleins,  I'auieur  substitue  un  rouleau  central 
aulour  duquel  s'enroule  en  «pirales  jointives 
uu  tube  creux  de  caoutchouc,  qui  ainsi  I'lta- 
bille  enli^rement. 

Ce  tube  est  ensuite  gonfl^  par  une  soufllerie, 
et  olTre  alors  une  surface  onaul^,  mais  souple 
et  tr^s  ^laslique. 

Pendant  le  travail,  la  pression  centre  1'^- 
toOe  aplatit  les  saillies  et  produit  une  friclion 
doublp. 


Par  MM.  K.  lUrotd,  A .  Boyer  et  E.  Balatsck 
Ce  proc6d6  a  pour  bul  le  ncttoyage  des  pro- 
duits  en  laine  ou  polls,  k  moiti^  ou  enli^re- 
remeni  fabi'iqu^et  souill6s  par  des  malpro- 
pr^^s  provenant  de  la  poix,  du  goudron  ou 
dra  mati^rescoloraotes  qui  pourraient  y  ad- 
herer. 

On  place  les  produits  qu'on  veut  nettoyer, 
avaiit  ou  pendant  I'op^ralion  du  foulage,  du 
(eutrage  ou  de  I'appretage,  dans  une  Emulsion 
Troide  ou  chaude  d^uiles  de  goudron  lourdes 
ou  t^g^re.s,  pr^parfe  a  I'aide  de  savon,  de  ra- 
,  cine  de  saponaire  n'Espagne,  d'alcalis,  d'a- 
cides,  el  on  les  laisse  sejourner  un  lemps  plus 
ou  inoins  long. 


L'emploi  d'une  Emulsion  chaude  sert  uni- 
quement  h  accilirer  le  ramollissement  des 
mati^res  qui  souillenl  les  produits,  c'est-^-dire 
goudrons,  poix  ou  couleurs. 

Le  produit,  une  toi?  pr6par6  de  cette  sorle, 
esl  soumis  aux  operations  du  foulage,  du  feu 
trage  ou  de  I'appr^lage,  ou  de  loules  aulres, 
suivanl  le  travail  qui  lui  reslait  ^  sublr  avant 
son  d^graissage. 

UN  NOUVBAU  UKTIBR  M^ANIQUB  K  TISSEH 

Une  nouvelle  revolution  lectinique  seratt,  a 
ce  qu'il  parait,  sur  le  point  de  s'accomptir 
dans  I'industfie. 

On  a  invents  en  Am^rique  une  rnachine  qui, 
de  nouveau,  double  et  mfime  triple  la  capacite 
de  production  bumaine,  Apr6sdes  experiences 
de  plusieurs  ann^es,  un  nouveau  metier  k 
tisser  a  ^ti^  construit  par  la  fabriaue  de  ma- 
chines textiles  de  Draper  et  fils  a  Hopedale, 
Massachusetts,  Am^rique  du  Nord,  et  les 
pitis  notables  perfection nements  qui  y  ont  Hi 
apport^  itaol  I'oeuvre  de  James  U.  North- 


rop Loom  ». 

La  disposition  par  laquelle  cette  machine  i 
tisser  diti^re  le  plus  eEsentiellement,  au  pre- 
mier coup  d'ceil,  des  metiers  employ^  jus- 
qu'ici,  consiste  dans  I'adaptation  d'un  bobinoir- 
magasin,  lequet,  lorsqu'ilestrempli,  renferme 
jusqu'ik  14  bobines  pleines.  A  I'aide  de  ce 
magasin  la  navette  recoil  automatiquemenl 
une  nouvelle  bobine  d^s  que  I'ancieone  esl 
^puiste.  Les  dispositions  au  moyen  desquelles 
on  arrive  k  recouvrir  ainsi  automatiquement 
la  navelte,  pendant  que  la  machine  esl  en 
plein  fonctionnement,  constituent  la  parlie  ia 
plus  ^sentielle  du  ■  Northrop  Loom  n.  Les 
metiers  employes  jusqu'ici  n'onl  jamais  qu'une 
bobine.  AussitOt  que  celle  ni  est  d^via^,  il 
faut  arr^ter  le  metier,  sortir  la  oavette,  placer 
une  nouvelle  bobine  et  enfiler  le  Rl. 

II  est  n^cessaire  de  faire  cette  operation, 
qui  constitue  une  vraiu  perte  de  temps,  toules 
les  6  i  10  minutes  en  moyenne.  Le  s  Northrop 
Loom  »  est  pourvu,  du  m^me  coup,  de  14  bo- 
bines, remplace  aulomatiqucmenl  fur  la  na- 
velte une  bobine  fpuis^  par  une  bobine  pleioe 
et  enfile  automaliquemeni.  Le  lisseur,  pour 
em^tvjKH-  14.  bobines,  n'a,  avec  la  nouvelle 
machiae,  qu'a  faire  une  fois  ce  qu'il  devait 
faire  14  fojs,  et  avec  beaucoup  plus  de  peine, 
dans  Tancien  metier. 

.A  cela  vient  s'ajouter  encore  une  autre  in- 
novation importante.  Par  suite  d'une  disposi- 
lion  invent^  par  un  second  m^canicien,  Chas. 
F.  Coper,  le  metier  est  arr^l^  automatique- 
ment J^s  qu'un  ill  de  la  chalne  casse,  qu'un 
fil  s'^happe  de  la  navetle,  que  toules  les  bo- 
bines sont  ^puisees,  ou  qu'un  derangement 
quelconque  se  produit  dans  le  mecanisme. 


Ue  cette  facon,  le  tisseur  se  Irouve  dectiarg6 
lie  la  panic  la  plus  faii}?anl.e  do  son  travail, 
cVpt-a-dire  de  la  siirveillancc  incessanle,  tc- 
nam  constamment  roiis  les  sens  en  ^veil.  Le 
nouveati  metier  a  si  peu  bcsoin  de  ceiin  sur- 
vfiltano',  qu'il  peul,  dil-on,  conliniier  a  fonc- 
tionner  pendant  Ic  dejeuner  el  une  heure 
a|ins  la  elriUir*?  de  la  jonrnee  de  Iravail,  bien 
Hu'aucun  li^seur  iie  se  troiive  a  la  fabrique. 
La  machiue  livre  nnn  sciilenienl  mi  produit 
iwur  ainsi  dire  sans  dtifaut,  inais  conlinue 
fncore  a  travailler  aiitomaLiquenienl  sans  Ic 
iecours  d'une  main  humaiiie  qui  la  dirige, 

Lorsque  le  tisseur  prend  son  repas  de  iiiidi 
ou  a  termine  sa  jonrnee,  son  colleguemecani- 
que  n'a  lesoin  que  d'etre  approvisionn6  d'une 
ri'serve  de  bobines  pleines  pour  augmenler, 
de  Iui-m6me,  la  production  journali^re  d'lin 
contingent  serieux. 

8  Yarn  and  Clolhi),  I'organe  de  I'asaociation 
am^ricaine  des  travailleurs  de  I'iadustrie  tex- 
tile; s'exprime  eii  ces  termes,  sui-  la  valeur  de 
la  nouvelle  machine  :  Le  ((Norlbrop  Loom  » 
revolulionnera  le  lissage  des  diodes  de  colon, 
ordinaire^,  indepcndammenl  du  nombrc  plus 
cuDsiderfibIc  de  metiers  qu'un  miime  lisseur 
aura  a  dinger,  la  puissance  de  production  de 
ehaque  mWier  est  augmenl^e  par  suile  d'un 
loDclionnemenl  pour  ainsi  dire  ininlerrompu, 
tandis  qu'en  nit^me  temps  celto  continuation 
automatitiue  du  Iravail,  qui  empi^che  toutes 
les  pcliles  imperfections  dont  I'elimination 
coille  acluellement  un  temps  si  precieux,  ga- 
ranlil  une  quality  qieillaure  du  llssti. 

MM.  Draper  el  tils  on'l  fait,  pendant  qu'ils 
acbevaient  de  perfeclionner  ce  metier,  des 
experiences  etendues.  50  metiers,  construits 
suivant  la  methode  la  plus  nouvelle  et  la  plus 
perfect ionnee,  ont  fonclionne  pendant  qualre 
annees.  Dans  ces  derniers  lemps,  on  a  Ctahli 
un  veritable  atelier  de  lissage  avec  80  metiers, 
Lravaillant  depuis  octobre  1893  sur  les  m^mes 
liases  que  s'ils  avsient  produit  pour  la  vente.' 
I»e  celte  manitrc  la  valetir  du  m^Iier  a  ete 
(lablie  de  la  ta^on  la  plus  exacte.  Les  80  m6- 
ti<-rs  elaient  inslalles  pour  do  calicol  de  28 
pouces  (6-iXfi4)  el  elaient  desservis  par  5 
tisseurs ;  cbaque  lisseur  avail  done  16  metiers. 
La  production  de  chacun  des  5  lisseurs  s't^leve 
en  moyenne,  par  semaine,  a  9i>  pibces  de  47 
mi-Ires  Tunc.  Les  metiers  font  190  Evolutions 
IScbusse)  a  la  minute.  Toulefois,  la  rapidite 
ii'pst  pag  limitee  avcc  ce  syst^nie. 

1^  premiere  fabrique  dans  laquelle  on  ins- 
lulla  le  notiveau  metier  ;'i  tissrr  fut  la  «  Queen 
<:ii>  Mill »  de  Burilnglon  Vermoni,  oi'i  SW 
ni<-iiers  (onctionnent  actuellemenl.  Ainsi  que 
le  fonsiale  I'organe  des  travailleurs  de  I'in- 
iltistrie  textile,  le  «  Northrop  Loom  ii  s'est  ad- 
mi  rableinent  comports  dans  la  pratique  et 
landis  qu'actuellement  un  tisseur  dessert  ii) 
a  20  metiei^,  il  est  clair  que  prochainement  il 
roiirra  en  desservir  encore  un  noinbre  plus 
^rand,  car  on  lui  donneia  comme  aide  un  en- 


fant, gar^on  ou  filje,  pour  reinj)lir  le  raagasin 
aux  bobines. 

(  Nme  Ziircher  Ztilung  ). 

MONTAGE :  Genres  bnerr 
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Lk'siipialwn  lies  fits  :  • 

/f,  relors  compose  de  2  (lis  au  ia.500  m^l., 
nuance  fonci^e,  2a  tours  au  decimetre. 

n,  relars  compos6  de  2  fifs  au  "12.500  mfil., 
nuance  fonciie,  10  tours  au  decimetre. 

Ourdissagc  uni.ton-  Ti<-"  -i'  f»i<J 


TisBagi!iinifonc6B.         "J 
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Nombre    des  fils  : 
2.720. 

140  duites  au 

cimfilre. 

II  faull2lames. 

Lai^eiir  sur  le  metier  :  1  m.  83. 
R6t  :  i'J  broches  au  d^cim^lre. 
Passage  des  fils  :  3  par  brochte.  , 
lUlrpil  au  foulage,;  140/0  pur  la  lon^ujeur 
tiss^. 
Largeur  dMnilive  :  1  mfel.  43. 
Appr^t  brut. 
Poidsdefil  gras  :  1  kil.  073.     -' 

-1.410—     ' 
Designation  des  ftU : 

A,  pei^nS  retors  nuance  foncee,  28.'000  m^t. 

ail  kil.  j^ 

Ii,  peigne  retors  nuance  interm^diaire,  28.000 

mfet.  au  kil.  " 

C,  peigne  retors,  nuance  vive,  28.000  mei .  au 

kil. 
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23  i  reporter.  **  '"s. 

.  Tissage  nm.toueiA. 

Nombre  des  fils  :   lO.SitU. 

460  duites  au  dicimfetre. 

II  laut  SS  lames  combintoa. 

Largeur  sur  te  metier  :  1  m.  5S. 

R6t :  70  broebes  au  dteimdtre. 

Passage  des.  flls  :  lO.par  brochfe. 

Faire  correspoodre  les  flls  C  aux  places 
Indjqu^s, 

Retrail    au  (outage :  2  0/0  sur  longueur 
liss6e. 

Lar^eur  d^nilive  :  1  m^t.  40. 

Applet  d^brouill4. 

Poida  de  fil  d^raiss^  pour  un  mitre  d'^toOe 
fiDie  -.  0  kil.  750. 


—  1.4H  — 
'  Ddsignation  des  fils  : 
A,  tone*  au  litre  de  11.000  mfet.  au  kil. 
C,  ulair  1116  au  litre  de  11.000  m^t.  au  kil. 
C,  nuaDce  vive  au  lilre  del  1.000  m6t.  au  kil. 


ihirdmage 

THIS  d>  r.mJ 

2  fonc6s,  A 
i  Bis,  V 
S  loners,  A 

umm 

S  clBin,  B 

•Vi..'"Ud:, 

6  (onrts,  .4 

:•"  .:.:■■  .1. 

.al2clairs,  « 
'"12  tonrts,  A 

:."":  :.Vkt 

4  foncis,  .4 

Bh 

^\i  clairs,  B 
'"|2  foncSs,  i 

Tissage  pareil  A 

4  Ioilc«,  A 

■'ourdissage. 

^Ai  Uflirs,  B 
''•(S  (onrta,  A 

Nombre    des  Ills  : 
4.218. 

i  clairs,  if 

220  duites  au  deci- 

souls 

m*tre. 

II  laul  46  lames. 

I^rgeur  sur  ie  metier  ;  1  met.  8a. 

R6t:  57  broches  au  dteimSlre. 

Passage  des  lils  :  4  par  brocbto. 

Commencer  I'ourdissage  et  Ie  tissage  ?.o 
raccord. 

Helrail  aa  (ouiage  :  22  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 

Largeur  d^fiuitive  :  1  m^L.  40. 

Apprftl  drape. 

Poids  de  HI  gras  pour  un  m6tre  d'itoHe 
Snie:  1  kil.  100. 

Kmi.  —  Noo)  ponioni  foumit  sur  denunde  piniculi^rc  el 
«oaue  riuibuiion  de  )  (r.  ;o  pu  livniwn  ou  7J  fnnctpir 

■n,  del  inoifMUi  d'tioile  suivaol  ]«  d^if>Datiom  ci-debius. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

La  grande  vogue  des  articles  unis,  dont  od 
fail  un  emploi  frequent  pour  Ie  costume  com- 
plel,  a  pouss^  plus  que  jamais  vers  la  recher- 
che des  belles  couleurs  el  des  melanges  al- 
trayanle>. 

Lances  i  la  recherche  du  nouviiau,  dit  ie 
journal  Les  Titsus,  les  innovateurs  d^passenl 
i^uelquefois  Ie  but  et  lombenl  dans  I'esagera- 
tion.  Si  les  consommateurs,  par  I'enlremise 
des  D^ociants,  rtelament  de  I'in^il,  cela  ne 
veut  pas  dire  que  lout  ce  qui  s'toirle  des  pro- 
duils  en  vogue  sera  accept^  d'eanblto  demain, 
sans  consideration  pour  Ie  bon  goAl.  It  laut 
cbercher  h  concilier  ceci  avec  cela. 
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Pour  le  Duan^ge  des  articles  (aDtaisie,  les 
teintes  de  fond  sonl,  en  g^n^ral,  divis^es  en 
plusieurs  groupes  :  il  y  a  les  assorlimenls  a 
reflet  bronz^,  ceiix  h  coloris  bleule  el  enfln 
les  teintes  d'aspect  gris.  Parnii  ces  diverses 
nuances  peu  sonl  franches,  le  reflet  en  est 
aitinu^  telles  sont :  les  brun  mat,  feullle 
morte,  acanthe,  cuir,  gris  souris,  plomb  fonc^i 
m6lang6cs  de  cuir  et  de  blanc,  etc.,  sans 
compter  les  divers  melanges  modernes  de  la 
mature, 

Les  verts  purs  el  additionn^s  de  quelques 
couleurs  vives  tn  melanges  figurent  fr^qgem- 
ment  dans  les  tiesus  unis.  On  craint  que  leur 
vogue  ne  dure  point.  Cependant  les  bons  fai- 
seurs  les  continuient  dans  les  nouveaux  essais 
d*unis  et  de  (a^nn^s.  Mais  ces  demiers  arti- 
cles verls  sont  rarement  utilises  pour  fonds, 
on  se  borne  a  les  employer  comme  filets,  re- 
hausses  de  quelques  fils  6clalants,  rouges  ou 
bleus,  plus  rarement  jaunes.  Dans  ces  essais, 
les  fonds  sont  en  noir,  bleu  fonce,  marron  ou 
aubergine.  On  obtient  ainsi  des  eRets  d^ 
nuance  d'un  certain  ro^rite,  et  nous  croyons 
riu'il  est  bon  de  les  ajouter  a  quelques  tableaux 
({'articles  bien  lrail6s  pour  provoquer  les  re- 
marques  des  n^gociants  qui,  suivant  les  dis- 
[K)sitiOBs  de  leur  clientele,  diront  s'il  faut  oe 
noQ  conlinuer  cds  (einles. 

Les  aubergines  aussi  iigureut  incidemment 
dans  les  tissus  fa^ono^s,  employes  comme 
(ends  ou  comme  filets.  Ces  couleurs  s'assor- 
tisseni  aisemenl  avecd*autres  teinles  vari6^ 
el  domient  des  dispositions  tris  agr^ables. 

tes  couleurs  vives  usitees  pour  filets  sont 
(oujours  peu  xiombreuses.  Eclalantes,  telles 
que  rouge  sang,  bleu  de  Lyon,  orange,  citron, 
v^rl,  bleu  ciel,  on  les  ajoute  par  quelques  fils 
places  Qa  et  la  dans  lea  dessins  ^  nuances 
iieurl^es.  soil  blanc  et  noir,  blanc  et  bronze, 
bleu  et  perle,  marron  et  noisette,  etc.  Elles 
ligurent  parfois  dans  des  drapes  excentriques 
dont  Tappr^l  en  amortit  la  vivacite,  et  aussi  k 
Tenvers  de  auelques  tissus  double  face,  en  fi- 
lets muiticolores. 

Dans  les  tissus  a  teinles  douces,  dans  les 
dispositions  fonc6es,  Teclat  des  couleurs  vives 
e.?l  tres  atlenue  pour  les  harmoniser  avec 
Tensemble. 

\e  quittons  pas  les  accessoires  ornant  les 
nouveaules  pour  hommes  sans  dire  un  mot . 
sur  la  voie  qui  Irouve  place  dans  les  articles 
en  |>eign^  plus  souvenl  que  dans  les  autres. 
La  plupart  du  temps  cette  jolie  matiere  est 
niilisee  en  petite  guantit(i,  et,  bien  qu'elle 
soil  aujourd'hui  d'un  bon  march6  relalii,  elle 
ne  figure  pas  dans  la  mollis  des  tissus  ras^s. 

A  cause  de  son  bas  prix  on  la  met  tri- 
quemment  dans  des  marchandises  de  quality 
seci>Ddaire,  ce  qui  en  rehausse  beaucoup  le 
cacheL  Mais  elle  ne  reus^^il  pas  toujours  a 
\ oiler  tout  a  fait  la  pauvrete  des  dessins,  ni  k 
suppleer  au  toucher  desagreable  de  ces  tis- 
sus pendant  qu'elle  augmenle  immanquable- . 


ment  la  d^lieatesse  et  la  beauts  des  Hates 
fines. 

Dans  les  articles  fonc6s,  noir,  bleu,,  marron, 
etc.,  la  sole,  itis  fine  et  retordue  avec  lafne, 
est  de  couleurs  varices.  Dans  les  lissius  farad- 
n^s,  de. dessins  mai^uto,  on  la:  met  en  lis 
purs,  groupes- blanche  ou  semblable  k  I'line 
des  couleurs  de.  fond. 

Beaucoup  de  personnes  peui^nt  trouTer 
pr^matari  de  pousser  actttemenl  et  d'une  fa- 
0n  importante  les  essais  pour  les  nouveautte 
lourdes  qui  ne  seront  cbnsommtes  qu'eti  1896- 
1897,  alors  que  celles  pour  Thiver  procbUfti 
ne  font  que  parvenir  entre  les  mains  des  tail* 
leiirs.  II  est  pourlant  nicessaire  que  le  fabri* 
cant  se  consacre  s^rieusenoeRl  a  cette  ^iude, 
et  cela  pour  plusieurs  raisons. 

Ind^pendamment  de  la  longueur  des  optra* 
lions  de  fabrication  proprement  ditd,  H  fadt 
se  r^server  le  temps  r ufilsant  pour  inveiiter 
des  nouveaut^s  el  en  tiro*  la  qtiintesseooe; 
afin  de  les  presenter -sotss.  les  forihes  les  plus 
perfectionii^es,  sous  lea  aspects  les  plus  a  van- 
tageux  qu'elles  peuvent  revStir.  Ge  n'est  piOiHt 
par  un  travail  hdtif  qu'on  y  parvient :  la  liste 
des  jolis  produits  est  d^j^  si  longue  et  le  Bon 
goAt  si  difficile.  De  plus,  en  ee  raoraeatt,  il  est 
indispensable  de  cbercher.  des  ge/ires  i  6S^ 
dans  toutes  les  marchandises  pour  sortir  oe 
Tapatbie  dans  laquelle  on  se  trouve  depuis 
quelque  temps. 

Nous  ferons  toujours  remarquer  le  d^savan- 
tage  qu'il  y  a  pour  los  fabricants  de  ne  mar- 
cher qo'a  la  r^morqoe  des  novateors.  11  ne 
fiuffit  pas  de  connattre  ee  qtiiplarlt  et  rimriter. 
Ce  travail  est  facile  ;  mais  comme  trop  de 
manufacturiers  agissant  de  m6me,  il  y  a  pl^- 
thore  de  produits  semblables,  dont  e^l  victime 
celui  qui  n'a  pas  su  ou  pu  ofTrir  d^s  cobditioivs 
avantageuses  k  sa  c1ient6l6. 

Qu'on  en  soil  bien  persuade,  la  p^niirie 
d'eOets  reellement  nouveaux,  bien  etudi^s, 
soign^s,  est  pour  beaucoup  dans  le  marasdie 
des  affaires.  II  faut,  par  la  beiaiul^  et  la  nou- 
veaut6  des  produits,  forcer  la  vente.  Le  co$- 
tume  feminin  nous  en  montre  un  exen)pje 
agrandi  il  est  vrai,  car  il  porle  sur  un  cliarojp 
plus  vaste.  A  chaque  saison,  les  changements 
sont  si  importants,  tant  dans  le  caract^re'  oes 
6toffes  que  dans  la  coupe  des  y^lemerits^  ^ue 
ceux-ci  sont  remplaces  bien  avant  Tusure, 
chassis  par  le  ridicule. 

Les  transformations  du  costume  masculiri 
sont  beaucoup  moins  friquentes  et  ofioin^  g^- 
nirales.  Le  tailleur  est  moins  que  la'  cdAlif- 
ri^re,  un  auxiliaire  du  fabricant ;  c*est  enfcore 
une  raison  pour  que  celled  commence  S0s 
essais  de  bonne  heure. 

Les  renseignemenls  quedoAnentles  n^go- 
ciants,  les  nouveautis  que  nous  of rons  r^u- 
li^rement,  soul  de  precieux  documents  k  ulili- 
ser,  a  iratisformer,  pour  soQ  ussfge  pecrticuliert 
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MARCHES  ET  ADJUDICATIONS 

DE  L'eTAT  ET  ADMINISTRATIONS   PUBUQUES 


Dans  sa  seance  du  12aoilt  dernier,  la  Cham- 
brede  commerce  d'Elbeuf,  invitee  par  M.  le 
Minislre  du  Commerce  a  donner  son  avis  sur 
les  modifications  ^  introduire  dans  les  cahiers 
des  charges  des  marches  el  adjudicalions  pu- 
blique§,  avail  nommc  ime  Commission  chargee 
de  faireune  etude  approfondie  sur  celle  ques- 
tion. A  ceuo  Commission,  composte  de  MM. 
Theodore  Blin,  Louis  Fraenckel  el  Emmanuel 
Boulet,  membrf>s  aclifs,  la  Chambrc  avail  ad- 
joint iine  sous-Commission  do  trois  membres, 
comprenant  M.Nf.  Emilien  Nivert,  Eugene 
Blin  el  Paul  Fraenckel,  inleresses  dans  cetle 
importanle  quesliou  des  marches  el  adjudica- 
tions passes  avec  PEtal  el  les  Administrations 
publiques. 

La  Commission  el  la  sous-Commission, 
apr^s  s*6tre  enlendues,  onl  design^  M.  Emi- 
lien Niverl  comme  rapporteur,  el  c*esl  a  ce 
litre  que  M,  Nivert,  dans  la  stance  du  16  sep- 
tembre,  dontie  lecture  de  son  rapporl.  redige 
en  ces  termes  : 

Messieurs, 

La  Commission  du  budget  de  1896  a  donne 
a  une  sous-Commission  le  mandal  d*examincr 


k  s'assimiler  en  un  mot,  parce  que  les  uns  el 
les  autres  monlrenl  la  marche  en  avant,  parce 
qu'ils  servenl  de  base  pour  asseoir  une  nou- 
:Velle  campagne.  C*esl  une  voie  tracee  dalis 
laquelle  le  fabricant  doit  se  faire  des  genres 
i  lui  en  les  impregnant  du  cachet  personnel. 

Le  dedommagemenl  de  ses  peines  se  Irouve 
dans  les  ordres  plus  nombreux  obtenus. 

Pour  le  pardessus,  le  caract^re  des  etofles 
sera  Irte  vari^,  nolamment  par  la  finesse  du 
grain  et  la  nature  des  maiieres.  De  m6me  I'e-  I 
pajsseur  de  ses  ti^sus  ^prouvera  des  hearts 
considerables  et  r^pondra  k  tons  les  besoins, 
c'esl^a-dire  qu*il  y  en  aura  pesanl  depuis  700 
grammes  juvsqu'a  un  kilogramme'  par  m^lre, 
perm'ettant  de  faire  des  vkements  pour  diff6- 
rentes  temperatures  hiverhales. 

Lepeigneen  lourdes  iparchandises  esl,  pour 
ce  v^tement,  moins  recommande  que  prece 
demmenl  a  rarticle  d'et6.  On  ne  le  trouvepas 
assez  chaud  et  il  est  reserve  aux  pardessus  re- 
lalivement  legers  pour  les  p^riodes  les  moins 
froides  de  rhivcr.  Les  preferences,  d'accord 
avec  le  conforlable,  sont  poui  les  tissus  epais, 
.en  laine  douce  ou  en  cheviotle,  parmi  lesquel- 
ies,  nous  dit  on,  lesbruts  tiendront  le  premier 
rang. 

Les.  nuances  varices  unies^  les  melanges 
ttiultiQolorcs  plus  fonces  que  clairs,  occupe- 
ront  une  grande  place  dans  les  assortiments 
d'hiver: 


les  conditions  des  marches  passes  par  les  Ad^ 
ministrations  publiques. 

Celtc  sous-Commission,  desirant  recueillir 
les  avis  des  Chambres  do  commerce  les  plus 
imporlarles,  a  prie  M.  le  Minislre  du  Com- 
nfjerce  de  vous  saisir  de  Tetude  de  cetle  ques- 
tion, el  de  lui  faire  connailre  voire  reponse  le 
plus  l(H  possible. 

A  eel  elliBl,  vous  avez  confie  a  MM.  Th. 
Blin,  Fraenckel-Blin,  Emmanuel  Boulet,  avec 
adjoncLion  de  MM.  Eugene  Blin,  Paul  Fraen- 
ckel el  Emilien  Nivert,  choisis  en  dehors  de 
la  Chambre  de  commerce,  le  soin  de  faire  un 
rapporl  sur  c<3lte  question. 

Voire  Commission  vienl  vous  rendre  comple 
de  la  mission  que  vous  lui  avez  donnee. 

Tout  d'abord,  nous  eslimons  que  le  but  a 
alteindre  par  les  cahiers  des  charges  des  Ad- 
minislralions  publiques  consiste  :  !<>  a  sauve 
garder  rinlerel  de  I'Etat,  en  lui  procurant  des 
produits  irr^prochables  de  qualite»  aux  meil- 
leures  condilions  possibles,  el  2^  d'aider  Tin- 
duslriel  a  produire  a  bas  prix,  en  lui  evilanl 
des  perles  inuliles,  qui  ne  prolilenta  personne, 
el  augmenlenl  son  prix  de  revienL 

Les  fourniUires  de  drap  les  plus  imporlan 
les  el  qui  ont  une  tendance  marquee  a  se  de- 
velopper  sur  noire  plac^,  sont  celles  qui  con- 
cernent  rbabilleraent  des  troupes  des  armees 
de  lerre  el  de  mer.  Nous  les  eludierons  prin- 
cipalemenl,  les  autres  marches  empruntpnl  la 
pluparl  de  leurs  clauses  aux  cahiers  des 
charges  de  ces  fournilures* 

II  est  inutile  de  vous  faire  remarquer  que 
les  condilions  de  fabrication  des  eioffes  a 
livrer  se  trouvent  comprises  dans  des  limiles 
que  Tinduslriel  ne  doit  depasser  dans  aucun 
sens.  Ainsi,  les  cahiers  des  charges  indiquenl 
au  metre  carre  un  poids  maximum  et  un  poidS 
minimum.  La  largeur  des  draps  de  la  guerre 
est  fixee  a  1^40,  avec  tolerance  de  3^™  en 
plus  en  moins.  L'Etal  ben^ltcie  de  la  largeur 
depassanl  1«40,  el  op6re  une  reduction  pro- 
portionnelle  si  elle  n'atleint  pas  ce  chiflre. 

En  cas  de  contestjaion  entre  les  Commis 
sions  de  verification  el  les  entrepreneurs,  des 
expertises  [jouvenl  tMre  demandees  par  ces 
derniers.  Le  Minislre  prononce  en  dernicM* 
ressorl  sur  les  recuurs  formes  soil  par  TAJ- 
ministralion,  soil  par  les  fournisseurs  a  la 
suite  du  resulfal  des  expertises. 

Mais  a  cole  de  celte  derniere  disposition, 
basee  sur  les  principes  de  noire  droit,  les  ca- 
hiers des  charges  de  la  Guerre  el  de  la  Marine 
renferment  des  clauses  qui,  lorsqu'elles  sont 
appliquees,  suivant  la  ietlre  el  non  Tesprit 
qui  a  preside  a  leur  redaction,  enlrainenl  (h^s 
refus  vraiment  inju^^lifles.  II  en  resulle  alurs 
un  prejudice  impiU'tanl  |)uur  le  fournissetir, 
el  oomnie  nous  Tavons  dit  plus  haul,  unp 
augmentation  de  ses  prix  de  revienl,  augmon- 
lalion  (|ui,  a  un  monjent  donne,  frappe  TElat 
lui-meme  par  repercussion. 
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En  fixant  la  limite  du  poids  maximum  et  du  I 
poids  minimum,  il  n'a  pas  ii^  assez  tenu 
comple,  a  notre  avis,  des  diflicultes  que  pr^- 
sentent  certaines  operations  :  ie  foulage,  par 
exemple,  et  suriout  de  I'influence  de  la  tem- 
piralure  sur  la  laine,  qui  est  un  corps  d^licat, 
tres  bygrom^trique,  dont  Ie  poids  et  les  pro- 

f^ri^t^s  feutrantes  varient  avec  la  plus  grande 
acilit^  suivant  la  saison  et  i'bumidit^  aeTair 
ambiant. 

II  est  bon  de  vous  faire  remarquer,  en  outre, 
que  pour  la  presque  totalile  des  draps,  repa- 
ration du  decatissage  est  pratique  dans  les 
aleliers  de  TElat  et  par  ses  agents.  Suivant 
la  facon  dont  cette  operation  est  conduite,  Ie 
poids  de  r^tofle  pent  subir  une  augmentation 
de  %  3  et  mftme  40/0.  Or,  aucune  reclamation 
n'est  admise  lorsqu'il  s'agit  du  pesage  et  du 
mesurage  des  etofles.  II  en  resulte  que  des 
pieces  sont  ajournees  ou  rcfusees,  parce  qu*el- 
les  d^passent,  mime  d'un  gramme,  par  m^tre 
carre,  les  indications  du  cabier  des  charges, 
alors  que  ces  pieces,  partant  des  magasins  du 
fournisseur,  remplissaient  toutes  les  conditions 
voulues  pour  6tre  accepttes. 

Les  draps  de  Tarmte  sont  fabriqu^s  spicia- 
lement  pour  son  usage,  et  certaines  coufeurs: 
Ie  bleu  de  ciel,  legarance  par  exemple,  n'ont 
pour  ainsi  dire  pas  d'emploi  dans  Ie  commerce. 
C'est  done  au  prix  de  grands  sacrifices  que 
riodustriel  peut  se  defaire  des  draps  refuses, 
m^me  lorsque  leur  quality  n'est  pas  contestee. 

En  presence  de  I'impossibilite  materielle 
d'arriver  A  fabriquer  des  draps  pesant  exacte- 
ment  un  poids  donne,  nous  estimons  que  la 
mar^e  entre  les  poids  minimum  et  maximum 
est  insufllisante,  et  qu'il  y  a  lieu  d'augmenter 
ce  dernier. 

Les  remarques  qui  precedent  s*appliquent 
aussi  a  la  largeur  maxima  des  etolTes.  Le  rejet 
ne  devrait  pas  dtre  prononc^  lorsque  le  drap 
presente  la  qualite,  le  poids  et  la  resistance 
imposes  par  les  cahiers  des  cbarges,  I'exce- 
dent  de  largeur,  nous  le  r6petons,  etant  gra- 
tuilement  acquis  i  I'Etat. 

On  pourrait  aussi  toierer  Tacceplation  des 
draps  de  couleur  vive :  ecarlate,  ionquille, 
blanc  blancbi,  dont  la  largeur  est  inferieure  a 
i»37.  II  s'agit  dans  ce  cas,  d'etoffes  n'entrant 
pas  dans  la  confection  des  v^tements  et  qui 
sont  destinies  a  6tre  couples  en  morceaux 
pour  servir  de  bandes  ou  d'insignes. 

L'Etat,  operant  une  retenue  proportionnelle, 
ne  subirait  aucun  prejudice  en  acceplant  pour 
cet  emploi  des  draps  d'une  largeur  moindre 
que  celle  qui  est  actuci lement  exigee. 

Gomme  vous  le  remarquerez,  les  observa- 
tions qui  precedent  ne  loucbent  en  rien  a  la 
qualite  et  a  la  resistance  des  draps  del'armee, 
destines  a  fdire  un  usage  long  et  fatiguant. 
Elles  ne  touchent  pas  davantage  aux  interets 
du  Trecor,  qui  n'eprouverail  aucune  atleinle 
de  leur  adoption. 


Quelques  points  d'une  importance  moindre 
ont  aussi  appeie  notre  attention.  lis  concer- 
nent  les  penalites  en  cas  de  retard,  et  les  frais 
exiges  du  fournisseur  pour  la  manutention 
des  pieces  ajournees  ou  ref usees.  En  cas  de 
retard,  Tentrepreneur  etant  mis  en  demeure 
par  la  seule  echeance  du  terme,  est  passible 
d'une  retenue  de  1  fr.  par  1.000  fr.,  et  par 
jour  de  retard,  pendant  les  30  premiers  jours, 
et  de  2  fr.  par  1.000  fr,  a  partirdu  3*1»^«  jour, 
sans  que  la  totalite  des  retenues  puisse  de- 
passer  10  0/0.  Les  deiais  sont  comptes  dn 
]our  ou  retofle  parvient  dans  les  magasins 
militaires. 

Nous  vous  ferons  remarquer  gu'aucun  deiai 
n'est  impose  a  I'Etat  pour  la  veriOcation  des 
etolTes  qu'il  re^^it ;  cette  verification  n'est 
souvent  operee  qu'au  bout  de  six  semaines  ou 
deux  mois.  Les  paiements  sont  retardes  d'au- 
tant,  et  la  porte  d'interets  caiisee  au  fournis- 
seur est  parfois  sensible,  notarament  lors  du 
renouvellement  des  marches.  A  ce  moment, 
en  effet,  le  fournisseur  ne  peut  recevoir  aucun 
paiement,  ni  &-compte,  tant  que  le  cautionne- 
ment  en  matieres,  prevu  par  le  cabier  des 
charges,  n'est  pas  definitivement  accepte  par 
les  Commissions. 

En  tenant  compte  de  ces  circonstances,  il 
nous  parattrait  equitable  d'abaisser  de  moitie 
les  penalites  pour  retard  imposees  aux  four- 
nisseurs,  en  les  ramenant  &  0  fr.  50  par  l.OQO 
francs,  et  par  jour  de  retard  pendant  les  30 
premiers  jours,  et  4  1  fr.  par  1.000  fr.  et  ^r 
jour,  a  partir  du  31n»«  jour.  De  meme,  nbus 
serious  d'avis  de  reduire  a  3  fr.  par  piece  les 
frais  de  manutention  des  draps  ajournes  ou 
rejetes.  Cette  somme  represente  ft  peu  pres  le 
montant  reel  des  debours  de  I'Etat,  debours 
qui  sont  actuellement  fixes  a  6  fr.  par  piece. 

Si,  com  me  nous  en  a  vous  la  pensee,  vous 
approuverez  les  motifs  que  nous  venons  d'in- 
diquer,  nous  vous  demanderons,  Messieurs, 
de  prendre  la  deliberation  suivante  : 

La  Ghambre  de  commerce  d'Elbeuf, 

Vu  la  depeche  de  M.  Ie  Ministre  du  Com^ 
merce,  en  date  du  8  juillet  dernier  ; 

Considerant  que  le  but  que  se  proposent  les 
Administrations  publiques  dans  la  redaction 
des  cahiers  des  charges  concernant  leurs  mar 
ches  et  adjudications,  consisle  h  sauvegarder 
I'interet  de  I'Etat,  en  lui  procurant  des  pro- 
duits  irreprochablesde  qualite,  aux  meilleures 
conditions  possibles  ; 

Qu'il  convienl,  en  consequence,  d'aider 
I'lndustriel  a  produire  k  bon  marche,  en  lui 
evitant  des  pertes  inutiles,  qui  augmentent 
ses  prix  de  revient  el  grevent  par  repercussion 
le  budget  de  I'Etat ; 

Considerant,  en  ce  qui  concerne  les  condi- 
tions de  poids  et  de  largeur  imposees  aux 
draps  des  armees  de  terre  et  de  mer,  qu'il  n'a 
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pas  He  tenu  suffisamroent  comple  de  la  nature 
de  la  laine,  dont  les  propri^tte  feutranles  et 
le  poids  varient  suivant  Tinfluence  de  la  tem- 

E^rature  ou  le  degre  d'humidil^  de  Tair  arn- 
iant ; 

Que  Top^ralion  du  d^catissage,  qui  est  sus< 
ceptible  de  charger  dans  une  assez  forle  pro- 

f>orlion  ie  poids  des  ^toffes,  est  op^rte  dans 
es  magasins  de  I'Etat  et  par  ses  agents  ; 

Qu'il  y  a  lieu  d'augmenler  les  limiles  ma- 
xima de  poids  el  de  largeur,  pr^vues  aux  ca- 
hiers  des  charges  de  ces  fournitures  ; 

Consid^rant  que  les  p6nalit6s  infligees  au 
fournisseur  en  cas  de  retard  sont  iropilevees, 
lorsqu'on  considere  que  ce  dernier  subit  d6|4 
des  pertes  d'int^r^ts  provenant  des  delais  de 
Y^ritication  qui  ne  lui  sont  pas  iniputables  ; 
qu*il  serait  juste  d'abaisser  de  moin6  les  p6- 
nalit^s  pr^ynes  aux  cahiers  des  charges  ; 

Consid^rant  que  les  frais  de  manutenlion 
des  draps  ajourn^s  ou  rejetes,  sont  d^compl^s 
k  raison  de  6  fr.  par  pi^ce  au  fournisseur  ; 
qoe  ces  frais  atleignent  environ  3  fr.,  el  que 
1  Etat  n'a  eu  pour  but  que  de  recouvrer  les 
frais,  devenus  sans  objet,  qu'il  a  debours6s. 

Delibere : 

La  Ch'ambre  de  commerce  d'Elbeuf ,  emel 
les  vceux  suivants,  en  ce  qui  concerne  les  ca- 
hiers des  charges  pour  /a  fournilure  des  draps 
ntoessaires  k  rhabillement  des  troupes  de 
terre  et  de  mer  : 

lo  Que  les  Commissions  de  verification  qui, 
au  point  de  vue  tc'chnique,  ont  la  faculle  de 
recourir  k  Tapprteialion  d'experts  choisis  par 
TAdminislration,  soient  aulorisees  par  les  Mi- 
nislres  comp6tents  k  s'en  lenir  a  Tesprit,  et 
non  slrictement  a  la  lellre  des  cahiers  des 
charges  ; 

2o  Que  le  poids  maximum  des  draps  et  ^tof- 
fes  soil  augmenle  de  trenle  grammes  par 
m6tre  carr6  ; 

30  Que  la  clause  concernanl  la  largeur  ma- 
xima soil  supprimte  pour  les  6tofIes  re.nplis- 
.  sanl  les  autres  conditions  impos^es  par  les 
cahiers  des  charges,   Texcedent  de  largeur 
6tant  gratuilement  acquis  par  TElat  ; 

ifi  Que  la  clause  concernanl  la  largeur  mi 
nima  des  draps  de  distinction,  qui  sont  des 
accessoires  de  la  confection  des  v6lenienls, 
soil  supprim^e,  TElat  operant  dans  ce  cas  une 
retenue  proportionnelle  k  ses  fournisseurs ; 

50  Que  les  penalties  pr^vues  en  cas  de  re- 
tard par  Tart.  19  du  cahier  des  charges  de 
TAdministration  de  la  Guerre,  soient  abaissees 
i  0  fr.  50  par  1.000  fr.  el  par  jour,  pendant 
les  30  premiers  jours,  el  a  1  fr.  par  l.CKK)  fr. 
et  par  jour  de  retard,  a  parlir  du  31»n«  jour  ; 

60  Que  les  frais.de  manutenlion,  de  decalis- 
sage  et  de.remballage  des  pieces,  dont  Ta- 
journement  ou  le  rejet  ont  flo  prononccs, 
soient  r^uils  a  3  fr.  par  piece. 


La  Chambre, 

Apres  discussion,  adople  les  termes  el  con- 
clusions du  rapport  qui  precede,  le  converlil 
en  deliberation,  et  decide  qu'il  sera  adresse  a 
MM.  les  Minislres  du  Commerce,  de  I'lndus- 
Irie,  des  Posies  el  des  Telegraphes,  el  a  MM. 
les  Minislres  de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  a 
MM.  les  Senateurs  et  Deputes  de  la  Seine-In- 
f6rieure,  et  aux  Chambres  de  commerce  el 
consullalives. 

Les  Membres  de  la  Comminion  : 

Th.  Blin,  L.  Fraenckec,  E.  Boulit,  Eug. 
Blin,  p.  Fraenckel,  E.  Nivert,  rapporteur. 

Pour  exlrait  conforme  : 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 

d'Elbeuf, 

Paul  PioN. 


LES  BELGES  a  LEIPZIG 

L'Allemagne  devienl  de  phis  en  plus  iin 
centre  industriel  el  il  lui  faul  des  irailes  de 
commerce  sans  lesquu-ls  Tinduslrie  ne  saunut 
continuer  son  d6veloppemenf  actuel.  C'est  a 
ce  point  de  vue  que  le  haul  negoce  de  la-bas  a 
chaleureusemenl  accueilli  le  irail^  de  com- 
merce avec  la  Russie,  dont  on  atlendail  un 
grand  el  nouvel  essor  de  relations  avec  ue 
pays,  mais  ces  esp^rances  ont  du  se  modifier 
considerablement  dans  le  courant  de  Tannpe, 
et  il  a  el6  demonlre  qu'elles  ttaienl  fort  exa- 
g^r6es. 

II  esl  hors  de  doule  que  ce  Iraile  a  beaucoup 
d'imporlance  pour  les  machines,  pour  cerlai- 
nes  etoflfes,  pour  les  mstruments  de  musique, 
les  fourrures,  les  jouets  el  les  produits  chimi- 
ques,  mais  en  revanche  n'a  qu'une  utility  n»s- 
treiule  pour  d'aulres  branches,  telles,  par 
t'xcnjpfe,  les  drogues,  que  la  Russie  est  ton 
jours  forcee  d'imporler,  et  les  produits  de  la 
c^ramique. 

La  silualion  des  filateurs  a  ^te  favorablr, 
iualgr6  la  baisse  survenue  sur  le  colon,  pan*e 
qu'ils  avaient  encore,  au  commencemenl  ile 
1894,  des  conlrals  assurant  pour  plusieurs 
mois  des  prix  remuiieraleurs  a  leur  production 
et  que  la  consommalion  avail  aug.nente  |)ar 
suite  de  Tagrandissemenl  des  fabriques  de  lis- 
sus  et  de  Ills  relors.  Les  fils  ont  tonjours  eli' 
en  bonne  demande  a  des  prix  relativomenl  sa- 
llsfaisanls.  II  s'esf  mfme  nrotluil,  apres  Ta- 
doplion  du  faineux  bill  Wilson,  une  recrudes- 
cence tenement  marquee  dans  la  demande  cits 
fils  a  tricoter  pour  Chemnitz,  que  la  pluparl 
des  filateurs  ont  ele  jusqu*a  present  encore 
surchai'gi^s  de  commamles. 

Pour  la  laine  brute  de  Buonos-Ayres  ot 
d'Au^tralie.  TanntV  ISHi  avail  coinmenVe  sons 
des  auspia's  favorublos,  mais  elle  n'a  6le  en- 
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suite  qu'une  p^riode  debaisse  permanente, 
iraverseeseiilemeni  par  une  courte  hausse 
apres  le  vole  du  bill  Wilson. 

La  siirproduclion  de  laioeen  Auslralie  ainsi 
que  dans  TAmerique  du  Sud,  el  les  imporla- 
lions  considiM'ables  qui  en  ojal  ele  la  conse- 
(jui^nce  Pl  nvec  loi^quoik's  la  consonimalion 
lies  pays  ou  so  pratique  cetle  Industrie  ne 
[Kiuvail  marcher  de  pair,  ont  sans  cesse  con- 
Iribu^  a  aggraver  la  silualion.  Toulefois,  les 
perles  de^^  negocianls  Je  Leipzig  n'oni  pas  du 
Vive  relaliveiiienl  Ires  fortes,  puisque  la  baisse, 
4|ui  a  aUeinl  i(»  p.  c.  environ  jusqu'a  In  fin  de 
novembre,  sVst  operee  lenlenienl  et  que  los 
^locks  ont  pu  sVcouler  dans  rinlervalle. 

L'induslrii!  textile  de  la  Saxe  est  Ires  va- 
riee.  Les  progres  portent  loujours  sur  la  qua- 
lite  de  ses  prodnils  ;  c'est  ainsi  qu'on  fabrique 
ilepuis  ces  derniers  temps,  dans  dilT6renies 
lucalites,  des  rideaux  brodes,  des  dentelles, 
des  volants  —  HI  a  la  main  sur  lulie,  toile  et 
.soie  —  qui  charment  le  connaisseur  el  sont 
destines,  pcMir  la  majeure  parlie,  a  Texporla- 
lion,  les  prix  etanl  Irop  eleves  pour  le  ninrche 
allemaml.  Beaucoiip  de  robes  pour  dames  el 
d'innombrables  elulies  qu'on  admire  dans  les 
grands  magasins  des  capilales  de  PEurope 
hous  le  nom  de  «  derni6re  nmde  etrangere» 
l»n»viennpnl  principalemenl  do  la  Saxe. 

En  bonuelerie  de  fantaisie  les  allaires  ont 
ele  pen  salisfaisanles  a  cause  ?urtout  des  bas 
prix  proYoques  par  uno  concurrence  excessive. 
Le  trailede  commerce  avec  la  Kussie  ayanl 
redu/t  les  ilroiLs  d'enlree  sur  les  articles  en 
laine  Irlcoiesde  7.81  a  4.09  marks,  les  com- 
inantk'.s  ont  augmeni.e,  mais  les  alFaires  avec 
Ivii  autres  |:»ays  onl  ele  mauvaises,  (^'esl  ninsi 
r|ne  Texporlaiion  de  ta  Saxe  en  Helgique  a 
loujours  a  soudrir  des  droits  de  ilouane  qui  y  . 
sunl  en  vigour. 

THs  sonl  les  renseignements  !(\»5  plus  inle 
ressanls  que  nous  nvons  pu  recueillir  sur  le 
«^)nimerce  et  Tindustrie  de  Leipzig  dans  leurs 
rapports  avec  la  Belgique. 

('  Moniteur  du  Lommercc  helf/e  ). 
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LK  JAPON    LNDUSTKIEL 

II  v  a  quel(|ues  annees,  un  fabricant  de  fla- 
np|lt\  qui  a  son  usine  on  Thuringe,  accueillait 
cbi'Z  lui  deux  Jajionais. 

Apres  un  sejour  do  deux  ans,  ceux  ci  re- 
lournerent  dans  leur  pays..  <M,  au  l»out  de 
quelque  temps,  iu)lre  liomme,  i\<\'\  iaisait 
•'Dorini^menl  d'affaires  avec  le  Japon,  n'y 
exporla  plus  pour  un  ceniiuu'  de  srs  mar 
ohandisfs. 

Les  v»*'ux  Japonais,  si  aimables  el  si  polis, 
avaient  eludie  jusque  dans  les  moindres  de- 


tails ses  proc6d6s  de  fabrication  ;  puis,  ren-* 
lr6s  chez  etix,  iis  avaient  monl6  un  lissage 
caique  sur  le  modele  allemand. 

Du  resle,  celte  concurrence  japonaise  ne  se 
fail  pas  senlir  que  pour  les  iissus  ;  il  en  esl 
de  m^me  pour  beaucoup  d^aulres  articles. 


Vaulrin  eL  Beranger.  —  Nou- 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT   l'jNDUSTIUE  LAINiERE 

246.080.  —  Fromm  el  Boll.  —  Perfection- 
nemenls  apporles  aux  macbinesa  ^lirer. 

246.772.  —  Richler.  —  M^»canisme-moleur 
pour  mull-jennv  automale. 

246.624.  —  Schiedges.  —  Laveuse  mecani- 
que  pour  tissus. 

246.662.  —  Prilcbard  et  Blair.  -  Perfec- 
lionnemenls  dnns  les  appareils  pour  teindre 
les  malieres  textiles  en  Ills  el  en  meches  ou 
les  trailiM*. 

246.740.  - 
veau  sysU'iue  ile  macbine  a  lainer  h  energie 
variable,  a  un  ou  plusieurs  landjours,  pour 
tissus  de  colon,  laine  et  autres. 

246.685.  —  Brookes.  --  Perfection nements 
apportes  aux  nuVanismes  casse-tils  de  chainc 
pour  metiers  a  tisser. 

246.61)5.  —  Oavid.  —  Kmploi  jFu  papier 
dans  les  jaccjuards  a  action  directe  sur  les 
aiguille:^. 

2'>6.6!)9.  —  Nuyds.  —  Nouveau  mouvemenl 
aj)plicable  a  loiiles  Irs  armuros  d,!  metiers  a 
tisser  fH)iir  la  fabrication  des  tissus  fa^onni^s 
a  srain  de  toi'e, 

*2'i0.72O.  —  Wbiltall.—  Perfvciionnements 
npjmrlt^s  a  la  fabrication  des  lapis  et  tissus  a 
poil. 

240.737.  -  M.  M.  Crabln'^e.  —  Perfection- 
neuieiils  dans  les  chain^'s  a  dessins  des  me- 
tiers a  tisser. 

246.784.  -  SlJ'rliecq.  —  Sysleme  d'embra- 
vaL'e  des  metiers  a  lihr  la  laine  el  le  colon. 

2V0.810.  —  Elfenberger.  — A|)pareil  aegra- 
U  runner  les  laines  pour  les  peigneuses  Heil- 
mann. 

240.78:3.  —  Dol[»b.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  maibim's  a  cylindrer  les  etofles. 

240.301).  -  Delacroix.  —  Addition  au  bre- 
vet pour  perb'Clionnements  auX  machines  a 
lainer  les  ti.ssiis  (H  .muveaux  moyens  de  lai- 
nage  applicables  a  tons  textiles,  princi|)cs 
appareils.  organes,  moyens  el  produits  appli- 
cabh^s  uni\erscll«'nn'nt. 

2't0.8l9.  —  Maimerie.  —  Garde-navelte. 

240.897.  —  Rodger.  —  Perfectionnemenls 
appju'tes  aux  metiers  a  tisser. 

On  pcul  so  procurer  dans  los  4?^  heures  l«;s 
t»\lrail  d«'.s  l)icv((s  sns-nionlionnos  a'l  pri\  <lo 
5  frnlics  par  brevet;  ce  prix  est  'CduU  a  .V  fninr<, 
pour  letj  al'onnds  de  notre  journal  qui  cnvoicul  lour 
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onittaBce  d'abonnement  k  la  Soci6l6  Internationale 
des  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  W  septembre.  —  En  laines  disponi- 
bles,  11  a  ete  Irail^  129  b.  Buenos-Ayres  fili^- 
res,  a  des  condiliuns  tenues  secretes. 

Sur  noire  place,  les  r^alisalions  ont  pesi 
sur  les  cours  du  terme,  au  commencement  de 
la  semaine.  lis  avaienl  ainsi  baiss^  de  1  fr.  30 
a  2  fr.,  puis  ils  se  sonl  raffermis  et  onl  roga- 
^ne  loute  la  baisse  ;  toutefois,  ces  derniers 
jours,  la  faiblesse  a  repris  le  dessus  et  on  a 
pu  trailer  en  nouvelle  reaction  de  2  fr.  SO. 

Les  venles  se  sont  elev6es  a  11.100  b.,  dont 
void  le  detail  : 

23  b.  Septembre 134  —  a 

600  b.  Octobre 134  50  a 

25  b.  Novembre 136  —  a 

3100  b.  Decembre 135  —  a 

900  b.  Janvier 136  50  a 

2^25  b.  Fevrier 139  — a 

1600  b.  Mars 140  —  a 

25  b.  Avril 142  50  a 

2000  b.  Mai 141  -  a 

50  b.  Juin 14150  a 

550  b.  Juillel 142  30  ^ 


!37  — 

138  50 
138  50 
13120 

143  — 

144  — 
144  50 


Voici  les  cours  de  cl6ture  : 


Septembre  . .  134  50 

Octobre 134  50 

Novembre...  135  50 

Decembre. . . .  136  — 

Janvier 136  50 

Fevrier 139  50 


Mars 140  — 

Avril 140  50 

Mai 141  — 

Juin 141  — 

Juillet 14150 

Aoflt 


Sydney,  49  septembre,  —  II  y  a  eu  les  16, 
17  et  18  courant,  a  Sydney,  les  premieres 
ventes  aux  ench^res  de  laines  nouvelles.  D'a- 
pr6s  les  tel^rammes  reous,  on  a  pay6  le  Iav6 
a  fond  a  4  fr.  40  pour  finesse  bonne  canette 
120  moitii  cbalne  moitie  trame.  Ces  prix  sont 
d'environ  25  0/0  plus  eleves  que  ceux  prati- 
ques en  Janvier  1895,  moment  ou  les  laines 
brutes  elaienl  aux  plus  bas  prix. 

On  nous  dit  qu'a  Buenos-Ayres,  des  achats 
importanls  par  conlrals  priv^s  ont  el6  faits 
sur  des  bases  ^quivalenles. 

Londres^  ^4  septembre,  —  La  premiere 
seance  des  ventes  publiques  de  laines  de  la 
sj^rie  seplembre-oclobre  a  eu  lieu  ce  jour. 

Les  encheres  ont  ele  trts  animees,  avec  une 
hausse  de  15  a  20  pour  cent  sur  les  cours  mo 
vens  de  h  derni^re  venle. 

Anvei's,  SO  septembre.  —  Les  affaires  onl 
cette  semaine  6te  tr6s  calmes  comparativement 


au  mouvement  tres  anim6  des  semaines  ante- 
rieures.  Les  prix  se  sont  n^anmoins  tenus  Ires 
fermes. 

AnverSf  SH  septembre.  —  Les  prochaines 
encheres  de  laines  commenceront  sur  cette 
place  le  22  octobre  prochain. 


^o*- 


L'INDUSTRIE  DE  SEDAN 

Nous  lisons  dans  la  Bepublique  Fran^aise 
du  16  septembre,  Tarticle  suivant  surTindus- 
trie  sedanaise  : 

On  a  beaucoup  parle,en  ces  temps  derniers, 
de  Sedan.  Aujourd*bui  qu'on  en  a  fini  avec 
les  anniversiiires  Irisles,  il  est  peut-*tre  in- 
t^ressant  de  dire  quelques  mots  du  Sedan 
vivant,  du  Sedan  industriel  dont  nous  rappel- 
lerons  d'abord  le  pass6. 

L'origine  industrielle  de  Sedan  date  du 
seizifeme  sitele.  C'est,  en  eflel,  vers  1550,  sous 
Robert  IV,  prince  de  Sedan  et  souverain  dela 
principaut^  dece  nom,  devenue  fran^aise  apr^s 
1642,  qu'on  vit  s'elever,  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  les  premieres  manufactures  de  drap. 

Henry-Robert  en  1368,  puis  (iuillaume-Ro- 
bert,  Charlotte  de  !a  Marck  et  surlout  Henri 
de  la  Tour  d^ploy^rent  ensuite  toute  leur  ac- 
tivity pour  donher  de  Tessor  aux  draperies 
etablies  sur  les  terres  souveraines.  Ce  dernier 
seigneur  attira  m^me  dans  la  principaut^  des 
ouvriers  flamands  pour  imiter  les  draps  dits 
de  Hollande  qui  jouissaient,  a  cetle  epoquo, 
d'une  grande  renommee. 

Sedan  devenu  fran^ais,  son  premier  gou- 
verneur,  Fabert,  donna  un  nouveau  d6velop- 
pement  a  son  Industrie  en  creant,  dans  cello 
ville,  des  manufactures  royales,  qui  vinrenl 
s'ajouter  a  celies  des  particuliers. 

La  statistique  des  manufactures  de  lainages 
de  la  commune  de  Sedan  en  1784  va  nous 
donner  quelques  renseignemenis  int^ressanls. 

Le  nombre  des  metiers  en  activity  elail 
alors  de  mil'e  environ. 

II  produisaient  17.200  pieces  tissees.  La 
venle  de  ces  pieces  procurait  une  recette  de 
8.100.000  livres.  Les  d^penses  en  mati^res 
premieres  6tant  de  4.617.000  livres  et  celies 
de  la  main-d'oeuvre  de  2.465.000  livres  ;  le^ 
beneflces  nets  de  cetle  production  etaient  de 
1.010.000  livres.  Un  joli  denier,  comme  on 
voil.  Les  manufacluriers  scdanais  de  I'l^poque 
n*elaient  pas  a  plaindre. 

L'industrie  sedanaise,  qui  avail  ete  cons- 
lamment  en  progressant  et  qui  etait  en  pleine 
prosperile  lorsqu'on  porlait  lanlde draps  fins, 
dut  completement  changer  son  genre  de  fabri- 
cation quand  survint  un  changement  dans  la 
mode.  Depuis  qu'on  ne  porle  plus  Tancien 
drap  de  nos  p^res  et  qu'on  est  lout  aux  draps 
dits  de  nouveaut^,  il  a  fallu  transformer  le 
materiel  et  la  fa^n  de  fabriquer. 
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n  s*est  alors  ^labli  a  Sedan  une  immense  ' 
usinc  qui  traile,  a  fa^on,  les  draps  qu'on  lui 
confie  et  qui  les  leinl  egalemenl)  le  tout  au 
pjOl  du  client ;  c'esl,  comme  on  volt,  le  genre 
lie  travail  pratique  a  Roubaix.  Suivantcetex- 
(*mplc,  lesautres  manufacturiers  sedanais  onl 
pu  cr«^er  des  articles  qui  rempiaconl  avanla- 
gousement  ceux  quMls  fabriquaienl  jadis  et 
qui  ont  releve  le  chilTre  de  production  deleurs 
draperies. 

De  jeunes  el  inlelligenls  industrieis  ont  cru 
audsi  devoir  creer  des  specialites  destinecs  a 
Texportalion.  Pour  cela,  ils  ont  enlrepris  des 
voyages  d'eludes  a  l*6lranger,  ils  y  ont  decou- 
vorl  des  debouches  et  Irouve  le  genre  d 'articles 
qu'il  convient  de  fabriquer  en  vued'une  bonne 
exportation,  lis  viennenl  de  voir  leurs  efforts 
cauronnes  de  succfeset  on  pent  dire  qu'actuel- 
lenient  la  place  csl  eonquise.  La  concurrence 
(»lrangere,  alleraande  ou  autre,  est  vainouesur 
ces  marches  exierieurs. 

Voila  un  bon  exemple  a  ciler  a  ceux  de  nos 
industrieis  qui  desirent  augmenter  leurs  ex- 
porlalions.  Uien  ne  vaut  comme  de  voir  el 
d'eludier  par  soi-mftme.  Le  Fran^ais  ne  voyage 
pas  assez  a  Tet ranger  pour  ses  affaires.  Nos 
vnisins  les  Anglais  se  vantent  d'inonder  noire 
pays  de  certains  de  leurs  produils,  et  cela 
parce  qu'ils  viennent  les  verdre  eux-mt^mes. 
On  rencontre  force  commercants  anglais  sur 
nos  cbemins  de  fer.  Les  voyageurs  d'outre- 
Manche,  marchands  de  charbon  ou  autres, 
circwtenl  aclivement  sur  noire  littoral  en  par- 
ticiilier  el  jusqu'en  Algerie  et  en  Tunisie.  El, 
presque  toujours,  ce  sont  des  chefs  de  maison 
ou,  a  default  des  associes.  | 

On  fi^pete  souvent  que  Tindustriel  fran^ais 
a  lort  de  s'endormir  dans  la  quietude  du  re- 
sultat  acquis  et  de  ne  pas  assez  songer  a  Ta- 
vf^nir.  Ce  reproche  est  cependant  imm^rile. 
Fresqne  lous  nos  induslriels  liennent  cons- 
tammment  leur  oulillage  a  la  hauteur  des 
progres  de  la  m^canique  moderne. 

Sedan,  mieux  que  certains  autres  centres, 
peul  envisager  Favenir  avec  conftance.  Outre 
<a  situation  g^ograpbique  particuliere,  n'a-t- 
il  pas  la  Meus3,  navigable  sur  loule  son  ^len- 
due,  el  dont  les  eaux  conviennent  admirable- 
menl  au  degraissage  et  a  la  leinlure?  D'aulre 
part,  sa  population  ouvriere  a  conserve  les 
saines  traditions  des  anciens  artisans.  Malgre 
un  essai  degr^ve,  fomente  en  1891,  les  ou- 
\riers  ont  reconnu  leur  erreur  el  nous  ne  pen- 
sons  pas  qu*ils  se  laissenl  enlrainer  une  se- 
ronde  fois. 

Malheureusement  les  metiers  a  la  main  sont 
encore  en  grande  majorite  a  Sedan.  II  faul 
souhailer  que  ces  antiques  oulils  fassent  bien 
fOl  place  aux  metiers  mecaniques  acluels,  si 
perfeclionnes. 

one  transformation  ne  ferait  pas  de  tori 
^  la  main-J  <i?uvre.  Elle  en  redonnerait,  au 
conlraire,  oux  ouvriers  des  lissages  a  la  main 
qui  sont  evidemment  appeles  h  disparaitre. 


Pas  lous  cependant,  car  11  est  bon  d'ajouter 
que  certains  lissus  fins  doivenl  6tre  encore 
iravailles  a  la  main  et  ne  pcuvent  supporter 
le  tissage  mfeanique  acluel,  quelque  perfec- 
tionn^  qu*il  soil. 

Nous  avons  oublie  de  dire  que  les  articles 
pour  dames  ont  pris  une  place  considerable 
dans  les  manufactures  sedanaises.  La  nouvelle 
fabrication  consisle  en  drap  amazone,  cuir 
laine,  cachemirienne  qui  est  une  sp6cialit6  de 
Sedan,  etc.  Les  vieux  fabricanls  sedanais 
n'ont  pas  pour  cela  renonc6  a  la  fabrication 
des  beaux  draps  qui  servent  encore  a  la  con- 
fection de  nos  v^tements  de  cer^monie.  Ils  ne 
sont  pas  non  plus  restes  inactifs  et  ils  onl  cree 
de  nouveaux  draps  fagonnes  qui  maintiennent 
toujours  la  superioritedu  vieux  drap  frauQais. 
Car,  en  fait  de  draperie  fine,  c'est  toujours  a 
Sedan  qu'on  fabrique  los  plus  belles  6toffesdu 
monde. 


ADJUDICATION 

Le  samedi  19  octobre  1895,  a  une  heure 
precise  de  relovee,  il  sera  procede  au  siege  de 
I'Adminisiralion  de  TAssislance  publique  a 
Paris,  avenue  Vicloria,  n®  3,  a  Tadjudication, 
au  rabais  et  sur  souraissions  cachetees,  de 
draperie.  mollelon,  etc.,  pour  le  service  des 
HOpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris  pendant 
Tannee  189G. 

Le  dernier  delai  pour  le  depdl  des  soumis- 
sions  est  fix/?  au  vendredi  18  octobre  1895, 
avant  4  heures  du  soir, 

Draperie,  molleton 

Lot  n^  53,  article  89,  1.200  metres  de  drap 
bleu  fonce,  en  140  centimetres  de  largeur 

Lot  nos:*,  article  93,  700  metres  de  drap 
bleu  fonce  croise,  en  140  cent,  de  largeur,  pour 
pantaions, 

Lol  n^  54,  article  91,  18.000  mfelres  de  drap 
bleu  vif,  en  140  cent,  de  largeur. 

Lot  no  55,  article  92,  iO.OOO  metres  de  drap 
gris  bleu,  en  i40  cent,  de  largeur. 

Lot  n^  50,  article  93,  15.000  m^res  dedrap 
gris  fence,  en  130  cent,  de  largeur. 

Lol  n«  57,  article  94,  9.000  metres  de  mol- 
lelon bleu,  en  130  cent.  Je  largeur. 

Lol  n^  58,  article  95,  11000  metres  d'ana- 
cosle  noire,  en  120  cent,  de  largeur. 

Loin"  58,  article  96,  4.000  metres  d*ana- 
cosle  bleue  marine,  en  r20cenl.  de  largeur. 

Lol  n"  59,  article  97,  2.500  metres  de  casi- 
mir  noir,  en  110  cent,  de  largeur. 

Lot  no  59,  article  98,  10.000  mfetres  de  me- 
rinos noir,  en  120  cent,  de  largeur. 

Lot  n<'  00,  article  99,  7.000  metres  de  Ha- 
nelle  lisse  blanche,  en  70  cent,  de  largeur. 

Lol  no  00,  article  100,  6.000  metres  de  lla- 
nelie  croisee  ecrue,  en  70  cent,  de  largeur. 

Lol  no  61,  article  101,  6.000  mfetres  de  pe- 
ruvienne  grise  forte,  en  KW  cent,  de  largeur 
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Lot  no  61,  article  102,  40.000  mfelres  de 
p6ruvienne  grise  l^gere,  en  100  cenlimfelres  de 
largeur. 

Lot  no  62,  article  103,  60.000  metres  de  drap 
foule  chalne  colon,  en  100  cent,  de  largeur. 

Lot  no  63,  article  104,  10.000  metres  Saint- 
L6  bleu,  en  100  cent,  de  largeur. 

Bonncterie 

Lot  no  64,  article  105  a  110;  20.000  paires 
de  bas  de  laine  cachou  estame. 

Lot  no  64,  article  111  a  113,  1.200  paires 
de  bas  de  laine  noire. 

Lol  no  64,  article  114  a  116,  10.000  paires  de 
cbaussettes  de  laine  cachou  estame  (hommes). 

Lot  no  64,  article  117  a  119,  500  paires  de 
cbaussettes  de  laine  cachou  estame  (enfants). 

Lot  no  65,  article  120  a  125,  18.500  paires 
de  bas  de  laine  cachou  k  cdtes. 

Lot  no  68,  article  148  a  149  bis.  300  gilets 
de  flanelle  pour  hommes  (3  tallies). 

Lot  no  68,  article  150  a  151  bis,  300  cami- 
soles de  tlanelle  pour  femmes  (3  tailles). 

Lol  no  69,  article  152  a  154,  300  gilets  de 
laine  cachou  pour  hommes  (3  tailles) 

Lot  no  69,  article  155  a  157,  300  camisoles 
de  laine  cachou  pour  femmes  (3  lailles). 

Lot  no  70,  article  158  a  160,  9.000  gilols^de 
laine  cachou  pour  enfants  (gardens)  (3  lailles). 

Lot  no  70,  article  161  a  163,  13.000  cami- 
soles de  laine  cachou  pour  enfanis  (filles) 
(3  lailles).   . 


RENSKlGNEMEiNTS    COMMKP.CIAUX 


FORMATIONS    DE   SOGIETES 

Picrro  Deledhllo  et  Meurissc.  teiiilurorie  en  lainp  et 
colon,  03,  rue  Nouvcaii-Mon<ie,  a  noubaix  —  9 
ans.  150  000  fr   —  5  seplpinbre  9o. 

E  Vaiicher  el  Cie.  colons  »'t  laines,  fabricants  de  fils 
el  lissus,  10.  quai  du  iMont-Hihoudet,  a  Houon  - 
3  ans,  du  l^  juiHet  95.  -  fiOO.OOO  francs.  ~  22 
aout  9^. 

Henri  Despierre,  lissus  en  delail   et  dcnii  gros,   1, 

rue  de  la  Redoute    i   Roubaix.   -  K)  ans    -  30 

a  out  [)o. 
Anloine  cl  Jules  Ponj^el,   tailleurs,    confections,    8, 

avenue  d'Orlt'^ans   a  Paris    —  H)  ans,  du  \^r  juj|. 
^  let  9.H   -  m.m)  iv   -   31  aoiH  95. 
Gros   Jouberl  el  Cie,  draperie,  77.  rue  Peri^aieux,  a 

Angouleme.  -  10  ans.  —  *oOOOO  fr.        hi  aortt 

4H95 
Mercier  freres,  nouveauh'^s,  a  Perigueux.        il  ans. 

—  ii)  000  fr    ^  I ;  seplenibre  1)5. 
Clerc  el  Pelrement,   vetenienls  coiifeclionnes  pour 

liommes  el  cnf[uils,  2,  rue  Carnol  a  Reims.  -  H 

ans,  du  3  avril  95.  —  r>0.()00  fr.  —  \1  aoul  95. 
Nedre  et  Cie.  draperie,   l.iinage,  bonnelerie,  i,  rue 
.  SlNicoia.s,  a  Nancy.  --  10  ans.  —  430  OOO  fr.  — 

20  aoiU  95. 

MODIFICATIONS    DE    SO(:iCTI^:s 

Maruelle  et  Garree,  lissus  en  gros,  1 1  quai  Lamar- 
liuQ,  k  Reuues.  —  La   raison  devienl  Maruolle, 


Carrie  el  Beurel.  —  Capital  reduit  h  60.000  fr.  - 
Modifications  et  prorogation  de  9  ans,  du  24  juin 
1895.  ^ 

Soci6l6  anonyme  Jile  Soci^l6  des  Grands  Magasins 
de  Nouveaul6s  «  Aua  Deux-Passagcs»,  34  a  38 
rue  et  place  de  la  R^publique,  a  Lyon.  -     Capi- 
tal porl6  do«.200.G00  fr.  a  2  500.000  fr.  ~  i2 
aoat  95. 

PROROGATION   DE  SOCIETE 

Aub6,  Degoy  et  Cie,  laines,  h  Elbeuf.  —  Prorogation 
au  30  seplerabrc  1003.  —  49  seplembre  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOGIETES 

P^rin  et  Cie,  fabricants  6^c  lissus  unis,  fanlaisie, 
nouveaul6s  17,  rue  des  Jeiineurs,  a  Paris  --  Li- 
quid. :  Ics  associ^s.  -  3  seplembre  9o, 

Jules  Dupont  et  Cie,  laines,  30,  rue  de  Tournai,  a 
Tourcoing  —  Liquid.  :  M.  Dupont  qui  continue 
seul.  —  31  aoiit  95. 

Albert  et  EugAnc  Vandenberghe.  filoture  el  relor- 
dage  de  laines.  li;6,  rue  Anvers,  ^  Tourceiog.  — 
Liquid  :  M.  C.  Tibergbieu-Vandenberghe,  —  8 
seplembre  95. 

Masse  et  Montagut,  tailleurs,  29.  boulevard  Hauss- 
mann,  a  Paris.  Liquid.  :  MM.  Kowachiche  cl 
.Aubert,  30  rue  Turbigo.  —  U  seplembre  95. 

Gaillard,  Leconile  et  Cie,  fabricants  de  lissus,  46, 
rue  du  Senlier,  a  Paris.  —  Liquid.  :  M  Navairc, 
61,  rue  des  Petils-Cbamps.  —  .lugomenl  du  2! 
aoAt  95, 

LIQUIDATIONS   JUDICIAIRES 

Huze,  nouveaut^s,  lissus,  65,  place  du  Marche  a 
Meaux   -^  9juillet95.  —  Liquid    :  M    Rabale 

Ful^ence-Jacques  Rozoy,  draperie,  nouveautes.  5 
Linay  (Ardennes).  -  6  seplembre  95 

Kinest  Vidal,  lailleur,  IG,  rue  St-Ferreol,  a  Mar- 
seille. —  13  seplembre  P5.  —  Liquid  :  M.  Au- 
dibert. 

Vve  Jules  Frcndo,  nee  Marie  Augustine  Grenier, 
lailleur,  30,  rue  Pavilion,  a  Marseille.  —  3  sep- 
lembre 95.  —  Liquid    :  M.  AudiberL 

Lcforeatier  Fianl,  lailleur,  nouveaules.  G7  et  69,  r. 
Si-Jean,  a  Caen.  —  18  seplembre  95.  -  Liquid  : 
M.  Renard. 

Joan  Dartignes,  maitre  lailleur  au  IGme  tbasseurs  a 

cbeval,  a  Beaune  —  10  seplembre  95.       liquid. 

M.  Prieur. 
Gaston  Louhaur,  lailleur,  46,  cours  Victor-Hugo,  a 

Bordeaux.   -  18    seplembre   9o        Liquid    :  M. 

Courpon. 
Vanhove,  lissus   a  Petiie  Synlhe    Nordi.  -    iO  ^rp- 

lembre  95.  -  Liquid.  :  M.  Ducrocq. 

DECLAU.\TI0NS    DE   FAILLITES 

Anloine  Arnassan.  lissus,  7^    rue  Ouincampoix.   a 

Paris   —  1 1  septenihre  95     -  M.  Cliale,   syndic 

■—  J   c.  :  M   Roux 
Alplionse  Lccrivent,  tatlleur,  a   Rleuvillers-au  Rnis 

(Pas-dc-Calais)    -  6  septend)rc  9  i.  -  M.  Trirorl. 

syndic. 
Leopold    Gaudard,    draperie,   h   La    Foye-Monjaull 

f  lieux  S<^vres).  -   4   seplembre  95.  —  M     Clon- 

z'.au   syndic 
Marius  Rosan,    lainages.  33.  rue  de  rildlel-de  Ville, 

a    Lyon.  ~   10    seplembre   95    —   M     Veruey, 

syndic. 
Adolphe  Radeaux,  lissus,  28,  rue  Avocat    A   Rou* 

baix.  —  9  seplembre  95.  —  .M.  Lefebvre  .syndic. 
Leopold   Gaudard,    draperie,   a   la   Foye-Monjaull 
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(Deux-S^vres),  —  4  septembre   95.  —  M.   Qou- 

zeau,  syndic. 
Gratien  Corbet,  lailleur,  rue  StGilles,  a  AbbeviHe. 

—  16  septembre  95.  —  M.  Lamy,  syntlic. 
F^iix- Alexandre  Vilbonnet  fits,  tissus,  au  Gruchet. 

coromtine  d'Ailly  (Eure|.  —  20  septembre  95.  — 

M.  Pexier,  syndic. 

HOMOLOGATIONS   DE    CONCORDATS 

Jean-Louis  Bauih^ac,  tailleur,  7,  rue  Amboise,  k 
Paris.  —  3  septembre  95.  —  40  0/0  en  8  ans  par 
Sme  1 «' paicment  un  an  aprSs  la  reddition  de 
coflipte  du  syndic 

Alexandre-D^^ir^  l.egrand,  draperies,  7,  r.  Aboukir, 
ik  Paris.  —  ler  aoAl  95.  —  iO  0/0  en  6  ans  :?3  0/0 
chacune  des  4  premieres  ann^es  et  4  0/0  les  2 
rterui^rcs,  premier  paiement  un  an  apr^s  I'homo  • 
logation. 

Appiano,  lailleur,  &  Clermont-Ferrand. V  6  septem- 
fiie95. 

REPARTITIONS 

Constant  Geoflroy,  lailleur,  a  Cbalons-sur-Marne*  — 

ti  fr  91  0/0  (ime  r^part,). 
Uiansarel  et  Cie.  peaux   laines,  67,  quai  Valmy,   k 

Paris   —  M.  Malie.  syndic.  —  3i  fr.  94  0/0. 
Hall,  tissus,  4,  rue  Hanovre,  k  Paris.  —  M.  Mauger, 

synHc.  —  40  fr.  0/0  0"  r^parl.). 

NOUVELLES   MAISONS  FRANgAlSZ.S 

Boissy,  draperie,  39,  rue  des  Jetineurs,  k  Paris. 

JUaihonnet,  noaveaut^s,  li,  boulevard  National, -aut 
Parc-St*Maur  (Seine). 

Michel   tissus,  confections,  k  Chaumont,  success- 
seur  de  Veuve  Duniat. 

l>Ue  Olivier,  nouveanl^s,  k  Crdcy-en-Brie,  succes- 
seur  de  Ulle  Bazille. 

Vdi^ry  et  Qe.  nouveaut^s,  22,  r.  Alsace  Lorraine, 
k  TouJoose. 

Goilbert,  lailleur,  141,  rue  de  Sevres,  k  Paris. 

Colombel,  nouveaut^s,  k  Dieppe,  successeur  de 
Fenqf. 

Vve  Crozat,  nouveautds,  k  Franconville  (Seine-et- 
Oise*,  successeur  de  Vve  Girault. 

Charigault,  lailleur,  30,  rue  St-Roch,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Hausermanu. 

Beaufort,  nouveaut^s,  k  Lisieox,  successeur  de 
Cauda  voine. 

Vve  Bourgeois,  nouveaut^s,  k  Nouilly-Plaisance, 
successear  de  Pougardier. 

Aubinet,  nouveaut^s,  i4,  boulevard  des  Eatignol- 
les,  k  Paris. 

Jallian,  nouveaat^s,  confections,  9,  place  Saint- 
Etienne,  a  Dijon,  successeur  de  Dme  Latour. 

Mandait,   nouveaut^s.  k  Falaise,   successeur  de 
Lemtets. 

Nalaurie,  tissus,  k  Gourdon. 

Nordemami,  nouveaut^s,  a  Ste*K^nebould. 

Dme  Biour,  confections,  84  bi^,  n}e  Grenelle,  k 
Paris,  successeur  de  Dme  Guei^neau 

Cr^ange.  confections,  draperies  k  Cummercy. 

Dlle  Ueiarue,   nouviautds,   a   Desvres   (Pas-dc- 
Calais ). 

Balaillon,  nouveaut^s,  draps,  a  Ddle,   successeur 
de  LaA^ly  ci  Cie. 

Tibl^  mres^  nouveautes,  draperies,  confections, 
k  Perpiguan. 


CORSTHOCTEDRS  ET  rOORRISSEDRS  PODB 
I'INDDSTRIE  lAIRltRE 

LAINEUSES 

Lccl^re  et  Dumuzeaux  p^rc  et  His,  a  Sedan.  —  Spd- 
cialit^  de  laineuses  a  on  tambour  et  deux  coQlacts 

'lossclin  p^re  et-  ftfs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiotiveaut^s. 

METIERS    A   TISSER  ET  METl  ERS  JACQUARD 

Leitliesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRG-EXTRACTEURS 

J.  Lccl^reetDarnazeaux  pere  et  Ills, a  Sedan. —Esso« 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidul^s. 
Kd.  Dehaitre,  rue  d'Oran,  C,  Pans. 

MACHINES    A  VELOUTER  A  A  EBOURIPFER 

Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan . 

J.  Lecl^re  etDninuzeaux  phre  ei  flls,  b  Sedan. 

MACHtNE8£A    FOULER 

Grosseliii  pere  et  Hls^  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  Uls,  k  Jedaii.—  Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G,  Seule  m^dallli^o  a  i  ex- 
position universelle  de  1867;  six  modules  diiTorents 
pour  tissus  de  tous  pays . 

MACHINES  ET  APPAREILS  OE  FILATURES 
Alexandre  pere  et  lils,  a  Hmucourt  ^  Ardennes > r  '^ 

TONDEUSES 

Lecture  et  Damuzeaux  p^reet  tils,  a  Sedan. — Spdcia- 
lite  de  londeuses  a  deux  cyUndres, a  tables  lixesou 
bascule. 

Grosselin  p^reet  (its,  ill  Sedan.— Tondeusesauneltdeux 
<:yIindrespour  tondreledrap  (sp^ciales  aux  article? 
de  Sedan,  Elbeuf,  Li»ieu»,  etc.)  Tondeiises  doubl 
a  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  arl'clesde  Paris 
Reims  Houbaix,  etc. 


W  TEINTURIER 


experiments 
pouvanl  offrir 
les  meilieures  references  el  disiranl  changer 
de  inaison,  accepterait  la  direction  d'une 
teinlure  dans  un  etablissemenl  important  sett 
en  France  ou  k  i'6tranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


u»m 


^mmmm 


he  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


TILLE  SANS  OGTBOIS 


A  louer  a  filiBEjIlF,  Title  maiim  oc*> 

twHf  plusieurs  etaiblissements,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  a  toutes  industries 

Les  uns  sonl  siluSs  sur  le  bord  de  la  Seine 
avec  quai  sur  le  fleuve,  les  autres  dans  I'intfe- 
rieur  de  la  ville,  tous  a  portSe  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avee 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnfele  et  tr6s  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  el  le  Havre,  possSde  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Anglelerre. 
Eaux  industrielles  abondantes* 

S*adresser  au  bureau  du  journaK 


POMPFS     CENTRIFUGES 

PHtlS,  55,  Ti  Sedaine.—  LILW,  /f;0,  r.  d'Isly, 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUI8EMENT 

^upi'rioriti'  jusiifirc  par  8.500  application- 

1  OCATION    DE    MACHINES  ET   POMPES 
ENVOI    FRANCO    OtJ    CATALOGUE 


VERVIERS 


FILATURE,  TISSAGE,  TEINTURE. 
Thiorie-Pratique, 


i[i-*«rj-»ni-£i"-sh-^ 

f  aciiBpouTiL  f 

T    umiiMnTin'ociiiutt     5 

^■g      DEto    fiTOFFEB  DE   LAINE      g"g. 

i  Urn,  ».  SlIST-Itn  I 

HBM      »u<!     r/<to</ore-C/ieiiHeui'>r6,  JO     gH 
1.1  EU.IUF  ^1 

FETITSCARNETSD'ESCOMPTE 

A  l' USAGE  DES 

Blnialnctarlcm  e(  ST^oclniita  cm 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimpte  est  6tabli  depuis  i  jusqu'li  25  0/0 
eli»ur  des  marchandiaes  valant  de  5  francs  k 
22  francs  75  I'unil^. 

En  vente  chez  I'fidileur,  10,  rue  ThfiotloT;^ 
Cbennnvi^re,  &  Elbeuf. 

yrix  :  1  fr.  25. 


I>OTJl-.IES        EPJ         FER        F  O  fl  G- E 

A    BRAS    OLIVE    POUR'  TRANSMISSIONS 
En  una  et  deux  pieces,  pr«tes  A  mattre  en  plnoa.  -  SOWDITfi    GARAMTIB 


f  9,  rue  det  Envitrga  (Uellenlle) 

PARIS.  -  TfiLfiPHOSE 

Cl'davant   104,  me  Oberkampl 

t0  medaillesdonlunea  Paris 
1889. 

SSrie  pour  grandes  forces  jus- 
qu'k  50(1  chevaux. 

S^rie  nouvclle  pour  pelt Ics forces. 
Tris  lion  marcti^ 

ELEUANr.E,  —  LECEHCTE 
EQtllLIBIlK.  —     KtUNOaiB 

(irand  assorlimenl  cl  siir  com- 
commaiidL-  en  iX  heures. 

Bnvoi  du  larif  tur  dtmandt 


ALEXANDRE  ?m 


i 


GONSTRUGTEURS,  ft  HARAUGOURT  (Ardennea). 

.4SSOBTI1IIEIVT8  nouveaux  trSs  soignds  et  composes  de  la  fagon 
e  avec  les  appareils  les  plus  convenables  pour  le  bon  travail  de  a 
iiatx^rG  &  trailer* 

Tm AW AniiiiEWJWLm  biv  acieb,  l^g^ret^,  solidity. 

c^iiTiHrtJ  DiviSBURdi  lames  d'acier  voyageuses  (systSrae  Bolette) 
^  lanidres  des  meilleurs  systSxnes. 

ib«U¥EAiJ  eoMViivu  DivnEUR  special  au  travail  des  poils  et 
aines  trSs  communes. 
'1  achia;  es  et  atpareiIjS  en  g^ndral  pour  filatures  en  laine  cardie. 

ENVOI  DE  DESSINS  SUR  DEMANDE. 


m 


(10,  Rue  Th.-Chenne-vl6re,  10.  ELBEUF 


ATTACHES      POUR      DRAPERIES 
ATTACHES  DITES  ELBEUVIENNES 

ATTHeHIBS    P®tR    PiE»tet»OTiieNB« 
A-TX-AlCMES-EXIQUETXES 

Envoi  Sranco  du  prix  courant  sur  demands 


nm  liiLiriQiniis  iissosiHciiHs  &  itiiuus 

lonoNs  6£n£rales  dks  proc£d£s    de   fabrication 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

BAISORNIC  DANS  TOUTSS  8KS  PARTIES 

Par. If.  SORET  Jeune. 

C$t  auvrage^  d<mt  U  prix  en  librairie  est  de 
36  francs,  a  ^<^  iditS,  avee  Vapj^obation  de  la 
FpfUte  industrielU  ^Elbeuf,  Rappelons  k  c«  pro- 
pas  qae  ie  rapporteur  de  la  Commission  nomm^e 
par  eeila  sociefii  poor  examiner  ce  travail  s'expri- 
mait  ainsi : 

«  La  thterie  de  la  fabrication  des  tissus  a  d^j^ 
donn4  Ilea  k  la  prodnction  d'nn  certain  nombre  de 
;rait^  mats  aneun,  k  notre  eonnaissance,  n'avait 
embrass^  d*nne  la^on  aassi  pratiqne  la  fabrication 
de  la  draperie  nonveaat^. 

•  L'aatear  a  adopts  eomme  m^thode  celle  qni 
ettj  k  no' re  avis,  la  pins  claire.  II  ^tndie  d'abord 
chaqae  arm  ire  lonoamentale,  puis  tontes  celles 
qui  a*y  ratiac^eni.  A  \sl  soite  de  chaqae  genvefcfle.^ 
troavent  indiqo^a  .es  proportions  da  oiosiag^ 
(liur  loa^ioffes  d'^t^,  demi-ftai»on  et  hiver,  et  Ie 
genre  JrapprM  qa*  lear  convient  le  mieai. 

9  Aprte  avoir  d^floi  les  tissos  foD<iamenlaax, 
ranleur  indiqae  tool  le  parti  qu'oo  en  peat  retirer 
ao  neyen  des  metiers  m&aniqaea  k  S,  3  et  4  lames, 
par  la  combinaisoii  da  reotrage  des  fits. 

•  ••■••••••     •     •     ••     «     • 

9  Depais  qaelqaes  sondes,  on  est  arriv^  )  llrrr 

an  grand  parti  deb  tissas  doable  et  triple  toile, 
ii.incipalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
letots. L'auleor,  apr6s  avoir  ^ndi^  la  th4orie  de 
COS  genres  de  tissuf,  la  fait  saivre  d'aa  grand 
nombre  de  brefs  les  ptas  nsitto.  11  indiqae  anssi 
les  meyenfl  d^eaiployer  les  maiiires  secondaires  en 


ceriaines  proportions,  de  fa^on  k  prodaire  des  tis- 
f'jA  k  bas  prix. 

c  Laatear  compile  son  ouvrage  par  quelqaes 
considerations  sar  la  fiibrication  et  les  moyens  de 
recbercber  k  chaqae  saison  des  articles  noaveaat^s* 

<  II  y  a  ajoate  an  grand  nombre  de  planches  re- 
i}r^sentant  le  fonctionnement  des  naveltes,  depais 
es  poassages  les  plas  simples  jasoa'aax  plus  com- 
puoB<^s, 

c  En  r^samtf,  Toavrage  de  M.  Soret  est  Ie  frait 
da  travail  d'an  homme  da  metier.  G'est  avant  toot 
on  onvragc  prdtiqae  qai  sera  d'ane  ntilit^  joarna- 
li^e  et  incontestable,  anssi  bien  an  debutant  qn'aa 
montear  experiments,  qnipoarra  toajoars  y  puiser 
des  renseigoements  trds  precis. 

«  Voire  Commission  n'h^site  done  .j)as  k  voas 
proposer,  Messiears,  de'  tfciliter  M.  Soret  sor 
Toeavre  qa'il  a  entreprise  et  menSe  k  bonne  fin,  et 
de  rantoriserl  pablier,  avec  votre  approbation,  la 
Reffue  aualyiique  des  Tissus  aneiens  et  modernes^ 
.  c  Bile  espere,  en  m6me  temps,  que  voas  voadrez 
bien  lui  accorder  an  des  prix  que  la  Society  decerue, 
klsL  fin  de  cbaque  ann^e,  auteurs  de  travaux  utile*. 

M.  Soret  jeane  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
offerte  par  M.  le  Prdfet  au  nom  du  ddpartement. 

La  Society  indnstrielle  de  Mulhouse  ainsi  que 
celle  du  Nura  de  la  France,  dont  on  connalt  la 
competence,  appreci^rent  batitement  le  nouvel  ou- 
vrage ;  d*atitrea  societSs  firent  de  mdme,  et  les  re- 
compenses les  plus  flatteuses  furent  dacernees  k 
Taateor. 

Nous  expMions  la  Revue  analjftique 
des  Tissus,  k  toules  les  ^peraonncs  qui 
nous  adressent  ua  nttwkl  postal  de  10 
francBt 


h    SflClffl  I^TERMTIOllE 

I  DES      ■ 

S       /5  Ilis,  Itoiilemrd  SatHt-lknis,  45  bis 
PARIS 


0BTENTI0N&NE60CIATI0N     % 

DE     BREVETS     D'INVENTION       | 

EN  FRANCE  &  A  UfeTRANGER  g" 


1 


Recfaerclies  d'anl^riofit^.  —  Copies 
(ie  brevels.  —  Mannies  de  fabri- 
que,  —  Dcssins  el  modules  iii- 
dustriels. 
i'rix  fixes  ^ablis  d'avance.  — 

Pas  tie  faux  frais.  ^| 


Vilie  tf  e  VERVZER6  (Belglque, 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 

C!«Fewre:A.JAMETELi[C« 

Prime  de  la  SociM4  Industrielle  de 
Verviers  pour  avoir  contribu6  ii  a 
pr08p4rlt6  de  rarrondisBement. 

MEDAILLE  OE  bronze  -•  PABIS  1889 

Pour  Kfis  4luves  de  coiuiUionneittenl 


CLECKHEATON        ( ANGLETERaE ) 


«i^!-<  '^i^*^\]^, 


MM  UARKETT  pour  ouvnr  les  liouts  de  111  et  flediets  ie  laimi 


S  ADIltSSKIt    A 


P.&CGAMEn.Dscklealoj   _-«„4^-.™-      "    Fred.  CBRISTY,  S  Ui 


TliLEGRA?«ues 

URNEn.-CUCKVEATON 


TELEGRAMHES 

F.   GfiRISn.-UlU 


23e  ANNEE 


No  i^ 


15  OCTOBRE  4895. 


JOURNAL     DE 

Paralasa 


.■M      I 


LINpUSTRiEV  LA'iNlfeBE 


Abonnamaats  : 

fraKt ....  15  IniciparaB 
bniger. ...  20frairspiru. 


h  !i'i' 


LE8  ABONNEMCNTS  ^O^T  JKCCUS  D4ll8  ICS  ^URE/IUX 
OE  POSTE  fU.X  f  r|AI8  bU  JOIlMliAL  $  • 
IL8  80NT  FAIT8  PQliR  UNb  AMifeEiftT  8E'.    ! 
CONTINUENTJUSQU'AR^^PTtoND^AlVl^COtirRMIIt*. 


n  <  wiw  .iJBtssaa^tgg 


tabiioit«. 


I '  *  I        • 
RecUnes .  •  .'  t  (r.  la  bm. 

IfjiMiefs,. . ,  A'forinX..    t 


^f^i^sat^fsffisttsm^ 


SOHMAIRfi :  Chroiiiqae,  989.  -*^  ProeM^  de  tecaeil* 
lemaot  de  Tiiidigo  non  fix6  sur  les  maii^res  texti- 
les, d*utilisation  imro^diate.  de  cet  indigo,  de 
teintnre  diriecte  et  de  d^graisisage  k  Taide  d'un 
prodmt  saYonneui^  190.  *  Montage  :  Genres  hi- 
Ter,  993.— Le  Ministre  da  Commerce  a  Fourmies, 
994.  —  Espagne,  996.  —  Charleroi,  997.  —  Pos- 
sesnooa  espagaoles  d^Oc^ainie,  997  —  Transport 
deslMNiillea  parishemios  de  fer,  997.— Nouveaux 
brerefs  IntAressaBl  riudiutrie  laini^re,  300.  — 
Revue  des  marches,  30t.  — Renseignements  com* 
mercianx,  301.  —  Annonces. 

CHRONIQUE  ~ 

.  Elbeuf,  IS  Optobre  1895. 

La  derniire  note  de  la  Cbambre  de  cotn*^ 
merce  d'Elbedf  iiabtit  que,  pendaDt  le  troi- 
sitme  trimeslre/la  fabrioation  de  la  nouVeauti 
a  Hi  r^Ii^,  bieii  que  la  producttoa  en  der* 
vieoDe  cbaque  annie  plus  diffloile  &  cause  de 
la  mode  qui  favorise  principalement  les  tiasus 
unis.  Les  draps  de  couleur,  d'administration 
et  de  livrte  out  eu  leur  courant  accouium^. 
Les  draps  noirs  amit  restte  sans  cbangement 
sur  Tannte  pn&cMenle.  Les  tissus  cbeviot  et 
peignfe  oDt  eu  un  ^alement  faoile.  Les  draps 
de  dames  onl  eu,  peadani  ce  trimesire,  une 
p<^riode  de  calfloe  aprte  I{i  graode  demande  du 
triinesire  pr^o6denl» 

II  est  sortid'Elbeuf  pendant  led*  trimestre, 
1.868.900  kJK  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
381.000  kiL  soil  unexoMentde  1.487. 90Q  kil. 

Pendant  te  mfime  irimeslre  de  .1894,  il  eiait 
sorii  1.867.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  ^tait 
enlri  400.200  k.,  soil  un  exc^dent  de  1.467.600 
kit.,  d*ou  une  difference  en  plus  de  20.300  kiS. 
pour  1895. 

L'ensemble  du  trimesLrc  donne  quelques 
affaires  assez  importanles  el  assez  suivies  en 
exporlalion. 

Les  tissus  nouveau^  onl  fait  leur  apparition 
daiis  les  magasins  parisiens  et  aulres  ;  ils 
sent,  en  gto^ral,  ir^s  d6cot*alifs,  rugueux 
d'aspect,  Mucles,  de  teinli^  diff^rentes  for- 
mant  des  melanges  originaux  el  heurles. 

Lesmebairs  k  rayures  tiennent  le  milieu 
enire  les  costumes  d'automne  et  les  robes 


d'6l6,  fis  Son t  plus' 6paisqoe  Oes  de^-nlfefs  et 
cependanlT^lus  l*gers  que  les  fainag^s  ordl^ 
naires.  '     ' ••  ^  •        -  ^^ 

Les  rayures  chenilliies,  eatouies.  teinies, 
font  un  heureux  effet  en  oppositii^n  aveeJe 
fond  soyeux  du  lissu  ;  aussi  Ce  dernier. ArlH 
cle  semble-t-il  6tre  destine  a.  un  suec^  ^assex 
s^rieux. 

On  a  fait  peu  d'affaires  en  peignes  dans  la 
r^ioh  de  Fourmies  depuis  qumze  jours,.  JLes; 
blousses  et  les  d^chets  eontmuenl  k  ^ire  re-i 
cherch^d  et  maintiennenrbien  leurs  prix.  L*^- 
limentation  des  peignages  k  faQon  ^t  toujours 
diffleile  et  A  prix  mauvais.  La  situation  des 
filatures  k  lacon  continue  k  se  maintenir 
bonne  ;  les  propositions  sont  toujours  nom- 
breuses,  mdme  pour  des  d41ais  MeiKB^s  et 
avec  cours  tr6s  lermes.  On  arrive  seulement 
pour  des  peliies  affaires  en  flls,  k  obtenir  la 
parity  des  prix  actuels  des  mali6res  el  des  fa- 
Qons.  Les  commissions  prises  ant^rieurement 
se  livrenl  bien.  En  tissus,  on  irouve  faerie- 
menl  k  vendre  la  production  des  itssages, 
mais  il  est  tr6s  dimcile  d'obtenir  des  prix 
Equivalents  a  ceux  des  flis  el  des  fa^ons. 

A  Reims,  les  affaires  eh  peignEs  ont  ElE 
calmes  cette  quinzaine,  le  peu  d'activilE  dans 
la  demande  coincide  avec  la  rarelE  des  Ele- 
ments d'affaires  ;  les  prix  sans  cbangement. 
Les  stocks  de  blousses  sonld  peu  ores  nuls; 
les  prix  sont  fermes.  LesarrivagesdeLondres 
ir4>p  insignifiantp  pour  am6liorer  l^  silitatioa 
des  peignages.  La  demande  des  fils  peignEs 
est  un  peu  moins  active  ;  les  prix  nominaux 
restenl  sans. cbangement.  La  situation  des 
fa^ns  est  bonne  avec  des  prix  irEs  fermes. 
L'alimenlation  est  bonne  dans  la  filature  en 
laine  peignEe,  el  k  des  prix  meilleurs.- 

La  nouvellehaussedemandeeieneachemires 
et  mErinos  n'est  pas  encoro  aoceplEe  par  les 
acheleurs,  ce  qui  rend  les  affaires  difflciles. 
Les  nouveaules  en  laine  peigr.ee  conlinuenl  k 
6tre  demandEes  k  prix  soulenu.  La  demande 
en  nouveaules  est  bonne  et  les  commissions 
ardvent  irEs  rEguliEremenl.  Les  slocks  en 
flanelles  sont  presque  nuls,  la  vente  est  bien 
suivie,  k  prix  en  favour  des  vendeurs* 
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Cl*a[«te  l6  tableau  des  operations  xle  condi- 
tionnemenl,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  da  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  seplembre  1895,  compare  k  celui  de  1894  : 

Umi  ^|Bii  Lainifilto 


SIPTEMBRB       1804 


1895 


1894       1895 


Reims,  • 
Roubaix . 
Tourooing 
Amiens  • 
Fonrmies 

ToUoz. 


441.013  597.149 

1.899.590  2.252.996 

1.789.682  2.157.826 

29.716  32.061 

250.585  331.234 


46.093 
402.015 
374.854 

69.246 
389.292 


46.937 
575.664 
481.960 

76.783 

466.093 

4.350.526  5.370.686  1.281.460  1.647.496 

Pendant  le  mois  de  septembre,  11  a  mexpMii 
de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide,  Lacaba- 
rMe,  St-Amans,  Labruguiire)  198.688  kil.  de 
draps,  molleions  et  flanelles,  686.828  kilog. 
de  laine  lavte  et  315.097  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  2.791.205  kil.  de  peaux  en  laine 
et  278.877  kil.  de  laine  en  suint. 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  Strangers,  pendant  les  fault 
premiers  mots  des  anntes  1895, 1894  et  1893, 
8'est  produit  comme  suit : 

IMPORTATIONS        1895        1894        1893 

rilidilimiciTdte.  k.        42.010  35.400        74.400 

lilidiliin*  ptt|B«i.       386.960  391.370       406.140 
Dnps  caamin  it  n- 

milairts,    fr.    .       997.540  1.448.690    1.493.640 

CMtiBa.  laffils.  fr.    1.273  800  1.329.580    1.192.060 

Tiinintiin.  fr.    .  18.597.260  13.702.840  13.044  170 

BXPORTATIONS 

fiUaelainicudte.  k.  4.681.890  4.678.040  6.i76.200 

m  dft^  liine  m^.  i.575.880  i  .156.210  1.4 .4.000 
Duu  casimin  et  si- 

milains,    fr.    .  683.420  636.630  946.370 

ODatintn.  doBela.  Ir.  325.580  214.040  123.460 

TiaiaiUgan.  fr.    .  411.620  346.490  400.630 

Pendant  le  troisiime  trimestre  de  1895  il  a 
ii&  exp&li^  de  rarrondissement  de  Verviers 
pour  les  Etats-Unis  d'Amirique:  2.061.508  fr. 
61  de  laines,  842.837  fr.  35  de  draps  et  ^toSes 
et  27.169  fr.  66  de  fil^. 
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INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PROCADi  DB  RBGUBILLSIIBMT  DC  L*INDIOO  NGN 
nXi  80R  LES  llATliRBS  TEXTILES,  d'uTIUSA- 
tlOlf  DCBliDIATB  DB  CBT  INDIGO,  DB  TBINTURB 
DIRBCTB  ET  DB  DtoRAISSAGB  A  L*AIDE  D'UN 
PRODUrr  SAVGNNBUX. 

Par  MM.  Maistre  et  Campagne 

L*ob]et  de  la  pr^nte  invention  est  princi- 
paiement  un  procM6  de  recueillement  de  Tin* 
digo  non  fixe  sur  les  matiires  textiles  ( la 
laine  notamment )  et  d'utilisation  immediate 
de  rindigo  ainsi  recueilli  pour  la  teinture. 

Ges  operations  sont  rendues  possibles  grflce 
k  la  dteouverte  de  nouveaux  savons  bu  pro- 
dttits  savonneux  dont  nous  donnons  la  prepa- 
ratioa  ci^iessous  et  dont  les  inventeurs  se 


r^servent  la  proprifttft  pour  toutes  leurs  appli- 
cations autres  que  celles  sus-indiaufes,  telles 
Sue  montage  direct  de  cuves  ae  teinture, 
^raissage  des  mati^res  textiles  en  genital, 
etc. 

I.  PrSparation  de  produits  savonneux 

Les  proicM&s  par  cette  preparation  se  ra- 
minent  aux  deux  modes  suivants  : 

A.  Fabrication  des  savons  par  la  saponiG- 
cation  directe  et  rapide  des  corps  gras  au  mo- 

5 en  des  sels  alcalins  employes  sees  au  lieu 
*£tre  employ^  en  dissolution    oq   lessive, 
comme  on  le  fait  d'habitude,  et  notamment 

Sar  la  combinaison  de  Tol^ine  et  du  sulfhy* 
rate  de  sodium. 

Cette  saponification  est  plus  ou  moins  ra- 
pide et  nfeessite,  ou  non,  rintervention  de  fa 
cbaleur,  suivant  la  nature  des  corps  gras  et 
des  sels  employes  ;  de  Ik  aussi  dependent, 
pour  le  produit  obtenu,  des  propriitis  plus  ou 
moins  inergiques. 

Les  avantages  g^n^raux  de  ce  proc6d6  sur 
les  procMte  ordinaires  sont  les  suivants : 

La  rapidity  de  rop4§ration  :  d*oA  moins  de 
main^d'muvre  et  moins  de  frais  gtatoiux 
(cette  rapidity  est  remarquable  avec  les  alcalis 
sulfuris) : 

L'teonomie  de  combustible,  I'eau  n'itaut 
pas  employto  comme  v^hicule  du  sel  alcalin, 
et  les  corps  gras  n^cessitant,  pour  &tre  sapo- 
nifite,  une  quantity  de  cbafeur  tris  faible, 
m£me  nuUe  dans  certains  cas, 

Le  sa^on  obtenu  n'a  pas  besoin  d*&tre  con- 
centre ;  il  nJB  renferme  pas  d*eaii  et  sa  com- 
position est  aussi  constante  que  ceile  des 
matiftres  premieres  employtes,  matiires  que 
Ton  veut  obtenir. 

Parmi  ces  combinaisons  r^alisables,  entre 
les  corps  gras,  d'un  cdti,  et  les  sels  alcalins 
oxygin^s  ou  sulf ur^s,  d'autre  part,  MM.  Mais- 
tre et  Campagne  itudient  plus  particuli^re- 
ment  le  savon  obtenu  de  la  lafon  saivante  : 

Prenant  800  grammes  environ  d'oliine  et 
400  fframmes  du  sel  (  melange  de  snifhydrate 
et  d'nydrate  de  sonde )  pulvMsA ;  ils  versent 
ce  produit  dans  Toieine  portfe  &  ribullition 
et  agitent.  Le  melange  se  gonfle,  devient  pA- 
teux.  Au  bout  de  quelques  minutes,  ils  le  re- 
tirent  du  feu,  le  savon  se  prend  en  une  masse 
bomogine  de  couleur  jaune  verdAtre. 

B.  Fabrication  de  produits  savonneux  en 
dissolution  par  la  saponification  des  corps  sras 
et  de  Toieine  en  particulier,  au  moyen  d  ane 
dissolution  d'bydrate  et  sulfhydrate  de  soude. 

On  prepare  une  lessive  k  2  degr6s  environ 
de  melange  de  sulfhydrate  et  d'bydrate  de 
soude ;  on  y  melange  un  kilogramme  d'oieine 
par  100  litres  d'eau,  on  porte  le  tout  k  la 
temperature  de  40  &  45  degres  centigrades,  on 
agite  et  le  bain  savonneux  est  forme  et  pret  a 
fonctionner. 

Dans  ces  deux  methodes,  les  proportions  de 
sel  et  d*oieine  n'ont  rien  d'abaolu  et  varieront 
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suivant  Tapplication  que  Ton-  vent  faire  du 
prodait.*    *  ^ 

On  peul'^^alement  employer,  conciirreni- 
ment  avec  le  sel  mentionn^-  ci-dessus,  une 
proportioD  plus  ou  moins  forte  de  carbonate 
de  soude  ou  autres  sels  alcalins  pour  les  ap- 
plicatipns  faisanl  I*objet  du  present  brevet. 

Pour  toutes  cea  applications;  le  principe de 
rinvenUon  repose  sur  Temploi  simullane  des 
sulfures  alcalins  ou  alcalino  lerreux  (soude, 
potasse,  etc. )  et  des  hydrates  ou  autres  sels 
oxyg6n6s,  alcalins  ou  alcalino-terreux,  per- 
mettant  ia  saponiDcation  rapide  des  corps 
gras. 

Les  propri6t6s  de  ce  savon  le  rendent  apte 
i  UD  grand  nombre  d'usages.  Nolens,  outre 
les  applications  qui  lui  sont  communes  avec 
les  Savons  ordinaires,  les  applications  sui- 
vanles  : 

lo  Recueillement  de.  I'iodigo  non  fix^  sur 
les  matiferes  textiles  au  sorlir  des  cuves,  et 
utilisation  de  cet  indigo  ; 

29  Montage  de  cuves  sur  bains  savonneux  ; 

30  D^raissage  des  mati^res  textiles  en  flo- 
cons,  en  fils,  en  tissus^  en  d^chets. 

II.  Recueillement  de  Vindigo  non  fxxi  sur  les 
matihres  textiles^  et  notamment  sur  la  laine, 
au  sortir  des  cuces. 

Le  groG6d6  consjste  dans  un  traitement  que 
Ton  faU  subir  ,aux  mati^res  textiles  et  aux, 
laiikes  en  particdlier,  pour  les  debarrasser  dCi 
rindigo  Aon  flx6  qu'elles  ont  entratniS. 
*  I^e^inyenjleurs  6inpIoient  pour  cera  des'di$-r 

Slutioas  d*un  savon  special,  pr^parees  par 
s  m^lbodes  indiqu^es  plus  haut.  L'indigoest; 
repris  en  totality  par  le  bain  savonneux,' et 
tine  cuve  peui  6ire  moni6e  directement  dans 
ce  bain  quand  il  est  assez  charge  en  indigo,, 
par  la  3eule  addition  de  mati^res  r^ductrices, 
ralcali  du  savon  servant  de  disaolvant. 

MwMkre  d'qp^^.— Lorsque  la  laine,  apris 
trois  ou  quatre  passes,  suivant  la  nuance  qu*on 
veul  lui  donqer,  sort  de  la  cuve,  elle  entratne 
mteaniquemdnt  unecertainec|uantit6  d'indigo 
qui  n'est  pas  flxte  et  qui  disparaft,  soit  au 
tevage  de  la  laine,  soit  aux  din^rentes  opera- 
tions que  subit  le  drap.  C'est  cet  indigo  que  le 
procMi  brevets  est  destine  k  recueiilir,  sans 
alt^rer  en  rien  ni  la  nuance  de  la  laine,  ni  la 
laine  elle-m&me.  De  plus,  comme  nous  aliens 
Texpliquer,  cet  indigo  est  immMiatement 
utilise  dans  le  bain  m6me  qui  a  servi  k  Tex- 
iraire. 

Od  peul  former  le  bain  de  deux  mani^rea 
diO^rentes  en  employant  le  savon  comma  il 
est  dit  dans  le  m^moire  descriptif  (A.),  ou  en 
formanl  ie  bain  par  la  mithode  B. 

L'op^aiion  du  recueillement  d'indigo  se 
fait  dans  un  bac  muni  d'une  presse  ou  de  rou- 
leaux exprimeurs.  Ce  bac  est  muni  d'un  double 
fond  ei^  tdle  pero6  de  petits  trous  &  10  centi- 


metres du  veritable  fond,  et  destine  a  laisser 
passer  les  impureles  el  a  empficher  la  laine  de 
trainer  dgns  le  depOl  qui  peut  exisler. 

Le  bain  elant  form6  dan.s  le  bac  par  Tunq 
ou  I'aulre  roelhode.et  prfet  h  foocliohner,  on'*.y 
jelle  la  laine  ?orlanl  des  cuves  apresd^verdis 
semenl  (par  30  ou  40  kilogt*ammes  ou  plus, 
suivant  la  contenance  du  bac] ;  on  la  bdtonne 
pendant  10  minutes  environ  dans  ce  bain  na-; 
vonneux,  el  on  la  sort.  •      • ' 

La  laine  passe  sous  les  rouleaux  exprimeurs 
qui  lui  font  digorger  tout  le  bain  qu'elle  ren-  • 
ferme  et  la  ramfenent  dans  le.bac. 

Par  ce  simple  passage,  elle.a  laisse  dans  1e 
bain  presque  toutes  les  impuret^  et  tout  Pin- 
digo  non  fax6  qu'elle  contenait. 

Jelee  dans  une  laveuse  k  courant  d'eau 
Claire,  elle  d^orge,  grAce  au  savon  dont  elle 
est  imbib<^e,  toutes  les  impurel^s  et  tout  I'io- 
digo qui  avaient  ^chapp^  au  liquide  du  bac,  et 
apr^s  s^chage,  elle  se  pr^sente  d^pouili^e  de 
tout  poids  factice,  de  toule  mati^re  terreuse 
g^nanle  pour  les  operatipn$  ull^rieures,  iiiosi 

3ue  de  la  couleur  factice^  surcbage  inutile 
'indigo  qui  rehaussait  sa  veritable  nuance  et 
emp6chait  d'ejd  bien  juger,  tant  que  I'^toDe 
n'^tait  pas  d^^aisste  et  foul6e. 
'  D'oii :  fdciliie  de  contrdler  dans  I'alelier  da^ 
teinture  la  nuance  d^Onitive  de  la  laifie,  ^ 

auL  est  impossible,  actueilement  sans  faire  des 
es  feutres;  facilitede^'assurer  avec  c.erlitude 
aussi  si  la,  laine  est  unie  ou  non. 

En  outre,  laine  d6pouill6e  de  lout,  pdidst^c- 

.  tice,  graissage  moinare,  r^gularil^  de  !a  G^- 

.  tui;e  et  dq^tis^age,  laioe  ^^pouill^e  de  toal^Cfes 

terreuses,  chaux  en  );)ar(lcu1ier«  fDlila^e  fac'itd, 

6coiiomie. 

Les  fibres  de  la  laine  ne  sont  pas  allk^s  ; 
la  laine  prend,  au  contraire,  un  toucbef  plus 
douxet  une  resistance  dynamom^trique  plus 

forte. 

Afln  de  recueiilir  tout  TinJigo  non  Rx^,  on 
peut  Jeter  M  laine  sortant  du  bain  sayonnepx 
dans  un  deuxi&me  bac  rempli  d'eau,  et  de  \k 
la  plunger  dans  la*  laveuse.  De  cetle  mani^re, 
le  deuxi^me  bain  reprend  k  la  laine.  tout  I'in- 
digo  que  le  premier  n'avait  pu  exprimer.  Lors- 
que  le  premier  bain  est  sunisamment  chargii, 
on  s'en  sert  pour  teindre,  comme  il  ya  fitredit 
ci-apr^s,  et  le  deuxi^me  bain  qui  cbntient  pen 
d'indigo  devient  premier,  ot  c'est  dans  cetui-I& 
due  i'on  jel4e'la  Idine  sortant  des  cuves,  apr^s 
ravoir  form^  a  2,5  degr^s  et  mont6  k  la  tern* 
p6rature  de  40  degr^s,  comme  il  est  dif  pour, 
le  premi*;r  bain.  *  ' 

Mais  un  avantage  considerable,  de  ce  pro- 
c^e  r6sulle  de  la  prorri^l^  qn*a  ce  bain  sfli^. 
vonneux  d'etre  transform^  en  bain  deieinture. 
k  indigo,  c'est-a-dire  en  cuve  a  I'bydr-osullte 
de  soude.  .        .     \ 

Void  la  maniire  d'operer  poor  utiliser  fe^ 
bain  tei  qui  est : 

Utilisation  immidiaU  de  I'indi^q  recueilii* 
^  Le  bain  itant  charge  d'indigo  apr6s  le  pas- 
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sage  d*une  quantity  assez  forte  de  laine  SOO 
kilogrammes  par  exemple,  on  le  porte  k  la 
temperature  de  60  degr&  en  remuant  le  fond. 
La  vapeur  arrivant  dans  le  bain  par  un  tuyau 
alIong6  sur  le  fond  du  bac  et  perc6  de  trous, 
se  charge  de  produire  i  la  fois  le  chauflage  et 
Tagitation  du  bain. 

On.ajoutealors  de  Thydrosulflte  de  soude 
en  quantity  suiBsante  pour  rdduire  Tindigo 
qulest  tenu  en  dissolution  par  notre  matiire 
savonheuse,  et  le  bain  est  ainsi  transform^  en 
cuve. 

On  met  alors  dans  la  cuve  la  q jantiti  de 
laine  blanche  qu'elle  pent  contenirsans  y  61  re 
g&nte ;  on  retire  cette  laine  qui  est  teinte 
aprte  un  sijour  de  20  minutes.  Gomme  cette 
premiere  passe  n'absorbe  pas  tout  I'indigo  qui 
est  dans  la  cuve,  on  met  d'autre  laine  jusqu'i 
06  que  la  cuve  soit  ipuiste. 

La  laine  est  lr6s  bien  teinte,  la  nuance  du 
bleu  est  tris  vive  et  violette ;  la  laine  ne  perd 
rien  de  sa  vivacity  ni  au  lavage  ni  aux  diverses 
operations  que  subii  retoSe,  ce  qui  prouve  que 
Tindigo  est  bien  tixi. 

lU.  Cu^  sur  bain  savonneux 

^Nous  venons  dMndiquer  comment  on  pent 
utiliser  le  bain  savonneux  ayant  scrvi  au  re- 
cueillement  de  I'indigo  comme  bain  de  teinture. 
II  est  bien  evident  que  Ton  peut  continuer  k 
teindre  dans  le  mfime  bain  en  y  ajoutant  de 
rindigo,  suivant  Ic^  bfisoins..  De  mftme  les 
brevette  se  i^rvent  le  droit  de  moiuer  de 
toutes  pieces  one  cuve  sur  bain  savonneux. 
La  marcbe  h  suivre  p^r  monter  directement 
le  bain  de  temture  est  tres  simple.    '* 

II  suffli  de  fajre  une, dissolution  de.savon 
special  ayant  une  concentration  eonvenable. 

On  peut.  par  exemple.  employer  un  kilogr. 
de  savon  par  100  litres  d'eau  (mais  c^  prppo- 
sitions  n'ont  rien  d*absolu),  ou  bien  preparer 
un  bain  siivonneux  par  la  m^thode  B» ' 

Dans  cette  dissolution,  on  deiaie  une  quan* 
tite  eonvenable  d'indigd  broye,  on  met  ce  der- 
nier directement  dans  la  cuve.  ' 

II  sufflt  aldrs'd'aiouter,  ddns  la  cove  conte- 
nani  Findigo  et  la  aissolution  de  savon  ou  le 
bain  savonneux,  de  Thydrosulfite  de  sonde  ou 
tout  autre  agent  reducteur  pour  reduice .  I'iuv 
digo  ;  des  que  le  bain  a  pris  une  couleur-  lai% 
teuse  et  d'un  jaune  un  peu  verdAtre,  il  est 
pret  pour  teindre. 

On  voit,  d'apres  ce  qui  precede,  que  le  sa- 
von ou  bain  savonneux  est  destine  k  remplacer 
tout  ou  partie  des  dissolvants  alcalins  emplo- 
yes jusqu'A  ce  jour. 

Les  avantages  de  ee  bain  soot  les  suivaots ; 

1^  Les  matieres  textiles  sont  penetrees  uni 
formement  et  instantanement  par  le  bain  : 
d\)ik  uiiitQre  parfaile  et  economie  de  temps  ; 

i9  Elles  n^entratnent  mecaniquement  pas 
d'indigo,  ou  a*il  en  tehappe  un  peu,  cet  indigo 
est  repris  (acilement  par  le  rinoage  de  ces  ma* 
liires  k  Teau  pure  ; 
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De  plus,  ce  bain  peut  realiser  Ids  applica- 
tions suivantes  : 

Teinture  de  la  laine  en  suint  dansi  le  bac ; 
celle-ci  prend  la  couleur  aussi  facilement  que 
la  laine  blanche  ;  il  est  mime  probable  que  le 
suint,  enrichissant  le  bain  en  matieres  grasses 
et  alcalines,  permettra  d'economiser  le  savon 
employe  comme  dissolvant ; 

Teinture  et  degraissage  simultanes  de  la 
laine  ensimee,  decnets  de  filature,  fils  en  bo- 
bines,  tissus  non  degraisses. 

Exemple  :  Un  drap  blanc  en  toile  non  d6- 
graisse,  trempe  dans  la  cuve  montee  avec  le 
savon  special  pourra  etre  teint  k  la  nuance 
voulue  et  sortira  degraisse  en  meme  temps  de 
la  cuve.  La  nuance  aura  mieux  penetre  rinti 
rieur  que  si  le  drap  etait  degraisse  et  teint  par 
les  procedes  ordinaires. 

IV.  DSgraissage  de  matiires  textiles 

Parmi  les  nambreuses  applications  aux- 
quelles  le  bain  savonneux  peut  se  preter,  nous 
mentionnerons  en  dernier  lieu  le  degraissage 
et  le  lessivage  des  matieres  textiles  en  general, 
ouvrees  ou  non,  et  en  particulier,  de  la  laine, 
precedes  reposant  k  la  fois  sur  Temploi  de 
produits  speciaux  et  sur  diHerents  modes  opi- 
ratoires. 

Les  produits  employes  consistent  en  des 
combinaisons  obtenues  ainsi  que  nous  Tavons 
expose  plus  haut. 

Les  principales  applications  sont  les  sdl* 
:vantes,le 'dosage  des  produits  et  lemode  ope  • 
ratoire  variant  natureilement,  suivant  le  tra« 
vail  k  executor : 

lo  Degraissage  des  laines  en  suint  ou  im« 
parfaitement  lavees  ; 

39  Degraissage  des  laines  fiiees,  en  ecbe- 
veaux,  fusees  ou  bobines  ; 

99  Degraissage  des  dechets  sans  feutrage ; 

40  Degraissage  des  peaux  ; 

So  Degraissage  et  foulage  des  draps  et  eiofles 
de  laine ; 

^60  Degraissage  sans  feutrage  des  flanelles, 
tricots,  jerseys  en  pieces  ou  en  effets  confec- 
tionnes. 

Pour  la  plupart  des  applications  du  dterais- 
sage,  il  faut  employer  une  dissolution  de  sa- 
von special  k  raison  deO  k.  i25  par  litre  d'eau, 
soit  0  k.  100  de  savon  par  8/10  de  litres  d'eau 
et  porter  cette  dissolution  k  la  temperature 
de  35  i  40  deglres  environ,  ou  bien  le  oain  sa 
vonneux  B. 

Le  degraissage  des  laines  et  dechets  se  fail 
dans  un  bac.  muni  de  rouleaux  exprimeurs  et 
d'u&  double  fond  en  t6le  perce  de  irous  *  10 
centimetres  au'dessus  du  veritable  fond,  des 
tine  &  laisser  passer  les  impuretes  et  k  empe« 
cher  la  laine  de  trainer  dans  le  depdt  que  for* 
ment  ces  impuretes  k  la  longue. 
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Le  bac  est  ordinairement  divisS  en  deux 
oompartiments  dans  le  sens  de  as  longueur  ; 
on  met  une  certaine  quantity  de  laine  dans 
cbaque  compartiment,  on  billonne  uo  peu  el 
on  leve  au  bout  de  19  ^  20  minutes.  Un  homme 
met  la  laine  dans  un  wmpartimenl,  tandis 
que  I'autre  [a  I6ve  de  I'auire  comparliment. 
La  laine  passe  sous  lea  rouleaux  exprimeurs 
qui  lui  (ont  d^oi^er  le  bain  qu'elle  renferme 
el  la  raminent  dans  le  bac.  Elle  est  rinc^e  A 
I'eau  fralcbe  ensuite. 

Un  perfectionnement  apport^  au  bac  con- 
siste  i  y  adapter  une  cr^mailldre  ou  un  sys- 
t^me  de  vis  pernieltant  de  soulever,  au  moyen 
d'une  maniTdle,  le  double  lond,  de  mani^re  a 
le  faire  aniTer  au  niveau  de  la  partie  3Up6- 
rieure  du  bac,  la  cloison  du  milieu  6tant  Qx(x 
i  ce  fond  et  montant  avec  lui :  ceci,  pour 
permeltre  d'enlever  les  brins  de  laine  restant 
apr6s  cbaque  operation. 

Le  d^graissaRe  des  fustes  se  fait  dans  un 
bain  moDt6  de  la  mfime  fa^on,  mais  dans  un 
appareil  perraettant  de  forcer  par  la  compres- 
sion ce  bain  k  passer  dans  I'int^rieur  de  la  fu- 
s^.  Leproduit  special  permettra  de  faciliter, 
d'abr^r  la  manosavre,  d'obtenir  un  m«1Ieur 
rteultat  pour  d^raisser  sans  feulre>ni  d^for- 
mer  la  taa&e. 

Aprte  le  d^raissage,  vient  le  rin^e  i 
I'eau,  roit  dans  le  m6me  appareil,  soit  dans 
ufl  autre  semhiabin  r6serv6  k  cet  effel,  si  Tini- 
poiianoe  de  rinslallalion  le  comporte. 

Poor  le  d^aissage  des  lissus,  les  brevet^ 
rccomiBandent  J'emploi  de  leur  disaolution  ^ 
40  degr^  oentlgraaesi  el  de  la  laveuse  au 
l»ge,  penneltanl  d'abr^er  I'op^ralion  el  d'6- 
Titer  complitemeni  le  [eutrage. 


290  duiles  au  d6oimitl«. 

II  faut  16  lames. 

Lai^eur  sur  le  milier :  1  m.  80. 

RAl ;  K4  brocbes  au  dtelmdtre. 

Passage  des  flls :  4  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  foncte  A  aui  places 
indiquies. 

Retrait  au  foulage  :  IS  0/0  sur  la  longueur 
lisste. 

Largeur  d^Dnitive  :  lm6t.  40. 

Apprit  dteouvert. 

Poids  de  fll  gras  :  1  kil.  aop. 

-1.413- 

Diiignatioti  de$  jilt : 

A,  peigni  relors  nuance  fonc^,  38.000  met. 
au  kil. 

B,  relors  compost  d'un  fonci  au  28.000  mbt, 
el  de  sole  au  500.000  sakt.,  nuance  vire,  Vi 
tours  au  dtoimilre. 

C,  retors  au  7:000  mfeires,  nuances  fonc^  et 
Claire. 

D,  fonc^  au  litre  de  12.000  m6t.  au  kit. 


MONTAGE:  Genres  kiter 

— 1.412  - 
DetignaUon  det  fits : 

A ,  relors  compost  de  2  fils  au  14.000  i 
Bvaoce  foncee,  2K  tours  au  dMmitre. 
B  fonc«  an  tilre  de  12,000  mil.  eu  kil. 
C  bmck  au  litre  de  8.000  m6t.  au  kil. 

Our^MOgt : 
I  (onc^,  A 
1  fonc«.  B 

2Als. 

TUsage : 
1  ioact,  A 
I  Ionc6,  C 

S  duties. 
Nombre  des  fils  :  3.E 


■ntaittmi 

1 

3 

ffl 

1 

TiHidi  load 


OurditMoge 
2  relors, B 

1  retors,  V 

2  foncte,  A 

1  fonci,  D 

2  retors, B 

1  retors,  V 

'2  fonc^s,  A 

il  fonci,  D 

12  relors,  B 

^  retors,  C 

2  toads,  A 
*  1  toad,  A 


48 


Tittage . 
.(2  retora,  B 
^'[i  loncft,  D 

"l  folic*,  1> 
c  S  retors,  B 
"Il  foncA,  D 
'iaf2  tonahf,  A 
r^l  fono6,  D 
'  /ji  relors, B 
**U  fonc6,  p. 
.(,12  loners,  A 
**|1  foncfti  D 
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144  flls.  lUdultes. 

Nombre  des  flls ;  6,720, 


400  duiles  au  d^ctm^tre. 

II  faiil  24  lames. 

Largeup  sur  le  ih^Uer  :  1  m.  60. 

Rflt :  70  brocties  au  dficimfelre. 

Passage  des  fils  :  6  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  rclors  It  aux  plates 
indiqutes. 

Retrail  au  foulage  :  5  0/0  siir  longueur 
tjsste. 

Lai^eur definitive  :  I'm^t.  40 

Appr6t  d^brouilie. 

I'oids  de  lil  d6graiss6  pofir  un  meire  d'etofte 
flnie  ;  0  kil.  800. 

—  1.414  - 

Designation  det  fUs  : 

A,  relors  cheviolte,  nuance  fonctc  ,  3.300  m. 
..  attkiU.      . 
J9,  relors  compost  de  t  flls  au  S.OOO  mftt., 

nuance  claire,  20  lours  au  d^cimfelre. 
C,  retors  au  16.000  mil.,  nuance  vive,  deux 

bouts  employes  comme  un. 

TiuD  poor  l«  Jaoqawtl 

lan-n-B  !■■■  ■  '-     ■  ■■■•  B  <  I  I  ■■■■.■ 

8--     ■  ■  «■««  ■    ~  >  ■  ««■■  m^<  '■■  B.n 
■■  ■  k  ■■■■  a       '  ■  Maeti     '     aj 

—  —IB  ■       '  e  anaa  a  <  '   _«  ■■     »  MS 
■■■■  ■  i  I  I  ■  BaaH  ■     ''  a.B  BnBi 


Nombre  des  tils  :  1.7^. 
110  duites  au'36cim6lre. 
II  faut  12  lames  combin^es. 
Largeur  sur  le  metier :  i  m6t.  '• 


.  Rdt:  48  brochesau  decimetre. 

Passage  des  GIs  :  2  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  Qls  C  aui  places  in- 
diqu^es. 

Uelrail  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  di^finitive  :  1  m6L  40. 

Appr6l  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^lre  d'^tofle 
Gnie:  0  Ml.  9S0. 

Ndu.  —  Horn  pnivans  ItHiniir  lUt  deouade  pinkaliirc  cl 
comic  r^lribution  de  ;  fr.  jo  pu  livnisoa  ou  7J  Innct  pir 

an    des  rn9icciai  d*^oflc  luivant  tes  dJsigDations  ci-dnnii. 
L.   B. 


LE  MINISTRE  DU  COMMERCE 
A  FOURMIES 

M.  Aadr^  Lebon  ^lail  la  scmaine  derni^re  k 
Fourmies.  M.  Delahaye,  president  de  la  Soci^tg 
Lainiere,  Jui  a  adress6  ceL  int^ressanL  discours: 

Monsieur  le  Ministre, 

Notre  Sociele  vous  est  tr^  reconnaissante 
de  I'honneiir  que  vous  avez  bien  voulu  lui 
Ffiire  en  venant  passer  quelquos  instants  au- 
pr6s  de  nous ;  voire  visits  ii  Fourmies  prouvc 
que  vous  disirez  vous  ^endre  compte  par 
vous-m^me  de  I'imporlance  de  notre  r^iD)i;ct 
je  vous  demande  la  perniissipn  de  vous  expo- 
ser  l'6Lat  de  noire  Social*  et  aussi  de  notre 
Industrie, 

Notre  Soci6l6,  fondte  il  y  a  vingt  ans,  a  la 
bonne  fortune  de  r^unir  la  presque  unanimity 
de  ceux  qui  s'occupent  de  laines  daos  cctte  re- 
gion, soit  comme  commerQants,  sojL  comme 
industriels  ;  elle  comple  cent  trenle  soci^lai- 
res  ayant  leurs  ustnes  ou  leurs  maisons  de 
commerce  situ6es  dans  les  arrondissements 
d'Avesnes,  de  Cambrai  et  de  Vervins. 

Nos  3oci6Iaires  poss^dent  actuellement  dix- 
sept  peignages,  avec  cinq  cent  qualrc-vingl 
pcigneuses  ;  soixante-dix-neuf  filatures  avec 
neuf  cent  trenle  mille  broches;  quarante-buit 
tissages  mtoaniques  avec  seize  mille  six  cenls 
metiers  mtoniques.  En  outre,  environ  six 
mille  metiers  k  bras  tissant  la  laine  peign^e 
sortanl  de  nos  filatures. 

Le  personnel  employ^  est  d'environ  26.000 
personoes  donl  inoitie  :  liommes  adulles  ; 
deux  sixi^mes:  fejimcs,  elunsixl6m^enfanls. 

Les  salaires  annuels  s*6l6vent  k  pr6s  de  27 
millions  de  francs  et  chaque  ann^e  il  est  ma- 
oufaclure  pour  160  miMions  de  produits  lai- 
niers  donl  moitifi  sont  exponas,  pour  la  ma- 
jeure partie,  ^  r6talde  lissus  lanl  m^caniques 
qu'd  bras,  t'exporlalion  totale  des  lissus  de 
laine  de  France  6lant  d'environ  420  millions 
sur  environ  900  millions  labriqu^s,  nous  en- 


Irons  environ  pour  un  cmquiime  dans  ce  to- 
tal, tant  comme  fabrication  que  comme  ex- 
portation. 

Depuis  1898,  notre  industrie  subissait  une 
crise  6pouvantable,  toutes  ies  usines  ch6maient 
en  partie  et  travailiaient  i  vil  prix  ;  certaines 
d*eQire  elle^  avaient  mftme  iib  compl6tement 
arrftl^  et,  par  suite,  de  nombreux  ouvriers 
etaient  inoccup^s  ;  des  itablissements  se  ven- 
daient  k  des  prix  d6sastreux.  Ainsi  k  Four- 
mies,  une  filature  de  12.000  broches,  monlto 
en  1891-1892,  avec  Ies  perfect  ionnements  Ies 

{\\ns  rtoentis,  ayant  coOti  800.000  francs,  6tait 
orote  de  liquider  aprte  une  annte  de  marche 
etitait  adjugfe  pour  2S0.000  francs.  A  La 
Capelle,  une  filature  de  12.000  broches,  re- 
praentant  la  moyenne  de  I'outillage  de  la  r6- 

fion  en  parfait  itat  d*entretien,  6tait  vendue 
20.000  francs,  alors  qu*elle  avail  codtS  750 
mille  francs,  qo*elle  possMait  des  logements 
fl'un  rapport  annuel  de  3.600  francs  et  que, 
tout  ricemment,  on  y  avail  installs  une  nou- 
velle  machine  k  vapeur  de  70.000  fr. 

Dix  exemples  de  ventes  aussi  disastreuses 
peuvent  6tre  citfe. 

Heureusement,  depuis  trois  mois,  la  situa- 
tion paratt  se  modifier  avantageusement ; 
nous  ne  pouvons  attribuer  pe  changement  si 
souhaiti  qu*&  i'amilioratiop  survenue  dans 
nos  relations  commercialea  extirieures,  sur- 
toQl  avec  Ies  Etats-Unisd'Amirique,  par  suite 
de  rapolication  du  bill  Wilson  qui  r^agissant 
centre  Ies  effets  des  d^sastreux  bills  Mac-Kin- 
ley,  nous  i)ermet  d*introdf  ire  nos  tissus  en 
payani  environ  45  0/0  de  la  valeur,  au  lieu  de 
110  a  120  0/0. 

La  convention  conclue  avec  la  Suisse  com- 
mence aussi  k  faire  sentir  ses  bons  effets,  et 
nous  avons  vu  nous  revenir  des  clients  avec 
qui  nous  n'avions  pas  fait  d'affaires  depuis 
plusieurs  annies. 

Pour  nous  tous,  M.  le  Ministre,  il  est  un 
fait  certain  :  la  prosp^ritA  de  notre  industrie 
d6(>end  absolument  de  la  plus  ou  moins  grande 
activity  de  rexportation  de  ses  articles ;  cons- 
titute en  vue  o'une  exportation  considerable, 
puisque  la  moiti6  de  ses  produits  sont  destines 
a  I'etranger,  notre  industrie  ne  saurail  vivre 
avec  le  seul  march6  int^rieur,  tout  k  fail  in- 
capable d'absorber  sa  production  ;  c'est  pour 
cefa  que  Fourmies  a  toujours  et^  el  conliifue 
a  etre  opposie  k  loul  ce  qui  peut  restreindre 
nos  relations  commerciales  exlirieures,  et 
u'elle  sera  reconnaissante  k  M.  le  Ministre 
e  tout  ce  qu'il  fera  pour  faciliter  et  d^velop- 
par  le  commerce  d'exporlalion. 

Toutes  Ies  mesures  qui  tendent  ii  faciliter 
Ies  rapports  internalionaux,  telles  que  des 
conventions  k  terme  assez  long  ;  toutes  Ies 
mesures  qui  seront  de  nature  k  faciliter  et  k 
favoriser  la  fondalion  d'^tablissemenls  com- 
merciaux  fran^ais  k  T^tranger,  telles  que  di- 
veloppement  de  I'enseignement  tecnnique, 
encouragements  donnis  aux  jeunes  Fran^ais 
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d'aller  s'itablir  k  Titranger  ;  toutes  Ies  me- 
sures destintes  k  augmenter  Ies  votes  de  com- 
munication maritimes  avec  Ies  colonies  et  Ies 
Eays  eirangers,  toutes  ces  mesures  seront  Ies 
ienvenues,  et  fort  apprteites  k  Fourmies  et 
aussi  dans  tous  Ies  autres  centres  lainiers. 

Pgnetlez-moi,  Monsieur  le  Ministre,  d'in- 
sisterplus  particuli6rement  sur  quelques-uns 
de  nos  dfeiderala : 

Nous  dteirons  que : 

lo  Parloul  ou  cela  sera  possible,  on  obtienne 
pour  nos  articles  le  traitement  de  la  nation  la 
plus  favQris^e,  afin  que  nous  puissions  lutter 
centre  nos  concurrents  fttrangars,  surtout  Ies 
Allemands  qui  diveloppent  activement  chez 
eux  leur  industrie  simiiaire  k  la  n6tre  ; 

2o  Pour  la  Belgique,  qu'il  soil  fait  auprto 
de  son  gouvernement  Ies  dimarches  nteessaires 
pour  que  Ies  droits  sur  nos  articles  qui  vien- 
nent  d'etre  Clevis  k  15  0/0  (ad  whrem), 
soient  ramenis  comme  autrefois  k  10  0/0 ; 

30  Que  le  Gouvernement  fasse  avec  TEspa- 
gne  comme  il  vient  de  faire  avec  la  Suisse, 
une  convention  qui  nous  rende  nos  clients 
disparus ; 

i9  L'importance  de  nos  relations  avec  Ies 
ElatsUnis  d'AmMque  est  telle  qu*il  est  bien 
nteessaire  de  conclure  avec  eux  un  traits  ou 
une  convention  a  terme  assez  long  pour  nous 
metlre  k  l*abri  de  revirements  imprevus,  sus* 
ceptibles  de  mellre  noire  industrie  dans  la  si« 
lualion  la  plus  critique^. 

Nous  ne  saurions  trop  le  rApiter,  une  lar^e 
exportation  est  indispensable  pour  maintenir 
dans  nos  usines  un  travail  normal.  Nous 
avons,  il  est  vrai,  k  lutter  sur  Ies  marches  ex- 
tirieurs  centre  Ies  articles  allemands  el  beiges 
^tablis  k  plus  has  prix  que  Ies  nfttres,  mais 
nous  pouvons  encore  soutenir  la  lutte  k  con- 
dition de  veiller  strictement  k  ce  que  nos  prix 
de  revient  soient  aussi  r6duits  que  possible. 
C'esl  pourquoi  nous  avons  toujours  protest6 
centre  Ies  mesures  qui  ont  pour  consequence 
d*aggraver  ces  prix  de  revient,  centre  Ies  lois 
nouvelles  sur  le  travail,  nolamment.  Si  le 
relour  k  la  loi  de  1848  est  absolument  impos- 
sible, nous  demandons  qu*on  n*aggrave  pas  la 
loi  de  novembre  1892  par  de  nouvelles  modi- 
fications qui  ne  neuvent  gu'6tre  nuisibles  aux 
ouvriers,  lesquels  accueillent  iris  mal  tous 
ces  changements,  qui  ne  leur  donnent  en  rien 
la  satisfaction  qu'on  avail  cru  leur  accorder. 
Nous  voudrions  que  le  Gouvernement  f  At  aussi 
convaincu  que  nous  de  ce  que  nous  considi- 
rons  comme  un  axi6me  :  Ce  que  Ies  vrais  ou- 
vriers demandent^  ce  n'est  pas  qu'on  diminue 
la  durte  du  travail,  mais  bien  qu*on  leur  fasse 
gagner  le  salaire  le  plus  k\eyk  possible.  Pour 
arriver  k  cela,  il  faut  bien  commencer  par 
faire  le  niceasaire  pour  que  le  patron  lui-mAme 
voie  son  ind^trie  prosperer. 


Nous  avons  demand^  des  modifications  au 
d^rct  du  10  mars  1894  sur  I'hygi^ne  dans  les 
manufactures;  si  les  dispositions  de  ce  decrel 
^laienl  applii|ii^es,  cela  nous  occasion nera it 
des  depen'~cs  qui  aggraveraient  beaucoup  nos 
prix  de  revienl. 

En  ce  qui  concerne  ta  loi  projclee  sur  les 
prud'hommcs,  nous  nous  sommcs  prononc^s 
en  faveur  du  projct  du  S6nat;  nous  avons  es- 
tjm^  qu'il  y  a  lieu  de  diviser  les  employes  en 
deux  categories  qui,  saivant  la.  quolil^  de 
ieurs  salaires,  seront  assimil^s  soil  aux  pa- 
trons soil  aiix  ouvriers. 

La  facon  dont  procMenl  Ips  divers  bureaux 
de  condilionnemenL  demande,  selon  nous,  une 
rfforme  urgenle  ;  les  pr^l^vemenls  ne  sont 

gas  tails  de  la  rnfime  mani^re  a  Foui-mies,  ^ 
eims,  S  Roubaix  ist  a  Paris.  Plusieurs  con- 
fres  onl  d^|a  fail  ressortir  les  differences  sonsr- 
les  qui  exislenl  dans  les  divers  modes  d'op6- 
rer.  Noua  demaodons  que  Ic  tiouvernemenl 
prenne  I'initiatiVe  d'uns  reunion  dcdirecleurs 
et  d'adminislrateurs  des  bureaux  de  condi- 
ttonnemenls,  pour  arriver  a  rondre  uniformcs 
les  metjiodos  employees. 

L'arr&t6  du  10  seplembre  189S  relalif  au 
lariF  t^l^phonique  a  souleve  parmi  les  abonni^s 
du  r^seau  de  Pourmies  de  vives  protestations. 
Nous  avons  £ludi6  cette  question  au  point  de 
Tue  special  k  notre  region  eL  nous  vous  prions 
da  vouloir  bten  examiner  le  rapporl  que  nous 
vous  remeltons  au  sujet  de  c<>lle  adaire. 

L'assurance  contre  les  accidents  de  noire 
personnel  ouvrier  nou»  a  de  lout  temps  pr6- 
occup^s  el  presque  toules  nos  usinea  6laient 
depuis  de  nombreuses  ann^es,  assurees  a  di- 
verses  com'pagnies  ;  le  nouveau  projet  de  loi 
sur  les  accidents  du  travail  nous  a  conduiis  i 
(ornler  une  society  muluelle  donl  font  partie 
la  gramii;  mnjoiilL'  de  nos  indusirie's.  J'ajou- 
lerai  que  les  ehanws  d'accidcnls  sontconsid6- 
rablement  diniinui!-cs  chez  noiis  par  ce  fail  que 
nous  soDimes  lous,  ou  a  peu  pr^s,  membres 
dediverses  associations  fondecs  dans  le  but 
de  prgvenir  les  accidehls,  telles  que  I'Associa- 
tjon  des  industriels  de  France,  J'Associalion 
des  industrials  du  Nord,  ['Association    des 

firoprictaires  d'appareils  a  vapeur  du  Nord  de 
a  France.  Celle  derniere  socrete  a  crfi^  h 
Jourmies  une  succursale  Inslall^e  el  logee 
ans  les  locaux  qui?  nous  ocujpons.  L'opinion 
de  notre  societe  es(  ou'il  serail  preferable  qiie 
TElal  laissftl  atix  inaustriels  Jeur  liberie  d'ac- 
lion  plutdl  que  de  ^e  [aire  lui  m6me,  comme 
en  Allemagne,  I'assureur  obligatoire. 

Malgr^  les  bruits  r^pandus  a  la  suite  des 
funestes  ^venemeots  de  1891,  nous  pouvons 
afBrmer  que  notre  region  est  I'une  de  celles  oil 
I'ouvrier  esl  le  mieux  traile.  M6nie  peudant 
les  p^riodes  les  plus  mauvaises  pour  notre  In- 
dustrie, eL  malgr6  les  pertes  qu'ils  subissaient, 
les  patrons' onl  loul  [ait  pour  conserver  a  leur 
personnel  des  salaires  convenables  ;  si,  pen- 
dant la  derni^re  crise,  il  a  lallu  necessaire- 


ment  r^duire  le  gain  de  cbacun,  [aute  de  quoi 
de  nombreuses  suppressions  d'emplois  au- 
raienl  ^16  inevitables,  nous  pouvons  con  slater 
qu'aussit6t  les  af[aires  devenues  meitleures, 
les  salaires  ont  616  r^lablis  a  leur  laux  normal. 

Notre  soilicitude  pour  nos  ouvriers  s'esteh* 
core  traduile  par  la  fondalion  de  nos  cours 
techniques  et  aussi  d'un  concours  annuel  de 
chauffeurs.  Tout  k  I'heure,  Monsieur  le  Minis- 
ire,  lorsque  vous  visiterez  les  ateliers  de 
VEcole  pratique,  oil  notre  mal6riel  d'enseigae- 
menl  a  ttt  iransporte,  vous  pourrez  apprtcier 
I'elendue  des  sacrifices  que  nous  avons  [ails 
pour  I'inslallation  el  I'enlretiea  des  cours  d'a- 
dultes.  Le  mauvais  elal  des  affaires,  qui  ren- 
dait  difficile  le  recouvrement  des  coti&alions 
volontaires,  nous  a  obliges  a  chercber  une 
coinbinaison  qui,  heureusement,  a  et6acceplee 
par  voire  minist6re.  Desormais  la  vitalite  de 
noire  ecole  est  assur^e,  surtout  si  vous  voulez 
bien  nous  continuer  les  subventions  queTOtre 
d^partement  nous  accorde  depuis  trois  ans,  et 
sans  lesquelles  nous  aurions  vu  p^ricliler  no- 
Ire  oeuvre.  Nous  sommes  heureux,  Monsieur 
Is  Ministre,  de  vous  remercier  de  vive  voix  de 
ce  que  vous  avez  (ail  pour  nous  el  de  vous  tfe- 
moigner  publiquemenl  I'expression  de  noire 
plus  vivegralilude. 

Je  ne  puis  lerminer  sans  remercier  devant 
lous  et  offjclellemenl,  M.  le  Pr^fel  du  Nor4 
pour  le  pr^cieux  concours  qu'il  nous  a  tou- 
jours  apporie  dans  les  diverses  d-marches  que 
nous  avons  dO  faire  aupr^s  des  pouvoirs  pu- 
blics dans  I'interet  de  notre  soci6l6  ou  de  noire 
induslrie.  Nous  iui  en  sommes  sinc^rement 
reconnaissanls, 

ESPAGNE 

I.  liigime  des  tissus  de  laine 

En  vertu  d'un  ordre  royal  en  dale  du  30 

aodl  1895,  radminlslration  espagnole  assinsile 

Rux  eioffes  de  draperie  les  lissus  de  laine  pure 

3ui  circulent  dans  le  commerce  sous  les  noms 
e  satins  et  de  viirinos  doubles,  lorsqu'ilssoDl 
composes  de  laine  pure  suffisammenl  r^sis- 
tante,  croisee,  leg^remenl  csrd6e  d'un  cAt6  et 
qu'ils  sonl  propres  k  la  confection  de  mante?ux 
el  de  soutanes  pour  ecciesiastiques.  Ces  lissus 
sont  alors  rteis  par  I'arlicle  173  de  VAranctt 
etjpaient  10  ir.  '75  au  kilog. 

Les  merinos  g^n^ralement  connus  sous  te 
nom  de  mirino*  simples  ou  simpleroenl  meri- 
nos, soat  en  raison  de  leur  Igg^rel^,  classes  au 
conlraire  parmi  les  lissus  de  laine  commune, 
auxquels  ('article  176  est  appliqu*  c'esl-S-dire, 
6  fr.  le  kilog. 

11.  Assimilation  de  marckandises 

A  la  suild  de  reclamations  porlani  sur  I'ab- 
sence  ail  repertoire  des  douanes  de  certaines 
marchandises,  I'adminislralion  des  douanes 
espagnoles  communique  la  reponse  suivanle  : 

u  bi,  malgre  tes  nombreux  objels  pr^vus 
au  repertoire  iel'Arancel,  I'importateur  eprou-. 


u 
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vait  qneiqaes  doutes  quant  k  la  classiOcation 
doiianifere  des  produits,  il  pourra  consuller  a 
leur  endroil  la  direction  g^nerale  des  douanes, 
avaat  de  proceder  i  I'fmporlation,  ou  men- 
tiqnner  dans  la  declaration  en  douane  qu'il 
soil  dooni  suite  k  Teffet  de  provoquer  unc 
solulion  pour  le  cas  particulier  ». 


CHARLEROI 
Envoi  (Vichantillons  de  draps 

La  Chambre  de  commerce  fran^aise  de 
Cbarleroi  vient  d'adresser  k  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix  un  paquet  renfermant 
156  tehaotillons  de  draps  nouveautes  paur 
costumes  de  dames,  de  fabrication  anglaise. 

Ces  ^chantillona  seront  ensuite  transmis  k 
la  Chambre  syndicale  des  fabricanls  de  nou- 
veautfe,  10,  rue  de  Lancry,  a  Paris,  a  la 
Chambre  de  commerce  d'Amiens  el  au  Muste 
commercial  de  Lille. 

Si  d'autres  institutions  commerciales  desi- 
raient  consulter  celte  collection  il  leur  suflirait 
de  s'adresser  a  M.  le  President  de  la  Chambre 
de  commerce  francaise  de  Charteroi,  16,  qnai 
de  Brabant.  , 

Les  seuls  frals  k  supporter  consiste  dans 
le  transport  des  tehantillons  d'une  ville  a 
Tautre. 
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POSSESSIONS  ESPAGNOLES  D'OCEANIE 

ILES  PHIUPPINES 

Manitle.  —  11  v  a  choisir  entre  deux  systfe- 
mes  poor  r^tftblissement  d'une  maison  de 
commerce  fran^aise  a  Manille  :  un  dep6t- 
comptoir  d'6chantillons  pour  la  vente  fran- 
gaise  en  commission  des  produits  de  prove- 
nance fran^ise  ou  un  magasin  d'approvision- 
nement  et  de  vente  direcle. 

La  section  des  tissus  et  des  articles  d*habil- 
lement  devrait  £tre  abondamment  pourvue  de 
tous  ceux  qui  sonl  d'un  placement  constant 
dans  cette  conlree,  ou  il  faut  ^viter  de  garder 
en  magasin  tous  les  articles  qui  sont  suscep- 
tibles  ae  se  d^fralcbir  ou  de  se  d^t^riorer  com- 
plelement  sous  Tinfluence  d'un  climat  chaud 
et  bumide.  Renouvellemeht  frequent  des  eta- 
lages  el  grande  variation  dans  les  articles 
exposes  en  montre,  telles  sont  les  premieres 
conditions  de  reussite  ici  comme  paitout  ail 
lours,  aGn  de  ne  pas  se  laisser  devancer  par 
les  rivaux.  ., 

I^s  etoffes  de  soie,  damass^es,  brochees, 
unies,  failles,  satins,  velours,  de  fabrication 
francaise  sont.vendus  en  grandes  quantiles 
(fans  ies  magasins  de  Manille.  Les  Europeen- 
nes  les  emploient  dans  la  confection  de  leurs 
toilettes  de  bal,  de  th^&tre  et  de  ville,  et  les 
m^lisses  ricbes  et  mfime  de  condition  mo- 
venne  en  font  des  ((sayas))  (sorte  de  jupe 
tongue  k  aueu6  qui  compose  leur  v6tement 
avec  une  coc^mise  et  un  ficbu  en  SI  d'ananas 


brodte),  dont  les  prix  atteignent  ]usqu*&  ISO 
et  200  piastres. 

Pour  les  premieres,  il  est  bon  de  suivre  les 
modes  d'Europe  et  'Je  choisir  les  nuances  ten- 
dres  et  p&les,  tandis  que  pour  les  secondes, 
les  fonds  k  grandes  fleurs,  a  ramages,  k  rayu- 
res  larges,  de  tons  vifs,  surtout  rouges,  sonC 
plus  demandes. 

Quant  aux  tissus  de  laine,  de  batiste,  de 
mousseline,  d'indienne,  etc  ,  ils  doivent  6tre 
les  plus  lagers  possible,  et  je  place  ici  une  re- 
marque  indispensable,  si  Ton  ne  veut  s'expo- 
ser  a  des  mecomples.  On  entend  par  tissus 
legers,  en  Europe^  des  eloffes  qui  dans  les  re- 
gions froides  ou  tenip6r6es  paraissent  tr6s 
minces,  parce  qu*on  les  ^change  contre  les 
6toffes  des  v6lements  d'hiver  ;  mais,  sous  les 
iropiques,  lesdils  tissus  l^ers  sont,  en  g6- 
n^ral  sans  usage,  comme  6lant  trop  6pais. 
Celte  difference  d'appr^ciation  est  cause  bien 
sou  vent  d'erreurs  pr^judiciables  aux  vendeurs. 

Une  autre  Qb$ervation  k  noler,  c'est  que 
toutes  les  etofles  qui  enl rent  dans  la  confec- 
tion des  v^lements,  peignoirs,  matinees,  etc., 
et  qui  sonl  d*un  d^bit  considerable  a  Manille, 
doivent  fetre  offer! es  a  des  prix  moderns,  c'est- 
k'dke  que  la  quality  n*en  peul  &lre  qu'assez 
ordinaire.  II  y  a  peu  de  chances  d'introductibn 
de  ces  beaux  tissus  riches  et  elegants  que  Ton 
admire  dans  les  magasins  de  Paris,  et  j'enga- 
gerai  nos  compalriotesa  ne  les  faire  venir  que 
comme  ^chantillons. 

II  est  une  parlie  d6  commerce  des  tissus, 
qui  sans  procurer  plus  qu'un  faible  benefice 
snr  chaque  article,  pbbrrait  faire  obtenjr;  en 
fin  d'ann6e  des  profits  considerables,  grAce  a 
I'immense  quantiie  d'arlicles  qui  sei*aieni 
ecoules,  c'est  la  vente  des  6lofTes  ton  march6 

!|ui  servenl  aux  indienne^du  peuple  pour  con- 
ectionner  leur  jupe  ou  (sayas). 

Les  vfitements  d*hommes  sont  d'une  simpli- 
city extreme,  a  Manille.  pour  les  Europ^ens. 
Le  veston  ferm6  qui  se  porte  sans  chemise,  el 
le  pantalon,  tous  deux  de  colon  blanc,  y  do-^ 
fnment.  Quelques  variations  dans  les  disposi- 
tions des  eioffes  en  quadrillfe,  en  rayures,  ne 
formenl  que  I'exception. 

Pour  les  veiemenls  de  bal  et  de  ville,  il  est 
encore  plus  indispensable  de  bien  porter  son 
attention  sur  la  finesse  des  lissus  qui  doivent 
a  peine  d^posser  r^paisseur  de  Talpaga. 

G.  DK  Berard, 
ConsiU  de  France. 


TRANSPORT  DES  HOUILLES 

PAR   CHEMINS   DE  FEB 

Voici  la  letlre  que  les  induolriels  de  la  Seine- 
Inferieurcs  onl  envoyee  a  M.  le  Minislre  des 
Travaux  Publics  : 

Monsieur  le  Minislre, 

Les  Compagnies  du  Nord  etde  I'Ouestvien- 
nenl  de  soumettre  a  voire  homologation  deux 
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projets  de  tarifs  qui  i)ermettront  une  ceriaiDe 
diminution  dans  le  prix  des  houilles  employ^ 
dans  la  region  de  I'Ouest.  Nous  venons  vous 
demander  inslamment  de  vouloir  bien  hftler 
i*bomoIogation  de  ces  nouveaux  tarifs. 

-  Nous  reprteentons  des  int^r^ts  importanls ; 
nos  fabriques  occupent  environ  70.000  ouvriers 
et  nous  consommons  plus  de  400.000  tonnes 
de  cbarbon. 

Nous  Savons  que  des  protestations  ^man^es 
des  ports  inl^ress&s,  se  oasant  sur  des  chiffres 
trl^  exag^rte  el  souvent  inexacts^  ont  616  mi- 
ses  sous  vos  yeux.  D6sirant  r^tablir  la  v6rit6, 
nous  soumettons  k  voire  haule  appreciation 
les  quelques  obsei  vations  que  nous  a  sugg6r6es 
la  lecture  de  ces  documents. 

De  la  garantie  d'intSrits 

On  affecte  de  craindre  que  la  nouvelle  lari- 
flcation  n*aggrave  le  service  de  la  garantie 
d'inlerfils  eonsentie  par  TElat  au  profit  de  la 
Gompagnie  des  chemins  de  fer  de  TOuest  parce 
que  les  prix  de  transporls  seronl  (rop  diminute. 

En  eiudiant  le  nouveau  larif,  nous  voyons 
que  pour  des  distances  de  300  kilometres,  le 
prix  minimum  par  tonne  serait  de  8  fr.  075, 
tandis  que  celui  du  tarif  commun  Nord-Est, 
applique  depuis  plusieurs  ann^es  i  la  mftme 
distance,  est  de  6  fr.  45. 

Pour  400  kilometres,  les  prix  du  nouveau 
tarif  seraient  de  9  fr.  775,  alors  que  ceux  du 
tarif  commun  Nord  Est  107  bis  sont  de  8.40 
pour  la  meme  distance  egalement. 

On  n*a  jamais  cntendu  dire  que  ces  prix 
eussenl  ele  desaslreux  pour  la  Gompagnie  de 
TEst ;  tout  au  contraire. 

Reroarquons  d'ailleurs  qu*il  existe  deja  un 
tarif  commun  Oue^-Nord  pour  le  transport 
des  minerais  de  Saint-Remy  sur  les  forges  du 
Nord,  bien  inferieur  h  tout  ce  qui  est  propose, 
piiisque  pour  une  distance  de  4$8  kilometres 
il  donne  un  prix  de  8  fr.  75,  alors  que  pour 
le  parcours  de  400  kilometres  seulement,  en 
sens  inverse,  le  nouveau  tarif  donnerait  un 
prix  de  9  fr.  775  ;  soit  un  franc  de  plus  pour 
68  kilometres  de  moins. 

Vous  savez,  du  reste,  que  la  Gompagnie  de 
rOuest  n'a  pas  Thabitudedefaire  montred'un 
desinteressement  aveugle  etqu'elleacertainc^ 
ment  etabli  ses  calculs  avant  de  vous  presenter 
ses  propositions,  d'accord  avec  celle  du  Nord. 

Vous  remarquerez,  eo  outre,  que  la  position 
geographique  de  !a  region  desservie  par  la 
Gompagnie  de  I'Ouest,  entouree  par  la  mer  de 
differents  c6tes  ne  donncnt  lieu  qu'a  des  trans- 
ports sur  des  parcours  relativement  faibles, 
des  ports  sur  les  centres  industriels. 

Les  charbons  frangais,  au  contraire,  pene- 
netranl  tous  sur  le  reseau  de  I'Ouest  par  une 
seule  ligne  frontiere  allant  de  Rouen  a  Paris, 
oflriront  aux  transporls  des  parcours  beaucoup 
plus  long  et,  par  consequent,  plus  remunera- 
teurs. 


Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que,  plus 
la  Gompagnie  oe  I'Ouest  transportera  de  char- 
bftDs  fran(^]s,  moins  elle  fera  appel  h  la  ga- 
rantie d'interets  ;  le  jour  oA  les  cbarbons  in- 
digenes auront  remplacepresquecompietement 
les  houilles  anglaises  dans  fa  consommation 
de  notre  region,  sera  bien  proche  du  moment 
oil  nous  verrons  la  Gompagnie  de  I'Ouest  ces- 
ser de  faire  appel  a  I'argent  des  contribuables. 

Les  ports  de  VOuest 

On  vous  a  represente  que  I'homologation 
des  nouveaux  tarifs  amenerail  la  ruine  cer- 
taine  et  immediate  des  ports  de  la  region  de 
I'Ouest. 

Nos  industries  sont  certainement  interessees 
k  la  prosperite  des  ports,  mais  nous  ne  crai- 
gnons pas  d'avancer  que  raffirmation  ci-des- 
sus  est  des  plus  erronees. 

Les  prix  du  nouveau  tarif  ne  permettront 

?\\xk  une  tres  petite  quantite  de  cbarbons 
ran^ais  d'arreter  cbez  nous  I'invasion  des 
houilles  anglaises.  Les  importateurs  de  ces 
charbons  etraneers  savent  parfaitement  bien 
qu'il  leur  sera  facile,  ainsi  qu'aux  mines  an- 
glaises, de  reduiro  leurs  benefices  si  conside- 
rables, le  jour  oA  ils  cesseront  de  jouir  du 
monopolede  fait  qui  jusqu'i  present  a  ete 
absolu. 

Question  ouvriire.  -=-  On  a  mis  sous  vos 
yeux  un  tableau  montrant  qu'en  1894  il  a  ete 
imporie,  par  les  ports  de  Treport  i  Bayonne, 
quatre  millions  de  tonnes  de  houilles  anglaises 

3ui  ont  procure  un  salaire  de  huit  millions  et 
emi  a  un  personnel  de  7  000  ouvriers,  repre- 
sentant  avec  leurs  families  28.000  personnes 
au  moins. 

Sans  insister  sur  I'exageration  evidente, 
puisqu'il  est  question  de  ports  comme  I^  Ro- 
chelle,  Rochefort,  Bordeaux  et  Bayonne,  que 
n'interesse  pas  le  nouveau  tarif,  nous  vous 
ferons  remarquer  que  les  salaires  sont  calcuies 
sur  la  base  de  plus  de  2  fr.  par  tonne,  alors 
qu*en  realite  ils  n'atteignent  pas  75  centimes. 

Nous  representons  au  contraire,  pour  notre 
seule  rigiouy  ainsi  que  nous  avons  eu  Tbon- 
neur  de  vous  le  faire  remarquer,  une  popula- 
tion de  70.000  ouvriers,  interessant  avec  leurs 
families  au  moins  300.000  personnes  ;  tous 
attendent  avec  impatience  le  moment  oO  le 
prix  du  cbarbon  seradiminue,  afin  depouvoir 
plus  facilement  se  procurer  du  travail  et  em- 
pecher  la  ruine  de  nos  industries  que  nous 
avons  tant  de  peine  a  maintenir. 

Nous  ne  parlerons  qu'en  passant  de  I'enorme 
population  miniere  au  Nord  de  la  France, 
dont  la  prosperite  interesse  a  si  haut  point  les 
pouvoirs  publics. 

IntirH  national.  —  II  y  va,  du  reste,  de 
I'interet  et  de  I'honneur  national  que  nous  ne 
ne  reslions  pas  plus  longtemps  Iributaires 
d'un  pays  etranger.  G'est  une  somme  de  50 
millions  que  nous  envoyons  chaque  anoee  en 


—  299  — 


Aoglelerre,  sans  aucune  compensation  s6- 
rieuse,  au  grand  detriment  de  la  richesse  du 
pays  et  du  travail  national 

C'esl,  i  peu  d'exceptions  pr6s,  par  navires 
anglais  que  se  fait  dans  nos  ports  Timporta- 
tion  des  charbons ;  tous,  aprte  avoir  s6journ6 
quelques  beures  seulement  le  long  des  quais, 
repartenl  sur  lest,  sans  avoir  laiss^  aucun  bS- 
D^fice  au  commerce  local. 

Iji  defense  natianaU.  -r-  Les  reprisentants 
des  ports  ont  fait  ^rand  bruit  des  avantages 
que  la  defense  nationale  pourrait'  retirer,  en 
eas  de  guerre,  des  stocks  considerables  qui  se 
trouveraient  k  la  disposition  de  la  marine  et 
de  la  mobilisation  gin^rale. 

Un  incident  r^nt  nous  a  mis  a  m6me 
d*apprtoier  la  valeur  de  cet  argument. 

Tout  le  monde  ici  se  rappelle  encore  que, 
par  suite  d'une  accum^ilation  momentante  des 

! [laces  aux  environs  de  Duclair,  au  mois  de 
^vrier  dernier,  les  navires  charbonniers  ne 
purent,  pendant  cinq  jours  seulement,  remon- 
ter  jusqu'a  Rouen. 

Personne  sur  notre  place  n'a  encore  oubli6 
Tembarras  dans  lequel  se  trouvirent  les  nom- 
breux  indostriels  qui  brAlent  encore  du  char- 
boo  iirahgur,  par  suite  de  T^puisement  com- 
plet  des  slocks  en  question. 

La  presse  anglaise  ne  discutait-elle  pas  ri- 
cemment  d*une  faoon  tr^s  s^rieuse,  a  propos 
de  Texp^dition  de  Madagascar,  la  question  de 
savoir  s'il  ne  serait  pas  opportun  de  refuser 
aux  navires  fran^is  le  combustible  consid^r^ 
oomme  oentlreb^de  de  guerre.    ^    • 

On  peut  juger,  par  cet  exemple,  du  bon 
vouloir  de  nos  voisins  et  de  cc  qui  se  passerait 
en  cas  de  conflit  avec  une  puissance  eonlinen- 
lale,  cette  dernitre  fill-ellede  Iroisifeme  ordre. 

Cette  question  n'a  pas  6chapp6  a  la  Cbambre 
de  commerce  de  Nantes  qui  ecrivait  d6s  1866: 
a  Si  par  une  cause  quelconque,  par  suite  d'une 
mesure  interieure  du  gouvernement  britanni- 
ou  d*une  guerre,  Tetranger  ne  pouvait  plus 
nous  livrer  des  charbons  que  nous  sommes 
habitute  a  recevoir  de  lui,  nos  bouill^res  ne 
pourraient  tout  d'un  coup  comblcr  un  tcl  de- 
ficit ;  nos  induslriels,  ccux  du  littoral  sur- 
tout,  se  trouveraient  forces  de  former  leurs 
usines  et  de  jeter  des  milliers  d'ouvriers  sur 
le  pave  ». 

On  voit  combien  il  importe  que  tiolre  pro- 
duction nationale  soit  au  plus  vite  k  la  hauteur 
de  la  consommation  journali^rp  ""-  tous  les 

points  du  terriloire. 

Faible  prdjudice  caus6  aux  ports.  —  II  est 
utile  de  remarquer,  d*ailleurs,  que  le  rempla- 
cement  d'une  faible  partie  de  combustible 
stranger  ne  s'eflectuera  que  graduellement, 
tant  par  suite  des  marches  en  cours  que  par 
Tabaissement  des  prix  du  charbon  d*outre- 
mer,  et  Thabitude  qu*ont  un  grand  nombre 
d'mdustriel&  d'employer  la  bouille  angtaise. 
II  n*y  a  done  aucun  p6ril  imm^diat  i  redouler, 


surtout  en  ce  qui  concerne  Rouen,  puisque 
aucun  changement  n'est  apport6  aux  prix  ac- 
tuels  de  transport  sur  ce  grand  centre  de  con- 
sommation  de  noire  riggion  (1). 

Qui  pro  filer  a  du  Tarif? 

II  n*est  pas  douteux  que  notre  industrie  et 
le  travail  national  proflteront  seuls  des  nou- 
veaux  tarifs. 

Houilles  beiges  et  allemandes.  —  On  vous  a 
repr^sente  que  pour  pouvoir  s'implanter  dans 
noire  pays,  les  mines  fran^aises  allaient  aban- 
donner  leur  clientele  de  I'Est,  laissanl  ainsi 
cette  r^^ion  aux  charbons  beiges  et  allemands. 

Des  renseignements  certains  que  nous  nous 
sommes  procures  h  cet  ^gard  nous  permettent 
d'assurer  que  les  mines  fran^aises  continue 
rent  k  refouler  I'invasion  ^tang6re  dans  TEst. 

D'auire  part,  les  stations  fronti6res  n*6tant 
pas  comprises  dans  r^num^ration  des  gares 
de  depart  fix^es  par  le  nouveau  tarif,  les  char- 
bons  beiges  ne  pourraient  iililiser  ce  dernier 
qu'apr^s  avoir  subi  le  transport  de  leur  point 
d'origine  h  la  fronti^re,  puis  k  Tune  des  gares 
fran^aises  de  depart,  et  avoir  en  outre  acquitli 
les  droits  de  douane.  II  r^sulte  de  ces  condi- 
tions une  impossibility  complete  pour  les 
houilles  beiges  de  venirconcurrencer  les  char 
bons  fran^ais  ou  anglais  sur  le  march6  de 
rOuest. 

Tous  les  rapports  des  ing^nieurs  de  I'Etat 
qui  sont  mis  sous  vos  yeux  ^lablissent  que  les 
mines  du  Nord  el  du  Pas-de-Calais  creusent 
fie  nop.veaqx  puils,  (j^veloppent  leur  exlrac- 
lion  ei  sont  en  mesure  d'^augmenler  anhuelle- 
ment  leur  production  de  plus  de  500.000  ton- 
nes, comme  elles  le  font  d'ailleurs  depuis 
plusieurs  annees.  f^es  jd6bouch6s  seuls  leur 
manquent.  Les  Compagnies  houill^res  en  ont 
d^ja  cherch6  de  nouveaux  en  commen^anl  une 
exportation  .dirigee  vers  le  nord  de  TEuropc. 

L'ensembie  de  leur  exportation  monle  a  en- 
viron un  million  de  tonnes.  II  est  done  abso- 
lument  newissairedepermellreauseul  charbon 
national  qui  soil. a  noire  portee  de  venir  pren- 
dre petit  a  petit  la  place  de  TSlranger. 

II  apparlienl  au  Service  du  ContrOle  des 
Mines  de  relever  rinexaclilude  de  certains 
chiflresqui  vous  ont  ^tesoumis.  En  consultant 
les '  stalisliques  ofTicielles  du  Minist^re  des 
Travaux  Publics,  nous  avonspuconslalerque 
le  deficit  de  12  millions  de  tonnes,  donn^ 
comme  difference  enlre  la  production  el  la 
consommalion  fran^aises,  6lait  vrai  il  y  a 
quelques  annfees.  Aujourd'hui,  il  est  faux. 
LVcarl  a  el6  reduit  de  plus  de  3  millions  de 
tonnes.  G'est  la  preuve  des  progr^s  constants 
de  la  production  nationale. 

Concurrence  entres  les  dtfferentes  mines.  — 
On  a  prelendu  ^galement  qu'unefoisleschar- 


(I)  Le  prix  acluel  de  transport  des  charbons  du 
Nord  sur  Rouen  est  de  6  fr.  ;  il  n*est  pas  modifi^ 
dans  les  nouveaux  tarifs  proposes  a  rhomologation. 
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bons  anglais  disparus,  les  mines  fran^aises, 
matlresses  de  fa  situation,  rel^ver^ient  les 
prix,  au  grand  proflt  de  leurs  seuls  actionnai- 
res  et  k  notre  diriment. 

W  faul  bjen  pen  connattre  la  concurrence 
acharn^e  que  se  font  entre  elles  les  Compagnies 
bouill6res  pour  ^mettre  une  pareille  supposi- 
tion. Tous  ceux  qui  ont  suivi  de  prte  le  mou* 
vement  de  I'exportation  anglaise  savent  par- 
faitement  que  si  par  impossible  pareil  fait  se 

f^roduisait,  les  cbarbons  d'outre  mer^  grftce  k 
a  puissante  organisation  de  la  marine  de  nos 
Yoisins.  reparaltraient  irom^diatement  dans 
nos  ports  pour  reprendre  leur  ancienne  si- 
tuation. 

Ptrte  du  fait  de  V importation.  —  II  est  evi- 
dent que  chaque  tonne  de  bouille  anglaise  im- 
portee  rapporte  infiniment  moins  i  notre  pays 
que  Tex  traction  d'une  tonne  de  bouille  fran^aise. 

Une  tonne  de  cbarbon  import^e  donne  : 

Douane  ........  1  fr.  90 

StalisUauc  et  droits  sanitaires  .  0  fr.  35 

Droits  oe  quai 0  fr  50 

Salairc  dcs  d6ckargeurs.    .    .  0  fr  15  aa  naiimum 

Location  d'appareils  de  lerage.  0  fr.  25 

3  fr  05 

Soit  pour  4  millions  de  tonnes,  12  millions 
en  cbiffres  ronds. 

Par  contre,  chaque  tonne  de  bouille  fran- 
(aise  donnent  annuellement,  comme  prix  mo- 
yen  de  vente,  11  fr.  50  d  la  mine  ;  soit  en  fa- 
veur  des  cbarbons  fan^ais,  S  fr.  45,  dans  les- 
quels  ne  sont  pas  compris  les  frais  de  trans* 
port,  encore  a  notre  a  vantage.  ^ 

(Test  done  un  capital  de  34  millions  environ 
que  cbaque  ann^enous.  laissons  dormir,  au 
lieu  de  lui  faire  porter  inlerCt,  el  qui  serait 
mis  en  circulation  si  ii  6tbit  possible  de  faire 
disparallre  complitement  les  cbarbons  anglais 
de  la  region  de  rOuest. 

En  r^alite,  la  diminution  du  prix  des  cbar- 
bons, consequence  forc^e  de  la  iutte  entre  les 
producteurs  anglais  et  franfais  mis  en  pre- 
sence par  le  nouveau  tariff  profltera  en  pre- 
miere ligne  a  nos  etablissements  et  k  notre 
fabrication. 

Vous  n'ignorez  pas,  Monsieur  le  Ministre, 
combien  la  situation  deTindustrie,  dans  notre 
beau  pays  de  Normandie,  est  devenue  pre- 
caire  depuis  quelques  ann^es  et  avec  quellcs 
difficultes  nous  luttons  contre  les  industries 
similaires  du  Nord  et  de  TEst,  mieux  placees, 
puisqu'elles  re(oivent  k  meilleur  marcbe  le 
cbarbon,  facteur  essentiel  de  la  prosperity  in- 
Just  rielle. 

L'Etat  relirera  aussi  des  a  vantages  conside- 
rables, par  le  fait  de  Taugmentation  de  Tacli- 
vite  industrielleel  par  la  diminution  des  avan- 
ces  qu*il  est  oblige  de  faire  cbaque  annee  a  la 
Compagnie  de  POuest. 

En  resume,  la  riobesse  nationaie  se  trouvera 
augmentee  par  la  diminution  progressive  de 
la  somme  de  50  millions  que  nous  sommes 


obliges  d'envoyer  cbaque  annee  en  Angleterre 
et  par  Tinteret  que  le  pays  retirera  de  la  cir- 
culation de  renorme  capital  qui  reste  encore 
improductif  au  fond  des  mines  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais.  C'est  plus  qu'une  large  compen- 
sation k  la  perte  des  droits  de  douane  qui  re*- 
sultera  de  la  faible  diminution  de  rimporlHion 
anglaise. 

N*est-il  pas  etrange  vraiment  qu*apres  avoir 
demande  aux  contribuables  des  millions  pour 
les  travaux  considerables  executes  dans  les 

f^orts,  on  ait  la  pretention  de  limiter  le  dive- 
oppement  de  Tindustrie  fran^ise  et  l^mpft* 
cber  de  produire  a  bas  prix,  en  vuederetenir 
dans  ces  mftmes  ports  un  trafic  etranger  bieo 
moins  avantageux  a  notre  pays  que  raccrois^ 
sement  de  la  production  nationaie  ?  N*est-il 
pas  infiniment  preferable  de  tendre  de  pios  en 
plus  au  bas  prix  des  matieres  premieres  pour 
arriver  enfin  k  une  exportation  qui  remaner&- 
rait  tout  aussi  largement  les  ports  interesses, 
toiit  en  nous  enricnissant  au  lieu  de  nous  ap- 
pauvrir? 

Nous  sommes  persuades,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, que  les  raisons  que  nous  avons  eu 
rbpnneur  de  mettre  sous  vos  yeux  vous  auront 
convaincu  de  Texi^eratioa  des  crainles  que 
vous  ont  exprimees  les  representante  des  ports; 
ils  ont  juge  cette  question  k  un  point  de  vue 
trop  etroit,  sans  tenir  compte  des  avantages 
immenses  que  nos  industries,  nos  ouvriers,  la 
defense  nationaie  et  le  pays  tout  entier  r^^tire- 
raient  de  la  diminution  du  prix  des  cbarbons. 

L'bomologation  des  npuv^ux  ta^ifs  que 
nous  vous  demandons  sera  ua  nouveau  ffa^ 
gres,  bien  faible  il  est  vrai,  accompli  vera  le 
but  si  ardemment  desirable  de  notre  affran- 
cbiissement  k  regard  de  retranger. 

Veuillez  agreer.  Monsieur  le  Ministro,  I'as- 
surance  de  notre  haute  consideration. 

(  Suif>ent  950  $ignature$  ). 


NOUVEAUX  BREVErS 

INTiRESSANT  L'tHDUSTRIE  LAIlfliRB 

246.970.  —  Richter.  —  Brocbe  lournant  sur 
coussinet  k  boules  pour  les  metiers  renvideurs, 
les  retordeuses,  etc. 

239.387.  -  RichardLagerie.  —  Addition 
au  brevet  pour  un  nouveau  systeme  de  char- 
gement  de  la  laine  au  lavage  avec  recupera- 
tion metbodiaue  du  suint,  separation  de  la 
tombee  de  la  laine. 

246.988.  ^  Imray.  —  Appareil  pour  griller 
les  tissus  (invention  Haworth). 

247.018.  —  Societe  Bauland,  Dussert  et 
Scbnorf.  ^  Perfectionnements  dans  la  fabri- 
cation des  Gouvertures. 

246,945.  —  Grosselin.  —  Perfectionnements 
dans  Iff  machines  k  lainer  k  travailleurs  rou* 
lants. 


—  BO!  — 


246.99X).  —  Sociit6  Leipzig-Coldiizer-Trico- 
lagenfabrikeD,  Borger  et  G^  —  Jer^y  dont  le 
corps  ainsi  que  les  bras  sont  fabriqute  sans 
ooulure  longiiudinale. 

247.008.  —  Gamier.  —  FloUeur  lisse,  A 
roulette  ou  k  brosse,  applicable  aux  rn^liers 
cirtiilaires  a  fabriquer  le  Yricoi^  boDneterie  ou 
jersey  avec  trame. 

S47.10&  —  Delbourj;.  —  Proc^d^  consistant 
&enlever  les  laches  dites:  (cinarques»  prove- 
Dant  de^matiires  rteineuses  existaut  dans  les 
laines.  Mousses  OQ  dtehets  de  lames  de  toules 
provenances  ou  mises  aocidenlellement ;  ainsi 

?ue  dans  ces  mutiires  fabriqufes  ou  en  cours 
e  (abricaiion,  tlssus.  feutre  en  pieces  ou  en 
cloches  pour  chapellerie  et  morceaux  pour 
tous  usages  et  toutes  destinations. 

mi.OSi.  —  Hfilouis  et  de  Sainl^Pire.  — 
ProeMi  de  teiniure  avec  mordanf age  photo- 
graphique. 

247.188.  —  Cdte.  —  Perfectionnements  aux 
machines  destinies  k  apprfiter  les  tissus  et 

81us  spteialeiQent  a  celles  dites :  cramessans 
n  dirailleuses  »• 

247.125.  —  SociMA  anonyme  des  Mteani- 
qiies  Verdol.  —  Support  de  mteanique  Jac- 
quard  dit :  (c  brancard  m6lalliqoe  ». 

242.101.  —  Risler  et  Rcesler.  —  Addition 
au  brevet  pour  templet  et  ilargisseur  systime 
Risler  et  RoBsler. 

247.046.  —  Houseman.  —  Perfectionne- 
ments dans  les  metiers  circulaires  &  tricoter. 

Oo  ^eat  te  procurer  dans  les  49^^heare8  les 
exlMili  'des  ht&rA  sds-taieiitloiiii^s  m  nrii  de 
5  finacSy  par  br^ret ;  ce  prii  $^  riduit  i  3  franet^ 
poor  les  aboan^  de  noire  iouriial  qui  envoient  iear 
ooittanee  d'abonnemenl  k  fa  Sboidte  Interiiationale 
des  loTentions  Modemes,  15  bis,  booleyard  Saint- 
DoiiSy  4  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Marseille,  3  octobre.  —  Dans  notre  derniire 
rcYue  mensuelle,  nous  disions  que  tout  sem- 
blait  concourir  au  maintien  des  prix,  pratiques; 
nous  constatons  aujourd'hui  que  ndn  seule- 
ment  its  se  sont  mamtenus,  maJs  que  mftme 
uae  avanoe  nouvelle  a  eu  lieu  pour  toutes  nos 
provenances. 

La  demande  a  M  soutenue,  celle  dc  la  fa- 
brique  d*Europe  surtout,  Qui  op6re  largement 
et  paie  les  pleins  prix  ;  rexportation  ne  se 
dMde  encore  que  difficilement  k  payer  les 
prix  que  demandant  les  ditenteurs  et  parait 
vooloir  teouler  son  stock  assez  important 
avant  d*y  souscrire. 

L'importation,  encourage  par  cetle  situa- 
tion prospire  de  Tarticle,  fournira  cerlaine- 
menti  noire  aiarchi  les  iliments  nioessaires 
en  vae  de  satisfaire  la  demande  qui  ne  pourra 
k  notro  avis  qu'aller  en  s'accentuant; 


L'ensemble  des  ventes  du  mois  s*61dve  k 
environ  6.800  balles. 

Londres,  42  octobre.  -—La  cinquiime  s^rie  de 
nos  enchires  de  iaines  coloniaJes  qui  s*est  ou- 
verte  sur  notre  march^  le  24  septembre  s*est 
terming  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont  com- 
pris  les  quanlit^s  suivantes : 

Port-Philippe    ....  29.131  balles 

Sydney    ......  48.171 .  » 

Queensland 35.486  » 

Adelaide 5.510  » 

Swan  River 963  » 

Van-Di6men     ....  1.632  » 

Nouvelle-Z^lande  .    .    .  78.748  » 

Gap  de  Bonne-Esp6rance.  25.502  > 

Ensemble    •        .   225.143  balles 

L'avance  de  15  0/0  marqute  par  les  prix 
d'ouverture  sur  ceux  de  la  prteeaente  n'a  pas 
tard6  k  s'accentuer  et  k  alteindre  20  0/0 ; 
cette  hausse  sur  les  merinos  s*est  pleinement 
maintenue  jusqu*en  cIAture.  Les  Iaines  k  carde 
ont  iik  un  peu  moins  favoristes. 

Sur  les  217.000  balles  vendues,  Fexporta- 
tion  a  pris  94.000  balles,  dont  5.000  pour  I'A- 
mirique.  Les  anciennes  existences  s*et6vent  k 
peine  k  10.000  balles. 

L'ouvertiirede  nos  procbaines  jencb6res  aura 
lieu  le  26  novembre;  les  quantilesdispbnibles 
ne  devront  gu^re  d^passer  175.000  balles. 

Anverst  ii  octobre.  -^  La  veate  de  blousaos 
qui  s*est  tenue  le  9  de  ee  mois,  s'est  taite  avec 
assez  d'animaUon.  La  hausse  qui  s'^  est  pro- 
duite  et  qui  6tait  d^jk  obtenue  k  main  ferme, 
est  ivalu^e  a  25/30  cent,  pour  les  Australie  et 
de  %/40  pour  les  Plata,  sur  les  prix  payto  k 
la  vente  au  mois  d*aoAt. 

Sur  353.500  kil.  offerts,  il  ne  s'est  vendu 
que  122.000  kiL 

Le  march6  k  terme,  sous  Tinfluence  d'nne 
forte  spteulation  k  la  baisse  qui  se  pratique 
surtout  dans  le  Nord  de  la  France,  a  subi  uhe 
baisse  de  15  k  17  1/2  cent,  pour  le  peign6  B' 
et  de  4  cent,  sur  les  suints  G. 


RENSEIGNEMBNTS    GOMMERGIAUX 


FORMATIONS  DC  SOCI^BS 

G.  Malivernet  el  H.  Besnard,  confecLions  en  gros, 

7,   rao  Notre-Uarae-des-Yictoires,  k  Paris.  —  5 

aos.  —  30  OOD  fr.  ~  31  aoilt  95. 
Dufey,  Tisserani  et  die,  tallleurs,  3,  r  de  la- Pais, 

k  Paris.  —  15  ans.  —  60.000  fr.  dont  40  000  fr. 

en  commandite.  —  3  septembre  95. 
L.  Goclieteux  et  Cie,  d^chets  de  laine,  16  cl  18,  rue 

Fontenoy.  k  Roubaix.  —  iO  ans.  —  40.000  fr. 

par  la  eoroniaadite.  ^  11  septembre  9r>. 
Allaix  et  Ge«  draperie  et  tissus  nou?eaut6s,  38,  rue 

Tapin  el  33  &  37,  nie  de  la  R'dpabtique,  k  Lyon. 


—  6  ans,  du  15  Hicerobre  95.  —  300.000  Ir.  — 
tS  scptembre  95i 

Jetel  el  tionlier  Initliiiirs,  rue  SBiDl-Fierre  el  rue 
Sully,  &  Dax.  —  i  ans,  du  15  aoCtt  95.  —  14  sep- 
lembre  95. 

Ad.  Roueerie  el  Ills,  draperie,  articles  de  Douveau- 
I6s,  k  Aixe  (Hle-Vienne).  -  10  ans.  -  60  000  fr. 

—  it  seplcmbre  95. 

Soci^l^  anonyme  pour  In  cr£iilion  du  nouveiiut6s  Si- 
miniaes  (file  Frou-Frou,  S6,  boulevard  Hauss- 
mann,  k  P.iris.  -  18  oiis.  -  20fr.0OO  fr.  -  26 
sepiembre  95. 

Cli/t  et  French,  costumes  nt  habillemenls  pour  gif- 
cons  et  jcunes  gens,  7t,  rue  Itasse-du-ltemparti  k 
Paris,  —  10  ans  et  7  mqis.  -  10.000  tr.  —  11 
septemh-e  95 

Pral  et  Condelle.  tissus,  S7,  rue  des  Harchands,  k 
AvigTion.  —  12  ans.  —  7C.O00  fr,  —  I"  seplcm 
bre95 

MODIFICATIONS   DE   SOCIET^S 

Nelter  et  Cie,  soieries  et  nouveaul^s  cti  solde,  9,  rue 
Fontaine,  6  Paris.  —  Hodiricalions  des  slatuEs  re- 
latives k  robjei  de  la  soci£l£.  ~  IC  sepiembre 
1895. 


'  lions  des  statuls.  —  5  septembre  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOCIETiS 

Taite  et  Lequeux,  confeclions,  33,  me  Harbeur,  k 

Paiis.  —  18  septembre  95. 
Richards  et  Veryten,  tailleurs  et  confections,  3i, 
-    boulevard  Haussmann,   k  Paris,  —  Liquid    ;  N. 
'  Iticbards.  —  98  septembre  99. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRBS 

Louis-Alexis  Yvard,  nouveaul£s,  k  Oianibois  (Orne). 

j.     —  t5  septembre  95.  —  I  jquid.:  N,  Delapianctie. 

-  Alfred  Levy.  tiHsns,  11,  r.  de  Rome,  k  Harscillc.  — 

.  l«  octobre  9a,  —  Liquid.  :  Jl.  Petiljean 

Defnnclies  fr^rea,  lainages  en  mis  pour  effitochage. 

I,  IS,  passage  d'AUemanie,  k  Paris.  —  7  oclobre95. 

J,  C.  :  H.  Girauz,  —Liquid.  :  H.  Poncbelel. 

dAglarations  de  paillites 

Dme    li»sa  Juiaot,   fuiil.tolioBS,  k  Aubenas.  —  20 

BPplembre  95.  —  M    I  tslud,  sjadic. 
Rriant-Delnmai'c,  fahrii  uit  de  di-nperies,  k  IJsieui. 

—  n  scfl'-.tt^re  'iib.  —  H.  Cbeuquct,  syndic. 
Puzenat,  laillcui,  a  Blui»  —  28  si^tembre  95.  — 

M.  Pfroiin,  syndic. 
Poirson;  lailleur,  rue  do  I'Abreuvoir,  k  ChAlons.sur- 

Marne.  —  t&  septembre  1895.  —  N,    Ueoffray, 

syndic. 
Georges  Bernard.  nou?eaut£s,  rue  Voie-de  TEan,  k 

Cbauniont.  —  27  septembre  tti93.  —  K.  Perrin, 

Georges  Albert,  taiUeur^  it  Aniche  (Nord).  -  3H 
septembre  95.  —  H.  Druesne,  syndic. 

Acbille  Lenglemei,  tissus,  k  Provin  ( Nord  ).  —  !7 
septembre  95.  —  M   Uprei,  syndic. 

Emile  Hullicr,  lis&us,  120,  rue  St-Auberl,  i  Arras.— 
27  septembre  95.  —  H.  Bloquel,  syndic. 

Henri  Dauscnbcim,  nouveaut^s,  tissus,  k  Cbampigny 

-  -__.        ..  — ..._  n»     _  ji^  Bnudry.  syndic. 

CONVERSIONS  DE  UQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Josepb-Alfred  Martin,  draperies,  18.  rue  Jean-Jac- 
ques-Rousseau, k  Paris,  sous  la  raison  Alfred  Uar 
tin  fils.  —  3  octobre  96.  —  J.-c.  :  H.  Denux.— 
H.  Lesage,  s;n<ti:. 


Vve  Paul  Lachal,  n^e  Marie  Vergoin,  confections, 
ci-devant  12,   rne   Herciire,  acluellenwnl    37, 
COOTS  de  )a  Liberti,  k  Lyon.  —  i  oct6bre  95. 
M.  Canavy,  syndic. 

HAPPOHT   DE  FAILLITE 


:  Avocat,  &  Roubaix.  - 


A.  Radeaux,  tissus,  28,  i 
27  sepiembre  9S. 

HOMOLOGATIONS    DE    CONCORDATS 

Jean  Harsan,  lailleur,  k  Bordeaux.  —  19  d^embre 

94.  —  20  0/0  payables :  1/2  dans  un  an  et  1/f 
dans  3  ans. 

Antoine  Dipace,  tailleur,  30,  rue  Parillon,  k  Mar- 
seille —  ii  septembre  95.  -  7  fr.  50  0/0  par 
1/3  dans  3,  6  et  9  mois.' 

Leopold  Prat,  tailleur,  k  Fecamp.  —  25  sepiembre 

95.  —  Abandon  de  I'actif  monilier  et  immobtlicr 
r£alis£  et  a  r^aliser  k  I'eiception  du  mobilier  per- 
sonnel et  en  outre  obligation  de  payer  20  0/0  en 

10  ans  par  lOme,  k  partir  do  31  mars  97. 
Lucien  Courtois,  laines,  au  Nonrion  [Aisae].  ^  I" 

actobre  95.  —  Abandon  d'actif. 

Elph^ge  Grielle,  cx-nouveaut^s,  k  Oamaclies.  —  27 

septemlite  95   —  90  0/0  payables  :    9  fr.  77  O/O 

dans  h  quiniaine  de  rhoroologation  et  10.23  0/0 

en  6  annnitis,  k  partir  du  17  aoOt  95. 

r£partitions 

Jacob  frires,  draps  en  gros  et  detail,  3  et  5,  rue  du 
Change,  k  Rouen.  —  AO  0/0  (1"  r^part.). 

Blanche!,  Inilleur,   k  Noyen  (Seine-et-Maniej. — 

11  fr.  46  0/0  (unique  r^part.). 

NOUVELLES   MAIS0N3   PRAN(LU6i.8 

I'lrich  Lfi»y,  tissus  en  Ions  genres,  100,  rue  de 
la  R^publique.  i  Puleaux  (Seine),  successeur  des 
fils  de  Simon  L£vy. 

Brindelle,  tailleur,  70,  rue  des  Martyrs,  k  Paris, 
successeur  de  Pauvert.  .    __. 

Cbarpeulier,  nouveaut^,  5,  me  Saiut-Haur,  k 
Paris. 

Sonier,  tailleur,  k  Andanpe  (Anuchej,  pucc^ssewr 
de  Roche. 

Delliiire,  nouveaut^s,  tissus,  confections,  k  Avi- 
gnon, successeur  de  Peytaud. 

Cessonnat  tissus,  nouveaul^,  k  la  Baioche-Gouel, 
successeui'  de  Fouet. 

Le  llur  et  Uevai-r,  nauveautis,  k  Brest. 

Vre  Oi  dard,  nonreaut^s,  k  Jaulgonne  'Aisne). 

Gay,  tailleur,  ^U,  rue. Richelieu,; Ji  Paris,  succes- 
seur de  Guidice. 

Meyerj  nouveaut^  lapis,  k  Carcassonne. 

Puech,  tailleur,  8,  place  d'Aix,  k  Marseille. 

Argcnce,  confertions,  nouveaut^s,  8,  rue  S^mne, 
k  Monlpellier,  successeur  de  Qiaper. 
'  Dubas,  lailleur,  k  Mojed  (Meurtbe-et-Uoielle). 

Dme  Villedieu,  nonveaut^,  k  Sarcdies  (Seine-et- 
Oise). 

Cain,  tailleor,  5,  rue  Lafayette,  i  Paris. 

Diciier.  tissus,  5.  rue  Gambetta,  k  Rennes,  suc- 
cesseur de  Sclirt'idiT. 

Vcrnet.  confeclions,  k  St-Jean-de-Braye. 

Dlle  Lemoine.  nouveaolfa,  22,  rue  des  Martyrs,  k 
Paris,  successeur  de  Guilleraoj. 

Frankenstein,  tailleur,  k  Cbaiunant,  successeur  de 
Savoie. 


Le  Gii-aat :    H.  Saint-Denis 


—  m^ 
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L'llDUSTlIX  LAimtlE 

LAINEUIEt 
Leelira  el  DamtUMux    p^re  et  «li,  a  SeJan.  —  Spi- 

cUliU  da  laineuses  k  un  Itmbour  el  deui  conttcts 
GosmUq  pAra   et  Ufs  i  Sedan.  —  Laineuses  a  deu( 

lonchei  altemaliTes  ou    contioues,  pourdrapsel 

nouvaavUa . 

,  MtTieni    A   TIIIEHET  MiTIER*  JACQUARD 

Lf  cheane,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeut. 

HTDRO-EXTRACTCURI 

J.  LaclireetDamaieaui  pin  et  Oil,*  Sedan.— Eim- 

rente*  cuTB  en  rontepourlaineietdrapaacidulAi. 
rd.  Dehaltre,  me  d'Oran,  6,  Paris. 

■ACHINEt   A  VCLftDTeRIA  ilOURIFFCR 

Growclin  pire  et  Uta,  a  Sedan . 

J.  Lecltre  et  Dainuieaui  pire  et  Bli ,  i  Aedan . 

■ACHINEB  A    FOULER 

OroMalln  ptre  et  file,  i  Sedan. 

J.  i^eciere  et  Dainuieaui  pireet  flli,  i  Jedan.— Fou- 
leuaei  breveldeelS.  G.  D.  G.  Seule  m£dallMe  il  ei< 
poaition  univereelle  de  1867;  lii  module*  dilHrent* 
pour  tieauidetona  pay*. 

■  ACHINEk  ET  APPAREILI  DE  FILATURE! 

Aleundre pire  at  61a,  ■  Uanacourt  (Ardenoea).  ~ 

TONDEUtEl 

L«c1ireet  Damnieaui  pire  et  BIi,  k  Sedan.— Sptci a- 
IIU  de  tondeuaea  ji  deux CTlindret.i  tablet  Dieaou 
batcule. 

QroMelin  pire  et  Ilia, i  Sedan. — ToDdeus«tiunet|deDi 
^jliDdretpourtondreledrap  (ipicialet  auiirlicler 
de  Sedan.  Elbeuf,  Liaieui,  etc.)  Tondeute*  doubt 
i  labia  IliB  ou  k  baacule,  pour  art'cleade  Parii 
Eteimt  Houbais,  etc. 


IIN  T1?1I\ITI!DII?D  expiSrimenU 
Ull  I  nlll  I  Unlllin  pouvam  oUrir 
les  meilleures  r^f^rences  et  d^sirant  changer 
de  maisoD,  accepterait  la  direction  d'une 
leioture  dans  un  ^tablissement  important  soil 
eD  France  oil  k  I'^tranger. 
S'adresser^au  bureau  du  jouraal. 


YILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  k   KIiBEtlF,    vUIe   MUI«  ••- 

<*•■•,  plusieurs  ^tablissements,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  h  toutes  inJustriea. 

Lea  UDS  soot  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  te  tleuve,  les  autres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  toua  k  port^e  des  deux  lignes 
de  chemiDs  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeul  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
bonn£te  et  tres  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
enlre  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  larges 


quais,  refoit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nora,  'de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


mm  mummm 

DRS 

DNVBIITIISnt    HODSftNgt 

tS  bi$,  boulevard  Saint-DeHig,i  5  bis 
PARIS 

0BTENTI0N&NE60CIATI0NI 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A.  A  L-fiTRANGER 


( 


Recherches  d'ant^riorile,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  niodfeles  in- 
dustriets. 
Prix  Axes  ^tablis   d'avauce.  ■ 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES  MATICRES  textiles 


C»Fiiiii(ire:iJAMETEL«[C" 

Prime  de  la  Soci4U  Induatrielle  de 
Verriers  pour  avoir  contribuA  &  a 
proMpiriti  de  rarrondiaBement. 

HlCDAILLE  OE  BRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  SM  Awvca  de  eonditionnement 


POMPFS      CENTRIFUGES 

Pills,  55, r.  SFilaine.—lillt,  iOO,  r.  d'lsly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX    D'£PUISEMENT 

Svpiriorit^  justifire-  par  S.'iOO  ajiiitkanoti 

LOCATION   DE    MACHINES  ET   rt'MniS 
ENVOI    FItANCO    DIT    CATALOGUE 


tCOLS  SOPfiRIEDRE  DISTBXTILES 
VERVIER8 


FILATURE,  nSSAGE,  TEINTURE 

Thiorte-Praticiuo, 


BI9  D^POT    DE  g»j 

T  CACHE-EPOUTIL  J 

SDEBtBRAfisTlliPOCTILlAfiB  X 

OEb  fiTOFFEB  DE  LAINE  A 


FETITSCARNETSD'ESCQMFTE 

A  L'USAQE  DES 

maiiulavliirlera  ««  Ttt^tiUtmtm  mm 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'eKCDinple  est  6Ubli  depuis  i  jusqu'ji  25  0/0 
et]i6iir  dcs  mEirchandises  valant  de  5  francs  ft 
£2  rrnni-s  75  TunilA. 

En  ventc  chi>x  I'^ileur,  iC,  rue  Th^odnn: 
Ch*>i'"n»iferc,  S  Elbeuf. 

Prix  :  1  Jr.  25. 


r»OtJL.IES         EN         FER.         F  O  fl  G  E 

A     URAS     OLIVE    POUU     TRANSMISSIONS 
En  on«  «t  daux  pUeam,  pr«tM  it  mattra  an  placa.  —  S0LIDIT£    QARANTIE 


BOURGUET 


19,  ruedti  Ewurge$  (UelleTille) 

PARIS.  — T^LECHOHB 

Cl-dSTMnt  104,  ra*  Otaaritampf 

t  O.  Dietlanies  i(on(  ii  ne  a  Paris 

S<'i-i«  pour  grnniles  forces  jus- 
i|uVi  'Mi  cltevtaix. 
Si'iic  nouvello  pour  |ictilcs  forces. 
Ti'fs  hou  marclif 


& 


29e  ANNEE 


No  20 


80  OCTOBRE  1895. 


LE  JACQUARD 

1.0URNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINI&RE 


H.  SaWt-Denis,    direeteur 


Mi«t« 


ISfiraespartB 
Nfiursprai. 


LES  ABONNBMENTSSONTREgUS  DilNS  LES  BUREAUX 

DE  POSTS  AUX  FRAIS  OU  JOIHHIAL ; 

ILS  80NT  FAtTS  POUR  UNfi  ANttte  ET  8fc 

CONTINUENTJUSOU'KRfeCEPTIQND'AVISOONTRIkfRfi. 


PnbUoit6. 

IMaaes .  .  ,  { Ir.  U  lijM^ 
iwicei ...  1  faiiail. 


mtt^aa 


SONIAIKE :  Chrooiiipie,  305.  —  Teinlare  et  im- 
pressioA  des  tissus  et  fiU,  30f>.  —  Monti^:  Gen- 
re* hiver,  306  —  l^ee  tissus  h  In  mode  307.  — 
ChiU«  3^R.  —  Rflpporte  Irimeslriels  die  la  Chambre 
de  commerce  d€  VerWors,  909  —  Russie,  310, 
-  ElaCs-Unts.  311.  —  Turquu;  d'Asie,  311.  — 
Japon,  312.  —  Cliambre  de  commerce  de  Tour- 
coiiig,  314.  —  Chambre  de  commerce  de  Maxa- 
me  ,  315..  —  Uii  inconnu  316.  —  Nou?eaux  bre- 
vets iiitfi*essant  riodastrie  lainidre,  316.  —  Rcnie 
des  marches,  316;  —  RenseignomenU  commief- 
ciaux  317.  —  Annonces. 


•^^*«a« 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  30  Octobre  1895 

Les  affaires  sur  les  places  de  hbricalion 
conserveot  une  excellente  allure  et  a  peu  prte 
dans  toas  les  genres  de  draperies  et  lafnages. 

Elbeuf  est  plus  actif  que  Tann^e  derniire ; 
a  Louviers,  la  situaiiorv  est  boBAe  ;  k  Sedan, 
la  fabrique  est  bien  occup^e  ;  Mazamet  et 
Vienne  ont  des  ordres  en  quantity,  de  m6me 
que  la  Bastide-Rouafroux,  eu  des  genfefrnou"- 
veaux  ont  6t^  cr6^s  k  rimitation  de  ceux  du 
Nord. 

A  Roubaioc-ToureeiAg,  le  travail*  donae  |i 
plein  ;  depuis  bien  des  ann^es  on  n'avait  pas  , 
constats  sur  cette  place  une  pareille  activity.  ' 

La  fabricalion  des  cpaireFtures,  k  Orleans, 
est  salisfaite  des  alTaires  ;  Pannte  1895  aura 
eie  bonne  pour  elle,  et  cell^  qui  suivra  ne 
paralt  pas  devoir  lui  Atrc  inKrieure  comnie 
cbiffre. 

A  Fourmies,  la  baisse  survenue  sur  leS 
marcbte  k  terjne  en  peipife  a  interrompu  les 
transactions  engagees,  et  chacun  resle  dans 
Pexpectalive.  La  production  itant  irfcs  res- 
treinte,  les  blousses  se  vendent  toujours  bien 
k  prix  tr^s  soulenus.  L'afi mentation  des  pei> 
gnages  k  facon  est  toujours  difficile.  La  situa- 
tion de  la  filature  a  fa(^on  continue  k  se  roain- 
teiiir  bonne.  Be  BOttvelfes  grfhires  ont  ii^ 
traittes  pendant  cette  quihBaMB  fr  pM^t  trte 


feriaes.  La  livraison  des  oommissions  en  flls 
se  fait  bien  et  des  cowinissjoas  nouvelles  onl 
6te  prises  b\ix  cours  6tablis  ;  mais  depuis^ 
quel^ues  |oufs  fes  affaires  engagees  ont  ilk 
arrStees  par  h  baisse  survenue  aux  marches 
a  terme ;  comoie  pour  les  peiga^s,.  m  resle 
dans  rexpectatlve.  Les  affaires  en  tissus  soot 
normales.  Tous  les  tissages  de  la  r^ion  sont 
bien  aii  mentis.  Les  fa(ons  de  tissage  soni 
m£me  difflcilcs  k  pliacer  pour  des  ^poques  rap- 
prochtes  et  les  prix  de  fa^on  sont  toujours 
ftfevis. 

m 

A  Reims,  la  demande  ne  se  reveille  toujours 
pas,  et  maigr^  le  peu  de  stock  et  de  rentrtes 
des  peignages,  les  prix,  k  peine  soutenus,  sont 
pl<uMt  nominaux.  Les  queloues  rentr^es  de 
blousses  s'teoulent  au  fur  et  a  mesure,  k  prix 
un  peu;  pkis  faibles  poar  le&geBMs  ialM6Ui«» 
Les  peignages  ont  k  peine  la  moiti6  de  leur 
alimentation  et  alteindront  difQcilement,  dans 
ces  conditions,  Tarriv^e  des  laines*  nouvelles. 
La  ftaisse  4u  lerme'  a*  jet^  la  diftfiaaoe  stir  le 
marcbi  des  Ate  peign^s  ;  ha  fabrique  n'aehitft 
queleetricti  n^eessaiipe.  Les  prix  seat  laibles*. 
En  fAQ0ti8,  KaWmeBtalioD  est  t^uteurs  earn*- 
pl^te;  11  s'est  trsiik  de  aouYeHesafrairesAptffa 
femaes.  La*  filature  de  laine'  oardte  est  im^ 
jours  ooeuf)iQ,,  maf^saas^oliaiigsmeni  suv  tes 
prix. 

Les  cottHaissiaaff  ea  cBahemireB  et  in6FiM» 
se  liirrent;  bien;  H  y  a  petf  d'affaires  nouvellee. 
Les  prix  restent  nominalement  lea  mAmes. 
La'  siiuation  des  aeaveatiMs  en  laiiie  peigate 
reste  bomie  ;  It^s  pifix  se  maifMrieanenC.  Les 
commissians  de  Rooveauties  revues  jtusqu'aa^ 
jourd*hui  sont  plus  nombreHses  qu*&  pareille 
6poque  Vm  dermer.  La  veate  des  flanetles  est 
bonne,  les  pri9(,  qudiq^e  meilleurs,  ne  soat 
pas  en  rapport  atvec  les  mati^res  premieres. 

Noire  commerce  lainier  avec  TextSrieur  est 
toujours  en  excellente  situation,  ainsi  que  le 
d^montrent  les  tableaux  ci-dessous  : 

II  a  kii  importd  en  France,  en  drap9,  casi-^ 
mirs  el  autres  tissus  foulte et  drap^s^ealaina^ 
pure  ou  m^langte,  pendant  les  neuf  premiers 
moisdel895 2.799.100  k. 
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conlre  a  pareille epoque, en  1894  2.957.600  k. 

))                  »            en  1893  2.974.100  k. 

»                  ))            en  1892  3.785.189  k. 

))                  ))            en  1891  4.087.700  k. 

soil  une  difference  en  moins  de  652.200  kil. 
sur  ia  moyenne  des  quatre  dernieres  annees. 
(Moyenne  3.451.300  kil.). 

II  a  6t6  eocporte^en  mfimes  marchandises,  pen- 
dant les  9  premiers  nf)oisdel895  10.745.600  k. 
contre  a  pareille  epoque,  en  1894    7.874.600  k. 

))        ))     en  1893  9.391.320k. 

))        »     en  1892  10.063.970  k. 

))        ))     en  1891  8.928.800  k. 

soil  une  difference  en  plus  de  1.680.900  kil. 
sur  la  moyenne  des  quatre  dernieres  annees. 
(Moyenne'9.064.700  kil. }. 

L'Anglelerre  fait  beaucoup  d'affaires  avec 
les  Elals-Unis  depuis  quelque  temps.  Elle 
possfede  des  ordres  importants  et  de  longue 
dur6e,  particuliireraent  en  draperies  et  tissus 
de  laine  fantaisie.  Avec  le  Continent,  les  fa- 
brigues  anglaises  n'ont  qu'un  courant  modern, 
mais  rint6rieur  opfere  activement. 

La  fabrique  de  Verviers  jouit  d'une  bonne 
activity  et  a  une  pleine  confiance  dans  Tave- 
nir.  Elle  a  repris  Jes  affaires  avec  le  Sud-Ame- 
rique,  mais  se  plaint  de  la  concurrence  que 
lui  fait  TAngleterre. 


-MONTAGE :  Genres  hiver 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

TEINTURB  ET  IMPRESSION  DES  TISSUS  ET  PILS  • 

DE  LAINE 

Par  M.  William  Bell 

Les  perfectionneioents  apportes  par  M.  Bell 
dans  la  teinture  et  dans  Timpression  s'appli- 
quent  sp^cialement  aux  lissus  et  aux  fils  de 
laine,  et  le  procede  qui  les  resume  peut  kite 
employe  avec  toutes  les  mali^res  colorantes 
v^6tales.qui  ont  exig^  ji^squNci  Tusage  d.'un 
mordantj  ainsi  qu'avec  la  cyaaine,  avec  Tan- 
tbracene  et  aulres  couleurs  analogues  a  Tali- 
zarine  et,  d'une  maniere  generale,  avec  toute 
mati^re  colorante  convenable  d6rivee  du  gou 
dron  de  houille. 

Lti  mordan^age,  pr^linriinaire  est  supprim^ 
et  la  fixation  complete  des  couleurs  est  effec- 
tu^e  k  Taide  d'un  seul  traitement  et  d'une 
seule  cuve  de  teinture. 

Le  nouveau  proc6d6  consiste  k  ajouter  au 
bain  de  teinture  compost  de  couleurs  v^geta- 
les,  d'alizarine  ou  autres  couleurs  convenables 
d^riv^es  du  goudron  de  houille,  un  bichro- 
mate ou  un  chromate  de  potasse,  de  sonde 
ou  d'ammoniaque  et  un  acide  organique,  de 
maniere  que  les  couleurs  soicnt  fix^es  sans 
que  les  produils  k  teindre  exigent  un  mordan- 
^age  pr^alable. 


OZ^'-.t^^C^ 
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Resignation  des  fils  :     . 

A,  peigne  retors,  nuance  foncte,  18.000  m6t. 
au  kil. 

P,  peigne  retors,  nuance  intermediaire,  18.000 
:  mkL,  au  kiU 


Ourdissage  : 

1  in  term.,  0 
1  fonc6,  A 
1  in  term.,  B 
17  fonc6s,  A 
1  interm.,  B 
1  fonc6,  A 

1  interm.,  B 
137  fonces,  A 

160  fils. 

Tissage : 

2  interm.,  B 
10  fonc^,  A 

2  interm.,  B 
66  foncte,  A 

80  duites. 


TIsM  de  fend 


Nombre  46t  fils : 
7,128. 

230  duites  au  dtei- 
m^trCt 

Ilfautieiames.' 


Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  65. 

RAt :  72  broches  tu  dteimfetre. 

Passage  de?  fils :  6  par  brochte. 

Fdire  correspondre  les  intermMiaires  0aux 
places  indiqu6es. 

3  0/0  sur  la  longueur 


1  m6t.  40. 


Relrail  au  foulage 
tissue. 

Largmir  definitive 

Apprfel  d6brouill6. 

Poidsde  fil  d^raiss^  pour  un  m^tre  d'^loffe 
finie  :  0  kil.  725. 

-1.416  — 

Designation  des  fiis : 

A ,  retors  compost  de  2  fils  au  11.000  m6l.« 
nuance  foncite^  50  tours  au  dtei mitre. 

B,  comme  A ,  autre  nuance  tonoke. 

C,  comme  A^  nuance  interm6diaire. 

Z),  comme  .4,  autre  nuance  interm^dialre. 

E,  comme  A ,  nuances  tonoke  et  vive. 

F,  retors  mohair  fantaisie,  nuance  fonctei 
2.500  metres  au  klL 


Ourditsage : 
10  toners,  A 
inil  retors,  E 
*"(!  fonc6.  -* 
10  fono^s,  A 

1  mors.  F 

4iaterro.,i) 

1  retors,  P 

6  fonc^s,  A 

1  relors, F 

4  JDterm.t  0 

1  retors,  F 

48  818. 

Nombre  dea  Ols  : 
2.100. 

130  duiles  au  dtei- 
mitre. 

II  faut  12  lamea. 

Largeor  sur  le  mft- 
Uer  :  1  m.  79 

R6t:  40  broches  au 
dtomfelre. 


Tissage  : 

lOinterm.,  C 
irtlt  relors,  E 
*"(!  inlerm.,  C 
10  inlerm.,  C 
1  relors, F 
4  fonc6s,  B 
1  retors,  F 
6  inlerm.,  C 
1  relors, F 
4  fonc^s,  J! 
1  relors,  F 

48  duiles. 


Passage  des  fils  :  3  par  broch^ 

Relrait  au  loulage  :  8  0/0  sur  longueur 
tiss^. 

Lai^eur  definitive  :  1  mM.  40. 

Apprit  brut. 

Poids  de  fit  gras  pour  un  m&tre  d'^loOe 
finie  :  0  kil.  9S0. 

— 1.417  - 

DMgnation  des  fUt : 

A,  fonc6  au  litre  de  12.000  mki.  au  kil. 

B,  Clair  au  litre  de  12.000  m.k\.  au  kil. 

C,  retors,  nuances  foiicte  et  claire,  12.000  m. 
au  kil. 

Ottrdiisage : 
10  retors,  C 
10  clairs,  B 
an(10  fonc£s,  A 

**'ilft  i«lnir<i   R 


I'ourdissage. 


Nombre  des  Qls  :  4.824. 

300  duites  au  d^cimilre. 

U  faut  16  lames. 

Lai^eur  sur  le  m6lier  :  1  m6  .  SO. 

RAt:  67  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  flls  :  4  par  brocbte. 


Retrait  au  foulage  :  16  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeurd^Onitive  :  1  mR  40. 

Apprdl  drape. 

Poids  de  HI  gras  pour  un  m6tre  d'etoDe 
Qnie:  1  kil.  100. 

Kola.  —  Nou]  pouvons  fauniii  sui  deniiinde  paniculiiieet 
eontrc  ritribniion  de  j  ft,  jo  par  IHraison  ou  75  Irincs  par 

._    J ^  d'iiofle  suivini  !ej  dfaigmiions  ci-detuw. 

L.   B. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

La  divereiie  des  tissus  pour  pardessus  est 
Ir^s  grande  ;  nous  en  avons  dgja  parle. 

En  laine  douce,  on  fera  encore  I'apprAt 
drape,  soigne,  et  les  fins  ^dredons  seronL  tou^ 
jours  tisses  sous  de  nombreuses  couleurs.  Les 
satins  ^  cordons  minuscules  se  devinanl, sous 
la  laine  sont  aussi  plus  recommandes.  Les 
diagonales  et  aulres  eQels  se  feront  peu,.les 
changemenls  portant  surlout  sur  les  couleurs. 

Les  tissus  a  cordons  se  feronl  aussi  avec 
chalne  en  relors  (in,  clair  et  fonct:  ensemble. 
La  linesse  des  mali^res  el  des  fils  permellra 
d'alteindre  un  beau  cachet,  mais  qui  n'oQrira 
riendenouveau. 

Avec  celle  m^me  laine  douce  cardie,  ainsi 
qu'en  cheviollc  Ir^s  fine  peignee,  on  fera  de 
nombreux  tissus  d'aspecl  brul  ou  demi-brul, 
c'est-d-dire  plus  ou  moins  voiles  de  laine  i 
I'endroil.  Ce  dernier  fait  avec  de  nombreux 
melanges. 

QueTques  uns  de  ces  bruta  seront  avec  co- 
vers faconne.  Pails  tanlill  en  fils  Irte  fins,  el 
I'envers  leintg  dc  coutdtirs  vari^,  mais  peu' 
eclalanles,  taWftt'  I'endroil  sera  en  gros  fila 
cheviollc  unie,  en  retors  boucl^s  ouspirale,  et 
I'envers  en  couleurs  multiples  ^clalantes. 

Dans  un  m6me  genre  la  disposition  d'envers- 
change  avec  chaque  nuance  d'endroil.  L'en- 
droit  resle  uni  ou  conforme  aux  types  soumis 
avec  relors  fantaisie.  L'envers  est  en  fils  relors 
relativemenl  gros,  bicn  lain^oux  npprfits  pour 
avoir  un  loiicner  doux  et  chaux, 

Les  v^lemciUs  complels  sont  souvent  fails 
de  tissus  unis.  On  pourra  encore  cboisir  des 
assortimenls  dc  rfuaaces  irfes  varices  passant 
des  Ions  clairs  aux  plus  .fonces.  Les  me- 
langes surlout  pour  cet  usage,  sont  trSs  pb- 
command^s. 

En  dehors  des  unis  donl  nous  venons  de 
parler,  —  ajoule  le  journal  Les  Tissus  —  les 
dessins  les  plus  admis  pour  le  v^lement  com- 
plel  seronl  les  carreaux,  les  eRets  granites,  el, 
en  general,  toules  dispositions  irreguli^res 
aulres  que  les  rayures.  Quanl  d.  present,  lea 
dessins  les  plus  leg^rement  marques  et  les 
plus  doucement  nuances  paraissent  devoir 
elreeo  majorite,  les  eflels  lances  eianl  nalu- 


rellemcnl  d'une  vente  limiL^e.  Cepnndanl,  de 
m^me  que  pour  les  aulres  lissus.on  fail  moil- 
teur  accueil  aux  disposillons  accenlii6es,  (it 
iescheviollesd'aspecl  brill  seronl  en  graiiUe 
quaniUti. 

Devons-nous  dire  que,  pour  ces  dei^sius  a 
carreaux,  les  fonds  seronl  souvenl  unis  ou 
toul  en  relors  ordinaire:  ou  bien  iju'lh  seronl 
lot-m^s  de  pelits  eftels  pour  i'ourdissage  el  le 
lissage  combines  ? 

Les  fiis  fantaisic  el  les  relors  fa^onnes  se- 
ronl d'un  bon  emploi.  En  couleurs  serieuses, 
Bssorlics  avec  celfes  du  fond,  ces  lils  sennt 
parfoisbeaucoup  utilises  el  parlicipcronl  aussi 
au  fond  do  lissu.  En  nuances  6clalanles,  ces 
relors  dessineront  sur  l'6lolTe  des  lilets  plus 
ou  moins  onginaux. 

On  ne  dolt  pas  craindre,  pour  le  complel 
fanlaisicL  d'aborder  des  sujels  ir^s  varies,  el, 
cbemin  faisant,  si  le  dessinateur  trouve  quel- 
ques  dessins  marqu^,  il  les  consaorera  au 
pftlitalon  haute  nouveaule. 

Les  effels  obtentts  avec  des  G!s  moucheles  ^ 
la  carde  et  parsemanl  I'^lotle  de  points  noirs 
ou  blancs,  p'arfois  muUicolores,  ont  parcouru 
peu  k  peu  le?  Iransformalions  qu'ilt<  pouvaient 
recevoir.  Mainlenant,  on  les  rajeunil  par  les 
crofsures.  Au  lieu  d'&lre  riiparlies  au  hasard, 
les  mouches  possMent  one  r^gularil^  qui 
conirasle  avec  les  dcssins  goOt^s  depuis  long- 
lemps;  celufaitnouveaul^etplati.Connalssant 
Timporiance  qu'alieint  parfois  un  dessin  nou- 
veau,  suivafit  que  les  dessinaleurs  le  irans- 
(orment  ou  I'ulilisent  &  propos,  nous  nous 
empressons  de  soumellre  la  croisure  en  ques- 
tion sous  trois  formes  diverges. 


CHILI 

rIELATIONS  COMMGRCIALES  avec  la  PRANCE 

M.  le  Minislre  du  Commerce,  de  I'lnduslrie, 
des  Posies  el  des  T^li^grapbes  vienl  d'adresser 
la  communication  suivanle  aux  Chambres  de 
commerce  de  Prance  el  d'Alg6rie  : 

Monsieur  le  Pi^sidenl, 

Mon  departemenl  a  appeU  voire  allcniion 
i,  diverses  reprises  siir  le  projel  concu  par  la 
Chambre  de  eonimnce  francaise  de  Sanriago 
du  Chili  d'organiser  un  Mus^e  commercial  de 
prodails  francais  tl  sur  son  desir  d'oblenir 
dans  CO  but  la  couperalion  de  voire  compagnie. 

J'ai  iransmis  a  la  Chambre  de  Sanliago  les 
rtponspsdes  Cliamhres  de  la  Metropole  qui 
se  sent  monlrC'es,  en  g^nfiral,  peu  dispos^es, 
pour  dillei'ents  molifs,  a  cnlrer  dans  les  vues 
de  nos  compalriotos  de  Sanliago. 

Je  viens  de  recevoir  une  nouvelle  commu- 
nication S  ce  sujet.  Ellc  conlient  des  observa- 
tions el  des  r*nseignemenls  d'un  caracttre 
assft  iril^ressa allien  dehors  mfime  de  la  flues- 
lion  du  Nfus^e'commercial  projel^,  sur  I'^lat 


de  nos  ^changes  avec  le  Chili  el  les  moyens 
de  I'ameliorer,  pour  que  je  croie  devoir  vous 
en  Iransmettre  ci-joint  unexlrail. 

Je  vous  serai  oblige  de  vouloir  bien  m'accu- 
ser  reception  de  la  pr^sentc  Iclire  et  de  tne 
[aireconnallre,  lecas^cheanl,  les  observations 
qu'elle  vous  aura  supgerees. 

Heceve/.,  Monsieur  le  PrcsidenI,  I'assurance 
de  ma  consideration  Ir6s  dislinguee. 

Le  Hiinslie  du  Commerce  ile  I'Jnitustrie, 
des  I'osles  el  des  Tileijraphes, 
Andre  Lbbon. 

Extrait  d'une  leltre  adressee,  le  23  juillel 
1895,  par  la  Chambre  de  commerce  franpaise 
de  Santiago  du  Chili  h  M.  le  Minislre  du 
Commerce,  de  I'lndustrie,  des  Posies  et  des 
T6l6grapbes. 

Monsieur  le  Minislre, 

Nous  avons  t'honneur  de  vous  accuser  re- 
ception de  voire  leltre  en  dale  du  29  mai  der- 
nier, ainsi  que  des  entrails  des  r^ponses  de 
sept  Chambres  de  commerce,  relalifsau  Miisto 
commercial  cr^  par  la  Chambre  de  commerce 
francaise  de  Sanliago. 

Ces  reponses,  Monsieur  le  Minislre,  loules 
aussi  pessimisles  que  celles  que  nous  avons 
d^jA  recues,  ne  peuvenl  malheureusemenl 
nous  ^tonner.  Mais  nous  sommes  plus  que 
jamais  persuades  que  cc  n'est  que  par  la 
w^ation  d'un  Musfie  de  produils  de  fabriques 
fran^aises  au  Gliili,  ou,  mieux  encore,  par  des 
depAls  permanents  ile  marchandises  fran^aises 
que  I'industrie  de  notre  pays  pourra  rivaliser 
avec  les  nations  concurrcnles. 

Les  reponses  des  Chambres  de  commerce 
que  vous  voulez  bien  nous  Iransmettre  ne  ."ont 
que  I'expression  des  idees  qui  domftielit  parmi 
les  fabricanls  et  n^gociants  franoais  ;  ellcs 
expliquenl,  ce  qui  esl  malbeureusemeot  dii- 
montr^  par  la  slalistique  des  importations  du 
Chili,  que  la  Francequi,  il  n'y  a  pas  longlemps 
encore,  venail  imm^dialemenl  apr6s  I'Angle- 
lerre  pour  le  chiffre  dea  imporlations  a  c^d6 
sa  place  &  TAIIemagne,  aux  litats-Unis  m6me 
el  ne  vient  plus  qn'au  quntri6me  rang  avec  un 
chiHre  dOrisoire,  si  on  le  compare  avec  cclui 
de  rAn;!teterre  eidc  rAllemagnc; 

Ell  Fi-nncc,  on  se  pliiinltoujoursquelego::- 
vernemcnt  ne  fait  rien  quand  les  allair^  ne 
voiil  pas,  et  cependant  il  ne  peutsesubstitucr 
arinilialive  individuelle  qui  est  presque  le 
seul  [acleur  dans  les  affaires  induslrielles  ou 
commerciales.  Le  gouverncment  peul,  dans 
une  certaine  mesure,  stimnler  ou  aider  scs 
nationaui,  mais  ce  n'est  pas  lui  qui  pcut 
changer  la  fabrication  d'un  pays,  pas  plu« 
que  la  mani^re  d'opt^rer  de  sos  fauricaHts. 

Nos  fabricant«  ne  veuleni  ni  se  plier  aux 
besoins  des  aulres  pays,  ni  aux  exigences  de 
Icurs  commei'canis,  si  ceux-ci  ne  sont  pas 
d'accord  avec  (eurs  hatrilmJes.  Ce  n'est  pas 
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en  pers6verant  dans  celle  voie  que  le  coti- 
roerce  cl  Tinduslrie  franyais  rtcupi^reronl  le 
rang  qu*iU  occupaient  jadis  sur  les  places 
elrang^res. 

II  semblorait  que  nous  sommes  un  peuple 
d*arlistes,  le  producleur  fabriquant  avec  art 
pour  sa  propre  satisfaction  et  non  pour  celle 
de  Tacbeleur  ;  et  ce  qui  a,  dans  un  ttmps, 
fait  noire  force  el  noire  supr^mdlie  sera  au- 
jourd'hui,  si  Ton  ne  reagil  energiquemenl,  ce 
qui  nous  perdra.  Ainsi,  nos  fahricanls  de  lis 
^os  en  sont  encore  a  ne  vouloir  iivrer  que  des 
articles  dont  la  dur^e  soil  la  principale  qua- 
lile,  comme  au  temps  ou  une  robe  sc  l^guait 
de  rn^mc  qu*un  joyau  de  la  m^re  a  la  flile,  et 
|N}urtanl  les  temps  sont  bien  changes. 

Une  personne  qui  veut  passer  pour  el6 
gantc  ne  peut  porlcria  memeloilelle  que  deux 
ou  irois  fois,  el,  le  voulAl-elle,  que  la  mode, 
qui  change  comme  les  quartiers  de  la  lune,  ne 
lui  perroetlrait  point.  Dans  ces  conditions,  la 
duree  de  TelolTe  n'a  aucune  valour,  il  suflfit 
d'uoe  belle  apparence  et  d'un  prix  mod6r6 
pour  salisfaire  le  public  ;  nos  fabricants  ne 
I'entendent  pas  ainsi  el  laissenl  le  march6  libre 
a  ceux  qui  prolitcnt  de  noire  bon  goilt,  nous 
copicnl  cl  vendcnt  nos  dessins,  sur  des  lissus 
d  ba5  prix  dont  ils  inondent  loutes  les  places 
a  noire  detrimenl. 

Nos  commerQants,  nos  financiers,  ne  sont 
ni  plus  enlreprenanls  ni  plus  inspires.  II  y 
avail  aulrefois  au  Cbili  unedizainedc  maisons 
francaises  assez  importantes,  faisnnt  de  gros 
chiffres  d*afifaires  en  important  les  produilsde 
nos  fabriques  ;  aujourd'hui  il  y  en  a  deux  ou 
irois,  encore  vendentellcs  beaucoup  d'articles 
anglais  ou  aliemands  qu*elles  ne  peuvenl  se 
procurer  en  France,  soil  a  cause  des  prix,  soil 
a  cause  de  la  fagon. 

II  n*y  a  ici  auciine  banque  frangalse;  aucune 
decelleiqui  sont  etablics  en  France  n'a  ni 
succursales  ni  correspondanis  qui  permel- 
iraienl  a  nos  commer^ants  d'envoyer  ici  des 
marchandises  «ans  avoir  la  crainte  de  n*6lre 
pas  payte  :  ce  qui  est  le  cauchemar  qui  les 
hante  et  les  paralyse. 

Nos  concurrents  agissent  biendifTeremmenl, 
ils  se  plienl  non  seulemenl  aux  besoms,  mais 
aux  caprices  du  pays,  nous  parlous  du  Cbili, 
mais  il  doit  en  ^tre  partoul  de  m6me :  il  n'y  a 
ni  loDgueur,  ni  largeur,  ni  grosseui*,  ni  cou- 
leurs,  ni  formes  qui  soiont  fixes  cbez  eux, 
lout  se  fait  et  se  modifie  selon  la  demande,  el 
df*s  qu'un  article  ne  plait  plus,  il  est  imm^- 
diatement  rcmplac^  par  un  autre  sur  le  d^sir 
de  i*aclieleor.  lis  ne  craignenl  pas  non  plus  de 
fonder  des  comploirs  au  loin  el  d'y  engager  de 
tri'S  forts  capilaux,  sdrs  de  ne  pns  les  perdre 
vfk  \es  piac^nt  dans  un  pays  ou  le  laux  do 
i'lnter&t  est  sans  limitos,  mais  ou  il  oscillc 
toujours  enire  8  et  12  0/0. 

Aussi  y  a  t-ii  au  Chili  beaucoup  de  maisons 
dDglaises  ou  allemandes  surlout,  faisant  le 
commerce  du  gros,  dont  cerlaincs  avec  un  ca- 


pital de  millions  de  piastres,  qui  non  conten- 
*les  d*exporler  au  Chill  les  produits  des  fdbri- 
ques  de  leur  pays  en  importent  des  mati^res 
premieres,  qui  permettent  une  fabrication 
r6mun(iratrice  tout  en  restant  dans  des  prix 
abordables;  leurs  institutions  financi^res,  soil 

au'elles  soient  6lablies  ici,  soil  par  correspon- 
anls  facililanl  les  transactions... 


»*<•» 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS 

DE    lA    CHAMBRE    DE    COMMERCE    DE   VeRVIERS 

His  de  laine  pergn^e.  —  L'aclivile  signal^ 
dans  noire  rapport  du  deuxi6me  trimeslre 
s'est,  comme  nous  le  prevoyions  alors,  main- 
lenue  et  m6me  accehlu6e  pendant  le  Irimesti'e 
6coule. 

La  production  n'a  pas  6te  assez  forte  pour 
la  demande,  en  sorte  qu'il  y  a  retard  dans  les 
livraisons. 

Tous  nos  elablissements  sont  pourvus  d'or* 
dres  pour  acliver  ferme,  jour  el  nuit,  jusqu'i 
la  Dn  de  I'anni^a. 

Celle  grande  demande  de  nos  produits  aura, 
nous  I'esperohs,  pour  beureux  risultat,  d'en 
relevor  les  prix  qui,  depuis  longtemps,  sopt 
peu  remun6ralcurs. 

Quoique  la  fabrique  de  Verviers  en  particu- 
lier,  et  du  pays  en  general,  prenne  une  bonilc 
part  de  notre  production,  c'est  cependaiit  Tex- 
porl alien  qui  en  ecoule  la  plus  grande. 

rUs  de  laine  cardde.  —  Pendant  le  Ir6isi6ni& 
trimeslre  de  I'annee  courante,  la  filature  de 
laines  cardtes  a  traverse,  au  point  de  vue  de 
la  production,  une  p6riode  salisfaisante. 

II  y  a  eu  un  leger  ralentissement  au  mois 
d'aodl  ;  mais  la  marche  ascensionnelle  des 
marchte  a  terme,  la  hausse  du  disponible  pro- 
voqu^e  par  les  besoins  immMiats  des  peigna- 
ges,  ont  engage  nos  acheleurs  k  remettre 
quelques  ordres  en  provision  de  leurs  com- 
mandes  futures. 

C'est  surlout  le  Royaume-Uni  qui,  sans  at- 
leindre  les  chiffres  plus  61evfe  de  1888/1889, 
a  616  noire  mellleur  d6bouch6;  les  ex pfedi lions 
selevent  a  1.343.000  kil.  centre  969.000  kil. 
en  1894. 

Les  aulres  pays  de  plus  en  plus  grandement 
oulilles,  nous  ont  pris  des  quanliles  en  dessous 
de  la  moyenne  habiluelle. 

La  situation  s'est  done  amelior6e  quant  a  la 
marche  plus  reguliere  de  nos  6tablissements, 
mais  ello  laissc  absolument  a  d^sirer  au  point 
de  vue  des  prix  des  files. 

La  cole  du  Havre  annonce  sur  les  bascours 
une  hausse  de  40  centimes  au  kilog  de  laine 
on  suinl,  le  peignc  a  hausse  de  1  fr.  10  au  kil  , 
los  bloiisses  lines  de  40  centimes,  le  colon  de 
40  cenlinios,  le  colon  de  35  centimes  et  nous 
arrivons  avec  la  plus  grande  difHcullfe  k  oble- 
nir  une  legfere  majoralion  ;  en  Saxe,  eh  Ba- 
vi^re,  en  Bohfime  ou  la  consommalioh  du  Ills 
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card6  de  Verviers  est  Ires  diminuee,  nous  par- 
venons  a  peine  a  faire  de  la  bausse. 

Celte  situalion  est  tout  a  fait  anormale  et 
ne  pent  continuer ;  elle  d^montre,  outre  que 
le  (ilateur  ayant  achete  en  speculation  a  bas 
prix  prefere  activer  son  etablissement  en  ven- 
dant  que  de  r^aiiser  le  benefice  immediat  qu'il 
pourrait  avoir  sur  ses  achals,  ou  que  nous 
accueillons  trop  facilement  les  coles,  souvent 
a  c6t6  de  la  verite,  nous  sont  signal^es  par 
nos  agents. 

II  semble  qu*en  presence  de  la  forte  demande 
qui  r^gne  en  peigne,  une  reaction  en  baisse  ne 
puisse  se  produire  ;  nous  avons  done  lous  in- 
terel  k  exiger  des  limites  plus  elev6es. 

lissus.  -—  Le  semeslre  qui  vient  de  s'ecou- 
ler  nous  a  ramene  dans  les  affaires  une  ani- 
mation que  nous  n'avions  plus  vue.  depuis 
loDgtenops.  Les  demandes  pour  Texporlation 
ont  el6  assez  nombreuses  ;  I'Anglelerre,  gran- 
dement  occup6e  par  les  ordres  qu'elle  a  oble- 
nus  aux  Elats-Unis,  nous  a  c6d6  sa  place  dans 
les  R^pubiiques  du  Sud  de  TAm^rique  ou  nous 
avons  pris  les  commandes  qui  lui  etaient  au- 
trefois destiniies.  Ce  n'est  pas  a  cause  de  la 
bausse  survenue  au  mois  de  juin,  et  dont  les 
produits  anglais  ont  et^irappes  tout  d'abord, 
qu'il  faut  attribuer  Tobtention  de  ces  ordres. 
C'est  surtout  k  Timpossibilile  dans  laquelle 
les  fabricants  anglais  se  sont  trouves  de  four- 
nir  a  temps.  On  cite  plusieurs  grandes  fabri- 
ques  du  Yorkshire  dont  toute  la  production 
est  engagte  jusqu'au  30  juin  de  Tannee  pro- 
chaine.  11  faut  que  nous  sachions  profiler  sa- 
gement  de  cetle  situation  pour  reconquerir  la 
clientele  d*exportation  qui  nous  avail' aban- 
donnfes,  et  considerer  les  evenemenls  qui  se 
passent  sous  leur  aspect  veritable.  Cet  aspect, 
le  voici  : 

La  bausse  en  Angletcrre  a  ete  en  Jjoyenne 
de  4  a  5  deniers  sur  les  articles  similaires  aux 
n6tres,  mais  cette  bausse  laisse  encore  les 
produits  anglais  meilleur  roarch^ aue  les  n6tres 
calculus  aux  anciens  prix.  Nos  faoricanls  doi- 
venl  done  agir  avec  prudence  et  surtout  avec 
beaucoup  de  bienveillance  lorsque  des  ordres 
d'exportation  leur  seront  soumis  et  il  he  faut 
pas  croire  quMIs  puissent  egalement  augmenter 
jeurs  prix  dans  les  proportions  ou  les  Anglais 
I'ont  fait.  Nous  devons  bien  aujourd'hui  nous 
rendre  a  T^vidence  el  reconnaltre  la  puissance 
extraordinaire  en  fabrication  de  nos  concur- 
rents d'oulre  Manche.  Pour  ceux  qui,  par  es- 
prit de  chauvinisme,  voudraient  encore  la 
contesler,  ils  n*ont  qu'a  se  demander  pourquoi 
la  plus  grande  partie  des  ordres  des  Elats-Unis 
ont  6t6  remis  a  TAnglelerre,  alors  que  noire 
place  en  a  obtenu  une  si  faible  partie.  Cetle 
question  resolue  leur  donnera  Topinion  qu'ils 
poivent  avoir  de  la  fabrication  anglaise. 

Nous  formons  Tcspoir  que  les  discussions 
qui  ont  eu  lieu  enti*e  les  fabricants  et  les 
ouvriers  am^neront  une  transformation  rapide 
dans  QOtre  oulillage,  le  seul  c6l&  faible  de 


noire  situation,  car  nous  sommes  bien  sup^- 
rieurs  dans  nos  coloris  k  nos  concurrents 
strangers  pour  les  affaires  d*exportalion. 

Les  pays  du  continent  nous  ont  peu  donne ; 
nous  devons  agir  avec  la  plus  grande  prudence 
dans  les  credits  a  accorder  en  Orient  el  de  pas 
croire  les  cboses  invraisemblables  que  la 
clientele  de  ce  pays  a  Thabilude  de  dire  a  ceux 
qui  leur  font  des  oflres  afin  d'oblenir  de  ceux- 
ci  des  concessions  que  personne  ne  leur  a  ja- 
mais faites  ;  il  serait  a  souhailer  qu'une  en- 
tente survint  enlre  ceux  qui  veulenl  faire  des 
affaires  dans  ce  pays  afin  que  lous  soient  una- 
nimes  sur  les  conditions  dc  lerme  el  d'es- 
compte  a  accorder. 

II  serait  peut-6tre  necessaire  d'^lablir  dans 
un  avenir  irks  prochain  des  nouvelles  condi- 
tions de  place  el  de  les  rendre  uniformes  pour 
tous. 

Les  affaires  dans  le  pays  onl  assez  bien 
marche.  Nous  avons  6te  contraries  dans  la 
vente  des  ^toffes  demi-saison  ppr  les  chaleurs 
anormales  du  mois  de  septembre,  mais  nous 
avons  confiance  dans  la  vente  d'hiver.  Les  re- 
coUes,  en  g^n^ral,  sont  bonnes  cl  il  y  a  des 
besoiiis  reels. 

Nous  avons  aussi  confiance  dans  les  assorti* 
ments  d'ete  que  nous  venons  dc  lancer  a  Tex- 
portation.  Jamais  nos  collections  n'ont  ^te  si 
completes  el  si  ricbes  en  dessins  el  coloris. 
Les  efforts  de  tous  sont  gvidents  el  nous  espe- 
rons  que  nous  allons  enlrer  dans  une  6re  de 
prosperit6,  si  necessaire  apres  les  mauvaises 
annexes  que  nous  avons  traversees. 


RUSSIE 


MOUVEMENT    COMMERCIAL  ET  INDUSTRIEL 
DE  MOSCOU  PENDANT  l'ANNEE  1891 

Laine  et  fils  de  laine.  —  Les  importations 
de  laine  non  peigate  onl  beaucoup  progresse ; 
elles  se  sont  monl^es  a  737.000  pouds  en  1894 
conlre  638.000  en  1893  el  264.000  en  1892. 

Celles  de  laine  peign^e  onl  egalemenl  aug- 
mente  par  rapport  aux  deux  exercices  an- 
l^rieurs  :  117.000  pouds  en  1894  au  lieu  de 
97.000  en  1893  el  de  72.000  en  1892.  Mais  si 
Ton  consultait  des  slatistiques  encore  plu.*'  an- 
ciennes,  on  verrait  qu'elles  etaient  de  189.000 
pouds  en  1890  et  de  176.000  en  1889.  Cet  etal 
de  cboses  provient  de  ce  que  le  larif  de  1891 
a  laiss6  subsister  sur  la  laine  brute  Tancien 
droit  de  2  r.  mais  a  porl6  de  4  r.  a  5  r.  SO  kop. 
par  poud  le  droit  sur  la  laine  peignee  dc  ma- 
ni^re  a  en  d^velopper  la  fabrication  en  Russie. 
Le  tarif  a  atteinl  son  but ;  rimporlation  de 
la  laine  brute  a  augmente  au  a6lriment  de 
Timporlation  de  la  laine  peignto. 

Les  besoins  de  la  Russie  en  files  de  laine 
etrangers  paraissenl  egalement  croitre  chaque 
annee.  Elle  en  a  achete  83.000  pouds  en  i89^i 
134.000  en  1893  el  189.000  en  1894.  Le  deve- 
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loppement  du  tissage  est  plus  rapide,  en  eilet, 
que  celui  des  filatures. 

La  situation  de  rindustrie  Iaini6rc  ne  paratt 
pas  avoir  ele  satisfaisante.  La  baisse  inihter- 
rompue  qui  s'esl  produile  sur  la  laine  a  en- 
(ralne  des  perles  pour  les  fabricants  russes, 

aui  sonl  obliges  par  ies  usages  corr.merciaux 
u  pays  d'acneter  Icur  mali^re  premiere  au 
mojns  une  annec  d'avance,  en  juin,  sur  les 
grands  marches  de  Kharkow,  Hoslo\v-s4)on 
el  Odessa. 

Les  prix  des  deux  qualit^s  de  laine  peignee 
a  Moscou  ont  ^li  les  suivanls  en  sivril  1893  el 
avril  1894  : 


Avril  1893 


Avril  1894 


Australie   34  roubles  le  poud      28  r.  le  poud 
Amerique  31      )>  i>         26  »         » 

En  ce  qui  concerne  les  filfe,  le  marche  a  6le 
alourdi  par  des  stocks  resultant  a  la  fois  d'une 
sarproduction  locale  et  de  rimportation.  Les 
prix  ont  baiss^. 

Sur  les  prix  des  draps  et  lainages,  on  a  ob- 
serve a  la  foire  de  Nijni-Novgprod  une  baisse 
de  15  0/0  environ ;  les  lainages  manufactures 
k  Lodz,  en  Poiogne,  y  ont  fait  une  vivc  con- 
currence aux  produits  moscosvftcs. 


ETATS  UNIS 

II  rteulte  de  la  statistique  ofTicielle  qui  vient 
d'etre  publiee  par  legouvernement  a'm^ricain, 
que  les  importations  lolales  des  Elats-Unis, 
en  1894-95,  se  sont  elevees  a  731.957.075  dol- 
lars, dont  363.228.294  dollars,  reprfeehtant 
des  articles  entres  en  franchise  de  droits,  ce 

3ui  ^quivaut  a  50  0/0  environ,  tes  marchaii- 
ises  en  transit  figurent  pour  un  chifire  dis 
112.486.276  dollars. 

Les  importations  de  Texercice  1893  94'  ne 
s'elaient  elevtes  qu'i  654.994.622  dollars, 
dont  379.795.51^6  dollars  pour  les  articles  non 
goumis  aux  droits^. 

Le  tableau  suivant  indique  quelques  arti- 
cles pour  lesquels  les  droits  ont  die  fortement 
diminu^s  el  la  valeur  des  quantites  import^es 
pendant  les  exercices  1893-1894  at  1894  1895 
compares : 

1894-95  1894-94 

Articles  —  — 

—              *  Dollars  Dollars 
Fils  et  tissus  de  laine 
(l^j*  semestrede  95 

seulement)  .    .     .  26v887.441  7.150.738 

Laines  et  dechets.    .  25.970.907  4.801.441 

Kilsetlissusde  colon.  29.188.134  17.299.300 

Fils  el  tissus  de  soie.  26.645.320  17.981.624 

Aulres  textiles    .    ,  21.983.154  14.421.444 


PnODUGTION  DE  LA  LAINE  A  LoS   AnGELES 

(  Californie  ) 

Au  cours  de  Tannic  189i,  lescomtes  de  Los 
Angeles,  Orange,  Riverside  et  San  Bernadino 
ont  produit  2.780.000  livres  de  laine.  En 
complant  une  moyonne  de  8  livres  par  mou- 
ton,  ce  chifire donnerait  environ  347.500  mou- 
tons  dans  ces  quatre  comtes,  dont  les  deux 
tiers  au  nioins  sent  la  propriety  de  Franpais, 
*originaires  principalemenl  des  Haules-Alpes 
et  des  Basses -Pyrenees. 

Gependant,  les  has  prix  des  laines,  celles-c^ 
ne  se  vendant  sur  ce  marche  que  de  2  1/2  a 
5  cents  la  livre,  n'ont  pas  rendu  Televage  du 
mouton  pour  la  laine  profitable,  et  il  est  a 
craindre  que  beaucoup  de  ceux  qui  y  sont 
engages  seront  obliges  de  renoncpr  a  cet  ele- 
vage.  A  beaucoup  contribue  aux  has  prix  de 
noire  laine,  le  nouveau  tarif'douanier,  les  lai- 
nes 6lant  admises  aux  Etals-Unis  libres  de 
droits  de  douane  ;  en  outre,  cettc  laine  perd 
au  neitdyage  jne  moyenne  de  75  sur  100  li- 
vres el,  a  part  ceci,  elle  conllent  des  matiferes 
etrangeres,  lelles  que  les  graines  de  trfefle, 
•  alfilerias  ( aiguilles  ou  Opines),  Ires  difficiles 
as^parer  de  la  laine.  Les  prix  des  p^turages 
sonl  aussi  elev^s,  variant  de  25  k  75  cents 
•par  acre.  En  somme,  cette  industrie  n'esl  pas 
de  ntpporl  en  ce  moment  pour  le  Sud  de  la 
Californie. 


TURQUIE-D'ASIE 

Bf/^f/rtrf.— L'annee  1894  a  6te  fort  mauvaise 
ik  Bagdad  et  la  baisse  du  kran  en  Perse  semble 
avoir  eu  iles  consequences  deplorables  pour  lo 
comitiercede  Plraq. 

Usages  commerciaux.  —  Ainsi  que  je  Tai 
•sig'nale  dans  mes  precedents  rapports,  a  Tex- 
■ceptlpn  de  quelques  maisons  anglaises  qui 
font  des  affaires  imporlantes,  tous  les  nego- 
ciants  de  Bagdad  sont  indigenes  ou  persans, 
et  le  commerce  est  presque  enti^rement  entre 
les  mains  des  indigenes  qui,  pour  la  pluparl, 
Iraitentaujourd'huidirectementavecrEurope. 

J*ai  niontr6,  dans  mes  rapports  anlerieurs, 
les  inconvenients  de  ce  deplorable  6tal  de 
choses  :  le  producteur  europ6en  est  complele- 
ment  k  la  merci  de  son  correspondanl  indigene, 
centre  lequel  il  lui  est  a  peu  pr^s  impossible 
d'exercer  des  poursuites,  poursuites  qui,  du 
reste,  neuf  fois  sur  dix,  n'auraienl  aucun 
r6sultat. 

Beaucoup  de  n^gociants' ont  deux  ou  trois 
raisons  sociales  a  leur  service,  le  fabricant 
europeen  ne  sail  souvenl  mSmc  pas  avec  qui 
il  iraile,  el  Ton  m'a  aflirm6  que  beaucoup  de 
jeunes  gens  de  dix-huil  a  vingl  ans,  n'ayanl 
pas  cent  francs  de  capital,  commencenta  laire 
le  commerce  avec  rEuropeelarrivenl  souvenl 
(  a  se  faire  expedier  pour  plusieurs  milliers  de 
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Irancs  de  marcbandises  qu'ils  payenl  ensuite 
ou  ne  payent  pas,  selon  qu'ils  les  ont  plus  ou 
moins  bien  ou  plus  ou  moins  mal  vendues 
dans  le  pays. 

J'ai  signal^  egalemenl  ce  scandaleux  com- 
merce des  ^chantillons  qui  consisle  a  se  [aire 
envoyer,  ii  lilre  d'^chantillons,  par  tous  les 
tahricanta  dont  on  a  pu  sc  procurer  ies  noms, 
ou  les  prospectus,  dc  petites  ({uanlil^s  de  niar- 
cbandrses  que  rindigene  vend  souvent  moinfi 
Cher  que  Ic  fabricant  lui-mCme,  en  terivanl  a 
ce  dernier  que  les  marchandises  envoy^es  sont 
invendables  dans  le  pay'  et  qu'il  n^a  mfimc 
pas  pu  couvrir  ies  frais  de  douan(>  etde  trans- 
port qu'il  a  drt  payer. 

11  taut  signaler  ^galpment  le  proc^d6  qui 
consiste  a  commariiier  dcs  4toffes  en  Europe, 
en  envoyant  un  module,  line  fois  arriv^es, 
les  etotle's  sont  L'xamin^L>s  litt^ralemenl  a  la 
loupe  et  on  trouve  loujours  une  dilKrcnce 
quelconque. 

Des  carreaux  d'un  ci^ntJm^lm  Jans  Ic  mo- 
dete  envoye  n'auront,  par  eKemple,  que  neuf 
millimetres  dans  les  etoHes  revues,  ou-faien  un 
liser^desjx  millimMres  n'en  aura  que  cinq. 
L'indig^ne  se  lait  alors  signer  par  d'aulres 
D^ociants  un  certiTicat  attestant  que  si  les 
^tofles  ayant  uD  lis^r^  de  six  iDillimelres  se 
veadent'bien  d  Bagdad,  ceUes  dont  le  lis^re 
n'a  que  cinq  millimetres  sont  invendables  et  il 
exige  imm^diatemcnl  10  0/0  de  r^tiction,  en 
refusani,  au  besoin,  de  payer  les  traites  tirees 
sur  lui  jusqu'd  ce  ([u'il  soil  arrive  a  ses  (ins. 
Beaucoup  de  n^gociants  indigenes  se  rendenl, 
4  I'occasion,  de  cos  petils  services  el  I'on 
m'en  a  cii^  un  qui,  pour  la  modeste  somme 
d'un  medjidieh,  Taisait  profession  de  delivrer 
des  certjiicats  attestant  que  des  marctiandises 
arrivL'es  en  parfait  etat  avaient  6t6  avari^, 
par  I'eau  de  mer. 

La  place  dc  Bagdad  commence,  du  reste,  k 
avoir  a  I'etraoger  unc  ri-putation  aussi  mau- 
vaise  que  m^ritce,  et  aprte  avoir  r^sid^  prte 
de  sept  annees  dans  le  pays,  j'en  suis  venu  s 
me  demander  s'il  n'cst  pas  lieureux  pour  nous 
que  notre  commerce  avec  Bagdad  soit  peu  im- 
portant. 

II  est  profond^meni.  regrettable  que  quelques 
maisons  do  commission  fran^ises  ayant  dcs 
relations  avec  rOrient  el  connarssant  la  ma- 
ni£re  dont  s'y  fait  Ic  commerce  n'^lablissenl 
pas  des  succursales  a  Bagdad.  La  mauvaisc  loi 
de  certains  indigenes  c^mmegce  a  rendrc  leur 
commerce  tr^s  diflicile  avec  I'etranger,  et  un 
commissionnaire  francais,  a  la  condition  de 
connaitre  I'arabe  et  d'avoir  babite  pendant 
queltiues  annees  rOrieni,  arrivait,  je  crois,en 
peu  d'annees,  &  accaparer  tout  le  commerce 
de  Bagdad  avec  la  Prance. 

le  Consul  de  France. 
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IMap.  ~  En  1S78,  le  Minisl^rede  I'agricul- 
lure  el  du  commerce,  voulant  provoquer  au 
Japon  la  fabrication  du  drap  donl  le  besoin  se 
(aisail  sentir  de  plus  en  plus,  londa,  a  tilre  de 
modulo,  unc  fabrique  aux  environs  de  Tokto, 
a  Senju.  Ucpuis  1888.  cet  elablissement  appar- 
lient  au  Minisl^re  de  la  guerre  qui  y  fait  fa- 
briquer  les  etolles  necessaires  a  I'arinec. 

Une  Soci^le  se  forma,  en  1887,  au  capital 
de  350.000  p.,  la  uTokio  ^cnju  Kabui>btkj 
gwaisha ))  el  6lablit  une  fabrique  dedrapsa 
Oji,  I'un  des  faubourgs  de  la  capitale.  I^s 
machines  sonl  anglaises  et  rcpK>senient  une 
force  de  175  chevaux-vapeur.  Les  ouvriers 
sont  au  nombre  de  ISO  et  gagnent  de  0.20  a 
0.60  cents  ;  les  ouvri6res  sonl  au  nombre  de 
230  et  leur  salaire  varieenlre  0.07  a  0.3U  cents. 
Les  beures  de  travail  sonl  dc  11  beurcs  par 
jour.  On  y  fail  des  draps  bleus,  bleu  fence, 
des  serges  el  des  llanelles.  2I5.01H)  yards  sonl 
sorlis  en  1894  des  ateliers  d'Oji.  Le  yard  de 
drap  coOle  de  1  p.  40  S  1  p  80  ;  le  yard  de 
flanetic  de  0  p.  40  ^  0  p.  50.  On  en  a  vendu 
I'ann^  derniere  pour  304.500  p. 
Cette  fabrique  comprend  40  metiers. 
CouveiluTes  de  laine.  —  Les  ^normes  benft- 
Dces  que  realise  I'elranger,  I'AQgleterre  sur- 
tout,  de  la  vente  des  couvertures  de  laine 
(blankets)  n'ont pas  manque  d'allire  I'altcn- 
lion  des  Japonais  et,  tout  rccemmcn),  une 
Compagnie  s'est  formte,  la  n  Oimura  miJfu 
gaisna  »,  au  capital  de  200.000  p.,  dont  les 
2/3  ont  d6ja  616  payfe.  L'usine  sc  trouve  prfes 
de  Scbinagwa,  I'un  des  faubourgs  de  Tokio, 
elle  compte  20  m6liers  et  1.000  lirocbes  ;  la 
force  de  sa  macbine  est  de  45  chevaux-vapeur. 
Elle  occupe  120  ouvriers ;  sa  production  jour- 
nali6re  est  de  600  livrcs  anglaises,  valant 
360  p. 

Un  industriel,  M.  Goto,  a,  de  son  c6le, 
fond6  une  usine,  prfis  de  celle-ci  et  y  a  mis  un 
capital  de  350.000  p.  La  machine,  qui  est  alle- 
mande,  a  une  force  de  90  chevaux-vapeur,  cha- 
cun  de  ces  14  metiers  produit  journetlement 
30  livres.  Le  salaire  des  ouvriers,  qui  sont  au 
nombre  de  150,  est  de  0  p.  20  a  0  p.  60  ;  les 
ouvrieres,  peu  nombreuses,  gagnent  de  0  p.  10 
d  0  p.  40 ;  2.600  broches  ;  cetle  usi  ne  possMe 
fgalement  une  cinquanlaine  de  m6liers  a  la 
main.  La  production  tolale  de  relabJissement 
est  en  mojenne  de  1.200  livres  anglaises  par 
jour.  La  livre  coflte  k  peu  pr6s  0  p.  50. 

On  y  fabrique  aussi  de  la  serge  alp.  envi- 
ron le  yard. 

De  la  flanelle  de  0  p.  30  a  0  d.  50  par  yard. 

Des  cbdies  de  20  p.  a  60  p.  )a  douzaine. 

Des  couverlurcs  de  voyage  de  luxe  en  cou 
leurs  'Je  2  a  5  p.  pito. 

Du  drop  bleu  n<>  5  i  2  p.  le  yard. 
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Les  serges  el  flanelles  se  vendent  fort  bien. 
Les  couvertures  s*exp6dient  soil  simples  (une 
par  une),  soil  doubles  (deux  par  deux). 

Les  couvertures  simples  se  ram^nent  a  trois 
types. 

Poids  Dimensions 

(en  livres  anglaises  (en  inches) 

a  2  1/2  livres 80  X  60 

b  1  3/4  livres  a  2  ...    .        70  x  54 

Couvertures  mUttaircs 
c  3       livros  a  3  i/2,  4  .    .        80  x  60 

I«e  labteau  ct-apr6s  donne  les  poids  et  di- 
mensions des  diff^ents  types  de  couvertures 
doubles. 

Les  poiJs  sonl  ceux  d'une  paire  et  les  di- 
mensions celles  d'une  couverlure.  Les  chiffres 
qui  5e  Irouvent  en  I6le  du  tableau  indiquenl 
dans  qnellc  proportion  par  1.000  s'6couleQt 
les  divers  types. 

Poids  Dimensions 

Couverlurcs   (en  liv.  angl.)      (en  inches) 


200 
2S0 
230 
200 
100 


3  1/4 

4  1/4 
4  3/4 
31/4 
3  3/4 


34x60 
36  X  64 
60x72 
60x74 
62  X  76 


Cfaaquecouverture  doit  6tre  munie  de  deux 
lisieres,  les  deux  couvertures  formant  paire 
ne  dnivenl  pas  ftlrc  tissues  ensemble.  Le  prix 
da  marche  6lail  tout  I'^cemment  encore  de 
0.60  c  par  livre  anglaise  ;  les  grands  appro- 
Tjsionneraenls  qu'a  fails  en  cesderniers  temps 
le  Minisiere  de  la  guerre  pour  son  armee  a 
augments  la  demande  ot  elev6  les  prix  qui 
sonl  acliieliement  a  0  63  et  m^me  0.67. 

Ces  prix  s'appliquenl  aux  couverlnres  pure 
laine  :  qualite  ordinaire,  il  n'y  a  aucun  de 
bouche  a  esperer  pour  les  couvertures  coton, 
colon  el  laine,  lelles  qu'on  les  fabrique  a 
Cours  (Rh6ne)  nolamment.  On  ne  demande 
que  Tarticle  laine  pure. 

On  regoil  ^galemenl  des  couvertures  blan- 
ches (10  0/0) ;  elles  sonl  un  peu  plus  ch<jres. 

II  se  vend  quelques  couvertures  d*Orleans 
pure  laine,  blanches,  ave  rayures,  mais,  c*est 
un  article  de  luxe  qui  n'est  consomme  que 
par  la  client61e  europeenne  ou  les  Japonais 
ir^s  ais^s,  car  leurs  prix  est  de  12  a  13  yen 
la  paire. 

I.<escouleurs  les  plus  demand^es  sont  le  rouge  [ 
ot  le  verl  (73  et  23  0/0). 

f^s  blankets  arrivenl  au  Japon  en  balles. 

Les  droits  d'enlree  sont  de  50  bu  ce«ls  par 
10  catties  environ  0  fr.  80  par  6  kilog.  40. 

i  cally  ^gale  604  grammes. 

La  moyenne  du  yen  a  tii  de  2  fr.  63  pen- 
dant le  second  semestre  et  de  2  fr.  73  pendant 
\e  premier  semestre  1894. 


Les  tableaux  suivants  donnent  les  chiSres 
de  rimportation  des  blankets  pendant  ces 
deux  p^riodes  : 


/"'  semestre 

Quantity   Valeur 
en  en' 

catties        yen' 


Janvier 
F4^vrier 
Mars  . 
Avril  . 
Mai  . 
Juin    . 

Total 


63.148 
20.244 
14.624 
7.813 
16.331 
63 


49.321 

13.138 

8.128 

3.674 

11441 

31 


Valeur 

en 
francs 

133.166 
33.326 
21.943 
15.319 
30.890 
137 


Juillet.  . 
Aoilt  .  . 
Seplembre 
Octobre  . 
Novembre 
D6cembre 

Total . 


124.413 

87.773 

236.9S7 

2«  semestre 

3.985 

3.417 

9.223 

43.444 

31.611 

85  349 

112.023 

84.3^ 

227.753 

88.962 

67.233 

181.529 

164,415 

118.813 

320.79J5 

218.323 

179.602 

484.925 

331.132    484.029    1.309.878 


a  2  fr.  70  par  yen,  moyenne  de  Tann^e. 

La  difference  est  (?norme,  on  le  volt,  enire 
les  deux  semestres  :  397.236  yen.  Celle  diffe- 
rence tient  a  I  si  guerre  qui  a  6le  declar^e  etilre 
Ic  Japon  el  la  Chine  le  !'•'•  aoul'et  a  la  neces- 
sile  degaranlir  la  premiere  armte  conlre  leS 
rigueurs  du  climat  de  la  Mahdchourie  ou  die 
devail  6vohier. 

Tableau  donnanl  le  chiffrc  de  rimporlalion 
des  couvcrlures  de  kiinc  pendant  les  annees 
1891,  1892  el  1893  avec  designation  des  pay^ 
importaleurs  : 


Annee  iH93 


Belgique. 
Allemagne 
GrjiMie-Britai|iic 
Divers    . 

Tolal  . 


Quaiililes 

en 
caliii's 

2.628 

6.878 
1.343.447 

81)3 


en 

1.363 

3.700 

802.920 

837 


Vaiiordiliancs 

a3f.46pir«,«io 

lauid^laJouane 

3.407 

19.722 

2.778.0CJ3 

2.897 


Belgique.     . 
Alloma|j[ne  . 

(iraii*i*'-BrtI.i(]iic. 

Divers    .    . 

Total  .     . 


1.353.750 

811.022 

i.80C.028 

Annee  iS02 

QainliU's 

Cil 

r»l  its 

Valtur 
eii 
\rii 

Vjlcnirnl'avs 

a:{f.7Xparvcn 

LUKiilaiKmaue 

312 

22.079 

9.;)80.47;i 

383 

302 

13.049 

r.2o.  1(54 

4.'3G 

1.141 

49.324 

1.957.319 

1.723 

9.603.249    328.973    2,009.307 
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Annee  4H9I 

QaaDliles  Valear 

en  en 

tallies  )ett 


Belgique.  . 
AilemagDe  . 
finnde-Bfeiagne. 
Divers    .    . 

Tolal  .    . 


3.082 

496.722 

527 


» 

2.275 

248.915 

553 


Valenreo  francs 

Uf.  20  par  yen 

lauxdeladonane 

» 

8.455 

1.045.443 

2.322 


500.231    251.743    1.056.220 


La  part  de  la  FraDce  comprise  sous  la  ra* 
brique  ((divers))  a  6t6  de  666  catlies  repr^sen- 
tant  une  valeur  de  639  yen  q.  (^nts. 

Ce  sont  des  maisons  anglaises  et  allemandes 
qui  moDopolisent  la  vente  de  c^t  article  : 


Strachan  et  Cie 

Anglaise 

Comes 

id. 

Hies 

AllP.T[iande 

Ahrens 

id. 

Carl  Rohde  el  Cie 

id. 

Les  maisons  fran^aises  qui  pourraient  s'oc- 
cuper  du  placement  decette  marchandise  dou- 
tent  fort  que  notre  article  puisse  entrer  en 
concurrence  avec  son  similaire  anglais.  II  est 
^videmment  tr6s  regrettable  que  nos  prix  ne 
puissent  pas  lutler  avec  ceux  des  fabricanls 
etrangers,  non  seulement  en  ce  qui  touche  les 
couvcrtures  de  laine,  mais  aussi  pour  les  au- 
tres  lainages  (sauf  les  moiisselines  dont  nous 
avons  conserve  presque  le  monopole  grSce  a 
nos  proc£d6s  de  fabrication  que  les  Strangers 
n*ont  pu  imiler  encore).  A  Tarticle  laine  a 
tricoter,  par  exemple,  nous  voyons  2.000  yen 
Hgurer  au  profit  de  la  France  alors  que  TAIIe- 
raagne  en  prend  pour  sa  part,  465.000  yen.  II 
vient  d'Allemagne  pour  1.245.594  yen  de  fla- 
nelles  et  pour  2.843  yen  seulement  de  France. 

II  en  est  de  m6me  (Jes  colonnades.  La  France 
en  a  vendu  pour  13.000  yen  en  1893,  chilire 
insigniflanl,  centre  11.090.000  yen  qu'a  ven- 
dus  I'Anglelerre. 

Le  Consul  Giniral  de  France  d  Yokohama, 

Klobukowski. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  dk  TOURCOING 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  a 
adress6  la  lettre  suivante  au  President  de  la 
Caisse  de  Liquidation  de  Roubaix-Tourcoing  : 

Monsieur  le  Prfeidenl, 

Dans  sa  reunion  du  17  oclobre  courant,  la 
Cliambre  de  commerce  de  Tourcoing  a  ete  de 
nouveau  appelee  a  s'occuper  de  la  question  des 
marches  a  lermesur  laines  peign^es,  a  la  suite 
de  reclamations  dont  elle  elait  saisie. 

Vous  n'ignorez  pas,  Monsieur  le  President, 
que  les  fluctuations  assez  inattendues  qui  se 
sont  produites  sur  la  cote  du  terme  ont  enray^ 


s^rieusement  les  affaires  en  disponible  et  ont 
motive,  de  la  part  du  commerce  des  laines, 
deB  piaintes  qui  ne  sont  pas  sans  fondement. 
Les  fluctuations  ont  ete  provoqu^es  par  la  spe 
culation  dans  un  but  que  nous  n'avons  pas  a 
apprecier,  mais  certains  moyens  dont  on  s'est 
servi  pour  obtenir  ce  resultat  font  a  la  Cham- 
bre de  commerce  le  devoir  dintervenir  pour  la 
sauvegarde  des  i merits  qui  lui  sont  confles. 

On  nous  assure  que  des  operations  purement 
Actives  auraient  ete  traitees,  afin  de  precipiter 
la  chute  des  cours.  Ce  sont  la  des  manoeuvres 
qu'on  ne  saurait  Irop  reprouver  et  contre  k 
retour  desquelles  il  importe  de  |)readre  d*ur- 
gence  toules  les  mesures  necessaires. 

L'un  des  moyens  de  reprimer  cet  abus,  nous 
avions  eu  Tbonneur  de  vous  TJndiquer  a  la 
suite  de  noire  deliberation  du  15  novembre 
1894,  dans  laquelle  nous  souhailons  diverses 
ameliorations  a  apporler  a  la  reglementation 
du  terme  et  entre  autres  la  suivante  : 

lo  A.  —  Les  courtiers  seraient  dans  Tobli- 
gation  de  vendre  et  d'acheter  seulement  a  la 
corbeille  k  une  heure  determinee  de  la  journee, 
soit  de  trois  k  quatre  heures  de  Tapres-midi, 
pour  Tourcoing. 

Votre  conseil  d'administration,  dans  la 
seance  du  18  decembre  1894,  promettait  d'ap- 
porter  toute  diligence  k  retude  de  cette  ques- 
tion. Le  28  Janvier  de  cette  annee,  nous  vous 
avons  prie  Je  nouveau  de  hdter  votre  decision 
et  noire  lettre  est  restee  sans  reponse. 

Aujourd'hui  les  faitsqui  viennent  de  se  pro- 
duire  corroborent  pleinement  nos  premieres 
appreciations  et  nous  engagent  a  insister  tres 
vivement  pres  de  vous  pour  qu'une  prompte 
solution  soit  donnee  k  bref  deiai  a  cette  pro- 
position de  vente  a  la  corbeille.  Nous  ne  pen- 
sons  pas  qu'elle  puisse  soulever  d*objectioDS 
serieuses,  d'autant  plus  que  cette  mesure  nous 
semble  appeiee  a  assurer  la  parfaite  regularite 
des  transactions. 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  n'a 
pas  ete,  jusqu'ici,  hostile  aux  operations  du 
terme,  mais  elle  croit  que  dans  Tinteret  du 
maintien  dc  Tinstitulion,  il  faut  que  les  ope- 
rations soient  soumises  a  une  reglementation 
etroite  et  severe.  S'y  refuser  serait  donner 
pleinement  raison  a  la  campagne  qui  vient  de 
se  renouveler  pour  la  suppression  et  peutetre 
encourager  le  Gouvernement  k  ecouter  les  de- 
mandes  qui  lui  sont  faites  par  plusieurs  Cham- 
bres  de  commerce,  nolamment  par  celle  de 
Mazamet,  c'est  a  dire  ou  Tabolition  ou  Tim- 
position  au  profit  de  I'Etat  des  marches  k 
terme  sur  laines  pei^nees. 

Notre  Compagnie  £»  exprlroe  un  autre  V(£U  : 
c'est  qge  toute  operation  ne  se  resolvant  pas 
par  une  livraison  effective  de  marchandise  soil 
f rappee  d'une  taxo  dont  le  produit  serait  affecle 
a  une  oeuvn'.  de  bienfaisance.  Ainsi,  le  ven- 
deur  awi  execute  son  marche  en  fournissanl 
une  filiere  en  papier  serait  tenu  d'acquitler 
cette  taxe. 
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Le  but  que  poursuit  la  Chambre  de  com* 
nierce  de  Tourcoing,  c'est  d'ecartcr  du  lerme 
tout  ce  qui  serait  puremnt  du  jeu,  afin  de 
conserver  a  ses  operations  le  caract^re  com- 
mercial dont  elle  ne  devrait  jamais  se  deparlir. 

Nous  ne  doutons  pas  que  la  Caisse  de  Li- 
quidation ne  fasse  de  son  cdt6  tous  ses  efforts 
pour  nous  aider  dans  cetle  tdche,  et  nous  se- 
rons  beureux  d'apprendre,  afin  do  pouvoir 
donner  nousm^mes  satisfaction  a  nos  com- 
metlants,  qu'elle  reconnait  la  justesse  et  I'op- 
portunite  de  no^  observations. 

Le  l^resident, 

Sign^  :  Eugene  Jourdain. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 
SSance  du  4  septembre  4895 

MARCH^  A  TERME 

• 

Etaient  presents  :  MM.  Edouard  Alba  La 
Source,  president ;  Charles  Sabalie,  Gustavo 
Sarral,  Edouard  Barbez,  L^on  Martinel,  Pau- 
lin  Daure,  Jules  Cormools-Houles,  Albert  Al- 
quier-Griffoulet. 

MM.  Augusle  Vabre,  Joseph  Barlhe,  AI 
pbonse  Tournier  B'excusent  de  ne  pas  pouvoir 
assisler  d  la  reunion. 

M.  le  President  donne  la  parole  a  M.  Gus- 
lave  Sarrat,  membre  de  la  Commission  char- 
ge de  s'occuper  de  la  question  des  marches  a 
lerme,  qui  donne  lecture  du  rapport  suivant : 

«  La  Commission  que  depuis  bienldt  deux 
annees,  vous  avez  constitute  pour  6tudier, 
speeialement,  Timportante  question  des  mar- 
ches ^  lerme  sur  marchandises,  apres  avoir 
pris  connaissance  des  diverses  deliberations 

(arises  par  d'aulres  Chambres  de  commerce 
avorables,  comme  la  n6tre,  a  la  rcglementation 
et  meme  a  la  suppression  desdils  marches  & 
Iprme,  vous  propose,    Messieurs,   d'insister 

[ires  du  ministre  du  commerce  par  renvoi  de 
a  note  ci-jointe,  Iransformee,  si  vous  le  vou- 
lez  bien,  en  deliberation  : 

tt  La  Chambre  de  commerce  de  Mazamet 
croit  devoir  rappeler  au  ministre  du  commerce 
les  voeux  dej^  formulas  par  elle,  dans  ses 
seances  des  1*^  decembre  1893  et  23  octobre 
1894,  tendant  k  ce  que  les  operations  h  terme, 
sur  toules  marchandises,  et,  en  particulier, 
sur  les  laines  brutes  et  peignees,  soient  /rap- 
pees d'un  impdl,  au  mfime  litre  que  les  ope- 
rations de  bourse,  motif  pris  :  qu'il  n'est  ni 
logique,  ni  equitable,  que  les  efforts  des  in- 
dustriels,  dejd  atteints  par  de  lourds  imp6lF, 
conlinueni  a  eire  constamment  compromis  par 
les  agissements  d'agioteurs  exempis  de  toute 
charge  flscale  et  au  seul  profit  des  Caisses  de 
liquidation. 

«  La  creation  d'un  tel  impdt  devrait  neces- 
sairement  etre  compleiee  par  des  reglementa- 
tions  visant : 


(( lo  L'eiablissement  de  types  fixes  et  se« 
rieux,  basant  la  validite  des  livraisons  ; 

\(  2^  L'assimilation  des  Caisses  de  liquida- 
tion aux  societes  en  commandite  par  actions, 
soumises  au  contrAle  de  I'Etat  ; 

((  30  L'inscriplion,  d'oflice,  a  la  patente  de 
premiere  classe  de  toute  personne  figurant 
sur  les  livres  des  Caisses  de  liquidation,  au 
litre  d'acheteur  ou  de  vendeur  ; 

«  40  L'obligation  pour  les  courtiers  de  n'o- 
perer  qn'k  la  corbeille. 

((  D'aulres  conditions  devraient  encore  com 
pieter  ces  garanties,  que  la  Chambre  de  com- 
merce signale,  k  litre  d'indication. 

((  Plusieurs  Chambres  de  commerce  se  sont 
depuis  lors  associeesia  la  demande  formuiee 
par  la  ndtre  et  ontadresseieurs  deliberations, 
forlemenl  motivees,  au  ministre  du  commerce. 
Quelques-unes  d'entre-elles  ont  meme  netle- 
ment  indique  la  suppression  pure  et  simple 
des  marches  a  terme  comme  le  seul  moyen  pra- 
tique de  prevenir  la  ruine  fatale  Je  certaines 
industries,  notamment  de  ceile  de  la  laine. 

((  La  Chambre  de  commerce  doit  faire  oh* 
server,  k  ce  propos,  que  sa  proposition  d'im- 
p6t  n'a  ete  indiquee  par  elle  que  comme  un 
moyen  transitoire,  car  dans  sa  deliberation 
du  14  octobre  1894,  elle  disait : 

«  Nous  avons  la  confiance  que  le  gouverne- 
ment  et  le  legislaleur  finiront  par  reconnaltre 
que  la  suppression  du  jeu,  sous  forme  de  mar- 
ches a  terme  sur  marchandises,  constitue  une 
mesure  de  securiie  generate  aulant  que  de 
moralite.  En  attendant  ce  moment,  nous  in- 
sistons  encore  pour  que  Ton  assimile  ces  ope- 
rations aux  operations  de  bourse  et  que  Ton 
recherche  de  ce  c6te  des  ressources  budgelaires 
dans  le  but  d'alieger  les  charges  de  ragrioulture 
et  de  ne  plus  augmenter  celles  de  Tinduslrie)). 

a  La  suite  des  evenements  a  demontre  de- 
puis combien  etaient  justifiees  les  crainteg 
inspirees  par  les  marches  k  terme. 

«  L'Angleterre  se  refusant  d'entrer  dans  la 
voie  de  ces  speculations,  TAIIemagne  en  fai- 
sant  disparattre  son  marche  a  (erme  de  Leip- 
zig, peuvent  servir  d'indication  pour  les  mesu- 
res  a  prendre  dans  I'interet  de  noire  Industrie 
et  de  noire  agriculture  ». 

La  Chambre  donne  son  approbation  com- 
plete au  rapport  presenle  par  I'un  de  ses 
membres,  decide  qu'il  sera  transforme  en  de- 
liberation et  qu'il  sera  envoye  k  M.  le  Ministre 
du  Commerce,  de  I'lndustrie,  des  Posies  et 
des  Telegraphes,  a  M.  le  Ministre  des  Finan- 
ces, a  M.  ie  Ministre  de  TAgriculture.  a  MM. 
les  Senateurs,  les  Deputes,  les  Presidents  des 
cornices  agricoles  du  departement  du  Tarn, 
aux  Chambres  de  commerce  cl  aux  Chambres 
consulLatives  des  arts  et  manufactures. 
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UN  INCONNU 


En  ce  momenl,  se  tient  k  Paris  TExposilion 
^d  Travail,  oQ  se  rendent  un  grand  nombre  de 
visileurs. 

Parmi  les  exposanls  s'en  trouve  un  qui  a 
attir6  noire  aliention  parson  prospectus  ainsi 
CODQU  : 

((  Pierre  Maille  le  jeune 

«  fabricant  de  draps  d  Elbcuf 

((  Tient  les  foires  de  Caen  el  Guibray ;  celle 
de  Caen  rue  de  Rouen,  i  c6l6  de  M.  Ruill6- 
Fonlaine,  eJ.  celle  de  Guibray  ruedes  Drapiers 
de  Paris,  en  face  de  MM.  Gouin  frferes  ; 

c  Avec  un  assoriimenl  complet  de  draps 
d'Elbeuf  unis,  melangte,  catis  el  a  poil,  kal- 
moucs,  alpagas,  sibi^riennes,  royales  k  poil, 
rayfe,  jaspfe,  quadrillfe  en  sole  el  laine  ; 

«  Le  loul  dans  les  couleurs  les  plus  k  te 
mode. 

«  Collection   G.  Hartmann  » 

La  marchandise  de  ce  Monsieur  Pierre 
Maille  peul'filre  irte  belle,  avanlageuse  pour  les 
acheleurs  c'esl  encore  possible ;  mais  il  nous 
semble  que  c'est  a  tort  qu'il  se  dit  fabricant 
de  draps  k  Elbeuf,  car  on  ne  le  connatt  point 
dans  noire  ville. 

En  consequence,  nous  ne  croyons  pas  que 
eel  exposanl  ait  le  droit  de  se  qualifier  din- 
dtislriel  a  Elbeuf,  el  surlout  de  se  faire  une 
reclame  du  faux  litre  qu'il  se  donne. 

Bien  souvenl  des  colporteurs  s'6laieni  dils 
fabricanls  a  Elbeuf,  nsais  jasqu'a  present  au- 
cun  n'avait  eu  I'audace  de  rafiichcr  dans  une 

exposition  permanente. 

» 

Nous  denon^ons  done  ce  fail  a  noire  Cbam- 
bre  de  commerce,  qui  prendra  lelles  mesures 
qu'elle  jugera  convenables. 

(  L'Elbeutien). 


NOUVEAUX  BREVE rS 

INTERESSANT  L'INDUSTRIE  LAINltRE 

247.281.  —  Reichenberger.  —  Segment  a 
aiguilles  pour  peigneuses  a  barrolles  k  incli- 
naison  changeable. 

247.204.  —  Hamann  el  Handel.  —  Sysl6me 
de  machine  applicable  a  rimpressioo*^  de  la 
mesurc  sup  la  llsi^re  des  etolles. 

247,231.  —  Alsina.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  machines  a  couper  les  arcades  ou 
boucles  des  pannes  el  aulres  velouisde  colon, 
de  laine,  de  soie,  etc. 

247.276.  —  Favre  el  Marlined.  —  Systeme 
de  ((Tempia  k  rails  direcleitrs  ». 

247.227.  —  Bradley.  -  Nouveau  mecanismc 
pour  metier  a  tricot. 


192.244.  —  BertheloU  —  Addition  au  bre- 
vet  pour  des  perfeclionnemenls  dans  les  me- 
tiers de  bonneterie. 

247.412.  —  Maertens.  —  Perfeclionnemenls 
dans  la  separation  du  suinl  de  la  laine  en  di- 
verses  parlies  conslitulives. 

247.423.  —  Soci6t6  Skfene  el  Devall6e.  — 
Nouveau  systftme  de  herisson  articule. 

238.577.  —  Malard.  —  Addition  au  brevet 
pour  nouveau  syst^me  de  d^suintage  des 
laines. 

247.348.  —  Gaebele.  —  Nouvelle  broche 
perfectionn^e  pour  la  leinture,  le  blanchimenl 
ou  I'appr^t  des  Ills  en  bobines. 

247.325.  —  Society  Peyronnet  el  Darmond. 

—  Nouveau  precede  pour  la  fabrication  des 
lissus  ou  rubans  dils  broches,  par  Temploi  de 
ballanl  dit  de  velours,  ou  les  deux  navettes 

C assent  k  la  fois  el  sur  le  m^me  coup  de 
altant. 

247.346.  —  Schmalz.  —  Ballanl  de  ch&sse 
perfectionne  pour  metiers  m^caniques. 
247.329.  —  Soci6le  M.  Mauchauff^  el  Cie. 

—  fAppareil  a  renforcer  les  lissus  tricoles 
sur  metiers  circulaires  k  platines  ou  k  mail- 
leuses. 

219.396.  —  Soci6te  Generate  de  bonneterie. 
-*  Addition  au  brevet  pour  perfeclionnemenls 
aux  metiers  a  cAtes  conlinus ;  disposition  me- 
canique  el  ordonnance  de  lissage  pour  oblcnir 
par  voie  de  lirage  du  fil  qui  compose  une 
rang^e  la  separation  des  bords-c6tes  ou  arti- 
cles composes  des  mimes  elements  obtcnus 
sur  metiers  conlinus  el  automaliques. 

On  peat  se  procurer  dans  les  4iS  heures  les 
extrails  des  brevets  sus-menlionncs  an  pm  dc 
5  francs,  par  brevet;  cc  prix  est  ffduit  a  3  frane<^ 
pour  les  ai'0nn6s  de  noire  jouriml  qui  cuvoient  leur 

3uiUance  d^abonncment  h  la  Soclclc  Inlcrnalionaln 
es  Inventions  Hodcrncs,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Anvers,  22  octobre. — A  la  premiere  stance 
de  la  qualrifeme  sirie  d'enchferes  de  laines  qui 
a  eu  lieu  ce  jour,  il  a  ^t^  pr^senti  2.537  balles 
el  ballols  el  il  en  a  et6  vendu  805  balles  ci 
ballots. 

Nos  enchferes  ont  d«^bul6  devar.l  une  nom- 
breuse  assistance.  —  Par  suile  de  limilcs  irop 
^levees,  environ  les  deux  tiers  des  laines  e.\- 
pasces  ont  dU  6trc  retirees.— Les  lols  adjugts 
onl  ite  vendiis  a  la  pleine  parile  de  nos  en- 
cberes  de  juillet,  loiilefois  les  belles  laines  de 
Buenos-Ayrcs  obtiennent  5  k  10  ccnlimes  dV 
vance. 

Anvers^  25  octobre.  —  A  la  qualriime  sferie 
d'ench^res  de  laines  qui  a  eu  lieu  du  22  au  25 
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octobre,  il  a  el^  pr6sent6  11.384  balles  el  bal- 
lols  el  il  en  a  M  vendu  4.509  balles  el  ballols. 
En  oulre,  il  a  el(i  vendu  enlre  les  stances  568- 
balles. 

Nos  encheres  ont  conlinue  fori  calmes  ■;  fes 
prix  pour  les  belles  Inines  se  sonl  bien  main- 
h'nus  landis  que  les  qualil6s  inrericnres^  les 
ai^neaux,  morceaux  el  venires,  largemenl  re- 
prosenies  dans  les  divers  calalogues,  se  sonl 
^ollvenl  adjug^s  a  des  cours  en  faveur  des 
acheleurs. 

Nos  exislences  en  laines  de  la  Plala  com- 
ponent actuellemcnc  environ  8.000  balks. 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FOBMATIONS  DB  SOCIfitfe 

Harius  Francis  et  Cbasaelay,  taillenrs,  51,  niB  de 

rH6le!-de-Villc,  h  Lyon.  —  9  ans.  —  50.000  fr. 

-*  S4  septembrc  95. 
Bajard  et  lioDoefoy,  draperies,  nouveaul^s,  failleurs, 

h  St-Christophe  en-BnonDais  (Sa6ne  et- Loire)  -* 

6  ans.  —  4.200  fr.  —  26  scptembre  95. 
E.  Vxcomte  ei  A   D^pr^s,  teintiire  et  appr^t  de  tis- 

siis«  rue  de  Beaumont,  a  Houbaix.  —  iO  ans.  — 

i^  octobre  95 
Battin  Mres,  draperie,  confection  pour  hommes  et 

enfants,  21,  rue  du  Calvaire,  &  Nantes.  ^15  ans, 

du2ijuin  95.  -  60.000  fr.  dont  40.000  (r.  en 

commaDdite.  —  25  septembre  9S. 
Vtc  Schrok  et  Hainian,  nouveaut^s,  confections,  pi. 

du  March^  et  rue  du  Cheval-Blanc,  &Cbdtellerault. 

10  ans,  du  15  septembre  95   —  140.000  fr.  —  2 

septembre  95. 

PROROOATiOff   DB  SOClinfe 

Vincent  el  fils,  draperies  en  gros  et  representation 
des  draps  pour  la  fourniture  de9  armies  de  terre 
et  de  mer,  3.  place  du  Lomrre  k  Paris.  —  Pro- 
rogation de  6  ausy  du  l^if  Janvier  1897.  —  9  oc- 
tobre 95. 

DISSOLUTIONS    DB  SOCt^^S 

Blaise  et  Uudrv,  tailleurs  .et- confections,-  iSl,  rue 
St-Aiitoine»  a  Paris  —  fefquid.  :  les  as^eci^s.  — 
8  octobre  95.  _....' 

Gisselbrecht  et  f3e;  tstttt^ufs,  ^bis,  boufevard  Bonne- 
NouTcllc,  k  Paris.  —  Liquid.  :  les  associ^s.  — 
30  septembre  95. 

Morel  freros,  tinus^  eonfeetioqs.  1 3,  rue  Sellerie,  k 
St-Quenlin.  -^  Liquid.  :  M.  Albert  Morel.  —  14 
octobre  95. 

LIQUIDATIONS  JUDIGIAIRES 

Hino,  tailleur,  28,  roc  Ecu,  b  BeauTais.  —  9  octobre 

05.  ~  Liquid.  :  IL  Dtiliaz^. 
Arlbaf  Dounct,  tiSsus,  TA  Iruc  de  rifaduelrie^  &  Bou- 

bail.  —  18  octobre  05.  —  Liquid. :  M.  GanibarL 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Xarier  Paillot,  taillcur,  k  Aunooay.  -^  20  seplembrc 

1895. 
DooatLcvi  neveu,  tissus.  1,  rue  St-Thoro6,  k  Har- 

seillc.  —  11  octobre  91.  —  M.  PctfQean,  syndic. 
Pierre  Paputte,  conlactious,  k  Vallet  (Loire-iolS- 

rieore):  —  ft  dctdbre  95.  —  II.  Bernier^  syndic. 


H0.M0I^GATI0NS    DE    CONCORDATS 

A.  Boor  et  P.  Godurd.  confoclions.  cosliimes,  ju- 
poiis,  jersoys,  1),  fciubourg  Pois^onniere,  k  Pans. 
~  tl  seplembrc  *»5.  —  50  0/0  p  lyahles  :  10  0/0 
dans  G  mois  ct  10  0/0  d'ann^c  en  amicc,  k  partir 
de  cc  premier  paicment. 

noiirg.rois  fr^rci.  fabricnnls  do  clialca  broch^s  el 
noiivfMulns  ol  (issus  pour  aiix'dblonionls.  53  ct 
55,  rtm  •  'Al.oukir.  a  l\uis   —  il  si'plenibre  95. 

—  Abandon    (b)   somme   surfiNnnlc   pou.*    payer 
S:)  0/0  u  r6par(ir  par  le  liquidaleur. 

Nicolas  Crcscenlc,  tailicur,  1,  rue  Saiiite,  k  Mar- 
seille. -  8oclobrc95  —  10  0/0  par  \/\  de  6 
en  G  mois 

RlfePARTITIONS 

Mazars,  draperies.  *2I,  r.  des  Rons-Enfanls,  k  Paris. 

-  M    Rochelle.  syndic.  —  l«  fr  22. 
D^sorm^re,  tailieur.  k  Roannc.  —  21  fr.  85  0/J. 

AVIS 

Juffemenl  du  27  septembre  95  disant  que  celui  du 
8  juillet  doniier  qui  a  accord6  le  ben4flce  de  la 
liquiddltion  judiciaire  k  la  society  en  nom  collectif 
Bourgeois  fr^res,  fabricants  do  chftlcs  broch6s  et 
nouveaut^fr  ct  lissus  pour  ameoblonMMs.  53  et 
55,  r,  d*Aboukir,  k  Paris  compos^o  de :  Enw^ne* 
Arislide-Louis  Bourgeois,  1 1,  rue  )lont-ThiU)or  ; 
et  Alfred-Amable  Bourgeois,  z3,  r  Louis-le-Grand, 
8*app!iqne  k  la  sociM  en  nom  collectif  Bourgeois 
frdres,  m^mes  profession  ct  adressc,  compos^e  de : 
Eug^ncArislide Louis  Bourgeois-Moine,  11.  rue 
Monl-Thabor ;  et  Alfred-Amable  Bourgeois  Moine, 
23,  rue  JA>uislo- Grand 

NOOVELLBS  MAISONS  FRANC AISJ>.S 

Valdrogel,  confections  pour  hommes,  97,  boule- 
tard  Si* Germain^  k  Paris, 

Hivernault«  taiUeor,  k  Badecon   lodre).  < 

CarUcr,  tailieur,  k  Caen. 

Weyl  nouyeant^s,  confections,  k  Gray. 

Camille,  tailleor,  k  Labresse  (Vosges-. 

Lambert- 11  irat,  drsqperie,  tissus,  &  Pau,  succcssenr 
de  Transon 

Vv6  Suavet,  tailieur,  136,  rue  Legcndre,  k  Pails, 
sttccesseur  de  l^terr^re. 

Goignaud,  tailieur,  3t,  rue  Suresnc,  k  Paris. 

Margier  Leclcrc,  nouveaut6s,  confections,  k  Chd- 
teaurenard  ^Loirct),  successeor  de  Roux. 

Glas,  tailieur,  3  olace  de  la  Croix-Rousse,  k  Lyon, 
successcur  de  Yve  Pointis. 

Gaury,  tailieur,  k  Soissons,  successeur  de  H^doin 
ff^res. 

Honnicr^  nouveaut^s,  115,  me  Oberkampf,  k 
Paris. 

Saitcs  nouveautds,  5*,  rue  SainlForreol,  k  Mar- 
seille 

Vve  Leftgaignc,  nouveaul^s.  49,  Gi-aude  Rue  Bd- 
pubhque,  k  St-Mand^,  successeur  de  Guicliard-^ 
Appd 

Bobinet,  tailieur,  i,  place  du  Caire,  k  Pans. 

Dme  Romagny,  iiouveaut6s,  5,  route  d*Aubervil- 
liers,  k  St-Denis"  successeur  de  Dme  Magnan 

Albert,  nouvcaul5s,  k  Cahors,  successeur  de  Ca- 
pcllc  icunc. 

Pdlelicr,  tissus,  nouTeaut6s,  a  St  Chamond,  suc- 
cesseur de  Vve  Drcvon. 


Le  G^rant :    il.  SAfNivDims. 
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GOHSTBDCTEDBS  It  FOOBKISSEDRS  POUR 
I'lHDDSTRlE  UimtRE* 

LKINEUSEG 

Lenlire  et  Damuionux  |)£re  et  ItU,  a  Sedan.  —  Sp^ 

cialit^  de  Inineiif  es  i  un  Urobour  et  deux  contacU 

Gosselin  p^re   el  Ms  h  Sedan.  —  I..'<iiieiiseB  i  doui 

louchcs  alterniilives  on   continues,  pourdrapsel 

iiDureaut^s . 

HtTIERS    A   TISSER  ET  METIERS  JACaUARD 
Lec:hesiie,rae  du  Neuhour(,a  Clbeuf. 

HVOnO-EXTRACTeURS 
J.X.ecl6reclDamaieauxpere  etlils,i  Sedan.— Esso- 

reuses  cuve  en  rontepourlainesetdrapsacidiiUa, 
Fd,  Dehaitre,  rue  d'Oran,  0,  Paris. 

MACHINE!   A  VELOUTER  tt  A  ^BOURIFFER 
Grosselin  pereel  Ills,  a  Sedan. 
J,  Leclere  ct  Daiuuieaui  pare  ei  Ma,  i  ^edan, 

MACHINES  A    FOULER 
GrosBeliii  p6re  et  Hts,  a  Sedan. 
J.  l.ecl^re  etDamuieaux  pdreel  lili,  t  Jedin.— Foi»- 
leuses  brevet^es)S.  G.  D.  G.  Seule  midalllda  i I  ex- 
position universelte  de  1S61;  aiz  modil*!  difflrenti 
pour  lissusdelous  pay*. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DEFILATUREI 
Aleiandre  p^ie  et  Tils,  a  Haraacourt  (Ardennes).  — 

TONOEUSES 
Ledi^re  el  Dainuieaui  pire  et  fill,  i  Sedan.— Spicia- 
litc  de  tondeuses  a  deuxi:jUiidres,alableBQieiiaa 

Groiielin  p6re  ellil3,a  Sedau.— Tondeuseii  un  elldeul 
cjrlindrespour  tondre  ledrap  (spftciales  aui  articlCT 
de  Sedan,  Elbeuf,  l.iaieui,  etc.)  Tondeuiea  doubl 
a  table  flie  ou  i  bascule,  pour  arl'clei  da  Paris 
Reims   Koubaii,elc. 


UN  TEINTURIER  X^X 

les  nieilleures  reft^rences  el  dfeirant  changer 
de   maison,    acceplerait   la   direcUon  d'une 
teinture  dans  un  ^tablissement  important  soil 
eu  France  oii  &  I'elranger. 
S'adresser^au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OGTBOIS 

A  loiifT  ii  ELBEITF,  vllle  mtutm  oc- 
trois, [jliisieiirs  L'laLilissemenls,  grands  ou 
peiits,  pouvaiit  curivcnir  fi  loules  industries 

Les  uns  sonl  situts  sur  le  bord  de  la  Seine 
avec  quai  sur  le  lleuve,;,  les  autres  dans  Tintfe- 
rieur  de  la  ville,  tons  k  portSe  des  deux  lignea 
de  chemins  de  ter  qui  relient  Elbeuf  avec 
Houcn  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  el  ses  faubotn-gs  ont  une  population 
honm^le  et  tres  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ii  30  ininulcs  de  Rouen, 
enlre  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  lai^es 


quais,  revolt  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
DODS  du  Nord,  de  Belgiqiie  et  d'Angleterre. 
Eaux  jndustrielles  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


/5  6m,  boulevard  Saint-Denis,  45  bis 
PARIS 


OBTENTION&N£GOCIATION| 

BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'fiTRANOER 


Recherches  d'ant6riorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabn- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
duslriels. 
Prix  fixes  £tabljs  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VCRVIEBS  (Belglcfue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


Ci'Fiiniiiiire:A.JAMETELI[C» 

Prime  de  la  Soci6t6  Induairielle  da 
Verviers  pour  avoir  contribui  i  a 
proap6rit6  de  I'arrondiMsement. 

MEDAILLE  OEiBRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  ses  4(uves  de  eondUionnement 


DOXEY 


(Successeurs  de  Samuel  BHOOKS) 
MANCHESTER      (Angleterre) 


Adntte  Tilegraphique: 
-  UNION-MANCHESTER  » 

—  0  — 


COHSTSDCTEDRS 


Adresse  foalate  : 
Brooks  &  Doxey,  luckeile 


GARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAIN£    CARDfiE    ET    DE    HACHXMES    POUR 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


Les  machiQes  indigu^es  ci-dessus  sont  construites  d'aprds 

les   modMes  de  ranciennG    maison    JOHN    TATHAM   et    SONS 

de  Rochdale,  que  nous  avons  rachet6s  en  1893 


Construiaant    aussi    toutes    les    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Ai^iiaw^-     tJnton  troa  Works  ^  W08t  Gorton         ( ttiKronvran 
Ateiiets.     jtjj^ction  Iron  Works  — Newton  Seatb  {  "AnCBESTBR 


S>=S>S>S>S^ 


Seul  rept^sentanl  pour  la  France  et  la  fielgique 

W.-F.    SUTTILL,    «»,  n.  *«•  Art.,  k  iiMK 


POMPFS      CENTRIFUGES 

PARIS,  55,  r.  Seitaine.  —  lllil,  tOO,  r.  d'Isly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'tPUISEMENT 

SupMoriu-  justifiee  par  8.500  (^plication 

LOCATION    DE   MACHINES  ET   TOMrES 
EHVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE 


iCOLESDP^BURMtS  TEXTILES 
VERVIER3 


FILATUHE,  TISSAGE,  TEINTURE 
TMo  n  e-Pratjq  ue. 


tfm                             DtPOt    DE  g>2 

T  CACHE-EPOITIL  T 

■3               OE  TOVTES    HUANDES  ^m 

I^                                    POUR    IJ!  Bg« 

■     mmm  k  i'epof:Tiii.\iiE  5 

^•g  DEb    fiTOPFES  DE   LAINE 


I. 


IkisM  II.  SUNT-fitilS 
line     Thmdore  -  Clieniieiiirt 
E  uB  e  u  r 


1 


■ri-!3-!»-S3HEI 


FETUS  CARNETSD'ESCOMPTE 


^  L  USAGE  DES 


irlcr*  eC  I«^s*clnnl«  •« 


DRAPERIES  ET  NOUVEAHTES 

L'escompte  eat  dtabli  depuis  1  jusqu'i  25  0/0 
el  pour  des  murcbandUes  valani  de  5  fraQcs  i 
22  francs  75 1'unil^. 

En  venle  chi>z  I'Miteur,  IC,  rue  Th^tnr^ 
Cbonnovifere,  b  Elbeuf. 

"Prix  :  1  Ir.  2B. 


F>OUL.IES         E  r>J         FER.         FOFIO-E 

A     BRAS    OLIVE    POUR     TRANSMISSIONS 
En  une  et  d«nx  pltcas,  prttes  ft  mettre  an  placa.  —  S0I.IDIT£    GARANTIE 


19,  rue  det  EnoUrgu  (Bcllerille) 

PARIS. -T£i1PH0NE 

ei'dovnt  MM,  mo  Obninmpf 


lO  itiMaitlcsdonluneaParis 
1889. 

Sfric  pour  granilcs  forces  jus- 

qu'i  500  chcraui. 

Si^ric  iionvclJQ  pour  pel ites  forces. 

Iths  hoD  mareb^ 

Elegance.  —  lecehet^ 

eql'ilibiie  —   econohie 

Grand  assortiment  ct  sur  com- 

comm.inde  en  M  beores. 
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Abonnements  : 

Fraiirc  ....  15  francs  par  an 
Elru^er  ....  20  fraurs  par  ao. 


LES  AB0NNEMENTSSONTREgU3O4NS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU'AR^CEPTIOND'AVlSCONTRAmE. 


Publlcitd. 

Rcrlames  ...    1  fr.  la  lijiie. 
Annonccs ...   1  forfait. 
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CHRONIQUE 

Elbouf,  15  NovemUre  i895 

La  dernifcre  nole  de  la  Chambre  de  coin- 
merce  d'Elbeuf  Oablit  aue,  pendant  le  mois 
d'octobre,  la  fabrication  de  la  nouveaul6  a  ete 
active,  surtout  pour  les  genres  peignes.  Les 
draps  de  couleur  et  d'adminislralion  onl  suivi 
leiir  marche  reguliire.  On  signale  line  legere 
augmentation  sur  la  production  desdraps  noirs. 
Les  articles  cheviot  ont  continue  d'etre  tres 
deroandes,  el  il  y  a  une  reprise  sur  les  articles 
de  dames. 

II  est.s.orti  d'ElbeuI  en  oclobre  dernier, 
'*26.800  kil.  de  draperies,  et  it  en  est  entre 
122.900  kil.,  soit  un  cxcedenl  de 303.900  kil. 

Pendant  le.mftme  mois  de  1894,  il  etait 
sorli  420.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  elail 
enlre  116.000 kil., soit  un  exmienlde  304.200 
kil.,  d'oii  uno  diHorence  t^n  plus  de  300  kil. 
pour  ISOi. . 

Pen  d'affaires  en  e.xporlalion. 

A  Roubaix-Tourcojng,  il  n'y  a  rien  ife  bien 
saillanl  a  signa'er  daiisr'  le  eours  des  tisstis:  la 
venle  est  luujours  assez.reguliere  el  les  com- 
missions d'ete  conlinuonl  a'arriver. 

On  a  Iraite  peo  d'affaires  en  peignes  dans 
la  region  de  Fourmies  depui^  rpiinze  joiirs,  la 
baisse  arlificielle  des  morcli6s  k  terme  ayant 
paralyse  presque  loulcs  Ics  affaires  serieuses. 
Les  blousses  sonl  loujours  recherchees,  surlout 
les  propres,  qui  contihuenl  a  se  bien  vendre. 
II  q'j  a  pas  d'amelioralion  a  signaler  dans  les 


fac^ons  de  filature.  On  continue  a  recevoir 
cbaque  jour  Je  nouvellcs  proposilions  dans 
les  fagons  de  filature,  et  des  affaires  a  long 
dtlai  ont  tie  Iraitees  avec  prix  raisonnables. 
Pendant  celle  quinzaine,  on  a  passe  quelques 
alTaires  en  fils  ;  mais  sous  la  niauvaise  im- 
pression des  marches  a  terme,  les  prix  ont 
8ubi  une  Itgere  baiese.  Les  proposilions  de 
tissus  continuenl  a  elre  nombreuscs  ;  mais 
les  prix  se  ressenlent  aussi  des  mauvaises 
dispositions  amenees  par  les  baisses  ficlives 
des  marches  a  terme. 

A  Reims,  la  nieventecontmue,  surtoul  pour 
les  peignes  merinos  sur  lesquels  une  difference 
de  0  fr.  2o  se  constate  sur  les  cours  extrfimes 
de  fin  septembre;  par  conlre,  les  crois^sn'ont 
faibli  que  de  quelques  centimes.  Les  rentr^e^ 
en  bjDusses  sont  insign  id  antes;  eliessevendent 
tres  facilement  a  prix  sans  changement.  Les  pei- 
gnages  sont  toujours  dans  la  m(^me  siluaticn 
precaire.  il  s'est  traite  quelques  affaires  en 
ills  peignes  avoc  une  Ifegere  baisse  sur  les 
hauts  cours  pratiques.  Les  machines  a  fa^on 
sont  encore  alimenlees  pour  longlemps  ;  les 
prix  reslent  fermcs.  L'alimentalion  de  la  fila- 
ture on  laine  cardec  est  facile  ;  les  prix  sont 
sans  changement. 

En  cachemires  el  merinos,  la  quinzaine  avail 
assoz  mal  debute  ;  les  afTairos  elaicnt  plus 
difficiles  el  moins  nombreuses.  Depuis  quel- 
ques jours,  une  certaine  animation  est  reve- 
nue sur  le  marche  el  les  j)rix  snnt  moins  di?- 
culL's.  La  situation  di^s  nouveaiiles  en  laine 
peignre  esl  des  plus  sainos  ;  les  metiers  sont 
alimonies  el  Irs  ciunmissions  se  livrent  bion, 
on  attendant  les  ordres  pour  la  saison  pro- 
ciiaino.  Los  commissions  en  nouveault'S  con- 
linuonl a  arriver  rogulioremont.  11  cxisff-  un 
bon  couranl  (ralfniius  en  fianoilos,  a  dos  prix 
soutonus. 

Pentlanl  le  mois  d'oclobro,  il  a  ole  c^xpedie 
de  la  region  de  Mazamel  (Labaslide,  Lacaba- 
rcde,  SlAmans,  Labruguiere)  I2i.ri4  kil.  de 
draps,  molletons  vl  llanolles,  7(>7,()o2  kilog. 
de  laine  lavee  et  391.712  kil.  de  peaux  brules. 
H  «9t  arrive  3,128.207  kil.  de  peaux  en  laine 
et  2()7.677  kil.  de  laine  en  suint. 


A  Vienoe,  pendanl  les  neuf  premiers  mois 
de  1895,  les  enlr6es  de  draperies  ont  4le  de 
81.029  kil.,  ct  les  sorties  de  2.079.651  kil., 
soil  une  augmentalion  de  6.728  kil.  aux  en 
entr^,  sur  la  p^riode  correspondante  de 
1894,  et  une  diminution  de  58.907  kil.  aux 
sorties.  —  Les  entries  des  ni<^s  ont  ^te  de 
271.116  kil.,  el  fes  sorties  de  178.288  kit.,  ce 
qui  constitue  une  diminution  aux  entrfes  de 
60.399  kil.  el  une  diminulion  egalemenl  de 
m.521  kil.  sur  I'an  dernier.  —  Dans  ces  chif- 
fres  ne  sont  pas  comprises  les  draperies  remi- 
ses k  la  messagerie, 

Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique 
avec  les  pays  ^(rangers,  pendant  les  neuf 
premiers  mois  des  annte  1895,  1894  el  1893, 
s'est  produit  comme  suit  : 

rmPOnTATiONS  1896         1804         1893 

FiljdelaiaecitJie,  k  4R.0ill         41.160         SO.iCO 

Filjdiliiiie  piipie.        431.110       451.100       458.870 
Dtact  caiimin  tl  li- 

milairn,  if.  .  1.13-2.i50  1.631.080  1.749.110 
CMUngi,  duilala,  Ir.  1.370  GM  1.541.630  1.192.060 
Tiisnj  lijeii,  It.    .  14.747.810  15  253.660  14.734.600 

E.\P0[ITAT10NS 

Midslainicaidie,  k.  5.382.630  5.231.090  6.899.250 

Fill  da  liiiie peigote.  1.754,0-20  1.279.010  1.55(.160 
him  [uimirs  eUi- 

niilaiiM,    [f.     .  777.490  700.930  1.011.07C 

CoalLDgt,  duili!i,  fr.  362.120  244.110  148.200 

TiiaoilSgen,  b.    .  477.610  384.290  457.110 


INVENTIONS  ET  PERFECTION NEMENTS 

BYSlkMH  D'EXTRACTION     iiES    CHARDONS    QUI    SE 
TROUVENT  DAN»  LhlS  LArNKL 

Par  M .  Jiiuaihan  Holden 
Cetle  invention  a  pour  objet  deux  parties 
bien  dislincles,  d'abord  un  moyen  de  montage 
el  de  reglage  des  deux  platines  formant  fe 
crible  decrit  dans  le  cerlilical  d'addition  du  3 
septembre  1894,  pris  par  Hicbe  et  Rivrel  k 
leur  brevet  n°  224.1)02,  et  ensuile  un  peigse 
destine  t  detacher  la  laine  et  les  mali^res 
6lrang6res  qui  se  Irouvenl  engag^es  daDS  les 
denls  du  lablier  d'alimenlalion. 

Pour  ri^gler  I'ouverlHre  du  crible  et  surtout 
pour  que  la  position  du  centre  de  cette  lumiere 
soil  invariable,  les  deux  couleaux  son!  retite 
enlre  eux  par  une  vis  moili6  fliet  droit  el 
moili^  fllel  gauche  ;  cetle  vis  passe  dans  des 
Serous  tix^s  aux  exIrOmil^s  des  couleaux, 
taraudes,  ^galemcnt  f)  droite  ct  a  gauche,  de 
sorte  que  Ton  rapproche  ou  Ton  tearte  les 
deux  couleaux  si  Ton  veutagrandiroudimiDuer 
I'ouverture  du  crible. 

pROC^D^  roun  emh^heh  la  formation 

DU  TAKTHK  DANS  LES  liiNKnATEURS  DE   VAFEUR 

M.  Nieske  a  trouv^  que  remploi  des  chro- 
males  ajout^s  h  I'eau  d  alimentation  des  gtai- 


rateurs  emp6che  compl^tement  la  formation 
et  I'adh^rence  des  d^pdts.  La  chaux  contenue 
dans  I'eau  A  I'^tat  de  sulfate  ou  de  carbonate 
est  prgcipit^e  dans  le  g^nerateur  sous  la  forme 
d'uii  li^pAl  l^ger,  et  les  parois  de  I'appareil 
restent  parfailement  propres  sans  6lre  nulle- 
ment  allaqutes  ou  corrode.  La  chaux  est 
transformee  en  chromate  insoluble.  Un  exces 
de  sel  ctiromique  n'agil  pas  sur  le  metal  lies 
g^nferateurs  ni  sur  les  garnitures. 

L'auleur  a  essay^  son  proc^d^  sur  un  g6ne- 
rateur  qui,  depuis  deux  mois  en  service,  avail 
des  incrustalions  de  10  a  12  mm.  Ces  depflls 
6taient  Ir&s  durs  et  s'enievaienl  difTicilement ; 
ils  ^taiunt  consiliums  par  du  gypse  et  du  car- 
bonate de  chaux.  Apres  I'emploi  de  bichro' 
mate  de  soude  en  petits  exc^s,  le  d^pOt  dans  Ic 
g^n^rateur  n'6tait,  apr6s  quatre  d  cinq  mois 
de  service,  qu'en  petitequantit^qu'on  pouvait 
enlever  tr^s  facilement  par  la  purge.  La  g^ne- 
jateur  ^tait  tr6s  propre  el  les  parois  n'^laieot 
nuUement  atlaqu^. 


■■  '  ■  •■■•Ib  *  • 
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MONTAGE :  Genres  kiter 

— 1.418  — 

Disignatton  des  fits  : 

A,  peign6  relors,  nuance  loade,  14.000  mfel. 
au  kil. 

OurdissageunifoD- 

Tissage  uni    fonc^ 
A. 

Nombre  des    ills  : 
4.851. 

260  duites  au  d6oi< 
m6tre. 

II  faull6lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  6S. 

ROt :  49  brocbes  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils :  6  par  broch^ 

Retrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Largeur  d^rinilive  :  1  mkl.  4& 

Appr^tt  d^brouilli. 

Poidsde  111  degraiss^  pour  un  m^lre  d'^loiTe 
ttnie:  0  kil.. 775. 

■_  1.419  — 

Designation  des  fila : 

.4,  peign^  relors,  nuanc«  foncte   28.000  ni6l. 
au  kil. 


—  323 

B,  peign^  retors,  nuances  fonci^  et  claire, 
28.000  Bia.  au  kil. 

C,  comme  B,  autre  nuance  claire. 

D,  peigD6  retors,    nuances   foncee  et  vive, 


2S.UO0  met.  au  kil. 
£,  comine  />,  aulre  nuance  vive. 
F,  fonce  Sl«  au  9.000  m^l.  au  kil. 
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18  report. 

I  p\2  mors,  r 
.,,.\  "a  fonc6,  F 
•'"i  .\4  foncfe,  /t 

(  "M  fonci,  r 


"llfo.icC,  f 
I  retors,  f 
1  fonc^,  A 
I  fonce,  /■' 
±  fnnces,  A 
1  tonc^,  F 
I  pl2  rclors,  C 
"(1  fonc6,  F 

\  "m  fonce,  /■' 
\  fonci',  ,\ 
I  1  rolors,  (.' 
1  I  fonce,  F 
1  rclors,  (' 


i\ 


Oitrdissoi/e  : 
8  fences.  .-1 
8  retors,  B 
fi  frmc^'s,  .1 
*  relors,  /* 
.JSreiors.  C 
^^is  fonci^s.  A 
S  retors,  B 
2  relors,  /) 
rt  fonces,  i 
8  relors,  /( 
8  forirrs,  ..1 
8  relors,  K 
10  fonces,  -1 
■  ol  i  retors,  B 
*^|l2fonctis,  A 
4  relors,  f! 
tO.tonciJs.  .1 
8  relors,  I! 

192  fils. 

„\2  fences  /I 
^1  foncfe,  F 
£  3  retors,  C 
"ll  fonce,  F 
2  fonces,  4 
1  fonc-S,  F 
I  fonce,  '1 
1  retors,  £ 
1  fonc6,  F 

18  i  reporter. 


Nombre  des  ais  :  8.320. 

360  duites  nu  d^cim6lre. 

II  faut  24  lames  combinees. 

Largeor  sur  le  mfelier  :  1  m.  CO. 

U6l  :  fiU  broches  au  d6cim6ire. 

I'assage  dea  fils  :  8  par  brocbee. 

Ktiire  correspondre  les  retors  It,  E  aux 
places  incljqu^s. 

Retrait  au  loulage  :  3  0/0  sur  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  ni^t.  40, 

Apprtit  debrouille. 

I'oids  de  lit  degraisse  pour  un  mfttre  dV-tolTe 
(Inie  :  0  kil.  77a. 

—  1.420  - 

P^sig»ittion  (/cs  fils  : 

A,  p«igne  relon,  nuance  louche,  28.000  m6t. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  claire,  28.000  inel. 
au  kit. 

C,  peignfi  ri'lors,  nuances  foncie  el  claire, 
2S.00O  met.  au  kil. 


^H    (1  fonce,  ,1 
f  StM  fonce,  F 
\    (1  fonce,  .1 
1  retors,  C. 
1  fonc6,  * 
1  rc[ors,>C 
1  fonc6,  .4 
1  toncii,  F 
^(2  fonces,  A 
"U  fonc6,  F 
a2  relors,  C 
"11  fonciS,  F 

144  daites. 


D,  peign6  retors,  niance  vive,  28.000  m*t.  au 
fcil. 

E,  soie  au  100.000  mkt,  nuance  vive,  deux 
bouts  employes  comme  un. 

Tu$u  pour  le  JtaiatrA 

I "    ^  ■  I  " I 

!•.• :  s^  ■  :b  •  ■ :» ;  rs  s : 
L: : . .  :b  .J,. .  is  g .  s 

i"ftiti*ftS:lT:a:,r»i4:i-S*i  ;.i : 
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:« 

. 

:.: 

.1" 

Tissage  : 

2  fonc^s,  ^ 
1  imak,  F 


Passage  des  fits  : 

1  brochte  &     8  nis 
20broct)tod      6Als 


3  duiles.  21  broch^s  p.  138  flls 

Nombre  des  flls  :  7.217. 

340  duites  au  decimetre. 

II  faul  16  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mil.  60. 

Rftl:  74  broches  au  d6cim6lre. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Lai^eur  definitive  :  1  mit.  40. 

Appr^t  d^brbuilli. 

Poidsde  (11  d6graiss6  pour  un  mitre  d'4(ofTe 
finie;  Okil.800. 

Noll.  — Noai  pouvons  foutoir  inr  denunde  piniculiireet 
COntre  retribution  de  }  fr,  jo  pu  livrjisoQ  ou  7i  francs  pii 
■n,  del  morctiui  d'^loAe  sajvant  lei  d^igaations  ci-dcs)us. 


LA  QUESTION  DES  CHARBONS 

tE   TARIF    107 

Mercredi  dernier  13  courant,  le  Comil^  con- 
sullatif  des  chemins  de  fer  a  discuti  le  taril 
propose  par  les  Compagnies  du  Nord  et  dc 
i'Ouesl,  en  vue  de  favoriser  le  transport, dans 
rOuest,  des  bouitles  de  la  region  du  Nord. 

Le  rapporteur,  M.  Bousquet,  a  conclu  en 
faveur  de  I'homologaLioii.  sous  la  reserve  ile 
la  suppression  de  certains  prix  fermes. 

ApTta  avoir  fait  I'exposi  de  la  question,  M. 
Bousquet  a  declare  qu'iletait  inique,  selonlui, 
de  coneidirer  le  nouveau  tarif  comme  un  tarif 
de  guerre. 

Est-ce  a  dire  cependant,  aioute-t-il,  qu'en 
essayant  de  refouier  les  houilles  anglaises  il 
ne  portera  pas  un  certain  prejudice  aux  ports 
de  1  Quest  notamment  Dieppe,  Caen,  Trou- 
ville  Hontleur  et  mfime  Rouen?  Nous  ne  pr6- 
tendons  pas  I  allirmer.  Mais  dans  un  sembla- 
ble  conflh  d  mlirgls,  c'est  le  plus  giniral  qui 
doil  lemporter  Or,  il  resiort  de  linstructioa 

3u  en  relirant  d  ces  ports  une  importation 
environ  400  000  tonnes  on  tirive  !es  caisses 
publiques  de  200  000  francs  ae  recettes  centre 
30  millions  de  francs  r^partis  enlre  des  mains 
francaises  au  lieu  de  passer  fi  I'itranger  ;  que 
d'un  autre  cfltc,  en  face  des  150,000  franca  de 
saiaires  retires  aux  ouvriers  des  ports  il  faul 
placer  les  1.100.000  francs  ajoutis  au  salaire 
des  ouvriers  mineurs.  Gette  comparaison  suf- 
flrait  pour  montrer  de  quel  c4te  la  balance 
doit  llecbir. 

Mais  il  est  une  consideration  plus  genirale 
encore,  qui  doit,  suivant  nous,  dominer  tout 
le  dibat  :  c'est  la  neccssite  d'aflranchir  gra- 
duellement  le  marche  fran^ais  du  tribut  qu'il 
pave  aux  charbons  anglais,  en  ouvrant  la  vole 
aussi  largemenl  que  possible  aux  produits 
indigenes  sur  tous  les  centres  de  consom- 
mation. 

Le  comiie  consultatif  s'est  prononci,  confor- 
mement  aux  conclusions  ae  M.  Bousquet, 
pour  riiomoli^alion  du  tariL 

Toulefois,  sur  la  proposition  de  M.  Dron, 
diputi  du  Nord,  il  a  decide  que  le  tarif  parti - 
rait  du  carreau  de  la  mine  et  non  de  la  fron- 
tiire.  De  la  sorte,  les  houilles  beiges  intro- 
duites  en  France  nc  pourront  bineficier  de  I'a- 
baiFsement  consentis  sur  les  prix  actuels. 

Le  Temps,  la  Liberie,  les  U^hals  disent  que 
M.  (juyot-Dessaigne,  minisire  des  travaux 
publics,  accepte  I'avis  favorable  imis  par  le 
comite. 


LA  R^GLEMENTATION  DU  TRAVAIL 
A  VERVIERS 

Voici  iinexlraild'un  rapport  preseoti  par 
la  Chambre  de  commerce  de  Verviers  au  Con- 
gris  inleroational  d'Anvers  : 
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Moyenne  joumaliere  des  salaires 

Tisserands,  3  fr.  25  &  4  fr.  50  ;  fileiirs,  4  d 
5  fr.  ;  raliacbeurs,  2  k  2.75 ;  drouss^urs  et 
droQsseuses,  3  fr.  ;  relordage.  1.75  a  2  fr.  ; 
nettoyeuses,  2  fr.  ;  foulons,  2.50  ^  3  fr.  ;  lai- 
Deurs,  2.25  a  3  fr. ;  ourdisseurs,  2.75  a  4  fr. ; 
londeurs,  2  fr.  a  2.75  ;  noueurs,  1.25  &  2  fr. ; 
noppeuses,  2  fr.  h  2.75. 

Ges  moyeDoes  sont  6tablies  d'aprte  le  sa- 
laire  annuel,  c'est  &*dire  que  nous  ne  tenons 
pas  comple  des  chdmages.  Ainsi  un  tisserand 
gagnera  3.25  4  3.50  x  300  =  975  a  1.050  fr. 
par  an  ;  un  fileur,  1.200  a  1.275  fr.  par  an. 

Par  suite  de  la  mauvaise  marcbe  des  affaires 
toutes  ces  moyennes  sont  actueiiement  tr^s 
basses  (a  cause  des  chdmages). 

II  est  certain  que  depuis  1870,  la  population 
a  augment^;  la  production  s'^tant  accrue  con* 
siderablement,  le  nombre  total  d'ouvriers  a 
^alement  progress^,  bien  que,  grSce  aux  pro- 
grte  realises  par  les  machines,  chaque  indus- 
triel  emploie  indivlduellement  moins  d'ou- 
vriers  pour  une  produciion  6gale  k  celle  qui  se 
faisait  avant  1870. 

L'einploi  des  enfants  tend  a  diminuer  ;  le 
nombre  de  femmes  ouvriferes  a  plut6t  aug- 
ments dans  les  fabriques,  par  suite  de  I'intro- 
duetion  des  metiers  mScaniques  et  de  la  crea- 
tion de  rindustrie  du  peigne.  II  n'en  a  pas  et6 
de  rofiroe  en  ce  qui  concerne  les  femmes  dans 
les  Glatures. 

La  durSe  moyenne  de  la  journee  r^uliSre 
est  de  11  beures  i/4. 

La  diniinution  des  heures  de  travail  parait 
avoir  6te  sensible  depuis  1870.  Cette  diminu- 
tion s'est  effect u to  sans  pression  aucune  de  la 
fart  des  ouvriers,  les  patrons  ont  consent!  li- 
remenl  k  cette  reduction. 

GenSralement,  on  travaiile  de  6  a  7  et  le 
iundi  de  8  4  7.  Tres  exceptionnellement  et 
pour  des  laps  de  temps  assez  courts,  ces  limi- 
tes  sont  d6pass6es  lorsqu'il  y  a  par  exemple 
des  commandes  presstes,  de  mftme  que  la  le- 
gislation Suisse  accorde  des  dispenses  en  pa- 
reilles  circonstances. 

Le  repos  dure  de  8  a  8  1/2,  de  12  a  une  et 
de  4  a  4  heures  1/2. 

Dans  certaines  industries,  telles  que  la  fila 
ture  du  card6  (sptoialement  des  melanges),  le 
travail  de  nuit  s'impose  :  ii  en  est  de  m6me 
de  la  filature  du  peigne. 

Conformement  a  la  loi,  le  travail  de  nuit 
est  de  10  heures  1/2  environ  :  les  6quipes  al- 
ternent  de  semaine  en  semaine.  II  y  aquelques 
exceptions  :  certnios  ouvriers  travaillent  de 
nuit.  On  fait  la  nuit  le  m6me  travail  que  le 
jour  et  les  salaires  sont  les  mSmes. 

Au  point  de  vue  de  la  production,  le  travail 
de  nuit  assure  la  regularity  du  travail  general 
et  diminue  le  prix  de  revient :  il  amSliore 
specialement  la  production  en  matiere  de 
filature. 

On  ne  travaiile  pas  le  dimanche,  sauf  pour 
des  reparations  urgentes. 


Les  ouvriers  cb6ment  le  Iundi  matin  jusqu'a 
8  heures.  lis  travaillent  k  peine  300  jours  par 
an,  non  compris  les  ch6mages  forces  (  resul- 
tant des  greves  economiques  ou  politiques  ), 
du  manque  d*ouvrage,  etc. 

Le  travail  des  enfants 

On  admet  indistinctement  les  enfants  a 
I'dge  de  12  ans:  on  tient  compte  des  aptitudes 
et  des  desirs  des  parents.  Les  enfants  en  des-- 
sous  de  14  ans  sont  trSs  peu  nombreux. 

Les  enfants  sont  surtout  rattacheurs  et 
noueurs  :  c*est  un  travail  qui  convient  a  leur 
age  el  les  prepare  pour  Tavenir. 

Le  travail  est  tres  intermittent.  II  n'z  a  pas 
eu  de  modifications  recentes  :  on  se  conforme 
k  la  loi  de  1889  :  trfes  exceptionnellement,  on 
depasse  parfois,  dans  les  monnents  de  presse, 
la  duree  ordinaire.  Les  rattacheurs  sont  em- 
ployes la  nuit  :  le  repos  et  le  chOmage  sont 
les  memes  que  pour  les  adultes. 

Les  noueurs  et  les  rattacheurs  en  dessous 
de  14  ans  gagnent,  suivant  categories,  de  1 1/2 
a  2  fr.  1/2  par  journee  de  11  heures  1/4.  Ge- 
neralement,  ils  re^^ivent  leurs  salaires  direc- 
tement  du  patron,  k  moins  de  demande  for- 
melle  contraire  des  parents. 

Certains  industriels  sont  opposes  k  ce  que 
le  salaire  soit  paye  a  d'autres  qu'a  I'interesse. 
La  statistique  demontre  qu'au  point  de  vuede 
la  mortalite,  Verviers  est  ine  des  localites  les 
moins  atteintes  de  Belgique.  Grdce  au  perfec- 
tionnement  des  machines,  il  y  a  moins  de  de- 
formations et  d'infirmites  qu'anierieurement. 
Les  conditions  du  travail  sont  inUniment.plus 
hygieniques  que  par  le  passe  :  les  enfants 
specialement  ne  peuvent  pas  souRrir  des  me- 
tiers qu'ils  exercent  dans  notre  district.  Ici,  il 
n'y  a  pas  de  travail  insaluble,  ni  qui  nuise  k 
leiir  developpement  physique. 

A  12  ans,  et  meme  plus  tard,  les  enfants 
quiltent  Fecole  parce  que  les  parents  les  reda- 
ment  pour  conlribuer  aux  charges  de  famille: 
en  general,  recolage  dure  iusqu'&  la  premiere 
communion,  qui  se  fait  o^hanitude  vers  12 
ans. 

L'ecole  professionnelle  donne  ses  cours  de  8 
k  10  heures  du  soir.  L'apprentissage  se  fait  k 
Tatelier  :  il  a  pour  resultat  de  creer  des  spe- 
cialites,  tout  en  permettant  le  developpement 
des  aptitudes  pour  le  travail. 

Travail  des  adulies  mdles 
Le  travail  de  nuit  existe  dans  une  partie  de 
nos  etablissements :  il  est  necessite  par  la  na- 
ture de  rindustrie  et  par  les  besoins  de  la  clien- 
tele, il  dure  au  maximum  10  heures  1/2.  Les 
equipes  de  jour  et  de  nuit  alternent  generate- 
ment  par  semaine. 

Le  travail  de  nuit  augmente  la  production, 
permet  I'emploi  d'un  plus  grand  nombre 
d'ouvriers  et  assure  la  productivite  de  Tou- 
tillage  qui,  sans  cela,  resterait  inactif  et 
deviendrait  un  capital  mort.  Le  supprimer 
dans  notre  district  industriel  serait  occasion- 
ner  des  pertes  sensibles  au  budget  des  families 
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ouvriferes  el  mettre  noire  induslrie  dans  Tim- 
possibilite  de  Inller  centre  la  concurrence 
6lrangere. 

On  arrivcrait  pent  6lre  au  menie  resultal 
en  doublant  le  maleriel,  mais  les  frais  gene- 
raux  etant  augmenl(^s  et  les  prix  de  vente  res- 
lanl  les  niemes,  cette  transforinalion  se  ferait 
^videmnienl  au  d^lrlment  des  ouvriers  sur  le 
laux  du  salaire  desquels  olle  pcserail  neces- 
sairement.  Au  surplus,  en  noire  dislricl,  deux 
obstacles  s'elevent  contre  cette  mesure  :  man- 
que d'espace  la  oii  Tinduslrie  est  rationnelle- 
ment  pralicable  el  necessile  de  grosses  immo- 
bilisations de  capitaux  qui  seraient  enleves 
aux  fonds  de  roulement.  Toute  augmentalion 
de  frais  generaux  a  une  n'^percusslon  logique 
sur  le  laux  des  salaires  el  en  d^terminenl  1  a- 
baissemenl. 

On  ne  peul  ni  reduire  ni  supprimer  le  tra- 
vail de  nuil  sans  grands  inconvenieols. 


>QC  ■         :mr: 


LE   CAP 

Entoi  d'ectiantilloiis  de  laims  du  Cap  vendues 

dins  cette  colonie 

Le  Consul  de  France  au  Cap  vient  de  faire 
parvenir  une  caisse  d'^chanlillons  de  laines 
produiles  par  cette  colonie,  dans  le  but  de  faire 
connaitre  ces  produils  aux  fabricanls  fran^ais 
el  de  faciliter  les  achats  sur  place,  sans  passer 
par  rintermediaire  de  Londres. 

Ces  echanlillons  sont  lenus  jusqu'au  i^^ 
decembre  prochain  a  la  disposition  des  per- 
sonnos  qui  desireraienl  les  consuller,  au  Mi- 
nisl^re  du  Commerce  et  de  I'Induslrie  (Direc- 
tion du  Commerce  ext^rieur.  —  3^  bureau), 
80,  rue  Varenne. 

Passe  cette  date,  ils  seront  communiques 
aux  Chambres  de  commerce  el  autres  institu- 
tions commerciales  qui  exprimeroul  le  d<^sir 
de  les  reccvoir. 
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COMMERCE  DES  LAINES  aux  ETATS-UNIS 

On  (icril  de  New- York  : 

Depuis  Tadmission  des  laines  en  franchise 
aux  Elals-Unis,  de  nombreuses  demandes  ont 
ete  adressees  de  Uoubaix,  de  Tourcoing,  de 
Bordeaux,  de  Mazamel,  d*Alger  en  vue  d'ob- 
tenir  les  noms  de  bonnes  maisons  de  New- York 
se  chargeanl  de  la  venle  de  eel  arlicle. 

Le  plus  grand  marche'de  laine  des  Etats- 
Unls  est  certainement  celui  de  Boston  qui  ali- 
menle  les  nombreuses  manufactures  de  la 
Nouvelle-Angleterre:  vient  ensuite  le  marchc 
de  Philadelphie  on  s'approvisionnent  les  fa- 
briques  de  tapis  de  Pensylvanie.  Le  marchede 
New* York  n'occupe  que  le  troisieme  rang. 


Les  usines  ne  travaillent,  ,en  g6n6ral,  que 
des  series  speciales,  toujours  les  metnes,  et 
etant  donne  un  produit,  les  maisons  de  com- 
mission savent  a  quelle  mantifacture  il  con- 
vienl  el  elles  vonl  laire  leurs.offres  en  conse 
quence. 

L'usinier  ach6te,  mais  ne  paie  jamais  comp- 
lanl :  il  remel  du  papier  a  60  jours,  papier 
qu'on  peul  e^compter  facilemenl,  dans  certai- 
nes  banques  sp6ciales,  si  le  souscripleur  jouit 
d'une  bonne  reputation. 

Tout  vendeur  elranger  doit  done  desirer 
trouver  une  maison  de  commission  qui  con- 
naisse  bien  le  consommateur,  qui  sache  se 
faire  escompter  vitfdet  a  bon  compte  les  Iraites 
repues  en  paiement,  qui  fasse  de  promptes  re- 
mises en  France. 

Les  maisons  suivantes  ont  616  indiquees  par 
la  banque  u  The  Tradesmen's  National  Bank  » 
de  New-York,  qui  escompte  le  papier  des  ma- 
nufacturiers  lainiers,  comme  des  maisons  tr^s 
s6rieuses  : 

Abraham  Mills,  37,  William  street  ; 

Mauger  et  Avery,  102,  Reade  street  ; 

Mac  Naughlon  C^,  212,  Church  street ; 

T.  H.  lliggins.  West  Broadway  et  Leonard 
street  ; 

Percy  Frith,  West  Broadway  el  Duane 
si  reel ; 

Geo.  Follell  el  C^,  West  Broadway  el  Duane 
street  ; 

S.  Lohsitz,  238,  Church  streeL 

Ces  maisons  se  contentent  pour  ioule  com- 
mission, comprenant  tons  frais  ei  assurance, 
de  6  0/0. 

II  existe  une  maison  fran^aise  de  cuirs  qui 
s'est  mise  r^cemment  aux  laines,  elie  est  di- 
rigte  par  MM.  Alphonse  Weil,  Brothers,  70, 
Gold  street. 

Naturellement  ces  noms  sont  indiqu^s  sous 
toutes  reserves.  Le  moyen  le  plus  sAr  pour  un 
n^gocient  fran^ais  d'etre  bien  represente  ici, 
est  pour  lui  de  prier  sa  banque  de  recbercher 
par  Tent  remise  de  la  banque  correspondante 
de  New- York  un  agent  sur.  Nous  avons  ici 
des  succursales  de  la  banque  Lazard,  de  la 
banque  Munroe,  dirigee  par  un  Francis,  M. 
Fr6J6ric  Reiset ;  du  Credit  lyonnais,  et  par 
elles  il  est  toujours  ais6  de  se  procurer  un 
correspondant  serieux. 

Les  laines  peuvent  encore  s'expMier  en  en- 
trepot ;  et  les  directeurs  des  magasins  gene- 
neraux  oiTrent  h  marchandise  aux  commis- 
sionnaires  soil  a  Tamiable,  soil  aux  encheres. 

II  est  question  de  creer  a  New-York  une 
bourse  des  laines,  ou  des  bureaux  pourraient 
s'obtenir  moyennant  800  fr.  de  ioyer.  Les  lai- 
nes y  seraient  vendues  sur  ecbantitlons  ou  aux 
encheres.  Mais  jusqu'a  ce  jour,  ce  projet  ne 
semble  pas  s'etre  realise,  Boston  ayant  acca- 
parc  la  plupart  des  transactions  de  cette  ma- 
ti(Jre  premifere. 
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RLSSIE 


LA  FOIRB  DE  NUNI-NOVGOROB 

Les  draps  oot  ete  en  bonne  deuiande  pour 
la  Siberia.  Les  quantites  apporlees  ont,  cl*au- 
tre  part,  ite  raoindres  qu*en  1894.  Les  prix, 
tres  fermes,  ont  varie  entre  65  kop.  et  1  r.  35. 

L^  lainages  et  tricots  fabnqute  en  Pologne, 
a  Lodz  et  a  Balostok,  ont  ii^  peu  demandes. 
Vjcs  fabriqaes  ont,  a  present,  des  agents  qui 
parcourent  ]a  Siberie,  vont  jusqu'a  Irkoutsk 
et  op^rent  eux-m^mes  direclement  dans  les 
villes  el  dans  les  villages  la  venle  de  leurs 
articles. 

La  laine  de  cbamcau,  en  bonne  demandede 
la  part  des  fabriques  russes,  s'est  vendue  : 
laine  de  Samarcande,  quality  moyenne  4  r.  M, 
laine  d'Orembourg,  5  r.  10.  Les  envois  ont  61^ 
superieurs  a  ceux  de  1894. 

La  laine  de  raouton  a  rencheri :  laine  blan- 
che, 20  r.,  laine  noire,  16  r.,  laine  grise  13  a 
14  r.,  le  poud.  Les  envois  ^taient  faibles. 

M.  Vbrstraete, 

Consul  de  France. 


BULGARIE 

De  tous  les  pays  qui  ont  des  rapports  suivis 
avec  la  Bulgarie,  la  France  est  le  seul  dont 
Timportation  n'ait  pas  progress^,  malgr^  I'aug- 
menlation  coostantede  rimportation  bulgare. 

Produits  de  I'industrie  textile.— 20  millions 
en  1891,  23  millions  en  1892,  27  millions  en 
1893  et  30  millions  en  1894.  telle  est  I'impor- 
tation  en  Bulgarie  des  produits  textiles  pen- 
dant ces  quatre  derniferes  anoees. 

Trois  pays,  parmi,  ceux  qui  alimenteot  les 
marches  bulgares  des  produits  inscrils  sous 
cette  rubrique  ont  vu,  depuis  1891,  flechir  le 
chiffre  de  leurs  provenances,  ce  sont  :  la 
France,  la  Belgique  et  la  Suisse  ;  cinq  autres 
les  ont  vus  progresser,  ce  sont :  TAngleterre, 
I'AutricbeHongrie,  I'Allemagne,  la  Turquie 
el  rilalie. 

Tissus  de  laine  teints.  —  C'est  TAIlemagne 
qui  a  le  plus  progress^  dans  rimportalion  des 
tissus  de  laine,  dont  les  expeditions  en  Bulga- 
rie ont  Hi,  en  1894,  de  558.000  fr.  contre 
154.000,  en  1891 ;  190.000,  en  1892 ;  226.000, 
en  1893. 

La  valeur  des  produits  similaires  fran^ais 
n*a  m  que  de  97.000  fr.  en  1894  ;  elle  avail 
m  de  167.000  fr.  en  1893,  de  127.000  fr.  en 
1892  et  de  118.000  fr.  en  1891. 

Velours  de  laine.  -  L'Autriche-Hongrie  el 
TAllemagne  occupent  les  deux  premieres  pla- 
•ces  dans  Timporlation  des  velours  de  lame  ; 
Tune  avec  20.776  fr.,  I'autre,  avec  17.608  fr. 
Les  provenances  francaises  se  sont  cbilTr^es 
en  1894  *  308  fr. 


Ckdies  de  laine.  —  C'est  encore  rAutriche- 
Hongrie  el  TAIIemagne  qui  importent  le  plus 
de  chales  de  laine  en  Bulgarie  :  186.000  fr.  la 
premiere,  101.000  fr.  la  seconde.  Les  produits 
similaires  frangais  imports  dans  ce  pays,  en 
1894,  se  sont  eleves  d  27.661  fr. 

Bas,  chaussettes,  gants  de  laine. — Jusqu*en 
1893, 1'Autriche  Hongrie  occupail  le  premier 
rang  dans  Timportation  de  ces  articles  el  TAl- 
lemagne  le  second.  En  1894,  rAutriche-Hon- 
grie  recula  d*une  place  au  profit  de  rAllema* 
gne  qui  6leva  le  cnifire  de  ses  expeditions  de 
37.000  fr.  en  1891,  a  61.000  fr.  en  1894.  Les 
provenances  fran^aises  se  sont  arrftlees  a 
2.190  fr. 

Tissus  soie  et  laifie.  —  Jusau'en  1893,  nous 
etions  premiers  pour  eel  article.  En  1891  nos 
provenances  s*elevaienl  a  60.000  fr, ;  celles 
de  rAutricheUongrie  k  25.000  fr., de  I'Angle- 
terre  a  12.000  fr.,  de  I'Allemagne  a  11.000  fr., 
de  rilalie  a  10.000  fr.  el  de  la  Suisse  k  1.000 
francs.  En  1894,  les  provenances  auslro-hon- 
groises,  qui  passenl  premieres,  se  chififrent  k 
120  000  fr.  ;  les  franchises  a  94.000  fr.  ;  les 
allemandes  a  32.000  fr.;  les  ilaliennes  k  26.000 
francs  el  26.000  fr.  aussi  les  suisses. 

Tissus,  laine  et  sote,  laine  et  /tn,  laine  et 
colon.  ^  De  1891  k  1894,  I'Allemagne  pro- 
gresse  de  280.000  fr.  au  detriment  des  pro- 
duits similaires  fran^ais  et  anglais  dont  I'im- 
Donation  recule  pour  TAngleterre  de  60.000 
francs  el  1.000  pour  la  France.  Quant  aux 
provenances  austro-hongroises  elles  s'eievenl 
de  136.000  a  330.000  fr. 

Les  provenances  beiges,  suisses  el  ilaliennes 
progressenl  aussi,  mais  dans  des  proportions 
moins  considerables  :  27.000  fr.  pour  la  Bel- 
gique ;  14.000  fr.  pour  la  Suisse  el  9.000  fr. 
pour  rilalie. 

V^tements  confectionnis  de  toutes  sortes.  — 
L'AutricheUongrie  occupe  la  premiere  place 
dans  cette  importation  ;  ses  progr^s  pendant 
ces  quatre  derni^res  annfes  ont  eie  de  1.111.000 
francs.  L'Allemagne  el  rilalie  ont  egalement 
progress^  dans  ce  commerce ;  leurs  prove- 
nances se  sonl  eiev^es  pour  TAllemagne  :  de 
44.507  fr.  en  1891  k  256.936  fr.  en  1894  ;  et 
pour  rilalie  :  de  547  fr.  k  6.105  fr.  La  valeur 
des  produits  similaires  de  France  el  d'Angle- 
lerre  ont  par  centre  recuie  :  de  29.000  fr.  en 
1891  k  21.000  fr.  en  1894  pour  la  France  el  de 
17.000  fr.  a  15.000  fr.  pour  I'Angleterre. 

Le  Chancelier  de  VAgence  et  Comsulat 
general  de  France , 

Alexandre  MERamEn. 


BULGARIE  &  ROUMELIE  ORIENTALE 

Les  chausseltes   de  laine  grise  viennent 
principalemenl  dc  France.  Elles  se  vendent  de 


4  A  10  fr.  la  douxaine.  Conlraircmcnt  fi  ce  ([ui 
arrive  en  g^ni^ral,  c'esl  pour  les  gonriis  plus 
chers  (syst^uie  Jager)  que  se  vcndenl  Ics  pro 
duils  aUemands. 

Dcpuis  qutlques  ann^es,  I'ltalie  a  entiere- 
meul.  accapar^  la  venlp  'ies  gilpla  el  calopons 
en  irrcot  de  colon  et  fie  laine.  L'arlicle  le  plus 
coiirant  esl  le  ("ilel  de  colon  veiidu  en  gros  8 
francs  la  douzatne.  Uneseule  maisonenecoule 
pour  plus  de  :3tl.000  fr.  Ces  marehaniUses  ve- 
ifaienl  de  ['Vance  il  y  aquelque^  annees,  mais 
i'llaiie  a  oflert  des  pHx  inferieurs  aox  niMres 
dp  40  0/0. 

Nous  avous  egalement  perdii  la  venle  des 
gilels  de  chaise  en  laine,  que  rAlleniagnc  olTre 
it  f>U  0/0  inetJteur  inarche  que  la  Taiihque 
Irani^aise. 

L'Allemagne  el  I'Aulriche  ronrnlssent  Ics 
laines  a  broder  vendues  ici  de  '.'>  tr,  iiO  a  6  fr. 
le  kilog. ;  cet  article  est  gen^ralempnl  emballe 
enpaquetsde  140  gramniGS  ropartis  en  pa- 
quels  plus  pelils  de  14  grammes. 

L'Anglclerre  fournit  les  laini's  mohair  el  un 
genre  de  laine  ecrue  Irfis  nmpioyOo  dans  ce 
pays  pour  les  bas  Iricot^s  a  la  main  et  pour 
la  fabrication  de  la  passemcnlcric  indigene 
iilagailnn.  Ci  inclus  (n"!)  on  Irouvera  un 
^chantitlofl  de  ceLle  laine  vendue  ici  19  fr.  50 
les  10  livres  anglaises.  C'est  une  imilalion 
d'un  article  fourni  par  I'indusUie  locale,  mais 
I'article  anglaia  passe  pour  superieiir  aux 
produits  du  pays. 

Nouscroyons  devoir  signaler  particulitre- 
ment  a  nos  compalrioles  ctl  article  dont  la 
venle  est  considerable. 

Noire  silualio3  n'a  pas  ete  enlamee  en  ce 
qui  concerne  les  lainages  unis,  luerinos  el 
mousKelincs  de  laine ;  c'est  6galcmenl  de 
France  que  Ton  continue  ^  faire  venir  les 
nouveautes  pour  daniei^  decoiileursetdessins 
varies  suivant  la  mode  la  saison.  Mais  ce  der- 
nier article  se  niainlienl  a  des  prix  Irop  ele- 
ves  pour  laire  I'objel  d'une  consommalion 
im  porta  nie. 

L'Allemagne  s'esl  cr^e  un  marche  fort  im 
porlanl  pour  ses  lainages  faconnes  de  couleurs 
unics,  qui  se  vendenl  k  Ir6s  bas  prix  :  r6- 
chaiiltllon  ci  joint,  sous  le  n'>  4,  largeur  88  a 
90  cenlinielres,  vendu  0  m.  72  pfennif  franco 
Trieste,  esl  un  type  des  lainages  qui  s'ecoulent 
le  plus  facilemenl  dans  ce  pays.  On  vt-nd  aussi 
beaucoup  de  tissus  melangi's  de  provenance 
aiiglaise  analogues  a  recbantiMun  n"  U,  lar- 
giMir  80  i'l  81  cenlimelres,  vendu  en  gros  4 
peoL'e  7/8  le  yard. 

I'diir  nliitiM'Hiftii  [iiiMf  i|in-  soil  noire  pari 
il  ririi|nirkilinii  ill-  li--i;- ili>  ci.Kiri,  nous  li'a- 
\uic^  \'u~  n  •-.■  ill'  \iiiihv  II  I  ijiii>|(iiii'S  arlick's; 
on  fiiil  \riiir  i|r'  riuir.  1 1-  ■^•■m-fs  li's  pins  so- 
lid cs  d<.-  IU<  'I  -  .  I. Ill  iiiiiimil  hi  tlanelle 
de  lainf,  i"' -!  ■  ;:■■  i  iiln'iist-s  a  rcndroil, 
Maiscel  iiiii.  ,.■ -I'  \iuii  li.';iiicuup  moins  que 
les  llanoiie^  ile  mtuu  autnuliieiines  imilant  le 


iainage    fanlaisie  et  pelueheuses  a  I'envers 
(echanlillon  n°  6,  valant  0  fr.  25  le  yard). 

Presque  tous  les  draps  pour  confeclions  ini- 
porl^s  dans  ce  pays  viennent  d'Allemagne  ou 
d'Aulricbe,  ces  pa'ys  ayant  mis  tous  leurssoins 
a  la  fabrication  des  articles  a  Ires  bon  marchi', 
seuls  demandes  pour  la  consommation  locale. 
II  serait  adesirer  que  la  fahrique  Iran^aise 
cludidl  sOricusemenl  notrc  marcn^  ei  cherchdl 
a  s'y  faire  une  place. 

On  sail  qu'il  existe  sur  divers  points  dc  la 
Biilgarie  des  fabriques  de  draps  indigenes, 
poor  les  articles  unis  oui  servent  aux  vt^le- 
uienls  des  paysans  bulgares  el  lures;  (dies 
fournissenl  a  la  consommation  locale  et  se 
sont  crW  en  Turquie  d'imporlanfs  debouches. 
Elles  paraissent  avoir  moins  bien  i-^ussi  dans 
leur  tentative  d'imiler  les  draps  dils  «  nou- 
veautes »  de  la  fabrication  occtdentale.  On 
Irouvera  ci-inclus,  ^hantillons  n"  8,  un  type 
de  drap  d'hiver  ou  «  chayak  »  de  fabrication 
bulgare  vendu  ici  en  gros  5  fr.  50  le  metre  ; 
les  imitations  anglaises  (echanlillon  n°  9)  lui 
sonl  preferees  par  la  ptuparl  de^  delaillanls  a 
cause  de  leur  bas  prix,  3  fr,  50  le  yard. 

Le  Consul  de  France, 
L.  Steeg. 


TURQUIE 

COMMERCE DFSaLOMQUE  PENDANT  l'aNNEE  1894 

Les  laines  en  1894  se  sont  a  peu  pr6s  main- 
lenues  aux  mfimes  cbilfres,  comme  quanlili^ 
aux  mfimes  prix  qu'en  1893. 

L'exporlation  a  alteinl  le  cliifire  de  150.000 
kilog,  se  composanl  presque  e.vclusivemenl  de 
laines  de  I'AtbanJe  lavces  el  relondues.  I..t's 
pays  de  destination  sont  rAulriche-Hongrie, 
t'Allemagnc,  la  France  et  I'llalie. 

Les  transactions  se  sont  opeities  sur  le.^  prix 
suivants  : 

110  a  Il5fr.  pour  les  laines  en  suint  ;  Hill 
a  200  fr.  pour  les  laines  lavees,  et  170  a  1!K) 
francs  pour  laines  retondues  jiar  100  kilo;^. 
franco,  bord  Solonique. 

Le  chiffre  de  rexporlation  s'est  elevO  a 
280.000  fr. 

Les  lissus  de  laine  cardee  et  de  laine  pci- 
gnee,  les  draps  et  les  tissus  melanges  pour  ve- 
teinents  sont  de  provenance  anglaise,  aulri- 
cliienne,  Suisse  ou  allemande.  La  I-Vaiice  iin- 
porte  aussi  quelque.s  lissus  legers  en  Inine  el 
des  draps. 

J'ai  deja  signale,  a  maintes  reprises,  ia 
cause  de  la  decroissance  de  iius  transactions 
avec  Saloniipu;.  On  peul  raiirihuer  d'une  fa- 
von  jien^rale  au  prix  trop  elev6  de  nos  produits., 
Les  importatenrs  elrangers,  niteux  an  louranl 
des  besoins  de  la  place  et  plus  entreprenanls 
que  nos  fabricants,  arrivcnt  a  fournir,  a  des 
conditions  plus  Bvanlageuses,  des  articles  si- 
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niilaires  ol  (|ui,  s*ils  laissenl  k  clesirer  sous  le 
rajiporl  du  hon  goilt  et  il(^.  la  solidite,  n*en 
|K>sso(lenl  [las  moins,  on  a|)parence  du  moins, 
des  qualilessullisantns  pour  decider  raclieleur. 
Ii  nVi>l  done  pas  elonnanl  que  les  negociants 
d»»  Salonique  s*adressonl  (le  i)referenee  a  nos 
ron(*iiiTenls  elrani^ers  et  s'approvisionnc^nt 
d'arlides  a  bon  marche,  qui  sunt  d'une  vonte 
plus  facile  el  sur  lesrpjels  !e  benefice  a  realiser 
rsl  phis  j^rand. 

Oependant,  raiiicle  franrais  conserve  lou- 
jours  ici  sa  repulaMon  de  bonne  qualilC*  el,  a 
pri\  ej,'al  ou  ineiue,  dans  certains  cas,  a  un 
pri.x  un  [»eu  superieur,   il  |)eul  avanlagciuse 
nuMU  M)\ilenir  la  concurrence. 

11  sullirait  a  nos  fabricauls,  pour  se  niain- 
it'nir  sur  Ic  marche  et  nieme  y  Irouver  un  de- 
hniiche  plus  tjrand,  de  modiller  lei^eroment 
leurs  prix  de  fabri(|ue.  Les  articles  de  prove- 
nance francaise  que  je  signalerai  parliculiere- 
meni  comnie  pouvanl  gagner  a  rimportalion 
sonl  les  suivanls  : 

Les  colonnades,  nolannnenl  Tarlicle  genre 
Jacquard,  ICvS  rubans  de  soie. 

La  soierie,  parliculierenienl  Tarlicle  soie 
dorure,  les  nouveaules,  les  lainages... 

Mais  pour  facililer  le  placonieni  de  leurs 
niarchandises,  il  est  indispensable,  ainsi  que 
je  Tai  deja  rtil  dans  d'aulres  rapporls,  que  les 
exporlateurs  franrais  se  decidenl  a  envoyer 
plus  frequemment  et  plus  regulieremenl  que 
par  le  passe  des  commis-voyageurs  a  Saloni- 
que, c*^s  agents  venant  ici  porleurs  d  echan- 
lillons  visileraient  les  niagasins  pour  preniire 
les  cummandes  el  se  rendraient  coniple  en 
nienie  temps  du  prix  el  de  la  qualile  des  arli 
c'hvs  preft^res  par  les  acbcdeurs. 

Kn  possession  crindications  ainsi  recueillies 
par  leurs  agents,  les  niaisons  frangaises  se- 
rai»MU  a  niCMue  d'apprecier,  enconnaissance  de 
rause,  Tavanlage  (juVlles  auraienl  a  fournir. 
dans  les  nn'Mnes  conditions,  des  articles  sfui- 
blables  a  ctMix  cpii  ont  la  faveur  du  pidjiic. 

Kncore  sera-l-il  necessaire  a  nos  negocianls 
♦*l  intluslriels,  desireux  de  faire  des  operalions, 
d'avnir  un  cuinmissioiinaire  pour  les  re|M'e- 
senler  a  Salonique.  On  ne  peul  se  dissiniiiler 
que  la  place  est  dangereuse  el  qu'il  y  aurail 
(les  risques  a  courir  en  se  inellanL  en  rapport 
direct  avec  le  petit  coinniercant  el  ledelaillant 

trid. 

I'n  coiiHnissionnaire  bonnele  el  actif  don- 
nrra  ases  mandanlsdes  renseigninenls utiles, 
leiir  Iransmftttra  des  connnandes  lij(  n  drhiil- 
Irps  :  a  Tarrivee  iles  niarcliamlisrs,  il  (dTec- 
lutra  le  relrail  en  duuane,  evitanl  ainsi  Irs 
frai^  de  magasinage  parliculierement  elevt's 
fMi  Tunpiie,  enfin,  si,  comnie  on  doit  loujours 
!«•  craindre,  fles  conleslalions  vienneni  a  se 
produire  de  la  part  de  Tacheteur,  il  sera  la 
jiMur  les  refuler. 

Kn  ce  q\ii  concerne  les  recouvrenienls,  je 
rro\<  preferable  de  les  faire  operer  par  Tinier- 
nivdiaire  des  banques.  Le  client,  en  ellel.  a 


generalement  a  cauir  de  s'acquitter  vis  a  vis 
d'une  banque.  lors  qu*il  montre  moins  de 
scrupules  pour  faire  altendre  un  parliculier. 
Les  elablissemenls  financiers  de  ma  residence 
auxquels  nos  exporlateurs  pourraient  confier 
le  soin  de  faire  toucher  leurs  eflfets,  sontenlre 
autres,  la  succursale  de  la  banque  de  Salo 
ni(|ue. 

kn  resume,  la  su|)eriorile  des  articles  de 
provenance  francaise  n*a  jamais  cte  conleslee. 

l*our  soulenir  la  concurrence  elrangerc  et 
regagner  le  terrain  perdu,  il  appartient  a  noire 
imlustrie  de  se  conformer  aux  gouts  et  aux 
liesoins  de  la  place,  de  la  faire  visiter  souvent 
et  d'avoir  ici,  comme  representanls,  des  agents 
scrupuloux  et  inlelligenls. 

Ix  Consul  de  France, 

Veillet-Dufri^che. 


-S»««l- 


LE  MAKCHE  A  TERME 

Voici  la  reponse  de  la  Caisse  de  liquidation 
el  degaranliede  Roubaix-Tourc6ing  a  la  letlre 
du  president  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Tourcoing  que  nous  avons  publiee  : 

Houbaix,  31  octobre  1895. 

Monsieur  le  President, 

Dans  sa  seance  du  31  octobre,  noire  Conseil 
d'Adminislration  a  examine  votre  lettre  du  21 
courant  et  m'a  charge  de  vous  presenter  les 
observations  suivantcs  : 

Vous  vous  plaignez  de  cc  que  des  operations 
puremenl  licUves  auraienl  ete  trailees  sur 
notre  marche  a  liM'me.  (les  operalions  nous  ne 
les  connaissons  pas  ;  car  nous  n'avons  eu  a 
enregislrer  a  noire  caisse  que  des  affaires  par- 
ticulieremenl  regulieres.  Aussi,  vous  nous 
rendriez  grand  service  en  nous  les  signalant 
avec  preuves  a  Tappui,  el  nous  n*hesiterions 
pas  a  sevir  avec  la  derni6re  rigueur,  centre 
les  coupablcs.  Mais  nous  ne  pouvons  accepter 
couimc  fondees  di's  imputations  loules  gra- 
I'iites,  ([ui  ifonl  le  pies  r>ouvent  pour  origlne 
(pie  des  esperances  deruer.  ou  des  calculs 
(lejoues. 

Vous  persisle/  u  croire  que  retablissement 
(Tune  corbrille  serail  de  nature  a  empOcher 
loule  mau'euvre  de  ce  g«'nre.  II  resulte  de  Te- 
lude  ipie  niMis  en  avtms  fuiie  que  celte  institu- 
tion enlraverail  les  affaires  sans  en  assurer 
davanlagj'  la  r/'gidarite  ;  et  ce  qui  le  prouve, 
c'esl  qiu\  nulU*  pari  au  monde,  il  n'exisle 
d'insliluli(ui  de  ce  genre  pour  les  operalions 
sur  marrhandises.  (Juoi  qu'i!  en  soit,  si.  con- 
irairenienl  a  notre  avis  et  a  Texperience  de 
tous  les  marches,  vous  pensez  que  celte  insti- 
tution est  sns(('pijble  ir(Mn|u\'her  les  manoeu- 
vres plus  ou  moins  reelles  dont  vous  vous 
plaignez,  vous  pourriez  de  concert  avecleTri- 
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bunal  de  Tourcoing,  Torganiser  sur  voire 
place  ;  nous  n'y  conlredirions  certainemeni 
pas. 

Enfin,  vous  suggerez  relablissement  d'une 
laxe  qui  frapperail  loule  venle  qui  ne  se  r6a- 
liscrait  pas  par  une  livraison.  Mais  quel  droit 
pouvez-vous  invoquer  pour  infliger  ainsi  une 
amende  au  n^gociant  importaleur  qui,  trou- 
vant  avantage  a  liquider  son  operation  par 
une  venle  au  complanl,  se  rachele  et  manque 
a  sa  livraison  ?  Celte  mesyre  serait  allenla- 
toire  et  au  droit  de  propriele  et  k  la  liberie 
commerciale,  et  nous  d6plorerions  dejvoir  une 
Chambre  de  commerce  de  Timporlance  de 
Tourcoing  prendre  Tiniliati ve  de  mesures  aussi 
contraires  a  la  justice  qu*a  la  liberty. 

Enfin,  Monsieur  le  President,  pourriez-vous 
expliquer  pourquoi  on  ne  parte  jamais  de  ma- 
noBUvres  quand  le  marche  est  en  bausse  et  que 
tout  devient  fictif  quand  il  est  en  baisse. 

L'examen  impartial  de  la  situation  prouve 
au  contraire  que  notre  marche  a  terme  a  mer- 
veilleusement  servi  de  r^gulateur  celte  annee, 
car  si  vous  la  comparez  a  I'annee  1886,  vous 
constatez  qu'^  cetle  6poque,  le  peigne  de  Bue- 
nos-Ayres,  aprfes  avoir  mont6de  3fr„  a  baiss6 
de  1  fr.  50  ;  tandis  qu'en  1895,  le  mfime  pei- 
gn6  n'a  monte  que  de  1  fr.  40  pour  ne  baisser 
ensuite  que  de  0  fr.  80. 

Voila  un  fait  qui  ne  pent  manquer  de  frap- 
per  tout  observaleur  allenlif  et  lui  demonlrer 
que  les  detracteurs  de  nos  marches  n'exami- 
nent  le  plus  souvenl  les  chosesqu'S  la  lumifere 
Ir^s  partiale  et  par  moment  tr6s  incerlaine  de 
leurs  inl6r6ls  parliculiers  et  Iravaillent  h  leur 
insu  contre  eux-memes.  Car  en  cherchant  a 
supprimer  ou  en  jelant  le  discredit  sur  un 
marcbe  qui  aide  au  maintien  dela  suprematie 
commerciale  et  induslrielle  de  noire  region, 
lis  font  le  jeu  de  nos  concurrents  voisins  qui 
cherchent  avec  lanl  d*acbarnement  a  nous 
supplanler  :  lis  ne  lendcnten  un  mot  a  rien 
moins  qu'a  I'amoindrissement  de  notre  grand 
n)arclie  de  laines,  qui  est  un  des  principaux 
elements  de  la  prosperile  des  deux  villes  de 
Roubaix  et  de  Tourcoing  el  de  la  richesse  na- 
tionale. 

Veuillez  agreer,  Monsieur  le  President,  Tas- 
surance  de  ma  consideration  tr6s  dislinguee. 

Lc  PrMdent, 
Signe  :  Louis  Cordonnikr. 

Voici  une  lellre  du  President  de  la  Cham- 
bre do  commerce  de  Tourcoing  adressee  au 
President  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Verviers  : 

Tourcoing^  5  novembre  iH95, 

Monsieur  le  President, 

La  baisse  assez  inallendue  qui  sVsl produile, 
il  y  a  quelque  lemps,  sur  le  marche  a  lerme 
de  Roubaix- Tourcoing,  a  jele,  comme  vous  le 


savez  sans  doute^  un  certain  d^sarroi  sur  nos 
places  et  a  amen^  la  Chambre  de  commerce  Je 
Tourcoing  a  s'occuper  de  nouveau  de  celte 
importanle  question. 

II  nous  a  paru  bien  Strange  qu*au  moment 
ou  la  demande  etait  tr^s  active  de  la  part  de 
la  consommation,  les  cours  du  peigne  de 
Buenos-Ayres  aient  fl^chi  subilement,  alors 
surlout  que  les  stocks  n'^laient  pas  surcharge's 
et  que  la  valeur  de  la  mati^re  brute  ne  per- 
mettait  pas,  a  40  ou  50  cent,  pres,  de  remplacer 
le  peign6. 

Celte  anomalie  entre  les  prix  du  terme  et 
ceux  du  disponible  nous  avail  surlout  frappes 
depuis  la  suppression  des  operations  a  lerme 
sur  le  peign6  d'Australie.  Quant  le  type  A  B 
6tait  col6,  r^cart  entre  le  Buenos-Ayres  et 
TAustralie  6lait  insigniflant,  15  ^  20  cent,  au 
plus.  Depuis  la  disparilion  du  peign^  d*Aus- 
tralie  de  la  cote  du  terme,  ce  peign^  a  regagn6 
sur  le  Buenos-Ayres  I'^cart  normal  de  50  a  75 
centimes.  N'est-ce  pas  \k  une  preuve  que  la 
speculation  fausse  parfois  la  valeur  d'une 
marchandise  ? 

Quoi  qu*ii  en  soil,  il  se  forme  ici  actuelle- 
ment  un  courant  assez  accentu^,  sinon  en  fa- 
veur  de  la  suppression  pure  et  simple  et  k  de- 
lai  plus  ou  moms  eloign^  du  marche  a  terme 
sur  laines  peign^es,  du  moins  en  faveur  de 
son  remplacemenl  par  un  marche  a  terme  sur 
laines  brutes  qui  n'oflrirail  pas  autant  de  se- 
rieux  inconv6nienls. 

Mais,  pour  que  cetle  mesuresoil  r6ellement 
efTicace,  il  faut  qu'elle  soil  appliqu^e  partout, 
el  notamment  a  An  vers.  La  fabrique  de  Ver- 
viers, qui  entretienl  ce  dernier  march^  b  des 
inierSts  idenliques  aux  nOlres.  Pensez-vous 
qu'elle  soil  disposte  a  peser  sur  le  negoce  an- 
versois  pour  arriver  a  oblenir  les  modifications 
que  le  negoce  de  Tourcoing  poursuit  de  son 
c6ie?  Une  marche  paralieie  rendrait  plus  pra- 
tique et  plus  sQre  la  campagne  qui  se  mene 
actuellement. 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  de- 
vant  se  reunir  mardi  prochain.  je  vous  serais 
personnel lement  reconnaissant  de  me  donner, 
par  retour  du  courrier,  voire  sentiment  k  ce 
sujet. 

Veuillez  agreer.  Monsieur  le  President,  I'as- 
surance  de  ma  consideration  Ires  dislinguee. 

Le  President^ 

EUg.  JOURDAIN. 


^  ^  m 


UNE  ERREUR  DU  PUBLIC 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'on  a  remarque 
rinexplicaole  engouemenl  du  public  pour  cer- 
tains produils  elrangers,  qui  n'onl  sur  les 
nOlres  aucune  superiorile  —  au  contraire, 
souvenl — et  qu'une  singuliere  aberration  met 
a  la  mode,  au  grand  detrimeDt  de  noire  in- 
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dcsirie  BMMwale.  CesI  ainsi  que  ies  draperies 
fgliinrr  par  exemple,  aocaparenl  une  dien- 
trie  pfYtCBdee  seiecl,  qui  considire  avec  de- 
daia  BOS  dnps  fractals,  pourtant  aussi  beaux 
el  d*a«ssi  booae  qualile. 

A  b  deraiere  seanoe  de  TAssociatiOD  de 
nadvslne  el  de  TAgriculture  fran^ises,  un 
■M^hre  do  oamile  a  doon^,  a  ce  propos,  des 
fMSfifcittcms  bien  interessaDis;  oo  pourrait 
dire  bien  amusanls,  s'il  ne  s'agissail  pas  de 
sujel  an  fond  si  serieux. 

ReoenneDl  uoe  maison  anglaise,  ayant  uo 
mairasin  a  Paris,  a  fail,  dans  unede  nos  villes 
Diaoafaclurieres,  une  enorme  commando  de 
draps,  qu*elle  vendra  chez  nous  comme  pro- 
duits  anglais. 

U  y  a  mieux :  une  maison  de  Beigique  avail 
comraaode,  dans  la  m^me  ville  industrielle, 
one  forle  provision  de  draperies,  avec  priere 
de  lui  en  expedier  la  moili^  direclemenl  el 
d^envofer  Taulre  moilie  a  sa  succursale  de 
Paris.  Le  toul  ful  expedie,  par  erreur,  en  Bei- 
gique. A|irte  de  nombreux  el  indispensables 
Carpariers  avec  la  douane  pour  ne  pas  payer 
\  droils  d*entree  sur  celle  merchandise  fran- 
caise,  la  maison  beige  oblinl  de  renvoyer  k 
Paris  le  lol  qui  aurail  du  y  venir  loul  d'abord. 
Or,  sail-on  ce  que  Ton  consiala  ?.  Eile  avail 
colK  Teliquelte  anglaise  sur  cede  marchandise 
fabriqoee  dans  noire  pays. 

II  faol  avouer  que  Ies  acbeteurs,  qui  sonl 
ainsi  Irompes,  ne  3onl  pas  dignes  d'etre 
plainls :  que  n'achelenl-ils  de  preference  Ies 
exceilenls  produilsde  noire  induslrie  indigene? 

{  ie  Travail  i\ational ). 


NOUVEAUX   BREVETS 
nvTSREssAirr  l'industrie  lainikre 

247.463.  —  Rousseau.  —  Precede  d'enleve- 
menl  des  laches  noires  diles :  «  Marques  »  sur 
Ies  laines  netloyees  ainsi  que  sur  Ies  produits 
manufaclures  corres*pondanls. 

247.583.  —  Johnston.  —  Perfeclionnemenls 
dans  Ies  machines  a  ^plucher  le  colon  el  a 
neltoyer  la  laine. 

247.637.  —  EITenberger.  —  Appareil  arra- 
cheur  pour  machine  a  peigner  du  svsl^me 
lieilmann. 

246.784.—  Slerbecq.  —  .Addilion  au  brevet 
pour  sysl^me  d'embrayage  des  metiers  k  filer 
la  laine  el  le  colon. 

247.456.  —  Giroud.  —  Perfeclionnemenls 
aux  meliers  pour  le  cleraijlage  et  le  srchage 
des  lissus. 

247.528.  —  Welle.  —  Perfeclionnemenl  ap- 
port6  aux  apparel  Is  h  fouler. 

247.606.  —  Bowers.  -  Perfeclions  dans  Ies 
appareils  de  leinlure. 


217.639.  —  Bonbon.  —  Procdde  et  apnareil 
pour  leindre  Ies  lissus  el  elofles  par  pulv^ri- 
salion. 

247.620  —  Lebee.  —  Tissus. 

247.660.  —  Quirin.  —  Perfectionnemenls 
aux  cylindres  de  pression  d'etirage  pour  ma- 
chines de  filatures  pour  lous  textiles. 

247.677.  —  Bohle.  —  Perfectionnemenls 
aux  machines  a  carder. 

2n.72i.  —  Richier.  —  Coupeur  de  fil. 

247.792. —  Sociele  A,  Caron  el  J.  Eslienne. 
—  Machine  carleuse. 

247.813.  —  Schaer.  —  Perfeclionnemenls 
dans  Ies  romaines  pour  peser  le  fil. 

246.373.  —  Morel.  —  Addition  au  brevet 
pour  un  sysleme  d*echardonnage  des  malieres 
Blamenteuses. 

247.648.  —  Cr^pel.  —  Nouveau  pvoc^l^  de 
decoralion  des  tissus. 

247.650.  —  Malleval.  —  Emploi  de  la  rame 
sans  fin  pour  le  finissage  des  tissus  deraill6s. 

247.670.  —  Society  anonyme  de  Croix.  — 
Proc^de  pour  teindre  le  ruban  de  laine  peignte. 

247.681.  -  Grosselin.—  Perfeclionnemenls 
apport^  aux  laineuses  a  Iravailleurs  roulants. 

238.765.  —  Sociele  Bonnet,  Ramel,  Savi- 
gny,  Giraud  el  Marnas.  —  Addition  au  brevel 
pour  machine  et  procede  pour  produire  des  li- 
sieres  sur  Ies  lissus  teinls  en  pitee. 

247.746.  —  Soclel*  Drin  el  Trouve.  -  Per 
fectionnemenls  dans  Ies  moyens  de  former  le 
dos  des  lissus  sans  le  secours  de  la  presse  by- 
draulique. 

247.763.  —  Monti.  —  Nouveau  melier  m6- 
canique. 

'247.793.  —  Hauslrate.  —  Nouvel  tehappc 
menl  applicable  a  lous  Ies  systj^mesde  metiers 
a  lisser. 

247.810.  —  Sociele  Darcy  freres.  —  Mou- 
vemenl  pour  mecaniquc  Jacquard-Vinconzi 
leve  el  baissc  pouvanl  s'appliqiior  avanlageu- 
senu^nl  a  loul  aulre  mecanique  Jacquard. 

247.812.  —  Schaer.  —  Regie  perfeclionnte 
pour  (trap  el  HI. 

247.861.  —  Raschig.  -  Procede  de  lavage 
de  la  laine  brule. 

247.847.  —  Gillel.  —  Denis  de  garnilures 
de  cardes. 

247  900.  —  Tilslon.  —  Perfeclionnemenls 
apporles  aux  appareils  pour  alimenter  auto- 
maliquenienl  de  nialieros  filamenleusos,  Ies 
machines  a  ouvrir,  a  ballre,  a  carder,  ou  au- 
Ires  machines  de  preparation. 

247.831.  —  Diederichs.  -  Procede  perinel- 
tanl  de  parser  une  trame  simple  dans  Ies  lis- 
sus a  plusieurs  couleurs  sans  qu'il  soil  neces- 
saire  d'ciiiplover  un  metier  a  plusieurs  boiles 
d^  cliaque  cOle  du  baltanl,  ni  un  mecanisuie 
special  pour  lancer  la  navelle  el  sans  perle  de 
maliere. 

2^7  620.  —  Leb^e.  -  .Vddilipn  au  brevel 
pour  des  lissus. 
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On  peut  se  procurer  daos  lea  48  heures  les 
extraiU  ifcs  breTels  sus-mentionnis  an  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  e$t  reduil  i  3  franc, 
pour  tes  Bt'Onn^s  de  noire  jouriial  qui  cnvoient  leur 

Juiliancc  d'abonnemcnt  h  \a  Soci^l6  Inlernalionah: 
es  iHTenlJons  Hodcriics,  t5  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  i  I'aris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre.  34  octobre.  —  Les  affaires  en  laines 
flisponibles  se  resscntent  encore  beaucoup 
trop  de  ce  qui  se  passe  sur  les  march^  a  terme 
el  ae  la  baisse  qui  a  pr^valu,  alors  que  les  avis 
de  I'industrie  in(lii|uaicni  que  le  conlraire 
aurail  plutflt  dil  se  produire. 

Quoique  le  terrain  se  Irouve  (t6blay6  de  bien 
des  Elements  qui  ont  crcfi  celte  situation 
anormale,  on  ne  le  considere  pas  encore  comme 
suiTisamnient  libre,  et  la  mMiancequisubsisle 
n'esl  pas  encore  de  nature  a  redonner  de 
raclivile  aux  transactions. 

Marseille,  7  novemlire,  —  Le  mois  6coul6 
n'a  pas  et^  aussi  actif  qu'on  aurait  pu  l'esp6- 
rer.  La  fabrique  (ranoaise  a  ralenli  ses  acbats 
el  I'expurtaLion  ne  se  r^soul  loujours  pas  a 
^ayer  les  prix  actuels.  II  est  Evident  qu'elle 
epuisera  enli^rcmenl  le  stock  qui  lui  reste 
avant  ife  consenlir  a  une  hausse  qui,  pour 
certains  genres,  noussembledu  rcsle  exagOrce. 

Les  arrivages  du  mois  ont  renforcfi  noire 
stock  qui  sc  chilTre  aujourd'hui  par  environ 
15.000  balles. 

L'enseinble  (les  venlcs  du  mois  s'6l6ve  a  en- 
viron 5.400  balles. 

Anvers,  U  novembrc.  —  Elant  encore  pour 
vus  par  leurs  achats  ^  nos  enchCres  du  mois 
pass^,  les  acheleurs  monlreni  peu  d'inclinalion 
a  op^rer. 

Les  avis  de  I'Australie,  oii  les  venles  et  ex- 
peditions sent  ileja  en  exc^dcnl  de  plus  de 
100.000  balles  sur  I'an  dernier,  annonoenl  des 
prix  plus  fermes  pour  les  belles  qualiles  pro- 
pres  qui  reslenl  fort  fares,  de  la  faiblesse  par 
conire  pour  le  gros  de  la  tonle. 

A  la  Plata,  les  arrivages  sont  retard^s  par 
les  pluies.  Ouoique  les  prix  pratiques  y  soienl 
aussi  en  faveur  des  arhelpurs,  ils  reslenl  en- 
core HU'dessus  de  la  parite  d'Europe. 

Les  divers  marches  a  terms  ont  ^te  et  sont 
encore  gouvernes  par  les  nouveltes  qui  nous 
parviennenl  des  lieux  de  production.  Les 
achats  y  elant  plus  faciles  sous  lous  les  rap- 
porls,  nos  cours  se  ressentent  des  ollres  plus 
nonibreuses  des  vendeurs  el,  abslraclion  faiie 
de  pasaaft^res  reprises  de  2  (/£  a  3  cent.,  la 
tendance  est  resiee  laible. 

Apr^s  les  d^buires  causes  par  la  baisse  sur 
venue  dcpuis  mi-septembre,  la  speculation  a 


la  hausse  se  montre  fort  riservee  et  la  con- 
sommalion  en  fait  de  mSme,  quoique  les 
cours    actuels   doivenl    lui   adresser  de   la 


Sgdney.  —  Les  arrivages  sont  considerables 
e(  vu  les  quantit^s  otlertes  el  vendues  jusqu'd 
ce  jour,  il  devient  certain  que  la  saison  sera 
lermin^e  beaucoup  plus  t6t  que  I'annee  der- 
ni^re. 

Le  march^  est  ferme,  principa'ement  pour 
les  belles  qualiles,  qui  sont  tr^  recherche. 

Nous  colons  en  lav6  ^  fond,  cif  port  euro 
p^en  par  vapeur  (d^barquement,  transit  aux 
iavoirs  et  (rais  de  lavage  non  compris),  sur  !a 
base  de  nos  estimations  de  rendement : 

Quality  10  :  Ronne  laine  courante  merinos 
en  suint,  bon  negoce,  tolerant  quelques  char- 
dons  —  A  —  chalne  simple  76/8  el  canetlcs 
n«  120/125,  4  fr.  par  kil  ; 

Qualite  15  :  Rroken  el/ou  pieces  sup^rieu- 
res  de  grandes  bergeries  —  merinos  en  suint 
—  propres  —  pour  beau  nftgoce  —  chalne  el 
Iroie,  4  fr.  par  liil  ; 

Quality  Ifi  ;  Broken  el/ou  pifeces  sup6rieu- 
res  de  grandes  bei^eries  —  merinos  en  suint 
avec  chardons  —  pour  beau  negoce  —  chalne 
el  trame,  3fr.  90  par  kil  ; 

Quality  17  :  Bonnes  Broken  el/ou  pitces 
m6rinos  en  suint  de  laine  moyenne  —  rares 
chardons,  3  fr.  80  le  kil. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  S0CIBTB8 

Lebrun  et  Cie,  tailleurs,  48,  Chau  s^e-d'Antin,  k 
Paris.  —  )0  aos,  i  mois  et  6  jours.  —  5.000  fr. 

-  21  octobre  95. 

Lnpoinle  et  Cie,  rohes  et  manteaux,  3,  r  Cboisenl, 

a  fans.  —  10  ans.  —  tOO.OOO  fr.  --  28  oclobre 

1895 
Sigard  et  Cie.   habil  lumen  Is,  3i    me  Secr£Uin,    a 

Paris.  -  10  ana.  -  i.SOO  fr.  dont  2.000  fr.   en 

commandite.  —  IK  oclobre  95. 
liounloncle  ut  l)6leris,   confections,  k  ViHefra^che. 

-  il  ans.  —  4.600  fr.  —  30  seplembre  9  5. 

S  Jacob  et  C.  Clieval.  tailleurs,  Ijssus el  confertions. 

9,  rue  de  Pari.:,  k  Valenciennes.  —  9  ans,  du   lo 

seplembre  9^.  —  31  aoitt  93. 
I>ewerse  et  Ca|ielle,  draperies  el  conrectioos  pour 

bommes  et  enfaols,  41,  rue  Tournai,  aToarcoing. 

t5  ans   -  S5.000  fr.  -  28  oclobre  95. 

MODIFICATIONS   DE   SOCIKT^ 

I'll  Laoiouretle  el  l.eroux  Irkcs,  peignace  el  filti- 
lure  h  tacon  de  laine:>  peigo^ei,  rue  dela  Uaocbe- 
Porle,  i  Tourcoing.  —  Modilications  des  slatuts. 

-  19  octobre  US. 

Augusle  Dormeuil  et  Oe,  draps  el  tissus  en  gros, 
18,  boulevard  Hoalinarlre,  i  Paris.  —  Sobslila- 


—  833  - 


lion  de  Mme  Vtb  Dormeail,  de  M.  Augiiste  Dor- 
meuil  H  d*ua  comroandiuire,  k  M.  Aaguste  Dor- 
meoii  d^cM^.  —  19  octobre  95. 

So:ri^li  anonyme  dite  Manufacture  des  Tissus  de 
Picardie  (ancienne  maison  E.  Fourier),  h  Bohain 
(Aisne).  —  Capilai  rMnit  de  915.000  fr.  4457  500 
francs  —  Modifications  des  statuts.  -  Delibera- 
tion da  27  septembre  95. 

€h  Hehesdin  et  L.  Doutre,  fabricanls  de  tissus.  7, 
me  de  la  Fosse-aux-Ch^nes,  a  Roubaix.  —  Opi- 
tal  fixe  &  ^0  000  fr.  —  Modifications  des  statuls  et 
prorogation  du  U^  octobre  1907.  —  lO  octobre 
18%. 

PROROGATION   W&  SOClixfi 

Cahen-Mantottx  et  Cie,  babill<^ments  pour  hommes^ 
37,  me  Jean  Jacques-Rousseau,  h  Paris.  —  Pro- 
rogation de  3  ans.  —  2  noTombre  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOCIETfiS 

Vve  Ca?alier-Tirard  et  Salager,  v^tements  confec- 
lionn^s  pour  bommes,  jeunes  gens  et  enfants,  5, 
me  DeyroD,  k  Nimes.  -  Liquid.  :  Mme  Vve  Ca- 
▼aiier.  —  40  octobre  95. 

PailleoXy  Pemier  et  Cie,  draperie,  4,  me  des  Pr^s, 
k  Fong^res.  —  21  octobre  95. 

Juli^  frm  et  soeur,  filature  de  laines,  k  Tiisiiie  de 
la  Vigne-Araette,  commune  de  Mazamet.  —  22 
octobre  95. 

UQUIDATIONS  JUDICIAIRBS 

Jules  Cfaemin,  tailleur.  k  Livarot  (Calvados).  —  25 

octobre  95.  —  Liquid.  :  M.  Bezault. 
Firmin  Vidal,  tailleur,  i ,  place  lafavette,  k  Toulouse. 

—  2t  octobre  95.  —  Liquid.  :  H.  Pons. 
Victoria  Boissin,  tailleur,  a  Viviers  ( Ard^cbe  ).  — 

25  octobre  95. 

Camille  Paecfa,  draperie,  k  Gramat  (TiOt).  —  29  oc- 
tobre 95.  --  Liquid.  :  M.  Nadaillat. 

Alexandre  Rapel,  tailleur^  61,  rue  de  la  Porte-Di- 

1'eaux,  4  Bordeaux.  — ^1  octobre  95.  —  Liquid. : 
I.  ITiomas. 
Louis  Dof^teU  tailleur,  18,  rae  de  rflfttel-de-Villa,  k 
Abbeville.  —  2   novembre  95.  —  Liq>.id.  :   M. 
Foobert. 

DiCLARATIONS  DE  FAILLITE3 

Hayda,  tailleur,  32,  boulevard  St-Pierre,  k  Caen.  — 

i9  octobre  95.  ~  N.  Rottet,  syndic. 
Seriiidal  atn^,  taillear,  6,  rae  Treuil,  k  St-Etienne. 

—  24  octobre  95.  —  MM.   Durand  et  Gourbis, 
syndics. 

Laperlot-Mimlaron,  Douveaat^.  k  Brinon-les-Alle- 

mands  (Ni&vre).  —  M.  Beaucbet,  syndic. 
Moreav,  tailleur,  k  TEguille  (  Gbareate-Inf^rieure ). 

—  2ijuillet  95.  — H.  Cbarbonnier.  syndic, 
iules  Jeannin,  nonveaul^s,  k  Toucy  ( Yonne).  —  2S 

octobre  95.  —  M.  Carron  .syndic. 
F61ix  Princeps,  lailleur,  22.  rue  Gbaillot,  k  Paris.  — 
8  novembre  95.  —  M.  Baudry,   syndic.  —  J.-c   : 
M'  Fortin 

CLOTURES  POUR   INSUFF19ANCE  d'aCTIF 

Gallois  et  Beauvillain,  draperies  et  doublures  poor 
casqaettes,  64,  rue  du  Temple,  k  Paris. 

Suss,  tailleur,  15,  rae  Rochecnouart,  k  Paris. 

lean-Baptiste  Danmas,  laines,  ciios,  bourre,  im- 
passe du  Belv^d^re,  k  Marseille.  --  30  octobre 
f895. 

RtoUVBRTURB  DE  FAILLITfi 

Koroy,  lailleur,  k  Saint-Germain-en-Laye  ( Sekie-et- 
(Hse ),  —  19  octobre  95.  ^  M.  Bigndn,  syndic. 


HOMOLOGATIONS  DE    CONCORDATS 

Jacquemin,  confections  en  gros,  liO,  rue  St-Martin, 
k  Paris.  —  19  octobre  95  —  30  0/0  en  3  ans 
par  1/3  payables  le  31  mai  des  ann^es  1896, 1897 
eti898 

Albouy,  lailleur,  k  Toulon.  -  28  octobre  95.  — 
25  0/0  payables  :  5  0/0  le  l^""  tloccnibre  95  el  les 
auties  :20  0/0  restaut  de  3  en  3  mois,  jusqu\i 
complel  paiemcnt. 

REPARTITIONS 

N.  Tisserant  et  Cie,  draperies  et  Iainage3,  1,  r.  aux 
Ours  et  <>9  b,  rue  Grand-Ponl,  a  Rouen.  —  55  0/0 
(!'<•  r^part). 

SEPARATIONS    DE    BIEN9 

Jean  Sauvanet,   lailleur,  k  Pool  de-Dore.  commune 

de  Peschadoires  (Puy-de-Ddme),  et  sa  femme  n6a 

Misson.  —  24  octobre  95. 
Jean- Vincent  Gibert,  tailleur.  k  Avignon,  et  sa  femme 

n6e  Berlandier.  —  24  octobre  9^5. 
Jean  Avrat,  tailleur,  34,  rue  Grenier~St-Lazare.  k 

Paris,   et  sa  femme  n^e  Sarron  —  28  octobre 

1895. 
Stanislas  fisnault,  confections,  k  Mennecy  (Seine-et- 

Oise),  et  sa  femme  n&e  Boulet.  —  3  octobre  95. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANQAIS^S 

Colin,  nouveaut^s,  9,  all^e  tfarigny,  au  Perreux 
(Seine). 

Scavone,  tailleur,  46,  boulevard  Haussmann,   k 
Paris 

Dhallerie-Cuzac,  tissus,  rue  Anglaise,  k  Boulogne- 
sur-Mer. 

Floersteim,  confections,  nouveaut^,  k  Cbamb&ry, 
successeur  de  Adier. 

Lamoureux.  nouyeontis,  tissus*  k  Chaumont 

Li^vre,  tailleur,  iiSt-Cloud  (Seine-et  Oise). 

Masse,  tailleur,  29,  boulevard   Haussmann,  k  Pa- 
ris, successeur  dc  Hasse  et  Montagut  (en  liq.). 

Cbenu.  nonveaut^s,  k  Cb^teauneufen-Thiraerais. 

Druyez,  nouveaut^,  au  Chesnay  ( Seine*  et-Oise ). 

Garraud,  tailleur,  k  Cresset  (Grouse). 

Mobain,  nouveaut&i,  3.  place  Drooet-d'Erlon,   k 
Reims. 

Dme  Monvoisin,  nouveaut6s,  k  Aurav  (Morbihan\ 

Margier-Leclerc,  nodveaut^s,  k  ChAteau-Renard, 
successeur  de  Boux. 

Trinquier  et  Gie,  tissus,  k  Millau  'Aveyron). 
-  OoM  Voisin,  nouveaot^.  29.  rue  Tbieri,.  k  Rouen, 
successeur  de  Horscher- Philippe. 

Haguenauer,  c:onfections,  09,  rue  Rivoli,  k  Paris, 

Renaudin,  tailleur,  20.  rue  Montaigne,  A  Paris. 

Rnbl  et  Blanche,  tailleurs,  17,  rue  Antin,  a  Paris. 

Pineau,  tailleur,  a  Savcnnieres  (  Mninc-el-Loire  ). 

Waltefaugic,    draperie,    nouveaules,    u  Tournus 
(Sadne-et- Loire;,  successeur  de  Bouillon -Provencal. 

Gur,  tailleur,  75,  bouleTard  Beaumarchais,  k  Peh* 
ris,  auccesseur  de  KobL 

Couvard  fils,  tissus^  k  Herroonville  (Marne). 

Bouis,  tailleur,  k  Lorient. 

Faugdre.  tailleur,  confections,  k  M^ru  (Oise;,  suc» 
cesseur  de  Rascan. 

Vescliambre,   nouvcaules,   tailleur,  k  St-Plojent- 
sur-Cher, 


Le  G6rant  :    H.  SAiNT-DBNrs. 


COSSTimCTEOBS  ET  FODRNISSEDHS  POOR 
tl'MODSTRlE  li[Nl£R£ 


LecUie 

cialitd  de  Iniuoiii'n: 
CoMtvliii  ffrt!  vt   lit! 

touches  altcniniiv 


-Spi- 
t  (ieiix  conlacls 

,  pniirilrsps  el 


W^TIERB    A   TISSERET  METJERS JACOUftRO 
LfuhcsTic,  Tite  (III  Ni'iibourg,  a  t^lbeuT. 

HTDHO-EXTRACIEURS 
J,  I.ecl^ieclDumaiP.iui  ptrc  etlil$,aSc<i:in.— Esso 

reuses  cuve  en  Tanle  |>oiir  laiiics  et  dr.ips  acidul^s. 
Cd.  Dehaitre,  rue  d'Uran,  (i,  Piiris. 

MACHJNES  A  VELOUTER  t  *  EBOUniFFCR 
Grosselin  perect  lils,  aS#i)an. 
J.  Lecl^re  etDaiouzeaui  psre  ti  His,  i  aedan. 

MACHINES  A    FOULER 

GroEBeliii  p^re  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  elDamuieaui  pireet  lila, i  Jedan.— Fou- 

ieuses  brevct£es|S.  G.  U.  G.  ticule  midallMs  ki  ei- 

position  universelle  de  1867i  sii  moddlai  dilKreiiti 

pour  tiiauiideious  pay*. 

MACHINES  ET  kPPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pire  el  lils,  a  Haraucourt  ( Ardennei).  — 
TONDEUSES 

Lecture  et  Daicuieaui  pireet  flUfii  Sedan. —Spdcift- 
tite  de  tondeuses  a  deux cyliiidres,^  tables Qxeiou 
bascule. 

tirosselinptreellllt,iSed&n. — Tondeusesiunetldeui 
cylindrespour  tondre  le  drap  (spAuiales  aux  article* 
de  Sedan,  Elbcuf,  Lisleui,  etc.)  Tondeuiet  doubl 
■  table  flxe  cu  4  baacule,  pour  arl'clei  da  Paris 
Reims  Houbaii.etc. 


W  TEINTURIER  ^^Srr 

les  nteilleures  r6f6rciices  el  dSsiranl  changer 
de   maison,    accepleruit   la   direclion    d'une 
teiiiluru  dans  un  elaLtissenieut  impurtant  soil 
en  France  oCi  a  I'titrangcr, 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SARS  OCTROIS 


A  luuer  a   KLBKVF,   vllle  Mtns  ••■ 

tr«lMt  {ilusieurs  elablisscmenls,  grands  ou 
I»ctils,  iiouvaul  convenir  a  loutes  industries 

Les  uns  sunt  situte  sur  le  bord  du  la  Seine 
fflVTO  iiuai  sur  lu  lleuve  les  aulrcs  dans  riiit*- 
Tieur  de  lu  viHe,  luus  a  jiorti'e  des  deux  lignes 
de  chemins  de  ter  qui  relienl  Elk'uf  avec 
Iloui'n  el  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  I'icardie. 

EIIjc-uI  «>l  ses  faubourgs  ont  une  |io{iulalion 
IioniH'le  el  tr6s  tnborieuse,  de  Vi.WH>  liabi> 
tanls.  La  ville  est  a  'JU  iniuuU's  de  Ituuen, 
enlre  I'aris  el  ie  Havre,  [lossf^de  de  larges 


quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Beigique  et  d'Angtelerre. 
Eaux  industrielles  abondanles, '. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


p™^B» 


/j/»(s,  boulecant  Saint'Dems,  iSbts 
PARIS 

OBTENTIONXNEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  1,-eTRAMOER 


Recherchesd'ani^riorit6,  —  Copies 
e  brevels.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels. 

Prix  fixes  6tablis   d'avance.  — 
3  de  faux  frais. 


'■n9Bl"""nk^A 


Ville  deVERVIERS  (Belgi<|ue) 


CONDITMNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Ci«Feniiiere:A.JAMETELU» 

Prima  de  la  SociiU  Industrielle  dt 
Verviera  pour  aroir  contribui  A  a 
pro8p6rit6  de  Varrondiaeement. 

M^DAiLLE  DE  BRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  ses  Huvtti  de  condtlionrwmMit 


BROOKS    &    DOXEY 

(Successeurs  de  Samuel  BKOOKS) 
MANCHESTER      (  Ahgleterrb) 


AdreiK  TiUgraphique: 
"  UNION-MANCHESTER  » 


COHSTROCTEDRS     „    ""Tn ''"""". L. 

Brooks  &  Doxby,  lasdMsle 


CARDES  et  de  RENVIDEURS 

POUB    LA    LAINC     CARDtiE    ET    DE    MACHINES    POTJB 
TRAITER    LES    DECHETS    DE    COTON 


^^^&m'Wi!^»^t*'^, 


Les  raachines  indigu^es  ci-dessus  sont  construites  d'aprSs 

les   modules    de    I'ancienne    maison    JOHN    TATHAM    et    SONS 

de  Rocladale,  que  nous  avons  rachet6s  en  1893 


CoQStruisent    aussl    toutes    lea    machines    pour    le    traitement 
du   coton 


Vnion  Iron  Wotks  —  West  Oorton 
JanctioB  Iron  Works  —  Itewton  Heath  > 


MAnCHESTBR 


Seul  repr^seniant  pour  la  France  et  la  Belgique 

W.-F.    SUTTILL,    M,  ™.  *~  *«..  0  UMB 


POMPFS     CENTRIFUGES 

MRIS,  55,  r.  Sedaine.—  LILLt,  iOO,  r.  d'hitf 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D-£PUISEMENT 

Siipilriorilr  jiiglifirc  pur   S.-'iOO  application . 

LOCATION    DE    MACFIINES   ET    rOMTES 
ENVOI    FRANCO    DTI    CATALOGUE 


^COLESUPERIEUREDES  TEXTILES 
VERVIERS 


FILATURE,  TISSAGE,  TEINTURE. 

Theorie-Pratiquc. 


BM         Smti         HMH         RMC          SMK  BMH 

gag                     D£poT  DE  gag 

"  (lACHE-ErOUTIL  T 

riEi{\RR\r.E'ri.fBrTii.Hi;E  s 

'g      DEt.    feTOPFES  DE   LAINE  g"-* 

--      -r^--^  x.mv. 

V.i,\m  H.  SAIhT-liFAIS  ■ 


sm       MBM       nsw       aaM       iis       hsk 

PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A   L'USAGE  DRS 

MMnuinctHrierii  e(  IV^oclMita  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimple  esl  I'Ubli  depuis  1  jui<r|ii'n  25  O/'i 
t'liioiir  des  miirchandiK's  Viilanl  He  5  francs  a 
£2  frani-s  75  I'unile. 


En  venle  clu'Z  I'&lileiir,  10,  nic 
"Prix  :  1  !r.  25. 


A     IIHAS     UIJVE     POUIl     TRANSMISSIONS 
En  une  et  deux  piicea,  prates  b  mattre  en  place.—  SOLIDITY    OABANTIE 


BOURGUET, 


ruedes  Kwieigti  (Ikllevilko 
PARIS.  -  TKI.KPIIO\r: 
Cl-ilavant   104.  rue  Obarkampl 

nu'diulii'siloiu  uncii  I'ari? 
pour  graniios  forces  jiis- 


'lli<  |)oui'  jiclili't'fDrrrs. 
Tri'ii  lioi)  marchi- 

tLl     *\    F    —  Ltl  HIETE 

Hjr  iimnb  —    kiinojiie 
( rind  is^orlimenl   cl  sur  com- 
coiiimiudi  en  18  licuics 

Em^ii  du  laitftui  dttnond^ 
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SOMUAIRE :  Chrooique,  3:n.  -  Proc^d6  d'acidu 
lage  des  mali^rea  JaiDi^ies,  H38.  —  Perfection- 
nenicnts  dans  les  disfiosilifs  de  veniilaiion,  338. 

—  Deffrnissage  des  laine$,  338.  ~  Lc  dernier  re- 
cord de  la  vapeur,  338.  —  Montage:  Genres  hi- 
vcr,  339.  —  Les  lissus  h  la  mode,  340.  —  Elals- 
Cnis,  345.  —  Tanisie,  344  —  Chambre  de  com- 
merce de  Naznmet,  345.  —  l/cnnu^te  sur  Ic 
inorch^  a  Icrme,  346.  —  Ghnmbri  ue  commerce 
d'Elbeuf,  3i6.  —  Considerations  g^nerales  sui* 
raveoir  des  laines,  346.  —  Exposition  do  Rouci^ 
en  1896,  347.  —  Nouveaux  brevets  int^ressanf 
rindoslrie  laini^re,  3i7.  —  Jurisprndence.  348. 

—  ReTiie  (fea  marches,  348.  —  henseignementai 
cammerdaux,  349.  —  Annonces. 
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La  stJuartion  reste  sans  chaogemeni  a  Se-^ 
dan,  Elbeuf  et  Louviers.  La  labrique  est  assess 
r^uli^rement  occup^e  et  a  une  pleine  con- 
fiance  dans  ravenir.  Sur  cetle  derni^re  plaoe, 
une  pdile  grieve  s'est  d^clar^e  dans  un  lis- 
sage  ;  elie  est  baste  sur  une  baisse  du  prix 
des  mille  duiles. 

■ 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  demandes  sont 
deveBues  plus  calmes^  mais  la  fabrique  est 
loujours  trte  occup^e,  car  elle  avail  re^u  des 
Commissions  importaiKes  pour  la  saison  d'6t^.  * 

A  Fourmies;  les  affaires,  en  peignft  o»t  tik 
un  peu  plus  actives  que  pendant  la  quinzaine 
pr^cedenle  et  S  des  prix  soulenus.  Les  blousses 
*lant  fort  rares,  sent  loujours  recherchtes  el 
aux  m6mes  prix.  En  d^cheis,  la  hausse  aCquise 
se  raainlieni  bien  f^ur.  loules  les  qualHes.  La^ 
situation  des  peignages  a  fagon  resle  loujours  • 
aussi  mauvaise.  La  siliiation  des  matures  a  . 
f aeon  continue  a  t^ire  favorable,  tanlcomiiie; 
aliroenlalion  que  commt^  prix.  Los  fiis  n*onl 

Eas  de  changemeni  sensible  depuis  le  dernier 
uflelin.  La  situation  des  lissus  continue  k 
rester  normaic. 

A  Reims,  la  demande  en  peign^s  so  rfeveille 
-nn  peu  ;  les  vehles,  sans  ^Ire  trte  imporlan- 
tes,  OBi  M  fiond)reoses  defniis  une  huttaine. 


La  fabrique  n'ach^te  cependant  qu'au  iour  le 
jour,  ne  ir  )uvant  pas  encore  le  marche  as^ez 
bien  assort i  pour  refaire  ses  approvisionne 
ments.  lies  cours  ^tablis  il  y  a  une  quinzaine 
sont  aujourd'hui  tr6s  fermement  maintenua. 
Les  rentreos  en  blousses  sont  presque  nulles, 
les  cours  sont  bien  soulcmrs.  Les  peignages 
marchenl  p<^hibiement  Irois  jours  par  semaine. 
Les  cours  des  GIs  peignis  ao(|uis  a  1^  fin  de  la 
derni^re  quinzaine  ^nt  mainlenus  par  les 
productiturs.  II  ne  p^^ratt  pas  y  avojr  d^.^bocks. 
On  conlinue  a  remeltre  des  cb^rgemehls  en 
fac^n  a  longue  6ch6ance  et  k  pHx  soutenus. 
L'alimentation  de  la  ftlffture  en  iavne  cardee 
est  suflSsante  k  prix  mainlenus. 

En  cacbemires  et  merinos,  les  metiers  sobt 
bien  aliment^s  par  des  commissions  anl6rieu- 
tes.  On  recoil  i)6U  de  propositions  douveltes. 
LechiiTre  d'affaires  en  nouveanlte  de  lalne 
peign^e  se  maintient,  en  attendant  rouVeitiire 
de  la  prochaine  saison*,  pour  laquelle  quelques 
ordres  ont  mdme  d6j&  il&  remis.  La  ^isop  se 
fail  dans  de  bonnes  conditions.  De  nombreuses 
commissions  en  nouveautes  ont  616  remises. 
Les  slocks  en  flanelles*  sont  nnis,  les  prix  sont 
irfts  fermes. 

Noire  commerce  lainier  avec  rextSrieur  At 
loujours  en  excellente  situation,  pinsi  que  le 
d^monlrent  les  tableaux  ci-dessous  : 

II  a  iik  H^porte  en  France,  en  /dr^tf^*  ^^s- 
mirs  cL,anires  lissus  foul^s.et  drap68,  en  laiae 
pure  OU  melangte,  pendant  ks  dix  premieta 
moisdeI895    .......    a  101 .900 V. 

conlre  a  pai*eille6poque,en  1894    3.194*86([>k. 

»  »  en  1893    3.207.300  k. 

))  »  en  1892    4.0^6.800  J(. 

»  »  en  1891    4.432^600  k. 

soil  une  difference  en  moins  de  623.500  kU. 
sur  la  moyeone  des  qualre  deroi^res  annies. 
(Moyenne  3. 725.400  kil.). 

II  a  i\i  exporte,  en  m6mes  marchandises,  pen- 
dant les  10  premiers  moisde  1893  12  057.100  k. 
centre  a  pareille  cpoque,  en  1894    8.837.700  k. 

»  ))  en  1893  10. 115.000  k. 

))  ))  en  1892  11.392.350  k. 

»  en  1891    9.822.7e*¥. 
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soit  une  difference  en  plus  de  2.015.100  kil. 
sur  la  movenne  des  qaalre  derni^res  annees. 
/Moyenne*10.042.00Q  kil.), 

Ci-aprfes  Ic  tableau -des  operations  decondiT 
tionnemenl,  failes  daifs  les  cinq  grands  ceniresf 
lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'oclobre  1895,  compart  k  celui  de  1894  : 

^    Uioa  peignei    -  Lainefilfte 


0CT0BR6 


t8M 


1895 


1896 


Reims.    .  623.705  481.709  57  376  67  382 

Ronbaiz.  2.347.145  i  976.891  516.381  729.510 

Tourcoing  1.502.946  1.918  a  6  .425.454  483  384 

Amiens  T  37.757  25  816  68  500  71267 

Founnies  3^^602  218.713  484.999  578.79^ 

ToUux*      4.775.155  4.621.935  1.552.710  1.931.792 

Ett  Aagteietarre,  la  labrique  (st  assez  ac- 
tive, tant  par  des  ordres  venus  de  Tinl^rieur 
quede'r^tranger. 

Le  rayon  de  Verviers  est  egalement  en  meil- 
leurei positionque  I'an  dernier  h  pareille  6po- 
que  ;  I'exportation  op^re  plus  activement. 


INVENTIONS  ET  PERFECTiONNEMENTS 

PR0C1£d£'d'AGIDULAGE  des  MATlfenES  LAINlfeRE3 

Par  M .  Qustave  l^hilips 

L'in^eiileur  acidale  dans  le  vide,  a(in  d*ob- 
tenir  le  contact  parfait  du  liquide  acidule  avec 
les  mati^res  v^g^tales  k  carboniser. 

Dana  oe  but,  on  se  sert  d*un  bassin  en  com- 
jDunicatioo  avec  une  pompe  pneu^nalique  et 
Q^unie.  d'un  luyau  conduisant  le  liquide 
acidulit 

•PEnrECTlONNEMENTS  BANS  LES  DISPOSITIFS 

DE  VENTILATION 

;   Par  in .  T.-E.  Wilson-Clytm 

La  disposition  propos^e  par  I'inventeur 
consiste  a  rMuire  la  section  d'entr^e  du  con- 
duit d'aspiratjon  i  un  minimum,  d*un  rapport' 
approximatif  avec  la  section  e.t  la  puissance 
d'aspiration  du  ventilateur,  pour  eRectuer 
Taspiration  n^eessaire  k  Tenl^vement  des 
poussi6res  produites.  par  les  machines  aux- 
queUes- le  syst^me  ^t  appliqu^,  et  a  placer 
cette  enfr^  du  conduit  d'aspiration  le  plus 
prtd  possible  des  endroits  d*ou  sort  la  pous- 
si^,  a&o  d'en  entratner  la  presque  totality 
par  ooaram  d*air. 

DteHAISSAOB  DES  LAINES 

Procedif  Reichenbach 

*  Cette  mithode  est  bas^e  sur  Temploi  du  bi- 
sulfite de  carbone  ( CS^ ).  Elle  a  pour  but  de 
rMuire  la  perle  en  CS^  autant  que  possible, 
en  prevenant  son  Evaporation  et  Tentraine- 
ment  de  ses  vapeurs  par  fair  vers  Text^rieur 
ou  rinlirieur  de  Tappareil  dans  lequei  se  fait 


le  traitement  de  la  laine.  Ces  dispositions 
s'appliquont  auXant  lorsque  celle-ci  est  expo- 
sEe  a  Taction  du  dissolvant  que  lorsqu'on  la 
lave  ensuite  pour  la  d^barrasser  des  residus 
du  dissolvant;)dc  la  graiss^  et  des  autres 
matieres. 

Dans  ce  but,  on  plonge  la  laine  dans  le  bain 
de  CSs,  eL,  apr6s  avoir  exprimE  une  partie  de 
celui  ci  par  compression,  on  retire  le  reste  si- 
muilan^ment  avec  la  graisse  en  lavant  k  cet 
ellel  la  laine  a  I'eau  froide,  dans  une  serie  de 
machines  a  laver  herm^tiquement  fermees.  Le 
chargement  de  la  laine  se  fait,  soil  a  ia  main, 
soit  automatiquement,  par  une  colonne  creuse 
dont  rextr6mit6  infirieure  traverse  le  couver- 
cle  de  la  machine  &  laver  et  plonge  dans  le 
dissolvant.  Des  soupapes  convenablemenl  pla- 
c6es  ferment  une  sortede  sas  i  air  qui  emp£- 
che  toute  d^perdition  de  CS^  ;  k  cet  eflet,  la 
soupape  inferieure  pent  fetre  manoBuvree  en 
m6me  lemps  que  la  soupape  inferieure,  mais 
inversement,  c'est-4-dire  que  lorsque  la  pre- 
miere est  ferm^e,  la  seconde  est  ouverte,  et 
reciproquement. 

A  mesure  que  la  laine  arrive  dans  le  bain 
de  degraissage,  elle  est  transport^e,  par  des 
bras  k  mouvement  d'oscillation  et  de  va  et- 
vient  ou  autres  organes  analogues,  k  I'extre- 
mite  oppos^e  de  la  cuve  oil,  aprte  avoir  passE 
entre  des  cylindres^  elle  retombe  dans  une 
autre  cuve  semblable^  et  ainsi  de  suite.  Ces 
machines  k  laver,  en  nombre  quelconque,  sont 
disposees  k  la  suite  Tune  de  Tautre  et  sont 
fermees  sEparement  et  hermetiquement.  Les 
derni^res  contiennent  de  I'eau  pure  qui  d^bar- 
rasse  la  laine  des  matieres  etrisiag6res  et  du 
dissolvani,  qu'elle  entralDe  avec  elle. 

Les  connexions  pour  le  passage  de  la  laine 
entre  les  machines  sont  construites  de  telle 
fa^on  que  Tespace  laissE  ao-dessus  du  niveau 
du  liauide,  dans  une  des  cuves,  communique 
avec  rinterieur  de  la  cuve  suivante,  au-des- 
sous  du  niveau  du  liquide  qu'elle  contient,  ce 

3ui  empEche  les  vapeurs  <ie  CS^  et  Pair  de  se 
^placer  dans  le  sens  de  la  marche  de  la  laine 
a  travers  la  machine. 

LE  DERNIER  RECORD  DE  LA  MACnNB  A  VAPEUR 

Le  record  de  consommation  des  machines  k 
vapeur  etait  detenu  jusqu'ici  par  les  machines 
Aliis,  Instances  k  Milwaukee,  en  Ameriquc  : 
une  machine  de  700  chevaux  consommait  5  k. 
159  de  vapeur  sEche  parcheval-heure  indique; 
I  c*etait  le  plus  beau  resultat  connu. 

Un  mecanicien  allemand,  M.  Schmidt,  d*A8- 
chersleben,  en  combinant  une  surchauOe  ^ner- 
gique  de  la  vapeur  avec  une  forme  nouvelle 
du  moteur,  a  riussi  a  abafsser  la  consomma- 
tion a  4  k.  550  dans  uoe  machine  de  60  che- 
vaux, k  condensation. 

Un  moteur  de  3  chevaux  n*a  consommi  lui- 
mSme  que  9  k.  170  de  vapeur  par  cheval-heure 


aolrefois  des  mscbioes  de  cette  puissance 
e(sieot  riputtes  bonnes  avtc  une  consomma- 
tjoa  double. 

M.  Schmidl  surehaulle  la  vapeur  a  360o,  & 
Taide  de  serpenliiu  en  fer  6tif6  mis  h  la  suite 
de  la  chandi^re  ;  ces  petiles  macbines,  analo- 
gues a  des  mMeurs  i  gaz,  soot  k  simple  eflel, 
et  elles  soot  munies  de  soupapes  aulomobiles, 
et  d'aatres  disM^itifs  lets  que  la  haute  tem- 
perature du  fliiide  admis  ne  nuise  pas  au 
lODCtioanenient. 

Les  madiines  de  60  chevaus  et  de  puissan- 
ces sup^rieures  sont  verticales  et  compost 
de  deux  cylindres  superpos^,  dont  le  pre- 
mier eat  seul  ji  simple  eOet,  el  dont  )a  partie 
io(6rieure  du  second  remplil  la  fonclioii  de 
neeher. 

D'aprte  t^moignage  du  professeur  Scbroker, 
de  MuDicb,  la  consommalion  decharbon  me- 
diocre par  cbeval-beure-eSectif  ne  d^passe  pas 
700  grammes  :  c'est  un  resuUaL  comparable  a 
celui  qu'on  (Client  par  les  moteurs  k  gaz 
pauTre. 

(SoeUa  indtutrielte  du  Nord  de  la  France). 


MONTAGE :  Genrtt  hiter 

—  1.421  — 
Detignalton  det  /U< ; 

A ,  relors  cfaeviotle,  nuance  foncte,  5,500  mfet. 
au  IcH. 

B,  retors  cheviolle,  nuance  vive,  K.!iOO  mit. 
au  kil. 


Ourduaagt: 
1  Ql,  « 
4  fonc^s,  A 
Ifil,  B 
30  foooes.  A 

36fil3. 
Tiuage: 

Ifit,  fi 

4  foncte,  A 

A  fli,  B 
4S  ronc£s,  A 

48  duiles. 


Ilfaal12lames. 

Largeur  sur  le  mttier :  i  m.  80. 
R6l :  44  broches  au  d^cim^lre. 
Passage  des  fils :  2  per  brochAe.. 
Fatre  correspondre  les  flis  B  aux  places  in- 
diqutes. 

Retrait  au  fuulage  :  12  0/0  aur  la  longueur 
iisate. 


Nombre  des  Ols : 
1.584. 

120  duites  au  dtei- 
miire. 


Largeur  definitive  :  1  mit.  40. 

Apprfit  brut. 

Poidsde  ill  d^graiss^  pour  un  m&tre  d'itoSa 
fioie  :  0  kil.  850. 

-  1.4a  - 

Ditignation  dtt  ^i : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonc^e   32.000  miu 
au  kil. 


C,  peigne  retors,  nuances  foac^e  et  claire, 
32.0W  m6t.  au  kil. 

Z),  peigae  retors,  nuance  vive,  32.000  mit. 
au  kil. 

£,  toack  au  litre  de  32.000  m6t.  au  kil. 

F,  toati  au  litre  de  S.500  m6t.  au  kil. 


Tissafjt : 
el2clairs,  13 
"il  t(inc6,  F 
i.\i  fonc^,  E 
^H  fonc6,  F 
AkSclairs,  B 
"fl  fonet,  P 
2  loners,  £ 
1  ronc«,  F 
I  fonc^,  £ 
1  Q\.D 
Jl  fonc^,  f 
*'l2  clairs,  B 
fill  fonce,  F 
**t^  toads.  E 
fill  fonce,  F 
"Is  clair.i,  B 

1  fence,  /'' 

2  fonces,  E 
i  fonc*,  F 
1  tonce,  E 
1  01,0 

I  ,11  fonce,  F 
'^h  clairs,  B 
A\  lonci,  F 
''|2lonce3,£ 
fill  fonci,  F 
"12  Claire.  B 

1  (one*,  F 

2  fonces,  E 
1  fonce,  F 
i  [once,  £ 
1  Glair,  S 

1  fonce,  F 
1  Clair,  B 
i  fonce,  E 

1  fonce,  F 

2  foDces,  £ 
1  fonce,  F 


72 


72 


372  duites. 


Ourdiisage  :  ■, 
/  8  clairs  B 

aaa  (.13  fences, \4 

Pllretora.G, 
8  clairs,  B 
3  fences.  A 

1  retors, C 
2fonc«s,.l 

2  fils,  A 

8  dair?,  0 

**|l  reiors.  5- 
8  olatrs,  B     . 
3fonoe3,  4    ' 
1  retors,  C 
8  fooceQ,  1 
2flls,  i)  ;;  . 

8  clain,  *  J 
80   R|3foDC^,  J 
**|lretrti;fl 
8  claJn,  B    :■■ 
Sfofices  J     ■ 
1  retors,  C . 
Sfoncis,  A 
1  olair,  B 
06  1  retors^C 

1  clatr,  B    I 

2  fonc^,  i . 
1  retors,  c 

3  foaces;  A . 
1  reiors,  C  - 

448  fils. 


Nonibre  des  nis  ;  9.728. 
460  duilea  au  cl6cini6lre. 
II  Taut  IC  tames. 
Largeiir  siir  le  metier  :  1  m.  60. 
ROt  :  76  brochps  au  liecim^ire. 
Passage  ties  Ills  :  8  par  broch^e. 
Commencer  en  rjcconl, 
Relrait   au  foulage  :  %  0/0  sur  longui^ur 
tiss^. 

Largeur  definitive  :  1  m^l.  40, 
Appr^l  debroiiilli^. 

Poids  de  lit  d^graisse  pour  un  mfitre  d'WolTe 
flnie  :  0  kii.  800.' 

-  1.423  - 

Detignntion  des  fits : 

\4,relors  compose  de  2  Ills  ati  9.000  qitlres,, 
Doance  foticu^e,  30  loOrs  au  dfcimelre. 

B,  coBime  A,  nuance  claire. 

iC;  fiomme  A ,  nuances  claire  et  inlerm6d1aire. 

D,  commc  .-J,  nuances  claire  et.vive. 

E,  retors  compost  de  4  fils  au  9.000  tnfelres, 

nuance  claire,  10  tours  au  ilLxim&lpe. 

F,  eomme  E,  nuances  claire  ei  intermedia  ire. 


(hrilissiuje  : 
A\  Clair,  E 
*(1  Clair,  B 
i  retor«,  A' 
i  retors,  C 
,11  Clair,  E 
*|l  Clair,  B 
i  retors,  r 
1  retoi-s,  /* 


Tiaiu  pinir  U  lanui  comli. 

■■■    <  -'.■■B'lBjZri 

:    ."SB    iS  »B 


12 


1  clair,  H  Tissaac  uni    toiicij 

I  retors,  f  ^. 
i  retors,  C 

J]  Clair,  E  Nombrc  des  Ills: 

llclatr  /?  J.584. 
1  clair,  E 

1  retors,  C  103  duites  au  dtci- 

1  retors,  F  mMre. 
1  retorp,  C 


38  fils. 


II    faut  14  lame^ 
combing. 


Largeursur  le  m6tier  :  1  met.  75. 

Rdt:  44  broches  au  decimetre.    ' 

Passage  des  fils  :  2  par  broch^. 

Relrail  au  foulagc  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mSt.  40. 

Appr^t  demi-brul. 

Poidsdefil  gras  pour  un  m^tre  d'^tolTe  G 
nie:  1  htl.  100. 

Mot).  —  Nous  pauvons  rournir  sar  dcmiiidc  particalKrcet 
CODIcc  ritfibulian  de  }  fr.  ;o  par  Uvmison  Ou  Ji  friucspir 
in,  del  Morteaui  d'ttoHe  suivint  les  d^i|^Ditioiu  ci-dessus, 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Que  nous  reserve  la  saison  d'hiver  qui  ar- 
rive, l^e  (roid  sera-t  il  intense  ?  Le  temps 
pluvieui  dominera-t-il  V  Lcs  6tofTe9  kKWles 
serOiU-etMs  reoberch^es  en  quantity  ou  les 
tissus  de  force  moyenne  sulliront-il^  pendant 
celle  periode  g^neralement  dtssKrcabie  ?  Nul 
ne  le  sail  enoore,  dit  le  joiirnat  Les  7i.'si«. 

Places  entre  ees  (iivers  hypotheses,  les  tail- 
Icurs  ont  garni  leurs  rayons  de  marchamlises 
dc  toules  sorfes,  et,  maintcnant,  c'esl  il  la 
temperature  d'agir  plus  ou  moinsvlte  sur  In 
venle.  Ctiaque  fabricunt  a  pu  avancer  peu  a 
peu  les  travau.\  preparatoircs  d'unc  nouvelle 
saison  pouresEHver  jl'arriver  avant  ses  con- 
currents. Mais  ifn'est  pas  encore  d'usage  ge- 
neral, malgrt  les  desirs  d-ts  producleui's  et  des 
ntgociants,.(iue  Ips  consoihmateurs  aeWtent 
des  costumes  d'l)iv«f  ayait  que  le  froid  ait  fait 
seiitir  ses  premiers  aiguillons.  Cela  retarde 
beaucoup  de  lailleurs  dans  leur  choix,  car  ils 
d^sirenl  iftrofefeatf-mdinssur  iMd^hits  de 
la  vente  pour  appr^ier  le  goilt  de  leur  -clier!- 
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t6le  et  juger  quels  seroot  les  dessins  et  Ussus 
necessaires  pour  combler  les  vides. 

Le  negocianl  se  Irouvo,  par  suite,  iocom- 
pictemenl  renseigue.  Et,  au  milieu  de  celle 
incertilude  generate,  le  fabricant  doit  (itudier 
des  arlicles  ires  divers,  pour  conceotrer  ses 
elTorls  sur  cc  qui  sera  finalemeal  adopLe  pour 
la  mode  soil  comme  dessin.  soil  encore  comme 
finesse,  ou  comme  epais  du  tissu. 

Les  arlicles  pour  pantalon  seronl  fails  dans 
toutes  Ips  series  de  n)archaiidises.  Tanl6l  d'une 
seule  esp^ce  de  laine,  eh  chevioUe  pure,  par 
exemple,  de  nuances  variees  :  lanl6t  en  com- 
binant  difTerenles  mali^res  :  chevioUe  cl  n^o 
hair,  chevioUe  et  laine  douce,  eic.  Les  lissus 
en  peigne  seronl  fails  soil  en  fils  (ins  a  Texl^- 
rieur  el  fourrure  en  card^,  soil  lout  en  peigne, 
fils  gros  et  doubles. 

On  fera  une  large  pari  aux  dispositions  se< 
rieuses,  dans  lesquelles  des  legers  filels  ou  des 
petils  moiifs  orneront  discrelement  les  lissus. 
La  saisoD  le  commande.  Ces  riiarcliandises, 
desliaees  aux  esprits  modesles  qui  rcdoulent 
Peclal,  ne  sonl  pas  des  nouveaules  a  propre- 
mehl  parler,  et  la  mode  ne  se  coulenle  point 
loujours  de  cela  ;  il  lui  faut  du  cbangemenl 
plus  visible,  plus  palpable. 

Les  rayures  seronl  en  grand  nombre  ;  les 
dispositions  en  carreaux  ponrront  6tre  Ires 
accentuees.  On  pourra  lout  oscr  pour  le  pan- 
talon el  lirer  parti  tour  a  lour  des  eflets  les 
jilus  simples  el  les  plus  varies.  La  diversile 
des  corabinaisons,  I  excenlricile  des  dessins, 
roriginalile  des  couleurs  puurronl  et  devronl 
produire  de  reelles  nouveaylcs,  d'aulanl  plus 
que  les  moiifs  admls  en  cc  mcmenl  aileignenl 
une  cerlaine  grandeur. 

On  sera  aide  en  cela  par  des  fileis  mullico- 
lores  en  soie  pure,  en  relors  reguliers  ou  de 
fantaisie.  Ces  derniers,  plus  varies  que  jamais, 
se  irouvenl  aisement  dans  le  commerce. 

En  outre,  il  est  facile  de  les  6lablir  soi-  m^me 
aujourd'bui,  grdce  a  des  machines  perfection- 
nees,  rl  on  pent  s*aflranchir  des  inlermcdiai- 
res.  D*ailleurs,  el  c'esi  la  un  grand  point,  les 
amelioration::  apporlees  dans  les  mecanismes 
permellenl  d'cvilcr  le<i  malfa^ons  qui  se  rer 
preseataienl  frequemmenl  autrefois^  11  fallait 
des  ouvriersspeciaiix  qvij/,malgre  una  alien-* 
lion  soulenuo,  ne  pouvai.'^nl  surveiller  .cpnye- 
nablemcnl  une.grande  machine  f^isqt^t  des^ 
relor^  a  ptusieurs  bouts-;  les  fils  oasses,  le 
derhel  cause,  .Ie3  parlies  mal.  fajles  pasaant 
inapef^ues  et  ne  se  revelanlqu'eipLeloffe,  j^nl 
augnienlail  le.prix  de  revienl  el  les  ennuis  ^ 
Teiuploi.  Ces  desagremeuls  soul  eviles  en 
partie  maintenauls.^n^  ntcessilei'des.ouvrjei^ 
(fun  meiile  excepUonhel,  ce  qui  aide  a  la  jdil- 
fusion  de  ces  reiors, 

.\pre^  avoir  Jungtemps  parcouru  les  monta* 
^Mies  tl  les  plages, ^e  iBonde  elegant  a  dil 
reiulegrer  la.grande  vill^.  Celle  realree  re. 
tardee  par  le prolongemeul  excessif  d'upe  (onv 
perature  senegallenne,  exlraofdiiiaire.da^^  nQa 


climats,  a  m  d'autai^t  plus  prompie  (jQe  1m 
premiers  froids  onl  paru  plua  piquanis  el  k 
pluie  desagr^able. 

Les  tailleurs  se  sonl  plaints  d'un  tel  retard 
qui  ne  s*6lait  point  vu  depuis  tonglemps.  Les 
v^lemcnts  d'hiver  n'etanl  pas  encore  ntees»- 
saires,  les  achats  se  trouvaieol  ajournto  ;  &e 
ra6me  que  Timminence d'un  changement facile 
a  prevoir  faisail  ^viler  toule  eorhmande  d%t4; 
Dans  cetle  occurrence,  ils  se  sonl  coo80l4t) 
en  pensanl  que  les  costpmes  l^ers  ayanl  6t6 
uses  jusqu'a  la  corde,  il  landrail,  Vi\&  pro- 
chain,  renouvel^r  les  gardes-robes  de  banD# 
heure.  Depuis  quinze  jours,  des  ordres  pour 
I'hivcr  sont  venus ;  les  tailleurs  et  confection- 
neurs  voudrajenl  que  le  froid  se  fasse  s^sse^ 
sentir  avanl  les  ffiles  d'hivcr  pour  actlver  lei' 
commandes  et  les  dedommager  do  repos  forc6 
qu'ils  viennenl  d'avoir.  Esp^rons  qu'ils  ne  se- 
ronl pas  d^ous  dans  leur  allenle,  le  fabriCaht 
elanl  lui-mCme  interesse  h  ce  qu'il  y  ail  une 
grande  consommation  d^elofles. 

Nous  pensons  avoir  dil  pr^c^demment  que 
la  jaquelte,  un  moment' d^laissee,  est  de  nou- 
veau  beaucoup  godiee. 

Les  marchandises  que  Ton  fera  pour  ce  v6 
lament  aijirool  Tasp^ct  ras6  ou  brut.*  L'appr6l 
rase  est  donn6  aux  lissus  en  pefgni  ordiniire 
que  Ton  connall,  ainsi  qu'a  divefs  en  cbeviotte 
peignee,  ou  pluldt  en  iaifie  dure,  brillatite/ 
imilanl  le  mohair.  On  essayera  de  mftme 
quelques  ras6s  en  relors  &n,  de  laine  douo^ 
cardee,  d\in  toucher  moios  froid  que  lee  pr6* 
cedents.  Pour  Tappr^t  brut,  on  variera  lea 
malieres,  le  litre  des  fils  et  le  grain  des  lisstis 
depuis  les  plus  fins  jusqu'aux  plu^  gi^os.  On 
feutrera  non  seulemeoi  les  cheviottes^  mais 
aassi  des  tissus  mixles,  peign^s  et  GanliSt 
donoanl  sur  i'etoile  un  duvet  agr6able«  Notona. 
cependant  que  la  chevioUe  tiendpa  une  grande 
place. 

Depuis  longiemps,  les  dessins  se .  risument- 
en  lous  petits  effets:  satins,  grains  de ipoadfe, 
moucheles,  granites,  cordons  Itns  el  qMSlquds 
diagonales  pen.  larges.  La  petiliesse  ii  ces 
combinai^oaB  a  ^torcdmeni  WjctAii  la 'Vdri^. 
Apssi^  quand  une  maisrni  a  ^UMi  unp  ciH- 
quaniaine  de  cesidispositions^  elle>se  YencoftlrSi 
4 rievl tablemen t  ivee  qmique  maisdn^  odnMr^ 
irqnle,  car  les  dessins  s'ecarlent  pen  lea  tins  ' 
d^s  A9tr<^$4  puisjifua  d!unp<$a^on'a.l[avlnq.4?V:  ^ 
^ajins  Qbaegemenl&nepQrleinlque.&u4: 1^  fiaeseer 
d^sjlsiavec  mdulHg6a§sorli.  .  .i     .  ; . .    .  .  • 
,  [ppor  sortir  de  oe  cerole  ^rop  -msertfi,  .les:. 
^ai)rtf49Dis  essayenLjde*  varier  Qk  d'egcendif  Ito 
dessins,  soil  en  faoonnaAi  ies..Qiioiswres>^^oil 
par  Temploi  des  (ils  dea  deuxMiofis  (:dn)it  e^ 
gauoii^  )  ou  par  des  poiaiUla^:  oonfus  <le.  soie 
fiaedans.les  lis^iide gtMH  acQi^nli^«  L%M\e 
esit  relordue  avec  la  lajoeu  Le.relordage  ordn 
jaaire  coosi$le  a  reunir  Jea^fils  et  a  les  eAf(M»* 
ler  ensemble;  mais  oela  ne  ^mS&I  pas^po^r 
roussir  les ^Qetsdoai  noes  parlQWf  <^%  3au- - 
vent  la  soie,  moins  grosse  que  laine,  s'enf6j)Q9i 
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dans  celie^i  et  disparait  partielletnent.  II  faut 
de  pr^terence  prendre  les  retors  dans  lesquels 
la  soie  est  cnroul^e  aulour  du  fil  de  laine. 
Bien  que  fails  riguliirement,  ces  flls  deman- 
deni.  une  machine  spiciale  et  content  plus 
chers  que  les  retors  ordinaires  ;  en  revanche, 
le  rdsultat  est  de  beaucoup  sup6rieur,  parce 
que  la  soie  reste  k  la  surface  des  fils  et  se 
montre  bien  en  6tofIe. 

On  persiste  dans  ces  divers  essais  en  provi- 
sion d  une  modification  dans  le  goAt,  parce 
qu'on  considOre,  k  tort  ou  ft  raison,  que  Ton 
ne  va  gu6re  s'tearter  des  couleurs  de  fonda- 
tioh  noir  et  bleu,  plus  le  bronze  et  le  marengo 
fonci. 

II  est  pourlant  de  bon  ton  de  porler  des  ja- 
quettes  ae  couleurs  moins  sombres,  mais  c'est 
quand  le  costume  est  complet  d*une  mOme 
OtoGfe  en  gris  bleulO,  plomb  par  cxcmple  cu 
autres.  Quand  le  costume  est  dOpareiltO,  on 
prOf^re  la  jaquette  foncOe, 


ETATS-UNIS 

.   Let  maisons  de  gros  d  New-York 
et  U  commerce  franqaiz 

La  fin  de  ce  sitele  nous  offre  le  spectacle 
d'une  ipoque  oQ  le  perfection nement  incessant 
de  Toutillage,  le  dOveloppement  successif  de 
nouveaux  centres  de  fanrication  ont  donnO 
une  impulsion  fort  vive  a  la  production  des 
nations  europtonnes,  dont  les  efforts  pour  as- 
surer de  plus  larges  dObouchOs  a  leurs  manu- 
factures ont  amen6  la  competition  a  sa  pOriode 
aigu€.  Cette  question  de  la  concurrence^  dont 
rimpoitance  n'a  cessi  de  s'accrotlre,  est  en 
effet  devenue  aujourd'hui  la  question  capitate; 
elle  plane  sur  tous  les  sujels  ayant  une  rela- 
tion quelconque  tvec  le  commerce  et  Tindus* 
trie,  et  ne  peut  que  dOvelopper  encore  son  in- 
fluence, a  une  Opoque  oia  les  intOrftts  Ocono- 
miques  tiennent  une  si  grande  place,  qu'ils 
marchent  de  pair  avec  les  inlOrOts  politiques,et 
ont  quelquefois  plus  de  poids  que  ces  derniers, 
dans  les  relations  amicale^  des  peuples  entre 
eux,  ou  dans  la  conclusion  des  traitte  et  des 
alliances* 

La  lotte  est  de  plus  en  plus  viv.^  entre  les 
fabricants  europ^ns,  et  la  victoirc*  restera  ft 
ceux  qui,  Otant  le  mieux  au  courant  des  ten- 
dances, des  besoins,  de  I'^tat  general  des 
marches  fttrangers,  auront  tiri  dc  ces  con- 
naissances  des  indications  sur  ^a  marche  ft 
adopter.  Nous  devons  done  Otudier  de  prfts  la 
situation  des  pays  dans  lesquels  nous  soute- 
nons  une  ftpre  lutte  avec  nos  voiiins,  pour 
conserver  une  position  dftjft  acquisc  et  oOve- 
lopper  encore  cette  position,  en  nroOtant  de 
toutes  les  occasions  d'augmenter  Ir  chifire  de 
nos  exportations,  que  les  iv6nen-ents  nous 
oflrent. 


Si  Ton  etudie  les  difTOrentes  phases  par  les- 

3uelles  a  pass6,  ft  New- York,  le  commerce 
es  tissus  (Dry  Goods),  pendant  cette  derniere 
piriode,  on  ne  larde  pas  ft  reconnaflre  qu'il 
subil  une  orientation  nouvelle,  due  tant  au 
merveilleux  developpement  Oconomiq'je  de  la 
grande  r6publique  am^ricaine,  qu'a  revolution 
continue  imprim^e  au  t^ommerce  en  general 
par  des  besoins  sans  cesse  croissants,  ^  sans 
cesse  renouvelte. 

De  tout  temps,  les  Elats-Unis  ont  oilert  aux 
produit^s  strangers  un  large  d6bouch6.  L'ae- 
croissemenl  r^gulier,  autant  que  remarquable 
de  sa  population,  qu'une  immigration  consi- 
derable alimentailsansdiscontinqite,  donnait, 
en  m^me  temps  qu'une  grande  aclivite,  une 
certaine  insecurity  aux  transactions.  Les  im- 
porlateurs,  qui  eiaient  generalement  commis- 
sionnaires,  et  commissaires  ducroire  se  trou- 
vant  en  presence  d'un  grand  nombre  de  com- 
meroanls  nouveaux,  inconnus,  quelquefois  peu 
recommandables  et  disposant  generalement 
d'un  capital  restreint,  montraienl  une  appre- 
hension legitime  ft  entrer  en  relation  avec  eux. 
De  Ift  une  gene,  un  ralentissement  dans  les 
affaires,  de  Ift  aussi  I'apparition  de  la  maison 
de  gros  (wholesale-nouse.  jobbing  house  )  qui, 
ft  cette  epoque,  rendait  des  services  consi- 
derables. 

Ces  etablissements  revetaient,  ft  de  tres  ra- 
res  exceptions  pres,  la  forme  d'une  societe  ; 
pourvus  d'un  capital  considerable,  fourni  par 
des  Americains,  habitant  et  residant  dans  le 
pays,  ils  eiaient  plus  ft  mSme  que  les  impor- 
tateurs  de  juger  de  la  solvabiliie  des  detail- 
lanl^  ;  ils  se  couvraient  d'ailleurs  des  risques 
d'une  faillite  evenluelle  de  leurs  clients,  en 
vendanl  ft  un  prix  superieur.  Ces  «  jobbers  » 
furent  les  plus  imporlants  et,  pendant  long- 
temps,  les  seuls  clients  des  maisons  europeen- 
nes.  C'etaient  ft  cc  moment  des  inlermediaires 
utiles,  necessaires.  C'est  ainsi  que  se  fonde- 
rent  ces  grandes  entreprises  qui  detiennent 
encore  entre  leurs  mains  une  bonne  partie  du 
commerce  ft  New-York.  A  cette  epoque,  un 
imporlateur  ne  traitait  qu'avec  elles  seules  ; 
ses  clients  etaienl  en  somme  peu  nombreux, 
et  il  ne  pla^ait  generalement  que  des  ordres 
considerables,  et  cela  avec  moins  de  peine  qu'ft 
I'heure  actuelle. 

Aujourd'hui,  les  conditions  ne  sont  plus 
exactement  les  memes  :  outre  que  ce  courant 
qui  entratnait  les  Europeens  vers  TAmerique 
s'est  un  peu  calme,  produisant  par  la  meme 
un  tassement  et  plus  de  slabiliie,  celle  des 
maisons  de  detail,  fondees  ft  cette  epoque,  qui 
ont  traverse  sans  accroc  la  periode  de  deve- 
loppement, ont  largement  prospere.  Au  lieu 
degerer  leurs  affaires  avec  un  capital  restreint, 
souvent  emprunie,  elles  sont  en  mesure  ft 
I'beure  actuelle,  de  soutenir  leurs  transactions 
de  I'appoint  de  fonds  considerables,  souvent 
de  plusieurs  millions  dollars,  apparlenant  en 
propre  aux  associes. 
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D^s  qu'elles  presentent  des  garaDlies  sufTi- 
santes,  la  maison  de  gros,  si  n^cessai re  autre- 
fois, devienl  un  iDlermediaire  inulile  aulant 
3u'on6reux,  et  esl  appelte,  par  la  force  m6me 
es  choses,  a  disparaltre  aux  Elals-Unis,  du 
raoins  dans  TEsl,  sinon  dans  les  Elals  plus 
nouveaux,  dans  lesquels  les  eondilions  onl 
subi  un  moindre  changement.  Evidemment, 
la  iransforniation  se  fera  sans  brusquerie,  in- 
sensiblement ;  les  maisons  de  gros  vivronl 
encore  longtemps,  suivanl  Tiinpulsion  donnee, 
tnais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  leur  6re 
de  prosperity  est  pas&6e,  qu'elles  perdent  du 
terrain  chaque  ann^e  et  un  jour  viendra  ou 
elles  devront  s'e&acer. 

Le  commercant  de  detail,  en  eflet,  est  press^, 
lui  aussi,  par  une  concurrence  toujours  crois- 
sante.  II  cberche  a  acheter  ses  marcbandises 
au  plus  bas  prix  possible  II  se  ntanifeste, 
parmi  ces  n^gociants,  une  tendance  de  plus 
en  plus  marqute  a  se  fournir  directement 
chez  rimportateur,  en  supprimant  tous  les 
inlermMiaires;  et  de  m6.ue  les  importaleurs, 
n'ayaal  plus  a  craindre  les  monies  aleas,  se 
laisseni  aller  plus  facilement  a  traiter  avec 
eux. 

Deux  eonsiquences  sont  le  risultat  de  cet 
^lat  de  choses  :  les  maisons  de  gros  se  ressen- 
tenl  d'un  certain  malaise  ;  leurs  affaires  sont 
moins  solidement  assises  ;  la  facilite  avec  la- 
quelle  elles  sont  aflecti^es  au  moindre  ralen- 
tissenient  dans  la  marcbe  du  commerce  en  est 
la  preuve.  Duranl  la  grande  crise  qui  a  sevi 
sur  les  Etats-Unis  pendant  ces  derni^res  an 
n^s,  plttsieurs,  ei  non  des  moins  importanles 
ont  succombe,  et  k  Theure  actuelle,  nialgrg  la 
reprise  sensible  que  Ton  constate  dans  les 
affaires,  il  n'est  pas  rare  de  voir  une  de  ces 
grandes  enlreprises  forcee  de  liquider  une  si- 
tuation qui  menace  d'amener  des  complica- 
tions plus  d^sagreables.  La  liquidation  de  la 
maison  Jaffray  en  est  le  dernier  exemple.  II 
esl  permis  d'affirmer  que  le  m6me  sort  attend 
un  grand  nombre  des  maisons  de  gros  des 
Etats  de  PEst  des  Etats-Unis,  car  le  stock 
enorme  qu'elles  entretiennent  les  rend  tr^s 
sensibles  aux  crises  et  aux  embarras  fi- 
nanciers. 

D'aulre  part,  le  commerce  d'imporlation 
subit  aussi  Pinfloence  du  changement  dont  il 
a  Hi  parl6  plus  baut.  Une  grande  quantite  de 
clients  s'adressent  directement  a  lui  ;  il  ne 
recoil  plus  les  ordres  considerables  d'autre- 
fois;  roais  par  contre,  la  clientele  s'etant 
morcelte,  les  commandes sont  plus  nomhreuses 
el  plus  r^petees.  II  est  Evident  aussi  que  cet 
etal  du  marche  reclame  de  la  part  de  Timpor- 
taleur  one  celerite  plus  grande,  un  personnel 
de  voyageurs  plus  nombreux,  plus  actifs  et 
plus  entreprenants. 

La  situation  la  plus  avantageuse  semble 
6tre  aujourd'hui  celie  des  imporlaleurs  dont 
la  ligne  de  cooduite  est  la  suivanle  :  —  Tout 
en  evilant  de  possiider  ces  montagnes  de  pie- 


ces d'etoUe  que  Ton  voit  chez  les  « jobbers )), 
et  qui  ont  rinconvenient  dMnunobiliser  de 
grands  capitaux  et  de  rendre  les  crises  plus 
ipeurlri^res,  ils  tiennent  neanmoins  ua  stock 
courant,  peu  considerable,  qu'ils  cOmposent 
de  la  maniire  la  plus  avantageuse,  de  fac^oo  a 
salisfaire  aux  besoias  imm^dia^s  ({e  Iquf 
clientele.  ;  : 

II  font  de  ce  chef  concurrenqe  au;c;  maisons 
de  gros,  mais  ils  ont  sur  elles  un^rqnd  avan- 
tage  :  eianten  rapport  plus  in tiipe  avec  le  . 
pays  producteur,  its  peuvent  renouveler  leur 
stock  k  de  courts  intervalles,  aQhetant  ou  pro- 
duisant,  selon  les  cas,.  et  faisantmettre  en, 
teinture  au  fur  et  a  mesure  de  leurs  besoias. 
S'il3  n'onl  pas  reloiTe  d^siree  sous  la  main, 
ils  c^blenl  a  leur  correspondant  d'outre  mer, 

3ui  leur  r^pond  sur  le  champ  s'il  pent  exp6- 
ier  la  commande,  ,et  dans  ce  cas  les  mar^ 
chandrses  sont  envoys  dans  up  d^lai  relati- 
vement  tr6s  court.  La  date  de  livraison  une 
fois  acceptee  par  le  client,  la  vente  est  feriroe 
et  ne  pent  6tre  rompue  que  par  suite  d'inexac- 
titude  de  la  part  du  vendeur.  L'emploi  fr^quen^ 
du  c&ble  transatlantique  est  plus  on^reux, 
mais  les  marcbandises  sont  vendues  h  un  prix 
sup^rieur  au  prix  ({'importation  ;  elles  don- 
nent  des  piofits  plus  importants,  et  couvreqt 
amplement  les  frais. 

En  outre,  au  printemps  et  k  rautodfme,  au 
moment  ou  les  Aro^ricains  font  leurs  com^- 
mandes  pour  la  saison  suivanle,  ces  mftmes 
commerQants  qui  ont  vendu  toule  Pann^ 
comme  les  maisons  de<gros,'plaGent  des  ordres 
qui  seront  ex^cut^s  en  Europe.  En  sorotne^ ' 
ces  maisons  de  commerce  parlicipent  a  hn  tors 
de  la  commission  et  du  commerce  de  gros,  en 
attendant  qu'elles  ^limfnent  presque  comply- 
tem.ent  ce  dernier  facteur.  Elles  arrivent  a 
de  beaux  resultats  en  s'assuraat  le  coneours 
de  voyageurs  actifs  et  nombreux  qui  visitent 
a  de  courts  intervalles  les  maisons  de  detail, 
Cetle  situation  ne  pr^senterail  qu'un  ini^r^t 
mediocre  si  elle  n'itait  li^e  etroitement  k  la 
question  du  developpement  de  notre  commerce 
aux  Etats-Unis.  Examinons  done  quelle  op- 
portunite  elle  oilre  k  nos  fabricanls  de  resser- 
rer  leurs  relations  avec  I'Amerique. 

La  diffusion  des  affaires  aux  Etats-Unis  ollre 
aux  producteurs  frangais  une  occasion  de  res- 
saisir  cette  partie da  commerce  am^iricain,  que 
nous  avons  laiss6  ^chapper  et  sur  laquellct  nod 
concurrents  anglais  et  surtoul  altemands  ae 
sont  empresses  demettre  la  main.  II  existe, 
en  ce  moment,  et  leur  nombre  ne  peut  que 
s'accroitre,  une  grande  quantite  de  clients, 
desireux  d'entrer  en*  rapport  avec  une  maison 
d'imporlation  qui  leur  evitera  de  s'adre&ser  ai 
un  inlermediaire.  Tous  ees  commer^nls  crui 
elaient,  pour  ainsi  dire,  accapares  par  led 
mai^'ons  de  gros,  retomberonl  peu  k  peu  dans 
ledomaine  public.  Ceux  des  imporlaleurs  qui 
se  monlreront  les  plus  actifs  et  offriront  le 
plus  de  facilit^s  a  leur  nouvelle  clientele,  ti- 
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reront  le^  plus  bepux  ))en6rices  de  cct  6tat  de 
cho^s:  Noils  avans  la  une  chance  de  repren- 
drd  et  de  garder  un  roarch^,  dont  dcs  rivaux 
moins  sedentaires  el  plus  enlreprenanls  nous 
avaient  en  partie  ^vinc^s. 

II  faul  done  aller  aux  Elals-Unis,  y  envoyer 
de^  voyaceurs,  des  agents,  des  represenlanls, 
car  le  chiflre  du  pommerce  d'un  pays  produc- 
teur  avec  un  autre  pays  coosonimateur  de- 
pend, dans  un^  large  mesure,  du  nombre  de 
ses-*naUonaux  qui  y  resident  ou  y  voyagent, 
et  los  dlHlcuU^s  que  nous  ^prouvons  ^  lutter 
corttrenos  concurrerls  aux  Elats-Unis  depen- 
dent bien  moins  d'ufie  inferiority  de  nos  mar- 
chandises  que  du  petit  nombre  do  Fran^ais 
qu'oB  y  irouve.  De  Taveu  mSme  dcs  Am6ri- 
cains,  nos  produits  sont  d'aussi  bonne,  sinon 
meilleure  quality,  gen6ralementd'un  aussi  bas 
prix  que  les  produits  similaires  de  TAIIema- 
gne  et  de  I'Angieterre  ;  ils  ont  plus  d'aspect 
et  font  preuve  d'un  godt  plus  exerc^. 

Nos  manufactures  n'ont  done  pas  d6merilc; 
mais^es^avantages  que  nous  tirons  d'une  fa- 
brication soropuleuse  sont  contrebalanc^s,  ev 
mfifiie  andantis,  par  une  aclivite  plus  grande 
de  \^  part  de'nos  concurrents.  Nous  n'avons 
qu^a  Jeter  Ids  yeux  sur  cux,  si  nous  desirous 
trouverdes  exemples  utiles.  Les  Allemands 
qui  sont  nos  grands  adversaires  aux  Elals- 
Uois,  dans  le  commerce  des  tissus,  bien  plus 
m^tne  que  Ibs  Anglais,  dont  ils  ont  aussi  en 
trifo  de  prendre  la  place,  ont  sur  nous,  h  ce 
poiill  de  Yue,  une  grande  superiority.  Les 
maifiona  de  commission  et  d'importalion  alle- 
maades,  les  fabricants  ont  une  succursale  k 
New^York,  les  voyageurs  Tenant  d'Allema^^De 

?|ui  parcourent  les  Etats-Unis  chaque  saison, 
ormenl  an  ensemble  imposant,  en  face  des 
maisons  fran^ises. 

Les  manufacluriers  de  Saxe  et  des  provin- 
ces Rbenanes,  n'hisitent  pas  a  envoyer  des 
reprteentants,  ft  fonder  des  bureaux,  k  s'as- 
surer  des  a^nls  ;  enfln  los  jeunes  gens  qui 
viennent  faire  aux  Rtats-Unis  leur  education 
commerciale  sont  en  nombre  considerable  Les 
importations  de  TAIIemagne  en  re^ivent  une 
grande  impulsion  et  en  arrivenl  peu  a  peu  a 
accaparer  une  bonne  partie  du  marche;  et  les 
beneGces  de  cette  activite  sont  encored  augmen- 
tes'par  le  grand  nombre  d'emigrants  alle- 
manda. fixes  aux  Etats*Unis. 

II  faut  done  que  nous  etablissions  des  rap- 
ports pins  iotimes  avec  les  Elats-Unis.  Bien 
des  prodocteurs  objeclent  I'insecuriie  de  re- 
lations si  lointaines,  autant  que  la  d  fficulie  de 
troiiter  des  agents.  Ces  arguments  no  sont  pas 
aus$i  Bolides  qu*on  se  Timagine.  Les  i.egociants 
americains  desireux  c'e  representcr  un  fabri- 
cant  europeen  ne  manquent  pas  a  New-York. 
II  est  legalement  aisede  trouver  un  c.ipitaliste, 
oilrant  totites  les  garanties  desirabk  s,  prei  a 
garantir  de  telles  speculations. 

Sans  se  montrer  Irop  optimiste,  11  est  done 
permis  d'envisager  I'avenir  avec  co  (iance,  et 


Ton  ne  peul  qu*encourager  les  fabricants  Irai^ 
Qais  a  developper  leurs  affaires  avec  les  Elats- 
llnis.  Qu'lls  n'hesllent  pas  a  se  rendre  dans 
ce  pays,  pour  y  entamer  une  lutte  plus  active 
avec  nos  rivaux,  alors  que  les  evenemenls 
semblenl  nous  oflrir  une  occasion  de  fortifier 
la  position  que  nous  occupons  deja.  Etcomrae 
loule  revolution  dans  le  monde  econom^ique, 
ainsi  que  dans  lout  le  milieu  complexe  du  un 
grand  nombre  de  facteurs  sont  eh  jeu,  ne  se 
procluit  que  lenlenienl,  sans  a-coups,  d'une 
raaniere  presque  insensible,  il  leur  faut  per- 
sisler  dans  la  politique  qu'ils  auront  une  fois 
adoptee  et  ne  pas  se  montrer  trop  impatients 
d'en  recolter  les  fruits. 

Kavanagh, 

Titulaire  d\me  bourse  commerciale 
de  sdjour  a  Vetranger. 
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TUNISIE 

Tissus.  —  La  consommation  de  cet  article, 
ui  coostitue  la  brancbe  la  plus  imporlante 
es  importations,  augmente  tous  les  ans.  La 
France  prend  une  assez  jolie  part  dans  la 
vente  des  tissus^  a  Texception  de  ecux  d^  co- 
ton,  qui  viennent  d'Angleterre  en  passant  par 
Malte. 

La  France  a  importe  506.585  fr.  de  tissus 
de  laine,  Malte  (Angleterre)  pour  91.391  fr. 
et  ritalie  pour  58.554  fr.  sur  une  importation 
tolale  de  73«.450  fr. 

L'exportation  des  laines  torobe  de  441.670 
francs  m  1893  a  218.303  fr.  en  1894.  Ellc  se 
fait  principalement  en  France,  soit  pour  une 
valeur  de  106  655  fr.  en  1894.  Les  laines  en 
suint  se  vendent  en  moyenne  a  0  f r.  80  le  ki- 
log. ;  les  laines  bonnetouf  a  0  fr.  70  et  les 
laines  lavees  a  2  fr.  L'exportation  des  laines  a 
considerablement  diminue,  de  1.083.500  kil. 
en  1887  elle  est  lorn  bee  a  245.360  kilog.  en 
1892. 

Ce  resuKat  est  dQ  a  plusieurs  causes  :  !<>  k 
la  concurrence  faile  par  TAustralie  et  la  Re- 
publique  Argentine  ;  2^  a  la  decroissance  du 
nombre  des  ovins  par  suite  de  la  secberesse 
de  1888 ;  3^  a  la  contrebande ;  4^  aux  besoins 
de  la  consommation  locale  qui  s'est  accrue. 
Si  la  laine  autrefois  exporteeetailaujourd'hui 
utilisee  dans  le  pays  pour  la  confection  des 
tissus,  il  y  aurait  moins  a  deplorer  la  dimi- 
nution de  Texportalion.  S'il  n'en  est  pasainsi, 
le  gouvernement  tunisien  devrail  diminuer 
les  droits  qui  a  rinlerieur  du  pays  cmpechent 
la  circulalion  de  ce  produit  el  ceux  qui  a  la 
sortie  en  enlravent  I  exportation. 

G.   WOLFROM, 

FAhe-Consul^ 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 
Seance  du  45  novembre  iS9S 

MARCBfe    A   TERME 

M.  le  president  donoc  connaissance  d'une 
leUre  dc  la  Chambre  de  commerce  de  Plauen 
(Saxe) ;  il  resuile  de  ceUe  leUre  oX  des  docu- 
ineols  qui  raccompagoenl  que  celle  Cbambre 
de  commerce  avail  conslale,  des  1891,  le  fa- 
cheux  eflfel  produil  sur  les  affaires  par  la  cixia- 
lion  des  marches  a  lerme  el  que,  plus  lard,  elle* 
avail  demaode  la  supprassion  du  marche  a 
lerme  sur  la  larne  peigoee,  qu'elle  consid^rail 
comme  un  produil  fabrique,  r6servanl  le  pri- 
vilei?e  d'fiire  vendues  a  lerme  aux  maiieres 
premieres  seulement. 

M.  Alba  La  Source  ajoule  que  celle  com- 
munication csl  loute  d'aclualil6,  la  Chambre 
devant  s'occuper  aujourd'hui  mftme  de  celle 
queslion  des  marches  a  lerme  dont  elle  a  pris 
Tiniiialive  el  qui  passionne  i'opinion  dans  les 
cenlres  laioiers. 

En  effel,  depuis  la  derniere  reunion,  deux 
lie  ses  membres,  MM.  Charles  Sabalie  el 
Guslave  Sarral  onl  el6  appel^s  a  Paris  pour 
prendre  pari  a  un  oongi-es,  en  vue  de  deman- 
der  la  suppression  des  marches  a  lerme  sur 
la  laine.  lis  rendent  comple:des  demarches 
failes  el  des  resolulir.ns  prises  dans  le  rapport 
suivanl : 

Messieurs, 

.Vous  nous  sorames  rend  us  le  28  oelohre  a 
Paris  pour  represenler  voire  Chambre  de 
commerce  au  Congres  lenu  a  celle  dale  par 
les  negocianls  en  laine  el  les  fatricanl?  de 
lissus  partisans  de  la  suppression  des  opera- 
lions  h  lerme  sur  la  iaijie. 

M.  Dron,  depule  deTourcoing,  ayanl  fail 
adopler  en  principe  apres  discussion  que,  pour 
le  momenl,  il  n'y  avail  pas  lieu  depoursuivre 
la  suppression  des  operations  a  lerme  sur  la 
laine  brute,  celle  suppression  ne  pouvantelrc 
oblenue  que  par  voie  legale,  il  y  avail  lieu  de 
demander  purement  el  simplement  la  suppres- 
sion des  operations  a  lerme  sur  laine  peignee. 

La  laine  peignee  nelaol  pas  une  mjriiere 
premiere,  mais  bien  un  produil  rnanutacture, 
ne  saurail  elre  l^t»alemenl  niainlenueau  mar- 
ch6  a  lerme.  Le  lendenain,  30  oclobrc;  Tan- 
cien  minislre  du  commerce,  M.  Lebon,  encore 
en  fonclions,  a  bien  voulu  recevoir  la  delega- 
lion,  accompagnee  de  nombrcux  deputes  el 
senaieurs,  parmi  lesquels  MM.  Barbey  el  le 
baron  Reille.  Apres  avoir  enlendu  la  delega- 
llon,  M.  Lebon  a  declarii  qu*a  son  avis,  le 
marche  sur  laine  peignee  semblail  ii.egal  :  il 
a  declare,  en  oulre,  qu'il  allail  donner  Tordre 
de  mellre  la  queslion  a  Penquele  el  qu'il  re- 
commanderail  la  suite  de  rallaire  a  la  sullici- 
lude  de  son  successeur. 

Apres  celte  audience,  le  Congres  a  decide 
que,  dans  chaque  cenlre  lainier,  on  allail  pour- 


suivre  uo  mouvemenl  d'opinion,  et  d6ja.v  k 
Tourcoing,  Avesnes,  Reims,  Sains-du  Nor4, 
Wignehies,  etc.,  il  est  proc6de  a  un  r6K- 
rendum. 

Nous  demandons,  en  consequence,  que  la 
Chambre  de  commerce  de  Mazamel,  lout  en 
maiolenant  ses  premieres  d^lib^ralions  et  le 
principe  de  rimposiliOD,  sinon  la  suppression 
ses  marches  a  lerme  sur  marchandise^,.  a'as- 
socie  a  lix  demande  de  suppression  pure  et 
simple  du  marche  a  lerme  sur  laine  peignt^c 
et  recueilie^  sur  noire  place,  les  adhesions  dos 
industriels  et  fabricants,  qui  nesauraienlflaire 
defaut. 

La  Chambre  donne  son  approbation  a  ce 
rapport ;  elljc  decide  que,  sous  son  patronage^ 
une  pt^tilion  sera  presenile  aux  m^gociants  en 
laine,  fabricants  et  courtiers  de  son  ressort, 
pour  obtenir  la  suppression  du  marche  a  leriiHi 
sur  laine  peignee. 

Voici  les  lermes  de  la  petition  qui  va  .6tre 
proposec  a  la  signalurc  de  nos  industriels,. 
raanufacUirif'TS.  negocianls  et  courtiers  de 
Mazamei,  apres  avoir  el6  signee.par  lous  .les 
membres  de  la  Chambre  de  com.fflerce  : 

Monsieur  le  Minislre. 

* 

Les  soussignes :    industriels,    manufactu- 
rlers,  negocianls  el  courtiers  de  Mazamel,  *  ou. 
de  son  rayon,  dont  le  chiffre  lolal  des  affaires 
en  laines,  lissus  el  sous-produits  d^passe  an- 
nuellemenl  c^nt  millions  dc  Irancs,  d^darenl 
s'associer  a  la  demande  dc  suppression  du- 
marche  a  lerme  sur  la  laine  peignee,  demande 
qui  vous  est  ou  va  vous  6lre  adressee  par  la 
tr6s  grande  niajorile  dc  leurs  confreres  des 
autres  centres  lainiers  de  France. 
'     Le  commerce  d:  noire  conlrec,  M.  le  Minis- 
lre,   marche"  enlierement    d'accord  av^  sa 
Chambre  de  commerce,   dans  la  campagne 
energique  que  celle-ci  a  enlreprise  el  poursuit 
depuis  irois  annees  pour  reclamer  protection 
conlre  les  agissemenls  de  la  specuJalion,  en 
indiquunl  comme  moycn  la  reglementalion, 
sinon  la  suppression  des  marches  a  lerme  de 
marchamlisos. 

En  ce  momenl,  Its  sousaignes  se  bornent  k 
appnier  voire  bicnveillanle  allenlion  sur  le 
risque  que  font  courir,  a  Tune  des  grandes 
branches  de  rinduslrie  fran^aise.  les  manmu 
vres  de  q uniques  "Speculaleurs,  faussant  cons 
lammenl  les  cowvs,  par  dci  operalions  Iiil6- 
ralemonl  effrenecb,  ne  donnanl  lieu,  dans  la 
generalile  di»s  cas,  qu'a  ile  simples  regleefieou 
de  difK'renct\^,  si  ni6me  ces  operations  he  sonl 
pas  liclives.  Seuls,  quelques  iuiermediaires  el 
la  caisse  de  liquidation    l)eneHcienl  de  ces 
operations',  au  grand  prejudice  des  classes  la-  • 
borieuses. 

Les  soussignes  ajoulent  qu'il  est  illegal 
qu'un  produil  IravaiJIe,  lei  que  le  peign6  da 
laine,  soil  confondu  avec  les  maiieres  premie 
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res  auloristes  aux  marches  h  terme.  lis  esp^ 
rent  done,  Monsieur  le  Ministre  que,  recon- 
naissant  ie  bien  fond6  de  leur  demande  et  le 
danger  auquel  expose  une  notable  parlie  de 
rindustrie  nalionale  le  foncdonnement  du 
march^  a  lerme  de  Roubaix-Tourcoing,  vous 
voudre;  bien  user  des  pouvoirs  que  la  loi 
vous  confere  pour  provoquer  la  clAture  dudit 
marcbi. 

D'avance,  Monsieur  le  Ministre,  its  vous 
adressent  le  timoignagede  leur  reconnaissance, 
en  m6me  temps  que  Texpression  de  leurs  sen- 
timents respecteux  et  d6vou6s. 


L'ENQUfeTE  SUR  LE  MARCHfi  A  TERME 

D'une  lettre  adress^  au  President  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Tourcoing,  par  son 
collfe^ue  de  Reims,  il  rteulte  que,  sur  ectte 
derni^re  place,  il  va  frtre  proc6a6  k  la  m6me 
consultation  qui  est  faile  h  Roubaix-Tourcoing 
k  propos  du  terme,  a  savoir :  ou  bien  le  main- 
tien  pur  et  simple  du  march6  h  terme,  sur 
laines  peignees  ;  ou  bien  I'^tablissement  d'un 
march^  k  terme  sur  laines  brutes  et  la  sup- 
pression du  marche  a  terme  sur  laines  pei- 
gntes  dans  les  d^lais  d'un  an. 

—  Dans  une  reunion  des  courtiers  en  laines 
coloniales  a  Londres,  tenue  le  14  courant,  il  a 
£t6  pris  la  resolution  suivante  : 

«  Dans  Topinion  des  courtiers  VQn^eurs,  les 
eflets  du  march^  a'  terme  sur  peign^s  sont 
prijudiciables  aussi  bien  au  consommateur 

!|u*a'u  producleur  et  influence  d'une  fa^on  d(- 
avorable  rindustrie  de  la  laine  toute  enti^re))^ 

Cetle  resolution  est  sign^e  de  MM.  W.-H 
Williams,  president,  et  E.G.  Buxton,  se- 
cretaire. 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 
Stance  du  4i  novembre  4895 

SUPPRESSION  DES  MARCHfe  A  TERME 

M.  le  President  communique  une  lellrc  de 
M.  Malhon-Bertrand,  au  nom  des  industriels 
et  n^gociants  de  Roubaix-Tourcoing,  deman- 
dant que  la  Chambre  de  commerce  se  joigne  a 
eux  dans  la  d-marche  qu'ils  doivent  faire  pr^s 
de  M.  le  Ministre  du  Commerce  pour  arrivcr 
a  la  suppression  du  marche  a  terme  des  laines 
peignees  a  Roubaix  el  a  Tourcoing. 

Apres  discussion,  la  Chambre,  reconnais- 
sant  le  bien  fonde  de  ces  reclamations,  prend 
la  deliberation  suivanle  : 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 

Vu  les  plainlesformuieesparlesprincipaux 
industriels  et  negociants  de  Roubaix,  deTour- 
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coing,  de  Reims  et  de  Mazamet,  au  sujet  des 
operations  a  terme  sur  laines  peignees  ; 

Considerant  que  ces  operations  k  terme 
faussent  les  cours  et  iroublent  la  marche  nor- 
male  du  commerce,  en  detruisant  le  rapport 
ui  doit  necessairement  exister  entre  le  prix 
e  la  matiere  premiere  et  la  maliere  fabriquee; 

Considerant  que  les  laines  peignees  sont  un 
produit  industnel  et  que  les  marches  k  terme 
sur  ces  marchandises  n'ont  pu  etre  autorises 
que  par  suite  d'une  tolerance  ; 

Est  d'avis  de  donner  son  approbation  aux 
demandes  des  industriels  el  negociants  des 
villes  denommees  ci-dessus,  pour  la  suppres- 
sion des  marches  a  terme  sur  laines  peignees; 

Et  decide  que  cette  deliberation  sera  trans- 
mise  k  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  I'ln 
dustrie,  a  MM.  les  senateurs  el  Deputes  du 
departement  et  aux  Chambres  de  commerce 
?t  consultalives. 

Le  Prisident  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf, 

Paul  PioN. 


REGIME  DOUAMER  DE  MADAGASCAR 

A  I'unanimiie  des  membres  presents,  la 
Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  prend  la  deli- 
beration suivante : 

L'tle  de  Madagascar,  k  la  suite  d'une  cam- 
pagne  longue  et  penible,  est  devenue  posses- 
sion fran^aise,  et  les  pouvoirs  publics  vont 
bientet  proceder  a  son  organisation  interieure. 

Sans  prejuger  aucunement  la  question  de 
prolectorat  ou  d'annexion  pure  et  simple,  la 
Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  croit  de  son 
devoir  appeler  Tattenlion  du  Gouvernement 
sur  la  necessite  de  regier  la  question  commer- 
ciale  de  maniere  a  donner  satisfaction  aux  in- 
terets  genera ux  du  pays. 

La  France,  qui  a  fait  tant  de  sacrifices,  ne 
doit  negliger  aucun  moyen  d'uliliser  sa  con- 
quete.  11  est  done  urgent  que  les  traiies  de 
commerce  fails  par  le  Gouvernement  hova, 
soieni  tousi  denonces,  et  que  le  commerce 
fran^is  pui^se  se  developper  librement  dans 
cc  pays-, 

Dans  ce  but,  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf  insiste  aupres  du  Gouvernement, 
priant  M.  le  President  du  Conseil,  M.  le  Mi- 
nistre des  Affaires  Etrangeres  cl  M.  le  Ministre 
du  Commerce  d'obtenir  que  les  produits  fran- 
^is  puisseni  entrer  en  franchise  a  Madagascar, 
et  que  Ic  tarif  general  soil  applique  aux  pro- 
duits etrangers. 


CONSIDERATIONS  GENERALES 
SUR  l'avenir  des  laines 

Dans  la  campagne  qui  se  termine,  les  cours 
se  sont  maintenus  uniformenent  bas  et  sont 


—  347  — 


descendus,  en  Janvier  dernier,  a  un  niveau 

3ui  n*avait  jamais  elk  signal^  dans  les  annates 
e  la  laine. 

Les  chaooes  d'une  reprise  prochaine  s'aflai- 
bitssdiiit  chaque  jour,  les  detenteurs]de  laines 
brutes  el  de  laines  peignees  sur  les  divers 
marches  d*Europe  onl  acoepte  la  n^cessiti 
d'une  realisation,  m6me  on6reuse,|et  c'est 
ainsi  que  les  existences,  qui,  pendant  toute  la 
precedente  campagne,  pesaienl  si  lourdement 
sur  les  cours,  ont  brusquement  diminu6  el 
ont,  en  grande  parlie,  passe  dans  les  mains 
de  la  ooDsommation.  En  possession  de  la  ma- 
tiere  premiere  it  un  cours  plus  bas,  Tindustrie 
a  assure  pour  de  longs  mois  ralimentation  de 
ses  machines  et  a  pu  offrir  ses  produiis  manu- 
facturfe  a  des  prix  qui  ont  ramen6  la  demande 
et  determine  un  actif  courant  d'affiaires. 

Celte  activite  industrielle  pouvait  peut-Atre 
nous  conduire  a  des  cours  ma jor(6s.  La  specu- 
lation s'y  essaya  a  piusieurs  reprises  en  por- 
lant  ses  efforts  sur  les  marches  de  peign6  i 
terme  d*Anvers  et  de  Roubaix.  Mais  ces  efforts 
furent  inutiles  et  les  cours  rest^renl  lourde- 
ment soutenus.  C*est  que  pour  faire  suite  aux 
grosses  existences  realist  en  d^cembre  et  en 
Janvier,  one  tres  importanle  production  avait 
ete  annoDcee  dans  tous  les  pays  d'elevage. 

L'augmentation  de  SO  &  60.000  balies,  at- 
tribuee  a  la  R^publique  Argentine,  a  alteinl 
reeilement  ce  chiffre. 

Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  de  tous  les 
points  de  notre  campagne  sont  telles  qu'il 
est  permis  de  croire  pour  la  prochaine  r6colU 
a  une  augmentation  nouvelle  et  importante 
encore. 

La  production,  dte  lors,  ne  depas^era-t-elle 
pas  les  bcsoins  de  la  consommation  ? 

Nous  sommes  disposes  a  le  croire.  Comme 
consequence  de  cetle  surproduction  nous  per- 
sistons  a  penscr  que  les  cours  se  mainliendront 
bas,  c*est  a  cette  condition  seulement  que  Te- 
coulement  de  la  prochaine  tobtesera  possible. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verders  ). 


EXPOSITION  DE  ROUEN  EN  4896 

On  sail  que  la  ville  de  Rouen  organise,  avec 
le  roncours  de  TEtat,  du  D^partement  et  de 
la  Chambre  de  commerce,  une  Exposition  Na- 
tionale  et  Coloniale,  qui  doit  s'ouvrir  le  16 
mai  1896,  pour  une  duree  de  cinq  mois. 

tl  importe  que  les  industries  textiles  et 
leurs  derive,  dont  la  puissance  productrice 
est  si  considerable  dans  notre  region,  soieni 
brillamment  representees  a  I'Exposition,  et 
vienneot  oootribuer  au  succte  d'une  manifes- 
tation sur  la  portee  et  les  avantages  de  la- 
quelle  il  nous  parall  soperQu  d'insister. 

Aussi  M.  Th.  Blin,  d'Elbeuf,  president  du 
groupe,  et  M.  Gamier,  secretaire  general, 
adressent'ils  un  nouvel  appel  aux  industriels.  I 


Le  groupe  V  ( le  v6tement )  est  oonsUtui 
comme  suit : 

Classe  20 :  Le  Colon.  —  Pr&ident.  M.  Yver 
de  la  Bruchollerie,  administratenr-d6legu6  de 
la  «  Soci^te  anooyme  des  Filatures  et  Tissagea 
PouyerQuertier»,  juge au  Tribunal  de  com- 
merce de  Rouen. 

Classe  21  :  La  Laine.  —  Prteident .  M.  A. 
Thezard,  n^ociant-commissionnaire,  vice- 
president  de  la  Chambre  de  commerce  J'Elbeaf 

Classe  22  :  X>  Chanvre,  le  Un,  la  Soie,  le 
Jute,  la  Ramie.  —  Prteident :  M.  Georges 
Badin,  manufacturier  a  Barenlin. 

Classe  23:  Blanchissetie,  Jndiennerie,  fetn- 
turerie.  —  President :  M.  Cbamont,  manu- 
facturier a  Deville-l6s-Rouen. 

Classe  24  :  Les  VHements  conjectionnis.  — 
President :  M.  E.  Schlumberger,  n^gociant  a 
Rouen, 

Classe  25  :  Accessoires  des  VHements.  — 
President :  M.  E.  Glace,  n^ociant,  juge  au 
Tribunal  de  commerce  de  Rouen. 

Classe  26  :  Articles  de  Voyage  et  de  Cam^ 
pement.  -  President :  M.  X... 


NOUVEAUX  BREVErS 

INTERESSANT  L*INDUSTRIE  LAINIERB 

248.004.  —  Blum.  —  Perfectionneraents  ap- 
port6s  aux  machines  a  teindre  les  sbies  et  aih* 
tres  produits  textiles. 

247.987.  —  Jouberl.  —  Raquetle  pas  ouvert 
pour  fabriquer  le  velours  ecossais  et  tous  au* 
t^es  genres  de  nouvcaut^s. 

248.049.  —  Holden.  —  Syslfeme  d'extrac- 
traction  des  chardons  qui  se  trouvent  dans  les 
laines  de  toute  nature. 

248.052.  —  Lockwood.  —  Appareil  perfec- 
tionne  pour  contrAler  le  mouvement  des  boltes 
a  navettes  d'un  metier  a  tisser. 

248.035.  —  Robert.  —  Disposition  faisant 
de  grands  revers  sur  les  metiers  .rectilignes  a 
c4te  anglaise  marchant  mecaniquement. 

192.244.  —  BertheloL  —  Addition  aii  bre- 
vet pour  des  perfectionneraents  dans  les  me- 
tiers de  bonneterie. 

248.152.  —  Ham.  —  Perfectionnements  ap- 
porles  aux  broches  pour  metiers  a  Gler. 

248.167.  —  Diederichs.  —  Appareil  a  Ira- 
fuser  mecaniquemeni  les  echeveaux  d'un  tex- 
tile quelconque. 

248.220.  —  Voclker.  —  Purgeur  ^purateur 
de  iil  a  grande  surface  grillee,  applicable  i 
tous  les  li's  textiles. 

248.077.  -  Social*  Leblois,  Piceni  et  Cie. 
^  Procede  et  appareil  perfectionnes  pour  le 
traitement  automatique  dc  toutes  malieres  et 
particuilerement  des  malieres  textiles. 

248.120.  —  Arnoull,  Morilz  et  Canevct.  - 
Nouveau    proc6d6  de  traitement  des  lissus 
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ayant(«DOur  but  de  produire  la  separation  ct 
I'epanouiss^ment  dcs  fibres  constituantes  en 
vue  de  modifier  leur  aspect  et  d'oblenir  des 
efTels  sp^ciaux  et  appareil  qui  s'y  rapporte. 

248.193.  —  Burcknardt.  —  Machine  a  tein- 
dre  les  matiferes  textiles  en  ^cheveaux. 

248.219.  —  Huberly  et  Decock.  —  Perfec- 
tionnemcnls  a  la  rameuse  a  chemins  chau(T6s. 

248.096.  —  Marqoaille.  —  Nouveaux  bras 
de  cbasse  taquol  des  metiers  a  tisser  a  la  me- 
canique. 

248.160.  —  Soci6t6  Ferrand  Mres.  —  Sys- 
teme  de  navctle  perfectionn6e. 

248.227.  —  Weiss.  —  Perfectionncmenls 
apportes  aux  metiers  d  produire  des  tissus 
textiles  circuiaires  ou  tubulaires. 

On  peut  se  procurer  dans  los  46  hcures  les 
extraits  des  brevets  sus-menltonncs  au  prix  de 
5  francs,  par  breTol ;  ce  prix  est  reduit  a  3  francs^ 
pour  les  ai'0nn6s  de  notre  journal  qui  cnvoicnt  Iciir 
auittance  d'abonnement  h  la  Soci6lc  Inlcrnalionalo 
aes  luvcnlions  Moderiies,  45  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  a  Paris. 


JURISPRUDENCE 

COUR  DE  CASSATIOIS  (ch.  civile) 
Presidence  dfe  M.   Quesnay  de  Beaurepaire 

Audience  du  35  novembre  4895 
Chemins  de  fer.  —  Tarifs.  —  Inteuprrta- 

TION.  —  LaINES  FILEES.  —   FiLS  TEINTS 

Les  clauses  des  tarifs  de  chemins  de  fer,  dil- 
ment  homologn^s,  constituent  des  disposi- 
tions d'ordre  public,  et  il  n'appartient  a 
personne  d'en  modifier  le  sens  el  la  porlte. 

r 

En  conse(|uence,  un  particulier  ne  peut  se 
prevaloir  conlre  unc  Compagniede  chemins 
de  fer  de  rinlerprelalion  erronnoe  qu'elle 
aura  donnde  precedemmeul,  en  d'autres  cir- 
conslances,  a  ses  propres  larifs,  spocialement 
en  elendant  au  transport  de  laines  tildes 
pour  tissage  Ic  benelice  d'un  article  qui  vise 
exclusivemenl  les  lils  teinls. 

Ainsi  jugd,  sur  le  pourvoi  de  la  Compagnie 
des'chemins  de  fer  d'Orleans,  par  la  cassation 
d'un  jugement  du  Iribunal  de  commerce  de 
Toulouse,  rendu  le  19  janvi?r  1893  au  profit 
de  MM.  Martin  et  Roge. 

La  chambre  civile,  apres  avoir  enlondu  le 
rapport  de  M.  le  conseiller  Chevrier,  la  plai- 
doirie  de  M«  Devin,  avocat,  el  les  conclusions 
conformes  de  M.  Pavocal  general  Dcsjardinh?, 
a  r^ndu  I'arixH  suivanl : 

u  La  Cour, 

«  Sur  le  premier  moyen  du  pourvoi  : 

((  Vu  le  larif  special  Is  6§  6  de  la  Compagnie 
d'Orleans  (( commun  avec  la  Compagnie  du 
Nord  el  la  Grande  Ceinture  pour  le  transpurl 


des  marchandises  ci-aprds  designees,  expe- 
diees  d'uue  ligne  sur  Taulre...,  lils  teiols  m  ; 

((  Atlendu  que  dans  le  courant  de  Pannde 
1690,  Martin  el  Roge  se  son tf aft  exp6dier  de 
Tourcoing  a  Toulouse  des  ballots  de  Taines 
fllees  pour  tissage  et  qu'ils  ont  requis  PapfJi- 
cation  du  larif  le  plus  reduit ; 

«  Allendn  que  la  Compagnie  d'Orleans  a 
laxe  d'abord  ces  expeditions  au  prix  du  larif 
D  32;  qu'elle  a  ensuite  reconnu  qu'clle  devait 
les  laxer  au  prix  moins  eleve  du  tarif  E  41, 
3«  s6rie  ; 

((  Atlendu  que  Martin  et  Roge  onl  prelendu 

au'ils  avaient  droit  au  prix  moins  eleve  eocore 
u  tarif  special  £  6  §  6  pour  fils  leints  ; 

((  Mais  attehdu  que  le  §  6  du  tarif  E  6  pour 
elre  sainement  interprele  ne  doit  ^tre  isole  ni 
du  pafagraphe  qui  le  precede  ni  du  paragraphe 
qui  le  suit  ; 

«  Atlendu  que  le  §  5  est  intitule  :  «  fils  de 
lin,  de  chanvre  et  de  jule  pour  le  lissage,  ecrus 
ou  blanchisw;  qu'if  exclut  ainsi  de  ses  lermes 
les  laines  tilees  ;  qu'il  en  est  ie  m^me  du  ^  7 
intitule  :  «  cordes,  ficelles,  toiles  a  sacs,  tpile 
(Pemballage  et  sacs  vides  » ;  que  les  lils  teinls 
dont  s'occupe  le  §  6,  entre  deux  lextes  consa- 
cres  aux  mali6rcs  vegelales,  ne  peuvent  iHre 
que  les  fils  enonces  dans  le  §  o,  mais  fils  teinls 
au  lieu  d'etre  ecrus  ou  blanchis  ;  que  la  pen- 
ste  du  redacteur  se  precise  encore  par  I'aildi- 
lion,  apr^s  les  mols:  flls'teinls,  du  mot  toiler, 
lequel  ne  saurait  designer  des  tissus  de  loiles; 
qu'il  est  done  cerloin  que  les  fils  de  laine  ne 
tigurenl  pas  au  nombre  dcs  flis  compris  dans 
le  §  6  ;  qu'en  vain;  I'on  objeclc  que  la  Com 
pagnie  a  donne,  en  d'aulres  circonslance§,  une 
irtlerprelalion  differenle  au  lexle  liiigieux, 
que  les  larifs  sonl  d'ordre  public  et  qu'il  n'ap- 
pprlient  pas  aux  parliculiers  d'cn  modifier  le 
sens  el  la  porlee  ; 

(^  D'ou  il  suit,  qu'en  coodamnaul  la  Compa- 
gnie d'Orleans  ^  restituer  aux  defeiideurs  la 
dilax^  par  eux  demandee  de  89  fr.  93,  le  ju- 
gement altaque  a  faussement  applique  ct  ainsi 
viole  la  disposilion  ci-dessus  visee  ; 

«  Par  ces  molifs, 

«  Et  sans  qu'il  soil  besoin  d'examincr  les 
autres  moyensdu  pourvoi, 

((  Casse  M. 


'•Ol 
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REVUE  DES  MARCHES 

LoMi/ffs,  ^26  uotembre.  —  La  derniere  seric 
de>  viMil»»>  Je  1895  sVst  ou^erle  ce  jour.  Le5 
li0nnVs  liiiiics  son!  sans  cbangement  ;  les  in- 
fiirieures  subisseni  unc  baissc  dVnviroo  cinq 
pf ur  cent 


I 
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A  intrigue  dn  Sud.  —  Les  arrivages  en 
laines  merinos  rcslenl  toujours  restreinis  i 
Buenos- Ay  res  ;  par  con  Ire,  les  croisfe  abon- 
denl  el  sont  plus  ab'ordables.  —  Les  hauls 
l^rix  domandes  h  Menlevkieo  y  retidcnt  tes' 
affaires  Ires  difBciles. 


>0e       *■  ■ 


RENSEIfiNEMENTS    COMMERGIAUX 


PORMATlOFf  De  SOCIKTE 

F.  Gaolhi^  et  h,  Miribel,  li^hets  de  laiilo,   route 

d'Avignon,  k  Vienne.  —  10  aos.  —  33.000  fr.  — 

30  octobre  95. 
Schammel  et  Deville,  tailleurs,  67,  rue  Sl-Domini- 

gue,  a  Paris.  —  II  ans.  —  14,000   fr.  —  4  no*- 

vembre  95. 
Ad.   Dreyfas  el  Cie,  faMctinb  de  nHem&nts  pour 

enfanls  et  jeoncs  gens  ^6,  rue  des  Bons-Enfaats, 

k  Paris.  —  d  ans.  —  300.000  fr.  —  f^  novem- 

bre  95. 
Debaerdemaeker  fr^res,  \^H\es\  M,  rue  VerCe,  a 

Tourcoing.  —  10  ans,  du  I**"  iuillet  1805.-24' 

Aciobre  95. 
Th.  Micliaa  cl  Cie.  faUrictnls  de  lissus,  0,  'foubonrg 

Poissonni^re  h  Paris,  avec  (abrique  h  Beauvois 

1Nord»  et  maisons  de  rente  k  Roubaix,  Londres  cti 
iiew-York.  —  5  ans.  --  6.S00.000  francs  dont> 
1.950.000  francs  par  la  commandite.'—  18' no-, 
▼embre  95, 

.    PBOROGATION  DE  so<:i£rn6 

Ogei  et  Leclercq^  fabricants  ie  trssus,  nouveautds,  i 
23,  rue  du  Seniier.  k  Paris.  —  Prorogation  de  3i 
ans.  da  l^r  oovambre  95.  '—  S8  octobre  95. 


Ri/bi  el  €ie«  ^offei  pour  nirieabkm'ettt^iiDfiassa  de . 

la  Planchettc,  3*6,  rue  St-Martin,  k  Paris.  —  20' 

octol)re95w  * 

Miribel  fr^re  et  scdar,  d^liets  de  laine,  route  d'A-  ' 

▼ignoa,  .^  Vienne.  —  Liquid.:  la  noaveie  soci^t^. . 

—  30jm»bre95.  I 

Vves  BomM  eC  Dornier,  coafections,  4,  rue  Non-  \ 

naina-d'Hyeres,  h  Paris.  —  45  octobre  95. 


LlQiHIUTION  JUdlGTAIRE 

Paol  Vincent,  laihcs,  2f,  rue  Bonaparte,  k  Paris.— 
16  Dovembf 
v.  Obsl^. 


16  Dovembre  95.  —  J.-c. :  M.  Buttner.  —  Uauid. : 


I 


D&ILAiiATIGNS  nk  FArLtlTES 


i 


Leon  B^aezTd,  (dtlteu^  K  r.  M.)nlrftai*lr/e,  k  Paris.— 

12  novembre  OS.  —  U.  Baudry,  syndic.  —  J  -c  : 

M,  AgDcllet. 
Vre  Henri   BmrabaNtf  n^  (Jl^mentinc    CottiaU)^ 

tissas,   a  Heria  ',|l#rd)..— 5   n6rembrb  1>5. — 

M.  Lcgraad,  ayndib.^*  •   ■       '^ 
Cdmond  Vanneqville,  taiUcur,.5?,  rue  Francois  le**, 

k  Pom,  —  19  Hovcrtibre  96.  —  M.  Pin^l,  syndic. 

—  J.-c.  :  M  Batirier. 
Jean  Li^re,  tnillcur,  k  Bourgoin  (Isire).  -*  20  uo- 

yembre  99. 

€|.OTCttBS  PmiH  1|faai>^SA:iCE  d'agtif 

Arnassan,  tissus,,  75,  rut^  Qfiiacanipoix,  k  Pavfs.  — 
31  octobre  95. 


Basley,  taiUeur,  boulevard  Magenta,  k  Paris*  —  3t 

octobre  95. 
Donat  Levi  neveu,  tissus,  I,  rae  Sl-Thom^,  k  Mir- 

seillc*  —  21  novembre  95. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Samuel  r.ob,  draperies  ct  nouveaui6s,  a  Evian-les- 
Bains  (  Hnute-Savoie  ).  —  15  novembre  95.  — 
M.  Faye,  syndic. 

REPARTmONS 

Dfnrcou,  taillcur.  h  St-Mand^  (Seine).  —  M.  Maiiger, 

syndic.  —  19  fr.  82. 
Dantan,  nouvcaut^s,  6,  rue  Clignancourt,  a  Paris. r— 

M,  Bonneao,  syndic.  —  36  fr.  46. 
Ollivier,  lissus  en  gros^  4,r.  Chalotais,  k  Rennes.— 
.  14  0/0  (ire  rdpart.). 

SEPARATIONS    DE    BIENS 

* 

Guillaume  Bou^,  tailleur,  k  Lassallette,  eommune  de 
Lagraulet  (Gers),  .^t  sa  fenune.  ^§e  iBoyries.  m-  1 5 
novembre  95. 

Etienne-Tli^ophilc-Edouard .  Sko Ja,  ■  taillcur,  dkde  • 
vant  11,  rue  Provence,  actuellement  17,  rue 
HonJiyfin«  k  Paris».el^frmmp  n^e.  Ritandniiin  — 
18  novembre  95. 

NOCVfiLLtS  MAISONS  PRAlKliKliMS?         ' 

Deselle,  nouveaiil^s,  47,  rae  Hoifdafi,  k  t^ceafc^ 
snecessour  de  Gonlaitx. 

Delaille  jeuae,  oonfectioaK,  4  Anndey. 

Aubry^  lainages,  k  Avioo  [Pas*'dcOBlaiii)i 

Rigauttfils  ieune,  taillenr,  l|  Gerzat  (PliTide-D6itit)« 

Venot,  confections,  tissus,  k  St-Dizier  (Hte-Nafne), 
Sttccesseo^  de  Raussey-Horiot. ' 

Verlhac,  tissus,  k  Brive. 

Ligier-Peyronnet,  fabrican  de  draps,  couvertures, 
11,  avenue  Cbarraa,  k  Claniioi44^arFaftd.- 

Neveu,  aouvaaot^,  A  Diaan'. 

Hasaert^  tissus,  3?,  rue  d'^as,  ^  l^fi^f^      *    i 

Editiorid,  confecliont  poar  |ic|n«i^, .  31,   G#anr- 
Bae,  dRotibai^.  ,  .      ■     ^     » 

Pellieticr,  tissus,  nouveaute^,  i  St-Ghaniond  (lioifd), 
successeur  de  Vves  Imbert  et  Devron.  ^    . 

'  Le  lfasS6n,  tissus,  nduveaul^s,  k  VAnnes,  succes« 
BMi<  de  Vve  Leporl. 

Dme  Sounv«  tissus,  nauveap^ds,  ^TiiU^  ^^caes- 
.seur  de  Vve  frioux,    ',    .' 

Vve  Linatix,  nooveaut^,  48,  ^ue  dti  l^oAt-dlVry, 
&  AHortville  (Seine),  successeur  de  Bourson.' 
•■  i^aiMwy,  catMviMrf  ei*ie*ww>iii©w'*TftttieiTy 

Giroud,  taiUeur;  ii  Nostaganem  (Algeria). 


^mm 
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Ce  G6rant  ;    H.  SAiNi-DENis 

'     •     '    •  ■         .     ♦  • 

eORSTKUmORS  Vt  FOnRXISSEURS  PO.11^ 
I'lHDDSTRIE.liiRliitt 


LAiNtusaa 

Lcclere  et  Damuzcaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  S^^ 
cialite  de  l.iineuscs  a  un  tambour  et  deot  contara 

l^saelio  p6re  et  ftAi  k  Sedan.  «-  L^itieaMS  k  deux 
;ouches  alternativea  ou   eontinutfl,  fMnrdraya^t 

liouveaut^s.  ,  , 

ir^Tiupa  a  tiuer.^t  ii^T4,|Rp,Jii^tf^np.' 

Lf chesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbenf. 


HTDRO-EXTRKCTEURB 

3.  LaeliraetDHnaieaui  ptre  etfils,i  Sedan.— Esio. 

reniM  cuve  en  fonle  pour  laines  et  draps  acidul^s, 
Fd.  Dehailre.  roe  d'Oran,  6,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  •  A  taoURIFFER 
GroHelin  pire  el  Ills,  aSrdaD. 
J.  LeclAre  etDaiiuzenux  p«reei  fils,  i  Sedan. 

■  ACHINCS  A    FOUIER 

GroBtelin  p^re  et  HU,  a  Sedan. 

J.  Leclirf  etDamure.-iiiT  peroel  lils.i  Jcdin— Fou. 

leuMs  breTel4es;S.  G.  n.  G.  Seule  m«itaili^e  il  ei- 

poaition  univc^rsrlle  de  1B67;  jix  xiud^le^  diffirenla 

poor  tilsuiidelous  pay** 

■ACHINES  ET  APPAREILS  DC  FILATURES 
Aleiuidrepire  et  flls,  1  Hsraucourl  (Ardennes).  '- 

TOKDEUSES 
LflcUreet  Damuieaui  pire  et  Rli,  i  Sedan. — SptcU- 

liU  de  tondeuiea  i  deuiCTiindrei,itableaflieaou 

baacule. 
GroitelinpireelIili,iSedbn. — Tondeusealunelldeui 

eTlindrespourloDdreledrap  (aptciale^  am  article? 

de  Sedan,  Elbeut,  Lisienx,  etc.)  Tondeuaea  doubt 

liable  file  oa  k  baacule,  pour  aTl<cleada  Paria 

Reina  HiH^aix,elc. 


nAII  Uli  29  ans,  ayaat  fr^uenl^  I'^cole 
UviuiValj  de  tissage,  par  son  activil^  de 
13  ans,  cooime  monteur,  composileur  d'^lo&es, 
bjen  au  courant  de  tons  les  ouvrases  de  la  (a- 
bricalioQ  aiusi  que  du  bureau,  chercbe  em-j 
ploi,  cerljficats  de  premier  ordre  d  disposition.; 
OfFres  sous  initJales  A.  M.,  au  bureau  du 
journal. 


m  TElPfTlJRIER  Z^X 

les  meilleures  rif^ences  el  d^iranl  changer 
de   maison,    acceplerait   la    direction  d'une 
teJnture  dans  un  ^lablissement  important  soil 
en  France  oii  fi  I'^tranger. 
K.S'edresset^u  bureau  du  journal. 


miE  SANS  OGTfi^IS 


tr«U,  plusieurs  ^tabhssements,  grands  ou 
petits,  pouvant  convenir  a  toutes  inilustrtes. 

Lbs  tins  sont  situ^s  sur  le  bord  de  ia  Seine 
avec  quai  sur  le  fleuve  les  autres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  tous  A  porlte  des  deux  ligaes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  popufation 
hoanete  et  lr6s  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^  30  minutes  de  Rouen, 
enlre  Paris  et  le  Havre,  poas^e  de  larges 


quais,  recoil  par  canaux  el  par  mer  les  diar- 
bohs  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Anglelerre. 
Eaux  induslrielles  abondanles. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


iSbis,  boulevard  Saint-Denit,  iSbit      i 
PARIS  ^ 

OBTENTIONXNfGOCIATION 

(DE     BREVETS    D'INVENTION 

EN  FRANCE  ft  A  L.'£TIlANOER 

Recherchea  d'anl4riorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fahri- 
que.  —  Dessins  et  modules  JD- 
du^riels. 

Prix  Uses  ^tablis  d'avance.  — 
s  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIER8  (Belglgntf) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  MATl£RES  TEXTILES 


C"FiinDilirfi:A.JAMEmiC» 

Prime  de  la  Socx6t4  ladastrieUe  de 
Verviers  pour  avoir  contriituS  it  » 
proap6rit6  de  I'arrondisaeznent. 

M£OAIUE  DE  BRONZE  »  PARIS  1889 

-    Pour  8*8  ituvta  de  eonditionnement 


Ateliers  r  Math.  SNOECK 

(BOCIBTK       ANOBrvnE) 


SPfiCIALITfi    IDE 

METIERS  MECANIQUES  A  TISSER 


ET      DE 


Machines    de    Priparalion    de     Tissage 


PARIS      1889  —  GRAND         PRIX  —  PARIS      1889 

Seul  Grand  Prix  accordd  aux  Metiers  d  Nouveautis  (syst.  CROilPTON). 

Anciens  concessionnaires  rfw  brevet  Geo.   Crompton  pour  FAmiure 

mjowrihui  adople  par  tons  les  constmcleurs  de  Metiers  a  Nouveaut^s  du  Continent 
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A  Armure,  36  Lames,  4  Boltes  ind6p6ndant68  de  ohaqae  c6M,  jusqae  6  Ensouplea, 
Enroulement  poBitil  at  n^gatil  &  volont6.  commande  k  vitesse  unique  ou  variable 

ICTIEI    SIIPLE  fiir  tissar  le  Dnp,  le  Situ,  etc..  i  tinfle  m  1  Mh  ewp  le  ekuM] 


-•0( 
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ttm  A  utmm  mum 

dHiae  grande  ■implioitA  pour  le  aorvioe 
et  d'une  grande  atablUtA 

ENCOLLEUSE  MflCANIQUE 

k  grande  prodi.«^cion 

euuiiSsoiB   H&GAMiairs 

gnil  Uabrar,  k  cisse-fib  et  debrayaje  aoloaalifiies 

MACHINE    A    ENROULER 

ROOZ    EXTENSIBLE 
VIDOIH  MtCANiaVE  A  CASSE-FILS 


HUHINES  A  LAVEK  LA  LAINE 

enlierement  aulomatiques 


HYDRO-EXTRACTEUR 

i  noneaeil  eo  desiou^  grausaf  e  el  uiti  autoaitiqHf  s 


PRBUE  A  BHiALLBII  LA  LAINK 

en  balles  carries 


TOOMfim  A  TEIIDM  n|PliCES 


caietisre  a 


:ii  h:i>: 


niDBFBRDANTBs 


ACCESSOIRES  DIVERS  POUR  TISSAGES 


l^^^»^'»»»«^^^^IW»<W^^«^^^^^»<^^^^^^»<WW^W^^» 


TRAaV8afiS8810M8 


•POMPES     CENTRIFUGES 

P*HS,  S5.  r.  Setlnirte.  —  lUl,  it)0,  r.  i'hly 


POUR     MABUrJVCTWK'ES. 
TRAVAUX    D'£PUISEMENT 

Supiricriti  jtitU^ie  par  8.500  applkatiom 

,  LOCATION  DE  ftACmNEA  eIt  I'CMPKS 

'     a*T01   ttiANdO.^DO    CAT&LO<IVe 


tools  SDPSllSDIt  IIS  TEXTILES 
VERVIERS    '•' 


FIUTWE,  nSSME,  TEWniRE 

TWorie-Pratique, 


H  5 

t  cachBpoutil  f 

it"»  roun   J.K  »■» 

i       IIEB4RRAGB  &  L'EPOOTIILAGB       S 

£■8     DEb    £tOFFE?  DE  I.AINE      S"g 

S  luiMn  It.  unr-tiMi  I 

I.S  ELBEUF  a,g 

PETITSCARNETSD'ESCOUPTE 

A  L'USAOE  DFS 

niknuliictiirlera  el  IV^sclnnta  «■> 

DRAPERIES  ET  NGOVEAUTES 

L'escornple  est  £tab1i  depuis  1  jusqu'i  25  0/0 
elpoiu"  des  nurchandi^sG  valaot  de  5  francs  i 
S2  francs  75  runitS. 

En  vente  chus  I'^iLeur,  iO,  ruo  lMo«if>T8 
Chiv'ni'vi^re,  4  Elbeuf.  .  . 

T>rlx  :  4  ftr.  26. 


A    BRAS    OLIVE    Ppim     TRANSMISSIONS  ' 

En  ana  «t  denz  pitces,  pr£t«a  &  maltrs  -en  placa.  —  SOLIDITfi    OAlUIITrB 


19,  rue  da  Savitrgn  (Belleville) 
PARIS.  ~  T^L^PHONE 


40ine(labllesd4HiliHi«iiPan8  i 
1889..       '  .  . 

t<^rii:  yiur  granites  forces  jus- 
qu'ft  iiOO  clievauJi. 

SeriLMiouvcllcpoarjiclilcsforuis. 
TrSs  bon  mnrclif 

ELEIIAKCE.  —  LEfiEBCrfe 
EQL'ILlBnE    —     ECDNOMIB 

Grtinil  nuoniioent  qt  fut  com- 
caimnaiide  en  UA  keurts.-    * 

Enciii  iu  larif  lur  dtmandt 


W«  ANNEB 


H« .  23 


15  D^GEMBRE  1895. 
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JOURNAL     DE     L'INOirSTRIE      LAINltRE 

tt  11  ELBfiVF  le  ttk  et  If)  SO  de  ehaiiuf  .nmlp 

n.  Saint- Denis,   directcur  -.   '      -  ^ 


Abonnsmantft  : 
Fraice  . .  .  .15  fraacsparan 
bnifjcr 20  francs  par  aa. 
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LES  ABONNEMENTSSONTNEQUSDaNS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAlS  DU  JOgRNAL;.  ■■  | .^ 

IL8  80NT  FAIT8  POUB  UNE  ANNfeE  ET  SE  U 

CONTINUENTJU8QU'ARfecePT10NO*AVl8CONTRAlRE.    N  InMeeS  . 
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P«bUpiMi. 


1  ferM. 
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leftlr  la  navette.  354.  —  Teinllire,  85*.  —  M«n- 
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CHRONIQUE 


<      glbcaf,  (5  D6ceinbre  1896 

La  derni^r^  note  de  la  Chambre  de, com- 
merce d'EIbeuf  dlabJi.l  qMe,  pendant  le  mois 
de  novembre,  ta  fabrication  de  la  oouveaul6  a 
^ik  r^guli^rement  occup^e.  Les  draps  de  cou- 
leur,  d'administralion  et  de  livrte  ont  eu  leur 
couraat  accoutum^.  Les  draps  noirs  sont  res- 
t^  sans  changement.  La  demande  a  ilk  plus 
m<KKr6e  pour  ies  draps  de  dames,  mais  tr6s 
sccenlu^e  poor  les  lissus  cheviot. 

li  est  sorti  d'Elbeuf  en  novembre  dernier, 
377.100  kil.  de  draperies,,  el  .11  en  est  entr6 
126.900 kil., soit  un exc^dent  de 250,200  kil. 

Pendant  le  mftme  mois  de  1894,,  il  elait 
sorti  378.600  kil.  de  draperies^  et  il  en  letait 
entre  126.700 kil., soil  un  e.xc6dent  de 231.900 
kil.,  d'oi^  une  difference  en  plus  de  1.700  ki!. 
pour  1894. 

Pcu  d'affaires  en  eA*  porta  I  ion. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  m(^liers  conli- 
nucnt  a  ballre  r^guli^rement,  grdce  a  i'ali- 
mcnlalion  assuree  p<ir  d'ancionnes  commis- 
sions. 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  s'est 
mise  k  la  disposition  de  la  Chan^bre  de  cqm- 
niercc  d'Avosnos  pour  faire  parvenir  a  son  dc 
t^ue  a  la  mission  J'exploralion  en  Cbine  j^s 
questions  et  demandes  de  renseignemcnts  qui 
coAcerneraieDt  1^  commerce  dcs  tissus  de  la 
region. 


A  Pourmies,  on  a  IraiM  quelques  allajres 
cette  quhizaine,  av^c  prix  Krmes  sur  tes  pei* 

i;n^s  Australie,  et  aVec  un  peu  de  hausse  sur 
es  Buenos-Ay  res.  Les  blousses  sont  sans 
ohaogement.  A  cause  des  arrivages  de  Londres- 
et  des  importations  directes,  Tali  mentation  des 
peignages  a  faQon  est  plus  facile.  La  fagon  de^ 
mature  continue  k  6tre  tr6s  rechercb^e.  II  y  a 
eu  plus  de  demandes  en  fils  que  pendant  la 
quinzainequi  pr6c6de ;  les  prix  sont  l^6re- 
ment  am^lieris.  La  situalion  des  iissus  con* 
tinae  &  roster  nortnale;  •       « 

I  A  Reims,  la  demande  pour  tous  les  genres 
•de  p6ign6s  Australie  et  Bui^nos-Ayr^  s*est 
aecentu6e  un  peu  partout  celte  quih^^aine,  et/ 
depui^  huit  jours  surtout,  on  oblient  tine  K- 
gkre  avince.  Les  rares  rentrtes  de  blodssesi 
sont  recherchies  a  cours  fermes.  Lointres  et 
les  importations  directes  comMeoceni  ^foiif- 
nirquelques  faines;  neanmoins,  ralimedlar. 
tion  Aes  peignages  n*est  pas,  6  beaucoup  prte 
complete.  Une  cerlaine  activil6  s*est  makiifas* 
t^e  (l^s  le  d^but  de  la  quinzaine  en  fils  peign6a. 
11  sVt  traits  pas  mal  d'affaires  ii  prix  fermes. 
La  situation  de  la  facon  continue  a  6tre  satis- . 
faisante  ;  Talimentation  est  complete  et  les 
prix  tres  soutenus.  L*alimentation  de  la  Ilia- 
,ture  en  laine  peign^e  est  tou jours  bpnne  ;  les 
prix  sont  fermes, 

Les  affaires  en  cachemires  etm^inos  soat 
, resides  calmes;  mais  Talimentation  est  sufli- 
s^roment  assurte)  et  les.prix  ^e  maintiQiif qui • 

,sa.is  changement.  La  situation  des  nouveaut^s 
en  laine  peign^e  est  bpnne  ;  les  commissions 
arrivent  en  abonJance  et  les  labric^hts 'sont 
obligi^s  de  demander  des  itelais  de  Uvrafson 
Ires  eloignes.  Mem*)  .situation  pour  les  oou- 
veaul^s ;  les  fabricanls  sont  encore  plus  g6n6s 
pour  les  livraisons.  f^a  vonte  des  flanelles  est 
acilvi\  Les  acheleurs  doivent  aliendre  les 
reiili-ees  pour  cerlains  genres.  Les  prix  sont 
soulenus. 

Ci-apr(i$  le  tableau  des.operalionsdec^ndi^; 
tionnemcnt^  faites  dans  les  cinq  grands  centr^V 
laioiersdu  Nord  de  la  France,  pendant I^  mots'" 
de  novembre  1895,  compart  k  cetui  de  1894  : ' 


—  iu  — 


KOVEVBRE 

Reims.   . 
Boubaix . 
Tourcoing 
Amiens  • 
FoUrmies 

Totaux. 


paifBM 
1895 

i.a6.8id  i.goi.aa? 

1.604.053    1.7a».491 
66.8^6        54  530 


^    Lainefilfta 


^—4 


49  423 

459.048 

392.^203 

62.793 


51.228 
562.370 
411.341 

62.104 
526.116 


4I122.515  4.428.978  1.291.5.6  1.6i3.759 

Le  mouvemeht  commercial  de  la  Belgique 
iftvec  les  pays  Strangers,  pendant  les  dix 
pwiiriore  moTS  des  ann^.1895, 1894  et  1893, 
s'est  prodttit  coiKime  suit : 

.  HfPOiiTATioNs  .     tms 

51.580 
483.400 


1894        1893 

45.050         85.330 
502.860       510.770 


1.209.850 
1.483.990 


1.784.180    1989.150 
1.783.410    1.701.950 


16.76(^940  16  586.320  i6.(  83.5i0 


Filidalaifiipiriii.  k. 
Fils  da  laine  paigok 
Draps  casimirs  It  si- 
uiiifBS.  fr.  • 
Caaln|s.  atifdi.  fr. 
Titaoi  \i^m,  Ir.    • 

FHiaekinacanMi.  t  6.145.800  5.878.940  7  613.380 

Fitt da  laihi  paif nil.  1.942.880  i. 425.010  1.697.980 
Drni  oafiouis  at  li  - 

..  ,milains;    fr.    .  860.090  742.370  1.125.160 

Coatinaa.  diiifaXfr.  409.900  282.470  153.200' 

TittiuTigars.  fr.    .  523  250  419.520  475.490 

A  {'^ranger,  de  mferoe  qu'an  France,  on  ^e 
plaint  de  la  douceur.de  la  temperature,  qui 
ne  porle  point  apx  achats. 

.  On  sig^a^e  un  ratentissement  dans  les  a£fai-;. 
res  en ilaJnages  k  Berlin,  et  le  contrecoup 
a*e9t  {ait  seiUiii'  en  I^brjque^  par  la  suppression 
des  orddTdS  jj  c^iBst,  un  peu  ce  qui  se  produil 
dpns  notjlB^^ajs, ;      ,      '  '  . 

Mais,  en  gtoteal,  on  compte  sur  nne  reprise 
proohaine  pes  affaires,  panjculiferem^nt  en 
Angleterre  et  en  Belgique,  aartout  en  articles 
.  pour  Texportation* 

Les  fabriques  du  Nord  de  TEurope,  nolam- 
-.  ment  celles  de  SuMe  et  de  Russie,  ont  beau- 
f  coup  procjuilpour I*hiveractuel,etr6coulemenl 
de  Kurs  marcbahdises  s'^tant  fait  facilement, 
;velles  mettront  en OBuvre  une  pljus  grande  quan- 
tity de  matiferes  pour  I'hiver  procnain. 


INVENTIONS  BT  PERFECTIONNEMENTS 

APPARRIL  POUR  RETENIR  LA  NAVETTE 

Par  M.  Robert  lahde,  maitre  tisserand 

Cet.appareil  de  sdrel^  s'adaplc  aux  metiers 
4  tisser.et  sort  i  eropecher  la  navette  de 
sortir  .do  la  voie  et  k  prot^ger  ainsi  le  tisserand 
contre  les  blessures  qui  pourraienten  r^sulter 
pour  lui. 

L'appareil  se  compose  d'une  tige  plac^  sur 
le  cbapeau  de  la  largeur  du  pas  et  d'un  certaia 
nombre  de  banjos  courbes  disposes  sur  cette 
tige  k  ded  ^cartements  d^environ  la  largeur  de 
la  maia.  Ces  barres,  re^^tvent  un  mottvement 


dc  vaet-vient,  de  fa^on qu'ellcs prennent dans 
le  pas  pcmlant  que  la  chAsse  recule,  et  que, 

gendant   Tavancement  de  cette  chflsse,  les 
arres  viennent  i  se  trouver  au-dessus  du 
chapeau. 

Ainsi  la  navette  se  meut  toujours  entre  le 
peigne  et  les  barres,  dont  le  s>oul6veiDent  est 
fait  k  Taide  d'un  levier  fix6  k  Tarbre  et  glis- 
sani  svr  UD  rail  oblique  plac^  au  hofi  du  me- 
tier ;.  la  descente,  par  contre,  s'op6re  par  le 
poids  m6me  des  barres. 


e»0- 


TEINTURE 

KOIR  MMJIINE  S 

Les  noirs  directs  pour  melanges  laino  et 

f  coton  ont  &ik  I'beureux  compliment  d^  noirs 

sptoiaux  pour  laine  (les  naphlols),  pour  sole 

(le  naphtylamine),  pour  colon  (les  diamines), 

et  autres  similaires. 

Ces  produits  pour  melanges  s'am6liorent 
comme  prix  et  rendement :  tel  est  celui  de  la 
Casella  :  Noir^mi-laine  S. 

Ce  noir  donne  sur  laine  et  coton  udo  nttance 
un  if  or  me. 

En  rechargeant  de  3  §  40/0  de  colorant,  un 

i  vieux  bain  ( qui  ne  s'ipuise  pas  k  fond  ),  on 

jobtient  un  noir  plein  ayant  un  reflet  bleuAtre 

•  agreable,  et  possidant  toute  solidity  desirable 

a  r^r,  a  la.lumiire,  au  lavage,  aux  acides  et 

a  la  sueiir. 

I^)ur  produire  ces  beaux  noirs,  il  faut  tein- 
dre  sur  oains  assez  courts,  soil  d*environ  20 
litres  par  kilogramme  de  tissu,  et  charges  en 
colorant,  Texcis  non  employ^  constituant  le 
fond  de  bain. 

Ainsi  pour  10  kilogrammes  de  tissus  laine- 
coton,  on  emptoierait  au  premier  tour  : 

Eau    .    .    .    .    .    .  aoo  litres 

Sulfate  de  soude    .    •         5  kilbgr. 

Borax.    •    .    .    .    .  850 grammes 

Golorent 1  kilogr. 

On  teint  au  bouillon  jusqu*Ji  production 
d'un  noir  nourri. 

Pour  une  nouvelle  passe  de  10  kilogrammes 
d'itolles,  le  bain  sera  rameni  a  son  volume  de 
200  litres,  par  addition  d'eau  ;  on  y  ajoutera 
une  quantity  de  sulfate  de  soude  correspon- 
dante  k  Teau  ajoutde,  c'est-i-dire  250  gr.  par 
10  litres. 

Puis  on  rechangera  ce  bain  avec  : 

Colorant .....      400  grammes 
Borax 100     — 

Et  on  pourra  procMer  k  la  teinture  de  la 
nouvelle  mise  de  10  kilogrammes. 

On  fera  de  mime  pour  une  sine  de  passes 
suivantes. 

Pour  timiter  la  (lerte  de  colorant  aux  la- 
vages, le  premier  rin^age  sera  donni  par  un 


bain  tJMe  tr^  court,  4<mt  l'ea»  serwn  Ji  re- 
former le  bain  de  teinlum  pour  Ic3  mises  qui 
doivent  suivre. 

HARRON  8UH    LAINAGES 

Pour  100  kilogrammes  : 

]"  Formule  : 

Subslilut  d'orseille  en  pfkte  N.  i'^,^S(i 

Thiocomiin  A 1 

TarlraztHR 0    250 

Sulfate  (te  so*Mte 15 

.Acidesulfuritlue 2 

S'  Formule : 

Carmin  d'indigo l^-.tiOO 

Azocarmin 1 

Jaunesolide 0    800 

Sulfate  de  soude   .    ,    ,     .         .  8 

icide  suUurJque 4     - 

J»  Formule : 

Orange  G 500  grammes 

Bleucyanine 250      — 

Ghrometrope  a  R  ....  60  — 
Sullaie  de  soude  ....  10  — 
AcidesuKurique 2      — 

4*  Formmk  : 

Si  t'en  ffloMance  an  thramc  : 

Bleu  d'antbracine  W i^\mO 

Bleu  d'slizarjne  S  W.    ....  0    750 

Jaune  de  carbazol 0    250, 

Acide  acAlique  .    ...    ....    .  .  $.  UIms 

P«ttr  oes  dtff^retits  iHoytln^,  oncntre'le  tissa 
»  Wde,  'pah  on  pcrasse  au  bonlllon. 

(  ta  Hevue (kta  Tvinture ). 


MONTAGE :  ■tiemes  hiver 

-1.424- 
Ikiigmatttn  ie*  fil$ : 

X.  roDc£  m  au  litre  de  11.000  mil.  au  bil. : 

B,  fooai  Mi  «i  litre  de  7.000  mitL  au  kil. 

C,  dem  Ills  A  employ^  comme  un. 


Tiuage : 
1  (oiie«,  C 
1  kfMk.B 
1  fone«, /I 

3  duites. 
onnSl^ageunTnii) 

Nombre  des  fits : 
3.120. 


Pf  SK  P  S* 


300  durtesau  d6cim6lre, 

II  fautiaiames; 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  95. 

R6t :  40  broches  an  dteim^tre. 

Passage  des  fils :  4  par  brodide. 

Paire  corresipendre  ka  ihutes  C  am  fAaceft 
indiqu^es. 

aelraK  au  fuiriage  :  tti  d/Q  snr  ta  toqt«eu^ 
lissto. 

Lat^BF  Mfiflttive  :  I  m6t.  45. 

Appret  fris^,  enve»  (rto  garni. 

Pmd3  de  M  graft  po»r  m  n^H  ***t^ 
finie  :  1  kil.  400. 

-1.4«i(  — 
Diiignation  in  fit: 

A,  peigni  retors,  miaace  fwoAe,  28.000  mit. 
au  kil. 

B,  peign6  retors,  fiuance  iBlenafiiKRlre,  28.000 
ra6l,  au  kM. 

C,  tmtA  au  litre  d«  7i«ie  mffl.  a«  Jcfl. 


Tmase  : 
q(8  foacte,  J 
^1  tone*,  t 
qIS  ialerm.,  P 
''(l  Iooc6,  e 
1  lonc^,  j( 
1  interm.,  B 
1  torict,  £ 
Ai  fotiete,  A 
"jl  foiwt,  fc' 
(1  intern.,  ^ 

fiU  fOBOi,  il 

(ifonc^.C 
aiS  interm.,  B 
"*M  (one*,  f 
i  foncA,  ^ 
1  interm.,  < 
1  ionc6,  C 

144  daitos. 

Nombre  dee  fill : 
7.300. 

340  ^Hes  ao  dtef- 
mfrlre. 


V3MBI 


ilSfonobi,  .4 
'112  interm.,  0 
a  toDOAq,  J 
SfnteEnif.J* 
Sfoitc^,  1 
2  inteRm,,  V 
2foiMte,il 
2inleVtt.,A 
Sfotic^i 
Sintem^.tf 


-492  Bis. 


[|  faiit  16  lamc^ 

Largeur  sur  le  mfilier  :  1  m.  09. 

Ml:  7S  broches  au  d6c)m6lrc. 

Passage  dea  Bis  :  6  par  brochto. 

Faire  eorrespondre  les  fonc^  C.iM  |JaM 
indlqu^. 

Reiraii   au  fouUge  :  3  0/0  n/t  .\ 
tissue. 

Largeur difiDitive:  l.*MiriM^' 


Apprei(16brouI|[6. 

poids  de  fil  d^riiiss6  pour  un  n)6lre  d'^tode 
anie  :  0  kil.  800,    . 

-  i.426  - 

Designation  ies  ^s  : 

A,  peian^  retors,  nuaitce  fonc6e,  22.000  oiH. 
au  Fil. 

B,  peigni  retors,'  nuance  claire,  ^.000  ra^t. 
a^kil. 

C,  peign^  retors,  nuftDcee  [onc6e  et  claire, 
SloOO  m^t.  au  kil; . 

D>'peign6relors,.nuaDce6[onc6e«lvive,!i!2.000 
metres  au  kil. 
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Ourdiisage : 
6  fonctJs.  A 
"i  ciairs,  6 
,ai  2  retors,  C 
'^(  iciairs,  B 
(  6  fonc^s.  A' 

__('^(2  clairs,  « 
80  tils. 


Nomttre  des  ftis  :  8.193. 

580  duites  au  decimfelre. 

II  faul20  lames  combinges. 

Largeursur  le  miller  :  1  m^t.  GO. 

R6t:  64  brocties  au  decimetre. 

Passage  des  fits  :  8  par  brocb^e. 

Fairecorrespondre  Ies  retors  C  aux  places 
indiquOes. 

ttetrqit  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Qnitive  :  1  m6t.  40. 

Appr^t  d^brouill^. 

Poidsde  fil  gras  pour  un  m6tre  d'6lofie  &- 
nie:  0  kit.  775. 

Noll.  —  Nous  pouvons  fourDlr  sur  denunde  pariiculiircct 
conin  rhribntion  de  ]  h,  fa  pui  ivniMa  en  7;  francs  pir 
1 X  d'itofie  mivani!  cs  dhip.a>tiQti>  ci-dcijui. 


Tjssage  uni  foDc6  A*  ■ 


MATlfeRES   PREMIERES   DIVBRSES   (1) 

Dockets  de  taine  et  laines  d'tffiiochagc.  — 
■  Dans  le  but  de  diminuer  le  prix  de  revient  des 
'  lainages,  on  substUue  ^  la  laine  pure  diverses 
mali^res  telles  que  Ies  d^chels  provenant  du 
peignage,  de  ta  filature,  du  lissage  et  des  ap- 
prfits,  et  des  laincs  d'erfllodiage  ou  renaissan- 
ces. On  est  arriv6  ainsi  a  produire  des  i^loffes 
d'uiie  ftpparence  superbea  desprii  6tonnam- 
ment  bas.  Les  industries  de^  d6chet^  el  de 
rellilochage  donnent  lieu  a  des  affaires  consi- 
derables. Ejics  comprennent  enlre  atitres  Ies 
blous&es,  Iffl  mungos,  sboddyset  extracts,  el 
bourres  et  tontisses. 

Blomses.  —  ta^blou^se  est  la  fibre,  courle 
et  fris^e,  rejeteEi  comme  dechel  daus  le  pei- 
gnage des  lames.  En  r^altle,  la  blousse  n'est 
autre  chose  que  de  la  laine.  Mais  elle  ne  pos- 
s^de  ni  t'^laslicile  ni  la 'SOlidiLe  de  la  laine 
mCre  dont  eile  est  tirSe",  Cela  provienl  des 
operations  auxquelles  la  laine  e^t  soumise 
pendant  le  travail  du  peignage 

On  distingue  Ies  blousses  extra-lines  et  li' 
nes,  Ies  blousses  aogi&ises  longues  et  brillan- 
tes,  et  Ies  blousses  de  mohair  el  d'alna^a. 

Les  blousses  extra-tines  et  fines  prpviennenl 
du  peignage  des  laines  d'AuslralieCt  des  au- 
Ires  lames  fines.  Elles  commandenl  les  cours 
les  plus  elev^s.  Leur  emploi  eat  tellement 
vari^  qu'il  est  presque  impossible  d'eit  donner 
une  mention  complete.  On  peut  dire  cepen- 
dant  que  ces  blousses  formenl  une  portion  im 
porlanle  des  matieres  employees  a  la  fabrica- 


par  H.  Italicn  BeaunionI,  profcsseur  an  YorlAmri 
College  it  Leeds,  traduil  dc  rajiclau  par  H.  Paul 
Auscher.  —  Bauilry  st  Cie,  ^dileurs,  IS,  rne  des 
-Saints  I'^ea,.^  Pans. 
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tion  des  laioages  fanlaisie.  En  melange  avec 
de  la  laine  eiles  seirveot  a  la  fabricalioii  des 
chiles  ;  m^lang^es  ayec  du  coIod.,  dies  oon^ 
vienneari  la  filature  de^  |ils  fms.pour  relors. 

Les  blousses  apglaises  proviennenldes  laines 
du  type  Liacolh'el  Leioe$ler  ;  elles  soat  plus 
dures  el  plus  communes  queries  blousses;  de 
la  nal^gorie  pre<;6deDtej  m^is  leur  emploj  est 
aaalogue  dans  la  fabrication  d'articles  pl^s 
commuDs.  Une  grande  quantity  de  blousses 
anglaises  est  consomn^te  dans  la  fabricatjop 
des  draps  cheviots ;.  bien  des  6toSes  vendues 
^us  ce  Dom  ne  sorit  en  r^alite  compQsees  i^ue 
de  blousses.  QuelquefoiSj,  aprte  avoir  iub 
leintes  en  noir,  elles  ^ont  m^lang^es-  avec  4u 
shoddy  noirou  avec  du  shoddy  et  du  colon  ; 
^addition  de  ceUe  de^ni^re  fibre  permei  de  fi- 
ler a  un  litre  plus  ^lev6.      ; 

Les  blousses  de  inohair  et  d'alpaga  sont  les 
dechets  de  peignagede&laines  du  n)6me  nom. 
Elles  sont  plus  brillaates  d'aspect,  plus  douces 
el  plus  soyeuses  de  toucher  que  les  deux  gen- 
res pr^c6dents.  ConlTne  elles  onl  des  propriet6s 
feutrantes  peu  d^velopp^es  elles  ne  peuvenl 
servir  a  la  fabricalion  d'artfcles  foules.  Me- 
langes a  du  shoddy  el  du  cplo;i,  on  en  fait 
quel^tiefois  de  la  ih^me  poi/r  artictes  tout  a 
(ait  communs.  Mal^  leurprincipal  emploi  re- 
side dans  la  fabrication  des  tapis  ;  comme 
celle  fabrication  exige  un  fil  solide,  briHant  et 
de  eros  numero,  les  blousses  d'alpaga  et  de 
mohair  iMmviendeDt  parfaite^enti*  '         •  ( 

Mungo  et  Shoddy.  -^  Bien  que  ces  matiSrcs 
provienneht-de.  sources  differentes,  'nousMes 
dferivoas  ensemble,  puisque  les  chiilons  dont 
les  exlraits  sont  souinis  aux  m^mes  operations 
nteeaniques.  EUes-sout  tmlps  deux  compost 
de  filaments  de  laiae,  eom^e  on.  n*emploie  k 
leur  production  .quQ  doschiflonsdej^urelaine* 
Le  mungo,  qui  esit  d^nix  et  flhreuX)  provient 
de  Tefillocbage  de  cbiilons  diirs,  .lelsi.qiae  ceux 
d'etotles  foulies;  taqdis  que  le  sl^oddy  resulle 
de  I'enilochagede  cbiilons  du  genre  couverture, 
cache-nez.' bas  et  tricot: 

11  y  a  deux  series  de  mungo:  neufel  vieux. 
Le  mungo  neuf -provient  de  chillons  neufs, 
telsque  rognures  de  tailleurs,  echanlillons, 
elc,  tandis  que  le  vieux  mungo  est  lire  de 
vieux  chillons,  draps  uses,  elc.  Le  peu  de  prix 
de  ces  mati^res  et  laVari^te  des  ntiances  dans 
lesquelleson  peul  les  oblenir  (on  peulacheler 
ces  renaissances  en  nresque  toutes  nuances 
unies  ou  melangees)  les  Jont  employer  dans 
la  fabrication  d'un  grand  nombre  de  lissus  de 
laine. 

Dans  les  articles  d'nsscz  bonne  qualite  for- 
mant  effet  de  chaine  a  Tendroit,  on  introduil 
le  mungo  ou  shoddy  dans  la  Irameen  melange 
avec  de  la  laine.  Dans  d'aulros  etftes,  le 
mungo  forme  ie  principal  Element  dela  trame 
d*eQvers.  Dans  les  lissus  bas  -prix,  le  mungo 
joue  un  rdle  different ;  il  forme  alors  la  ma- 
tiere  principale  et  la  plus  eodleuse  de  la  pi^ce, 
car  la  ebalne  est  g6n^ralement  tout  colon  Qt 


la  trance  de  mungo :pur«  Dans  h^  articlets'de 
^ualit^  inlerm^diaire  la  chaine  et  la  (raibe 
sont  habituellement  un  m^langedeJaine et'de 
mungo,  melange  varianl  en  proportions  sui« 
vant  la  qualitci  du  tissu.  .  m».  «5'» 

Differences  entre  la  laine  etk-mungoi -^ 
Une  Donne  laine  poss^de  ^videmmahtdesqaii*- 
liles  bien  sup^rieures'  a  celles  d'un  mtingh. 
Gependant  leurs  iibres. examinees  aii..  anciDs- 
eope,  nesedislingu^nt  pas  toujourjt  nettement) 
carrron  Uouve  des  mungosdont  ^s- fibres  ont 
conserve  d'ltne  kK?<m :  prcaqite :  parfaiie  Inqr 
caract^re.primitif.  Quelqueftiiji;  )es  fibres  soAl 
en  parlie  dapQurvUea'da^-dentelures  ;  naiff^ihi 
pourra  probablement  trouver,  dahs  le  m^me 
^cbantillon  d'autr'es  flbr^qni.r^Y6leront,  sous 
le.mi(»*osoope, i^estruclore  absolumentiden- 
tique  a  celle  di'une  fibred^  Jaine^    .  y  . 

'  Ert  somme;  la  dlff6renfce  -c^tfe  la  lai06  et  le 
mungo  He  reside  pas  dans^lri  elrueture-des  fi^ 
bres.  Le  mungo  ne  ip^os§6d€K  -pas^  d©  iofngueur 
d^finie-  letrin,  conipar^  ^edltii  de  la  laine*, 
n'exisie  pas  ^-et  irfnMiqUii  d^6laslicitiS'et  de 
solidil^.  des  iHi«&rfefelim<s  .^rbviennent-  6ti- 
.dem:nent  de  reftilochagfe  afK/utfi'leS'chiffons 
i>ont  sivi«flis,:^p(feealt»onjq^i/d6aagi;ige  les'Sla- 
men(s  et!lQurn).t::eafC9/^M.enc?^  une  nqiati^re 
eour:te«t[C^^anii3fiet^oMfYae,d'6iasticiie.  .  .p 

Le  pouvbit^'feuiTflntd'^nihuftgo  depend  dti*- 
tierement  de  Ifffliatare'de  Ja  laine  qiri  a'^filfe 
employt^e  a  l»  f$brlK^it(n  d^  driip'ieffitoelifi.  ^ 
eelte  iaitief  f(()ii|l^i^  ti4i«6' facility,  lemiungof  oon- 
servera-  S9n^  niiew  ^dd^le  uW  "pdrtidn  de& 
propriet^g  teuirantei  de  la  mnll6i^  {jrftnitivie. 
/Les  shocldys,  ^no^^[le^^)llls■'long&defitfre^qt^b 
led  niKingo^,'  nefoiimnnpdsr  ansst'^ateitement, 
car  les  iaines  employees  a  kt<  faftt'ioaCJon  dee 
ebiflons  dent  on  les  exlrait  ont('gen^raleff»ent 
peu  de  propti^l6s  feutrantes. 

Efjilochage.,  —  Les  chiffons  deslin6s.  i  filire 
transformes  en  renaissance  passent  par  dj&6- 
rentes  .operations  avanl'de  posseder  Tappa- 
rence  fibreuses  de  la  laine.  On  commence  p$r 
les  battre,  pour  les  dfebarraSser  dela  poussifere 
et  des  salet^,  puis  ils  passenb  ^tre  les  nisiins 
de  trieuses,  qui  les  classcnt  suivant  li"<|u^lflfe 
et  la  nuanee.  Ce  travail  prglimtnali^  e>()ge 
nhe  airen^tion  considerable  et  dO  jugemer/l 
afind'obienir  une  matiere  comrne'longniBUr  et 
cojvinf^  finesse.  Les  vieux*  chiffoh:^'  ainsi  qo^ 
les  chiffons  ncnfs  sont  soumi^  a  cette  IJpera^ 
lion.  On  a  trie  iusquta  vingt  ellrente.  varitt^s 
d'une  raenie  balle.      • .  .  ».».;• 

Apr^s  le  triage  vknt  une  op^ation  qui  ne 
s'applique  qu'au  chmons  provenant-dc^vieux 
v^lements  ^  qui  ca||SHste  a  enlever  lous  les 
fils  dc  colon  des  coinures.  Les  chiffons  spnt 
ensuite  graissfe  afin  d'adoocir  la  matiifere  dt 
faciliter  reffilochage.  La  machine  dans  laquelle 
reffllochage  s'ellectue  a  re^^u  le  nom  d'effllo- 
ijheuse.  Kile  se  compose  d'une  toile  «an  finy  de 
cylindrcs  cannel^s,  d'un  grand  cylindfe  ^'-r*- 
volution  rapide,  et  d'un  tuyau  en  forme  •d'eai'- 


tMMir  par  le^uel  te  mmgo  s<N*r  eiBlcN)ht^.  Le 
RTtMi  cflindre  qui  forivie  t'^t^ment  principal 
de  reffiloobeuse,  se  iFouve  dans  rint^rieur  du 
Mli  ;  sa  large^r  est  d'envipoii  46  cent.,  son 
diametre  1>»05 ;  il  esl  garni  de  12.000  a  14.000 
ileqU  CQiU(|iics  en  acier.  II  lourne  avec  une 
yitesse  qui  varie  de  040  a  800  r^vplulions  a  la 

Lea  chi(lr*nfl  soul  6laKs  sur  ia  toile sans  fin, 
fasa^Dl  da  M  enire  les  oylindres  canneles  el 
^aaisflMis  par  les  dents  du  grand  cylindre 
cuii  voo  s^alctnem  effeoltient  la  separation 
ws  fitlamantd)  Mais  lesrMuisent  ea'une  masse 
ibraiMk  ^  apparence  de  laine.  Les  chiflons 
aiiisi  eiMootes  passenl  dans  le  ooiidaU  par  oi^ 
ilairdaveiil  une  9oriii\  Les  bouts  dedrapdurs 
^  na  soBi  qa'impatliaiemeiil  effiloebes  torn* 
bent  dans  la  cage  d'od  on  tes  reporte  sur  le 
taUiar  sans  fin.  Les  poids  permeltcnt  ai^  cy> 
Ifndra  caniiele  sup^riear  de  se  soulever  dans 
le  caa  oA  reflUocheuse  est  surcharg^e^  el  les 
ahiifous  passenl  alors  directemenri  de  la  toile 
aana  &»  sur  le  cylindre.  qai  les  projetle  dans 
la  cage  jusau'i  ce  qua  la  macbine  soil  com* 
pKieaieni  di^agte* 

JljEfmef.  —  L'exiracI  proTiaat  de  cMlfons 
ixHBpaate  de  Ms  de  taiae  melanges  ft  des  Sis 
de  colM,  eMHBe  daaa  Ibs  ^toffes  de  robes  A 
ahalM  eaioft  el  iraaiA.  laobair  ou  peigad  bril- 
lam,  al  daaa  ies  lissua  n  uaiaDS  »  bas  prix  i 
aluHtoa  aiAaft  at  grosaa  taaeia  cardte%  eoayse 
Vm  Qtakerolie  qu*i  lecoiivjrer  la  fibre  aoinale, 
ai  ddmui  le  ftl  de  colon  pa  un  aarbooisa^ 
abiaiMma.  t^amr  eda,  oa  iail  iremper  les  cbi{- 
ia«8  oaaa  una  cuva  coataaaflA  eta  t^eau  ach 
daUa ;  aprte  les  avoir  neiicto,  on  les  esspce 
4ans  UA  aydro-exiraciaur  al  oin  les  inlroduil 
dans  M  sacbok.  Sous  riafliuelice  de  la  cba- 
leur,  I'acide  sulfur iqae  aMaque  la  cotoui  qui 
tpjnbe  en  poussiere  sous  la  moindre  friction. 
Da  lave  le  c^sidu  afln  de  d^barrasser  les  fils 
de  laine  de  Tacide  ct  on  soumet  la  maii^re  a 
UQ  l^er  cardage  afin  de  Jui  donner  Tapparence 
laineuse  (I'une  Ubre  textile. 

L'extoaa  ta  posside  que  pea  de  propriel^s 
feutraoks,  al  manque  de  longueur,  dV^asti* 
cite  et  desoiidil^.  II  s'obiicnt  dans  une  grande 
irari^l^de  nuances  elasl  employ^  dans  la  fa- 
-^ieatioA  de  draperies  fantaisie  boa  marcli6, 
#1  aussii,  ea  n^iaiige  avec  dc  la  laine,  dans 
1^8  fanlaiMfSs  da  quaUl^  ialeraiediaire. 

Saurrts  ea  tentu$e$.  ^  Ca  soat  des  fibres 
douces  et  duveteuses  qui  sont  produiles  comma 
dtehels  dans  4i verses  op^tiMS  de  la  febri- 
calian  dea  draperiea.  •Jfles  proviennenl  de 
Hoia  aauroea  diff6reBlesf||lu  foulage,  du  lai- 
Bage^dela  tonte.  Daas  ce  dernier  cas  on 
leur  iomie  le  noni  de  toolisses.  Les  bourres 
^ffoviaaaant  du  foulage  sont  los  plus  esti- 
ailtta  ;  locsqu'elles  sont  d'un  blanc  pur,  elles 
4UaJgiHNil  IMjoors  un  prix  eleve«  et  convien- 
fanU  aft  «Mvige  avec  de  la  laine,  a  la  fabri- 
d'we  grande  varied  d'articles  du  genie 


Cheviot.  Gomme  ces  bourres  sont  gto^ralement 
i^g^ros  et  aptes  a  se  diss^niner  dans  le  n^- 
lanjge,  elles  sont  frik|uerament  emplo)'6es  pour 
des  fils  destine  a  la  vente. 

Les  bourres  de  lainerie  proviennenl  des 
chardons  qui  reliennenl  une  certaine  quantite 
de  fibres  courtes  pendant  I'operation  du  lai- 
nage.  Ccs  bourres  sont  seoiblablcs  en  carac- 
lireis  aux  bourres  de  foulage  ;  aussi  sonl-elles 
employi^es  aux  mfrmes  usages. 

Les'tonlisses  Oil  bourres  de  tondeuse  sont 
rarement  usitees  comme  mati^res  propres  k  la 
fixture  ;  on  les  emploie  presque  toujuurs  h  la 
fabrication  de  papiers  tontures  eld'autres  pa- 
piers  k  usage  d^coratif.  Dans  le  d^vidage  et  le 
gazage  de  la  soie,  il  se  forme  ane  espton  de 
bourres,  similaires  aux  bourres  de  tondeuse  ; 
elles  sont  Icllement  courtes  qu'on  ne  peul  les 
employer  dans  le  travail  des  mati^res  textiles 
el  elles  servenl  i  la  fabrication  de  papiers 
lentures  de  qualite  sup^rieure. 


•*9t 
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ETATSUNIS 

.     LE  C0MM£1ICE  FUAIi^IS  ET  ALLBMAMD 
AVEC  LES  KTATSUNIS 

Les  provenances  do  Ffaace  (M  audnleau 
plus  ou  moias  bieo  leur  posilioa  dt  sup^io- 
nli  sur  celies  d'AUemagne  daas  las  toiporta- 
tions  aux  Etats-Unis  de  1871  a  1894,  en  ce 

qui  esl  des  articles  suivanu  : 

Lfrines  n0n  manufaetur^ts.  —  D'lHie  cer- 
iaiae  ia^iortaace,  surtout  a  partir  de  1880. 
S'approciiedii  mtllioo  de  dollars  annaelleaieol. 
Sa^  importaace  poAir  rAlleiMgne, 

finmi  pour  vietments  de  dames  et  d'enfanUt, 
en  laine.  —  Superiority  considerable  aeputs 
i871.  Mais  les  progras  de  I'AHemagne  depuis 
1882  sont  s6rieux  el  les  importations  de  cette 
provenance  lendcot  a  se  rapprocher  du  niveau 
des  importation^)  fnin^atses.  II  y  a  tout  lieu 
dc  prendre  garde. 

tous  autres  articles  manufactures  en  laine. 
—  Imporlancc  cquivalenle,  aux  deux  prove- 
nances, avec  diminution  pour  chacune  d*elles 
dcpuis  cinq  a  six  ans.  Diminution  plus  forte 
cependanl  aux  provenances  d*Allemagne. 

Les  provenaaces  d'Allemagoe  ont  maintenu 
ou  pris  une  posilton  de  superiority  sur  eel  les 
de  France,  de  1871  a  1894.  aux  articles  sut- 
vants  : 

liiements  confectionnis  en  taines.  —  Supe- 
riotHe  pour  les  provenances  d*Allemagne, 
mais  avec  tendance  decroissante  au  point  de 
vue  at|olu. 

Drup.  —  Superiorite  marquee  pour  la  pro- 
venance allemande  dc  1871  a  1873  inclusive- 
menl ;  rooins  marquee  pendant  quelqut;s  an- 
nees  eosuite.  Reprise  i^  partir  de  i8iS4  ;  su- 
p^riorite,  des  lors,  lias  marqute  vis-i-vis  des 
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provotflnees  ile  France^  ayec  progrea  absol^i 
croissatit. ,  II  va  sans  dire  que  le  lerine  de 
.ft  superiority  »  n*esi  amploye  daos  ca  rap- 
port que  relalivement  au  chiifre  et  non  a  i^ 
qualile. 

La  mention  aux  tableaux  r^capiiulatifs  g6- 
D^raux  de  la  sialistique  des  €ioq  derniires 
annees  a  cess6  pour  les  articles  suivants  qui 
avaient  m  mentionnte  aux  tableaux  cdrres- 
pondants  de  1871  k  1890,  poor  les  deux  pro- 
venances de  France  et  d'AHemagne  simulia- 
n^ment,  le  motif  de  cette  cessation  6tant 
evideoMDeat  qiie  lea  imporlations  desdites 
provenances  n*oni  plirn  pani  suiBeameieiH 
importantes : 

Chdtes.  —  Superiority  trfes  marquee  pour 
la  France  de  1871  k  1891.  Limportation  des 
Etats-Unis  qn  g^n^ral  semble  teiidre  a  dispa- 
raltre.  Le  chiifre  special  a  Tann^e  1894  bicn 
qu'insigniflant  lant  k  la  provenance  de  Ffahce 
qu'&  celle  d'Aliemm^ne,  montre  que  i'Allema- 
gne  serail  en  voie  oe  prendre  le  dessus  relati- 
vement. 

Ftls  de  laine.  —  Sup^ricrit^  marqli^e  p*ur 
TAIIemagne,  roais  d^croissance  considerable 
pour  cette  derniirc  n^anmoins.  Les  Elats-Unis 
tendent  a  arrdter  cette  importation  ;  sans 
importance  d'ailleurs  pour  la  France. 

Le  Consul  de  France, 
MeRou. 


.» 


CHINE 


ElTRAir  D'UN  RAPPORT  DU  PftElllBR  SBCHKTAIRB 

DE  Ul  Legation  d'angleterre  a  pkkin 
Expositions  d'ichdntillons 

...  J'attirerai  aussi  Taltenlion  sur  les  rocom- 
mandations  formuiees  ci-dessous  dans  les 
rapports  consulaires  de  Tchen-kiang  et  dT- 
tchang  en  ce  qui  concerne  la  creation  de  salles 
d'exposition  poor  les  machines  et  de  musses 
pour  I'exposition  et  Texplicalion  d'echantillons  ^ 
d'articles  6trangers  en  general,  daos  un  but 
d*annonce,  au  lieu  des  circulaires  innombra- , 
bles  et  souvent  cottteoses  envoy^es  k  present ' 
a  nos  consuls  pour  61  re  dislribue^s*  et  qui  re- 
presentent  des  frais  inutiles^  n'^tant  pas  ac- 
compagnees  de  Iraduction  en  chinois  ni  de 
prix  couranis  en  monnaie  de  pays. 

Comme  de  raison,  les  Chinois  veuleiit  voir 
les  articles  qu'on  leur  propose,  avoir  des  ex- 
plications sur  ieur  emploi  el  sur  la  mani^re 
de  les  reparer  s'ils  sont  abtm^s.  Ce  plan  a 
dej^  ete  adopie  dans  queiques  uns  des  grands 
ports  oaverts,  et  son  extension  aux  petits-  ne 
sauraient  sianquer  d'avoir  des  rteullals  sa- 
tisfaisanls. 

(  Diplomatic  and  Consular  RepoHs } . 


JAPQN 


1  '  *  ■ 

COMMERCE  EXTERIEUR  JSN   1894^ 

Couvertures  (blankets).  —  Les  couvi^rturcs 
( blankets )  ont  perdu  considerablement  Tah 
passe^  malgrd  ies  aohats  qu'n  dA  (aire  id  gou* 
yernement  japonais  pour  sea  troupes.  lA 
baisse  du  yen  les  met  A  un  prix  de  tevfeivt 
trop  ^levft^pour  )a  classe  pauvrei  qdi  en  est:  ie 
seul  acheleur.  '      < 

L'6lablissemeiilvd  une  date  toute  r^nte, 
de  deux  fabriques,  n*est  pas  de  nature  k  am6- 
liorer  la  situation.  '| 

L'Anglelerre  est  {ournisseur.  pour  566.890 

yen  aar  un  total  detl72.808  yen.  .  f    '" 

•  ,1 

Draps  dtts  italiens.  —  pn  constate  une 
moins^ value  s^rieuse  en  qua'nti.t6  depuis  quel- 
ques  anhtes.  La  majeure  partie  vient  d'An- 
gleterre :  1.70&872  yen  sur  un  totdl  do 
1.759.795  yen  :  le  reste  d'Allemagne  et  aur- 
tout  de  France. 


I «. 


Draps  tout  laine.  --<  En  1 1894;  lea  '^draps 
.tout  lame  qui  ont  en  qd  moment'  de>  vogiie^ 
ayani  atleint  1.402.000  yen  on  1887,  Ktom- 
beat  au  ohiflpe  de  1889  ;  il  est  fori  probable 
qu'ils  ne  reverront  p'us  la  praBp6rit64'^ti(f^- 
fois,  la  fabrication  locale^  cr^antv  uiie  qoorur 
rence  difficile  a  combattre. 


'    u 


L'Allemagne  et  t'Angleterre  se  partagent  le 
march6^  laissant  &,  |a  Belgique  une  somme 
minime. 

Yards  Yen 

Allemagne.  ...  .\  30i1«e  8f7.<30 
Gmnde-Bretagne .  .  .  .  195.6()8  2^4.961 
Belgique 14  491      .    ^4.3't2 

Draps,  paitte  laine.  —  Les  mftmes  observa- 
tions s^appliquent  aux  draps,  partie  4aille. 
L'Angleterre  tient  le  premier  raag  3 

Yards 


280.«6n 

^  i34,9a7 

il4 


Yen 

«M39 
.   «9 


Angleterre  ...... 

Alleiq^gne  .;.•.• 
K  rsnoo  .    •    ...     •  •  •    * 

HaneUes.  —  A  npler  un  arr4l,^u)jit^  u|ie 
diminution  inaui^tanle  pour  rayenij  de  cet 
ariicie,  plus  d  un  million  de  yeii ;  ^  Japon 
s'est  mis  k  le  fabriquer  a  des  prix  qui  rendent 
toute  concurrence  impossible,  C'est  TAllema- 
gne  qui  ress^ntira  le  plus  profondemei^t  le 
conlre-coup  de  cetle  concurrence,  c^r^eQe 
avait  accaparc  le  commerce  des  fla^eile^i  ne 
laissant  qu'un  dixiemeen  moyenne-^i*AMl6' 
lerre.  Cet  article  sm,  d*ici  a  queique^  an,|iees, 
a  rayer  de  la  listc  des  importations.   .     '*. 

Indigo.  —  L'indigo,  pour  la  premlfeirtf^ioii, 
subit  un  arrit  assez  seneux  dont  il  a^^ans 
doute  redevable  aux  coul^ursd'aitiiURpd^ipiva 
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en  plus  apprteiees  ee  iem|Moytes.  II  finira  sans 
doute  par  disparaiire  a  peu  prte  complfele- 
ment  du  marcM.  Seronl  atleinls  :  Tlnde  qui 
en  fourtiit  les  9 1/0  ei  les  PHilippincs  qui  ven- 
dqnt  ie  resle.  La  Grand^Bretagne,  dequis 
qiielqua^  anntes  d^ji,  qe  fournil  plus  rien. 

laim  brute. — Celle  matifere  fail  absolu- 
roenl  difaut  au  Japon,  qui  est  bien  oblig6  de 
se  la  procurer  oCi  iJ  la  iroiive  a  bon  complB 
pour  4X)uvoir  satisfaire  a  la  coDsommalion 
grandissanle  des  flis  el  luinages. 


1887. 

1889. 
1890. 
f89f. 
1893. 
4893. 
1894. 


CaUies 

500.339 
6K9.267 
866.364 
658  810 
867.652 
490.075 
843  233 
1  140.275 
1.485.526 


Yen 

150  001 
189.849 
960  868 
902.085 
369.913 
206.547 
302  506 
425.120 
567,197 


Plusieurs  pays  se  parlagenllafoumilurdde 
eel  arlicle,  mais  c'est  TAuslralie  qui  prime 
tpua  les  auirea,  Les  lames  de  Chine  se  sont 
sfnrniies  depuis  deux  ans  sur  Ie  marche 
•yant  passi  de  32.478  yen  au  chiHre  actuei. 
li  lode  est  reside  sialionoaire  et  la  Grande- 
Qretagne  a  recuM. 

^Volci  du  resle  les  chiffres  pour  I'exercice  en 
question  : 

Catties  Ycd 


Au^tralie  .    .    .  605.803 

Mgiqae  ...  M30 

jn^e     .    .    .    •  77.269 

Chibc  ....  744.467 

Grande  Brolagnc  53  6 1 4 

£uisUiiisw    .    •  3.84  J 


380.673 

1  119 

33  875 

419  287 

30.9«0 

1.260 


Les  laines  sent  sippelees  a  un  grand  avenir 
dans  ce  pays. 

Cetia  iDdicaiioB  doit  ftlre  retinue  par  nas 
compalriolea  r^sidant  au  Tonkin.  11  serait 
possible  en  elTet  de  faire  I'eldve  du  mouton 
dans  Ie  nord  de  noire  colonie  qui  beneficierait 
pour  ses  laines  de  la  prpsimilc  du  Japon. 

FUs  de  laine  (wooUen  yarn)  n'ont  pu,  par 
les  motifs  indiqufe  plus  haul,  que  suivre  la 
m6me  progression  ascendanle  ;  lis  elaienl  en 

ifS^..  ^-^^^  y^^  '  ^"  '^s  voit  monler  a 
25o.»l  yen  en  1887,  k  494.316  yen  on  1890 
et  enfin  arn^-er  au  chiffrc  actuei  563.501  yen. 
LAIIe^agne  monopolise  ce!(e  roarchandise, 
son  chiffre  «tant  de  488.716  ven  ;  la  Grande- 
Brclagne,  55.896  yen;  la  France,  18.371  yen: 
la  Belgioue.  517  yen.  ^ 

Aii)C  fils  de  laine  est  sans  doule  reserve 
dans  an  avenir  rapproche  }e  sort  des  Ills  de 
colon,  quand  Tinduslrie  locale  saura  les  pro- 
duire  aussi  bon  marche  que  les  lils  d*impor- 
taliOD.  ^ 

MAvtrs  powr  filalH9e$.  -  lis  onl  alleinl 
celle  annie  Ie  cbiffre  Ie  plus  eleve  qu'on  ail  eu 


A  constatier  jusc(u'&  prMent,  i.858.3S4  yen. 
L'Anglelerre,  eomme  toiijoyfs,  en  foumit 
presque  la  lotattlii,  laissant  pea  a  la  Prance, 
encore  moins  a  PAUemagne  : 

2.78^.814  yen 
.     .  57.598    9 

.    .    ;  14  897    » 


Anglclerre. 
France .  . 
Allemagne. 


Las  filatures  onl  pris  dans  ce  pays  un  d^ve- 
loppejiient  aussi  rapide  qu'ex(raoraiDaii:eel  ce 
diveloppemeol  m  paralt  pas  devoir  s'arrSter. 

Shirtinqn.  —  L'Angleterre  a  monupolia^  ab- 
solument  les  Bbirtiogs  blancs,  les  sbirling^  de 
eotiieur  et  les  ahirtinjgs  gris. 

Aucun  progres  ^  signaler  pour  les  sbirtiiigs 
blancs :  la  moyenne  reslant  de  300.000  yen 
depuis  quelques  annees« 

Les  gris  ont  gagne  du  lerrain  et  atteignenl 
aujou^rd'hui  un  cnJITre  considerable  II  y  a  eu 
diminution  pour  les  sbirlings  de  couleur. 

Teintures  d'ulizarim.  —  Les  teintures  d'a- 
lizarine  sont  sp^ififes  dans  les  aonai^  de  la 
douane  pour  la  premiere  fois  en  1892  ;  il  en 
a  peut^lre  iic  imports  avant,  mais  en  Ires 
pelile  quan(ite. 

CaUies  Yen 


1892  . 

1893  . 


1891  . 


45  635 

29.361 

.51  850 


64  476 

6a  247 

110  881 


L'Allemagne  est  fournisscur  pour  la  totalite. 

2.000  yen  pour  la  Suisse  ea  1892 
132  yen       »  r^     en  1893 

et  rien  en  1894. 

Teinlures  d'aniline  —  L'ianilipe  a  triple 
depuis  1886.  Les  pays  fournisseurs  sont  les 
suivanls  (mfime  proportion  chaque  annee): 

GiUies  Yen 


Belgique . 
France  . 
Allemngne 
An^lulerrc 
llolLndc. 
Suisse  . 
Divers    . 


2  650 

40  6;i6 

525  j;68 

3(»57 

3.000 

7^481 

506 


2l>.93( 

465  107 

2  533 

2.700 

53.139 

458 


ilousselines  de  laine^  —  Les  seuls  lissus 
Iran^is,  pour  lesqucls  Ie  Japon  ooostilue  un 
debouche  serieux,  sont  les  mousselioes  Je 
laine  qui,  a  elks  seules,  representent  cetie 
annee  plus  des  3/4  de  aotre  commerce  d*im- 
porlalion. 

Nos  concurrents  ont  ele,  des  ledebul,  TAd- 
glelerre,  I'Allemagne  el  la  Suisse.  Ce  dernier 
pays  s'est  retire  depuis  1891  ;  la  Belgique 
s*est  mise  celle  annee  sur  les  rangs  avec  uo 
cbiilre  peu  imporlani  (7.853  yen). 

Les  mousselines  nous  inl^ressenl  a  un  Irte 
haul  de/re  ;  il  ne  sera  pas  sans  ulilile  de 
donner  ci-apres,  reuais  sous  forme  de  tableau, 
les  chiffres  de  nos  affaires  ainsi  que  oeux  dc 
nos  concurrents  depuis  1888 : 
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1888 
Yards  Yen 


1889 
Yards  Yen 


1890 
Yards  Yen 


France     .  . 
AUemagnc 

Anfleterre  . 

Suisse .     .  » 

Tola 


13.403.849 

2.467.679 

90544 

85.S38 

16.047.310 
1891 


Yards 


Yen 


S.030.954 

309.137 

li.024 

11975 

S36i.092 

.    .  1892 
Yards 


12.584.334 
i.187.478 

40.78  Jt. 
135  639 


1.807.452 
149  676 

1,759 
20/456 


16 

2 


790.801 

392  659 

154.859 

4.179 


2.450.770 

311.891 

.     21.080 

645 


13.918  284      1  979  341 

1891 

TTen  Yards  Yen 


19  343.r0i      2.784.393 
1894 


Yards 


Yen 


France  .  . 
Allemagno  . 
Angleterre . 
Suisse    .    . 

Total 


12  071.^66  1.697.631  15.918.984  2.197  595  13  766.^78  2.010  708 

1.353.«5i     156.550    1700.502     198.496    1.052.342      (28  388 

298,574  .    37  812  •     390.157       52.807       605.519     106  408 

14.32d53I  1.891.883  18  009.643  S  448.899  15.42W139  2.305.505 


7.440  983  2.932.170 
1  442.043     194.655 
116.115       16^143 
»  » . 

8.909.141  3  142.968 


La  France,  commc  on  le  voit,  a  alteintcelte 
anneesoB  plus  haul  chiiire  depuis  1888;  noire 
moyeone  depuis  celle  epoque,  en  sepl  ans,  a 
ele  de  14.654.869  yards  represcnlanl  2.17^.469 
yen  L'Anglelerre  profjtant  du  terrain  qu'a 
perdu  rAllemagne,  a  fait  des  progr^s  rapKles 
et  inquielants  pour  nous.  II  convient  do  faire 
remarquer  ici,  celle  observation  a  deji  616 
faile  dans  les  rapports  des  annees  pr6c6dtnles, 
combien  est  fdcneuse  la  tendance  ou'onl  nos 
negociants  el  industriels  dc  Conner  i  des 
6trangeVs  plul6t  qu'a  des  Fran(:ars  le  soin  de 
les  rkprftsenter. 

Nos  mousselines  de  laine,  par  exemple,  qui 
forment  notre  article  d'importation  de  bequ- 
coup  le  plus  imporlant,  se  trouvent  cntiere- 
ment  entfe  des'rfmifis  anglaises  er  allemaffdes 
surtoQl.  Les  nnaisons  fran^iarses  ne  manqucni 
pas  cependaul  au  Japon  ax  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  vulgariser  nos  articles. 

Progres  industriels  des  Japonais.  —  Les 
Japonais  ont  fait  depuis  dix  ans  des  elTorts 
enpriiiques  pour  fchapper  au  iribut  commer- 
cial qa'ils  payent  a  Telrangcr  ct  devenir  les 
principaux  el  mi^mc  les  sculs  fournisseur^  du 
marcbe  asiatique;  ils  vont  rcdocbler  dVITorls 
mainteoant,  en  vue  d'atleindro  les  resultats 
nouveaux  que  leur  promet.le  lrait6  dc  Simo- 
nosoki.  Le  nombre  des  filatures  augmente 
iDus  les  ans,  les  broches  dont  cllcs  disposcnt 
Fonl  de  515.698  et  on  en  installe  198.G28  au- 
Irpson  ce  momenl,  formant  un  lolal  de  714.000. 
Vn  debouchfe  est  indispensable  aux  yarns 
qu'clles  Oleronl. 

Le  gouvernemcnt  a  cl6  bien  inspir6  en  sup- 
primant  il  y  a  deux  ans  les  drorls  de  sortie 
sur  eel  article.  Deja  on  songe  a  elablir  des 
filatures  en  Chine,  dans  les  ports  nouvelle- 
nienl  ouverls  au  commerce  japonais  et  line 
commission  va  partir  incessamment  pour 
eludierla  que^^tion.' Les  melier.«!  a  lisser  se 
mnllip'ient,  atleignenl  un  cbifTre  enorme. 

Le  Japonais,  on  ne  Tignore  pas,  peut  pro 
duire  a  un  bon  march6  extraordinaire  :  muni 


des  outils  que  le  genie  inventif  de  la  race 
blanche  a  mis  enire  ces  mains,  il  sail  admira- 
blenient  imiter,  perfectionncr  m6me  dans  une 
certaine  mesure  c(,  en  tous  lefs  cas,  produire 

a  meilleur  comple  que  nous. 

« 

ISotr$  avenir  au  Japon,  —  Mais,  .pour  ce 
qui,  est  du  Japon,  il  faut  que  nos  compatriotes 
se  rendent  bi^n  comple  qu'd  Theure  actuelle 
les  difiicultes  ont  decuple  etqu'il  est  bien  tard 
pour  r^agir  :  depuis  plus  d'un  quart  de  si^cle, 
ce  pays  travaille  a  son  emancipation.  II  a 
renssi  a  ne  plus  6lre  notre  tributaire  que' 
dans  une  faible  mesure  qui,  d*anneeen  ann^e, 
d6crolt  encore  ;  il  demando  seulement '4  1*6- 
tranger  dc  rares  articles  que,  gr4ce  au  rriicfiii- 
nisme,  ilne  larderajiasSfabriquer  aussi  hi§B, 

3U0  nousj  ou  les  maliieres  premiere®  qoi  lowf- 
efaut  a  scs  manufocluros  ;  d'acheteut  de 
produits  europecns,  il  est  devenu.  produpteur 
des  m(^mes  arricfes  dont  certains,  en  raifeon 
du  tres  has  prix  de  la  main  d'ocuvre  indigene, 
primeront  bienlot  les  ndlres  sur  nos  marches. 

En  pulre,  il  convient  de  pas  perdre  de  vue 
que  la  depreciation  du  metal  argent,  qui  en- 
irave  noire  commei'ce  d'imporlation,  profile 
au  conlraire  a  ce  pays  dont  Tunite  monetaire 
argent  conserve,  poiir  ses  besoins  inferieurs, 
la  m^me  valeur  independante  des  fluctuations 
du  change  el  facifite  ses  exportalions  dans  une 
•  proportion  vraiment  surprenanle. 

> 

Notre  avenir  en  Chine,  —  Mais  si,  pour  les 
raisons  que  je  viens  dc  formuler,  notre  com- 
merce el  noire  Industrie  au  Japon  ne  peuvent 
qu'esperer  se  mainlenir  dans  un  rang  hono- 
rable, lis  voient  en  revanche  s'ouvrir  devant 
eux  en  (4hine  un  champ  incommensurable  a 
leur  aclivile.  (I'est  de  ce  cole  surlout  qu'ils 
doivont  se  dirigcr,  c*est  sur  ces  regions  vasles 
el  nouvelles  qu'il  leur  fant  concenlrer  leur 
atlenlion  et  loule  leur  force  d'expansion.  lis 
paraiesenr  d'ailleurs  Tavoir  compris  et  vou- 
loir  se  deparlir  enlin  de  la  funesle  indifference 
qu'ils  temoignaient  riagufere  aux  enlreprises 
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lointaines,  comme  si,  depuis  quelque  cin- 
quante  ans,  la  vapeur  et  rclectricit6  n'avaient 
pas  supprime  Ics  distances. 

Conseill6s  et  aides  par  les  pouvoirs  publics^ 
lis  tireront  certaincment  parti  des  iacilil6s 
que  vient  de  leur  doimer  notre  diplomatie  en 
Kxlr6me-0rjenl  si,  a  toutes  les  qualilcs  tech- 
niques el  profcssionnelles  qui  les  distinguent 
el  les  rendenl  dignes  de  la  premiere  place,  its 
se  preoccupent  clans  leur  ^lude  des  ressources 
el  des  debouches  de  TEmpire  du  Milieu,  de 
oindre  lesavoir  faire  methodiqueel  praliquea 
'application  lenace  el  energiq  ue  auxquels  leurs 
rivaux,  d'un  noerite  nullemenl  sup^rieur  ( ils 
en  convieonenl  eux-ro^mes ),  sonl  redevables 
de  leurs  succ6s. 

U  Consul  Gt'neral  de  France  d  Yokohama, 

Klobukowski. 


1 


DOUANES  ET  QUITTANCES 

M.  Pallain,  direcleur  general  des  douanes, 
vient  d'adresser  i\  son  personnel  les  instruc- 
tions qui  suivenl,  alin  de  lui  pcrmetlre  d'6- 
clairer  les  inleresFes  sur  les  formalilfe  exi- 

§6cs  en  niali(;re  d'acquittemenl  des  droits  de 
ouanes  . 

«  Le  commerce  s'esl  frequemment  plaint  de 
ne  pouvoir  se  rendre  compte  des  frais  divers 
de  douane  que  lui  r^clamenl  les  commission- 
naires  pour  les  opi^'ralions  faites  par  leur  en- 
iremise.  On  a  demande  que  le  service  des 
douanes  fuf  lenu  de  delivrer  une  quittance 
speciale  par  destinalaire  pour  tons  les  acquit* 
temenls  effeclues  par  ces  intermtdiaires,  elon 
a  fait  valoir  d'ailleurs,  que  la  mesure  profile- 
rait  tout  a  la  fois  au  Tresor,  qui  encdisserail 
des  droits  de  timbre,  rermis,  etc.,  plus  consi- 
derables, et  aux  redevables,  qui  auraien!  ainsi 
le  moyen  de  vtriHer  Texaclilude  des  debours 
dont  on  leur  demande  le  paycment. 

«  Le  precede  indiqu6  serait  sans  doule  fort 
simple  ;  mais  dans  Telal  acluei  de  la  legisla- 
tion, el  specialemenl  en  ce  qui  concerne  les 
importations  par  mer,  radmiristralion  man- 
que du  moyen  le.^al  d'exiger  une  declaralion. 
par  destinalaire  elleclif,  base  de  la  delivrance 
aprfa  liquidation  d'une  quittance  par  destina- 
laire. 

«  Les  inl^rtis  invoques  paraissent  dignes 
d'etre  pris  en  si^rieusc  consideralion.  Pad- 
minislralion  vient  de  mettre  la  question  a 
IVlude. 

u  En  altendanl  une  solution,  j'aulorisc  les 
chefs  a  rappelor  aux  doslinalaires  qui  forinu- 
leraienl  des  reclamalions  a  ce  sujel,  qu'ilsonl 
le  droit  de  deniander  a  leur  mandalaire  la 
produclio.^.  de  la  quittance  des  laxes  de  doua- 
nes payees  pour  leur  compte,  el  a  les  prevenir 


gue,  dans  le  cas  ou  les  comiaissionnaires  ob- 
jecleraient  quils  n'ont  i  leur  dispositioo 
qu'une  quittance  collective,  ils  peuvenl  les 
obliger  a  fournir  un  certificat  de  la  douane 
conslatanl  le  monlant  des  sommes  acquiltees 
pour  la  mi$e  k  la  consommation  de  leurs  mar- 
chandises. 

«  Je  prie  les  directeurs  de  porter  ces  dispo- 
sitions a  la  connaissance  du  service  et  du 
commerce. 

((  Le  Conseiller  d'Etat,  direcleur  giniral. 

<(  G.  Pallain  » 


LES  MARCHES  A  TERME 

On  ecrit  de  Paris  a  la  Chambre  de  commerce 
de  Vci  ners : 

Nous  avons  enlrepris  une  ca jfipagne  ardenle. 
centre  le  march^  k  terme  sur  la  laine  peignee 
k  Roubaix. 

Je  ne  sais  si  vous  6l6s  adversaire  ou  parti- 
san de  ce  marche  a  lerme,  mais  je  vous  sup 
poserai  adversaire  pour  rinslant  et  je  vais 
vous  exposer  pourquoi  nous  deroanaons  sa 
suppression  et  comment  nous  complons  Te- 
lablir. 

io  Le  march6  k  terme  en  peign6  a  Roubaix 
a  eli  instilue  de  la  faQon  la  plus  irr^li^recn 
1876  par  un  decret  ministeriel,  car  les  decrels 
du  Conseil  d'Etal  de  1858  et  1863  arrdtant  les 
maticres  pouvant  faire  I'objel  de  marche  a 
tersie,  mentionnenl  la  > «  kHne  •  lavee  et  en 
suint))^  mais  non  pas  la  laine  peignte.  Deplus, 
dans  ces  maticres,  ne  flgurent  que  les  maiife- 
res  premieres  ou  quelques  produits  agricoles 
comme  la  faiine.  La  legislation  a  en  eilet  tou- 
jours  consider*  qu*il  6tait  dangereux  de  voir 
un  produit  manufacture  devenir  Tobjet  d'un 
marche  a  terme  ;  car  on  manufacture  alors 
en  vue  du  marche  a  terme  et  non  en  vue  des 
besoins  reels. 

D'ou  variations  de  cours  dcsastreuses  et  im 
possibles  a  pr^voir.  ( Nouscilerons  les  exem 
pies  a  I'appui ). 

2^  Mauvaise  organisation  de  ce  marcb6.  Ty- 
pes de  qualiles  Ires  variables  d'une  saison  a 
raulre.  Venles  el  achats  fails  d'un  courtier  a 
un  autre  courtier,  mais  sans  ofire  et  demande 
faites  a  haute  voix,  a  lout  venant  comme  ccia 
se  passe  a  la  Bourse.  De  sorle  que  MM.  A. .  cl 
B...  voulant  faire  inscrire  un  cours  has  au  mar- 
che s'achelent  puis  se  revendent  niutuellement 
un  certain  nombre  de  fili^res  a  3  fr.  70  par 
excmple,  landis  que  M.  C...  qui  est  acheleur 
sericux  et  non  comparse,  se  voit  refuser  le 
meme  peigne  k  3  fr.  7S. 

3<>  Necessite  pour  les  peignages  de  iravailler 
jour  et  nuil  pendant  quelques  mois,  alin  d^ 
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Jeter  de  suile  sur  le  marchi  k  terme  toule  la 
ionle,  tandis  que  les  ouvricrsch6nieDlensui(e 
Irois  jours  par  scniaine. 

Tels  sonl  nos  principaux  griefs. 

E»  Allemagni^,  rinstaUalion  d'un  marchii  a 
lerme  sur  peigue  i\  Berlin  vient  d'etre  inler« 
dile  par  le  Gouyernemcor.  D'aulre  part,  le 
marcni  de  Leipzig  esl  forlemenl  allaque.  En 
Angleterre  il  n*y  en  a  pas.  Les  partisans  du 
marcliA  de  Roobaix  ne  troui'eni  plus  it  nous 
omxiserque  Anverp.  Us  disent  que  si  mn% 
supprifttOBS  celui  de  Roubaix,  nous  ne  ferons 
que  doQuer  I'ioiporlaDGe  a  celui  d'Anvers.  Je 
n'eD  erois  rien.  En  louscas,  si  le  Riarob6 
d'Anvers  a  suscil^  a  Verviers  la  m^me  oppo- 
sition que  celui  de  Roubaix  en  France,  une 
diliMration  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Vervters  conslatant  ccllc  opposition  nous  se- 
rail  d*un  grand  secours  pour  oblenir  la  sup- 
pression du  marche  k  Roubaix.  (Nous  ne  par- 
Ions  bien  entcndu  que  des  marches  sur  peign6 
el  Don  sur  la  laine  brute). 

Les  diaHUbres  de  commerce  de  Reims,  Se- 
daa,  MauifBei,  Fourmies,  Avesnes.  etc.,  ont 
deji  |M*is  des  ddiberalions  contermes.  Cellede 
de  TottreotBg  parail  dispos^e  aujourd'bui  a< 
revenir  sur  une  ancienno  d^liberaiion  et  k  en 
fakeaulaaL 

le  serats  Itettreux  de  savoir  de  vous,  st^  & 
VersierSf  eelle  question  a  eie  agitee  el  jugee. 


NOUVEAUX  BREVErS 

INTEM^SANT  L'lNDUSTniiS  LA.LN1SRE 

S48.24&  —  Good.  —  Perfeclionnements  ap- 
l^rlte  aux  m^licrs  a  liler. 

248.277.  —  Wilson  Clyma.  —  Perfection- 
semeftis  dans  les  dispositifs  de  veotilatioo 
appliques  a  riodustrie. 

248.3«}.  —  PWIip.  —  ProciMie  d'acidulage 
de  iajnes,  chiffons  de  laines  ou  tissus  de  laine 
destines  a  £lre  carbonises  ou  blanchis. 

248.351.  —  Compagnic  Parisicnne  dc  cou- 
leurs  d'aniline.  —  Precede  de  destruction  par- 
lielle  ou  totale  de  beta-nnphtol  sur  la  libre  au 
moven  dc  persulfales. 

233.645.  —  Max  Greeven  ct  Cic.  —  Addition 
au  brevet  pour  syst^me  de  machine  pour  laver 
les  feheveaux  dc  ill. 

244.77«.  —  Volgrand.—  Addition  au  brevet 
pour  perfcclioattcm?Hls  dans  la  leinture  des 
tissus. 

247.648.  —  Cr6pet.  —  Addition  au  brevet 
pour  nouveau  proced6  de  decoration  de  tissus. 

248.414.  —  Soci6t6  dile  :  The  Weaver  Jac- 
quard  el  Electric  Shuttle  Compajiy.  —  iMeca- 
nisme  Jacquard  pour  metiers. 

248.415.  —  Society  dile  :  The  Weaver  Jac- 
quard el  Electric  Shuttle  Company.  —  Meca- 


nisme  a  navetles  ^lectriques  pour  metiers  a 
tisser. 

248.312.  —  Desgrezet  Ley  James.  —  Nou- 
veau raoyen  applicable  aux  metiers  mecani- 
ques  reeliligncs  a  bonnelerie  pcrmetlanl  de 
produire  aulomaliquement  el  m(^caniquement 
de  nouveaux  articles  de  bonnelerie  faco*'in6s 
avec  tous  genres  de  dessins  k  jours. 

231.230.  -  De  Chardonnel.  —  Addition  au 
brevel  pour  proofed^  perlccllonnfe  dc  fabrica- 
tion de  la  soie  artiflcielle. 

246.375.  —  Morel.  —  Addition  au  brevel 
pour  un  systeme  d*echardonnage  des  mali^res 
filamenteuses,  laine,  colon,  etc. 

248.464.  —  L6paulard.  —  Meiangeur  bar- 
botteur  k  vapeur  pour  acides  el  mordants  pour 
la  teiature. 

247.065.  —  H6louis  el  de  Saint-Pfere.  — 
Addition  au  brevet  pour  prpcede  de  leinture 
avec  mordan^ge  photograpniquc. 

248.468.  — -  Jahde.  —  Appareil  pour  retenir 
la  navetle,  compose  d'un  arbre  muni  d*un 
certain  nombre  de  barres  courbeea  fix^es 
dessus. 

248.506.  —  Ruckcr.  —  Lisscrons  pour  me- 
tiers a  lisser  les  figures  et  les  dessins. 

248  555.  —  Mistral-Bcrnard.  —  Appareils 
pour  la  preparation  des  chardonsa  foulooafiu 
de  les  transformer  eu  Rollkardcn. 

On  peut  se  procurer  dnns  les  4S  hcures  les 
6xtr«itB  des  brevets  sus-mentionnos  a*i  prix  de 
5  francs,  par  brovcl ;  ce  prix  eit  r^dnU  d  3  fraucu 
pour  lc9  aL'Onnds  de  noire  joitrual  qui  cuvoieiU  leap 

Guidance  d'abonncment  a  la  Socicle  Litcrnaliooalo 
es  luvejiXioQS  Modcnics,   15  bb,  boulevard  Saint- 

Ocnis,  h  Vans. 

II 


.    JURISPRUDENCE 

TRlHVyAL  CORRFXTIONNEL  DE  LILLE 

Le  travail  des  enpants,  des  fjlles  mineures 
et  des  femmes  dans  les  etablissements 
industries. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  2  novembre  1892 
el  du  decret  du  13  mars  1883  sur  le  travail 
des  enfants,  dos  fcmmes  et  des  filles  mi- 
neures dans  les  manufactures  doivent  Stre 
combin^es  avec  celles  de  la  loi  du  12  juin 
1893  et  du  decret  du  10  mars  1894  mii  con- 
cernent  rhygiene  du  travail,  el  celles  des 
prcscripllons  de  la  loi  dc  1882  qui  ont 
Hi  reproduiles  par  la  loi  de  1893  doivenl 
elre  subonlonn^es  aux  conditions  prevues 
par  cette  derni6re,  neiainment  dans  son  ar- 
ticle 6. 

En  consequence,  aucun  proces-verbal  de  con- 
travention ne  pent  (^Irc  dress6  sans  raise  en 
demeure  prealable. 

Ainsi  juge  par  la  decision  qui  suit : 
«  Le  Tribunal, 
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((  Sur  rinculpation  relev^e  k  la  charge  de 
Lefebvre,  d'avoir  conlrevenu  ft  la  )oi  du  2  no- 
vembre  1892  et  au  d^cret  du  13  mai.  1883,  en 
employant  un  enfant  mineur  de  dix  huit  ans, 
dans  un  atelier  od  se  trouvent  des  machines 
actionn^es  a  la  main  ou  par  un  moteur  m6- 
canique  dont  les  parlies  aangereuses  ne  sont 
point  couvertes  de  couvre-engrenages,  garde- 
mains  ou  autres  organes  protecteurs. 

«  AUendu  que  les  dispositions  des  loi  et  de 
cret  suscit^s,  qui  coQcernent  spteialement  ie 
travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des 
femmes  dans  les  kablissements  industriels^ 
doivent  dans  leur  application,  6lre  combin^es 
avec  celles  de  la  loi  du  12  juin  1893  et  du  di- 
cret  du  10  mars  1894,  qui  concement  Thy- 
gi^ne  et  la  s6curit6  des  travailleurs  dans  ces 
m^mes  itablissements  ; 

«  Qu'en  eilet,  ces  derniers  textes  ont  une 

f nortec  g6n^rale  et  regissent  dans  son  ensemble 
e  travail  dans  Tindustrie,  que  cela  r^sulte  de 
la  loi  de  1893,  qui  vise  les  travailleurs  sans 
distinction  de  sexe,  de  Particle  18  du  d6cret 
de  1894,  qui  s'applique  explicitement  aux  ou- 
vriers  et  aux  ouvriferes  des  6tablissemenls  in- 
dustriels,  et  de  Tanalogie  de  ces  loi  et  decret 
avec  ceux  qui  concement  Ic  travail  des  femmes 
et  des  enfants  ; 

((  Qu'il  suit  de  la  que  Tapplication  de  chiles 
des  prescriptions  de  la  loi  du  2  novembre  1882 
qui  ont  6t6  reproduces  dans  Ja  loi  du  12  juia 
1893,  doit  6tre  subordonnee  aux  conditions 
pr6vues  par  cette  derni^re  loi,  notamment  en 
son  article  6  ; 

((  Attendu  que  les  dispositions  de  I'art.  14 
de  la  loi  de  1892,  vis6es  par  le  niinisifere  pu- 
blic, ont  ^16  reproduitcs  textuellement  dans 
rarticle  2  de  la  loi  de  1893  ;  . 

«  Qu'aux  termes  de  Particle  S  pr6rappele,| 
avant  de  dresser  procfes-verbal  pour  contra-l 
vention  aux  reglements  d'administration  pu-r 
blique  qui  determinent  les  mesures  generates 
de   protection  et  de  salubrity  applicables  a 
tous  les  elablissements  assujetlis,  les  inspec- 
teurs  du  travail  doivent  mellre  les  chefs  d'ln- 
dustrie  en  demeure  de  se  conformer  aux  pres- 
criptions desdits  rfeglements  ; 

((  Que  cette  injonction  pr^alable  a  pour  but 
de  permetlre  a  Pindustriel  d'adresser  dans  les 
quinze  jours  qui  suivent  une  reclamation  au 
minislre,  qui,  lorsque  Pob6issance  a  la  mise 
en  demeure  necessite  des  transformations  im- 
porlanles,  peut  accorder  un  delai  dont  la  du- 
ree  ne  depassera  pas  dix -huit  mois  ; 

c  Attendu  qu*en  imposant  ainsi  Pobligation 
de  prevenir  Pinduslriel  avant  toute  poursuile, 
le  l^gislateur  a  voulu,  d'une  part  ne  PexposiT 
a  une  condamnalion  qu*en  cas  do  mauvais 
vouloir  constate,  el  d*aulre  part, en  permettant 
la  transformation  graduelle  des  procedOs  en 
usage,  n*apporter  aucune  perturbation  dans 
Pindustrie  et  la  production  nationales  * 


((  Qu'on  ne  comprendrait  pas  qu'une  telle 
mesure,  dont  Putilit6  est  g^nerale  nere^^Atpas 
son  application  dans  tous  les  6tablissements 
assuJQltis  au  contr6le  des  inspecteurs  ; 

((  Attendu  en  fait  que  la  cohstatation  de 
Pinf ruction,  relevte  a  la  charge  de  Lefebvre, 
n'a  pas  6le  pr6c6dte  d'une  mise  en  demeure  ; 

((  Que  c'est  done  a  tort  qu*un  proofs-verbal 
a  elk  dress6  ; 

a  Sur  Pinculpation  relevee  a  la  charge  de 
Lefebvre  et  Witman  d'avoir  employ^  un  enfant 
mineur  de  dix-huit  ans,  au  netloyage,  ft  la 
visite  ou  ft  la  reparation  des  machines  ou  mi- 
canisme  en  marche ; 

«  En  ce  qui  concerne  Lefebvre  : 

((  Attendu  qu'il  est  r6sult6  des  dei)ats  la 
preuve  qu'il  a  interdit  a  ses  ouvriers  le  net- 
toyage  des  m^canismes  pendant  la  marche  et 

Su'il  a   notifie  cette   interdiction   par  voie 
'afliches. 

«  En  ce  qui  concerne  Witman  : 

-  a  Attendu  que  la  p^naiiti  edictee  par  Par- 
ticle 26  de  la  loi  du  2  novembre  1892  ne  peut 
6tre  prononc6e  qu'a  Pegard  des  manutactu- 
•  riers,  directeurs  ou  gerants  d'etablisGements 
industriels  ; 

((  Que  Witman,  simple  ouvrier  dans  la  Ya- 
brique  Lefebvre,  ne  saurait,  m6me  si  les  fails 
etaient  ^tablis,  encourir  aucune  peine  sur  le 
chef  de  blessures  par  imprudence  ; 

«  En  ce  qui  Concerne  Lefebvre  : 

((  Attendu  qu'il  n'apparall  pas  qu^'it  ait  corn- 
mis  aucune  imprudence  ni  negligence  ; 

((  En  ce  qui  concerne  Witman  : 

«  Attendu  qu'il  a  eu  le  tort  de  meltre  son 
metier  en  mouvefnent  sans  avoir,  suivant  Pu- 
sage,  pr6venu  son  aide  par  le  cri  de  <t  Gare  I » 
et  sans  s'fttre  assure  qu'il  poUVait  le  faire  sans 
danger  pour  cet  apprenti,  dont  le  jeone  ftge 
commandait  une  attention  particufi^re  ; 

((  Qu'il  est  done  par  sa  faute  Pauteur  in- 
volontaire  de  ia  blessure  causae  ft  Emiie 
Bonduau  ; 

«  Vu  les  articles,  etc,  etc...  ; 

((  Par  ces  motifs, 

((  Sur  la  premiere  contravention  relevee 
conlre  Lefebvre  seul  ; 

u  Declare  Paction  non  recevable  ; 

«  Sur  la  deuxieme  contravention  et  sur  le 
delit  releve  centre  L*^febvre  ; 

«  Dectare  lu  prevention  non  etablie  ; 

((  Renvoie  en  consequence  Lefebvre  des  fins 
des  poursuites  ; 

«  Sur  la  contravention  relevee  contre  Wit- 
man : 

«  Declare  la  poursuile  mal  fondee  ; 

u  Renvoie  Pincuipe  de  ce  chef. 

«  Sur  le  delit  releve  contre  Witman  : 
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((  Dfelare  Wilman  ( Camille )  coupaBlc  de 
blessures  par  imprudence ; 

(I  Ed  cDDsequence,  le  condamne  par  corps  a 
une  demande  de  16  fr.^  et  en  outre  aux  frdis 
liquides  k  17  fr.  13  dont  2  fr.  de  posle  ; 

<(  Fixe  la  duree  de  la  conlrainie  a  deux 
jours  »• 


REVUE  DES  MARCHte 

Havre,  30  novembre,  —  Les  transactions 
sur  noire  marche  furent  encore  peu  impor- 
tanles ;  les  Plata  ont  cependant  encore  donn6 
lieu  h  guelques  achats,  principalement  pour 
la  fabrique ;  les  sorles  diverses  restenl  d^lais- 


La  ferinet6  que  montra  notre  march6  k 
terme  pendant  les  premiers  jours  du  mors  Gt 
bientdt  place  i  tine  faibiesse  accentute  par  la 
situation  generate  des  affaires.  Les  realisa- 
tions de  d^ceml^re  Greni  tomber  la  valeur  de 
oe  mois  k  113  fr.  ;  leur  arr^t  brusque  pejrinit 
une  Vive  reprise  qui  aiteignit  6  fr.  L'approche' 
des  YeBles  de  Londres  provoqua,  dureste.sur 
lous  les  marchte  lainiers,  une  fermet^  mar- 
qute  qui  fut  accentute  par  le  r^sultat  d'ou- 
verture  de  ces  ench^res.  La  liquidation  de  dc- 
oembre,  aidte  par  de  nombreux  reports  et  des 
rtoptioDs  de  haussiers^  se  termioe  ais^ment. 

Nous  cl6lurons  de  2  a  1  fr.  au-dessous  des 
cours  du  31  octobre.  Tendance  soulenue. 

Les  ventes  s'^Iivent  a  35.800  ba!les. 


Cours  au  30  noTembre  ld05 


Laiaei- 

Cms  do  HiTra 

M fnnos  •    •    • 

*"  •    •    •    «    • 

Z*      •  ■  B  .  • 

o  .  •  •  •  » 
Agneaox  •  •  . 
Ventres  etMorc. 
Line*  et  Crois* 


Belle  i  extra 

Buenos-Ayres 

fr.  1.50  k  15^ 

»  1.45  k  i.60 

»  iM  k  1.60 

»  1.45  k  i.60 

»  i.30  &  i.50 

»  0  80  &  1.05 

»  1.56  k  1.75 


(le  kilogramme) 

Bonoe  courante 
Type  terme 


*             •              V               •              •               4 
f« 

3«  .    .    .    .    , 
Agneanx  . 
Veotrcs  el  Mofc. 


Ik 

» 


ONTEV'DEO 

1.55  k  1.75 
1.55  k  1  75 
1  55  a  1.75 
150  &  170 
1  35  k  1.45 
0;8»  k  !.*- 


1.25  k  1.35 
1.20  k  1.^0 
1.^  k  1.30 
1.S0  k  1.30 
1  —  k  1.16 
0.55  ft  0  85 
1.95  k  1.35 


1.30  k  1.40 
1  30  k  1.40 
1  30  ft  1.40 
1.25  ft  1.35 
1.15  ft  1.95 
0  65  &  0.90 


MoTsnUe.  5  dicembre.  —  Nous  n'avons  au- 
cun  changeinent  notable  a  signaler  dans  notre 
marcb6  depuis  notre  derniftre  revue.  L'impor- 
talion  a  Kgerement  diminui  et  notre  stock  se 
cbiffre  aQjourd'bui  par  13.500  balles  environ. 

La  fabrique  fran^aise  serait  assez  disposee 
a  op^rer,  mats  seulement  ft  des  cours  plus 
bas.  Quant  ft  I'exportation,  elle  se  tient  tou.- 
jours  sur  une  Iris  grande  resei've,  et  n  achele 
que  rarement  Elle  a  cependant  so!d6  presque 


toute  notre  campagne  de  laine  d'Angora  au 
prij^de  1  fr.  ft  1  fr.  02  1/2,  qui  s'6loigne.  peu 
des  cours  pratiques  Tannee  derni^re,  mais 
elle  delaisse  nos  aulres  genres,  trouvant  les 
prix  de  demande  trop  Clevis. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'6l6vea  en- 
viron  5.800  balles 

Bordeatix^  2  decembre.  —  En  peftux  de  mou- 
ton,  les  affaires  ont  ^t6  calmes  pendant  le 
mois  ^coul6 ;  sur  les  quelques  lots  qui  ontet6 
vendus,  nous  nolons  une  baisse  d'environ 
deux  centimes  et  demi  sur  les  cours  pratiques 
en  octobre. 

Anvers,  7  dScembre.  — Grftce  aux  nouvelles 
stimulantes  de  Londres  et  des  colonies,  oi  les 
prix  des  bonnes  laines  surtout  marquent  une 
tendance  ft  la  hausse  sous  Teflet  d'une  demande 
active,  les  affaires  se  sont  ranimtos  sur  notre 
march6. 

A  terme,  aprfes  une  hausse  de  5/7  c.  1/2 
pour  le  peign6  et  de  2  fr.  pour  le  suint,  une 
reaction  s'est  faite  sur  les  avis  de  baisse  dans 
le  Nord  et  Tavance  aoquise  a  ki^  enti6rement 
repertiue. 

Les  oilres  de  la  Plata  ont  6t£  plus  nombreu- 
ses,  mais  les  prix.  tout  en  paraissanl  justifies 
par  la  situation  par  continuation  favorable  de 
rindustrie  en  Europe,  sont  absolument  hors 
de  proportion  avec  ceux  de  noire  marche. 
N^anmoins,  les  susdites  oflres  ont  fait  surgir 
des  vendeurs  ft  terme  et,  en  Tabsence  lifionieB- 
tan6e  de  contce  parlie,  les  prix  ne  pouvaient 
que  s'imietter.  *     .  ^         . .       f. 


RBNSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DB  SOCI^TES 

Aim6  Lefebvre  et  fils,  fabricaoU  de  draps,  paletots 
et  nouTeaut^s,  1S,  rue  de  la  Barri^re  et  41,  rue 
de  Paris,  ft  Elbeuf.  -•  17  ans.  —  lOO.OQO  fr.  — 
IS  novembre  95. 

Charlemaeoe  Faochille  et  Cie,  fabricaols  d*6toffes 
d'ameublement,  si^^e  35,  rue  de  Routeix,  ft  Liiie. 
avec  maisoD  de  veDte  39,  me  du  Sentier,  ft  Paris, 
-^  10  ans,  du  {•'  aodt  95.  —  500.000  fr.  doiii 
150000  fr.  en  commandite.  -^  7  novembre  95# 

M.  Privet  et  Odile,  confections,  17,  me  dii  Qaaire- 
Septembre,  ft  Paris.  -^  10  ans.  —  44.000  fr.  — 
26  novembre  95. 

MODIFICATION   DE  SOCI^ll 

Courouble  et  Carrette,  fabricants  de  tissus,  ft  Rou- 
baix.  —  Cession  par  M.  Courouble  ft  Mile  Cou- 
rouble  de  tous  ses  droits  dans  la  soci^t^.  —  8  no- 
vembre 95. 

DISSOLUTIONS    DB  SOCIET^S 

Launay  et  D<^v1aeroinck,   tailleurs,   5£,  boulevard 

Sl-Micbcl,   ft  Paris.  ^  fJquid.  :  les  associ^s.  — 

15  novembre  95. 
Barber  et  Gie,  taillenrs,  80,  bonlevard  Haussmann, 

ft  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Barber.  —  23  novembre 

1895. 
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Fletiry  cl  Prcmpain,  confections  en  gros  pour  cn- 

fantSj  ^5,  rue  Croix-des  Petils-Champs,   A  Paris. 

—  Liquid  :  M.  Prompain.  —  21  novembre  95. 
Albeti  Sclimilz  et  Cic,  tailleurs,  i%,  rue  SleAnnc,  k 

Paris,  —  Liquid.  :    N.  Lover    —  25  novembre 

1895. 
A.  Gal  el  A.  L6vy,  confeclions,  28  el  30,  nic  Clery, 

a    Paris.  —  Liquid.  :    M.    Gal.  —  30    novembre 

1895. 
Ilousseau  et  Thirol^  confeclions  en  gros,  4J>,   rue 

d'Aboukir,  k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Housseau.  — 

2  d^cembre  95. 

LIQUIDATIONS  JUDICTAIRES 

Victor-Vincent  Croquet,  6tofles,  k  Ifaissemy  (Aisne). 

--  3  d^ccmbre  95.  —  Liquid.  :  M.  Braillon. 
Alexandre  Dabadie  et  Anguste  Tribouillier  tailleurs, 

4,  place  Nutre-Dajne,  K  Grenoble,  sous  la   raison 

Dabadie  et  Tribouillier.  —  3  d^cembre  95.  — 

Liquid   :  M.  Simiand. 
D^^cache,  lailleur  et  confectioaa,  k  la  Fcrt^  Mac6 

lOrne),  —  26  novembre  95. 

DliCLARATIONS  DB  FAILLITES 

L.  Grimaud,  tailleur,  k  Valence.  —  20  novembre 
95.  —  M.  Berger,  syndic. 

SchmiU,  tailleui*,  ftBrfenon  (Yonne).  —26  novem- 
bre 9o.  —  M.  Coquard,  syndic. 

Jean  Lin,  lailleur,  It,  rue  urammont,  k  Paris.  — >  6 

^Id6cerobre  95.  —  M.  Roucber,  syndic.  >*-  i.-e.  : 
M.  Lantin. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Louis  Vanhove,  tissus,  k  Pelile-Synihe  (Nord).  — 
2i  novembre  95.  —  H.  Ducrocq,  syndic. 

UtoUVERTURE  UE  FAILLITE 

Raymond  Goardon,  tailleur,  IS,  r  Goriin,  k  Paris.— 
2  d^cembre  95.  -*-  M.  Raynaud,  syndie. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Achille  Forian,  tailUiuH  riM  Url>aia  IV,  k  Troyes.  — 
25  novembre  95. 

Edoaard  Patter,  tailleur,  7,  rue  Gaillon,  k  Paris.  — 
i2  novembre  95.  —  Abandon  de  Tactif  r^alis^  ou 
k  r^alisereten  outre  engagement  de  payer  25  0/0 
en  5  ans  par  5me,  1^^  palcment  dans  un  an. 

RESOLUTIONS  DE  CONCORDATS 

Louis-PbiJinpeTerdinand  D'Allery,  babillements  con- 
teclionnes,  ci-devanl  74,  avenue  dita  ie,  aetuel- 
lement  161,  avenue  Choisy,  k  Paris  — 27  no- 
vembre 95.  —  J.-c.  :  II.  Deiaux.  —  M.  Chardon, 
syndic, 

Maritts-^mmanuel  Baulks,  draperies^  106,  rue  Ri- 
chelieu. 4  Piaris,  ayant  demeur^  6,  rue  Vicloirc, 
actncliefnent  sans  domicile  connu,  ayant  fbit  le 
commerce  sous  le  nom  de  fields.  —  97  novembre 
95.  —  J.-c,  :  M.  Jarry.  —  M.  Mauger,  syndic. 

Jean-Louis  D'Arzac,  nouveaul^s.  45,  me  de  la  R^pu- 
bliquc,  acluellement  7,  rue  du  Pr^sident-Carnot, 
k  i^yoB. — 29  novembre  t?95.  —  M,  \emey, 
syndic. 

REPARTITION 

Lucien  Courtois^Fosset,  filature  de  laines  peign^es  k 
fa^on,  rue  du  Moulin,  au  Nouvion-en-Thi^racbe 
(Aisne).  —  15  0/0  (1~  r^part.). 

AVIS 

Qgeroent  du  22|novembre  95,  disant  [que  celui  du 
19  juin  dernier,  d^claratif  de  la  Aiiliite  des  sieura 


Wattelier  et  Cie,  exnl.  d*nn  proc^^  nouvean  de 
teinture,  ci-devanl  3,  rue  Maynadier,  acluellemenl 
30,  rue  Poliveau,  k  Paris,  compos6e  de  Henrf 
Ragageot,  lUcM^,  Henri  Wattelier,  6^  rue  Abb6- 
de-rLpce,  et  ci*un  commanditairo,  s'appliqAie  k  U 
soci^te  on  nom  colleclif  et  en  conmiandite  Watte- 
lier et  Ge,  mAmes  profession  et  adresses,  com- 
posee  de  Henri  Wattelier,  6,  rue  AbM-de-i'lSp^e, 
seul  aFsoci^  en  nom  colleclif  el  de  commaadi*- 
taires. 

SEPARATIONS    DE    BIEN9 

Louis-Jules  Sidoine  Gulhmann,  confections,  ci-de- 
vant 48,  faubourg  St-Denis,  k  Paris  actuelleroent 
18,  rue  Villers,  k  Monlreuil-sous-Boia,  et  safemine 
n^c  Pierrat.  —  15  novembre  95. 

Pierre  Lazert,  ^offes,  6  Cede  (H^rault ,  etsafemme 
n^e  Falgueiretle.  —  23  norembre  95. 

Jttles  Jacquet,  tailleur,  8.  aveniie  de  FEglise.  A  fti- 
ris,  et  sa  femmc  n^e  llignon.  —  25  flovepbre  9S. 

Francois- Josepli  Bourgeaux,  tailleur,  103,  boulewrA 
Voltaire,  k  Paris,  et  sa  femme  a^e  ISAtke.  -^95 
novembre  95. 

Francois  Falga,  tailleur,  k  Caste1aaii-d*EstrAtefonda 

SHaute-Garonne),   et  sa  femme  n^e  Furcate.  — 
!1  novembre  "Oo. 
Ars^ne  Pey6,  tailleur,  k  Vesoul,  et  sa  femme  nto 

RoQSselet  —  29  novembre  95. 
Achille  Alexandre,  noaveaiil^s  et  confecttonsy  211,  mm 

Votaire,  k  Paris,  et'  sa  femnM  n6e   MfSF*  ^  ^ 

novembre  95. 
Auffuste-Florenlin  Goillon,  tailleur,  i3l,  rue  Pierre- 

Lorneillo,  a  Lyon,  et  sa  femme  n^e  llaisonneuve, 

—  20  novembre  95. 

NOUVELLES  MAI80NS  FRAN^Al&AS 

Huron,  tailleur,  30,  rue  Feydeau,  k  Paris. 

Ballet,  nouveaut^s,  k  Belabre  (Inure). 

Fontaine,  nouveaut^s,  &Goupvray  {Seine^Mamfe). 

Angelby,  nouveaut^,  k  Beaumesnit  (Sure). 

Talmier,  tailleur,  k  Lavaur,  successeur  de  Tvtf 
DevmSs. 

Sfonimart  et  I^cossc,  tissus  en  gros,  i#  r.'G^r^s 
k  Reims. 

Baux,  laines,  k  Naxamet.  ^    . 

Baton,  tailleur,  2,  rue  Fcray,  k  Corb^il «( ^eii^  )i» 
successevr  de  Jambon.  .    .     « 

Cabin,  nouveaut^s,  k  Bury  (Oise),  successeur  dm 
MoutoB-Bilcocq. 

I^cante,  Bouveaut6s,  k  Felletin  (Creiisei. 

Sevreux,  tailleur,  32,  rue  Bemours,  4  Hm 


Ld  66raBt :    H.  SAiNTrOfiNis. 


coRSTRDCTEDits  ET  roDknissBina  Mm 

I'lRBOSTBIE  LilRltRE 

iAINCU$CS 

Lecl^re  et  Damuseaux  pkre  et  Ills,  k  Sedan.  —  Sftk*^ 
cialit^  de  laineuses  k  an  tambour  et  deux  contecla. 

(■osselin  p6re  et  iifs  a  Sedan.  —  Laineases  k  dout 
«ouches  alternatives  on  continues,  pour  draps  ot 
uoQvaant^t . 

METIERS   A  TIS8ERET  METIERS  J ACQUARD 

Lechesae,  rue  du  Nett^ourg,4  Elftei^ff. 


^ -Esso- 

reiiscscii**  en  fanlepourlainesetdrapsaciilul^s. 
tdDeh>itr«.  rue  Jth-an.O,  Paris. 

■  ACMHES   A  VELOVTERt  A  EBOURIFFER 
Gfoasetin  p^re  et  lils,  a  SrJait. 
I.  L«clire  etDaiiUMnui  |i«re  ei  Tits,  »  aedun. 
HACHINEt  A    FOUVCR 

CruHeliii  pirt  et  Hla,  i  Sedan. 

J.  l^cl£rp  ctDamoiatux  pireet  Ills,  U«dni.~Fou- 

leuses  bre*et£es''S.  G.  D.  G.  Seule  m«dal11£e  hi  ei- 

potitioD  Enifenelle  de  1867; sU  modMet  difT^reiiU 

pauT  titsuKdelous  pay*. 

MACHINES  ET  APPAREiLt  DE  FILATUnES 
AletaBdre  pire  et  flls,  i  llaraucourl  (Ardennet).   ~ 

TOKDEUSEE 
Ledereet  DaKUieaui  p£reet  Cliii  Sedan.— Sp6cU- 

Hli  de  londeuse*  3  deuiciflindrcs,a  tables  flies  ou 

r.niM<riiiiper«ctl>k,kSe<ibn.— -ToBdetiMsAunetldMii 
^ylhidrespoijr  tondre  ledrap  (sp^dala^  aui  articlet 
d*  Sedan,  Stbcnf,  LJaiAui,  etc.)  TondeMei  iloubl 
alabie  liie  cu  i  baiuule,  poor  arl'cteide  Parii 
Rmri*   lloul>aii,«tc. 


Uullllu  lie  lissage,  par  son  aclivil6  de 
ISaDs.commemonteuT.compositeurd'^toSes, 
biea  au  couranl  de  lous  les  oavfageft  de  la  fa- 
brication ainsi  que  du  bureau,  cbefche  em- 
ploi,  cerli&cals  de  premier  ordre  &  disposition. 

OSna  sout  i&itietes  A.  Mt,  an  bureau  du 
journal. 


INTEINTIRIER  "^XH 

ks  meilleures  i^f^rences  et  dWrant  changer 
de    maison,    accepterail    la   direction   d'unC 
leinture  dans  uJi  ^tablissemcnt  important  ^oil 
en  France  oii  i  l'6lranger. 
S's/'resser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SANS  OCTROIS 

A  louer  a   EIiBEVF,  viU«  wna  v^ 

ti^M,  plusieurs  gtablissements,  grands  ou 
pelils,  pouvanl  convenir  i  loutes  industries. 

Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine 
avec  quai  sur  le  lleiive  les  aulres  dans  IMnlA- 
rieur  de  la  vilte,  tous  k  port^e  des  deux  lignes 
de  cbemins  de  fer  qui  relient  Bibeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Pieardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  population 
honnele  el  trfis  laborieuse,  de  40.000  habi- 
lanu.  La  ville  est  6  30  miniiltis  de  Rouen, 
eRlr«  BWNfr«l  te'-MuM,  pciiftde  da  targes 


quais,  recoit  par  cananx  el  par  mer  les  char- 
bons  du  Norcl,  de  Bclgique  el  d'Angleterre. 
Eaux  induslrietles  abondantes. 
S'adresser  au  bnreau  du  journal. 


DES 

iobis,  boulevard Sahit-Dciiis,  iSbis 
PARIS 

OBTENTIONSNCGOCIATION 

de    brevets   d'lnvention 

EN  FRANCE  ft  A  L'feTRANGER 


[ 


Recherclies  d'anl6riorit6,  —  Copies 
de  brevels.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  el  modules  ir.- 
duslriels. 
Prix  fixes  fitablis   d'avance.  — 


ViUe  da  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMMT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


C«FeriDlere:iLMEmsC" 

Prime  de  Ja  Soci6t6  Induatrielle  de 
Verviera  pour  avoir  contribu6  &  a 
prospiritS  de  rarrondisBement. 

mCOtlLLE  OE  BHONZE  -  MBIS  1889 

Pour  sts  dluvt»  d<  atndUiojwement 


POMPFS      CENTRIFUGES 

PARIS,  ti->,  i:  Sednhie.—  LIILK,  iliO,  r.  d'hUj 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUtSEMENT 

Suoi'ricrit^  justifire  par  $.500  aiiplicaliom 

LOCATION    DE    MACHINES  UT  TfiMPES 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE 


tCOLE  SUPtRlEDREHSTEITlLES 
VERVIERS 


FIUTURE,  TI5SAGE,  TIINTURE. 
Thiorie*  Pratique. 


B~B"S 


T  (lACIIE-EPOlJTIL 


Of  TOUTES    NUANCES 


i       DEBtRMK  i  L'ePOl'III.L.tC!     J 

j"g      DEb   tTOTTEB  DE   LAINE      W 
S  laim  II.  Ilinitlli  I 


Thra<(ore  '  Clw 


EiHS"i3-«i:i-i3«H 


PETITSCARNETSD'ESCOHFTE 

A  l'uSAGE  DES 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'eEcoinple  csl  ulabli  depuie  1  jusqu'i  ^  0/0 
elpour  des  murchandises  valanl  de  6  franca  4 
22  francs  75  I'unifi. 

En  ventc  chi>z  TMiteur,  \C,  tub  Theodore 
r.lini"'«vi6re,  ik  Elbeuf, 

Prix  :  1  Ir.  25. 


F»OXJL.IES         E3V         FER         F  O  Ft  O  E 

A    BRAS     OLIVE     POUll     TItANSMlSSlONS 
En  an«  «t  deux  pitcss,  prAtSB  ft  m«ttre  «n  plac«.  —  BOLIDITfi    GARANTIE 


10,  rue  del  Kaeiergei  (ReHerilie) 

PARIS. -TEL£PH0M| 
-  Cl-doTant   10«,  rn«  ObwkBSpl 

lOiiiOdiiillcsdoiilunea  Paris 
1R81). 

Seriu  paur  grntiitus  forces  jus- 
<iu'il  ;m  (.-licvQiix. 

cllc[iour|)ulU<!sforT.(». 


Ti'i-s  1)on  IT 


-.-.lii- 


tl.MlAM:K.  —  I.WIKUEIK 
KUtll-IUHR    —     EOtNOllE 

Griiiid  nssorliinent  et  sur  com- 
coiiimunilc  Gn  AK  hcures. 

Envoi  du  larif  nir 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  30  D^ccmbre  4895. 

Nous  n'avous  aucune  modification  impor- 
lanle  h  signaler  sur  les  places  de  production, 
ni  dans  les  grands  centres  commerciaux  o^ 
s'^coulent  la  plupart  des  produits  lainiers  ; 
mais  on  se  plaint  partout  de  la  douceur  de 
I'hiver,  peu  propice  aux  affaires. 

A  Reims,  la  demande  en  peign^s  est  restte 
bien  soulenue  cette  quinzaine  avec  une  avance 
de  3  ^  4  0/0  sur  les  cours  pratiques  il  y  a  un 
mois.  Les  rentr^es  des  peignages  s'^coulent 
couramment  Les  stocks  en  peign^s  tous genres 
sont  plus  r^dnits  que  jamais.  La  vente  des 
blousses  est  facile  a  cours  tr^s  fermes,  les 
stocks  sont  insignifiants.  Les  peignages  rcQoi- 
vent  de  la  laine  mais  I'absorbent  au  fur  et  k 
mesure.  Bon  courant  d*afTaires  en  fits  pei- 
gnte  k  prix  souteniis.  Les  chargements  en 
!a(?on  continuent  k  arriver  sans  interruption. 
Les  prix  sont  fermes.  La  filature  en  laine 
cardee  est  bien  alimentee  en  tous  genres. 

II  s'est  fait  quelques  affaires  en  merinos  9/8 
pour  rinlerieur.  Les  cours  faibles  pratiques 
dans  ces  derniers  temps  se  sont  un  peu  releves. 
L'exporlation  pour  PAngleterre  fait  quelques 
demandes  que  la  fabrique  peut  difflcilement 
accepter.  L'article  nouveaute  en  laine  peignee 
continue  a  ^tre  trte  demand^.  Les  commissions 
en  nouveautte  sont  nombreuses.  La  situation 


des  flanelles  est  bonne.  La  merchandise  est 
rare. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  il  a  6t6  expMid 
de  la  r^ion  de  Mazamet  (Labastide,  Lacaba- 
rfede,  St-Amans,  Labruguifere)  118.090  kil.  de 
draps,  molletons  et  flanelles,  677.877  kilog. 
de  laine  lavte  et  280.432  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  3.043.371  kil.  de  peaux  en  laine 
et  177.413  kil.  de  laine  en  suinL 

Notre  commerce  lainier  avec  Textferieur  est 
toujours  en  excellente  situation,  ainsi  que  le 
d6montrent  les  tableaux  ci-dessous  : 

II  a  M  imforU  en  France,  en  draps,  casi- 
mirs  et  autres  tissus  foul6s  et  drapes,  en  laine 
pure  ou  m^lang^e,  pendant  les  onze  premiers 

mois  de  1895 3.364.600  k« 

centre  d  pareille  ^poque,  en  1894    3.411.200  k. 

»  ))  en  1893    3.394.500  k. 

)>  »  en  1892    4.282.100  k. 

))  »  en  1891    4.801.800  k. 

soit  une  difference  en  moins  de  607.800  kil. 
sur  la  moyenne  des  quatre  derniires  anntes. 
(Moyenne  3.972.400  kil.). 

II  a  tik  exporti.en  mgmes  marchandises,  pen. 

dant  les  11  premiers  mois  de  1895  13.219.900  k 

centre  h  pareille  6poque,  en  1894    9.788.200  k* 

))  »  en  1893  10.694.970  k' 

))  »  en  1^92  12.613:490  k' 

»  en  1891  10.530.200  k^ 

soit  une  difference  en  plus  de  2.315.700  kil. 
sur  la  moyenne  des  quatre  dernieres  ann^es. 
(Moyenne  10.904.200  kil.). 

La  Chambre  de  commerce  d'Avignon  a 
adresse  au  Ministre  du  Commerce  une  lettre 
donl  nous  extrayons  ce  passage  : 

((  Les  fabricanls  de  tapis  et  de  couvertures 
de  laines,  etablis  a  I'lsle-sur-Sergue,  nous 
ont  presente  une  reclamation  a  peu  pr^s  ana- 
logue, en  ce  qui  concerne  les  laines. 

«  Anterieurement  au  11  septembre  1895, 
la  laine  en  suint  etait  tax^e  k  la  4<»  s6rie,  la 
laine  brute  a  la  3^,  et  la  laine  lav^e,  peignee 
ou  cardee,  k  la  2<»  serie,  sans  condition  de  ton- 
nage. Cette  gradation  etaitjustifiee  par  la  dif* 


Kreace  de  vpleur  de  la  msti^re,  suivant  qu'elle 
dtait  en  suint,  brute  ou  iravaillte. 

«  Cette  distinction  n'est  pas  mainlenue  dans 
la  nouvdie  classilicaLion. 

«  La  laine  en  suint,  brute  lavee,  peii^nee  ou 
cardee,  est  uniformement  taxen  a  la  2"  serio. 
LesctiilTons  et  les  dechets  dc  laine  passeiit 
^aleroent  de  la  4«  a  la  i*  s^rie.  Nature! lemenl, 
le  prix  du  transport  est  accru  dans  une  pro- 
portion ^norme. 

«  Ainsi  la  tonne  de  dechets  dc  laine  gui 
payait  9  fr.  90  de  Marseille  i  L'tsic,  paie  au- 
jourd'bui  13  fr.  60. 

' «  De  Douvelles  reclamations  ne  manqueront 
pas  de  se  produire  au  sujet  da  cette  classifica- 
tion unifi^e,  mats  nous  avonstenu  essenliellc- 
meot  i  vous  metlre  au  courant,  sans  retard, 
de  cette  situation  fdcheuse,  en  vous  priant 
instamment.  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir 
bien  interveoir  aupr6s  dc  la  Compagnie  P.-L.- 
M.,  pour  I'obliger  h,  rectifier  sa  tariPicalion, 
conformemenl  a  I'esprit  des  reserves  an\quel- 
tes  elle  a  acquiesce  le  5  aodt  dernier. 

«  Ed  resume,  nous  nous  d^clarons  nettc- 
ment  partisans  de  I'unilication  generalc  des 
classifications  des  grandes  compagnics,  mais 
&  la  condition  expresse  que  cette  unilication 
n'entralne  aucune  majoralion  dans  le  prix  des 
transports,  ni  aucune  diminution  des  respon- 
sabilit^s  de  la  part  des  Compagnies. 

(c  N'est'il  pas  it  craindre,  en  elTet,  si  les 
compagnies  rectilient  par  tarifs  sp^ciaux  les 
relevements  r^siiltant  dc  la  nouvellc  classifi- 
cation, que  le  public  n'y  perde  le  benefice  des 
garanlies  qui  lui  ^talent  accordees,  au  para- 
vahl,  en  verlu  du  tarif  geni^.ral  V 

«  G'est  ce  qui  ne  doit  pas  exister.  Monsieur 
le  Uinistre,  aussi  faisons  nous  un  appd  pros- 
saiit  k  voire  recours  centre  les  grandes  Com- 
pagnies, pour  empOcher  que  cette  unilication, 
qui  devrait  s'etTectucr  sur  la  base  la  plub  fa- 
vorable au  commerce  ne  conslitue  qu'une  ag- 
Sravation  de  charges  pour  lui  ct  qu  une  cause 
'augmentation  de  recettes  pour  les  Compa 
gnies  int6ressges. 

A  Conflanl  duns  I'beureux  r^suUat  ilc  voire 
*  haote  intervention  en  noire  faveur  auprfis  de 
la  "Compagnie  P.-L.-M.,  j'ai  I'honneur  de 
vous  prier  d'agrter.  Monsieur  le  .Ministre, 
■'assurance  de  ma  consideration  la  plus  dis- 
tingute. 

«  Le  t'r^iident  de  la  Chanibre  de  commerce 
d'Avigvon, 

i(  Ernet  Verdrt  h. 

L'imporlalion  en  Russie  de  la  laine  pci- 
gn6e,  Qm  et  torse  et  des  litofles  tissues  ou 
tricot6es  a  considerablement  augments  pen- 
dant ces  derniOres  ann^  ;  les  industriels 
fran^is  pourraicnt  d^velopper  bcaucoup  leurs 


d^bouchgs  dans  ce  vaste  empire,  s'ils   le 
voulaient. 

Voici  quelques  cbifTri's  int^rcssants  : 

iMtne peigvre  non  trinle ;  importations:  en 
18i»2,  72.1H)0  pouds  valanl  3  762.0(W  rou- 
bles ;  en  189.'t,  97.000  pouds  valant4.85(i.OO0 
roubles;  en  IS'Ji,  111.000  pouiis,  vaiant 
3.013.000  roubles. 

l/tine  fih'e  non  leinte  ;  importalions  :  en 
1892.  3{i.000  pouds  vaiant  1.257.(H)U  roubles  ; 
en  1893,  fiO.OOfl  pouds  vaiant  i.24i.000  rou- 
bles; en  1894,  72.000  pouds  vaiant  2.8ii9.000 
roubles. 

Laine  jilde  teitite  ;  importations  ;  en  1892, 
8.000  pouds  vaiant  458.000  roubles  ;  en  J893, 
H.OOO  pouds  vslant  524.000  roubles  ;  en 
1894,  19.000  pouds  vaiant  1.002.000  roubles. 

Laine  retorse  non  teitite  ;  importations:  en 
1892,  48.000  pouds  vaiant  2.411.000  roubles  • 
en  1893,  74.000  pouds  vaiant  3.874,000  rou 
bles;  en  1894,  117.000  pouds  vaiant  3.639.000 
roubles. 

A.ame  rrtorse  teinte ;  importations ;  en 
1892,  16.000  pouds  valanl  880.000  roubles  ; 
en  189;i,  18.000  pouds  vaiant  1.024.000  rou- 
bles ;  en  1894,  30.000  pouds  vaiant  2.009.000 
roubles. 

Etolfes  tissues  ou  tricotees:  importalions;  en 
1892,  11.800  pouds  valanl  1.530.000  roubles; 
en  1893,  13.500  pouds  valanl  1.638.000  rou- 
bles ;  en  1894,  22.000  pouds  valanl  2,383.000 
roubles. 


MONTAGE  ;  Genres  Aiccr 

—  1.427  — 

Detignalton  des  fits  : 

A,  peign6  rclors,  nuance  fonc6e,  32.000  mftt. 
au  kil. 

U,  peign6  retors,  nuance  fonc6e,  14.000  mfit. 
au  kil. 


y  I  ..S-: : : :  SA  i 
a": : ; :  t.r  :ws 


Ourdissage : 
1  fonc^, A 
i  iontA,  B 


Tissa^e  uni    fonci 


Nombre  des  fils : 
,984. 


2fil3. 

360  duites  au  d^cim^lre. 

11  faut  21  lames. 

Largeur  sur  ie  metier  :  1  m.  60. 

R6t :  78  broches  au  dticimfetre. 

Passage  des  (lis :  8  par  broch6e. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissfe. 

Lai^eur  d^RnitlTe  :  1  mkl.  45. 

ApprSl  d^brouill^. 

Poidsde  fil  d^raiss^  pour  un  m&lre  d'^lotle 
finie  :  0  kJl.  7S0. 

-  1.428  - 

Designation  des  fils : 

A,  peign6  retora,  nuance  fonc^c,  28.000  m^t. 
au  kii. 

B,  comme  .4,  nuances  fonc^e  et  ctaire. 

C,  toned  aq  litre  de  7.000  m6t.  au  kil. 

TliiU  de  loBiI 

■■■■  >■•«,«■■!■:■■  «P~V- 

■.■. .    «.■       ■.■.    I  ■  ■ 


■  .pfl 

_  ■■  _,■■■  __  ■■ 

=  ■  -a  ■  -a  ■ 

:■■■"  : 

SaSfiSSSa^Jra 


Ourdissage : 

Tisiage : 

307(4  toads,  A 

2  fonc^,  i 

2  fonc63,  A 

1  ronc«,  A 

1  relors,  B 

207  1  relors.  B 

-tl  fonc6,  A 

1  fonci,  C 

2  relors,  B 

1  Ionc6,  C 

1  foDce,  A 

Ills; 

S  i  relors,  B 

6.912. 

1  fonc«,  C 

370  duiles  au 

d^,i- 

mitre. 

216  duiles. 

II  faut  24  lames. 
Largeur  sur  Ie  mMier  :  1  m.  60, 
R6t :  72  broches  au  d^cimfilre. 
Passage  des  fils  :  6  par  brochte. 
Faire  correspondre  les  (onc^s  C  aux  places 
indiqu^es. 

Retrail   au  foulage:  20/0  sur  longu'>ur 
tisste. 

Largeur  definitive  :  1  mfel.  40, 
ApprSt  d6brouill6. 

Poids  dc  111  d^raissd  pour  un  mdtre  d'^LoDa 
flnie  :  0  kil.  800. 

—  1.429  — 
Designation  des  (Us : 

A,  fonc4  au  Litre  de  11.000  mil.  au  kil. 

B,  clair  au  tilre  de  11.000  m6t.  au  kili 

C,  comme  B,  autre  clair. 

D,  retors  compose  de  deuK  fils  au  16.000  in6ti 
nuance  fonc^e,  45  lours. 

E,  comme  D,  nuance  claire. 

F,  comme  B,  autre  nuance  claire. 

G,  comme  D,  nuances  claire  el  tItK. 
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Ourdissage : 
2  retors,  G 
li  clair,  F 
1 1  clair, E 
.fill  clair,  B 
"  1  clair,  E 
h  clair,  F 
\\  clair,  C 
S  clairs,  £ 

1  clair,  S 

2  clairs,  E 


conis. 


25  k  reporter. 

Tissage  uni  foac^  A. 

Nombre  des  fits  :  4.104. 

230  duites  au  decimetre. 

II  (aut  12  lamej  combinees. 

Largeur  sur  te  metier  :  1  met.  80. 

Rdl:  38  broches  au  diicim^lre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brocbte. 

Faire  correspondre  les  retors  D  aux  places 
indiqutes. 

Retrait  au  foulage :  16  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 

I<a[^eur  definitive  :  1  m^t.  40. 

Apprfit  veloute  court. 

Poidsdefil  gras  pour  uii  m^tre  d'l^toUe  ll- 
Die:  Ikil.  050. 

Nnti. — Nons  pouv 
contn  ritrlbotion  de 


ESPAGNE 

COMMERCE  DE  VIGO  PENDANT  l'aN.N^E  1894 

Fils  et  titsas  de  laine.  —  En  considerant 
I'ensemble  de  riin])ortalion  lics  articles  dc 
laine,  on  constate  un  accroissement  dc  519.000 
francs.  Ce  r^suJtal  est  dil  pour  317-900  fr.  a 
i'lmportatiou  excesptionnelle  d'Angleterre  de 
couvertures  deslinees  ii  i'armee  espagnole  et, 
pour  le  reste,  au  d^veloppeiiicnt  du  comEncrct; 
normal. 

I^  France  paralt  avoir  eu  sa  bonne  part 
dans  ceite  reprist^  des  affaires.  Elle  occupe  le 


premier  rang  pour  tes  merinos  et  les  draps, 
mais  I'Autriche  Hon^ric  continue  a  fournir  la 
plus  grandc  parlie  des  mouchoirs  de  laine  im- 
priini's.  Cetle  preference  aiicordee  aux  pro- 
duits  des  fabriijues  autrichiennes  semble  de- 
voir ^tre  attrihu^  principalement  au  soiii 
qu'eiles  prennent  de  donner  i  leurs  arliclt'^ 
lies  couJenrs  confnrmes  au  gout  pen  railing 
il<>s  pojiulatjons  iinxiiuels  ils  sonl  liestines. 

Fits  et  tix/ms  de  soie.  —  De  26.000  tr.  qu'elle 
4lait  en  1893,  la  valeur  dc  Timportation  des 
articles  de  suic  sVst  6levoe  k  68.000  fr.,  dont 
48.800  fr.  pour  les  provenances  frauQaises. 
Ce  n'esl  qu'un  mince  rfeultat  qu'll  est,  d'ail- 
leurs,  dillicile  df>  depasser  lant  que  les  taxes 
dnuani^res  relatives  a  la  sole  n'auront  pas  &1& 
dim  inures. 

Le  Consul  de  France, 

X.  DUCLOUX, 


PRODUCTION  DE  LA  LAINE  ET  SITUATION 
DE    l'iNDUSTRIE    LAINlfeRE  EN  ItALIE    PENDANT 

l'anneb  1894 

Florence,  le  44  novetnbre  {895.  —  La  pro- 
duction de  ta  laine  en  Italic  pendant  I'anote 
1894,  inf^rieurede  121.374  kilog.  k  celle  de 
1893,  a  atteint  le  total  de  9.608.718  kilog. 

Celte  diminution  a  pour  cause,  disent  les 
documents  ofllciels,  le  fait  que  les  agricul- 
teurs  ont  dil  restreindre  I'^levage  des  Kles  A 
laine  par  suite  de  I'insuflisance  des  pflturages 
dans  un  grand  nombre  de  provinces,  notam- 
menl  dans  celles  de  Turin,  Lecce,  Potenza, 
B^neveni,  Cagliari  el  Sassari  :  dans  ces  deux 
derni^res,  la  raret^  des  fourrages  a  6l6  telle 
que  la  mortatite  du  b^tail  a  6L6  assez sensible. 
Par  suite  de  I'lnsufTisance  des  pdturages  dans 
les  provinces  limitropbes  du  Latium,  un  grand 
nombre  dc  troupeaux  sent  venus  hiverner 
dans  les  plaines  de  la  campagne  romaine,  od 
la  pi\ture,  sans  6tre  abondante,  est  cependant 
suflisanle.  II  en  r^sulte  que  la  production  d6- 
clarfie  dans  le  Latium  a  depasse,  en  1894, 
ce1lcdel893,  de  1S6.480  kilog.  Dans  toutes 
les  autres  provinces  du  royaume,  le  rende- 
ment,  en  plus  ou  en  moins,  ne  pr^sente  pas 
de  grands  hearts  avec  celui  de  I'exercice  pre- 
cedent. 

Le  prix  moyen  de  la  laine  pour  tout  le  ro- 
yaume a  Hii  dc  1.74  le  kilog.,  soil  k  peu  (le 
chose  pres  le  miinie  qu'en  1893  (1.76). 

L'importation  de  la  laine  en  Ilalie  continue 
a  di'Croltre,  landisque  I'exportation  augmente 
d'annee  en  annee.  Kn  fait,  en  1894,  les  entrees 
se  chiflrent  par  ^.SOL.tOO  kilog.  vaiant,  en 
moycnnc,  2.37  le  kilog.  ct  les  sorties  par 
2.6!>2.000  vaiant  2.49. 
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Parmi  les  projets  mis  k  I'etude  en  vue  de 

[)rocurer  au  Tr^sor  de  nouvelles  ressources 
igure  la  creation  d'un  imp6t  sur  la  production 
de  la  laine.  Ce  projet  est  actuellement  soumis 
i  Texamen  des  Ghambres  de  commerce.  En 
attendant  le  resultat  de  cette  enqu^te,  il  nous 
a  paru  int^ressant  dedonner,  d'apres  un  jour- 
nal economique  de  notre  residence,  quelques 
indications  sur  la  situation  de  Industrie  lai- 
ni^re  italienne  a  la  fm  de  1894. 

Les  deux  centres  principaux  sont  Biella, 
dans  la  province  de  Novarre,  et  Schio,  dans 
celle  de  Vicence.  D'aprfes  I'enqufete  parlemen- 
taire  de  1872^  les  fabriques  du  pays  de  Biella 
se  montaient  a  125,  tant  grandes  que  petites, 
et  la  production  totale  en  etait  evalu^e  k 
81.400.000  livres  sterling.  A  cette  dale,  le 
nombre  des  metiers  mecaniques  de  cette  re- 
gion 6tait  de  1.000  environ  ;  en  1876,  une 
stalistique  industrielle  ^valuait,  pour  toute 
ritalie,  le  nombre  de  ces  metiers  a  2.354, 
auxquels  s*ajoutaient  5.989  metiers  a  la  main. 
Les  moteurs  a  vapeur  etaient  alors  peu  nom- 
breux,  les  fabriques  de  Biella  ayant  a  leur 
disposition  les  moteurs  hydrauliques  action- 
n6s  par  les  torrents  de  Valle  Sessera  k  Valle 
Strona. 

Au  contraire,  dans  la  parlie  de  la  Ven^tie 
qui  comprend  aussi  la  vallee  de  TAgno  et  s'e- 
tend  jusqu'a  Thiene,  Teau  etant  plus  rare  par 
suite  des  longues  s^cheresses,  la  premiere  ma- 
chine a  vapeur  fut  implantee  en  1849.  Au- 
jourd'hui  a  Schio  et  dans  la  vallee  de  TAstico 
et  du  Posina  ( bien  que  plus  riche  en  eaux  ), 
les  macbines  a  vapeur  sont  nombreuses  et 
d*une  force  de  200  a  5u0  cbevaux. 

L'augmentation  des  metiers  mecaniques  a 
ete  un  moment  arr^tee  en  1889  par  une  greve 
dc  plus  de  4.000.  tisserands  qui  se  tormina 
paciGquement.  On  compte  aujourd'hui  dans 
tout  le  royaume  6.303  metiers  mecaniques  et 
3.685  k  main,  sans  compter  les  petits  m6tiers 
a  domicile. 

Le  plus  important  6tablissementdece  genre 
existant  en  Italic  est  actuellement  celui  de  M. 
Giovanni  Rossi  qui  occupe  2.200  ouvriers.  On 
compte  en  tout  en  Italie  4«31  ateliers,  action- 
nes  par  121  moteurs  a  vapeurs  et  406  moteurs 
hydrauliques,  donnant  du  travail  a  30.240 
ouvriers.  Ce  dernier  chiiire  est  certainement 
au-dessous  de  la  verity,  car  il  ne  comprend 
pas  les  ouvriers  employes  par  les  industries 
secondaires  telles  que  les  8  ateliers  de  lavage 
ct  les  32  fabriques  de  laine  mecanique  existant 
actuellement,  qui  produisent  plus  de  5  millions 
dc  kilogrammes  de  laine  fabriqu6f^  avec  des 
chiffons  einioch^s. 

Les  filatures  a  peignes,  qui  sont  plus  rares,. 
sont  au  nombre  de  11  et  occupant  4.258  ou- 
vriers. Le  plus  ancien  de  ces  elablissements 
est  celui  de  Borgosesia  degli  Antongini,  so 
c\He  anonyme,  et  le  plus  important  ( avec  un 
atelier  de  lissage,  une  teinturerie  et  d'autres 


machines  annexes )  est  celui  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Lanificio  Rossi. 

En  ce  qui  concerne  les  fil^s  de  laine  peign^e, 
la  production  indigene  ne  suflU  pas  k  satis- 
faire  les  demandes  du  tissage  et  de  la  bonpe- 
terie  (maglierie),  et  c'est  ainsi  qu'il  a  6t6  im- 
porte  en  1893,  3.992  qx,  et  en  1894,  5.352  qx 
de  fil^s  simples ;  en  1893, 6.814  qx,  et  en  1894, 
6.996  qx  de  flis  retors. 

Gette  importation  de  fil^s  peignes  a  pour 
cause  le  petit  nombre  de  filatures  k  peignes  : 
les  frais  d'^tablissement  de  ces  usines  sont, 
en  effet,  particuli^rement  on^reux  et  hors  de 
proportion  avec  les  differences  de  taxes  doua- 
niferes  qui  existent  entre  le  regime  du  card6 
et  le  regime  du  peign^. 

Le  tableau  suivant  des  importations  des 
files  de  laines  et  des  objets  fabriques  d^mon- 
tre  indirectement  ^es  progrte  accomplis  par  la 
fabrique  italienne  pendant  les  trente  derniires 
ann^es  : 

ImportatiODs  de 


ImporiatioQ 
de  fiUa 

lissQs  et  ODjets 
labriqu^ 

ImportalioD 
totale 

Annecs 

Lires 

Lires 

Lires 

1864. 
1874. 

1884. 
1894 

773.930 
1.504.300 
4.890.600 
8.384.054 

65.104.767 
50.383  846 
68.850.210 
34653,555 

65  878.697 
51.888.156 
7^740.810 
43.037.309 

Des  chiffres  ci-dessus,  il  resulte  que  la  pro- 
duction indigene,  pendant  la  derni^re  p^riode 
d^cennale,  a  beneilcie  de  la  diminution  d'im- 
portation  des  tissus  de  laine  pour  une  valeur 
de  34.196,655  lires. 

Ainsi  que  nous  I'avons  vu  plus  haut,  oil 
compte  actuellement,  en  Italie,  en  laissant  de 
c6te  les  petits  metiers  a  domicile,  6.303  me- 
tiers mecaniques  et  3.685  metiers  a  main, 
soiten  tout  9.988  metiers.  En  calculant  la 
production  de  chaque  metier  k  10.000  lires 
environ,  on  peut  evaluer  la  production  totale 
de  rindustrie  lainiere  italienne  a  99.880.000 
lires.  En  ajoutant  k  cette  somme  celle  de 
34.653.355  lires  de  tissus  etrangers  impor- 
t's annuellement,  on  trouve  pour  chiffre  de  la 
consommation  totale  italienne  134.533.355 
lires,  soit  pour  une  population  de  30  millions 
d'habitants,  une  consommation  individuelle 
moyenne  de  4.48  lires.  (Danscecalcul,  il  n'est 
pas  tenu  compte  de  Texportation  italienne  : 
celle-ci,  en  effet,  est  peu  importante,  oscillant 
autour  de  4  a  5  Jiillions  de  lires). 

De  Glercq, 

Consul  G^rUial  de  France. 


ALLEMAGNE 

STUTTGART  PENDANT  L'aNNEE   1894 

Laines  rccardces,  —  Affaires  plus  nombreu- 
ses qu'en  i893  et  plus  faciles  k  traiter,  mais  k 
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|)as  prix.  L*exportation  a  diminue.  Les  trait^s 
de  commerce  n'ont  pas  eu  d'influence  sensible 
pour  cette  branche  d'industrie. 

Blanchiment  des  itoffes^  teinture  et  apprit. 
-T-  Des  divers  rapports  remis  a  la  Cliambre  de 
commerce  de  Stuttgart,  il  ressort  que  le  pre- 
judice que  le  pluvieux  6t6  de  1894  a  cause  a 
Industrie  textile  ne  s'est  pas  6tendu  a  Tin- 
dustrie  du  blanchiment.  Certains  prix  se  sont 
iQl^me  relev^s. 

Pour  la  teinturerie,  et  en  ce  qui  concerne 
(68  petits  fabricants  qui  travaillent  encore  a  la 
main,  les  diflicultes  a  se  maintenir  augmen- 
tent  d'ann^e  en  annte,  k  mesure  que  dimi- 
iluent  la  ricbesse  et  la  population  rurale.  Les 
mx  si  peu  avantageux  de  I'indigo  ont  contri- 
mt  k  augmenler  la  g^ne  de  ces  petits  in- 
fustriels. 

Laine.  —  L'industrie  de  la  laine  soufTre 
comme  tant  d'autres  de  ce  que  la  production 
surpasse  le  besoin  de  la  consonmation.  Les 
laines  d'Australie  inondent  actuellement  le 
march^  :  d'autres  importations  d'outre-mer 
ven^nt  de  la  Plata  et  du  Cap  ont  plus  que 
double.  Cela  6tant,  on  peut  ais^ment  se  faire 
una  id6e  de  I'embarras  qui  se  produit  sur  le 
march6  quand,  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  la  consommation  des  marchandises  di- 
minue comme  cela  a  iik  le  cas  en  1894.  Ni  les 
filatures  ni  les  tissages  n'ont  manque  de  tra- 
vail ;  mais,  chacun  sachant  que  les  prix 
avaient  une  tendance  marquee  a  la  baisse, 
personne  n'a  voulu  faire  d'achals  autrement 

3uB  au  jour  le  jour.  Aussi  n'a-t-il  M  question 
e  profits  realises  ni  pour  les  (ilateurs  ni  pour 
I^  tisseqrs. 

En  fln  d'ann^e,  le  prix  des  laines|allemandes 
itait  de  7  0/0  et  les  laines  d'outre-mer  de  10 
&  IS  0/0  au-dessous  des  cours  dj  d^bul  de 
Tannic. 

Les  approvisionnements  en  laines  anciennes 
sont  encore  tr^s  abondants  et  cependant  on 
pr6voit  Que  les  arrivages  de  la  derniere  lonfe 
seront  d'environ  10  0/0  plus  considerables 
qu'ils  ne  I'ont  encore  ete. 

Les  files  de  laine  et  specialemonl  les  peignes 
prepares  pour  le  tricot  m^canique  ont  eu  fort 
a  souflrir  pendant  toute  I'annee  en  raison  de 
la  disposition  de  la  clientele  a  restreindre  ses 
achats.  Diverses  tentatives  ont  ete  failcs  a 
Anvers,  Roabaixet  Leipzig  pour  provo(|uer  la 
hausse  sur  le  march^  des  laines,  mais  aucune 
n'a  r^ussi  et  le  contre-coup  de  c^jlle  specula- 
lion  a  ete  urie  veritable  deroute  des  prix. 
Gerlaines  laines  de  la  Plata,  qui  valaient  en 
Janvier  3.45  mk  par  kilog.,  n'elaienl  plus 
cottes  que  2.72  1/2  en  decern bre.  Pour  lo  mo- 
ment, la  laine  des  brebis,  fine  ou  couunune, 
est  au  plus  bas  prix  dont  on  se  souvieniie. 

La  seule  raison  qu'ont  les  filaleurs  et  tis- 
seurs  pour  e«?perer  de  voir  de  meilleurs  jours 
bientdt  reparaltre,  c'est  qu'ils  croient  les  ap- 


provisionnements de  leurs  clientele  a  peujpres 
epuises.  Vienne  done  un  hiver  precoce  et  iroid 
et  les  prix  reprendront. 

Tricot  micanique.  —  L'annee  a  commence 
sous  des  auspices  satisfaisants  et  quelques 
eiablissements  se  sont  meme  vus  obliges  de 
s'agrandir,  mais  ces  jours  de  prosperite  n'ont 
pas  dure  et^  peu  de  mois  apres,  ils  avaient 
trop  de  place  dans  leurs  anciens  locaux. 

Manque  d'argent  dans  les  campagnes,  sai- 
son  humide,  froids  tardifs,  tout  a  contribue  k 
faire  tourner  court  une  campagne  qui  promet- 
tait  d'etre  fructueuse.  Enfin,  les  choses  etaient 
dej^  compromises  quand  est  survenue  la  baisse 
des  matieres  premieres  qui  n'a  plus  permis 
de  rien  vendre  a  benefice. 

La  conclusion  du  traite  de  commerce  avec 
la  Roumanie  a  rouvert  ce  pays  a  Tindustrie 
allemande.  Quant  a  la  Russie,  elle  paratt  pro- 
duire  k  present  a  meilleur  compte  que  I'Alle- 
magne  elle-meme,  cependant  les  articles  de 
ce  pays-ci  ont  encore  6te  d'un  placement  fa- 
cile k  Saint-Peiersbourg  et  k  Moscou  et  on 
espere  relrouver  une  partie  au  moins  de  I'an- 
cienne  clientele.  Avec  I'ltalie  or  a  pu  faire 
quelques  affaires,  mais  ce  pays  se  sufiit  ores- 
que  a  lui-meme  et  il  n'est  pas  k  croire  qu  elles 
prennent  jamais  un  beaucoup  plus  grand  de- 
veloppement.  Avec  la  Suisse,  la  concurrence 
empeche  desormais  de  faire  aucune  affaire 
avantageuse,  de  plus  les  tarifs  douaniers  fer- 
ment encore  trop  severement  le  marche  de  ce 
pays  a  l'industrie  allemande. 

On  avait  concu  de  grandes  esperances  rela- 
tivement  k  I'essor  que  prendraient  les  affaires 
avec  I'Amerique  a  la  suite  de  la  revision  du 
bill  Mac-Kinley.  Cet  espoir  ne  s'est  que  trfes 
partiellement  realise,  et  telle  a  ete  la  quantite 
des  marchandises  envoyees  aux  Etats-Unis 
qu'elle  a  excede  les  besoins  et  qu'elles  n'ont 
plus  trouve  acquereurs  qu'&  des  prix  peu 
avantageux. 

Avec  TAustralic,  les  affaires  ont  pris  de 

riniporlance.  Le  commerce  avec  le  continent 

a  ete  singuliercment  favorise  par  la  creation 

ui  y  a  ete  faitc  dans  plusieurs  grandes  villes 

c  succursales  de  grosses  banques  allemandes. 

Lc  Consul  de  France, 

De  Kehgorlay. 


3 


GRAND-DIICHE  DE  LUXEMBOURG 

Voici  un  exlrait  du  rapport  general  sur  la 
situation  de  Tindustrie  du  commerce  du  Grand- 
Duche  pendant  I'annee  1894  : 

Teinture  et  tissus  tcinisenpihe.  —  L'annee 
1894  n'a  pas  eie  prospere  pour  la  teinture  des 
tissus  de  lin  et  do  colon,  bien  au  contraire. 

Au  commencement  de  l'annee,  les  prix  de 
I'indigo  avaient  subi  une  forte  hausse,  quoi- 
que  le  rendement  ait  ete  faible.  La  clientele 
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n'ayant  pas  tenu  compte  de  ces  deux  facteurs 
au  labricanl,  celui-ci  a  dfl  iravailler  k  perle. 

Vers  la  fin  de  I'ann6e,  la  situation  s'est  en- 
core empir^e  et  le  (abricant  a  subi  une  nouvelle 
perte  sur  ses  exlstants. 

L'annee  1894  a  done  et6  pour  cetle  branche 
d'industrie  une  des  plus  mauvaises  qu'elie  ait 
eue  a  enregislrer  jusqu'ici. 

La  fabriquc  de  tissus  demi-laine  dc  J.  Gle- 
sentr  d  WUtz  a  fait,  en  1894,  Tacquisition  de 
la  fabrique  Lambert,  en  ch6mage  depuis  dix 
mois,  et  y  a  ^tabli  un  lissage  mecanique, 
agrandi  de  metiers  pour  la  fabrication  des  ar-. 
tides  colon. 

Avant  cette  6poque,  i'etablissement  ne  fa- . 
briquait  que  les  genres  demi-laine,  tandis  que, 
le  nouvel  article  est  pur  coton. 

La  fabrique  Glesener  occupe  tf'ujours  cin- 
quante  ouvriers. 

Ses  produits  se  vendent  pour  un  quart 
dans  le  pays,  le  reste  en  Alsace-Lorraine  et 
en  Allemagne. 

Fabrique  de  tricots  a  Pulfermuhl.  —  La 

f)roduction  de  la  fabrique  de  tricots  de  Put- 
ermuhl  a  6t6  la  m6me  que  celle  de  Tannic 
derni^re. 

L'Ara6rique  qui,  depuis  le  Mac  Kinley  Bill, 
ne  commissionnait  plus,  a  envoys  en  Allema- 
gne des  ordres  tr6s  importants,  ce  qui  am^- 
liore  la  situation  de  I'industrie  du  tricot  dans 
ce  pays,  et  ne  lardera  pas  i  influencer  favo- 
rablement  la  situation  de  cette  fabrication 
dans  notre  pays. 

Fabrication  de  bas  tricot6s  d  la  machine,  — 
Cetle  fabrication  continue  k  prosp6rer  dans  le 
Grand- Duch6  et  le  nombre  des  machines  oc- 
cupies a  encore  augmente  cette  annie. 

Fabrique  de  tricots  Muller  et  Cie  d  Walfer- 
dange,  —  La  production  exag^ree  des  articles 
en  lissu- tricot  lisse  a  forc6  la  fabrique  Muller 
et  Cie  a  se  jeter  sur  les  articles  ray6s  en  colon 
couleur. 

L'exporlation  de  cet  article  en  Am6rique  et 
en  Afrique  a  donn6  des  r6sultals  tels  que  Tu- 
sine  etait  occupee  toute  Pannee. 

La  production  de  1894  se  composait  de  852 
douzaines  pour  I'interieur  et  de  2.584  douzai- 
nes  pour  Texportation. 

En  1894,  le  nombre  d'ouvrieres  employees 
par  la  fabrique  Muller  et  Gie  a  616  le  double 
de  celui  de  Tannte  anterieure. 


POSSaSSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 


SINGAPOUE 

A^rttnaz/cs.  —  Lemontanl  total  des  impor- 
lalions  est  di^  606.402  dollars  contre  419.040 
dollars  en  1893,  L'Anglelerre  a  fourni  pour 
521.710  dollars  centre  162  168  doll,  en  1893  ; 
la  France,  pour  18.000  doll,  seulement  centre 


6.520  doll.  Tannie  derni6re,  soil  qne  augnjen- 
tation  de  11.480  dollars  ;  TAllemagne  pour 
229.613  dollars  contre  130.974  dollars  en  1893, 
elle  a  double  ses  envois  depuis  4  ans. 

Le  Girant  du  ConsiUat  de  Frmcef 

Paul  Antoine. 


I  M  i 


AUSTRALIE 


COMMERCE  DE  LA  NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

SN  1894 

L'annee  1894  ayanl6t6  pr6c6d6e  d*une  crise 
finnncifere  grave,  qui  s'itail  d'ailleups  itendue 
a  TAustralie  emigre,  s'anaon^aiten  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  sous  des  auspices  peu .  f9- 
vorables. 

Le  commerce  d'importation,  alteinl  par  la 
diminution  de  son  credit  et  la  contraction  jd^u 
march6  de  detail,  ne  pouvait  esp^rer  une 
prompte  reprise  des  affaires  et  prtvoyait  une 
concurrence  trfes  vive  sur  tous  les  articles, 
laissant  une  faible  marge  aux  b6n6fices.    .  . 

Quant  au  commerce  d'exportation,  donL  )a 
laine  est,  pour  cette  colonic,  le  principal  616- 
ment,  les  perspectives^  au  d6but  de  1894, 
semblaient  normales  et  plutOt  rassuranted. 
M6me  en  tenant  compte  d'un  16ger  abaisse- 
mentdescours,  prevu  parquelques  personpes, 
on  admettait  generalement  aue  Timportance 
croissante  de  la  production  locale  sufDrait  ^ 
fa'ire  face  aux  exigences  des  comp6liDns  etrao- 
geres  sur  le  marcn6  d'Europe  el  permeltrail 
de  r6aliser  sans  d6savaniage  tout  le  stock  di^- 
ponible. 

En  ce  qui  concerne  Timporlalion,  ces  pro- 
visions pessimistes  n'ont  6t6  r6alis6es  qu'ep 
partie,  gr^ce  a  des  mesures  6nergiques  prises 
en  vue  du  rel6vemenl  du  credit  colonial  e(  cie 
la  reconstitution  des  banques  qui  av&ient  sus- 
pendu  leurs  payements.  Le  premier  semeslfe 
a  ele  marque,  comme  on  s'y  altendail,  par  up 
nombre  assez  consid6rable  de  liquidations  el 
de  faillites,  mais  les  derniers  mois  de  rann6e 
ont  vu  se  produire  une  d6tente  appr6ciable  ^t 
donn6  une  allure  plus  reguli6re  aux  trans- 
actions. 

Le  commerce  d'exportation,  au  contraire,  9 
6le  subitement  et  gravement  troubl6  par  la 
baisse  du  cours  des  laines  pendant  les  Irois 
derniers  mois  de  rann6e  (pendant  la  periode 
la  plus  active  de  la  campagne  laini6re  qui  up 
dure  que  d'octobre  a  f6vrier).  Les  producteurs 
et  les  courtiers  acheleurs  se  sonl  trouv6$,  a 
rimproviste,  en  presence  d*une  situation  lelle 
que  jamais  des  prix  aussi  bas  n'avaienl  616 
alteints,  aussi  hien  sur  les  laines  m6diocres 
que  sur  les  qualites  sup6rieures.  La  cause 
principale  de  cetle  crise  est  sans  aucun  doul^ 
la  surproduclion  generale  dc  Tarlicle.  Quant 
au  motif  pour  lequel  elle  s'est  d6clar6e  pen- 
dant la  seconde  quinzained'oclobrepluldtque 
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quelques  semaines  aprte,  pcut-gtre  esl-on 
mieux  i  mSmede  I'appr^cier  en  Europe  qu'ici, 
oil  lei  sp^cialistes  comp^tents  ne  se  sont  pas 
mis  d'spcord  dans  leurs  explications  sur  ce 
sujet. 

L'ann^e  1894  s'est  done  terming  dans  dcs 
conditions  assez  dures  pour  les  lainiers.  Les 
premiers  mois  de  1895  onl  heureusement  ra- 
men^  une  ametioration  sensible,  que  la  r^ou- 
verture  du  marchfi  des  Etals-Unis  el  la  baisse 
g^D^rale  de  la  valeur  des  capitaux  tendent  ^ 
consolider. 


LES  MARCHES  A  TERME 

CHAUBRE  DB  COMMERCE   D'AVESNES 

Stance  duiOddcembre  i895 
(Silnitd'unelcttreBdr«u£eBuHinL3lre  du  Commerce) 
La  Chambre  de  commerce  d'Avesnea  a 
I'honneur  de  rappeler  h  M.  le  Ministre  du 
Commerce  ses  d^nb^ralions  en  date  du  16  oc- 
tobre  1894,  du  9  avrii  1895,  par  lesquelies 
elle  se  fatsait  I'interpr^le  des  plaintes  et  des 
protestations  de  I'indusLrie  laini^re  de  noire 
region  contre  les  effets  pernicieux  des  marches 
h  terme  sur  laines  peign^es  ;  elle  concluait  en 
se  dMaranl  en  principe  partisan  de  la  sup- 
pression desdits  marcn^s,  et,  dans  le  cas  oil 
cette  suppression  ne  serait  pas  jug^e  possible, 
en  demandant  une  r^glementation  s6v6re  et 
rigoureuse  de  ces  marcn^s. 

Ces  protestations,  pas  plus  que  celles  des 
Chambres  de  commerce  des  autres  districts 
lainiers,  n'ont  amen6  de  r^ultat. 

Le  jeu  sur  laines  peign^es  a  continue  comme 

Ear  )e  pass^  son  influence  d^sastreuse,  en 
lussant  les  cours,  en  iroublaiu  la  inarche 
normale  du  commerce  et  en  detruisanl  le 
rapport  qui  doit  reguli^rement  exisler  entre 
le  prix  de  la  mati6rc  premiere  el  le  produit 
(abriqug. 

Les  brusques  variations  de  prix,  aussi  inat- 
tendues  qu'inexplicdbles,  qui  se  sonl  produiles 
tout  r^cemment  encore  sur  le  marchc  a  terme 
de  Roubaix-Tourcoing,  sont  arrivSes,  en  plcine 
prosp6ril6  induslrielle,  a  troubler  la  situation 
trte  saine  avec  un  stock  trfes  reduit ;  les  arri- 
vages  prevues  en  laines  exotiques  ne  pouvaient 
venir  encombrcr  nos  marches  el  inlluencer  les 
cours  avant  un  temps  assez  eloigne  ;  toutes 
les  conditions  semblaient  concorder  pour  as- 
surer k  I'industrie  de  la  lainc  peignee,  bien 
alimenlte  pardesordres  imporlanls  se  renou- 
velant  r^gulitrement,  une  pfiriode  de  calme  el 
de  prospfirite. 

Avec  le  mainlten  des  cours  exislants,  celle- 
ci  allait  done  pennettre  aux  industriels  de 
rfitablir  pour  leur  personnel  les  anciens  larils 
qui  avaicnt  et6  nolablemenl  ruduils  pendant 
la  dernifire  crise,  et  assurer  ainsi  pour  quel- 

aue  temps  le  bien-i>tre  de  nos  populations  in- 
ustrielles  fortement  ^prouvees  clans  ces  der- 
Di^res  aor 


Cette  situation  a  6t6  subitement  compro- 
mise par  les  variations  des  marches  t  terme 
qui  ont  6branle  la  confiance,  anient  Tarrfel  de 
toutes  les  transactions  et,  par  suite,  interrom- 
pu  la  remise  des  ordres  qui  alimentaient  la 
labrique. 

Un  cri  d'alarme  el  d'indignation  a  H6  jete 
par  la  grande  majority  des  industriels  et  com- 
mer^ants  tiavaiilant  la  laine  peignee  ;  une 
protestation  parlie  de  Tourcoing  a  trouve  un 
appui  ^ner(^ique  et  imm^iat  dans  lous  les 
centres  lainiers. 

Une  d^l^galion  compos^e  de  notabilil6s  de 
la  filature,  de  la  fabrique  et  du  commerce  de 
la  laine  peignee,  repr^senlanl  les  villes  de 
Roubaix,  Tourcoing,  Reims,  Amiens,  Sedan, 
Elbeuf,  Mazamet,  le  Cambresis  el  la  r^ion 
de  Fourmies,  a  et^  chargee  de  presenter  ces 
protestations  d  M.  le  Ministre  du  Commerce 
dans  son  audience  du  30  octobre  1895  et  de 
lui  donner  toutes  les  explications  sur  les  ma- 
nccuvres  el  les  agissements  pratiques  sur  ces 
marches.  Nous  croyons  inutile  de  les  repSter, 
ainsi  que  les  arguments  d^veloppAs  pr^c^dem- 
ment  contre  ces  marchfis. 

Nous  nous  bornons  fi  indiqucr  qu'A  la  suite 
de  cette  d-marche  au  mtnisture  il  a  Hb  d6cid6 
par  les  d^l^gues  de  faire  presenter  k  toule 
I'induslrie  et  au  commerce  ne  la  laine  peignfe 
un  referendum  donnant : 

1°  La  designation  des  maisons  demandant 
la  suppression  des  marches  a  lerme  sur  laines 
peignecs,  avec  I'indicalion  du  nombre  d'ou- 
vriers  employes  ; 

2f  La  designation  des  maisons  demandant 
le  maintien  de  ces  marches  avec  les  mfimes 
indications. 

Voici  les  r^sullats  connus  jusqu'ici  : 

HoiDbn  d>  musoni      lonbn  d'on- 
demiDdiDl         (fieR  (mploiii 

iSJinueD  iuppres.   nuiouiii  n|i[iia. 


Cambresis     ...     5  (jvk  r(-      JI        •        9.175 

gleiDinUlian 
Iteims  el  environs  .  Toule 

I'mlusme 

En  pr6sence  dc  semblables  indications,  la 
Chambre  de  commerce  d'Avcsnes,  d'accord 
avec  la  Societe  du  commerce  et  de  I'indiisirie 
lainiere  de  la  region  de  Fourmies,  et  avec  les 
Chambres  di-  commerce  de  Tourcoing,  Reims, 
Elbeuf,  Mazamel,  Sedan,  consid^re  que  la 
seulc  solution  logique  qui  s'impose,  si  Too 
veut  pr6vcnir  la  decadence  et  la  ruine  d'une 
Industrie  tr^s  importanle,  est  la  suppression 
pure  et  simple  dc  cos  marches  que  lout  le 
tnondeconitauino. 

Kile  se  pernict  d'insister  aupres  de  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  avec  I'espoir  que  cette 
(ois  Ics  plaintes  de  I'industrie  dc  la  lame  pet- 
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gneeseroDt  prises  en  seneuse  consideration 
et  qu'une  solution  favorable  sera  doiinte  a  ses 
reclamations. 


CAISSES  DE  RETRAITES  OUVRIERES 

Voici  un  rapport  de  M.  Paul  Pion,  president 
de  la  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  pre- 
sente  dans  la  stance  du  9  decembrc  1895,  sur 
les  propositions  de  loi  concernant  l6s  Caisses 
de  Retraites  Ouvri6res  : 

Messieurs^ 

M.  le  Ministre  da  Commerce  et  de  Tlndus- 
trie  nous  a  demand^  notre  avis  sur  diverses 
propositions,  concernant  Torganisation  et  la 
gestion  des  Caisses  de  Retraites,  de  Secours 
et  de  Prevoyance,  fondles  au  profit  des  em- 
ployes et  ouvriers. 

Vous  nous  avez  charg6  MM.  Th.  Blin,  A. 
Perre  et  moi,  d'^tudier  cette  question,  et  nous 
venons  aujourd'hui  vous  soumettreler^sultat 
de  nos  observations. 

Le  projet  de  loi^  adople  par  le  S^nat,  le  9 
fevrier  1893,  et  pr6sent6  a  la  Chambre  des 
Deputes,  le  6  avrii  1895,  determine  les  bases 
sur  lesquelles  doivent  6tre  regularises,  ou  em- 
ployes, les  fonds  destines  k  assurer  des  retrai- 
tes Vians  les  etablisscments,  ou  industries  di- 
verses, qui  ont  fonde  des  Caisses  de  ce  genre, 
en  faveur  de  leurs  employes  ou  ouvriers. 

Ce  projet  de  loi  est  surtout  destine  a  ga- 
ranlir  les  fonds,  deposes  par  les  ouvriers  dans 
la  Caisse  patronale,  contre  tout  aiea,  et  a  les 
priviiegier  dans  le  cas  de  liquidation  judiciaire, 
ou  de  faillite. 

Rien  ne  nous  semble  plus  juste  que  de  pro- 
teger  repargne  dans  ces  conditions ;  les  fonds 
remis  dans  la  Caisse  palronale,  ou  verses  par 
elle  dans  les  Caisses  publiques,  sont  de  veri- 
tables  dep6ls  qui  doivent  6tre  garantis  a  Tou- 
vrier,  et  ne  doivent  pas  disparaltre  par  le  fait 
do  la  deconfiture  du  patron. 

Nous  n'avons  done  qu'i  donner  noire  ap- 
probation entiere  k  ce  projet  de  loi  ;  mais, 
nous  ne  voyons  pas  en  quoi  se  trouvera  reso- 
iue,  par  Tadoption  de  cette  loi,  la  grosse  ques- 
tion des  retraites  ouvrieres.  Nous  ne  voyons 
aucune  solution  nouvelle,  donnant  satisfac- 
tion a  un  voeu  legitime  que  nous  approuvons 
lous,  celui  de  voir  le  travailleur,  a  la  fin  de 
sa  carriere,  assure  d'une  pension  qui  puisse 
lui  permcttre  de  vivre  sans  avoir  recours  k  la 
roendicite. 

En  1891,  M.  Constans,  Ministre  de  Tlnie- 
rieur,  et  M.  Rouvier,  Ministre  des  Finances, 
ont  presenie  un  projet  de  loi,  creant  une 
Caisse  des  Retraites  ouvrieres. 

Cette  Caisse  deva it  et  re  alimentee  :  i^  par 
les  versements  directs  des  deposants,  grossis 
d*allocations  egales,  versees  par  les  patrons 
qui  les  occupent ;  2^^  par  les  versements  effec- 


tues  par  TEtat ;  S^  par  une  somme  de  0.10  c. 
par  journee,  imposee  a  tout  individu  emplo- 
yant  des  ouvriers  etrangers. 

Le  patron  etait  tenu  de  retenir,  a  celui  qui 
voudrait  beneficier  des  avantages  de  la  loi, 
une  somme  de  5  centimes  au  moins  et  de  dix 
centimes  au  plus,  par  journee  de  travail,  et  de 
contribuer  a  repargne  de  son  employe  par  une 
somme  egale. 

Les  sommes,  ainsi  constituees,  devaient 
etre  portees  sur  un  livret  special,  et  versees, 
k  chaque  trimestre,  soit  a  la  Caisse  des  Re- 
traites ouvrieres,  soit  k  une  Caisse  de  Prevo- 
yance, regulierement  autbrisee.  Les  verse- 
ments, portes' au  livrets  des  deposants,  de- 
vaient etre  majores  des  deux  tiers  par  TEtat. 

Les  rentes,  'ainsi  cbtenues,  devaient  s'eiever 
&  300  f r.  ouiifiOOfr.,  suivant  que  le  verse- 
ment  du  deposant,  pendant  30  ans,  etait  de  5 
ou  de  10  centimes  par  jour. 

Les  ouvriers,  ou  employes,  dont  le  salaire 
etait  moindre  de  3.000  fr.  etaient  seuls  admis 
k  beneficier  des  avantages  de  la  loi.  II  fallait, 
en  outre,  qu'au  moment  de  la  liquidation  de 
la  pension,  ils  puissent  justifier  de  n'avoir 
pas  un  revenu  superieur  k  600  fr. 

Ce  projet  a  souleve  les  plus  graves  objec- 
tions, parmi  lesquelles  les  plus  serieuses 
etaient  une  charge  trop  lourde  pour  TEtat,  et 
dont  on  n'avait  pas  assez  calcuie  les  conse- 
quences, Taccumulation  enlre  ses  mains  de 
sommes  enormes  dont  Temploi  etait  difficile, 
sinon  impossible,  et  Texclusion  de  la  partici- 
pation de  I'ouvrier  econome,  qui  n'avait  plus 
d'interet  a  epargner  personnellement,  puisque, 
s'il  arrivait  a  se  constituer  600  fr.  de  rentes, 
il  lui  etait  interdil  de  participer  a  une  retraite 
pour  laquelle  cependant  11  avail  verse  son 
obole  pendant  toule  sa  vie. 

Suivant  Testimalion  des  auleurs  du  projet 
de  loi,  le  nombre  des  travailleurs,  ayant  un 
salaire  moindre  de  3.000  fr.,  s'elfeve,  d'apres 
le  recensement  de  1886,  k  9.601.649.  Suivant 
les  probalites.  d'apres  les  mCmes  auleurs, 
3.000.000,  seulement,  proHteraient  de  la  loi. 

Voici  quelles  seraient  las  sommes  deposees 
chaque  annee :  300  jours  de  travail  x.  0  fr.  05 
par  jour  el  par  ouvrier  produiraient  15  fr. 
par  an,  lesquel  multiplies  par  3.000.00v), 
donneraient 45.000.000  fr. 

Pareille  somme  deposee 
par  les  patrons    ....        45.000.000  fr. 

Co^.lribiilion  de  TElat 
pour  les  2/3  des  sommes 
precedenlcs 60.000.000  fr. 

Total.     .     .    .      150.000.000  fr. 

La  somme  serail  doublee,  si  le  depdl,  au 
lieu  d'etre  deOfr.  05  etait  de  0  fr.  10.  Elle 
serai!  done  de  300  millions  dont  120  millions 
pour  la  part  contributivc  do  TElat. 

Comment  TEtat  pourrait-il  employer  ccs 
fonds  qui  semultiplieralentd'anneeen  annee? 
Les  sommes  accumulees  formeraienl  un  total 
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formidabieque.suivant  nous,  ilestbien  inutile, 
et  surloul  cfangereux,  au  point  de  vue  de  la 
fortune  publiquc  el  de  la  responsabiiit^  de 
r£tal,  de  recueillir  el  de  conservcr  sans 
emploi. 

D'un  autre  c6te,  MM.  Isambard  et  Goujon 
ont  depose,  a  la  dale  du  21  mai  1891,  un  autre 
projeL  destine  a  servir  des  pensions  de  relraile 
de  600  fr.  aux  travailleurs,  dg^s  de  60  ans,  et 
dont  ils  estiment  le  nombre,  ce  qui  nous  pa- 
rait  exag6r6,  h  2.430.566.  Si  ce  cniifre  de  tra- 
vailleurs de  60  ans  etait  admis,  il  faudrait, 
pour  les  pensions  annuelles  de  600  fr.,  la 
somme  enorine  de  1.458.339.600  fr. 

D'apres  le  recensement  de  1886,  le  tolal  des 
ouvriers,  ayant  un  salaire  moindre  de  3.000 
"fr.  elait  de  9.600.000  environ.  Nous  adinet- 
tons,  et  d^ja  beaucoup  Irop,  que,  sur  le  nom- 
bre, il  y  en  ait  seulement  1/10«,  ayant  atleint 
cet  Age,  soil  960.000. 

Dans  le  projet  de  MM.  Isambard  et  Goujon, 
les  receltes  de  la  Caisse  Nationale  des  Relraites 
se  composeraient  : 

lo  Du  produit  des  dons  et  legs  ; 

2o  Des  vcrsemenls  ou  cotisalions  des  mem- 
bres  participanls  ; 

3^  Des  conlributions  prises  sur  I'emploi  des 
ouvriers  Strangers  ; 

4o  Des  subventions  de  TElat ; 

5^  Des  aniendes  poui  infractions  t^  la  loi  du 
Iravail,  el  nour  delits  de  fraudes  en  maiitres 
commerciaies  ; 

6o  Des  cotisalions  des  membres  facullatifs 
a  raison  de  10  centimes  par  jour. 

MM.  Is&mbard  et  Goujon  fixent  les  verse- 
ments  des  membres  participants  a  parlir  de 
rdge  de  15  ans.  En  comptanl  le  temps  moyen 
du  Iravail  a  300  jours  par  an,  on  obtienl,  a 
TAge  de  60  ans,  c'est  a-dire  apros  415  ans  de 
Iravail,  un  total  do  13.500  journees. 

Jls  pronosenl  done  que  le  nombre  de  jours 
do  travail,  dilment  constate  sur  le  livret  de 
relraile,  serve  de  base  poui  la  llxation  de 
cetle  relraile. 

lis  demandont,  pour  cela,  la  creation  d'un 
timbre  special  de  0  fr.  10  qui  serail  ap[»ost' 
par  cliaque  journee  de  dix  heures.  A  la  (in  de 
chaque  Irimcslre,  le  Iravailleur  fail  legaliser, 
par  le  Maire,  les  signatures  a|)posees  comnie 
oblil(''ralion  de  timbre,  el,  a  la  llii  de  Tanni-e, 
le  cahier  de  junnires  est  arrrie  par  le  pcrcep- 
teur  (|ui  adressr,  a  la  (^aissj*  Ceiilrale,  un  dat 
des  verspmcnis  operes,  relalanl  le  numero  du 
livrel,  el  c<*lui  du  dopusaril. 

Lors  de  la  li(|uidalion  de  la  pt>n!^ion  de  600 
francs,  ac«|uisu  par  1^.500  journees  j|e  Iravail, 
si  ledeposant  n'a  que  9.000  journees  ronsla- 
tte,  par  exc^inple,  il  n'aura  (ln»i»  quVi^iOOfr.. 
c'pst-a  din*  les  deux  licrs  de  la  rente  puisqu'il 
n'aura  (|ue  les  deux  tiers  du  nuuibie  total  des 
journees, 


Le  principal  inconvenient  de  ces  projets  de 
loi  est  Teloignement  de  leur  realisation  ;  et, 
noire  devoir  est  de  nous  demander  s'il  ne  se- 
rait  pas  possible,  des  niaintenanl,  d'utiliser 
les  versements  en  faveur  des  anciens  ouvriers, 
sans  altendre  le  revenu  que  doit  produire 
Taccumulation  de  toules  ces  sommes. 

II  faut  compter,  si  Ton  n'admet  pas  le  prin- 
cipe  de  Tobligation  en  pareille  mati^re,  sur 
une  cerlaine  resistance  de  la  part  des  inte- 
ress6s. 

Le  capital,  remis  par  le  deposant,  est  place 
a  fonds  perdu,  et  beaucoup  d'ouvriers  prfefere- 
ront  avoir  a  leur  disposition  le  pecule  qu'ils 
auronl  economise,  et  qu'ils  seront  heureux  de 
transmeltre  k  leurs  enfants. 

D'un  autre  c6le,  si  un  patron  doit  a  Tou- 
vrier  qui  I'a  servi,  pendant  trente  annee^,  une 
relraile  bien  meritee ;  s'il  a  interet,  en  dehors 
de  la  question  d'humanite,  a  ce  que  ceux  qui 
ont  ete  les  artisans  de  sa  fortune,  soient  a 
Tabri  du  besoin  dans  leur  vieillesse,  il  n'en 
saurait  eire  de  mfime  pour  les  ouvriers  qui  ne 
passent  qu'un  temps  limite  a  Talelier,  et  dont 
il  ne  pent,  ni  apprecier,  ni  reconnaftre  les 
services. 

II  convient  done  que  les  versements  des 
deux  parlies  soient  obligatoires,  et  reduils  a 
une  somme  aussi  minime  que  possible,  de 
maniere  a  ne  soulever  aucune  dimculie. 

Si  le  probieme  devait  se  reduire  i  retablis- 
sement  d'une  tontine  dont  les  etiets  ne  se  fe- 
raient  sentir  qu'au  bout  de  trenle  ans,  on  ar- 
riverail  facilement  a  constituer  un  capilal 
qui,  s'augmenlant  des  versements  ulterieurs, 
permettrait  A  un  moment  donne,  et  sans  nou- 
velles  cotisalions,  defournircette  rente  qui  est 
I'ideal  de  tcus  ceux  qui  s'interressent  au  sort 
de  I'ouvrier. 

Nous  en  donnons  ici  un  exemple  : 

Sur  100.000  individus,  ages  de  25  ans,  il 
en  resle  : 

D*apr&slest«blcs 

demulu^iitUe  D'afrhieslables  D'api^s  les  tables 
la  Caisse  des  Re-  demorlaittdde    dsriiorulitdde 
trailer. u' la Tieille: 36  Depaicicui        DuTiIlaid 


Angedi«55aD8. 
A  r^ge  de  60  ans. 
A  I'age  de  65  ans. 


74.2-24 
(56  4J>7 
57  059 


07.958 
50.819 
51.013 


.■^4  563 
45  308 
35>99 


Nous  avons  pris,  pour  noire  calcul,  les  ta- 
bles de  mortalile  de  Deparcieux  qui  sont  em- 
ployees par  les  Compagnies  d*assurances  sur 
la  vie  el  (jui  soul  inlermediaires  enlre  celles 
de  la  (iaisse  des  relraites  sur  la  vieillesse  qui. 


nalurellement,  ne  comporlenl  que  des  I6les 
cboisies,  (»l  celles  de  Duvillard  quis'adressent 
a  la  iiiortalile  generule. 

Nous  avons  pris  une  inoyenne  de  290  jours 
de  travail  avec  un  verseinent  iU\  10  rent,  par 
lele  «*i  eiilcule  rinlerel  compose  a  ^  0/0  seule- 
ment :  nous  oblenons  le  resullal  suivant  sur 
100.000  individus  : 


*!• 


25w 

100.000 

26 

98.963 

27  — 

97.958 

28  — 

96.899 

29  — 

95.865 

SC- 

94.857 

SI— 

93.798 

32  — 

92.764 

33  — 

91731 

34  — 

90.697 

35  — 

89.640 

36  — 

88.633 

37  — 

87.596 

38- 

86.692 

39  — 

85.788 

40  — 

84.883 

41- 

83.979 

42  — 

83  074 

43  — 

82.170 

44  — 

81.214 

45  — 

80.310 

46  — 

79.457 

47  — 

78.418 

48  — 

77.390 

49  — 

76.227 

50  — 

75.064 

51- 

73.772 

52  — 

72.351 

53  — 

70.930 

54  — 

69.519 

55  — 

67.958 

:  2.900.000  Ir.  2  0/0  iilMb  ea«rii  lodurt 

2.869.927  —  — 

2.840.782  —  — 

2  810.071  —  — 

2.780.086  —  — 

2.750.853  —  — 

2.719.842  — 

2.690.156  —  — 

2.660.199  —  — 

2.630.213  —  — 

2.599.948  —  — 

2.570.357  —  - 

2.540.284  —  — 

2.514.068  —  — 

2.487  852  —  — 

2.461.617  —  — 

2.435.391  —  — 

2.409.146  —  — 

2.382.730  —  — 

2.365.206  — 

2.328.899  —  — 

2.304.253  —  — 

2.274.122  —  — 

2.244.310  —  — 

2.210  583  —  — 

2.176.866  —  — 

2.139.388  —  — 

2.098.179  —  — 

2.056.970  —  — 

2.015.961  —  — 


30i 

IU  = 

=  6;i81.350  fr. 

29 

-»■ 

5.910.694- 

28 

<^ 

6.680.143 

27 

— 

5.455.752  — 

26 

— 

5.243.640  — 

25 

— 

5,042.231  — 

24 

— 

4.845.398  — 

23 

4.660.695  — 

22 

— * 

4.482.436  — 

21 

— 

4.312,234  — 

20 

_ 

4.147.470  — 

19 

^— 

3.993.049  — 

18 

— 

3.843.449  — 

17 

3.705.734  — 

16 

— . 

3.573.799  — 

16 

— 

3.447.489  — 

14 

— 

3.326.744  — 

13 

— 

3.210.187  — 

12 

— 

3.098.740  — 

11 

— 

2.989,933  — 

10 

2.887.947  — 

9 

^— 

2.791.925  — 

8 

— 

2,693.975  — 

7 

— 

2.598.910  — 

6 

— 

2.601.220  — 

5 

— 

2.413.058  — 

4 

— 

2.320.150  — 

3 

2.229.316  — 

2 

— 

2.141.205  — 

1 

* 

2.056.176  — 

111.783.846  fr. 

Soil  iH.783  846  fr.  qui,  au  taux  de  2  0/0. 
doDneraient  un  revenu  de  2.235  653  fr.  a  par- 
tager  entre  67.958  individus  qui  deviendraient 
ainsi,  a  Vdge  de  55  ans^  titulaires  d'une  pen- 
sion lie  328  fr.  97,  s'ils  avaient  commence  leur 
dip6i  a  r^ge  de  25  ans. 

Celte  rente  serait  augment^e  chaque  annte 
par  suite  de  la  loi  de  mortality,  et  se  trouvc- 
sait  majoree  par  les  extinctions. 

Ainsi,  les  67  598  t^tes  de  55  ans,  ayant  une 
pension  de  328  fr.  97,  deviendraient  59.819  a 
i'dge  de  60  ans,  ayant  une  pension  de  373  fr. 
74  c,  et  51.033  a  i'dge  de  65  ans,  ayant  une 
pension  de  438  fr.  08  pour  s*augmenler  encore 
ies  ann^es  suivantes,  jusqu*a  un  maximum 
determine. 

Cette  rente  annuelle  de  2.235.676  fr.  fini- 
rait  naturellement  par  n'avoir  plus  de  titulai- 
res et  par  rentrcr  dans  le  fonds  commun  au 
profit  de  la  Caisse. 

Mais,  ainsi  que  nous  Tavons  deja  dit,  une 
accumulation  pareillc  de  capilaux  pent  deve- 
nir  dangereuse,  et  nuisible,  h  la  fois  aux  in- 
t^r^ls  de  la  Soci^te  et  de  I'Etat. 

Tout  le  monde  est  d'accord  quMI  faut  faire 
quelque  chose,  mais  on  n'a  encore  rien  pro 
pose  de  pratique,  et  surlout  d'immediat. 

Ce  que  nous  avons  h  rechercher,  c'est,  sinon 
de  donner  Aks  le  debut,  a  Touvrier  devenu  in- 
capable de  gagner  sa  vie,  la  pension  entiere 
qui  est  le  but  que  Ton  recherche,  au  moins  de 
lui  fournir,  sans  I'aide  du  Gouvernement,  un 


secoursassezefficace  pour  permettre  d'a.ttendre 
que  Tavenir  ait  pu  rfealiser  les  esp^rances  de 
la  mutuality, 

II  n'y  a  done  qu'un  moyen;  e'est  d'utiliser 
le  plus  t6t  possible  les  colisations  et  verse- 
ments  annuels  faits  h  une  Caisse  deRetraites^ 
et  de  ne  pas  attendreledep6t,  dans  les  coflres 
de  I'Etat,  de  sommes  fantastiquesqui  devraient 
in6vitablement,  mais  dans  un  temps  trop 
eloign^,  assurer  Texislence  des  vieillards  et 
des  invalides  du  travail. 

La  somme  de  0  fr.  10  c.  par  ouvrier  et  par 
jour,  verste  par  le  patron,  dans  les  projets 
Constans  et  Rouvier,  et  Isambard  et  Goujon, 
paratt  peu  de  chose  au  premier  abord  ;  mais^ 
lorsque  cette  somme  semultiplie  par  un  nom- 
bre  considerable  d'ouvriers,  c'esl  un  impdt  qui 
devient  Irfes  lourd  et  qui,  dans  le  cas  de  mau- 
vaises  affaires  du  patron,  pent  devenir  une 
somme  tr^s  importante  prise  a  la  masse  des 
cr^anciers., 

D'un  aulVe  cdle,  cette  somme  qui  repr^sente 
29  ou  30  fr.  par  an  est  certainemenl  trop  iMe- 
vee  pour  beaucoup  d'ouvriers  qui  ont  souvent 
tant  de  peine  a  equilibrer  leur  modeste  budget. 

Nous  sommes  d'avis  de  forcer  I'ouvrier  a  la 
prevoyance  en  rendanl  obligatoire  sa  partici- 
pation, mais  en  la  reduisant  a  une  somme 
aussi  minime  que  possible,  soit  2 centimes  1/2 
par  jour  (Ofr.  15  c.  la  semaine)  produisant 
7  fr  50  par  an  ;  par  suite  des  exigences  de  la 
loi  militaire,  le  versement  par  les  ouvriers  ne 


pourri)it  ^re  exig6  avaol  I'dge  de  23  ans. 

Le  patron  devrait  fourniria  m^niG  somiiie 
de  7  fr.  50,  ce  qui  produirait  15  fr.  par  an. 

SuivanL  la  densite,  cl  la  coucenlration  des 
groupes  industriels  kt  agricoles,  il  serait  cr66 
aes  Caisses  de  Hetrailes  de  Departement, 
d'Arrondissement  et  ni^me  de  Canton,  plus 
faciles  a  gerer  el  a  surveiUer  qu'une  Caisse 
cenlralc,  et  exigeanl  luoins  de  d^penses. 

Au  d^but,  cette  Caisse  ne  distribuerait  de 
reiraites  qu'a  partir  de  I'dge  de  65  ans  et  au- 
dessus. 

Le  chifire  des  ouvriers,  ayant  des  salaires 
au-dessousde  3.000  fr.,  elant  de  0.600.000, 
la  somme  de  15  fr.  par  individu,  fournie  par 
les  patrons  et  les  ouvriers,  fournirait  144 
millions. 

On  peut  estimcr  le  nombrc  des  vieiUards 
ouvriprs,  ayant  alteir.t  I'dge  de  6!)  ans  tt  au- 
dessus,  a30/0dclatotalite,  cequi  nousdonne 
480.000  pensionnes,  cntre  lesquels  se  repar- 
tirait  la  somme  de  144  millions,  ce  qui  donne- 
raiiaoOfr.  parttHe. 

Toutefois,  et  alin  d'assurer  t'avenir,  nous 
sommes  d'avis  que,  dans  les  premieres  anuses, 
les  sommes  totalisees  nesoicnt  pasdislribuees 
cnti^remenl,  et  qu'une  partic  en  soit  plac^e 
en  rentes  sur  I'Etat,  ou  en  obligations  de  che- 
mins  de  ter,  jusqn'a  ceque  le  capital  sulHsant 
soit  alleint  pour  parfaire  t  rinsulTisance  des 
ver«ements. 

Evideminenl,  on  n'obliendrail  pas  imm^- 
dialemenl  le  r^sultat  d^sir^  ;  mais^  cc  serait 
un  acheminement  s^rieux  vers  un  6tat  meil 
leur,  et  t'assurance  d'arriver  a  la  solution  dc- 
mand^e  dans  un  aveoir  assez  prochain. 

Les  sommes  peroues  seraient,  d^s  a  pr^ent, 
distribu^s  k  concurrence  des  deux  tiers  a 
tous  les  ouvriers,  dg6s  de  65  ansetau-dessus, 
indislinctement  entre  ceux  qui  ont  su  faire 
des  Economics  et  ceux  auxqueis  cela  a  et6  im- 
possible. L'autre  tiers,  ainsi  que  nous  I'avons 
dit,  serait  place  en  rentes  jusqu'a  cc  que  le 
fonds  puissc,  avec  les  versements  annuels, 
etre  sullisant  pour  assurer  une  pension  qui 
croltra  avec  ks  ann^s,  et  dont  I'cpoque  de 
jouissance  pourra  £tre  abai.ssee  ;'t  60  ans. 

D'apres  le  recensenienl  de  la  po|iulalion  el- 
beuvienneen  18SM,  le  nonihre  des  vieillards 
bomiiics  au-duj-sus  de  65  ans  est  de  6.80  O/O 
et  celui  des  vi<;illards  femuies  di>  O.IOO/U. 

En  tenant  conipte  des  diflerenli;!)  prole:^- 
siiiiis,  rl  dc  III  proportion  plus  Rj-ande  des 
vieillards  dans  la  classic  itxivennr,  nous  truu 
vons  <|ue  iiutri!  evaluation' de  ii  0/tl  sur  k 
ijuantiled'ouvriLTSiifiiesde  65  ansetau-dessus 
est  aussi  exacte  que  possible. 

Kvideminont,  notre  projet  a  besuin  de  la 
sanction  de  I'exifiTicnci'.  (;c  n'ust  qu'en  I'es- 
sayant  resolOmentquerun  peut  espE'rer  abou- 
tir  a  uiiu  solution.  Ce  ti'est  pas,  en  taisaul 
des  Ibeories,  que  I'nii  pout  loujuujs  iniilr^ler, 
que  Ton  urri\ery  uu  bul.qui  i;sl,  en  delinilivi-, 
ruxlinction  du  pauperisnie. 


Car,  certainement,  s'il  est  une  mis6re  qui 
apitoie,  c'est  bien  cclle  de  ces  pauvrcs  mal- 
heureux,  devenus  inrapables  .le  travailter, 
obliges  pour  vivre  d'habitcr  des  [;a!clas  hon- 
teux,  et  de  tendre  la  main. 

Jl  appartient  u  notre  cpoque  d'inaugurer 
une  trc  nouvelle.  Tout  lionmie,  lorsqu'il  a  la 
force  et  la  volonte,  peut  gagner  honorablement 
sa  vie  de  chaque  jour ;  mais  it  ne  laut  pas 
que  Ton  puisse  dire  qu'aupr^s  de  ceux  qui  ODl 
les  jouissances  de  la  vie,  il  y  ait  des  Stres  hu- 
mains  qui,  a  la  fin  de  leur  carri^re,  au  moment 
oii  les  forces  dferoissenl,  et  ils  ont  le  plus  be- 
soin  de  soulagement,  soient  abandonn^s  h 
toutes  les  horreurs  du  froid,  de  la  mis^re  et 
de  la  faim. 

Si  vous  approuvez.  Messieurs,  les  observa- 
tions que  nous  venons  de  vous  soumettre, 
nons  proposerons  Ji  voire  delbdration  les  voeux 
suivants  : 

1"  Creation  de  Caisses  de  Retraites  ouvrife- 
res  de  DSpartemcnt,  d'Anondissement  ou  dc 
Canton,  suivanl  I'importance  des  groupes  in- 
dustriels ou  agricoles ; 

2o  Obligation  pour  tout  ouvrier,  flg6  de  23 
anSj'de  verser  i  cette  Caisse  une  somme  de 
2  cent.  1/2  par  jour,  soit  7  fr.  30  par  an,  avec 
versement  egal  de  la  part  du  patron  ; 

Sfi  Obligation  par  les  patrons  de  verser  i 
cette  Caisse  une  somme  de  0  fr.  10  c.  par  jour 
pour  chaque  ouvrier  eiranger  qu'ils  emploie- 
raient  ; 

4°  Repartition  des  fonds  fccueillis  e.D(re 
tous  les  ouvriers  igis  de  65  ans,  habilanl  la 
circonscription  depuis  au  moins  13  ans,  jus- 
qu'a concurrence  des  deux  tiers,  et  placement 
de  l'autre  tiers,  jusqu'a  nouvel  ordre,  en  rentes 
sur  I'Etat  ou  en  obligations  garanties  par 
I'Etat  ; 

a"  Administration  de  ces  Caisses  par  un 
Conseil  d'administration,  compose  de  patrons, 
d'eiiiployes  et  d'ouvriers,  qui.etablira  la  rfe- 
partiliou  a  faire  chaque  annte,  suivant  les  re- 
cettes  de  I'aunee  prec^dente. 

La  Cliambre  de  commerce  d'Elbeuf, 
Apri's  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport 
qui  iirecedc,  en  adjpto  les  lermes  et  conclu- 
sions, le  coiiverlit  en  deliberation,  decide 
3u'ii  sera  iiitprime  et  adress^  a  M.  le  Ministre 
n  Coniuierce  et  de  I'lndusirie.  a  MM.  les  Se- 
naleurs  et  Deputes  du  Di'paricttient,  el  a  toutes 
les  Chanibrt's  de  commerce  et  Chambres  cou- 
sullatives. 

I.ea  lUeiitln-es  de  la  Coimimsion, 
Th.  Hus,  A.  Pkriik,  Paul  Piox. 
I'our  extrait  conforme : 
Le  I'lrsiilrnl  ilr  In  Chtimbrr,  dc  commerce 
d'Elheiif, 

Paul  I'los. 
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NOUVEAUX  BREVE rS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINli^RE 

•  248.572.  —  MM.  Ryo.  —  Perfeclionnemenls 
dans  ie  montage  et  la  commande  dcs  broches 
de  filature. 

248.608.  —  Paillac  et  Meyer.  —  Machine  a 
racier,  purger  et  h  lisser  les  fils  de  soie,  de 
scappe^  de  coton,  dalaine,  de  lin  et  de  ramie. 

248.673.  —  Moquet.  —  Systfeme  de  prepa- 
ration de  fll  floche  servant  a  la  fabrication  des 
tissus. 

248.599.  —  Bourgeois.  —  Perfectionnements 
apportis  aux  metiers  a  tisser  a  Pefiet  de  chan- 
ger les  navettes  dans  Ie  cas  de  manque  de 
trame. 

248.619.  —  Soci6t6  Reynaud  frferes.  —  Sys- 
t6me  perfectionn6  de  machine  k  mesurer  les 
etofles, 

248.676.  —  Society  Alsacienne  de  construc- 
tions ra^caniques.  —  Appareil  d'enroulage  de 
la  chalne  pour  encolleuses  k  mouvement  diS^- 
rentiel. 

248.690.  —  Socl6t6  Wesser  et  C^.  —  Per- 
fectionnements dans  les  attaches  des  taquets 
ou  chasse-navettes  aux  sonnettes  ou  chasseurs 
des  metiers  m6caniques. 

248.580.  —  Soci6t6  Gutermann  et  Cie.  — 
Machine  k  faire  Ie  bobinage  croisd. 

248.830.  —  Millar.  —  Proc6d6  de  fabrica- 
tion de  fibres  ou  filaments  propres  k  la  con- 
fection de  tissus. 

246.184.—  Sterbecq.  ^  Addition  au  brevet 

f)our  syst^me  d'embrayage  des  metiers  k  filer 
a  laine  et  Ie  coton. 

248.787.  —  Boyer.  —  Genre  de  tissus,  ta- 
pisseries  avec  motifs  Aubusson. 

248.853.  —  Trouvi.  --  Syst^me  de  guide- 
fil  Trouve  electro-magneto  mecanique,  appli- 
cable a  tous  les  metiers  k  tricoter  et  k  tisser. 

On  pent  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
extraits  des  brevets  sus-meationn^s  au  prix  de 
5  francs,' par  brevet;  ce  prix  elst  reduit  it  3  francs^ 
pour  les  ai/onn^s  de  notre:  joimial  qui  envoient  leur 

3uiUance  d*abonnement  &  la  Soci6tc  Internationale 
es  Inventions  Modernes,  i5  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hatre,  46  dicemhre.  —  La  quinzaine  6cou- 
lee  a  ^16  marquee  par  un  ralentissement  sen- 
sible dans  les  operations  a  terme. 

Apr^s  plusieurs  fluctuations  de  3  i  4  francs 
nos  cours  restent  slationnaires  et  cidturent  k 
119  fr.  50  pour  Ie  mois  courant  ct  a  125  fr. 
pour  Ie  mois  de^^vrier,  soit  k  pcu  pr6s  la  pa- 
rity du  depdt  de  la  quinzaine. 


Les  ventes  s'ilivent  k  12.600  balles. 

Les  avis  de  Buenos-Ayres  continuent  k  6tre 
trte  fermes  et  il  n'est  pas  possible  d'y  op6rer 
pour  Ie  terme. 

Nous  avoos  re^u  quelques  lots  de  la  nou- 
velle  lonte;  bien  que  ceux-ci  component  de  la 
laine  un  peu  pr6maruree,  on  peut  des  a  pre- 
sent augurer  favorable:nent  de  la  nature  du 
nouveau  produit,  Ie  suint  en  est  remarquable- 
ment  sec  et  annonce  de  hauls  rendements. 


Anvers,  27  dicemhre. —  Semaine  trfes  calme 
comme  d'habitude  aux  f^tes  de  Noel.  Pour  les 
besoins  imm^dials  de  la  consommation  on  a 
vendu  134  balles  de  la  Plata  aux  prix  6tablis. 

Le  march6  a  terme  a  subi  une  naisse  de  5 
cent,  sur  le  peign6  B  et  n'a  donn6  lieu  qu'i 
des  transactions  se  r6sumant  en  505.000  kil. 
peign6  B. 

Les  suints  C  n'ont  donn6  lieu  k  aucune  af- 
faire et  les  prix  n'ont  pas  subi  de  changement. 

Landres.  -—  Les  prochaines  enchftres  de 
laines  s'ouvriront  le  14  Janvier  avec  un  total 
de  225.000  balles  disponibles. 

Les  avis  de  la  Plata  et  de  TAustralie  signa- 
lent  par  continuation  une  grande  animation 
aux  achats^  k  prix  en  favour  des  vendeurs. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCiAUX 


FORMATIONS  DE  SOairis 

Albert  L^vy  et  Cie,  confections,  34,  rue  Cl^rv,  k 
Paris  —  6  ans.  —  30.000  fr.  par  la  commandite. 

—  6  d^cembre  95. 

Fontanaud  et  Lavergne,  filature  de  laines  et  fabri- 
cants  de  draps,  au  Moulin  d*Aunac,  commune 
d'Aunac  (Charente).  —  12  ans,  du  l«r  mai  96.  — 
40  000  fr.  —  19  novembre  95. 

L.  Varin  pere,  tils,  Dupuis  et  Cie,  tissus,  23,  rue 
Tailleyrand,  k  Reims.  —  9  ans,  d\x  l®*"  Janvier  96. 

—  800.000  fr.  —  W  novembre  95 

Arriat  freres  et  Qe,  tissus  en  gros,  3  et  .H,  place 
Guy-Ck)quille,  k  Nevers.  —  6  ans,  du  ler  juin  96. 

—  430.000  fr.  dont  200.000  fr.  en  commandite. 

—  11  novembre  95. 

L.  Blim  et  Spiess,  tissus,  42,  rue  des  Jeikneurs,  k 
Paris.  —  10  ans.  —  25.000  fr.  -►  4  dicemhre 
1895. 

A.  Gugnet  et  Qe,  limousines.  dra|)eri^s  et  v^tement? 
con^tionn^s,  160,  rue  St-Martin,  k  Paris  avec 
succursale  226  bis,  rue  Solf^rino,  k  Lille  —  4 
ans  -^  826  400  fr.  dont  626.400  fr.  en  comman- 
dite. —  7  d^cembre  9«S. 

Bissonnet  et  Cie,  lailleurs,  3i,  rue  Taitbout,    Paris 

—  50  ans,  du  30  juin  95  —  48.080  fr.  90.  —  2i 
novembre  95. 

Bannier  et  Morel,  fabricants  de  draps,  16,  rue  Cu- 
viire,  k.  Vienne.  —  12  ans.  —  20.000  fr.  —  6 
d^cembre  95. 
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Gompagnon  et  Cie,  tissos,  confections  et  nouveautds, 
1 ,  me  Aumalc,  h  Constantinc.  —  5  ans.  —  50.000 
francs.  —  9  d^cembre  95. 

PllOROGATIONS   DE  SOCIETES 

A,  Magnier  et  A.  Demazurc,  tailleurs,  ir>7,  ru«  St- 
Ilonor^,  h  Paris  —  Prorogation  <1e  iO  mois  et  20 
joars,  du  10  septemhre  95.  —  5  d^cembre  95. 

Gh.  Traizet  et  Gie,  filature  de  laines  peign^es,  k 
Marie  (Aisne).  —  Prorogation  de  i'i  ans,  du  !<»' 
octobre  95.  —  !28  noveinbre  95. 

MODIFICATIONS    DE   SOCIETES 

Blech  et  Gillan^  lainagos,  33,  rue  du  Sentier,  h 
Paris.  ~~  Admission  ue  M.  Dauge  comme  associS 
en  nom  collectif  dans  la  soci^l6  dont  le  capital 
est  port^  de  1.150  000  fr.  k  i  250.000  (r.  -^  Mo- 
difications des  statuts  —  13  novcmbre  9)). 

Hugot,  Lafage  et  Gie,  tissus,  confections,  45,  rue  de 
Toumai,  k  Lille.  —  Retrait  de  M.  Lafage  de  la 
la  sociSti  dont  la  raison  devient  Hugot-Lafage  et 
Gie.  —  iO  d^cembre  95. 

DISSOLUTIONS    DE  SOCIETES 

£•  Louvet  et  Gie,  draperies,  lainages,  doublures,  iO, 
rue  La  Vrilli<ire,  k  Paris.  —  JJquid. :  M.  Dorbec, 

—  11  d^cerobre  95, 

A.  Gousteau  et  fils.  d6chets  de  laine,  morceanx  de 
drap  et  lisiSres  de  drap,  9,  rue  Vauvilliers,  k  Pa- 
ris. —  Liquid.  :  M.  Gousteau  fils  qui  continue 
seul.  —  9  decembre  95. 

Ferret  et  Gie,  tailleurs,  14/ me  Ghabanais,  k  Paris. 

—  Liquid.  :  M.  Ferret.  —  13  decembre  95. 


LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Ludovic  Ga1!and,   draps,    16,  me  St-Au^ustin. 
Paris,  domicilii  4,  rue  Ghantilly.  —  11  d^cemn 


k 
re 


95.  —  J.-c. :  M,  Racine.  —  Liquid. :  M.  Vachei, 

ndon  et  Arnaud,  tailleurs,  14 

a  Marseille.  —  6  decembre  95.  —  Liquid.  :  M. 


Simeon  et  Arnaud,  tailleurs,  14,  place  de  la  Bourse. 

95.— 
Derb^, 


Burgart  et  Gie,  draperies,  103,  me  Lafayette,  k 
Paris.  —  18  decembre  95.  —  J.-c.  :  M.  Dupont 

—  Liquid   :  M.  Boussard. 

Bourget,  draperies,  k  Serriires  (Ard^che).  —  6  de- 
cembre 95.   -  Li(]^uid. :  M.  de  Golonjon. 

Louis  Blocb,  confections,  k  Cettc.  —  \i  decembre 
95.  —  Liquid.  :  M.  Gelly. 

Antoine  Sauvan,  taillcur,  k  St-Andr6  (Basses-Alpes). 

—  13  novembre  95. 

Joseph  Imbern,  tissus  et  confections,  k  Narbonne.— - 
20  novembre  95. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Baugrand  et  Brossaud,  nouveaut^s,  30,  me  des 
Gouronncs,  k  Paris.  —  10  decembre  95.  —  M. 
Ponchelet,  syndic.  —  J.-c.  :  M.  Ponchelet. 

Antoine  Rouquier,  tissus,  S,  me  Paradoux,  k  Tou- 
louse. —  D  d6cembre  95.  —  M.  Malude,  syndic. 

Zopfl,  Goromina  et  Thibault  (en  liq  ),  tailleurs,  8, 
avenue  do  rOp6ra,  k  Paris.  —  17  decembre  95. 

—  M.  Rochette,  syndic.  —  J  -c.  :  M.  Buttner. 
Jean  Ghevallard,  taillcur,  me  Traversiere,  a  Roanne. 

—  11  decembre  95.  —  M.  Boulard,  syndic. 
Droguet,  (ailleur,  a  Levallois.  ~  W  decemlire  95. 

—  M.  Raynaud,  syndic.  -—  J.-c.  :  M.  Forlin. 
Six-Bonduclle,  confections,  h  Lens.  —  20  ddcembre 

95.  —  M.  Planque,  syndic. 

CLOTURE  POUR   INSUPFISANGE   D*ACTIF 

Mongheal,  nouveautes,  k  Asnieres  (  Seine  )•  —  31 
octobre  95. 


RfoUVERTURE  DE  FAILLITE 

Prosper  Blondet,  confections,  k  Montargis,  actuelle- 
mcnt  k  Paris.  —  8  novembre  95.  —  M.  Gautier, 
syndic. 

BOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

Dartigues,  maitre  tailleur  au  lOmc  regiment  de 
chasseurs,  k  Bcaune. 

REPARTITIONS 

Vve  Mazier,  nouveautes,  k  Glicby  (Seine).  —  M. 

ChAlc,  syndic.  —  9  fr.  58. 
EpoiDc  Rabct-Met6nier,  nouveautes,  k  G^rilly  (AUier), 

—  42  fr.  10  0/0  (unique  r^part.). 

NOUVELLES  MAISONS  FRANCiAISZS 

Dal^me,  draperic,  nouveautes,  89,  cours  Victor- 
Hugo,  k  Bordeaux,  successeur  de  Gillis. 

Iiain6,  filature,  li  Buat  (Galvados). 

Risch,  tailleur,  k  Monaco. 

Battin  fr^res,  tailleurs,  SI,  me  du  Galvairc,  k 
Nantes. 

Dardaine,  nouveautes,  k  Toucy  (Yonnc). 

Lemaire,  draperie,  nouveautes,  k  Vaunes,  succes- 
seur de  Surzur. 

Renard  freres,  tailleurs,  18,  r.  des  Petits-Gliamps, 
k  Paris,  successeur  de  Thgand. 

Llle  Bois,  nouveautes,  !2£9,  me  des  Pyrenees,  k 
Paris,  successeur  de  Maillard. 

Dherbomez,  nouveautes.  k  Denain  (Nord). 

Vve  Sore,  laioages,  k  Pissos  (Landes). 

Decllncourt-Legrand,   tissus,  k  Solre-le-ChAteau 
(Nord). 

Blim  et  Spiess,  tissus,  49,  me  des  JeAneiirs,  i 
Paris,  successeurs  de  Schillio. 

Vve  Seigneurgens  et  Dlie  Fondant,  confectioos, 
69,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  a  Paris. 

Lacotc,  tailleur,  k  Baume-les-Dames. 

Lemercier,  nouveautes,  k  Mello  (Oisej,  succes- 
seur de  Veret. 

Arrouaix,  tailleur,  52,  me  Richelieu,  k  Paris, 
successeur  de  Destabeau. 

Boucheron,  nouveautes,  36,  me  de  Paris,  aox 
Lilas  ("Seine),  successeur  de  Boucheron. 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


CONSnUCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  POOR 
LINDDSTRIE  Ikimtll 

LAINEU8E8 

Lcciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Spd- 
cialite  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

fiosselin  pdre  et  fifs  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
toucbes  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes . 

METIERS    A  TI88ERET  METIERS  JACQUARD 

Lp<:iiesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecierect  Damuzeaux  pere  et  ills,  A  Sedan. -^Esso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  aciduies. 
t'u.  Dehaitre.  rue  d*Oran,  6,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  a  A  ^BOURIFFER 

Grosselin  pdre  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  p«re  ei  fils,  k  iSsdan* 


MACHtHES   A    FOULER 

r>ras*elin  pere  et  HU,  a  Sedan. 

J.  I.eci^rp  et  Damuieaui  pSteel  Ills.&Jedan.— Fou. 
leuse*  breT«t£es;S.  G.  D.  0.  S«ule  mfdatlMa  ji)  ei- 
position  BniT€r>el1e  de  1867;  six  modfilei  difKrentt 
pour  Ussunde  :ous  pay*- 

MACHINES  ET  APPAREIL8  OE  FILATURES 
A  lei  and  re  pere  et  tils,  aHtraucourt  (Ardenoei).   - 
T0NDEU8ES 

Leclere  et  Damuieaui  pere  et  liUt  a  Sedau. — Spicia- 
lite  de  tond^uses  a  deux  cylindi'es,  a  tables  Bxenou 
bascule . 

Orosielinpfereetrilsii  Sedan. — Tondeiisesiunel)deui 
■:)lindrespour  tondreledrap  (spMialesauiarticle'! 
de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  Tondeuses  doalit 
i  table  file  ou  i  bascule,  pour  arl'cleide  Paris 
Reims   Houbaii.Atc. 


ONE  TRIIEOSE  lECtHIQUE 

syst^me  L.  Schgennkeer,  2  cttlks,  15  brocbes 
chaque,  broche  k  arrfit  instantan^. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


nAIUIll?  ^  ^"^'  ^y^"'  fr^uente  I'Scole 
DviTllVlu  de  lissage,  par  son  activity  de 
13  aas,  commfl  monteur,  compositeur  d'^tofTes, 
bien  au  courjnt  de  tous  les  ouvrages  de  ta  fa- 
brication aiasi  que  du  bureau,  cherche  em- 
ploi,  cerliGcats  du  premier  ordre  ^  disposition. 
Oflres  sous  iDitiales  A.  M.,  au  bureau  du 
journal. 


m  TEINTURIER  Z^X^ 

les  raeilleures  r^Krences  et  d^siranl  cbanger 
de  maison,  accepterait  la  direction  d'une 
leialure  dans  un  ^tabJissement  important  soit 
en  Fraoce  oCi  a  I'^tranger. 

S'sdresser  au  bureau  du  jour&ai. 


VILLE  SANS  OCTROIS 

A  loner  a   EIiBEDV,  vUle  m»m  •«- 

tr^ft*,  plusieurs  ^tablissemeats,  grands  on' 
peiils,  pouvant  conveair  k  toutes  inUustries. 
L£s  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
a\ec  quai  sur  le  Qeuve  les  autres  dans  I'irttft- 
r'\«ur  de  la  vilie,  tous  k  port6e  des  deux  lignes 
dc  cbemiDs  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Konen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
.3  Picardie. 

Klbeuf  el  ses  fauboui^s  ont  une  populatioa 
t.-jantle  et  tres  taborieuse,  de  40,0U0  habi- 
unts.  La  Tille  est  k.Xt  minutes  de  Rouen, 
e*.ire  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  larges 


quais,  recoif.  par  canaux  et  par  mer  les'  cbar- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


!  inVilllTIKSIIS    n^^ERHiS  h 

45bis,  boulevard  Saint-Denis,  iSbis       B 
PARIS 

OBTENTIONiNEGOGIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  PRANCE  *  A  L'fiTRANOER" 


Recherches  d'ant^riorit^,  —  Copies 
e  brevets.  —  Manjues  de  fabp- 
que.  —  Dessins  et  modules  ic- 
dustriels. 

Prix  tixes  4tablis  d'avance.  — 
s  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique)  1 


COPfDITIONNEMENTPUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


Ci«FenDim:A.JAMETELI[C» 

Prime  de  la  SociStS  Indastrielle  de 
Verviers  pour  avoir  contribu6  A  a 
proap6rlt4  de  rarroBdiaBetnent. 

M£DAILLEDE  bronze  -  PARIS  1889 

PoursM  4tmt>»ad*oon4iHtmnemmf 


POMPFS      CENTRIFUGES 

"phis,  '65,  r.  Seilainc—  LILLK,  ioO,  r.  d'lshj 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUISEMENT 

SupiricriU  justifiee  par  8.500  applications 

LOCATION    DE    MACHINES  ET    POMrES 
[BMVOI    FRANCO    DU    CATAIAGDE 


KCOLESUpeRIEUREHFS  TEXTILES 
VERVIERS 

niATURE,  TISSAGE,  TEiNTURE. 
Thdorifl-Prah'que. 


MUUm  k  L'EPOITILUGG 

DEb   £T0FFEE!  DE   LAINE 

laiwD  U.  SAINT-DENIS 
Hub     Theodore  -  Chi 

E  l-S  E  U  F 


PETITSCARNETSD'ESCOHPTE 

A  l'uSAGE  DES 
MaMuincturiers  e(  K^scImbIs  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escompte  est  6tabli  depuis  1  jusqu'Ji  25  0/0 
el  pour  des  marchandises  valant  de  5  rraacs  i 
£2  francs  75  I'unilg. 

Ed  vente  chez  I'Miteur,  10,  rue  ThAadori) 
GbenoAvi^re,  k  Elbeuf. 

Prix  :  1  ir.  25. 


A    BRAS    OLIVE     POUR     TRANSMISSIONS 
En  naa  at  d«ux  pUeoa,  prfttfts  A  mettre  en  plactt.  —  S0LIDIT£    GABAHTIE 


£9,  rue  dts  Eneitrgei  (DelleviUe) 
PARIS.  —  t£l£PHON£ 
Cl-daVant   104, 


lOm^daillesdonluhefi  Paris 
1889. 

S*rie  pour  grandes  forces  [iis- 
qu'a  TM  clievan*. 
Sei-icnouvellepourpelUes  forces. 
Ttis  lion  marcli^ 

ELMIANCE,  —  LKCF.RBTft 
EQCIMRIie,  —     KCONOmE 

Gram]  assorliniunt  el  sur  com- 
commands  en  iH  heufes. 

Envoi  dv  tarif  iur  i^matidt 


TA 


DES    MATICSRES 


beiges,  233. 
Hnis,  83^ 


NN£E    1895 


n 


l> 


Commerce  des  laines 

Les  iaines  au  Ha:vre  ea  1894,  pa(;e  5. 
Les  laines  cV  Marseille  en  i894,  6. 
Les  laines  h  Londres  en  1894,  26. 

HaliAres  premieres.  —  Traiteiuent  des  laiiies, 
lavage,    ifecharfloiiaafie   et    ^paillage 

chiiiilqve 

D^graissage  des  laines  par  les  dissolvants  neutres, 

page  98. 
Nouveau  systdme  de  machine  servant  a  layer,   net* 

toyer  on  decruer  les  ills  fil^  aiusi  que  d'autres 

matidres,  par  la  Soci^t^  Alex.  Sipilh  and  Sons 

Carpet  Cy,  178. 
Cylinares  ^lastiques  pour  machines  a  laver  et  k  ap^ 

prater,  par  M.  Alexandrc-Th^odor  Sarferl,  194. 
Procdd*  et  appareil  pcrfectionn^s  pour  Textraction 

des  graisses  de  la  laine  par  MM.  Ch.  Roblee  et 

Charles-Iflfan  Briges.  SlO. 
Proc^d6  d'^paillage  chlmique  des  laines,  des  tissus 

et  des  chiffons,  par  M.  E.  Lasbordes,  fabricant  de 

molletons,  226. 
Essoreuse  perfectionn^e,  dite  «r^conoroique*,  r^- 

cttp^rant  les  benzines,  par  M.  fid.  Deslandes,  242. 
Precede  et  appareil  perlectionn^s  pour  le  traitement 

des  mali^res  textiles,  par  MM.  I^blois,  Piceni  et 

Qe,  d'£lbeuf,  242. 
Rouleaux  ^lastiques  puur  roacliioes  4  laver  et  k  ap- 

pr^t^r,  par  M.  A.-T.  Saffert,  274. 
Nettoyage  par  yoie  chimique  des.  a^liclos  en  laine  , 

ou  en  poils,  par  MM.  K.  Harold,  A.  Doyer  et  E; 

Balatsch,  274. 
SystSme  d'extraction  des  chardons  qui  se  trouvent 

dans  Jes  iaines,  par  M.  Jonathan  Ilolden^  3^2. 
ProeMA  d'acidulage  des  mati^res  laini^res,  par  M. 

Gnslaye  Philips,  338. 
Degraissage  des  laines,  proc^d6  Reichenbach,   338.  * 
Matieres  premieres  diverses,  356. 

Teimtvre  et  Impression 

Syst^me  a  pneumo-injccteur  »  pour  le  blanchiment, 

la  teinture,  etc.,  sur  tous  genres  de  tissus  et  de 

ills,  par  la  SociH6  :    Gesellschaft  fiir  chemische 

Neueuriugen  E.  Cadoret  et  A.  Jost.  page  2. 
Traitement  des  fibres  textiles  d'origine  v^gelales, 

par  M.  Vignon,  34 
Les  noirs  d'aniline  ind^gorgeables,  67. 
Perfectionnements  dans  I'impression  des  etoffes  de 

toute  nature,  98. 
Noyen  pratique  pour  reconnoitre  avec  quel  colorant 

une  mati^re  a  ^te  teintc,  105 
Machine  k  teindre  les  textiles  en  6cheveaux,  par  M, 

Six-Scrive.  JiTourcoing,  ii4. 
Genre  d'impression  sur  tissus,  etude  faite  par  M.  0. 

Piequet,  146. 
Machine  pour  produire  des  effcts  de  teinture  multi- 

coiores,  par  M.  Delacroi.\,  19^. 
Teinture.  196,  354. 
Appareil  a  teindre  les  fibres  textiles  en  bobines, 

par  MM.  Peltzer  et  ses  flis,  227. 
Proc6d6  de  mordangage  k  retain,  par  le  Dr  Ab.-Z 

Waldstein,  a  New- York,  242. 
Couleurs  diamine  sur  laines  filees,  243. 
Nouvelle  mati^re  colorante  noir  solide,  par  M.  Mon- 
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CIIRONIQUE 

ElbcuF,  15  Janvier  I89G 

La  dernierc  nole  de^  la  Cbambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  Uablil  que,  pendanl  le  qua- 
Irieme  Irimeslre  de  189S,  la  fabrication  de  la 
nouveaule  a  ele  reguliere,  surlout  pour  les 
genres  peignes.  Les  draps  de  couleur,  d'admi- 
nislralion  el  de  livr^e  ont  en  un  couranl  r^gu- 
lier.  Les  draps  noirs  ont  pluldt  augmenLe  leur 
production.  Ln  demande  a  ele  lre$  a<icenluee 
pour  les  lissus  cheviot,  el  il  y.a  eu  one  16- 
g^re  reprise  sur  Tarticle  dames,  niais  moins 
importante  que  Tannic  derniere  a  paroille 
epoque. 

II  est  sorti  d'Elbeuf, dans  le  4°  I  rimeslre  1895, 
I.15G.000  kil.  de  draperies,* cl  il  cli  est  entr6 
rioi.fiOOkil.tSoil  unexcedeni  de 802. 400  kil. 

Pendanl  le  meme  Irimeslre  de  1894,  il  elail 
sorli  1  146.i00  kil.  de  draperies,  el  il  en  elail 
cnlr^  3:W.o00  kil., soil  on  excedent  de  807.600 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  5.200  kil. 
pour  1894. 

Quelques  d'affaires  en  oxporlalion. 

A  Kourmies,  pendanl  cellci  quinzaiiie,  les 
vpnles  de  pejgnt^s  ont  61^  normales.  comine 
quanlites,  avec  prix  legeremenl  ameliort^s  snr 
loules  les  qualiles.  Les  hlousses  epureos  se 
vendenl  loujours  aussitdl  qu'elle^  paraissenl, 
avec  prix  sans  changemont  t^'alimenlalion 
dcs  peignages  a  fa(?on  est  sensiblemonl  am^- 
lioree.  La  situation  de  la  lilature  a  fagon  con- 
tinue a  (Mro  bonne,  tanl  comnte  prix  que 


comme  alimentation.  Depuis  le  dernier  bulle- 
tin, la  demande  des  (lis  continued  fetce  bonne; 
lous  les  slocks  ayanl  disparu,  les  prix  sont 
moins  discules.  Les  lissus  sonl  sans  change- 
menl. 

A  Reims,  contrairement  au  calme  qui  se 
produil  hubituellement  aux  fins  d'ann6es,  les 
affaires  en  poign^s.  celte  quinzaine,  sonl  res- 
ides assez  actives  ;  la  demande  se  porte  sur- 
toul  sur  les  bonnes  la'ines  d  ehatfle  el  les  Qua- 
liles ordinaires  ;  les  merinos  el  crcrt^fes  Plata^ 
restenl  egalement  recherches  :  les  prix,  dads 
leur  ensemble,  sonl  fermes  sur  toute  la  ligne. 
Les  renlr^es  en  blousses  soot  plus  jmporlan- 
icsj.et  s'ecoulont  faoUemeol  4  prix  ireabieD 
sbuteous.  Les  peignages  sonl  all  mentis,  mais 
sans  grande  avance..Les  demandes  ep  fils 
peignes  sonl  unpen  hfi.ojns  aclives  que  dans  Isf 
quinzaine  prec6dente,  mais  les  prix  sonl  bien 
tcniis.  Les  slocks  sonl  d  peu  pr6s  nuls.  La 
situation  a  fa^^on  continue  a  ^tre  tr^s  bonne. 
La  pluparl  des  filateurs  sonl  engages  pour 
uneionfle.parlie  du  premier  semestre.  Les 
prix  sonl  tres  fermes.  f^'alimenlalion  de  la  fi- 
lature en  laine  cardie  est  bonne  dans  tous  les 
genres  ;  les. prix  sonlspalenus. 

En  eachemires  el  tn^rinos/  la  auinzaine  a 
el6  assez  calme,  neannioins,  on  a  rait  des  af- 
faires pour  rinl^fletir  a  des  prix  un  peu  plus 
ferries.  On  continue  a  rfecevoir  des  demandes 
|X)iir  l^evporlatiou  en  Ahgleicfre,  mais  h  des 
prix  qu'il  es|.  impossible. d'elablirau  cours 
des  maliftri\s.  [^a  siluotion  dcs  nouveaules  en 
laine  piigm'e  est  aussi  favorable  que  possible 
a  Tepoqne  ou  nous  sommes.  La  fabrique  esl 
fori  chargee  de  commissions  en  nouveaut6s 
[>our  pinsieurs  mois.  II  y  avail  longlemps  que 
la  silualion  dcs  flanelles  n'avail  etc  aussi 
honne.  F.es  slocks  sont  nuls  et  les  prix  tr6s 
fermes. 

Pondanlie  moisdedecembre, liable  expedifi 
(In  la  rt^gion  de  Mazamel  ( Labaslide,  Lacaba- 
rcilo,  Sl-Amans,  Labrugui^rc)  100.2l3kil.de 
draps,  molletons  ^.l  flanelles,  908.471  kilog. 
de  laine  lavee  et  34G.032  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  3.392.252  kil.  de  peaux  en  laine 
el  109.279  kil.  de  laine  en  suiul. 


A  Sedan  • 

Nous  sommcs  lieiirf>itv  lU-  liro,  dans  iin 
journal  dti  tlepartemonl,  los  ro-iiseidiii'inonls 
suivants  (|ui  conconleiii  uvcc  Ick  tiOtrcs,  diL 
VEchn  drx  Arthnties: 

it  Bii<n  souvcnl,  nous  avoiis  I'lilr-mlii.  an 
d6buL  de  I'annt'e,  aiigurer  dc  raniu'e  codhiiui- 
mercrale  qui  coninii'ii^ait.  Suuvunt  iiousavonii 
vu  se  r^aliser  les  predictions  bonnes  oti  man- 
vaises,  car  elles  se  basaicnt  sur  le  plus  ou 
moins  de  vague  de  certains  arlides.  Sedan  est 
a  la  veille  d'fitre  r6coinpens6  des  ellorls  el  des 
travaux  de  ses  (abricants,  qui  n'onl  ress6  de 
progresser.  Acluellcmenl  noire  (abrii]ue  ollre 
a  la  vente  quanlile  d'articles  varies  acceplts 
par  les  consommalcurs,  qui  en  onl  ici'onnu 
la  perfection  ct  le  bon  usage.  On  est  done  i-e- 
venu  &  I'article  Sedan,  abandonnnnt  les  lape- 
roeil  qui  nc  laissaicnt  que  dp.s  ilesencbanle- 
tnents.  C'cst  i'impn<ssion  des  grands  magasins 
des  tailleurs,  surlout  de  nos  (Elegantes  et  de 
nD9  6It'gants. 

«  L'annOe  18%  promct  d'etre  encore  meil- 
leure  (|iie  WXi,  pendant  luquelle  S>Hlan  a  fail 
bcaucoup  d'allaires.  On  dit  ipir  de  nouvellcs 
fabriques  vont  se  conslituer,  cc  qui  esl  de  bon 
augurc  pour  notre  plaa'  si  neureusenient 
transforinee  ». 

Ci-apri's  le  tableau  des  opi'-ralions  do  condi- 
tionnenieiit,  failes  dans  les  cinq  grands  cnil res 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  to  mois 
de  deccniLirc  18!t5,  conqiare  a  cehii  di<  WH. 

taioa  peignei  UiDifiKi 

BScEjrURE       "isef         1805  ^      1894"  ^1886 

Iteimn.   .  *90.31.'J      Tiiftlt        V.> ««       i».(«5 

RouliaU.  l.hn-rm  iMll.iOi  41Nl.i2.l  5fi6.!ilT 
ToiiivoiDs     i.»ih.ti;m    l.7iii.3(Ki     ■SKMCf]     :t;ir>;Kii 

Amiens  .  »l.aPi         Hi.iul        Voi.-tUt        '.fX:iH 

Kourmics  ailMWl        1 70  mr>      tin  iWj      r»tl  ,<>71 

Totaui.     a.7")7.t>*i  i.ii7r..ii3;  i.:ft7.iiiM  l.r.'Ji.tnii 

Le  mouvemcnt  roriinii'ri-ial  de  la  il('l;:iqua 

avec  les  pays  clrarifjers,    prndanl    Irs  onze 

premiers  niols  des  anni-es  IKllj,  IS!)i  et  18113, 

s'est  produil  comine  suit : 

iMPonTATiOKS         1896        1894        1893 
liliddiiniciid^e,  t        r>».430        -Vi.am        IIU.SIO 
niidiJiJiie  pe'-gnii.       .".a!i.«iO       .'.iT.illil)       ;i71.75l) 
Diaii  Ciiimtii  tt  :i- 

milJins.  tt.  .  {.imMd  l.siW.OiHt  ■i  Ilit.lTil 
Conmgi,  dj!!eli,  f[.  l.ri'J'J  ">tKI  l.<.ir.(.KKi>  I.HTO.WU 
fiuui  lig:ti,  fr.     .  16.uilt  liHO  tT.^Kl.KSU  ll>.'H)j.:tll) 

EXPOIITATIO^S 

FilldsliinecirdEe.  k.  n.S»l.200  «.:i7l.0Hl  H.2r.4 .llllll 
Fill  da  iaint  peignte.  3.103.8^0  l.niT.ilHl  i.t)l7.KH0 
Drill  ciimir:  at  si  - 

miliirtj^  Ir.  .  itni.liiO  ln':,.ini  l.loiiJieO 
Coatings,  dulfa'i,  fr.  41''  ;[70  iilii.dMi  Iill.l4ti 
TililU  ligeii,  Ir.    .        MiT.IHO       *r.B.5!iO       Mt.olO 

Lu  production  Ilnglai^c  est  active  diiiis  tons 
les  centres  lainins  ;  rexiiorlalioii  dt'rnanik' 
daViintiige  que  premleriiiiiPiil. 

Kn  Alieiiiaftm',  les  articles  di-  ;;rniidi'  con- 
soinniulionsoiiltri'srecberclii's;  iesnrlicluslins 
ou  de  liaule  iiouveaule  sunt  niuins  favuriscs. 


La  Chambre  des  Representanls  a  Washing- 
ton a  vole  le  n'-tablisscmenls  ilc  droilJi  d'en- 
Irce  sur  les  laines,  et  une.  augmentation  dc 
ceu\  sur  les  tissus  dc  laine,  mais  il  est  encore 
doiileux  que  le  SOnat  el  le  president  Clevclnnd 
rnliMenlcHli' tuf-ure  dont  sendl  dilJidle  de 
pri'voir  les  c(itist'i|uenees  drs  ii  |)ri-senl,  sans 
en  cnnnaiire  la  djite  de  renliee  en  vigueur. 


MONTACE  :    tima  Eti 

—  1.430  - 
T>>'$i'jnuiion  iles  fits  : 
A,  fonce  an  iS.OOO  met.  au  kil.,  tors  gauche. 
n,  fonce  au  28.W  mit.  au  ki).,  lors  droit. 

Ourdissage  unt  fon-  """  •''  '"••^ 

^^ "'  ■■  ■■  <     ■■  an 

.,,■■■  ■■■■■■  ■_■■■■ 

rissniif  un,    fonct  9  ;■„„„  ■■_■■!- 

■  ■•>■■■  ■  a 

Nonilire  des  fits  :  ■  ■■■■■«■  SS55S>J 
4.8(«  %i 

33(1  duiles  aud^ci-  |^"""-9"aa55SiJ 

iii^tre. 

II  faut  18  tames.       rTrai  iiiii'si 
nm  ■    -"^ — 

Largeiir  sur  le  nii5- 
lier  :  1  m.  (K). 

Rdt:  m  broclics  an 
di^cim^tre. 

I'assageiles  (ils :  .'i    =jj 
pai-  broclitV.  -Sh  ^^-  -—,--■; 

lU-lrait  uu  Iimlofje:  SSU  .9  ",^,".5  | 
3  0/0  sur  la  loiigiieiir  ^KSS  ■"■,■"■■  SS 
lissiie.  Uu 

l-argeur  definitive  ;  I  nii-t.  40. 

AppnH  debruuille* 

Poids  de  fil  di.'>grniss^  pour  un  metre  d'AloRe 
finie:U  kil.  4:^. 


A,  pcigne  relors,  nuance  foncte,  22.000  mfet. 
an  kil. 

D,  peigne  retors,  nuance  inlerniediaire,  28.000 
met.  au  kil. 

C,  relors  compose  d'un  fence  A  et  d^  sole  au 
2U0.00U  m6l.,  nuance  vive,  OU  lours  au  de- 
cimetre. 

/',  comme  C,  autre  nuance<le  soic. 


:J2  , 


Tttni  pair  la  Itqand 

■  ■■  I       r~~TT 

mmmmj  '  '  «■■>    <     mama         iBua 

•SST'VV    -WVl-P 

■■■  ■  >  «■■  •  ■  I _  _ 

«aCI  D  BBB  N  ■■■■  H 

■  Mustm   m  ■■■■    .a  ■>■■■  s  «■■■     n  Han«*  a  bmb* 
■  ■  ■■■  a  ■  ■■?]  ■  K  ■■■ 

■    «■■  H     ^  ■     ■■■  ■     ■  B    BBH  ■     ■ 

UBBSa  ■   ■■■■■        ■■«■■   ■   BHiD        naaa   ■   ■■bhb 

■    B  BB  BBBB 

B  saaBB  a  aaaa     a  bbbbi 

aua  ■  B  Baa 


aaaa  aaao 
aiaaa.aaaaa 
aaa  a  a 

B       '     aaa.       _ 

IB    a    BBBBfl  J 


aaaaa  a  aauBB 

aaa  b  a 

BBB 

a.aaaau  a  aai 
a  a  BBi 

a  aaa  '  ,  '  a  a 
BBBaa  a  aaaa;! 

BBBB    .         BBCIB 

BBBB  BBI 

B    BBBBB   B    BBI 
BBB  <  a   I 

a  B  B  <  BUI 
BBBBB  a  aaaaa 
BBB  a  a 

'       HKB   <   .  I 

a   BBBBB  a  BBI 


BBB 
. J    B 

BBBBB  tt   aasas: 
aacn 


man  J 
m  m~~  B  BEB .' 


i^i 


i--j.eisa  a  saBaa 
BBBB  :  :  caaa 
I     ■   aaaa    aaaa' 

■        ■    miMmam    m    BnwnB     B     BBBBEl     H     BBBB 

'  BBB  '  '  .  <  B.B  I       .  BBu  a  a 

U    ■    B       '  KUH  a    C    '  '    MBB 

BBBflB    B    BBBBB    B    BBBlSn'a    BBtlBB 

nnr  a   B     '  I  <  UBS   "        E 

a      a  KB»au  a   aaaaa  ■  aakox  a  aaaa 

B  B     '       BKB         I  a  a     i'    L_aBa 

a    GBH      '     '  U    U  .  I  <  .  BBD   .     <~i  a    B  I   ~ 

!«BBBH  a  BDaaw  a  ^bsbbb  ewlihu  < 

BBBB  •         BBBB   '   aaUK  1   :~ES9  ~l 


■BBS    aaaa     aaa  i_A 
■■aa  a  aaaBa  a   aaa  M 

■  Baa   "*'     "  'm~'> 
'  aaaaa  a  Baaaaa  '' bbb 


aaaaa  a  bbbbbb   aaa 

'  .a   a  BBBB  a 

B      .     ^aaa  a        ai 

BBBB  a  aaaaa   y        aaa   ai 

'  BBiJBB'a   amttmua  i  aas 

'  BBBB  BBsaa     '  BB 

aaaa  hbbb  bBb     e 

aaaa  a  aaaaa  a   a   naa  si 
B  a  .aar  ui   a  ' 

BBB       '       <    B    a        !sj    I    BB 
a     BBBBB    a     BBBBBB    '    BBB 

m    -    -■ 
____ 


^ 


IB    B    BBBBB    a    a  .  BBB.BBB. 

h::  •  ■:::::  ^t^ 


Ourdissage  : 

6  fom-^s,  /( 
i  rclors,  C 
1  lonce,  A 
i  relors,  /) 

13  fences,  A 
i  relors,  C 
1  foQce,  A 
1  relors,  D 

6i  fona^'9,  i 
4  interm.,  B 

12  foncts,  A 
4  interm.,  II 

54  [onc^,  A 

160  fils. 

TUtage : 
5  fonc^,  4 
1  retore,  C 
i  relors,  /' 
10  foncte,  A 
1  relors,  C 

1  relors,  0 
46  Toners,  A 

t  interm.,  B 
10  toncis,  A 

2  interm.,  B 
_^1  toncis,  A 

120  duites. 
Passage  des  fils  :  6 
Faire  correspondre 

indiqu^. 
Retrait  au  (oulage 

tissue. 


Fl[iinca  dct  Iiimi 


Nombre  des  fils  : 


330  duites  au  dtet- 
ni6tre. 

II    faut   S6   lames 
combines. 

Largeur  siir  le  me- 
tier :  1  m.  55. 

ROt :  76  brochesau 
d4cim6tre. 

par  broch^e. 
les  relors  C,  D  aux  places 

SO/0  sur  ta  longu"iir 


C6lt  de  la  chku 

Lai^eur  definitive  :  1  tnK  40, 

Appr6l  d^brouilie. 

I'oids  de  fil  d6graiss6  pour  un  mUn  d'^toffe 
flnie  :  0  kil.  600. 

—  1.432  - 

Designation  det  fils : 

4,  peign6  relors,  nuance  toade,  22.000  m6t. 
au  kil. 

li,  peii^n^  relors,  nuance  claire,  22.000  mM. 
au  kil. 

C,  comme  B,  autre  nuance  claire. 

D,  sole  au  litre  de  75.000  m6l.,  nuance  Vive, 
deux  bouts  employes  comme  ua. 


Ourdiiiage : 

/,a|1  clair,  B 
1'"  1  fonts,  i 
li]  i  cliirs,  B 
I  .11  [otae«,  A 
\  *|l  Clair,  B 
,„|  1  Clair,  B 
"\  I  tone*,  ,1 
t  Clair,  a 
lai,  0 

*(  i  HI,  B 

96  Bis. 


l9  •■■■■■'  ' 


!■ 


Tissage  uni  clair 
C. 


Nombre  des  fils  :  6.S10. 

810  duties  au  d«ciin6lre. 

II  faul  16  lamej. 

Lai^eur  sur  le  metier  :  i  mit.  55. 

HAt:  70  turoches  aa  decimMK. 

Passage  des  Gts  :  6  par  broch^. 

Relrail  au  (outage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Largeur  definitive  :  1  m^t.  40. 

Appr^td^brouille. 

Poidsde  fil  d^graiss^  pour  un  m^tre  d'etoffe 
finie  :  0  kil.  473. 


LES  L-XINES  AU  HWRii:  E-N  IS'J3 

Les  importations  out  He  pendant  I'anntie 
1895de20.»30-ballesdont  14.81W  b.  Plata; 
Debouches:  Ventes  ri.l07  balies  dont  .^.iS3 
balles  Plata,  e.xpeditions  dinectes  H.7W  balles 
dont  6.TJG  b.  I'lala  ;  Stuck  au  31  ilHci?nibre 
18<€  25.883  balles  dont  :«X!n!)  balW  Plata: 
Contre  au  31  dOcembre  1894  2±ti'S.i  b.  doril 
2t.lt>7  baiJes  Plata. 

La  depression  aiionnale  »ubie  par  Jes  cgnrs 
de  I'arlicle  laine  pendant  ranmie  1^1)4,  i|i;- 
pression  due  aux  mecumptes  survenus  dans 
rexportalioii  Uii  [abriiiiie  ain-si  fjn'a  la  posi- 
tion gti^iierale  des  atlaii'cs  se  moUilia  dans  un 
sens  favorable  pemlani  I'annee  sons  revue. 

'Les  debouches  pour  les  Elals-L'nis  d'Ame- 
rique  prirent,  aiiisi  i|iie  cela  etait  prevu,  un 
accroisseiueut  considerable  en  Europe  ;  ceiie 
situation  nouvelle  liniila  la  bais^<!  des  le  niuis 
de  f6vrier  et  la  cunliance  n'vint  pen  a  pi^ii 
amenant  une  ijmnile  activite  dans  les  trans- 
actions ;  les  vimles  de  Londrw  ainsfiilerent 
pK^ressivemenlcelte  amelioration  <|ui  a[n>i- 
gnit  en  seplenibi-e  environ  35  U/D  sur  les 


cours  de  Janvier,  malgr^  une  augmenlatioo 
<le  production  d'environ  7  0/0  sur  I  annee  pre- 
cedenle.  Ccpcndnnt,  rouverlurc  de  la  campa- 
gne  au.\  pays  de  production  intluen(^  en  octo- 
bre  les  marches  lainiers  :  les  cours  relrogra- 
derent  d'environ  10  0/0  et  seinblent  iicluelle- 
munl  se  fixerncelle  nouveile  base  sur  laquelit- 
i'importation  peut  ojterer  largement. 

Les  slocks  restanl  en  solde  de  la  dcrait^re 
campa^ne  sonl  rela:ivemeut  ii)ininit>s  :  la  po- 
sition induslrielle  est  prospere  el,  si  la  baisse 
r^cenle  a  pu  provoquer  un  desarroi  mooieo- 
tane,  le  prix  mod6re  du  revient  de  la  laine 
importeo  acliiellement  donne  loule  conSaDce 
dans  I'avenir  ;  la  production  generale  parail 
devoir  restor  stationnaire. 

Les  transactions  en  dispocible  sur  noire 
march^  ont  cte  moins  importaoles  que  Tannee 
prtoiHlenle  ;  les  importations,  egalraiefil  re- 
duiles,  laissent  notre  stock  en  laines  Plata 
seisiblement  ^al  h  celui  de  Go  decembre 
1894. 

Les  laines  Buenos-Avres  de  la  tonle  tSS-i,  !>5 
ont  ete  siiperieures,  prlncipaleraenl  au  point 
de  vue  de  conditionnemeot,  a  celles  de  la  lonte 
pr^edenle.  Les  provenances  diverses  et  par- 
ticuliereaient  les  Cbili  ont  benelicie  de  Tame- 
lioration  des  cours  et  eurent  un  deboucbe 
facile. 

Tmine.  —  Les  prix  faciles  a  la  Plata  Srent 
encore  lei:^renient  tlecbir  nos  cours  en  Janvier, 
soit  %  fr.  pour  fevrier  cote  lin  decembre 
98  fr.  30  :  les  prix  se  rallermirent  en  fevrier 
et  regagnerent  jusijn'a  10  fr.  50,  soit  mars 
108  fr.  50  ;  le  cours  de  114  fr.  fnt  oblenu  en 
mars,  mais  la  situation  resta  indecise  et  une 
reaction  lente  ramena  nos  pri.t  a  108  fr.  pour 
rapproche  en  cloture  avril.  L'ouverture  a 
ceiteepoque  des  ventes  de  Londres  donnant 
5  0/0  baisse  sur  cLiture  du  ;30  mars  accentua 
cette  faiblessw,  m;iis  la  conliance  re?inl  bifn- 
litt  :  da  tris  forts  ordres  d'achat,  principale- 
mi'nt  pour  compte  speculation,  ne  Lrouverenl 
(jue  de  rarpscontre-parlii'sbi  la  baisseacqiiise: 
les  pri.>t  riiiagneri'nl  facilement  6  fr.  50  avec 
un  mouvnnienl  d'rtUaires  Nonsiilerable  provo- 
qiie  par  les  vi-ntes  ili's  marches  voisius.  (de- 
pendant ranielioralion  ^t  gi'neralisa  bienti)t : 
nos  conrs  ga;inercnl  a  nouveau  facilenienl  en 
juin  4  fr.  -ill,  el.  ''oniinuiinl  leiir  muuvement 
ascendant,  allciunin^nt  hfur  maximum  en 
seplembre  (octobre  i;W  fr.|. 

be  forls  urdrns  de  vi'nte  sur  mois  eioignes, 
pruvoijui'S  par  rnuvi'rlure  des  marches  dti 
prodnL-lion,  jnints  an.\  n-alisatmns  de  haus- 
siers,  iiouiifn;nl  lieu  i-n  nelobre  a  un  vif  recul 
des  pnx  :  ileceiotire,  niuis  Hiir  li'quol  porlaient 
les  lilus  forts  iUL'ai.'cniHils  lomba  de  i;JU  fr.  50, 
ciJie  maximum  en  sepiemljre,  a  li<J  fr.  ;  les 
cours  subirnnl  ill's  reai-.lMius  stuisibies;  cepen- 
dant.  l'<!lal  i^ejiL'ral  meiliuure  des  atlaires  lui 
iiiivciiibre  ijoniia  lieu,  a  nDnve^m,  a  <Ips  n-aii- 
salioiis  iniportnntfs  iini  ramenerenl  la  valeur 
du  lapproclie  a  113  fr.,  —  mais  dont  Ic  brus- 


—  5  — 


que  arrtt  permit  une  reprise  rie  6  fr.  ;  — 
I'approche  des  venles  de  Londres  qui  ouvri- 
renl  le  26  novembre  provoqua  du  resle  sur 
tous  les  marches  une  lermete  qui  fut  justifiee 
par  leur  resultat.  Nos  cours  fluclu^rent  d^s 
lors  autour  de  120  fr.  pour  mois  rapproches 
qui  furent  facilement  liquid^s  par  de  fortes 
i*eceptions  pour  compte  de  haussicrs  et  reports 
sur  la  procbaine  campagne.  Nous  cl6turons 
au  cours  de  122  fr.  50  pour  fevrier  (  nouvelle 
campagne ).  Tendance  soutenue.  Les  rentes 
s'elevent  a  271.500  balles. 

G.  et  F.  AssELiN, 

Courtiers, 


LES  LAINES  A  MARSEILLE  EN  1893 

Nous  constatons  que  le  chiffre  de  nos  im- 
portations pour  Tann^e  1895  a  d^pass^  celui 
de  I'annee  precMente  ;  ii  en  est  de  mfime  du 
chiffre  des  ventes  effectuees  sur  place.  Noire 
stock  a  ce  jour  est  de  16.400  balles  contre 
30.300  balles  a  pareille^poque  il  y  a  un  an. 
Cetle  statistique  est  satisfaisante  en  tous 
points  el  prouve  que  noire  marche  lainier 
conserve  son  importance. 

Au  d^but  de  Pannee  1895,  les  affaires  elaienl 
Ir^s  calmes,  et  nos  detenteurs,  complant  tou- 
jours  sur  une  reprise  pour  Texporlation,  r6- 
sisterent  aux  offres  qui  ieui  etaient  failes  ;  ce 
n*est  que  vers  le  mois  de  mai  qu'ils  se  sont 
decides  a  vendre  au  cours,  et,  d6s  le  mois  de 
juin,  notre  stock  tombait  a  13.000  balles. 
L^exportation  prit  une  grande  part  aux  achats 
et  la  fabrique  frangaise  y  contribua  iussi 
plus  largement  que  d'ordinaire. 

Independamment  des  achats  de  notre  slock, 
des  affaires  h  livrer  furent  trailees  dans  les 
pays  de  production,  mais  malheurcusement, 
comme  cela  arrive  presque  toujours,  les  prix 
montant  rapidement,  depasserenl  bientdt  les 
cours  des  entrepots. 

Les  premiers  ariv&ges  de  la  nouvelle  tonle 
trouverent  un  d^bouche  rapide,  vu  leur  bonne 
quality,  mais,  a  partir  de  lin  octobre,  lasitua- 
tuation  est  de  nouveau  au  calme  et  nous  eld- 
turons  Tannic  avec  des  affaires  languissanles, 
les  detenteurs  refusant  de  se  soumettre  aux 
offres  en  baisse. 

Celte  situation  se  proloiigera  sans  doute, 
car  nos  vendeurs  r^sisteront  un  certain  lemps. 
D'apr^s  les  avis  que  nous  recevons,  il  est  a 
craindrc  que  les  cours  d'aujourd'hui  tiennent 
la  fabrique  ^loignee  du  marche,  el  a  noire  avis, 
les  delenleuis  instruits  par  le  passe,  agironl 
sagement  en  facilitant  les  transactions  par 
quelques  concessions  afin  de  ne  pas  arriver  a 
la  nouvelle  rteolle  avec  un  stock  trop  lourd. 

Christian  Sauehwein, 
Courtier  de  commerce. 


LES  LAINES  DE  BUENOS-AYRES 

DE  LA  SAISON   1895-1896 

La  bonne  opinion  que  Ton  s'ilail  form6e 
tout  d'abord  sur  les  rendements  probables  du 
nouveau  produit,  s'esl  lrouv6e  en  grande 
partie  confirmee  par  les  arrivages  jusqu'ici 
assez  importants,  et  ce  sont  de  nouveau  les 
laines  croisees  des  basses  r^ions  du  Sud  et 
des  cdtes  de  TAtlantique  qui  promeltent  des 
rendements  exceptionnellement  ^leTfe.  Quel- 
ques lots  que  Ton  a  r^ussi  d  vendre,  ont  pu 
6tre,  en  loute  confiance,  taxte  pr6s  de  70  0/0 
et  m^me  au^dessus  ;  de  plus,  la  quality  du 
produit  d'un  grand  norobre  de  bergeries  se 
rapproche  beaucoup  du  genre  Australie,  et, 
d'une  fagon  g6n6rale  en  ce  qui  concerne  le 
lustre,  la  douceur,  la  nuance  et  la  nature, 
nous  aurons  rarement  vu  une  laine  crois^e 
aussi  parfaite. 

En  revanche,  le  d6faut  des  nouvelles  laines 
est  de  contenir  sensiblement  plus  de  chardons 

3ue  Tan  dernier,  d'ou  il  r^sulte  que  le  revient 
es  lots  non  chardonneux  se  calcule  forc^- 
ment  a  un  niveau  relativement  tr6s  6lev6  par 
rapport  aux  lots  renfermaat  des  chardons.  Get 
inconvenient  rend  surtout  les  affaires  pour 
les  EtatsUnis  tr^s  difficiles,  et  les  quelques 
acheteurs  directs  arrives  de  celte  contr6e,  se 
monlrent  par  le  fait  absolument  passifs  ,et 
semblenl  disposes  k  nous  quitter  bientdL 
Quant  aux  acheteurs  pour  compte  franoajs, 
lis  paraissent  moins  slnqui^ter  ae  Texc^s  da 
chardons  et  jusquMci  ce  sont  eux  qui  oat 
montre  le  plus  d'int6rftt,  tandis  que  TAIIe- 
magne,  I'Alsace  excepts,  se  tenait  sur  'la 
reserve. 

Nos  marches  sont  encore  peu  garliis  en 
laines  fines  et  rint^rfit  pour  cette  sorte  est 
bien  faible  jusqu*a  present ;  mais  la  situation 
devra  changer  lorsque  les  genres  i  grands 
rendements  feront  leur  apparition.  En  atten* 
dant,  les  pretentions  des  detenteurs  sont  si 
exager^es  quil  ne  faut  pas  songer  a  un  cou- 
rant  d'affaires  continu. 

Suivant  les  provenances,  la  palme  appar- 
tient  comme  toujours  au  Sud,  c'est-a-direaux 
districts  comme  Magdalena,  Vila,  Rauch,  Ve- 
cino,  Ayacucho,  Les  Flores,  Azul,  etc.,  oil  la 
pluie  a  ete  abondante,  tandis  que  plus  en 
avant  vers  le  Sud,  dans  les  Tres  Arroyos, 
Necochea,  Pringles,  les  rendements  paraissent 
devoir  differer  de  ceux  de  Tan  dernier.  II  en 
est  de  m^me  pour  les  lerritoires  nalionaux. 

La  laine  de  Touest  est  bonne,  d'une  16ge- 
rele  remarquable,  mais  peut-6tre  par-ci  par- 
la  plus  chardonneuse  que  Tann^e  derni^re  ; 
celle  du  Nord  est  beaucoup  meilleure :  elle 
est  propre,  stehe  et  claire,  et  sa  proportion  dd 
chardons  est  a  peine  superieure  a  Tan  passe. 
La  gale  a  sevi  celte  ann^e  plus  qu'i  Tordinpire, 
mais  dans  toutes  les  estancias  bien  soigneas, 
on  est  arrive  a  s'en  rendre  mattre. 
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Pour  r^sumer  nosapprteiations,  la  nouvelle 
laine  nous  parait  plus  naturae,  plus  s^chc, 
plus  propre,  plus  claire  et  de  meilteure  appa- 
rence,  quoique  plus  chardonneuse  que  celle 
de  Tan  dernier.  Les  rendemenis  nous  semblent 
devoir  6lre  en  grande  parlie  superieurs. 

A  dater  du  28  octobre,  une  pluie  violenle, 
accompagnte  d'orages  et  d'un  grand  froid,  esl 
tombee  sans  disconlinuer.  pendant  loule  une 
senaaine,  si  bien  qu*une  partie  des  animaux 
tondus  a  peri  ;  dans  beaucoup  d*endroits  les 

Eertes  en  troupeaux  sont  evalutos  i  20  0/0. 
.es  laines  non  londues  encore,  n'en  ont,  par 
conlre,  ^t^  que  mieux  lavees  et  nous  pouvons 
nous  attendre,  k  parlir  du  mois  de  d^cembre, 
a  recevoir  une  grande  quantity  de  laines  re- 
marquablement  l^g^res. 

Telles  sont  les  appreciations  emises  par 
une  importante  maison  de  Buenos  Ayres  ; 
nous  sommes  persuade  qu'on  ne  les  aura  pas 
lues  sans  proQt. 


LE  NOUVEAU  TARIF  AMERICAIN 

L'agence  Havas  communique  la  d^ptehe 
suivante  : 

Washington,  30  decembre  1395. 

La  Chambre  des  Etats-Unis  a  adople  avanl 
bier,  28  decembre,  par  205  voix  contre  81,  le 
projet  de  loi  porlant  augmenlalion  des  taxes 
douani^res  pr^sent^  par  la  Commission  des 
voies  et  moyens. 

Si,  aprfes  un  vote  favorable  du  S^nat,  ce 
projet  etait  raliG^  par  le  President  des  Etals- 
Unis,  et  ces  deux  hypotheses  semblent  peu 
vraisemblables,  le  tarif  Mac>Kinley  sur  les 
laines  se  irouverait  remis  en  vigueur  avec  re- 
duction toutefois  des  deux  cinquiemes  des 
droits  sur  les  deux  premieres  classes. 

Les  droits  speciflques  du  larif  Mac-Kinley 
sur  les  lainages  seraient  int^gralement  reia- 
blis  sur  les  tnpis,  mais  reduils  de  deux  cin- 
quiemes pour  les  aulres  articles  etviendraienl 
s'ajouler  k  la  taxe  ad  valorem  du  larif  aclif. 

Toules  les  aulres  taxes  du  tarif,  sauf  celles 

3ui  s'appliquent  aux  sucres,  seraient  maiorees 
e  15  0/0  sans  pouvoir  n6onmoins  exceiler  les 
taux  du  larif  Mac  Kinley.  Toutefois,  Irs  laxes 
di]k  sup^rieures  demeuraient  les  mSmes. 

D'aprts  ces  renseignemenls,  voici  ce  qu'il 
est  permis  de  conclure  : 

Le  tarif  douanier  acluel  resle  en  rigupur, 
c*est-a-dire  que  la  lisle  des  marchandises 
exemples  de  droits  de  douane  resle  la  inAmo, 
sous  reserve  des  exceptions  indiquees. 

Sur  presque  lous  les  arlicles  aujourd'hui 
tax6s,  les  droits  sont  mainlcnus  ;  mais  iis 
sont  frappfe  d*une  surlaxe  de  15  0/0. 

Telle  est  la  rfegle  g^nerale. 

La  surlaxe  est  cependanl  allenuee  dans  un 
cas  :  lorsqu'elle  porterail  la  taxe  tolaie  a  un 


montant  superieur  k  celui  qui  resultait  dc 
Tapplication  du  larif  Mac«Kinley  la  surtaxe 
reelle  serail  abaissee  au-dessous  de  15  0/0. 

Alors  le  droit  acluel  serait  pureraent  et 
simplement  remplac6  par  la  taxe  du  tarif 
Mac-Kinley. 

D'aprfes  les  depficbes,  trois  classes  de  mar- 
chandises sont  soumises  a  un  regime  distinct 
du  precedent,  les  sucres,  la  lainc  et  les  laina- 
ges, le  bois  el  les  ouvrages  en  bois. 

Pour  les  laines  brutes,  i'exemplion  dispa- 
rait.  Elle  fail  place  a  une  laxption  nouvelle, 
ayant  pour  base  la  classification  du  tarif  Mac- 
Kinley. 

Toulefois  les  droits  de  ce  tarif  sont  reduils 
des  deux  cinquiemes  pour  les  deux  premieres 
classes  de  laines  ;  ils  sont  relablis  sans  de- 
duction pour  les  laines  de  troisieme  classe. 

Pour  les  lainages,  le  mode  de  taxation  du 
systeme  Mac  Kinley  parait  compietement  re- 
labli  :  il  Test  sAreroent  pour  les  lissus,  qui 
n'elaient  pas  taxes  a  la  surface  et  peut  eire 
aussi  pour  ces  derniers,  sans  exception. 

Comme  les  lainages  et  les  tissus  forment  un 
element  essentiel  de  noire  exportation  aux 
Elats-Unis  nous  rappellerons  brievement  la 
classification  etablie  pai  le  tarif  Mac-Kinley. 

Les  laines,  merinos  et  meiisses  et  les  laines 
courles  de  TArgenline,  de  I  Auslralie,  du  Cap, 
etc.,  formaienl  la  premiere  classe.  Elle  eiait 
taxee  a  raison  de  11  cents  par  livre  et  le  sera 
de  0  dollar  066,  si  le  larif  enlre  en  vigueur. 

A  la  deuxieme  classe  se  rattachaient  les 
laines  peignees  anglaises,  ainsi  que  les  polls 
de  chameaux,  de  chfevres  et  d'alpaga.  Elles 
eiaient  laxees  sur  le  pied  de  12  cents  par  livre 
et  le  seraient  de  0  dollar  072. 

'fca  troisieme  classe  de  laine  comprenait  les 
laines  k  poll  rude  de  PAmerique  du  Sud  et  du 
Levant,  ainsi  que  les  poils  de  chameaux  de 
Russie.  Cetle  classe  elait  taxee  ad  valorem  a 
raison  de  32  0/0  si  elle  valail  13  cents  a  la  li- 
vre, de  50  0/0,  si  elle  valait  davanlage. 

Le  projet  de  larif  mainlionl  ces  laxes. 

Sous  le  regime  Mac-Kinley,  les  droits  de 
douane  sur  les  lainages  eiaienl  dans  une  de 
pendance  eiroile  dos  droits  sur  les  laines. 

Les  tissus  el  les  objels  en  laine  acquiltaient 
deux  sorles  de  laxes  :  Tune  specilique  el  Tau- 
tre  ad  valorem. 

La  reforme  du  larif  Mac-Kinley,  avail  fail 
disparallre  le  droit  speciilque,  —  droit  qui 
consislail  en  une  fois,  1  fois  1/2,  3  ou  4  fois 
le  monlanl  du  droil  sur  la  laine  do  i^'^  classe. 

D'apres  le  projel  nouveau,  ce  droil  specifi- 
que  serail  relabli,  mais  il  sorail  plus  faible 
dos  2  cinquiemes.  puisque  Ic  droil  sur  la  laine 
de  Ire  classe  osl  reduit  dans  colle  proportion. 

Ce  droil  specifique  se  cumulerail  avec  le 
droil  ad  valorem  acluel. 

En  resume,  les  droils  ad  mlorem,  aujour- 
d'hui  en  vigueur  sur  les  lainages,   seraient 
mainlenvis.  Mais  la  laxe  lolale  serait  sensi 
blement  accrue  par  le  retablissement  de  Tan 


sur  les  lainages  se 


cien  droit  specifiaue  sur  la  laine  r6duit  de 
0  dollar  11  a  0  dollar  066  par  livre. 

Les  droits  nouveaux 
raient  plus  forts  gue  ceux  d'aujourd'hui,  mais 
resteraienl  ioKrieurs  a  ceux  du  tarif  Mac- 
Kinley. 

N*oublions  pas  cependant  que  les  tapis  et 
similaires  seraient  pureroenl  et  simplemeut 
r^is  par  le  tarif  Mac-Kinley. 

Nous  ne  somnies  pas  non  plus  bien  fixes  sur 
le  regime  des  etoffes  pour  v^tements  de  fern- 
mes  et  d'enfants,  doublures,  etc. 

lis  ne  payaient  plus  qu*un  droit  a^fra/O'rem. 
Celui-ei  se  cumulait,  Mac-Kinley  regnante, 
avec  un  droit  specifique  au  yard  carr6  ou  au 
poids.  Ce  dernier  entrait  en  vigueur,  si  le  tissu 
pesait  plus  de  4  onces  par  yard. 

On  peut  admettre  que  ces  tissus  lourds  sui- 
vront  le  r^gne  des  autres  lainages. 

Pour  les  autres^  le  doute  subsiste. 

En  r^sum^,  le  projet  de  tarif  adopts  par  la 
Chambre  des  Representanls  est  un  relour  en 
arriere.  Moins  rigoureux  que  le  tarif  Mac- 
Kinley,  il  peserait  cruellement  sur  nos  indus- 
tries des  lainages  et  des  confections,  chargees 
d'un  impdl  nouveau  qui  ne  sera  pas  moindra 
de  75  fr.  par  100  kil.  et  s'ftlfevera  jusqu'a  300 
francs. 

Heureusement,  lout  n'est  pas  encore  ter- 
mine,  le  S^nat  atlenuera  peut-6tre  le  tarif 
vot6  par  la  seconde  Chambre  et  le  President 
Cleveland  s'y  opposera  sans  doute  de  loutes 
ses  forces.  II  est  vraiment  deplorable  qu'apr6s 
une  si  courte  p^riode  de  r6pit  le  commerce 
d'exportation  soit  de  nouveau  menac6  par 
line  reaction  de  Tesprit  exclusivisle  en  Am6- 
rique. 
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ITALIE 


COMMERCE  ET   INDUSTRIE  DE  FLORENCE 

EN    1894 

La  crise  economique  que  traverse  I'llalie 
depuis  quelques  annees  a  fait  ^galement  senlir 
ses  ellels  a  Florence.  Comme  dans  toute  la 
P^ninsule,  la  faculte  d'achat  des  consomma- 
teurs  a  beaucoup  diminue  dans  ma  residence, 
surlout  en  ce  qui  concerne  les  articles  de  luxe, 
et  cette  diminution  est  surtout  notable  dans 
h?s  rapports  avec  la  France  qui  elait  le  prin- 
cipal fournisseur  des  proauits  sup6rieurs. 
Oblig6  de  reslreindre  ses  depenses,  Tacheteur 
tlorentin  n*a  pas  hesite  a  sacrifier  le  godt, 
Pari,  la  richesse,  le  fini  des  objets  a  Tavan- 
tage  immediat.  au  bon  marche. 

A  rexporlation,  la  France  perd  prfes  de  300 
kilog.  sur  les  tissus  de  laine  cardee  et  plus  de 
5.000  kilog.  sur  les  tissus  de  laine  peien^e  ; 
elle  gagne  environ  300  kilog.  sur  les  tulles  et 
too  kilog.  sur  les  tapis 

L'Allemagnc  gagne  129.442  kilog.  avec  les 
Qls  de  iaine  peignee  simples,  4.500  kilog.  sur 
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les  fils  relors,  pr6s  de  15.000  kilog.  sur  les 
tissus  de  laine  peignee,  pres  de  1.000  kilog. 
sur  les  tapis  ;  elle  perd  plus  de  5.000  kilog. 
sur  les  tissus  simples  de  laine  card6e  et  plus 
de  2.000  kilog.  sur  les  tissus  imprimes  de 
laine  cardee. 

L'Anglelerre  gagne  plus  de  4.000  kilog.  sur 
les  tissus  de  laine  peignee  simples  et  perd 
7.000  kilog.  sur  les  tissus  de  laine  card6e  et 
500  kilog.  sur  Ics  tapis. 

Industrie  de  la  lame.  —  L'industrle  de  la 
laine  a  une  notable  importance  dans  la  pro- 
vince de  Florence,  particuli^rement  dans  la 
commune  de  Prato  ou  se  renconlrent  de  nom- 
breux  ateliers,  sp^cialement  pour  la  filature 
et  le  tissage  de  la  laine  m^canique.  Parmi  oes 
ateliers,  on  en  compte  9  qui  s'adonnent  au 
d^chirage  et  a  la  carbonisation  des  chiffons, 
un  au  lavage  des  chitlons,  39  k  la  filature,  5 
au  tissage  seul,  6  a  la  fi4ature  et  au  tissage 
reunis  et  10  au  finiment  et  a  Tappr^t  des  tis- 
sus. Ces  ateliers  sent  diriges  par  63  indus- 
triels,  dont  la  plupart  ne  poss^dent  pas  d'^ta- 
blissements  qui  leur  soient  propre^,  mais  ont 
des  boutiques  en  location  ;  les  ateliers  les 
lus  importonts  disposent  de  moteurs  hydrau- 
iques  au.xquels  il  peut  &tre  suppl66  par  des 
moteurs  k  vapeur,  au  cas  ou  Teau  manque. 

Le  dechirage  et  la  carbonisation  des  chiffons 
sont  des  operations  inh^rentesa  la  fabrication 
de  la  laine  mecanique,  renaissance  ou  efTil^e 
nom  donn6,  comme  Ton  sait,  k  cette  laine  qui 
ne  provient  pas  directement  de  la  tonte,  mais 
qui  est  obtenue  en  efTilant  des  tissus  pr6exis- 
tants,  en  y  delruisant  tout  entrelacement  pro- 
duit  soit  par  la  filature,  soit  par  le  tissage, 
pour  rendre  les  fibres  libres  et  s6partes  les 
unes  des  autres. 

On  d^signe  sous  le  nom  anglais  de  shoddy 
la  laine  mecanique  provenant  des  articles  de 
bonneterie  et  de  couvertures  :  les  fibres  de 
cette  laine  sont  gen^ralement  plus  Jongues 
parce  qu'elles  sont  moins  abimees  dans  Top^- 
ration  du  dechirage.  On  appelle  mungo  les 
dechets  des  tailleurs  et  rognures  de  v6tements 
qui  sont  generalement  constituis  pan  des 
etoffes  foulees  et  plus  dures.  Le  mungo  se  dis- 
tingue en  neuf  et  en  vieux,  suivant  qu'il  s'agit 
de  rognures  d'etoffes  qui  n'ont  pas  6t6  portees 
ou  de  morceaux  de  vSlements.  Le  shoddy  est 
loujours  compost  avec  de  la  laine  ayantservi. 
Enhn  on  nomme  extracto  la  laine  provenant 
de  tissus  a  chalne  de  coton  comme  les  orUans. 

Les  drilles  de  laine,  chiffons,  rognures  des 
couvertures,  chiles,  habits,  toute  la  r6colte 
des  chiffonniers  en  un  mot,  soiit  d'abord  d6s- 
infect^s,  puis  classes  d'apres  leur  quality,  et 
mis  dans  le  commerce,  repartis  entre  25  types 
qui  ont  des  denominations  diverses.  L'indus- 
triel  qui  achate  ces  chiffons  procfede  d'abord  ^ 
la  sprintatura,  operation  qui  consiste  a  detia- 
cher  avec  des  ciseaux  toutes  les  coulures:  les 
chiffons  ferment  ainsi  deux  lots,  ceux  qui  ne 
contiennent  que  de  la  laine  et  ceux  qui  con- 
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tienDcnt  des  coulurcs,  icis  notammenl  que  les 
lissiis  melnnj»(^s  dc  laine  ot  tie  colon.  Ceux-ci 
subissenl  d'abord  roperalion  do  la  carbonisa- 
tion qui  a  pour  but  de  delruiro  los  librrs  vo- 
getalos  en  laissanl  inlacles  b^s  libres  laincusos. 

Divers  systomes  .son I  i-n  usa^^'o  :  le  plus  ^n* 
n^ralenieni  on  ireinpo  b^s  cbiiTons  dans  un 
bain  d'acide  sulfurique  avoc  drssicalion  sur 
cessive  dans  (b  s  fours,  ou  bion  on  les  fail 
passer  dans  des  cbanibres  remplies  d*a;id(» 
chlorhydrique  jL'azeux.  Les  rliilTons  sonl  en  ■ 
snile  pa»^s(^s  a  une  niaebine  qui  en  enlrve 
loule  la  poussiere,  puis  a  lieu  ^operation  du 
d^chiraf^'e  ou  «deronipoir»  qui  s'ojitMe  soil  j*i 
sec  au  nioven  de  cvliu'lres  a  irrandi's  denis  dils 
H  diables  »,  soil  dans  IVau  au  uioyen  de  pla- 
lines  seinblables  a  celles  des  pa|»eiei  les. 

(^inq  elablissenenls,  ceux  de  MM.  Mallei 
Giuseppe,  Vannucci  Annunziala  el  nresclii 
fralelli  a  I'ralo,  Ceceoni  fralelli  a  I'i^loia  el 
Guaz/ini  el  Cie  a  I'isloia  ne  s*adunnenl  qu'au 
d^cbirage  des  cbillons.  Tons  fonl  usajrt^  de 
inoteurs  hydraiilicjues  d'une  force  lolab^  de  \2. 
chevaux  destines  a  niellre  en  aelion  \)  niaibi- 
nes  a  edilocber. 

Les  4  aulres  elablissenienls,  qui  s'occufu'nl 
en  mfime  temps  du  decbirage  el  do  la  carboni- 
sation, Iravaillenl  pour  pres(|ue  lous  les  eta 
blissenienls  de  la  region,  2  (ilaturesseuleuieul 
possedenl  en  propre  des  appareils  do  carbo- 
nisation. 

Deux  sonl  silues  a  I'rato  el  apparlienneni  a 
M.  Rieci  Ippolilo  (  un  nioteur  a  vapeiir  de  \l\ 
chevaux,  2  inacbines  (\  eHilocber)  et  Dei  (iiulio 
el  M.  (  un  moleur  hvilrauliijue  de  .'{ ilievaux, 
3  machines  a  elliloclier).  La  maison  Panerai 
poss6deun(qabllssemenl  semblablea  Pileceio, 
commune  de  Pisloia  ( 3  machines  a  ellilocber, 
un  moleur  hydraulique  de  0  chevaux  ),  enfin 
Ic  dernier  esi  silue  a  Verni(i  el  apparlieni  a 
MM.  Meucci  el  Cie  (  un  inohMir  de  (i  chevaux 
el  2  nun-bines  a  ellilocber  ), 

Le  lavage  des  cbillons  se  fail  n  lM'ah»  dans 
un  clablissemenl  qiii  apparlieni  a  MM.  I'lelii 
el  C.anocclii  (  un  moleur  byilraulique  ile  4 
chevaux  ). 

Au  total,  rinduslrie  du  drrliirage  el  de 
la  carbonisation  des  cbilTons  neciipe  (fuaranle 
ouvrlers. 

Tuules  les  lilalures  de  la  jirovince  de  Klo- 
rence  ulilisent  la  laine  mei^anique  fabriquee  a 
Pralo  :  les  phis  iinporlanles  les  melaugenl 
dans  une  proportion  qui  varie  dr'  10  a  30  0/0 
avec  de  la  laine  neu  ve,  d'aulre  M)nl  recenimi'Pl 
lenli'  la  fabrication  du  til  de  <«  vigogne  u  en 
mi^lanl  a  la  laine  une  certaine  (|uanlile  He  C(»- 
ton  Ou  de  lioure  de  ramie.  \,r<  eiiilbuis  enipio 
yes  provienneni  dj'  toule  I'llalie  ainsi  cpie  de 
France  :  le  prix  varie  ile  30  a  2.")0  liv.  le 
quintal  suivani  les  (|ualiles,  Miai>  on  ira\aille 
(le  |)referenee  Tarlicie  eommun. 

Des  31)  (!'lalilissr'ineiiis(|ui  s'adonneMl  exclu 
sivenuMit  a  la  iilalure  de  la  laine   mecaniijue, 
lo  apparlienneni  a  des  induslriels  qui  Iravail- 


lenl pour  leur  propre  compte,  passant  les  filths 
oblenus  aux  metiers  cprils  posse  lent  dans 
d'autres  aleliers  ou  les  dislribuanl  a  domicile 
aux  ouvriers  tisserands  :  les  24  aulres  appar- 
liennent  a  des  industriids  (jui  travaillenl  pour 
le  comple  des  tiers  ou  pour  la  venle  des  tiles. 
De  ces  aleliers,  23  se  Irouvent  dans  la  com- 
mune rie  IM'alo,  3  a  Pisloia,  3  a  narberiou  di 
Muirello,  3  a  Vernio  et  un  dans  cbacune  des 
communes  de  Canlagallu,  Caligliano,  Dico- 
mano,  Monlemurio  el  Ueggello. 

Le  plus  imporlanl  {\oi>  elablissenienls  de 
Pralo  esl  celui  ih'  la  maison  JMirli  A.  et  G.  til 
l>eniamino  (3  moteurs  hydrauli(|ues  de  30  die 
vaux  en  tool,  un  a  vapeer  de  'i2  chevaux.  Ji 
machines  a  ellilocber,  12  machines  a  carder, 
j)lus  de  2.000  fuseaux.  104  mivriers).  Knsuile 
viennenl  les  aleliers  de  (*ai  (iioacchino  et  Da- 
no,  Calamai  Giosue,  Magnolii  (iiovanni,  Dellie 
hicreri,  Ganzioli  Vimunzo,  .\b'rcalanli  Silvio 
el  Garanudii  Alessanrlro.  Parmi  les  aulres 
elablissenienls  de  la  province,  les  plus  di- 
gues de  remarque  sonl  ceux  de  MM.  IJresci 
Sanli  el  (liannini  Silvio  a  l*istoia,  Romei  Pie- 
tro  a  Harlierino  di  Mugtdio  el  Canoccbi  Bene- 
detto a  Monlemurio. 

Au  total,  les  lilalures  de  laine  de  la  province 
disposenl  de  43  moleurs  bydrauliqiies  d'une 
force  lotale  di*  3G()  chevaux,  ile  10  moleurs  a 
vapeur  de  US  chevaux  ;  elles  complent  43 
machines  a  ellilocber,  ioo  machines  a  carder 
el  18.S2I  fuseaux  el  occupenl  en  tout  H02  ou- 
vriers Les  machines  a  carJer  sonl  jiour  la 
pluparl  fabritjuees  a  l*rato  meirn*,  on  pretend 
(|ifi'llejs  rivaliseiii  avei-rellesilela  maison  fran- 
caise  Mercier  (I).  La  duree  nioyenne  annuelle 
pent  eire  calculeea  300  jours  dims  les  aleliers 
mus  par  la  vapeur  el  a  20O  dans  ceux  qui  oe 
disposenl  (|ue  de  moleurs  hydrauli(|ues. 

Tifisttf/v,  —  Lj's  elablissenienls  qui  s'occu- 
penl  exi'lusivemenl  du  lissagi*  de  la  lainc 
sonl  ail  nombre,  d(>  3,  donl  3  a  Pralo,  un  a 
iJarberino  di  Mugello  el  un  a  l-'lorence  ;  on 
pout  y  ajouter  relablisseiiH'iil  dit  (jmserva- 
lorio  dejje  r.roeilissiiie,  orphelinul  leiiu  par 
les  su'urs  du  Cnicillx.  Les  aleliers  les  |dus 
imporlanls  sonl  ceux  de  NLM.  Kossler  Mayer 
el  Gie  i|e.  pralo,  f«indes  (Mi  ISSS  :  on  y  voiTun 
moleur  Sullzer  de  200  clievaux  pour  le  lissage, 
iint^  chaudiere  a  va|»eur  de  100  chevaux  pour 
la  teinlure  el  un  moleur  a  vapiuir  de  20  che- 
vaux pour  TeclairaL'e  cleclrique  de  Telablis- 
semi'iil  el  pour  aclionner  les  aleliers  de  repa- 
ralion  :  O'lO  metiers  iiiecani»|ues,  en  partic  a 
Mil,  en  parliea  la  .lactpiard,  snr  lestjuels  on 
fabriqiie  di's  elolTes   pour   femmes   en    laine 

peiL'liee,  laine  el  soie,    lailie    el    r-ohiu,   cache- 

mire,  lliibei,  |)araiiialty,  melton,  qui  Irouvent 
un  gran  I  ecoulenieiil  dans  les  provinces  na- 
jMiliiaiiics  cl  siejjieiiiies.  Les  ouvriers  sunt  au 
inuiihre  de  IMHi.  rriniiies  pour  la  pluparl. 


(I;  Lii  maison  Meivifi-  ii'cxi^to  plus  ik'iiuisloii};tcinp9. 
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Les  dciix  aulres  iisines  apparliennent  a  MM. 
Forii  A.  el  G.  (  molours  byclraulique  et  a  va- 
pour d'uiie  force  lolale  dc  70  chevaux,  13 
mcliers.mecaniques  cl  28  a  main  ;  produclion 
speciale  :  chiles  m  laine  mteaniquc)  el  Ma- 
gnoHi  Ellore  el  Cie  (  un  moleur  hyi:lrauli(|ne 
de  4  chevaux,  6  meliers  mecaniques  ;  pro- 
duclion :  foul  res  pour  papelerie  ). 

A  Barberino  di  Mugello,  M.  Romei  Piciro 
(  18  meliers  mteaniques  aclionnes  par  im 
inoleur  hydraulique  de  8  chevaux  )  produil 
de  la  bonrielerio  el  dos  draps  pour  velemenls. 
A  Florence  enfin,  la  maison  heriliersde  Luisa 
Parenli  (  44  meliers  a  main,  une  cliaudiere  a 
vapeur  de  4  chevaux  pour  la  leinlure  )  s'a- 
donne  a  la  fabricalion  des  lapis  en  laine  el 
jute.  Le  Conservaloire  des  «  Crocifissine  »  de 
Pisloia  fabrique,  mais  seulemenl  sur  com- 
in&nde  djrecle  des  parliculiers,  des  eloffes 
Jisses  el  ouvrees  pour  habils  d'hommes  ;  on  y 
comple  comme  ouvrieres  7  femmes  ?t  7 
liileUcs. 

Six  ^lablissemenls :  4  a  Pralo,  un  a  Fiesole 
el  un  d  Ponlassieve.  Le  plus  imporlant  esf. 
cdui  de  M.  Targelli  Lodovico  a  Pralo  ((53 
ouvriers,  3  moleurs  hydrauliques  de  40  che- 
vaux, un  moleur  a  Vapeur  de  15  chevaux, 
1.020  fuseaux,  22  meliers  donl  8  mecaniques, 
3  machines  a  ellilocher  el  aulres  machines 
pour  le  Onimenl  des  lissus  ;  production  :  ar 
licle^s  (ins  pour  velemenls),  Viennenlensuilo, 
par  ordre  d'imporlance,  les  aleliers  de  M.  ('.a- 
vaciocchi  Ferdinando  (780  fuseaux,  13  meliers 
donl  4  mecaniques,  2  machines  a  ellilociier, 
47  ouvriers,  un  moleur  hydraulique  de  50 
chevaux  el  un  3  vapeur  dc  12  chevaux  );  Vil 
loresi  Lino  (  un  moleur  hy(lrauli(|ue  el  un  a 
vapeur  d'une  force  lolale  de  22  chevaux,  une 
machine  a  eililocher,  650  fuseaux,  8  meliers); 
Cecconi  el  Faini  (un  moleur  hydrr.ulique  de  8 
chevaux,  420  fuseaux  cl  0  "meliers  meca- 
niques ). 

L'usine  de  Ficsole  apparlienl  aux  heriliers 
de  Luib^a  Parenli  (un  moleur  hydraulicpie  lU\ 
1  chevaux,  250  fuseaux,  2  meliers  mecani- 
ques, 10  ouvriers)  el  celui  de  Ponlassiijve  a 
M.  Emilio  Delia  Lunga  (un  moleur  a  vapour 
de  5  chevaux,  150  fuseaux  et  10  meliers  a 
main). 

I!  y  a  lieu  d'ajouler  que,  dans  la  commune 
de  Pralo,  on  comple  439  meliers  a  main  pour 
le  lissage  de  la  laine  au  domicile  des  lis- 
eerauds. 

Atefters  pnur  le  ftnisfiewent  des  tissus  cl 
wfwiins  a  fonlim.  —  Les  maisons  Kossler 
Mayer  el  Cie,  Forli  A.  el  (i.  el  Targelli  LoJo- 
vico,  seules,  praliquent  dans  leurs  alelii'rs  le 
linimenl  des  lissus.  Les  aulres  onl  recoiirs  a 
des  ^lablissemenls  sfjociaux  donl  le  plus  im- 
porlanl,  a  Pralo,  esl  celui  de  M.  Campolmi 
Leopoldo  (2  moleurs  a  vapeur  d'une  force  de 
38  chevaux,  un  moleur  hydraulique  de  6  che- 


vaux, 20  ouvriers)  qui  esl  muni  de  tons  les 
appareils  usiles  pour  lainer,  londre,  rallermir, 
^lendre  el  luslrer  les  elofles. 

Deux  aulres  elablissemenls  analogues,  mais 
moins  imporlanls,  exislenl  a  Pralo,  ceux  de 
MM.  Vannucchi  Antonio  (moleur  hydraulique 
de  5  chevaux)  cl  Caramelli  Alessandro.  Enlin, 
on  comple  a  Pralo  4  moulins  a  foulon  dispo- 
sanl  au  lolal  de  15  presses,  savoir  ceux  de 
MM  Culini  (ia^^lano  (un  moleur  hydraulique 
de  8  chevaux  el  un  a  vapeur  de  10  chevaux), 
Franchi  Michele  (moleurs  semblahhrs),  Chili 
Cesare  (un  moleur  hydrauli(|ue  de  3  chevaux) 
el  Cecconi  Faini  (un  moleur  hydraulir|ue  de 
8  chevaux).  Enouire,  les  communes  de  PislOia 
el  de  Vernio  possedeni.  chacune  un  moulin  a 
foulon  disposanl  de  moleurs  a  vapeur  d'une 
force  lolale  de  12  chevaux. 

Le  (  onsul  (ji'nenii  de  France, 
De  Clkrcq. 

COMMERCE  DE  PALEUME  PENDANT  l'aNNEE  1894 

r 

TissHs  dr.  laine,  —  l/ilaiie  s\i(hvsse  de  pre- 
ference pour  eel  article  a  TAnglelerre  el  PA'- 
lemagne.  Dans  rimporlalion  de  eel  article,  la 
France  esl  au  troisienie  rang  ;  hien  que  ses 
proijuits  solenl  loujours  apprrcies,  ils  ne  peu- 
venl  que  diincileuienl  luller  conlre  la  concur- 
rence'indigene  el  elrangere. 

it  i\)nsul  de  France, 
D'"  HoussEvu. 


COMMEUCE    DE    l.\   FRANCE    AVEU    LA    PLACE 

OE   NAPLES 

F^e  chilTre  le  j)lus  imporlanl  iW.i  affaires  qui 
se  Iraileul  enlre  la  Fraijccel  Naples  esl  foiirni 
par  les  lissus  de  laine,  tie  111  el  de  sole,  el  les 
garnitures  |)oui  lissus. 

Prescpie  lous  les  liss^is  el  lainages  franeaih 
vendus  a  Naples  vienn(  ntde  Reimsel  Rouhaix. 

La  prorniere  decos  villes  fonrnil  surloul  les 
cachemin  s  el  merinos,  noirs  el  coloros,  car 
la  fahrication  ilalienne  n*osl  pas  encore  arri- 
\ve  i\  profluire  eel  arllcle  dans  de  Ijonnes 
condilien>  rie  (jualilo  er  de  prix.  Mais  la  place 
de  Reims  v<\  pen  n'j)ri''si'nlee  a  Naples,  si  ce 
n'esl  pai'(|U('lques  cominissionnairos  generale- 
menl  elrang'Mo  el  cpii  ne  neuveni  a}q)orler  a 
uos  eom!»u!i(;:mls  un  concours  egaiemenl  aclif 
et  cunsLi(Mirii;tt\.  D(^  cf»  cole,  nu;;s  p'uurrions 
rerljiiiM'inciil  r.ugmonler  nos  venles  a  Napl.^s, 
si  los  pri)du(t(M!rs  franeais  avaicnl  alfain*  a 
iU's  represonlanls  plus  serieusemenl  inlore.sses 
a  h'ur  el  re  util»\s. 

Rouhaix  vend  ici  les  lainages  nouveaulOs, 
mais  [n'rd  rhaipie  arinee  du  Irrrain,  la  fabri- 
cation ilaiiennh  faisanl  journellemenl  ries 
progres    el    cupianl,    des   qu'ils    paraissenl,    . 


Ics  Rcnres  lanct^s  par  ItonbBix  el  Paris.  On  mc 
cile,  Ptitrc  aiitrcs,  la  majson  Ponle  Corvu,  dc 
I'ise,  t|iii  iiccu|)c  iilusioiirs  iiiitliers  d'onvriprs 
Gt  vunil  fns  prottiiits  &  Naples,  air  ^'ran<l  dusa- 
vantagcile  nos  niaj'sonij  (Ic.Houbaix.  Sur  ceE 
arlicio,  ii  v  a  done  \te\i  il'ami-iioralion  ii  esp6- 
rer,  car  ril(dii>  atrivera  [irochainoiiiRnt  a  sc 
suflirr  nllc-iiiemi;. 

I'oiir  la  ni^iiip  vnison,  Itoueii  iic  Tail  plus 
id  avt'c  les  tissus  iii)|iriiiit.'S.  hos  iiianuraclii- 
res,  DOS  rivak-s,  <li!  Miillioiiso  ct  m^mc  de 
MaiK'licslcr  voient  i>^mIi>iiil>ii1,  c))ai|iin  ann6i% 
iliriiiiiiiLT  li'iir  chilTrc!  du  venlcs.  T,i>s  fahriquns 
italicnnus  dc  lissiis  iiiipriinos  arrivi>nt  mf^nie, 
dcpiiis  (juolijui;  lein[is,  ii  (aiii?  coiictirrence  a 
Mancheslcr,  sur  I'Ot  aiticlf,  jiisqiii^  ilaos  I'A- 
m6rii{uedii  Sud 

Malgr^  loiil,  )(<s  produils  dn  Itcims,  Ron- 
tiaix  Pi  Himcn  poiirraicnt  itoiinrr  licii  a  d(ss 
chiftrPK  d'idlaims  (ihis  ('■l('vi''s,  dans  cc.  pays,  si 
les  ntiipiii'is  iliMiiinit  rs  iiitro  I'llalio  et  la 
France  s'anielionticiil  :  mais,  eii  iiiicnn  caF, 
on  ne  relroti vomit  Icif  b^nelicus  des  ann6cs 
passees. 

La  production  de  la  Initic  a  cli'  inl^ricurc, 
en  1894,  a  celli>.  tie  I8'j:i.  hn  diminution  a  hL- 
(eint  environ  1^'>,0(M)  kilo^.  On  on  rionnn  pour 
cause  la  SPthorcssn  (|ui  a  r^nne  jiendanl  loiil 
I'i'li'!  et  i;i  ^rande  inuiialJIc  (|ui  sVsi  abaltiie 
sur  Ii- bi'lail  par  suite  dn  nuin<|ue  de  four- 
rages. 

^e  prix  de  la  laine  a  varii'  pliIii'  i  fr.  74  el 
1  (r.  7l(  ti;  kiUi;!.  .Mills  l'ii]i[jorl;ilii)ii  du  vc  pru- 
dtiit  a  Naples  esl  lurl  pen  considerable  hindis 
quo  son  cxiKirlalion  atteinl  des  ciiilTrps  rela- 
ttvernent  eleve?. 

Dans  les  provinces  de  la  Mediti'rranec  me- 
ridionale,  on  n  lemlle,  en  IKE)!.  l.ilHi.tHXl  ki- 
lOR.  de  laine,  co  ijiii  (-UMivant  a  line  soiniiii;  de 
t.mum  liivs. 

Kn  1S!):t,  Niipl.-sa  imporle<"...SSn  l^itn-!.  de 
laiiii'  eii  siiiiil.  veiiinil  uiiii|ii>'iiinil  irAlueric, 
el  iri.IH.HI  kiliiv.  de  liiliie  p(?i;;iir'e.  dniit  12.01111 
kilot;.  wnanl  de  Uiissi.',  ;i  oilll  kiloi;.  d'Alle- 
iiiiinne,  4.:HH)kiii.'r  d'Aiilrii'tinel  4.(Iim)  kiioj;. 
d'AiifjIelerr.'. 

I'arennln',  ic  pm-t  a  expeiiir,  duns  celle 

me Hiiiioe    IN'tll,   ll.'iK.mil)  kilo};,  de  iaiiie 

brute  [|onl  lUS.lMH)  kiln^-.  onl  i'lt'-  ai'lie|i'>s  p;ir 
la  l-Viinrect  i;ii.7iiil  kilu}!.  |>ar  rAiifrlelerrc. 
L'Alli'iiiii^iie  Ji'a  |>ris  <pi<>  Di.iMHl  kib><:. 

Kn  mn.  il  esl  I'uliv  i(  Naplrs  ii.^li!)  kiln^. 
de  bine  ni  >uiiit  duut  :i.r4HI  kilic  s<-iileiiti'iil 
venaiil  d'Alii.Tii' h  IiI.diiii  ki|.i.„'.  dii  liresrl. 
l.aKniii.riif.Mniii.'nnnlrM:iI.7<l(i  kib.i.'  dr 
laine  pi%Mii:'f  ■'!  hi  ||i-l:_'i<pn-  'M.'M*  kilu^', 

Dans  la  iiiniir  miiimV,  Niiplrs  a  viTidn 
2>)K.IHHI  kiln;.',  de  liiiiie-  <'ii  siiiiil  doiil  lOIUHllI 
kilnfi.  mil  .'■In  ;ii-ljr|.-s   j.ar    li'.iis.    Ill.'l.llim   ki 

lo;,'.    par  I'Atijilflcrn-   i>t    fWi. kit.i;;.    par 

1'Aulrii.be. 


Les  mati^res  preiiiitres  que  nous  venons 
de  passer  en  revue  forment  !a  base  des  tV^lian- 
g&s  el  rournissent  les  plus  gios  ctiilTres  d'aRai- 
res  enlrc  Naples  el  la  l-'rance. 

h  Vicf-Consiil  itr  France, 
ItocEii  OB  Mow. 


EXe(>S11'10.\   CK.NTHO-AMKIIICAI.NE 

Le  Moiiileur  officirl  du  Comiiieree  <lu  7  16- 
vrier  189.1  a  aniionc^  I'ouverlurea  Guatemala, 
le  lii  d6ceinbre  18%,  d'unc  exposition  indus- 
trieile  el  artislique. 

Le  Minislre  de  la  RepiibltquP  Kranraise  au 
Cenlre-Amerique  fait  connaltre  que  celle  ex- 
|iosition  comprendra  unc  seel  ion  inlernationale 
el  il  eslime  que  rindiistrie  fran^aise  ne  devrait 
pas  laisscr  ecliapper  eettc  occasion  de  montrer 
sa  superiority  par  une  uoinparaison  misc  k  la 
porlBO  de  tons  les  conxorninatcnrs. 

Sans  doulc  elle  devra  timilcr  scs  envois  et 
n'y  coin prem Ire  que  -Ivs  articles  rentranl  dans 
la'eatercorie  de  ct'iix  en  usage  au  Centri^.\m6- 
riqiie  :  les  ti-isus,  la  confection,  la  passcmen- 
lerie,  etc. 

M.  Challel  ajoule  i^n'a  son  avis  Ics  ne^o- 
ciiinls  rrani;ais  devraicnt  saisir  celle  occasion 
pour  (Tei.'r  unueximsilion  peniiancnicdeleurs 
articles  ei  se  syniiiquer  de  inaiiiere  a  couvrir 
Ics  frais  de  location  d'un  pavilion,  quelegou- 
verneuienl  gualtnialtr'quc  leur  cederail  Jans 
des  conditions  ai-anla^iftiises,  ul  a  solder  les 
Omoliiineuts  de  rcniploye  cliargi'  de  les  repr^- 
senliT  en  faisanl  valoii'  Imirs  inarchanaises 
aiqiri's  des  visileuis. 

OI  a^'eiil  reiTVi'all  les  niniinandes,  les 
iransini'tlrall,  serai!  cliarge  de  les  dedouancr 
el  il'en  faire  l:i  livraison.  Vivaiit  dans  lepays, 
I'u  iipprof  tndissaiit  li^s  liesoliis,  en  parlant  Ih 
laii^'iie,  I'll  niiiiialssnnt  la  population,  il  pour- 
rail  diiniii'r  aiix  iiid.islrinls  et  aiix  eKporla- 
li'iirs  Iranrais  loiiles  les  Indications  relatives 
a II x  exigences  dn  I'ulilic,  a  ses  usages,  aux 
conditions  de  veiile,  en  inerne  lemps  qu'il 
iournirail  au\  aiqiiereurs  Ions  les  I'enseignc- 
iiii-nls  prnpres  a  les  I'rlalrer  sur  ies  avantascs 
d.sproduitf  fniiirais. 


i;ilNSTANTl.N(H'LI-: 

/.'(/  iiiiiiiijriir  ill-  fiiiiiiiirnr 

A  pln-i'iirs  nprisi's,  drs  indiislriels  de  la 
nielrupule  iiniis  ant  priO  de  lenr  procurer  un 
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bon  voyageur  connaissant  bien  le  I^vanl,  son 
commerce  el  sa  clientele  Jusqu'^  ce  jour  nous 
n'avions  pas  pu  faire  droit  h  leur  ilemande. 

Aujourd'hui,  le  hasard  nous  met  sous  la 
main  un  homme  d*une  r^elle  valeur  qui  nous 
parail  en  mesure  de  rendre  de  grands  services 
a  ceux  de  nos  compatriotes  qui  voudraient 
uliliser  ses  connaissances  et  son  experience. 

M.  X...  (nous  jugeons  inutile  de  publier  ici 
son  nom)  a  longtemps  sejourne  en  France  ou 
il  a  fail  dcs  ^tude^  de  droit.  II  connait  a  fond, 
th^oriquement  el  pratiquemenl,  le  commerce 
et  fait  autorite  en  la  matiere. 

Poss^danl  parfailement  les  langues  fran- 
caise,  anglaise,  ilalienne  et  grecque,  il  a  une 
grande  experience  des  affaires  du  Levant.  Par 
suite  des  hautes  fonctions  qu'il  a  occupies  en 
Egypte  et  en  Turquie,  il  a  conserve  d'excel- 
lentes  relations,  non  seulement  dans  ces  deux 
pays,  mais  encore  en  Roumanie,  Russie, 
Grece  et  dans  quelques  autres  centres  com- 
merciaux  de  TEurope. 

Nous  sommes  persuades  que  M.  X...  serait 
un  auxiliaire  pr^cieux  pour  un  induslriel  — 
ou  un  groupement  d'induslriels  et  de  nego- 
cianis  —  qui  voudrait  etendre  ses  affaires  dans 
le  Levant ;  c*est  i  ce  litre  que  nous  le  signa- 
Ions  a  nos  lecleurs. 

Nous  sommes  a  la  disposition  de  cos  derniers 
pour  les  mellre  en  rapport  avec  M.  X... 

E.  G. 
(  Uoniteur  officiel  du  Commerce  ), 


MARCHES  A  TERME 

CHAMBIiE   DE  COMMERCE   DE   KEhMS 

Seance  du  9  ddccmhre  1S95 
Rapport  de  M.  J.  Poullot,  president 

Messieurs, 

Dans  sa  stance  du  2  oclobre  1894,  apri'S 
avoir  entendu  le  rapport  de  M  Eugfene  Gossel, 
notre  Com()agnie  a  exprime  le  voeu  que  les 
«  marches  a  terme  »,  de  laines  fusscni  assi- 
miies  aux  operations  de  bourse,  el,  comme 
tels,  frappes  d'un  impol,  en  raison  du  carac- 
tere  presque  exclusif  de  jeu,  de  speculation 
pure,  que  prescnlem  ces  marches. 

Depuis  celle  epoque,  les  abus  si  crianis 
auxquels  donnerent  lieu  ces  operations,  n'ont 
fail  que  grandir,  au  point  que,  loule  Tindus- 
Irie  lainiere  et  le  commerce  des  laines  (a  de 
tres  rares  exceptions  prte),  s'en  sonl  forle- 
menl  emus,  el  que  tous  les  centres  manufac- 
turiers  de  la  laine :  Roubaix,  Tourcoing, 
Reims,  Elbeuf,  Sedan,  le  Caleau,  Fourmies, 
Amiens,  Mazamet,  onl  forme  des  comiies 
ayant  mission  de  chercher  le  remedc  a  appor- 
ter  ^  cette  situation. 


Les  deiegues  de  ces  centres  manufacluriers 
se  sont  reunis  a  Paris,  le  29  octobre  der- 
nier (1),  et,  apres  avoir  echange  leurs  idees 
sur  la  Question,  furentunanimementd'avisde 
demanoer  la  suppression  des  marches  a  lerme 
de  laines  peignees,  allendu  que  tout  essai  de 
re^lemenlation  ne  serail  qu*un  leurre  el  n*au- 
rait  aucune  efficaciie. 

Le  lendemain,  30  oclobre,  lesdils  deiegues 
onl  eie  presenies  a  M.  le  Minislre  du  Com- 
merce, par  M.  Dron,  depute  de  Tourcoing, 
accompagne  de  MM.  Barbey,  senateur,  Isaac 
Villain  et  le  baron  Reille,  deputes,  el  Michau 
depute,  manufaclurier. 

M.  Dron  a  explique  a  M.  le  Minislre  du 
Commerce  que,  dans  le  tableau  annexe  au  de- 
crel  du  28  mai  1858,  indiquant  les  marchan- 
dises  susceptibles  d'etre  vendues  en  venle  pu- 
blique,  flguraient  les  laines  sans  autre  desi- 
gnation ;  que  ce  tableau  avail  eie  modifie  par 
celui  annexe  au  decrel  du  31  mai  1863  ou  le 
mot  Laines  est  employe  avec  I'expression  res- 
trictive, de  Laines  en  suint  et  lavees.  II  a  de- 
monlre  ainsi,  qu'au  point  de  vue  legislatif  et 
administralif,  le  marche  a  lerme  de  RoubaixJ 
Tourcoing  avail  eie  cree  irreguli6rement. 

La  caisse  de  liquidation  de  Roubaix  s'auto- 
rise  d'une  letlre  adressee  S  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix,  en  1877,  par  M.  Ozennc, 
alors  Minislre  du  Commerce,  qui,  eiendant  a 
la  lattie  peign^e  la  designalio.i  de  laine  Ifiv^Xy 
a  ^mis  Tavi's  que  les  venles  publiques  de  laines 
peignees  pouvaienl  eire  etanlies  sans  un  de- 
crel special.  II  y  a  eu,  de  ce  fail,  une  erreur 
'd'inlerpreialion,  et  II  esl  horsdedoulcqu'une 
simple  letlre  minisleriolle  no  peul  reformer 
iin  Jecrel  rendu  en  Conseil  d'Klal,  el  donl  les 
lermes  sont  si  limilalifs. 

M.  le  Minislre  du  Commerce  a  reconnu  le 
bien  fondc  des  observalions  de  M.  Dron. 

Celui  ci  a  rappeie  ensuile  les  plainles  for- 
muie«s  par  divers  inieresses,  et  nolamment 
par  les  Chambrea  de  commerce,  les  nego- 
cianls  et  manufacturiers  des  centres  indus- 
Iriels  que  nous  vcnons  de  ciler,  el  il  a  conclu 
que  h.  seul  remede  efficace  conlrc  les  abus  et 
les  eilets  nefasles  du  marche  a  Lerme  eiait  sa 
suppression  pure  et  simple,  en  ce  qui  con- 
cerne  los  laines  peignees  qui,  sans  conlesle, 
doivenl  elre  considerecs  corame  produit  ma- 
nufacture. 

M.  LiagreFlipo,  de  Tourcoing,  a  pris  en- 
suile la  parole  el  a  fall  voir  que  le  jeu  qui 
s'est  enipare  du  marche  a  lerme,  en  a  fausse 
le  but  el  a  amene  des  resultals  absokiment 
conlrairos  a  coiu  que  Ton  allendail. 


(I)  I^es  represenlanls  de  Reims  etaienl  • 
MM.  Maurice  Noirol  elJ.  Poullot,  manufac- 
turiers, Eugene  Gusset,  Albert  Laine  et  Charles 
Brunette,  negocianls  en  laines. 
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matieres  textiles  a  Verviers  : 

am  1894  1895 

„  ,  .   iNomhrede  parlies  8.481  8.917  11.535 
Kiii.«.»jp^.  jj.  pr^gg,,,^s  j^,.s  j^  074  (^2 )  8.123.108  13.915.216 

Conditionneinents  liygro- 

m^triques 25.10(5  26.121  11.198 

I)egraiss;»ges 2  3  339  :m 

NiimdroUges  do  Ills    .     .  303  419  732 

Mesurag.sd'oioires    .     .  'Bl  XH  831 

Pcs;4ges  biiniil.s  de  timr- 

rhandises I.Oi  1  2)1  1.712 

Simples   tares    d'einbal- 

lages 7J  138  266 

Recherchi^s  des  divers  tex- 
tiles dans  les  m^lang<*s  ^4  100  181 

Dosaf^e     des    surcharges 

dans  les  texUles  ...  52  88  100 

Analyses,    chinaiqaes    et 

autres 199  325  189 

Entries :  Norebre  de  colis  65.911  69.602  1 12.402 

Jours  de  travail  ....  300  302  303 


REVUE  DES  MARCHES 

Hatre,  3i  decemhre.  —  Les  debouches  ont 
^16  an  peu  plus  actifs  sur  notrc  march^,  sans 
changement  sensible  dans  les  prix  pour  Plata 
el  en  baisse  moyenne  de  13  centimes  sur  les 
cours  de  fin  aotlt  pour  provenances  du  Chili. 

La  majeure  partie  des  engagements  sur 
rapproch^s  ayant  6te  liquid^s  pendant  le  mois 
precedent,  le  march6  k  terme  oflril  peu  d'in- 
lerftl  et  les  cours  ne  subirenl  que  de  legferes 
fluctualions  ;  les  vendcurs  furent  plul6t  ra- 
res  ;  cependant,  vers  la  fin  du  mois,  les  com- 
plieations  anglo-americaines  provoqu^rent  une 
reaction  qui  laisse  nos  cours  en  cote  de  ce 
jour  a  2  fr.  au  dessous  du  ceux  de  fln  no- 
vembre. 

Cloture  calme  a  la  cote. 

Les  venles  s'616vent  a  21.400  balles. 


Coors  an  31  D6cembre  1895    (le  kilogramme) 

Bonnfi  couranle 

Lames 

Belle  ci  extra 

Type  lerme 

Classai  da  Havre 

Buenos-Ayrrs 

Merinos    .    . 

.    fr. 

1  50  h  1  55 

1.25  k  1.35 

1» 

1.45  k  1.60 

1.20  a  1  30 

2» 

1.40  k  1.60 

1.20  a  1.30 

3« 

1.45  a  1.60 

1.20  k  i.30 

Agncaux  .     .     . 

1.30  k  1.50 

1  -  k  1.15 

Venires  el  More, 

0  80  a  1.05 

0  55  ft  0  85 

Line"  et   Crois. 

1.55  k  1.75 

1,^5  k  1.35 

MONTCVIDEO 

Merinos    •    . 

.     fr. 

1  .Sn  k  I  75 

1  :m  a  1.40 

1» 

» 

1.55  k  1  75 

1  30  k  1.40 

2a 

1       » 

1.55  a  1.73 

1  30  k  1.40 

3«  .    .     .    .     . 

» 

1  50  k  \  70 

1.25  k  1  35 

AgDoaux  .     .     . 

» 

I  35  k  t.45 

1.15  i  1.25 

Venires  el  More, 

» 

'0.80  k  I.- 

0  65  a  0.90 

AnterSj  lOjanmer.  —  Les  affaires  en  dis- 
ponible  cot  encore  eu  un  mouvement  raoder6, 
k  (les  prix  bien  soulenus. 

Au  marche  a  terme,  peu  delluctuations.  La 
hausse  sur  les  peign^s,  qui  avail  marque  le  d6- 


bul  de  la  semaine,  a  6l6  reperdue  ensuite  et 
nous  sommes  revenus  a  peu  pr6s  aux  prix 
rensoignes  dans  notre  dernier  bulletin.  Les 
suinls  ont  subi  une  baisse  parliellc  de  1/2  c. 

Lomlvca,  /i  janrier,  —  La  premiere  serie 
des  vcnle.s  publiqnes  do  laincs  coloaiales  de 
Tannee  s'esl  ouverle  ce  jour.  Les  pleins  prix 
(le  la  derniere  venle  ont  ete  pratiques  Ires 
fermenient,  parfois  memo  aveco  pour  100  de 
hausse. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FOUMATIONS   DE   SOCIETES 

Lamy,  Aucouturier  et  Cie,  tissus  en  gros,   30,  rue 

Croix-des-Petits  Chan>ps,    k  Paris.  —  5   ans.  — 

400.000  fr.  —  10  d^cembre  95. 
J.  Prempain  et  Mont^gut^  confections  en  gros  pour 

cnfants  et  jeunes  gens,  16,  roe  Croix-des- Petils- 

Ghamps,  a  Paris.    -  10  ans.  -  295  000  fr.  —  16 

ddcembre  95. 
Rousseau.  Koche  el  Delamare,  confections  en  gros 

pour  dames  et  enfants,  15.  r.  d'Aboukir,  k  Paris. 

—  10  ans.  —  140  000  fr.  —  23  d6cembre  95. 
Valery  et  Cie,  hantes  nouveaut^s,  22,  rue  d' Alsace- 
Lorraine,  a  Toulouse   —  12  ans.  —  20.000  fr.  — 

3  decembre  95. 
Dameron  soeurs,  robes  et  manteaux,  16,  rue  Grange- 

Bateli^re  k  Paris.  —  10  ans.  —  20  009  fr.  —  12 

decembre  95. 
P.  Loreille  et  G.   Leclercq,  fabricanU   de   tissus, 

nouveautes  de  Picardie,  1,  nie  dTzSs,  k  Paris.— 
0  ans.  --  120  000  f.  -  14  decembre  95. 
A.- J.  Neujean  et  Rogez,  fabri cants  d 'articles  de  car- 

derie  applicables  aux  filatures  de  laine  et  colon  et 

aux   apprdls,   k   Balan  (AYdennes).  —  9  ans.  — 

40.000  fr.  —  16  decembre  95. 
H.  Lacquet  et  Cie,  confections  pour  dames  etenfants« 

152,  rue  Montraarlre,  k  Paris  —  3  aus.  —  40.000 

francs  donl  15.000  fr.  en  commandite.  —  30  de- 
cembre 95. 
Lapierre  et  Cie,  confections  de  vetcments  k  fa^on, 

,->,  rue  du  Cure-St-Sauveur,  k  Lille.  —  10  ans.    - 

6.000  fr.  —  28  novembre  95. 
Raphael  Dreyfus  ct  fr^re,  confections  en  gros  pour 

damos  cl  enfants  4,  rue  d'.^bopkir,  a  Paris.  — 

a  ans.  —  175  000  fr.  ^  12  d6ccmbre  95 
Roy,  Badollo  et  Bochard,  tissus  en  gros,  24^  rue  du 

Lyr^o,  k  Roanne.  —  12  ans  et  6  jours.  —  15.000, 

francs.  --  26  d6ccnibrc  95. 
J.  Barthclemy  et  Cie,  laines,  k  Verviers  et  k  Tour- 

coing.  —  10  ans   —  160.000  fr.  donl  100.001  fr. 

par  la  commandite. 
Perrin  freres   tabricanls  de  li-sus  d'ameublcments, 

quartier  d\;  (ihaboux,  k  Tliizy  tRlionc).  —  3  ans. 

-  100  0:)0  fr.  -  7  ilecembro  Oo. 

PnonOGATION    DE   SOGIKTE 

Blay  flares  et  Cie,  leinlure  et  6paillngc  des  laijies   'C 
el  drops,  k  Elbeuf.  —  Proro;;alion  do  3  ans,  du 
ler  jauvier  96.  —  26  decembre  95. 

DISSOLUTIONS    DE   SOCIETES 

R.  Mortreui)  ct  Cie,  cardage  et  filature  a  fa^on  de 
la  laioe  et  toutes  autres  mati^Tes  v^g^taies   ou 
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aaimaies,  H^iii«  de  la  f  Utette,  k  Louviers.  —  Li* 

i^ittdatenrs  :  lea  associ^a  —  16  dttcmnlire  9S. 
Fafinet,  ftoy  et  Soorilieux.   basaa  en  (^oa,  roe  da 

Lyc^,  i  Roaiwe.  —  Liquid   :  M.  Roy.. —  Id  d^- 

fembre  95. 
Sdlier  et  lie,  dinj>s  (»t  ru)aveaiii^»,  h  I3b€uf.  — 

—  Liqaid.  :  H.  Si^llier  <fai  eiMitinue  aenl.  --  ^1 

Ais-«n  fHh<;  iViilm  .    -   l.i<fni.!.  :  l*ra  a*»i«'0<n^s. — 
^f  decembi*e  ^)5. 

UQfJIDATlO?94   JUI>{CfA.IR£.S 

Henri  Raynaud,  laillenr,  r.  Je^in-iacquea-Rouaaeaiir 

^  Grenoble   —  Id  dceembre  05,  —  Liquid.  ;  N, 

Blanc, 
Berrien,  fenlleor,  ID,  me  Ecu,  ^  Beavr^  — 18  de- 

eembre  t>5.  ^  liquid.  :  N   Dcibn2e. 
Esiiault  fib  et  Cie,  confections  et  nonveaotea.   a 

Neniier/  (Seioe-et-Oise),  et  persoaneHement  Sta- 

niak»  Esnaolt  fits.  —  IT  noTembre  1^.  —  Liquid.: 

M  Gerard, 
Gabriel   Kancbard,  tiaaoa,  i,  rae   Psjnaaaav,   i^ 

PengBenx,  — 14  d^embre  95.  —  Liquid.  ;  M. 

Ga^nebe, 
Vve  roreat,  nee  Yictoria  Gillibert,  lainagea,  ik  Bal- 

bigny   (l^re).  —  18   d^embre  D>,  —  Liquid. : 

N.  RofHard. 
Henri  Tiilaolt,  tiaaiia.  15,  Basse  Grande  Koe,  k  ^sut- 

tea,  —^31   d^enore  95.  —  Liquid.  .  Bf .  Four- 
cade. 
Maurice,  tailleiir,  k  Gorroii  ( Mayenne).  —  IT  de- 

eembre  95, 
Adrien  Norean,  taillenr,  k  Sauzet  (  Drdnie).  —  iO 

d^cembre  93.  ^  ficpid.  :  M.  Croset 
Bouebe,  lailleur,  7,  rae  de  la  Monnaie,  k  Lille.  — 

1^  d^:embre  95.  —  LJi{uid.  :  M.  Corset 

DiOJlRATIOllg  DE  FAILUTE^ 

Dme  EK«a  Keller,  noureaot^,  8,  booIeTard  Bean- 

roarebais,  k  Paris.  —  S6  d^cembre  95.  ^  M.  Le» 

Mwe,  synilic  —  J  -c.  :  N.  Allain. 
dicolas  Paolns,  Mwreant^,  k  Aaoi^res  f  wSeine  ).  — 

27  d^eenibre  95.  —  M.  Maory    syndic.  -^  J.-c.  : 

M.  Poiret. 
Gaston  Lobrar,  laillenr,  46,  cours  Vi(  lor- Hugo,  ib 

Bordeaux.  —  ^  d^eisbre  95.  —  N.  Courpon, 

syndic. 
F>nest  I  altroffy  confections,  67,  r.  LMa,  k  Paris.  — 

7  Janvier  96.  —  N.  Bonnean,  syndic.  —  J.-c.  : 

M.  Manrel. 
L^n  Jobnen,  tailleur,  fvl,  me  Richard-!  ^noir,  k  i 

Paris.  —  7  janricr  96.  —  M.  Naory,  s^ittlic.  — 

J  -c.  :  M.  Darny. 
Couturier,  tailleur.  i  ChiUonnay  <lsVe>.  —  3)   d^- 

eembre  95  —  N.  Conrjon,  »vndic. 
J.  Ifattes,  tailleur,  k  Coliioure   Pyr^n^ea  Orientalea) 

^31  d^cembre  95.  —  N   Piijnmiscle  syndic. 

CLOTURE  POUR   INflUFFIAANCE  D*ACnF 

Troossainaky,  lail:eur.  k  Saint- P^ravyla-Colombe 
(Loiret).  —  94  d^cembrc  \)ii 

HOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

Tre  A,  Ootin  et  Cie,  noureaut^,  «  A  la  Belle  Villa- 
geotse  »,  74  et  76.  r.  de  la  Cbapelle,  k  Paris. —  f  5 
novembre  95.  —  Abandon  de  Taclil  r^ulbt^  et  k 
n^aliser  k  Texception  des  mobiliers  personnels  et 
dn  litre  :  «  A  la  Belle  Villageoiae  »  et  en  outre 
engagement  solidaire  de  payer  7  fr.  !)0  0/0  lans 
int^ts  en  10  ans,  l^r  paiemenl  dans  ud  an  sa- 


▼ov  :  f /i  0/0  ckifftane  des  5  premieres  smuifes 
et  t  0/0  rbaenne  dea  5  anuses  snimntea. 
^fkaiae-Eugene  Barrast,  lailienr,  4,  roe  des  Ecpries- 
d^lrtota,  a  Paris.  —  li  d^crmbrc  95.  —  i5  !>/« 
par  acne  daua  3  mots  et  1 ,  t  3  et  4  ans* 

repartttioxj* 

Louis  Guinot.  ti^sn5,  a  Doiiai.  —  40  5r.50  0/0  (ooi- 

qu4>  report.). 
??e  A   Outin  et  Ge,  nou/eaotea.  74  ei76,nie  1<?  bi 

Cbapelle  k  l*aris   —  M    Pinet,  ayniiic.  —  UY  fr. 

(U*  repart  ) 
Josepb-llarins  Etienne*  tiaaus,  f ,  rue  de  FHorlo^e, 

k  h  Ciotat.  —  i5  0/0. 

SEPARATTONi»    DE    BfEN? 

Eruest  Jaaasena,  tiasua.  k  Dunkerque,  et  sa  ^aame 

n^e  Weateel.  —  li^  decembre  95. 
Albert  Le  B^gne,  laines^  4  St-4>ienlin^  et  aa  feoMM 

ate  Horan*!.  —  tl  decembre  95. 
Georgea  Albert,  tiilleur,  a  Aoichea   (Nord),  et  aa 

fenune  n^  Lambou.  —  13  decembre  95. 

KOUYELLES   MAISONS   rRAN^AISiJS 

LacoCe,  taillei^.  k  Baume-les-DaflMs  (Dvobs). 

X.  .,  tailleur,  60,  rue  de  la  Chaoas^-d'Antia^  k 
\^  auccesseur  de  Dme  Lyon. 

Danaand,  coofections  en  gros.  59,  rue  Montmar- 
tre,  k  Paris. 

Plot  et  Cie  noareaul&i,  10,  rue  de  P^ris,  k  Qa- 
nart  (Seine),  aucceaseura  de  Pigeon -Fernet. 

iKMnengfo,  nouTcaut^,  a  Nootargia,  soeeeaBear 
de  Vve  Cbareanit 

Saial'L^er  et  Dutenple,  tisaus,  i3G,  rue  die  UMie^ 
iRoubaix. 

Dlie  Poalain,  confectioos,  k  Toarans  (Sadocr-ei* 
Loireu 

Pontic,  Cabricant  de  cardes,  i  Cours  (RbOne), 
SQceesseur  de  Ronjat  et  Toumier. 

Dme  Hugnes,  nonveaut^,  k  La  Seyue  (Var),  sac- 
eesseur  de  Cbabert 

Bucci,  tailleur,  k  Cannes  (Alpes-MariCiflMsV,  sae- 
cessf  ur  de  Bourre. 

Louis,  tissua,  nonreaut^,  k  Laval,  sacccsaeor  de 
Vtc  Gealot-Bbommean. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


MisTiocnuu  n  piDUBsms  pwi 

LUNSTUE  umtiE 

LAINEUtES 

Lecture  et  Damuxeaaz  p^re  et  Ills,  a  Sedan.  —  Sp^ 
rialit^  de  lainenses  a  an  taiuboar  et  denz  contacts 

(*OHi»r]to  p^re  et  li fs  k  Sedan.  —  Laineases  a  dent 
'.oiiiihes  alternatives  on  continues,  poardrapset 
uoinaant^. 

atTIERS   A  TISSERET  flETlERS  JACOUARO 

f^rhesne,  rue  dn  Neobonrg,  a  Elbeuf. 

HTDRO>EXTRACTEURS 

*.  I.ccier  ?etDamazeaux  pere  et  ills,  a  Sedan. — Esso* 

reuses  cu¥e  en  fonte  poar  laines  et  draps  acidal^. 
tu    Dehaitre.  rue  d*Oran,  6,  P;irts. 

■  ACHINES  A  WELOUTER  U  k  EBOttRIFFER 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Lecture  etDaiauMaux  p«ra  at  ftls«  k  Sedan* 


■  tCHINES     A)   FOULER 
flruiseliii  ptre  et  fill,  1  Sedan. 
J.  Lecl^r^  etDarauieaui  piteet  liU,  li  Jedan — Foo- 
leuses  breveUes;S.  G.  D.  C.  Seule  m«dallldo  il  ei- 
(lositinii  uniieriielle  de  1867;  six  modMei  difTirenls 
l>our  liisuftdetous  payi. 

■  kCHIHES  ET  APPkREILS  DE  FILATURES 
Aleiandre  fire  el  lils,  aHiraucoarl  <  Ardennes)     - 

TONDEUSES 
Lecl^reet  Daicuieaui  p6re  el  Ills,  k  Sedan,— Sptuia- 
lile  delondeuies  3  deuicyliiidrcs,  a  tables  Bte^ou 

Grosielinp«reetlili,lSed&n.— Tondeuaesiunetldeui 
"-Tlindretpoar  tondreledrap  (spic^ialcdauiartkleT 
de  Sedan,  ElbeuF,  Lisieui,  otc.)  Tondeuses  doubi 
a  table  fix e  ou  i  bascule,  pour  arl'Cleide  Paris 
Reims   Houbaii,etc. 


UHE  TRilEDSE  HtGiHIQOE 

syst^me  L.  ScBCEN^KEER,  2  cdt^,  i'6  brochea 
cliaque,  broche  a  arr^I  inslanlane. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


|]AI|||n  ^  aus,  ayaat  frequente  I'^cole 
IiI/LmIViIIj  de  tissage,  par  sod  activity  de 
13  aos,  cooime  monteur,  compositeur  d'^lofles, 
bieo  au  couranl  de  lous  les  ouvrages  de  la  fa- 
brication ainsi  que  du  bureau,  chercbe  em- 
ploi,  cerliflcals  de  premier  ordre  i  disposition. 
Oflres  sous  initiates  A.  M.,  au  bureau  du 
journal. 


IliV  TniUTrDICD  experiments 
LI1  lEjIillLnlEjIl  pouvant  oDrir 
les  meilleures  rSfSrences  et  dSsirant  changer 
de  maison,  accepterait  la  direction  d'une 
teinture  dans  un  6tablissement  important  soil 
et)  France  oil  k  I'^lranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SANS  OCTROIS 

A  loucr  a   EEiBEKIF,  vlue  •«■■■  •«• 

trcia,  plusieurs  ^LabJissements,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  k  toutes  industries. 

Les  uns  sont  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  Qeuve  les  autres  dans  I'intS- 
rieur  de  la  ville,  lous  i  porl^e  des  deux  lignes 
de  cbemins  de  fer  qui  relient  Elheuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
ja  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  populalioa 
honnete  et  tr^s  laborieuse,  de  40.000  babi- 
lADts.  La  ville  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  larges 


quais,  recoit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Beleique  et  d'Angleterre. 
Eau\  industrielles  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


Ville  de  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


C'«Fernite:A.MTEL8[C" 

Prime  de  la  Soci4t4  Induatrielle  da 
Verviers  pour  avoir  contribu6  A  a 
pro8p6rit6  de  Varrondissement. 

MtOAILLE  OE  BRONZE  -  PARIS  1889 

Pour  ses  ^tuves  de  eondilionnement  ■ 
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PETITS  GARNETS  DISCOMPT! 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

£l;  fran.-s  75  foL^ic. 

Prix  :  1  fr.  25. 
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JOURNAL     DE     LI NDUSTRIE' ,    LAJNI^B'e 


■»t 


11.   Saint-Deni^^    directeor 


•  . « 


Abonnementft  : 

PnuKe ....  15  Iraicsparai 
braapr ....  20  lnuirsNCii|i. 


SOMMAIRn  :   ChfOoiqQe,  47.  -  llachinc  poi^r  VH 
piWiigfi^  18.  ^  Montage  :  genres  iU^  18.—  ftap-* 
ports  tt^inesfricls  be)^^.   fO  —  Bre^IaU,  '^i. — 
Chine,  t3.  —  Les  marches  a  lerme;'  ^'M  '-^"tsti^- 
logue  des  collections  du  mus^e  commercial,  98 
—  Nouveaux   breveU  int^ressant  rindu9trie~iai- 
ni^re,  28.  —  Revue  des  marches,  29.  —  Rensei- 
goeroents  comroerciaux  i9.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

filbeof,  30  Janvier  4896 

On  constate  une  faiblesse  relative  dans  les 
ordres  donnes  a  plusieurs  centres  manufactu- 
riers,  depuis  le  commencement  de  Tann^e^  On 
en  accuse  g6n&*alement  la  douceur  de  rbiyer, 
qui  n^a  pta  pouss^  aux  achats  dans  les  m^a- 
sins  de  detail,  de  sorte  que  ceux-ci  se  liennent 
a  leur  tour  sur  la  reserve. 

A  Roub9ix-Tourcoing,  la  vente  en  tissus  a 
H&  un  peu  plus  animto^  cette  semaine,  saiis 
cependant  6tre  encore  tris  active  ;  11  est  vrai 
de  dire  que  la  marcbandise  fait  un  peu  d6faut. 
Les  commissions  d'ite  continuent  a  se  livrer 
r^golieremeot. 

II  y  a  eu  dans  la  region  de  Fourmies  un. 
assez  bon  courant  d'affaires  en  peignes,  sur- 
tout  sur  les  genres  &  cannettes  100  et  410, 
sans  variation  sensible  dans  les  prix.  Les 
blousses  s'enl^vent  au  fur  et  h  mesure  de  la 
production,  d  prix  satisfaisdut,  ou  ^^^ard  a 
celui  du  peign6.  Les  peiti[nages  a  fa(^on  parais- 
sent  allmentteeta  prix  itoferemont  am^lior^s. 
La  situation  des  Glatares  a  fa^on  est  un  peu 
plus  calme  que  pendant  la  quinzaine  pr^c^- 
dentc,  tout  en  restant  salisfaisante.  En  fils, 
la  tendance  est  toujours  i  ram^iioration  ;  on 
ne  irouve  presque  plus  rien  en  disponible.  Les 
genres  de  tissus  en  laines  communes  sont 
toujours  les  plus  demandes  ;  les  prix  suivent 
dillicilemeot  ceux  des  fits  et  des  fuQons.  L'ali- 
menlation  est  cependant  encore  suiUsanlc  pour 
plusieurs  moi?. 

A  Reims,  la  demande  en  pcignes  a  ^te  un 
peu  moins  active  cette  'julnzaine,  sauf  pour 


LES  AB0NNEMENT880NTRE(U8DikNS  LES  BUREAUX 
DC  P0STEikMI\FRAl6Qdjb<ill»Mk';  ''    *       ' 
ILS  SONT  FA1T8  POUR  UNE  ANN^E  ET  8E 

C0NT!iNii6Mrr4uawA>B(iEPt'i0N  D*A  VIS  o6iitrt4Mr. 


tedaHes ...   i  Ir.  It  lifM. 

liUMM./l'l'ilfriaiU 

\     U.     1 1' I 


» 


.>: 


s  pelits  igeitfes  quitsooi  rasesMetireohenoMd. 

e3  merinos  et  oroisisi  tous  gepres ;  Plata  rea^"' 
eni,  igaleiman^Jj^.il6nle|iid^.i  Les!  luix  dBt* 
blpu9.3es  sontftres.  fermea.  Led  pei^nagea  o«il<  i 
deqiM^i,  Qocupetf  une  gtwie  parlie  M^  hmts^ 
tnai^hMies,.  mab  saaa.  perspective  d^uae  ali^  . 
rneoiation  a8sur6e.  L'absenoe  de  stobte  eon<  • 
(ribue  au  majnlien  des  prix, .  naigri •  >un  cer^^h 
(aiA  raleatissemeni  dans  la  demaade  dea  fiis 

teignes.  La  siiudUoo  dela  fa^onesi  toujaors': 
6$  plus  sainesi  L'alio^entlilion  est  assuitte^ 
tour  plusieurs  moisw  Les  prix  sk)ni  souiams. 
.'alimentation  de  la  mature  en  laine  cardte  • 
^si  boBnOi  Qt  lea  prix  soqt  fermes.   !  >  •    i 

!  La  vente  des  cddhepiJres  :et  mteiaoa  ^  d'aal 
raleqtie  cette.  quidzaina  comiM  tous  les  ana  I 
pareilie  ^poque^  Maoa  il  n'jra  cHexistence'dana 

iucun  genre  et  ks  prix.  se.mriintiaitoeati  Ea  . 
ouveautte  de  laine .peignte,  lea  m6liera  aont 
kien  occup^s  en  attundant  l^oolMipra  de  la  . 
saison  d'i^iver*  Las  siippl6iiiaiitsieD«0QVeatt|tte 
arrivient  aasez  nombreux  i;  la  ifafariqipe^-  Iroa 
engag^e,  n*en  peat  aoeei^er  qa'une  pianie^.a 
cause  des  d^lais  trop  ^loign^s  ju'elle  est  obli- 
^^e  d'«m poser.  La  situation 'desHlanelles  est 
lt)ujours  bonat\.  \    :  .:i  /  :/     ' 

'  Notre  commerce  lainieFavec  Tex t^rieur  est 

J)ujours  en  excellenteisitlidtien,  ainsi  que  le 
^montrent  les  tableaux  cii^dgs^u^.:,*       .  .\ 

II  a. 61^  imporiS,eu  France/, en. draj)s,„ca9i-  r 
mirs  et  autres  tissus  foul^s  et  drapes,  en  r«ina 
pure  ou  milaog^Q,  peinUnt  I'^noj^  1895  .'icb\f    \ 

fies  provisoires) 3.6^.800 k. 

centre  I'annl^e    1894.    .    ...    a.729.a96.k» 
»  1W3.    .    .    :    3.(J97.^,I^... 

I)  1892.    .    .     .  ,4.542:i50k, 

»  1891.    ...    5.204.8S0;k.. 

aoit  une  diSfreoeeen  moins  de  669.650  kii.'' 
sur  la  moyenne  des  quatra  derhieres  >ailiiteA. 
(Moycane  4.293.450  kiL).  i  :.     .i^ 

II  a  M  ^a*/K>rr^,en.m^m9s  maachandiate,  pen- 
dant i*ann6cl895(chiffre8^v.)  14  3S5iTMk..''> 

donire  ratioi^e    1894 104878^845  k. 

»  .  i\m.  .  .  .  11.4S5.505k. 
»  '■  1892.  .  *.  .  13.723.610 fl. 
1891.    .    .    .  li.4*.790k. 


» 


soil  unc  difference  en  plii3  etc  2.500.300  kit. 
sur  la  moyoonntesqtiatrc  derni^Tcs  ann^s; 
(Mojennc  if. 899.200  Ml).  ■     ■ 

La  Cha(ld)re  dc  cooitiierce  d'>:]bi'uf  vieiit 
d'infornier  M,  4e  Ministre  dn  Cflmmcrce,,  de 
rindiistrie,  des  Postes  Pl  dcs  Ti'leHrajihcs, 

?iu^lle  B  cxpedi6  4.000  ^-lin  mil  Ions  dc  tissue, 
abrimies  dans  sa  cfrotinscriptton,  an  Miiser; 
dontla  ChSEDbrc  dc  conimcrcu  francaise  de 
Santiago  du  Chili  poursuit  la  creation. 


mVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

MACHINE  POUR    l'^PAILLAGS 
Bar  M.  Jules  Lekev 

.Getle  maohine  b  s^cher  el  h  carboniser  les 
maliferes  teitilesporte denx chalncsGalle sans 
Br  toiirnant  dans  un  plan  vertical  i  ['aide  de 
pigDons  autauf'  de  deux  arbms  horizon tanx 
conTenablemant  espac^s,  el  doni  ceiiaincs 
mailles  sont  rernplacties,  a  inEervalfcs  ^gaux, 
par  des  labliera,  formes  soilde  bouts  de  lubes 
de  (aible  diam^lfe,  soil  de  loilcs  mtilalliqufs. 

A  I'uoe  des  exlr^mites  (ie  ces  labliers  se 
trouvenl  des  conlrepoids  conduits  dan;  des 
Kuides  et  disposes  de  telle  fa^on  que  la  partie 
lormant  la  maille  de  la  chalue  soil  prteis^- 
mentle  centre  de  Rtavile  de  la  date,  de  ma- 
nt^re  que  loutes  les  parties  dc  la  machine 
sclent  conslamment  en  ^quilibre. 

Lesclaies  exeouleDt  sans  interruption  un 
mDuvemenl  do  rolatiun  autoinatique  nulonr 
dea  deux  arbres  de  la  chnlne,  et  dc-s  qu'elles 
sont  parvenues  k  rembouchiire  d'unc  clietni- 
ntefajaant  partie  de  I'lnbtailatiun,  c'est  i-dire 
d6B  qu'elles  sont  entr^'ea  dan»  leiir  position 
nornMle,  prenBnt  tour  ii  tour  les  mati^r^s  hu- 
midea  et  les  d^verseut  steh6es. 


MONTAGE  :    GnTes  EU 

—  1.433  — 

Disignatvan  des  fils  : 

A,  peign6  retors,  nuance  (oncie,  40.000  mfit. 
au  Kit. 

B,  tono6  an  litre  de  45.000  m^t.  au  kil. 


Ourdissage    uni 
toot&A, 
Tiasage  uni  fon- 

Jlombre  dea  fils: 
9.052. 

440  duites  au 
d^nttre. 

IlfautSOiames. 

t,areeur  aur  Ie 
m&tiar :  1  piiliS- 


M 

^ 

SI: 

^P 
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Rflt;  73brochcs  au  d^cimfelre. 
Passage  des  ilf. ;  8  par  broch6e. 
Relraitau  foula^'e:  t  0/0  sur  la  longueur 
lisste. 
Largour  il<^(initive  ;  I  m6t.  45. 
AppnM  df'brouill^. 


-1.434- 

Dtiignation  des  fits : 

A,  peign6retors,nuBnceinte)inMiafre,  32.000 
m^t.  au  kil. 

li,  rctors  compose  d'un  inlerm^diaire  A  el  de 
soie  au  700.000  raftL,  nuance  vive,  60  tours 

au  tlCeimfelre, 
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6  interiti.,  A 
96  reiors.  If 

iOSAks. 

TissaRe  uni  in 
tennMiaire  A 

Nombredesllla: 
7.008. 

30)    duitea    tu    =  . 

II  faut  27  lames      ||-==- 

Lat^eur  silr  le  mMicr :  1  m.  60. 
RdL :  73,brocbesau  dteimdlre. 
Passage  des  fils  :  6  par  broch^e. 


.    Faire  correspondre  les  flis  A  aux  places 
Indiqu^. 

RelraJt  au  Foulage  :   20/0  sue  la  loiigit''ui; 
lissfe. 

Largeur  d^Hnitive  :  Im^t.  40, 

Apprtl  d6brouill6. 

foids  dfifil  d^raiss£  pour  un  milreJ^oOaL>. 
|iDiei:0ikil.  4S0. 

'■.,■■  -1.435  — 

'    Designation  des  ^i  : 

A ,  Clair  fil«  au.  lilre  de  11.000  HM.  au  kJI. 

tt,  manes  Tirc  au  tltredcfll.ooe  m^l.  an  kll. 

C.  reiors  coiapose  <4'un  toasA  au  65U)PPi  n^.. 

cL  de  2  ais  ae  bourrette  de  ao^  ai^  ^0^  , 
I   mM.,  jwapce  vive,35tour8.  :        ■  / 

iD;  reton  fantaisle,  nuances  (oncte,  claire  et 

Vive,  3.300  m61.au  kit. 


3(tls,  ;< 

1  Tetors,  fl 
SS.ctaira,  .1 

■  2  reiors,  0 
3clair9,  A  ' 
S  reiors,  C 

25  clairs,  A 
4eis,  Af    ' 

24  clairs,  A 

'  2  rotors,  V 
9  elafrs,  J 

2  reiors,  (, 
as  clairs,  A 

120  His. 


II  faut  12  lamei. 

Largeor  tuir  le  ttttier :  i  mM.  M. 

RAi:  iSbrochesau  dtolmftire,  - 

Passage  des  fits  :  4  par  brochte, 

Faire '^rreapoDdre  lea  relpra  D  a.ux  plac^, 
indiqutes. 

Retrak  au  faujage :  12  0/0  but  la  lowuaiir 
liaste. 

■Largeur  definitive  :  I  nit.  40. 

Apprfitbrut. 

Poids  de  Ql  gras  pour  un  mitre  d'£LoSa  0- 
nie:  0  kil.  725. 


tontrc  r^ribatwD  de  j  ft.  ;o  pic  liiuaiwaov  7}.^ *** 

in,  ia  morccilu  d'tloSc  loiTam  let  dHIgoMloai  c 
■      I;    B, 


Tissage  f»nH.  Jt 
rourdissage. '       , 

Nombre  des  fils  ; 
3.264. 

180  di^ites  au^  4^: 
mitre. 


RAPPUKTS  Tni.MFSTUlEl.S  BEUiKS 

Fils  carttes,  —  K'Hiliiiit  li!  triiiiDsIre  t'coille, 
lania'rche'de  nos  litablissitmcnls  a  iHu  nsscz 
ri^giilii^ro,  iiolri;  iiroilin-lion  plus  nclivi-  qit» 
pr^cedi'inment ;  iiDiis  avoiis  itxii^iliO  vei-s  le 
Royaume-IIiii  : 

I.444.7i0kil.  cnnin'  I  Mi  088  kil.  |.pn(lrtiil 
le  3*  trimeslre,  .l.(it}.'l.777  kil  p<>iiilj)nl  li>  ^ 
trimestre,  fllllHi.i*,!  kil.  |ieiidaiit.|«  !■"  iri- 
inestre. 

Noire  e.\|iOPlatiun  lotale  vers  rAiiirletcm; 
et  I'Ecossc  atleiiU  done  ci'.Ilc  atiiice  : 

4.8l8.;H4kil.  coiitri!'i.i)27.8(i;{kil.  vii  18!)i, 
soil  uns  3U(;iDeatatioii  tin  SU  0/0. 

A  premieru  vuo,  un  (lounuit  snpfioi^er  gue 
eel  excellent,  est  le  sigiiG  jrulisciiliililn  il'iiiie 
ann(*  favorable;  eependanl  lelln  u'cst  pas 
roptnion  qu'on  tloil  sc  fairc  il'apr'''!  U  sia- 
lisliqiie  ;  elle  accuse  qiift  noln^  chiffre  iIVx- 
porlation  esl  encore  ti'es  seiisililemuiit  iiif^ricur 
a  la  iiioyenhe  dtis  ilix  dunii^reB  aiinces. 

C'est  siirtoul  vers  I'Alli'iiiafjne,  la  lioliOme 
et  la  Krancc  que  nous  cuiistaluiis  une  furle 
diminiUu^ti  il^.TexiKirlulion  rie  ii'o»  fils. 

Ces'  piva,  'aujfigrd'liui  [oiieiiifnl  outilk^s 
des  mactiidK  les  plus  p<Treelioiin^iss,  pro- 
U'ges  ^ir  le)in  droit!  d'entree,  serveiil,  i  pcu 
dc  cliosB  prA|.'ieur  clieiilMe.  indiifenG  ;  ce 
n'esl  gu^.QU  en  tuB  de  sureroit  de  besut^iie 
igiie  nous  ri^'ons^Viie  \i-ii'-"-'  ['i>rt  de  com- 
inandes". 

Si,  prise  diins  son  ensemble,  ranuee  ISiiti 
paralt  Aire  plus  favorable  (|ue  sa  devanciere 
au  point  de  vuc  de  la  proiluclion,  elle  iie  Test 
pas  quant  aux  nrix  dos  files,  qui  onl  t>lu  coas- 
lainmenL  des  plus  iiiaiiviiis. 

Cel  6lal  (!('  I'lmscs  epl  M  .•<urtuiil  ix  la  con- 
currence, que  se  font  ciiUv  t'ii.\  li-s  lilalciii-s 
des'dilI6rcnts  pays. 

Nons  avons  pu  ntiislaliT  dnns  lr>  cimraiil  de 
I'annee  une  liausse  de  : 

i5  0/1)  flur  Ja  laint;  i^riiftiiinl  de  Huenns- 
Ayres.  2U  i\  i-'i  U/l)  sur  la  IiIijus.sc  d'Auslnilie; 
10  u  15  0/0  sur  la  iilnussc.  d>!  Itiicnos-Ayiv^. 

L'avance  oblenne  sur  nos  ills  du  lajni'S  a 
ilt  spnlemeni  de  un  dt-nier  par  livre,  soil  (i  a 
7  0/0. 

Le  colon  a  li(rtiss<;  de  2  il/M  -h  \  E17/K4,  soil 
un  f'curl  dt!  100  ii/o :  uiius  n'uvDiis  pu  iiausscr 
Ips  arlii'li's  Innias,  (-ependanl  Iniil  en  faveui', 
que  d'un  denier  a  jieiue. 

II  scuible  ressortir  dp  celle  situation  que 
le  ipremier  di-sir  de  nos  producleurs  est  de 
fuire  du  chilire  et  d'altL'iniire  unf  furle  pro- 
duction, pluliM  que  demander,  nu\  ennsoni- 
mslcurs,  )h  hsii!>se  exigibln  |inr  In  pins-value 
des  malitns  premieres. 

Celle  annee  a  vi^-  niarqui'-e  par  une  imp 
longuc  piTioilc  d'arn'-l,  niuseii  par  la  j;ri've 
lies  rattaclieurs  :  nous  a^-ous  perdu,  en  avril 


et  en  mni,  itne  producliiin  de  2iiO,000  kit.  qui 
oiil  ele  fournispar  nos  ooiicurrenls  elrangers. 
Faisons  des  v(eux  pour  que,  dans  I'avenir,  les 
ilifferemls  qui  surgissent  enlre  patrons  et  ou- 
vriers  sojeiiuliacut^s  et  Brranges  loyalcment 
d  non  t'nvt'nimfe)  par  la  cessation  dii  travail, 
sinon  un  reiour  it  ces  cntrnvcs  a  la  prorluc- 
lion  si'rait,  a  bref  diilai,  un  coup  mortel  porl^ 
H  nutria  induslrie,  d^jA  Irop  menacee  par  la 
rrun-urrenei'  '■trang^ra  et  par  les  droits  d'eii- 
Iree  dont  les  pays  Strangers  frappent  nns 
(jruduits. 

IjC  Cfrdr  des  Filatcun  ;i,  pendant  le  cours 
de  celle  iiiini'o,  Slabor6,  distule  el  approuve 
line  convention  etabltssant  les  condilions  de 
venlo,  de  iiayemenl  el  d'exteuhon  des  ordi-e* 
dans  le  Koyauine-Uni  ;  il  regrette  que  qucl- 
ques  firnios  n'aient  pas  encore  adhere  a  celle 
couveiitioti,  mais  il  a  I'espoir  de  voir,  sous 
[leu,  lous  les  filateurs  unaaimes  i  fatre  res 
iiecler  les  engagement^  pris  dans J'iDterdt  des 
(leux  parlies. 

Fih  fi-ignes.  —  Le  4'  irtmealre  de  I'annec 
qui  vient  de  (inir  a  616  fruclueux  ponr  nos 
i'lalilissements  de  peignageet  de  filature.  La 
jiroiluction  n'a  pascle  suilisante  pour  la  dc- 
inande;  bien  des  tabrieants  onl  klis  contraries 
par  suite  de  manque  de  (ourniture,  cc  qui  les 
e  mis  dans  la  gSne  pour  remplir  leurs  engage- 
ments, (le  m<^iue  que  pour  I'exporlalion  dont 
bien  des  ordres  sont  en  retard. 

L'nnnee  t8!Ki  a  etc  une  des  meilleures  que 
nous  ayons  Iravers^es  depuis  1889  ;  du  com- 
inenceinent  a  la  (in,  I'activilc  la  plus  grande 
n'a  ci-sse  de  r^ner  el  malgrS  la  marclie  de 
toutes  nos  filatures  jour  el  nuit  la  production 
est  resteeconslaininent  en  dessous  des  besoins. 

Ceite  ilemandc  si  suivie  el  si  considerable 
de  nos  prodiiils  doit  Mreattribuee:  en  bonne 
parlie,  ;'i  la  reprise  des  relations  de  lous  lea 

Cays  du  continent  nvcc  rAm6rique  depuis  I'a- 
aissement  de.s  droits  Les  lllatcurs  fran(;ais, 
qui  depuis  lougt(>mpsgt>naient  notre  Industrie 
par  une  concurrence  souvent  inexplicable,  ont 
I'll'  lellrnirnl  occupes  i  our  ieui's  besoins qu'ils 
onl  pour  ainsi  diii"  delaisse  notre.  marcne  et 
onl  hauss6  chez  eux  les  ptix  de  laenn  dc  25  h 

:hi  0/0. 

Pour  I'ilJleinagnG,  la  dcoiande  en  toiites 
qnalites  H  ete  Ir^s  considOrableet  h  dos  prii 
£ouvent  \xH  ubordables.  I..es  aulres  pays  oot 
flussi  donoA  leur  contingent  d'onlres,  mais 
prulilant  de  Tahondancc  des  offres,  nos  Illa- 
ti'urs  nnt  pu  cboisir  les  plus  reinun^ratcurs 
ri  onl  en  partie  abnndonne  les  Aoglais  qui, 
la  pinpart  du  temps,  nc  laisscnl  aueun  be- 
nefice. 
Kn  sommc,  excellente  anni'e  que  IS95, 
Kspi'rons  que  eclle  qui  va  cominencer  don- 
nera  d'aussi  bons  resiillals.  il  y  a  lout  lieu 
di'  le  cruire,  ear  Hie  s'annonee  dans  dc  bonnes 
conditions. 


-21  - 


Tissus^  —  Le  irimeslre  qui  vieot  de  s'6kou- 1 
ler  a  vilse  continuer  raclivite  pi^vue  darts  I 
nos  rapports  prfcodents.  Cepftndanl  la  verile  I 
dans  te  pays  et  sur  le  continent  a  laiss^'^. 
dftsrret  co  novenibre  et  en  d^cenibre;  aioifs  I 
que  le  mbis  d^octol»^  a  ^tc  aU' contralr^  trdsj 
actif.  '  :  I 

Les  filatures  en  peigne  ont  4t6  sarch argues  | 
d'ordres  et  de  graves  retards  soni  arri't^s  pfilr  i 
suite  de  rtoipossibilit^  dans  laquelle  on  a  ^t  > 
r)e  pouvdr  oblenirlesfils  peign^  el  de-  faire  j 
flier.-  ;■.'■:•:.', 

Toas  nos  tissages  sent  irts  occtf p^s.      '      j, 
Nous  rteumons  le  plus  succintemenft 'p<!iS9l- 
bte  les  leases  dF-verses  que  noire  indusirfe  a  . 
trav8rs*es^en  18J5.  ,  ;•  m.i 

Nous  corataencons  rannfte  d*une  fa^oft  neu 
enoourageafille'.  Les  froiris  rlgoureulx'de 'Jan- 
vier, fevril^r  et  itiah  n^cnt  pias  dotine  ft  *fe 
vente  <fbfverla  moindre  animation.  Nod^  lei 
r^t^tons  encore,  la  feaison  d^hiver  fest  trfesj 
couHe.  Aprte  (In  dfecembre,  l^^coulement  ''des  i 
arllcles  k>uTS  est  a  pen  pr6s  nnl.  Si  les  fniids 
persistent  longtertips,  la  rente  div  prifitemfps 
seretardeel  quand  le.  beau  teinpst;iieip9raili 
sans  transition,  le  consommateur  veut  6lrej 
foumi  tout  de  suite  et  il  y  a  encombrement  de  i 
commandes.  En  general,  il  vaut  mieu^  9^'}^^ 
saison  se  prepare  lentemenl,  dans  j'irileri^^  qe 
la  boane  marche  des  affaires.      ,;  ',  ,.  ^ 

Dis  le  mois  de  mai^i  la  siluatioh  chaQge^iLqs  j 
Anglais,  tr^soccup^spourrAmeriqueduNoi'd,  \ 
ne  recbercbent  plus  h»i!ordres  des  autres  pays  j 
d'outre-iner.  Nous  en  prdfilons  pottr  prend«te  . 
leur  piaQe,et  jusaue  fin  octobre  Tactiyite  per- 
sisle  dans  nos  fabriques.  *  .      ^    . 

Puis  on  (ionstale  a  partir  de  novcmbre,  \ine 
detente  dans  les  affaires.  Les  Americain^  he 
Veulent  pas  payer  la  bausse  et  arr^lent  leurs 
demandes.  Et  cependant  la  bausse  dans  les  | 
laines  se  maintieiU  ;  mais  personne  ne  se  d'i- 
cidc  d  comroandepettcore'«"«x  notitealix^pHt. 
On  necroit  pas  a  ce  n^ouvemetft ;  l^s  ach4- 
leurs  ont  M  si  souveni  {romp6s  !    ' 

Nous  iferminons  done  Tannine  i«95  'asft^z 
satisfaits  de  la  mai'Che  ries  affaires;  mai^nbn  . 
sans  inqui6lUdes  pour  Tavenir  que.  ndu^  rt- 
8erve*896.  .  .     .    i 

La  pet^speelive  d'un  chahgemeni  rfij'  tatif; 
douani^r  ahiiricain  nous  met  dans  iifte  tncef-  i 
tilude  lr*s  grande  Comment  detfons  noiisj 
calcwler'nos  prix?  Cetic  silurflidn  est  plnsj 
crofelle  polir  I'mduslrie  que  raccompli^senieiil : 
d*un  fait  sur  lequel  on  peul  baser  ses  calciils.  - 
Les  changements  subils  que  ricn  ne  farfl  pr6- ' 
voir  portent  un  trouble  profond  dans  notre 
Industrie.  C'est  cerlainemcnl  Ir^s  am^rlcain 
el  rien  neidoU  nous  6lonncr  de  ce  qui  vienl, 
du  pays  des  Yankees. '  '        '         \ 

Du  continent,  on  nous  dil  que  les  articles 
d'hiver  se  sent  peu  vendus ;  il  en  est  dd  mOme 
dans  le  pays. 

Notre  espoir  doit  venir  de  TAfn^rique  du 
Sud,  Nos  nierlleufes  colimidns  ctant  sorties 


•'h-ej^'ti6t''nouS'feVoni  1^  cdnvictio^  dfe  i'teuiilllr 
•de  beaux  ttrHt^s  sMjfeS  ^ffaVres  s'yp'rttent.    ' 

'  •.  Lavage,  et  (fpat7/fi(iC'cA»mt^Me.7-Ti  n'e 
pas  Ie.moihdre|^?ilock  (Je  fpali6r;es.4.j»^njpmer 
pour  Vinduslrie  du  lav^ei  pi^.S^^  l'6p?iillage 

.,dap?  jes  d^I?ut.§,de,i89^:  .'a   .  .-    •  :  v 

Les  pijaTgement.s  r.^pusenyj^nvief  jet  pendant 
|a  prefT),iere  quinx^ine  de  'iiejyner  .ont,^'4t6'd,e 
trte  peiVd'irppQrialiGp  ;',aus^i.J^ipai(ei:iel a  ^k 
active  assez  irreguliferement  el'il  n.a  pas  *^16 
appeh6'4  dt)^ner  fa  tno'iii*  dt  sa''pi\)auction 

avant  la  fin  de  fevrier. .    ..  .^.    

Cependant  la'situation  s'amiliore'sensible- 
ment  k  cette  ^poqjip'  le^.laines  d'importation 
arrivent  en  quantues  prds' fortes ;  les  destina- 
tions se  suivent  plus  hombreuses  et  plus  im- 
pdrtabteBieljtdtelle'COUralit  idii -fnois  <f*airil, 

-il  e^letabiticfuedfi  icaHYptMeiseri  ^excelleiiie 
pour -IMS  .ta  veUr9'i6|kiiUeur^>' IN^niDdinsI; }  As 

BetpdavaieBt3%iilefldre'iinl»reldi^4eyoivi  ion- 

>ner  a; \U t peodoction itAasaepiexHraordinaiee  t]tfe 

Bona  all0!lS'Oonslater;M  ♦{    <  '   -  '»*  \  y  M'tl 

tEn  /efiet,  nto  ise^eiaent^  lea^arritiai^ifmi 

laines  d^AmlrdGefjttotdi'inypcirtatioiii' at tfteee 

iquBipcovenkaniiit^eB'epeb^ros  pnt  ^nohbreuki 

•en>j]pai' elen'jili|);><nais!«h6in<e  onltiBUivi  .orie 

imar^heiaspndante  J4»sqliliiifln.iujIM.v>!i  Vi'! 

.'  liesegneauK  Boeno8-Atirq»6taieii&'d6itinds 

^\k  oarbdnispgi^  ^n  ^quantitk  flfi«oqnsid4rffbles 

que  jamais,  et  d'autre  part  des  lots  4mpof- 

lants'eniJakie^lduiCaTyiMiiiBae  ohiavgiftjs  \k  iios 

oenircRe^  lave»ffli  ^  "1'm:i'!  'mj  •>!'  i-.-       .« * 

.. tiPburtand,  ipendwtiajmi^Ane'iBAriode,  la  ^i- 

lt8a<ionlfiivorab1e:drf  marth^  a.terme'  sur  i  les 

.hiiltpsipeifa[ne<tel  afVait:  ^d^cek'tntevfe^iebri^iita  dd- 

MDteiijrs'drelffeftduiearbonisageidtas^ezSfort^fe 

r patties' de/laindsrd'lAn^tr^lfi^iet  k  lea*  Tle.^iiMr 

>.aux,pdifftta(?eai.    ^rnj/.    .-uI-mM'    /.    ^s up 

•t  06)  reirailUie«larnas>jf>  privi^-  i^uifemfMnl, 

nos  usines  d'une  partie  de  leur  alimeniallflril; 

mpi^  cme-c;i,^i,ragii^q,i^sse;?-(prUB  rf  qg?;.  per- 
nieltre  de  poujsapii  VhPnrpil^c^ioo.  ^  .§Wj»  hl^W*- 
mum  d'edorls. 
•  tes'peignages,  dans  leur  fifevre  d'activil6, 

,nou>  deslinaient  desxbarggjpepls  en^blQjfS^ps 
el  treche)^..pn\nj»n)^.l^mps.awejei^  jpay^^  il  Pii/ 

,  Ire-mer  el  les.ventes  de  Londres  .conMJ>M!»ent 
leucs  expedilipns  en  laines d'A-uaiualiflU  Mni. ) 
)    En  somme,.  du  mois  de  marsa iti  ^^plcfd- 
bre,  le<i  laveurs-epaHlcors  oirt'*t*"duna  '^t^ 

lOellenles  condilion.s  industrielle$»el  ont  pu 


Ceile'  b§/iOdd''fl*a6lWile  ex!trtio'rdlriaife''n'a 

pasf^if  nftgiige^^fi  HO*'  faO^Anitei*s  '1^  tj^eriKfe 

di<  ptoduit  fnaus  e^limtons  aiiftpttfr^ffei/qwe 

COS  indu^tri'^f^  onl  i^t*alj^  d^piii*  •aTi''>rt» 'de 

nouveaux  frogr^el<:|irsfinsJ"lia  cottWniltfont 

•^  girder  Tafance  prf^^suHiears^cdnfiJtW^  'de 

'1'elrcingnr.''  '•     ''"'■'    '     .'  •  •'    '  ';  " '^^ 

•     L^s  derniers  miis  de  Tantee  dnB  m  hibiljs 

'Tnouvemerilts':  en  bclobre;  il  rental tjitnam. 

puler  Ires  peu  de  laines  de  la  defi^tifre  ^^e ; 


la  venle  de  dtoembre  de  Losdres  n'a  chai^ 
que  de  petits  to[s  de  la  nouvelle  tonle  el  enlin 
la  situalion  pr^aire  de  la  filature  cardee  nous 
a  prtv6s  de  rappoint  d'alimentadon  iriis  se- 
rieux  que  nous  sotntnes  habJlu^  &  irouver 
chez  ce  dernier  client. 
Malgr6  ce  ralenlissemenl,  on  peut  conclure 

3ue  I'aonSe  qui  vienl  de  s'tcouler  a  C'lc  uiie 
es  meilleures  et  des  plus  prosp^res  pour  I'in- 
duslrle  du  lavage  et  de  I'^paillage. 

(  Ckambre  de  commercf.  de  Verviurs  ). 


BRESLAU 

Lainet.  —  La  siluBlion  du  marclie  des  lai- 
nes  derAllemai'De  nes'esl  pas  am^liorj'e  pcn- 
d^ant  rannte  1894  ;  malgr^  les  stocks,  Irte 
peu  imporlanla  el  des  prix  Ir^s  bas,  les  trsns- 
actioaa  se  sonl  mainienues  dans  d'^lroiies 
limites,  par  suite  de  la  conKonimaiion  crois- 

iSBntedetainesexolimies,  (lODi  le  prix  bais- 
saiLd'uneench^re  A  t'aulre.  M^me  les  faines 
fines  de  Silteie  qui,  jusqu'fi  present,  avaieni 
joui  d'une  silualion  exceplionmdle  parce 
qu'elles  ne  pouveient  pas  6tre  remplactes  par 
les  lainea  exotiques,  se  sont  trourees  aussi 
n^li)!^,  pendant  I'ann^e  1894,  que  les  aulres 
cat^orios. 

Sur  la  (oire  aux  laines  de  Brestau,  les  af- 
[airesoDL6l^  tr^s  languissantes  et  les  laines 
de  Silesie  fines  el  supertines  ont  baiss^  de  un 
A  10  mk,  les  quality  ordinaires  de  12  k  18  mk 
et  les  quftlit6s  m^diocres  de  18  mk  et  plus. 
Sur  17.900  qx  amente  sur  le  inarch^  ( centre 
90.100  qx  en  1893),  11  est  restg  environ  S.OOO 
quintaux    invendus.    Apr^s   le  march^,    les 

.transaoliofls  sesont  mainienues  dans  d'elroiles 
li  miles. 

Voici  la  situation  du  commerce  des  laines 
sur  la  place  ile  Breslau  en  1894  ; 

i>uinl3ux 

Stocks  au  31  d^cembrc  1893 G.OOO 

ArriTasm  tnr  le  marchi  dans  tc  courani 

de  l^nn6e ^11 

Laine  de  SilMe IQ.Si'O 

LiiiM  de  Posnanitt 3  100 

iMte  de  |iro*eaanceG  direncs  ....  g  700 

Toial WTSOO 

soil  une  diminution  d'environ  3.800  qx,  com- 
paralivemenl  h  I'annte  1893. 

II  a  6tA  vendu,  pendant  i'annee  1894, 24.800 
quiDlaux,  soil  une  diminution  de  S.MIO  q\, 
comparalivcment  a  I'annCe  1893.  Slock  tl-s- 
lant  au  31  d^cembre  1894, 15.000  qx. 

En  laines  non  lav^es,  les  alTaires  se  sont 
mainienues,  a  peu  pr6s,  au  mf'nie  niveau 
qu'en  1893  ;  il  en  a  Hi  vendu  environ  1.^.000 
quintaux  pendant  I'ann^e  1894  ;  les  prix  ont 
baissA  dsns  la  m^me  proporliun  que  ceux  des 
laines  UTtos. 


Laine  cutsse.  -•  I^s  aflairea  en  laine  culsse 
ont  Hii  asst'x  luttguis^anies,  ucpendant  les 
transactions  hk  sont  niaintcnues  a  pen  prcs 
au  m^mu  niveau  quVn  1893,  el  les  prix  n'ODt 

fiassubidechangcmenl  bien  notable.  Quoique 
es  achats  |>our  I'Amenque  n'aient  pas  6te 
aussi  imporlanlsfiuVn  1893,  les  prix  de  la 
laine  d'l'te  ile  Hussie  se  sonl  mainlenus  a  p^u 
pri's  iiu  nnjine  niveau  c»  1894  qu'en  1893, 
parce  que  tous  les  sliicks  en  tl'laient  epuises. 
Les  lain<!s  (tri.'^os  tk'  Viilachie,  qui  ont  et£  iin- 
porlces  en  1894,  Olaient  de  qiialili^  Ires  me- 
diocre el  ne  trouvaieni  acheteurs  qu'a  des 
prix  Ir6s  bas. 

Kn  ocouailles,  les  transactions  onl  l^gere- 
ment  progri>ssi>  en  1894,  mais  le  prix  de  cet 
article  est  resle  sans  cliangemenl. 

Los  laines  de  Zif;axa  nc  sont  pretqtie  plus 
ntgoci^eji  sur  le  marclie  de  Breslau. 

Du  ces  diflerentcs  cal^gorios  de  laine,  il  a 
^t^  vcnJu  a  Bri'slaii,  pendant  I'annie  18!(4, 
environ  14  a  15.000  quintaux  qui  ont  ele 
acheles  par  iles  fabricanis  et  des  n^gooianls 
allemands,  autricbiens,  anglais  et  hollandais. 

L'on  a  pave  les  prix  suivanls  par  60  kil<^. : 

Hark 

Laines  Ac  Valacliic  Id.-iiidics  ....  65  A  78 

l.aincs  (te  Vnlncbiugriscs 3S  i  45 

[villus  liloiuliL's  lie  loison  ite  Rusiic    .  65  ft  80 

Lsincj  blanclirs  Ol6  <le  Ru^sie.     .     .  m  k  9& 

Laine  ruiMc  lilanchii  de  lannmc    .     .  43  d  AO 

l.aine  cuisse  uoiie  il«  tannerie    ...  38  &  KK 

Laiue  cuiise  grise  de  lunneric     ...  S8  i  S(i 

Au  31  (Ifcembre,  il  reslnit  a  Breslau  liti 
slock  d'environ  r>O0qx  de  luinc  de  ces  diff^- 
rentes  categories. 

Fill's  de  laine.  — Le.s  alTiiires  en  fil^s  de 
laine  peign^e  onl  ele  Ir^s  niauvaises,  pendant 
t'annec  1804.  I'ar  suile  lU:  raugmentalion  des 
tarifs  de  douane  dans  un  cerlain  nombre  de 
pay.s,  lels  que  ri%spa;,"ie,  les  tlats-Uuis  et 
une  parlie  de  I'annee  la  Kussiu  ;  el  la  mau- 
vaiso  situation  econontiiiue  dans  laquelle  se 
irouvaient  I'llalie  et  les  l£lals  d'.\m6ri(|ue  du 
S(id,  rex|iorlHtion  de  liliis  el  de,  lissua  ae  laine 
a  Oil'  rendue  prcsiim-  inipossihli!  pendant  I'an- 
nee 1804,  de  ^tji-h'  ipie  la  pindurtion  dns  t'la- 
blissemenls  dtpassa  considitndj lenient  la  con- 
consommatioii,  qui  se  buruait  presquc  exclu- 
sivement^  lacon.'^ummatiun  indigene.  Coiome 
pour  le  coton,  le  prix  de  la  laine  brulc  el  celui 
des  peignons  dc  laine  onl  sulii,  dans  le  cuurant 
de  I'annee,  des  vnriiitions  de  prix  ^norrnes,  el 
ils  sonl  tonibcs  u  un  niveau  iitconnu  jus- 
qu'alors, 

I'our  rinduslrie  de  la  laine  pcignec,  la 
guerre  de  larifs  jivpc  ri->pii^iic  est  exlri^me- 
nient  nuitibli:  el  il  i^rritit  Tort  a  souhailer 
pour  cetle  indui^lrie  (|ue  I'areord  se  [It  le  plus 
tOl  possible  cnlro  les  ilenx  pays. 

'Hutu  df  hint.  —  En  lissus  de  laine,  les 
aflairos  so  sont  niaintenues  A  peu  prte  au 


-r:a3  — 


fii^ne  .  iMveau  /que  l^  annits  prieMeiAtSy 
mais  les  prix  eo  ilaienl  lelleoienl  bas.qu'il  ae 

f)Ouvail  plus  6lre  question  de  b^n^fiQQ^  poyr 
es  fabricanls.      ^.      ,  .        .      '  ,  . 

Pour  rexporlati'on,  les  v^ffaires  onl  reprjs' 
un  peu  plus  d'aclivii^  cjans  le  couranl  de 
Tannee  1894.  !    • 

ic  Consul  de,  France^ 

fi.  Delsaht. 


tod     *■ 


M. 
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CHmE' 


. . .  Je  pense  bien  —  el  c'est  d'ailleurs  Po- 
pinioq  geaerale,— q^e,lafiauvl?rp|8ro(^r^^  ichi-l 
nois/lais3e6  Iui-m6me,..nCt^Qrnai](dei'aU  pas; 
mieux  que  de  retomber  dan$.  >;a  ;to;*pQur  et! 
son  inertia  babiluelles,  majs  11  esl  plus  .pro-; 
bable  cependani  (^ue  les  6v6rtemen'tV  ac  cest 
douze  derniers  mois  aiiront  poiir  consequence- 
de  forcer  la  Chine  i  prendre  au  motfts  queJ- 
ques  mcsures  de  prficauiion  et  que^>  boh  gr6' 
mal  gr6,  cetlq  puissance  se  Irouvgra  ^l.us  dul 
moins  enlraln^^e  dans  la  Voje  du  pro^rfes  et' 
que  la  force  scule  dcs  chores,  en  d<^pit  de  tous! 
te^  obstacles^  ouvrira  cte  plus  en  plus  ce  vaste! 
nftdfch^'a  laciviltsalfon. 

Le  pays  est  tellement  immense  qu'il  y  a,, 
comme  je  Pai  dit,  place  pour  tout  le  mdnde,| 
el  si,  ici  comme  au  Jap6n,  noire  irttluslrie'n'ai 
pas  su  preiuire  sa  plaee  alors  que  les  A^igl^i^,; 
les  Francis  et  les  AHemands  vf^naient  fonder 
de&  roaissons  et  des  c^mpioirs,  il  he  taull  pas, 
qv'elle  iaiss^  ^chapper  reccasibn  pr^tonte. 
Mais  pour  que  ia  ^Belgique  arrive  4^  ^oeeb per' 
ici  la  place  a  laquellc  ses  ressources  Indus- 
•  uiellcs  iui.  donnent  iQCooieslablemcQl  droit,; 
il  faul :  1<>  que  bos  negocianls  se  d^cidepA  .a 
venir  ^tablir  en  Chine,  ;dans  les  ports  ouverts 
au  commerce,  dcs  maisonsde  commerce  ayapt 
un  capital, sufHsant  pour  se  mellre  imm^diia- 
temenli  la  bauteur  des  maison^  concurrentes.. 
ir  faut  savoir  se  r^signer  a  ne  faire  que  peuj 
d'dfTaires  pendant  K^s  premitres.  ann^es  et 

Ikut  feire  meme  a  sutir  quelqiips  pertes  daos 
es  commencements.'  .,,     ".    , 

Mai^  ravpnlr  r^pond  du  present  el  il  est 
parfailemeht  certain '(iftfe  sous  unq  bonrif^  di- 
rect Wn  el  a  viec  un  pOil'd*esprit  d'entreprisfc, 
ces*  maisons  devrohl  pi^osp^rer^  comme  toufea 
les  maisons  sinenses  qui  sunt  venues  s^^tablir 
dians  ce  pays,  li  faul  remai*qoer  quele  nombre 
dee  failfitos  est  ex^ssiv^ment  rf^slrelnt  en 
Ctiioeet  qiK,  dans  la  plupart  des  cas,  celtea 
qui  odt  416  ct6elar6es  no  sonl  'qu^  hi  con^- 
quence  do  speculalions  hasardeuses*  La  Suisse 
nuus  donnCi  $ou5  ce  rapi  ort,  uu  exemple'  qua 
oous  ferioDs  bien  do  suivre.  glle  a^en  £hine^ 
plusiears  maisons  de  commerce  qui  font  dd 
Ires  bonnes  affairi's. 

11  (aul  ei^suile  que  ceaix  qui  veulQot  fairq 
des  affaires  avecce  pays,  sans.cepeDdaiU,v^i)iif 


!.a*dr  et^abiir,  D'eovoiMlloi  gneded marchandi  > 
ses  de  toute  premiere  quality.  .G't8t  i«ofe  opi- 
niott  malbeureugementlropigtointleitieiic  r6- 

>  pe^diue  en  Europe  queiUdui  esfrtOiajqi^rB  assez 
t)iQ9  pour  la  Ghtne  et  qu'ottii^utduii  envoyer 
du  materiel  a  des  wareihanmqs  4t  'seotnde 
qualil^^.6'e3i  14  une>«piiii0ii!OOritiiei  lUittieUe 

;o.n  ne  aaurait  aasez  iDetire- eft*  gandBiMuos 
n^ocianAS.    •'..■'  ••:     ...,;  ..i-  ;  ...i    ■  .;,; 

:  Le  CliJUDKwa  sail  parfaltenedt  distiqgtterice 
qui  est  boa  dace  palest  niauvaisQoiiD^ioare, 
et  rien  n-esi  plus  diflicile«<  pfurf^b;  ({ue  d'eflB- 
cer  la  mauvaise  impression  qu.'H'aire^eilors- 
qu'il  a  ^16  une  foiSi<d<iQu«:d6iDette-lrailf6re. 
Knfin^  il  faut  que  la  marchf  ndist.cpitiloiijbifirs 
oQuforme  a:-  l:6cba«iJUon  enveyi.-U. nfarrhre 
>:que4r4)f>S30uvent.aus8i<<maihmitf6inlBneiif)qiie 
.l%haniill(Ml.ealib0j|  el^laiMlriiMiBBdiBe  tmnhi- 
vai^e.^G^aiSeul  «uffit  f»rfoi6;i|iottip  fetoidr  ilb- 
sQlument  le  (aaroh^^aUxifMPildiMtb  d^iin  ptysa . 


**M  '  |i  <l<<n  iinii  i\i>  'k  ^^    '••'] 


t         t"  • .    '  'I    I  ;•  -•    ir^mr'-^   'urp?-       i-  ■  ^ 

Seance  du  2  d^xemhrt^lWs  '  '  '' '^ 
Rapporl  rda  iMi  Jit:PouU^v  iprAsideM'  * 
{SUttef  myr,lc  dernier  nHf)}^Xo^ji  y 

M.  Lr^gre  a  ihoalrt  en  oUlrcJ:.    •  ,  • "  ••''^ 

rtU'ilin*ixlsieiW§  dri  Wehft''«l  i4vfii^/)jhr 
les  lain<»  eft'Anglef^re,  ^ii  'dfe<»ti^n«*MrWAs 
■grand '^AlThidelaifleS'de  I'Euhip^/Woa^la 
■'  consommaildn  de  cetie'matlfeW'i^l  fedljmdWk- 
ble.  "^'Toiil  le  commeirfeef'eil'  bppoSfi  '9'  cditte 
institution.  '    »*:  '•     -m-.m  /  -. 

Que,  9'il'bxifele'Uft'^ttttW;^l6'•i(  lem^^'sdrMai- 
Ties  peignte^  deTak^ldla«i;elt)rfg;ies'nb¥^urs 
el  fabricanls  allenfatid^'^^sdhtcditfsSs  def^ilis 
longlemps  contre  ce  marche,  s'eng^e^t^i 
n'achet^  oi  ompl9yer.<pii0une>niilre:eivpix)ve- 
nanl,  qu'il  a J^  lor^  peiH^UMi^Qi  iippAiiliBte. 

De  plus,.Ge6  qaftmesi  ioduatneld  foei^nen  >be 
momQQtt  de&  demtiK^ea.'aotivte.petr'obieair 
la  suppression  ownpliAe  de  eomarcMJ  * '  •  « 

.Qu'une.daiaiindie  (aite  pariune-  associalnan 
de(H)uriJar«,|)OurA(r«^  autorisAsa.'^tablir'lin 
march^similairei  Berlin,  d  ^4  iaergiqueBient 
repoussee  par  letgouveraemenl  allematid^ 

Qu'i(  exists  ^alemeut  .an  aarcta^  a  *ierme 
sur  peiga^^a  Anversi  mais  cettQiVille  n'Maut 
pas  une  p)im  de  fabricaliooide  taine,  ii  n'eist 
.  alimenti$,que/()ar  le  jeu.  La  ehatnbre/d&coih- 
m^ce  de  YcB^viers,  seule  yille.iDdu5lrielle:iBi- 
portahle  de/.BeJgiqUB  tl  faisaai*un^  grande 
consom-Jualk)a.  de.  laioe,  ta  condanitt^>iodUe 
iostituiiop  tarn  son  j*9M»ari'du  Of*  .tuimastre 
de  l'anoee.l894,  eiiteon6tQlatit»f(<quWiliBatde 
regutarier^  i(;s  oours^leimifebcia.tarimiwjtt^ 


line  nwiurbation  profonde  et  a  causi  un  mal 
ineatcalable  ». 

M.  Pecqutriaux,  de  Sains-itu-Nord,  a  foil 
remarqiier  h  M.  le  Ministre  que  lo  march^  a 
lermp,  Icin  d'etre  un  instruiiicnl  de  crMit 
n'avail  Hi  qu'une  cause  de  ruine  et  de  dis- 
cr^il.  Le  jeu  qui  s'y  pratique  a,  non  scule- 
ment  amenidescataBlropbcs,  mais  il  aatteml 
biea  des  fortunes,  ieic  le  doule  el  la  miXiance 
dans  IcB  esprils  et  lortemeiit  Obranl^  le  credit, 
principalemenl  sur  Ie9  places  oO  ce  jeu  n  pris 
un  grand  d^veloppeinent.  cotrme  a  Roubaix 
el  h  Tourcoing. 

II  ad^monlr^,  au  contraire,  qm  te  inai-che 
ft  livrer  qui  ae  pratique  courammenl  entto 
n6goo)8Dls  et  industriels  est  un  instrument  de 
credit  utile  et  necessaire  ;  non  ncuicmcnl,  il 
donne  aim  (abricants  la  faculty  de  so  couvrir 
de  Iflurs  cnsagemenls  en  s'assurant,  6  ra- 
Vance,  des  llvraisons  A  6poques  ^chelonn^s 
et  k  des  prix  d6Urmines,  mais  il  pool,  en 
outre,  porter  6ur  das  qualites  vaiiiJes  neces 
saires  a  sa  fabrication,  landis  cjue  le  terme  ne 
porte  que  sur  tine  seule  qualile  el  encore  avec 
un  a\ia  de  4  0/0  I 

M.  Andr6  Ivebon,  MioiEtre  du  Commerce 
s'est  d^clar^  sulli^amment  renseign^  ^ur  la 
question,  il  a  promis  que,  ce  jour  ni^me  il  la 
mettrait  i,  I'^tude  et  trans  met  I  rait  te  dossier  a 
son  succesaeur. 

Les  Chambrcsde  commerce  inlLTCSsees  nnl, 
toulet  ou  presque  toules,  demands  la  suppres- 
sion de  ces  marches  ou  leur  trajisformation. 

Nous  citerons  celles  de  Mazamct,  Avesnes, 
Sedan,  Elbeuf,  Cambrat,  Tourcoing,  et  la 
oOtre.  La  Chambrede  commerce  de  Roubaix, 
ellf^[n6BW,  dans  la  stonce  du  14  juin  1894, 
reeonnaissait  niiue  le  jeu  avait  fait  diivier  le 
marcb^.d  lerme  de  son  but  et  qu'il  cause  un 
pri|udice  s^rieui  et  reel,  mt^mo  k  ceux  qui  ne 
s'y  int^ressent  pas  ». 

I^a  Soci6le  de  cvminerce  ct  de  I'industrie 
laini^re  de  Ja  region  do  Fourniiea  sVAtirinic 
ainsi  au  sujel  des  inarches  a  terme  sur  latnes 
peigne«s  : 

n  Nous  ne  doulons  pas  que  le  {;ourerni'mont 
de  la  R6publique  pcnsera  coinme  nous  que,  si 
le  jeu  eat  rhose  regrettable  qiiand  i)  s'aj^il  de 
irHouleUeit,  de  KB&ccaraln  ou  dc  Courses, 
c'est  bien  autre  chosn  qiiand  il  sc  porte  sur 
une  mati^re  qui,  comme  h  larne,  est  I'objot 
d'un  commerce  Snormc  et  alimente  une  In- 
dustrie considerable. 

n  Dans  le  second  cas,  il  y  »,  a  c<>l^  des 
joueurs,  tout  un  monde  de  triivailleurs,  n('go 
ciants,  industriels  et  ouvriers  qui  subissent 
le  conlre-coup  du  jeu,  dont  le  travail  qui  fait 
force  Vive  de  la  nation  se  Irouvc  compromis, 
arr^t^,  d^courag^  par  les  parasites  du  jeu. 

«  S'il  est  du  devoir  d'un  goiiverncment  de 
chercher  ft  empt^clinr  le  jeu  qui  est  une  action 
malsaine  et  iinmorale,  ce  devoir  n'.'^st-il  pas 
bien  plus  imptSricux  quand,  »  cola  s'ajoulc  le 
devoir,  non  moins  grand,  du  prot^cr  toutu 


une  classe  de  travailleiirs  qui  concourent  ft  la 
fortune,  S  la  grandeur  du  pays  et  au  bien-ftlre 
general  ». 

Notre  Chambre  se  trouve  aujourd'bui  sai- 
sie,  par  le  Comil^  qui  s'est  form6  a  Reims, 
d'une  petition  failesous  forme  de  referendum 
dans  tout  le  commerce  et  I'industrie  de  la  laine 
de  notre  i6gion  (les  conrlrers  cxeeptes).  Le 
camite  a  prfenili'  a  la  signatun;  de  tous,  el, 
simultaneinenl,  iloux  netilioiis,  I'une  deman- 
dant a  la  Cbaiiibi-e  ae  comniorce  de  fuire, 
aupr^sdu  gouvernemcnl,  les  d-marches  ne- 
cessaires  pour  obtenir  la  suppression  des 
marcbi's  a  U'jmv  sur  laines  peiKuees,  I'autre 
dcniiindani,  au  contraire,  le  mninlicn  de  ces 
ma  robes. 

La  petition  exprimant  lo  viru  du  maintien 
des  marches  ft  lerme  sur  peignes  n'a  rencontre 
aucun  adherent. 

Au  contraire,  cctledemandanl  la  supprea- 
sion  (le  ces  marches  a  recucilli  a  Reims  et 
dans  rarrondJEsement,  j'adhSsion  unanirae  de 
tous  les  industriels,  au  nombrc  de  48,  occu- 
pant 14.701}  ouvriers,  et  ce11edc2()  n^gocian^s 
en  laines  reprcsenlant  la  presque  unanimity, 
deux  sculs  s'i'Iant  abslcnus. 

Tous  les  industriels  de  Relliel  el  de  Suippes, 
au  nombre  de  buit,  cmployant  l.OSti  ouvriers 
ct  Iraitant  toutcs  Icurs  altaires  a  Reims,  onl 
tcnu,  qunjque  nc  faisanl  pas  panic  de  la  cir- 
conscription  de  notre  Chambre,  a  iui  ex  primer 
li)urs  Mcux  unanimcs  pour  la  suppression  du 
marcb6  a  lerme  sur  laines  peignees. 

Les  producieurs  de  laines  de  Meaux  et  de 
Senlis,  qui  font  peigner  leiirs  laines  ft  Reims 
et  les  y  vendent,  nous  onl  exprim<i  ie  oidme 

VCBU. 

I^snulrcscenlres  lainiiTsonU'lt'pgiilemtnl 
consult^s  par  voie  de  referendum, 

Dans  la  region  de  Koiirmies,  parmi  les  13U 
menilires  de  In  SociiHf^  du  commerce  et  de 
I'induslni!  I;iinii>re.  92  ont  demandti  la  sup- 
pression du  march6  S  tenne  sur  pcignes,  31 
pn  nnl  r^clnni^  li;  maintien  cl,  parmi  ceux-ci, 
il  ne  se  trouve  (jue  trois  industriels  —  les 
sept  aulres  ni'^mbres  n'oiit  pas  r^pondu  ou 
elairul  absents. 

Daus  la  r^ioti  du  Cambr^is,  31  industriels, 
euiployant  9.tK>0  ouvriers,  reclament  la  sup- 
pression du  mnrclie  a  terme,  4  seulement  en 
desirent  le  niaintii-n. 

Nous  ne  ciinnaissons  pas  nncore  le  resultal 
des  demarches  faitcs  a  Roubaix  el  ft  Tourcoing, 
mais  nous  savuns  qu'une  majorite  conside- 
rable est  hostile  aux  marches  a  lerme  de  laines 
peignees. 

I'^n  pr^senre  il'iine  mctnifpslalinn  aussi  im- 
posnnle  de  la  presqiie  unauimile  des  indus- 
triels et  d«  ta  Iri'sprandc  majorile  des  n^go- 
cianls  vu  laine  de  tons  les  eenlres  lainiers, 
nous  allnns  exnniiner  k's  griefs  repi-och^s  au 
marche  ft  terme. 
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L  —  Les  op^atiohs  6  ierme  sur  laines  pei- 
gnie$  sont  hors  de  pr(/i)Or*iidns  mec  la  quan- 
tiU  qui  peut  (tre  produite^  et  le  jeu  prime 
toutes  les  op&raiions  qui  s'effectuent  sur  fsts^ 
marcMs. 

La  production  de  la  Plata,  pour  la  saison 
1894-95.  a  et6  de  450.000  balles  environ,  mais 
il  faut  en  deduire  150.000  balles  de  laines 
croisfees  qui,  en  aucun  cas,  ne  peuvent  servir 
au  lerme,  et,  en  outre,  toutes  les  laines  fines 
^  carde,  les  agneaux  2  ans  et  3  ans,  ainsi  que 
Ics  genres  «  entre  Rio  et. Saitos  )),  qui,  top^, 
sonl  employes  par  \^  fahrique  sans  passer  p^r; 
le  marcne  a  lerme. 

D*dpr&s  les  renseigne^raenls  les  plus  preci3, 
las  lainc^  de  la  Plata  au  type  unique  du  terme,; 
ne  produiraienl  pas  plus  de  7  A  S  millions  de' 
kilos  de  peignft,  et,  toutes  A'y  sont't)as  ven- 
dues. Or,  d'aprfts  les  slalisliques,  on  peut  voir 
que,  da  !•'  novembre  1894  au  31  octobre 
1895,  Id  caisse  de  liquidation  de  Roubai^'a 
enregistrd,  selon  la  cote  officlefle,  en  laines 
peigotes  36.155.000  kil. 

et  eelle  d'Anvers  pendant  la 

mftme  p6riode  59.235.000  kil. 

Soit  ensemble    g5.300ioOb  kil. 

li  serail  vraimeot  int^ressaol  de.aavorir 
comment  on  peut  (aire  pour  plus  de  95  mil-< 
lions  de  kilos d'op^mtiood  avec  7.ou  Smil  ! 
lions  de  peigoe  eSeclii,'sans  que  le  jeu  n'y' 
enlre  pour  ia  plus  large  ptri  I 

II  est  cependant  ind^niable  que  cett^  faible' 
quaaiiie,  griioe i  d'babites  manoeuvres,  arrive 
k  iafluttiMef  touies  les  laines'  d'AustralJe^  de 
Fra&ce  et  de  Bussie.       . 

Nous  avons  pu  connattre  de  source  trt^s  au- 
loriste,  comment  s'6laient  r^gl^^es  les  opera- 
tions du  marcbi  h  lerme  de  Koubaix  depuis 
sa  fondatton.  En  voici  le  detail  pour  tous  les 
genres  de  peign6  : 

Ann^ft  Op^ralions       i  Tciiferk        Ad  rim 


3d.  ra     l>8S 

8.C80.000 

575.0(»0 

437  0(0 

Aiifi^    1^89 

87.109.100 

4135.000 

9.^5.000 

—      1800 

47.515.0«0 

5.740.(100 

3.823  000 

-     mi 

47.3nf)X)00 

4  390.0  0 

1.770.00a 

88.13l».<X)0 

3.950.0('0 

1>5I.OOO 

—       i»  3 

30.380  0.'0 

7.480  000 

3.764.000 

-        A9d\ 

53.46  \0O0 

!4.390.0CO 

6.734.000 

Enscmbto.    . 

^65&.C0D 

40.G58.C00 

^9  654  00> 

I^  c^iflre  des  admissions  repri^sente  umi 
pour  C(*pt  des  operation^^,  et  le  chiGfrc  des  li-> 
vraisoiis  reelles,  qu'il  n'esl  pas  possible  de 
connailre,  doit  6(re  tr^s  inf6rieur,  car  il  est 
notoire  que  les  mfimes  filiferes  repassent  plu- 
sieurs  fois  au  marche. 

Nous  avons  dit  que  le  jeu  primait  toutes 
les  operations  du  termc.  En  voici  la  preuve  : 
Deux  negocianls  en  laines  de  noire  place  onl 
ete  mis  en  liquidation  judiciaire  en  1894  el 
en  1895,  et  chess  tous  deux^  on  a  constat^  que 
los  perte»  ^protrvtos  sur  des  op^ralions  a  lert 
me  dc  laines  peigo^es  (tent^es  in  exiremit 


pour  r6vehir  k  une  mefTI^ui'e  fortune)  itaient 
presqoe  ^qulvalentes  Abe  quf  restait  comma 
aclif  net  a  la  liquidation. 

Les  mfemes  fails  se  sont  produit^  sur.d'au- 
Ires  places  que  la  ndtre. 

II.  —  Let  cours  de  la  haine  sont  constamment 

fauss^s  par  la  speculation  et  le  jeu  qui  $'o- 

pbrent  au  march6  d  terme  sur  peignde^  et  il 

n'e^t  paf  possible  d  la  fabriq^e  d'v  tr(^ver 

,.    la  laim  aovU  elle  a  besoin. 

La  flxit^  relative  de  la  valeur  ite  ta  matiere 
premiere  est  la  condition  esscnUoMe  de  Pin- 
dustrle  qu{  ne  bedt  vivre  av  four  to  jour,  et 
qui  a  besoin  de  la  Miibilit6  dans  '^s  'ptix  de 
revient  com  me  dans  ses  d^booidif^d.         •*  )  • 

Or,  cela  est  impMsibie  «tec  le  marcM  '^ 
terme,  dans  lequel  la  grande  noajoliltii  4es 
operations  est  To^uvre  d'une  speculation. mal- 
faisahie,  d'un  veritable  jeu  qui  viole  la  loi  de 
Toffre  et  Je  la  demande,  et  qui  produit  une 
haussc  factice  suivie  d^une  baisse  non  moibs 
exag^ree,  sans  autre  raison  que  les  daprices 
du  joieur. 

Noussommes  respectueux  autant  que  per- 
sonnede  Ia<!libert6  des  iraaBabtions,  maisi^ 
la  coodltidn  que  celte  liberie  ne  degenere  pias 
en  bbtis  aii^i  crianis  queceux  que  novs  ve- 
nnns  d^enoncer.  •     .  • 

Dans  Tesprit  de  ses  fondateurs,  le  mareheii 
.  lerme  devail  servir  de  r^gulateur  aq  .pri^  de 
la  laine.  11  devait.  don^er  a  la  va^ur  de  la 
mali^re  premiere  celte  stability  que  reclame 
noire  inauslrie.  Le  conlraire  s'est  produij,.  et 
Ton  a  loujours  vu  les.^carls  (Je  yaleur  svu*  le 
type  mardhe  i  terme  plus'  conildCrtibles  et 
'  plus  imprevus,  goe  sur  les  qualites  de  Ihine 
non  representees  au  lerme.  i 

Le  24  novembre  1890,  par  excmple,.  les 
joueurs  faisaient  mooter  le  type  peigne  'dei  la 
Plala  du  terme  k  7  fr.,  le  kil.,  alors  q^ue  le 
peign^  d'Auslralie,  de  crualile  biein  supeneure, 
valail  de  6  fr.  a  6  fr.  25,  mais  ce  mfime  pei- 
gne  de  la  Plafa  n6  valail  plus  le  1«'  dScembre 
suivant  que  5  fr.  15,  soil  1  fr.  85  de  baisse  en 
6  jours. 

Au  mots  d*aviril  189^,  les  encherts  de  Lon- 
dres  ouvraient  avec  une  tendance  faible  et  le 
peifgnft  de  la  Plala  du  terme  monlail,  en 
moins  de  hgil  jour^,  de.4  fr.  85  a  $  fr.  50, 
pour  redefsceridre  de  nouveau,  en  irois  jours,* 
S4fr.  85. 

F*endanl  le  second  semcslrb  1894  et  ja;nvier 
1895,  le  pci^ne  du  terme  de  la'  Plala  baissait 
de  4  fr.  50  a  3  fr.  22.  Du  1®'  fevrier  au  20 
mars  1895,  il  remonlail  de  3  fr.  22  a  3  ff.  77 
pour  retomber  le  2S  mal,  k  3  fr.  50,  s*6[ever 
de  nouveau,  le  13  seplembr#»,  k  4  fr.  42,  et 
revenir,  le  15  octobre,  a  fr.  82.  « 

Les  quant Jies  non  colees  au  terme^  ool  vu, 
pendant  celte  menie  periode  (10  juin  1894  au 
15  oclobre  1895),  leurs  cours  baisser  d*une 
fa^on  ires  sensible  pendant  buit  mois,  puis 
remonter  peu  k  peu  au  point  de  depart;  mais 
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les  YariatioD3  de. j;e3  quqlU6s  pnt.^t^  bi^n 
moip^  SQnsit}je$  que;  pelles  du  (eriDe..  et  il  03l 
cerlam  que,  sans  Tiniluence  de$  prix  du.lerme, 
ces  variaiions  auraiept  encore  eL6  n)oin()res. 
C'esl  le  peigne  a  lerme  qui  a  iait  injscrire  ]e 


dastrieis. 

Le  march6  a  (erme  n'esl  done  pas  un  ins-. 
Irumenl  de  speculaliOn'  legilimo,  mais  bien; 
un  inalrQiuenl  d'agiotage,  tei  egjL  noire  prin- 
cipal grief.  Qe  n'est  pas  leseuU  li  deYS^K  per-| 
uieUrei  aMx  fabfi^nls .  Qjl  Ulaleiiirs  s'approvi-; 
BJoAner  taciJoment,  si  Ues  dales  ^chelonnees,' 
el  de  se  CQuvrir.dB  jours  engagemeols,  II  adil| 
give  iinmedialeiQenl.abajid<M)n& par  ceux  qui< 
€&  font  I'as^ai.    . 

/  fo  A  cause  de  t'^insiabiliti  des  cours  ;    '      ' 

'.,  ^o  ^  cause  de  l^impossibilile  de  salislaire,' 
avec  une  qualil6  unique^  aux  besoins  d'ujaej 
fabrication  yariee  ;  .  , 

30  A  cause  de  l*irregularil6  m6rae  de  celle 
quelile,  puiaquMl  e&l  adoiis,  au:  toime^  uno 
laliludede  3  0/0  an  dessus  el  de  2  O/O  au- 
dessoua  du  lype^ce  qui  fail  potir.  Ie:fabricat)l' 
ivn  eearl  de  4  O/O  surla  prix  do  revienl  ei  »Hi\ 
la  qualil^,  qui  ne  peul  plus  repondre  asesj 
.  beSoiosk  ".'       I 

Parla  force  mfeme  dels  choses,  le  martjhft  a' 
lei''mei  ne  pouvant  Aire'  hHIis^  par  le  torn- 
mferce',  s'esl  perfecHonnfe  comme  inslrumenl 
dejeii. 

II  Qomporlail  primilivjement  deux  types  : " 

>*  Un  lype  superieiir  r^pandanl  aux  basoios; 
les  plus  courants  de  la  fabrique  ;  I 

'  Un  lype  Inf^rleur  pltis  specialement  ulilis6 
•  par  la  Bonnelerie. 

Cetle  adoption  de  deux  lypes  presentait  des 
avanlages  pouq  Pindustrie  ;  pour ,  Tagiolage, 
le  type  unique  elail  pre[ei;able  :  on  a  done 
suppriine  le  lype  ^uperieur. 

On  a  cree,  if  esl  vrai,  en  fevrier  1893,  un 
lype  supra*  mais  \^  iransacUons  sur  ce  type 
soul  nulles,  el  le  livreur  a,  d'ailicurs,  la  la- 
qulle  de  fournir  du  lype  unique  en  reoipla- 
oeinenl  dti  type  supra,  moyennanl  une  ih- 
demniie  de  40  centimes  pur  kil.  a  payer  ,au 
prerieur.  "  . 

Malgr6  ces  incouvenienls.  rindustriel*  qui 
veul  user  du  marclie  a  lerme  en  esl  souvonl' 
empt^che  par  la  dilliculle  ou  riinpossibillte 
d'obltMiir,  audil  marche,  les  filiores  qu'il  de- 
mande  aux  cours  praliques  el  porles  sur  la 
cole  ollkielle,  cours  liclif*-'  par  consequent. 

111.  —  En  ptrsftiec  tfr  ious  rra  Hhufi,  /<•  lunirhi 

f(  contrairvmeiit  n  h  hi  <hi  3f  mni  /v(J,V, 
4oi(  Hre  suppnmr. 

1^  (lecrcil  rendu  en  Conseil  (ri£tal»  doniianl 


la  nomenclature  des  marct^andises  j^ouvani 
^ire  mises  en  vepte  publique,  qi^  par  Je  fait, 
susceplibles  d'etre  vendues  au.marchfe  a  ler- 
me, dale  du  30  mai  i863.,Dans  celle  nomen- 
clalure  la  laine  Ggure  sous  la  denomiaation 
de  laines  en  suint.et  lavees,  denomination 
d'aulant  plus  resiriptiveque  le  tableau  annexe 
&  la  loi  du  28  toai  1858,  et  ainsi  abix)g^,  por- 
lail  la  denomination'generale  de  laines. 

I!  n'exisle  aucuti  decret  poslerieur  autori- 
sani  le  marche  a  terme  sur  la  laine  peignee. 

Comme  nous  le  djsions  au  debut  de  celle 
ettide,  la  calssc  de  liquidation  de  Roubaix- 
Tourcoing  s'auiorise  d^uneleltre  adressee  a  la 
Chambre  de  coipmerce  de  Roub^i^c,  par  M. 
Oz^ttne,  mini^ir^'dii  commerce,  Je  i,0  decem- 
br^  1877,  ainsi  coo^ue  :  . '     . 

(( Vous^  avez  adresse'ia  mon  d^paitement, 
au  npm  de  la  Chambre  de  commerce  de.  Rou- 
baix^  un^  deinande  tcadaqt  a  ce  que  1^  oanr- 
tiers  inscrils  elfib)i3  sur  QQlle  place  smeni 
autorises  a  {aire,  on  bourse,,  des  vei^les  publi- 
ques  de  l^iini^s  peignees  el  de  blousses.  Le  Co- 
mite  consultalif  des.^pls  el  m^Dufaqlures,  que 
i'aiisaisi  dela  question,  a  reopnnu  que.  le  pei- 
gOEfge  ne  fait.pas  perdre  aux  laines  leur  qua- 
llle  de  malii^res  preitiieres'elVen  change  pas 
la  condliiond  leorvaleur,  comme  le  feraii, 
par  exempie,  la:  filaliTne.  Les  lairies  lavees 
sent  comprises:  dans'  la  Doniencialirre  des 
marchandises  qui  peuvent  etre  vendues  en 
venle  publique.  Or,  les  laines  qui  »oftl  {yasse 
par  le  peigne  n  Toral  de  blouses  onl  ^16  la- 
vees, le  peignagc  ive  peul  leur  enletdp- celle 
qualile,  par  consequent  elles  panatssenl  ren- 
Irerencoie,  apr6s  celle  operAtiem^ 'dans  los 
termes  du  d^crel  in  30  n,iai  Ji8(^.  O'apres 
cela.  Monsieur,  jo  ne,  pense  pas  que>  pour 
realiser  le  voeu  de  voire  Cbamb^tei  il  soil  ne- 
cessaire  de  modifier  le  lableau  annexe  au  de- 
cret precite  ». 

C'esl  sur  simple  avis  du  Conseil  des  arls  el 
manufactures  que  Ton  s'appuie,  dep«is  vingt 
ans,  pour  vendre  publiquemenl  la  laine  pei- 
gnee et,  par  deduction,  pour  la  lol^rcr  au 
marche  a  lerme. 

Prelendre  que  le  pefgna^^e  ne  chanige  pas  la 
condition  el  la  valeur  ue  la  laine  esl  un  para- 
doxe  diHiciie  a  soulenir. 

II  n'y  a  rien  de  commun  eolre  la  laine  lavee 
el  la  laine  peignee  ;  elles  dilTerenl  par  leur 
nalurt;  el  encore  plus  par  letir  vatelir, 

L'une  est  une  ma»i6re  premiere;  Pautre  esl 
un  produil  manufacture. 

On  ne  peul  conleslcr  que  le  Comil^  des  arls 
el  manufi:clures  el,  apres  lui,  M.  Ozenne,  ne 
se  soicnl  grandemenl  trompcs. 

La  loi,  d'ailleurs,  donne  raison  au  bon  s«<ns 
;  conlre  la  decision  du  minislro  de  1877,  en 
voici  deux  preuves  : 

1  *  Les  induslriets  sonl  imposes  a  la  palente 
pour  leurs  pei^jneuses,  parcequ'elles  fournls- 
^^Hi  un  proiluit  manulaclure  ; 
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29  Ld  IbtH  djouaoi^  coqsiddr^  la  lainQ  pei- 

gate  comme  prodqit  n>aniifaciiiri6y  puisqu'ii  la 

soumet  a  un  droit  dlmportatipn  de  Q  fr^  25 

)ar  kil.,  landis  qufe  tf's  maiieres  preiniferes, 

es  laines  brutes  sont  adtiiises  en  fra.nphise.  [ 

Nous  avons  d^mpntre  quelle  marche  a  leriive 
des  laines  peignks  de  tlbubaix-Tourcoing 
avail  eu  des  consequences  funesles  pour  Tin- 
dusirie,  que  son  eiiistence  6iafl  Jllegalti.  Les 
int^r^  de  notre  inda^trie  et  cefux  de  nds  ou- 
vTiew  Bous  doftn^ntle  droit  d^en  demandei 
la  suppres9i<)n>.' ' 


n    •' 


'.|  Jh 


IV.— 
laines 
rait 
ptaces 

Les  d^fenseyrs  du^marche  a  Lerme  sur  pei- ' 
gn^s  de  RoubaixTourcoing  pr6tendent  qu'en  i 
supprimant  ce  d^rnier^ai\  i^ersupprimera  pas 
les  affaires  qui  sy  iraileht ;  que  les  mfimes  : 
operations  sei'oni'trfttfdporiWs  A-AhVerk,  que 
celte  ville  profltera  de&quelqucs  centaincs  de  I 
mille.francsde  commiss^pns,  .et  que^.  rnaJgrS  ; 
tout«  le  termo  existera  qpmme  aupar^va^I. 

Autant  alora  demiaqder  la  creation  d'un  el^ 
blissament  d^  jou  daj)^ ,  U|Qe  yille  de  France,  < 
afin  de^.coasf^rver  a  qplr^  .pays  des  b^n^ficea  ; 
aussi  critiquables  que  ceux  de  Mpnaco^       ..t 

La  v6n(6^  c'^t  quejp-marcbe  d'Ahvers  aeul 
n'anra  pas  la  mdme  iniltience  morale  (noils 
allions  dire  immorale)  q^ie  les  mapch^s  r^uai^  | 
d'Aiiver$6ide.Roubaix»    .  ': 

L'indifstrie eile n^i^oce;  aussi  bien  en  fi(b  . 
qu'en  Ussus,  se  d6sinteresseront  vite  des  vel-  f 
nations  de  cOurs  du  terme.d'^Anver^  deVenu  i^ 
plus  que  jamais  affaitffe  de  jeu  exdusiyemenb.  * 

De  plu$,  il  ne  faut  pee*  oublier  que  ce  mai^-  . 
che  est  lui  mftme  Tobjet  de  norabreuses  ]nira- 
testalims  de  la  p^irt  des  induslriets  be4ges 
int6resses,  autant  et  plus  qite  nous^d  sa*su^  . 
pressitNij  .    '      .    i  J  •    JiL 

Si  voiis parlagex ttiestippreoititltttis. |e Yrtil^ 
propose,  Sfe9^Je«rs7de'pretirfre  la  dfeliber^hon 
suivanle :  '    i  .     • 


cofliraine^iBn  grande niaitMrr&^,><|M desd^Xra] 

a  Con^iclSHaftt  qub  la  loin^  ptilgrtfie  est  ah 
ppodi^it  mattiifftctur*,'  et"wo*i'  fitie  m^tl6lte 
prert^f^*^;!  ''•  ♦  '  •     • 

I  '((  Consjcljerianljiiue  les  marches  a  ipyme'^^^r 
jaines  pefgnees  n*9hl  pu  ^ire  elabli^  q.u^.  par 
suite  d'uDQ  faussp  el  abusive  interpr6ltt|,ipn  qp 
Secret  d  q.  30  mai  1863:.,  ;..    .;.:     > 

«  Se.  (ait  un  devoic.d'ap'puyer  »les»  fiiUiioqs 
qui  iui'Soniadrease^s  a  oeaujet  d'une.manitee 
iHi  unantniB,  par  lous  les  interesaes  ;  •* 

•  <r  El  dtem^nde  Snslimln'etil  a 'Monsieur  ?e 
Mlrti$tre  d\!  Cbrnmerefe  el  de.ttridasirfe'rfe 
•vofttlofr  Blen'oMohnefr  la  sapttresslbn  d\i  mar- 
'dl«  lei  c^lhe-^iii^  isiine^'b^^gnees  de  tttfub^jx- 
Tourcoing)).  •  •       '    •      ''*•  •' •  * 

La  Chambre  :  -..  ^-^ _ 

A  runanimil6  des  membres  presents,  apj 
prouve  <  !{!>  rapport  *  de.  ^spn  t  Bni^Hem, '  et,  le 
iransformapt  Qa.deliberaUpi^y  d^.ifide  qu'exp6- 
dition  en  scira  adressee  k  lilonsieur  le  Ministre 
du  Commerce,  de  Tlndustrie,  des  Posies  et 
des  T61*graphe^v^a>MM,^1«Seha<eaTS'er'D6- 
putes  ^u  a^parlemfo^  de.  ia..M^ne,  ainsi 
qu'aux  Charabres  de  commerce  inl6re5s6es. 

.../.'  ,Pour  e^fpeditipiicHVftfonnejt  i  -.r   .  ii 
Le  Prmdent  de  la  Chambre  de  /fdfj^ef^e^ 

•     J.  PoxiLLo^r'^      '  . 


I  ^ 


I^a  Cliambfe'de  oofnmeiccQ  de  Reims^:      >. 

€  Vtf  l8l'  pWitfon  q^dl  l«i  efet .  adrbss^^ '-par 
I'unanimit6  des  indtfsti*i^ls  et  'laf^pre^que  utifei- 
nit*  des  negoicianis  eh  laines  dc  sa  "circons- 
crlplron,  ainsi  que  par  un  certain  nombre 
d'industriels  et  negociants  en  laines  do  de-  , 
hors,  ifaltant 'leiirs  affali-cfs  'dur  te  pldce  de 
Reims;         *'  ' '     *■        ''•'" 

«  Considerant  ^ue  les  opiralions  4  tcrnie 
sur  laines  peign6es,faussent  les  cours  el,  Irou- 
blenl  la  marche  normale  du^  commerce,  en 
detruisanl  le  rapport  qui, dojt  n^^essairemeBt 
pxister  cnlre  le  prix  de  la  mati6re  prei]}jere  ct 
le  prrx  de  la  raalifere  fabriquie  ;     .      .  .  „ 

«  Considerant  que  oes  op^alionsne  corres- 
pondent que  pour.uttd  tr^s  toible  paritiUx^be 
soios  de  Tindusirie,  et  qu^elles  ne  sont,  ^ 


GIMMBKS  'DBiCMfM&CS  I»  VBAYIMS 

S4anQ0^d^inardU4'i(in9i$r4896'   • 

La  dommfssion  iSpteiale'  not1am.66  par  la 
Chambre  poor  s1)cclip^^  fle  cetler' question/  a 
lenu  une  nouvtflle  nfunion,     '         ,  •  '"  •    ' 

Des  discussions  et  des  echanges  de  vuesqui 
$e  soniprodtiils  en  cette  seance,  tl  rfesulWque 
si  des  abus  derivanl  de  Texisfertce'des  mar- 
ches a  lerme  ont  pu  6lre  signales,  il  nefecmblfe 
pas  existbr^iiians  I'lHot  aeiael  de  ttoiirB'l^lsla- 
tion,  de^em^de  ebsplu  pour  les^'cbajurer;  cit 
les  supprinier.  Les  lois  fran^aises  contiennent 
des  ^ipulialioas  spejcjale^  flyi.vi^er^t  J^  .o^o- 
cialio'n.  a^lermc  dc  ceijlainefi'  calegqri^s  ^jje 
marchapd^seS  el  holan^ni't^^l  de,  ^ou^^.^rofluiis 
m?niifacluf'es.  C'csL  ,^pus/ce.Ue  QJap^ificatioh 
que  les  thambres  dacommerci?  f ra,noai^esi ep- 
tendent'faire l^enlrer  lepeitjae^  do  .telle  facop 
qu'il  lombesousie^  profiitions  legale;s»  K^ 
ellcs  ne  propos0nt'  rien  d'aulre  et  sopt^.'^ 
dehors  de  ce  terrain  special,  abaoluinenl  d.p- 
^rmees,'  .^  :  •  .,  '..}',    •.  /  ..  j 

La.  Co<m mission  est  d^nc  i1'a\is;d'en  reoFeiiir 
a  rideo  emisedfts  rorighic  par  M*  tePrfesidenl 
Jules  Carol  el  tie  demandcfr  que  Ifes  opjrollonfs 
a  terraeenniat^chaiKlisassoiont  f  rappecs' d*im 
iropOt  de  l/i  pat-  milte,  ce  qui  perhiettrait  de 
d^rever  d'autant  les  paienies,  en  attendanft 
la  suppression  de  o^tesTCi, 


/      > 
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Elte  regrelte  poortant  de  s'ftlre  heurlte  de- 
vanl  l'iinpossibilit6  d'obtenir  communication 
des  Gli^res  en  cours,  ainsi  qu'elle  I'avaii  de- 
mande  k  la  Chambre  de  commerce  d'Aavers 
auprtede  laquelle  on  insistera  de  nouveau. 

Un  membre  fait  la  proposition  d'emettre  un 
voeu  en  faveur  de  la  suppression  radicale  du 
tnarchi  k  terme  ou  tout  au  moins  en  faveur 
de  la  r^glementation  serieuse  de  ce  marche. 

On  ne  croil  pas  possible  d'obtenir  la  sup- 
pressioB  de  cemarcb^  qui,  l^galement,  e<^t  li- 
bre  el  qui  n'est  assujetti  i  aucune  entrave. 
D*autre  part,  il  est  bien  difficile  d'etablir  la 
demarcation  nette  qui  s^pare  le  marcb6  k 
terme  riel  el  effeclif  das  operations  de  pure 
speculation  eL  de  jeu,  et  partant,  de  douner 
une  sanction  pratique  au  vgbu  que  notre 
Chambre  exprimerait. 


CATALOGUE  DES  COLLECTIONS 

DU  MUSiE    COMMERCIAL 

Mission  de  Belgique  au  Chili  (Santiago) 
(  Envoi  du  4  septembre  1895  ) 

A  la  date  de  I'envoi,  le  change  de  la  piastre 
ilait  de  1  fr.  82  pour  traites  i  90  jours  de  vue 
^sur  Parisw 

Les  pris  indiqute  sont  ceux  de  vente  en 
gros. 

CL4B8E  255.  -r-  Tissus  de  laine  cardie 

Pour  tes  tissus  fins,  de  5  piastres  et  plus, 
la  longueur  des  pieces  varie  entre  iO  et  12 
mitres  ;  larseur :  1  m.  40.  Quant  aux  tissus 
ordinaires,  its  mesurent  de  15  a  ID  metres  ; 
iargeur  1  m.  35. 

Mode  de  pliage.  —  Les  lainages  sont  en- 
roules  sur  une  planchette  ou  sur  un  gros 
carton. 

EmbalUge.  —  En  caisses  pour  les  tissus 
fiD9  ;  eo  ballots  cerclte  pour  les  tiasus  ordi- 
naires* 

Ptincipaux  importateurs  de  lainages  ^tablis 
au  Chili.  —  Aguiar  Sobrinos,  Valparaiso, 
Santiago  et  Concepcion  ;  Belteley  y  Ca,  Val- 
paraiso et  Santiago  ;  Miguel  i^  Cariofa  y  Ca, 
Valparaiso  ;  Gilibs  y  Seddon,  Valparaiso  ; 
James  Goode,  Valparaiso ;  Ciriaco  Sanz,  Val- 

Earaiso  ;  Simon  y  Ca,  Valparaiso  ;  Boz7o  y 
(onto,  Valparaiso  ;  M.  H.  Curphey,  Valpa 
raiso  ;  P.  Baendta,  Valparaiso  ;  Fellmer  y 
Ca,  Valparaiso  ;  J.  Louis  Queheilk\  Valpa 
raiso  et  Santiago  ;  Ernesto  Muzard,  Valpa- 
raiso et  Santiago  ;  tiunther  Oehrens  y  Ca, 
Santiago;  Acasio  Marambio,  Santiago;  Julio 
Ncyvoa,  Santiago ;  Manuel  Novaja^  Santiago; 
Francisco  Oleo,  Santiago  ;  Juan  Roco,  San- 
tiago ;  Gunersiodo  Saeches,  Santiago ;  Ni- 
canor   M.    Villaroel,  Concepcion  ;  Lorenzo 


Arena,  Concepcion  ;  Robinson  Gaete,  San- 
tiago ;  A.  Greve,  S.,  Santiago. 

It  paraft  certain  que  beaucoup  de  tissus 
import^s  au  Chili  sont  de  fabrication  beige, 
mais  la  douane  chilienne  les  enregislre  sui- 
vant  la  nationality  des  navires  qui  les  ap- 
portent. 

((  Nous  nous  croyons  permis  d*ajouter  a  la 
liste  de  ces  maisons  chilieanes,  aoglaises  et 
allemandes,  le  nom  de  la  maison  beige  foodee 
a  Santiago  par  deux  de  nos  conciloyeos,  MM. 
Fabry  et  Bouhon,  tons  deux  de  Verviers  ». 

(  N.  D.  L  R,  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Vertjiers^  a  laquelle  aous  empruotons  ces 
renseignements  ). 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTJSRESSANT  l'iNDUSTRIB  LAJNIBRB 

249.371.  —  Vilcoq.  —  Appareil  lendeur  re- 
^ulateur  du  fil  pour  metiers  employes  dans  la 
fabrication  des  tissus  et  atitres  usages. 

249  517.  —  Meyer-Frohlich  (J. ).  —  Perfec- 
tionnements  anx  machines  k  cohfectionner  les 
tubes  en  papier. 

249.426.  -  Soci«t«  B^anger  el  Vantrin.  — 
Machine  k  lainer,  gratter  les  tissus,  laine,  co- 
lon ou  autres  textiles. 

249.449.  —  Pervilhac  et  Travers.  —  Per- 
leclionnements  aux  machines  k  polir  les 
tissus. 

249.415.  —  Schoeller.  —  Methode  de  pro 
duire  one  diversity  d'eOets  de  coloration  sur 
les  etoffes  de  sole  aiesi  que  lea  itoBcs  inailie 
soie. 

249.486.  -  Sharp.  —  Lisiere  perfedionBee 
des  tissus  en  pieces. 

249.333.  —  Goussanl.  —  PerfectiooMments 
dans  les  metiers  recUlignes  de  boAneierie. 

249.383.  —  Buxtorf.  —  No&veaii  sysleme 
de  Jacquard  electriqiiC,  pour  la  produclion  de 
dessins  maille  unie,  bouclte,  boucles  epingl6s, 
chainte,  etc.,  k  deux  ou  plusiears  eoiileurs. 

249.394.  —  Lecaisne.  —  Nouveau  Usbo  et 
ses  moyens  de  fabricalioa. 

249.565*  -*  Society  Pecb,  lobe  et  Cie.  - 
Guide  classeur  distributeur  pour  machine  a 
carder. 

249.585.  —  Uemmer.  —  Fouleuse  a  cylio- 
dres  avec  clapets  de  refoulement  k  mouvemeat 
automatique. 

249  649.  —  Timmer.  —  Appareil  pour  bros- 
ser  et  desserrer  Techeveau  apres  encollage. 

249.547.  —  Demoulin.  —  Nouveau  sysleme 
de  compteur  de  duiles  applicable  aux  metiers 
a  lisser. 

249.560.  —  Smfih.  —  PerfeclionnemenU 
apportes  aux  metiers  mecaoiques  a  ttsser. 

249.626  —  Soeiete  Bruptacber  et  fits.  — 
Tis^^u  perfectionn^* 


249.710.  —  Mills.  -^   Perleotionnements 
dans  les  ensouples  d'ourdtssage  ei  de  Ussa^e. , 
(  Brevet  aoglais  devaat  expirer  ie  27  f^vrier 
1909  ). 

On   peut  se  proeurer  dans  les  48  bcures  les 
extraiU  des   brevets  sus-roenlionn^s  au    prir   de 
5  francs^  par  brevet ;  ce  prix  esi  reduit  a  S  franc* ^  - 
pour  les  al'Onn^s  de  notre  iotmial  qoi  cnvoieflt  lisur 

auittance  d'abonnement  Ik  la  Soci6l6  IiilernaCionalo 
es  loventions  Bf^deraiefi,  15  biss*  bonlerard  Sainl 
Denis,  ik  Paris. 


4.(y2  1/^,  aprfis  avoir  toachft  4,05. 
Les  sdints  C,  de  1.16  ont  niont6  &  1.22. 


<■!'»»»■ 


I\EVUE  DESMARdJHfeS 

* 

Hatre,  46  Janvier.  — -  Le  malaise  g^n^ral 
causi  par  la  situation  politique,  que  nous  si- 
gnalions  dans  nos  derniers  avis,  a  continue  dt 
peser  3ur  notre  marqbi  ;  les  transactions  ofit 
hk  tris  restreintes  au  d^bui  de  la  quinzaine 
et  les  fluctoaUons  des  cours  sout  rest^s  insi- 
gniGantes. 

Nous  aVons  cependant  a  signaler,  depuis 
avan t-hier,  une  hausse  de  1  fr,  SO  sur  les  ccHirs 
les  plus  ba6»  que  les  avis  favoraUes  re^us  de 
Londres  onl  porl^e  k  2  fr«  SO. 

La  tendance  k  la  hausse  qiri  se  manifeste 
aux  encbires  de  Londres,  aialgr6  les  craiol^ 
politiques,  indique  clairement  que  la  position 
parliculi6re  de  Tarticle  est  saiae  et.  inspire 
confiance  dans  nos  cours  actuals  qui,  du  reste, 
soot  sensiblement  in{6rieurs  aui^  prix  prati- 
ques a  Buenos- Ay  res. 

Les  transactions  de  la  qninzaine  s*)6I6vent  k 
S.375  balles. 

Nous  avons  eu  un  peu  plus  de  demande  en 
dispoaible  ei  le peigne  nous  a.pris  494  balies 
sur  la  base  de  118/119  fr.  pour  36  0/0  avec 
une  prime  de  2  fr.  &  2  fr.  SO, 

Anver^J  W  janiier.  —  LeS  prochaines  en- 
cheres  de -laiaefr  eommeneerofti  sur  eette  place 
le  5  f^vrier  prochain. 

Ant>frs,  S4  janmer.  -^  Les  laines  ont  t6- 
moign6  unegranrfe  fermeti  ces  rtemiers  jours, 
le  r^sullat  des  ench^res  de  Londres  exer^ant 
une  bonne  influence  sur  les  aiTaires  en  ge- 
neral. 

II  s'est  vendu  cette  semaine  i&3  balles  dela 
Plala  doDi  129  balies  en  venle  publique  par 
cause  d'avarie. 

Les  prix  pay^s  d^nolent  une  avance  da  &  & 
10  cent,  sur  les  prix  des  derniires  venles  pu- 
bliques. 

Le  marchi  k  lermea  montr^  beaucoup  d'ac- 
livii6  pendant  la  huitaine  teoul^e,  tant  sous 
le  rapport  des  prix  quo  sous  celui  des  trans- 
actions. 

Le  peigne  B  qui  ne  se  cotait  que  3  fr.  85 
sur  Janvier  le  13  courant,  est  aujourd'hui  i 


RENSEIGNEMJENTS    COMMBRCIAUX 

FORMATIONS   OE  SOCIETY 

f 

Piot  ot  Cie,  nouveaut^s,  iO,  rue  de  Paris,  &  CUmart 
(SfM^).  —  0  ans  ~  n  000  fr.  dont  1/^  en.  c#m*. 
manditp.  —  12  d^cembre  95.      • 

JEtienhe  et  Ternaiid  Dc wayrin,  fabricaols  da  lissva, 
19,  rue  do  la  Foss^aox- Chines,  k  Roubaix^  --i  9: 
ans  --T  1 7  decembre  95. 

Gustave  Vanbl^ricq  ct  Cie,  tissus  de  laioe  'e|  laiae 
et  co^>D,  17,  rue  Pellart,  k  Aowbaix*  -t-  fiO  aoi, : 
du  i^r  fevrier  95  —  100,000  fr.  piar  U  comman- 
dite —  21  d^cerobre  95. 

Anselme  D^wavrin  fils  et  (S^,  niati^ei  aenvnt  i  la . 

;    fabrication  des  tissus  et  1^4  articles  d'importatian 

.    et.d'exportation,  13,  rue  .Lflniia- Lploir,  4.T«aiB« 

'  coing  *->  6i  ans,  da  X^'  octobre  d5.  --  8  d^cem- 
bre95. 

Wurtz  afn^  et  Fonttneaoy  taiHenra  paur  ecdMasti- 
ques  et  civils,  38,  rue  de  S^^res,  k  Paris.  -  .  15  , 

'   ans.  -.  i  I  .OW  fr.  — '  1  •'  jantier  1 8W. 

panj  fr^es,  nouveant^,  botineteHfe,  SS,  rue  Fod- 
taine,  h  Joinyille  ( Haut?  Marae ),  —  20  aos.  — 
74.000  fr.  -  26  dteehiWe  95. '  ' 

L.  Beroheiin  et  A.  SaU>^ion>  tjasus,  95,  nie  daa.* 

Siuatre-Efflises,  k  f^aapy.  --  5  anai./n'  39.000  fr. 
4  d^cembre  95 
Les  fils  de  Nathieu  Daboiacbenmy  fabricaats  d6  tia«  ^ 

sus,  k  Limoges.  —  6  ans.  -**  120.000  fr.  -*-  28 

.d^cembre95< 
I.  Dujardm  et  P.  4>^aa*  liaaus*  38^  mt  P«}flk  k 

Roubaix.  —  9  aos  —  5O.O0O  fr.  —  17  d^cembre 

1895. 
Oouset  el  Landrieu,  fabricants  de  tissus.  28,  rue 

du  Qrand*Ghemin,   k  Roubaix.  —   11   ansj  — 

50.000  fr.  —  27  d^cembre  96. 

DiaaOLUTKmS  DB  sogiAtes 

Auguste  Delmasure,   fabricant  de  lissus,   1,   rue 

#eUyfe-de-Roubdix,  k  Tuurc<»iDg  —  IJquid, :  M. 

Ernest  Delmasure.  —  14  ddcembre  95. 
Fatinet,  Roy  et  Sourdieux.'  tissus  en  gros,  rue  du  i 

Lyc^e,  &  Koanoe.  —  Liquid   :  M.  Roy  —  Id  d^- 

cembfc  95. 
Compa^non  et  Cie,  draperies,  confections  et  nou- 

veaut^s,  f,  rue  \umale,  k  Gonstanlinc.  —  3  jau- 

iricr96. 
Abel  Masinguc  et  Cie,  fabricaiits'  d'e  bonneterie,  k 

Mortagnc  du-Nord  (Nord>:  —  31  d^cembre  95. 
J.  Rombeau  et  L   Monnier,  fabri  uints  do  tis«us  pour 

kipis   et  amcublemcnts,   136,   rue   Nationale,  k 

Roubaix.  «  Liquid.  :  les  associ6s  —  31  d£cem- 

bre  96. 

LIQUIDATIONS  iUDICfAmeS 

Yve  Forest,  nee  Victoria  Gillibert,  lainoges,  k  Bal- 
bigny  (Loire)  —  18  d^cerabre  9».  —  Liquid. ; 
M.  Boulard. 

L^on-Fcrnand  Giroux,   nouveautds  ct  confec  ions,  . 
28.  me  de  Paris,  k  Cbarenlon.  -*  11  janViei^  961 
—  J.-c   :  M.  Liurent   ^  Liquid.  ;  N.  Vacher. 

Ferdinand-ios«ph  Moaret.  tmllettr,  cdnfectiohs,  k 
Sens.  —  31  d^cembre  95.  ^  Liquid.:  M.  Cat  ait. 

Pierre  Wyckmaim,  tailleuf,  14,  place  St-Jean,  k 
Nancy.  —  7  janiier  96.  ^  Liquid  r  M.  Halter. 
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Dlle  Mnrie  Louise  Audiuvre,  nouvoauli^s,  ITi^  ruu  du 
CiudclH'c,  A  Yvfllot.  —  II  Janvier  9fi.  —  JLiqiiid.: 
M.  l.cmHIo. 

DKCLAKATIONS   tm  FAILLITES 

Vve  Delacroix,  iioiiv  'jiiiltV^,  a  (irasse.  —  30  diM-eiu- 

bro95    —  M.  fifriiiiril,  sy?idir. 
Charles  Noirrhunlr,  lissiis  A  Luiirvillr    -  3  jauvier 

\)i\.  —  M    Hurliii   ^yiiilic. 
V.  Delgraup*',  laillnir,  a  Lyslrs-l.:miioy  (Nonh.  — 

16  d^i'nihn;  9;i    —  M,  (.liiillelf^ii,  syiulie. 
VreF.K.  (1     Liffevn*,   iiouveaulf^s,  23,  rue  Nolre- 

Dame  de-Lorelle,  a   Vans.  —  lil  Janvier  96.  — 

M   Cteert,  syndic.  -  J.-c.  :  M.  Maurcl. 
E.-P  Toufin,  nouveautt's,  H'S,  houlc/ard  Voltaire,  a 

Paris.  —  17  Janvier  00.  —  M    Baudry  syndic  — 

J.-c   :  M.  Laurent. 
Dme  A  -I.  Lyon,  tailleur,  M,  rue  Etiennc-Marcel,  a 

Paris.  —  Si  jonvier  9<L  —  M.  Tiodincr,  syndic,— 

J.-c.  :  M.  (jii-uux 
Thomas  Clara,  lainai^es,  11,  rue  Cemare  &  Caen.— 

:«  Janvier  99.  —  M.  L^>rec,  synilic. 
Arthur  Ik^lhome),  nony^autes   i\  Domarl  (  Sommc) 

—  17  Janvier  9fi.  -»-  N.  Limory,  sjtkKc. 

GONVKRSION  DP.  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Vve  Joly-Denardeau,  tissus,  k  Sl^ignau  ( Loir- at- 
Cher  J.  —  3  Janvier  96.  --  Drouin,  syndic. 

GLOTUHES   POUEl  INSUFFIS.VNCE   d'aCTIF 

Guerardi  ou  Clielardi,  v^temcnls  fonfcclionnt^^s,  77, 

•rue  de  la  H^puhliquc,  h  Marseille.  —  31    d^ccm- 

bre  95. 
CouB  dil 'Constant,  nouveaut^,  &  Mnndres  (Seine-et- 

Oise).  —  8 1  decembre  9S. 
Ahmed  ben  Said  Chtdlali,  tissus,  k  Slilten,  prAs  G6- 

ryville  (Algdrie).  —  27  decembre  95. 

HOMOLOGATIONS   DE    CONGOUDaTS 

Alfred  L^vy,  tissus,  11,  rue  de  Rome,  k  Marseille.  -- 

10  Janvier  90.  -   Abandon  de  Tactif. 
Ernest  V idol   lils,  tailleur,    10,   rue   du  Pavilion,  a 

Marseille  —  10  Janvier  90   —  tO  0/0  par  1/4  en 

i  ans,  l<r  paiemtnt  dans  0  uiois. 
Despujol,  nouveaut^s.  a  Ris-Orangis  (Seine  et-Oise). 
3t  decembre  9o.  —  Abandon  d*acLif  realise  ou 

a  realiser,  sauf  le  inobilier  personnel. 
Louis  Gu<^s,  tissus,  ^  Toulon.  —  JO  decembre   9o. 

—  TA)  0/0  h  raison  de  5  0/0  tous  les  3  mois. 
Defrnnce  freres,  lainages  en  i^vos  pour  efniochage, 

12,  lue  d*Allen):igne,  a  Pans.  —  30  decembre  9j. 

—  Abandon  de  tout  Kactif  niobilier  et  ininiobilirr 
r6alis^  et  d  realiser  a  Texceplion  des  nniubles  ct 
objets  niobiliers  porsonneh  appartenant  aux  siouis 
et  dame  Iblranrt*. 

Vve  Frendo,  ni'r  Mario  Git-iiit^',  tailleur,  39,  rue 
du  Pavilon.  a  Mars(>ille  —  1  i  Janvier  !»0.  —  iO  0/0 
par  1/'»  en  2  nns,  !•■  paicnuMil  dims  0  mois 

N.  TissiM'and  rl  (lie,  draperii*s  (;t  laiiui(((;s  1,  nu^ 
aux  Ours  et  (>9b.  lue  Grand-Pont,  a  Uouimi.  —  10 
janvitT  90.  -  Abanduu  do  lout  1  ariit'  com- 
mercial. 

RKPAUTITIO.NS 

Alfred  L£vy,  tissus,  1 1 .  ru^  de  Rome,  k  Marseille.  - 

7  0/0. 
Amara  ben  Ali,  tissus,  k  ATn- Hesse m  (  Algerie ).  — 

13  fr.  r.O  0/0. 

Salomon  Bessaid,  tis^us,  a  Dely-Jbrabim  (Algt^rie)  -> 

14  fr.  73  0/0. 


SKPAIIATIONS    DB    BIENS 

Ernest  Bardo,  tailleur,  i,  me  des  Archers,  actaelle- 

ment  iSM,  a  Lyon,  eC  sa   femme  n^e  Girin.  —  8 

Janvier  90 
A!plions(!  L(M  riveni,   Inillrur,   a  Bienvillers-au-Bois 

(  Pas-de-(];ilai.s ),  et  sa  f(>nime  ii^e  Deruy.  —  15 

Janvier  9(i. 
Knide  MulliLM*,   tisbus,  a  Arras,  et  sa  femme  n^e 

Lai^iel.  —  15  jnnvier  9(». 
i\ud-Georges  Petit,  tailleur,  13,  rue  Godot  Manroi, 

a  Paris,  et  sa  femme  n^e  Compare.  —  10  janner 

1890. 

NOUVKLLES   MAIS0N8   FUANgAISZS 

Vernier,  nouveautcs,  138,  rue  de  BelleTille,  k 
Paris,  successcur  de  Oiambon. 

Amould,  nouveautcs,  t\  Aumale  (Seine -InfCrieure), 
Buccesseur  de  Prevot-Marchy. 

Bouissct,  confections,  a  Caslrcs,  successcur  de 
Mauron  dlt  Fabre. 

Loubet,  nouveautcs,  k  Chalabre  (Aude),  socces- 
Eeiir  de  Anglade. 

Rodier,  tailleur,  60,  r.  ChiussCed*Anliny  k  Paris, 
successcur  de  ihne  Lyon. 

X  ..,  tailleur,  9,  rue  Villcneuvc,  k  Paris,  soccei- 
senr  de  iNicaud. 

Podgourl,  tailleur,  191,  faubourg  SainMleoit,  k 
Pans. 

Gofllot,  tailleur,  a  .Monlmedy. 

Staub,  tailleur  a  Sens,  sucresseur  de  Simminski. 

l)esprez-!l(>ndoux,  nouvoaulCs,  k  Wuziers  (Nord), 
Buccesseur  de  Dujardin  Thery. 

Dlle  Journet,  nouveautes,  a  Decizc    Nord). 

Vve  Bollier-I^iyen,  tissus,  k  Gommegnies  (Nord), 

MCry,  nouveautCs,  k  Monlargis  successeur  de 
Bergeron- {.aiM'ent. 

Colas.  nouveautCs,  k  Salbris  (lx>ir-et-Cher) 

Uebraine,  tailleur,  13i,  rue  Mouffbtar^,  a  Parb, 
Buccesseur  de  Uaul, 

Tessier  lils,  nouvcautCs,  a  UarbsuU  (Loir-e(- 
Cher ). 

Job,  nouvcautCs.  k  Marnes -la -Coquette,  succes- 
scur de  Josse. 

Dlle  Drslandes,  nouveautCs,  !23.  rue  de  la  Prefec- 
ture, k  St-£tienne. 


Lc  Geranl  :    II.  Saint-Denis 


CONST&DCTEDBS  ET  FODRRISSEDRS  POOP 
I'lRDDSTRIE  LAIRltBE 

LAINEUSE8 

L.tM!l«Sre  rt  l):iinuzo.iuz  pore  et  His,  a  SedAii.  — tSp^ 
rialitf'  fie  lainciises  a  uii  tamliour  et  deus  contacts 

iii>?<selii?  pore  et  fifs  :i  ^^odan.  —  L?  hie  uses  a  deoi 
'.ouches  alternatiTes  au    cronlinues,  pourdrapset 

)iotn:»aiitrs. 

METIERS    A  TiSSERET  lilETlERS  JACQUARO 

l<ri-h<'Siio,  rue  du  Ncubourg,  a  Elbeuf. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 

..  LeclcieetUaTAazeaux  pere  et  lils,  a  Sedan. —Esso 

rouses  cuve  en  fonte  pour  laineset  drapi  acidnl^. 
(Ml.  l)«*bHitrc.  nied*Oran,  0,  Paris. 

MACHINES   A  VELOUTER  a  A  6B0URIFFCR 

liiOHseliii  pdreel  lils,  a  Sedan. 

I.  Led^re  clDaittuieaux  pire  ei  flls,  k  Sedan* 


—  311-^ 


■  ACHIHES  A    FOIRER 

r-rosseliii  pire  el  His,  i  Sedan. 

J.  Lecl^p  etDamuieauv:pai«»t'ltls,iJedan.- Poib 
leusM  brevcUiiiS.  G.  D*  &  Sauls  in^ailMo  »i  «x- 
position  iinliar»ll8d«1867^iiini»rlf|eBd(fr*rpols 
lioiirliESLwUaleuti  ^s.  .1 

IMCHINES  IT  »PP*IIEti«oeFIL*TUHES 
VieMDdre  pdre  et  fils,  a  lURaMOorl  (Ardennea* 

TONbEubes 

LecUreet  Dmiiubmui  p^eeLIHarARod.'Ut.t-Spiicin- 
lue  de  londeusei  i  deu»cjlni.|ics,a  cihlosfiiesou 

■Ironslin  pireet  lilt,  i'lSedbn.—'I'oiidi'usct  dun  cl|deui 
'^ylindres  pour  lOndre  le  drap  (jipteinte^  am  ari(clB< 
de  Sedan.  Elbeiir,  [IfclAiK,  ale.)  Toiideuses  iloubi 
liable  file  tru  i  batcule,  pour  art'cleide  I'.iris 
Reiqj^.  ItouLaii.Ptc. 


I' 


WliWfiO  BV„BIHDFOW). 

lor  Sale  of  Wool,  Noils,  Waste,  elc. 

Correspondence  in  english.  Address  n"  50. 
Offlee  ol  i(  Le  Jacojiard  ». 

ORE  tBiiElISE  He£i)ltj^B$ 

sysUtine  \j.  Soo^NNKEBft,  S  cOl^s.,  1%  brocbet 
cfiaque,  bfoche  a  arrSt  inslautane. 
S'aJre^r  au  bureau  ila  journal '         ' 


[ants.  La  vilt0reB^$3p  mfiflifcs  de.Kouen, 
tntre  Pans  et  le  Havre,  poss6de  dc  larges 
«uai8,  repoif  ^ar  canafix  ei  par  nler  les  dMr- 
bnns  du  Nord,  de  Belgiyue  et  d'Anglelerre. 
piu  mdustrielles  abondanles. 
1  S'adresserau  bureau  du]ournafe 


mm  IN'TEpiTIOMti  ! 

tS bis,  Ooulf^mrd'S^int-Deni^,  45  kii 

,,   '     "■'■,■.'    PARIS  ,^^'''''''V-| 

OBTENTIONSITEGOClATroN 

DE     BREVETS     D'lNVfiNTWt*! 


nUlTliYlI!;     de  lissage,  parson  activity,  de, 

13  ans,  comme  fiionteur,  compositeur  il'(iio(Ies, 
bien  au  courant  dp  to^  Jes  oH^rwes  de  la  fa- 
brication ainsi  que  du  bureau,  cnerche  em- 
ploi,  ceriificats,cIe4);:EfliierQrd£eidispqsiUoa, 
O/fressous  iniliales  A,  M.,  au  bureau  du 
jobrDal*  y  1  .  ■     - 

m  TEIPfTUlllER'  ^:^ 

lea  meilleures  r^f^rences  el  rigsirant  ehfii^w 
de  maison.  aocepterail,  la  direction  d'une 
lemture  dans  un  fitablissement  important  soil 
en  France  qij  k  I'Straiiger. 
6'adresser  au  bureau  du  journal. . 


Recberches  (I'anl6rJdril6.  —  Copies 
da  brevets.  —  Mari^ues  de  fabij- 
qae.  —  Dessins  et  modules  i 
dustriels  -     -  ; 

Prix  tlxea  6UblJs  d'jtvpnce.  ■^- 
Pas  de  faux  frais. 


,Vill*de  VEBWIBRS  (Belglqu6) 


YILLE  SAUS  OCTBOKr  COJiDITIdmiJTPlJBLIC 


A  louer  a   EliBEtlf,   viUe  Mas  m. 

trmtmy  plusieurs  ^tabhssemenls,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  S  loutes  inJustriea. 

Les  uns  sont  situ6s  sur  le  bord  de  la  Seine 
av(jc  quai  sur  le  lleuve  les  aulres  dans  Tintfi- 
ri*r  de  la  ville,  tous  k  porlte  des  deux  iignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  population 


DES  MATiERES  TEXTILES 

C'^reriererUAMETELK'' 

Prime  de  la  Soci6ti  Industrial  de 
Verviera  pour   avoir   contribu6  A    a   ' 
prosp6rit4  de  I'arrondiMaement. 

IBCDAILLE  DE  BRONZE  -  PftRIS  1883 

.     *>""-  "~  ■" J-  -r-rf-|friiiiiiiiiMl  '^ 


POMPFS     CENTRIFUGES 

UIS,  as,  r.  SeM»it.—  mi,  IM,  r.  (17% 


PO  J /I       WVJJFAT    TURES 
JTRAVAUX    D'£PUISEMENT 

Snp^ri^M  jmti^fc  \tav  H.SOd  apfilkttlion: 

LOCATION  DE  MACHINES  ET  IK>MrES 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOODE 


tCOLE  SOPeilSOIEIIStEITILIS 
VERVIERS 


nUTURE,  nSSAGE,  TEINTURE. 
Thiorie-PrAtiquo. 


f  CACHE-EPOUTIL  . 

S^                OE  TOUTES   NUANCES  Pa 

>  DEB^RRAGE  k  L'EPtiliTILUGF,  ! 

^■1  DEb   tTOFTEP  DE  I.&INE  S"j! 

S                liiun  H.   SAlTiTDe?l»  g 

hBii  'f  mc     Thi-oitore  -  Cbaiiie 

ugH  ^  '-^  e  u  F 


PETITSCAIIIIETSD'ESCOMPTE 

A  L'USAGE  DES 
RlanulKrturler*  el  ll^(«rlmBt«  «■ 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esoimpte  est  4tab)t  depiiia  i  jnsqu'A  25  0/0 
eljiour  des  marchandises  valant  de  5  fraocs  k 
S2  francs  75  runit^. 

En  venle  chei  I'dditeur,  10,  rue  ThAo-iirs 
Cbft*n">viftre,  k  Elbeuf. 

Prix  :  1  Ir.  25. 


F»OtJC_.IEe         EIST         FER.         F  O  Fl  O- E 

A    BRAS    OLIVK    POUR     TRAa\SMISSIONS 
En  un«  «t  d«ax  pUoes,  prtten  ii  mattra  an  place.  —  S0LIDIT£    QARAHTIE 


19,  rue  det  EneUiget  (]te1lcrill«) 
PAHIS.  -  Tfil-KI'nOXr 

Cl-devant    104.  rua  Obarkampt 

••  incitaillesdoiUuiica  Paris 

Til!  jiour  gruikilui  forRca  |iis- 
.     yfK)  rlii-vnus. 
S<VioiiuuvHlc|iour  jiclilusrorccs. 
Trt'^s  buu  mai-cliu 
KLUiANCK.  —  LK<;Eiii:rii 

tULlLlKllE.  —     Eai>OXI£ 

(iranil  ntiorliiiii'iit  uL  sur  com- 
0  III  mail ilu  en  iH  lieurcs. 

EnDui  du  tarif  lur  dtwuuis 


SS«  ANNKE 


N«  S 


15  FfivniER  1896. 


LE  JACQIARD 

JOURNAL     DE      LINDUSTRIE      LAINIERE 

PNr«laa«B«  m  ELBEUP  le  Ift  ct  let  S*  de  chMque   ■§•!■ 

II.   Saiht-Desis,    direcleur 


AbotmemantK  : 
tttMO ....  IS  inwiparu 
llrufir ....  to  (run  ^r  n. 


LES  AaONHEMENTBSONTREplIB  D4HS  LES  BUREAUX  i  PoblloU*. 

DE  POSTEAUX  FRAISDU  JOURNAL:  ...  ,,      ,     ,. 

ILS  lONT  F.IIB  POUH  UKE  AKMCe  ET  8E  ""I""  '   '   '     "'•  I'  ''I"' 

C0NTINUENTJUSQU'ARCC8PTI0ND<AVISC0NTRA>nE.        llHIMI  .   .   .     1  ftrflil. 


SOMHAIRt  :  Chroaique.  33.  -  Fou[>;uscs  L  cylin- 
dreg  avee  clapel  de  refoulcment  h  inouvcmcnl  au- 
loiMtiqae,  34.  --  Teinlare  hu  iioir  fixe  dcs  ma- 
tiirea  Abreuiei,  34.  —  Hfnniagc  :  Genres  6l6,  3i. 
—La  draperie  nouveaul^.  nu.iafoge  ct  futonmise, 
35.  —  RcTue  commerciale  el  industriellc  dc  Ma- 
niaet,  37.  —  Les  laineg  A  Londres  en  IKU',  40. 
—  Nouveaui  brcvela  inl£ressant  I'induslrie  lai- 
Di^,  W.  —  JuriBpnidence,  43,  —  Etcvue  deg 
marcMB,  4i.  —  Renseignemcnts  commerciaux, 
45.  —  Anaonces. 


Ellicur,  IK  F^fHer  ISOG. 

La  dernifire  Dole  de  la  Cbanibre  de  com- 
mercfi  d'ElbeuI  £lablit  que,  pendant  le  mois 
de  jaDVier,  la  (abricalion  de  la  noiiveaut^  a 
£t£  calme,  comme  tous  les  ans  -k  ccUe  ^poque, 
od  I'on  s'occupe  surtout  de  r^chantillonna^e. 
Lesdrapsdecouleur,  de  livr^e  et  d'adminis- 
iralJon  ont  en  leur  couranl  regulier.  Les  draps 
noirs  soot  tealement  sans  changemeDt.  11  y  a 
eu  UDfl  repnse pour  les  articles  de  dames,  elles 
lissus  cbevJot  laconnes  ou  unis  ont  eu  une 
deniande  tria  active. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  en  Janvier  dernier, 
5Z7.ffiM)  kil.  de  draperies,  el  il  en  est  entr^ 
103.400  kil.,  soil  un  exc^denl  de  4^.650  kil. 

f^nddht  le  mfime  mois  de  1893,  il  6tait 
sorti  S30.800  kil.  de  draperies,  el  il  en  elalL 
entr6 lll.OOO kil., soit  un  e\cMent  de 419.800 
klL,  d'oii  une  difl^rence  en  plus  de  3.850  kil. 
pour  1896. 

Quelquead'alTatrescouranlesarexpDrlalion. 

Lavenledes  lissus  a  ele  plus  active  cette 
qiiinzaine  i  Roubai^i  Tourcoin^;  le  disponiblc 
s'ealiveau  furet  d  mesure  de  la  renlriie  on 
magasin  ;  il  se  remet  aussi  queliiucs  supple- 
ments de  commission  pour  I'^l^,  mais  les 
actaetcurs  hfisilenl  parfois  devanl  !es  ]irix  que 
les  fubricants  sont  obli(,'es  de  diMiianiier  en 
raison  de  la  plus-value  dcs  mali^rcs  prenii^r^s. 

Pour  la  saison  d'hiver  i8!t6  1897,  on  nous 
dit  que  quelques  articles  sont  d^j^  (avorisi's 
d'orares  ;  on  cile  notanimeiit  la  drapene  pour 
bomme  qui  avali  M  6cliBntillonn^  en  genres 


11ns  el  en  articles  de  laines  longues  ;  ces  der- 
niers  ont  encore  eu  I'avantage  de  la  pr^li- 
rcnce,  et  semblent  appel6s  k  oblenir,  cette 
ann^,  le  m&me  succ^s  que  pr^c^demment. 

A  [^ourmies,  pendant  cetle  quinzaine,  on  a 
trail^  de  nombreuse"  alTaires  en  peign^s  avec 
prix  en  faveur  des  vendeurs.  Les  blousses 
<ipur6es  deviennent  rares  dans  la  region  et 
obliennent  une  l^^re  augmentation.  Tous  les 
d^chets  paraissenl  recherch^s,  et  i  prix  sou- 
tenus.  Les  peignages  a  fa^n  paraissent  ac- 
tuellement  mieux  aliment^s.  Depuis  dix  joura 
il  s'est  traits  des  affaires  assez  nombreuses 
dans  les  (a^ns  de  filature  pour  que  lo  calme 
signale  la  quinzaine  pass^e  ait  fait  place  ft 
I'activil^  prec^denle.  On  a  trait^  pas  mal  d'af- 
faires en  Ills.  Mais  les  prix  n'arrivent  pas  en- 
core A  6tre  r^mun^rateurs  pour  les  produc- 
leurs,  qui  ont  a  tenir  compte  des  prix  actuels 
des  matiftres  ct  des  fafons.  Anrta  quelque  hi- 
silalion  occasionnee  par  I'indecision  des  trans- 
actions am&ricaines,  on  commence  i  recevoir 
quelques  propositions  ea  tissus  qui  font  esp^- 
rer  que  tous  les  metiers  pourront  coDtinuer  & 
(tre  occup6s. 

A  Reims,  tous  les  genres  de  peignte  ont  un 
bon  courant  d'affaires,  les  prix  sont  soulenus 
et  m6me  en  l^g^re  hausse  pour  les  bons  meri- 
nos Plata  dont  les  premiers  lots  commencent  k 
rentrer.  Les  stocks  en  g^n^ral  sont  toujours 
assez  restreints,  et  la  consommalion  reste 
grandc  chez  le  lilaleur  et  le  fabricant.  En 
blousses,  les  rentr^es  du  peignage  s'teoulent 
k  prix  sans  clianf^emenl.  En  peignages,  Lon- 
dres n'a  fourni  qn'un  appoint  limits,  et  les 
machines  sont  appclees  k  subir  un  nouveau 
ralenlissoment.  II  s'est  IraltC'  passablement 
d'alTaires  en  tils  peignt'scelte  quinzaine,  a  prix 
irfts  fermes.  Une  legSre  avance  a  m^me  Hk 
oblfinne  pour  dcs  ordres  a  livrer.  La  situalion 
dc  la  fagon  continue  k  Hrc  trte  bonitc.  L'ali- 
menlalion  de  la  lilalure  en  laine  cardto  est 
suillsanle,  les  prix  sont  sans  changement. 

L'exportalion  sc  tenant  toujours  sur  la  t&- 
set've,  les  affaires  en  cachemires  et  merinos 
manquent  d'aclivil^,  toutefois  les  prix  resteol 


sans  cbaogemenl.  Les  nonveautes  en   ininc 

pcigncG  onl  tin  bon  courniil  il'aflajrcs  souLenii. 

Les  commissions  en  nouveaiitfe  se  livrenl 

bien.  Les  prix  dcs  HanellessesonL  inainleniis. 

Ci-3pr63  le  tableau  des  operations  decondi- 

tionnement,  Faites  dans  les  cinq  grands  centres 

lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 

de  Janvier  1890,  comp8r6  a  celui  de  189S. 

LuM  piignei  LainefilU 

JASTIER         18B5~'^T8bV~      i890        1898 


AmieuB  . 

Founnies 

Totaui. 


469.674  619. '.68  4t.7E  "B  ffi7 

l.aj(j.48U  2104.317  r'>U3.4U  SSRAm 

1.423.818  LBM-riSJ  3fti.7a3  375  570 

61.024  50.305  5T.t)l2  'J.-..7<J1 

2a3.»i9  303.083  432.M1  602.812 


4.084.351  4.7J8..yjC  1.433.185  1.67C.'2-2ll 

Le  mouvement  commercial  dc  la  Beigique 
av'ec  les  pays  Strangers,  pendant  les  ann^es 
1895,  1894  et  1893,  s'est  produit  cumme  suit : 

[MPORTATiONS  1895  1894         1893 

FilideiaineciiiUe,  k.  63.4KI)  53.710  <JT.630 
Fill  de  Idne  peignei.  non.SUO  591 .380  62C.3(;0 
Drain  azmwt  d  li- 

miitinL  fr.  . 
CoiliDgi.  dnflels,  Ir. 
Tiuut  Ugm,  ft.    . 

EXPOBTATIONG 

rilsdilaimtardSi,  k,  7.707,300  T.28tt.«i0  9.001.330 

Flit  di  liiai  paipli.  3.30I.380  i.'ITO.ITQ  1.926.640 
Dnpi  cuiiciii  St  II- 

milaitu.    fr.    .  1.04i.870  888.360  1.!£7I.91C 

Coitingi.  dulfeU.  II.  !173.8S0  SKU.^IO  IKITUO 
Tiuui  ligtit.  [i.  . . 


1..'W0.7/.0  1.973.170  2.331. ilO 
i.6^'.>9«0  2.109.510  S.03!i.!ltO 
i7.153.850  18.710.400  18.086.510 


GiO.UO       &04.9G0       tiidSiO 


INVENTIONS  ET  I'ERFECTIONNEMKNTS 

fOULEUSES  A  CYLO'DItES  WEti  CLAl'LT 

DE  REFOULEMEJIT  A  MUL'VEMEM   AUTOMATltJUE 

Par  M.  L.-l'h.  Ihmmer 

L'invenlour  ayant  lemarquu  que  dans  les 
fouleuses  actuellcs,  I'tjtutle  sous  la  prossioa 
du  clapel  forme  un  gros  lioyau\  irr^ulicr 
qui,  pour  se  fraver  un  passage,  repousse  IcdiL 
clapet,  auquel  if  imprime  de  la  .sorle  un  mou- 
vement  osclllatoire,  cu't  incuiivenicnt  dispa- 
raltraitjsi  on  faisait  agir  loclupet  sur  I'^tolleoa 
lui  imprimant  un  niouvement  indC'pendant  et 
r6gulier.  Dans  ce  cas,  la  table  de  sortie  sera  i!i 
suspensioQ  elaslJoue  et  de  plus  sa  position 
sera,  en  vue  du  reglage,  renduc  variable  en 
hauteur. 

Dans  le  procedS  de  M.  Ilemmer,  le  clapet 
refill  son  niouvement  aulomatiquoment  il'un 
Gxcenlrique  calii  sur  un  arbro,  H  dc  leviers  el 
liielles  dont  les  monvenienis  et  la  jiosition 
|)cuvent  tHre  r/sglces  a  I'etlet  d'oldenir  un  feu- 
trage  plus  regulier  et  intense  des  produits 
textiles. 

La  table  de  sortie  est  conipos^c  de  deux 
parties  reunies  au  moyen  de  charui6res,  dont 


I'une,  ji  snspension  ^laslique,  est  susceptible 
d'un  mouvcment  d'oscilhlion  par  rapporl  a 
I'aulre,  laquelle  plus  rapprochee  descymidres, 
est  immobile,  niais  qui  peut  cependanl  i^tre 
lixtedan^  d'autres  positions,  defa^oD  a  61argir 
ou  ri^trecir  le  canal  de  sortie. 


TEINTUllE  EN   NOIR   FIXE   DBS   MATIEHES 
FtBRBOHBS 

Var  M.  O.-P.  Amenil 
Jusqu'^  pri^sent,  les  precedes  d'impresston 
et  de  tcinture  en  noir  des  fibres  veg^lales, 
telles  que  le  colon,  le  lin  et  autres  fibres  me- 
langt:es,  au  inuyen  de  I'aniline,  de  la  lolui- 
dine  el  autres  amines  aromatiques  et  de  leurs 
sels,  out  donne  des  resullals  peu  sallsfai- 
sanls  ;  mais  toutes  les  tentativcs  pour  obteair 
un  noir  fixe  avec  ces  amines  et  leurs  sels  sur 
les  fibres  animales,  comme  la  laine  et  la  sole, 
onl  eclioue. 

Le  proc^de  invents  per  M.  O.-P.  Amend 
vient  combler  cette  lacune.  Ce  proc^di  de 
teinture  en  noir  solidc  des  mali&res  flbreuses 
consisle  a  trailer  ces  mali^res  par  une  so- 
lution  d'acide  cbromique,  en  presence  d'un 
autre  acide  ne  produisanl  pas  une  oxydation 
secondaire  siir  les  fibres,  a  enlever  I'excfes  de 
la  solution,  a  trailer  les  monies  matieres  par 
une  solution  d'une  amine  aromalique  avec  un 
sel  d'oxyde  m^tallique,  puis  ^  permettre  au 
noir  de  se  dSvelopper  partiellement,  i  la  tern- 
n^raturede  la  chambre,  a  enlever  I'excte  de 
la  solution,  enfin  a  soumeltre  lesdites  malt6- 
res  h  une  temperature  plus  dlevie,  ce  qui 
ach^ve  le  d^veloppement  de  la  couleur. 


MONTAUE  :     Onres  Eti 

—  1.436  - 
DMgnation  des  fiis : 

A,  peign6  retors  cheviolle,  nuance    foncto, 
22.0U0  m6t.  au  kil. 

B,  cbeviotte,  nuance  lonc^  22.000  m6t.  au 


Ourdissage  uni 
(onc6  A . 

Tissage  uni  fon- 
ceft. 

Nombredes  fils; 
3.7-iO. 

210    duites    au 
dScim^lrc. 
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11  fautlClames.  "" 

Larifeur  sur  le  metier  :  1  m.  70. 


Rdt :  55  brocbes  au  d^cimilre. 

Passage  des  fils :  4  par  brochte. 

Relrait  au  foulage:  10  0/0  sur  la  longocur 
tisste. 

Lai^eur  definitive  :  1  m^t.  43. 

Applet  brut. 

Poidsde  fli  d^raiss^  pour  un  m&tre  d'itoRe 
fiaie  :  0  kil.  425. 

-  1.437  - 
Designation  des  fils  : 

A,  peigQ^  retors,  nuance  fonc^,  22.000  mH. 

au  kil. 
H,  peign^  relors,  nuance  claire,  22.000  ni6t. 

au  kil. 

C,  fonc£  au  22.000  m6t.  au  kil. 

D,  Clair  au  ^000  m6t.  au  kil. 


OuTdittOfie : 

/I  clair,  B 

U  fonc^,  .4 

•  oH  clairs,  B 

*^k  [one*,  A 

fl  Clair,  B 

\4  loacis,  A 

(t  Clair,  B 

b)1  fonci,  A 

A  clairs,  B 

U  [onc^,  A 

/I  Clair.  B 

\i  lone*,  A 

aM  clairs,. B 

ni  f0Dc6,  A 

M  clair,  B 

\4  loQC^,  .4 

(1  clair,  B 

lo)!  toac&,  A 

**)2  clairs,  B 

U  (oncis,  A 


PJ'Vi 

^ 

m 

1 

Tissage : 

(i  clair,  D 

1 1  fonc6,  C 

iqU  clairs,  D 

***11  ionci,  C 

fl  dair,  D 

■    \4  [ancAs,  C 

(i  clair,  Z) 

aqU  [onc6,  C 

"B  otairs,  /> 

U  foDcte,  C 

d  clair,  D 

ll  foncg,  (J 

atUclaira,  D 

ni  tone*.  C 

fl  clair.  D 

\4  (oncte,  C 

fl  clair,  V 


48 


ll  foDce,  C 
J2  clairs,  i) 
4  foncte,  C 


168  fils. 

Nombre  des   Qla  : 
3.968. 

S40  duites  au  d6- 
ci  mitre. 

11  .faat  12  lames. 

Lai^eursur  le  me- 
tier :  1  m.  55. 

RAt :  64  brocbes  au  dtoim^tre. 
Passage  des  fils :  4  par  brocbte. 
Commenceren  raccard. 
Retrait  au  foulage  :  20/0  sur  la  loDgu^ur 
llsste. 
Largeur definitive:  Ini^i.  40. 


168  duites. 


-  Apprfit  debrouille. 

I'oids  de  01  degraiss6  pour  un  metre  d'etofta 
Rnie  :  0  kil.  400. 


Designation  det  fUt : 

A,  clair  au  litre  de  12.300  met.  au  kil. 

B,  intermediaire  au  titre  de  12.500  met.  au 
kil. 

C,  clair  au  titre  de  12.500  met.  an  kil. 

D,  nuance  vive  au  titre  de  12.500  met.  au 
kil. 


Ourdissage  : 
li  fonc6,  A 
aM  ctair,  C 
^jl  fonce,  i 
[3  inlerm.,  B 
1  fonce,  A 
1  clair,  C 
1  fonce,  A 
10  intfirm.,  B 
3  lonces,  A 
3  interm.,  8 
1  fonce,  A 
1  clair,  C 

1  fonce,  A 
3  interm.,  B 

2  clairs,  C 

3  interm.,  A 
1  fonce  A 
1  clair,  C 
1  fonce,  A 
3  interm.,  B 
3  [DQces,  A 
9  interm.,  f^ 

72  fils. 


Tbra  dtftml 
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Tissage    pareil    i 
I'ourdissage. 

Nombre  des  fils  : 
3.360. 

180  duites  au  deci- 
metre. 

Ilfaut  121ame5. 

Largeursur  le  me- 
tier :  1  met.  75. 

Rdt:  4$broohes  au 
decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Retrait  au  foulage  :  18  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Largeur  definitive  :  1  mit.  40. 

ApprSl  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etofle  fi> 
nie  :  0  kil.  700. 


Nou. —  Nous  poDvoDS  foumir  lardenunde  puticalltce  et 
conire  i^ribstion  de  |  fr,  jo  pir  liTnUan  oa  75  fnncip  it 
d'^ofie  loivanl  lei  d^iigaationi  d-deuoi. 


LA  DRAPERIE  N0UVEAUT£ 

NUANCAGB  Cr  FAC0NNA.QB 

Le  Panlolon 

Les  articles  pour  pantalon  seronl  faits  dans 

toulea  les  aorles  de  marcbandiseB.  TaatAt 
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d'une  seule  esp6ce  de  laine,  en  cheviotte  pure 
par  exemple,  de  nuances  variees  ;  tantOt  en 
combinant  diOf^renles  ma  litres  :  cbevioUe  et 
mohair,  cbeviotle  et  laine  douce,  etc.  Les 
tissus  en  peigo6  seront  faits  suit  en  GIs  fins  a 
I'extirieur  et  fourrure  en  card6,  soit  lout  en 
peign^,  fils  gros  ou  doubles. 

On  fera  une  large  place  aux  disposilions  si- 
nenses, dans  lesquelles  des  lagers  filets  ou  des 
petits  motifs  orneront  discrfeiement  les  tissus. 
La  saison  le  commande.  Ces  marcbandises, 
destinies  aux  esprits  modestes  qui  redoulent 
r^clat,  ne  sont  pas  des  nouveaut^s  k  propre- 
ment  parler,  et  la  mode  ne  se  contente  point 
toujours  de  cela  ;  il  lui  faut  du  cbangement 
plus  visible,  plus  palpable. 

Les  rayures  seront  en  grand  nombre  ;  les 
dispositions  en  carreaux  pourront  6tre  tr^s 
acceiitutes.  On  pourra  tout  oser  pour  le  pan- 
talon  et  tirer  parti  lour  a  tour  des  eflets  les 
plus  simples  et  les  plus  varies.  La  diversity 
des  combinaisons,  rexcentricil6  des  dessins, 
roriginalil^  des  couleurs  pourront  et  devront 
produire  de  r^elles  nouveaut^s,  d'autant  plus 
que  les  motifs  admis  en  ce  moment  atteignent 
une  certaine  grandeur. 

.  On  sera  aid^  en  cela  par  des  filets  mullico- 
iores  en  soie  pure,  en  retors  r^guliers  ou  de 
fantaisie.  Cesderniers,  plus  vari^g  que  jamais, 
se  trouvent  ais^ment  dans  le  commerce. 

La  Jaquette 

Nous  pensons  avoir  dit  pr^c^demment  que 
la  jaquette,  un  moment  ddaiss^e,  est  de  nou- 
veau  beaucoup  goAl^e. 

Les  marcbandises  que  Ton  fera  pour  ce  v6- 
tement  auront  Taspect  ras6  ou  brut.  L'appr^t 
rase  est  donne  aux  tissus  en  peign^  ordinaire 
que  Ton  connatt,  ainsi  qu'a  divers  en  che- 
viotte pei^n^e,  ou  plut6t  en  laine  dure,  bril- 
lante,  imitant  le  mohair.  On  essayera  ^de 
m6me  quelques  ras6s  en  retors  fin,  de  laine 
douce  cardie,  d'un  toucher  moins  froid  que 
les  pr6c(&dettts.  Pour  I'apprftt  brut,  on  variera 
les  mati^res,  le  titre  des  fits  et  le  grain  des' 
tissus,  depuis  les  plus  fins  jusau'aux  plus 
gros.  On  feulrera  non  seulemenl  les  cheviot- 
tes,  mais  aussi  des  tissus  mixtes,  peignds  et 
card^s,  donnant  sur  Teloffe  un  duvet  agreable. 
Notons  cependant  que  la  cheviotte  tiendra  une 
grande  place. 

Depuis  longtemps,  les  dessins  se  r^sument 
en  tons  petits  eSels:  satins,  grains  de  poudre, 
mouchetes,  granites,  cordons  fins  et  quelques 
diagonales  peu  larges.  La  pelitessede  ces  com- 
binaisons en  a  forcemeat  limits  la  vari6t6. 

Pour  sortir  de  ce  cercle  trop  resserr6,  les 
fabricants  essaient  de  varier  et  d'agrandir  les 
dessins,  soit  en  faconnant  les  croisures,  soit 
par  Temploi  des  fiis  des  deux  tors  ( droit  el 

i;auche)  ou  par  des  pointings  confus  de  soie 
ine  dans  des  tissus  de  grain  accentu^.  La  soie 
est  retordue  avec  la  laine.  Le  retordage  ordi- 
naire consisle  a  r^unir  des  fils  et  les  enrouler* 


ensemble;  mais  cela  nesuflit  pas  pour  r^ussir 
les  efTefs  dont  nous  parlous^  car  souvent  la 
soie,  moins  grossequela  laine,  s'enfonce  dans 
celle-ci  et  disparait  partiellement.  II  faut,  de 
pr6f6rence,  prendre  les  retors  dans  lesquels  la 
soie  est  enroul^e  aulour  du  fil  de  laine  Bien 
que  faits  r^guli^remenl,  ces  fils  demandent 
une  machine  sp^ciale  et  coiltent  plus  cber 
que  les  retors  ordinaires  ;  en  revanche,  le  re- 
sultat  est  de  beaucoup  sup6rieur,  parce  que 
la  soie  rcste  a  la  surface  des  fils  et  se  montre 
bien  en  eloile. 

On  persiste  dans  ces  divers  essais  en  pre* 
vision  d'une  modification  dans  le  godt,  parce 
qu'on  consid^re,  &  tort  ou  k  raison,  que  Ton 
ne  va  gu6re  s'^carter  des  couleurs  de  fooda- 
lion  noir  el  bleu,  plus  le  bronze  et  le  mareogo 
fonc6. 

II  est  pourtant  de  bon  ton  de  porter  des 
jaquettes  de  couleurs  moins  sombres,  mais 
c'est  quand  le  costume  est  eomplet  d'une 
m6me  6tofIe  en  gris  bleut^.  plomb  ou  autres, 
par  exemple.  Quand  le  costume  est  d^pareill^, 
on  pr^f^re  la  jaquette  foncte. 

Le  Complet 

Les  vfitements  complets  sont  souvent  faits 
de  tissus  unis.  On  pourra  encore  choisir  des 
assorliments  de  nuances  tres  varices  passant 
des  tons  clairs  aux  plus  fences.  Les  melanges 
surtoiit,  pour  cet  usage,  sont  tr^s  recom- 
mand6s. 

En  dehors  des  unis,  les  dessins  les  pins  ad- 
mis pour  le  v6tement  complet  seront  les  car- 
reaux, les  effets  granites,  et,  en  g6n6ral, 
toutes  dispositions  irr6guli6res  autres  que  les 
rayures.  Quant  k  prteent,  les  dessins  les  plus 
l^6rement  marques  et  les  plus  doucement 
nuano^  paraissent  devoir  klre  en  majority, 
les  eflets  Ianc6s  6tant  naturellement  d'une 
vente  limits  Cependant,  de  m6me  que  pour 
les  autres  trssus,  on  fail  meilteur  accueil  aux 
dispositions  aooentufes,  et  les  cheviottes  d'as- 
pect  brut  seront  en  grande  quantitti. 

Devons  nous  dire  que,  pour  ces  dessins  a 
carreaux,  les  funds  seront  souvent  ttnis  ou 
tout  en  retors  ordinaire;  ou  bien  qu'ils  seront 
formes  de  petits  effets  pour  Tourdissage  et  le 
tissage  combines  ? 

Les  fils  fantaisie  el  les  retors  fagonn^s  se- 
ront d'un  bon  emploi.  En  couleurs  s^rieuses, 
assorties  avec  celles  du  fond,  ces  fils  seront 
parfois  beaucoup  utilises  et  participeront  aussi 
au  fond  du  tissu.  En  nuances  ^clatantes,  cas 
retors  dessinoront  sur  I'^toffe  des  filets  plus 
ou  moins  originaux. 

On  ne  doit  pas  craindre  pour  le  complet 
fantaisie  d'aborder  des  sujets  Irfes  varies,  el, 
chemin  faisant,  si  le  dessinaieur  trouve  quel- 
ques dessins  marques,  il  les  consacrera  au 
pantalon  haute  nouveaut^. 

Les  elTels  obienus  aveC  des  fils  m6ucbel6s 
a  la  carde  et  parscmant  T^tofTe  de  points  noirs 
ou  blancs,  parfois  muUicolores,  ont  parcouru 
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l^^u  k  peu  les  Iransforroalions  qa'ils  pouvaient 
'^^cevoir.  Mdintenant  on  les  rajeunit  par  les 
^roisures.  Au  lieu  d'etre  r^parties  au  nasard, 
■es  mouches  possident  una  r^ularil^  qui 
coatraste  avec  les  dessius  goAt^s  depuis  long- 
temps,  fait  nouveaut^  et  plait. 

Le  Pardessus 

La  diversity  des  tissus  pour  pardessus  est 
irte  grande,  nous  en  avons  deja  par  16. 

Ed  laine  douce,  on  fera  encore  I'appr^t 
drape^  soign^,  et  les  fins  edredons  seront  tou- 
jours  tisses  sous  de  nombreuses  cpuleurs.  Les 
satins  k  corJons  minuscules  se  devinant  sous 
la  laine  sont  aussi  plus  recommand6s.  Les 
diagonales  et  autres  eflets  se  feront  peu,  les 
changements  portanl  surtout  sur  les  coulenrs. 

Les  tissus  a  cordons  se  feront  aussi  avec 
cbalne  en  retors  fin,  clair  et  fonci  ensemble. 
La  finesse  des  mati^res  et  des  fils  permettra 
d'alteindre  un  beau  cachet,  mais  qui  n'oSrira 
rien  de  nouveau. 

Avec  cette  m£me  laine  douce  cardie,  ainsi 
qu*en  cheviotte  tr^s  fine  peignee,  on  fera  de 
nombreux  tissus  d'aspect  brut  et  d(smi-brut, 
c'est-i-dire  plus  ou  moins  voilte  de  laine  k 
Tendroit;  ce  dernier  fait  avec  de  nombreux 
m^ianees. 

Queiques-uns  de  ces  bruts  seront  avec  en- 
vers  faponne.  Faits  tant6t  en  fils  tr6s  fins, 
el  I'envers  teint^  de  couleurs  varices,  mais 

Siw  telatantes,  tant6t  Tendroit  sera  en  gros 
Is  cheviotte  unie,  en  retors  boucl6s  ou 
spirale^et  I'envers  en  couleurs  multiples  6cla- 
taotes. 

Dans  un  mfime  genre,  la  disposition  d'en- 
vers  change  avec  chaque  nuance  d*endroit. 
L'eodroit  reste  uni  ou  conforme  aux  types 
soumis  avec  retors  fantaisie.  L'envers  est  en 
fils  retors  relalivement  gros,  bien  laini  aux 
apprets  pour  avoir  un  toucher  doux  et  chaud. 

(Les  Tissus). 


REVUE  COMMERCULE  &  LNDUSTRIELLE 
DE  MAZAMET  (Anmse  1895) 

Chambre  de  commerce  de  cette  viile  ) 

Nous  prioDs  DOS  lecteurs  de  vouloir  bien» 
tout  d'at)ord,  consulter  le  tableau  que  nous 
publions  plus  loin,  comme  nous  Tavons  fait 
jusqu'ici  Jans  cbacune  de  nos  revues. 

Ce  tableau,  ^labli  d'apr^s  des  renseigne- 
ments  meosuels  qoe  veulent  bien  nous  fournir 
\L  le  Chef  de  gare  de  Mazamct  el  MM.  les 
Cbefs  de  station  de  Labastide-Rouairoux,  La- 
cabar^de,  Saint-Aroans-Soult  et  I^bruguiere, 
nous  indique  fiddement  la  marche,  pendant 
1895,  les  deux  principales  industries  qui  don- 
oent  le  mouvementet  la  vie  aux  deux  cantons 
de  Mazamei  et  de  Saint-Amans. 

A  litre  de  comparaison  et  d'utile  renseigne- 
meot.  nous  ajoutons  le  releve  general  des  six 
demiires  anntes. 


'Les  quelcjues  observations  qui  vODl  suivre 
n*onl  pour  nut  que  de  faire  connattre  k  nos 
clients  du  monde  entier,  par  des  chiffres»  la 
puissance  et  les  ressources  de  noire  circons- 
criplion  eminemment  industrielle  el  commer- 
(ante. 

Draperies^  molletons  et  flanelles 

Notre  plus  ancienne  Industrie,  celle  de  la 
laine  cardie,  qui  est  n^e  avec  noire  ville  el 
dont  nous  connaissons  Thistoire  depuis  deux 
siteles,  se  rteume  dans  les  eitpeditioas  dd 
draps  el  de  molletons  de  la  gare  de  Mazamet 
et  de  draperie  seulement  de  la  station  de  La* 
bastide-Rouairoux. 

Mazamei  a  exp6di§,  pendant  I'annte  1895, 

en  draperie  el  molleton.    .       1.140.970  kil. 

Conlre,  en  1894.    .  896,318  kil. 

En  faveur  de  1895.    .  244.652  kiL 

soil  22  0/0  d'augmenlation,  quMI  faut  attri- 
buer  a  la  fabrication  du  mollelon  seulement* 

LabastiJe-Rouairoux  a  expMii,    pendant 

ranntel895 503.326  kil. 

Conlre,  en  1894.     .  414  255  kil. 

En  faveur  de  1895.     •         '  89.071  kil. 
soil  18  0/0. 

Le  total  des  expMitions  de  laine  cardee  de 
la  circonscription  de  Mazamet,  en  1895,  s'6- 

liveS 1.644.296  kil. 

Conlre,  en  1894.     .        1,310.573  kil. 

En  faveur  de  1895.     .  333.723  kil. 

Quoique  le  chiffre  d'affaires  n'ail  pas  aug- 
ment^ nans  les  mftmes  proportions,  k  cause 
d'une  forle  diminution  sur  les  prix  de  vente, 
il  ressorl  de  noire  tableau  un  progr^s  Evident 
que  nous  sommes  heureux  de  eonslater. 

S'il  est  malheureusement  vrai  que  la  fabri- 
cation de  la  draperie^nouveaut^  resl6  station- 
naire  k  Mazamet,  en  revanche,  quelle  activity 
parmi  nos  fa^ricants  de  molletons,  qui  ont 
cherch6,  dans  le  has  prix  surtout,  le  develop- 
pcment  de  leor  production. 

Labastide-Rouairoux  a  aossi  profits  de  la 
tendance,  de  plus  en  plus  caracterisfe,  de  la 
consommalion  vers  la  draperie  apparente, 
bien  faite,  mais  bon  marcn^  ;  cette  petite 
ville,  ou  tout  le  monde  Iravaille,  a  augments 
sa  production,  en  1895,  de  pr&s  de  vingl  pour 
cent. 

L'induslrie  de  la  laine  cardie  a  616  digne- 
menl  repr^sentfe  k  Texposition  de  Bordeaux  : 

La  maison  Jules  Toumier  el  fils  (manufac- 
ture de  molletons  el  fianelles)  a  616  mise  hors 
concours  par  suite  de  la  nomination  de  M.  Al- 
phonse  Tournier,  chef  de  la  maison,  comme 
membre  du  Jury. 

La  maison  Alba  La  Source  el  Puech  (ma- 
nufacture  de  draperie-nouveaut6)  a  m6rite  le 
grand  prix. 

La  maison  Pech-Ich6  el  Cie,  de  Labaslide- 
Rouairoux,  qui  exposail  pour  la  premiire 
fois,  a  oblenu  une  m6daille  de  bronze. 


Exf^itioni  P.  V. 
hifit.ki.}.     Laiin  laieei    Priiibnilti 


Janvier 

101.622       825.6S6 

452.332 

FSvrier    . 

140.247       985.439 

870.169 

Mars  .    . 

73.985    1.192.779 

480.238 

Avril  .    . 

59.461        939.680 

369.843 

Mai     .    . 

120.419       986.878 

624.413 

Juin    .    . 

163.071    1.281.866 

555.534 

Juiilel.    . 

193.344    1.219.093 

506.738 

Aoat  .    . 

253.646       602.160 

468.487 

Septembre 

198.688       686.828 

315.097 

Oclobre    . 

124.58S       767.652 

391.712 

Novembre 

118.090       677.877 

280.432 

Dtembre. 

100.213       908  471 

.346.032 

Tolaux    . 

.656.890  11.044.379 

5.361.027 

Inti  1S94. 

1.311.843  10.365.853 

4.452.4,33 

.-  1893. 

1.329.753    9.710.078 

4.326.664 

-  1892. 

1.025.361     6.942.740 

3.496.972 

—  1891. 

1.070.843    7.284.811 

3.762.644 

—  1890. 

1.025.370    9.127.870 

5.235.650 

-  1889. 

946.780    7.145.239 
Afriragei  P.    V. 

4.418.512 

tm 

reuinliiK 

UiK  laial 

Janvier    . 

3.471.301 

91.462 

rtvrler    . 

3.821.543 

Uars  .    . 

1.761.667 

106.949 

Avril  .    . 

2.227.827 

92.997 

Mai     .    . 

2.452.691 

111.492 

Juin    .    . 

1.617.952 

158.182 

Juiilel.    . 

1.777.638 

292.363 

Aoat  .    . 

2.111.412 

380.346 

Septembre 

2.791.205 

278.877 

Oclobre  . 

3.128.207 

267.677 

Novembre 

3.043.371 

177.413 

Dfeembre. 

3.392.2S2 

109.279 

Totaux    . 

31.597.066 

2.066.957 

Ann«e  1894 

34.284.417 

1.192.986 

-     1893 

31.747.257 

834.169 

-     1892 

22.080,920 

875.827 

-     1891 

17.555.505 

996.764 

—     1890 

20.060.798 

889.221 

-     1889 

23.776.037 

1.499  602 

LES  LAINES  A  LONDRES  EN  189B 

Nous  exlrayoDs  de  la  revue  annuelte  de 
MM.  Fr6d.  Uuth  et  Cic,  de  Londres,  les  ren- 
sejgnemenls  suivants  : 

Revue  ginirale.  —  Le  facleur  dominanl  de 
I'ann^e  a  k\k  Is  reprise  et  le  rapide  developpe- 
menL  des  exportalions  de  laineii  et  de  lainages 
aux  Elats-Unis,  sous  I'ellet  slimulpnl  de  In  ti- 
bre  admission  de  la  mati^re  premitre  el  dc 
droils  reduits  sur  le  produit  labriqu^. 

Deux  fails  ressorlaieul  clairemcnl  au  J^but 
de  1895  :  d'une  pari,  I'iDduslrie  europeenne 
parlout  surcbargee  de  slocks  ci  pr6voyaai  une 


forle  augmenlalion  de  produclion  aux  coloaiet 
el  h  la  flala  ;  et,  de  I'aulrc,  TAm^rique  no* 
loiremenl  depourvue  d'eppro vision nemenls  en 
articles  iBiuiers,  disposant  d'une  quaQlil6seu- 
lenient  mod^ree  de  Ictine  brule  et  s'&tieadanl 
k  un  deQcil  imporlanl  dans  sa  loDle  iDdig^ne. 
Telle  6tait  la  situation,  el  Ton  se  demandail 
alors  si  les  besoins  de  I'Am^rique  feraient  ou 
Don  contre-poids  k  la  pl^lhore  de  laines  en 
Europe.  Les  ^v^nements  onl  r^solu  cetle  ques- 
tion  de  mani^re  ^  d^passer  les  plus  confiaotes 
provisions. 

Les  Elals-Unis,  doni  la  tonte  diminua  d'eit' 
virot)  80.000  balles,  ont  pris 243.000  balle^sde 
laine  coloniale  el  de  la  Plata,  contre  60.OOO  b. 
en  1894,  cl  au  mains  pour  11  millions  de  liv. 
slerl.  de  produits  fabriquOs,  3,300.000  liv.  st. 
II  est  impossible  de  dire  au  jusle  ce  que  cela 
represents  en  maliOre  premiere  ;  mais,  d'une 
la^on  gOnerale,  on  peuL  considOrer  le  surcrolt 
des  imporlalions  de  I'Am^rique  en  laines  et 
lainagea  de  lous  genres  comme  fquivalant 
pleinemenl  a  500.000  balles  de  laine  coioniale. 
Quelle  que  soil,  cependaut,  I'exacle  propor- 
tion, celte  ^norme  demande  a  si  bien  compens^, 
et  au-deld,  le  surplus  de  productions  et  les 
stocks  accumulOs  en  Europe  que,  nan  seule- 
inent,  ces  derniers  ont  enliOremenl  disparu, 
mais  que  I'abscrplion  des  arrivages  conside- 
rables de  I'annOe  a  eu  pour  corollaire  une 
avance  subslaulielle  dans  les  cours. 

L'amtlioration  impatiemment  allendue  de 
la  reforme  du  lariC  am^ricain  s'est  done  enDn 
pleinement  rOalisOe,  mats  avec  une  lenteur  fD' 
marquable.  Sans  parler  de  la  pOriode  llnaleile 
1894,  alors  que  I'enlr^e  des  laines  en  francbise 
n'eut  pas  la  moindre  influence  sur  les  prix,  il 
fallait  six  mois  en  1895  avanl  de  voir  s'effec- 
tuer  une  reprise  rOelle  ct  durable.  Et  ce,  mal- 
gr^  le  caraclfere  fividemmenl  s^iieux,  dfes  le 
d^bul,  des  besoins  de  I'AmOrique  en  laines  el 
produits  fabriqu6s. 

La  slatistiquc  des  exportalions  aux  Elals- 
Unis  avail  beau  tgrnoigai^r  chaqus  Liois  d'un 
vasle  chiflred'alTaires  qui  allaitseconsolidant 
toujours,  Ji  pari  quelques  vellOilOs  de  bausse 
au  prinlemps,  les  cours  jusqu'en  jutllet  bou- 
g^rent  a  peine.  Ceci  provenait  probablement 
tout  d'abord  des  stocks  considerables  de  laine 
el  de  peignO  entrc  les  mains  des  manufaclu- 
riers  d'Europe,  slocks  dOpassant  mime  les 
eslimalions  courantes,  el  en.suile  de  la  tenace 
incredulity  dans  toute  reprise  durable  que  les 
trois  ou  quahT  dcrniOres  mauvaises  annto 
avaienl  semee  dans  les  esprils, 

Toujours  pessimisle,  Timporlaleur  revendit 
en  Europe  avec  un  minimum  de  profit  les 
acbals  avantageux  fails  par  lui  aux  colonies, 
ceqiii,  juinl  aux  anciennes  existences  qui) 
(allailecouler,maiiilintelTeclivement  les  cours 
sur  un  bas  niveau.  Ce  oe  ful  qu'tn  juiilel, 
apres  six  mois  des  plus  brillanlcs  aHaires,  que 
le  marcb6  pdi  6tre  cnlln  dOgagi  de  ce  fardeag 
et  se  relever  s^rieusemeni. 


—  «  — 


A  la  quatriime  et  k  la  cinqiii&me  stole,  les 
prix  monlirent  [d'environ  2D0/0eninoyenne, 
avance  marqute,  aui  n'a  pourtant  rien  d'exa- 

f;6re  si  Ton  considere  rextrfime  depression  qui 
'a  prteMte.  ; 

Le  poids  culminant  atleint  en  septembre  ne 
fut  pas  tout  k  fait  maintenu  dans  le  dernier 
trimestre,  principalement  par  suite  de  la  mi- 
fiance  qu'engendra  la  baisse  rapide  et  continue 
des  cours  du  peignS  A  terme. 

On  se  demande  encore,  aujourd^hui,  comme 
alors,  si  dans  ce  mouvement  retrograde  il  fal- 
lait  voir  autre  chose  que  le  f&it  de  manoeuvres 
spteulatives,  s'il  existait  enfin  quelque  raison 

Slausibla  pour  le  juslifieri,  car  Titat  general 
es  affaires,  Tactivite  de  Tinduslrie  et  rexpor- 
tation  de  prodoits  aux  Etals-Unis  n'ont  pas 
uD  seul  instant  cessi  d'etre  excellents. 

Un  trait  caracteristique  de  Tannte  est  la  forte 
hausse  survenue  dans  les  prix  des  laines  lus-^ 
trtes,  grftce  ft  an  ckaogement  de  mode.  Outre 
Tavantage  qu'en  ont  retire  les  producteurs, 
eette  ayanoe  a  grandement  pro6ie  aux  fabri- 
eants  du  Yorksnireet  contribua  a  accentuer  no- 
iablementlaconcurrenceanglaiseauxencheres. 

Et  cependant,  quoique  Fannee  passee  ait  vu 
surgir  des  ameliorations  bien  tranoheesi,  elle 
accuse  deux  bas  niveaux  sans  precedents  jus- 
qu'ici.  Jamais,  en  eflet,  la  laine  merinos  n'a- 
yait  ete  aussi  bon  marche  qu'aux  ventes  de 
Janvier,  et  la  taleur  moyenne,  poor  I'annee, 
d'une  balle  de  laine  coloaiale,  n'etait  jamais, 
non  plus,  tombee  aussi  bas  que  11  liv.  st.  — 
Je  diiffre  pour  1895.  De  fait,  la  hausse  survint 
trap  avant  daas'l'annee,  alors  que  le  gros  des 
arnvages  avait  dejft  passe  i  la  conaommation, 
et  reieveur  aux  colonies  n'a  done  guere  pu 
be^^ficier  du  reieveroent  des  cours.  Le  plus  fa- 
vorise  a  ete  I'industriel,  surcharge,  rann6d 
durant,  decommandesauxquelles  il  avait  peine 
k  suflSre,  et  ce,  dans  tous  les  pays,  en  France, 
en  Allemagne,  et  suttout  a  Bradford,  qui. 


apres  une  loQgue  periodede  depression,  a  enfin 
i  son  aclif  une  annee  des  plus  prosperes. 

Les  stocks  si  encombranls  qu'avait  legue 
1894  ont  ete  deblayes  et  la  consommation  pent 
de  nouveau  faire  bardiment  faoe  k  la  produc- 
tion. On  s'etonnera  peut-etre  qu'uneseule  an- 
nee ait  pu  produire  ce  changement  radical. 
Cependant,  il  est  dA  sans  aucun  doute  k  la 
reforme  du  tarif  americain  et,  par  suite,  k  la 
reprise,  dans  leurs  proportions  normales,  des 
operations  del'Ameriquejusqu'alorsentravees. 

Sous  sonlnfluence,  Vindustrie  prend  partout 
un  nouvel  essor;  en  Angleterre,  sur  le  Conti- 
nent, aux  Etats-Unis,  des  usines  s'erigent  ou 
s'agrandissent,  et  quand  bien  mftme  les  arriva- 

{[es  en  1896  devraient  accuser  un  surcrott,  au 
ieu  d'un  deficit  actuellement  predit,  iis  Sb^ 
raient,  croyons-nous,  pleinement  absorbes.  II 
est  h  souhaiter  que  des  remaniements  de  tarif 
dans  un  sens  adverse  ne  viennent  pas  Iroubler 
une  perspective  aussi  pleine  de  promesses. 

Prix.  —  Nous  indiquons  ci-apres  le  maxi- 
mum et  le  minimum  des  cours,  pendant  les 
dernieres  annees,  des  principales  sortes  de 
laine,  ainsi  ique  la  moyenne  et  les  prix  en 
deniers  par  lb.  au  31  decembre. 

Le  pomt  le  plus  bas, -*et  sans  precedent,— 
fut  touche  dans  la  premiere  serie,  le  plus  baut 
en  seplembre,  od  la  laine  d*Australiesenotait 
30  0/0.  celle  du  Cap  de  10  k  15  0/0  au-dessus 
du  niveau  de  Janvier.  Dans  le  dernier  semestre, 
les  cours  flechirent  d'environ  50/0.  Une  hausse 
extraordinaire  eut  lieu  pour  les  genres  lustres. 
Le  mohair  et  Talpaga  montaient  de  100  0/0  et 
plus  sur  le  debut  de  I'annee,  et  bien  que  lea 
prix  aieat  retrograde  depuis^  ils  accusant  en- 
core sur  Janvier  une  arance  de  90  et  60  0/0 
respectivement.  Les  Lincoln  hoggetts  se  co- 
tent  55  0/0  plus  cher. 

Voici  un  releve  de  la  valeur  annuelle,  de- 
puis  1886,  de  la  tonte  coloniale,  basee  sur  une 
valeur  moyenne  assez  exacte  par  balle  : 


laumum 

Australasie,  P.  P.  bonne  moy.  saint.    •  i889 
»                      9          scoured. 

>  1  &  peigne.  » 
»  Sydney,  nioy.  suint  (conrte)  » 
9  Adelaide  i  k  peigne  » 
»      N.-Zeiande,  sup.  suint  .    .  » 

>  croisee  >  line.  » 
»           »      en  suint,  moyenne.  » 

Cap  de  i*Est,  s.  white  extra  super.    .  « 

>  lauee  k  dos,  moyenne.    .  » 

Burnos-Ayres,  bonne  moyenne  suint  k 

peigne  (36  0/0) » 

Buenos-Ayres,  moyenne  suint  (aiicienne 

base  de  30  0/0) » 

Perou  moyenne 1886 

Donskol  blanche,  moy.  pour  carde  .    .  » 

Indes,  Pac  Pathan,  jaune 1889 

Lincoln  Hogs 1895 

Alpaca,  toisons  sop^ienres  d'Islay.    .  » 

Mohair,  Torquie  bonne  moyenne    .    •  » 


13 
11 

9  1/i 

13 
i5 

ii  1/2 
8« 
11  \li 

8  1/4 

6  3/4 

9  1/t 
8  1/i 
8  1/4 

16  1/i 

32 


Imimam 


Valeur  au  31  decembre 
Prizmoj.    1895     1894    1893    1892 


1895    7  1/2  10  1/4    9  1/2    7  3/4    8  1/2    8  1/2 


13  1/2  IB         16        14         15  ifi  16  1/2 

6  8  1/2    7  1/i    6  7  7 
5          7  1/4    6  1/4    5  1/4    5  8/4    6 

7  1/2  10  1/4    9  1/2    7  3/4    8  1/2    9 
9  1/2  12  1/4  II         101/2  11  1/2  12 

8  9  3/4    9  1/2    8  1/2    9  1/2    9  1/2 

14  18         14  1/2  15  1/2  15  1/2  15  1/2 
0  1/2    9  7  1/4    6  3/4    7  3/4    7  3/4 


4  3/8    6  1/4    5  1/4    4  1/2    5  1/2 


5  3/4 


»        3  5/8    5  1/8    4  3/8    3  3/4    4  5/8    4  7/8 

»        6  3/4    8 1/8    8  1/2    7  1/4    7  7  3/4 

0        6  1/4    7  3/8    7  6  1/2    7  6  3/4 

»        b  1  1/8    6  3/4    6  1/2    6  3/4    7 

1892    8  3/4  12  5/8  15  1/2  10         10  3/4    9  1/2 

1886  11         19  1/2  23        14  1/2  14  1/2  14  1/2 

1892  12        22         27  1/2  141/2  15  1/2  14  1/i 


->  44  - 

Importi  en  Europe  et  en  Amerique  pour  la  saison  : 
Australasie  Cap        Tolal  dcs  colonies  Valeur  moyeone 


inn6e8 

balles 

balles 

balles 

par  balle 

Valeur  totah' 

48ft6 

1  196  000 

236.0G0 

1.432  000 

Liv.  St. 

13  1/2 

Liv.  8l. 

19  332  000 

4887 

1 .207.000 

237.000 

I.Hi  000 

14 

20.216.000 

1888 

1.315.000 

289.000 

i.eoi.ooo 

13  1/2 

21.654.000 

(889 

1 .385.000 

310.000 

1.695.000 

15  1/2 

26  272.000 

1890 

1.411.000 

288.000 

1  699.000 

U  3/4 

25.060.000 

1891 

1 .083.000 

32i.000 

2  005.000 

i:i  1/2 

27.067  000 

18i)2 

1 .835.000 

291  000 

2.126.000 

12 

25.512.000 

1893 

1.775.000 

299.000. 

2.074.000 

12  1/2 

25  925.000 

I89i 

1.H86  000 

256.000 

2.152.000 

41  1/2 

24.748  000 

4895 

2.001.000 

269.000 

2.270,000 

11 

54.970.000 

La  valeur  lolalc  de  la  tonte  ne  difl^re  gu^re 
de  celle  oblenue  en  1894,  le  surcroft  dans  la 
produclion  coloniale  ^lant  a  pen  pr6s  contre- 
balance  par  la  baisse  dans  la  valeur  moyenne 
de  la  balle,  11  liv.  st.  —  chiffre  sans  pr6c6- 
dent,  —  representenl  la  moyenne  de  Tannie  ; 
en  Janvier,  elle  elail  de  de  10  liv.  si.  et,  bas^e 
sur  les  prix  de  cidlure  des  derniferes  enchferes, 
de  12  liv.  St.  par  balle. 

l/avenir  de  Vartide.  —  A  part  les  compli- 
calions  politiques  et  Tincertitude  qui  r^ne 
quant  a  un  remaniement  ^ventuel  du  tarif 
americain,  Tannte  parali  s'ouvrir  sous  d'ex- 
cellents  auspices. 

La  position  de  Tarliclc  s'est  sensiblement 
am^lior^e  et,  sous  le  rapport  de  Toflre  et  de 
la  demande,  presenle  un  eontraste  frappant 
et  des  plus  favorables  avec  ce  qu'clle  6tait  11 
y  a  un  an.  il  nVxiste,  en  Europe,  aucune  ac- 
cumulation de  slocks  en  laines  brutes,  peignes 
ou  lainages,  et  la  consommation  est  conside- 
rable el  s'6tendra  prbbablement  avccle  nouvel 
oulillage  C|ue  Tindustriel  ajoute  a  ses  ancien- 
nes  machines. 

Les  Elats-Unis,  il  est  vrai.  ne  sont  plus, 
comme  il  y  a  u!i  an,  depourvus  de  produits 
lainiers,  el  il  se  pent  que  celle  annee,  lours 
imporlalions  de  laines  et  de  lainages  n'altei- 
gnent  pas  Its  dininnsious  e.xcepUoiinoiJesdeia 
precedenle  ;  niais  nous  nc  pensons  pas  (|u'il 
survionne  de  diininulion  bien  marquee,  el 
pour  en  controbalaiicor  los  cHols,  le  ne^jjoce  et 
I'induslrie,  loin  (Pavoir,  comme  en  1895,  a 
lenir  lelo  a  iles  arrivoK^^s  grossissanls,  auronl 
allaire,  celle  fois-ci,  a  une  production  sensi- 
blement amoiniirie. 

Par  suite  de  la  grande  sechcresso,  la  mor- 
lalile  parmi  h»s  lroui>eaux  dans  la  majeure 
parlie  de  la  Nouvelle-Cialles  du  Sud  el  dans 
des  districts  considerables  du  Queensland  a 
el6  Ires  sLM'ieuse  et  Tagnelage  tort  mediocre; 
el  en  Nouvelle-Zelande,  de  nomhnnix  mou- 
tons  onl  peri  au.^si  dans  des  (ourn)enles  de 
neige. 

V\\i\  eslimalion  exacte  <le  ta  tonle  serail  na- 
lurellenuMil  pn'maluree  ;  mais  en  Au.stralle, 
Ions  ceux  a  meme,  de  juger  s'alhMidenl  a  un 
delicil  de  i:)0  a  17l).i)00  balle.-;. 

£l  quand  bien  memo  ces  donnees  seraient 
un  peu  exagerees,  en  tenant  compte  des  stocks 


beaucoup  plus  lagers  reports  de  Tannto  der- 
ni^re,  la  diminution  se  refl^lera  probablement 
en  enlier  dans  la  quantity  effectivement  livrte 
k  la  consommation.  A  la  Plata,  on  ne  pr^voit 
qu'un  surplus  modire,  et  ce,  principalemenl, 
en  laine  croisee. 

Les  arrivages  promettent  done  de  s'e?)  tenir 
a  un  chiSre  trte  maniable,  et  comme  la  con- 
sommation s'accroit  et  que,  malgr^  leur  iiausse 
r^cente,  les  prix  sont  toujours  bas,  k  moins 
de  circonstances  adverses,  la  situation  nous 
semble  oflrir  les  Elements  d*une  nouvelle 
avance  dans  le  cours  de  i'annee. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTEHESSANT  L*INDUSTniE  LAINIERB 


^49.751.  -—  Carpentier.  —  Machine  ft  ichai*- 
donner  les  laines  brutes  ou  lavees. 

249.770.  —  Koch.  —  Disposilif  d'arrfel  au- 
tomatiquc  et  instantan^  des  miiliers,  des  que 
la  mfecne  en  travail  cesse  de  presenter  exacte- 
ment  la  grosseur  voulue. 

249.802.  —  Lekeux.  —  Machine  h  steher, 
el  a  carboniser  le-  matifres  lexliles. 

2VJ.82:J.  —  Ka^chiin.  —  ConUVileur  de  tor- 
sion et  de  marche  |)0ur  metiers  seltacling. 

249.871).    -  VVinlgens.  —  Mecanisme  de 
tension  a  charge  croissanle  pour  contre-ba 
guettes  de  mull-jenny  renvideurs. 

249.891.  —  Tain  —  Metier  a  tordre  dircc 
tement  en  fllaUire. 

249.729.  —  Soci(5l6  F.  Voland  et  Cie.  — 
Precede  de  frappage  ou  de  moirage  des  lissus 
a  |)oil,  tels  que  les  velours  el  les  peluches. 

248.81  ii.  —  Cli walla.  —  Procede  et  moyens 
employes  pour  apprt^ler  (icndre  et  dirailler) 
les  tissus. 

249.749.  —  liery.  —  Perfeclionnementsaux 
lisses  sans  n(puds  el  aux  remises  pour  la  fa- 
brication des  rubans  et  lissus  quolconques. 

2V,).739.  —  Hridge.  —  Perfeclionnemenls 
apporles  au  peirage  des  cartons  destines  aux 
ineliers  i\  lisser  ou  aulros. 

;^V.KS48.  —  Socirle  Brown,  Boveri  el  Cie. 
—  Dispositif  de  commacde  electrique  pour 
metiers  a  tisser. 


--  43  — 


249.962.  —  Boyd.  —  Perfeclionnements  aux  | 
metiers  &  divider  ou  bobiner  le  fil»  ou  fil6  en 
coaches  coniques  sur  bobines,  busetles,  ca- 
netles  el  pour  retenir  le  fil  pendant  le  d6- 
vidage. 

250.t35.  —  Kessler.  —  Syslfeme  de  com- 
mande  k  cban^ement  de  sens  facultatif  des 
metiers  i  metiers  k  filer  on  k  relordre  les  ma- 
litres  textiles. 

S50.093.  —  Barbay.  —  Perfeclionnements 
aux  machines  i  chiner  i  deux  couleurs. 

230.166.  —  Soci6l6  Wissel  el  Cie.  —  Nou- 
yelle  ornementation  pour  velours  et  tous  tissus 

mAt  jo 

244.115  —  Herold,  Bayer  et  Balatsch.  — 
Addition  au  brevet  pour  un  proc6d6  de  netto- 
yage  par  voie  chimique  des  prod uils  fabriqu^s 
en  lame  ou  poils,  k  nmiik  ou  entiiremeot 
acheves. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
exlraits  des  brevets  sus-mentionn^s  aa  prix  de 
5  franes,  par  hrevet ;  ce  prix  est  r^duii  d  if  franet^ 
pour  les  ai/onn^s  de  potre  iourual  qai  envoient  leur 

auittaace  d'obonnemeut  k  fa  Soci6l6  lalernationalc 
es  luvenlions  Modernesj  15  bis,  boulevarcl  Saint- 
DeniSy  k  Paris. 


JURISPRUDENCE 

LK   GONDITIONNEMENT    DES    LAINES    A   ROUBAIX 

II  s'est  plaidi»  en  partie.  k  I'audience  du  18 
Janvier  du  Tribunal  civil  de  Lille,  un  procte 
inlenlfe  par  la  Compagnie  des  Entrepdis  et 
Ma^asins  G6n6raux  de  Paris,  k  la  Ville  et  a  la 
Chambre  de  commerce  de  Roubaix,  pourquMI 
leur  soil  fait  defense  de  creer  un  second  con- 
ditionnement,  eii  verLu  des  clauses  d'un  trail6 
passe  en  1880  entre  les  Magasins  gto^raux  ou 
son  o^dant  et  la  Ville. 

W  Chesnelong  repr^sentait  les  demandeurs, 
M*»  Basquin  la  Ville  de  Roubaix  et  W  Boyer- 
Gbamard  ia  Chambre  de  commerce.  —  II  n'a 
eie  entendu  que  la  plaidoirie  de  M^  Chesne- 
long,  mais,  gr^ce  k  la  lecture  dss  conclusions 
deposees  par  les  avou^s  des  parties,  il  est  pos- 
sible de  donner  un  apergu  de  la  question. 

La  Condition  publique  a  ^t6  cr66e  a  Roubaix, 
par  decret  en  1858. 

En  1879,  M  8arlin,  acqu6reur  de  96.000 
metres  carrte  de  lerrain  sis  boulevard  d'Hal- 
luin,  proposa  k  la  ville  de  lui  cMcr  une  partie 
de  cetie  propriety  pour  rinstallation  du  Con- 
ditionnemenl.  Le  Gonseil  municipal  accueille 
avec  faveur  celte  combinaison  el  c'est  alors 
qu'inlervient  enlre  M.  Sarlin  et  la  ville  de 
Houbaix  une  convention  aux  lermes  de  la- 
quelle,  enlre  autres  clauses,  il  est  vendu  a 
raison  de  15  fr  le  m^lre  le  lerrain  necessaire 
a  rclablissement  dc  la  Condition  publique^  et 
avec  Vifitcrdxction  formclle  pour  la  ville  rfVi- 
tablirpartout  ailleurs  d'antre  conditionnement 
pour  le  traitement  des  matiires  textiles. 


Le20  ffivH^r  1880,  la  Chambre  de  commerce 
de  Roubaix  ^mettait  un  avis  favorable  k  Tac- 
complissement  de  ce  conlrat,  lequel  ne  lardait 
pas  k  6tre  execute. 

En  1885,  M.  Sarlin  ayant  vendu  sa*  pro- 
priety k  ta  Compagnie  des  Entrepots  et  Maga- 
sins g^n^raux  de  Paris,  la  Ville  reconnatt  que 
celle-ci  est  aux  droits  de  M  Sarlin  et  le  prefet 
approuve  ce  dernier  contrat  sous  ies  charges, 
clauses  et  conditions  du  traits  de  ia  Ville  avec 
M.  Sarlin. 

Le' conditionnement  fonctionne  donic  sous 
I'empire  de  ces  conventions,  k  c6t6  des  Entre- 
pAts  et  Magasins  g6n6raux,  jusqu'en  1894. 

Au  cours  de  celte  ann^e  1894,  la  Chambre 
de  commerce  (met  Tavis  que  la  Condition  pu- 
blique est  devenue  insufiisante  ;  la  situation 
exconirique  de  rclablissement  eat  une  causd 
de  dCpenses  pour  le  transport  des  matiires  ; 
brel,ie  remade  unique  o'est  le  creation  d'un 
second  Ctablissement. 

La  Compagnie  des  Entrepots  et  Magasins 

§(n6raux  s'Cmeu!  nalurellemenl  de  la  gravity 
e  ce  projet,  dont  la  realisation  serait  rCcbec 
k  sa  convention  do  1880,  el  aurait  pour  con- 
sequence la  source  d'une  concurrence  redou- 
table  pour  son  eiablissement. 

Elle  adresse  ses  protestations  a  ^a  Ville,  k 
la  Chambre  de  commerce,  au  Pr6fet,  au  Mi , 
nislre  du  Commerce. 

A  la  suile  d'une  entente  enlre  la  Ville  et  la 
Chambre  de  commerce,  celle-ci  s'engagea,  mo- 
yennanl  Onances,  k  renoncer,  pendant  trente 
ans,  k  cr^er  un  nouveau  conditionnement,  en 
laissant  ce  soin  a  la  Ville. 

Le  9  aoOl  1895,  fut  vote  par  le  Gonseil  ntu- 
nicipal  un  emprunt  de  hull  cent  mille  francs, 
destine  k  reiablissement  du  nouveau  Condi- 
tionnemenL 

En  presence  de  ce  fait  acquis,  la  Compagnie 
des  Enlrepdts  et  Magasins  generaux  assigaa 
la  Ville  de  Roubaix  en  mSme  temps  que  la 
Chambre  de  commerce  devant  le  Tribunal 
civil  pour  obtenir  de  la  justice  le  respecl  dela 
convention  de  1880. 

Tel  est  Tobjet  du  procfcs. 

Assuremenl  la  clause  d'interdiclion  est  Irte 
simple  :  la  ville  ne  peut  creer  d'auire  condi- 
tionnement; elle  est  liee  par  son  engaeement, 
mais  k  condilion  que  la  clause  soil  valable  et 
ne  soil  pas  conlraire  k  la  loi  et  a  I'ordre 
public. 

C'est  la  precisemenl  qu'esl  Pinterfel  de  la 
question  :  la  ville  soulient  qu'une  ville  n6 
peut  s'engager  pour  un  temps  limile  ;  si  elle 
le  fail,  la  justice  peut  el  doit  se  refuser  k  cori- 
sacrer  eel  engagement  et  Tune  quelconque 
des  parlies  contractanles  qui  est  en  droit  d'ln* 
voquer  la  nullile  sicon  de  lout  le  conlral,  du 
moins  de  la  clause  qui  renferme  aussi  une 
espece  d'obligalion  a  porpeluiie. 

La  Compagnie  des  Magasins  generaux  re- 
pclid  que  le  traiie  de  1880  est  parfaileraent 
viable  dans  toutes  ses  dispositions. 
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La  Ville  a  agi  ici,  non  pas  en  tantqu'Admi- 
nistration  chargi^e  d'assurer  un  service  public, 
mais  en  tant  que  conlractanl  dans  un  but  de 
speculation  el  d'exploitation. 

Elle  est  done  plac^e  sur  le  m^me  terrain 
qu'un  petit  commeroant  qui  traiterait  avec  un 
autre  commer^ant  el  qui  s'engagerail  avec  ce 
dernier  ^  nc point  cr^er  d'autre  ^iablissement: 
cela  se  fait  irequemment  pour  la  cession  de 
fonds  de  commerce,  et  cependant  ia  jurispru- 
dence reconnail  le  caractere  l^gal  de  ces  con* 
trats.  Cetle  creation  du  Conditionnement  est 
en  quelque  sorte  une  enlreprise  priv^e  d*int6- 
r£l  general  qui  resle  soumise  aux  r^les  du 
droit  commun. 

U  va  sans  dire  que  jamais  la  Compagnie 
des  Magasins  gen^raux  n'aurait  fait  a  la  Yille 
les  conditions  qu'elle  lui  a  faite3  en  1880,  si 
elle  n*avait  ^le  assur^e  d'avoir,  toujours  sur 
le  territoin'.  de  Roubaix,  un  seul  condition- 
nement. 

(d  suivre). 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre,  8  f^vrier.  —  Les  laincs  disponibles 
ont  donn^  li:Mi  a  passablement  d'alTaires,  de- 
puis  buit  jours.  On  a  ainsi  cote  :  95  b.  Mon- 
tevideo suint  et  77  b.  Buenos  Ayres  filifcres  k 
des  prix  lenus  secrets  ;  plus  de"232  b.  Chili 


.  Ak( 


suint  a  111)  fr.  et  50  b.  Alg6rie  a  85  fr. 

Toujours  mAme  situation  pour  le  terme,  et 
les  transactions  n'ont  encore  pr^sentg  que  peu 
d'activite.  Quant  aux  cours,  ils  ^taient  d'abord 
en  reprise  a  1  fr.  50,  mais  celle  ci  a  iik  de 
nouveau  reperdue  en  dernier  lieu. 

Les  venles  se  sont  elev6es  a  4.850  b.,  dont 
Toici  le  detail : 

200  b.  Kevrier 126  —  a  127  50 

1800  b.  Mars 126  50  a  128  — 

450  b.  Avril 127  —  ^128  50 

950  b.  Mai 127  50  a  129 — 

100  b.  Juin 129  -  a 

700  b.  Juillet 128  50  a  13(»  — 

325  b.  Seplembre 130  —  a  131  — 

275  b.  D(^cembre 130  50  a  131  50 

Voici  les  cours  de  cidture  : 


Fi'vrier 126  50 

Mars 127  — 

Avril 127  J)0 

Mai 127  — 

Juin 128  50 

Juillel 129  — 


Aoat 129  :k) 

Seplembre  . .  l.'JO  — 

Octobre i;W)  :>() 

Novembre...  131  — 

Decoinbre 131  — 

Janvier —  50 


Marsnllv,  0  /c^rnVr.  —  Le  mois  sous  revue 
a  present*?  un  bon  couranl  d'affaires,  grace  a 
quelques  concessions  consenties  par  les  de- 
tenteurs  pour  le  slock  ancien  ;  on  a  ainsi  pu 


rtoliser  environ  1.000  balles  Bagdad  et  400  b. 
Mossoul  de  la  tonle  1894. 

Nous  dirons  qu'on  a  di]k  tent^,  a  diverses 
reprises,  d'^tablir  i  Marseille  des  venles  aux 
enchferes,  mais  que,  jusqu'a  present,  elles 
n'ont  eu  que  peu  de  succte.  Cela  yiont,  cro- 
yons-nous,  de  ce  que,  sur  jn  march6  ou  la 
grande  majorite  des  affaires  se  Iraitent  de  gr6 
a  gre,  les  acheleurs  ont  toujours  Tidte  pr6- 
con^ue,  quand  une  ench^re  est  annoncte.  qu'ils 
pourront  acbeter  au-dessous  des  cours  ;  ei 
nous  ne  voyons  pas  que  la  situation  soil  de 
nature  a  engager  nos  vendeurs  k  y  souscrirc. 

L*ensemble  des  venles  du  mois  s'6leve  i 
environ  5.900  balles. 

Londres,  30  Janvier. --hsi  premiere  s^rie  de 
nos  ench^res  de  laines  coloniales  qui  s'esl  ou- 
verte  sur  noire  march6  le  14  Janvier  s'est 
termin^e  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont  com- 
pris  les  quantil6s  suivantes : 

Port-Philippe   ....  42.709  balles 

Sydney 40.236  » 

Queensland  .....  26.909  » 

Adelaide 19.918  » 

SwanRiver 2.659  » 

Van-Diemen     ....  324  » 

Nouvelle-Zelande  .    .    .  37.295  » 

Gap  de  Bonne-Esp6rance.  21.723  > 

Ensemble    .        .   191.773  balles 

Les  prix  pay^s  au  debut, pour  des  quantitis 
Ir^s  limilees  ollertesetaientdans  la  parity  des 
cours  extremes  de  d^cembre  ct,  d^  la  deu 
xi6me  semaine,  avec  un  choix  mcilieur,  it  se 
produisait  une  hausse  marquee  qui,  s'accen- 
tuantdejour  en  jour,  atlcignait  en  cidture 
plus  de  10  0/0. 

L'Amerique  et  TAIIemagne,  soulenues  par 
I'Angieterre,  ont  a  tour  de  rOln  fait  les  cours; 
la  France  s'esl,  pendant  louie  la  durte  de  la 
venle,  tenue  sur  la  reserve. 

L*exporlalion  a  pris  105.000  balles  dont 
21.000  poiir  TAmerique.  I^s  fluanlil6s  reti- 
rees et  non  offertes  s'eI6vent  a  22.000  balles. 

La  prochaine  venle  s'ouvrira  le  3  mars  avec 
un  total  probable  disponiblede  220.000  balles. 


Anvers,  0  f&orier.  —  A  la  premifere  s6rie 
d'ench^res  de  laines  qui  a  eu  lieu  le  5  et  le  6 
f^vrier,  ii  a  ete  expose  5.515  balles  et  ballots; 
3.183  balles  et  ballots  ont  k\k  vendus. 

Nos  existences  en  laines  de  la  Plata  com- 
ponent acluellement  environ  3.100  balles. 

Les  lames  du  Cap  et  d*Australie  ont  oblenu 
la  parite  des  cours  des  dernieres  ench^res  de 
Londres. 

Anvcrs,  8  fdrrier,  —  Malgre  leur  peu  d'im- 
portance,  nos  enchtM'cs  de  mercredi  etdejeudi 
avaienl  allire  un  concours  d*aclieteurs  pour 
rindustrie,  que  nous  n'nvions  plus  vu  depuis 
longlemps. 
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Le  cboix,  surtout  en  Montevideo,  6tait  ex- 
ceptionnellement  beau  et  ranimation  a6t6  des 
des  plus  vives. 

Des  limiles  irop  ^Icvtes  pour  des  Buenos- 
Ayres  M<»  1*  de  I'ancienne  tonte  et  pout*  des 
lames  crois^,  dont  le  elassement  laissait  k 
d^sirer,  ont  et6  seules  causes  du  relrait  de 
quantil^s  relalivemenl  fortes. 

L*Allemagne  et  TAngleterre  ont  M  les  prin- 
cipaux  acheteurs.  Ce  dernier  payss*est  princi- 
palement  attach^  aux  crossbreds. 

Compares  aux  cours  d'octobre,  les  prix  sont 
en  bausse  de  10  0/0  pleins. 

II  faut  voir  le  Iav6  saus  Irais  k  4fr./4fr.20 
pour  laine  k  drap,  3.75/3.85  pour  M9*  1*  bonne 
a  belie,  3.40/3.70  pour  M<»  P  second,  k  belle 
moyenne,  3.10/3.60  pour  2*  second,  k  belle, 
2.90/3.10  pour  morceaux  et  .ventres  moyens 
k  bons,  2.60/3.10  pour  agneaux  moyens  k 
bons. 

Le  r^sultat  satisfaisanl  de  nos  encb&res  a. 
H&  un  stimulant  pour  le  march6  k  terme  et, 
grdce  aurtout  aux  rachais  du  dtoouveri^  les 
prix  ont  encore  fait  un  pas  en  avant,  en  svm 
patbie  du  reste  avec  ceux  que  Ton  alloue  a  la 
Plata. 

L'avis  que  la  commission  du  Stoat  des 
Etals-Unis  avail  rejeti  le  projet  de  douane, 
r^tablissant  entre  autres  des  droits  d'entree 
sur  la  laine  el  les  relevant  pour  les  tissus,  ne 
pent  avoir  qu'une  influence  heureuse  sur  les 
affaires,  au  moins  pendant  cette  annte.  II 
n*est  pas  probable  non  plus  que  la  libre  frappe 
de  Yargent  soU  prochainement  adoptte,  ae 
sorie  que,  d^barrasais  deceaiftoheux  facteurs, 
le«QiiiiiiecaeeLl'iodu8lrie  peuvenc  enviaager. 
Tavenir  avec  conflance. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DB  SOCIAtES 

Blum  e(  Ce,  lailleurs,  iO  bis,  boulevard   BoDoe- 

Nouvelle.  k  Paris.  —  15  ans  —  10  000  fr.  —  12 

jaoTier  9iS 
Janillon  frdrtrs,  taillears,  i9,  rue  Gin^ral  Farre.  k 

Romans.  —  10  ans.  —  5.000  fr.  —  5«  d^cembre 

1895. 
Sido  fi^es  el  Gie,  bonneterie  lainages,  noureaut^^ 

8,  place  du  Vicux-March^    k  Ronen.  —  10  ant. 

—  63.000  fr.  dont  41.000  fr.  en  commandite  — 

13  Janvier  96, 
Raillot  et  Cie,  t  Soci^t^  des  Tissages  du  NonI  t,  19, 

rue  &Vz^s.  h   Paris.  —  5  ans  —  35«  000    fr. 

dont  f 00.000  fr.  en  commandite.  ^  31  d^cembro 

1895 
BancefelTardlen,  taines,.U,  me  de  la  Loire,  k 

St'Etif^cno.  •  15  ans.  —  90.000  fr.  —  31    d^- 

oembre  9^. 
Vtc  Rerlem  ^t  fils,  fHaCure  de  laine,  fabricants  de 

tifiGus,  k  Poolfav6rger  ( Marne ).  —  10  ans  — 

400.000  fr.  —  i7  Janvier  96. 
G  Snzor  et  E    Pinta,   Cabricants  de  Jainages,   62, 

boulevard  S^baslopol,  k  Paris.  —  90  ans,  du  l®*- 

novembre  95.  ^  800.000  fr.  --  90  Janvier  96. 


Dentsch  et  Sduweioe.  tailleurs,  articles  de  confec- 
tions, 130,  me  Gambetta,  k  Litle.  —  10  ans,  da 
l«r  mars  96.  -*  3.500  fr.  -^  31  d^eembre  95 

Zurenger  et  Cie,  fabricants  de  tissus  et  confoctians 

Broveriant  de  machines  a  tisser  et  &  tricoter,  5,  r. 
enis'Papin,  a  Puteaux  (  Seine ).  —  19  Jans.  — 
25.000  fr.  —  30  Janvier  96. 
Pallier  et  Besson,  commission  en  laines  brates,  la- 
v^es  et  peign^es  Ci,  rue  Glaciire,  k  Paris.  —  9 
ans.  -  50.i)(K)  fr.  —  25  Janvier  96. 

PROROGATIONS   DE  SGGIlh'ES 

Ramier  et  Coutturi<>r«  nouveaut^  el  confections,  ro- 
bes el  coslumos  pour  dames,  160|  rue  duTemple^ 
k  Paris.  —  Prorogation  de  10  ans,  du  i^  Janvier 
96.  —  23janvier  96. 

Damat  et  Cie,  draperie,  nouveaut^s,  Id,  me  de 
THdlelde- Viile,  k  Lyon.  —  Proroeation  de  6  ana* 
du  l**"  Janvier  9d.  —  1 4  Janvier  96. 

MODIFICATIONS  DB  SOCliliS 

David,  Troullier  et  Adh^mar,  tissus,  29^  me  du 
Sentier,  k  Paris.  —  Modiflcalions  relatives  k  la 
dissolution  de  la  soctM.  -*  28  et  30  d^embre 
1895, 

Kahn  et  Kaha,  cooaignalion,  importation  et  exporta- 
tion -en  tissus,  7,  rue  Drouot,  k  Paris.  —  Admis- 
sion de  M.  Herbert  Kabn  comoie  as8od6  en  nom 
coUectif.  --11  Janvier  96. 

Vve  Besnier  el  Uie,  draperies,  faBrnitnrea  poor 
tailleurs,  52  et  5i,  me  Elienne-Marcel,  k  Paris. 
^  Lb,  raiaon  devient  Yva  A.  Beaniar  et  Latonlie. 

—  4  et  6  Janvier  96. 

L.  f^evasseur  et  Cie,  filature  de  !aines,  k  Foormies. 

—  Admissaon  dia  MMi  llarche  et  Daois  comm^i 
commanditaires.  -^.  Capital  rdduit  k  210  000  fr. 

—  Modification:  et  prarogalion  de  10  ans,  du  l'•^^ 
f^vrier  86.  *  22  Janvier  9<L 

A.  Rrouillaud  vMements  et  confections  et  pp^ratiQiDs 
immobilizes,  128.  cours  Alsace-Lorraine,  k  Bor- 
deaux —  La  society  cessc  k  partir  du  31  d^cem- 
.  bre  95,  les  operations  immobilidres.  -—  81  d6- 
cembre  95. 

DISSOLUTIONS   DE  SOGltrSS 

Joussard  et  Ge^  fabricants  de  tissus,  13,  me  Ox^s, 

k  Paris.  —  Li(}uid.  :  M.  Levade,  2i,  me  St-Au- 

^stin.  *-  20  jaoTier  96. 
Pain  et  Champion,  draperie,  k  Romans.  «  Lkfuid  : 

M   Pain.  —  10  janvier  96. 
Louis  Duchein  et.fils,  tissus,  vdlemenls  coiifeclion- 

n6s,  k  Moissac   —  20  janvier  96. 
Schneider  et  Prioleau,  tailleurs,  30,  me  Duqnesne, ' 

k  Alger.  —  liquid.  :  M.  Prioleau  qui  conliniie 

seul  —  24  janvier  96. 

LIQUIDATIONS  JUDKIAUUtS 

Pierre  Gagnaire,  draperie,  k  FlganiZes  (Var).  — 
17  janvier  96.  —  Liquid!.  :  M   Girand 

Victor  ianssens,  confections,  227,  rue  de  Norman- 
die,  au  Havre.  -—20  janvier  95.  —  Liquid.  :, 
M.  Savary 

Arteil  et  Couturier,  ^ffes,  k  Nontauban.  —  17  jan- 
vier 96.  —  Liquid.  :  M.  Raffy 

Darius  DumouHn.  taillcnr,  k  Sl-Donat  ( Dr^me).  '— 
^  21  janvier  96.  —  Liquid.  :  M.  Ariel-Didier 

Victor  Gelly,  confections,  k  B^ziers.  —  22  janvier 
96  —  Liquid.  :  M   Vidal 

Marx  L^vy,  confections  pour  horomes,  place  Mira- 
beau.  A  Monlargis.  -^  U  janvier  9^. 

Vve  Dubois.  n6e  Berlhe  Isibelle  Roudin,  nonveaut^s, 
me  de  TBglise,  k  Poisty  ( Seine-^-Oise  ).  —  25 
janvier  96.  —  Liquid.  :  M  MaisoiiB. 


—  46  — 


Massot,  noaveaut^s,  19,  rue  St-Pierre,  Le  Puy  (Hte-  ! 
Loire).  —  22  Janvier  96. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

John  Stringc,  taillcur.  1^.  rue  Chaussde-d^Anlin,  k 
Paris.  —  25  Janvier  D6.  — -  M.  Pinet,  syndic.  — 
J.-c.  :  M  Racine. 

Martin  Cazalon  ain  \,  ilraps,  a  Bayonne.  —  22  Jan- 
vier 90.  —  M.  Lngai'de,  synslir.' 

Paziol,  nouveaiil(^s,  1-2,  nio.  Miclicl-.VIonlaigne,  k 
Bordeaux  —  4  fevrior  180<».  —  M.  Gangncux, 
syndic 

CLOTURES   POUR    INSITFKISANCE   d'aCTIF 

Dordonnat,   tailleur.   a   LinioUe-Ueuvron   (Loir-et- 

Cher).  —  21  Janvier  9«. 
Boies  dit  Baules,  draperies,  106,  rue   Richelieu,  k 

Paris.  —  31  ddcemnre  95. 
D*A1iery,  habillements  confeclionn^s,   74,  avenue 

d'ltaiie,  k  Paris.  —  31  d^cembre  95. 
Eppel,  nouveaut^s.  k  Sl-Denis.  *  31  d6cembre  95. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Aristide-Joseph-Edouard  Loyau,  draperies.  9,  rue 
Villedo,  domicilii  96,  avenue  de  Clichy,  k  Paris. 
—  6  Janvier  96.  —  30  0/0  en  3  ans  par  1/3,  i^r 

Eaiemeut  dans  un  an. 
astien  Salvator,  tailleur,  k  Toulon   *  13  Janvier 
9('».  —  10  0/0  payables  5  0/0  dans  le  mois  de 
rhomologation  et  2  fr.  50  0/0  6  mois  et  un  an 
apr^s. 
Rapliael  Joumau,  tissus,  k  Alger.  —  8  Janvier  96. 

REPARTITIONS 

Persyn-Huiei,   tissus,   k  Armonti^res  ( Nord ).  — 

24  fr.  96  0/0  (unique  r^part.). 
Louis  Charpentier-Grandin.  draperies  et  s^cheur  de 

laines.  rue  St-Etienne,  k  Elbeuf.  —  1  fr.  20  0/0 

(2n]e  r^part.). 

SEPARATIONS    DE   filENS 

Pierre  Bouvier,  tailleur,  39,  rue  Saint- Melaine,  k 
Rennes,  et  sa  femme  nee  Andrd.  —  20  Janvier 
1896. 

Georges  Lambert,  tailleur,  k  Aniche  (Nord),  et  sa 
femme  n^e  Lambon.  —  13  d^cembre  95. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISAS 

Gaulhier,  nouveaut^s,  63,  rue  N6niImontant,  k 
Paris. 

Lemoine  et  Pr^vot,  confections,  i,  rue  St- Joseph, 
2i  Paris. 

Van  Laere,  tailleur,  a  Chfileaudun,  succcsseur  de 
Cousin  jeune. 

Blum  et  Cie,  Inilleurs,  10  his,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  a  Paris,  successeur  do  >Volfr. 

Rabatel,  tissus,  nouveaut^s.  3i  ot  34.  rue  l^pic, 
a  Paris,  successeur  de  Marlel 

Luc,  nouveaul^s,  k  Agen,  successeur  le  Marradet. 

Lem^tais,  nouveaut^s,  k  Fecamp,  successeur  de 
Laiichon. 

Dodard,   nouveaut^s,  k  La  Loupe  (Eure-ct-I^ir>, 
successeur  de  Poirot. 

Banciil  et  Tardieu,  laines  lilies,    U,   rue  de  la 
Loire,  a  St-Etienne,  successeurs  de  Inard. 

Nirc,  tailleur,  k  Semur. 

PamientitT,  taill(*ur,  103,  rue  Lafayette,  k  Paris, 
successeur  de  Perrelte. 

Humblot,  confections  pour  homnies,  k  I^  Kerte- 
Mac£  lOrne). 

Dartayre,  tailleur,  73,  rue  de  la   R^publique,  a 
Lyon,  successeur  de  Didon. 


Dlle  Forissier,  nouveaut^,  12,  rue  Gdniral-Foy, 
k  St  Etienne,  successeur  de  Barjon. 

E>pagnac  et  Sentenac,  tailleurs,  17,  rue  St-Rome, 
k  Toulouse. 

Louis  Haser,  tailleur,  36,  rue  de  Paris  et  16,  me 
de  Sevres,  a  Glamart  (Seine),  successeur  de  Dlle 
Haser. 

Haus  fils,  tissus  en  gros,  63,  rue  d'Abookir,  k 
Paris,  successeur  de  Haus  pere. 

<>usse,  tissus,  a  Fourmies. 

Delon.  tissus,  1:2,  avenue  Colonne,  k  Toulouse, 
surrcsseur  de  Vv«  Prad^re. 

Pnllier  et  Resson,  laines  en  gros,  6^,  r.  Glaci&re. 
a  Paris. 

Thevot,  nouvcaut^s,  k  Enghien  (Seine-et-Oise), 
successeur  de  Van  Aubel. 

DesroUes,  nouveaut^s,  k  St-Ch£ron  (  S.-et-Oise), 
successeur  de  Soubeiran. 

H6douin,  tailleur,  k  Soissons. 


V 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


COHSTRDCTEDRS  ET  POOKHISSEDRS  PODF 
L'lHDDSTRIE  lilHliRE 

LAINEU8E$ 

Leclere  et  Damuzeauz  pire  et  tils,  a  Sedan.  —  Sp^ 
cialitd  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

(sosselin  p^re  et  tifs  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deui 
'.ouches  alternatives  ou  continues,  pour  drips  et 
uouveaut^s . 

METIERS    A  TI88ERET  METIERS  JACQUmiO 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRCEXTRACTEURS 

i.  Lflcl^reetDaTAaieaux  p^re  et  Ills,  A  Sedan. «-Esai 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidolis. 
Fd.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  G,  Parr;. 

MACHINES   A  VELOUTER  S  A  JEBOURIFFCR 

Grosselin  pdrect  ills,  a  Sedan. 

J.  Lecture  elDaiauzeaux  p«re  ei  fils,  i  dedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pdre  et  iils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeuux  p^reet  tils,  iJedan.— Feu- 
leuses  brevet^esJS.  G.  D.  G.  Seule  m^dallMeil  ei- 
position  universelle  de  1867;  six  mod^et  dilMrents 
pour  tiisusdetous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pdre  et  lilS|  a  Haraucourt  (Ardennes).   * 

T0NDEUSE8 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  (lis,  a  Sedan. — Sp^eia- 
lite  de  londeuses  a  deux  cylindres,&  tables  fixes oa 
bascule. 

^irosselin  pere  et  (its,  a  Sedan.— TondeusesA  un  etldevi 
'*.\lindrespour  tondre  ledrap  (specialed  aux  ariiclet 
lie  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeusss  doabi 
a  ta)>ie  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  ds  Parii 
Reims  Koubaix,etc. 


\VAM£D  BY  BRADFORD 

Wool   merchant  influentiaL  RepresentatiTe 
for  Sale  of  Wool,  Noils,  Waste,  etc. 

Correspondence  in  english.  Address  no  SO.' 
OUlce  of  ((  Lc  Jacquard  )>. 


DUE  TRilEnSE  IfGlRIQDE 

syst^me  L.  Scbwnnke&r,  2  cdl^a.  15  broches 
ciiaque,  broohe  a  arrM  inslaniand. 
S  adresser  au  bureau  du  journal. 


m  mmmm  ;r:«  r 

les  tneilleures  r^f^rences  el  d^sirant  changer 
de    maison,    accepterait   la   direction   d'une 
leiolnre  dans  un  ^labiissement  important  soil 
en  France  ou  4  I'etl-anger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


V£NDRE 

«tae(ue  pour  laioe, 
quatre  parcours,  grande  production. 

S'adresser  k  MM.  Lecl^feet  Damuzeaux, 
Sedan. 


BELLE    OCCASION 


A.     VEIVtJRE 

DE     SUITE 

Un  beau  mat^el  de  filature  de  laine  cardie, 
Irois  assortiments  entierement  garnis,  dont 
deux  de  i  m.  10  et  uo  de  1  m.  25  avec  trois 
appaieils  diviseors  d  lame  ^yat^oie  Bolette, 
deux  nteules  voyageuses  h  aiguiser,  tour,  loup, 
battoir,  effUochemes  Lcgoff  arcc  cylfndres  m 
rechaage,  effUoehmse-eardeuse  do  la  soci^t^ 
Vervifitoise,  batteur  Lord,  ouvreuse  Plait, 
deux  self-acting  du  sysl&me  Piatt,  de  900  bro 
ches  cbacun,  euves  k  teinlure,  essoreme  et 
laus  accessoires  de  filature  et  teinture. 

Pour  visiter  ou  acheter,  s'adresser  k  M. 
Jaussaud-Montaufray,  fabricant  de  bonneterie, 
k  Vire  (Calvados).  —  Toutes  ces  macbines 
soDt  en  marcbe. 


VILLE  SARS  OCTROIS 


A  touer  a  GKiBfEIIF,  viUe  saiiB  •«- 
trthtj  plusieurs  ^tablissements,  grands  ou 
petils,  pouvant  convenir  k  toutes  industries. 

Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  fleuve  les  aulres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  Title,  tous  k  porlte  dea  deux  ligaes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  out  une  population 
honntte  et  tr6s  laborietne,  de-H^m^'^Mbi- 


tanls.  La  ville  sri  a  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  possede  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  el  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Beigique  et  d'Angleterre. 
Eaux  induslriellcs  abondantes. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


).: 


mm  INTERNITIONALE 


«stiiTDiaii«  n®BEiinE« 

I       15  bis,  boulevard  Saint-Denis,  iS  bis 
PARIS 

OBTENTION  i  NEGOCIATION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 
EM  FRANCB  A  A  l^£TltANOER 


I- 


Recherches  d'anl6rioril6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels 
Prix  fixes  6tablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


VllledeVERVIERS  (Beiglque) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 


Ci'Piiniiiiirfi:A.JAlllETELIC" 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrielle  da 
Verviers  poor  avoir  coDtribu4  A  a 
prospiriti  de  rarrondissement. 

m£DAILLEDE  BRONZE -PARIS  1889 

Pour»€8  «met  lie  conditiotmemBnt 


POMPFS     CENTRIFUGES 

JUS,  55,  r.  Sedamr.—  UlU,  (W),  r.  il'Jily 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX    D'^PUISEMENT 

Supmcfiti!  jmlili^f  par  8.500  applicalion: 

LOCATION   DE  MACHINES  ET  rOHPES 
EMTOI   FRAKCO    DU    CATALOGUE 


tCOU  SUPtRIBDIIIISTEimES 
VERVIERS 


niATURE,  TI8SAGE,  TCINTtlRE 

Thdorre-PratlquB. 


i  OACHE-EPOITIL  f 

I     DtimtGiri'Miiuci 

E*B     DEb   £T0FFEP  de  L&INE 

J  liira  1.  Sllil-IIIII 

■1^     Hue    Thiodon  -  Chenneviirt 
SjS  ELBeuF 

FETITSCARNETSD'ESCOMFTE 

k.  l'usaqg  dgs 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escompte  est  6tal>li  depuis  1  jusqu'A  25  0/0 
elpourdes  marcfaandiseG  valant  de  5  francs  k 
S2  francs  75 1'uniU. 

Entente  chtn  I'dditeur,  IC,  rue  Th^o<inr.- 
Chfnni'viire,  i  Elbeuf. 

Prix  :  1  Ir.  36. 


F»OUIL.IES         EN         FER.         FOJRG-E 

A    BRAS    OLIVE    POUR     TRANSMISSIONS 
En  aae  et  deux  plicva,  prfileB  ft  mattra  en  placa.  —  80LIDZT£    OARANTIE 


i9,  rui  dtt  Kuttiirgtt  (nelle*ille) 

PARIS.  — T£l£PHONE 

Cl-diTBiit  104.  roa  Oberkainpl 


to  nieilajllesdonl  une&  Paris 
1880. 

Sitie  pour  grandcs  torctn  |ui- 
i\»'k  500  chcraiix, 

S^ricnourellcpourpelilcsforces. 
fri-i  l)on  niarchc 

ggUIUDHE.  —    ECONOIIE 

Tirand  nssorlinieni  et  sur  com- 
rommaude  en  iH  hcures. 

BniX/i  du  larif  tur  drmandt 


23e  ANNEB 


No 


II^Mttki3biAi;;Uytk±i<U 
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JOURNAL     DE     LINDUSTftlE     LAlNieWE 


till 


AbonnemantB  : 
rraaoe  ....  IS  Inietpiru 


ELBfiUi*  to  il^  et  le  SO  de  cliaqMe    mois 

;    '  tt.   SiUKTrOEijis,    directeur 

.U«J       Hi.  I.l.tl      «!<!■>      irfiT  i 

LE8  ABONNEMENTS  80NT ftEQUS  D4N8  LR  Auff^At^X 
b^  Ptir^rtA^kTRklSDU  JOURNAL; 


IL8  80NT  FAlti'Ppujl 

i'f  ^HilHti^NTjyday'Aiiicif 


UNE  ANI|£e  ET  8E 
PTION  0*AVI8  CONTRAIRE 


SONMAIRi!.  :    Chronigue,  49.  ~  Nontax 
^Ce,    50.  -^  t  iddft&lrie  de  la  -HIM^ 


re :  Genres 
St.  ^  U 
laine  KO^viii'.d'Aogora,  5t.  —  ChanArer  lie  com- 
meref  da  RoplKitt,  53.  —  Fraiice/5i!  ^  Oom- 
mercf  Ip^cial  epfre  la  France  et  rttaiic  eh  1891, 
55  —  Rapports  dknsulaires  Beiges.  5^.  —  Nou- 
veaui^  bi-^vSti  iittl&ressant  TindustrW  Whi^W,   .H9. 

—  Rcvdfe  dfei:  hiaAWs,  60.  —  JurftJ^priiafefficfe:  GO. 

—  Adj^kiiM<i»,  m.  —  Renseigncnleritt  CMtiiier- 
ciaux,  ii:--«' A8iifnccs. 


J 


^ 


JlL 


I   i< 


CShONIQUE 
^     ElbGuf,  29  F6^/t^r  1^. 

Les  auelques  jours  de  froid  tafHiC  de  la'  se- 
mdiaiB  oermire  pai'aiissent  avoir  eu  une  <^r- 
taine  influence  sur  le  commerce!  riedelai't  En 
fabriquo,  on  tnrvaille  assez  actfyeo^eaii  ^Hes 
deotaoiles  sent  r^gulieres  en  ce  ,()u4  cpn^erne 
les  artidkf^  de  grande  coDsomm|^liO|i,  L'6fdin- 
get  dontte  des  commissions,  mais'jpfis  tbujours 
suffidammenl  r6mufi6ratrices. 

On  aceuse  i  RocrbBix-Tourcoing,  dke  vebte 
assez  reguli^e  en  tii^sus.  Les  h^dctai»t6 '  font 
acfiTer  les  retilries  des  commis^onsd'^ti:  ils 
sersienf  dispose  4  remellre  des  ^bppi^inerfls, 
s'ils  pouva^nt  oblenir  les  m6mes  prik  ^ne 
pour  les  ordres  originaires. 

A  Pofthni^^;  Idi  affaires  en  peign^s  soot 
actives  avec  prri  M'bausse.  Dif^  pHx"  d^s 
Mousses  se  ressenlent  de  ramelioralion  g£ni^- 
rale  el  sonl  un  peu  pftis  ifcWs  "ddssi.  1/dn- 
menlalion  des  peignages  ^  (afon  p^jlll  dil^e 
devenue  meilkiire.  pendant  celle  q^inzainf, 
il  a  6l6  traite  des  affafres  impoflanles  el  i 
longue  echfiance  ttt  fa^on^  de  filature,  aS'^ 
prix  bien  soulenos.  Les  demandes  el  les  veM- 
lea  de  fils  sonl  assez  nqmbreuses,  il  n'y  a  au- 
cun  ^Idck  ;  inais  le^  prix  soiil  toujours  Ir^s 
discul^s.  On  a  rcQu  quejques  comp)issions  en 
tissus  qui  permdlehl  de  fhffe  battre  tons  lt!s 
m^liers  Cependanlles  prix  i^estenl  plirs.bAs 
qu'il  ne  jftU^^il^  jg3  acheleurs  n'atceptanl 
qu^  meti  dtmcilemem  i^  naiisse  ii^cessil^e  pap^ 
les  prix  plus  ilevte  des  maliiresT    ' 


A  Reims,  courant  d'affaires  en  peigr.^s  bien 
s4vien^.  La  telitfiihtie  ^e  rf^^sihii!  fhbiVtiih^meiit 
en  faveur  des  vendeurs,  nonseulementsfaf  fes 
peigncs  Plata^  wais.  Msai  sur.  lea  Aoairaljti 
.  ep  tou9i,genre$  ;  oeux  de  Jaio.e^ijle  Frapce^^n^ 
j  rates  ct  fetngrche^.  L^s  cours  d^s  bloussis 
sont  saAS  titidilgfefri^m.  tAs  pei^'risiges  sdnt  ali- 
ment^s,  mais  san^  av^qce^  La  demande  en 
flls  peigncs  est  aeiive,  les  Bvix  soMJrto  feiv 
mes.  Au  commencement  rfe  la  quinzatbei  ik 
:  situation  de  la  safeon  parajssaK  moins  sainn 
De  nouvelies  affaires  ont  rfitablt  les  coors.  Les 
chai^emenlts  de  la  Olatufe  en  faiite  card6e  a0 
suiveni  r^oliiremeni  sans  ctaaogement  daM 
les  prix. 

L'absence  de  tout  stock  de  eacbemires  et  ni^ 
rinos  en  9/8  a  raffermt  les  cours.  Pouir  I6i 
autres  genres,  la  demande  e^  A/p(m  ^rfts^  sof- 
male  ct  les  prix  soulenus.  La  fabrique  des 
,nouveaut6s  en  laine  petgnte  est  bien  alimen- 
t^e  ;  les  Ijvraisons  subissent  m^me  auelques 
retards.  La  situiition  de  la  nouvedute  est  la 
m6m*e  qui  po(if  I&  houveaut^  en  kiine  pfiigste. 
Les  affthred  en  flapelles  sont  actives,  le  stock 
est  nul  et  las  prix  tfcs  fermes. 

Pendantr^  tnt^^de  Janvier,  i)  ^tki  ex^HSii 
de  la  re^on  de  Ma>imet  (Laba^idef^Laqba- 
rfede,  St-Amans,  Labruguiire)  107.661  kU.  de 
draps,  morfl^totl^  et  flanelles,  i.848.719  Uilpg. 
de  iatae  Uvte.et .418.682  kil.  de  ^eaoji  IrMes. 
II  est  arrive  3.48i;88Srkil.  de  pe^xf  M  la»M 
el  151.145  kH.  de  taine  en  suint. 

En  Allemagnoy  ks  affaires  reprennerit';  le^ 
manufactures  de  draps  sont  prcsque  toutos 
bien  pourvues  d'ordres,  elK  ct>rtrlfiih;if  We 

{[ros  op^re  avutt  .met  certaifie  ebnfidnce  dads 
'avenir.  II  n'y  a  de  (aibiesse  que  sur  ^elfues 
articles  de  fanlatsie. 


f^  >. 


Les  manufactures  rhoscovites  oht  prodfuit 
beaucoup-ces  temp^  dernfeh  el  ratft»vii6  je. 
kontinuedans  loutes  les  branches  defMndtr^-  ' 
^rie  latniire>  sitrle«t  •dtfUs:  te  grondes'inMi. 


J 


M.  le  Pr^sid^lA  d^ta  tliP^fttMid  iie'c(mHi«^ 
d'Elbeuf  a  Thonneur  d'infotmfr^fll^  J^.ia- 
bricants  et  n^ociants  en  fames,  que  H.  le 


Miiiislre  du  (Commerce  a  /aiL  parveair  i  la 
Chambre  une  colleclion  de  38  6chan  Li  lions  do 
laines  produiles  duis  la  colonic  angUise  du 
Cap,  envoj^c  par  M.  le  (Consul  de  France. 

Cette  collflclioD  sers  visible  i  la  Chambre 
de  commerce  k  partlr  dtf  lundi  prochain,  S 
mars,  jusqu'au  samedi  7  mars  de  9  heures  1/2 
a  11  heures  i/i  du  maiin, el deS lieurea  1/3 
a  5  heures  du  soir. 


UONTAGE  :    Gnnt  EU 

—  1.439  — 

biti^ation  det  fUt : 

A.,  pei^n^  retors,  QuaDce  (onc^e,  22.0U0  mil. 
au  kil. 

B,  comme  A,  aulre  nuance  lonc&e. 

C,  retors  compost  d'un  fonc6  A  el  de  soie  au 
300.000  m6t.,  nuance  vive,  S5  lours. 


Ourdiisage : 

2  fonc69,  .4 

il  retors,  C 
i  fonct,  B 
1  retors,  C 
1  ronc«,  B 
4  fonc^s,  .1 
.(1  retors,  C 
*M  Iooc6,  B 
138  fonc^s,  .4 


Tissage : 

1  fODC^,  <4 
0*12  retors,  C 
**|2  ronci's,  .4 

2  retors,  C 
69  foncds,  A 

96  duites. 

Nombre  des  lils : 
7.008. 

220  duites  au  d6- 
cimitre. 


192  ais. 

II  laut  32  lames. 

Largeur  sur  le  mtUer  :  1  ni.  60. 

R6t:  73  broches  au  d6cim6tre. 

Passage  des  lils :  6  par  brochte. 

Faire  correspoodre  les  retors  B  aux  places 
iDdiqu^. 

Relrait  au  foul^ ;  3  0/0  sur  la  longueur 
tissfe. 

Largeur  diflniUve  :  1  mil.  40, 

Appr£t  dibroullle. 


78  Report 
otl  Clair,  B 


Poid?  de  til  d^raisB^  pour  un  mfcire  4'6tol 
anie  :  0  kil.  550. 

—  1.440  — 

DisignatioH  det  fits  : 

A,  pcign^  retors,  nuance  foncte,  28.000  rat 

au  kil. 
li,  peignt!  retors,  nuance  clairc,  28.000  ml 

au  kil. 

C,  peign^  relors,  nuances  foncte  et  claii 
28.000  m6t.  au  kil. 

D,  peigD6  retors,  nuance  vive,  28.000  mil.  i 
kil. 

£,  soie  au  75.000  metres,  nuanoe  vife,  dei 
bouts  employes  comme  un. 

Ourdisioge  : 
.11  Bl,  B 
*|l  retors.  C 

1  foncS,  A 

2  retors,  C 

2  clairs,  B 

3  relors,  C 
1  ioQck,  A 
Ai  retors,  C 

*(i  fii,  E 

5  relors,  C 
,11  fonci,  A 
*|l  rotors,  C 
1  clair,  B 
.11  retors,  C 
*|l  Clair,  B 
7  retors,  C 
^^l  foni^,  A 
"(1  retors,  C 
p\i  clair,  B 
71  relors,  C 
1  clair,  B 
9  relors,  C 
im,l) 
M  retors,  C 
*'|1  (onctS,  A 
i  relors,  C 
IGI,  Z) 
9  relors,  C 

78  4  reporter. 


Nombre  des    (lli 
6.324. 


240  duites  au  d^im&lre. 

II  :faut  14  lames. 

Lai^ur  sur  le  metier  :  1  m.  55 

R61 :  68  broches  au  dteim^lre. 

Passage  des  flls  :  6  par  brochte. 

Relrait  au  foulage  :  30/0  sur  la  longU'>i 
tissue. 

Largeur  d^Baitive  :  1  miL  40t 

Appr£ld6brouill6. 

Poids  dc  fil  d^raissi  pour  un  mitre  d'tlot 
finie  :  0  kil.  425. 
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—  1.441  - 

A,  Gl  moucbeU,  nuances iaterm^iaire,  claire 
ei  foQcte.  10.000  mdt.  au  kil. 

B,  relors  faDtaisie,  nuances  ioade  et  vive, 
5.300  mfet.  au  kil. 

Ourdigaage  :  ruia  iic  foud 

1  retora,  B 
47  interm  ,  A 
48QIS. 

Tiasage    pareil    & 
I'ourdissage. 

Nombre  des   Sis  : 
2.754.  »» 

160  duites  au  deeim^tre. 

II  faul  12  lames. 

Largeur  sur  le  miiier  :  1  mel.  70. 

RAt:  S4broches  au  d6cim6tre. 

Passage  des  GIs  :  3  par  broch^. 

Retrait  au  foul^e :  10  0/0  aur  la  longueur 
tissue. 

LargeurdMnilive  :  1  m6t.  40. 

ApprSt  brul. 

Poida  de  fil  gras  pour  un  tn^tre  d'&loSe  Q 
nie  :  0  kil.  6S0. 


lavoD]  loainir  lur  dcniinde  picticulitrc  e 
dc  3  h.  ;o  pir  livraison  ou  7}  Irancipt 
d'lhoSe  sulviDi  Ici  dtsicaitioBS  ci-desiDi 


Not*. —  Noui  ] 
■n,  des  moriXiui 


L'INDUSTRIE  DE  LA  RAMIE 

M.  E.  Vial,  de  Bruselles,  &  propos  d'un 
rapport  qu'il  avail  publi6  sur  une  ex)KisJUoo 
locale,  6met  les  opiuions  suivantes,  daaa  une 
lellre  adress^  au  Bulletin  des  Laines  : 

«  J'ai  dit,  dans  mon  rapport,  que  tout  ce 

3ui  restail  enoore  k  rSaoudre,  it  y  ann  an, 
aos  le  problfeme  de  la  ramie,  —  c'e»t-i-dire 
son  manufacturage  courant,  dans  les  diverses 
branches  de  I'industrle  textile,  —  *iait  com- 
pletement  rteolu  aujourd'hut,  par  le  fail  de  la 
determination  de  tous  les  assortiments  de 
preparation.  Et  si  je  I'ai  dit,  c'est  que  j'ai  I'as- 
surance  qW  ce)a  petit  6tre  preuve  non  par  de 
Tains  calculs  ou  des  6cbanlillons  speciaux, 
mais  par  des  facturea  de  facnnnters,  d^mon- 
trant  que  toutes  ies  operations :  carclage, 
peigDage,  fltalure,  tiasage,  foulage,  teinture, 
(tecatissage,  etc. ,  peuvent  s'eSectuer  d^sormais 
sans  difficult^,  en  travail  courant. 

n  Toute  la  question  se  reduil  i\  livrer,  k 
cbaque  genre  de  Blalure,  la  mati^re  convena- 
blement  pr^parte  k  son  inlentioD,  k  I'aide  de 


divers  appareils  d^j^  existants,  mais  qui  ne  se 
trouvent  pas  r6unis  che?.  les  QIateurs.  C'est 
\k,  k  mon  avis,  la  seule  lacune  k  combler  ; 
car  le  Slaleur  de  chanvre  ou  de  IId,  de  laine 
ou  de  d^chels  de  sole,  qui  fait  son  plein  d'u- 
sine  avec  Tune  de  ces  maliires,  n'acceptera 
jamais  de  Iroubler  son  courant  et  de  faire  des 
sacrifices  pour  la  ramie,  aussi  longtemps  qu'il 
ne  sera  pas  doublement  garanti  par  la  produc- 
tion et  par  la  demands  Far  contre,  il  filera 
tout  ce  qu'on  voudra,  soil  pour  te  compte  du 
producteur,  soil  ^ventuellement  pour  le  sien, 
■>}  on  lui  fournit  un  produit  convenablement 
prepare  pour  ses  etirages,  ne  lui  imposant  pas 
de  modincr  ses  ecarlcmenls. 

u  II  y  B  done  une  entrepriee  k  creer  :  I'in- 
dustrie  des  preparations  ;  Industrie  que  j'es> 
time  extr6mement  r^muneralrice,  et  qui  n  exi- 
gerail  pas  cent  cinqiiante  mille  francs  pour 
assurer  un  veritable  monopole  de  la  ramie  k 
ces  promoteurs.  Mais  celte  appreciation,  toute 
personnelle,  ne  signiiie  pas  que  je  me  berce 
de  ['illusion  d'assisLer  Ir^s  procnainement  k 
I'avecement  du  nouveau  textile. 

CI  La  ramie  a  .procure  taot  de  deceptions, 
on  a  tant  gaspille  d'argent  k  la  cultiver.  k  la 
decorliquer,  a  la  degommer,  sans  se  preoccu- 
per  de  la  faire  arriver  jusqu'au  consommateur, 
en  fupprimant  d'abord  les  nr-mbreuses  diffi- 
cuUes  opposees  par  la  filature,  que  personne 
aujourd'hui,  en  France,  ne  voiidrait  escourir 
le  soupQon  de  s'y  interesser.  AJnsi  qu'il  arrive 
presque  toujours,  la  lassitude  et  le  manque 
de  suite  dani  les  aOaires  nous  font  abandon- 
ner  tout  le  profit  des  efforts  que  nous  avons 
fails,  pour  ci6er  uue  grande  induslrie  essen- 
tiellement  fran^^ise ;  on  ne  consentira  k  la 
prendre  au  serieux  oue  lorsqu'on  la  verra 
dans  les  mains  des  Beiges,  des  Anglaia  et  des 
Allemands...  » 


LA  LAINE  MOHAIR  D'ANGORA 

Le  mohair  ou  liflik  est  le  poll  d'une  espdce 
de  cUevre  que  I'on  rencontre  dans  les  provin- 
ces d'Angora  et  de  Castamboul,  ou  elle  a  ete 
inlroduile,  paralt-il,  par  les  Armeniens  de 
Van. 

I^  climat  de  ces  deux  provinces  leur  etant 
tres  favorable,  la  race  s'y  est  modiSee  et 
meme  sensiblemeot  am^Iioree,  au  point  que 
!e  mohair  d'Angora  (Enguru -liflik)  est  repuli 
com  me  etant  actuellemenl  beaucoup  sup^rieur 
au  mohair  de  Van  |Van-tiftik). 

I>e  tiflik  est,  depuis  septante  ans,  le  princi- 
pal article  de  commerce  d'Angora  ;  il  a  fait  la 
lorlune  du  pays,  mais,  par  contre,  il  a  et^  ul- 
terieurement  la  cause  de  sa  decadence. 

Jadis,  le  tiflik  ne  s'exportait  pas  k  I'etat 
brut ;  il  etatl  travailie  sur  place  et  servait  k 
la  fabrication  des  sophes  et  des  files.  Ces  ar- 
ticles etaient  exporles  en  Europe  et  les  fabri- 
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cant^  6tdjeDl  des  Armeniens  possidant  lous 
Dn  secret  de  (einlure  ou  de  labricalion  ;  ils 
O'^dmetlaienl  jamais  d'ei rangers  dans  leurs 
filahires  el,  aujourd'hui  encore,  les  quelques 
OTaleurs  qoi  existt  nt  i  Angora  sont  Armeniens. 

Deja,  en  1821,  le  commerce  des  diodes  en 
(iftik  6lait  Ir&s  d^veloppe  ;  de  grandes  quan- 
(it6s  en  6Laienl  exporlte  a  Smyrne.  qui  etail, 
pour  ainsi.dire,  ^  cei(e  6poque,*Ie  port  d'em- 
barqueaxebt.d'Angora  aans  le  bassio  de  la 
M^diCerranee  el  qui  servaieni  d'entrepdt  aux 
fii^gocianls  en  liftiks  ;  ces  deroiers  y  avaienl 
leurs  representants  et  leurs  correspondacls, 
et  6*esi  de  ce  port  que  parlaient  les  comman- 
des  pour  I'Europe,  pour  la  HoIIande  princi- 
palenieifit.  En  celle  mftme  ann^e  de  1821,  de 
grands  slocks  de  tifD'k  avaierrt  M  expedi^s  i 
Smyrne,  lorsque  survini  une  forle  crise  com- 
iti^rcialeen  Orierit,  qcrf  ruina  nombre  de  n6- 
goclartlsd'Angora. 

A  tettc  fepoque,  les  prix  des  tifliks  et  des 
ftles  iiaienl  comrte  suit : 
'  Fil^a  pour  la  consommation  locale,  7  i  12 
piastres  les  40  dirhems  ;  G16s  pour  Fexporia- 
tJoiD/  4  &  7  piastres  les  40  .dirhems  ;  liflik 
brut,  5  a. 10 .piastres  Tocque. 

La  production  annuelle  6tait  de  dOO.OOO  i 
3S0.000  ooquRs^  dont  un  tiers  environ  servait 
h.luxmteciion  Aes  sophes,  Voiles,  etc.,  et  les 
deux  autres  tiers  6iaient  export^s  sous  forme 
de  files. 

D'aprts  Ic  Journal  de  la  Chambre  de  com- 
ntefee  4e  Constantinople,  ce  n'est  que  vers 
1830  qee  le  tiftik  brut  commen^a  k  6tre  ex- 
port*  —  josqo'4  ce  moment  une  loi  s6v6re  en 
intcrdtsait  Texportalion  —  et,  d6s  1834,  Tex- 
portation  d?s  fii^s  et  des  £toffes  en  tiftik  6tait 
dev^ue  presque  nulle^  au  grand  prejudice  de 
It  pof)u)atk)n  cbr^tieane  d^Angora,  qui  viviit 
de  cette  Industrie.  En  ellet,  la  presque  totality 
de  la  productmn  de  tiftjk  brut  etaitexpMi^e  k 
r^tranger,  au  lieu  d'etre  travaill^e  sur  place. 

Le  prix.  du  trftik  brut  avail  atteint  leohilTre 
de  22  piastres  Tocque,  et,  fail  dignederemar- 
que,  les  prix  haussaient  en  m6me  temps  que 
la  production  augmentail.  En  1836,  cetle  der- 
niSre  avail  atteinl  un  million  d'ocques,  mais. 
en  1837,  les  cours  retorab^renl  tr6s  bas,  7^8 
piastres,  la  crlse  politiqiiequi  venail  d'6clater 
aux  Etals-Unis  ayanl  fait  diminuer  fortement 
les  envois  vers  ce" pays,  qui  en  imporlail  au- 
parav^nt  de  grandes  quanlil6s.  Cetle  depres- 
sion dura  jusqu'en  1840,6poque  h  laq'jelleles 
tifliks  montferenl  graduellement  de  3  a  4  pias- 
tres jusqu'en  1848,  ou  ils  alleignirent  de  non- 
veau  Je  prix  de  22  piastres  ;  toulefois,  cetle 
hausse  ne  se  malnlinl  pas  longtemps,  car  les 
6v6nemenls  poliliques  de  France  amen6renl 
de  nouveau  une  baisse  considerable  des  prix. 

De  1848  a  1855,  les  tifliks  d'Angora  haus- 
s^renl  graduellement  de  prix  et  les  cours  al- 
leignirent saccessivement  7, 12>  22»  25, 26  et 
2!4,pia8lreiB  Tocque.  C'e^l  i  partir  d'alors  que 
ce  commerce  prit  une  grande  extension  et,  s'il' 
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eut  par  moments  de  f^gi^res  baisses  dans 
cs  prix,  elles  eiaient  suvf ies  ioNnMialeBinnt 
de  hausses  considerables  ;  c'est  ainsi  que,  de 
1862  h  1863,  ies  tiftrks  eoOtaient  28,  30  et  32 
piastres  Tocque ;  de  4863  a  1866,  ils  aCfeigni- 
rent  40  el  41  piastres.  Mais,  a  ee  raoneDt,  la 
guerre  de  la  Prusse  conire  TAutricbe  i^roduisit 
un  veritable  desastre  el  les  prix  retomberent 
h  17  et  18  piastres  Tocque.  CeUe  daniiere 
crise,  toutelois,  u^  dura  gu^re  q^e  troia  mois. 

G'esl  de  iSSl  a  1870  que  le; commerce  des 
mobairs  atleigDtt  son  apogee '  a  Angora  ;  la 
-  production  annu^le  s'etait  eiev^e  i  2  millions 
'  d'ocques  et  les  prix  atteigniraiti  leschiflres 
;  enormia  de  45,  90  et  52  piastres  L'ocqva.  Les 
priff  subirenl  ensuite  une  nouvelle  baisse  pen- 
dant la  guerre  franco-allemande ;  les  tifliks 
'  eiaient  alors  &  36  piastres  I'oeque,  mais  fis  se 
releverent  bienl6t  el  jusqu'en  1874,  ils  se 
:  mainlinrenl  entre  50  el  52  piastre;^  I'ocque. 
>     L'industrie  et  le  commerce  du  tiftik  avaient 
:  done  eie,  jusqu'en  1874,  une  sovrcederietesse 
et  de  prosperito  pour  les  habitanXs  d'Aogora  ; 
il  n'y  avail  pas  depauvres,  loutle  monde  vivait 
k  raise  et  ptusieurs  grands  ni^ociants  posse- 
daient  des  fbrtiroes  qui  se  chiffraieot  per  3, 4, 
5  et  6  millions  de  francs. 

Mais,  vers  1874,  la  decadence  dn  Gommerce 
du  tiftik  commeuQa  el  fui  bient6l  suivie  de  la 
mine  des  plus  solides  maisons.  En  voict  som- 
mairemeDt  ies  causes  prineipales  :  Tool  d*a- 
:  bord,  la  production  de  cet  arlicle  dimintta 
sensiblemenl  dans  plusieurs  provinces,  telles 
qn^Angora,  Castamboul,  Konia  et  mftroe 
Brousse,  par  suite  de  Tautorisalion  accordee^ 
,  par  le  Gouvernemenl  ottoman  d'exporter  des 
chevres  k  tiftik.  D'importanles  expeditions  de 
chevres  k  tiftik,  pure  riee  d'Angora,  avaient 
ete  faites  k  diverges  reprises  au  Cap  de  Bonne 
Esperance,  de  sort*  que  celle  colonic  fdurnis- 
sail,  des  1865,  de  40.000  k  50.000  balles  de 
tiftik,  c'est-Mire  3  kniUions  i  3  1/3  niillicAis 
de  kilogrammes.  Puis  vint  la  production  de  la 
laine  meiinos,  qui  fit  une  grande  concurrence 
au  tiftik,  de  sorte  que  eel  article,  autrefois  si 
rechercbe,  baissa  considerabl^ment  de  prix 
depuis  1875  et  ne  valait  plus  eh  1894,  que  9^ 
10,  12  el  17  piastres  Tocque.  Cetle  baisse, 
mainlenue  pendant  vingi  annees,  a  ete  de^as- 
treuse  pour  la  province  d'Angora,  jadis  si 
p^rospere. 

II  s'esl  produit,  cependant,  une  amelioration 
assez  sensible  dans  le  marche  des  tifliks  en 
1895;  de  17  el  18  piastres  coles  jusqu'en  1894, 
les  prix  on  I  success!  vement  monie,  en  1895, 
k  21,  22,  26,  28,  32  el  mfime  35  piastres  I'oc- 
que. Cetle  hausse  considerable  est  attribuee 
principalenient  aux  fortes  expeditions  de  tiftik 
qui  ont  eu  lieu  depuis  quelque  temps  vers 
les  Elats-Unis,  ou  cet  arlicle  est  employe  pour 
la  fabrication  d'un  nouveau  genre  oe  tapis. 

{  Chamhrc  de  comifierce  de  Verciers  ). 
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Prfeidence  de  M,  Julien  Lagache 

(  Annexe  du  p**ooto-verbal ) 

II  ^t><}0QB6  lecture  d'une  ieUee^e  la  Com- 
pagoie  de3  bourtiera  ^setrmealte  demandant 

Sue  la  Cbumbrede  commerce  j^nouveUe  see 
^marobea  ajMiriaiire&elsQl|ic]'te  Ifioscripiion 
formelle  dea  iaines  peignees<au  tables  annexfi 
k  la  loi  du  H  juiD  1S58  et  dans  le^u^l  ^oiit 
r^prisaa  Iffi  marcbandisea  qui- peuvent^tie 
vendues  en  ventes  publiques. 

M«  le  Pr^idont.  tail  Tbistpiriqiua^de.catte 
questlpd  qui  I'erhonte  a  ji8  ani.      ' 

I*e  ^  sepiembre  1677,  la  Chiambre  de  comr 
tnerce  s'adressair  i  M.  Ozenne,  minislre'da 
ragricullure  et  du  commerce  eh  yue  d'obleqir; 
pou^  lferoyurtiers-jur6$,  Paiitofisationde  fairp 
en  bourse-ded  ventes  publiques  de  laines  p^i^' 
gn^es  et  ,de^ blpusses  as^iinilees  aux  l^ines  la- 
vees  dont  Ifi  pefgnage  ji^qsf  qu'un  simple  com- 
plement. M.  le  Ministry  r^pondaU  a  la  date 
du  f 0  dMeiribre  ^ 

«  Le  Comite  consultatif  des  Arts  et  Manu- 
{act^iaa,  ^u^  j'ai  saisi  da  laquestidn,  a  reconna 
quale  (^i^nagc  ne  fait  pas  perdre  aux  laines 
leur  quality  de  maii^res  pi^e mitres  et  n'en 
change  pas  la  coi^dilipn  et  la  valeur,  commele 
fferall,  par  exefnpte;  JB'fllalii^e,  Les  laines  la- 
iies  sadl  cortiprrses  d^fh^  la  nomenclatutie  des 
marchandfe^s 'qdl  |ieuVeni  Atre  vendues' en 
ventes  pubHqees.  Or/  les  laines,  qui  ont  pa^^e 
par  le  peigne,  i  Teftat  de  bloiisse,  ont  filfe  la- 
vees  ;  te'^peigtiagfe'  ne  doit  pas  lenr,  6niever 
cetle  quality ;  par  coj)s*t|uent,  elles'^aralssjcht 
rentrer  enctore  a^r'fes  cetfe  operation  dans  !les 
lerm'es  du  dtefA  dtf  36  ftiaf  1863.      • 

((  D'aprte  cela,  je'  ne  peose  pas  (Ji^^,  |)Our 
r^ali^er  )e  .vcru  de  votre  ctianibfejil  aoil  n6- 
cessaire  a^  modifl6r1c  lableaii  anne^(.au!,c|6T 
cre^  pre^ite )).  .  .      ;     r  ^ 

La  question  s^est  representee  ep.jiSj^^  h 
propQ9  d'un^  reclajaaaljpn  dusyndicat  (^^^p^- 
gociants  et  Jblousses  el  de,chels  de  To'urcoipg- 
Roubaix,  prbtestant  COOtr^  r^ssiipils^tion^  faiU 
partole  d^idterprgtation' 'des  lames  peignee^ 
et  des  blousses  aux Jainereri  suint.  p*aprfe^ce 
syndicat/si,'  aranr  Prnvenllon  du  peignage 
m6canique,  la  laine  peign6e  et  la  blousse  pou 
vaient  6tre  rangtes  dans  la  cSl^orie  de^  rfia- 
litees  ipr dmiites,  11'  n^ea^  skall  t>l  us  de  m^tne 
aujourd'aaiv  eld5<  pra^uHs-,  en  raison^  du 
travail  mfeaniquequ'ilssubissent.  dotvenleh? 
trer  iiaceasairemei;^t\dans  la  dtfssedes  prodnits 
manufactures  ..  -  \  * 

JVl.  le.Mipielre  du,,Qomperoe,  de  riodustrie 
el  ^es  Col9nies  ayanl  eppete  raltention  def 
Clianiibres  de  commerce  sur  ce  point,  noire 
Gompagnie»  apV6s  unc  jetudc'serioifse^  repon^ 
dit,  par  sa  dillberalion  ^u  18  decembrei  1891^ 
c  que  la  laine  peign^e  doit  fttre  prise,  npn 
cqiame  un  pcoduit  manufacture^  mais  comfne 


une  mati^re  premi^;^^c6fiar6e;  que  la  blousse 
est  en  tons  points  UssimiiaDle  k  la  laine  lav^e, 
laquelle  est  nomm^ment  d6signj&e  par  le  d^crat 
da  30'\nai  1888;  qii^'if  d^^  aux^UrtefliSlinClidh 
a  faire  entre  la  laine  peign^  m^fte^nrquembnt 
aujourd'hui  et  ja  laine  pe^^6^  •aj^fn^ois  >  la 
main,  la  substitution  deia  Ta99Aip^<^ubras?)f 
rhommein^  pouvanl  chs\i;ger,  ,Ia.,i^aHira-du 
prorftiit ».  '  .  .'..i.^j,  ;;,...  .*.^ 

La  r6ponse  de  la  Chaipbre  de  commerce  de 
Tolircoing,"dH  30  novembre  1891,  n'avait  pas 
6t6  moins  formelie.  A|)r4sj  avqir  T^noduit  la 
lettre  minist^rielle  du  10  d6cembre  1877.  et 
teftslat*  que  ravis  du  Conritt'cdMJieteiltr,"  Jur 
teq^uelM.  Oi:ennb&Vai«'fortcl6'3itri'6j[)l'nionVe« 
des  plus  expiicWes/'lerfeipporfeiir'iiout^i'    '" 

<  II  e?t  done  parlait^went  entiindtr  Otte'fe 
peignfi  doit  6tre  cdnsrdlSrfeiJDmme  mailSrepfei 
parte  fet  non  comme  prbrfuiri'  maouricti/i-e,  et 
ailssrqaefla  Mousse  est  togiqoeiWent  hssimfla- 
ble  a  \k  ttfne  lavie,  marchafidi^  'hettenfietti 
d6sigrt6e  par  le  decrei  de  lSe3J   '^■•;   /•;■'  '- 

«  On'nie  voit  pas,  c6hlinife  le  rapport'  pl-S- 
senl6  4  la  Chambre  de  Tourc6ing,  la  aistincttoTl 
a^felablir  enlre'  uhe-lai/re  tran^forrt6^  mScanf- 
quement  en  peignfi'erune  laine 'ay^nlsubf  ia 
m*me  preparation  if  la  maih.  L*iriterVentiori 
de  te  machitje  ne  peuti^vitfern'meht  paS  change!^ 
le caraer^redu  produit.fDH 'ftifime  qu'tiq  vei^- 
mfealcousu  4  la  madbmfeicbudrb  et  un  vCtif 
ment  cousu  *  la  maffi,  rte  seroht 'jamais "qti'dn 
)l6tement  confectioikad;!  lia<melm0>utienMlne 
sortie  de  la  peigneuse  mfeaniqiienat'UDi  laiaa 
paign^e  a  la  main  ne  pourront  dire  que  du 
peign6,  c'esi  iedire  da  Jia  laine. briueiaylinc 
Sttbi  une  pfemi«ra.mattipHtal|oa^    '^7'>  -  tjr.i 

K  Led^itrei  de  ISfid  auiorisarit  |Iesiiirente$ 
publiques  de  mati^ras  ppemi6rps.«>6r/  itle^t 
avere'pimr  itous'que  le ^peignfe •  ca^l  lapnoalvftits 
pnBUK&re  dela  tillatiife  da  iapnesipeisatesi 
eomme  la  blousse  ^i  concurrembiaptavponte 
laiaa  lavee,  la  matiere  premiire  de  lh<>fllatur|^ 
deJainescandees  #.  •.  :  ><<  J.  <*  *  :1j  ^^^  <• 

> ;  A:ujQurd'buj  que  laeanipagD6d8(189t  dontri 
les  ventes  publiques  des  peignas'eBt  Teffrisan^t 
q^•elle  s'pppuie  principft|e«ent  m^^A  'a 
decision,  miaislerielle  de  18^7  ^  a.pas  m^ff^j 

^emqnl.  16g^I,  ..la  .campagnie ,' d^.  •cpiufViWS 
assq^-menl^s,  i?[};Vue  d'e.cou|ji,^irp.courLAifJQ? 
discussions  irritanles  et  sans  issile.  sqll|(jite 
ridt^rventldnUe  la  Chambre  tf6^  bbiifkttcfrce/de 
Roubaix  pour  obtenir  rinscrip(loh''fohliefle 
des  laines  pisigliees  aif  !taUeaq^aniiex6inat  loi 
du  11  juia  ia58r- , ,,  i'  .'  •.,..  i5;!.,;t.M 

est 

donnier  pr^sctite  les  ex)iIl..«wv.*-o  ^^..^...^^  , 

La  laine  peignee  pent  flgarctdahs'les'  ven- 
tes publiquesj.  '  M  lA    I'l  -'l'   i    iM    ■■ 

.to  Parce  que c'est  une,H^ja.ti^re  premiere;; 

2^  Parce  qu'en  fill  il  auli;ement  ce  jpe.^^ 
pas  un  cas  d'e'xclusion.   *     ,, 

(d  suivre). 
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Marqms  de  fabrique  et  de  commerce.--  Protec- 
tion des  marques  frangaises  d  VeVranger. 

M.  le  Mlhistre  du  Commerce,  de  Tlndus- 
trie,  des  Posies  et  des  T6l^graphes  vient  d'a- 
dresser  la  circulaire  suivanie  aux  Charubres 
de  commerce  : 

Paris,  le  25  janyier  1896, 

Monsieur  le  President, 

Les  propriilaires  de  marques  de  fabrique  e( 
de  commerce  out  besoio,  pour  d6feDdre  leurs 
droits,  d'6lre  renseigu^s  sur  les  contrefa^ons 
dont  leurs  marques  sont  Tobjet  i  T^lranger. 
lis  trouvent  k  cet  6gard  un  pr^cieux  concours 
Chez  nos  Consuls,  qui  adressent  a  mon  Depar* 
tement,  par  I'entremise  du  Minisl^re  des  Af- 
faires 6trang6res,  des  renseignements  relalifs 
k  la  contrefa^on  et  les  specimens  des  marques 
contrefailes  quMls  peuvent  se  procurer ;  ces 
renseignements  el  ces  documents  sont  imm6- 
diatement  communiques  par  mon  Adminis- 
tration aux  int6ress6s.  Mais  pour  que  les  re- 
chercbes  de  nos  agents  soient  eflicaces  el  pour 
qu'ils  puissent  agir  en  connaisance  de  cause, 
i|  serait  n^cessaire  qu'ils  eussent  sous  les 
jeux  des  modules  autbentiques  des  marques 
dont  ils  ont  a  surveiller  la  conirefagon. 

Leur  travail  serait  rendu  bien  plus  facile  si, 
apr&s  rinvitation  que  vous  voudrez  bien  leur 
adresser,  les  fabncants  et  commer^ants  de 
vQtra  r^on,  qui  se  trouvent  en  relation  d'af- 
faires avec  les  pays  strangers,  me  faisaient 
parvenif ,  par  voire  interm^diaire,  des  model^s 
de  leurs  marques,  en  nombre  sufBsant  pour 
que  chaque  agent  fran^ais  a  I'^tranger  puisse 
se  irouver  en  possession  d'un  repertoire  des 
marques  gu'il  aurait  inierftt  k  consulter  pour 
raccomplissement  de  sa  mission  ou  k  metlre 
k  la  disposition  des  personnesqui  desireraient 
prendre  cobnaissance  des  marques  aulhenii- 
ques  de  maisons  frangaises. 

Dans  le  but  de  rendre  commode  le  classe- 
ment  desdiles  marques^  les  modules  a  fournir 
devraient  6lre  colics  sur  papier  fort,  de  format 
tellidre,  et  porter  les  indications  suivantes  : 

lo  Nom,  profession  et  adresse  du  litulaire 
de  la  marque ; 

2o  Date  du  d^pAt  en  France  de  la  marque  ; 

30  Date  du  dep6t  de  la  marque  dans  le  pays 
stranger  auquel  le  module  serait  destine  ; 

40  Nom  de  la  ville  oil  sie^e  le  Consul  auquel 
la  marque  de  fabrique  serait  remise  ; 

50  Produits  que  la  marque  sert  k  designer  ; 

6<»  Renseignements  divers  qui  pourraient 
etre  utiles,  dans  chaque  region^  pour  la  recher- 
che des  contrefaQons. 

Vous  trouverez  ci-aprte  une  lisle  exacte  des 
posies -^amimssades,  legations,  consulals  ge- 


neraux,  consulals  et  vice  consulats)  dans  les- 
quels  les  modeies  pourraient  etre  deposes  et 
parmi  lesquels  les  inieresses  auraient  a  choisir 
ceux  k  qui  la  communication  de  leurd  marques 
leur  parallrait  utile. 

II  est  bien  entendu  que,  pour  epaiigher  des 
frais  et  faciliter  en  meroe  temps  les  rechm*cbes 
de  nos  consuls,  les  industriels  el  neffociants 
devront,  autant  que  possible,  limiler  le  dipdl 
dont  il  s'agit  aux  marques  destinees  k  dis- 
tinguer  des  produits  d'une  vente  courante  dans 
chaque  pays  ou  susceptibles  d'y  irouver  un 
debit. 

Je  vous  prierai.  Monsieur  le  President,  de 
m'accuser  reception  de  la  presente  circulaire, 
k  laquelle  rous  donnerez,  j'en  suis  assure, 
toute  la  publrcite  desirable. 

Becevez,  Monsieur  le  Presidenii  I'assurapc^ 
de  ma  consideration  ires  dislinguee- 

Le  Ministre  du  Commerce^  de  Vlndustrie^ 
des  Posies  et  des  IWgrapces, 

G«  Mesureur. 

Liste  des  miles  oii  siigent  des  Amba^ade^,  des 
Ugations,  des  Consutats  ginSranx,  4efCon* 
sulats  ou  des  Vice^Ooi^lats  : 
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AUemagne.-  Berliq, BrGsIau,.Br6i9e, Daol- 
zig,  Dusseldorf,  Francfort  cl  Darmstadt,  Ham- 
bourg,  Leipzig,  Mannheim,  StullgarU 

Confdd&ration  Argentine*  —  Buenos  Ayres, 
Cordopa,  La  Plata,  Rosario. 

Autriche-Hongrie,  —  Vienne,  Budapest^ 
Fiume,  Trieste,  Ragus^. 

Bamhre.  —  Munich,  Nuremberg, 

Iklgique,  — -  Bruxelles,  Liege,  Anvers^ 
Charleroi,  Mons,  Ostende. 

Bolivie.  —  La  Paz. 

HrisiL  —  Rio-de-Janeiro,  Bahia,  Para, 
Saint-Paul. 

Centre  Amdrique,  —  Guatemala,  San-Jose 
de  Costa-Rica. 

ChiN.  —  Santiago  du  Chili,  Valparaiso. 

Chine.  —  P6kin,  Shangal,  Fou-Tcheou, 
Han-Keou,  Canton,  Pakhoi,  Long-Tcbeou, 
Mong-Tze,  Tien-Tsin. 

Colombie.  —  Bogota,  Panama,  Colon-As- 
pinwall. 

Cor6e.  —  Seoul. 

C6te  occident^le  <('^/rtfi4e.  — Sierra-Leone. 

Vanemark.  —  Gopenhague,  SainC-Thomas 
(Antilles). 

H6publique  Dominicaine,  -^  St^Domingue. 

Equateur.  —  Quilo,  Guyaquil. 

Espagne.  —  Madrid,  Barcelone,  Palma  (lies 
Baieares),  Port-Bbu,  Tarragone,  Bilbao,  Ca 
dix,  Seville,  Carlbagene,  Alicante,  La  Core- 
gne,  Las  Palmas,  Malaga,  Almeria,  Saint- 
Sebasllen,  Valence,  Vigo,  I^a  Havane,  San- 
tiago de  Cuba,  Puerlo-Rico,  Manillc.  " 

EtatS'Vnis.  —  Washington,  Boston,  Chi- 
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caeo^  Denver,  Galveston,  New-ifork,  Phila- 
delpbib,  Nouvelle-Orl^ans,  San-Francisco. 

Grande-Bretagne.^Umires^  Douvres,  Jer- 
sey, Southampton,  Cardiff,  Falmouth,  Swan- 
sea, Newport,  Dublin,  Beliast,  Glascow,  Li-, 
verpooi,  Manchester,  Newcastle,  Gibraltar, 
Matte,  Gap  de  Bonne  Esp^rance,  Darban,  Port- 
Louis,  Aden,  Bombay,  Calcutta,  Hong-Kong, 
Rangoon,  Singapore,  Melboiirne,  Sydney,  Wel- 
lington, Montr^til,  St-Jean-de-Terre-Neuve. 

Grice.  —  Athenes,  Corfou,  Le  Pirte,  La- 
risse  et  Volo,  Patras,  Sjra, 

Haiti.  —  Port-au-Pnnce. 
«    Itaiie.  — >  Rome,  Cagliari,  SassarK  Flo- 
rence, GAnes,  Savone,  La.Spezzia,  Vinlimille 
et  San-Remo,  Livourne,  Messine,  Milan,  Na- 
ples, Bari,  Palermo,  Turin,  Coni,  Venise, 

Japon.  —  Tokio,  Yokohadia,  Kob^.  • 

Luxembourg,  —  Luxembourg. 

Ifodo^dscar.— Tananarive,  Tamalave,  Fia- 
narantsoa,  Fort-Dauphin,  Majunga,  Manan- 
jary,  Nossi-B6. 

Maroc.  —  Tanger,  Casablanca,  Fez,  Mo- 
gador.  • 

Maseate.  —  MascQte. 

Mexique.  —  Mexico,  Vera-Cruz,  Tampico. 

Monaco.  —  Monaco. 

MorMnSgro.  —  Cettigne. 

Paraguay.  —  L*Assomption. 

PayS'Bas.  -r-  La  Haye,  Amsterdam,  Rottier- 
dam,  Batavia. 
Pirou.  —  Lima,  Qallao, 


Perse.  —  T6h6ran,  Bender-Bouchir,  Tauris. 

Portugal.  —  Lisbonne,  LourenQo-Marquez, 
Porto.  '  .  ; 

.  Aoumante.T-Bucarestit.Galaitz,  Gonstantzai 
lassy, 

Russie.  —  Saint^Pitersbourg,  Helsingfors^ 
Mosiiou,  Odessa,  Riga,  Tiflis,  Bakou,  Varr! 
sovie. 

lies  Sandwich.  —  Honolulu.  i 

Serbie.  -^  Belgrade. 

5iam.  —  Bangkok,  KQrat,  Nan. 

RSpublique  Sud-Afrieaine.  -^  Pretoria. 

SuMe  etNorvdge.  ^Slockho\vij  Christiana.' 

Suisse.  —  B^rne,  B*le,  GehfeVe,  Zurich. 

TuniiH6.  —  Tunis,  Bftja,  Bfrerte,  Gab*s,' 
Gafsa,  Grombatia,  Kairoqan,  Kasserine,  El- 
Kef,  Maktar,  Sfax,  Souk-el-Axba,  Sousse. 

Turquie.  ~  Cpnstantinople,  Andrinople,- 
Angora,  Brousse,  Dardanellesi  Bosna-Serai, 
La  Can6e,  Philippopolis,  Bournis,  Saiontque^* 
Janina,  Monastir,  Scutari  d'Albanie. 

Butgarie.  —  Sofia,  Rouslchouk,  Varna. 

Turquie  d'Asie. — Alep,  Alexandrette,  Di^r- 

•  bfehir;  Mersina  et  Tarsous,  Bagdad,  BeVrbbth. 
'  Gaiffa,  Latakieh,  Tripoli,  Dahias,-  ftjteddab; 

Jerusalem,  Jaffa,  Larnaca,  Moiisoul,  Srfayrnfe/ 

•  Rhodes,  Trfebizonde,  Erzeroam,'Si\^as,'TritiOlf 
«  de  Barbarie,  Bengasi.  • '  • 

Egypte  i- Alexandria,  Massouab,  Le- Cairo," 
.  Port^aid,  Suez.-  ~  '   ' 

Vmgmy.  —  Montevideo.    •    •    • 
I     Venizuila.  —  Caracas. * '  ^ 

Zanzibar.  —  Zanzibar. 
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Importi^tions 
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Exportatio&s 
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Laitaes  natareller  ou  en  SQiAt  (qi)  ;*  .    ;    .    .    .    l 
Laines  lavdes-  (qx)*  ..•.    .    •    .    .•«-•    *•• 

—  mtamiques  (qx).    .    ,    .    .    ^    .    •    •    •    ^ 
-*     teintes  (qx) »    .    •    . 

—  cardies  (qx) «...»•••» 

—  peigfi^es  ((p).    .    .    .    i I 

-^    tnmttiqiies  teintes  (qx)    .......    L 

D6ehel»  et  boorra  de  Itine  (qx>  .    ......    ^ 

Grin  bmt  (qxK    ....../«*..    r    >. 

Cna  fjris^,  eordetf  et  traraux  grossiers  de  crio  (qx)^  i 
Poil  bmt  (qx).  .  •  ..  .;,.,••..  4  .  .  »  ^ 
Fil^s  de  laine eard^e,  siinpl.,,Jasqa*^  10  000 m. auk.  (qx) 
Fil6s  db  laine  cardie,  de  plus  de  tO.OOO  m  au  kU.  (qx). 
Fll^de!ainepeigo6e,sinipl.,  jusqu'&SO.OOOm  auk.  (qx^ 
Fil^sde laine pei((n^e,  simpl.plu^del^O  000 m. auk.  (qx) 
Pil^ftdelaifte  peign^,  retorsjasqu^&ro  600m.  Auk.  (qi^ 
FiUtde  laine  peitfnto,  reton,  phis  deSO.OOnm.ask.  (qx) 
Tis8iiSBiinple8delaineeard^,|iiBi|u'k300gr  aam.q.  (qxi 
Tissu5siaiplesdelai»ietardie,de300&500gr*  aum.  q.  (qx) 
Tissussiinp.de  laine  card  ,audessasde!^OOg  aum  q.  (qx) 
Tissussimplesde1aine|jttign6eJusqii*&9S0g  anin.q.  (qt) 
Tissnssimp  delainepeig  ,  phis de^Oii 500 g.aum.q.(qr. 
Ti8sii88inipl6sdelainepei^6e,pliiide900g.aam  q  (q^ 
Ti^tuiHmpruki.  delaine  carate>  jiisqi>*ft  dQOg.atim.q,  (qxi 
Tissus  imprim.  de  laine  peig.,  jusqu'i  200  g.  an m.  q.  (qx) 


Quantity. 
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SO 
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3:376' 
103 

391 
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1.562 

7 

4 

1.517 

963 

181 

46 

134 

914 

174 

3.472 

1.333 

121 

4 

167 


Vale^r         Quantity.  .     Valeiir 


.} 


•     740.S90 

9.66i.5to 

27.850 

1:SS 

"1.755.'52(y 
17:910  . 
808.080 
-I » / 97.75() 

1.718.200 

2.4SQ 

1.996 

726^69 

iJ7l.2H 

124.8^2 

37.352 

.     107.^^ 

151.940 

107  880 

3  645.600 

1  173.040 

90.750 

^   •     3.9S0 

205.410 
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1,470 
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mi 
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53i.(i5iy 
ami 

453llMN»i 

9.940 
.    3.720 

8.800 
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n 


ID] 


Tissusimprim.delainepeigndede^OOiliSOOe.aiim.  a  iqx) 
Tissus  brodds  aa  point  de  chatnelle  (qx)   .    .    .    I   ! . 


9 

6 
it 

H 
5 
5 

'2 
3 


J^f^^f>toauMint|^s^    q%) 
'^litfes  ^^  {difii  de  3  millipidtf%s  4'dp9|«feur  (qx) 

Bonnelerie  simple  (qx;  .    .' '   .    . 

—  fa(onn^^  (flRf)  ,...».,  . 
Passementerie  (qx)  .  .  1  ~.  :  .  1  .  .  . 
Galons  et  rubans  (qx)    ••....... 

Boutons  (qx)  :;!:.::..... 

DenteHftS'dl  tulles  (kilog.) .    ;    .    .        15.499 

CQJXffiX^^  6p  fbill  Ji«  tottf  Dfi  ch^re,  noo  teinl^s 

ave^  d^l^gh^es  de  P|  9u  f}OtQn  (qx) .    .    ,    .    -     .  1.       *    « 
Tjfyj^  ^f  t^J^r^  9Q  laine  op  boi^r^ e  ^  laine  ou  mi^tangdf , 
*  ^ai^  ftfl|^  de  soie  ]'q)f|j    .'.    .    .    .*  .    .    ♦    ,    . 
Tdtiis  aQtre$  en  liaise  ou  bourre  de  taioQ  ou  indlangdi, 

mailfhqh'de'sd}^   (qx)    .'.    I    .'\    ,    .        T  l!  57 

Ssm  avee  4n  de  m^taiix  pr^ieux  (&x^ '•  Hi 

^Us  iitat  fil  de  rtii^Ux  <;t«nmulis  (qx)    .    :    .    .    .  6i 

Qb|ciU  cobfecUooB^  vitx)  J    • 1    .  i03 


60 


«i 


^0^ 

,  .^MXJ 

lit"', 

^eiir^ 

^^WfffT" 

T4ov 

6.*60 

•              # 

j» 

J 

9 

7     • 

i^:4i0 

* 

«#«&« 

» 

^-«S* 

» 

33.M0 

^ 

I' 

B 

^ 

2.420 

» 

2.460 

» 

557.9if4 

to 

29.700 

«9.35n 

11386 

4  402 

{9S.70O 


45 


14.750 


Total. 


f5  825  T27 


» 

i;fto.i9o 


l^e  fVGfiQiDerce  special  de  Pit^Ji^  sous  ia  s^p- 
tkfiufi  pai(^go|-ie  (laine,  crin,  pojl)  a  pr^seul^ 
UQ$  4lipinMiioo  aux  irpport^tipqs  et  uoe  aug^ 
m^nt^poi)  au)^  expbrtaUops,  &elpnqu'il  risiilf^ 
aes'aonh6es  ci-cfessoiis :' 

Ann^pi  '   Importalidns   Exportnlions 

iP93 80188.300      12.317.605 

1894 73ii9  554      13  738.923 


En  moins  en  1894 
Ed  plus  en  1894  . 


7.ttSr7.7iti 


1.421  318 


Cette  baisse  dans  les  entrees  des  produits 
strangers  a  m  UOe  1^8^  rt)l»cus$ion  mt  ies 
marchandises  provenant  de  France. 

Leur  importation  s'est  elev^;^  1^,825.727, 
alors,  qu'en  18JJ3,  elle  avail  6led"e  16.457.110, 
ml  eifla^Hfliiiis^value  de  631,363:  '   ' 

'L'exporlaiibn  ilalienne  vers  la  France  a  re- 
|ttl^lfialemen(  (A  ^st  to^b^e  0e  1.50M20,  en 
liB^Ti  pour  1894  1.22Q.190,  pr6sentani  ainsi 
une  perlede  288.130. 

Laine,  crin,  ppiL  —  La  France  a  Ipurni  a 
ritali^  une  quantity  (^  nflaliares  pten^i^res 
plus  Qonsid^rabMP  que  T^nP^e  pr6c6deple.  L'l- 
trite'^u  contraiie  a  subj  uhaiiiminulioa  dans 
stftt  fixportaliOD  de  laines,  vers  la  France, 
Mlffidfs' que  lesciins  etpoiis  soot  en  l^g6re 
rfttljnienlation.  "   ^' 


y 


'  tmjM).  fran^aises    Exp,  italifoott 

en  France 


Dd(hets    et    bourre    de 

laine  -(qx)    .     .     ... 

Crin  brut  (qx).     .     .    «. 

—  fn^6  (qx» .... 

Pdil  Brut  (qx) .... 


en  Julie 
•TS9t"l893 


A  m  5  m 

391      405 

10       12 

iMi  i  560 


im    ^893 


6i 

541 
907 

8R 


249 

417 

(^00 

68 


Laines.  —  Un  doi^ble  fb^Mmt^M  s'esi  pt*S' 
sent6  en  Italie  pour  le  commerce  des  laines  en 
4804:  plus  grande  importation  des  matieres 
Dremjte  6traog^r^  el.e.)ipQ?^fw^  plus  con- 
siderable des  lames  de  ptiodiiction  nationale. 
Get  ordre  de  cboses  correspond  i  deux  causes 
^ien  dMamotn^i  La  plus  grande  importation 
est  le  r^sullat  de  la  baisse  des  prix  snr  les 
grands  marches  de  Londres,  d'Anvers  et  du 
Havre,  qui  n'a  fait  que  s'accenluer  encore 


peo.dant  re^erpio^en'OMr^ Lo& (nbriiitiea  ila 
ueane3,  k  Tjnstar  de  leurs  conci^rraflls  tirun- 
gers,  onL  voulu  profiter  do9'  bas' cours  prati- 
qu6s  pour  se  garnir  en  vue  d'uQ}3  reprise 
possiUe  des  prix. 

D'un  autre  c0l$,  )a  laioftAtalieiim  pour  met- 
treii  profit  le  ^^o^ica  de  11  A/0^  en  luoyenne, 
queluj  assurait  la  hausse  de  Tagyo  M#  les 
pilnfaks  a  i*^tninger,  n*a  pdb  Ir^ltft  &  pVofl- 


bpp.  ^aocaites   Exf.  iulienoes 
m  k^ie         «Q  Frf ore 


i89i    f«93    1894     1893 


Laines  en  suint  (qx).    . 

—  Iav4es  (qx)  .  . 
^  m^caniqu^s  (qxi. 
!^  teintes  (qx)    .    . 

—  card6es  (C|x>  .    . 
'  ^  peign^es  \X^).    . 

—  fn^caniquestein- 
les  (qx) 101 


5  no  3  068  2  470  2.7^4 


1.8i8  d.706 

'47 

!f05 

197     466 

» 

p 

50       -27 

» 

» 

29      • 

>» 

)» 

3  376  2.521 

ft  < 

• 

118 


fitoun^raieMrs.  te^  laines  italie:nue^  $ont, 
•  vl'aijlll^urs,  asae?  r^Qborch<ies  au  dehors.  CeUe 
jnflu^pedu  change  esid^aiilant  plus  pUudi- 
biQ  que  III  prodjuction  nationale  tend  plvit6l  k 
se  restneindre  et  i  diinfriuerMlHrn^rlaivee. 

|,e  i;teumi  cidessous  donnpra.  les.  indica- 
tions sur  le  mouvemeat  de.cQtle  maii^re  pre- 
miere ea  Italie,  pendant  te^  six  dernieres  an- 
ne^s  ;  la  derni^rp  colonne  mdi^ue  le  surplus 


-  57- 


lions  iQj^j^  llf  4isposition  des  fa- 
ennes  : 

iif orlatiou  '  fxpoitations       Suiplas 


97.589; 
82.230 
89.919 
97  828 
88  983 
94^7 


17.820 
13.305 
12  79S 
22.751 
17.906 
30  85i 


79.769 
68.925 
17.124 
75.067 

71,077 
63.163 


briques  itSfi 
loniai 

1889  (qxj 

1890  (qx) 

1891  (qx) 

1892  (qx) 
4893  (qx) 
i8a4.<q»> 

Comme  pn  \^  voit,  le  surplus  /le  Timporta- 
tioD  sur  J'exporiation  diminue  cheque  ann^e 
depuis  le  commencement  de  la  crise  laini^re 
qui  a  d6lmt£  ters  rann6e  1889.  Cela  prouve- 
rait  que  )es  stocks  accumul^s  dans  les  fabri- 
4iies  aoflt  Btiffisants  pourile'moiMnt  at  ra'li  y 
a  ieqianoci  i  tse  ponrimr  surtout  de  I8iinefs» 
£traQgi&i»a  phis  tias  prtx^t  de  mtiiisi  bonne 
quality  que  les  laines  Ualiennes.     .      •     •  <  > 

^oilr  lesilsiiies  dn  auiiit,e^e8tla  Rtpubfique 
Argentine rqoi]  a  imporlrlei  plus  igros'  lot>r 
14«a9Si  quinlaux,  ^p|r6s  elle  vient  la  France, 
avec  5.110  quinlaux,  la  Tunisia  et  la  Tripoli- 
taiiies  on  i  i  niroduit  930  qui  nUU  x . 

Les  laines  italtennes  ant  pris  leB,  destina- 
tions suivanles  :  Autriche-Hongrle,  1.879  qx; 
France,  2.470  qx  ;  Atlfemagne,  11.865  qx ; 
Anglelerre,  2.6^  qx  ;  Suisse,  2.429  qx. 

Les  liifnes-iavfes  bnt  6ti  fourhies  A  I'ltaliQ 
par  trois  clients  prlncipaox  :  rAutriche-non- 
grie,  l-{$e6  qx  ;  la  France,  7.828  qx ;  la  Tiir- 
quie,  2.b04  qx.  Efisemble,  17.997  qx  Sur  a|i' 
loialde  21.128  qulnt^tix. 

Eo  1^, '«et  article  provenaU^  de  :  TAuU-l* 
che-Hongrie  pour  7.078  qx  ;  la'  Fraiice,'6l70B 
quintavJT*!  rAagleierive^  1.596  qx  ;  la  Russie, 
l.S!64  f\^  ;,)a  Ifjirquie,  2.234  qx. 

Nous'avons  done  pass^  du  second  au  pre- 
mier rane,  et  I'Angleierre  et  la  Rvissie  s<»nt 
tqmbfes  a  des  j^uantilfes  nteHgeables,  n'aUfei , 
gnant  mfeme  pas  5Q0  qx  J  eiles  deux.    .    .     ' 

Aycupe  dilI6rence  ^  nbtrp  dfcavahlfoe.  pobr' 
ce  pfodoll'n'cxisle  enlre  le'larif  g6ri6tal  ot  'le. 
tarlfconvirhtonn^l.    "      '.  '  ' 

Les  ,^f |r«^  p^^oees'^ont  import^es  m  Itj^jie 
p^r  les.p^ys  suivants ; 

;      '  1894 


BtlgiqMC  .  . 
France  .  . 
Alleroagnis  . 
Arigl^terre  . 
Suisse    .    . 


1875 

3.376 

10.892 

I938S 


il)93 
'  1^« 

9  650' 
1038 
i.lO» 

l6l59 


'  Sauf  la  BBlgique-  ib^s  les  aulres  i  imporla** 
teurs! o^t  profits  de  i'augofeeatation  qui.B'est 
realiste  en  1894.  Les  droits  du  'lerif  conven- 
titanet:toDt  d'ailleurs  lea  memtis  que  Ceux  du 
larif  ginriral  el  rien  ne  devrait  noits  empteher 
de>  ddvfeiappQr  davaniage  nos  livraisons  en 
ItaHe. 

Dtkkets  et  boufn  di  laine.  —  Cei  article  fl- 
g\i^ait  anx  statistiques  en  1893  pour  23.245 


quintaux,  est  inscrit  en  1894  pour  27.181  qx, 
soit  une  augmentation  de  1.936  qx. 

On  doit  constater  d'apres  les  cniflres  ci-des- 
sous  que  I'AUemagne  $!,accru  ses  imp^rl^MoM 
surlout  aux  (I6pen3  de  Ta  Belfi;ique  et  d^  (i| 
$ui6se,  qui  sont  en  baisse,  tandisque  la  FrajnoQ 
et  rAngleterre  $m\  en  hausse  r^uliere :       i 

.     .      i«04    ;   ,  im      ■ 


Belgique  . 
France  ,  . 
Alle^igne . 
Angietcnrre . 
Suisse    .    , 


4.911 
"10© 


9.041^   " '"^:3«i 
f.S77   '•  ^  '4-781' 


Les  d^fftS'et  bourrc  de  laina  aant  exempts 
de  tous  droits  d'importation.         *'  - 

En  r^sumd,  pour  les  laines  en  suint  A  lavtes, 

Eour  les  laines  peignteset  pour, las dtehets  et 
ourres  de  laine,  nous  l^ilo^.i  armoai  ^g^les 
ayec  nos  ooiicurr^ntf  et  rien  pe  noud  eilf^pAfyie 
de  Vei^ir  preod^-e  \in^  plu3^afga  part  <Jai?^iiWa 
importations.  , 


<        4 


OHn  4t  jml  ^  LMmpdrtation  du  crin  bt*ut 
est  moflUte  de  3.290  qx  en  1893  k  5.547  qx  en' 
189i4.  La  presquc  totality  de  del  article  con- 
aisteea  erios  de  la  Plata  poor  les*  4/$ -envi- 
ron.'Lepoii  au  contraire  est  en  ditnirtntion' 
legire-avec  3.401  qx  contre  3.588  qx  eW  1893. 
La  France  et  TAIiemagne  fournisseat '  k  elles 
deux  la  aiajeure  partie  de  cet  article,  mfiis' 
tandis  qtie  la  FVanee  a  maintenu'  sa  position, 
1.562  qx  coiitne  1.560  TaAnfe  pr«o«deote,  f'AU 
lem^g^  a  perdu  la^ienne  a?Qc  95$qxooalre 
1.106  qx  en  JS93.  •  .» 

Cello   maliire   premffcre  ne  paye  pas  de, 
droits  k  Tentrte  on  Italic.  ' 

L'exporlallon  des  crins  et  poils  de  I'llalie  a 
foacni  Jes  chifTres  suivants  : 


Ann6o6 


Grins 


Poils 


f »  • 


ii  ' 


i  <*. 


2.048 


•  ''ilois  ♦' 

•  TTtr 


1     I' 


18'.)3   . 

UU   ;  

Eoplasciii894=''     "^TT  "•  "T 

La  France,  TAlIemagne  el  laf  Suis^m  abdar-i 
bent  k  pen  prte,  par  parts  ^gales,  le  crin  ;1t»- 
lien,  tandis  qu'au  contraire  le  ^dit  de  la"^&-^| 
niosule,  de  quality  tres  inf^ricure^  compost, 
surlout  de  poils  de  b(£uf,de  cbevali,  de  poOS) 
courts  de  chevreau  et  d'agneaiiobLenu  par  le 
racla^e'des  peaux,  pread  de  pr^^cinoa  .le 
cbemin  de  TAngleterre.  LqapeiJ^  ionporite  en 
Ilalie  sont  surlout  ooux  de  116 vre  et  de  lapini 
de  quality  superieurc,  et  lia  -Valaur  ma^-enne* 
adoptee  par  ia  douane  pour  ses  )ea)ciils  de 
stalistique ne reprteente  pas,  ^beatlMop prfes, 
rimportance'reellerdu  commerce  de  la  rYance 

avec  ritalie  sur  eel  article. 

• 

tWs  de  lame,  —  Il,y  a  une  gipfeliorat^an 
sensible  el  se  niontaot  environ  i  bO  0/0  ()e  nba 
entree::  de  1893.dans  l^imporlaliondenp^til^s 
de  laine  en  Italic. 


»'  .' 


-te- 


Import.  6io{4]W 
en  luhe 


£900.  haEetnui 
en  Fraics 


m  ffe  laine  carif^e  simplif^s  jasaa'4  10.000  metres  au  \d\og,  (qx)  . 
Fils'de  latne  card^  simples  aa-desaas  de  10  000  m^.  an  fciiog.  fqt) 
Fil^  di»  laine  peign^e  simple  jiisqn'&  50  000  metres  an  lalog  (qx;  . 
Filfa  de  laine  peignfe  simple  annlessus  de  50  000  m^.  an  kil.  (qx). 
Fil^  de  ]aine  peign^e  retors  jnsqn'i  50.000  ro&tres  an  kiloff.  (qx)  • 
FilH  de  laine  peign6e  retors  an-dessns  de  50.000  mH.  an  kil/  iqx)  . 


tST"'^!^  'mr^'^TSa 


7 

i 

963 

I8i 

4(> 


46i 
45 


» 
» 


0 
» 


Total 

II  a  eu,  en  i894,  une  augmeolation  dans 
rintroduction  des  fil^s  de  laine  ilrao^rs  sor 
les  marchte  italiens,  dans  la  proporiion  sui- 
vante : 

Avn^ 
1894    ..... 

ib^   •   •   »   ,   • 

Soil  nne  pln^talne  de 


Qnintanx 

19.503 
11041 


1.462 

Wos  principaux  concufrcnls  onl  6t6  : 

L'Afiglel^re  avec  4.694  qufntaux,  I'AIIe- 
mdcne  avec  8.867  quintaux  et  la  Suisse  avcc 
2.228  quintaux. 

Nou^  tenons  le  premier  rang  pour  les  filis 
de  laine  peign^e  simples  et  i'Aliemagne  nous 
suit  de  prto.  Quant  aux  filte  de  laine  peignte 
relors,  c'est  J'An^leterre  qui  pr^domine  ei  en 
second  lieu  la  Suisse.  Nos  aflaires  en  filis  de 
laine  cardie  sent  presque  nulles.  Elles  nri- 
sentent  cependani  oetle  annto  ci  une  amelio^ 
raUQO  sur  les  chiflres  de  I'exercioe  pr^eident. 

Aueun  droit  dilT^rentiel  ne  surcharge  Tim* 
portation  franchise  du  fait  du  tarif  g^niral. 

TmuM  divers  et  bonneterie.  —  Les  impor- 
tations franoaises  de  tissus  continuent  A  per- 
dre  du  terrain  en  Italie  ainsi  qu'il  rteulte  du 
tableau  comparatif  ci-dessous  : 

lop.  Ino^aiiei    Eip  italieooM 

eo  tialie         bb  France 


TissQs  : 


1894  1893  1894  1893 


»r» 


7 


18 
3 


so 

10 

> 

9 


40 

4 

h 


n 
0 


Simples  de  laine  car  J4e.  522  491 
Simples  de  laine  peign^e  4.926  6.13!i 
Imprim.  oe  bune  cardie  4         9 

Imprim.  de  laine  peign^e       1 73 

Broch6s 4 

BradA au  poniift  dechat- 

aatte; 6 

Bro^^s  au  point  fas86  .         1% 

Feutres 34 

Tissus  de  crin      ...        » 
Couverture  de  laine  et 

bourre  de  laine    .     .        » 
Ceurerlare  en  poif  avec 

chatne  de  fli  on  colon        » 
Tapis  do  laine.    ...       117 
Tissua  mdlang^  de  Ills 

d*or  et  d'argent    .    . 
Tissus  m4lang^  de  fits 

mdlal  ordinaire     ,    .         62 

Bonneterie 5 

—       faQonn6e.    .  5 

Le  nriontani  lolal  des  lissus  el  bonneloricde 
loiJs  j>pnre?  impori6s  en  Ilalie  penJanl  I'an- 
nte  1894  est  inffirieur  k  celui  de  Taunte  pre- 
c^dente,  savoir : 


89 

189 


12i     489 


169 
4 


?^9     134 


» 


2  419        1.66i 


Annies 


1893 
1894 


Qnintanx 
36.087 

3.845 


Nod  seuteaieoi  la  France,  maisl'Allenapie 
el  I'Angleterre,  qui  SMt  nos  danx  principasz 
ri?aux  pour  les  tissas  de  laine^,  soot  en  At- 
croissance. 

Les  importations  se  sent  ^parties  ^i  pen 
pr6s  comme  suit  entre  oes  trois  pays  : 

tm^0  ^^^^  ^i^Mte 

Tissnssimpl.delasaecaiHl.       S2)  «.SH    1386 

—  aimpl.de lame peiff.    4.9«6  7  H8  lO.lti 

—  impr.de  laine  onrdee          4  6        37 
»   imp.de laine peign^e.      17^  .  85i        48 

Bonnetene     .....         10         6ff,        ^7 

Les  tissus  de  laine  cardte  sont  soumis  k  des 
droits  plus  ^lev^s  d'aprfts  le  larif  g^n^ral  ei 
noire  inKriorit^  i  leur  sMJel  peut  s*erptiqiier 
de  ce  chef.  Au  contraire,  aucuae  difi^renoe 
n'existk  dans  le  traiteoiefii  des  tissus  de  laine 
peign^e  k  Tenlr^e  dans  la  P^ninsule  aon  plus 
que  pour  la  booneterie. 

'  Le  Coniffl'de  Fnnee^ 
L.  Ratard. 

Turin,  48  ddcemhre.  —  L'6lal  de  depression 
'  qui  Iroublail  Pindustrie  laini^re,  depuis  1890, 
n*a  fait  que  s*acceniuer  en  1894 

Le  prix  de  la  mati^re  premiere,  surtoul  ce- 
lui des  laine^  provenanl  des  colonies,  s*est 
abaiss6  de  8  0/0  environ. 

La  cause  de  celte  baisse  est  fa  qoantit^  con- 
siderable de  laines  de  provenance  extra-euro- 
p^enne  restte  en  slock,  de  1892  i  1894,  quoi- 
que  rinduslrie  ait  fait  des  approvisionnements 
importants,  non  pas  pour  les  besoins  de  la 
fabrication,  roais  pour  se  pourvoir  de  matifere 
premiere  k  bon  march6,  dans  la  provision  d'un 
rench^riasemenl  possible. 

Les  prpduits  de  Tindustrie  lainiire  du  Pii- 
munt  sont,  en  grande  partie,  destines  aux 
besoins  du  pays  m6me ;  rexportblion  a  lieu 
surtout  pour  TAmirique  du  Sud  ^  pour  la 
France,  elle  est  presque  nullfe. 

En  1^94,  le  Pi6mont  a  produit  301.928  k»L 
de  latne  d'agneaux,  dent  la  valeur  a  6t6  de 
432.787  lires,  au  prix  moyen  de  1  lire  43 ;  les 
autres  laines  ont  donn^  274.541  kil.  d'une  va* 
leur  de  305.893  lires  au  pri.v  moyen  de  1 L  44; 
la  valeur  tolaledes  laines  produilesen  Pi^mont 
s'csl  done  olevee  h  738.680  lires. 
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La  prdd'uction  totale  d^^JTtlalie  a  it^,  pOur 
la  mfime  annee,  de  9.608.71S  kiT.  au  prix  mo- 
yen  del  lire  74.     . 

L'im  porta  lion  loiale  de  ce  prpduit  a  atteinl» 
pour  la  mftme  p^riode,  4.501.300  liil.  du  prix 
moyeo  de  2  lires  37,  tandis  que  rexportation 
a  M  de  2.652*000  kilog.  au  prix  moyeif  de 
2  lires  49. 

La  filature  el  le  tissage  de  la  laiae  comptent 
au  nombre  de3  industries  les  plu9  pro^pftres 
du  PiimoDt,  surloul  dans  Ie$  prpvenaooes  de 
Novare,  el,  plus  particuliirement,  k  Biella  el 
les  environs. 

Le  nombre  toial  desouvriers  employ^  dan^ 
ces  indusirfes  est  de  13.028* 

Le  (ierantdu  ConsubU.de  France, 

SotPAT. 


RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 

BlELBOURNB.  —  GOIfMBaCB  BELGS 

Tiss^fs  de  laines  en  niices.  —  Nous  savons 
que,  sous  le  tarif  de  19  p.  c.  en  vtgueur  il  y  d 
une  dizaine  d^ann6es,  I'mdustrie  beige  de  la 
draperie  recevail  cheque  anA^e  ties  colotiies 
australiennes  des  commandes  imporlantes  qui 
se  cbiffraient  par  une  soilime  de  plusieurs 
milliers  de  liyres  sterliiig'.  A  mesure  aue  les 
droits  furent  aogmenlfe,  le  chfffre  de  rlmpor- 
lation  des  tissus  beiges  se  ^Muisit  et  finale* 
ment,  auand  le  minist^re  Scbiels-Berry  eul 
frapp^  la  draperie  des  droits  prohibitifs  de 
40  p.  c.  ad  valorem,  ce  qui  fqulvalait  h  44 
p.  c.  sur  le  montant  de  la  factoreen  fahrique, 
ce  commerce  cessa,  pour  ainsi  dire,  d*exister 
avec  notre  pays,  et  les  seuls  genres  que  Ton 
eontinoe  i  importer,  furent  les  peiente  fan- 
taisies  cooleors,  etcepour  la  raison  trien  sim- 
ple que  la  fabrique  coloniale  ne  travaillait 
pas  encore  ce  genre  d^  tissus. 

Les  tissus  connos  sous  le  nom  de  ((tweeds^ 
et  les  tissus'fanlaisies  en  laine  cardie  sont  en 
grande  partie,  confectionnte  dans  la  colonie 
m^me  et,  pour  cette  cal^gorie,  la  fabrique  lo- 
cale pent  seule  faire  la  concurrence  k  I'article 
6cossais(]ui  jouitd'une  reputation  universelle. 
Neanmoins,  si  le  pays  en  arrivait  au  libre 
Change  et  si  les  droits  sur  la  draperie  venaient 
ii  disparaUre^  rindoatrie  hMKgdne*  ne  pour* 
rait  conlinuer  k  exister,  malgr^  que  nous 
nous  Irouvons.  ici  dans  le  premier  pays  du 
monde  poiir  la  production  de  la  matiire  pre- 
miere. 

Les  reductions  qui  viennent  de  s^opirer 
dans  les  droits  d'entr^e  sont  les  suivantc^:  30 
p.  c.  h  partfr  do  !•'  Janvier  189& ;  25  p.  cl  J 
partir  du  1«'  Janvier  1898. 

Cependant  cette  derni^re  redu<:tion  entrera 
probablement  en  vigueur  k  partir  du  l*''*  Jan- 
vier 1897. 

Comme  point  de  comparaison  et  k  litre  do 
renseignements  pour  nos  nationaux,  ]*indi- 


querai  ici  les  droits  en  vigueur  dans  les  autres 
cplonies  australiennes;  Nbuyelle-^allea  du 
Sud,  10  p.  c  ;  Ausiralie  du  Sud,.  15  p.  c, ; 
Queeiislandi  IS  p.  c.. ;  Tasmaoie,  15  p.  c. ; 
I^ouvelle-Zeiande,  20  p.  c. 

Je  ferai  remarquer  en  passant  que  c^est  en 
Nouvelle-Zeiande  que  rinduslrie  de  la  dra- 
perie a  pris  le  plus  Rfand  developpement  el 
donne  les  mei Hours  reaultals,  sous  une  pro- 
tection mod6r6e  de  2b  p.  c.  Pource  qui  re- 
garde  les.  rejalions  d'affaires  de  la  colonic 
avec  les  fabricants  de  Verviers,  je  dirai-qun 
celles-ci  peuvent  etre^  sans  aucun  doule,  I'oth 

i'el  d'une  extension  beaucoup  plus  consH^a- 
\h  et  q'ue  si  ces  fabricants,  qui  sont  cbniiu^ 
pour  leur  initiative  et  leur  perseverance  k  ae 
creer  de  aouveaux  debouches,  veulepi  Jsien  se 
dqanekr  fa  Deine  de  faire  un  effort  s^ieux  pour 
reprendre  Ja  lutle  centre  leurs  puissan^  con<^ 
currents  angtafjs,  leurs  efforts  seroni  cp^ropnesj 
desdccfes^  , 

'  La  draperie  beige  est  bien  connue  ici  dan^ 
les  maisons.de  gro<>.  II  n-y  a  cepeiidaai  pas 
loogtemps  ({ue  bos  tissus  se  vendaient  encori; 
comme  ((German  tweeds »  et  qu*on  les  cout 
siderait  comme  da  provenance  aliemande. 
Pour  teu^^ii;,  il  est  done  surloul  k  recomman- 
der  k  nos  fabricants  de  profiler,  sans  perdre 
de  temp^,  de  la  reduction  importante  que  Ton 
vient  d'apporter  aux  droits  k  I'enlree  el  d'en- 
voyer  des  collections  d'ecbanlillons  repondant 
aux  godts  et  aux  besoins  de  la  colonie.  C'est 
le  godt  anglais  qui  predomine  evidemmepl 
Ici,  et  ce  quit  faut,  c*esl  1&  simplicitfedes  des- 
sins  et  des  combinaisons  des  cQuleurs»  Coflfime 
nuance,  c'est  le  gris  qui  est  l^  plus  favorisei 
cette  couleur  supportahl  le  mieux  les  effete 
d'un  soleil  tropical  et  d'une  poussiere  presque 
conslante. 

J(*al  cru  devoir  vous  soumetlre  ces  quelquea 
indications  sur  le  cAte  pratique  des  r^laliona 
d'affaires  de.  la  Belgique  avec  la  colonie  de 
Victoria,  dans  le  but  de  guider  nos  jfabricante 
nationaux  dui  trouveraient  interftl  k  faire  de 
nouveaux  efforts  pour  s'introduire  dans  .nos 
j;narcbes  coloniaux  ou  y  developper  les  rela- 
tions dejaexistanies,, sous  les  nouvelles  oon^ 
dilions  economiques  qur  viennent  de  se  creer. 
Je  me  mettrai  volonli^rs  &  ia  dispositioii  de 
lOut  Beige  desiretixde  faire  ane  afffaired'essai^ 
avec  nos  parages. 

(  Chambre  de  cofnmerce  de  Veroier$  )• 
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NOUVfiAVX  -SREVSrS 

INTBRB8SANT  b'^NDUaTRiSi  ^AIW^^ 

250.193.  —  Maerle^s.  —  Proc6de  el  appa- 
rei!s  pour  le  traitemenl  aux  dissolvanls  de  la 
laine  brute  ou  fibres  animales  analogues. 

250.207.  —  Bur.  --  Nouvelle  barreUe  de 
mouvemehl  carre  des  peigoeuses  k  laiae  el 
modification  du  cbemin  superieur  dudil  mou- 
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'  isnM^.  —  Hojje  el  Scarborougli.  —  Per- 
feelioiineaients'dans.les  machines  pour  pej- 
gner^t  apprtter  la  soie  et  aatf^  fibres. 

2S0.262,  —  Todd  ct  iSlotl.  —  Syslferoe  faci- 
lilaAt  fe  filelage  des  filaments  textiles. 

250.289.  -r  Laurent.  —  Temple  pour  me- 
tiers h  tisser. 

2!i0.323.  —  SixAM  Jds,  Kern  et  Schervier. 
—  Gawiltiirede  carde. 

•  246.375.  r-i  Morel.  —  Additioo  au  brevet 
p0Mr  un  syst6me  d'^chardooDage  des  mati&res 
fllaibenteuses^  lafne,  coton,  etc.   . 

IB90.204.  -  WhJielow.  —  PerfecUoniiemeuts 
aux  apparetls  pour  tis$er  les  jisiir^  in^,^- 
ttfeures, 

'  282.556.  —  Point.  —  Addition  au  brevei 
pour  ope  m6canrque  k  appa'reilter  les  m<^Xiera 
&  lisser  les  itoiles  dc  soie.  laine,  coipn  el  tous 
t&A  textiles  sans  exception,  poor  la  crea- 
tion desquels  la  Jacquard  ou  ses  d^riv^s  sont 
employfa. 

'  250.5^^3.  -  Campbell.  —  Perfec^ioniiements 
d^s  les  rouleaux  sup6rieurs  des  mi<chinesdi- 
verses  dgns  la  llla^urc. 

280.376.  —  Marlihot  et  GaUan^.  -  Casset 
III  automatique  ou  arrdt  d'alimentatiofi  ins- 
lanlan6  pour  millers  a  flier,  i  r^^lordre, 
bobinfoirs  doublcurs,  ou  pour  lout  autre  ma- 
ehine  tpxliip 

;  2W):388.  ^  Soci6t6  Jos.  Kern  el  Schervier. 
-^  Garnihires  de  cardes  avec  boulag^  inclinfi 
sous  on  angle  s'approchanl  du  45°  ei  machino 
A  boulpr  les  snsdiles  garnitures. 
250.465.  —  Socitfl6  aponyme  de  Filatures 


de  ^cHappe.  —  Embrayage  s)  coins  pour  r6- 
gtilaleirrs  de  m^lier^  a  ill 
n  a  lions. 


gtilaleirrs  de  m^iier^  a  flier  el  auires  desM*- 


250.357.  —  Vautfin.  -  Machine  h  lainer, 
grail,er  ou  grasser  Ips  fissus,  laihe.  colon  ou 
auires  t^xtile^.  ' 

'  250  394.  -  Socf6l6  C.  IffeVrfei  et  Cfe.  W 
Prt'parailbn  de  lissus  de  bonneio|'Ie,  J'Tseys 
el  auires  aVec  (lessins' frapp^s  e'l  ell^i's  de 
hioirage. 

'  2fto.476;  —  SchOrz.'—  i^pparcil  pour  tisser 
M  Hamas  saT);s  pas  ni  ppitrail, 

On  pM>t  le  pnocurcr  dilis  Ice  48  h&urea  les 
^ylraid  ^m  hrcf^to  nm^-mMiouwh  '  an  prix  .  d4 
6  francs,  par  brevet;  ce  prix  eH^Ae^Mti,  i>  ^  fraupt^ 
(ouf  les  ai'Onii^H  de  noire  iourual  qui  cnvoienl  icur 
ruittafico  d^dbonnemcnt  hih  Soci^le  Iniemalionalo 
les  Inventions  1 
Denis,  h  Paris. 


pouf  les  ai'Onii^H  de  noire  iourual  qui  cnvoienl  icur 
auittafico  d^abonnemcnt  hih  Soci^le  Iniemalionalo 
des  Inventions  Modcrnes,  15  bis,  boulevard  Saint* 
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/farrf,  nfhihor,  —En  (aines  disponibtes^ 
II  s>st  encprc  ^\'^^\t  un  assez  bon  courant 
(raflafircs.  On  a  aihsi  nol6  9  fifi^res,  foruiant 
pn  total  de  230  belles  el  ^20  balles  Cpquimbo 
de97fr,  50al30fr. 


iffs  iwm  «  mh  ^\^y^  *  ^^W  ^^^» 
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2375  b.  Mars 429Mfcl33  — 

42Sb.  Avril i3t  89813450 

1175  b.  Mai 13f  80  a  431  — 

700  b.  JuillM 132  501136  — 

75b.  Aoflt...,. 138  —  ^436  — 

630  b.  Septeipbre 133  —  i  437  — 

175  b.  Octobre 18380i!37  — 

880  b.  Nofembre 13li  — *   -^ 

180  b.  Dicembre 134  — filSl  — 

1  t 

Void  les  cours  de  cl6lure  : 


Pi^tricr. . . . . .  132  50 

Mars 132  80 

Avril.. i3»m 

Mai 134  — 

Juin 13450 


Juiliet 


AoAt  .......  135  50 

Septembre  .. 
Ociobre . .  v. . 
Noverabre . . . 
Decern  bre. . . . 


136  — 

136  50 

137  — 
137  50 


135  —  '  'Janvier, 


'i 


Anvers^  2/  fivrier.  —  Les  ffttes  du  Carnaval 
onl  intecrompD  ies  affaires  airdAbot  de  la  se> 

uiajfie.  N^aiMQoinsela  part  des  Quolu^tions 
insignifiaoles,  la  tendance  est  reslto  ¥6rs  da 
plus  hauls  prix  el  nous  conslalOQ3  une  avance 
de  5/7.1/2  c.  sur  les  cours  de.  s^oiedi  dernier 
pour  le  peigne.  —  La  cole  du  suuU  resle  no- 
minale,  en  I'absence  d'affaires  r^qlieres. 

La  laitie  devienl  de  plus  en  plus  chfere  sujr 
les  lieox  de  produciion.  —  La  saisonesl  k  peu 
pr6s  lerninie  en  Auslralie  el  elle  est  irop  avan- 
eee  a  la. Plata  pour  iaisser  Tespoir  d'v  pcheter 
au-dessous  des  cou^s  acluels  que  la  bdisse  da 
Kagjo  lend  de  plus  k  railermir.  Dans  ces  con* 
diiions  et  en  presence  de  ractiyiiequi  Qootioua 
k  r^gner  daos  la,.pluparl  de$  braiii^baQ.de Tin- 
dustrie,  on  peul  admellre  que  les  pnx  de  1^ 
laine  e(  du  peign<&  n'ont  rieh  d*e]^agere,  vu 
surlo^l  qu'i!  est  pateal  que  le  dfefioil  ef)  Aus** 
Iratie  sera  d'eriviron  175j00(.»  !)•      .     .. 

Les  expeditions  de  i 'Auslr^^lie  emigre  (Nou* 
veUe-Z61ande  coi^ prise)  etai^nl  ^u  2Q  oourant 
d6ja  en  di^pin^ilion  de  120.000  biall^s  SMr  Tan* 
needernifcriij,.. 
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(Suite  ^t  fin')   «  •"        • 

',  A)[«  Chesnelong.  copseil  de  la  (iprapfigniqi 
explique  que,  en  fait,  ceLle  ntcessil'e  a  ao,  se^ 
COik}  cqndilionnemenl  ne»^'ioipose,nu|le(uefli: 
due  ralliludo  de  la  C;har»l>re  de  cou^merce 
a^c6le  uoe  preoccypation  fin^nci^re  ;.  qu'jelle 
vo'udrait  juslemenl^poMvoir.  lircr  pariides 
operalioQs  du  nauyel  elablisseoienL  du  con- 
dilionqemenL  pour,  augmonlQr,  d'au,(9n^  son 
budget. 


trop 


En  ri^lile  r^lablissemenl  acf..uel  ji'esl  point 
)p6Ioigpe,  cej^.psl  lell^meotyfal  q^ue  c'esl 


^eJ-r 


ia  Chambre  de  commerce  «]le*in£me  qui,  en 
1879,  rfeiamait  son  rapprochement  de  fa  ligne 
dM  chenthf 'de  fer  ;  il  s'a^rdit  de  sefvir  les 
intertto  c|a  4|uek]ues  mduslriela  qui  eii  sont  a 
trop  grande  distance  ;  voila  toiiU 

L'honot'able  avocat  insrete  en,  terminaht 
sur  la  sanction  a  apporter  h  ses  codclusions : 
il  demande  que  le  tribunal  fasse  d^fens^e  a  la 
vUle  d'il^blic  un  autre  cQn4itiQnnemen(»  en 
conformite  de  la  oooveAlian  de  boone  loi  d& 
1880  et 4|ue^  pour leoas ob  la  'Viilc  m^erait 
outre,  il  soit  orddnn^  pat  i^  triiMinalki  fenne* 
ture  des  looaux  &vt  bouvel  ^laMi^^ienieM  et  la 
sajsie  des  instruments  de  Itav&il:       '    ' 

La  Coinpaghie  des  lifiga^in^  g&ntfvflwx  iif 
tient  pas  k  avoir  comme  sanction  des  domma- 

gPQ.inlArAU  ;  pp.  sprait  pnnr  pIIp.  nn  Iftiirrp,  pn 

ce  sens  que  la  ville  paierait  b^n^voleipent  Tin- 
demhrt^  flx^e  par  ia  justibe  et  bne'fois  ces 

liberty  d'action  et  aurait  de  cette  fa(on  obtenu 
la  ruf^e.'xlomiirai  pent  irae  sotniad  plus 
ou  moins  faibJe^ee  que  ia  Compagnie  des 
Magasins  g6n6raux  he  veul  pas;  elie  entend 
obtenir  le  maintiea  de  la  convention  formelle 
du  12  fivrier  1880. 

Le  iribunal  a  8talu6»  cooformimeol  aux 
Gonelusioiis  de  la  CoiBpagnie  requirante  el 
fait  justice  de  ehaenn  aes  moytns  irftbqu^s 

fiar  la  ville  de  Roubaix  pour  se  soustraife  i 
'exteolion  da  cMtrar. 

Aprte  avoir  6tabli  qu'0Q:se  trouvait  ea  pra 
sence  de  I'affectation  de  certains  biens  k  un 
usage  d^termin^,  le  tribunal  decide,  contrai- 
remenl  aux  conclusions  de  la  ville  de  Rdubai)^: 

io  Que  I'interdiction  par  elle  ptise  d'MabIrr 
un  Mire  conditionnenieoi  no  smuit  illicite 
qu'autant  qu'elle  serait  g6ii^ale  quant  aux 
lieux  el  quant  au  temps  ; 

Qu'elle  n'a  pas  ce  caract^re,  ^ue  la  ville  n'a 
faitaue  ^estreindre  au  cobditionnement  ac- 
tuel  rexerciee  de  son  droit. 

2o  Qu^un  condilionnement  est  une  exploita- 
tion industrJelle et  fioanci&re qui  neconstitue 
pas  un  service  public ;  qu'en  consequence, 
c'est  le  droit  commun  qui  regit  le  contrat  et 
que  la  ville  a  pu,  en  compensation  des  avan- 
rages  qui  lui  6taient  procure,  v^l^blement 
s'engager  comme  elle  Ta  fait. 

3<^  Qo'enfln  le  conirat,  en  I'absence  de  limi- 
tation de  dur^e  conventionnelle,  doit  proJuire 
des  e&ets  d^fioitils  et  perpeluels,  tant  ^  raison 
de  la  cession  des  biens  immobiliers  faite  k  la 
ville  pour  y  Clever  le  conditionnement,  objet 
des  conventions,  qu'en  raison  de  I'esprit  m6me 
de  oes  conventions. 

Qn'en  consequence  la  vtHe  ne  peat  pas,  par 
des  considerations  de  temps  et  de  circonstan* 
ces,  modifier  un  eontrat  libreoient  iscceptig. 

Qud  c^  cQiklrat  doit  6tre  ej(^cut6  de  bonne 
foi ;  qu'il  y  a  (feu  decroire  ique:  la  ]ville  dei 
Roubaix  respectera  les  d^blsions  de  justice  ; 


qu'il  n'esi  dMo  paa^  ^uant  a  pt'dseiit,  ntas- 
saine  d'orddnmer  une  ^Mtiofi  p^itf  1*^  con- 
traindre..  •• 

Sulvent  des  considerations  relatives  a  1^ 
Chambre  de  commerce  pour  eiabllr'que  n%- 
tant  pas  partie  au  conlratetetant  representee 
au  proofs  par  la  ville»  elle  doit  etre  mise  b^ni 
de  cause. 

Comme  on  le  voit,  ce  jugement  adople  en- 
tiereitieoi  les  conetu«ion6 ctela Compagnie d(Ml 
Biitrepdts  et  Magasi«s  generattx  de  Parl^«t 
consacre  un  principe  tr^s  important,  qde^CSr- 
taines  munscn|«liteaiteiid8ii.p«rfois  a  mecon- 

^aiL(lp^. II  decide,  qu^,  les  cQfttmuneS)  n^  peuf> 
veot^,piaa$  d^s.^eiexies  d'tnierftiigenemi^^ 
souslraire  k  Ipurs  engagements* ;  qvenoBi  doi- 
vent,  comiQi^  les  p^ir^lculier^,  ra8{>ecter  leurs 
contrats  ;  et  que,  faute  de  pe  faire,  elles  y 
sont  cbntWfnttjs  par  la  jbslic^^  ,; ,         .   .  ' 


( » 


! 

I 

I    I       • 


'  Aft^UtoldAtlON 


Le  samedi'Si/nars  l$d6,  k  i  heures  du  soir. 
aura  'lieu*  ant  ^iudie&tfbn  sur  i^oumissfons' 
timbree^'etc^cfaeteest)dur  la  f0drrtiture  d^ 
draps  eietoSes  tiecessdires  aux  Ivcees  de  Ta* 
cademie  de  Lyon^  dui?'  ^vrtl  1896  au  3i  de- 
ciembre  1890. 

Savoir  :  S^SOQumeires  de^  diap  fciea  UsM, 
3.720  metres  de  drap  iileii  etrir  Idide.  1.7JM) 
mMiw^d'etMto  dd  laine  dotace,  f  .800  n^ftts^ 
de  molleioft',  l«a  m*lre»d'e<ol!e  de  fahie,  f.TOO 
metres  d'etoJte  de  lajne  et  colon.  ,  '  • 

L^  fabricants  ftaup^^  seat  seuls  adniis  i' 
concourir.  ...  .  t 

.    Lecabierde^  /bb^gesiel  les  eehanliltoiia- 
types  sont  deposes  k  I'Econofluit  du  Lf  cte  de 
Lyoa  oik  its  peuveni  Mr»  exmiiioeS)  tons  led: 
jours,  de  8  i  11  heures  et  de  2  &  4  hetires,  Ite 
dimancbes  el  jours  de  f fttfe  exeeptesi . 

Tout  fabricant  gui  en  jera  la  dem^pdfe  re- 
cevra  Un  exemplaire  du  cahier  des  cbargos  el 
un  echantillon  de  cbaque  tyjpe 

I^echanlillonsfoarni&par  les  fabTioBoASN 
devront  etre  deposes  k  rfioonortiat  dii  Ly^ 
deLyon,  Iel5  mars  procha<til  ifjt  plm-Wd. 
Les  soumissions  et  les  pieo^  etablissant  li^^ 
gnalite  des  soumlssiontalres  sei'ont   fe^ii)^ 
jusqu'au  21  mars,  k  2  heures  du  soir. 


j; 


*', 


RENSEIGiNEMEPtTS    COMMERQAtlX  ' 


FORMAXIOIIS  BB  SOd^TES 

Harickal,  B.  Darid  «i  Joreau,  caafecliotts  jiour  4^-' 
mes,  25,  me  d'Aboakir,  h  iVim.  -^  10  ans.  — 
10  000  fr.  —  «4  Janvier  06. 
Emile  et  Paul  Flonn,  hioes  fet  <Mckets  «ie  laines, 
13,  nw  natielartt  k  Tourtong'.  —  1^^  ftvHar  tift.^ 
,  llaynaMi  iiUi  el  Baanetv  Uritanis  dk  dMpeii^,^^ 
I     Nanmet.  —  9  aos.  --  SO^Me*  fr.  —  ift<^J|«tito 
•     1896. 


—  62  — 


GnsUnre  Longaemare  el  Ge.  draps  miJilaires.  2,  me 
-  an  Bceali.  &  Klbeof. '—  i  ans,  7  omns  et  i  1  jonrs, 
.  —  130.000  fir.  doot  iOOiKM)  fr.  par  k  commfB- 

dite  ~  18  f^Trier  96. 
Hiddleton  et  Cie,  taiJIears,  12.  bouleyard  des  ita- 

liens,  k  Paris.  —  18  ans  et  6  mois.  —  167.500  fr. 

dont  162  500  fr    en  eoromaudite.  —  31  Janvier 

i696. 
J,  Fainran|Qe  fil5,  ttssage  ra^eanigue  h  fa(on,  43, 

me  St-Amand,  k  Roubaix.  —  15  ans,  du  t^raviil 

96.-6  f^vrier  96. 
Isaac  Malbrao  et  Gh^  tissua  en  gros,  passage  Bosao^ 
<  jiais,  k  Constajilioe.  -  3  ass*  -  211  591  fr.  85. 

—  3ftFrier96, 

FROB(0«A1I01C  0B  SOGliTK 

0.  61  P.   KloCs,   tarilears,   9^,  rtie  Flati<»Jia(e,   k 
To«s.  --  Prorogalioa  ^od  ao,  da  l«r  jaovier  96. 
- 12  f(§fri€r  96. 

Gaadefroy  et  T^tard,  laines  fiUes,  k  Foonnies.  — 
Liquid.  :  MM.  Pantenier  et  Hugot.  —  20  novem- 
bre95. 

Pejison  et  Robinet,  taflleurs,  "Si,  rue  Grenette,  4 
Lyon.  —  Liquid  :  M.  Robinet  qui  cootinne  seul. 

—  6  ttmer  96. 

LIQUIDATIONS  JUDIQAIBSS 

Jules-Modeste  Martin,  taillenr,.  30^  rue  des  Bons- 

Entauls,  k  Paris  ~  10  f^nier  96.  -  J.-c. :  N. 

Spbier.  —  Liquid.  :  k.  R^caen. 
Lmns  GolKn,  fabricants  d'habiHements  et  d'^qnipe- 

menls  mililaires,  53,  rue  Jean^Jacques-Rousseau, 

k  Paris,  ayant  ateliers  a  Nantes,  rue  de  Goulmiers 

.  el  k  ReDML  qmi  St-Martin.  ^13  firmer  96.  — 

•  i.HS  :  M.  Goy.  —  Umtid.  :  M.  Godmer. 

Boudei  et  Dovnens,  taillettrs,  22,  rue  des  Changes, 

,  k  Toulouse.  -^  4  i^rrier  1896.  -*  Uquid.  ;  M. 

Ax^mar. 
Henri  Girard.  draperies,  4  Aubenas  (Ard^che).  — 

14  Carrier  96.  --  Liquid.  :  M.  Testnd. 
Joles-Marins  OUirier,  nou?eaut^s,  84,  allies  Meil- 

ban,  k  Maneitte.  -*-  13  firmer  96.  —  Liquid.  : 

M.  fi.  RouxMSftin. 


Ibos,  tailleor,  k  Granlhel  (Tars)  —  4  f  ^ 
frier  96. 

DKCLARATHmB  DB  FAtLUTEd 

A.-F.  Lancelot,  modes  M  canfe(ttions  pour  enfants, 

8,  faubonrg  Sl-Denis,  k  fbri's.  -  10  f£vrier  96. 

—  M.  Lupy,  syndiD  —  J.*c   :  M   Poiret. 
Jean  Darbin,  taillev,  k  LaBoiss^  (Ain;*  •-  4  f4frier 

96.  —  M.  Coste^syiMttc. 
Jules  Tbomasset,  taiUeur,  k  Charolles.  -^  4  f^rior 

96t  —  U  Lacrose,  syndic. 
Henri  Marcault,  tailleur.  k  Rozoy- en-Brie  (Seine  vt- 

Marne  .  —  20  d^jembre  95. 

HOMOLOGATIONS   DB    CONCORDATS 

Gaston  Gratien-Corbel,  tailleur,  k  Abberille.  —  7 

ftTrier  96.-26  fr.  35  0/0 
Jacoues-Pnigence   Rozoy-Trussy,    Ussus,   k   Linay 

(Ardennes).  -  14f^Trier96. 

RiPAmTIIiOK 

Dubois,  laiUevr,  35,  boalerard  de  Strasbourg,  k 
Paris.  -  M.  H^caen,  syndic.  ^  I  fr.  if». 

SEPARATIONS    DB   BIENS 

F|iM4rie*Adritn  DupMt  tissus,  i  BestUfais-sor- 
MaAa  <  Gbareote'InfMcBre  >,  el  sa  femsM  n^ 
CMUcjaud.  -*  S  f^vritr  96. 


Jean  L^re,  tailleur,  k  Bonrgoin,  et  sa  femme  n^ 
Miega.--lif«vrier9K. 

NOUVELUBS  BiAISONS  FBAN^AIS^ 

Lasnier,  taillear,  163,  rue  Sl-Antohie,  a  Paris, 
successeur  de  Neillier  p4re  el  fils^ 

Desbayes^  confectbns,  noureant^,  11 ,  rae  de 
Mulbouse,  k  Paris. 

L^monnier,  Gonfeclion,  k  Autin. 

Turroc,  nouveaut^,  k  Dax. 

Barbecaune,  tailleur,  nouveantfo,  4,  rve  Darner- 
Tal«  k  Nancy,  successeur  de  Tailleur. 

DnIigBon,  nonveaut^.  lissns,  2  et  4,  r  du  Cliaage, 
k  Tonrb,  snccasseur  de  Barbot  filsw 

OeshaTesj,  tailleur,  46>  roe  TrMse,  k  Fsrif,  sue- 
cesseur  oe  Toumadonr.   - 

Ferrant,  confections,  noureaut^,  k  CormeiUes 
(Ekure),  successeur  de  GMis. 


Le  Girani :    H.  Saint-Denis. 


M^ 


COISnOCTEHS  ET  FODUISSEBIS  NIB 

rnovsTiiE  unitK 


LAINEUSES 

Led  ire  et  Damuieauz  pire  et  fils,  &  Sedan.  —  Sp^> 
cialit6  de  laineoses  k  nn  tambour  et  deuv  contacts 

GosseliA  .p6re  el  ttfr  a  Sedan.  —  Laineaaes  a  deui 
«oacbes  altamaiives  on  coatinues,  pour  draps  el 
uoureautis . 

■  ETIERS    a  TISSERET  BETIEBSiACQUARD 

Lecbesne,  me  du  Neubourg,  i  Elbeuf . 

HYDRCEXTRACTEURS 

J.  LeclireetDaiaazeaux  pire  etfils,a  Sedan. — Esso 

reuses  cnve  en  fonte  pour  laines  et  draps  aeidvl^. 
Fd.  Debaltre.  rue  d^ran,  6,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  •  A  CBOURIFFCR 

Grosselin  p4reet  Bis,  a  Sedan. 

I.  Leclire  elDaiaazeaux  p«re  ei  fils,  k  ^edam. 

MACHINES  A    FOULER 

Grossetin  pire  et  fili^  4  Sedan. 

J.  Leclir^  etDamuxeaux  pireet  lils,  ioedan.--Fou. 
leuses  breYet^es|S.  G.  D.  G.  Seule  mMallldo  k i  ea- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  diff4renti 
pour  tissun de tous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  OEFIUTURES 

Alexandre  p^e  et  fiFS|  i  Htraucourt  (Ardennes).   - 

tONDEUSES 

Leclereet  Damuzeaux  parcel  ills, a  Sedan .^Sp^cia* 
lit^  de  tondeoses  a  deux  cytindres,  a  tables  ixes  oa 
bascule. 

^iro^elin  pire  eilils^a  Sedan. — Toudeasesittnel|dena 
^y lindres pour  tondre le drap  (speciale^ aus article; 
Je  Sedan,  Elbeuf,  Lisienz,  etc.)  Tondeusea  doubi 
a  table  fixe  cu  k  bascule,  poor  art*deade 
Reims  Uouboix,etc. 


WAMED  BY  BRADFORD 

Wool   merchant  influential.  RepreseDiaiive 
for  Sale  of  Wool,  Noils,  Waste,  etc. 

Correspondence  in  engllsb.  Address  n«  !(0. 
(MBce  of  «  Le  Jacquaitt ». 


DIE  niHEnSE  ItCiHIQDE 

syslime  L.  Schiennkkeii,  2  otitis.  15  brochcs 
cnaqae,  broclie  i  arr6t  inslantang. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


UN  TEINTURIER  X^X 

les  meilleares  r^fi^rences  el  d^sirant   changer 
de   maison,    accepterait   la   direction    d'une 
leialure  dans  un  etablissement  important  soil 
en  Pnnge  oil  &  I'^tranger. 
"■'^        pgy  i)ujeau  du  journal. 


A    VENDRE 

Vnm  Jmnnm  Mekeuae  pour  laine,  & 
qualre  psrcours,  grande  production. 

S'adresser  k  MM.  Leci^re  et  Damuzeaux,  & 
Sedan. 


BELLE    OCCASION 


A     VEP^DRE 


Vn  beau  maf^ne/de  filature  delainecardte, 
trois  assortments  entj^rcment  garnis,  donl 
deux  de  1  m.  10  el  un  de  1  m.  35  avec  trois 
appareils  diviseurs  k  lame  sysl6me  Bolette, 
deux  meules  vmjageuses  a  aiguiscr,  lour,  loup, 
battoir,  efilockeuses  LegoR  avec  cyliodres  de 
ncban^e,  effUockeuse-cardmse  de  la  soci^t^ 
Vervidtorse,  batteur  Lord,  ounreuse  Plait, 
deux  self-acting  du  syst6me  Platl,  de  500  bro 
cbes  chacun,  caves  a  teinture,  essoreuae  et 
tons  accessoires  de  filature  ct  teinture. 

Pour  visiter  ou  acheter,  s'adresser  a  M. 
Jaussaud-Montaufray,  Fabricant  de  bonneterie, 
ft  Vire  (Calvados).  —  Toutes  ces  macbincs 
sont  en  marcbe. 


YILLE  SARS  OCTROIS 


A  louer  Jl   BIiBBCFf   vlUe   Sana   •«- 

^•Ib,  plusieurs  ^tablisaements,  grands  ou 
petits,  pouvant  convenir  k  toutes  industries. 

Lea  uns  sont  situte  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  fleuve  les  autres  dans  I'int^ 
rieur  de  la  ville,  tous  k  port^e  des  deux  ligaes 
de  cbemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
)a  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
bonnete  et  tr6s  laborieuse,  de  40.000  babi- 


tanls.  La  ville  e<it  k  30  minutes  de  Rouen, 
eiilre  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  larges 
quais,  re<^it  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondaotes. 
S'adresser  au  bureau  do  jonrnal. 


IXVKIITIOat    aOilMBI 

/J  bit,  boulevard  Saint-Denit,  iS  6tf 
PARIS 


OBTENTION&NEGOCIATION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'fiTRANOER 


/ 


Recherches  d*ant6riorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fahri- 
que.  —  Dessins  et  modfeies  in- 
dustriels 
Prix  fixes  6tablis  d'avance.  -> 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belglgue) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

OES  MATieRES  TEXTILES 


C"Fi!rniiere:A.MTELIC'' 

Prime  de  la  Socl6t6  tnduBtrielle  d« 
Verviera  pour  avoir  contriba6  &  a 
prospdritd  de  rarrondiaaement. 

MEDAILLE  de  bronze  --  PARIS  1889 

Pour  Sis  ituvta  de  eotidiliotmemmt  ,  ^ 


POUIPFS     CENTRIFUGES 

UIS,  as,  r.  S€Mnr.~UUi,  IM,  r.  d'M» 


POUR     MAHrUFACTTJRES 
TRAVAUX     Cr^PUISEMENT 

S^^piricrM  juslifife  pc)-  tt.SOO  applirntion- 

LOCATION  DE   MACHINES  ET  POMrtS 
£ltV6l    FRANCO    DU    CATALOOUE 


tcousupeBiEuieiLsmiius 

VERVIER8 


nUTURE,  nSSAGE,  TEntniDE 

Thiorio- Pratique, 


PETITSCARNETSD'ESCOUPTE 

A  L'USAGE  DES 
nitBMlMlHrlem  et  N^gvclMitB  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escooipte  est  ^labli  depuis  1  jusqu'Ji  25  0/0 
elpour  des  marchandiKs  mlant  de  5  Trancs  k 
S2  francs  75  Tunit^. 

En  T«nt«  chRs  I'Miteur,  IC,  rue  TMoilnr^ 
Cbpnn''vitre,  i  Elbeuf. 

■prix  :  1  fr.  26. 


f»OULIEB         EN         F'ER.         FOfiQ-E 

A     BRAS     OLIVK    POUR     TRANSMISSIONS 
En  UBS  tt  dmix  pUo«s,  prttas  &  m«ttre  an  place.  —  SOXiIDiT£    QARANTtfi 


id,  rti«  (frt  Eifitiges  ([lellcTille) 

PARIS.  -  TEl.ltl'llONE 

Ci-dovBDt  104,  ruo  Obertampf 

t  A  ineilalllesrtontuned  Paris 
1S89. 

StSrie  pour  griniles  Torr.us  jus- 
ilii'A  500  chrvauK. 

Hiria  iiouTellepoDT  pelilesforcei. 
trii  lion  mareliA 

liLKGANCe.  —  L^ERETE 
liQUILinitK.  —     ECONOMIE 

Granri  aasarlinient  el  sur  com- 
commaiitlG  en  4K  hcures. 


En«w  du  larif.imr  dtniapit 


23e  ANNEE 


^0  5 


15  MAHS  1896. 


«£ 


JOURNAL     DE     L'lNQUSTRIE      LAHSII^RE 


k  EEBEIJF  to  ift  et  le  90  |le  eliaqiie   ni^li 

11.   SAiNT-DEftrSj    directeor 


Aboiiii^m«iitft  : 

Prtiee  .  •  .  .  U  fnicsparu 
hraoger.  •••  NinarsptrM. 


LES  ABONNEMENTSSONTpeCUSO^MS  LE$BUIieAUX 

Oe  P^TS  MIX  F|AI6  DU  40UANAL; 

IIA  SONT  FA1T$  POUR  UMC  ANN^E  ET  8E 

C0NTINUENTJUSaU'AB^QEPTI0ND*AVI8CQNTRAIRE. 


¥ 


FablteltA. 

.Redanfs ...   1  fr.  Ji  l^gn^. 
IpDOiees ...  1  lortait. 


SOMMAIRn  :  Chroniaue,  65.  —  Perfectionnemcut 
aux  dt?nts  de  f:araes,  66  —  Montage  :  Genres 
^l^,  66.  —  Taux  ii*^valualion  dcs  maliires  laiiiid- 
res  export^es  de^uis  25  ans,  70  —  Ck^mmeirQB 
lainier  avec  Text^rieur,  70.  —  L*iodustric  de  la 
laine  en  France,  72.  ^  Chanibre  de  commerce 
do  Roubaix,  74.  —  Suisse,  75.  Nouveaux  bre- 
Tets  int^ressant  rindttstrie  laini^re,  76.  —  Retue 

^des  jnarchte,  77.  —  RensQJgnements    coroniier< 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  45  tfars  1806. 

La  derni^re  nole  de  la  Ghambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  itablit  <(iue,  pendani  le  mois 
de  Kvrij^r,,  la  fabrication  de  la  nouveaut^  a 
616  active,  pFincipalement  pour  les  geures pet- 
gn^s.  Les  draps  ae  couleur,  d'adminrslralion, 

accoulur/ite.  Les  draps  noirs  sont  Joujours 
sans  chaogem^nt.  Les  lissus  cheviot  en  unj 
et  m£lang6  sont  aussi  en  faveur  et  i'on  si- 
gnale  une  reprise  sur  Tarlicle  dames. 
•  !ll  est  sarlj  d'Elbeuf,  en.f^rler  dernier, 
582.800  kit.  de  draperies,  el  il  en  est  entr6 
48AaQ0  kiL,,  sojl  pn  exQ6d<jpt4e  ftS^JOO  liL 

Pendant  le  m6me  mois  de  1895,  il  ^^ait 
sorti  584.300  kit.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr§  124.400 ki I., soil  un  excedent  de 459.900 
kil.j  d'ou  une  drffirence  en  plus  de  1.200  kil. 
pour  1B96. 

Qoelques  affaires  couranles  a  Pexporlalion. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  reste 
bonne  pour  la  vente  des  tis^s  ;  la  fabrique  a 
peu  de  stock  el  la  marchandise  disponible  est 
tou]wrs  rechercb^e. 

Les  fabricanls  travailienl  activemcnl  leurs 
tebantillonnages  d'hiver. 

On  pr^dil  encore  une  cerlaine  vogue  au 
genre  soutache  ;  des  fils  noirs  se  d^tachenl 
sur  des  fonds  rose,  bleu  ciel,  jauned'or,  blanc 
nacr^,  rouge  bcngale,  en  forme  de  soutache  : 
c*est  cette  disposition  qui  a  dona6  son  -nom  k 
ce  Ussu  se  prkantaja  coBfection  de  costumes 


A  Fourmies^  sous  IMnfluenpe  des  nouvelle^ 
revues  de  Londres,  les  d^oateurs  augmenteot 
encore  leurs  pretentions  sur  tous  les  genres 
de  peign^s  et  plus  partrculiferementsur  les  or- 
dinaires.  Le  type  du  teirme,  qui  a  rain  un 
oerlain  moment  3  fr.  25,  vaut  maintenant 
4  fr.  50.  Les  blousses  maintiennent  bien  leurs 
prix  et  sont  tris  recherch^es,  sortout  les  6pu- 
r^es.  En  d^chets,  on  renouvelle  les  marches 
avec  une  cerlaine  hausse.  L'alimentation  des 
signages  k  f a$on  de  fa  rteioa  est  devenue 
beaucoup  plus  facile,  pursqu'Ils4narehehtiau« 
au  complet.  Les  prix  sont  un  peu  meilleui*s. 
La  situation  de  la  ia^n  de  Gialwre  continue  k 
etre  bonne.  II  y  a  des  demandes  assez  nom- 

fei»H?ww&te,Wl|w.iL^sH#Qitet^^  Jes.V^ 
cepter,  les  pnx  n'^tant  pas  suflisants.  Les 

lissus  sont  sans  changement. 

A  Rejms^  la  demandes^est  accentuie  encore 
cette  quinzaine  pour  tous  tes  genres  de  pei- 
gn^s,  el  la  labriqiie  consent,  aou  sao3  ^ne 
cerlaine  resistance,  k  payer  une  avance  de  i 
k  3  0/0,  et  m$me  plus,  pour  les  merinos  el 
crois^  Plata.  Le3  slocks  sont  Iqu jours  peu 
abondaals,  les  renlr^ess'^qoulant  pour  aij(i$i 
dire  au  fur  et  it  mesure.  Leacoiursdes  blousses 
sont  fermes.  Les  peignages  sont  faiblement 
alirhentis.  En  fits  peignfe,  Ia.demandeest*r6- 

f[uli&reet  \es  prix  sont  fermes.  Les  aifaires  en 
a$on  out  61^  assez  active^dilrant  la  quinsaine 
sous  revue  et  les  prix  se  so.i^lienneilt.  Bonne 
alimenlaijon  dans  la  filature  en  laine  cardde 
avec  des  prix  soutenus. 

Les  m^tinos  s'ecoulent  au  fur  et  k  mesure 
des  renlr^es  a  des  prix  un  peu  moiHeurs. 
L'exporlalfon  se  montre  loujojurs  r^serv6e. 
Les  commissions  en  nouveaules  de  laine  pei- 
gnee  se  livrent  facilcment,  malgr^  un  peu  de 
relard  dans  les  ^poques  des  livraisons.  Les 
collections  de  nouveaules  commeucenl  k  sortir 
el,  sur  la  premiere  vue,  quelques  ordres  onl  616 
remis.  L*echantillounage  est  en  g6n6ral  tr6s 
r6ussi.  La  vente  des.ilanelles  se  fail  bien  sans 
changement  dans  les  cours. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
•tionnemeni,  faites  dans  les  cinq  grands^ceatraB 
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lainiers  du  Nord  dd  la  France,  pendant  le  mois 
de  tiwlet  1896,  compart aceiui  de  1895, 

LaioB  peignei  lalnefiUe 


Aeiios,   •• 
R'oubaiz . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foarmies 


751.707  701.861  42.133  61310 

1177.58)  2  420  935  509.543  569.t8B 

1.851.i;B6  2.149.012  393.8(9  458  407 

44.7^  19313  60.187  77.866 

233.223  408  627  454.157  473.541 

ToUox.      5.059.218  5.699.778  1.459.829  1.640.782 

Les  maaufaclures  anglaises  sont,  en  gene- 
ral, fort  occupies,  tant  pour  rinl6rieur  que 
pour  le  Continent  et  autres  pays  d'oulre-mer. 

L'Autriclie  et  rAllemagne  ont  aussi,  par 
continuation,  une  bonne  activity.  La  Russie 
et  les  autres  Eiatd  du  Nord  n'ont  point  de 
sujet  de  plaintes  s^rieuses. 

L'Espagae  et  le  Portugal  voient  egalement 
Tavenir  avecbeaucoupdecoofiance.  Seuls,  les 
manufacturiers  et  n^^ociaats  de  Tltalie  sont 
v6ri tablemen t  dans  Tinqui^tude,  par  suite  des 
6v^nements  que  chacun  connait.  Le  travail 
ralentit  presque  partout^  a  cause  de  la  fai 
blesae  des  demaiides  ;  les  articles  lagers,  k 
bon  marchig,  sont  cependant  encore  Tobjet 
d'une  fabrication  suivie. 


INVENTIONS  ET  PERPECTIONNEMENTS 

PERFBCriONNBMENT  AUX  DENTS  DE  GARDES 

Par  MM.  J.-D.  Seelemann  and  Sohne 

,  L'efforl  exerc6  pendant  le  travail,  sur  les 
dents  de  carde  orainaire  produit  une  pscijla- 
tloD  de  ces  dents  autour  de  Taxede  ta  traverse 
d'assemblage  ;  il  en  r^sulte  que  ces  dents  ne 
tardent  pas  a  jouer  dans  les  bandes  au  detri- 
ment de  la  quality  du  travail  i  produire. 

Le  perfeclionnement  apport^  par  les  inven- 
teusr  a  pour  but  de  rem^dier  h  cet  inconve- 
nient, if  consiste  dans  la  disposition  concer- 
nant  la  traverse  d'assemblage  des  dents  de 
cardes  deux  par  deux,  avec  lesquelles  elle  sa 
trouvait  jusqu'd  present  dans  un  m6me  plan, 
en  dehors  de  ce  plan,  ce  qui  a  pour  resullat 
la  suppression  d'oscillalion  des  cients  pr^judi- 
ciables  k  la  quality  du  travail  a  produire  et 
au  rendement. 
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MONTAGE  :    (ienres  Etd 

—  1,442  — 

Disignaiion  des  fih : 

At  pei^ni  retors>  nuance  fonc^e,  28.000  mhU 
au  kiL 


B,  fonc6  ni6  au  titre  de  22.000  m^  &u  kil. 

r\      J-  TiMu  de  fond 

Ourdissage  uni 
fence  A . 

Tissage  uni  fon* 
ciB. 

Nonibre  des  (ils 
4.736. 

300  duites  au 
dteim^tre. 

Ilfaui201ames. 

Largeur  sur  le 
m6lier  :  1  m.  60. 

R61 :  64  broches 
au  decimetre. 

Passage  des  flle: 
4  par  broch^e. 

Retrait  au  fou- 
lage :  2  0/0  sur  la 
longueur  tissue. 

Largeur  defini- 
tive: 1  m6L  40. 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  fil  d^raiss^  pour  un  mfetre  d'etofle 
finie  :  0  kil.  425. 

—  1.443  — 
Designation  des  fUs : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncto,  28.000  m^t. 
au  kil. 

0,  peigne  retors,  naance  ctaire,  28.000  m6t. 
au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuance  vive,  28.000  m^t.  au 
kil. 

/>,  peigne  retors,  nuances  fonc^e,  14.000  m6t. 
au  kil. 

£,  sole  au  titre  de  40.000  metres,  nnance 
Vive. 

Hm s  poor  30  laoMt  comblnrfw 


■■■BB~  I  I  I  I  I  Bl— 
■BBBBB  BBIBMBBB  I 

1B>BB 

■  ■■■■■■■        ■)!■■■■ 

■■■■■ 

I  >   ■BHBBBBH       ■■■!!■■■■ 

|tB»       

■■■'BHii" 


>n  BBS      ■■■■■■« 

■BHBBBBH       ■■ 
■  ■■        ■MpaBBBI 

■■BBBIBW 


IBBBB  ' 


'  ■■■■BB 
"■■BB»il       ■■BBB 

'naa     bbi 

■■■■■■■V 
-11,   ■■■■^■■B       '  L-. 
- B>aBBB         ■■■BBBBB 

■  BBBBBBB       ■!.. 
BBBBBBBB^__„aBBMHBB. 


BBBBBBBB 


'BB 


■■■■■BBB  - 

' — f        Bkw 

IBBBBBBB 

'-IB   '    BB 

■  MBBBBB 

!■■■■'■ 


- BBBBSB, 

' ^BBBBI 

-■■B 
■11  ■  BI 
'BBBBI 


BBBBBBBB 


■■HBBBBB 


■■BSBBBB 


BBBBBBBB 
IBB*  '      BBl.. 
-II    BBBBBBBB        Bl 

-BBBBBB      >■■■» 

• BBBBBBBB 

'  BB        BBk. 

-^BBBBBBBB 

'■I   ""bbbbbbbb  '  ■  "■ 

'BBBBB        B  <  B  BBio 

'   BBBBBBBB         BBBBI 

- BBBBBB      '  BBB  a   B  '    <  -v 
BBBOBBBB       BBBBBBBB 

^;;""'!.....;s  ■  ""...... 

*  iiM"""".......S  ■■■g.... 

"  I   BBB  B   a       BBBBBaBB  '   ' 

■■■■■_  _  ■■■■"■■■ — ^ss^ 


bbbbbbbb 

b'bb'bb'b 

—  B 

BBBBB 
m»       . 
BBB 


BBl 


bbbbb: 

-BB 

'  BBBI 

BBBB 


BBBBBBBB  ' 


'  '    BBBBBBBB 
-BBBBBB       <  BBB  B 

-  "         BBBBflBBB 
• BBBBBBaa  '   '   BB  B 
. BB       BBBBBBBB  _       _, 

-  BBBBBBBB         B  .  Bl 
■ BBB         BBBBBBBB 

'     MIBBBBBB       BB  B 
IBBB  :     BBBBEIBBB 

=-IBBIBBq  BB 

BrsBBBBa 

■ ^B        B 

BBBOBBBB 


^BB   ■ 

BBB  '  '    BBBBB 

I  I  I  BBBBBBBB  .' 
B'BBB    .   I  BBB 


IBBBBBB  .' 

I     .   I  BL_ 

BBBBBBBB 

IBB  B   B       BB 

|3      BBBBBBBi 


— 

SSBSfS 

...J. 

fflfffflw™ 

:,.     : 

i^ 

^ffi 

::::: 

!        :   ::: 

_i 

-i  : ::   : :: 
:  ;:::   ::: 

■  -^ 

;     ;: 

S#::::::^| 

i::::|::;|: 

E    "^H^ 

:■    ;;;:; 

■    ] '  ■ 

1 

* 

i 

^i.x   ... 

1 

I 

* 

3 

^^™ 

i  ■.:-.-.   ::: 

■    \- 

:  ^  : ::   : 

:   :::     ::! 

^ 

:  ::::   v.: 

'■\' 

:  :: : ;  x:: 

E 

: 

::::^S 



\ 

::::   | 

!       ? 

: 

i    : : : :    1 : 

: 

Titsagt : 
i  (onc6,  A 
1  Imtik,  D 

I  Clair,  B 

96  duites. 

Nombre  des  Ills  : 
7.680. 

4%  duites  au  dici- 
rafetre. 

II  faot  30  lames 
combiDtes. 


Lai^eur  sur  le  milier :  1  m.  60, 

ROl  :  80  brocbes  au  dteimfttre. 

Passage  dos  fits  :  6  par  brochte. 

Faire  correspondre  lea  flis  et  duites  C,  D  aux 
places  iadiqutes. 

Retrait  au  foulage  :  30/0  sur  la  longueur 
Usste. 

Lai^nrd^Qnilive:  t  m6U  U. 

Apprtt  d^brouillA. 

I'oids  de  fil  d^raissi  pour  an  mhtn  d'itoDe 
flaie  :  0  kil.  650. 


—  1.444  - 
Designation  rfes  fits  : 
A ,  rclors  compose  do  2  fils  an  tS.dtW  moires, 
nuance  clairc,  4^  lours  au  decimtlre. 


R,  toned  m  au  litre  de  n.CXkOmdt.  au  kil. 

C,  nuance  vive  au  litre  dc  9.000  m6t.  au  kil. 

D,  rctors  ubcvinlte,  nuance  claire,  9.006  m^t. 
au  kil, 

£,relorscheTk)Ue,  nuance  fonc, 9.000  m.auk. 
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(]\ardi»sfigs.: 

'"li  toncSs,  B 

„H  Clair,  A 
"M  Imc^,  It 

1  Clair,  A 

I  ni,  c 

,11  Clair,  4 
'|l  tact,  B 

i  Clair,  .4 

1  01,  U 

M  clalr,  A 
'^lllonce,  0 
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s»12  clalrs,  D 
%  tacts,  £ 

." 

|.      ." 

Jl  clalr,  I) 
'•li  taes,  £ 
t  clalr,  /) 

p^»J> 

1  dulle,  C 

i 

Jl  clalr,  0 
*  f  tones,  K    ,, 

£ 

• 

1  clalr,  fl 

," 

1  duile,  C 

; 

.11  Clair,  0 
'|(  tones,  f 

."' 

100  iluiles. 

y 

Nombre  ties    Ills  : 

2.310. 

140iluiLcs  au  deci- 

IS?'"" 

luclre. 

II  faul  20  lames 
coinbin'ees. 

Largeur  sur  le  me- 

tier :    1  met.  75, 

fr^-f^X^Jj-    - 

Rflt:  66broche9  au  d^cimfelre 

Passage  des  (lis  :  2  par  broch^e. 

Faire  correspondre  \ei  clairs  A,  D  aux  pla- 
ces indiquSes.  '  .     , 

Rclrail  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  dt^flnitive  ;  1  m^l.  40. 

Appr^L  brul. 

Poids  Ae  fil  j^as  pour  un  moire  d'elolle  fi- 
Die:  Okil.  GOO. 


pouTOns  fouruir  sur  dcmilide  ^niculio^  n 
in  itc  )  fr.  %o  par  livraiton  ou  ji  tnnupar 
r  i'iuttt  suivint  Ics  d«»if,aMii}n9  ci-<J':ssuB. 
L.   B. 
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TAUX  DEVALUATION  DES  MATlfiRES  LAINlfeRES  EXPORTfiES  DEPUIS  25  ANS 


(  Chiffres  extraiti  des  rapports  annueU  de  la  Commission  des  valeurs  de  Douane ) 

4869      1870      4875      4880      1881      4882     4883     4881 
D^igDation  des  marchandises 

Fils  de  laine  simpl.  blanchis  ou  non  kil. 

Fils  de  latne  nniples  teints    .    .kil. 

Fils  de  laine  retors  pour  tissage,  blan- 
chis ou  non    .    .    .    •    .    .kil. 

Fils  de  laine  retors  p.  tissage,  (einis  kil. 

Tissus  de  laine,  merinos    .    .    .  kil. 

lissus  de  laine,  draps    ....  kil. 

Tissus  de  laine,  iloffes  diverses  pour 
aroeublement    • kil. 

Tissus  de  laine,  chAles  broch6s  et  fa- 
90nn6s    .•.••...  kil. 

Tissus  de  laine,  bonnelerie    .    .  kil. 

Tissus  de  laine,  dtoffes  m^lang^es 
pour  ameublement    .    .    .    .kil. 

Tissus  de  laine,  ^toffes  m^lang^es, 
autres kil. 


1885 


Designation  des  marchandises 

Fils  de  laine  simpl  blanchis  ou  non  kil. 

Plls  de  laine  simples  teinls    .    .kil. 

Fils  de  laine  retors  pour  tissage,  blan- 
chis ou  nou kil. 

Fils  de  laine  retors  p.  tissage,  teints  kil. 

Tissus  de  laine,  merinos    .    .    .kil. 

Tissus  de  laine.  draps,    •    .    .    .kil. 

Tissus  de  laine,  Moffes  diverses  pour 
aroeublement kil 

Tissus  de  laine,  ch&les  broch^s  et  fa- 
9onn^    .    • kil. 

Tissus  de  laine,  bonnelerie    .    .  kil. 

Tissus  de  laine,  ^toffes  m^lang^es  pour 
ameublement kil. 

Tissus  de  laine,  ^tofles  m^Iang^es, 
autres.    .    • kil. 


fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

f  r.  c 

fr.  c. 

fr.  c. 

40.00 
10  00 

10.00 
10.00 

9.75 
11.50 

8  60 
10.00 

7.85 
9.10 

8.00 
9.20 

7.50 
8.75 

7  30 
8.00 

6  50 
7.00 

40.00 
40.00 
47  00 
16  i5 

10  00 
10.00 
17.00 
16  25 

10  ?5 
10  00 
17.30 
13.25 

40.25 

9  50 

15.30 

44.25 

9.50 

8  65 

43.65 

14  25 

9.60 

9  25 

14.05 

14.00 

9.00 

8.70 

43.65 

44.00 

8.55 

8.40 

li.55 

13  50 

7.50 

7  30 

9.90 

13  00 

15.50 

15.50 

17  00 

15.25 

43.40 

13.40 

9.50 

9  50 

9.90 

66.00 
24.50 

66.00 
24.50 

29.00 
25.00 

31  50 
24.00 

30.00 
24  00 

30.00 
23.00 

30  00 
23.00 

30.00 
22  50 

26  00 
20  00 

20.50 

20.50 

18.50 

19.10 

19.95 

20.00 

19.60 

18  30 

17.60 

20.50 

20.50 

18.50 

28.10 

27.70 

28.40 

29.40 

28  50 

28.50 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 
•11895 

fr.  c.  fr.  c.  fr.  c,  fr.  c.  fr.  c. 

7  35  7.45  7.30  8.00  7.50 

7  60  7.85  7.65  8.40  8.00 

8  30  8  60  8  05  8.80  8.^0 
8.25  8.50  8  00  8  60  8.35 

10  25  9.90  10  00  11.25  10.50 

13.75  14.00  13.50  14  25  14.25 


fr.  c.    fr.  c     fr.  c. 

G  30      4.65      4  50 
6.75      5.20      5.12 


6.80 

7  18 

9  30 

13  75 


5. '25 

5  77 

8  00 

I3.i5 


5.25 

5  87 

H.OO 

12.25 


fr.  c. 

4.175 
4.575 

4.675 
5.05 
7.60 

12.(t0 


9.00      9.00      8.50      9.10      9.40      9.00      8.00      7.60      6  75 


23.00    24.50    26.00    26  50    26.00 
20.00    22.00    22.00    22.00    22.50 


24.00    21.00    20  00 
21.50    48.75    17.00 


17.50    14.40    16.05    16.10    15.00    15.00    24.50    24.00 
28.50    28.00    28.00    27.00    27.00    24.30    24.50    24.00 


19  30 
46  00 

22.00 

22.00 


COMMERCE  LAINIER  aveg  L'  EXTERIEUR 

Yoici  le  tableau  comparatif  du  mouvement 
des  mati6res  premieres  et  des  produits  de 
rindustrie  textile  imporlis  et  exportte  pendant 
le  premier  mois  des  ann^es  1896, 1895  et  1894; 
les  quantil^s  sont  exprimees  en  tonnes.  Les 
totaux  ne  concordent  pas  ioujours  avec  Tad- 
dition,  les  fractions  ayant  kii  supprimtes  : 

IMPORTATIONS 

Quantity  s  livr^es  k  la 
conbommation 

^1896"""7895     489r 

^^i^  ^Hi^A  ^a^^ 

Peaux  de monton:  R6p.  Argent.     —  327    4  1 34 

—  autres  pays. 409 106       527 

Totaux    .    •       409       423    4.658 


Laines  en  masse:  Angleterre 

—  Belgique 

—  Turquie. 

—  Auslralie 

—  Uruguay 

—  R^p.  Arg 

—  Alg6rie  . 

—  autres  pays 

Totaux    . 

Laines  en  masse  teinles  et 

blousses  teinles  .     .    . 

Laines  peign^es  ou  cardies 

—    peig  ou  card,  teintes 

D^heti  /belgique.    .    . 

bourre  JAIIemagnc  .    . 

enti4re  ;  (autres  pays.    . 

Totaux    . 


Quantit^s  livr^es  k  la 
consommation 

T896     1891     1894 


4.819 

908 

114 

8.396 

270 

14.789 

60 

946 


1.281 
154 
188 

3.390 
414 

6.940 

31 

415 


1.821 
1  067 

250 

6  001 

41 

9.581 

280 
1.193 


27.303  12.823  20.243 


23 

563 
137 
121 


18 

1 

216 

75 

54 


11 

439 

271 

57 


822       346       767 


—  71  — 


Fils  de  Idne  simples,  blan- 
cbis  03  oon,  peiffo^s    .    . 

Fils  lie  laine  simples,  blan- 
chis  oa  Don,  cardfe.    .    . 

Teints  ou  imprimis,  peiffn^. 
—  carats  . 

Flls  de  laine  retors  : 
Pr  Ussage.  blanch,  ou  non.peie. 
—  —         cara. 

Pour  tissage,  teints  ou  im- 
primis, peign^s.    .    .    . 
Poar  tissage,  teinls  ou  im- 
primes,  card^    .... 
pr  (apisserieSf  blanch,  ou  non 
^  teints    .    .    • 

Tissus  de  laine  : 

Craps,  casiniirs  et  autres  tis- 
sus crois^s,  foulds  ct  drapes 
en  laine  pure  ou  mdlang^c 

Etoffes  de  laine  pure  pour 
ameublement 

Moire »    • 

Etoffes  de  pure  laine  pour 

habillement : 

Mousseline  delaine  imprim^e 

Autres 

Taitis  en  laine  pure  oum^ 

langee  : 

Persans,  indiens  et  imitations 

Turcs  et  imitations.    •    .    • 

A  la  Jacquard,  boud6s  ou 
velout^s 

Unis  ou  imprimis,  buucl^s 
ou  yeloutes 

Autres 

Bonnelerie  en  laine  pure 

ou  m^lang^e  : 

Ganterie 

Tissus  en  pieces    •    .    .    . 
Tons  autres  objels,  y  cora- 

pns  les  vdtements  .  .  . 
Articles  l«od^s,  etc.  .  .  . 
Passjmenlerie  et  rubanneric 

de  pure  laine 

Passem.  et  rukin.  m^lang^e. 
Fei  ou  bonnets  rouges  (pitees) 

Tapisseries 

Gb4les  broch^  ou  fa^onucs . 
Dentelles  et  guipure  .  .  . 
Toile  k  blatoir  tans  couture. 
Couvertures  •  ..,  •  •  •  • 
Chaussons  de  lisiAre  .  .  . 
Lisi^res  de  drap  .  .  .  • 
Serge  de  Berry  (lasting) .  . 
Etoffes  m^lang^s  .    •    .    . 


Qnantitds  livr^^  a  la    i 
censoromation         j 

T896 

7890 

1894 

— 

— 

— 

9 

10 

44 

18 
15 

18 
15 

1 
22 

186 

120 

44 

8 

5 

8 

i 

1 

2 

344       333       407 


13 

1 
13 

S 
5 

8 
47 

13 
01 

2t 
5i 

6 
11 

6 
4 

6 
3 

3 

2 

1 

23 
6 

18 

7 

26 
12 

15 


11 

6          3 

a 

4          1 

11.100 

3.100    1.430 

I 

132 


4 


1 
51 


3 
1 

1 

60 


M  archandises  fran^aises 
ou  francis^es  export^es 

^1896     18951894" 

Espagne.  .  68  134  150 
Elats-Unis  .  210  84  108 
Autres  pays       589       145       143 

Totaux*    .    5.3i9    4.371    2.358 


3 

1.037 

8 

33 

1.251 

201 


EXPORTATIONS 


Marchandises  fran^aises 
ou  francis^es  export^es 


Peaux  de  mooton  •    .     . 
liiines  en  masse:  Anploterre 

—  Be%ique 
-*  Allemague 

—  Italie.    . 


1896 

168 
1  880 

900 
1.558 

121 


1895 
92 
1.596 
1.192 
1.103 
115 


1894 

84 
646 
706 
541 

61 


Laioes  en  masse  teinte  et 
blousses  teintes  .... 

Laines  peign^es  ou  cardies. 

Laines  peig.  ou  card  teintes. 
D^chets  ( Angleterre  .  .  . 
bourre  JBelgique     .    •    • 

entiere  :  (Autres  pays    .    • 

Tolaux.    . 

Fils  de  laine  simples,  blan- 
chis  ou  non,  peiffn^s  .     . 

Fils  de  laine  simples,  blan- 
chis  on  non,  card^s    .    • 

Fils  de  laine  teints,  pei^n^s. 

—  cara6s  . 

Fils    de   laine    retors    pour 

tissage  : 
Blanchis  ou  non,  peign4s    • 

—  card^*    . 
Teints  ou  imprimds,  peign^s 

—  card^ . 

Retors  pour  lapisserie,  blan* 

chis  ou  non 

Retors  pour  tapisserie,  teints 

ou  imprimis 

Tissus  de  laine  : 

Draps,  casimirs  et  autres 
tissus  croisees,  foul^s  el  ih  ap6« 
en  laine  pure  ou  m^Iangee  : 

Augleterre 

Belgique /    . 

Allemagne    .    •     •         .    . 

Espegne  

lUlie 

Suisse 

Turquie 

Etats-Unis    ...... 

R^publique  Argentine    .     . 
Chili    ........ 

P6rou 

Alg^rie 

Brisil 

Autres  pays 

Totaux.     . 


Etofles  de  pure  laine  pom* 
ameublement 

Moire 

Etoffes   diverses   de   pure 

laine  pour  habillement : 

Merinos  .     .    •  .  •   .•    •.   • 

Mousselines  de  laine  imprim. 

Autres 1-278 

Tapis  de  lain  3   pure  m^- 

langee : 

Persans  et  indiens,  a  point 
noud  ou  enroul^.    •    •    • 

Turcs  et  imitations.    .    •    . 

A  la  Jacquard,  boucl^s  et  ve- 
lout^s,  moquettes  unies  ou 
imprim^es,  boucl^es  ou  ve- 
lout^es  et  autres  tapis .    . 


1 

1.302 

3 

88 

1  477 

132 


2 

824 

"l2 

1.578 

97 


1.486    1.698    1.688 


203       200       145 


14 

72 
15 

24 
54 

19 
55 

184 

148 

76 

57 

79 

"*34 

2      - 


1      — 


2 


547 

446 

365 

60 

63 

39 

14 

12 

13 

15 

i9 

15 

17 

13 

23 

29 

14 

7 

29 

3i 

20 

209 

23:^ 

84 

53 

28 

86 

a 

4 

17 

53 

67 

1 

35 

69 

34 

138 

131 

81 

1.197 

1.147 

791 

53 

65 

2i 

7 

16 

2 

63 

194 

186 

1.278 

1.200 

728 

I 


18 


30 


27 


Marfrhandises  fraDfaises 

ou  francis^es  exporl^es 

1896     isaT   mi 

Bonnderie  : 

6auterie —          —          — 

tiHUB  en  (i^ces     ....  2           7           S 
Aulres   ohjels,    comprig   lea 

T^temeuU 56        ^i        49 

Arlicles  broiJis,    etc.    .    .  —         —         — 
Passementerie  et  rubaimerie 

depurelaine 31          il          U 

PasBementerie  et  nibannerie 

iD^lan^ U         f»         10 

Fez  ou  bonnets  ronKMCpiictt)  18.000    3.100  14.704 

Tapisseries —              1     — 

.  Ctrtles  broch^n  ou  fh^oDnii.  S          3     — 

Dentelles  et  ^ipures ...  —         —          — 

Toile  kbluloir  saos  couluie.  _           —          — 

Couverturea 49         48         35 

CfaaDssou  de  lisi^re  ...  3          i          3 

Sarge  du  Perry  (lasting),    .  —          —          — 

Eloffes  m^laug^es  ....  S75     .  2)5       400 

Veloura  pour  ameiiblcraenl.  —         —         — 
Broderies  ft  la  main  ou  k  la 

micanique —        —         — 

T^BSus  de  polls  de  chirrc  b^ 

briqu^s  dans  un  pajs  d'Eu- 

rope —         —        — 


L'INDUSTRIE  DE  LA  LAINE  EN  FRANCE 

On  sait  que  I'industrie  de  la  laine  tient  une 
place  de  premier  ordre  parml  nos  industries 
nationales.  Son  imporlance  est  au  moins 
double  de  celle  de  I'induslrie  de  la  soie,  dent 
la  production  en  France  est  ^valu^e  h  614 
millions  de  (rancs,  chifire  qui  repi'^senle  le 
tiers  de  la  produclion  des  soieries  sur  le  globe, 
eetimge  i  1.863  millions. 

Mais  la  valeur  de  la  production  totale  de 
I'industrie  laini^re  en  France  est  bien  supc- 
rieure  i  614  millions  ;  elle  d^passail  mdme 
1.200  millions  en  187K,  loisque  eurenl  lieu 
les  premieres  grandes  enquires  partem  on  lai  res 
qui  furenl  pourauivies  dan^  les  anuses  sui- 
vanles.  Malgr^  la  crise  que  c£tle  piiisEanle 
induslrie  traverse  [iepuis  (leu\  ou  trois  ans, 
en  France  el  par  loute  I'Europc,  les  evalua- 
tions dc  1878  peuvent  encore  clre  considtrees 
piutOt  comme  inf^i-ieures  que  sup^rieures  h  la 

Pourvue  de  diverses  clienteles  en  France 
Illume,  I'industrie  lainifire  frau^aise  est  deve- 
Bue  n^cessairemenl  une  grandeinduslried'ex- 
porlHtion  et  cela  depuia  longlemps.  On  doit 
OHnprendre  facilenient  quel  rayonnemenl 
donna  a  nos  industries  lextileti  le  di^plojemenl 
de  I'aisance,  dn  goiU  et  du  Iu.xe  en  France  aun 
XVII"  et  XVIIl"  sifcles.  Bien  que  la  sole  lint 
le  premier  rang  dans  les  liat)i Dements  de  cour, 
les  beaux  draps  lui  flrcnt  bienlrtt  la  concur- 
rence et  linirenL  par  la  remplacer,  lolalcment 
pour  les  hommes  el  en  partie  pour  les  dames. 
Ce  qui  eut  lieu  en  France  sc  rOpercula  dans 
toute  I'Europe,  du  moins  dans  les  cours  et 


pour  les  classes  riches  et  ais^  Dans  ces 
conditions,  I'industrie  de  la  latnc  ne  cessa  de 
faire  des  progres  qui  se  sont  maintenus  du- 
rant  tout  le  XIX'  si6cle,  ayant  pour  nouvel  el 
irfes  puissant  tl^menl  I'accroissement  de  I'ai- 
sance parmi  les  classes  les  plus  nombreoses, 
accroissemenl  d'aisance  suivi  d'une  modifica- 
tion complete  dans  leur  v6tement. 

Ces  diverses  raisons  expiiquent  I'importoncc 
de  la  consommalion  industrielle  de  la  laine 
en  France. 

Voici  quelle  est  la  consommalion  ponr 
les  principales  conlrto  manufactu hires  du 
monde,  dans  les  ann^es  1894  el  1887  : 

1894  1887 

France kil.  S50.000.000  190.000.000 

,  Angleterre 210.000.000  180.000.000 

Elnls-Unis 170.000.000  170.000.000 

Allcmagne 182.000.000  140.0t)0.000 

Russie  d'Europe.  80.000.000  80.000.000 

Aussi,  la  France  tietit  encore  la  l£te  po>ir 
I'induslrie  de  la  laine  comme  pour  I'industrie 
de  la  soie,  mais  ces  deux  grandes  industries 
ne  sont  pas  de  la  m6me  nature  et  ne  corres- 
pondent pas  aux  mfimes  besoins. 

En  parcouranl  ie  tableau  cidessus,  on  re- 
connait  que  de  1887  i  1894,  I'industrie  lai- 
ni^re  fran^aise  a  augment^  la  coosommation 
de  60  millions  de  kilogrammes  en  sept  ans, 
proportion  colossale  ;  de  m6me  rANemagoe 
i'a  augmentec  de  42  millions  de  kilogrsmmes. 
L'Angietetre  s'esl  conlenl^c  d'un  accroisse 
ment  de  30  millions  de  kilogrammes.  l<es 
Etats-Unis  et  la  Russie  sont  demeur^s  sta- 
lionnaires. 

Ces  augmentations  extraordinaires  sont  si- 

Snalees  avec  raison  comme  la  cause  princfpale 
e  la  crise  que  traverse  depuis  deux  ou  trois 
ans  I'induslrie  lainiere.  Celte  crisc  a  el6  for 
ceiiicnt  plus  intense  en  France  qu'aillcurs, 
puisquec'est  en  France  que  Taccroissement 
ne  production  a  ^t^  plus  considerable.  Les 
indu.=itries  sont  tenus  ih  veillcr  avec  grande 
attention  ii  ne  pas  d^passer  ouire  mesure  la 
sphere  de  leurs  vtriiables  besoins.  L'industrie 
laini^re  fran^ise  aurait  bcaucoup  trop  es- 
cornpt^  les  changements  de  tarifs  qui  onl  eu 
lieu  aux  Etals  Uni'  sur  les  Iil6s  et  tissus  de 
laines ;  toulefois,  il  faut  attribucr  a  une  cause 
plus  generale  les  didiculti's  que  rencontre 
notrc  Industrie  laini^re  sur  les  divers  grands 
marcliOs  du  globe ;  ces  di(licull6s  proviennent 
principalement  du  d6veloppement  de  la  m6mc 
Industrie  chcz  les  divers  pouples,  dfivcloppe 
ment  lei,  cominc  cehii  de  I'Alleinagne,  que 
non  seulcment  ces  (leuples  diminuent  leurs 
achats,  mais  que  souvent  nous  rencontrons 
leurs  pruduils  en  concurrenc^  avec  les  nAtres. 
Ainsi,  depuis  1877, 1'exportation  des  flls  de 
laine  a  diminue  de  : 


«  w  — 


Kilbgr. 

Francs 

«.^0.080 

3S.450.000 

4«836-.000 

39.62!!  000 

4775.000 

37,460.000 

6.546.000 

51.538.000 

4.344.000 

34.694.000 

3.35^000 

21.340  000 

3^2000 

81.(»8  000 

4  279.000 

21.000.00^ 

3.8&0.000 

18.000.000 

QunMl^  Valeted 

Annies  —  — 

1877-86  (nomine). 

1887 

1888 

1889.    ..  ..  •     •     • 

4891 

W<j!Z,     •     «      •     •      • 

4893 

Ces  cMffres  pravoquent  di  verses  rt  flex  ions. 
On  remarquera  d'abord  que  les  differences  eo' 
quantit&s  son£  bien  moindres  que  les  diff^ren-, 
ces  en  valeurs»  consequence  de  la  baisse  subie 
par  la  matifere  premiere.  AinsI,  en  1893,  Tex- 
portation  en  quantity  ne  correspond  pas  h 
une  diminution  de  plus  de  S  0/0  sur  la  mo- 
yenne  1877-1886 ;  tandis  que,  en  valeur,  la 
diminution  est  de  45  0/0.  On  remarquera  etj- 
suite  r^norme  accrbissement  de  1889>  ^qui- 
valani  a  une  plus- value  de  2  millions  de  ki- 
logrammes en  quantity  sur  la  m6me  moyenne 
et  de  13  millions  de  francs  en  valeur.  A'ussi, 
eotre  1889  et  1891,  se  produitil  un  veritable 
eSoDdrement. 


QuantitM 


Valeurs 


1889. 
1891. 


Uittiretkce 


6  546.000       51.537.000 
3  353.000        ai.340.0Q0 

3.193.000        29.917  000 


A  quoi  altribuer  cet  effomTremenl  ?  E\i- 
demmenl  au  mouvemenfc  de  TExposition  de 
1889.  Si,  par  des  cTrconstances  parliculi^res^ 
comme  une  grande  Exposition,  des  achats 
plus  considerables  onl  lieu,  une  reaction  se 
pioduira  les  ann^cs  suivanles,  parce  que  k 
D»veau  se  reiablira  necessairement.  C*est  ce 
qui  a  eu  lieu  de  1889  i  1894. 

La  filature  franciaise^  dit  M.  Grandgeorge« 
a  transfcrme  en  flls  une  quantity  de  W\»% 
plus  grande  qu'a  aucune  epoqiie.  Elle  a  vu 
diminuerson  exportalioa  de  30  0/0  en  quan- 
tile  et  de  5^  0/0  en  valeur  depuis  1890.  Son 
travail  induslriel,  bien  loin  d'etre  remun^re, 
lui  a  inflige,  depuis  plusieurs  ann^es,  des 
partes.  Nous  repondrons  que  la  comparaisoU 
avec  1890  n'est  pas  aoceplable  paroe  qu'en 
1889  la  filature  avait  profile  d'un  accroisse- 
ment  prodigieux  et  accideolel,  accroissement 
qui  a  exerce  str  Tindustrie  une  influenoe  de- 
sastreuse. 

Nous  pensons  que  les  r^sultats  des  anneen 
qui  nous  s^parent  de  I'Exposition  de  1889  nis 
sont  pas  assez  decisifs  ;  selon  nous,  ces  r6- 
sultats  sont  profondement  alteres  dans  leur 
veritable  signiftcation  par  Pinfluence  d^sorga- 
nisalrice  de  rExposttion.  Chemins  defer,  voi- 
turiers,  hoteliers,  restaurateurs,  iMfllres,  sal- 
timbanques  ife  tout  genre  et  autres  industries 
moins  interessantes  encore,  doivent  naturelle- 
ment  Mre  favorablea  i  ces  grandea  foires  ou 


I  dbnrinelie  platsir;  mais lies  grandesindtrstf ife, 
I  ^oumises  a  une  compil?tion  pefmanenle,' ne 
j  peuvent  les  envisager  de  la  m^me  maniere 

sails  mecooRaftre  les  cenditiona  auxqueUes 

elles  sont  astreinies. 

Le  tableau  ci-apr^s,  donl  les  chiffres  sont 
emprantes  aux  relev^s  deis  douanes  en  189St 
et  qui  donne  les  totaux  de  I'exportation  des 
tissus  de  lainages  fran^ais  depuis  1888,  con- 
firms eompietement  les  reflexions  que  nous 
venons  de  faire : 

ExportalioB$ 
des  tissus  delaine* 
Coianiercesp44ial 


1888 

1889 

f 890.    .    ,    .    .  ' .    , 
1891.    ...,.: 
189? 

.    .Fr. 

323.400  000- 
364.400.00a 
361.300.000 
3t7.OOC.000 
328  500.000 

1893.     ...... 

2t8.900.000 

1894 

241700.000 

Moyenne  de  7  ans. 

•    .    • 

817.990  400 

On  voit  tout  de  suite  que  les  annees  i889.el 
1890  oDt  donne  une  plus-value  considerable 
qu'il  a  fallu  en  c^uelque  sorte  restituer  dans 
les  annees  posterieures.  En  deflnitive,  sur  sept 
anneea,  deux  ont  ete  inferieures  kla  moyenne 
et  deux  lui  ont  eie  bien  superieures.  Noa  in- 
dustriels,  non  seulemehl  n'ont  pas  tenucompte 
des  resultats  de  Toxportation  comma  in&ation 
de  consommalion,  mais  nous  venons  de  voir 
qu'ils  ont  au  contrairc  imprime  un  iiouvel 
essor  &  leur  production,  lis  traversent,  par. 
suite,  une  pcriode  de  reaction. 

Afnsi  i'e.xporlatioh  des  tissus,  qui  avail  ete, 
en  quanliles,  de  28.578.000  kilogrammes,  en 
1893,  est  lombee  en  1894  k  27.592.000  kilog. 
La  dminution  a  eie  beaucoup  plus  grMde 
pour  les  tissus  do  iaine  melangee.  - 

Exportalidn 


1892 
1893 

1884 


kil 


3.782.015 
2.412.979 
1.961  364 


De  meme,  la  draperie  a  eie  Ires  eprouvee  : 

HxporralioB  Valour 


Kilogrammes 

Francs 

4892    .     .     . 

.     .        ia.720.752 

154  50O.nC0 

18^3    .    .     . 

.     .        n.ii5.r>04 

421.000.000 

1894    .     .     . 

.    ,      10^7^.790 

U  1.000.000 

Tous  CCS  divers  chiffres  sont  compris  dans 
le  tableau  general  dos  oxporlalions  de  1888  a 
1894.  II  y  a  eu,  en  4889  ct  1890,  a  I'occdsion 
de  rExposltion  universelle,  une  inflation  in- 
contestable dans  la  production  des  lainages  en 
France  el  tians  I'exportation;  celte  infraCion 
a  ete  suivio  d'unc  reaction. 

Faul-il,  pour  cela,  desesperer?  Nous  di- 
sons  liardiment  non>  et  nous  aliens  en  donner 
la  preuve  immediate.  En  1895,  Texportation 
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des  lissus  et  des  fils  de  laine  s'est  tout  k  coup 
iNiIevtc-  Elle  est  4  peu  prfes  reveuue  aux  chif- 
fres  de  1888. 

BxporlatioD  des  Qls delaine:  28.431.000 fr., 
au  lieu  de  18.549.000  fr.  en  1894. 

Exportation  des  tissus  de  laine:  318.823.000 
francs,  uu  lieu  de  242.2413.000  Ir.  en  1894. 

On  s'est  done  taiss6  aller  a  un  d^courage- 
ment  Irop  rapide  ;  en  liranl  des  conclusions 
Irop  bfttives  ct  g^n^rales  sur  uoe  pgriode  Irop 
courte  ct,  surlout,  sans  tenir  compte  dea  eflets 
Hcheux  de  I'Exposition  de  1889. 

L'Exposition  de  1900  n'aiira  pas  de  meij- 
leurs  r^sultaEs.  II  sc  produira  certaincmenl 
quelque  lemps  avant,  pendant  ct  nuclque 
temps  apr^s,  une  certaine  inflation,  et  les  pro- 
docleurs  pourront  encore  Met  a  des  esp^- 
raoces  dangereuses,  puis  surviendra  une 
reaction  comme  celle  qui  a  dur6  de  1891  a 
1894. 

Voici  pour  terminer  quelques  renseigne- 
ments  sur  la  production  ct  le  commerce  des 
laines  brutes,  Element  [ondamenta!  de  I'in- 
duslrie  laini^re. 

Quantity  de  laine  misc  &  la  disposition  de 
I'induslrte  dans  le  monde  en  1893-1894  : 


Production 

_ 

_ 

— 

Kilogr. 

Kilofir. 

France 

48.500.000 

47.000.000 

Grande-Hrelagiie    et 

triBDdo    .    .     .     . 

6I.30S  000 

68.500.000 

AuU'es  Elals  d'Europe 

J58.:«0.000 

ire.sooooo 

Ain6ri(]ue  du  Nord  ct 

Caoifda   .... 

153.1U.000 

171  000.000 

D'Auslralio.    .    .    . 

298  547.000 

i87.O00  000 

Du  Cap 

Dc  ta  Plata  ct  de  I'U- 

33.070.000 

41.500.000 

ruguay    .... 

170.3««.0n0 

106.000  ono 

DuivSrs.     .     .    .     . 

78.8«2.0  to 

74  000  000 

Totaux 


,   1  011037.111)0  1  OtS.OOOOOO 


Si  la  production  dc  la  laine  continue  a  de- 
croltre  en  France,  ou  le  nombre  des  moutonij 
est  toinbe  de  32.im  470  en  1848  k  20.27^.716 
CO  1894,  ct  dans  d'autres  Elats  europCens, 
elle  a  prts  en  Amt^rique,  en  Afriquc  et  en 
Auslralic  une  ^norme  extension  qui  est  I'un 
des  fails  (conomiques  les  plus  imnorlanla  de. 
aolTe  sitele  ;  jamais  k  elle  scule  I'Europe 
n'aurait  pu  produirc  un  milliard  de  kilo- 
grammes de  laines  brutes, 

De  m^Ric  que  pour  le  b\&,  le  colon.  Tor  el 
I'argenl,  lecuivre,  le  dcvcioppement  g^n^ral 
de  la  production  sur  les  diverses  parties  de  la 
terre  a  616  la  condition  premiere  des  immenses 
progr6s  acconiplis  en  Europe. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  ROUBAIX 

Sefance  du  28  jatiner  4896 
Pr6sidence  de  M.  Julien  Lagacbe 

(  Annen  du  p.-octe-verb*! ) 

(  Suite  et  fin  ) 

Qu'est-cc  qu'une  matifere  premifere  ? 

D'une  faQon  g6n6rale,  on  donne  ce  noin  aux 

marcbandiscs  qui  alinienlent  de  grands  nt- 

goces  ou  de  grandes  industries  ;  en  lermes 

plus  pr^is,  c'est  un  objct  qui  ne  pent  eolrer 

dans  la  consommation  ni  servir  &  un  usage 

utile,  sans  subir  une  ou  plusieurs  traoslor- 

malions.  Or,  la  laine  peignter6pond  parfaite- 

ment  k  I'une  et  k  I'autrc  de  ces  d^RoitioDS. 

((  Mais,  objecic-t-on,  it  est  Inadmissible  de 
ranger  parmi  les  mati6res  premi&res  la  laine 
qui  a  pass6  par  la  puissante  Industrie  du  pei- 
gnage  >i.  —  Certes,  le  peigoage  rejirfesente  une 
immense  immobilisalion  industrielle,  et  dis 
tribue  une  6norme  somme  de  galaires,  mais 
le  produit  donl  il  a  ucommenc£»  la  transfor- 
mation n'est  propre,  tel  qu'il  est,  k  aucuik 
usage,  et  n'est  par  consequent,  qu'uoematiftre 
premiere. 

Le  peignage  m^canique  actuel  accomplit  la 
m^me  operation,  avec  plus  de  rapidity  et  da 
perfection  k  la  v6rit6  que  le  peignage  k  la 
main  ;  et  celte  substitution  eSectu6e  a  partir 
de  185S,  a  616  amence  par  la  n6cessil£  de  trai- 
ter  des  quantity  de  laines  de  plus  en  plus 
consid6rablcs  el  par  I'application  de  cette  loi 
qui  s'impose  chaque  |our  davantage  k  Tindus- 
Irie  moderne  :  la  division  du  travail.  Ed  fait 
et  pour  ces  cau';cs,  le  peignage  est  une  Indus- 
trie sfeparee,  mais  le  travail  qu'il  opfere  ne 
(ournit  pas  un  produil  nfahnqu^D;  it  ne 
constitue,  en  somme,  qu'une  a  preparation  » 
de  filature. 

Cs  qui  precede  n'est  pas  inutile  k  6tablir 
pour  le  <(  principe  »  ;  mais  toutes  ces  distinc- 
tions n'int6ressent  pas  cssentiellemeni  I'triljel 
en  litige. 

Ni  le  premier  tableau  annexe  k  la  loi  du  28 
mai  1858,  ni  le  deuxi6me  tableau  annex6  au 
d6cret  du  '.Vi  mai  1863,  ne  peuvent  passer 
comme  arr6tant  delinitivement  la  lisle  des 
marcbandises  admises  aux  ventes  publi'jues  ; 
le  texle  et  I'esprit  de  la  loi  oi^anique  De  per- 
mettent  pas  de  le  soutenir. 

Lors  du  vote  de  celte  loi,  quelques  dipul6s 
avaient  d6nonc6  comme  beaucoup  Irop  rcs- 
treinl  le  tableau  joint  au  projet  et  alors:  «M. 
ledirecteur  g6n6ral  desdouanes,  dit  le  rap- 
porteur, a  insisie  pour  que  le  tableau  ne  iQt 
pas  augments  quanl  k  pr6sent,  le  Uouvene- 
mcol  s'elant  r6serve  la  facu[l6  de  le  modifier 
par  un  dC'cret  rendu  en  Conseil  d'Etat,  au  fur 
et  a  mesure  des  bcsoins  qui  se  produiroat,  et 
«en  ayant  egard  aux  demandes  des  ChambRs 
de  commerce,  les  inter6ls  et  les  n6cessit« 
pouvant  varier  d'uue  locality  k  I'auire  ». 

Un  membre  du  corps  16gislalif,  M.  Javal, 
alia  plus  luin  ;  il  manifesta  la  craiate  que 
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Piotention  du  Gouverneoient  fflt  d'exclure 
toujours  du  tableau  les  produils  fabriqu^s. 
Un  des  commissaires  du  Gouvernement,  M. 
Maillefray  ripondit  en  stonce  publique  : 

«  Devant  la  commission,  les  commissaires 
du  Gouvernement  ont  rappeli  que  le  tableau 
avail  6t6  pr6par^,  dans  Torigine,  par  une 
commission  formte  dans  le  sein  ds  la  Cbam- 
bre  de  commerce  de  Paris.  On  avail  cru  alors 
devoir  6tre  tr^s  r6serv6  quant  aux  marcban- 
dises  a  admeltre  dans  ce  tableau.  «  Mais  au- 
cune  disposition  limitative  n^existe  dans  le 
projet.  Aux  termes  du  paragraphe  2  de  Tar- 
ticle  1«',  le  tableau  pourra  £tre  modifii  soil 
d'une  manifere  g6n^rale»  soil  pour  une  ou  plu- 
sicurs  villes  »,  par  voie  de  r^lement  d'aami- 
nistralion  publique.  a  On  a  ajout^  que,  pour 
ces  modifications,  les  Gbambres  de  commerce 
seraieni  consuli^es. . .  » 

«  Quant  a  la  question  de  savoir  si  dans  le 
tableau  actuel  qui  ne  contient  que  des  mati6* 
res  premieres,  il  ne  serait  pas  possible  d'in- 
Iroduire  des  merchandises  fabriqutes  »,  je 
rappelle  que  Texpos^  des  motifs  a  expliqu6 
pourquoi  le  tableau  actuel  ne  contenait  que 
des  mati6res  premieres.  C'est  A  regard  de  ces 
matiires  premieres  que  le  projet  a  paru  prin- 
cipalemenl  utile.  En  Angleterre,  ce  sont  pres- 

8ue  exclusivement  des  mati^res  premieres  qui 
gurenl  dans  les  ventes  publiques. 

«  Mais  s'il  se  prteente  des  circonstances  qui 
puissent  faire  croire  que  certaines  mati^res 
qui  auraient  regu  une  fabrication  plus  ou 
moins  complete,  pourraient  kite  utilement  in- 
troduiles  dans  le  tableau,  cela  pourra  toujours 
se  faire  d*apr^s  les  termes  du' second  paragra- 
phe de  rarticle  l^^^ ». 

En  fait>  oette  latitude  a  et6  mise  k  profit 
d'une  fagoD  qui  devrail  couper  court  aux  con- 
testations comme  celle  qui  se  produil  aujour- 
d'hui,  ainsi  qu'en  t6inoigne  le  decrel  du  7 
mars  1863,  donl  voici  rarticle  i^^ : 

n  Article  1«'.  —  Sonl  comprises  au  tableau 
des  marchandises  qui  peuvent  6tre  vendues  en 
gros,  aux  enchires  publiques,  conform^ment 
a  la  loi  du  28  mai  1858,  dans  les  villes  de 
Paris,  Rouen,  Mulhouse  el  Golmar  : 

a  Les  fits  el  «  tissus  »  de  coton  ». 

Gomment,  apres  cela,  vouloir  exclure  la 
laine  peignte  ? 

Ces  explications  ouies,  la  Gbambre  de  com- 
merce, donl  I'opinion  est  compl^tement  6clai- 
rto,  d^ideque,conform6ment  au  voeu  exprimi 
par  la  Gompagnie  des  courtiers  asserment^s, 
elle  sollicitera  Tinscription  formelledes  laines 
peign^  dans  la  nomenclature  des  marchan- 
dises qui  peuvent  fttre  vendues  en  ventes 
publiques. 

Pour  copie  conforme, 

Le  President,  Julien  Lagaghb, 
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SUISSE 

LE  MARCHi  OB  LA  LAINB  BN  1895 

On  lit  dans  la  Neue  Ziircher  Zeitung  : 

• 

Le  rapport  annuel  concernanl  la  laine  en 
1895,  de  la  maison  Friedr.  Huth  el  C^  &  Lon- 
dres,  donl  nous  publions  r6guli6remenl  les 
communique  p^riodiques,  est,  comme  lou- 
iours  intiressanl  au  plus  haul  degr^.  Otte 
fois,  il  Test  k  un  double  point  de  vue,  car  il 
(tudie  non  seulement  la  situation  d'oile  In- 
dustrie puissante  qui,  en  Suisse,  gagne  du 
terrain  d'une  fa^on  trte  satisfaisante,  mais 
encore  il  donne  une  nouvelle  preuve  surpre- 
nante  de  I'imporlance  des  Etals-Unis  comme 
marchi,  el  de  Tinfluence  presgue  ellrayante 
qA'exerce  sa  l^islation  douani6re.  L'aper^u 
suivanl  le  d^montre  suflBsammenl : 

Pendant  les  douze  mois  teouUs,  le  com- 
merce d'exportation  de  la  laine  et  articles  de 
lainage  prend  un  rapide  d^veloppemeat  aux 
Etats-Unis,  gr&ce  surlout  k  I'entrie  en  fran- 
chise de  la  laine  brute  et  k  rabaissement  des 
droits  de  douane  sur  les  lainages.  Voici,  d6s 
le  commencemenl  de  I'annte,  les  princi pales 
causes  de  cette  reprise  :  d'un  cdl6,  les  provi- 
sions considerables  el  une  augmentation  im- 
portanle  dans  les  arrivages  dfes  produils  de 
rindiistrie  europ^enne  dans  les  colonies  el  les 
Etats  de  la  Plata,  et  d'un  autre  cdt^,  la  situa- 
tion du  march6  am^ricain  dipourvu  d'une  |a- 
C^on  noloire  de  mati^res  premieres  et  une 
reprise  importante  dans  la  tondaison  de  la 
lame  en  Angleterre.  Telle  itait  la  situation,  et 
Ton  se  demandait  si  les  besoins  de  I'Amgrique 
auraient  6te  en  6tal  de  contrebalancer  cette 
surabondance  de  laine  en  Europe.  Les  ev6ne- 
menfs  ont  r^pondu  d'une  mani^re  des  plus' 
favorables  a  cette  question,  d'autanl  plus 
qu'on  aurait  pu  s'attendre  a  encore  plus  de 
mobility. 

Les  Etats-Unis,  donl  la  tondaison  indigene 
donne  environ  80.000  balles,  ont  import6  chez 
eux  243.090  balles  de  laine  des  colonies  el  de 
la  Plata  centre  65.000  balles  en  1894  et  A^ 
articles  de  lainage  pour  une  valeurlotaled'au 
moins  11  millions  de  livres  sterling  centre 
3.500.000  en  1894.  II  est  impossible  d'ivaluer 
exactement  combien  ces  marchandises  repr6- 
sentent  de  lafne  brute,  mais,  d'apr6s  une  es- 
timation approximative,  on  pent  dire  que» 
rim  portal  ion  en  Am^rique  de  la  laine  (y  com- 
pris  les  articles  confectionn^s)  atteint  pr6s  de 
500.000  balles  de  laine  coloniale.  Gette  6norme 
demande  a  depasse  de  beaucoup  I'augmenta- 
tion  dans  la  production  et  les  reserves  de 
['Europe,  ce  qui  n'a  pas  eu  seulement  pour 
eiTei  que  ces  demiferesaienl  pu  6lre  mises  de 
c6te,  mais  aussi  que  le  placement  de  I'arrivage 
considerable  de  I'annee  a  M  accompagni  d'une 
htf  usse  sensible. 

Gette  amelioration  ardemment  atlendue  du 
tarif  americain  est  ainsi  eompietemenl  reali- 
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s6e,  ei  il  est  remarquable  de  consiaier  combien 
ce  ful  long  pour  en  arriver  la.  Ce  ne  ful  qu*a- 
pvts  six  mois  en  1893  qu*une  am61ioration 
vraiment  durable  survint,  guoiaue  depuis  plu 
sieurs  mois  dej^  las  besoins  ac  TAin^rique 
fusscnl  noloires.  Lcs  donnees  statistiques  du 
commerce  d'exportalion  aux  Etats-Unis  font 
connaitre  pour  cbaque  mois  d*importanics 
alTaires  malgre  lesquelies  la  valeur  de  la  laine 
n'a  pas  change  jusqu'en  juillet,  a  Texccption 
d'un  1^'er  mouvement  passager  au  printemps. 

Les  causes  de  ce  retard  6taient  vraisembla- 
blement  les  suivanles  :  d'abord  les  reserves 
importanles  de  laine  aux  mains  de  Ticdustrie 
europeenne,  encore  plus  grandes  gu*oa  ne 
pensait  et  ensuile  le  doule  et  les  craintes  qui 
ne  pouvaienl  se  calmer  en  un  jour  apr^s  trois 
ou  quatre  mauvaises  aan^es.  Cette  m^Qance 
eut  pour  co:>siquence  que  les  produits  des colo- 
nies achet^s  bon  marcn^  ont  6t6  revendus  en 
Europe  avec  un  profll  des  plus  minimes  et  a 
tf^s  bas  prix  ainsi  que  les  anciens  stocks.  Ce 
ire  fut  qu'en  juillet,  aprte  six  mois  d'une  im- 
portanle  activity  commercials  que  cette  mk- 
nance  disparut  et  que  les  prix  reprirent  un 
cours  normal. 

Le  cours  le  plus  6Iev6,  atteint  en  septembre, 
ne  fut  pas  tout  h  fait  maintenu  pendant  le 
dernier  trimeslre.  II  est  diflicile  de  reconnaitre 
maintenant  si  ce  recul  6tait  provoqu6,  non 
seulement  par  le  r6suUat  de  manoeuvres  sp6- 
culatives,  mars  peul-Clre  par  une  autre  cause 
provenant  dc  TiSlat  r6el  des  affaires  ;  car  les 
transactions  commcrciales  et  Tactivit^  de 
rinduslrie  el  du  commerce  d'exportalion  aux 
Etats-Unis  ont  Hi  excellentes,  sans  inter- 
ruption. 

Une  particularity  dc  Tannic  est  la  hausse 
considerable  dans  la  valeur  des  lames  hril- 
lantes  (Glanzwollen)  produite  par  un  change- 
ment  de  la  mode.  Cclte  hausse  a  favorise  non 
seulement  les  producleurs  directs  de  eel  ar- 
ticle mais  tout  particulierement  Tinduslric  du 
Yorkshire. 

Ouoique  Tannee  ecoulee  ait  amen6  des  ame- 
liorations indisculables,  nous  y  trouvons  ce- 
pendant  deux  cbiffres  tres  bas  :  le  prix  du 
merinos  n*a  jamais  eie  au-dessous  de  ce  qu'il 
a  ete  en  Janvier,  et  le  prix  moyen  annuel  d'une 
balle  dc  laine  des  colonies  n'a  jamais  6le  infe- 
rieur  a  11  liv.  st.,  taux  de  1895.  La  hausse  n'a 
ite,  en  fait,  sensible  que  trop  lard  dans  Tan- 
n^e,  la  grande  masse  de  la  production  etait 
deja  pas<fee  enlre  les  mains  des  consomma- 
teurs  et  I'tleveur  des  colonies  n*a  malheureuse- 
ment  pas  pu  proliler  assez  du  mouvement  de 
hausse.  Le  benefice  a  ete  realist  par  Tindus- 
irie,  occupee  du  commencement  a  la  fin  de 
Tannee,  et  vela  non  seulement  dans  un  seul 
pays,  mais  parloul,  on  Franas  en  Allenurgne 
et  plus  qu'ailleurs  a  liradford,  qui,  apivs  une 
longue  periode  dc  souffrance,  a  enfin  de  nou- 
veau  derri(>re  soi  une  ann('e  commerciale  par- 
ticulierement profitable.  v 


Le  triste  heritage  que,  sous  forme  de  stoekd 
importants,  I'annee  1894  avait  laiss^  derrifere 
elle^  a  ete  absorbeet  la  consommation  amende 
a  balancer  la  production,  qui  paraissail  vou- 
loir  la  dcpasser  en  1894.  II  pent  sembler  ex- 
traordinaire qu'uneannee  aitsufli  pour  amener 
un  changement  si  complet.  II  n'en  est  pas 
moins  incontestable  que  c*est  la  reforme  du 
tarif  americain  qui,  en  rendant  k  la  demande 
paralys6e  aux  Etats-Unis  son  ancienne  vi- 
gueur,  a  produit  ce  changement. 

Sous  son  influence,  rindustriesedeveloppe, 
les  fabriques  se  construisent,  ou  s'agrandis- 
sent,  en  Angleterre,  sur  le  Continent  el  aux 
Etats-Unis  ;  et,  alors  m^me  que  pendant  la 
nouvelle  ann^e  la  production  crottrait  au  lieu 
de  diminuer.  contrairement  k  ce  gui  sembie 
s'annoncer,  la  consommation  serait  i  m6me 
de  Tabsorber.  II  y  a  lieu  decroire  quedenou- 
velles  reformes  de  tarifs.  agissant  en  sens 
oppose,  ne  vicndront  pas  k  I'encontre  de  cette 
situation  commerciale  si  saine  et  si  pleine 
d*esp6rance. 

(  Communication  du  Consul  Giniral 
de  France  d  Zurich  ). 


NOUVEAUX  BREVEIS 

INT^RESSANT  l'INDUSTRIE  LAINIERE 

250.502.  —  Kessler.  —  Systeme  de  grais- 
sage  automatiquc  et  continu  pour  broches  des 
metiers  k  filer  ou  i  relordre. 

250.564.  —  MM.  Meunler.  —  Perfectionne- 
ments  aux  peigneuses  circulaires. 

250.601.  —  Glaentzlen.  —  Perfectionne- 
ments  appories  aux  metiers  sel-facling. 

250.524.  —  Hcppfner.  —  Fabrication  de  lis- 
sus  et  de  membranes  poreux  et  resislaiit  aux 
acides 

250.597.  —  Beraud  et  Lautraann.  —  Pre- 
paration de  nouvellescouleurs  a  base  de  cobalt 
el  leurs  applications  notamment  a  la  leinture 
des  eloffes. 

250.036.  —  Societe  anonyme  dite  :  Blan- 
chisserie  et  Teinturerie  de  Tliaon.  —  Nouvelle 
disposition  de  sechoir-etendoir. 

250  513.  —  (Jledhill.  —  Machine  a  tordre 
les  fran*i;es  formees  sur  les  chiiles,  plaids,  etc. 

250.529.  —  Veillas.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  a  tisser. 

250.547.  —  (Jrunberg.  —  Metier  Jacquard 
k  prismes  glissanls. 

250.643.  -  Benlley.  —  Perfectionnements 
appories  aux  chevalets  porte  aiguilles  de  ma- 
cm  nes  a  tricoter. 

250.646.  —  Bentley.  —  Perfectionnements 
aux  niuchines  a  tricoler  avec  fil  de  trame. 

250.647.  —  Bentley.  —  Perfectionnements 
aux  cylindres  a  came  de  machines  a  tricoter. 

250.740.  -  Mason  et  Nuttall.  — Perfection- 
nements aux  metiers  k  filer  et  a  doubler  les 
matieres  textiles. 
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2S0.796.  ^  PHrrii^r.  --  Ney^^u  'Bl  et  sa 
fabrics  tiofi. 

250.826.  —  Soei^l^  J>i>.  SeeierorafiD  et 
Sobne.  ^  Pertectionnemeiflg  apport^s  aux 
dents  de  esrdes. 

250.885.  —  Soci^ii  anonyiDe  Pei^nage  de 
I'EpeuIe.  —  Disposition  d'ecbardoatiage  el 
d'epaillage  de  la  laine  en  combinai^o^i  de  la 
carde  simple  ou  double. 

230.919.  —  Cosieux.  ^  PerCedriottBeinents 
aux  machines  a  doubter. 

250.804.  —  Soci^l^  Skene,  Devalt«s  et  Flo- 
rin Leclcrcq.  —  Machine  a  nelloycr  'les  rou- 
leaux servant  k  Timpression  de  tbu^  les  lex- 
tiles  et  particulieremeni  la  laine. 

250.898.  —  Gessner.,—  Perfectionnements 
apport^  aux  calandres^  oylindres  presseurs. 

2S0t70£. '— •Gulel.  --  Noaveau  ooinpleur 
metrique  syst6nie  Francois  €ulet. 

250]712.  —  Mtink.  —  PrwM*  de  labrfca- 
tton  d^un  tissu  tessemblant  aux  tissus  de 
crin. 

250.794.  —  Riboud  el  Dommarlin.  —  Per- 
ieciiaonemeols  aux  jmi6lier$  a   lis:ior  a  la' 
Jacquard. 

250.805.  —  Constanlin.  —  Perfeclionne- 
m^nf^  apport^  aux  marhinfts  -A  encftllw  Jas 
fils  de  mati^res  lexMIe^  de.touta  nature. 

250.^23!  —  SocWti  andnyme  des  Micani- 

-q«M»-V«fM. Pcrfeotionncmenta  fw-pepier 

perform  employ^  dans  les  Jacquards  syst^me  t 
VefUttl^  ^afloeal  applicable  aux  cttidos.      | 

On  pent  se  procurer  dans  les  48  heures  les| 
extraits  des  brevets  sos-menlionn^s  a*i  prix  del 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  rSduit  a  3  frane*^ 
poor  les  abonn^s  de  noire  jonrual  qoi  envoient  lenr : 
ooitlance  d'abvunenanl  k  la  SociM  Internationale  | 
oes  Inventions  Modemes,  15  bis,  bonlernrd  Samt- 
Deiris,  ^  Paris. 
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REVUE  DES  MARCHES 

Bordeaux,  /«'  mars.  —  La  demande  a  £16 
peu  active  pendant  le  mois  6co«il6.  Par  smte 
de  la  bonne  teaue  des  lajaea,  nous  dMurons 
avec  des  cours  ferues  et  nons  natons  pour 
uelques  lots  trailtis  denrt^rement  une  hausse 
e  deux  cenlim'e&  el  demi  h  einq  centimes  sur 
Janvier. 

BordMux,  6  nktrs.  —  Une  vente  publique 
d*fenvfron  1.006  balles  de  peaux  de  nioulon  de 
la  Plata  el  d'Auslralie,  aura  lieu  sur  celle 
place,  !e  jeiidi  26  mars  1896,  dans  la  salle  dos 
Venles  des  Docks  i  Bacalan. 

LQnd^e$4  3  mars.  —  La  derniere  s<irie  des 
ventes  de  laines  coFoniales  s'esl  ouverle  ce 
jour,  devant  un  boo  nombre  d'acheleurs. 

Les  encb&res  oni  ele  animees,  el  les  prix 
aont  en  bauase  moyeoee  de  5  pour  100  aur 
ceax  des  derni^res  encberes. 


Antiers,  Tmars.  —  ta  lenue  di^  enfebtves 
de  Londres,  mais  surtout  le  peu  de  laines 
mises  au  marcM  jusqu*ici  continue  k  eatraver 
les  aflfairos  qui  ne  comprennent  gue  tlO  b. 
Buenos-Ayres  el  45  bailes  Montevideo  k  prix 
fermes,  230  bailes  Gap  suinl  extra  Hk.  33 jet 
1.65, 16  bailes  Australie. 


RENSKIGXAMENTS    COMl^ERCUUX 


FORMATIONS  OB  SOCI£TBa 

Blaxy  «t  Cie,  laines.  4apisserio,  bonnelerie^  15,  rae 
Torbigo,  k  Paris.  *-  10  ans.  —  GOOjQOOifr.  ^JO 
Mvrier  96. 

Villain  el  G^  nottveaal^,  «  Am  Petil'^i-Thomas  >, 
33  el  35,  me  da  fiac,  ci85  rue  d«riiBi«ersit^,  k 
Baris.  --  ii  ans,  dn  i«r  juiliel  9&  *^  40O.4M)O  (t. 

,  dont  tli.da7  ir.  05  fnvJa  aomnandilB.  —  S,  9, 
15,  49  el  21  Kvner96. 

Ea^e  Pollet  et  Charles  Fjnchilk,  Mincanls  do 
-  Uasns,  5S,  rae  daa  Ursalincs,  4  Tourcoing.  -^  15 
ans,  un  mois  el  i3  jours.  --  300.4ltO  ifr.  ^  8  (ft- 
Titer  96. 

Vve  l^idal  isl  fils,  dnqierin,  nimveaut^,  caafeotions, 
boanelerie,  k  Feuqnidres  (Oise).  —  5  ans,  da  i^ 
mars  95  —  5&990  fir  »  tlfaaffier  96. 

DuHottx  el  Dtt  Bagfi,  .filaiitfe-de  laines,  k  rusiae  du 
Cailland,  commune  d*Isle  (  Hle-Vienne ).  —  6,  9 
on  IS  ans.  --  50.009  tt.^1  ttmer  95  > 

A.  Lemoine  el  Pr^vot^  d^l  4e  fabiiqites  -de  dra- 

riries  paatf  dunes,  4,  me  Sl-Joamh«  k  PaiiSi  ^ 
ans  -fT*  £0«iOO  fir.  —  fO  (^vrier  W. 

V.  Capelle.el  Labens  fr^res,  lissus  en  gros,  26,  rue 
deT4ma,  k  Honbaix.  — 10  ans,  dui*"-  jantier  96. 
-10#.Q00fr..-i8Kvriftr.96 

Guslave  el  Laiare  Meyer,  lissus.  39  ai  41,  rua  Fa- 
mars,  k  Valenciennes.  —  20  ans.  ~  S6  f^vrier 
1896. 

Damas,  Demartial  el<]ie,.tailleun»  II,  me  d'Algi- 
lie,  k  Lyon.  -  0  aas.  -h^  180.000  fr.  ^  i^  f^ 
vrier  96. 

DISSOLUTION   DE  SQCI^fi 

•Qknad  jeune  et  F.  Matille,  tailiaurs,  i*  vae  €am- 
belta,  a  Sl-Elienne.  —  Liquid.  :  JV*  Yqrrier.  — 
Jugemehl  du  1  i  fi&vrier  96. 

LlQUIOAtlONa  JCJDICUiMS 

Guslave  Louis  Vachol,  tailfeur,  37,  r.  de  ta'Rampe, 

k  Brest.  —  22  levrier  96.  —  LiquTd.  :   M.    Le 

Gonle. 
Arthur  pons,  confeclions.  87,  rue  SaiulcCaUicrine, 

k  Bordeaux.  —  22  f^vricr   18^6.  —  Liquid   :  M. 

Thomas. 
Ferdinand  Noltel,  coiit'fction^,  k  iGrenoblo.  --14 

ftivrier  96.  .   ^ 

Adolphe-Maric  Collin,  tailleur,  15  bis,  rue  Bernar- 

din-de-Sl-Pierre,  an  Havre.  -«-  19  l^vrier  96.  — 

Liquid.  :  M.  Savary. 
Vve  fiUunier,   nSe.  Ijerthc  •  Savard,  coafoclion^,  k 

Poilfcrs.  —  24  f^vrier  96.  —  Liquid  :  M   Blay. 
Nomination  de  M.   Durct  coinme  liquidalcur  de  la 

sociSl6  G  Girar4  el.€i^,  ion  iif{  ),  banquc,  k  El- 

bcuf   -  Ju^emcnl  du  1 1  f6vrior  9(3. 
tl.  ffervy  el  Cie,  notiveaul^s    14  el  16,  tue  deia 
'    Gail*,  k  Paris.  —  6  tnars  90.  —  J. c  :  M.  Di?la- 

rue.  —  Liquid.  :*'ll.  Boussard. 
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Albert  Hugoneti  ti^iUenr,  h  Darbres  <Ard£che)«  — 

28  f^Trier  96.  —  Liquid.  :  Iff.  Perducek. 
Francois  Dutap,  tisssus,  k  £lne  (Pvr^n^es-Orientales). 

—  28  ttvrier  95   —  Liquid.  :  M.  Gomes. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITE8 

J«*A.-F«  PrevObl.  iiouveaut^s,  confections,  30,  rue 

Antoinelle  a  Paris.  -  26  f^viior  VO  —  M.lJipy, 

syndic.  —  J  -c.  :  M   Aiibrun. 
Daniel  l^nlillac,  noureaul6.<,  »  Forcalquicr  (Alpes- 

Marilimcs  \  ~  21    fcvrier  4896.  —  Al.   Juliien, 

syndic. 
Jean-Bapiisle  PtVinct,  droperie,  k  StJunien  (Haute- 

Vienne).  —  21    f^vrier    1896.  —  M.    Marguiller, 

syndic. 
Henry  Milhaud-Callot.  confeclions,  20,  rue  Grande, 

k  umnes.  •*-  20  f^vrier  96  —  M.  Brel«  syndic. 
£poux  Lteomte-Poirier,   ^loffes,  k  Conan   (Loir* 

et-Cher).  —  18  Janvier  96.  —  M.  Vivier,  syndic. 
Camille  L^y«  lailleiir,  26,  rue  Nalionale,  k  Tours. 

—  2  mars  06.  —  M.  BroUier,  syndic. 
Gabriel-Germain   dit  Joseph   Boossarot,   tissos,  k 

Moissy-'Cnunayel  (Seine* et-Name).  —  3  roars  9<>. 

—  M.  Chaillot,  syndic. 

Dme  moulier,  nouveanf^s,  94,  rue  St-Dominique,  k 
Paris.  —  28  fierier  96.  —  M.  Gbftle,  syndic.  — 
J.-c.  :  M  Racine. 

F^lix  Bouvier,  draperies,  43,  me  Ste-Anne,  k  Paris, 
-o  2  mars  96:  —  M.  Uraaen,  syn^c.  -~  J.-c. : 
M.  Thomas. 

Gambornac,  taiUeur,  71,  rue  des  Saints-Fires,  k  Pa- 
ris. ^  3  mars  96. -^-^M.  Alaillard,  syndic.  — 'j.-c: 
M.  Poiret. 

Jean  Vigneau,  tailleur,  k  Bauxe  (Gers).  •*-  27  fivrier 
96.  —  M.  MonUgQt,  syndic. 

Jules  Dumas,  tailleur,  &  Mootferrand  (Pny-^de-Dtoe). 

—  10  Janvier  96.  —  M.  Tailfaardat,  syndic. 

GLOTUHE  POUR  INSUFFISAMCE  d'aCTIF 

Princept,  tailleur,  2S,  roe  Ghaillot,'  A 'Paris.  —  31 
dicembre  9&, 

HOMOLOGATIONS  DE    CONCORDATS 

Henri  Dausenheim.  nouveautis  ek  tissus,  8,  rue 
fi6nneau>  domicilii  42,  Joe^phine,  &  GhamfHgny- 
sur-Marne.  —  6  fivrier  96.  *  30  0/0  en  h  ans 
par  Sme,  !«>'  paiement  dans  un  an. 

Louis  Duf^tel,  tailleur,  rue  de  rHdtel-Je-Ville,  k 
Abbeville*  -*  14  f6vrier  96.  —  60  0/0  comptant. 

REFUS  D*HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

L.  Rousselle  et  Gie,  conreclions,  19,  boulevard  St- 

Martin,  k  Paris.  —  18  fi&vrier  96. 
Fr^d^ric-&nile  MoUet,  nouvcaulds,  8P,  rue  nivoli, 

k  Paris.  —  31  octobre  95. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Barbier,  MoUei  et  Gie,  nouveaul^s^  « A  la  Tour  St- 
Jacques  )»,  88,  rue  de  Bivoli,  k  Paris  —  3  roars 
96.  —  J,-c.  ;  M.  Picou.  —  M.  Lupy,  syndic. 

R^ARTITIONS 

N,  Tisseraiil  et  Gie,  draperies  et  lainages,  1,  rue 
auxOurs  et  69b,  rue  Grani-Ponl,  k  Routn. — 
0  fr.  47  0/0  ($me  r^part). 

Falter,  tailleur,  7,  rue  Gaillon,  k  Paris.  —  M.  Bou- 
cher, syndic.  —  18  fir.  85. 

SEPARATION    DE   BIBN8 

Augoste-Emile  Lepelletier,  confections.  28,  rue  de 
RivoH,  acluellement  3,  rue  Sabot,  k  Pans,  et  sa 
femme  n^e  Coquelin.  —  2  wars  96. 


NOUVBLUBS  MAISONS  FRANCAI8X8 

Vassilopoulos,  tailleur.  117,  boulevard  S^basto- 
pol,  4  Paris,  successear  de  Profat. 

Mazella,  tissus,  rue  Eab-Azoum,  k  Alger. 

Martinat,  nouveaut^s,  tailleur,  k  Issoudun,  sue- 
cesseur  de  Coudreau. 

Vieux  neveu,  tissus,  k  St-Glaude  (Jura). 

Dlle  Tanquerel,  nouveaut^s,  k  Trouville. 

Cr^vel-Delamolte,  tailleur,  81  et  83,  r.  Legendre, 
k  Paris,  successeur  de  Vve  Aub6 

Ghauvenat,  tailleur,  146,  avenue  Daumesnil,  it  Pa- 
ris, successeur  de  Dechambenois. 

Goutaudier,  tissus,  k  Bouc6  (Allier). 

Radiguet,  tailleur,  k  St-Gauburge-Ste-Golombe 
(Ome). 

Dinot,  tailleur,  128,  rue  d'Aboukir,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Vve  Faurel. 

Audureau  et  Pasquier,  tissus  d'ameublements,  k 
Laval,  successeurs  de  Gharronneau-Roojon. 

Puyhaubcr,  nouveaut^s,  7,  rue  Victor-Hugo,  k 
Lyon,  successeur  de  Besan^on  ain6. 

Toumeur,  tailleur,  k  Trun  lOme). 

Dme  Garte,  nouveaut^s,  26,  rue  Maffenta,  k  Pu- 
teaux  (Seine),  successeur  de  Baiiloux-Labrousse. 

Virly,  tissus,  k  Dinay  (Sadne-et-Loire>. 

Martin,  tailleur,  k  £vreux. 

Mollay,  confections  pour  hororoeii,  k  Trouville 
(Galvados). 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


connoeTEDis  et  fabmissemis  psoi 

riRDUSTRIE  liintKE 

LAINEUtEt 

Lecture  et  Damuzeauz  pire  et  fils,  i  Sedan.  —  Sp^« 
cialitd  de  Inineuses  &  on  tambour  «t  deux  contacts 

Uosselin  p^re  et  ills  a  Sedan.  —  Laineuaes  k  deui 
<ouches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 
iiouveaut^s . 

METIERS    A  nSSERCT  MtriERSJACQUARO 

f^fthesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

i.  Lecl^reetDamazeaux  pire  et  tils,  a  Sedan. — Easo- 

reuses  cave  en  fonte  pour  laiaeset  draps  aolduUt. 
Kd.  Dehaltre,  rue  d'Oran,  6,  Paris. 

HIACNIIIEt  A.VCtOUTERaa  i^BOUAIFrCR 

Grosselin  pire  et  Ills,  A  Sedan. 

I.  Lecture  et Daiouiofiux  pare  et  Ala,  i  ^edan. 

MACHINES  A    FOUi'ER 

Grosselin  p^re  et  flls,  4  Sedan. 

J.  Leclorc  etDamuieaux  p^reet  (Us,  iJedan.— Fou- 
Iciisos  brevet^esiS.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^s  41  ex- 
position UDiverselle  de  1867;  six  modules  diff4reDlB 
^oiii  tissus  de  tons  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Ale  xa:  lire  pi  re  et  fils,  4Harancourt  (Ardennea).  ** 

TONDEUSES 

Leclereet  Dainuteaux  p4re  et  filst  4  Sedan. — Specia- 
lity dc  tondeoaea  4  deux  cylindrea,  4  tablea  fixes  on 
bascule. 

Grosselin  p&reetUls,4  Sedan. — Tondeusesdunetldeui 
'^ylindrespour  tondre ledrap  (spiciales  aux article? 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieox,  etc.)  Tondeuses  doubl 
4  table  fixe  ou  4  baaculs,  pour  articles  d«  Paris 
Reims  Rottbaix,etc. 


m  TEINTDRIER  ^Etrrr 

les  meilleures  r^Krences  el  d^irant  clianger 
de  maison,  sccepterait  ia  direction  d'une 
teiDlure  dans  un  ttabliasemeDt  important  soli 
eo  FrBDce  oii  k  I'^tranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


A    VENDRE 

Vbc  b*nne  Btahgwc  pour  laine,  & 
quatre  parcours,  grande  production. 

S'adresser  k  MH.  Iecl6re  el  Uamuzeaux,  & 
SedaD. 


BELLE    OCCASION 


A.   VEiisrof^E: 


Vn  beau  mat^iWde  filature  de  laine  cardie, 
irois  tusortimtnts  enti^rement  garois,  dont 
deux  de  1  m.  10  et  un  de  1  m.  25  avec  trois 
appareils  diviseurs  k  lame  syst^me  Bolette, 
deux  meuleg  voyageuges  h  aiguiaer,  four,  Imp, 
bqftoir,  effilocheuses  LegolT  avec  cylindrcs  ne 
recbange,  tffUockeute-cardetiae  de  la  soci^le 
Vervi^toise,  balleur  Lord,  ouoreuie  Plait, 
deux  setf-aeting  du  syst^me  Plait,  de  500  bro 
ches  chacun,  euvea  k  teinture,  essoreu$e  et 
tous  accessoires  de  filature  et  teinture. 

Poor  Tisiter  ou  acheter,  s'adresser  A  M. 
Jaussaud-Montaufray,  fabricantdeboimelerie, 
k  Vire  [Calvados). '— Toutes  ces  machines 
sent  en  marcbe. 


VILLE  SANS  OGTBOIS 


A  louer  k  EI<BBfIF,  vllle  mus  0c- 

*ral>,  plusieurs  ^tabfissements,  grands  ou 
petits,  pouvant  convenir  &  toutes  industries. 
Leg  una  sont  aitu6s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  Ueuve  Ics  autres  dans  I'inli- 
rieur  de  la  viile,  tous  fi  porl^e  des  deux  ligues 
de  cbemlns  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandia  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
bonnete  el  tr£s  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  e<it  h  30  minutes  de  Rouen, 
entro  Paris  et  le  Havre,  po3s6de  de  largea 
nuais,  recoit  par  canaux  et  par  mer  les  cbar- 
Sons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angfelerre. 
Eaux  industrieJIes  abondantes. 
'  S'adresser  au  bureau  da  joamal. 


I  IliVftNTIOffiS    HOBIRigsl 

{5bi$,  boulevard  Saiut-Denii,  iS  bis 

PARIS  I 

OBTENTIQN&NEGOCUTION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EH  FRANCE  *  A  L-eTRANOER 


Rechercbes  d'ant6riont6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  el  modules  ir.- 
dustriels 

Prix  llxes  gtablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 


Vllle  da  VERVIERS  (Belgique) 


COPJDITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 


C'«Fcniii(ir6:A.JAlETEL«[G« 

Prime  de  la  8oci6t6  Induatrtelle  d4- 
cemie  aux  fondateura  d'uDO  Industrie 
BOavelle  ayant  contribuA  A  la  prOBp6ritt 
de  Varrondlaaement  de  Verviera. 

MfDAILLE   OE  BRONZE --PARIS   1889 

POUR  SES  £tuvbb  de  conditionhekent 

Poids  conditionng  en  1895;  14.000.000  kilos 
Tarif  et  nnteignements  iur  iemande 


POMPFS      CENTRIFUGES 

ARIS,  55,  r.  Seihiiie.—  HUB,  /W>,  r.  d'hly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX    D-£PUISEMENT 

Svpdricriti'  jmtifiee  pai-  8.500  application- 

LOCATION    DE    MACIIINFS  KT   rdMPES 
ENVOI    FRANCO    DU    CATAUKIIIE 


tCOLE  SUP^RIEDREDIS  TEXTILES 
VERVIER8 


niATURE,  TI88AGE,  TEINTURE 

Thiorio-Prattque. 


n 


« 


CACHE-EPOUTIL 

Of  TOIITES    HUANCES 

DEb    fiTOFFGE'  DE  L&INE 

■ ■■■-  -  HIM 

bJMn  II.  smr-ieifis  ■ 

Hue    Thiloaore-Chenneviire,  10     Jfrn 
euveup  JU 

PETITSCARNETSDISCOMFTE 

A  l'uSAGE  DES 

MraulacturlrM  ct  ?I«««ciMi««  cu 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'eseompte  eal  ^bli  depuis  1  jusqu'ji  25  0/0 
e  I  pour  des  murchandises  valant  de  5  rrance  i 
22  fntiua  75 1'lrniU. 

Eovemle  chis  r£diteur,  iC,  roe  ThtetfAr^ 

Cht>nn<'vita«,  h  Elbeuf. 

Prix  :  1  fr.  26. 


POUC^IEJB         E  IV         FEFl         B"  O  B.  O- E  ' 

A    BRAS    OLIVE    POljIl     TKANSMISSIONS                               , 
Ei  iu<  at  dun  pUoo,  prtUa  i  m<ttr«  ta  pl>e>.  -  SOLIDITf    OARAHTIE          \ 

M"- 

BOURGUET, 

CONSTRVCTEUR                         • 
BHEVETh 

FOUIOiiMBUR  DES  UASUFACTUMS        | 

^.,a^ 

^ift'' 

i9,  rue  J»  Enwigtt  (Dellerille) 
PARIS. -Tfil^PUOKE          , 

ij 

s 

i 

tOmi'JaillesJonlunedParis  ; 
18,S9. 

StirJc  pour  gramlcs  tared*  jiu-   : 
>\»'ti  Taw  i:licvau», 

Srriuiionvellcpnurtielilcsforcca. 
Trcs  l>oo  mareU                 ' 

KLtUASCF.    —  LECEntTE 
ElJiril.lUUE    —     Ea)N01IIE 

rn'iiiiil  ossurlintfiit  cl  snr  com- 
cummniiili!  i!ii  IK  hcurcs. 

Bxr^j  d»  larifiur  itmanda 

._ 

23e  ANNEE 


N»l6 


36  MAHS  1896. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     LI  N  DUSTRIE      LAI  NlER  ^ 


Paraissaiit  a  KI.BKUF  le  f  ft  et  le  SO  ile  etinqu^    ^utk^lk 

II.   Saint-Denis,    direcleur 


Abonnexnent&  : 

LES  ABONNEMENTS  SONTRE^US  DANS  LES  BUREAUX 

PubliciU. 

FriDce  ....  15  [rancsparan 

OE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL; 
ILS  80NT  FAiTS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

Beclaafs ...    Hr.  la  lijie 

Elranger  ....  20  francs  par  an. 

CONTINOCNTJUSQU^AR^CEPTIOND'AVISCONTRAIRE. 

InnoBces ...   1  forfail. 

'         II       ■     il     ■!¥ 
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CHRONIQUE 

Elbcuf,  15  Mars  1896 

Les  quelques  jours  de  beau  lemps  qui  ont 
marque  le  commencement  de  In  derniere  quin-. 
zaine  ont  eu  une  bonne  influence  sur  la  venle 
au  detail  des  articles  dcmi-saison.  [1  ne  resle 
gii^re  de  stocks  de  ces  tissus  en  fabrique,  et 
le  peu  dont  on  dispose  disparaitra  Ir^s  pro- 
chamement  par  un  supplement  de  demandes 
de  apelits  paquets)),  loujours  plus  nombreu- 
ses  a  chaque  nauvelie  saison. 

Cependant,  la  fabrique  d'elolTes  pour  hom- 
mes  n'a  pas  une  activile  excessive  ;  on  cons- 
tate mfime  qu'un  certain  nombrede  metiers  ne 
sont  pas  alimcntes.  Certains  fabficants,  dont 
les  arlicle^  elaieni  peu  goilies,  se  sonl  lails 
lisseurs  a  fa^on,  el  il  Iravaillenl  pour  d'aulres 
manufQCluriers, 

Les  prix  plus  eleves  lenus  par  les  delonteurs 
ont  fait  diA)inuer  la  quantity  d'allaires  en  pei- 
gnes  Iraltees  dans  la  region  de  Fourmies.  Les 
blousses  sc  vendcnt  bicn,  el  a  des  prix  s'ame- 
liorant  un  peu.  L'alimenlation  des  peignages 
a  faQon  est  deven»e  normale.  La  situation  des 
filatures  a  fagon  resle  bonne commcalimenla- 
lion  el  c»nime  prix.  En  raison  des  nouveaux 
prix  lenus  pour  les  flls,  afin  de  les  m(Ulre  en 
rapport  avec  ceux  des  malieres,  il  s*csl  Irailq 
moins  d'affaires.  Gependant,  pour  quelques 
peliles  allaires,  on  a  accepts  les  prix  deman- 
des. On  a  re^u  quelques  commissions  en  tissus 


pour  la  saison  d*hiver,  qui  permettenlde  faire 
batlre  presque  lous  les  metiers. 

A  Reims,  la  demandeen  peign^s  est  assez 
bien  soulenue,  surlout  pour  les  genres  ordi- 
naires  AustraJie  el  les  mSrinos  et  crois^s  Plata 
qui  sont  loujours  recherch6s  ;  les  cours,  dslns 
leur  ensemble,  sont  fermement  maifttcflus. 
Les  rcnlrees  en  blousses  sont  un  peu  pifts 
abondanles,  et  s'ecouient  facilemetit  h  pr\X 
fermes.  Les  ventes  ae  Londres  n'ont  apportft 
quedefaibles  quantites  qui  dufTiseni  A  peiflff 
a  ralimentation  des  peign^es.  La(  demdndis 
en  fils  peign^s  s'est  encore  raleatie  sdns  eftie 
les  prix  en  paraissent  influences*  Lesflltftnfes 
i  fa(^on  sont  loujours  alimentes  et  les(|)Hx  s6 
soutiennent.  La  situation  de  Ift  frlftiore  en 
laine  cardie  est  satisfaisante,  et  les  prix  sont 
inchanges.  .    ;. ;      ;     - 

^  Les  prix  des  cachemires*  el  merinos  se  sont 
encore  leg^remenl  ameiior6s  mafs  res  affaires 
manciuent  d'entrain.  Les  slocks  sont  nul^  6mi 
lous  les  genres.  La  venle  des  nouveautes  en 
laine  cardce  a  repris  queique  octivil^,  le^ 
oflres  des  acbeteurs  se  sont  rapproch^s  de9 
prix  demandes  par  les  fabricants.  Les  collec- 
tions de  nouveau  res  sont  bien  r6assies  et  les 
commissions  commencent  a  arriver.  Les  fid- 
nelles  continuent.A  s*ecouler  du  far  et  h  m^- 
sure  de  la  production,  6  priK  sontenas. 

Pendank  le  fnois  de  fevricr,  11  a  ete  exj^diU 
de  la  region  de  Mazamet  (Labastide,  Ldfcslbd- 
rede,  St-Amans,  LabruguiSre)  98.S882  kiK  dt 
draps,  mollelons  et  flanelles,  1.089.407  kilog. 
de  laine  lavee  dt  432.66i  kil.  de  peaux  brqteS. 
II  est  arrive  3.692.595  kil.  de  fieaux  en  Mttd 
et  109.939  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  le  releve  des  entrees  et  sorties  des 
draps  el  filatures  de  Vienne  ( Isere  )  pendant 
Tannee  1895,.  non  compris  les  draperies  re- 
mises a  la  mcssagerie. 

Draperies  :  Entrees,  104.888  kil  ;  Sorties, 
2.712.387  kil. 

Filatures  :  Entrees,  372.158  kil.  ;  Sorties, 
230.251  kil. 

Ges  resuliats,  par  rapport  d  ceax  it  rmtnle 
1894,  font  ressortir  • 


Pour  les  draperies,  iine  augmentation  de 
7.134  kil.  aux  entries  ;  el  une  dimrnulion  de 
76.30:iki[.  aux  sorties. 

l*our  les  (natures,  iiiie  diniiniilion  dc 
75.24^  ki).  au\  enlr^s;  cl  uiic  tlitiiinution  de 
7i.239  kit.  aux  sorties. 

A  I'^tranger,  la  fabricalioa  suit  iin  coiiranl 
assez  r^ulier.  La  plu|)art  des  grandes  nianu- 
factui'cs  onl  du  iravail  en  aliondaiicc,  inais  les 
induslrielsdont  les  uioyenHde  produclion  lais- 
senl  a  deairer  iie  peuveiil  Otablir  Icurs  lissus 
a  des  prix  acceptables  par  les  aclieteurs  ;  de 
1^,  malaise  pour  quelques-uns. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

BROSSE  POUli  m  NKTTOYAUE  DES  PEIGMCS 
DE   UOBINOIRS 

Par  M.  KUin 
La  brosse  pour  bobinoirs  d^crile  par  M. 
Arguembourg,  eat  tie  nature  A  rendre  de  trfes 
utiles  services,  surtout  dans  I'industrie  de 
I'industriedeRoubaix-Todrcoingoii  lesgeores 
cliangeut  souvcnt.  Le  neltoyage  de  bobinoirs 
6tait  jusqu'ici  une  chose  dilftcile  et  dangereuse 
el  bien  des  dieposilions  coaipliqu^es  avaient 
kik  ioiaginfies  pour  reiniidier  a  cesdtifaiits.  M. 
Klein,  a  remarque  qu'il  sulfisait  de  I'abandon- 
ner  au  mouvement  dc  la  machine  pour  obtenir 
de  tr6s  bons  r^sultats. 

BERBSON  A  HAnilETTES  I'OCSSASTES 

Par  M.  Skene,  dc  Honbaix 

Celte  machine  a  surtout  pour  but  le  travail 
des  mati^res  courtes. 

M.  Danlzcr  explique  pourqnui  les  mnrhines 
eraploytes  jusqu'ici  ue  poiivaient  ronvenir 
pour  les  filaments  courts  et  i[  resume  les  con- 
ditions que  devalent  runiplir  les  herissuns 
dans  ce  cas. 

Pour  r^aliser  ccs  desiderata,  un  construc- 
teur  anglais  a  imagine  un  ^tirage  fi  barrcttes 
poussanles  pour  la  filature  de  jute.  M.  Skene 
de  Roubaix,  esl  arrive  par  des  inoyens  analo- 
gues k  obtenir  le  meine  rt^sultal  pour  la  laine. 

M.  Danlzer  termine  par  la  ilescriplion  com- 
plite  de  la  macliine  et  dc  son  perfection- 
Dement. 

(Sociit^  induxlrielle  du  A'on/  de  la  France). 


MONTAGE  :     Oettres  Eti 

—  1.445  — 

Designation  des  fits : 

A,  peign^  relors,  nuance  /oncte,  28.000  mfit. 
au  kil. 


c6  i. 


Ourdissage   uni  tim»  de  f<nd 

fonc^.l.  ■■    ■■  I  ■■'I'M 

m-  -    .  ■■■■'.  ■■■■'    'fTJ 

Tissage  uni  Ton-  S5S! '■  '    •5K''-I  9 

■  ■■■     !  ■■■■~-j~~IJ 

""*■""■■*"■'■*« 

Nombre  de^  fits  «'naa       .  ■■■■ 

380    iluites    au  ■■'J'SS"r«riiSffB 

d6cim6trc.  '^' 

11  faul  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  60. 

HAt:  63  l)roches  au  d^crm^lre. 

Passage  des  Rl?. :  6  par  broch^e. 

Relrait  au  (oulage:  20/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  ;  I  m£t.  45. 

Appr6t  d^brouille. 

Poidsde  fil  d^graiss^  pour  un  mMre  d'itoITe 
finie  :  0  kil.  475. 

-  t.446  - 
Designation  des  ^It : 

A,  retors  au  1U.0OO  m^t.,  nuance  fonc^. 

B,  retors  13.000  m^t.,  nuance  clairc. 

C,  relors  au  15.000  mOl.,  nuances  Ionc6e  et 
claire. 

D,  retors  au  15.000  mfit.,  nuance  vive. 

E,  fonce  m  au  litre  de  15.000  m^l.  &u  kil. 


Ourdissage : 
..|2clairs,  B 
**I2  fonces,  .1 

2  clalrs,  /( 

1  [once,  .1 

1  r<-lors,  D 
..(2  clairs,  B 
"12  fences,  A 

2  clairs,  ft 
1  fence,  .4 

1  retors,  1> 
a\2  clairs,  D 
"la  fonc6s,  A 

2  clairs,  D 
I  fonc^,  A 
i  relors,  /* 

SO  fils. 

Nombre  des  ills : 
4.012. 

220  duites  au  dtei- 
m6tre. 

II  faut  16  lames. 
Largeur  sur  Ic  mi- 
ller :  1  m.  70. 


^■m"' 


?■■    ■■    ■■  '  I 
..■■..•■..■■.J 
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Tissage  : 
^a|2  retors,  C 
'^^{l  foncfe,  E 
2  retors,  C 
1  fonc6,  E 

1  duite,  D 
2  relors,  C 
1 2  fonc6s,  E 

2  relors,  V 
1  fonc£,  £ 

1  duile,  D 
o|2  relors,  C 
"la  foncfe,  E 

2  relors,  C 
1  fonc«,  E 
1  duite,  D 

88  duites. 


-83- 


RAt :  59  broches  au  dteimfelre. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fonc£s  A,  E  aux  pla- 
ces iodiqutes. 

Retrait  an  foulage  :  80/0  sur  la  longupur 
tissue. 

Lai^eur  deSnilive  :  1  raH.  40 

ApprSl  veloul^  court. 

I'oidsdelilgras  pour  un  m6tre  d'^loUe  fi- 
Die  :  0  kil.  62S. 

-  1.447  - 

Designation  des  fils  : 
Ay  tonds  m  au  litre  de  13.500  mel.  au  kil. 
B,  interm^diaire  Rl<i  au  tilre  de  12.500  m^t. 

au  kit, 
V,  clair  m  au  litre  de  12.500  m6l.  au  kil. 
D,  nuance  vive  au  litre  de  1^.300  m^l.  an  kil. 


Ourdissage  : 

Ti«u  <l«  rood 

(i  Clair,  C 

.:'.!"ir 

.a\l  iolerm.,  B 
"h  foDC6,  A 

■^.P.!'..' 

.!"  .:•.:■ 

[i  inleroi.,  11 

■  .!■.:■.! 

i  clair,  C 
15inlerm.,  B 

2  clairs,  C 

■■    ■■    ■■ 

6iDlerm.,  B 

Ifl],  0 

Tissage  pareil  ti  I'our 

35  interm.,  B 

dissage. 
Nombre  des   fils 

72flls. 

3.360. 

140  duit£s  au  deciniftlre. 

H  faul  12  lame?. 

Largeur  sur  le  miller  :  1  met.  75. 

R6t:  48  broches  au  dteim^Ire. 

Passage  des  GIs  :  4  par  brochte. 

Relrail  au  foulage  :  18  0/0  sur  la  longueur 
tiss&e. 

Largeur  d^finitiTe  :  1  m6t.  40. 

Apprit  drap6. 

Poids  de  fll  eras  pour  un  m^lre  d'^toDe  Q- 
Kie:  Okil.  700. 

Noll.— tJoas  pouvoni  foaniii  sor  demaade  particulitre  et 
contte  ijtribuiion  de  )  (r.  Jo  par  Uvraison  ou  7J  fiancs  pr 
ta,  de*  nutrceaai  d'ttoSe  suivam  les  dhignitioDS  ci-dc»us. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Le  moment  est  arrive  de  se  ramellre  6  I'e- 
tude  pour  les  marchandises  qui  seroDl  con- 
Bomm^  au  prinlemps  1897.  Nous  o'avoDS 


pas  k  revenir  sur  la  n^cessiU,  souveal  labile 
ici,  pour  le  rabncant,  de  se  livrer  de  bonne 
heure  a  ta  recherche  Je  nuuveaules  nombreu- 
scs,  caril  en  faul  pour  divers  usages  et  pour 
des  goi^ls  diflerents. 

Mais  comment  flatter  les  consommateurs  et 
primer  parmi  tanl  de  productions  si  jolies  qui 
^closenl  chaquc  saison  V  Certaines  personnes 
croienl  que  c'esl  seulement  par  I'excentricit^ 
que  Ton  peuL  attirer  ratlenlion  et  forcer  les 
aflaires.  C'est  une  erreur.  L'exc^  dans  I'ori' 
ginatit^  conduit  au  mauvais  golll  et  au  ridi- 
cule. La  mode  n'en  demande  pas  tant  et  elle 
aioie  les  conlrasles.  On  la  voit  sonvent,  quand 
elle  esl  lasse  d'une  chose,  se  porter  sur  uae 
auLre  de  caracl^re  diamelralement  oppose. 
Elle  laisse  les  tissus  rugueux  pour  ceux  d'un 
toucher  doux  ;  elle  abandonne  les  couleurs 
Ir^s  Claires  pour  les  nuances  fonc^  ;  etie 
buude  certains  fa^nn^s  et  mel  des'unis  en 
premiere  ligne,  etc, 

Demain  ou  apr^s-dcmain  elle  fera  le  con- 
traire. 

Les  tissus  a  la  mode  ne  sont  pas  toujours 
de^  creations  dans  la  pleine  acceptation  du 
mot.  Bien  souvent  c'est  du  vieux,  d6laiss6  rie- 
puis  ionglemps,  et  qui  oflre  &  ta  gin^tdtion 
acluelte  la  saveur  de  I'in^dil.  Cependaot, 
grdce  aux  progr^s  incessants  r^alis^  dans 
toules  les  branches  de  la  fabrication,  les  r^- 
sureclions,  aussi  bien  que  les  creations,  se 
pr^tent  ^  des  d^veloppemenU  nombreux,  h 
des  transformations  successives  donl  on  lire 
parli  tanl  que  la  mode  les  acceple. 

Combien  it  serait  int^ressant  de  suivre  pas 
h  pas  une  nouveaut^  en  vogue,  depuis  son 
apparition  ;  de  la  voir  se  d^velopper,  s'6len- 
drc,  se  m^lamorphoser  el  revfitir  des  formes 
aussi  ravissantes  que  celles  du  type  original 
qui  obtint  le  premier  succ^s  1  Il'y  a  Ik  une 
source  feconde  dVnseignemenls  toujours  nou- 
veaux,  pleins  d'impr6vu  el  monlranl  I'ing^- 
niosil6  des  dessinaleurs.  En  un  mot,  c'est  une 
^cole  de  tons  les  jours  dont  nous  ne  pouvons 
ici  que  conslaler  la  marche,  parce  que  nous 
devons  avant  tout  trailer  t'ensemble  des  nou- 
veaut^s  et  presenter  au  fabricant  des  r^sultats, 
des  modules  complets. 

Suivant  qu'on  passe  des  lissus  d'biver  k 
ceux  d'et^  ou  vice  versd,  les  fll^  courammeat 
employes  le  sont  daos  des  proportions  tr^s 
inhales.  Pour  les  articles  dont  nous  commen- 
(ons  aujourd'hui  I'^lude,  on  accurdera  encore 
une  place  ires  impbrtanle  au  peign^.  La  finesse 
et  la  leg^rete  des  produits  obtenus  justifient 
pleinemenl  la  faveur  qu'on  leur  reserve  dans 
la  saison  chaude. 

La  cheviotLe  est  grandement  travaillte,  mais 
on  lui  reproche  souvent  la  rugosity  au  toucher. 
Cela  permel  aux  card^s  fins  el  doux  de  pren- 
dre place  i  cOl6  des  pr^c^denls.  Ces  tissus 
exigent  des  laines  d'une  grande  finesse  et  de 
trte  belle  quality,  car  on  les  fail  avec  des  re* 
tors  de  deux  Qls  extra  Sn  (sur  fils)  ces  retors 
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angmeDtrat  a  ia  fois  la  resistance  (ie  Tetode 
eila  rtduclioD  da  grain. 

Les  marchaiHlises  (V(:\^.  devront  loujours 
obtenir  leur  principale  r<Tce  par  la  valeur  ilos 
fils  employes  el  Tinserlion  aa  tissage  (Ir  pres 
que  toot  Je  poids  de  roaliere  necessaire,  le 
foulage  n'ayant  qu'un  r61e  secondaire  a  rem- 
pHr.  II  nW  aura  d'excnption  qiih'  pourqirelques 
articies  speciaux,  le  drape  ef  differonts  lissus 
UD  peu  plus  forls  (demi-<^aison). 

L'apprfei  rase  ou  debrouille  sera  souvenl 
employ^y  m^me  dans  des  eloffes  en  carde,  et 
I'aspecl  brut  ou  melton  ne  poss^era  qu'un 
feutre  l^ger.  Par  consequent,  les  dessins  de 
vront  fttre  soignes,  car  les  details  en  seront 
preaqve  toujoura  apparenls. 

(Les  Tissns). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

Stance  du  iS  Janvier  4896 
Prisidence  de  M.  J.  PouUot,  pr^ident 

Voiei  la  situation  industrielle  et  commer- 
ciale  de  Tarrondissement  de  Reims  pendant  le 
d£uxi£me  semestre  1895 : 

mDUSTRIE  LAINltRE 

Laines.  —  Au  30  juin  1895,  dale  de  noire 
dernier  rapport  seraeslriel,  la  situation  de 
1  article  « laines »  etair  en  amelioration  de 
quelques  pour  cent  siir  les  prix  desastreiise- 
ilient  has  au  d^but  de  Tan  nee. 

Nous  signalions  en  mrme  temps  iine  meil- 
leure  tendance,  la  confiance  renaissante,  le 
materiel  industriel  de  filature  et  de  tissagj*., 
rctrouvanl  par  des  prix  de  fa(?on  ameliores, 
un  peu  de  sa  valeur  d'autrefois. 

Cette  situation  s'est  continu6e  en  se  conso- 
lidant  pendant  le  semestre 

A  noter  cependant,  dans  ces  derniers  jours, 
le  conflit  entre  TAngleterreel  TAmerique,  les 
menaces  d'augmenlation  de  la  part  des  Ame- 
ricains,  menaces  qui  ne  paraissent  pas,  du 
reste,  devoir  aboulir,  mais  qui  n'ont  pas  ele 
sans  Jeter  auelque  froid. 

Aujourd'hui,  les  cours  de  la  laine  bruie 
merinos  monlrent  une  avance  de  15/18  0/0 
eiiviron,  et  ceux  de  la  laine  a  carde  et  de  la 
laine  crois^e,  une  avance  de  8/10  sur  les  prix 
de  Tan  dernier  a  la  meme  epoque. 

Les  mancBuvres  du  marche  a  lerme  ont  un 
moment  encore  apporte  le  irouhle  <lans  les 
esprits.  La  reprobation  presque  unanime  iles 
industriels  et  des  commer(;anls  pernjel  d'es- 
pirer  que  le  marche  a  lerme  des  laines  pei- 
gn^s  devra  ftire  aboli,  son  existence  n'elant 
due,  en  quality  Je  produil  manufacture,  qu'a 
une  erreur  ou  une  tolerance  inexplicables. 

La  laine  peignee  n'a  suivi  que  peniblement 
le  marchi^  de  laines  brutes  ;  la  blousse,  par 
ooDtre,  a  toujours  6t6  en  tr^s  grande  favcur, 


'  sc  vendant  aujourd'hui  avec  20  0/0  de  diffe- 
rence sur  Tan  dernier 

Le«  peignages  ont  Iravailiea  peine  aux  deux 
liers.  Une  production  ainsi  reduite  avec  des 
matures  el  lissages  marchant  au  complet,  a 
cause  repiiisement  enlier  des  stocks.  Jamais 
les  stocks  ie  peignes  n'ont  ele  aussi  faibles 
quVn  re  moment. 

Dans  ces  (Mjnditions,  on  peul  esperer  quo 
nos  peignagf^s  vonl  reprendre  une  raarcbe  re- 
gullere  de  production,  ce  qui,  joint  a  une  l^gere 
augmenlalion  dans  les  prix  de  fagon,  eonme 
nous  le  prcvoyions  en  juin,  permellra  a  celle 
induslrie  de  reprendre  un  cours  normal. 

FILATURES   A  FAQON 

Laine  peignee.  —  L'amelioration  signalee  a 
la  fin  du  premier  semestre  a  continoe  a  se 
developper  pendant  le  second  semestre  de 
1895,  et  les  prix  ont  encore  progress^  d'envi- 
ron  25  0/0. 

Aujourd'bui,  Talimentalion  est  assurtepour 
plusieurs  mois  a  des  prix  largement  remune- 
rate urs. 

Laine  cardee.  —  La  situation  expos^e  fin 
juin  s'est  maintenue  a  peu  pr&s  la  m^m6  pen- 
dant lout  le  second  semestre.  En  ce  moment, 
ralimenlalion  est  facile,  les  prix  sont  legfere- 
ment  releves,  el  on  peul  esperer  Ie  mainlien 
et  men»:  le  developpement  de  ramelioration 
acquise. 

FILATURES  A    FORFAIT 

Du  1«'  juillet  au  30  seplembre,  c'est-a-dire 
pendant  la  moilie  du  second  semestre,  les  fi- 
latures a  forfail  ont  pu  ecouler  leurs  produUs 
avec  une  liausse  progressive  et  inintei:rompue 
qui,  au  30  seplembre,  depassait  une  moyenne 
(le  1  a  1.25  par  kilogramme  en  chiffres  ronds 
pour  les  genres  courant3  de,Cli.  56  m/m  etde 
Tme  71  a  100  m/m. 

Celle  hausse  se  trouvalt  du  reste  entifere 
ment  jusuTiee  par  la  hausse  de  la  fa^onet  par 
celle  du  peigne. 
I      En  oclobre,  a  la  suite  de  la  baisse  du  mar- 
che a  terme,  une  legere  reaction  se  fit  sentir. 
sur  les  peignes,  el  les  cours  des  files  s'abaisse-* 
rent  dans  la  meme  proportion.  Celle  baisse, 
qui  pent  elre  6valuee  en  mojenne  a  0  f r.  35 
par  kilog.,  ne  s'accentua  pas  pendant  les  deux 
derniers  mois  du  semestre,  et  les  cours  des  file^ 
couranls  sont,  fin  couranl,  d'environ  0  fr.  7T 
a  1  fr.  plus  eleves  qu'a  la  tin  du   premier  se- 
mestre :  —  les  slocks  sont  a  peu  pres  mils  et 
la  tendance  est  ires  ferme. 

\J('n')K}s,  ra^hemtrrs,  senjc's.  —  L'ameliora- 
lion  signalee  a  la  fin  du  dernier  semestre  s'est 
maiulenue  el  developpee  pendant  le  second  se- 
mestre. Des  le  mois  de  juillet,  la  realisation 
de  quelques  slocks  merinos  !  15, 120  c.  m.  pour 
rAnglel**rre  et  la  remise  de  nouvelles  commis- 
sions  en  merinos  et  sei-ges,  deciderent  on 
mouvemenl  d^afiaires  Ires  intense  qui,  malgre 
la   resistance   des  acheleurs,   enlraijia  \mm 
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hauss6  de  10  a  12  0/0  atteignant  son  point 
culminant  en  oclobre;  a  partir  de  ce  moment, 
malgre  la  remise  de  nouvelles  commissions  et 
le  cours  toujours  progressif  de  la  laine,  le 
merinos  maintinl  dilHcilement  ses  prix,  qui 
ll^chirenl  un  peu  an  commencement  de  dc- 
cembre,  mais  se  relevferent  presque  aussil6l, 
sans  regagner  les  prix  extremes. 

La  plupart  des  metiers  sont  encore  biea  ali- 
menles  pour  plusieurs  mois. 

Les  cachemires  d'Kcosse  ont  el6  moins  de- 
mandes  et  quelques  affaires  de  revente  ont 
pese  sur  les  cours  de  eel  article. 

lisms  fantaisie  de  laine  peignre.  —  Toujo'irs 
bien  demandSs,  malgrfe  une  Icgfere  hausse.  La 
venle  de  ces  articles  se  serai  I  encore  plus  de- 
velopp6e  si  la  resistance  a  la  hausse  n'avait 
pas  empfch6  la  remise  de  qnolques  commis- 
sions imporlantes. 

ISoureauUs  en  tons  genres  pour  robes.  — 
Les  colleclions  nombreuses  et  bien  r^ussies 
ODt  obtenu  un  plein  succes,  et  les  commis- 
sions sont  arrivees  tr^s  abondantes.  Malheu- 
reusement,  rencombremenl  des  tissages  a  la 
main  rend  impossible  racccptalion  des  delais 
Ires  courts  qu*exige  la  dale  rapproohee  de  la 
vente  de  Piques  et  rendra  presque  nuls  les 
reassert iments  ou  le^  supplements  de  com- 
missions. 

Flanelles  Hsses  et  crotsdes.  —  Tr6s  grande 
aclivitfe  ;  les  slocks,  peu  importants,  ont  ele 
rapidemenl  enleves  au  debut  de  la  saison,  et 
de  nombreuses  commissions,  en  assurant  Va- 
limentalion  des  metiers  pour  plusieurs  mois, 
ont  permis  de  relever  l^g^rement  les  cours 
malgre  la  resistance  des  acheteurs. 

Oxfords  et  flaneUes  fantaisie,  —  Les  com- 
missions remises  dans  le  semestre  precedent 
se  sont  bien  livrees  et  des  supplements  plus' 
nombreux  que  de  coulume  ont  donne  a  la  fa- 
brication de  cet  article  une  certaine  activite 
et  un  ecoulement  facile,  laissant  peu  de  slock. 

En  resume  :  Pendant  toutc  la  duree  de  ce 
semestre,  les  affaires  ont  eu  une  grande  acti- 
vite, aacun  metier  n'est  rcste  Inoccupe. 

Ceite  periode  aurait  ele  Tune  des  meilleures 
qu'ait  traverse  rinffaslrre  lainiere  dcpuis  plu- 
sieurs annees,  si  le  cours  eicve  de  la  laine  et. 
des  famous  n'avait  pas  neutralise  el  presque 
toujours  depasse  ram^lioration  si  peniblement 
obteoue  el  si  difOcile  a  maintenir  sur  le  prix 
des  tissus. 

La  crise  financiere  en  Amerique  et  des 
bruits  plus  ou  moins  fondes  d'un  remanie- 
ment  possible  des  tarifs  douaniers,  suffisent 
pour  retarder  la  remise  (fes  commissions  ne- 
cessaires  pour  maintenir  Taclivite  commer- 
ciale  et  la  duree  de  la  situation  acluelle. 


L'INDUSTRIE  DE  LA  LAFNE  EN  ItALIE 


ililan,  le  49  fevrier  4896,  —  La  Direction 
generale  de  la  statistique  a  Rome  vient  de 
publier  une  brochure  sur  Tindustrie  de  la 
laine,  d'ou  il  resulte  que  la  production  des 
laines  greges  a  ete,  en  Italic,  pendanl  rann6e 
1894,  de  9.608.718  kilog.  represenlant  une 
valeur  de  16.683.043  lires. 

La  Lombardie  Hgure  dans  ces  chiSres  pour 
133.975  kilog.,  valant  232.747  lires. 

Cetle  Industrie  (fabrication,  fflatare^  ti^sa^) 
—  exclusion  faite  des  articles  de  bonnelerie, 
de  passementerie,  de  rubannerie,  des  denlelles 
et  guipures^t  des  feutres,  ainsi  que  des  articles 
fabriques  par  les  metiers  k  domicile,  a  occupe 
30.625  ouvriers,  dont  plus  de  la  moitie  sont 
des  femmes  et  des  enfants. 

La  force  motrice  a  ete  representee  par 5.322 
chevaux  (moleurs  a  vapeur)  et  par..lO.04O 
chevaux  (moteurs  hydrauiiques). 

Depuis  i'annee  1876,  oti  la  precedenie 
statistique  a  ete  publiee,  le  nombre  des  ouvriers 
a  augmente  d*un  cinquieme  :  h  force  oietriee 
it  vapeur  a  progresse  dans  la  mdme  proportion 
et  la  force  molrice  hydraulique  s'esl- •accrue  de 
60  0/0. 

Le  travail  s'etant  centralise  dans  les  grands 
etablissements,  le  nombre  des  usines  a  di- 
minue. 

Les  fuseaux,  de  305;886.  sont  monies  k 
344.550. 

Les  metiers  mecaniques,  dq  2.571,  sont 
monies  a  6.507. 

Cette  derniere  augmentation  comper^se  la 
diminution  des  metiei'S  a  main  (5.989  en  i87B, 
3.760  en  1894). 

Les  principaux  centres  de  id  fliature  et  (hi 
lissagc  de  la  laine  sont  dans  le  Piemfbnt  et  en 
Venetie  (provinces  de  Novqre  et  de  Vicence) ; 
viennenl  ensuite  les  provinces  de  Florence, 
Brescia,  Caserte,  Gfcnes,  rOmbrle,  les  Marches 
et  Rome. 

Pendant  Tannee  1894,  rexporlalion  poor 
France  des  laines  greges  et  decnets  de  lame' a 
ete  de  2.634  quintaux  : 

Les  importations  frangaiaes  eallalie^oat^e 
les  suivantes  : 


.1  '  :■  .1 


Laines  greges  et  dechels. 
Polls  greges  .  .  .  . 
Fils  de  laine  .  .  ,  \ 
Tissus  de  laine  .  .  . 
Objets  divers  fabriqoes  . 


Qiiihlatix 

22.909 

1.562 

2.419 

5.647 

448 


I 


RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 


RUSSiE.  —  FOIRE  DE  NUNI-NOYGOROD 

ProJuits  manufactures  de  laine.  —  Lecooi* 
merce  des  lainages  de  Lodz  a  ete  particuli&rd* 


menl  anim4,  vu  que  les  fabricants  de  la  Po- 
logne  oDt  pu  vendre,  &  meillcur  comple  que 
Ics  marchands  do  la  foire,  leurs  draps  iit 
ftlofles  de  laine  par  rinlermfidiaire  de  com- 
missionnaircs  qui  n'avaient  a  payer  aucun 
jmpAt  el  n'acquiltaient  aucune  taxc. 

Les  principaux  achats  onl  M  fails  en  des- 
tination de  la  Sib6rie,  des  provinces  du  Volga 
et  du  Caucase.  Voici  queiaues  prix  :  drap,  de 
60  copecks  k  7  roubles  I'arcnine  ;  ti'icot,  6 
roubles  i'archine  ;  cbeviotte,  5  roubles  i'ar- 
chine  ;  satin,  dc  273  copecks  a  6  rouljlids  I'ar- 
chine ;  castor,  de  270  copecks  a  t>  roubles 
I'archine  ;  cachemire,  12!>  a  22.'>  copecks  I'ar- 
chine ;  chdies  en  vigogne,  de  95  coperks  a  8 
roubles  la  pi6ce  ;  couverlurede  fainc,  de  175 
copecks  a  14  roubles  la  pi^e. 

L'apport  du  drap  Tin  el  des  OtolTes  dc  laine 
monle  A  5  millions  de  roubles.  II  a  6t6  cx{i6- 
di6,  en  outre,  i  la  foirc  et  cnliLTCincnt  venilu 
pour  2.100.000  roubles  dc  drap  grossitr, 
achet6  principaleutent  en  dcslination  des  nro- 
vinces  d'Oufa  et  d'Orambouii;.  Prix  :  arap 
grossier,  de  72  a  90  copecks  I'archine  ;  drap 
en  poll  de  cbameau,  de  80  k  103  copecks 
I'archine. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers). 


RUSSIE 

Interpretation  du  tarif 
La  laine  peign^e  de  loule  sorte,  y  compris 
la  laine  artiflcielle,  est  soumise  au  droit  d'en- 
iT&e  en  Russic,  con[onn6nient  aux  slipulations 
de  la  letlre  correspoiidanle  dii  paragraphe  I" 
de  I'article  186  du  larif  douanier. 

Laine  peignte : 

Laine  non  teinle  100  kilog.     .  134  fr.  31 

R^ime  conventionnel     ...  109  fr.  89 

Lame  teinle  100  kilog.     ...  170  (t.  94 

Regime  conventionnel     ,     .     .  140  fr.  51 

En  cas  de  doute  auelconque  concernanl 
I'application  du  tarif,  les  echantillons  de  la 
naarchandiscdoivent  etrc  prusciit^s  au  D^par- 
temenl  des  Douancs  pour  y  i'trc  examines. 


URUGUAY 

De  lous  les  produils  de  ITruguay,  re  sonl 
les  laines,  donl  les  prix  sonl  trOs  formes,  q.ii 
ontdonn^  lieu  aux  Iransaclions  les  plus  ini- 
porlanles.  Les  alTaircs  sur  cot  article  ont  ('lu 
tr63  actives,  en  particulier,  durant  ics  Irois 
dernifires  semaines  de  Janvier  1896,  a  la  suite 
d'ordres  importanls  venus  d'Kiiropc.  Les  lai- 
_nes  de  deuxi^me  quality  onl  surtoul  appeic 
.ratleniion  des  aclieteurs  qui  en  oat  donae 


de  bons  prix.  Les  laines  fines  ont  ^ti  moins 
suivic*. 

MalheureusemenL,  cclle  reprise  se  produit 
i  an  moment  oil  les  estancieros  ne  peuvenl 
pas  Jeter  sur  le  niarche  toulcs  les  quaGlil&'> 
de  laines  qu'ils  auraient  souhaili!.  Des  orages 
onl,  en  cliet,  ravage,  au  debul  de  celte  anntie, 
un  nombre  considerable  de  Iroupeaux.  Un 
journal  de  In  capilale  evaluait  k  plus  dc 
100.000  le  nombre  dc  iCtes  disparues.  II  y  a 
lieu  de  croirc  que  d'autres  violenis  orages 
survenus  ces  jours  dcrniers  auront  encore 
caus6  a  la  campagne  de  grandes  pertes.  Dans 
ces  conditions,  on  crainl  d^jii  que  la  fermel^ 
du  marclie  nu  se  mainlienoe  pas  et  que  la 
saison  soil  moins  bonne  qu'elle  n'a  paru  de- 
voir I'l^Lre  un  moment. 

Les  imporlateurs  rcdoulent  surlaut  celte 
perspective,  car  ils  ne  manqueronl  pasde  s'en 
ressenlir  les  premiers  d^s  que  les  d^parle- 
nients  vieodront  faire  Icurs  approvisronne- 
nients.  r)6ji^,  ils  sont  obliges  d'accorder  a 
leurs  acheteurs  iles  facilil^s  de  paiement  ex- 
ceplionnellcs  :  ils  vendent  k  trais  mois,  quel- 
qucs-uns  mi>me  ii  quatre  mois,  valeur  six 
mois,  c'esl-a-dire  que  la  marchandise  vendue 
en  lin  fevrier  el  livr^e  immtdialement  n'esl 
cens^c  livr^  que  trois  ou  quatre  mois  apr6s, 
en  mai  ou  en  juin,  avec  valeur  six  mois,  soil 
novcmbre  ou  d^cembrc,  pour  ne  pas  toujours 
etrc  pay6e. 

Dans  ce  cas,  Ics  moyens  de  communication 
avec  les  clients  Oloignes  6tant,  ou  tr6s  phmi- 
tifs,  ou  tr^s  coiUcux,  et  I'un  et  I'autre  la  plu- 
parl  du  temps,  les  importateurs  sont  obliges, 
ne  pouvant  aller  sur  place  se  rendre  compte 
par  cux-inilmes,  d'accepler  les  conditions  rui- 
ncuses  qu'on  leur  offre,  ou  tie  limlter  Ics  cre- 
dits. Mais  s'arri'ler  a  ce  dernier  parti  serait 
restreindre  en  m^me  temps  leurs  affaires,  i 
leur  propre  detriment  autant  qu'&  celui  du 
pays. 

l.f.  ilinistre  de  France. 


EGYPTE 


Fi7.s  delaitte.  —  Les  Tils  de  laine  sonl  im- 
port's Drincijpalement  d'.\ngleterre  el  d'Au- 
iriche-Hongne  : 

Valeur  de  I'iraportation.    .      192.400  fr. 

La  part  de  la  trance  a  6l^  de       20.300  fr. 

Tiss.is  (lehiinejntrr. —  LRsiiombreiix  tissus 
importer  sous  cclle  ritbriquc  rcpresenlent  une 
valeur  du  4.7fi2.40O  fr.  I^s  principaux  pays 
importateurs  sonl : 


Fnnct 

L'AuIru'lie  .     .     . 
L'Aiirielerru    .    . 
I,a  'ranee  .     .     . 
I/Allemagnu     .     . 
UBelgiquG    .    . 

1.3ir>.8«0 
1  llj.800 
1  IIO.SOO 
l.OSO.iOO 
1I8.S00 

—  OT  — 


Les  transactions  ont  subi  un  mouvement 
qui  merite  d*6lre  signals  ;  rimporlalion  de 
nos  tissus  de  laine.  qui  avait  et6  de  878.000 
francs  en  1892,  s*est  elevte  k  943.600  fr.  en 
1893,  et  a  1.110.200  fr.  en  1894. 

Couvertures  et  chdles  de  laine.  —  Ces  divers 
articles  Irou  vent  un  grand  d6bouch6  en  Egypte; 
il  en  a  6l6  iraporle  pour  une  valeurde  un  mil- 
lion 494.200  fr.  G*est  la  France  el  nos  posses- 
sions dans  le  bassin  de  la  Mediterranee  gui 
fournissent,  a  elles  seules,  pres  de  la  moili6 
de  cetle  importation,  soit  663.000  fr.  On  ex- 
p6die  ^galement  un  grand  nombre  de  ces  ar- 
ticles d'Autriche,  d'Allemagne  et  d'Angleterre. 

Des  sp6cialit6s  destinies  surtout  aux  indi- 
genes viennenl  du  Maroc>  de  Turquie  et  de 
Perse. 

Tapis  de  laine.  —  Les  lapis  liss6s  en  Orient 
proviennent  de  differentes  provinces  de  la 
Turquie  et  principalemejit  de  Perse.  Les  tapis 
de  fabrication  europ^enne  sont  des  produits 
anglais.  Sur  une  importation  tot«'\le  de  637.000 
francs,  la  part  de  TAnglelerre  a  et6  de  569.400 
francs.  La  France,  qui  fournissait  autrefois 
une  grande  parlie  ife  ces  articles,  ne  figure 
sous  cette  rubrique  que  pour  une  somme  de 
46.300  fr. 

La  Belgique  a  exp6di6  egalement  quelques 
tapis  d'une  valeur  lotale  de  18.500  fr. 

DentcUes,  tulles,  gazes  de  laine.  —  Ces  di- 
vers articles  sont  de  provenances  autrichienne, 
anglaise  et  fran^aise  :  la  valeur  de  I'importa- 
tion  ne  d^passe  pas  23.000  fr. 

Bonneterie.  —  La  bonneterie  fran^aise  est 
ton  jours  trte  appr^cite  ;  toutefois  la  France 
n'occupe  que  le  second  rang  pour  ces  divers 
articles.  Sur  une  importation  de  1.597.400  fr., 
la  part  de  TAutriche  est  de 507.200  fr.  et  celle 
de  la  France  de  468.000  fr. 

Les  produits  de  TAngleterre  sont  evalu6s  h 
258.400  fr.,  ceux  de  TAIIemagne  h  168.500  fr. 
et  ceux  de  rilalie  a  12S..400  fr.  On  fait  venir 
de  Saxe  des  articles  legers,  a  maille  fine,  qui 
conviennent  a  I'Egypie  ;  cependant,  on  de- 
mande  egalement  les  articles  de  Troyes  qui 
sont  plus  solides. 

Vitements  confectionnis.  —  L'importation 
des  v^tements  confectionnes  est  considerable. 
Plusieurs  pays  fournissent  ces  articles  ;  mais 
on  pent  dire  "que  TAutricho  en  a  le  monopole. 
En  eHet,  sa  part  a  6te  de  3.109.600  (r.  sur  une 
valeur  totale  de  3.739.800  fr.  Elle  inporte 
plus  sp^cialemenl  des  vfitements  pour  nom- 
raes,  costumes  complels,  redingoles,  slam 
bouiines,  panlalons,  paletots,  etc. ;  elle  four- 
nit  egatement  pour  femmes  des  jaquettes, 
des  manteaux,  des  pelerines  ;  le  costume 
pour  enfants  est  de  mferae  Irfes  demand^. 
Tous  ces  articles,  qui  ont  une  coupe  assez6Ie- 
frarle  et  sont  de  dessins  et  de  couleurs  trSs 
\ari6s,  onl  des  qualit6s  de  solidile  Ires  suffi- 
santes  ;  ils  sont  surtout  d'un  bon  march6  tel 


que,  jusqu'a  present,  ils  n'ont  pas  S  r6douter 
la  concurrence  des  industries  similaires 

Voici  quelques  prix  :  vitement  complct  se 
composant  d'un  veston,  d'un  gilet  et  d'un  pan- 
talon  :  de  12  a  35  fr.,  en  fabrique  en  Atitri- 
che.  A  35  fr.,  ce  vfitement  est  d'une  quality 
assez  bonne.  Ces  m^mes  articles  se  vendent 
ici  en  magasin  de  25  a  55  fr.  Les  articles  de 
cette  qualile  representent  les  90  0/0  de  la 
venle.  Le  pardessus,  de  quality  tresordinaii^e, 
est  un  article  fort  demande  par  la  population 
indigene.  II  vaut  en  fabrique  de  1^  a  20  fr., 
et  se  vend  en  magasin  de  25  4  40  fr. 

La  stanibouline,  qui  est  une  sorte  de  redin- 
gote  sans  col  ni  revers,  portee  par  les  indige- 
nes, vaut  en  fabrique  de  20  h  25  fr. 

La  France,  qui  autrefois  fournissait  i  elle 
seule  plus  de  la  moilie  de  la  consommation 
egyplienne,  ne  figure  plus  que  pour  234  000  fr. 
a  cette  importation  qui  atteint  prfes  de  quatre 
millions. 

Elle  ne  ppurrait  trouver  ici  un  important 
d6bouch6  pour  ses  confections  pour  hommes, 
que  si  nos  principales  maisons  fran^ises  pbu- 
vaienl  6tablir,  comme  les  fabricants  ^gyptiens, 
de  vastes  magasins  ou  la  plupart  des  articles 
sont  sans  cesse  renoovelfe  suivant  le  goAt  et 
la  mode  du  jour  ;  et  des  installations  de  ce 
genre  ne  pourraient  etre  tenters  qu'aprte  avoir 
etudie  s6rieusement  la  place. 

Laine.  —  Plus  de  1.162.000  kilog.  de  laine 
onl  ete  exporl6s  en  1894  parle  port  d'Alexan- 
drie.  Ces  expeditions  ont  ete  faites  k  destina- 
tion de  TAngleterre. 

Lt  Consul  de  France,  ^ 

A.  DB  LAGRtTTfiLLE* 


MAROC 


RABAT.  —  SALE 


Apres  les  sucres,  ce  sonl  les  soies,  les  draps 
el  les  tissus  de  laine  qui  jouent  le  plus  grand 
r61e  dans  notre  importation  a  Rabat-Sale.- 

Le  commerce  d'cxporlalion  h  Rabal*8die  a 
beaucoup  perdu  depuis  plusieurs  annees  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  laines  ;  les  cir- 
constances  ont  accentu6  cetle  baisse  en  1894, 
les  troubles  qui  sonl  survenus  dans  le  district 
ayant  coincide  avec  la  campagne  commerciale, 
qu'ils  ont  paraiysec. 

La  France  a  cependant  Imporie  pour  268.100 
francs  de  laines  en  suint,  sans  compter  les 
laines  lavees  et  en  tissus  :  c'esl  son  jjrintrf^al 
article  dimportation,  el  c*est  aussi  de  beau- 
coup  le  plus  important  de  la  place.  La  plupart 
des  laines  vendues  a  Rabat,  surtout  celle  aite: 
Aboudia^  sont  d'unc  Ires  bonne  qualitfe.  Pres- 
que  toutes  celles  de  la  derniere  campagne  ont 
ete  expediees  a  Marseille  et  a  Dunkerque.  Le 
fort  de  la  campagne  est,  pour  les  .laines  en 
suint,  d'avril  a  juin. 


--^88  — 


U  y  a  i  Rabat  deux  tnaisons  de  commerce 
fran^aises,  celles  de  MM.  L6verac  el  Bigar6  ; 
les  n^gocianls  indigenes  somen  relations  avec 
les  maisons  de  Marseille,  quelques-uns  avec 
Qelles  d*Alger  et  de  Tunis. 

CASABLANCA 

II  n'y  a  pas  d'industrie  a  Casablanca  el  loiis 
les  articles  principaux  d'exporlafion  sont  des 
DTOduits  nalurels  ;  les  grains  complenl  pour 
o|  0/0,  les  laines  pour  21,  les  peaux  pour  9. 

tes  laines  en  suinl  repr^senlent  1.058.36a 
francs  ;  Pensemblc  des  peaux  527.385  fr. 

La  France  ne  figure  que  pour  12  0/0  dans 
l^chat  des  grains,  mais,  pour  les  laines.  elle 
pcprteenle  88  0/0  et  pour  peaux  54  0/0. 

Casablanca  comple  quatre  maisons  de  com* 
merce  fran^aises;  irois  se  livrenl  seulemenl  a 
1  exportation,  surlout  k  celle  de  la  laine  envo- 
y6e  dans  le  nord  de  la  France  ;  une  seule 
s*oocupe  comme  reprteenlant  de  la  Compagnie 
Paquet,  de  Timporlalion  des  sucres;  deux  vo- 
yageurs  de  commerce  passcnl  chaque  annee 
pour  les  soieries  de  Lyon  el  les  droguei  ies  de 
Marseille. 

MAZAGAM 

Les  priodpaux  articles  d'importatioa  sont : 

Les  tissus  de  cotcn,  de  beaucoup  les  plus 
importQDts  (1.964.500)  presque  uniquement 
fournis  par  rAngleterre. 

Les  draps  (522.500),  venant  principalement 
(j'AlIenagoe  (312.500),  mais  aussi  de  France 
Si  d'Augleterre  (environ  100.000  (r.  chacune). 

Les  principaux  articles  d'exporlation  (outre 
les  espices  qui  comptent  pour  1.245  000  fr  ) 
ODt  *le  d'abord  les  Kves  (1.224.375)  qui  vont 
sufftsul  eo  Aogleterre  et  aussi  en  Espagne. 

Puis  les  laines  en  suinl  (714.450).  C'esl  le 
premier  artrcle  d'exporlallon  pour  France  (540 
mille  francs)  ;  aussi  noire  commerce  n'a  til 
pas  souffert  comme  celui  de  I'Anglelerre, 
coDsacr^  surtout  aux  grains.  Les  laines  qui 
ne  vont  pas  eo  France  soot  expediees  en  Alio 
magoe  (250  000  fr.). 

Outre  les  laines  en  suinl,  la  France  a  im< 
porte  des  pois  (94.000  fr.),  des  peaux  (78.00O) 
et  des  laJnes  lavees  (60.000). 

MOGADOR 

Celte  place  aete  pendant  de  longues  annees 
ioliniment  plus  importanle  que  lous  h>s  au- 
ires  ports  marocains  de  TOcean  ;  les  {^m'iukIs 
progres  fails  par  les  marches  de  Cai^alJlcHK•a 
oat  aujourd'bui  dimioue  cellp  proponilerance. 

Mogador  comple  deux  maisons  do  commerce 
francaises  et  d*une  cerlaine  importance,  celle 
de  MM.  Borgeaud  el  Rentennann  et  ct'lle  de 
M.  Jacquel)[. 

Trois  maisons  allemandes  se  sunt  recem- 
lO/ent  6tablies  et  font  des  progres  cunsfaiils. 

FEZ 

Le  commerce  de  celle  capitals  avec  relruii- 
ger  se  fait  par  les  ports  de  Tanger  el  do  Lara- 


che.  Fez,  qui  comple  environ  100.000  habi- 
tants ot  (lonl  rinduslrie  indig6nc  esl  restee 
assez  active,  lienl  encore  le  premier  rang  au 
Maroc  par  ri:i)porlance  de  son  commerce  ex- 
lerieur. 

Onze  maisons  fran^aises  sont  inslallees  ou 
representees  dans  la  ville.  Nous  occupons  la 
premiere  place  pour  Timportation  du  sucre  el 
de  la  soie  ;  mais  le  commerce  des  colonnades 
el  celui  des  draps,  qui  complenl  pour  un  chif- 
fre  encore  plus  elevc,  apparliennenl  exclusi- 
vement  aux  Anglais,  aux  Allemands  el  aux 
Suisses. 

Les  draps  allemands,  aprfes  avoir  eu  le  mo- 
nnpoledu  marche,  sont  mainlenanl  comballus 
par  ceux  de  Suisse  ;  les  percales  et  les  mous- 
selines  importees*  d'Anglelerre  sont  imil^es 
par  les  Allemands.  L'Allemagne  el  la  Suisse 
envoienl  aussi  des  salins  de  Chine,  lr*s  em- 
ployes dans  le  pays.  Nos  indu*^lriels  auraient 
cerfainement  inter^t  a  importer  lous  ces  arti- 
cles, el  leur  concurrence  aurait  des  chances 
de  reussile. 

En  dehors  du  commerce  compris  dans  le 
mouvement  que  nous  avons  cite  a  Tanger  el 
a  Larache  il  existe,  pour  Fez,  un  Irafrc  r^gu- 
lier  de  caravanes  par  la  fronlifere  algerienne. 
C*^  Irafic  serail  susceptible  d*un  grand  deve- 
loppemenl  si  les  conditions  gen^rales  d'exis- 
lence  et  de  securile  s'amelioraient  dans  le 
pays;  mais  la  parlie  du  Maroc  qui  separe  Fez 
de  Tlemcen  esl  loin  d'etre  aussi  facile  a  par- 
courir  que  la  region  comprise  entre  la  capilale 
el  les  cotes.  Des  aujounThui,  cepen-iant,  les 
districts  occidenlaux  de  Tempire  font  avec 
PAlgerie  des  echanges  assez  imporlanls.  lis 
envoienl  dans  notre  colonic  des  moutons, 
laines,  polls  el  peaux,  el  reeoivent  des  n^go- 
clanls  de  Nemours  et  de  Tlemcen  an  certain 
nombre  de  produils  europeens. 

Le  commerce  de  la  France  au  Maroc  est 
certes  loin  de  pouvoir  Hre  considere  comme 
sans  importance,  puisqu*il  arrive  en  scconde 
ligne,  et  que,  s'il  esl  depasse  de  beaucoup  par 
celui  de  TAngleterre,  une  distance  bien  plus 
grande  encore  le  se[)are  du  commerce  espagnol 
el  du  commerce  allemand  auxquelsappartien 
nenl  les  troisieme  el  qualrieme  rangs. 

Nos  agents  s'entendenl  cependant  pour  cons- 
taler  q»ie  la  silnalion  devail  nous  fitre  plus 
favorable  encore  :  landis  que  sur  bien  des 
|)oinls  nos  aifaires  faiblissaieul,  d'autres  ont 
pris  depuis  qiiei^iue  leinps  un  developpement 
qui  pourrait  di^veiiir  redoulable:  et  il  imporle 
que  les  iiidiistriels  el  nei^^x'ianis  fran^ais  fas- 
senl  un  ellori  sfiieiix  pour  sauvegarder  leurs 
inlen'4s  en  poN^  inaroeain. 

II  y  a  deux  .j^rosses  »(in»stions  a  propos  des- 
(|ue!les  nos  eoiicurn'iiis  el  rangers  ont  su  se 
cre«T  de>  ;ivai/la;^'e>  un  ne  pj*ul  plus  cooside 
ral.il(»s;  eollc  du  hon  inarcliLM»L celle  du  credit. 
l*our  le  prix  connne  puur  la  forme  de  ses 
marehandises,  Ic  fabricaiii  franyais  refuse  de 


laire  des  concessions,  parce  qu'il  fournit  tou- 
jours  de  bonnes  qualiles. 

Les  d61ais  de  paiemenl,  enOn,  jouenl  dans 
les  affaires  lrail6es  avec  les  indigenes  un  rdle 
des  plus  importanls  ;  et  nos  concurrents  nc 
semblenl  pas  avoir  eu  a  soujirir  de  s'elre 
inonlrSs  la-dessus  plus  hasardeux  que  nous. 
Les  maisons  alleniandes  en  parliculier  sent 
moins  limides  que  les  ncilres  ;  leurs  draps 
elaienl  d'abord  payables  a  quatre  mols  ;  les 
maisons  suisses  en  ayanl  accord^  six,  elles  les 
ODt  imittes* 

En  resume,  nos  agents  esliment  que  le 
commerce  fran^ais  au  Maroc,  si  nos  negocianU 
temrienl  com  pie  des  observations  qui  pr6c6- 
dent,  pourrait,  au  lieu  de  se  voir  menace, 
prendre  un  developpement  considerable. 

Nous  donnons  ici  quelques  renseignements 
sur  le  prix  du  fret  dress6  dans  le  port  de 
Rabat : 

Compagnie  frarifaise  N,  Naquet 
Pour  Marseille  (  par  100  kilog. ) : 

Francs. 

Laine  lav^e 8  »» 

Laioe  en  suint 6.))d 

Peaux  de  ch^vres  et  cuir  de  boeuf  .     .     .  4.»> 

Peaux  de  moutons  .         ......  5  »» 

Tissus  de  laiDe  (et  p.  Gibraltar).     .     .    .  5.«)> 

Pour  Dunkerque  : 

Suint,  baHes  pressies o.o» 

Suiat,  balles  noD  press^es    .....  '?•**: 

I.avees   balles  pressdcs    ..."..  0.50  * 

Lavdos,  balles  noii  pressees 9.»» 

Plus  10  0/0  pour  tous  les  arliclos 

Le  Charge  d'affaires  de  France, 

Collin  de  Plancy. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

* 

SSance  du  d  mars  4806 

OBSERVATIONS  SUR  LK  PROJET  d'iMPOT  GKNERAt 

SUR  LIS  REVENU 

Voici  le  lexte  d'une  leltrc  de  la  Chambre  de 
commerce  d'Elbeuf  adrcssee  au  President  et 
au.\  Membres  de  ia  Commission  du  Budget : 

J'ai  rhonneur  de  vojs  adrcsser  les  obser- 
vations que  mes  collogues  et  moi  croyons  de- 
voir faire  au  projet  d'impdt  general  sur  le 
revenu.  en  ce  qui  conccrne  parliculiereinent 
le  Commerce  et  rinduslric. 

En  principe,  la  Chambre  repousse  uuani- 
mement  ce  projet  par  les  raisons  qu'elle  a  in- 
voquees  precederament,  dans  sa  reponse  au 
questionnaire  sur  le  projet  de  taxation  des  re- 
venus  industriels  et  commerciaux,  adress6  le 


8a- 

22  aodt  1894,  par  M,  le  Minislre  du  Commerce 
et  de  rindustrie. 

Ainsi,  que  vous  nous  Tavez  demande.  nous 
repondons  aux  articles  7, 16, 17,  24  i  31,  et 
32  a  38  du  projet  de  loi  presenle  par  M,  le 
Ministre  des  Finances. 

Article  7   f  Determination  du  revcnu 

irnposable  ) 

Les  depenses  pour  Taugmentation  du  mobi- 
lier  et  du  materiel  induslriel  constituent  tou- 
jours  une  diminution  du  capital.  Elles  sont 
destinees,  il  est  vrai,  k  donner  a  Tindustrie 
une  extension  plus  grande  dans  un  temps 
donn6;  mais,  raomenlanement,  elles  reprSsen- 
lent  u'^.e  diminution  de  raclif,  diminution  qui 
serait  absolument  tangible,  si  le  chef  d'indus- 
Irie  venait  a  disparailre  avant  d'exploiler  ce 
nouveau  materiel  qui,  lui-m6me,  perdlamoili6 
de  sa  valeur  aussitbt  apres  son  Installation, 
et  h*en  a  plus  aucune  quelques  anntes  apres. 

Ces  depenses  sont  exig6es  par  la  n^cessite 
de  la  transformation  rapide  de  rindustrie.  Si 
Pindustriel  ne  s'y  resignail  pas,  II  ne  pourrait 
soutenir  la  lutteetse  verrait  dans  Tobligation 
de  se  retirer,  en  abandonnant  ses  ouvriers 
sans  travail.  Done,  taxer  ces  depenses  h  Tigal 
du  revenu,  ce  serait  nuire  a  la  cause  du  tra- 
vail national,  quand,  au  contraire.  le  Gou- 
vernement  devralt  les  encourager  de  toutes 
ses  forces 

Elles  sont  d6jd,  du  resle,  Tobjet  d'impOts 
speciaux  par  raugmenlation  de  la  patenle  (Jui 
ne  serait  pas  bupprimee  ;  ce  serait  done  les 
imposer  doublemenl,  et  decourager  tou*'  ceux 
qui,  malgr6  les  difllcuUes  qui  les  accablent, 
cherchent  encore  a  mainlenir  le  drapeaa  in- 
duslriel de  la  France. 

Le  memo  article  exceple  des  sommes  a  de- 
falquer  pour  rimp6l,  i'extinclion  des  detles, 
et  la  constitution  d'un  fou'ls  de  i^erve.  Gette 
exception  serait  absolument  injusie.  L'amor- 
tissement  d'une  dette  (un  cajulal  prfel6  pour 
relablissemcul  d'uno  mduslrie,  par  exemple) 
ne  pout  elre  considOre  coaime  uu  bien  acquis: 
ce  n'est  que  la  djjiiinulion  des  charges  d'int6- 
ret  payees  par  I'oxplui'alion,  et  il  n'y  a  pas 
augmenlulion  de  rovtuu  pour  celui  qui  amor- 
tit  sa  dellc,  il  n*y  a  qu'une  diminution  de 
charges. 

Quant  au  fonds  dc  reserve,  beaucoup  d'in- 
dustriels  el  de  comnierrimls  n'en  constituent 
pas  ;  et,  cependaul,  c»"  si^iait  bien  necessaire, 
car,  lursqnr  le  m'^ociiiuL  fait  son  invontaire, 
le  binelice  realise  n'esi  (|u*al6aloire.  II  nepeut 
devenir  delinilif  que  lursque  ses  debiteurs 
Tonl  pave  ini6gralemenl.  Nous  avons  eu  sou- 
vent  IV\(Mni)!i;  de  resultalsdMnvenlaires,com- 
pIcleniiMi  iinnihilos,  et  au-dela.  soil  par  la 
baisse  do-^  pru.luils,  soil  par  la  faillite  de 
clients  (\m  Ton  considerait  comme  solvables, 
et  d'Hruisniit  ainsi  le  r&ultal  acquis. 

La  Chambre  ne  peut  admettre,  non  plus, 
ainsi  qu'elle  Ta  d^ji  declare,  que  le  travail 


personnel  dii  contribuable  et  cles  membrcs  de 
sa  famille,  ne  puisse  fitrc  remun(yr6,  ct  par 
consequent  compt6  en  deduction  des  benefices: 
c'est  un  salaire  d'autanl  plus  legitime,  que 
son  exclusion  serait  ta  negation  du  travail. 

Article  i6  (  Hevetins  provenaiit  du  Commerce 
et  dp  I'lndnatrie  ) 
Lescapilaiix  que  le  contribuable  met  dans 
son  commerce,  ou  dans  son  industrie,  ne 
pourraient^tre  imposes  que  par  la  plus  lla- 
granle  des  injustices.  Tout  capital,  plac6  dans 
le  commerce,  est  sujel  a  des  risques  nombreux; 
sans  doule,  ii  peut  apporter  a  son  possesseur 
des  benefices  d'autant  plus  licites  qu'ils  sont 
le  fruit  de  son  tabeur  iie  cliaquc  jour  ;  mais, 
ce  capital  peut  ^alcment,  malgr6  loule  I'ha- 
bilet6  profession  net  le,  disparaltre  complete- 
men  t. 

Le  n^ociant  risque  done,  en  mgrne  temps 
que  son  argent,  son  bonneur  ct  ceiui  de  ses 
enfants  ;  el,  nous  ne  c^mprcnons  pas  qu'un 
Gouvernemenl,  qui  doit  avoir  pour  souci  la 
prosp£rit6  de  la  I'atrJc,  puisse  edictor  une  toi 
qui  serait  une  nouvellc  cntrave  au  Commerce 
e(  k  I'induslrie,  et  am^nerait  fataiement  la 
decadence  et  la  mine  du  pays. 

Le  capital  engage  dans  I'industrie,  n'esl 
qu'un  rouage  qui  fail  mouvoir  I'usine  ;  celle- 
ci  paie  des  impOts  ir&s  lourds,  mais  acceples 
par  tous,  et  qui  repr^scntenl  la  somme  de 
travail  d^pensne  par  ie  capital  et  la  machine 
ou  I'ouli).  II  serait  done  souvcraincment  in- 
juste  d'imposer  a  nouveau  ce  facteur  indis- 
pensable k  I'induslrie. 

Les  taxes  indiqu^es  dans  le  projet  de  loi, 
sonl  des  taxes  pnncipales.  II  faudrait,  cepen- 
dani,  compter  avec  les  centimes  additionnols, 
d<ipartcmentaux  et  communaux,  qui  aggravc- 
raient  singulifirement  la  taxe  prfivuc  par  M. 
le  Ministre  des  Finances. 

Cbacun  sail  combien  les  alTaires  {  ct  nous 
entendons,  par  ce  mot,  celles  qui  donnenl  la 
vie  aux  ouvriers,  el  non  celles  qui  ne  sont  que 
des  ociivres  de  speculation  )  combien  les  af- 
faires sont  dilliciles,  combien  lesrapitauxs'en 
6loignent,  ot  combien  de  jeunos  gi-ns  n'osent 
affronter  la  rude  carrlffre  de  I'industrie  ;  ce 
serait  un  veritable  de^astre  que  d'en  i^carier 
syst^mntiquement  ceux  qui  en  ont  encore  le 
courage  de  Tentreprendrc. 

II  ne  faut  pas  oublicr,  en  eflet,  quccc  sonl 
TAgriculture,  le  Commerce  et  I'induslrie,  et 
non  la  speculation,  qui  font  )a  ricltessc  et  la 
prosp^rit^  d'une  nation. 

Nous  avons  dejij  assez  de  dillicultcs  pour 
luller  avec  les  concurrcnls  otranycrs,  plus  fa- 
vorises  que  nous,  tsuns  qu'oii  nous  cree  en- 
core de  nouvelli's  eiilrave<i  ;  el,  si,  par  suite 
des  itupiUs  nouveaux,  nous  somme^  anienes  a 
produire  plus  cbcr,  ce  sera  encore  une  impos- 
sibility de  plus  pour  noire  commerce  d'cvpor 
tation,  dija  si  ^prouvt. 


Pourquoi  done,  au  lieu  de  chercher  h,  im- 
poser  davanlage  ceux  qui  le  sont  d^j^  beau- 
coup  trop,  n'impose-t-on  pas  des  industries 
qui  ne  supportent  aucunes  charges,  lelles  que 
les  entrpprises  de  journaux  faisaot  commerce 
d'annonces  ? 

Pourquoi  ne  pas  imposer  davantage  I'alcool, 
ce  fl6au  de  nos  populations  ouvrifires,  en  sup 
primant  le  privilege  des  bouilleurs  de  cru. 
foyer  permanent  de  fraude  envcrs  le  Tresor  ? 

Arlicte  /7  ( Ikreinm  frovenant  d'emploit 

pub'ics  ott  prires  et  de  loules  aulrcs 

occupations  lacratities) 

Le  projet  de  loi  fait  figurer,  parmi  les  re- 

venus  imposables,  les  logemenls  accordfesgra- 

tuilemenl  aux  employes  et  aux  ouvriers,  lo- 

gements  qui  figurenl  Ah]k  dans  I'impdt  g6n6ra] 

au  loyer  des  ^tablissemenls  :  ce  serait  done 

un  double  empioi,  el  une  charge  nouvelle  iin- 

posee  a  I'induslrie. 

■  Nous  n'admettons  pas,  non  plus,  que  I'on 
veuille  compter  dans  le  revenu  imjiosable  les 
recompenses  spi^ciales  accordtes,  en  dehors 
des  appuintements,  suivanl  les  merites  des 
employes  ou  des  ouvriers  :  ce  sonl  des  dft- 
penses  qui  doivent  rentrer  dans  les  frais  gi- 
n^raux  de  I'entreprise. 

On  ne  comprend  pas  qu'im  Gouvernemenl 
dCmocratique  ait  pu  avoir  I'id6e,  par  cet  im- 
pOl,  d'empeclier  un  patron  de  dislribuer  des 
encouragciiienis  fi  ses  collaborateurs. 
ArCirks  S4,  35  el  S7  (Des  di'claralions } 
Article  24.  —  La  declaration  du  revenu 
nous  parall  impossible  k  faire  exactement,  & 
moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  revenu  fixe  comme 
les  Emoluments  d'un  fonctionnaire.  Malgre 
toules  les  precautions,  il  jaura  loujours  dans 
les  doclaralion^,  des  dissimulations  faciles  k 
faire,  et  impossibles  a  decouvrir  :  ce  soul  les 
plus  sinceres  qui  paicront  davantage.  II  y 
aurait  done  inegalite  dans  le  iraitcmeol ;  et, 
bien  que  les  bases  actuelles  de  I'impAt  soient 
fausses  dans  beauroup  de  circonslances,  au 
moins  elles  nu  prEsentent  pas  le  caraclcre  in- 
quisitorial du  projet  de  loi. 

Article  2o.  —  Les  pcrsonnes,  qui  ont  leurs 
revenus  hnrs  de  France,  ont  un  moyen  bien 
simple  d'uviter  la  loi  :  c'est  d'alier  toucher, 
ou  de  faire  toucher,  leurs  revenus  dans  le 
pays  oil  ils  sont  payables,  r>u  dans  des  pays 
ou  le)«  arrerages  ne  sont  soumis  a  aucun  itn- 
pdt.  Oonlrairemeot  ii  ce  que  recherche  le  pro- 
jet de  loi,  ce  scraient  les  gros  capilaux  qui 
pourraienl  af:!ir  ainsi,  et  echapper  au  fisc, 
landis  que  les  revenus  moyens,  qui  ne  pour- 
raient  user  du  mi'me  expedient,  seraient  les 
plus  atleints. 

Article  27.  —  IJ'aprfis  le  projet  de  loi,  lea 
revenus  du  niari  el  ilc  la  femitie  sonl  compris 
dans  une  memc  dticlaration  :  ce  serait  une  in- 
justice cotDpl^le.  Un  bomme  poss^danl  un  re- 
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yenu  de  2.500  fr.,  par  exemple,  Spouse  une 
femme  qui  lui  en  apporte  autant.  L'un  et 
Taulre  ^taienl  exempts  avanl  le  manage. 
Aussil6t  qu'ils  sont  unis,  ils  deviennenl  su- 
jels  a  l'imp6t,  bien  que  les  charges  de  famille 
puissent  survenir.  Ainsi  que  le  dil  spirituel- 
lement  M.  Leroy-Beau(ieu,  ce  serail  un  obs- 
tacle au  mariage,  el  une  prime  auconcubinat. 
La  plus  simple  iquMi  aurait  done  dA  ad- 
mettre  un  imp^t  s6par6  pour  les  revenus  de 
rhomme  el  ceux  de  la  femme. 

Articles  32  A  36 
(Pes  Commissions  d* Evaluation) 

On  ne  saurail  trop  s'6lever  conlre  la  com 
position  des  Commissions  d'evalualion.  Com- 
posSes  du  Mairc  et  de  deux  conseillers  muni- 
cipaux,  auxquels  on  adjoint  le  contr6leur  et 
le  percepleur  des  coniributions  directes,  elles 
ne  pr^sentenl  aucune  garanlie. 

Le  Maireel  les  conseillers  municipaux  ne  peu 
vent  4lre  consid6r6s  comme  des  personnages 
impartiaux.  Avecjies'divisions  qui  existent  mal- 
heureusement,  dans'certaines  conlrfes,  entre 
les  dilTerenls  partjs  politiques,  le  contribuable 
pent  se  trouver  en  presence  d'ennemis  irre- 
conciliables  qui  le  taxeraient  d'office  au-dela 
de  ses  ressources,  de  mfime  que,  dans  le  cas 
conlraire,  il  pourrait  renconlrer  des  amis  qui 
le  favoriseraient  et  lui  permettraient  de  faire 
une  declaration  au-dessous  de  la  v6rit6. 

Les  mfimes  reflexions  s'appliquent  k  la 
Commission  sup6rieure  etablie  dans  chaque 
arrondissement. 

Article  38  (Des  penalit^fs) 

Repoussant  6nergiquement  le  projetdeloi, 
surtout  dans  son  application  aux  revenus  in 
dustriels  et  commerciaux,  nous  n'avons  pas  k 
nous  occuper  des  penaliles  qui  en  sont  la 
consequence. 

Conclusions 

Dans  sa  deliberation  du  10  juillet  1893,  sur 
le  projet  de  suppression  de  la  contribution  sur 
les  |)ortes  el  feneires,  noire  Chambre  avail 
admis  son  remplacement  par  une  taxe  addi- 
tionnelle  au  revenu  net  imposable  des  pro- 
prietes  belies ;  mais,  elle  ne  pent  accepter  un 
projet  de  loi  qui,  avec  les  centimes  acldilion- 
nels  departementaux  et  communaux,  pourrait 
eiever  la  taxation  k  8,  10,  12  et  15  0/0  du 
revenu. 

Depuis  de  longues  annees,  on  parle  toujours 
de  la  revision  du  cadastre.  Bien  que  cette 
operation  soil  Ires  coAteuse,  elte  s'impose 
neanmoins,  et  il  convient  de  I'operer  le  plus 
161  possible,  afin  de  faire  cesser  les  inegaliles 
dans  la  repartition  de  rimp6l  foncier,  qui  sont 
signalees  chaque  jour,  et  qui  devraienl  dispa- 
railre  sous  un  regime  republicain,  et  verila- 
biemenl  soucieux  de  regalite  des  ciloyens  de- 
vant  la  loi  et  devanl  Timpdl. 

En  consequence,  la  Chambre  de  commerce 
d'EIbeuf,  lout  en  reconnaissant  que  le  contri-  | 


buable  riche  doit  naturellement  payer  plus 
proportionnellementquele  contribuable  moins 
aise,  consid|^re  que  le  projet  d'imposilion  sur 
les  revenus  industriels  et  commerciaux  serail 
une  enlrave  pour  le  developpement  de  Tin- 
duslrie,  qui  a  tanl  de  ma!  k  lutter  centre  la 
concurrence  etrangSre,  et  n'aurait  d'autre  re- 
sullat  que  la  ruine  du  pays,  et  I'emigration 
des  capitaux  fran^ais  k  reiranger. 

Veuillez  agreer,  Monsieur  le  President  et 
Messieurs  les  Membres  de  la  Commission  du 
Budget,  I'assurance  de  mes  sentiments  les 
plus  respectueux  el  les  plus  devoues. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf, 

Paul  PioN, 


NOUVEAUX  BREVfirS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINlfcRE 

250.958.  —  Dugan.  —  Perfectionnements 
aux  barettes  a  peigne  des  machines  a  etirer. 

251.017.  —  Wolff.  —  Appareil  averlisseur 
et  automatique  pour  metiers  a  filer. 

251.040.  —  Societe  David  fr6res.  —  Bobi- 
not  en  bois  a  un  seul  plateau  destine  aux  me- 
tiers guipures  (dits  bobinots),  lequel  permet 
rapplicalion  direcle,  sur  les  metiers,  de  la 
bobine  preparee  sur  tube  en  carton,  telle 
qu'elle  sort  des  metiers  k  relordre. 

250.957.  —  Societe  M.  Mauchauffe  et  Cie. 
—  Procede  pour  faire  des  reserves  sur  les  flis 
de  colon  ou  d'origine  vegeiale  qui  doivent 
subir  les  operations  de  la  teinture  au  noir 
d'aniline. 

240.750.  —  Delacroix.  -  Addition  au  bre 
vet  pour  une  machine  k  leindre  tons  les  lex- 
tiles,  lissus,  fils  el  aulres  par  division  el  pro- 
jection des  couleurs,  permellant  d'oblenir 
touseflets  de  teinlures  mullicolores,  iris  ou 
prismatique,  principes,  appareils,  organes, 
moyens  et  produils  applicables  universel- 
lemenl. 

244.376.  —  Delacroix.  —  Addifion  au  bre- 
vet pour  une  machine  a  apprSter  tous  textiles 
par  projection  direcle  de  I  apprSt  ou  salura- 
lion  ambianle,  sous  pression  ou  non,  el  nou- 
veaux  moyens  de  traiternent  applicables  k 
tous  lissus  a  apprfeler  ei  dej&  apprfiies,  prin- 
cipes, appareils,  organes,  moyens  et  produils 
applicables  universellement. 

247.128.  —  C6le.  -  Addition  au  brevet  pour 
perfeclionnemenl  aux  machines  deslinees  a 
appreier  les  lissus  el  plus  specialemenl  k  celles 
diles  rames  sans  fin  derailleuses. 

251.006.  —  Oberleilhner.  —  Nouveau  sys- 
leme  de  mecanique  d'armure  pour  le  lissage 
du  damas 

251.087.  -  Fennell.  —  Perfeclionnemenls 
dans  le  irailement  des  lissus  et  dans  les  ap- 
pareils s'appliquanl  dans  ce  but  aux  metiers 
mecaniques. 
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250.934.  —  Bonamy.  —  Perfeclionncmenls 
apport^s  dans  ies  metiers  a  burets. 

251.250.  -T-  Turney.  —  Perfeclionnemenls 
au  degraissage  cl  h  la  purilication  de  la  lainc, 
des  dtehels  Je  colon  el  inaliercs  analogues  et 
aux  appareils  servant  a  eel  usage. 

251.259.  —  Riche  et  Rivret.  —  Syslfeme 
d'alimentation  oscillanl  pour  Ies  appareils 
d'^chardonnage  inecanique,  Ies  cardes  et  au- 
Ires  machines  analogues. 

251.277.  —  Soci6te  Izard  y  Ballb6.  -  Nou- 
veau  produit  induslriel  tube  de  laine  liss6 
d'une  seuld  pitee,  pour  garniture  des  rouleaux 
des  machines  a  filer. 

251.308.  —  Wingfield.  —  Proc6des  pour 
s^parer  le  suinl  de  la  lame  ainsi  que  pour 
neltoyer  celle-ci  et  produils  derives  do  cc 
Irailement. 

251.161.  —  Soci6l6  H.  Prier  el  F.  Dehan. 
—  Proc^dft  de  Irailement  de  la  laine  el  du 
colon  en  vue  de  leur  donncr  Taspect  cl  le  tou- 
cher de  la  soie,  ledit  procede  s'appliquanl 
egalement  a  la  soie  pour  en  augmenter  lo 
brillant. 

251.183.  —  Pike,  Gray  et  Donaldson.  — 
Perfeclionnemenls  dans  Ies  rouleaux  dils  Spli- 
Irollers  pour  imprimer  Ies  lissus  (brevet  an- 
glais devanl  expirer  le  7  fcvrier  1909). 

251.193.  —  Hassler.  —  Proc6d6  pour  tein- 
dre  el  s6cher  le  111  en  i^cheveau. 

239.169.  -  Bergcr.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfeclionnemenls  dans  Ies  machines  a 
teindre  Ies  textiles. 


On  ;)eut  se  procurer  dans  Ies  48  hcures  Ies 
extraits  des  brevets  sus-mentionnes  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  rSduii  it  3  francs^ 
pour  Ies  al'Onnes  de  notrc  journal  qui  onvoient  leur 

auiltance  d'abonnenienl  h  la  Sociele  Inlcrnalionah; 
OS  Inventions  Moderncs,  15  bis,  boulevard  Saint- 
"  Denis,  h  Paris. 


Voici  Ics  cours  de  cidture  : 


REVUE  DES  MARCHES 

llatrvy^i  mirs. — Celle  semainc,  la  de- 
mande  a  ete  de  nouveau  plus  active  pour  Ies 
liiines  disponibles,  qui  ont  eu  la  venles  de 
parties  importanles.  On  a  ainsi  cote  20  balles 
Minte-Video  a  140  fr.  el  16  lilieres  Buenos- 
Ayres,  formaiit  un  total  de  412  balles, 

Les  venles  SB  sonl  elev6cs  a  3.750  balles. 
dont  voici  le  detail  : 


Mars 134  50 

Avril 134  50 

Mai ia>50 

Juin 136  — 

Juillel 136  ;K) 

Aoul 137  - 


15U 
600 
475 

;») 

10:')0 

2:25 

*..■•• 

225 

50 

350 


b.  Mars 

b.  Avril 

LI.  <ieC1I............ 
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Marseille,  y5  mars.  —  La  venle  publique 
qui  a  eu  lieu  Ies  11, 12  et  13  fevrier  s'esl  faite 
sous  rimpression  du  calme  qui  regnail  alors, 
aussi  le  resullal  n'a-l-il  pas  el6  ce  qu'on  at- 
tendait.  Sur  8.000  balles  exposees,  3.000  b. 
seulement  out  Irouve  preneurs  aux  cours  dea- 
lers, mais,  des  la  semaine  suivanlc,  la  de- 
mande  est  devenue  ires  active  el  un  mouve- 
menl  s6rieux  s'esl  produit.  Une  hausse  de  15 
a  20  centimes  sur  Ies  Bagdad  el  de  5  a  6  0/0 
sur  Ies  aulres  genres  en  a  6le  la  consequence; 
c'esl  la  fabrique  francaise  surloul  qui  a  con- 
tribu6  a  celte  reprise. 

A  rheure  acluelle  Ies  prix  sont  tres  fermes 
cl  la  tendance  resle  Ires  favorable  a  Tarlicle  ; 
la  modicil6  de  noire  slock,  reduil  i  7.500  b., 
est  du  resle  une  garantie  du  mainlien  de  celle 
situation. 

L'ensemble  des  venles  du  niois  s'elfeve  a 
environ  11.550  balles. 

Londres,  W  mars,  —  La  deuxifeme  sirie  de 
nos  encheres  do  laines  coloniales  qui  s'esl  ou- 
verle  sur  noire  marche  le  3  mars  s'esl  ter- 
minee  aujourd'bni.  Les  catalogues  onlcompris 
Ies  quantities  suivanles : 

Port-Philippe    ....  25.967  balles 

Sydney 46.054  » 

Queensland 38.448  » 

Adelaide 10.067  » 

Swan-River 5.402  » 

Tasinanie 74  » 

xXouvelle-Zelande  .    .    .  52.248  » 

Cap  de  Honne-Esperance.  16.839  > 

Ensemble    .         .    195.099  balles 

Le  lotal  dispoiiible  s'elevail  a  207.000  b.» 
dont  189.000  onl  Irouve  preneurs,  soil  79.000 
pour  rinl^rieur,  108.000  pour  le  Continenl  el 
2.000  pour  rAmerifjue,  laissant  18.000  balles 
a  reporter  ji  la  prochaine  serie. 

Ces  venlfts  se  sont  ouverles  avec  beaucoup 
d'enlrain  et  une  hausse  d'environ  5  0/0  sur 
les  merinos  (rAuslralie.  La  eoncurrertoe  de- 
vinl  de  plus  en  plus  vive,  Tavance  allanl 
croissant  el  (init  par  alleindre  \0  0/0.  Les 
seules  exceptions  pen  importanles  a  noter  sont 
les  superieures  de  TOuest  et  les  meillcures 
Adelaide  qui,  delaissees  celle  fois  par  TAntie- 
rique,  n'onl  pas  lnMielici6  de  I'amelioration 
survenue.  Mais  loules  les  aulres  scries  en 
suinl  en  onl  prolile,  surloul  les  aulres  scries 
muyennes  a  lM>nnes  et  les  broken  el  pieces, 
qui"  realisaionl  generalemenl  1  d.  de  pins 
qu'en  janvior.  On  en  peul  dire  de  meme  de.s 
scourcds,  ou  le  gain  esl  i^galement  marqui, 
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les  prix  pour  tous  genres  monlrant  un  exc^ 
dent  de  1  d.  a  1  1/2  d.  sur  les  cours  anle- 
rieurs.  Ijescrois^es,  d'abord  sans  changemenl, 
devinrent  ull6rieuremenl  plus  fermes  el  sh 
colent  maintenanl  de  parit6  h  5  pour  100  en 
hausse,  notamment  les  qualit^s  moyennes  et 
ordinaires. 

Les  Cap  debulaient  par  line  avance  de  3  0/0; 
pleinement  maiolenue  par  les  snow  whiles 
cetle  hausse  atteignit  encoro  de  5  a  10  0/0 
pour  ce  qui  regarde  les  suinls.  Les  premieres 
se  nolenl  de  1/2  d.  &  1  d.,  les  suinls  courles 
de  1/4  d.  a  1/2  d.  el  les  longues  de  1/2  d.  a 
3/4  d.  de  plus  qu*en  Janvier. 

L'assislance  n'a  cess6  d'fitre  ires  nombreuse. 
L'Allemagne  pril  une  pari  prepond^ranle  a 
Tachat^  maia  I'Anglelerre  el  la  France  se  fi- 
renl  aus§i  adjuger  une  bonne  proporlion  des 
laines  offertes,  el  seule  i*Ain6rique  deraeura 
inactive.  Pendant  les  quelques  derniers  jours 
les  prix  extremes  pay6s  au  milieu  de  la  sSrie 
pour  les  Auslralie  merinos  et  les  Cap  en 
suint  n*onl  pas  6t6  tout  &  fail  maintenus, 
mais  le  ton  des  encheres  est  reste  fcrme  jus- 
qu'au  boat. 

Anters,  27  mars.  —  Nous  n'avons  aucun 
changemenl  a  signaler  dans  la  lenue  du  mar- 
che.  Les  affaires  continuent  k  6tre  calmes  par 
suite  des  pretentions  des  d^tenteurs. 

II  ne  s'esl  vendu  que  191  balles  de  la  Plata, 
7  balles  d'Auslralie  et  6  balles  d'Espagne. 

Au  marche  a  lerme,  nous  n'avons  quede  la 
baisse  a  consigner ;  sur  le  peign6  B  la  baisse 
se  chiffre  par  7  1/2/10  cenl  et  sur  les  suinls 
C,  elle  est  de  2  a  2  1/2  cent. 

On  a  trait6  1,215.000  kil.  peign6  B  el  100 
balles  suinl  C. 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE   SOCIAtES 

Elloy,  NormaDd  et  Espilalier,  «  Paris-Modes  »,  tail- 
leurs,  10,  rue  des  Etuves,  a  Mootpellicr.  —  10  ( 
ans.  —  21.000  fr.  —  U  i^vricr  96. 

A.  Quesnoit  et  G.  Hazcbrouck,  lissus.  6^,  rue  In- 
kerraaoD  a  Roabaix.  —  9  ans.  —  20  f^vrier  96. 

I.efebvre,  Gaullioz  ct  Cie,  iilature  de  laine,  rue  du 
Colleclftur,  h  Tourcoing.  —  12  ans  el  19  jours. — 
175.000  fr.  dqnl  25  000  fr.  en  commandite.  —  24 
fevrier  96. 

Louis  Ruihe  et  Cie,  lissus,  nouvcaules  «  iTompagnie 
franchise  n,  JO,  rue  Alsace- Lor rain«\  h  Toulouse, 
avec  fuccursale  k  AIbi,  place  Sl'vCccile  —  10 
ans,  du  lor  Janvier  96.  —  lOO  OOO  fr.  ^  iO  fe- 
vrier 96. 

Fierre  Delporle  el  fils,  fabricants  de  tissus,  17,  rue 
St-Georges,  k  Roubaix.  —6  ans,  du  1«'  fevrier 
96.  -  5.000  fr  —  -21  f6vriep  96 

Renaud  et  Cie,  costumes  en  gros  pour  dames,  6,  nie 
Paul-Lelong,  k  Paris.  -—  5  ans.  —  90.785  fr.  85. 
—  ler  mars  96. 

Wcnzig  et  Cie,  robes  et  manleaux,  9,  r  Ca^tiglione, 
k  Paris.  —  6  ans.  —  18  fevrier  96. 


J.  Stainca  et  H.  Charvet,  fabricants  de  tissus,  laina-  . 

gfts  el  fanlaisiesv  8  bis,  cil6  Tr^vise,  k  Paris.  —  6 

ans.  —  160  000  fr.  —  !«  mars  96. 
M.  Franck  et  Cie,  confections,  41,  faubourg  Pois- 

sonni^re.  k  Paris,  avec  maisons  k  Mexico.  &in  ' 

Luis  Potosi,   Zacalecas.    Monterey,   Guadalajara, 

Puebla  el  Chihuahua  (Mexique)   —  8  ans,  du  ler  . 

Janvier  96.    -  820  000  fr   -    7  mars  96 
Chalus  el  Marchand   Liilleurs,  33,  rue  Centrale,  a 

Lyon   —  3  ans  el  3  m  lis.  —  -2  400  fr.  —  2  inars 

1896. 
Paul  Kaslor  et  C.  Ducrocq   lissus,   1 2,  rue  Rouge- 

mont,  k  Pwris.  —  10  ans.  -  100  000  fr.  —  20  ' 

levrier  96. 
Amyot  flares   draps  en  gros  et  detail,  21,  rue  de  la 

Banque,  k  Paris   —  7    10.    13  ou  i6  mis  et  10 

raois'  -;■  112.000  fr.  —  5  mars  93. 
Octave  Boisseau  el  Cie,  fabricants  de  confections  et 

costumes  pour  dames  et  enfaots,  155,  ruQ  Mont- 

martre,  i  Pans.  —Sans,  du  15  Janvier  96   — 

220.500  fr.  dont  7.500  fr.  en  commandite.  —  5 

mars  96. 
Beuzelin  et  Robert,  nouveaut6s«  t  Aux  Montagnes 

Suisses  »,  2  et  4,  rue  Monge,  k  Paris.  —  10  ans. 

300  000  fr.  —  29  fevrier  et  2  mars  96. 
Alexis  Deflaadre  el  Cie,  ialjricants  de  lissus.  23,  r.  du 

Conservatoire  prolonp^e,  k  Paris,  avec  fabrique  k 

Busipy  (Aisne).  —  15  ans,  dul«r  Janvier  $6.  — 

500.000  fr.  dont  la  moiti6  en  commandite.  —  10 

mars  96. 

MODIFICATIONS   DE  SOClJ^fe 

Gustave  R^qufUart  et  fils.  commission  en  tissue, 
si^ge  place  Chevreul,  k  Roubaix,  av«c  succarsalo 
a  Paris,  52,  rue  des  Petites-Ecories.  —  Par  suite 
du  dec^s  de  M.  R^quillart  p^re,  la  soci^t^  conti* 
nue  enlre  MM.  Alexaiidre  et  Victor  R^qMiHirt 
comme  associ^s  en  nom  colleclif  et  4  autres  per- 
•sonnes  comme  commanditaires,  k  partir  da  13 
juitlet  95.  —  18  et  26  fevrier  96. 

Gnmault,  Lecointe  et  Cie,  lissus,  li6,  r.  St-Martio^ 
k  Paris  —  La  raison  devient  A.  Grimault  et  Lu- 
cien  Lecointe.  —  Capital  fix6  k  400.000  fr.  —  28 
fevrier  96. 

J.-Bte  Lemaire  et  Lefebvre,  laines,  blousses,  ddchets, 
rue  du  Vivier,  k  Roubaix.  —  15  fevrier  95. 

DISSOLUTIONS  DE  SOCIETKS 

J.-6te  Lcman  et  Ge,  fabricants  d'arlicles  de  Rou- 
baix, 82,  rue  St-Antoine,  k  Roubaix.  —  Liquid.  : 
M   Lcman.  ■—  21  fevrier  93. 

G  Chrisliaens  et  Cie,  tissage  m^canique  k  fapon, 
17,  rue  tie  TAlouette,  k  Roubaix  —  Liquid.  :  M. 
Toulemonde.  —  6  mars  96. 

E.  Chometon  et  Cie,  commission  en  lissus,  laini^es 
el  articles  de  fanlaisio  i5.  rue  Louis-lc-Grand,  k 
Paris.—  Liquid.:  M.  Tou4:y  4  r.  de  la  Bourse^ 
—  9  mars  96. 

Bloch  f  eres,  confections,  nouveaules,  etc.,  2  et  45, 
rue  des  Augustins,  H  ^  23  el  19  rue  aux  Juifs  el 
17,  rue  dela  Republique,  k  Rouen.  —  Liquid,  : 
les  associes  —  6  cl  7  mars  90. 

Elie  el  Viard,  fabncanls  de  nouvcaut6$,  50  rue  de 
Caudebec   a  Elbcuf.  —  M.  Elie  continue  seul. 

Dmes  Rose- Riveire,  robes  et  manleaux,  21,  rue  de 
St  PcHersbourg,  k  Paris.  —  18  mars.  " 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Emmanuel  Laroche,  laines  et  colons,  7,  rue  Th^ve* 
not,  k  Paris.  ^  9  mars  96.  —  J  •  r.  :  M.  PoireU 
~  Liquid, :  M.  Godmer. 
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Loiii»-AugU8te  Ply,  noaveaut^,  h  Givry-en-Argonne 

(Marne).  -  3  mars  96.  —  Liquid. :  M.  Pourieux. 
Maurice  Roaff,  ^toffes,  k  Melisey  iHaute-Sadne).  — 

4  mars  95.  —  Liquid.  :  M.  Colley. 
Isidore  Rullier,  laillour,  ik  Cognac.  —  1£  mars  96. 

--  Liquid.  :  M    Boulin. 
Duclacq,  tailleur,  a  Lozignan  (Aude).  ~  9  f^vrier 

^896. 
Georges  Fischel,  nouveaules,  A   Uinnrd  (llle  et-Vi- 

laine>.  —  7  dc  ceinbre  95. 
Jean  Marsalel.  tissus,  a  Miramont  (Lot -el-Garonne). 

—  24  Janvier  96. 

Victor  Paparella,  tailleur  a  Mostaganem.  -  ii  mars 
%.  —  Liquid.  :  M   Madeline. 

OECLAfiATIONS  DE  FAILLITES 

Joseph  Rigaud,  tailleur,  23,  rue  Panier,  a  Marseille. 

—  2  mars  96.  —  M.  Chauvet,  syndic. 

Mai],  nonyeaut^,  k  Pouilly-sur-Lo  re  fNi^yre).  — 

3  mars  96 
Louis  Thi^bault,  soieries,  lainages,  10,  rue   Gram- 

mont,  k  Paris.  —  13  mars  96.  ~  M.   Godmer, 

syndic.  —  J  -c.  :  N.  Bnttner. 
L^n  Maille,  nouveaut^,  k  Pouilly  (Ni^vre).  —  3 

mars  96.  —  M.  Lasne,  syndic. 
Eoiii,  tailleur,  k  Charenton  (Seine).  —  20  mars  96. 

—  M.  Bonnean,  syndic.  —  J  -c.  :  M.  Delarue. 
Louis  Rousseau,  draperies,  k  Couiras  (Gironde;.  — 

14  mars  96  —  M.  Capdepon. 
Vve  Joly,   ^toffes,  k  Montrichard  (Loir-et-€hcr).  — 
3  Janvier  96. 

CONVERSIONS  DE  UQUIDATIONS  EN  FAILUTES 

Henry-JeaD  Tilianlt,  tissus,  Basse  Grande-Rue,  k 
Nantes.  —  7  mars  96.  —  M.  Fourcade.  syndic. 

Louis-Auguste  Ply,  nonyeaut^s,  k  Givry-en-Argonne 
(Mame),  —  10  mars  96  —  M.  Pouneux,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D^ACTIF 

Paulus,  nouveaut^s,  k  Asni^res  (Seine).  —  31  jan- 
yier  96. 

AVIS 

Jugemenl  du  28  f^vrier  1896  disant  que  celni  du  6 
juillet  189 i,  d^Iaralif  de  la  faillite  du  sieur  Jules- 
Francois  Chauviji,  robes  et  manteaux,  I,  faubourg 
St  Honors,  s'applique  au  sieur  Jean-Fran^ois-Ju- 
lien  Chauvin  m^mes  profession  et  adresse. 

aOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

Harmand  Malicet,  tissus,  k  Sedan.  —  29  feyrier  96. 

REPARTITIONS 

Blaopain-Dor^,  bonneterie,  nouveaut^s  27,  rue  des 
HtoUes,  k  Paris  —  M   H^caen.  syndic.  —  9  fr.  60. 

Hauton,  nouveautes,  a  Sl-Martiu  dc-Bienfaiie  ^Cal- 
yaldos).  —  10  0/0  ^l'«  loparl'. 

NOUVELLES   MAISONS   FKANCAISz^S 

Hirta  et  Cle,  tissus,  12,  rue  des  Deux-Gares,  k 
Paris. 

Salomon,  tailleur,  il,  boolevaid  Saint-Michel,  a 
Paris. 

Dlie  Ricbourg,  nouveaut^s,  k  Enghien  (Seine-el- 
Oise),  successeur  de  Ferrand. 

Boisset,  nouyeiut^s,  13,  rue  Gambetta,  a  Saints 
Etienoe. 

Nicolas,  nouveaut^s,  draperie,  k  Saint  Pour^ain 
(Allier),  successeur  de  Lebel  Tantot 

Baiily,  laines,  fils,  k  Tourcoin^. 

DUe  Guth,  nouveaut^,  au  Y^met  (Seine- el-Oise). 


Beuzelin  et  Robert,  nouyeaut^,  2  et  4,  r.  Monge, 
k  Paris. 

I.Ahonrdettc,  nouveautes,  18,  place  de  la  Mairie, 
au  Parc-St-Maur  (Seine). 

Pauly,  nouveaut^s,  k  Maisons-Laffitte,  successeur 
de  Leday-Wallebled. 

Couderchon,  habillements  confectionn^s,  98,  bou- 
levard Magenta,  k  Paris,  successeur  de  Cheyalier. 

Goulon,  confections,  2,  passage  Darean,  k  Paris. 

DUe  Lescoul,  robes,  confections,  a  Beanme-les- 
Dames. 

Mar^chal,  confections,  nouveautes,  30  ei  32,  rue 
des  Cannes,  k  Rouen,  successeur  de  Marqnezy. 

Verqui^re,  tailleur,  k  St-Erme  (Aisnc). 

Guillos,  laines  fil^es,  183,  rue  St-Manr,  k  Paris, 
successeur  de  Oirrette. 

Lottin,  nouyeaulis,  67,  rue  de  Fontenay,  a  Vin- 
cennes. 

Comault,  nouveaut^,  k  ChAtellerault,  soccessenr 
de  Pasqueron . 

Bonfnette,  nouveautes,  k  Ermont  (Seine- et-Oise). 

Jubert,  laines,  38,  rue  St-Symphoricn,  k  Reims. 

Declercq,  tissus,  ruo  de  Lannoy.  a  Rouhaix. 

Proger,  nouveautes,  14,  place  St-Marc,  k  Rouen, 
successeur  de  Beaussieu. 

Boulmer,  tailleur,  nouveautes,  k  la  Fert^-Bemard 
(Sarthe),  successeur  de  Leprince-Pioger. 

Patteg*«4y,  nouveautes,  k  risle-sur-le-Doobs,  suc- 
cesseur de  Weill. 


Le  G^rant  :    H.  Saint-Denis. 


GOISTEDCTEORS  ET  FODllBSEnS  POD» 
niDUSTRIE  UnitRE 

LAINEUSES 

Lecl^re  et  Damuzeauz  p^re  et  fils,  a  Sedan .  —  Sp6^ 
cialite  de  l.iineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

GosseliD  p^re  et  tifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deui 
'.ouches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouv3autes . 

■  iTIERS    A   TISSER  ET  METIERS  JACQUARO 

l^chesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYORO-EXTRACTEURS 

J.  LeciereetDaraazcaux  pere  etfils,a  Sedan.-— Esso- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidnies. 
Fd.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  6,  Pans. 

MACHINES  A  VELOUTER  A  A  EBOURtFFCR 
Grosseiin  pdre  et  Qls,  a  Sedan . 
1.  Lecldre  etDarauzeaux  pere  et  fils,  a  .r>edan. 

MACHINES  A    FOULER 

''>rosselin  pere  et  CIs,  a  Sedan. 

i.  Lecture  etDamuzeaux  pereet  UU,4oedan. — Fou* 
leiibcs  brevet^esJS.  G.  D.  G.  Seule  m^datlMe  al  ez- 
pa^)ll  ion  univ€rselle  de  1867;  six  modMet  dilKrentx 
poiti  tissus  detous  pays. 

MACHINES  ET  APPARCILS  DE  FILATURES 

vie.\:uidrepere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes).  ^ 

TONOEUSCS 
Lecleieel  Dainuxeaux  pire et fils»a  Sedan. — Spteia- 

lite  de  londeuses  a  deux cylindres,  4  tables  ftze^ou 

bascule. 
<»ro:»sehiipcreellils,aSedan. — Tondeuse8ianel|detti 

'^ylitku;€^pour  tondreledrap  (speciaie^  aus  article? 

Je  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuset  doobi 

a  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris 

Reims  Houbaix,etc. 


UN  TEINTURIER  ^X 

les  meilleures  r^I^rences  el  desiranl  changer 
de  maison,  acceplerait  la  direction  d'une 
teinlure  dans  un  6tabli3semcnt  important  soil 
en  France  oii  h  I'^tranger. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A    VENDRE 

Vne  b*Mne  S^hcuae  pour  laine,  a 
quaire  parcours,  grande  produclton. 

S'adresser  h  MM.  Leclfere  el  Damuzeaux,  k 
Sedan. 


BELLE    OCCASION 


DE     SUFTE 

fJn  beau  matirielde  filature  de  laine  cardee, 
Irois  assortiments  entieremenl  garnis,  doni 
deux  de  1  m,  10  el  un  de  1  m.  2^  avec  trois 
appareils  diviseurs  a  lame  systfeme  Bolette, 
deux  meuUs  voyageuses  k  aiguiser,  tour,loup, 
hattoir,  effilocb'euses  Legoff  avec  cjlindres  de 
rechange,  efjilocheuse-cardeuse  de  la  socifitfe 
VerviStoise,  batUur  Lord,  oucreuse  Plait, 
deux  sell-acting  du  syst&me  Piatt,  de  SOO  bro 
ches  chacun,  cuves  k  teinlure,  essoreuse  et 
lous  accessoires  de  filature  et  teinlure. 

Four  visiter  ou  acheler,  s'adresser  a  M. 
Jau-isaud-MonlauCray.fabrlcaiUdebonneterie, 
a  Vire  (Calvados).  —  Tonics  ces  tnacbines 
soni  en  marche. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  EliBBflF,  vUIe  ••■•  •«• 
tMl*,  piusieurs  ^tablissements,  grands  ou 
petils,  pouvaut  convenir  k  toutes  industries. 

Les  uns  sont  situ63  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  Heuve  les  autres  dans  I'inl^- 
rieur  de  la  ville,  lous  k  porl^e  des  deux  lignes 
de  cbemins  de  fer  qui  relient  Elk'uf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeul  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnete  et  tr69  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
eiitre  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  larges 
quais,  re^il  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
boDs  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  induslrieiles  abondantes. 

S'adresser  au  barean  du  journal. 


mm  INTERMTIOMLE 

DES 

:  invgRTiiiiis  ni®@Btiiiiiis  1 

/J  his,  boulecard  Saint-Denis,  45  bis 

PARIS 

OBTENTION^NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  it  A  L'^TRANOER 

Recherches  d'ant6riortt4,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessina  el  modules  ia- 
dustriels 
Prix  tixes  itablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 


PFeriiii(ire:A.MTEL8[C" 

Prime  de  la  Soci6t6  iDduatrielle  d6- 
carnie  aux  toadatears  d'une  iaduatrie 
nouvelle  ayant  contribui  A  1h  proap4riU 
de  rarrondisBement  de  Varviers. 

M£DAILLE   DEBROitZE- PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIOMHEMENT 

F«iid««  en   1884 

Poidsconditionn6enl895i  14.000.000  kilos 
Tarif  et  nmeignements  mr  demartde 


POMPFS      CENTRIFUGES 

ARIS,  li.',,  r.  Seilttinf.—  LILLI,  100,  r.  iVhly 


POUR     MANUFACTURES 
TRAVAUX     D'£PUI8EMENT 

Sup^ricriir  jiistifier  \i(.r  S.'iOO  apiilifiiliot) 


LOCATION    DR    MACHINFS  liT   TPMrKS 
ENVOI    FRANCO    DO    CATALOOTTE 


EGOLESUPgfllEURBDLS  TEXTILES 
VERVIERS 


FIUTURE,  TISSAGE,  TEIHTURE 
Thioria-  Pratique. 


ttmT    KiH      Kwx      MBH      ■■«      Im 

"  a 

f  CACni-IPOUTIL  f 

■•S  oe  rodTES  huahces  «■■ 

5       IIEBiRIIACEK-ltPflnilLAGii       | 

^■■g     DEb    fiTOFFE?  DE   [>AINB      |*£ 
■  l^iMi  n.  SKNT.DEJIIS  ■ 

5»B  EueEuF  2  8 

i^BBM  mVMxm  axaxB  Mcaxa  Sicma  ■ 
xaB       itau       Max       utaH       msm       hbh 

PETITS  GARNETS  D'ESCOMFTE 

A  I.'USACKDFS 

m«nulnrt»rlrrfi  rt  W^fforlitBta  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimpte  est  Otabli  depuis  1  jugqu'6  25  0/0 
eli>our  desmurchandises  valaDt  de  5  francs  k 
22  francs  75  I'unilfi. 

Envente  chra  I'^ditour,  10,  rue  Th^oiinr^ 
Chpnf'vifere,  b.  Etbeuf. 

TTix  :  1  fr.  25. 


if»otj£_.ie:s      e:  p<r      fer.      fofvo-e 

A     BRAS     OLIVE     I>OUK     TRANSMISSIONS 
En  an*  «t  deux  plAoes,  prAtes  &  mattre  en  place.  —  SOLIDITfi    GARANTIE 


BOURGUET, 


to,  rue  tUt  Enriergu  (r>ellcville) 
PARIS. -TKLI-I'HONE 
Cl-devant   104, 


>o  ii)0<laiilufiiioiil  uiical'aris 
ISS'J. 
St'-rit-  pniir  gruniles  forces  |U>> 
"■    ■  HI  r-hi;vii,i)L. 

iKiiiU'llL'puuriietilfisforc^s. 
Ti'iis  bnu  niari-liu 

EI.tiUM^R.  —  Ll^lieilETB 
t^JllUIIElE    —     tCd.NOIIlE 

(li'iiiul  .-t.ssui'iiiiieiii  ct  sur  com* 
coiiimafldi:  un  iH  iivurvs. 

BiiViii  du  tarif  tur  dtmandt 
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ttntt .  .  .  .  fS  fnies^araii 
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LES  AB0NNEMENTSS0NTflEQU8D4NS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FAAfS  DU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FA1T6  POUR  UNE  ANN£e  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 

Ifdasfs  .  .  •   1  fr,  la  kfwu 
tMumtt^ ...  A  Urfait. 


SOMMAIRn :  Clironiqiie,  97.  «**  Traitemenl  de  la 
laiue  et  du  colou  eii  vue  4lc  leur  donccr  Fospoct 
lU  le  louclicr  de  li  soic,  98  — Tcinlure  des  tissus 
de  toute  aalurc,  98.  —  Montage  :  Genres  6lc,  98. 

—  Los  tissus  5  la  mode,  100.  —  Introduclion  d*e- 
chnnliltons  en  Russie,  102.  —  Anglelerrc,   102, 

—  Export.ntton  de  laine  el  de  stiif  de  hi  iVoufellc- 
Galtes  du  Sod ,  402  —  Lcs  usages  cemmerctaux 
en  Perse,  403.  -  Japon,  403.  -*  Or^sil.  103.  — 
Terre  d^  Fen,  103  — -  l.cs  nceidenla  du  travMl^ 
10?)  —  Nouveaux  .  brereU  interessant  l^indiisAric 
lainiere,  107.  —  Jurisprudence,  lOH.  —  Revue 
des  marches,  4 OS.  —  RcnseigncmenU  coainier^ 
eiaox,  l09.  —  Annonces. 


i**> 


CHRONIQUE 

I 

Elhcuf,  45  Avril  4896, 

La  derni^re  nole  de  la  Chambrc  de  conr.- 
merce  d'Eibenf  jtabirt  que,  pcndanl  le  mois 
de  mars,  la  labricalion  de  la  noiiveaut^  a  Hi 
assez  active.  Les  draps  de  voilures,  de  livr^es 
et  de  billard  ont  cu  un  bon  courant  d'aiTaires, 
ainsi  que  les  draps  d'administralion.  Les  draps 
noirs  ont  Hi  un  peu  plus  demand^s.  Lesdra|3s 
dfi  darner  ea  uni  et  melange  ont  coniinu6  leur 
mouvement  de  reprise  et  les  lissus  cheviot 
ont  Hi  de  plus  en  plus  en  (aveur. 

II  est  sorli  d*Blbeuf,  eh  mars  dernier, 
513.0S0  kil.  ie  draperies,  ei  il  en  est  tniri 
i06.eOQ  kU.,  soit  un  excedent  de  406.450  kiL   . 

Pendant  le  mfime  mois  de  1S0I>,  it  etait 
sorti  514.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr£  109.200 kil., soil  un  excedent  de  405.400 
kit.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  1.050  ki!. 
|)Our  1896. 

Quelques  affaires  couranles  a  rexporialion. 

A  Reims,  les  affaires  en  peign^ssont  moins 
actives,  limilees  h  des  besoins  de  r^assorti* 
ments.  Les  slocks  n*elant  pas  cxcessifs,  les 
delenteurs  ne  poussent  pas  beaucoup  a  la 
vcnle,  ce  qu'ils  ne  pourraienl  d'aillcuis  faire 
avec  succfes,  que  moj'^Tinant  de  legires  con- 
cessfofifs.  Depuis  quelques  jours,  il  y  a  cepen- 
dant  un  semblanl  de  r^veil  dans  la  demande. 
Les  cours  des  bloasses  sont  sans  changement 
appreciable.  Les  premieres  laincs  de  France 


(peauluriers)  commencenl  a  arriver  et  four- 
nissonl  un  certain  appoint  a  ralimenlalion 
des  machines  de  peignages.  En  Ills  peign^s, 
les  affaires  sc  sont  ressonlies  du  calme  gene- 
ral ;  les  pf\K  sent  un  peu  faibles  el  les  stocks 
nuls.  L*alimonlation  do  la  fac-on  est  un  peu 
moins  abondante  et  les  cbargeurs  obtienneat 
des  conditions  plus  douecs.  La  tilature  en  laine 
cardce  continue  a  i^lre  bien  alimenlee  ;  les 
gros  numeros  ont  oblenu  une  augmentation 
sur  le  prix  de  lacon.  L^gcre  amelioration  sur 
le  prix  de  fa^on  des  nttmeros  tins. 

Les  transactions  en  eachpmires  el  merinos 
fnanquent  touiours  d*importance,  ram^liorc- 
lion  signalee  dans  le  dernier  bulletin  ne  s'cst 
pas  accentu^c.  Le  refroidissemenl  de  la  lem* 
perature  a  determine  un  certain  nombre  d'a^ 
cheleurs  a  remeltre  des  commissions  de  reas- 
sortiment  en  noiiveautdsmalgre  la  saison  di}k 
avanc(^e.  Les  nouvelles  commissions  pour 
I'biver  arrivent  d'une  fa^on  normale,  surtout 
pour  rarlicle  robe.  L*ecaulement  des  llanelles 
est  loujours  facile  a  prix  sans  changement. 

Pendant  le  mois  de  mars,  il  a  ^le  expMid 
de  la  region  de  Mazamet  (Labastide,  Lacaba^ 
i^de,  St-Amans,  Labruguifere)  73.939  kil.  dc 
draps,  molletons  et  Hanelles,  1.168.770  kilog. 
de  laine  lav^e  et  726!419  kil.  de  peaux  brut^. 
II  est  arrive  3.735.519  kil.  de  peaux  en  taine 
et  112.241  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Bradford,  le  march6  a  une  bien  meilleure 
allure  qy'il  n*a  cue  depuis  quelques  semaines. 
Les  merinos  se  ressentent,  sans  doute,  d'un 
mouvement  retrograde  dans  le  commerce  en 
Ameriqup,  mais  il  y  a  peu  de  laine  cardt'e  et 
les  detonleurs  se  liennent  fermes.  Les  beaux 
eroises  (crossbreds)  sent  un  peu  demand6s, 
el  en  laine  anglaise,  la  belle  laine  de  moutons 
jeunes  (moulons  d'un  an)  allire  Tattenlion. 
Les  prix  sonl  gineralemenl  fermes.  Les  mo- 
hairs ont  Hi  aciifs  demi^rement,  allendu  que 
de  bonnes  affaires  onl  <^le  failes  en  laine  infe- 
rieure  de  Turquie,  a  fjverpool,  et  k  de  bons 
prix. 

Malgre  les  ffiles  de  Piques,  on  a  cerlaine- 
ment  fait  plus  d'affaires  qu'on  s*y  serait  al- 
lendu. Les  offres  sonl  fortes  a  bas^prix ;  mais 


Ics  fil.ileurs  udl  n:scx  ii(!  liosi)i;iH'  I'l  rii;iiiitii'ii- 
n.'iil  Ipiira  prix.  linns  li'  criiiimi  ri'i'  do  tloliiiiy 
Ics  jilIiiitTS  soni  InVcaliiH'?.  ICn  inoliiiirs,  on 
f;iil  ilrs  nltiiiivsi't  ilans  le  Iiini'lili:ii;i*  I'l  dans 
[I's  dviiiins.  niais  le  nnniin'ivi'  da  (il  lonlii 

(l>r:.i.||   lrllll.'.lil. 

II  a  I'l''  PXiH'ilii',  |iciiii.iiil  li'  jiii'iniiT  tiiiiics- 
lit'  IX'.lli,  lie  r:nTon(lr<:s<'iiii'iil  (li-  Vi'pvicis  pmir 
li's  KliiU  Uiiis  il'.ViiiOnqijo  :  \umv,  taiW-uia 
(r.itics  2;; :  (traits  cl  rloirc^,  Hii.in  \i:  'Xi : 
lili's,  li.iKi  fr.  i'i :  ma.liiiics,  :!:t..Si;(  fr.  ;nt ; 
(inniix  lie  moiiloii,  H.830  Tr.  ^n. 

I/iin  ili;?  plus  Ki'i'm'^  ('■Inlilissciin'iils  imliis- 
Iriels  lie  R(mli.iiK  vioiil  ilVlri'.  ili'lniU  pnr  iiii 
iiici'iiiliu  :  I'Vsi  ]i!  |)L'Jt;nni.'r'  iht  liiiiir--  Alfri'il 
Miihi  ol  Ci(\  II  CDiivrait  iiiii:  »ii|ii'jlirii>  dc 
hull.  Iiociariis.  I.fs  iir'};Mls  ^iinl  iri'iiviriin  Irois 
inilljnns. 


INVKNTInNS  liT  l>Kfll''l':!;TKINNi;MI';NTS 

TllAITRMEXr    r)K   I.\   MINK  KT  BIl'COTOS  KN  VDE 

UK  i.Kiin  hoXNKR  i,'asi'K':t  i:r  i.k  Tc»ri:ni;ii 

/Vritf.W.  IL  Prler  et  l-\  IkUtm 
On  i>ri''|iarti  nn  hniit  cmili'nnnt,  |i;ir  Hire,  10 
pr.  (I'ncitlfi  siilfuriquR  a  fi(i"  Haiinn'^  d  cm  \o 
pi>rii'ji  [il  Iriii[i(Ttiliiiv  t\*\  711"  C.  :  nn  pifiiiffp 
ihiiis  (■('  liHin  li's  innLlf-rcs  siniiiiiM-s  nti  Iraite- 
innil,  spH's  ks  iivdir  hipn  iicllnyH's,  lavfVsot 
fssoriVs  ;  nii  Ics  y  laiswr  sijoiirni-r  en  li-s  ir- 
tnnaiil  pi'iiilanl  iiin' ili'iiii-tii'in'i' I'tivlnin.  pnis 
fin  It's  sort  ilii  hniii  I't  k'spssnri', 

On  k's  passe  aJors  dann  nn  seronrl  liain  nn 
ellns  snnlinann>nvn^es^i;alenii'nl  pendanl  unf> 
dcnii-lieiire  erivirini,  0  si'iiiiiil  h;iin.  rjnl  \'A 
[mill,  cotiliPFil  pill-  liire  \'.i  ■i.r.  ilc  .■lilnriirn  i\- 
Chailx.  (:'(-;(  ;'i  ififi'  lilH'  if  iihcl.iiJi'.'  A\-.,\\  .■!   ilf 

du  Ituin.  Apri-s  p;i.ssii;i;  iliii'i^  it  hiiiii.  Ifs  rnii- 
liiires  sonl  riiiaVs  lUms  IVau  Iruiiii',  puis  I's- 
sorucs. 

Kill's  ^iiril  t-nsnile  sdiiiiiIms  pendant  line 
di!nii-lii;iii'i' a  Jnijs  i)iiiiiLs  d'lii'nre.  a  j'iii-liiin 
il'iiji  Ir<ii:-i<''Jiii'  iniiii  i-lKiiifIt':  afUl"  C.  v.mU-- 
nanl  environ  '"^  '^x.  il"  savnu  i]e  .Mai:-i'illi;,  j<ar 
lilri',  puis  I m  liivi'einoreaiicf.iisa  I'raii  fiuide 
111  III!  I'SHne. 

Knliii.  i-n  smlaiil  di>  ci'  Indji,  \f>  inalii'TRa 
siml  |.i.in;."'i's  p'-ndaid  I",  a  :!S  minulrs  rians 
nil  Pain  Muiil  idnli'iiaiil  <-nviroii  s  u'r.  ira'ide 
suiriiri'pir  a  Cli"  haiimi'',  par  lih'i',  pais  on  Ics 
ess(n'''. 

TMsTi'nK  HIS  Tissrs  hK  TotTi;  XAxrur 

l*»lM.  r-lU-.\>l,>lf.l„-tilllrl 

Ti'indre  ies  li«siisdi' lain.',  rlf  snic  el   liniK 

lissas  en  p'liOral.  ilc  raimi  a  Irni'  ijnnni'r  ilcs 

I'llrls  Viirie^i,  iles  leiiilcs  |ilus  on  rnitjns  [hd- 


dnes  tnlrc  I'llcs  on  Men  delni.'1n:es  les  nne« 
di'saalrcf,  lol  I'sl  le  1ml  mie  s'eal  nronosi: 
M.  Oillc!. 

Li'  iproc/'ilr  (pi"il  iiii'l  en  proliipio  a  tj'I  clli-l 
i.luniii!  (Irs  lissus  IcJrils  iniilanl  les  impressions 
(inliiiairi'-;  siir  papjrr  en  (■lirnaio.  niais  les  cI- 
li'ls  .-mil  r^M'iilii'Hcirirnl  ililTm'ids,  \>»icix 
ipi'iK  si;  pniilaisi-nt  snr  leavers  et  siir  iVii- 
(Iruit  ilii  lissii  —  ci;  pri:iri''ili;'  cunsistc  a  noutr. 
aiiv  eniplnceiiienls  on  Ton  Vcnl  ofitcnir  les 
elTrls  di'  cliroiiid,  les  piiVes  de  lissu  a  leindrc 
(li'sipii'llcs  soul  lilarii^liies  on  prenlahlemnit 
leinles  tl'iiae  nuance  ile  fonri  qnelponfliiel, 
aviT  lies  nirnds  flullanls  on  nun  Jlotlniils,  on 
hien  eneorfi  avec  iles  menils.  les  uns  llollnnis 
f^t  les  aiilresnnn  lloltaals.  Lr?.sna!inh  tloUnnl!) 
nil  ntrnds  coitlants  ofTrpni  I'avantagR  dc  sfi 
itefarre  rapidemenl  el  en  miime  lenips  de  pro- 
dniri!  iles  elTeis  sor  nn(^  pins  (rranilc  surracc  et 
f|c  plas  firandc  vari^Ifi 

Knsuilo,  an  passe  les  pieces  oinM  pi'tpari-es 
h  la  irinlni'o.  Apr&i,  on  essore  ct  on  a^none 
Ic  loul.  On  nviiiirquu  alors  ({ue  Ic  hisnllat  oti- 
icnn  est  une.  espmt  de  dessm  dc  marlire  on 
marbruro  d'line  senic  coulenr  snr  h  fond  (|ne 
pwisodait  deja  In  piece,  soit  fond  blanc,  Soil 
fond  de  toutt;  nnlre  nimnce. 

Si  on  In  fli'siri',  on  commence  de  ndnvcnii  a 
nouer  la  piece  cornme  pr(^ci'.|i;:nmcni  el  on  la 
leint  nne  seeondn  fois  en  une  autre  conleur. 
On  recoinnienei' nne  Ir(ii?i6me  fois,  tine  qua- 
Ihi'tnc  fills,  dans  nn  troisienie,  el  (|nn[rii''nie 
hain,  e(  ainsl  ilc  snili',  snivanl  la  niulIiplirilL' 
lies  h'inlrs  id  di's  ritels  i]ue  I'oii  vent  obli'iiir, 
( liiihKirie  Tixliv  J. 


1,  pi'itrneivliii's.  niiarirv  foniTP,  W.ntUt  niiM. 


1  l;il. 


lean  lilrc  dc  22.1X)0  met.  in  kil. 
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Oiirdissa''e  nni 
■.ini:i.  .|. 

Tis-^uje  nni  fon- 
'.■■  .1. 

M'irnlire  di'!--  Ills 

:m  diiili's  an 
l('C.inn''lre, 

II  rail!  Htlainrs. 

LaiTn'iir  snr  |i> 
nvliiT  :  1  ni.  (i.'i. 

Itol:  (i;  iinicJies  an  dciannlrc. 

I'assaffc  lies  lily  :  (>  par  lirndiee. 

Ki'Irajl  an  r>iiija;u':  Oii/Usiir  la  Ip^iu^ur 

Lar^i'iirili'linilive  :   I  inel.  ^lO. 
Appn'l  brut. 


!.<■  •  «■■■  I  .#_ai 
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<  aasB  tt  <  9b!il  „ 

iJ>i:°ii>:i<iPS:H 

tLB'Sj  8.115 


Poids  de  fil  degraisee  pour  un  metre  d'^taRe 
finie  :  0  kil.  &3u. 

-  1.449  - 
DisiO^iUion  Ses  fiU : 

A,  peign^  relors,  nuance  foncOc,  30.000  m6l. 

au  kil. 
D,  peign6  retora,  nuance  claire,  30.000  ni6t. 

au  kil. 
C,  petgne  retops,    nuances   foneee  cl  vive, 

30000  met.  au  kil. 
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(hirdissage : 
[.,(2  fonc<!S.  .4 
■**(4  clairs,  B 
/I  reiBPs,  6' 
U  fonc6,  A 
126  4  clairs,  /( 
Lp42  fonc^,  A 
\'*''(4  clairs,  /( 

130  Tils. 


Titsage : 
3ii  fonccs,  .4 
.qI  1  retors,  t" 
•"(23  fonc6s,  A 
1  rciors,  C 
24  fonc^s,  4 


Nombre  des   His  : 
7.440. 

S50  duileb  au  d^cimMre. 

II  faul  21  lames  combinees. 

Lai^eur  sur  le  mMier  :  4  m.  35 

R61 :  80  hroches  au  d6cini6lro. 

Passage  des  fils  ;  6  par  brochto. 

Commenwr  en  raccord. 

netrait  au  toulage  :  20/0  sur  la  longu"iir 
tissue. 

Lai^eurdiifinilive  :  1  mM.  40 

A|>prM  d^brouille. 

i'ord9  lie  (11  il^graissc  pour  un  m6ire  d'^lolTe 
nnie.Okil.  42ii. 

-  4.430  - 
Ikstgnation  des  fih  : 
.4 ,  tonc6  file  au  liire  de  7.000  mel.  au  kil. 
B,  Clair  m  au  litre  dc  7.000  m^l.  au  kil. 
V,  nuance  five  au  litre  de  7.000  m6(.  au  kil. 
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aa     si     Bi 

mm     BB     BB 

■  ■       BB       BH 
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ma  BB  aa  ' 
aa  aa  aa 
aa  SB  Bl 
■a  na  ai 
aa  a«  aa 
mm   .  aa  aa  > 


^  a  aa  aa  a  -  _  , 
£  .  aa   aa  aa  a  S 

>.  I  B»  aa  Ba  B  ^ 


Ihirdismije 

"'•Ti^Li^.r-' 

i  fi)rtL',es,  .1 
irliiirs,  It 
I  lil,  C 

f^-'i^Sgsfs 

\  frtiii-i',  * 

HU^'nrt™  uw'  I 

2rlairs  /( 
.,12  toiH'Os,   1 

n^  Ills. 

Tinxiiyc  : 

Nomlirc  iJes 

Ills  ; 

2  foiicOs,  ,i 

1.JI80. 

i  claii-8,  /; 

1.30  iliiitcs  nu  dccj- 

mftlro. 

■i  liiiiU's. 

II  faut  12  lame?  eoniliiiu''es. 
Larftf^iir  sur  in  mutinr  :    1  mi>1.  Ilil. 
Kill:  01}  liniclics  iiu  [Irdtin'iln;. 
rassnj,'(>  (li's  Ills  ;  2  par  liinclifp. 
Kain*  cornispunilpc  Ics  (lis  el  (luilps  .1  a»i 
|i!acns  jniliiiiu'w.*. 
i(i'.trail  au  riiiilat;i! :  '  <>/*>  '^"c  ''■  i<ii>Kii''iir 

ii«s.:-c. 

l,ai'i;oiir  itt'linilJvc  :  1  iikM.  40. 
A|i|'ivlili'mi-ljriil. 

i'oitU  iln  lil  fira^  fiour  uii  im'-lri!  d'clolTt.'  il- 
i.i.':  0  kil.7im. 


LKS  TlSSrs  A  I.A  MKhK 

(:iiai[iiit  i'|m(|iu!  a  (li's  jTiidiiils  i|iii  corrcs- 
pDiKlnil  a  sfs  liescjiti^,  scs  iispiraUons,  st'S 
lemlaiico^.  his  noiiviMUli's  sonl  [JOclareivs  sii- 
blimrs,  si  ellns  n^iwiiilcnt  a  uiin  cnioiilP,  a  lui 
st^nEiinciiL  [■I'liOial  :  si  olles  ap|Jorleiit  uiio. 
aiiii':lioniiiuii  dans  k  liien  r-hu  on  si  Hies  pro- 
iMiri'iit  <l<<!i  satisraiMiuns  il':iliKiHr'|)i-0|ii'<<.  Elli'-s 
smil  ili'laisstouiiiinii;  Irnp  liilJciilL's,  si  I'li- 
claplalion  iiiiinipiit  par  i|iii'li|iips  nuinis ;  i^i 
I'iti's  arhvnit  Imp  li'il,  ipniiul  to /unt  purli'^rti 
jilciii  sur  il'aiilri's  iimivt'.iiirt'^fl,  iiVsl  pus  ilis- 
j)[isi^  )\  cluii^i  r,  nil  li'ii|i  lanl,  qiiaml  la  rmi- 
siiitiKialiiiii  a  I'll'  >aliii'i'<-  iU\  proiliiitti  a  pi'ii 
(iril-i  siinilairc':. 

I'liiir  iif  (las  sVxpiKiT  ft  tin  nlipr,  Ipb  noii- 
vcault's  (pii  sVrarlriil  ilcs  M'nlininiils  halliis 
il.iivi'iil  sfiliiiri"  a  la  fuis  par  lii  lipaiitr,  I'liri- 
;.'iiKilili'' I'l  li' I.IIII  LfMili,  cii  Mit  mill,  iKissi'ilcr 
ills  li>  ilrliiil  ;i-M/  ill'  ijiiiiiili'S  jirojiri's  pmir 
iivi'i'  nil  rniiiniil  j-iii'iial  rji  li'ur  favi'iir.  C'cst 
la  li-iiili'ilrsl'iHisraiM>irs,.I.>s  ('I'lairi'iirs  ili' 
^illllll^l^il'  liinpit'-rc  ipii  s'lnspiri'iil  dc  Imil 
I'uur  rnir.  tjiiaiil  aii\  atilri'S,  fabriraiils  ft 


(lessin;itenrs,  r(ui  fortnenl  It:  gros  d(!  t'armi-o 
pmdiiclricp.  ils  niiliiiilcnt  \c  pas  aus  prece- 
dents I'l  ^ravitdil  aiilour  cles  [jIiis  r<.^<a?nli'S 
iniiijvalJDiis,  Mais  pour  ultlenir  dfis  (irod'jils 
imiii  a  I'lix,  sniis  (''In!  phgiuircs,  ils  les  Iraiis- 
forniciit,  li'^  iiioililicni,  ti'iir  donnenl  un  ca- 
clii.-l  dillvronl,  rejunulam  rnutofois  au  godt 
jji'TitTal. 

V.n  IX'  ijiomoiit  li's  nrliides  li's  plus  favorJses 
snnl  obteiHis  sur  divers  tissus  H  croisures  en 
vi)i;iip.  Ndus  alloiis  en  cilcr  r|iicl(|ues-uns  on 
cuiiimetiv-ant  par  I  >s  i'tulles  en  peigne  rase  <iui 
sunt  lea  plus  prist'os  di;  loiitcs. 

Le  cnrkscnnv  conlinnc  scs  multiples  trans- 
formations avec  deux  ou  irois  cordons  dc 
clialiii;  plus  iiD  cordon  dc  trame,  ct  dans  crs 
croisures,  les  nuances  comhini^es  presquc  lili 
lil  ilonnent  des  dispositions  bizarres,  lanldt 
partiellement  pir|uct^s  de  points  n'-guliers. 
(Jiiolrpicfois  les  Ills  sont  purs,  unis  ;  parfuis 
il  y  i)  des  rclorsde  coulcura  variikis  qui  an;; 
menlniit  davaola^c  I'irri'tfutarit^  des  elTets. 

Cost  encore  corkscrew,  k  triple  conlons  rie 
elialiie,  qui  doiiac  des  ]i{;nfls  ircmLli^s,  iIoa 
des^iins  /.igKaguanl  inclines,  ou  des  serpenti- 
nes lim^iludiiialcs.  Cost  loujoiirsle  corkscrew, 
[ofj^rement  defonne,  qni  produit  des  ondula- 
tiuos,  des  ecaiiles  r|e  poissnn,  ou  des  mouches 
jolees  ^:a  el  hi. 

D'lin  autre  cutu  lesellelsrn  forme  de  «  pied 
de  poiilei)  (le  nom  indique  I'aspect  en  ^lofTc, 
pliiint  (pie  la  rruisure  qui  varie  sthvar.t  la 
niiiri'liaiidise),  Subissent^alcment  de  grandes 
inodilicniions,  soil  par  des  ^changes  oe  cou- 
ii'UiT!,  lies  f^rouponionl^  avec  d'autres  di.spoT^i- 
tiiuis  t>ri  earreaux,  I'avures,  damiers. 

Kt  do  nit^me  |>uur  fus  dessins  en  toRanijcs, 
pniir  cou\  en  helice  iiqualre  liranclies  et  di- 
vi-rs  (In  iiiL'iiic  cspril,  mi  part ie  fonces. 

I.OS  niiiuches  sunt  aussi  en  t;rande  qiianlil^ 
dans  enrlnins  cas  ;  piles  couvrenl  I'etoffe, 
ritrmant  des  Tonds  5uivi<),  d'lin  cachrl  man|U(! 
dans  tonlRS  les  ligures  qu'it  plait  d'etablir. 

Dans  les  card^s,  les  Ills  irrt^gnliers,  les  re- 
tors  inoiir.lietes,  les  boucles  el  ccux  en  «  spi- 
rali<  n  piriiirlient  dcd  cban^jcments  loujours 
111  III  veil  II  v. 

I'iir  oxemjilo  les  faconnes  (letils  a  pliiaienrs 
L-miloiii's  on  poigiie  (in,  son!  timtles  en  clie- 
viuileavoriiiinlissaftospt  lissngos  combines  en 
carreaiix,  dans  li<sipiels  los  Ills  miillicolores 
siinpli'inon)  ilnulilos  dunnoiil  au  tisMi  u:i  as- 
{locl  lii/Airre  vuile  ile  liiii;,'s  (ilamenis  r^serr^s 
jiar  TappnU  luut. 

Dans  res  tissus.  les  motangps  sont  presuue 
toujotirs  utilises  pl  toiirdonncnl  une  visitable 
iiM^'inalilo.  Un  no  ni-^iige  rii'n  pour  la  hcauti 
lies  foulenrs  priinilives  qui,  melangi^es  e» 
fiiinid  noinbre,  nllrent  des  leintos  nouvellcset 
variees. 

II  y  a  di's  siiji'ls  qui  sp  traitent  avcn  sticci^s 
dans  un  article  de  junrnat.  L'n  Ocrivain  |ieut 
dissord'r  sur  les  lieaiix  arts,  snr  rbistoire, 
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9^r  reoooomie  poiilique,  elc.»  el  se  rendre  in- 
t^ressant,  soil  en  criliquaD(,soiien  pr^senlani 
des  aperQus  nouveanx.  Mais  ce  qui  rcussit 
pour  des  eluiles  ou  des  revues  generaies  ne 
suflil  pas  toujours  pour  ce  qui  doil  eire  connu 
en  delail,  et  si,  quaud  Tesprit  seul  deaiande  a 
6lre  distrait,  des  phrases  elegammenl  (ournees 
conlenlent  ic  leclcur,  celui  ci  ainic  qu*une 
cnuserie  technique,  que  i*exposed'uDe  machine 
ou  d'un  produil  induslrici,  soient  completes 
par  des  dessins,  par  des  modcies  qui  aidcnt  a 
comprendre  et  sont  plus  concluanls. 

Ce  que  nous  venons  de  dii^e  a  aussi  une 
Ires  grande  importance  quand  la  mode  est  en 
cause  el  qu'il  faul  noler  ses  caprideusos  (an- 
taisres,  passant  d'une  chose  &  Taulre  nans 
molif  apparent.  Le  fabricant,  qui  doit'  mar- 
ct)er  de  Tavanl,  ne  peul  s^allarder  a  de  vaines 
dissertations;  11  prtfcrc  ^ue  les  phrases soient 
courles  el  appuyees  de  nombreux  modcies, 
toujours  Elegants  et  ne  se  prStanl  a  aucunc 
equivoque. 

Envisageons  soulcmenl  les  couleurs  quo  le 
manufaclurior  d*'il  meltrc  en  cpuvrc  a  chaquc 
saison.  Elles  sonl  Icllemenl  varices  qu'unc 
description,  si  bicn  failc  qu'elle  soil,  serait 
impuissantc  a  les  bieo  faire  connaitre,  pen- 
dant que  les  tableaux  que  nous  odrous  dans 
chaque  numero  de  co  journal  permeltent  de 
se  faire  une  opinion  precicuse  sur  los  nuan- 
ces a  utiliser,  soit  pour  les  tissus  unis,  spit 
commc  couleurs  de  fond  dans  les  dispositions 
faC'Onnees.  Le&  melanges,  toujours  nombreux, 
tjendvonl  aussi  une  bonne  place  dansrensem- 
ble  de  nos  modeles. 

Les  leinles  vives,  tirees  du  rouge,  du  jaune. 
or,  du  bleu  ou  du  vert,  no  seronl  point  trCis 
eclatantcs,  ou  du  moin?,  elles  seronl  ulilisees 
de  fa^on  a  se  voir  discretemeut.  Nos  types  de 
fa^onn^s  en  monlreronl  Penfet. 

Puisque  nous  parlons  des  couleurs,  nous 
devons  faire  remarquer  quo,  dans  un  grand 
norobre  de  modeles  quo  nous  publierons,  les 
nuances  seronl  pcu  tranchees  cntre  elles,  el 
cela  aussi  bien  dans  les  tissus  tout  fences  que 
dans  les  clairs,  en  metlant  les  filets  de  lonalile 
assortie  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Ceux  de  nos  clients  qui,  pour  lour  venle, 
croiront  devoir  acccnlucr  les  effels  auront 
facile  en  prenani  une  icinle  de  memo  famille 
que  celle  du  type,  mais  plus  eloignee  d'un  Ion 
ou  deux  de  celle  du  fond.  Les  dessins  resle- 
ronl  dans  ia  forme  desiree  et  allircront  le 
regard. 

Toulefois,  malgreleschangemenls  survenus 
dans  legodt,  il  faul  craindre  de  loniber  dans 
uneexageration  dont  le  fabricant  aurail  bienlot 
a  se  repenlir.  Tel  Jessin  qui  parait  trop  mo- 
desle  quand  on  Texamine  sur  un  petit  mor> 
ceau  d*etolIe,  e^t  souvent  asse/  apparent  vu 
en  piece,  parce  que  les  (ilels,  repel^s  plus  de 
fois  el  sur  une  grande  etcndue,  se  monlrent 
assez  pour  flatter  les  consommateurs  qui,  en^ 


general,  n'aiment  point  les  grands  dessins 
criards. 

Cela  revient  a  dire  que  plus  les  dlHpositions 
ont  d*elendue,  moins  les  couleurs  doivont  etrc 
dillerentes,  ou  moins  le  travail  des  lilets  doil 
6tre  isole.  Les  nuances  tranchees  sonl  resor- 
vees  pour  les  motifs  reduils,  les  etiets  minis- 
cules  oU  tout  au  moins  il  faut  les  distribuer 
de  facon  a  en  attenuer  la  erudite  dans  Ten- 
semble  du  dessin. 

On  ne  s'ecarle  de  cetle  r^gle  que  dans  quel 
ques  tres  haviles  fantaisies,  pour  pantalon^  le 
plus  souvent  d'un  cachet  eld'nin?  lichosso  ini- 
mitables,  ainsi  que  pour  divers  articles  a  bun 
marche,  dans  lesquefs  les  couleurs  voyant<'s 
votlcnl  les  ap|)ai*eBce$  d'un  lidsu  mediocre. 
Eo  dehors  de  cela,  les  dessins  un  peu  grands 
el  do  teinles  voyantes  auronl  pour  mission, 
d'eveiller  une  col  lection, mais  le  fabricant  ne 
devra  pas  esperer,  quanl  a  present,  les  vendre 
par  longs  metrages. 

La  bande  n'a  pas  reussi  a  conqu^rir  une 
grande  place  dans  la  consommation,  malgre 
les  ossais  fails  a  chaquc  saison.  Aussi  le  fa- 
bricant ne  s'cn  occupe  til  (ju'ineidemmenl  ou 
dans  Jos  articles  spteiaux. 

Dans  les  eloffes  fanlaisie,  souvenl  la  bande 
est  formcc  de  quelaucs  fits  fences,  subslilues 
a  quolques  aulres  du  tissu,  ou  bien  c'est  un 
(ilel,une(fet  du  dessin,  groupe  de  facon  a 
donner  un  ruban  fagonno  en  barmonie  avec 
rensemble,  mais  plus  apparent.  Tuulefois,  la 
bande  nVlanl  |)a.s  rccborcbve  par  lout  le 
monde,  le  fabricant  doil  avoir  soin  do  lenir 
Telofle  assez  large  pour  que  le  \ailleur  puisse. 
la  supprimor  sans  inconvenicul. 

Get  ornemenl  a  ele  es^aye  sur  les  diilerenls 
genres  dVlolIes.  (Vest  ainsi  que  le  panlalon 
(le  ceremonie  lui-meme  Ta  regu  ;  mais  pour 
lui  conserver  son  caraclere,  le  tail  lour  adap- 
tail  un  simple  galon  pose  a  plat  pr^s  de  ia 
couture  exlerieure  de  la  jambe.  On  nous  ixnl 
que  le  velemenl  de  ceremonie  sera  de  nouveau 
sans  gdlon.  Ce|)endant,  comme  le  panlalon  se 
fera  encore  en  noir  pour  douil  el  en  couleurn. 
unies  pour  costume  habille,  de  priH^aulion  ou 
metlra  des  bandes  anx  eloiles  qui  lui  sont 
deslinees. 

Nous  croyons  avoir  dil,  il  y  a  quolque  temps 
deja,  que  cos  tissus  quelles  qu'en  soient  les 
nuances,  claires  ou  fonciies,  leinles  pures  ou 
melangeos,  n'etaicnt,  en  general,  que  dos  des- 
sins a  grain  lin,  reproduction  ou  imitation  des 
elolIcs  d'ete  pour  pardessus. 

La  bande  osl  de  m(^me  couleur  quo  lo  rosle 
du  tissu.  Quelquefois,  on  la  met  un  pen,  lr6s 
jMJu  plus  fonceo.  C'esl  par  la  croisure  qu'ou  la 
dillerencie  du  fond.  Quand  celui  ci  est  uni,  la 
bande  forme  un  cordon  fin,  un  clievron,  un 
granite,  un  fa^^onne  quelconque  ;  duH8  les 
funds,  en  dessin  diagonal,  la  bande  e?l  en 
canncIO  ou  reps,  en  salin  ou  autre  tissu  for- 
mani  coulraste  avec  celui  du  fond. 
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II  arrive  parfois  que  Ics  croisures  clu  fond 
el  do  bandes  donnenl  Tune  et  I'aiilre  un  dcs- 
sin  fln  et  n'oHrent  pas  i  V(2\\  une  opposition 
sufDsamment  apparenle.  Dans  cc  cas,  on  mel 
de  chaque  c6l6  de  la  rayure  destinee  a  la  bande 
un  ujono)  de  quclqiics  tils  au-dessus  des- 
quels  la  trame  trace  une  logt^re  ligne  limilant 
et  encadranl  cette  bande. 

(  Les  TissHs). 


INDRODUCTION  D'ECUANTILLONS 

EN  RUSSIK 

Le  regime  de  rintroduction  d'cchanlillons 
en  Russie,  par  les  voyageurs  ou  repr^sentants 
de  conr)merce,  repose  sur  rarlicic  ii  du  traits 
de  commerce  russo-allcmand,  donl  le  benefice 
est  ^galemenl  assure  a  la  France,  en  verlu  du 
traitement  de  la  nation  la  plus  favoriseo. 

Get  article  est  ainsi  con^u  : 

«  Art.  12.  —  Les  negocianls,  les  fubricanls 
et  autres  induslriels  qui  prouveroni,  pur  la 
possession  d'une carle delegilimation  delivree 
par  les  autorites  de  leurs  pays,  qu'ilssonl  au- 
torises  h  exercer  une  Industrie  dans  TElat  ou 
ils  ont  leur  domicile,  pourronl,  soil  par  dcs 
commis-voyageurs  a  leur  service,  faire  des 
achats  et,  m6me  en  porlanl  des  echantillons 
avec  eux,  rechercher  des  commandes  dans  le 
lerriloire  de  I'autre  parMe  conlractante.  Les- 
ditsn^gociants,  fabricants  et  autres  Induslriels 
ou  commis-voyageurs  seront  Irailes  rt'cipro- 
quemenl  dans  les  deux  pays,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  passeporls  et  le  payement  des  taxes 
frappanl  Texercice  du  commerce,  sur  le  pied 
de  la  nation  la  plus  favorisee. 

«  Les  induslriels  (commis  voyageurs)  (|ui 
seront  munis  d'une  carle  de  legitimation  pour- 
ronl avoir  avec  eux  des  echanlillons,  mais 
point  de  marchandises.  Les  objels  passibles 
d'un  droit  de  douane  qui  scironf  imporles 
comme  Echantillons  par  lesdits  voyageurs  se- 
ront, de  part  et  d'auire,  admis  e'ri  franchise 
de  droit  d'entree  et  de  sorlie,  a  la  condition 
que  ces  objels,  s'ils  n'ont  pas  vU^  vendus, 
soienl  reexporles  dans  un  driai  (ixr  a  ravance 
el  que  Pidcntite  des  objels  imporles  el  reex- 
port's ne  soil  pas  douleusc,  quel  cpje  soil  du 
reste  le  bureau  par  lequel  ils  passent  a  leur 
sortie. 

«  La  reexportation  des  echanlillons  devra 
elre  garantie  dans  les  deux  pays,  ix  Tentree, 
soil  par  le  d6p6t  du  monlanl  Jles  droits  de 
douane  respeclifs,  soil  par  caulionr:emenl...  » 

Les  instructions  relatives  a  I'applicalion  de 
eel  article  12  n'onl  pas  encore  ele  transmises 
aux  bureaux  de  la  douane  russe, 

Afin  d'obvier  aux  inconvenienls  qui  pour- 
raient  resulter  de  ces  retards,  voici  la  marche 
suivie  avec  succ6s  par  les  voyageurs  allemands 
pour  obtenir  ullOrieurement  le  remboursemcnt  j 


des  droits  de  douane  per^us  sur  les  tehantil- 
Ions  inlroduitsen  Russie. 

A  eel  ellet,  chaque  voyageur  de  commerce 
doil  6tre  muni  d'un  passe])ort  iVichnntiihm 
d'livre  par  la  maison  qu'il  reprteenle,  et 
mentionnant  le  nombre,  le  poids  brut  et  les 
numeros  ou  marques  des  caisse^,  ainsi  que  la 
s|)ecification  delaillee  de  leur  conlenu  pour 
permettre  aux  autorites  douanieres  de  veriiier 
rapidement  Texactitude  deces  declarations. 

Le  passeport  doit  6tre  revetu  de  la  legalisa- 
tion d'une  autorilE  compcilente,  maire  de  la 
commune,  commissaire  de  police  ou  Chambre 
de  commerce. 

Apres  le  vcrsement  des  droits  aflerenls  a 
ces  echantillons,  ou  le  depul  d*un  cautioQue* 
ment  determine  par  le  bureau  des  douancs,  il 
est  delivre  a  Tinleresse  une  quittance  qui  de- 
vra eire  pres^mtee  a  la  sortie  des  monies 
(Echanlillons.  Celle  quittance,  jointe  au  cerli- 
Qcal  de  sortie,  est  remise  dans  le  pays  d'ori- 
gine  des  marchandises  a  Pagent  diplomatique 
ou  consulaire  russe  autorise  a  les  recevoir  el 
a  les  faire  parvenir  au  departement  des  doua- 
nes  pour  obtenir  lo  remboursemenl  des  droits 
verses  ou  du  cautionncmenl  depose. 


ANGLETFRRE 

PROJKT    d'KXI>0SIT10.\    UUSSE   A  LONDRES 

KN    1897 

Le  Consul  general  de  France  a  Londres  fait 
savoir  (|ue,  (raprrs  les  informations  pubiiees 
|)ar  les  journaux  de  sa  residence,  Texpositlon 
russe,  qui  doit  avoir  lieu,  celle  annee,  a  Nijni- 
Novgorod,  serait  Iransforo* ,  Tannee  prochaine, 
a  Londres. 

LVmpIacement  clioisi,  des  a  present,  serait 
le  meme  (|ue  celui  (|ui  a  el6  occup6  a  Earl's 
Court,  en  ISIK),  par  Texposition  francaise. 


EXPORTATION    DE   LAINE   ET  DE  SUIF 

DE   LA    NOUVELI.EGALLES   DU   SUD 

On  (Vril  dit  Sydney,  sous  la  dale  du  8  Jan- 
vier, que  la  laine  «:unlinue  a  lenir  le  premier 
rang  parmi  les  nrlicles  d'exportation  de  la 
colon  ie. 

La  derniere  saison  des  laines  a  elE  Ires  ac- 
tive, par  suile  de  Tameliuralion  qui  s'est  pro- 
duile  en  European  moisd*ao(lt  dernier  uans 
la  valeur  de  eel  article  el  qui  s'est  conflrmi^e 
depuis  lors. 

C^etle  amelioration  a  [iris  la  forme  d*une 
hausse  de  jiO  p.  c,  aux  encheres  qui  ont  com- 
mence en  oclobre  dernier. 

Depuis  lors  on  a  olTtrl  chaque  semainc  de 
30.000  a  ao.OOO  balles,  el  ces  quantites  ont 
etc  enlevces  rapidement  par  les  acheleurs 
d'Europe  et  d'Amerique  presents  aux  vcntes. 
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Malgre  t»  grange  s^elwrefesfe  rlc  Thiver  der- 
nier (inars^  seplcmbre  18^),  la  laiiic  n'a  pas 
soufferl  soAs  te  r^pporl  dtt  nerf,  quoique  la 
niecbe  filt  pids  courio  el  la  quaniil^  produUo, 
par  moutOR,  moins  grande. 

IVim  auire  c6l^,  la  larne  elait,  en  perseral, 
d'un  meillenr  rendemeni,  e!  cc  fail  s'esl  ma- 
nifesle  de  plus  en  plus  au  fur  el  a  mesure  que 
I'j  saison  av^ricaif. 

La  Ifrfalilt-  des  laincs  vendues  nnbllquemenl 
a  Svdney  s'elevail.  an  M  decombre  dernier,  a 
304.813  balles  sur  515.:281  Indies  e.xpor lees  du 
l^r  juillel  au  31  deceinhre  (la  soison  des  laines 
?e  comple  loujours  du  3i>  jutn  au  1*  ^  juillel  de 
Tannic  suivanle). 

I/Aflcmagne  figure  pour  des  somnies  consi- 
derables dans  ce  commerce.  La  France  a  opere 
celle  annec  avec  beaucoup  de  reserve  el  moins 
d'ejan  que  de  coulume.  Les  expedilions  pour 
la  France  se  sont  faiies  principalemenl  par  la 
voie  de  Dunkerque,  el  les  quanliles  e.vpWiees 
viil  An  vers  onl  diminue. 

Le  deficit  dans  les  exporlalions  de  la  saison 
I8l>5-189G  du  a  la  secheresse,  esl  Ci^lime  a 
iOO.OOO  balles  |)ar  les  uns  el  a  i:iO.000  balles 
par  d'aulres. 

L'expansion  rapideipi'avail  prise  rinduslrio 
pastorale  a  tie  reslreinle  par  Tincerlilude  des 
saisons,  les  perles  enormes  de  bcsliaux,  ainsi' 
que  la  baisse  dans  le  prix  de  la  viande  conge 
lee,  du  suif  el  d'aulres  produits  ;  aussi  peul- 
on  s'allendrc  a  un  arret  dans  la  produclion 
(les  laines  jusqu'a  ce  qu'une  serie  de  ^saisons 
favoraj^les  aura  relabli  la,prospcrilegenerale. 

Les  suifs  sonl  d<»venus  un  grand  arlicle 
d'expurlalion,  par  suile  du  developpemenl 
qu'a'pris  Tintluslrie  des  viandes  congelees, 
que  Ton  e.xporle  dans  des  glacieres  inslallees 
a  bord  Je  grands  vapeyrs.  Comme  la  graissc 
des  animaux  laes  n'esl  pas  expediee  avec  la 
carcasse,  elle  est  Irailee  sur  place  el  il  en  re- 
sulle  que  la  production  du  suif  dans  louies 
les  colonies  a  triple. 

L'accumulalion  d'enormes  slocks  sur  les 
grands  marcbes  d'Europe  a  lail  baisser  los 
prix  de  celle  denree. 

Iji  seeberesse  susmentionnec  a  diminue  la 
produclion  dans  la  Nouveile  (lalles  du  Sud, 
jnais  elle  est  appelee  a  augmenler  par  les  con- 
Iribulions  d'aulres  pays,  au^i  longlemps  que 
la  deniande  pour  les  viandes  congelees  se 
mainliendra. 

(Bulletin  commercial). 


LES  USAGES  COMMERCLVUX  EN  PEItSE 

Le  grand  danger  de  [aire  des  alTaires  avec 
des  inarcbands  persans  provieni  du  manqi;e 
de  lots  sur  la  failllle,  el  on  ne  peul  guere  es- 
perer  voir  comblor  celle  lacune  dans  un  avc- 
nir  prochain. 


Ije  Vice-Ci»il8ul  d'Anglelerro  i\  Ye»l  donno^ 
a  ce  suJHl  des  ixiuseignemcnls  qui  peuvenl 
s'appliquer  a  presque  louies  los  viltes  de  la 
Perse, 

En  cas  de  baoqucroule,  en  apparence  frau- 
duleuse,  le  negocianl  anglais  s'adresse  au 
gouverneur  de  la  province  en  lui  exposanl  seii 
droils  :  le  gouverneur  souniel  la  r^clamalion 
a  un  a  mejtiss  »  ou  r6union  des  principaux 
marchands,  presidee  par  le  malek-uMujar 
(roi  des  marchands),  qui  esl  le  lilre  donoe  a 
run  dVux.  ('.elle  reunion,  habiluellemenl,  5ii- 
non  invariablemenl,  decide  eo  faveur  du  de- 
bileur  ;  le  negocianl  anglais  prolesle  el  en 
appelledevanl  le  gouverneur  qui  promel  un 
reglemenl  inimediat. 

A  la  suile  do  nouvelles  mesuros  prises  pour 
obliger  le  debileur  a  donner  des  explications,' 
ce  dernier  cherche  unabri  dans  un  sancluorre 
el  vienl  sous  la  [>n>lcciiion  deapielqne  niuilali 
(prelre).  Aloi^  commenee  unelonguc  el  peni- 
ble  aUenle  :  un  Jour  on  avance,  le  lendeniain 
on  recule.  Le  recouvrement  peat  olre  oblenu 
dans  cescondilions,  mais  c'esl  exlrpjni^ment 
rare.  En  fonse(|uencc,  les  negocianls  elrangers 
iloivenl  bien  sc  garder  d'enlrer  en  relations 
d'aduires  avecde'snegoctanls  pei-sans  pouvanl 
les  engager  dans  des  liliges  de  celle  nalure. 

( Ihitisli  Trade  Journal ), 
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jApon 

tlSTf.  DKS  Fn,VNC:A|S  ETABLIS  A.YOKOUAMA 

Lo  Consul  general  de  France  a  Yokobania 
vienl  d'adresvser  i'exlrail  du  i-egislro  malriculei 
des  Franeais  residanl  dans  relendue  de  la 
circonsGri|dion  consulaire  de  cc  posle,  et  re-* 
prosenlant  Tinduslrie  et  le  commerce  francais' 
au  34  decombre  1895. 

On  pent  consullor  celle  lisle  au  Minisl^re 
du  Commerce,  do  Tlndustrie,  des  Posies  et 
des  Telegrapbes  (  Direction  du  Commerce  — 
3-"  Bureau  ),  80,  rue  de  Tarenne. 


RRESIL 

nKLATlOXS  COMMKUCIALES  AVKC    LA    FnANCK.  — 
INDICATION    DKS   MOYENS   PUOeRES    A   LES 

DKVELOPPER 

M.  Wiener,  Consul  gtMieral  et  Charge  d'af- 
faires (le  France,  en  mission,  vienl  d*adresser 
un  ra[>porl  relalaiU  Ic^sobservalions  faiies  par 
M.  Henri  Urianllje,  nolahle  negocianl  franrais 
a  Hio-de  Janeiro,  sur  les  caiises  de  la  diu'iinu- 
lion  de  notre  commerce  avec  le  Dresil  el  sur 
les  moyens  propres  a  le  rclever. 

Nous  clelacbons  de  telle  elude  les  exirails 
suivanls  : 

11  esl  dlRicile  de  determiner  exaclemenl  le 
nombre  des  Franrais  residanl  <\  Uio.  Beau- 
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eoup  de  nos  naliooaux  ne  se  foni  pas  ioscrire 
au  Consulat.  CependaDt,  si  Ton  peul  remar- 
quer  une  diminution  sensible  de  Francis 
ureellement  et  serieusement  installes  a  Rio»» 
il  parail  que  le  nombre  de  compalrioles  a  aug- 
menle  depuis  quelques  annees,  par  rafUux 
d'ouvriers  et  d'emigr6s  venant  de  ia  Plata. 

Nous  estimons  a  trois  mille  les  Fran^ais 
vivanl  actuellement  dams  TEtat  de  Rio-dc-Ja- 
neiro,  sans  (ire  a  m^ine  toulefois,  de  garanlir 
I'exacMtude  de  ce  chiflre,  les  principales  mai- 
sons  de  commerce  et  les  di verses  societes  de 
bienfajsance  pouvanl  seules  nous  (ournir  une 
base  d'appriciation. 

Notre  importation  tend  a  perdre  du  terrain. 
La  disparitioA  successive  de  la  majeure  partie 
des  maisons  fran^aises,  ou  leur  passage  ellectif 
entre  les  mains  d'elrangers,  sont  la  cause  ge- 
nerate de  ia  faiblesse  de  penetration  de  nos 
produits.  Si,  en  regard  de  cet  etai  de  choses, 
on  met  l*accroissemenl  constant  du  commerce 
de  Rio,  par  Tarriv^e  des  colonies  nombreuses 
d'ltaliens  et  d'Allemands,  on  voil  que,  desarm6 
devanl  la  nouvelle  nature  des  demandes,  le 
commerce  frangais,  en  depil  de  la  qualit<^  su- 
p^rieure  de  ses  produits,  se  laissera  dt'border 
s'il  n'esl  pas  viguureusement  soutenu. 

Si  le  commerce  fran$ais  a  ete  tout  puissant 
a  Rio-de  Janeiro,  il  ne  le  devait  qu'a  Tactivile 
infatigable,  a  Hngeniosite  et  aux  aptitudes 
exceptionnelles  des  premiers  qui  Tont  intro- 
duit.  Faisant  abstraction  de  nos  articles  de 
mode  et  de  fantaisie  qui  exercent  sur  la  clien- 
tele, ici,  la  m^mc  fascination  qu'en  Europe, 
qui  ont  au  Bresii  leurs  voyageurs  et  en  France 
leurs  correspondants  puissants  et  outiii^s,  on 
pent  dire  que  chaque  maison  lutte  isoiement 
sans  pouvoir  compter  chez  nous  sur  un  appui 
eclaire,  un  effort  commun  vers  une  victoirc 
commerciale  a  I'etranger.  On  ne  rencontre 
pas,  dans  noire  pays,  une  action  combinee, 
des  mouvemenls  d'ensemble  des  producleurs 
ct  des  inlermediaires,  pouvant  creer  des  faci- 
lites  de  credit,  de  consignation  ou  m^me  de 
direction  d'etudes. 

Ce  manque  de  cohesion  a  Torigine  se  reper- 
cute  ici  et  s'ag;];rave  chez  les  imporlaleurs  par 
I'absence  complete  d*UDe  institution  de  credit 
ayant  des  capitauxen  Europe:  rintermediaire 
onereux  des  banques  elrangeres  elablies  au 
Bresii  enlrave  noire  commerce. 

Si  cet  etal  de  choses  est  nefaste  a  I'impor- 
tation  de  nos  protiuils  manufactures,  il  est 
encore  plus  prejudiciable  au  developpemcut 
des  grandes  affaires  induslrielles  et  finan- 
ciferes. 

...  En  resume,  les  producleurs,  les  expor- 
taleurs  et  les  financiers  fran^ais  negligent  les 
affaires  bresiliennes.  A  part  quelques  lares 
exceptions,  ils  n'ont  ici  que  des  «  vues  de  se- 
cond ordre  »  et  des  correspondants  isol^s, 
sans  force,  sans  credit,  sans  moyens  d'aclion, 
qui,  en  face  de  Tinvasion  elrangtre,  perdenl 
leur  temps  en  lultes  de  detail.  I 


L'isolement  est  la  principale  cause  da  de- 
placement  d'influeiKse  coiBiBereMile. 

L'absence  de  depots  de  nos  produiis  el  le 
dedain  de  la  propagande  y  contribueni  beau- 
coup  ;  la  consignation  joue  un  grand  rdie 
dans  les  transactions  anglaises  el  allemandes. 
Ces  manufacturicrs  inondent  le  pays  de  pros- 
pectus en  la.ngue  nationale,  pendant  que  leurs 
voyageurs,  aclifs  et  inleresses,  le  parcourent 
dans  lous  les  sens,  el  puisent  souvent  dans 
leurs  dep6ls  pour  repondrc  plus  promptement 
aux  commandes  de  leur  clientele. 

II  est  regrettable  que  Tingeniosite  toujours 
en  eveii  de  quelques  grandes  maisons  s'occu- 
pant  du  commerce  local,  en  France,  n*ail  pas 
de  reflet  dans  les  relations  avec  I'etranger. 

Lorsque  la  population  d-un  pays  comme  Ic 
Bresii  s'accrolt  par  Timmigration  (amenanl 
un  element  plut6t  pauvre),  la  demande  de^ 
« produits  bon  marche »  augmente.  D'autre 
part,  on  n'apprecie  guere  ici  le  firu  el  ia  duree 
des  produits.  Ces  qualiies  constituent  pour- 
tant  la  base  de  noire  fabrication.  Un  article 
mauvais,  qu'on  pent  vendre  a  has  prix,  a  plus 
de  debouches  qu'un  article  d'unc  duree  triple, 
mais  d'un  prix  double.  La  concurrence  etran- 
gere,  avec  ses  produits  bien  inferieurs.  mais 
moins  chers,  avec  ses  faeilites  de  fourniture 
rapide  (grice  aux  depOts,  consignations,  etc., 
etc.),  ses  longs  delais  pour  le  paiement,  nous 
combat  victorieusement.  Le  marche  fran^ais 
se  irouve  desarme  par  la  concurrence  du 
«  plus  grand  nombre  et  de  la  plus  grande 
quantite  ». 

Si  ce  resultat  se  fail  sentir  en  ce  qui  con 
cerne  les  objets  de  premiere  necessite,  telsque 
les  tissus  et  les  confections,  il  on  est  de  meme 
pour  les  machines  et  les  const  ructions. 

Nous  avons,  dans  le  premier  cas,  un  exem- 
pie  pour  les  tissus  de  Roubaix  :  its  pcuvent 
actuellemenl  faire  une  concurrence  de  prix 
avec  les  Anglais  pour  les  articles  de  colon  et 
de  laine  de  meme  quaiite ;  mais  cette  ville  ne 
fournit  pas,  en  meme  temps,  les  qualites  infe- 
rieures  en  quantite  suflisanle.  Dans  le  second 
cas,  les  constructions  metalliques  beiges  ou 
les  machines  anglaises  font  ecarter,  par  leur 
bon  marche,  les  fo\irnitures  fi-an^ises  d'une 
quaiite  bien  superieure. 

Pourrait  on  obtenir,  chez  nous,  des  prix  de 
revient  plus  bas,  en  fabricatit  ou  en  construi- 
sant  d'une  faeon  moins  soignee,  comme  on 
fabri'jue  et  conslruit  en  Angleterre  et  en  Bei- 
gique  ?  Toujours  est*ii  qu'en  tenant  comple, 
avant  toutes  choses,  des  desirs  du  marche 
americain,  peu  regardant  a  la  quaiite,  si  on 
sail  I'approvisionner  dans  des  delais  rappro- 
ches  et  a  bas  prix,  on  pourrait  y  ecouler  une 
quantite  inliniment  plus  considerable  de  mar- 
chandises. 

D'apres  ce  qui  precede,  I'une  des  causes  de 
retat  plus  ou  moins  stagnant  de  noire  im^por- 
tation  est  le  prix  elevo  de  nos  produits  ;  les 
negociants  sont  obliges  de  se  fournir,  aupres 
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de  tears  fournisseurs  direi^ls,  dahs  le^  d61ais 
les  plos  courts.  Apres  rdlablrsdemeni  des  ou- 
lils  de  credit  cl  d'escomple)  pennettant  de 
solder  noi'iaalenient  en  Fraaoe.  les  nriouve- 
menis  commeiciaux  de  la  place  de  Rio,  cet 
incoBvenient  aura  disparu. 

La  grande  masse  des  consommaleurs  a,  en 
general,  peu  de  godu  Elle  achate  des  ((articles 
avanlageux  D.  II  paraitrait  pourlaut  que,  dans 
une  parlie  des  classes  mojcnnes  et  6!evees, 
on  donne  la  preference  h  nos  lissiis.  linge, 
comestibles,  arlicles  de  fantaisie,  etc.  Les 
chaussures,  les  velemenls,  les  modes  sem- 
blenl  aussi  avoir  garde  la  faveur  de  la  clien- 
tele, ail  moins  nominalement.  It  n'ost  pas 
rare,  parmi  les  vieux  Brfeiliens,  d'enlcndre 
appr^cier  un  article  parce  qu'il  est  de  prove- 
nance fran^ise.  Mais,  dans  la  genCralion 
plus  jeune,  cetto  note  s^mble  di^jd  aU^nu^e. 
II  seratt  cependanl  facile  de  ne  pas  laisser 
s'effacer  ce  souvenir.  On  poiirrait  s'en  servir 
pour  ^introduction  de  produilst  bon  march^. 


TERRE  DE  FEU 
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L  ELEVAGE  DU  MOUTON  ET  LA  PRODUCTION.. 
DE  LA  LAINE  A  PUr(TA-AiiGNAS 

Le  directcur  d'une  compagnie  frangaisc  qui 
possMe  un  peu  plusde  lOO.OUO  moulons,  avec 
les  chcvaux  necessaires,  dit  qu'il  realise  un  b6- 
neflce  net  de  3  francs  par  (6le,  hen  que  par  la 
venle  de  la  lajne.  L'ajEjOroisseofientdu.lroupeaa 
est  d'environ  30  0/0  du  nombrcdes  brebis. 

Les  moulons  a  longue  laine  sont  ea  faveur 
dans  ces  regions.  La  plus  petite  quanlite  de 
laine  tondue  a  elii  de  7  livre:^  anglaises  par 
mouton.  Un  tableau  slatisiique  presenlj:  par. 
le  directeur  de  !a  compagnie  dont  il  s'agit 
montre  que  la  product  ion  moyenne  de  la  laine 
dans  toule  la  Republique  Argentine  fut,  en 
1889,  d'environ  4.4  lbs  par  tele  ;  aux  Elats- 
Unis,  au  conlraire,  elle  a  etc  la  m^me  que 
celle  produile  par  le  Iroupeau  de  la  Sociele, 
soit  7  lbs. 

La  gale  est  la  seule  maladie  5  laquelle  le 
mouton  patagonien  soil  exposed,  f^e  Iraitement 
consiste  k  faire  prendre  des  bains  snfciaux  a 
la  b6te  malade  et  la  depense  de  ce  chef  est  en 
moyenne  de  80  a  90  dollars  par  an  pour  1.000 
moulons. 

La  dipense  la  plus  importanle  provienl  en 
suite  de  la  destruction  des  pantberes. 

Chaquo  berger  porte  une  carabine  et  doit 
^Ire  appruvisionne  des  cartoucbes  donl  il  a 
besoin.  Les  fusils  sont  vendus  moins  cher  dans 
les  magasins  de  Punta-Arenas  que  cbez  les 
armuriers  do  New- York,  mais  la  depense  an- 
nuelle  pour  achats  de  fusils  et  de  cartouches 
sY^live  souvcnl  a  plusieurs  centaines  de  dol- 
lars. It  faulsegarder^galenientdesrenardset 
des  clKits  sauvages  d'une  esp6ce  particuli^ro. 

Pour  ces  travaux  divers,  la  Compagniefron- 


gaise  etnploie  un  homme  par  troupeau  it  2;S60i 
moolons 

Latotali46du  troupeau,  qui  est  d*an  peu 
plus  de  100.000  letes,  t^oAie  200.000  fr.  par  an 
a  la  compagnie. 

La  venle  de  la  derni^re  tonte  «  produit 
500.000  francs,  et  le  prix  de  la  laine  n'^lait 
pas  6leve. 

D'apres  I'agent  de  la  compagnie  frangaisc, 
celui  qui,  avec  un  bon  ecjuipement  el  1.000 
bi^bis  de  Tesp^ce  patag^mienne,  n'obtiendrait 
pas  un  i*evenu  de  20.000  dolJars^or  au  bout  de 
10  ans,  serait.un  mediocre  hoffime  d'affaires. 

(  SiHUh  American  Journal }. 


LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

Void  Ic  Icxte  du  projet  de  lot  lei  qu'il  a  6tf 
adople  par  Ic  Senat  : 

Art  ^«^  —  Les  accidents  survenus  par  le 
fait  du  travail  ou  a  Toccasion  du  travail  aiix 
ouvriers  ou  employes  occupts  dans  I'induslrie 
du  biltimenl,  les  usines,  manufactures,  cban- 
liers,  les  en  I  reprises  de  transports  par  terre 
et  par  cau,  de  chargcment  et  do  dechargement, 
les  magasins  publics,  mines,  miniferes,  carrife- 
rcs,  et;  en  oulrc,  dans  toulc  exploitation  ou 
partie  d'exploilalion  dans  hiquellc  sont  fabri- 
quees  ou  employees  des  malitres  explosibles 
ou  dans  laquelle  il  est  fail  urage  d'une  machine 
mue  par  une  force  aulic  que  cello  de  Thommc 
el  des  ahimaux,  dohriehl  droit,  au  profit  de  la 
victime  ou  de  ses  representants,  a  une  indem- 
nity a  la  charge  du  chef  d'enlreprise,  -^  moins 
(uril  n'y  ait  une  faulD  inexcusable  de  la  part 
(le  rouvrieroii  de  Temploy^  el  6  la  condition 
que  rinterruption  de  travail  ait  dup;  plus  de 
trois  jours. 

Les  ouvriers  qui  Iravaillent  seuls  d*ordinarre 
ne  pourroni  «Mre  assujrllis  a  la  prcsente  loi 
par  le  fail  d'une  collaboration  accidentelle 
nvec  un  ou  plusieurs  de  leurs  caraarades. 

Art.  2.  -  Pour  Tincapaclle  lemporaire  de 
travail,  Tindemnite  ne  pourra  etre  sup6- 
rieure  a  la  moilie  du  salairo,  n1  inf^rieure  au 
quart. 

Pour  I'ineapacile  partielle  permanente,  elle 
ne  pourra  f^lrc  sup^rieurc  a  la  mollis  de  la  rft- 
duclion  que  raccidoni  aura  fait  subir  au  salaire, 
ni  inferieure  au  quart  de  colic  reduction. 

l*our  rincapacile  absoluc  permanente,  ello 
ne  peul  etre  su|ierieure  aux  deux  tiers  du  sa- 
laire ni  inferieure  aa  tiers. 

Si  raccidenlaentralnc  la  morl,  I'indemnltS 
a  accorder  a  I'epoux,  aux  enfants  legitimes  ou 
niiturels  reconnus,  s'ils  sont  mincurs  i^giJs  de 
moins  de  dix  huil  ans  ou  infirmes,  et  aux  as- 
cendants qui  auraicnt  eu  droit  a  une  pension 
alimenlairc,  ne  pourra  depasser  le  maximum 
fixe  par  le  para<?r.ipbe  precedent,  ni  fitre  infe- 
rieure a  20  p.  100  du  salaire  de  la  victime. 
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Pour  Touvrier  tkge  tie  moins  de  dix-huil  ons, 
ou  Tapprcnli,  viclimc  d'un  accident,  lesalairc 

3ui  seri  dc  base  a  la  fixalion  derindemnilene 
oil  pas  (^irc  inf^rieur  au  salajre  lo  plus  bas 
des  ouvriers  valides  de  la  mt^me  cal^gorie  oc- 
cupy dans  IVnlrepnse. 

Dans  le  cas  ou  rindemnile  esl  consiiluee 
sous  forme  de  pension,  elle  esl  payable  d'a* 
vance  el  par  irimestro.  Elle  est  incessible  el 
insaisissable. 

Arl.  3.  —  Si  raceidenl  a  cu  pour  cause  la 
faulc  iwexeusabledn  chef  dVnlreprise,  it  n'esl 
en  rien  d^rog^  a  Tarlicle  \l\H'l  du  Code  civil. 

Art.  4.  —  Le  chef  de  IVnlroprise  supporle, 
en  ouln\  les  frais  medicaux  el  pharmaceuli- 
ques  el  les  frais  fiinerarrcs. 

Toulefois,  les  frais  mWicaux  el  pharmaceu- 
tiqucs  «e  lombcnl  a  sa  chaii^e,  si  la  viclime  a 
fail  choix  elle-meme  dc  son  medecin,  que  jus 
qu'a  concurrence  de  la  soinmc  Tixce  par  le  juge 
compelenf. 

Art,  5,  —  La  viclin^  ou  ses  ayanis  droit 
conservenl  conire  les  auleurs  de  raocidoni, 
auln*s  qwo  le  chef  dVnln^pri^c  ou  ses  ouvriers 
el  proposes.,  le  ilroit  a  la  reparation  du  preju- 
dice cause,  conformement  aux  regies  du  droil 
conimun.  "/indemnile  qui  leur  sera  alloueede 
en  chef  exonrrera,  a  due  concurrence,  le  chef 
d'enlreprise  des  obligations  misesa  sa  charge. 

Celle  aclion  conire  les  liei^  responsables 
pourra  meme  el  re  exercoe  a  ses  risques  el  pe- 
rils par  le  chef  d'enlreprise  aux  lieu  el  place 
(le  la  viclime  ou  dc  ses  ayants  droil  si  ces 
dorniers  negligenl  d'en  faire  ujage. 

Art,  i\  —  Toul  accident  survenu  dans  les 
conditions  des  arliclcs  precedenls  doit  iHre  de- 
clare dans  les  48  heure:$  par  le  chef  d'enlre- 
prise ou  son  prepose  au  juge  de  paix  du  lieu, 
qui  conslatera  les  fails  el  en  dresscra  |>roces- 
verbal. 

Le  chef  d'enlreprise  qui  aura  n<'»glige  de 
faire  celle  declaration  ?era  mssible  des  fwna- 
lile  odilees  par  t'arlicle  2()  ac  la  loi  du  i  no- 
vembre  1892. 

II  n'esl  en  Hen  derogi^  aux  articles  to  de  la 
loi  du  2  novembrc  1892  el  11  de  la  loi  des  12 
el  i3juin  18M. 

Art.  7.  —  Dans  les  huil  jours  du  proces- 
verval,  le  jugede  paix  du  domicile  de  Touvrior 
ou  employe  cowvoquora  d'ollice  les  viclimes  de 
Taccidenl  el  le  chef  de  IVnlreprise. 

Los  parties  doiveni  comparailreon  pervionne 
ou,  en  cas  d'empechemenl  dilment  juslilie, 
|>ar  fonde  de  poii\oir,  el  ce  sous  peine  dune 
amende  de  10  fr. 

Le  juge  dt»  paix  peul  b'S  rennir  au  domicile 
de  Tune  d^'lles. 

Dans  le  C44s  ou  un  aeeord  inlerviendrail,  le 
prori»s-vtTbnl  tpij  \  sera  drr^se  eoiiliendra  les 
condiliiMis  de  rarrangen)ent  el  \audrn  liire 
cxeculoire.  Dans  le  eas  eunlniire*  le  jujre  ile 
paix  fail  sommairentent  nieniion  que  les  par- 
lies n'onl  (»4i  saccorder. 


Arl.  8.  ^  Les  inslanees  engage  en  vertu 
de  la  presente  lot  sonl  jugees  comme  eo  nia- 
li6re  sommaire  et  d'urgence. 

Les  Iribunanx  peuvenl  allouer  aux  deman- 
deurs  unc  provision.  Dans  ce  cas,  leur  deci- 
sion esl  executoire  nonobstant  opposition  ou 
appel. 

Le  del^i  de  prescription  est  d'une  annte  a 
partir  du  jOur  dc  raccidenl. 

La  demande  en  revision  de  rindemnile  al 
louee,  fondee  sur  une  aggravation  ou  sur  une 
iiltenuation  de  rinlirmile  de  la  viclime,  se 
pres<jril  par  Irois  aas  a  daler  de  I'accord 
inlervenu  eulre  les  parties  ou  de  la  decision 
definitive 

Art.  9.  —  Le  benefice  de  Tassislance  judi- 
ciaire  esl  accorde  de  plein  droit,  en  premiere 
instance,  sur  In  visa  du  pi^oeureur  dela  Repu- 
biique,  a  In  viclime  de  Taccident  ou  a  ses 
ayanis  droit. 

A  eel  pffel,  le  juge  de  paix  adresse  au  pro- 
cureur  de  la  Republique,  dans  les  Irois  jours 
de  la  comparulion  des  parlies,  un  exlrail  du 
proces-verbrtl  de  non  conciliation.  II  y  joint 
les  pies^es  de  raffaire. 

Le  procureur  de  la  Republique  procede 
comme  11  est  prescril  a  I'-Hiicle  13,  paragra- 
phes  2  el  suivanls,  dc  la  loi  du  22  Janvier 
18oJ. 

Le  benefice  de  rassisiance  judiciaires*elend 
de  niein  droil  a  lous  les  acles  d'excculion  mo 
bili6re  ou  immobiliere  et  a  loule  eonsleslalion 
incidente  a  rexccniton  du  jiigcmcnL' 

Art.  10.  —  La  creance  de  la  viclime  de 
I'accidenl  ou  de  ses  ayanis  droil  est  garanlie 
par  le  privilege  des  ailicles  2.101  et  2.104  dfi 
Code  civil.  II  est  inscril  sous  le  n^fi  dc  Pa'-li- 
clc  2.101.  Toulefois,  il  ne  s'excrcera  sur  les 
inmeuble^;  qu'apres  les  privilej^es  speciaux  de 
Particle  2.103  existanl  nvanl  Tarcidenl,  el 
apres  les  crcances  hypoihecaires  anlerieure- 
menl  inscriles. 

II  n'y  a  d'elTel,  si  Ic  chef  d'enlreprise  a 
comrade  avec  une  compagnic  d'assurance, 
une  c^isse  syndicale  d'assuranccs  muluelles 
ou  un  syndical  dc  garanlie,  qu'en  cas  d*insol- 
val)ilile\lc  ces  clablissemenls. 

Celle  creation  jouit,  en  outre,  du  privilege 
r|e  rarlicle  2.102  sur  Tindemnile  due  par  Pas 
sureur. 

Si  rindemnile  consislc  en  une  rente  via- 
gere,  le  chef  dVnlrt^prise  pourra  s'affranchir 
du  privilege  d'\s  articles  2.101  el  2.104,  en 
giirnntissanl  le  |taiemenl  de  oette  i>ente  par  la 
eonslilulii»n  d'un  c^^pilal  sullisant  pmir  assu- 
ivr  le  servi<*e  des  anvrages.  A  eel  ♦'Hol,  li 
potira  ^oil  elTt»eluer  nndepul  a  la  ("^isse  iht 
de|HMs  el  Ci»nsignalions,  siiil  fournir  une  af- 
fivlahon  hypolhnnire,  suit  conlrader  avK' 
une  compaiiine  il'assurane4\  une  niuluahte  «»u 
un  svndic^it  de  u^ranlie  d'une  solvabilite 
roloire« 
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Ar4.  11.  -t-  TouleoonVenlloncontraire  aux 
disposiiions  <€|e  la  presente' loi«  est  mille  de 
pleiti  droit.  < !  '    • 

Neanmoins,  les  parlies  peuvenl  toujours 
aprcs  delermjnaliQrx  du.clnffre  de  rindemnile 
due  a  la  vLclime  de  Tadcidenl,  convenir  que 
le  service  de  Ja  pension  sera  suspendu  el  rem- 
place,  lanl  que  Taccord  ^ubsialera,  par  loul 
aulre  mode  d'iridemnile. 

ArL  12,  -—  Dans  leeas  ou  la  viclime  de 
Taccidenl  aurail  droil,,de  la  part  d*une  caisse 
quelconque,  a  uji.setcpui:?,  a  \\m  peasion  ou  a 
une  ind.emuite  qui  auraieol  ele  oblenus  a 
Taide  d'un  concours  du  chef  d'cnireprise,  la 
part  provenanl  de  ce  concours  ne  pourra  se 
cumulfer  avee  rindemnile  duee6v6t'(u  de  la 
presenle  Fol.  " 

Art.  13.  —.11  n'eslcr^  rien,d(erogeta.ux  lois, 
ordonnanccs  el  r^glemenls  concernanl  les  pen- 
sions ou  indemnites  accordees  aux  ouvriers, 
appreniis  cl  journaliers  des  ^rsenaux  el  usines 
de  la  marine  el  celles  des  ouvriers  immatri- 
cules  des  manufaclun^s  d'armes  dppendanl  du 
minisliyre.  .■  . 

Un  loi  speciale  reglera  le^  consequences  des 
accidents  dofll  les  marinselp^cheurs  peuvenl 
6lre  viclimes  dans  rexeicice  de  leur  profession^ 

Arl.  14.  —  La  presenle  loi  ne  sera  execu- 
toire  que  six  mois  apres  sa  promulgation. 

Dans  le  mime  d<ilai,  les  cheffe  d'enlreprise 
5ont  tenus  d'en  afTicher  le  lexle  dans  leurs 
ateliers.      .    .  ,,     . 

Arl.  15.  —  Les  compagnks  d'assurance  con. 
Ire  les  accidents,  franjr?aises  ou  6lrangcrcs, 
sont  soumises  a  la  survelHaacodc  TElat  el  as- 
ireintes  a  constiluer  des  reserves  dans  des 
conditions  dulerminecs  par  un  reglemcnt  d'ad- 
ministration  publiquo. 

Le  montanl  des  reserves  sera  allecle  par 
privilege  au  paiemenl  des  pensions  cl  in- 
demnites. 

Les  caisses  syndicales  muluellcs  d'assuran- 
ces  cl  les  syndicals  de  garantie  scronl  soumis 
a  la  m6mc  surveillance,  el  un  reglemcnl  d*ad- 
ministralion  publique  determinera  les  condi- 
tions de  leur  creation  el.de"  leur  fpnction- 
noment, 

Les  frais  de  toute  nature  resullanl  de  la 
surveillance  sonl  converts  au  moycn  de  con- 
Iributions  proporlionnellcs  au  monlanl  des 
reserves  el  lixeos  annudlcment  pour  cha(|ue 
compagnie  ou  cliaquc  caisse  syndicalc  par 
arrOle  du  minislre  du  commerce. 

Art.  16.  —  Les  infractions  aux  dispositions 
du  reglcmenl  d'administration  publique  prevu 
par  Tarlicle  precedent  commises  par  les  ad 
ministralcurs  el  gvranfts  scronl  punies  d'une 
amende  de  [)l»  a  3  000  fr.  el  d'un  cmprisonne 
menl  de  six  joursa  six  mois  ou  de  Tune  de 
ces  deux  peines  seulomenL 

L'arlfclc  463  du  Code  penal  sera  applicable. 


NOUVEAUX  BRBVErS 

INTGRESSANT  l'iNDUSTIUE:  LAIMERE 
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I     241.140. — Borios.  —  Addition   au  brevet 
pour  un  systfemc  de  coupe-matelas  enroul,eur,^ 
dont  la  rupture  des  nappes  est  provoqu^e  par 
;la  Vitesse  circonferencielte. 

241.141.  —  Borios.  -^  Addition  au  birevet 
pour  un  appareil  alimentcur  ei  regulaleur  de 
Ills  pour  carde-flleuse  continue*     . 
I     246.373.  —  Morel.  —  Addition  au   brevel. 
.pour  un  syst^me  d'cichardonnage  des  matii^res 
lilamenteuses,  laine,  colori,'clc. 
J    251.403.  -  Societe  luirbenfabriken,  Worm. 
Pried.  Bayer  et  C^  —  Pi'ocedi^  ppur  Ja  pripa- 
i ration  dcsels  des  composts  diai^oiques  el  te 
trazoiques.  .    ,,. 

251.459.  —  Tullis.  —  PerfecliOiinemeutSj 
apporles  aux  macbines  a  essorer.  a  repasser 
et  a  calanilrcr. 

:  251.337.  —  Roycr.  —  Pcrfectionnemepts 
aux  taquels  cbasse  navelte  pour  m(!'tiers.i 
lisser.  ,  , 

251.390.  —  Versa  v'cl..—  I'erfeclionnemenls' 
apporles  aux  mecaniqueis  Jaccjuard  el  aulres" 
pour  rr.etiers  6  lisscr.  .. 

251.391.  —  Bronx.  —  Npuvea'u  support  a' 
•friction  pour  ensouple  de  metiers  a  lisser. 

2-51.413.  —  Poyser,  Hayu'ood  et  Acland. 

—  Perfectionnemcnls  aux  mouvemenls  defe- 
chasse-navettes  dos  metiers  a  tisser. 

251.461.  —  Skinner.  —  PerfeclionnemOfits 
apporles  aux  dispositifs  enrouleurs  de  TetoUe' 
pour  mifetiers  fr  lisser. 

25 1. 606.  —  Sen n. —  Binoche  crense  ^  re 
servoir  d'huile  de  graissage  pour  bancs  a  bro- 
clies  el  aulres  macbines  de  QIature  de  matieres 
textiles. 

232.947.  —Jacquarl.  — Addition  au  brevel 
pojr  une  macbine  a  deliler  el  a  nettoyer  pa^r 
cardage  les  bobinols  solde  de  preparatioij  et 
de  metiers  a  filer. 

251.636.  —  Vodel.  —  Nouvelle  eloffe  hygie- 
nique  faite  sous  forme  de  tissu  qK\  tricol  avec 
des  lils  de  laine,  de  coloni,;  de  lin,  dc  rasiie, 
de  soie,  quel  que  soil  le  mode  de  liaison  et  do. 
combioaison  des  lils. 

251.679.  —  David.  -—  Perfeelionnemenl^; 
aux  metiers  de  bonneteriea  ebaioe  en  vue  de 
faire  du  tricot  a  trame^ 

233.104.  —  Societe  Generate  dcBonnelcrie. 

—  Addition  au  brevet  pris  cmijoinlementavec 
Boucbor  pour  perfeclionuemenls  aux  melicrs 
a  bonncterie. 

• 

On  leul  sc  procurer  dans  los  4S  lioures  les- 
oNiiails  dos  lirovi-ts  sus-meiilionnos  au  prix  de 
5  IVaiics,  par  hrevcl;  co  |M*ix  est  r«d»%'l  tt  S  franc*^ 
pour  los  ai'Oiiuos  do  uoU'o  journal  qui  oiivoicul  lour 
ciuiUniico  «raboiinenioiil  a  la  Socielo  Inlcrnadonain 
lies  Iiivciilioiis  Moilcnics,  f5  bis,  lioulovard  Sainl- 
Ocnis,  a  Pari?, 
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En  matipre  de  contrpragon  de  (iessins  di-  r;<liri 
(\ue,  c'csl  ail  plargnnnt  a  ^taiilir  la  niaiivaisr 
foi  Aes  prcvenus, 

Ed  cus  d'jc((uUlemeiiL  it  raison  dr  la  Ijuiinp 
foi  dos  prevenus.  )a  coiifiscalicn  ties  objcls 
contrpfaiCs  doti  t^lre  prononcee  an  prolit  dii 
plaignant,  el  une  pari  dCR  ik^pens  pcut  Mre 
misc  k  la  charge  dcs  prevcnuR. 

( Diivcnivn  c.  Pinion  (rcrcs  cl  Lorlliiois 
Irtrea ).     * 

M.  Dtivordyn,  fabriconlsdc  lapis,  ayant  di* 
couvertque  les  frferes  Pinion,  icpresenlaiils 
de  fabriques  fi  Paris,  avaicnl  fail  fabruiuor 
(tans  la  inanulacturc  des  trbrc^  Lorlliiois,  el 
vcndu  {t  tin  sieiir  Lepcixq  des  lapis  copies  siir 
un  module  donl  il  ^lail  proprieluire,  nl  praii- 

?uer  des  saisics  Pl  sssigna  en  conlreracoii  les 
r^res  Pinion  ct  les  Tr^rns  LorlUinis,  dcvant  le 
tribunal  corieclioiincl  de  )a  Seine. 

Le  Tribunal  admit  la  bonne  Toi  des  preve- 
nus en  dei:Iaranl  i|u'ih;  ii'elaii'nl  ciinlnnli>s 
d'cxOcitler  une  comniande;  (pi'ilsn'avaienl  pu 
connaltre  le  dioil  de  prupriele  ilii  plaiKiiaiU  ; 
el  qu'svaul  de  fabriquer,  lis  avaieiil  lonte. 
satis  sua'i:!<,  do  se  i*t;nseif'ner  aiipri'.^  de  plu- 
sieurs  personnes,  pour  savojr  St  le  -.ksi^'in  ijii 
lapis  en  <iiic»lion  elait,  ou  non,  dans  \p  itu- 
maine  public. 

En  consequence,  il  les  n'nvnya  imreincul 
el  simpKment  des  tins  de  la  jjluinti',  sans 
d6pcns. 

Sur  appel.  In  Cour  lie  Paris  H'  i.li.  jiiKfont 
corrcclionncllenienl}  a  itiiiIh  i'arrr'l  ;;itivanl : 
«  La  Coiir, 
H  <:oiisiili;ranl  qti'il  e?t  ccnslant  vn  hu\  cl 
HOD  rt«''nic  par  les  intinii's  que,  en  IHIIi,  sur 
les  urdies  el  aimnianilcs  des  fivrcs  Pinion 
Lorlhiois  fri'res,  rabriaiiits  a  Ti}iirroiii<;.  oiiL 
exi^ciile  el  livr*  6  pii'ces  de  l;qiis  iiilkjih-Uc 
tond  routie  avec  Hours  de  mi^mn  finilciir  :  (|ue 
Cfls  dcrniers  sont  resli^s  deleiili'urs-f;iirilifns 
de  la  mise  en  rarle  el  dii  ji'ii  <le  inrtiins  iie 
cessntres  a  la  fahricalinii  duiiit  tu|iis  :  qu'il 
est  i'f;oteiiienl  elabti,  par  les  |Jii)n''s-\('rliaii\ 
de  saisie  verst's  aii\  debais,  qui-  i  tic  vv-^  pii- 
CBS  onl  C'le  vendues  par  Piiilcn  fivris  ii  iiii 
sieui"  IjCpercq,  el  que  los  ileux  Muirc.<  piertv 
ainsi  qu'ime  coupe  dVibanlrllrjti-  uui  i;-iii  sni 
sis  daDs  |t>s  ina;:asinsdePiniri:i  In  psii  pjiri-: 
qu'entin  il  esl  ccrlain  vl  recn/i,  ;  ■  !,■-  i,i|ii 
aili^i  tabriques  el  veiidus  sum  i'l'kiiMlltui  i>l 
la  reproduction  fideli's  il'un  i!i'.--iu  ile  lapis 
apparlcnanl  a  Uuvcrdyn  el  do:>l  It-  iliqu'ti  a 


ele  rt^^'ulierenient  efleclue  )c  4  dteembre 
IS!i:i,  au  bureau  du  innseil  dcs  prud'hoinmeB 
ill'  Tourcoing,  el  enregislre  le  23  du  m*me 
inuis  : 

>'  Mnis  considerant  qu'il  n*esl  pas  suflisam- 
tiii'iit  ju^lili6  que  les  fr^res  Pinion  cl  Ie<i  (rercs 
Liji'lliiuis  aienl  a};i  dans  une  intention  traudu- 
b'liH'  :  ipi'il  V  a  d6s  lors  lieu  de  maintenir  Ic 
I'l'kiM'  des  iniimes  ; 

"  Cnnsidrranl  loiilcrois  que  lOut  en  rcnvo- 
yant  c^ux-ci  de  la  poursuite,  tes  premiers  jiiges 
bnt  oinis  de  slatuer  sur  la  confjscalion  desob- 
jels  cotilretailsel  dcs  instruments  ayanl  servi 
;'i  1.1  coiHiefaeon  ; 

«  Considcranl  que  cetle  couliscalion,  m^ine 
en  I'absence  d'inlenlinn  frauduleuse,  est  de 
droit  iiu  lerme  des  articles  427  el  43!9  C.  pr., 
qu'il  echei  de  (a  prononcer  a\'ec  scs  conse- 
(jucnces  ; 
(1  Par  ces  motits, 

(I  Conlirmc  le  jugeinenl  du  ii  d^cembre 
\H'.>\,  en  ce  qu'il  a  prononc^  Ic  renvoi  -tes  fins 
lie  hi  piiursuile  tie  Pinion  alni^.  Pinion  jeune, 
lAU'lliiois  Jules  el  LorUiiois  Florrs  ; 

tr  Pronoiice,  nonobslani,  la  coDtiscalion  des 
olijels  coDlrcrails  el  des  iD^lrunients  ayant 
sei'vi  a  la  conlreta^n.  el  ordonne  la  remise 
de- lilts  objels  ct  instruments  cnlre  les  mains 
lie.  Dim  rnjn,  lc(;itime  propri^lairc  du  dessin 
lie  tiibriquc  conlrefait ; 

I'  El.  VII  les  circonslances  la  cause,  fail 
iiiii^-i'  rli>.s  ilt'pen»  pour  ^Ire  supporte.^.  moilie 
■Mr  Duverdyii,  moilie  par  les  frfircs  Pinion  el 
li'L-  Ireres  Lorthiois  ». 


HEVUE  DE.S  WAUCHES 

lliivre,  31  nuns.  —  (Juuiqiie  tuoins  inipor- 
(iinli's  qn'en  levrier,  les  Iraiisactioiis  en  dispo- 
iiiijli;,  sur  noire  niarclie,  ivslcrenl  actives  en 
iDtis  t'i-ui'6^  :  I'i'i-''  ^s*ns  clian^emenl  nulable. 
pour  Plain  ct  en  bausse  riuuvelle  de  't  t.  iMur 
kiiiies  ilti  Chili  donl  notre  i^lock  tut  vrndu  en 
loliiljli'-. 

I.i's  avis  d'ouverlurcdcs  cnchtres  de  Lon- 
ill'.'-  iiruvocpieretil  une  a-rtaine  termet^etuue 
jipri^i;  ill'  I  fr.  (avril  l3o  fr.)  sur  le  inarchti 
Il  I'UK'.  Mais  le  manque  d'ek^ments  speculatils 
Ml'  pi'nnit  pas  de  niouvenieni  plus  accentue  el 
|r^  Kiiii'su^uillcrenlcnlre  I3i  tr.  el  13t  fr. 
pniir  rapprcclie  ;  les  realisations  stir  avril, 
riiiiM'lilant  avec  un  calinc  general  d'ollaires, 
l,ii--;''iil  en  I'luliire  nos  cours  ii  3  tr.  80/4  fr. 
.!'m|i'>-i)us  dc  rcux  de  cliiUire  fcvrier. 

I'f  !■  liincfi  caliiio. 

' .    .I'uti'siln  moissV'Invenl  i^  ltl.4i:iballes. 

il«:  re,  '.I  ttnil.  —  Cetle  sc'iiaine  il  n'a  tin 
1 1"  Ir^illi^  r.n  laines  disponiblcs,  en  dehors  dC 
Ji'Vi  II.  Bucnos-Avres  IJlitres. 
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Les  vented  9e  sont  i\ey(*e$ 
dont  voici  le  detail  : 


375  b. 
1050  b. 
125  b. 
400  b. 
37f)  b. 
173  b. 
275  b. 
2S  b. 
325  b. 
SOU  b. 


Avrit !.. 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aofll 

Seplembre...* 

Octobre 

NovefRbre. . . . , 
Detembre.... . 
Jaivvier. .. 


a  4.700  bailt^s. 


130  50  a  lai  DO 
130  30  a  13?  ^0 
132  30  r;  

132  30; I  \:\, 

133  So  a  -^  — 
133  -  a  la't  — 
133  30  a  133 -- 

133  50  H  133  30 
138  5011  133-^ 

134  —  ^  -  — 


Voici  les  ciMirs  de  cldture  : 


Avril 13150 

Mai n...  13(50 

Juin  ..<.....  1S2  50 

Juillet 133  — 

Aodt  .......  133'50 

Seplerabre  . .  134  — 


Oclobre..-..  134  30 
Novembre-w.i  133  — 
Aittambre. « . .  13,3  — 

Jaaviep 133  56 

fAvrier. ; . . . .  138  — 

*Ticirj3»  •••••••      ^~~    ' 

■1  ,1.  . 


*  ■ 

MarsiUlai^S  ocrtV.  ^  La  feflrmeli  que  nous 
signalions  dans  noire  dernier  bullehn  s'esl 
maintenue  pendant  le*  mois  sous  revue  ;  les 
lames  de  Khorassan  deuxi^noe  lonle  oni  ni^^md 
oblenu  une  avance. 

Depuis  (prctques  jours  cppendani,  tes  nou- 
veliea  de  la^fabrique^soRt  pJa$  dalmels  el  nous 
ne  pensons  pas  que  nos  cours  s'^l^venl  en- 
core ;  mais  nous  croyons  k  leur  maintien,  en 
raison  de  la  grande  m9dicit6  de  noire  slock. 

L'ensembtc  des  tenies'cfu  mois  s'61fevc  a  en- 
ron  3.800  balles. 

Anvers,  40  avril,  —  Les  affaires  ont  ele  pou 
actives  cellc  semaine,  surtout  aux  deuv  jours 
de  fetes.  II  ne  s'csl  traite  que  149  ballos  de  la 
Plata^  a  prix  sans  cban(^ment. 

Le  marcb^  a  ternie,  apres  avoir  au  d6but 
montrd  ime  li^g^pe  tendance  a  la  hausse,  est 
relombe  en  dessous  des  cours  de  cldture  de  la 
semaine  pass6e  el  nous  finissons  la  semaine 
avec  un  niarch6  ferme.  II  a  616  enregislre 
483.000  kil,  peigne  B. 


-s»»^tr 


RENSEItiNBMBNTS    COMM»aCUUX    ' 

FORMATIONS  DE  SOCIJTT^S 

Uhring  et  Cie,  iissus  fran?ais  ct  angkus  pour  Wix- 
porUliou,  22.  rue  Saint  Auguslin,  a  Pari^.  —  iO 
ans.  —  150.000  fr.  —  6  mars  96. 

Barrelle  €&  JjabrAoebi^^  Iissus  eo  gros,  12,  rue  Ber- 
nard, k  Bourg.  —  10  ans,  du  2i  juin  96.  — 
150  000  fr.  —  6  mars  96. 

P.  Carrouch6  et  Lau  :a,  tissus,  1 9,  rue  de  la  Pn^fec- 
irre  et  i.  rue  des  Cordefiers,  k  Pau.  —  \t  ans 
--  40.000  fr  —  10  mars  90. 

Vves  Lafoiit  c(  Basset,  tissus^  k  St  Amand-Tallon.le 
(PuY-dc-D6me'.  —  3  ans.  du  18  janvicr  9U.  — 
17.000  fr. -- 20  f^vner  96. 

Adrien  L^graiMl  et  Cic,  fllalure  de  laines  pcignees, 
fabricants  de  tissus  de  laines^  38,  r.  des  Jeuneurs, 


k  Paris.-- l*'aiig.  —  1.W0.O0O  fr,  dont  1.O70.000 
franes  par  la  commandite.  -^  W  mars  9fe. 
Pujos   el  Lalongui^rc,   confeclions,    .H,   boulevard 
Curnol.  a  Toulouse.  —  9  a!!s.  —  120.000  fr.  — 

20  mars  Hi. 

P.  Barhel.i!l  <  t  Cic,  fdalure  el  peiguage  de  la'laiha, 
place  An-ii^ic-Carlier-  k  Wignebies  iNord).  -  id 
nns.  du  1'^^'  jnnvier  96.  —  160.000  fr.  donl^OO  000 
fran  ts  on  cummandito  -  25  mars  96. 

Lemonnhjr  <Hs  ct  Laignd,  fabricantsf  de  drabs,  13, 
rue  do  la  Barrierc,  k  Elbeuf.  —  9  dns '  du  fM*  fd- 
.vfior  fK).  ~  40)  000  fr.  —  11  et  12  mars  iW.    ^ 

Les  Fds  dc  Louis  Legrand  et  Cie,  lissom  de  laines 
peign^es.  luc  de  ^alakoff,  k  FoMrmifiS  —  8  ans. 

—  1.000  OOO  de  Ir  dont  100.00O  ir.  en  coipman- 
dito.  —  28  01  30  roars  96. 

SoQche  tt  Cie.  robes  et  confections,  279,  rne  SAfnt- 
Honord.  k  Paris.  -  10  ans.  —  AO  OCO  fr.  dbnt 
15.000  fr.  en  commandile.  —  31  mars  96: 

E.  Courty  ot  Cie,  moliires  fertiles 'jaies,  laineii,  co- 
tons  ecrus  et  te^ls,  18S,  rtitf  St  Denis,  a 'Paris, 
arec  d^^pOt,  3,  rne  Richelleii,  i  Tpurs  et  magasrn 
16,  passage  TrinitA,  k  Pari$^.  .^  4  ans,  6  mois  et 
13  jours.  — ■  100  OQO  fr.  dt)nt  1/2  en  t'oifimandite. 

—  19  mars  96.  •  '  m 

€il)ert*Tirfoi  tt  nis,  fhbrlcants  de  draps' tt'^rlicFek 
de  nottveant^i,  avenue  Phttippoteaux  el  quaT  de  la 
Regeiile,  k  vSedan  —  8'ou  12  ans.  -  100  OOO  fr: 

^  —  25  mars  96. 

V'aucelle  et  Barbier,  noftveatil^,  confections,  place 
de  TEglise  el  Grande  Rue,  k  Richelieu  (Irfdfe  et- 
Loirei.  ^  3,  »on9jin^  -  49  898  f^.  di.  —  i^ 
mars  96.  .         ..•  .  . : 

Hubert  el  Thibault,  courlage  di^S'tf^sui  9,  k-ufe  Mar- 
moweis  a  R<?ims.  -'5  ans,  9mdis  ct  16  Joiu*4l 
-5v000fr.  «  14  mars  96.        *     '  '     • 

.'  •    .   I 

MOOlFiq^TION  DS  ^OCIETI^ 

Vvc  Alexandrei  Uvy  et  Cie,>  tfssAs, '4.  rui  de  la 
Oouane,  k  Pjtfis.  —  Refrait  d*un  comraaMSfttfi-e, 

—  20  f^vrier  96.  • 

DISSOLUTIONS    DE   SOGIETKS 

Cumberland  et  Cie,  tailleurs/  3,  rue  Serlbe,  d  Ra^s. 

—  M.  Pere  continue  seul.  —  7  mars  96, 

Cb.  Barrez  et  Cie,  tissus,  iainages  el  imprimis,  37| 

faubourg  PoissonttiSre,  k  Paris.  —  Liquid. »  M. 

Divry.  —  25  mars  96. 
VViilkowski  ct  Cie.  c6minissiM»,  repit^aenlisilioii  en 

tissus  dc  eoton.  dk*aporioJ  ei6.,  18,  f ue  des  Petites- 

Fjcuries,  i  Paris.  -  Uqui^.  ;  .|i..  W,iU^w*.  - 

19  mars  96. 
J.  Bertki  cf  Cic,  (msbs,  ao  ot  4f,  ttle  >  Ya^^tig^,  k 

Angonleme,  ^  Liquid.  :  tcs  »iss6d65  '^'3'  et'  4 
<  -niars  96.  »   >  •' 

Les  (lis  de  Th6ophile  Legrand,  fabricants  defissAs, 

siige  a  Fourniies^  avec  t^naisan  dc  vei^e  k  Paris, 

38,  rue  des  Jeaueur<.  —  Liquid. :   MM.  E'Igard  et 

Adrien  legrand.  -^  15  octobre  95. 

A.  Viol  el  V.  Lemaire,  draps,  k  ETbeuf.  —  JJqUidl  : 

M.  Lemaire  —  31  mars  96.  ' 

A.  Hesse  et  Cic^   contections  en  gros,    123,  rue 

Nonlmartuc,  k  Paris  —  Liquid.  :  M   Brionnc.  — 

28  mars  96.     . 
Les  Fils  dc  Tb^opbile  Legrand,  tissus  dc  laines  pci- 

gnees,  k  Fourmies.  — Lii}iiid.  ;  MM.  Edgard  (t 

.Adrion  Logiand   —  15  octobre  93. 
Ddigne  et  Lcdoux,  confections  pour  dames,  ^1^11^, 

—  Liquid.  :  les  asboci^s.  —  8  f^vricrp6. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES  •       > 

Victor  Garric,    noiiveaul^s,  h  Castefnaudat'y: -p  5 
mars  96.  —  Liquid.  :  M  CuguiU^res. 
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Francois  Chcncvler,  draperies  ct  nouvcaulds.  u  Tho- 
non  (Haulc-Savoic).  —  11  mars  9G.  —  Liquid.  : 
M.  Mudry. 

y\dol|)hc  Maiie&y  iiouvcuules,  '209»  rue  de  Normandie, 
au  Havre.  —  16  mar-  96.  —  Liquid.  :  W.  Frap- 
pier. 

Louis  Julia  tailtour  a  Realmont  (Tarn).  —  10  mars 
1896. 

Boucheron  nisvcu  aiiie,  drtiperies  ol  nouveauli'^s,  14, 
rue  des  llulles,  a  ^anlcs.  —  "iri  mars  \H).  —  Li- 
quid  :  M.  Fourcado. 

Lefebvro  fr  ires,  iiouveaules.  a  Sl-nenis-de-Gastincs 
laycnne;.  —  17  mars  90. 


DKCLAIIATIONS    DE   FAI LUTES 

Dllc  lUadie  H  hme  Oua^el,  noe  Pascaliiie  liaressc, 
coDfeclions,  35,  rue  d'Aix,  domicilices  52,  mt*'me 
rue  a  Mai'seille.  —  10  mars  96.  —  M.  Audihcrl, 
syndic 

Miadle,  nouveaul^s,  a  S(Savin-de-Dlaye  ((lironde). 

—  17  mars  90.  —  M.  Cliasseloup,  syndic. 

P.  Tarnaud,  lissus,  2,  rue  Colherl,  h  Tours.  —  20 

mars  96.  —  &L  Urelon,  syndic. 
Jean  Rast,  lissus  1 14,  boulevard  de  la  Croix  -Rousso, 

a  Lyon.  —  !iO  mars  96.  —  M.  Feys,  syndic. 
Ernest  Gu^rin,  tissus,  8,  rue  Petit-St-Jean,  h  Mar* 

seille.  —  20  mars  96.  —  M.  Audihert,  syndic, 
Joseph  Dane,  tissus,  h  Questembert  ( Morbihan ).  — 

10  mars  90. 
jfasse-Grampon,  tailleur,   a  Foix    (Somme).  —  24 

mars  90. 
Dme  Camille  iJclnruelle,  confections,  3,  rue  Scribe, 

t^  Paris.  —  30  mars  96.  —  M.   Boussard,  syndic. 

—  J.rc.  :  M.  Thomas. 

H.  Boinard  rl  Cic,  robes,  manleaux,  173,  rue  St- 

Ilonor6,  a  Paris.  —  3 1  mars  96.  —  M.  Mauger, 

syndic. —J.-r   :  M.  hczaux. 
Samuel    Itlocli,    nonvcaul<^<t,    rue   de   IU'>nmsat,   h 

MureL  —  II  el  fi  mars  96.  —  M.    Chemineau, 

syndic. 
Dominique  iMnupome,  nouvcault's,  quai  de  Silgny.  a 

Mont  de-Mai^an.  —  19  mars  90.  —  Bl   Dujjfac  hard 

syndic. 
Ileuri  DaiJeunc,  laillcur,  a  Wavrin  (Nord)   —  '•11 

mars  00.     •  M    Cussac   syiuiic. 
Julcs-Louib  IWiillard.  laiileur,  ^i7,   rue   P'onlaino,   a 

Paris    —   H  aviil  90.  —  M.   Ruurhrr,   syndi*.  — 

J.  c.  :  M.  Auhniii 
Siuiou  Kioiu,  ni>uv«Muli'>s,  a  An/in  (Nord),  dcVAdi^. 

—  31  luars  96.  —  M.  Lef(rand,  syndic. 

CLOTcnK.s  pouii  iNs;(rFnsAxr.K  d'actif 

Bnugrand  et  Brosscau,  nouveaut^s,  .iO,  rue  des 
Cuuronnes,  h  Paris.  —  31  Janvier  00. 

[H*oguel,  tailleur,  a  Levallois  (Seine).  —  31  j.mvier 
1896. 

UKSOLUTION   HE  ro.Ni:OIU>AT 

Joan  dit  Paul  Bergc,  laillcur,  iO,  rue  LafayeUe,  a 
Paris.  —  i7  mars  *M\  —  J.c.  :  M.  Duponl.  — 
M.  Malie,  syndic. 

SEPARATION    HE    HIE.NS 

Charles  >oirrlaude,  tissus,  ^  LuiuHille,  el  sa  femmn 
nee  Faure.  —  19  mars  06. 

NOIJVKM.KS   MAfSONS    FRANgAIsXS 

Salmon,  laines  et  colons  files,  2S,  rue  du  St»nlier. 
a  Paris. 

Armand  L^vy,  tissus,  33,  faubourj?  di?  France,  a 
Beltorl. 

Boy,  diaps,  uouveaules,  a  Moiilbeliard,  succcsseur 
do  Marconnet. 


Capelle  ct  Labens  fn^res,  tissus  en  ffros,  rue  dc 
TAlma,  i  Boubaix,  succes.seurs  dc  SpcT. 

Oirpenlier,  laillcur,  «^  Villers  Cotlercts  (Aisn«»\ 

llourl,  laillcur,  It),  rue  de  Constantinople,  a 
Paris. 

Julien,  lailieur.  1  et  3,  place  Arcy,  k  Bijon. 

Le  piault,  iiouvoautes,  i\  Ftam^es. 

Banioye,  nouveauti's  tissus,  ff7,  rue  Cnmhclta, 
h  Lille,  sufcesseur  de  Vve  Libert-Basquet. 

Mauclert,  etoffes,  a  St-Amand  (Manic),  succcsseur 
<le  Lambert. 

Lebouclicr,  nouveaules,  31,  placo  de  la  Calh6- 
tlrale,  a  Boucn,  succcsseur  de  Louvct  iils 

Chavenat.  laillenr,  \M\  avenue  iJauriesnil  a  Fa- 
ris,  succcsseur  d«*  Bcchanihcnoit. 

llarinkouck,  nouveaut^s,  71,  (irandc  Bue^  i  Dou- 
lof^ne  (Seine),  succcsseur  de  Copiu. 

Zie^ljr,  laillenr,  nouvioules,  a  IMon  Bazochrs 
(Seine-et-Marn0),  successcur  de  Tiondram. 

Buchesne,  nouveant^s,  a  Luudun  (Vicnne),  suc- 
ccsseur de  Lecomlo. 

Biessy,  nouveautds,  7,  rue  Puits-Gaillol,.  a  LyoD, 
successcur  de  Bavier. 

Thibaudeau,  tnilleur,  142,  rue  de  Vaugirard,  4 
Paris. 

Dde  Fagoo.  cohfeclions,  19,  rno  Puebia,  ii  Lille, 
succcsseur  do  Bme  iNegrevergne. 

Dessaux,  nouvcauleSy  180,  rue  Monin,  a  Tour- 
coing. 


Lc  Geranl  :    H.  Saint-D^nis. 


CORSTADCTEORS  ET  FOORNISSEDRS  POOR 
L'INDDSTRIE  lAIHI^RE 

LAINEU8ES 

f.cclcie  ct  nnmnzoniix  pero  et  (Us,  ;\  Soilan.  —  S|»i- 
rialilt'*  de  laincuscs  a  nn  tambour  ct  deux  contacts 

'•ossclii)  pore  et  (if.s  a  Sedan.  —  L.iincn6es  i  ilcni 
'.niirlies  altoniativcH  ou  conliiuics,  pourdmpset 
nonveaiitos. 

METIERS    A   TISSERET  METIERS  J  ACQUARO 

LpcIiosuo,  rno  du  Neubniirg,  a  ElbenT. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 

i.  Lecli^rectOarniizeaux  p6rc  et  tils,  a  Sedan. — Esso 
reuses  cuve  en  fonte  pour  lalneset  draps  aclddl^. 
Fd.  Uebaitre,  rue  d'Oran,  0,  Paris. 

MACHINES   A  VELOUTER  A  A  EBOURIFFER 
Grossclin  pcreet  tils,  a  Sedan. 
I.  Leolore  ejl  Daiuuxeaux  pere  etilU,  3  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

GrossoUn  perc  et  i'ls,  a  Sedan. 

I.  I.ecl«>re  et  Damiizeaux  pereet  Ills,  4  oodan.— Foii< 
louses  l^revetdes'S.  (;.  B.  0 .  Senle  iti^dftllMo  ^ I  ex- 
position univf  isetle  de  18G7;  six  mod^Us  ditKrevti 
pour  tissus  de  ^ous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pore  et  fils,  a  Hiraucourt  (Ardennes).  ** 

TONDEUSES 

Lcc1«'>:eot  namuzeaux  perect  lils^a  Sedan. — Spdcif 
litr>  tie  tondeiises  a  deux  cylindres, a  tables fiiedOi 
l)usr.ule. 

Orosselin  p6re  ctfits,  a  Sedan. — TondeusesAunel|deai 
'^yliiulrespour  tnndrcledrap  (specialesauxarlicler 
do  Sedan,  Klbeuf,  LiMeux,  etc.)  Tondeuses  doubi 
a  table  lixe  ou  a   bascule,  pour  art*cletde  Parii 
Reinris  Uoubaix,«)tc. 


m  TEiNTLRiER  ^ELrr; 

los  meilleures  rcliircnces  cl  Josiriiiil  changi^r 
(1c    maison,    acccptiimft  -  la   dirtdliun   d'uiie 
leinlurc  dans  uh  6l a bli lenient  imporlanl  soil 
en  France  oil  a  I'etranger. 
S'Mresser  au  bgieau  du  jouriTial.,. 


A    VENDRE 

line  bonne  S^clifuae  pniir  laiuf?,.  a 
qi!8trfi  parcours,  grande  produciion. 

S'adressor  a  MIA.  ledittel  Dandzeaiix,  a 
Sedan.  ■  .  >  ',  •  .    ,      ./  »■     ,■ 


BELLE^^OCGASION^^ 


Un  /«a«  matMelilaRMuYeia  lairtccfirdee, 
Irols  assortiments  enti^remnnl  K^rnis,  dont 
(teux  de  1  m.  10  el  iin  dc  1  m.  25  awe  Irbis 
apparetls  diviseurs  a  laflie  ^ysl^me  BoleUBj 
deux  meules  voyagevies  ^  aiguisfr,  tour,  ioitp; 
liatloir,  effiloch'euses  LegofI  avec  cylindrcs  de 
recliailge,  rffHor.heusf-cardeu&e^e.  lii  society 
Vervi6loise,  hatleur  l^rd,  onrrFiise  I'lall, 
iltux  xfll  acting  du  s)(sl(!me  Ptatt,  dc  300  bro 
fhes  cliaciin,  fMCM  a  leiniiiic,  i-nsomisr  ot 
lous  accessoipps  di»  frialurc  cE  (Hnluro. 

I'our  .visiltT.ou..  scliclnr,  .s'ailruasBt.  ji  M, 
Jiiiissau'l  .\f')nl3iifr.iv,  (abrii-aiildc  Imnncli'ric, 
i  V"i*  40ilviiifc)(-:Toiiii's;ci.s:niiichlii.'H 
soiU  en  marcbc,  -i        '  n 


VILLE  SiflS  OGTflOIS 


A  loucr  a    nJbBSIW,   vl|ie  ran*  oc- 

lr*l8,.plueieMr9ii^t^.Ui94QPtfi)l3.  grands  on 
pciits,  pouvanl  poi\vftiiir,a  toiiles  industries. 

Lcs  nns  sonl  sJlties  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avccqu&i  sur  te  Henvfl  Ig9  niMics  dans  I'iut^- 
tieur  de  ta  viile,  tous  a  porl6e  ritt  den^  bgiies 
dc  chcmins  de  ler  qui  relieot  Elbuuv  avcc 
Rouen  et  Orleans,  la  b«sse  Nocinandie  avec 
la  Picardic. 

Elbcuf  et  scs  faubourgs  onl  iinc  popuialion 
honncieet  lr6s  laborieusc,  de  40.(HI0  habi 
lants.  La  villc  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
ciiire  Paris  el  Je  Havre,  poss6de  de  larges 
qoais,  recoit  par  cannux  et  par  mer  les  char- 
flnns  du  Nord,  de  Uclsiipie  ct  d'Angleterre. 
Eaiix  industrielles  abonaanles.< 

S'fldfWiiPr  ail  btiHiau  **"  j"'rr"?*    -■  — 


mm  IPiTERNJTIOMlE 


i^bh,  houtevard Saint  Ilcnis,  /Mis 


PARIS 


OBTENTIONSNtfiOCIATION     I 

DE     BREVETS     D'lNVENTIpf^ 


Recherches  d'anterioril^,  —  Copies 
de  brevets.  —  Mar'jucs  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  iR«d6lo»  in- 
dustriels 
Prix  lijtes  6lablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  (rais. 


VilWdflVERVIERS  (Be^ique) 


CO^piTION^EMfiNTPUBLlf 

lies  matiEres  texTiLEs     ii 

'Ci«Fefiiii(i?6:A;JAimLtC! 

Prihie  d&  la  SociSt^  taHoBtrielle  d^ 
cernie  aax  fondateurs  d'uno  industrii 
noavelle  eyant  contribu6A  l9  prosp4ritil 
de  Varrondissement  de  Verviera. 

KfOIILlE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  itTUVES  DE  CONDITIOMNEMENT 

Fondle  en   tHUi 

Poidscondilioiin^enlSdo:  14.000.000  kiloj 


POMPFS     CENTRIFUGES 

Ul!,  55,  r.  Sti(Utir.~  Ull«,  (Wl,  r.  <II,<|/ 


POTIB     MANOFAO'iURES 
TRAVAUX    D'fPUISEMENT 


LOCATION    DK    MACIIINITS  ET    lO 

tPLS 

CHVOI    nUlfCO    DU    CATALOatTE 

iC0L8  3UpeRIEURBB!STEXTiLi£S 

VERVIERS      ' 

—     . 

TUTURE,TIS8A8E,TEWTUR«. 

■  BSIBB^bMBB  ^bbw  wmmi  b 


T  CACllE-EPOL'TIL  ^ 
T    o«nm«"rf«»riiinti    T 

£■8  DEb   fiTOFFBF  DE  LAINE      I"! 

ra-i  »m 

I  lliaii  I.  SmiEMS  E 

Sa,4  /I'lii'     7/«WoM-(."ftoi»iri'Te, 
.8  ELEEUr 

PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  l'uSAGE  IlES 

BlimafiiclMrlrra  r*  Nfyoclitala  ev 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L*esc()in|itfl  esl  elabli  depuis  ]  jusqu'^  25  0/0 
el|>our  Aea  mnrcltanilises  valani  de  5  franCB  i 
S2fruiH!s75runil*. 

tn  vente  chcz  )'4ilileur,  10,  rue  ThCoiWri 
Ohnonovi^rc,  i  Elbeiif. 

Prix  :  1  It.  25. 


A     BBAS    OLIVE     IMHIU     TIIANSMISSIONS 
Kb  mmm  et  daaz  pUoM,  ^fttM  6  mettr«  en  place.  —  SOLIDITfi    GARANTIE 


10,  rme  dH  KiMUtgu  (Kelleville) 

PARIS.— Ti!:ii:i'iiONK 

CI  devant    104.  rns  Oberkamiif 

>0  niettnillfstlOiUunciiPnris 

S^i'ic  pniir  grnmlcs  rorrcs  ius- 
Hn'h  Uu)  ch*vauv. 
S<'i'i({  iinuvclk  pour  jiolilcsforcci. 
Tn^s  lion  marclii'- 

Kt.KllANTK.  ~  LKCftHBTK 
IXJI^IMHIIE.  —     >XOM)](ll! 

(iranil  a$»orlini<-nt  el  sur  com- 
commaiKlf  cii  4K  licurcs. 

Envoi  dn  larifiur  dimndi 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  30  Avril  iai)6. 

I^  mouvemenl  commercial  n'a  pas  616  fort 
aclif  pendant  ces  dcrnieres  <^emaines,  sauf 
dans  Ics  magasins  dc  detail,  ou  Ton  a  beau- 
coup  vendu  avant  el  depuis  les  f^les.  II  faut 
done  croiie  que  la  fabrique  el  ie  n^goce  de 
gros  s*en  ressenlironL  procbainemenl  ;  mais, 
en  attendant,  on  constate  un  ralenlissement 
sur  plusieurs  places  de  production. 

Depuis  les  f6les  de  Piques,  on  constate,  k 
Roubaix-Tourcoing,  un  certain  calme  dans 
ius  affaires  ;  les  venles  ont  etc  peu  actives. 

A  Fourmies,  il  y  a  eu  quelques  transac 
lions  avec  prix  fermes  sur  les  peignes  com- 
muns,  et  on  peu  plus  faibles  sur  les  series 
fines.  Les  biousses  et  d^chels  sont  sans  chan- 
gement.  Les  peignages  k  fagon  sont  bien  ali- 
mentis.  La  situation  de  la  filature  k  fa^on 
continue  a  6tre  bonn?  comme  alimentation. 
Depuis  hoit  jours,  les  propositions  sont  plus 
nombreuses.  Pendant  la  dernifere  huitaine,  la 
vente  des  fils  s'est  un  peu  am^lior^e.  Aprfes 

Juinze  jours  de  calme,  occasionn6  par  les  idles 
e  Piques,  on  a  re^u  quelques  commissions 
en  tissQs  qui  assuient  1  alimentation  de  pres- 
que  tons  les  metiers.  Les  genres  fins  et  unis 
sont  tou jours  peu  demand^. 

A  Reims,  les  d^tenteurs  ayant  consenli  plus 
laGilement  k  des  concessiotis  de  3  d  4  0/0,  il 


1 


s*est  fait  quelques  affaires  en  peignd  ces  jours 
dernicrs.  Les  rentrees  en  biousses  s'6coiiIent' 
bien  k  des  prix  de  4  a  5  0/0  plus  bas  que  ceux 
du  commencement  de  mars  ;  pour  les  genres 
propres,  assez  rares,  d'ailleurs,  les  cours  sont 
sans  changement  marqu6.  Les  peignages  sont 
alimentte  mais  ^ans  grande  avance.  Grdce  k 

auelques  concessions  consenlies  par  les  ven- 
eurs,  il  s'est  trails,  depuis  quelques  jours,  un 
certain  chiffre  d'affaires  en  fils  peignes.  les 
ctrargements  en  fa^on  sont  moins  nombreux 
et  on  constate  un  peu  de  faiblesse'sur  les  prix. 
Pas  de  changement  dans  la  filature  en  laine 
cardie  sur  les  indications  du  derniet*  bulletin. 
II  s'est  fait  peu  d'affaires  en  cachemires  et 
merinos  cetle  quinzaine.  La  fabrique  ne  tra- 
vaille  que  sur  commissions  ;  les  stocks  ne  se 
reforment  pas.  ce  qui  permet  de  soutenir  les 
cours.  Les  ordres  en  nouveaut^s  tie  laine  pei- 
gn^e  arrivent  loujours  d'une  fagon  sali^ai- 
sante.  La  fabrique  recoil  des  commissions 
assez  abondanles  en  nouveauli^^  ;  on  peut 
esperer  une  bonne  saison  dans  eel  article. 
Toujours  peu  de  slocks  en  Uanelles.  Les  prix 
sr*nt  maintenus. 

Les  avis  de  I'elrangpr  n'accusent  pas  uiie 
silualion  Irte  brillanle. 

£n  Angleteri*e,  fes  genres  pour  rexportationf 
surlout  ceux  du  Yorkshire,  sont  faiblement 
demandfe  ;  c'cst  pent  ftlre  k  celte  cause  qu'll 
faut  allribuer  la  petite  baisse  qui  s'est  pro- 
duile  aux  enchdres  de  laines  k  Londres. 

En  Belgique,  les  agitations  out  beaQCOup 
nui  k  la  fabrique  de  Verviers.  On  y  conserve 
cependant  Tespoir  d'une  saison  au  moins 
passable. 

L'Allemagne  indique  aussi  une  certaine  fai- 
blesse  dans  les  ordres.  Nombre  d'industriels 
se  plaignenude  iravailler  sans  profit,  ce  qui, 
n6anmoins,  ne  les  empdche  pas  de  produire 
au  del&  des  besoins  de  leur  clientele. 

En  Russie,  la  fabrication  est  bien  suivie. 
Plusieurs  faitlites  d'industriels  ont  kii  d^cla- 
r6es  dans  le  district  de  Lodz. 

Les  affaires,  aux  Elats  Unis,  ne  se  reinvent 
point ;  les  industries  textiles  et  notammept 
celles  de  laine  souffrent  d'un  malaise  g^niralj 
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par  syttile  de  TiBaaffisaAee  des  (i6bo»eb^  ei 
des  retards  j^upe  fo^Usentir  pour  le  paiemenl 
des  marchatidises  iSndaes. 


INVENTIONS  ET  P^RFECTIONNEMENTS 

.'  .BflOOU:  GRBU6B  A   RESERVOm   D  HUJLE 

.  Pav  M*  Edouard  Senn 

Les  broches  ordinaires  des  machines  de  fi- 
lature sonl  pleines  el  relalivement  lourdes  ; 
de  li,  r^sist^iice,idue  au  froUemeni  dans  la 
craps^udine  el  le  collet.  De  plus,  11  laul  grais- 
ser  tes  crap^udines  et  collets  assez  souvenl, 
d*o(i  dimiDUiion  de  pFoduclion  corrjespoodanie 
aiis.  arrAl&£i  gonsommalioa-d^huile  notable. 

I^a  ljro.che,dc  M.  Sena  exemple  de  ces  in- 
ccpvertienis.  Ellc  se  compose  d'un  luyiau  forme 
a  s^  psirlie  sup6rieure  par  un  petit  c6ne  des- 
iit^k  a  recevoir  Tailetle;  a  sp  partic  inferieure, 
ce,  l,\iyan  est  ferm6  par  un  ajusiage  metallique, 
p^i  par  un  canal,  porlanl  des  ouvertures 
dans,  le  s^ns  du  rayon  et  sur  la  hauteur  cor 
re'spbndaiit  i  Tentrte  de  ce  pivot  dans  la  cra- 
paudine.  Ce  canal  est  occup6  par  une  matiere 
poreuse  ou  spongieuse  el  le  luyau  qui  serl 
coDCithe  reservoir  pour  Thuiie,  laquelle  est  in- 
iroduile  par  une  ouverture  speciale  qui  se 
ref^rme  a  r^idecrune  vis.  L'huile  p^nfetre  la 
maliire  j^oreusc  du  canal  et  sprl  par  les  ou 
ve^ctures  l^t^raliBs  de  celui-ci  pour  lubrifi^r  la 
crap2\udirie.  . 

BMN^HIMENT  DBS  FIBRES  TEXTILES  ANIMALES 
A  l'eau  OXYGENEE 

Par  M.  Ga$t(m  Dommergae,  chimiste'COhriste 

jLe  blanchiment,  proprement  dit,  des  fibres 
textiles  animales,  laine  et  sole,  c*esl  a  dire 
rdp6ratioi}  qui  consiste  &  les  debarrasser  de 
la  teinte  ]aune  fauve  (^u*elles  poss^denl  en 
6cru  et  que  des  bains  reit6r6s  de  lUgorgcage 
(bafns  chaud^  de  carbonate  de  soudc  et  cfe  sa- 
von)  ne  peuvent  leur  enlever^,  sc  fait  indus- 
triellemebt  par  plusieurs  proc^d^s  qui  sont : 

\^  Le  blanchiment  aux  composes  du  soufre: 
acid^  sulfureux  gazeux  ou  en  solution,  Uydro- 
sulfite  de  soude. 

2p  Le  blanobiment  a  Teau  oxygen^. 

Le  Wanchiment  k  Teau  oxyg^nee,  que  nous 
allons  d^crire,  est  le  seul  qui  puissc  6tre  em- 
plQy6  lorsque  les  tissus  sonl  destines  k  6lre 
teints  ensuite  en  nuances  claires  ou  de  nuit 
(bleu  cid,  bleu  et  rose  lumifere,  saumon,  etc., 
pour  bals  et  soirees)  car,  en  presence  des  com- 

f)osfa  du  stoufre,  la  leinture  devient  impossible; 
es  bains  ^talent  decolor^s  on  partic  et  les  colo- 
rants ne  teignant  qu'in^galement  et  avec  fort 
peu  de  rendemcnt  par  suite  de  la  rMuclion. 

Le  blanchiment  au  soufre  donne  des  blancs 
purs  et  profonds  qu'on  n'a  pu  surpasser  jgs- 
qu*S  ce  jour ;  il  est,  de  plus,  d'un  prix  de  re- 


vient  tr^s  minime;  mais,  vu  ies  ine^v^fiients 
qu*il  posscde  et  que  nous-.venons  de  f)asser  eti 
revue,  il  ne  peut  gncr^  otrc  employe  que 
pour  les  nuances  creme,  bliinc  pur,  blanc  de 
vente,  qui  ne  coraportetit  pas  raddition  de 
malieres  coloranles. 

Des  1870,  I'eau  oxygenec  a  ^te  proposee 
pour  le  blanchiment  par  M.  Charles  Girard  ; 
mais  a  celle  epoque  ce  n'etait  encore  qu'un 
>  produit  de  laboi'dtoire  d'uB  prix  de  revient 
trop  eleve  pour  entrer  dans  la  pratique  ;  de- 
puis,  a  force  d'etudes  el  de  recherches,  la 
preparation  d^  la  m^jLi^re  premi^jre, l^bioxyde 
de  baryum,  eiant  devenue  induslrielie,  I'eau 
o^yg^nee  .^  lro\ive  dans  le  commerce  a  la 
coiicenlralion  de  douze  a  quatocKe  voJumes  a 
des  prix  assez  bas  pour  en  permdUre  TemfJoi 
dans  rindiisLrie  du  blanchiment. 

.  Le  materiel  de  I'atelier  des  blancs  est  fort 
simple  : 

Il  se  compose  de  deux  baquets  cuWques 
(analogues  aux  baquets  de  teinture)  surmon< 
tes  de  deux  rouleaux  (cylindres)  do  bois  su- 
perposes pour  essorer  les  pieces  et  de  quelques 
chevalets. 

Un  baquet  sen  au  rin^age  et  est  alimenl6 
avec  de  Teau  fillree  ;  Taulre,  le  baquel  d'opc- 
ration,  esl  convert,  on  y  verse  Teau  oxyg^nee 
fetendue  de  vingt  fois  son  volume  d'eau  et  ad- 
dilionn6e  d'un  acali  quelconque,  soude,  po- 
lasse,  ammoniaque,  jusqu'a  reaction  francne- 
ment  alcaline  au  papier  rouge  de  tournesol. 

M.  Pelgrain  a  pr6conis6  Temploi  du  silicate 
de  soude,  mais  nous  n'en  sorames  point  par- 
tisan ;  en  effet  I'eau  oxyg('m6e,  etant  loujours 
livr^e  acrde  afin  d'assurer  autant  que  possible 
sa  conservation,  decompose  le  silicate  do 
soude,  de  la  silice  gelatineuse  est  misc  en  li- 
berlfe  :  elle  est  atlirte  et  se  fixe  sur  le  tissu, 
les  pitees  ainsi  trait^es  ont  un  toucher  lApeux 
tres  d6sagr6able  «t  sont  poudreuses  a  la  sortie 
fles  ateliers  d'apprfits. 

Les  pieces  sont  rentr^es  dans  le  bain  de 
blanchiment ;  on  s'assure  que  le  tissu  baigne 
bien  et  on  laisse  ainsi  de  six  A  dix  beures  sui- 
vant  le  blanc  a  obtenir  ;  quand  r^chantillon- 
nage  est  reconnu  bon,  on  sort  les  pieces  du 
bain  en  les  faisant  passer  entre  les  rouleaux 

Eresseurs  afin  de  recueillir  le  plus  possible  de 
ain  ;  on  lave,  on  essore,  et  on  appr^te. 
Pour  obtenir  les  hlancs  de  vente,  ces  tissus 
blancs  dont  on  fail  les  costumes  de  bals  ou  de 
marines,  on  avive  les  tissus  blandiis  eomme 
il  vient  d'etre  dit  avec  des  traces  d'un  violet 
m6lhyl  tr6s  bleu,  tel  que  la  mprque  350  N  de 
A.  Poirrier  ou  le  violet  €rislallis6  de  la  Badis- 
che  Anilin  und  Soda.Fabrik* 

M.  Pelgrain  est  partisan  des  bains  conoen- 
tr^s  d'eau  oxyg^nee  et,  sur  les  conseils  de  M. 
Horace  Koechlin,  voici  comment  i!  op6re: 

L'eau  oxyg^nee  au  cinquifeme  cVst-a-dire 
etendue  seuiement  de  9U(atro  fois  son  volume 
d'eau  et  rendue  alcaline  e>l  versee  dans  le 


bassin  d'un  foulard,  le  Ussii  passe  dans  ce 
bain,  s'humecle  et  vient  s'enrouler  sur  un 
rouleau  de  bois,  on  taisse  pendant  clou?^  heu- 
res  le  rouleau  dans  une  posilion  horisontale, 
puis  on  deroule  et  on  lave.  Cc  promic  est 
plus  onereux  que  le  precedenl,  a  cause  des 
perles  inevitables  de  !ii|uidt;  d'un  piix  de  re- 
vient  assez  6leve,  el  dc  plus  ie  bain  s'appauvrit 
continue! lenient  en  pcrdant  de  I'osjg^nc. 

IMterminatioH  de  I'oiijg^ne  contenu  dans  le 
bain.  —  \prks  deux  ou  Irois  operalions  de 
blanchimenl,  il  convienl  de  remouler  le  baiit, 
c'esta-direde  le  ramener  ;■!  la  concen  [ration 
prifi'iilive  par  addition  d'une  noiivelle  (juanlitc 
d'eau  oxygfnee  Mmmeroiale  non  Oiendue  ;  on 
doit  done  en  determiner  le  til  re  :  Voici  com- 
ment on  opere  : 

On  pipelle  2  (cmP  du  bain,  on  elend  a 
JiO  (cm)'''  avec  de  I'&aii  distillf^,  on  acidille 
avec  2  (cm)3  d'acide  suTurlque  pur  et  on 
verse  au  moyen  d'une  burette  portant  une 
graduation  sp^ciale  une  solution  titree  de 
permanganate  dc  potasse,  jusiju'A  ce  que  la 
littueur  prenne  une  leinlo  faiblement  roste. 
La  solution  de  permanganate  de  potasse  est 
tr^s  faible,  1  I  correspond  a  S  g.  de  fer  me- 
lalliqae. 

Ce  petit  neccssairc  de  burette  et  de  liqueur 
speciale  a  Hh  HabU  par  M.  Pelgrain,  aim  de 
permettre  aux  industriels  de  se  rendre  comple 
eux-m6mes  de  la  concentration  de  leur  bain 
enleur6vitant  lout  calcul,  mais  un  chimiste 
peut  tr6s  bien  op6rer  avec  une  simple  burette 
Gay-Lussac  graau^e  en  dixi^mes  de  centime- 
Ire  cube  et  une  solution  de  permanganate 
quelconque,  mais  de  titre  connu. 

(Rerue  de  Cktmie  Indttstrielle). 


MONTAGE  :    Genres  Eti 

—  i.4Si  - 

IMsignalion  des  fils : 
A,  fonc*  DI6  au  titre  de  25.000  mfet.  tu  kil. 

Tlwi  da  load 

s  tB^^'g-  ■■»::-■! 
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Ourdissage  uni  fonc6  A. 

Tissage  uni  fonc6  i. 

Nombre  des  fils  :  4.712. 

32<)  duites  au  d^cim6trc. 

II  faul  2i  tames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  55, 

ROt:  76  broches  au  dfoimfelre. 

Passage  des  lilf, :  4  par  broch^e. 

Relrait  au  fuulage:  20/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  -.  1  rati.  40. 

Apprfil  dehrouilie. 

Poidsdc  fli  degrarss^  pour  un  m^tre  d'^tolTe 
(inie  :  0  kil.  425. 
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Designation  des  ftls : 

A,  peigng  relors,  nuance  fonc^e,  18.000  m6t. 
au  kri. 


C,  peigng  rclors,  nuances  foncte  et  claire, 
18.000  m^t.  au  kil. 

D,  soie  au  73.000  moires,  nuance  vive,  deux 
bouts  emploj'fe  comme  un. 
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12dujtes. 


Nombre  des  (lis :  4.712. 
230  duites  au  d^cimglro. 

H  faiil  20  lames  conibin6e3. 

Largeur  sur  te  m^licr  :  1  m.  fiS 

R6t :  76  troches  au  (Ii>cim6lre. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^. 

Faire  correspondre  Ics  fonces  A  aux  places 
Indiqutes. 

Retrait  au  fouiage  :  30/0  sur  la  longupur 
tissue. 

Largeurdflflnitive  :  1  mfl.  40, 

Appr^t  brut. 

Poids  dc  fil  d^graissi^  pour  un  mtire  d'elofle 
TiDie  :  0  kit.  700. 


-  1.453  - 

Designation  des  fits  : 

A,lT^schi\r  fil6au  litre  de  10.000  met.  au 

kil. 
B,  clair  m  nu  litre  de  10.000  m6t.  au  kil. 
(',  relors  chatnelle,  nuances  fonc6e,  claire  et 

Vive,  7.000  m6t.  au  kil. 
J>,  relors  compose  dc  deux  (its  au  22.000  m^t., 

nuances  fonc^e  el  claire,  30  tours  au  Ai- 

cim^lre. 
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Ourdismge : 

|4clairs,  A 
J2  clairs,  /( 
4  clairs,  .1 
1  Clair,  D 
1  relor.s,  C 


GO  fils.  ^ 

Tissage  uni  relors  V. 
Nombre  des  (Its  ;  2.992. 
190duiie3  au  decimetre. 
II  (aul  12  lames  comblnte. 
Largeur  sur  Ic  mfitior  :   1  nifet.  70. 
not:  44  brocl)cs  au  di^cimMre. 
Passage  des  flls  :  4  par  broch^e. 


—  H7  ^- 


Faire  correspondre  les  retors  C  aux  places  i 
iadiqu^es. 

Relrail  au  foulagc  :  .8  0/0  sur  la  longueur 
lissee, 

Largeur  dcfinilive  :  1  met.  40. 

Apprel  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'^loffe  fi* 
ue:  Okil.700. 

Kow.— Nous  pouvons  fournir  sur  denunJc  particuliere  et 
centre  retribution  de  j  fr.  $0  par  livraison  ou  7$  francs  par 
an    des  morceaux  d'etofle  suivant  Ics  designations  ci-dcssus. 

'  L.    B. 


simples  qui  composent  ce  relors  el  diviser  le 
nrdduil  oblenu  par  la  somme  de  ces  memes 
hombres.  Ainsi,  pour  le  relors  2  bouts  20 »/« 

noir,  el  20  «/«  tan,  I'on  aura  :    — — ;— 

10  n>/°>  relordu.  .  .      '' 

Pour  un  fil  relors  trois  bouts,  on  chercne 
d'abord  la  grosseur  dejdeux  des  bouts,  piiife  le 
resullal  du  retordage  de  ce  fil  compose  avec  le 
iroisifeme  bout.  Ainsi,  quel  est  le  Hire  du  re- 
lors 3  bouts  30  «/«^  noir,  30  "/"Vtoun^'^lair 

el  30  ™/°»  Wane?  L'on  a  d'abordi, =13; 


FABRICATION  DES  LAIN  AGES  (1) 

^  CalciU  du  poids  dc  la  chaine.  —  Lorsque  I 
lous  les  fils  de  la  chaine  sonl  du  m^me  liUc 
el  de  miuiQ  nuance,  le  poids  s'oblient  ajnsi 
quMl  suit :  on  muUiplie  le  nombre  lolal  des 
ills  par  la  longueur  de  la  chaine  el  Ton  diyise 
par  le  nombre  dc  mclres  que  le  fil  conlienl 
dans  un  kilogramme.  Exemplc  :  Une  chaine 
dc  54  mfclres  de  longueur,  conlenanl  1.D12 
fils,  est  composte  dc  fil  cardc  a  10  ">/»"  au 
kilog.  Quel  est  son  poids  ? 
\  .512X54=  nombredemel.de  fil  dans  la  chaine 

lO.OOOrr  nomb.  demfel.  dansl  kil=Sk  160 
Si  la  chatne  elait  composee  de  fils  fanlaisie 
de  di verses  grosseurs,  il  faudrail  dt'lerminer 
le  poids  de  chaque  genre  de  fiU^s  s(»paremenl. 
Supposons,  par  exemple,  que  la  disposition 
d'ourdissage  du  lissu  soil  la  suivanle,  et  que 
ron  dcmande  de  iroaver  le  poids  de  chaque 
genre  dc  fil  employe,  si  la  chaine  conlienl  en 
foul  1.512  fils  el  est  ourdie  54  metres  de 
longueur  : 

3  fils  card(^  noir  10  ™/°>  au  kgr.     .  "    ^  ^  . 

1  fil  carde  3  bouls  relors  30 «"/"  noir,  30  «/™ 

hrun  Clair  et  30  ™/"»  blanc. 

2  fils  carde  lavande  10  «/'«  au  kgr. 
1  fil  carde  2  bouls  relors,  20  «V"^  no»r  cl 

2li  m/m  lan.  ,        .      . 

1  fil  card6  2  bouls  relors,  20  ""/"^  noir  el 
2Q  m/m  ecarlale. 

■ 

8Gls. 

Calcul  du  litre  des  fils  retors.  —  Ayanl  dc 
conlinuer  le  calcul  precedent,  il  faul  delermi- 
ner  le  Hire  des  Uls  relors  3  bouls  30  m/™  el  2 
bouls  20  "n/™.  Pour  irouver  le  nuiiuro  d  un 
111  relors  deux  bouls,  il  faul  mulliplier  I'un 
par  I'aulre  les  numeros  de  chacun  des  Uis 


15X30 
puis, =10  »/'». 


30+30 


u_< 


(I)  Trailc  nraliiiiie  dc  la  fabricalion  tics  hiinagcs 
par  M.  Robert  Beaumo!;t,  profRssiur  au  ^or«*b"e 
CoHeee  a  Leeds,  Iraduit  dc  I'anglais  par  M.  laul 
Anscfier.  —  Baudry  el  Cie,  i-dileurs,  IS,  rue  des 
SainU  PArcs,  h  Pans. 


15+30 

Lorsque  Ton  relord  deux  ou  plusiettrs  fils 
dont  les  syslfemes  de  numorolage  sent  diHe- 
renls,  il  faul,  pour  calculer  «e  numero  duj^ 
tors  reduire  les  numeros  des  diff^renls  Ms  a 
une'base  commune,  soil  en.  i.OOO  veUea  .au 
kilogramme,  par  exemple.  A.nsi  si  I  on  forme 
un  relors  deux  boots,  compose  de.un  fil  carde 
no  12  lilrace  de  Sedan  et  un  hi  pwgne  b"  30 
de  Roubaix,  on  irouvera  le  litre  du  relors 
ainsi  qu'il  suit  :  > 

Carde  no  12  de  Scdan=12Xl.500=i8.000 

metres  au  kilogr.  Q/w,^4A-.«4  ^mn 

Peiene  n'SOde  Roubaix=30x710=2i.J0O 

mfelres  pour  500  grammes  =  42.600  mitres 

*"''"'^''-  18,000X42.600 

Et  par  suite  :  HT^'*"®^ 

^  18.000+ «2.«0* 

"^  On  op'^'rSt  d'une  fa^on  similaire  po«r<««8 
retors  card<i  et  colon,  peigne  et  soie,  cartfe  ei 
soie,  peigne  et  colon,  etc. 

Calcul  du  poids  des  divers  genres  de  fili$ 
d'une  minu  chaine.  —  Pour  calculer- le  poids 
de  chaque  esp6ce  de  file  d'un  semblable  our- 
dissace  il  faut  d'abord  trouver  le  nombre  de 
tiK  chaque  sorte  dans  la  chaine.  Pour  cela. 
!„  divise  le  nombre  total  des  filsde  la  ctolne, 
soil  1:512,  par  le  nombre  des  fils  de  iadispo- 

1  512 

silion,  soil  8  :  -^ ^189  repeUtioDS.   Ob 

8 
multiplie  ensuile  le  nombre  de  "Is. de  chaque 
espece^dans  une  disposition  J/ourd.ssage  par 
le  nombre  des  dispositions,  ainsi  qu  il  suit . 
189  dispositions  x  3  fils  noirs  =  567  fils 
noirs  dans  la  chaine.  „ 

189  dispositions  X  2  fils  lavande  =  378  his 

lavande  dans  la  chaine.  j;.«„.i»iA„ 

Comme  il  n'y  a.  dans  chaque  fis^sitmn 
rf'riiirdissaL'o  aue  1  fi  relors  3  bouts  30  */'«» 
Sol  1  nm  cli  el  blanc,  1  fil  relors  |  boUls 
§S  «/"  noir  el  lan,  et  1  fil  relors  2^boo  s 
20  »/».  noir  el  i-carlale,  il  n'y  a  que  189  fils 
de  chacua  de  ces  retors  dans  la  chaine. 


—  116  — 


Ayaol  ainsi  troave  le  oombre  toUl  des  fils 
ide  coaque  sorle,  le  calcul  est  complete  de  la 
i^^oa  suivante. 

S67'(fils  noirs)  x  54  (longueur  de  la  chaine 
-en  metres)^  divise  par  10.000  (ao  du  fil  ou 
npjnbre  de  metres  au  kilo)  =  3  k.  OGO,  poids 
des  flis  noirs  de  la  chaine.  On  cakule  de  la 
fliftioe  IdiQon  le  poids  des  autres  files  : 

i8t^  (ilsretors  notr,  brun  elair  et  blanc) x 
54vdivis6  par  3  bouts  30  >»/n>  ou  iO.OOO  m6 
tres  «=  i  k.  020. 

358  (ills  lavande)  X54,  divise  par  10.000 
metres  *=  8  k.  040. 

189  (fils  retJors  noir  et  (an)  x  54,  divis6  par 
2  bouts  20  «»/™  ou  10.000  metres  =  1  k.  020. 

189  (fils  retors  noir  et  tearlale)  x  54,  di- 
vise par  2  bouts  20  "»/«»  ou  40.000  mfelres  £= 
1  k.  020. 

Eu^itionnant  ces  dillerenls  poids  partiels, 
on  obtjieAt  le  poids  total  de  la  chaine,  soit 
8  }c.  160. 

PoidM  de  ta  irame  d'une  grosseur  et  nuance 
s^tiUffient.  ^  Pour  trouver  le  poids  de  trame 
t#s6e  ^hs  une  pi^ce,  lorsqu'on  n'a  employe 
({U'ud4  94^1^  espice  de  fil,  on  multiplie  le 
hombre  de$  duites  au  centimetre  par  la  lar- 
geDr  d& fa  pi^  dans  le  metier  et  le  produit 
oblenu  par  la  longueur  de  la  chaine  en  m^- 
•tiBSk.  Ett:divisant  le  r6sultat  par  le  nombre  de 
metres  de  la  trame  au  kilogramme,  on  obtient 
le  pjoidsOD  kilogrammes  de  la  trame  lancee 
dans  :1a  <pi6ee* 

Exemple  :  Une  chaine  de  54  mfelres  de  lou- 
gueur  et  monlto  en  80  centimetres  de  l^rgeur 
6ur  metier  est  tissee  en  tramo  de  laine  cardce 
k  10  ^/^  au  kilogr.,  h  raison  de  19  duites  au 
ccnlimfetrc.  Quel  est  le  poids  de  trame  lancte 
dtmlapiice  V 

19  duites  X  80  ceutimetres  largeur  sur  me- 
tier X  54  longueur  de  chaine,  divis6  par 
10.000  mares  au  kilogramme  =  8  k.  208. 

Cijilcul  dU  poids  de  la  trame  de  divers  titres 
ounuanceSi  —  Supposons  que  Ton  demande 
de  dMerminer  les  poids  des  dilI6rentes  trames 
hmc^es  dhns  une  chaine  de  54  metres  de  Ion- 
gueiir,  mont^e  en  90  centim^res  de  largeur 
ftur  metier,  eh  supposant  que  Ton  ait  ins^r^ 
16  duites  au  centimetre  et  que  Ton  ait  trame 
comme  suit : 

4  duites  de  card6  noir  a  10  ^/^  au  kilog. 
4  duites  de  cardS  brun  h  10  "»/'"  au  kilog. 
2  diiitcs  de  carde  retors  2  bo'jls  20  ™/"» noir 

et  lavande,  soit  a  10  >V™  <''"  l^i'- 
2  duites  de  cardfe  retors  2  bouts  20  ^/^  noir 

et  tan,  soit  a  10  »/«»  au  kil. 

Le  lecteur  trouvera  facilement  le  poids  des 
diiKrentes  trames  lanc^es  dans  une  pi^ce  k 
Taide  de  l.a  rfegle  suivante :  1^  On  multiplie 
les  duites  au  centimetre  par  la  largeur  du  lissu 
dans  le  metier,  et  Ton  divise  par  le  nombre 
des  duites  de  la  repartition  ;  2*^  on  multiplie 
le  resi^lal  de  ces  operations  par  le  nombre  des 


duites  de  chacune  des  trames  dans  ia  repeti- 
tion ;  puis  Ton  multiplie  chacun  des  produits 
ainsi  obtenus  par  la  longueur  de  la  chaine  en 
metres  et  Ton  divise  par  le  nombre  de  metres 
au  kilogramme  de  la  trame  correspondante* 

Ainsi,  la  piece,  dont  on  nous  demande  de 
trouver  le  poids  des  difierentes  trames,  est 
moDtee  en  90  centimetres  de  largeur  sur  me- 
tier et  contient  16  duites  au  centimetre,  laadis 
que  la  repetition  de  trame  comprend  12  dui- 
tes ;  Ton  aura  done  en  appliquant  la  premiere 

16x90 

portion  de  la  regie  : =  120 repetitions 

12 
du  dessin  dans  une  longueur  de  tissu  egale  a 
la  largeur  de  la  chaine  dans  le  metier. 

Ce  nombre  doit  maintenant,  d'apres  l«i  se- 
eonde  portion  de  la  regie,  etre  multiplie  par 
le  nombre  des  duites  de  chacune  des  trames 
dans  le  dessin,  puis  par  la  longueur  de  la 
ohatne,  et  les  produits  amsi  obtenus  doivent 
etre  divises  par  le  nombre  de  metres  au  kilo- 
grammes du  fil  :  Ton  aura  done  : 

120  X  4  (duites  de  noir)  x  54,  divise  par 
10.000  =  2  k«  590  de  carde  noir  10  m/m. 

120  X  4  (duites  de  brun)  x  54,  divise  par 
10.000  =  2  k.  590  de  carde  brun  10  m/m. 

120  X  2  (duites  de  retors  noir  et  lavando) 
X  54,  divise  par  10.000  =  1  k.  295  de  carde 
retors  2/20  m/m. 

120  X  2  (duites  de  retors  noir  et  tan)  x  54, 
divise  par  10.000  =  1  k.  295  de  card6  retors 

2/20  m/m. 

Poids  total  des  trames  7  k.  770. 

Calcul  du  poids  d'un  tissu  de  laine  peignife. 
—  Quelle  que  soit  la  maliere  dont  Tetoifn  est 
composec,  ie  poids  s*oblient  loujours  d'aprfes 
les  methodes  que  nous  venous  d'examiner.  La 
seule  ditlercnce  dans  la  fa^on  d'operer  peut 
provenir  du  litrage  des  files  qui,  ainsi  que 
nous  Tavons  vu,  vario  avec  les  diflerentes 
matieres  et  avec  les  dillerents  centres  de  fa- 
briquc.  Mais  ceci  irollrc  aucunedilficulte,  car 
il  suflit  de  reduire  Ic  tilrage  particulier  du  fil 
en  nombre  de  1.000  metres  par  kilogramme. 

Nous  allons,  pour  terminer  ce  sujet,  cher- 
cher  les  poids  de  chaine  et  de  trame  d'une 
eiolfe  de  laine  pcignee,  que  nous  supposerons 
fabriquee  uvoc  des  liis  iiumirot6s  sur  la  base 
du  nombre  d'echeveaux  de  710  metres  par  500 
grammes  (numerotage  de  Roubaix).  Suppo- 
sons que  noire  exemple  soit  une  etofTe  pour 
pantalons,  tissue  en  corkscrew  de  i3  lames  et 
inontee  comme  suit  :  ros  de  8  brochcsau  cen- 
timetre ;  6  fils  en  broche ;  largeur  sur  metier 
1  m,  60  lisieres  comprises  ;  longueur  de  la 
chaine  110  metres, 

Ourdissage  :  26  fils  de  peigiie  retors  noirs 

n^  2/48 
n  Ills  i  1  fil  depeigne  retors  noir  et  tan  D 
i  i  fil  de  peigne  retors  noir  no 2/48 
13Dlsdepeigneretorsnoir  no2/48 
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/  Ifif (le peign6 retors  nofr cl veri 
13  fils  I        olive  no  2/48 

\  i  til  (le  peign6  relors  noir  n^  2/48 
Tramage  : 

26  liuiles  de  peign6  noir  n^  24 
26  duiles  dc  peignfi  brun  n"  24 

On.  clierche  d'abord  le  aombre  des  fils  de  la 
cha/ne  :  160  x  48  :;=,7.680  fils.  Oi^  divise  en-, 
suite  7.680  par  63»  nombre  des  fils  de  la  dis- 
position d'ourdissage,  cc  qm  donne  118  repi^- 
litiODs  plus  10  fils.  Ces  derniers  iiU  seronl 
cak'ules  avec  les  fils  noirs.  Lorsque  la  division 
des  fils  dp  cbalne  par  les  fils  de  la  disposition 
d'oiirdissage  donne  un  ra^le,  les  fils  restanls 
sonl  generalement  reparlis  dans  les  diUereotes 
series  de  couleurs  dans  i*ordre  ou  ils  se  sui- 
vent.  A,insi,  s*il  y  avail  eu  un  resle  de  27  fils. 
Ton  aur.ail  ajout^  26  fiJs  auK  fils  noirs  et  1  fil 
aux  relors  noirs  pt  tan* 

Apres  avoir  ainai  oblcau  le  nonobre  de  re- 
petitions dans  la  chaine,  il  laut  deleraiinefr  le 
Dombre  de  fii^de  cb^tque  espcce  daos  la  dis- 
posilion  ;  Tonlrouve,  eu  consultant  Tourdis- 
sago  :  51  fils  noil's,  7  fils  rotors  noir  el  Ian, 
el  7  fils  xekQU  noir  el  vert  olive. 

Le  peigoi  relors  n<»  2/48^qmv{Ki/t  i  du  no24 
simple,  soil  24  x  710'=^  17.040  m^res  par 
500grainnf)es=34  080  metres  au  kilogramme. 

L'on  complefe  !e  calcul  ainsi  qu'il  suit : 

(118  repetitions  X  SI  fils  noirs) -flO  fils 
rcstex  110*  longueur  de  cbalne,  divise  par 
.Vft.080  (nombre  de  laetres  par  kilo^^r.  )  ^^ 
19  k.  4S0  iie  cbalne  peigne  noir  qo  2/48. 

118x7  fils  noirs  et  tan  x  110,  divis6  par 
3i.080  =  2  k.  660  de  chalne  peigne  noir  et 
tan  n*'  2/48. 

118  X  7  fils  noirs  el  vert  olive  x  119,divis6 
(lar  34.080  =^  2  k.  660  de  chaine  peign^  noir 
el  vert  olive  n^  2/48. 

Les  pojds  de  Irame  sent  obtenus  suivanl  les 
regies  donn6<5s  plus  haut : 

160  cent,  large  sur  meliorX48  duites  au 
cent,  divisi  par  r>2  duites  dans  la  rrpelition 
de  trame  =147  r{*pt»lifions  et  36  dnttes. 

Soil, 

(147  X  26  duites  noires)  +  26  reste  X  110 
longueur  de  la  chaine,  divise  par  34.080  me- 
tres par  Ki'<^-  ^  12  k-  420  de  trame  peigoe 
noir  n^*  24. 

(147  X 26  duites  bruncs)  +  10  reste  X 110, 
divise  par  34.080  =3  12  k.  370  de  trame  peigne 
brun  D*  24. 

Rfcherchc  du  numrro  de  trame  a  employer 
pour  ohtenir  uue  piece  de  poids  donne,  —  L'on 
a  quelqiiefois  A  resoudrc  (les  calculs  de  fabri- 
qiie  du  ^enre  puivont.  Qnol  est  |o  niimrro  de 
fnime  6  employor  pour  lissrr  une  piece  dont 
un  connalt  la  longnenr  A,  la  laPt^iMir  siir  me- 
tier B,  le  nonihrt*  <le  duites  au  cenlimelreC  cl 
le  poids  de  trame  lisse  D  ?  En  divisant  le 
nombre  de  ro('lres  de  trame  lancee  dans  la 


piece  par  le  poids  de  cetle  traaie  en  kilogram- 
mes, Ton  obtient  le  npmbre  de  in^lr^a  ^u  ki* 
logramme  ou  le  numrro  de  la  trame.  Or^  le 
nombre  de  metres  de  trame  tissee  s*oblient.en 
multipliant  la  largeur  de  la  piece  par  le  nom- 
bre de  duites  au  centimetre  et  le  proiuit  ob- 
.  tenu  par  la  longueur  de  la  cbalne.  Paj  ,suitp, 

le  numero  de  trame  = =: .  En  sup- 

posant  A  =>  54  metres,  B  =  90  centim^res, 
C  =  16  duites  et  D  ==  9  kil(^ramme9»  ('op.y : 

S3  X  90X16      o^,^     .,  ... 

— 5 =  8,640  ojifelrQs  au  kiloigr. 

Prenons  un  second  exevnple.  Uae  pi^cQ  de 
110  metres  de  longueur,  monli^een  1  m.  65 
de  largeur  sur  metier  et  tissue  a  raison  (le  l5 
duites  au  centim(;lre  pfcse  47  k.^00.  <Quel  est 
le. numero  <le  Irame  employe,  an  supposant 
que  la  cbalne  soil  en  2  bouts  34  W'>'  peign6.et 
que  le  ros  soil  de  56  broches  au  aecimetre,  4 
fils  en  broche  ?  II  faut  f  aboi'rf  cbercber  le 
poids  de  la  cbalne  : 

224  fiis  au  decimetre  X  16»dio«  5  (Idrgeur 
sur  metier)  X  110  (longueur  de  chaine),  divise 
par  17.000  m&tres  par  kilogr.  »S3  k.  910; 

En  deduisanl  ce  nombre  du  poids  total  de 
la  piece,  Ton  obticAt  le  t>oids  de  la  trame  : 
soil,  47  k.  700  —  23  k.  910  =  23>.  790  ^e 
trame.  L'on  procede  mainlenanl  comme  dans 

110X16S>«15 
Texemple  precedent: ^"755 — ^^ii*MO 

mkres  au  kilogr.  environ.  »     . 

Calcul  du  fiombte  ie  duites  (i  tisger  ^u  cen-* 
timet  re  pour  obteuir  une  Stoffe  de  voids  donne. 
-*  Dans  le  cas  actuel  Ton  connaR  le  ntidifiho 
de  la  trame  et  son  poids,  la  lonsueuf  et  la 
largeur  de  la  piece,  et  Ton  demaddelenomUre 
de  duites  k  inserer  au  centimetre.  EA  d^signaht 
par  A  le  poids  de  la  trame,  B  ie  n«dela  ttame 
en  1.000  metres  au  kilogr.,  C  la  largeur  el  D 
la  longueur  de  la  pfto,  on  Irouveralenombie 
de  duites  a  tisser  au  centiqictrcarai/)^  dp  la 

A  X  B 
(ormule  .  En  supposanl  A=  13  k.  300, 

B=  i^/^  au  kilogr.,  C«=>75oeDl.etD=54 

13.500X4  000       ,^,,^^\. 
metres,  on  a  — ^^        ■ —  fc=  13  t/a  duites 

au  ceBtimetre. 

Prenons  on  second  exemple  plus  complique. 
Trouvez  le  nombre  des  duites  ins^r^  au  cell- 
timitre  dans  une  piece,  du  poids  de  54  kiiogr. 
fabriquee  ainsi  quil  suit :  chalne  n^  2) 
colon,  3.876  fils  ;  Iramee  2  duites  p^i 
26  "/«  au  kilogr.  et  f  dulte  carde  2.5001m*- 
ires  au  kilugr.  :  lai-jreur  sur  metier  !  m.  65  ; 
longueur  de  chaine  65  metres. 

L'on  cherche  d*abord  le  poids  de  la  chalne 
que  Ton  dedoit  du  poids  total  de  la  pitee  ;  la 
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difference  reprfeenle  Ic  poids  des  Iramcs  d'en- 
droil  et  d'envers. 

3.876  X  65  metres  longueur  dc  chafne,  di- 
vis6  par  30.000  metres  au  kilogr.  =  8  k.  400 
de  chalne. 

Done,  54,  poids  de  la  pifcee  —  8  k.  400, 
poids  de  chalne,  =  45  k.  600,  poids  total  des 
trames.  On  Irame  2  duites  de  peigne  pour  1 
duite  de  card6  :    par   suite,  si   Ton   divise 

?^^  ou  13.000  metres  par  2.500  metres,  on 

verra  combien  Ton  emploie  de  kilogrammes 

de  cardfe  pour  1  kilogr.  de  peign6  :      '       = 

5  k.  200.  L'on  peut  done  poser  les  deux  equa- 
tions suivantcs  : 

Poids  du  cardd  5,2 


45  k  .600  (poids  des  deux  trames)      6,2 


et 


Poids  du  peign6 


1 


45  k.  600  (poids  des  deux  trames)      6,2 

D*oa  Ton  tire, 

...  ,  ■  45.600  X  5.2  _  ,  ^^^^ 
poids  du  card6  = — ==  38  k.  250 

...       .     .       45,600X1       _,    ^^^ 
poids  du  peignfe  =  ^ =  7  k.  350. 

11  ne  reste  plus  qu'a  completer  le  probl^me 
sor  (a  base  de  Texemple  precedent,  ainsi  qu'il 
suit ; 

38.250X2.500  n  ^    .      ^    . 

— .^^  ^'^ —  =  environ  9  duites  de  tra- 

165  X  65 

me  cardte  au  centimetre,  et  comme  il  y  a  deux 
duites  de  peigne  pour  une  duite  dc  carde,  on 
a  insure  environ  27  duites  au  centimetre  dans 
la  piece.  On  arriverail  au  m^me  rusultat  en 
operant  sur  la  tramc  peignee. 
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RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Laines.—  Le  premier  trimeslre  debula  avec 
le  calmo  habituel  en  cette  neriodc  dc  Tannee. 

Cenendant,  les  nouvelles  de  la  premiere  serie 
d'encMres  de  Londres,  qui  s'ouvrit  Ic  14  Jan- 
vier, apportanl  les  prix  tres  fermes  de  la  clo- 
ture de  la  vente  de  novembre,  amenferent  la 
coDfiance  et  de  TacLivite  dans  les  affaires  en 
laines  de  notre  place. 

La  lermete  constatee  a  la  premiere  seance 
dc  Londres  s*accentua  do  jour  en  jour  et  lu 
hausse  atteignit  pleinement  5  0/0  sur  tous  les 
genres,  ranimalion  fut  tres  grande  [lendant 
toute  la  duree  de  la  vente  et  la  concurrence 
americaine  ?o  fit  senlir  sur  toutes  les  bonnes 
laines.  Sur  191.000  balles  expusees,  184.000 
balles  ont  trouve  preneurs,  on  estime  a  20,000 


balles  les  achats  faits  a  cette  serie  par  I'A- 
merique. 

Les  agneaux  d'Australie,  principalement  la 
belle  qualite,  obtinrent  des  prix  de  fanlaisie. 

A  la  vente  publique  d'Anvers,  qui  comprit 
deux  seances  les  5  et  6  fevrier,  I'animation 
fut  tres  grande  et  les  prix  payes  furent  en 
hausse  de  pleinement  10  0/0  sur  les  cours  de 
la  vente  d'octobre  ;  sur  4.222  balles  Plata  et 
1.272  balles  di verses  exposees,  on  vendil  2.750 
balles  Plata  el  377  diverses. 

A  partir  de  la  cloture  de  ces  encheres.  la 
situation  s'ameiiora  forlement.  Nous  avons 
constate  sur  place  un  bon  mouvement  d'affai- 
res h  prix  raidissants.  La  saison  a  psu  pits 
terminee  en  Auslralie,  Tespoir  de? u  d*achelcr 
a  prix  raisonnables  a  la  Plata  ou  la  campagne 
tire  a  sa  fin,  la  certitude  d'un  deficit  impor- 
tant dans  la  production  de  TAustralie,  proba- 
blemenl  200.000  balles,  tels  furent  les  princi- 
paux  facteurs  de  Tanimation  dans  les  trans- 
actions en  laines. 

La  deuxieme  serie  des  encheres  de  Londres 
debula  le  3  mars  avec  une  Ires  grande  ani- 
mation et  une  hausse  moyenne  de  5  0/0  sur 
la  venle  de  Janvier,  qui  s'accentua  pour  arri- 
ver  a  10  0/0,  hausse  qui  se  maintint  pendant 
toute  la  duree  de  la  vente.  Seuls  les  genres 
superieurs  d'Australie  pousses  a  la  derniere 
vente  par  les  ElatsUnis  k  dea  cours  extremes 
et  les  agneaux  deja  hors  cours^  n'ont  pas  pro- 
file de  cette  avance. 

Sur  195.000  bailee  exposees,  189.800  balles 
onl  ete  vendues.  L'Amerique,  dont  Tinduslrie 
textile  est  depuis  quelque  temps  dans  une  si- 
tuation defavorable,  s'abstinl  presque  com- 
plelement  h  cette  serie,  le  peigne  allemand 
pril  par  contre  une  pari  prepomieranle  k  Fa- 
chat.  Nous  devons  remarquer  d'ailleurs  que 
c'esl  le  peigne  en  general  qui  a  paye  les  plus 
hauls  prix  ;  Tinduslrie  de  la  carde  est  moins 
favorisei'.  et  paye  difficilement  la  hausse  ac- 
tuelle  sur  les  malieres  premieres. 

Notre  commerce  lainicr  n'obtient  pas  jus- 
qu'a  maintenanl  pour  ses  produils  les  prix 
payes  sur  les  grands  marches. 

La  situation  de  rinduslriel,  reslant  saine, 
les  slocks  iranciennes  laines  coOlant  encore 
bon  marche  elanla  pen  pres  epuises,  les  cours 
de  la  laine  en  general,  bien  que  paraissanl 
peutetre  eieves  conparativement  aux  pnx 
excessivemenl  bas  du  debut  de  Tannee  der- 
niere, n'etanl  pas  en  somme  exageres,  nous 
croyons  que  le  prochain  trimeslre  amenera 
de  i'aclivile  dans  Tarlicle,  d'autant  plus  que 
la  consommalion  paraii  peu  chargee  de  ma- 
lieres premieres. 

La  blousse  a  suivi  la  marche  ascendanle 
de  la  laine,  la  |U'oduction  des  peignages  a  eie 
reduile  el  enlevee  de  suite  par  la  consomma- 
lion ;. comme  pour  la  laine,  les  affaires  en 
blousses  onl  ete  didiciles  pour  noire  commerce, 
le  consommaleur  d'ici  eprouvanl  une  grande 
difliculte  k  payer  les  prix  acluels  el  la  blousse 
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elani  enlevec  aux  marches  prodacteurs  par 
rinduslrie  locale  a  des  prix  inabordbbles  pour 
la  filature  vervii^laise  et  la  clieni^Ieelrang6re. 

tils  cardds,  —  Nos  filatures  de  iaioes  car- 
dees  semblenl,  pour  la  plupart,  n'avoir  pas  a 
se  plaindre  du  trimestre  ecoule  ;  nous  n'y 
avons  pas  vu  r^gner  la  grande  activite  du  se- 
cond semestre  de  I'annte  derni^re,  mais  en  re- 
vanche nous  y  constatons  une  amelioration 
Ires  sensible  vis- a- vis  des  trois  premiers  uiois 
de  1893. 

Nos  expedflions  vers  la  Grande  Brelagne  se 
sont  monlees  a  1.133,086  kil.  contre  966,429 
soil  une  augmenlalion  de  pr6s  de  20  0/0.  . 

Nous  devons  surloul  le  plaisir  de  ceUe 
constatalion  h  la  bonne  tenue  du  march^  pen- 
dant le  mois  de  Janvier,  dont  les  expeditions 
on  I  depasse  le.  mois  correspondant  dc.pres  de 
23  0/0,  landis  que  nous  retombous  a.  16  0/0 
d*augmen'ation  seulemenL  dans  les  4  derni^res 
semaines  du  Irimeslre 

Ce  n*est  pourlant  d'une  fagon  loute  relative 
que  nous  pouvons  nous  vanter  du  debut  de 
cette  ann6e,  car  le  has  chiffre  Je  benefices  r^a- 
lisables  sur  les  files  vendiis  dans  le  Royaume- 
Uni  njfroidil  considerablementrenlhousiasme 
que  pourrait  exciter  noire  halut  chiffre  d^ex- 
peditions.  En  fils  pure  laine,  la  hausseque  les 
plus  beureux  d'enlre  nous  onl  oblenue  de 
leurs  achetcurs  ne  depasse  uii  denier,  tandis 
que  nous  avons  vu  les  matiires  preriiiires  lant 
agneaox  que  blousses  et  dechets  baasser  en- 
viron de  iO  k  15  0/0. 

Dans  le  pays  les  conlraia  du  priiilt^mps  n'ont 
pu  se  renouveler  que  avec  10  ou  IS  ceDl'tines 
de  bausse  sur  les  prix  de  Tan  dernier  a  pd- 
reille  epoque,  alors  qu'une  augmentation  de 
40  centimes  eut  eie  a  peine  sufiisante. 

Cette  avilissemenl  des  prix  sur  un  marcbe 
ou  nous  ne  rencontrons  aucune  concurrence 
etraogere,  et  qui  n'acbete  qu'au  moment  ou 
noire  production  est  toule  engagte  par  Doti% 
clientele  reguliere,  est  profondement  regret- 
table 

Nos  filateurs  en  chambres,  qui  depuis  quel- 
ques  annees  ontsu  faire  une  concurrence  sou- 
vent  viclorieuse  aux  flialeurs  munis  d'un 
materiel  ont  surtout  contribuc  a  ralimenlation 
des  faconnes.  Ceux-ci  ont  egalcment  profile 
dc  Tarret  du  travail  de  null  dans  plusieurs  de 
nos  filatures  des  plus  imporlantes,  aussi  ont- 
ils  pu  s'activer  assez  regulieremenl,  sans  que 
pourlant  le  prix  de  fagon  ful  sensiblement 
ameiiore. 

Les  filateurs  syndiques  pour  le  maintien 
des  conditions  de  venle  en  Grande-Brelagne 
ont  vu  leur  demande  acccplee  par  presque 
loute  leur  clienieie,  aussi  complenl-ils  bien 
que  ce  resultat  inesp6re  cngagera  les  quel- 
ques  firmes  encore  dissidenles  a  se  joindre  k 
eux  et  ainsi  consacrer  a  jamais  leurs  jusles 
revendicalions. 

Filspeignis.  —  Les  filateurs  dt  laine  pei- 
gnee  ont  ete  fort  bien  occupes  pendant  le  pre- 


mier ti^irtieslre  de  cette  annee,  ceci,  en  gratide 
parlie,  grflce  aux  ordres  pris  en  1893  et  que 
le  surcrolt  de  besogne  ri*avait  pas  permis 
d'executer  en  temps  \itile.  II  ne  s'est  guere 
traiie  de  nouvelles  affaires.  Les'  filateurs, 
obliges  par  la  haussi;  des  laines  ft  majorer 
leurs  iimites,  etaient  d'autant  moms  disposes 
k  fftire  des  concessions  non  ]ustifiees  qu'ils 
etaieni  pourvus  de  oommandes  pour  une  pe- 
riode  assez  longue.  Par  centre,  tes  fabricanfs 
se  decident  ^  grand  peine  ft  payer  des  prix  en 
rapport  avec  le  eours  dds  mati^res  premieres, 
prix  qu'ils  n'obti6Dn«iir'qu'av^edifncult($  pour 
les  marchandises  fabriquees.  '    ' 

Laveurs  et  carboniseurs.  -^Xes  debuts  de 
Tannee  1896  ont  eie  plus  que  modestes  pour 
rinduslrie  du  lavage  ei  epaillage  des  laines  et 
dechets. 

La  plus  gf&Dde.  partie  du  meterieU  loin 
d'etre,  occu pee  la  nuit,  a  men^?  chOipe  le  jour. 

Qiielques  arrivages  a  fin  Janvier  de  laines 
imporiees  d'Australie,  on!  rendu  une  certaine 
aciJViee  eh  fevi^rer ;  et  plusietirs  etablfssements 
de  lavage-epailiage  ont  repris  Id  travalir  de 
nuit.  Celte  situation  n'a  pas  eie  de  long«le 
duree  et  le  premier  trimedtre  se  lerrbine  f^f- 
biemertt. 

En  general  les  previsions  sont.mauvaises 
pour  le  restanl  de  rannee,  ft  causei  de  la  re- 
price du  peigne,  qui  a  enteve  la  plus  grande 
partie  des  laines  sur  les  marches  producteurs. 
Le  commerce  pour  laines  ft  cardes  a  vu 
constamment  ses  limites  depassees  et  n'a  pu 
opercr* 

II  en  a  ete  de  meme  ft  la  vented  de  Londres 
en  fevrier,  elle  n'a  produit  que  tris  peu  de 
lots  a  laver  ou  a  carboniser. 

La  situation  de  la  filature  cardee  ne  s*etant 
pas  ameiioree,  celle  ci  n'a  pas  apporte  non 
pllis  son  conHngent  ordinaire. 

Les  laveurs-carboniseurs  se  verronl  force- 
ment  oblige  a  s'alimenler  peniblemeni,*  au 
moyen  des  dechets  de  peignage.  • 

L'augmenlalion  constanlc  du  materiel,  de- 
puis ces  quelques  dernicres  annees.  surtout, 
a  amene  une  silualion  ou  de  Ires  grandes 
quanliies  de  marchandises  sont  neccssaires 
pour  son  alimcnlalion,  et  lorsqu'elles  fontde- 
faul  comme  celle  annte,  elles  sont  enleveeset 
meme  dispuiees  au  fur  et  a  mesure  de  leur 
arrivee  et  cela  irfts  sou  vent  au  detriment  des 
prix  de  famous. 

Celte  situation  est  tres  desastreuse,  les  prix 
etanl  deja  r6Juits  a  leur  minimum,  d'autant 
plus  que  la  tonte  actuelle  d'Australie  a  pro- 
duit des  laines  ires  chardonneuses,  dont  le 
iraitement  est  plus  onereux. 

Les  laveurs  et  carboniseurs,  justemenl  emus 
dc  la  grande  responsabiliie  el  des  frais  enor- 
mes  qui  fMVsent  sur  eux,  par  suite  du  magasi- 
nage  et  des  assurances  des  marchandises,  ont 
lente  pendant  ce  trimestre  de  reviser  en  partie 
cet  etat  de  choses.  Une  circulaire  fut  eiaboree 
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enceseoset  signee  par  Ja  grande  majority 
des  )aveur9  Qt  caiboniseurs.  —  Par  suite  de 
I'Dpppsil^on  qu'a  ^encoIl^reo  calie  circulairp, 
quelclues  3ignaUires  oot  reoono^  mooienta/i^- 
menl  a  en  appliquer  ies  condiiipas. 

li  est  ce.pendanl  a  d^sirer  dans  I'imler^t  du 
commerce. loqal  m&m^  et.de  cette  impiori»nte 
industries  si  iptjoiemenL  lies^  qu'une  entente 
raisonoable  inlervienne  a  bref  delai^  aftn  de 
tranches  celiie  grave  question  du.magasinagf. 
Lesfraisen.c^suiltant  et,  ies  abua  qu'il  pro- 
vi>i[ue  oe{pouirjroal  6lfle  supfoirteslonglemps 
ei  de8..mesures  s'^nposdnt'  n^cedsairement 
pour  y  remedier.        •     ' 

(  dhamhre  de  commerce  de  Veniers  ). 
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.  CA  CONCURRBNGE  ALLEMANDE' 

DANS     tGS     C6L0nife9     ANGtAISES      D'a$IE      j 
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.  On  ecritde  Cok^mbo auiBriUsk  Trade  Ji>ur 
ml'^  i^  fqbricaf^ls  anglais  ne  doivent  pas 
|)iej:diie  de  .yue  .que  Ies  marches  d'Extrfeme- ; 
Orient  leur  eehappentide  plusi  en'  plus  par 
Teflet  de  la  concurrence  allemandc.  A  Bombay, 
dans  les,pripcipa^,a^  hOjlet^,  Je  voyageur .  peut . 
se  demaqder  $^1  est  sur  ]es  bord$  du  lihin  ou  { 
dans  une  vjlle  de  nude.,  La  concurrence  de , 
TAliemagne  d^pa^^e.  toi^t  ce  qu*on  peut  ima- 
giner  et  Ies  remarques  sulvanies  s'appiiquerit  j 
h  presque  toul  la  commerce  de  gros.  { 

Le  jeune  Anglais  vient  aux  Indes  avec  un  ; 
Balairei  de  250  a  350  liv.  st.  par  ann^  (soit 
300  adSOroupies  par  moi»)v  ce  qui  lui  per-  < 
met  de  vivre  confortableroient  cl  m^hne,  aVec 
de  l'economie»  de  metlre  quelque  chos&  de ; 
cdte. .  L'Allemagne.au  conlraire,  envoie  des  ' 
jeunesgens  avec  un  maigre  Irailement  do  130  • 
roupies  par  mois. 

La  rente  a  la  commission  a  surtout  suuffert  * 
de  la  competition  des  A!lemands< 

II  y  a  quelqiies  annecs,  une  commission  dc 
21/2  0/0  61811  assijr6e  par  Ies  maisons  pour, 
Ies  marchandi^es  ordinaircs,  sauf  pour  Ies  ar-  • 
licfes  et  tfssus  dc  luxe  ct  Ies  fcrs. 

AujcHird'hul,  quel  que  soit  Tarticle,  on  n'ob- ! 
lient.poiivitpuLe  csp6ce  de  marchandises  que  i 
1  0/0  cL  nifcme  3/4  0/0,  et  il  faut  rcnoncer  a  1 
tout  escompte  au  comptant. 

Une  enqufele  faile  avec  soin  aupres  des  mar-  • 
chands  parsis,  musulmans  et  bindous  nous  a 
convaincu  dcaprogrisgigantesques  faits  par 
Ies.  Allemands,  Piusieiirs  qranda  imporia- . 
teurs,  a  qui  nous  montrioQS  des  eokantiHons 
de  nombreux  produits,  nous  ont  aimablomont 
ouvert  leurs  livres  pour  nous  permellre  (k 
nous  rendre  comple  lies  conditions  dans  les- 
quelles  ils  /ont  leurs  acbals.  Qualre  ou  cinq 
arlicles  comme  ceux  que  nous  montrions 
6taient  d-origine  allemande  ou  autrichienneet 


ed»  comparani  ies  prix  il  n'y  avail  pas  lieu 
d'en  douter. 

Lb  mtmoent  approche  de  prendre  des  me- 
fiures  pour  ^rr^ter  la  concurrence  allemande. 
L'Angleterne  a-t-elle  depens^  des  millions  de 
liivres  sterling,  perdu  des  milliers  de  braves 
soldats  et  deploy^  ies  ressources  d*one  habile 
dipiomatie  pour  ouvrir  aux  Allemands  Ies 
tDiarchte  de  PExtrfime-Orient  ? 

'Sur  le  chiHre  des  importations  europeennes 
dans  rinde,  des  millions  de  hvres  sterling 
voYil  dans  Ies  poches  des  Allemands  ;  ils  ont 
reirre  de;ce  commerce  des  sommes  considera- 
bles qui  sfonl  allies  Ies  enrichir.  «  Combien  dc 
tenlps  cela  durera-t-il  ?  »  tel  est  le  cri  pousse 
pay  Ies  Anglais  dans  Tlnde.  Le  Klicliisme  du 
|lbrte-6cbange  et  dc  rouverture  des  colonies 
dngldises  h  tous  doit-il  6tre  pouss6  &  un  point 
qui  fait  ressembler  ce  dogme  k  Tidolfttrie?  Le 
systfeme  de  faire  garder  I'lnde  par  des  troupes 
et  des  navires  anglais,  tout  simplcment  pour 
permeitre  aux  Alleman(fs  de  prendre  lacrfeme 
du 'Commerce  de  ce  pays  doit  sOreraent  Olre 
^prfesque  abandonn^. 

Si  Ton  veyt  que  Ies  travailleurs  anglais 
continuent  h  r^pevoir  des  salaires  Aleves  et  a 
ne  travailler  que  peu  d'heures ;  si  Ies  milliers 
d'ouvriers  anglais  qui  sont  alimenles  par  Ies 
commandes  de  Tlnde  ne  veulent  pas  6tre  jetes 
a  la  porte  des  ateliers  ;  si  le  commerc^iU  et 
Tagent  a,i;iglai$  ne  veulent  pas  voir  le  moment 
oii  ils  nianqueront  de  commissions  el  de  pro- 
fllSy  un  x^bangementf  doit  etre  apporl^. 

Nous  sugg^rons,  dit  le  correspondtittt  du 
British  Trade  Jmirnal:  1«  la  nomination  d'un 
comil<!ianglais  d'cnqoi^Ce a  Bombay,  ^ Calcutta, 
a  Colombo  et  a  Singapour,  pour  examiner  ces 
•matiferes  et  decouvrir  Ies  raisons  pouV  Ies- 
quetles  le  commerce  anglais  est  dans  cet  ^tal ; 
2o  I'elabUssement  d'un  droit  dc  douane  de  lf> 
pour  100  sur  tous  Ies  produils  eurap^ns  im- 
portes  dans  Tlnde,  sauf  ceux  provenant  de 
PAnglelerre. 

Le  conespondanl  du  Hridsh  Trade  Jonrnal 
continue  en  disanl  qu'il  ne  saurail  trop  an- 
peler  Paltcnlion  dc  ses  compalriolcs  sur  la 
question  du  commerce  anglais  dans  Tlndc.  II 
est  d^ja'assoz  regrettable,  poursuit-il,  que  Ies 
grandes  nations  europ6onnes  aicnt  impose  des 
droits  prohibitifs  sur  Ies  produils  anglais,  sans 
avoir  ^.16  chassecs  graduellcmcnl  elles-m(^mcs 
des  colonies  el  possessions  britanniques  II 
lermineen  faisant  remarquer  qu'ayant  voyage 
pfasieurs  fois  autour  da  monde  el  traverse  a 
dillerenli^s  reprises  Tcrro-Ncuve,  le  Canada, 
le  Japon,  la  Chine,  la  Cochinchinc,  Ies  6tablis 
scifienis  dos  di^troits,  Coylan,  TEgypie,  TAus- 
traljo.  cl  la  Nouvrllc-Zolando,  il  a  pu  se  rendre 
complo  de  ce  qn'il  avanceelqu*il  n'a  pr\s  ecrit 
sa  lellre  a  la  I<^g6re. 
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6TATS-UNIS 


CREATIOIV  d'ONB  CSAMBRE  DE  COMMBRCE 
FRANg\ISE  ADX   ^ATS-UNIS 

f 

Vingt-cihq  des  principaux  negociaats  fran- 
cais  de  New-York  viennent  de  creer  une 
Charabre  de  commerce  frangaise  dans  celle 
ville.  File  a  pour  but  de  developper  les  rela- 
tions commerciaies  enlre  la  France  et  |es 
Etals-Unis,  el  d'encourager  les  n6goci)anls  de 
France  ayanl  des  ialec6ls,aux  Elats-Unis  h  en- 
voycr  de«  represenlar.ls,  car  on  a  reconnu  que 
lecomjnerce/ranoai^^vail  grandemenl  souf- 
ferl  d'6lre  repr6scnl6  en  gSn^ral  par  des  Am6- 
ricains,  des  Alleraands,  des  Suisses  el  autres 
el  rangers  ex^npant  afrtsi  tirte  sorte  de  feontrOle 
sur  le  commerce  d'lmjjortfeillon  fvanoais.    ' 

L'idee  de  celle  assod^t'fon  a  616  suggeree 
par  le  consaf  gfenSral'de  Frartfee,  M.  Bruwaerl. 

Ont  6t6  nomnfi6s  :  Pr^^idenl,  M.  Henri 
fiourd  ;  l«r  vloe-pr6sident,  M.  Henri  Geirgan  ; 
2«  vice-pr6srdent,  M.  L.-A.  Doalllel ;  Tr^so- 
riers,  MM,  George  Durand-Rnef  et  Fernand 
Allard. 

Le  consul  gjftri^ral  M  Ftance,  U.  'Bt^uwaerl 
a  el6  elu  pr6sidenl  honorflire.  La  Chaimbhs  de 
commerce  a  fix6  proYtisbii'^enl;  sa'  rteiddnce 
au  coDsulal  de  France^  ;  >  . 


LES  FACTUBES  CONSULAmES 
AU  VENEZUEL^i      i       j 

Les  marehaodises  impoHiteB  i*i''V6n6ziTela 
doivenl  tire  accompagnees  cte  faeiores  con- 
sulaires. 

Les  facUircs  consalairos  errg^es  tfoivenl  ftlro 
ilressees  en  qualrc  exemplairei  dont  Tun  doil 
elre  cerlifl6  par  le  Consul  du  Ven6zwela. 

Lc  lext»icerlifie  est  env<iyfe  soti^  pli  au  des- 
linataire  qui  doil  le  presenter*  a  Ja  don'anedanti 
le  delai  de  Iriyis  jours  apr^s  Piin'iv6e  du  brf- 
leau,  pour  oblenil-  la  deilvrance'des  marchan- 
ilises  ;  deux  ax^mplaires  realaal  aux  iftains 
ilu  Consul  v^ne^fuelianqui  les  Iransmei  aux 
auloril6s  vene/.ueliennes  a  tJaracas. 

Le  coul  do  la  facture  coasulaire^  qtiel  que 
soil  le  conlenui,  varie  suivani  le  cours  dxi 
change  de  20  a  24  francs.. 

La  (acLure  consulaire  doil  6lre  dressee  avec 
la  plus  grand  soin. 

Le  poids  brul  doil  6lre  inscril  en  loules 
leilres  dans  r^num^ralion  du  cenlenu  des 
colls. 

Les  marchandises  sonl  diviaees  par  classed, 
elles  paienl  des  droils  au  poids  brui  ;  en  con- 
se(|uence,  la  queslion  eraballage  jouo  un  grand 
nile. 

Une  fausse  declai'alion  ou  mfiaie  une  erreur 
sur  le  conlenu  d'ua  colis  fail  payer  les  droils 
de  la  clause  la  plus  el^vee. 
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Nous  ayoQs  deja  sigDale,  e  diflirenles  re- 
prises, le  deve)oppemeii(  papifje.  qu'oRl  pris 
3erlaines  induslries  au  Japon,  el  la  coneiir- 
rence  que  fonl  les  arlicles  japonais  aux  pro- 
duils  europeens  sur  les  marcn6s  derExtrfime- 
O^ienl.  .  .      .    \ 

Jusqu'a  pr&eni,  .plqsieurs  arliole^s  de  (abcf- 
calion  japoijaJse  avaieni  r^vanlage.  grice;.,^.u 
bas  prix  do  fa  main-d'oeuvre,  cle  cayler  beiUM- 
coup  hioins  cher  que  les  ^imilaires  Guropeci», 
mais  il  parall  qu'il  n'en  serail  plus  loi^l  a 
fail  de'  rtifeme  aclrtetlemenL  La  presse  in- 
digene, annonce  ei^  eifltet,  qA*il  s^eii  p^dduit 
derniSremeni  au  Jafyon  une  Musse  exlraordt- 
naire  dans  les  prix  de  c^rl^ns  ^rliclies  et  le 
mouvemenH'ascondant  tie  parall  pias  kncbt^ 
a.yoir  aUeinlison  upogde;.  •  'f 

La  haus^e  a.  s((jrtoul  jrllecti  Ifes  obiels'ife 
luxe  ;  potir  qtifdques-uns  de  ceux-ci,  parmi 
Ie$qu0ls  ilJaut  ranger  led  aftieles  de*  ^i^  et 
de  colon,  les  privt  ont  augnMsnt^  de  80  k  -40 
pour  dOO  coftfiparaiivemenl  i  ceux  0raHqfi(is 
efil893.    .  ...  .,         • 

II  cBt  h  remarijiier,  en  oulre,  que  la  hdd^ste 
defe  prix  a  616  aceompagnte  d'uue  augments 
lion  considerable  du'taux  des  s^lalres,  prfr 
suite  du  depart  d'urt  girandnomb^e  d'ouvrieris 
et  d'arlisans  japQnais  pour  Formosie  et  Wei- 
Hai'Wei.   \ 

I 

CONSBILS  AUX  EXPORTATEURS  .POUR    LE  JAPON 

II  cenviendrail  de  falre  i  tios  ndtioiiaut  Ids 
recomnraDdalions  suivanles,  quf  paraisseril 
urgenlbsel  nteessairis':'  '     - 

I''  No  Jivrez  pas  aulanl.  quc'^possif)le  vqs 
marchandises  a  credit;  niais  si. v6us  vous 
decidez  a  les  envoycr  en  consignalion  pour 
faire  conntillre  voire'rtbm  et  vos  produits,  ne 
irailez  qn^avec  des  maisonsiayant  un  reprt- 
senlanl  serieux  en  France. 

2o  Donnez  la  preference  a  nos  nalionaux. 

Cello  derniere  recommandjition  a  d*aulanl 
plus  sa  raison  d'nire  que  le  Japon  est  un  pays 
de  jurifficlion  exlra-lcrriloriale  ;  loql  lifige 
doil  y^6lre  porlfe  deVanl  le  fribwfial  de  la  na- 
tion a  laqdellc  apparlienl  (e  defendeur  ;  si  les 
deux  parlies  sonl  de  nalionalil^  fr^nlcai^e,  fc 
Consul,  qui  est  alofs  leur  jnge,  pooira  rendre 
sa  sentence  en  toule  connaissance  de  caose, 
ai)  comme  il  y  a  lieu  de  le  supposer^  il  n^arrive 
pas  le  plus  souvcnl  a  eviler  des  frai4  aux  par 
lies  en  determinant  une  aoliition  amiable.     > 

Mais  devanl  un  Iribiinal  Stranger,  le  Con- 
sul, en  sa  double  qualilo  de  Consiil  elde  juge, 
ne  peul  inlcrvenir  direcleHvenl  pour  Iuq  <le 
ses  nalionaux. 

Le  demandeiir  fran^ais  doil  rtommer^  un 
fonde  de  pouvoirs,  sinon  prendre  un  avoe^t. 
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dont  il  a  a  fournir  d'avaivce  la  provisioD,  ainsi 
que  celle  exigee  pour  les  frais  de  justice  qui 
s'augmentenl  encore  de  ceux  de  traduction, 
il  encourl  de  ce  fait  des  d^penses  conside- 
rables el  en  pure  perle  si  !e  defendeur  est 
insoivable. 

QUELQUES  NOTES 

Mousselines  de  laine,  soies  et  tissus.  —  Les 
teintureries  japonaises  sonl  tres  nombreuses, 
les  indigenes  ayant  appris,  il  y  a  quelques 
ann^es,  la  maniei-e  de  teindre  et  d'apprfiter  les 
fissQs.  Aussi  y  a-l-il  unediniinution  constante 
dans  les  tissus  teinls  achel^s  a  Tetranger. 

Les  produils  qui  sorlent  des  fabriques  pa- 
raissent  repondre  amplen»ent  comme  quaiite, 
aux  exigences  actuelles  du  commerce  ;  leurs 
frais  g^n^raux  sonl  insigniQants  ;  la  main- 
d'ceuvre  est  extremement  bon  mapch^. 

Maisons :  Corner  et  O  a  Yokohama  el  Kob^, 
represenlent  MM.  Kahn  et  Kahn  a  Paris. 
Siber  Brenwald  et  C<>,  a  Yokohama. 

Laine,  blankets,  deehets  de  Mne.  —  Les  iai 
oes  blanches  se  vendent  ie  plus  courammenl ; 
les  Allemands  en  oot  Ie  monopole. 

A  cause  de  la  baisse  du  dollar,  Ie  prix  des 
couvertures  ou  blankels  est  trop  elevc  pour  la 
classe  pauvre,  qui  est  seule  acheteur;  en  outre, 
relabiissement  recent  de  deux  fabriques  n'est 
pas  de  nature  k  ameliorer  ia  situation. 

Les  decbets  de  laine  se  vendent  peu  ;  les 
laines  brunes  d'Australie  et  du  Bresil,  sont 
encore  a  leurs  debuts. 

Tissus.  —  Les  draperies  en  pure  laine, 
laine  et  colon,  en  bleu  marine,  noire  et  fan- 
taisie,  s'ecoulent  assez  facilement.  I^a  largeur 
la  plus  usitee  est  55  inches  entre  tes  lisi^res, 
et  la  longueur  des  piepes  est  de  30  a  35  yards. 
Chaque  piftce  est  recouverlc  d'une  chemise  en 
colon  blanc. 

KLOBUKOWSKr, 

Consul  Gen^nd  de  France. 


FRANCE  ET  CANADA 

Une  ligne  direcle  de  navigation  a  vapeur  est 
organisee  entre  la  France  et  Ie  Canada,  de 
Dunkerque  a  Quebec  et  Montreal,  avec  escale 
a  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

M.  A.  Bodard,  agenl  du  gouvcrnen^cnt  ca- 
nadien,  signale  la  creation  do  cctte  ligne  a  la 
societe  de  g(»ographi<e  commorciale  de  Paris 
dans  une  leUrc  k  laquelle  nous  empruntons 
les  renseigoemenls  qui  suivent : 

En  dirigeant  la-bas  quelques  voyageurs  pour 
provoquer  des  eommandes,  en  y  «'*(ablissant 
m^me  des  succursales,  les  maisons  de  com- 
merce fran^aises,  avec  un  peu  de  travail, 
pourront  cerlainement  doubler  el  mime  Iripler 


Ie  chifire  des  ecbanges  qui  se  font  chaque  an- 
nee  entre  la  France  et  Ie  Canada. 

Produils  fran^ais  qui  pourront  se  vendre 
facilement  au  Canada.  —  Merinos  et  cache- 
mires  noirs  el  de  couleur,  paramattas,  draps 
pour  soutanes,  nouveauti%  drapes  de  Sedan  et 
d'Elbeuf,  chaies,  denlelles,  soieries  noires  et 
de  toutes  sortes,  fantaisies,  manteaux  de  da- 
mes, imitations  fourrures,  ganlerie  peau,  soie 
et  111;  passementerie,  velours  de  soie,  etc. 


I 


LA  DOUANE  AUX  ^ATS-UNIS 

II  est  acluellemeBt.procede  k  la  revision  du 
bill  Mac  Kinley  do  1890,  qqi  contient  les  pres- 
criptions legales  a  observer  par  les  expedi- 
leurs  de  marchandises  a. destination  des  Elats- 
Unis.  Un  nouveau  projeti  elabore  par  Ie 
«  Commilee  of  v^ays  ajid  means »  du  Congrte 
et  qui  modiQe  la  loi  aduelle  dans  certains  de 
ses  points  essentiels,  a  6le  adople  par  la 
Chambre  des  Repr^sentants  en  date  du  17 
mars  dernier  ;  il  sera  probablenaent  aussi  ap 
prouve  par  Ie  Seoat. 

Le  Douveau  projet  donne  pleine  competence 
au  Secretaire  du  Tresor  pour  exiger  que  la 
declaration  signee  par  les  expediteurs,  los 
acheteurs  ou  leurs  repr^sentanls  et  elablis- 
sant  Texaclilude  des  indications  de  la  /aelure, 
soil  «  corroborte  par  un  serment  »  prele  do 
Vant  un  fonctfohnaire  de  Tordre  judiciairc  du 

fiays  d'origine  de  la  marchandise.  En  cas  de 
aux  sermenl,  ledit  fooctionnaire  serait  aulo- 
rise  a  en  punir  Tauleur.  Les  fonclionnaires 
acluellement  designes  po'jr  recevoir  Ie  ser- 
menl  et  pour  prononcer  les  peines  prevnes 
(rcceveur  des  douanes^  etc.),  n'auraient  done 
plus  ces  competences.  Si  le  Secretaire  du  Tre 
sor  exige  la  preslation  du  sermenl,  les  agents 
consulaires  aes  Elals-Unis  auront  le  devoir  de 
retourner  toutes  les  faclures  pour  lesquelles 
cetle  formalite  n'aura  pas  ele  rcmplic. 

Si  la  valeur  de  la  marchandise  imports  est 
jugee  plus  ^levte  par  les  «  Appraisers  »  ( es- 
timateurs )  que  celle  indiquee  par  le  dMa- 
rant,  il  sera  pen^u  un  droit  suppi^mentaire  de 
1  0/0,  sur  la  valcur  estimte  par  chaque  diffe- 
rence de  1  0/0,  dont  cette  valeur  surpasse  la 
declaration.  Ce  droit  suppl^mentaire  ne  pent 
toutefois  d^passer  le  50  0/0  el  ne  dolt  pas 
avoir  le  caraclere  d'une  amende.  Si  la  diffe- 
rence enlre  reslimalion  par  les  «  Appraisers » 
et  la  declaration  comportc  le  50  0/0  de  la  va- 
leur (acluellement  40  O/O),  la  fraude  e^l  ad 
mise  —  excepte  dans  le  cas  d'erreur  avere^  — 
el  renvoi  est  sequeslre  en  conformity  des  dis 
positions  de  la  loi. 

L'artiele  11  provoil  uno  tnodillralion  iin- 
portanle  concernanl  les  marchamlises  expe- 
diees  en  consignation.  Dans  la  Qxation  de  lenr 
valeur  les   «  Appraisers  m   ne   doivent  i>as, 
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comme  c'6lait  le  cas  jusqu'ici,  se  baser  seule- 
ment  sur  le  prix  de  revient  du  pays  d'origine 
augments  de  10  0/0  (  actuellement  8  0/0), 
inais  aussi  sur  le  prix  de  gros  du  march6  des 
Etals  Unis.  En  oulre,  ils  out  a  prendre  en 
consideration  (  comme  comparaison  avec  le 
prix  de  fabrication )  les  frais  de  transport, 
d*assurances  et  autres  auxquels  il  y  a  lieu  d'a- 
jouler  une  commission  de60/0  au  maximum. 
Les  autres  roodiilcations  touchent  plutdt  h 
la  redaction. 

(  Le  Pr6cuT$eur  ), 


>«o< 


»s»^ 


NOUVEAUX  BREVE rs 

INTfiRESSANT  l'iNOUSTRIE  LAINlilRB 

231.701.  —  Senn.  —  Crapaudine  et  collet  i 
billes  pour  broches  des  bancs  k  broches  et  au- 
tres machines  de  filature. 

251.737.  —  Bernard.  —  Appareil  prolecteur 
pour  batteurs. 

251.809.  -—  Costeux.  —  Nouvenu  syslfeme 
de  casse-fils  et  frein  combines  pour  dou- 
bleuses. 

231.830.  —  Lees-Milne  et  Baerlein.  —  Per- 
fectionnements  dans  la  filature  de  certains 
fil^s. 

230.919  —  Costeux.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfectionnements  aux  machines  a  dou - 
bier. 

251.699.  —  Monforls,  —  SyslSme  de  ma- 
chine a  parer  ou  encoller  les  echeveaux  de  fil 
el  a  en  expriiner  le  liquide  d*encollage. 

2Si.833.  —  Michalot  Sirot.  —  Application 
de  la  cbatoe  de  Gatle  sans  fuseaux  aux  machi- 
nes k  elargir  les  tissus. 

246.241.  —  Socrit6  Thomas  et  Privost.  — 
Addition  au  brevet  pour  proc6d6  de  teinture 
en  une  ou  plusieurs  oouleurs,  de  tissus  mixtes. 

251.718.  —  Soci6t6  Camille  Brun  et  fits.  — 
Nouveau  battant  a  transformation  permettani 
de  fabriquer  n'importe  quelle  iargeur  de  ruban 
sans  changer  de  battant. 

231.810.  —  D'Enneti6res.  —  Machine  h 
ourdir  les  chaines  pour  rubans. 

231 .826.  —  Crompton.  —  Perfectionnements 
apporles  aux  metiers  k  tisser. 

240.373.  —  Soci6t6  Ciraille  Bron  et  fils.  — 
Addition  au  brevet  pour  syst6me  de  d^roule- 
menl  automatiqued^ensouplesde  chatnesdans 
les  metiers  k  tisser. 

231.903.  —  Somasco.  —  Saturaleur. 

231.924.  —  Cr6py.  —  Mouvement  d'arrfit 
auiomatique  destine  aux  chargeases  pour  fi- 
latures. 

231.902.  —  Roussel.  —  Proc6d6  de  rentor- 
cement  des  fils  et  mali^res  textiles. 

2;il.949.  —  Laridoy  flis.  —  Nooveau  genre 
de.  lapisserie  pour  ameublemenL Ventures,  pan- 
neaux  decoratifs,  etc. 


251.862.  —  Barfoot  et  Johnson,  —  Perfec- 
tionnements dans  les  tricoteuses. 

239.832.  —  Socifele  G6n6rale  de  bonnelerie, 
—  Addition  au  brevet  pour  nouvelle  disposi- 
tion pour  Tobtention  des  tissus  a  jour  sur  les 
metiers  mecaniques  k  bonneterie. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heores  les 
ex  traits  des  brevets  sus-mentionn^s  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet;  ce  prix  M  riduit  a  3  [ranct^ 
poor  les  abonn^s  de  notre  iourual  qai  cnvoient  leur 
Quittance  d'abonnement  k  fa  Soci^t6  Internationale 
des  inventions  Modemes,  15  bis,  bottletard  Sahil- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hapre,47wDrU.  —  lA%  laines  disponibles 
ont  encore  eu  la  vente  de  113  balles  Chili 
Suint,  k  des  conditions  non  divulgu^es. 

Les  ventes  se  sont  elev^es  a  6.625  balles, 
dont  voici  le  detail  : 


1525  b.  Mai 

725  b.  JuilJet  ..., 

75  b.  Aoflt 

1775  b.  Septembre 

750  b.  Octobre  .. 

255  b.  Novembre. 

625  b.  D^cembre. 

675  b.  F^vrier... 

200  b.  Mars 


129  50  i 

130  — a 

130  50  & 

131  — i 

132  50  & 
133 -^& 
132  SO  a 
136  — ft 
134  50  ft 


130  50 

133  — 

134  — 
133  50 
136  — 

135  — 
138  — 

136  50 


Voici  les  cours  de  cMture 


Avril 128  50 

Mai 128  50 

Juin 129  50 

Juillet 130  — 

Aoit 130  50 

Septembre  . .  131  — 


Octobre 131  iSO 

Novembre ...  132  — 

Decembre 132  — 

Janvier 132  50 

Fi^vrier 134  50 

Mars 134  50 


Paris  57  avril.  —  Les  irois  preraiferes  stan- 
ces d'ench6res  pour  la  vente  des  toisons  ont 
dt6  Iix6es  comme  suit,  pendant  la  tonte  1896 : 

Premiere  stance,  mercredi  20  mai  ;  deu- 
xi^me  stance,  mercredi  3  juin  ;  troisi^me 
seance,  mercredi  17  juin. 

Rien  n*est  chang6  aux  conditions  de  vente 
antirieures. 

L'Agence  Nationale  tient  gratuitement  des 
toiles  d'emballage  ft  la  disposition  des  expidi- 
teurs,  les  envois  doiVent  6tre  rendns  aux 
Magasins  G^n^raux  de  Paris  (entrepot  de 
Pantin),  cinq  jours  avant  la  vente. 

Le.9  kim\n\siraieur%'liirteUur$  charges 
du  service  des  laines:  B.  Salasg^  G.  Bonjean. 

Londtes,  S8  avriL  —  La  premiere  stonce  des 
enchires  pubiiques  de  laines  d'avril-mai  s'est 
ouveriece  jour,  devant  un  nombreu^  ooncours 
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d'ac^eleurs.  Les  prix  resieot  saQ8  cbangement 
pour  les  bons  genres ;  lesautres  sorles  6prou- 
veDt  line  baif se  de  5  pour  100.  Les  enciiares 
sont  assez  bien  anim«^es. 


AnterSy  S4  athL  —  Le  march6  manque 
d*actiYil6  ;  les  acheteurs  se  liennent  sur  la 
reserve  en  attendant  ie  r^suHat  des  encheres 
de  Londpes. 

n  s'est  iraitd  240  balles  la  Plala  k  prix  k 
peine  sou  ten  us. 

l^  peigoe  lefineasubi  diverses  fluetualions 
en  hausse  et  en  baisse  et  cl6lure  k  environ 
2  i/2  cent,  plus  haut  que  la  semaine  derniere, 
tandis  que  les  siifnt9-9eftt7  stiivant  les  mois, 
de  1/2  k  2  cent,  plus  bas. 

On  a  enregistr6  006.000  kit.  peign6  B,  et 
325  balles  suint. 


Les  eours  s'itablissent  comme  suit : 


An  vers.  Peigo^  B 
\1  avril 


Avril  • 
Mai  .  . 
JuiQ.  • 
Juiltet  . 
Aodt .  . 
Septemb. 
Octobre. 
Novemb. 
D6eMib. 
Jaavier  . 
F^Tfier. . 


•f 


4.07  i/± 
4.07  1/2 
i07i/a 
4.10 
4.10 

4.1«  1/2 
4  «  4/2 
4iS 
4.in    . 
4.*7  i/i 

4.17  iya 

4  so 


U  avril 
4.10 
4.10 
4.10 

4.12  1/2 
4.12  1/2 
4:f5 

4;15 

4.17  1/2 
4.17  1/2 
4,t7  1/2 
4.20 
4.20 


;i7  avril 

1.2S 
125 

1.23  i/2 
1.26 

1  26  1/2 
1.27 

1.27  1/2 
1.28 

1.28  1/2 
1.29 

1.29  1/2 
1.30. 


Suirit  C 
21  avril 
1.23 

1.23  1/2 
1.24 
1.25 
1.26 
t.26 

1.26  1/2 
127  1/2 

1.28  1/2 
1.29 
1.29 

1.29  1/2 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIOKS  DE  SOdilifl 

Sotiche  et  Cie,  rebes  et  confectioDs,  279,  rue  SainC- 

HoDor4,  k  Paris.  — 10  aus.  -^  40.000  ir.  dont 

15.000  Cr.  en  commandite.  —  31  mars  96. 
Gibert-Talot  et  fils,  fabricants  de  draps  et  articles 

de  MNnewt^  afeoue  PhilippoteaiUL  et  qnai  de  la 

Be^iite,  a  Sedan.  —  8  ou  12  ans.  —  iOO  OOO  fr. 

—  25  mars  96. 
Vaocelte  et  Barbier,  nouveant^s,  confections,   place 

de  rfiglise  et  Grande  Auc,  I  Hichelien  ( ludre  et- 

Loire).  —  3, 6  on  9  ans.  —  48.898  fr.  61.  —  18 

mars  96. 
G.  Doles  et  Cie,  fabrioaots  de  tissus  de  lake,  de 

sole  et  coton,  k  Caullery,  avec  usine  k  AiMr.  —  3, 

6  ott  9  ans.  —  143.000  fr.  -*  l«r  acvrii  96. 
V?e  L.  Renard  et  J.  Carri^re,  laioages,  etc.,  It,  ru* 

de  la  R^ublique,  k  Rpuen.  —  12  ans.  —  400.000 

francs.  —  30  mars  96. 
Lecat  fr^re  et  soeur,  noureaut^s,  confections,  etc., 

8,  me  de  la  Gare,  k  Villers^Brelonneux  (Somme). 

— 12  aos.  —  lO.OOO  fr.  -*  12  mars  96, 
Len«.?aitre  et  Schwob,  peaux  etlaines^  tl|  route  de 

TliilippevUle,  k  Constantine.  —  5  ans.  •>  30.000 

francs. 
Y.  Tiarbaiix  el  P.  Hihi^ii,  conliictians  poor  dames, 

123,  nw  Mo»tiBarlre»  4  Hth.  —  9  ans,  du  \^ 

juia  96  --  200.000  fr.  -  1  avril  96. 


Michel  et  Decourt,  fabrii;|UEit9  da  draps  ^t  nouveau- 
t^s,  12,  rue  Roche,  k  Vienae  ^Isare).  —  10  ans. 

—  25.000  fr.  —  31  mars  96. 

E.  Courty  et  Cie,  niatieres  textiles,  soies,  laines,  co- 
tons  6crus  cl  leints,  185,  rue  St -Denis,  k  Paris, 
avec  depdt,  3,  rue  Richelieu,  k  Tours  et  magasin 
16,  passage  IVinit^,  k  Paris.  —  4  ans,  6  mois  el 
13  jours.  —  100  000  fr.  dont  J/2  en  commandite.- 

—  19  mars  96. 

Chapuis  et  Alex  fr^res,  representation  en  tissus,  I , 
rue  Marceau,  k  Lyoa.  —  3  ans.  —  100.000  fr.  — 
1«r  avril  96. 

Isaac  Nathan  et  fils,  tissus  en  gros,  passage  Rouan- 
nais.  &  Constantine.  — 3  ans.  —  217.594  fr.  85. 

•   —  3f6vrier96. 

Adrien  Legrand  etCie,  filMnre  de  lames  petgnees, 

'  fabricants  de  tissus  dc  laines,  38,  rue  des  Jeil- 
neurs,  k  Pari«.  r-  12  ans.  —  1,250.000  fr.  dor.l 
1.070.000  fr.  en  commandite.  —  24  mars  95. 

I.  Berlin  et  Cie,  draperie,  nouveaut^a,  bonoeterie, 
confections,  etc.,  place  de  rildlel-de-Ville  el  rue 
du  March^,  k  Angouleme.  —  10  ans.  —  150.000 
francs«  —  2i  mars  96. 

MODIFICATIONS  DB  SOCIETlb 

£.  Leoomte  et  A.  Derpr^s,  teibtnrc  et  ^ppri^t  de 
tissus,  me  de  Beaumont,  k  Roubaix.  —  Admis- 
sion de  M  L^on  D4pr^s  dans  la  soci^t^  dont  la 
raison  devicnt  Leconite  et  D^pres.  —  Hodificalion 
et  prorogation  au  31  d^cembre  1906.-^  9  Janvier 

Benri  Despierre,  tissus,  1,  r«e  de  la  Redontc,  k 
RoBbaix.  -^  Cession  par  M.  Alfred  Despierrc  a 
ses  co-associ6s  de  tons  ses  droits  dans  la  society. 
^  30  mars  96. 

DISSOLUTIOIfd  0B  SOatTKS 

A.  Hesse  et  Cie,  confections  en  gros.  123,  rue 
Monlmarlre,  k  Paris.  —  Liauid.  :  M.  Brionnc.  — 
28  mars  96. 

Beligne  et  LedoQX,  confections  poiir  dames,  &  Lille. 

—  Liqnkl  :  les  as^oei^s.  —  8  f^ier  96. 

B.  Salusc  et  G.  Bonjean,  commission  en  laines,  etc  , 
Bourse  du  Commerce,  bureaa  n^  lil,  k  Paris.  — 
youid.  :  M.  Bellier,  8,  citd  Tr^vise.  —  18  arril 

UQUIDATIONS  JUOiaAIRfiS 

Sim^n  Lesp^s,  nonveaali^,  k  Dimes  rT^n-et«6a« 
tonskd).  —  Icr  avril  96.  —  Liquid. :  M.  Vergnes. 

Boaeheron  seveii  aln^,  draperies  el  noctvcaiil^,  14, 
me  des  Halles,  k  Nantes.  —  26  mars  96.  —  Li- 
quid. :  M.  Fourcade. 

Barr^-Dehner,  tailleur,  a  Tcrgier  (  Aisne ).  —  9 
avril  96.  —  Liquid.  :  M.  Cochet. 

Eimite  Briens,  nouveaut^,  h  VilledieiHles-Poeles 
(Manchc).  —  3  f^vrier  96. 

Vve  Poitevin,  n^e  Mane  Dejem,  nouveaut^,  12, 
boulevard  Madeleine,  domiciliee  Iti,  boulevard 
Chave,  a  Lyon.  —  17  avril  96.  —  Liquid.  :  M. 
Derbds. 

We  Bouiffes,  ne«  Larrieu,  confections,  16  bis,  cours 
Victor-Hugo,  k  Bordeaux.  —  13  avril  96.  ~  Li- 

3uid.  :  M.  Cossoo. 
ovic  Gassier,  ihraperics,  41,  conrs  Yictor-Hogo, 
k  Bordeaux.  —  17  avril  96.  —  Liquid.  :  H.  Gan- 
gneitt. 

DECLARATIONS  D£  PAILUTE3 

C.-L.-B.  Vandeftberftlie,  tailleur,  1,  rve  Paidherbe, 
k  Paris.  —  9  avril  96.  —  M.  Fancoo,  syndic.  — 
J.-c.  :  M.  Delame. 
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Jacijues  Bertrand  fils,  confections,  S.  rue  Coltct,  k 

Nice  —  8  avril  96.  —  M.  Huaux,  syndic. 
Vto  Hofivain,   nouveaut^s,   117,  rue  f^rangc,   & 

Bordeaux.  —  8  avril  96.  —  M.  N^^rid,  syooic. 
Dme   Beylard,   laiiiages,  ^  Marmande.  --14  mars 

1896. 
Louis  Beau,  nouveaut^s,  H  Pantin   ^ Seine).  —  16 

avril  96.  —  M.   Godtner,   syitdic.  -^  J.-c;  :    M. 

Bourgaux. 
Baptiste  ClaTerie,  thsus,  k  Marmande.  -^  21  fevrier 

1866. 
BellevauU,  tailleur,  7,  rue  dd  Commerce,  k  Nevers. 

—  16  avril  96.  —  M  Gudin,  syndic. 

A.  Hesse  et  Cie,  (en  liq.),  confections  en  gros,  63, 
rue  Tur%o^  k  Pvifis,  ^  ^  ^h\  fa^  -^  (1^  Eau- 
dry,  syinh(^.  —  J.-c.  :  M.  Poirct. 

Isidore  Bladier.  tissus,  13^  pla^se  deft  Cannes,  1^  Tou- 
louse. —  14  avril  96.  —  M.  Pons,  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  PAILLITE 

Glay,  ^toffes,  k  Senonges  ^Vosge&>.  —  !«'  avril  96. 

—  M.  Boy,  syndie. 

CLOTCRES  POOR   INSUFFISANCE  d'aCTIF 

Bene2ra,  tailleur,  1,  rue  Monlmartre,  k  Paris.  —  29 
fcvrier  95. 

Lin,  tailleur,  11,  rue  Grammont,  k  Paris.  -*  29  fc- 
vrier 96. 

RAPPORT  DE  FArLLITG 

Daniel  Lantillac,  nouveaut^,  h  Manosquei  -*-  31 
mars  96. 

RtoUVERTURES  DE  FAILLITES 

Dme  Gauss^,  confections,  87,  boulevard  de  la  Gare, 

k  Puns.  —  7  arnl  W.  —  ftf.  Maury,  syndic. 
NadaJ  et  Billol,  confections  pour  dames  et  enfjuUi^. 

24,  rue  des  Petits-Carreaox,  ^  Pm-is.  —  J  2  ztrii 

96.  —  M.  H^caen,  syndic. 
AchiUe  Michaux,  iaiUeiUT^d,  bouleTard  Strasbourg, 

k  Paris.  -  if  avril  96. 

HOIiOM^AATIOKa  BE    CONqQADATS 

• 

L^on-Fernand  6iroux,  uoi&veaut^s  et  eojtfeA^uons,  28, 
rue  de  Pkui*.  k  C^aroatoo.  —  7  avril  93.  -^  Aban- 
don de  Tacltf  r^^^  ei  a  r^aliacr,  Ea  (wke  enga- 
gement de  Qomldtcr  40  0/9  iaus  iatir^ts  et  ce, 
aussitdt  rhQwofogaliQn.  Caulioo  4tt  sieur  Olivier 
pour  les  engagements  pris. 

Stanislas  Esnault  fils,  confections,  a  Mennecy  (Seine- 
et'-Oise}«  --  44  avril  96.  —  20  0/0  en  4  ans  p^r 
1/4,  i^^  p^eoneat  daas  un  an*  V 

RESOLUTION   DE  CONCORDAT 

Emile  B6iner,  tailleur,  ci-devant  7.  bdulevai^  Bar- 
b^s,  actuellement  57,  rue  de  Dnnkerque,  k  Paris. 

—  21  avril  96.  —  J.-c.  :  M,  Duruy.  —  M.  Pon- 
neau,  syndic. 

REPARTITION 

Vv4i  A.  OutiQ  et  Cie,  nouveautis,  74  et  76,  me  de 
la  Ghapelle,  k  Pra*is.  ^-  M.  Pioet,  syndic^.  — 
2  fr.  29  t2«  r^part.). 

SJliPARATIONS   HE  BfBNS 

Jean  Handy,  tailleur,  SO.  cours  de  la  Libeii^,  k 
Lyon,  et  sa  femme  n6e  Dnfour.  —  30  mars  96. 

Salpdteur,  nouveautcs,  k  NeuviUe  (^ppegueule,  ei 
sa  femme  n£e  Bnixelles.  —  21  mars  ^6. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISJ^S 

Lemarid,  nouveautds,  43,  rue  de  TArbre-Scc,  k 
I*aris,  suecesseor  do  Augd. 


Perrier,*  neqveautdf^  t3£«  Gr|il|Ie  fik6f  lilT^og^t  * 
jine)^  succcj^5P"- '''*  ^-*"''*'**  '  I   '  I        ■     ' 

Van  Acker, et 
pois  f<>^  k  Paris. 


(Seine)«  succc^^eqr  d^  Tidiraot^ 
Van  Acker, et  Leymarie,  tailleur^ 


5,  5f,  r 


ru^  Fran- 


Gombres,  nouveaotd's,  S7,  rue  Huisseiio^  k  Paris, 
$uecesseur  de  B&Tgdre. 

Terte,  tailleur,  k  Creil  (Oise),  successeUr  de 
PuUem. 

Babaud,  tailleur,  k  Luzy  (Nidvre). 

Quelin,  nouveautcs,  k  PiLhiviers,  successaur  4a 
Arsollier. 

Pdchagul,  taiJtoor,  *7,  rue.  M^ton-imvernet,  k 
Paris,  successeuf  de  Marfinesiu. 
;  jourqwp^  tailleur,   il34f  beiiievardl.^dtaifti  A 
Paris. 

Mac  Bain  brothers,  tailleurs,  22,  avenue  de  TO- 
i^ra,  k  Paris.      *  ^ 

:  Bernard,  nouveautds  tissus,  k  Clermont  rHdraull, 
9uccesseur  de  Beauclair-Belous. 


Boula^,  (friipeHe:  itOHVeadtes,  k  Mafolfes-lds'-Braux 
(Sarthe),  successeur  de  Touaard. 

Barrd,  tailleur,  21,  rue  Jeanne- d^rc,  k  Orldans. 

Vve  CouiHouXj  drap^ie,  k  Qain^perld. 
.  Laroche,    tissus,    confections,  k    Salle-Lavalette 
^harente),  successeur  de  Princeau. 
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Le  66rant  :    H,  Saint-Denjs^ 
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GMSTftDCTIOHS  ET  FODUilSSSDRS  PiMtt 
I'lRDDSTME  lilHltHE 


UlNEUaE^ 

» 

tecldre  et  Damuzcauz  pdre  et  tils,  a  Sedan.  ~  Sp&^ 
chilitd  de  Ininenses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Uosseliu  pere  et  fifs  k  Sedan.  ^  lj>ineosesa  dous 
<ouches  alternative^  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautcs . 

METIERS    A  TIS8ERET  METIERS  JACQUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeaf. 

Nyi»tO-EXrRa«TKlM|S 

i.  teel4reelDaraaxe|iux  p*re  etOl^^i  SedAn.-v-^SD- 
reusel^cttteettfonfepourlainesettlrapslieidtiRl.    * 
Kd.  Dehaitre,  rue  d*Oran,  6,  Paris. 

HACHIN&B  A  V^t^UTfaaA  E^^UBIFf  ^R 

Qrosselin  p&re  et  f  iU-*  a  Sedan ... 

!•  Lecldre  et  Daitiuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.       .  . 

INACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pdre  et  ills,  4  Sedan. 

J;  Lecldre  et  Damnteaux  p^reetllls,  4  Jedan.-— Fou- 
leuaea  breveldeaJS.  6.  D.  G.  Seule  mddadlMeal  ex* 
position  universetle  de  1867;  sia  ifod^es  different* 
pour  tissus  detous  pays.  ^ 

MACHINES  ET  APPARElLS  DE  FILATUBafl 

(Vlezaudre  pdre  et  fils,  aHaraucourt  (Ardex^ies).  '^ 

TONOEIAaeS 

LecUreet  Daieuzeaux  pere  el  fils,  a  Sedan .^—Sftdcia* 
litd  dc  londeusesa  deux  cylindreg, a  tables  Gze^ou 
bascule. 

GrosieUnp^reelfllSjfcSedan.^TbndeosesiuneAieux 
'!yiindi<espour  tonidre  le  drap  (spioialeif  aai  af  tide? 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieut,  etc)  Tertdeuses  deubl' 
a  table  fixe  oa  k  bascule,  pour  art'cles  de  Paris 
Reims  Houbaixielc. 


m  TEINTURIER  XTZ" 

les  raeilleures  references  el  d^sirant  changer 
de   maison,    accepterait   la  direction   d'une 
teinLure  dans  uti  eiablissemeiit  imporlanl  soil 
en  France  oii  k  I'^lranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A   VENDRE 

llMe  bAMH*  McheuM  pour  laine,  h 
qualre  parcours,  grande  production. 

S'adreaser  h  MM.  L«ciere  el  Damuzeaux,  k 
Sedan. 


BELLE    OCCASION 

DB   surtE 

Vn  beau  ma(MWdeJllature  delaine  cardie, 
trais  attortimenis  enli^rentent  f!ai'i>>9>  ^^^ 
deux  de  1  m.  10  el  un  de  1  m.  25  avec  trois 
appareils  divlseurs  h  tame  s^slferae  Bolelle, 
deux  mettles  Toyageaies  it  aiguiser,  tour,  Itmp, 
battoir,  e$locheuses  LegolT  avec  cylindres  dc 
rechange,  effUocheuie-cardettu  de  la  socieie 
Vervieioise,  batteur  Lord,  outreuse  Plait, 
deux  self-acting  du  syslSnie  Piatt,  de  500  bro 
cbes  chacun,  cuves  A  teinlure,  cssoreusc  et 
lous  accessoirea  de  flialure  et  teinlure. 

Pour  visiter  ou  aclieler,  s'adresser  a  M. 
Jaussaud-Montaufray,  (abricanl  de  bonnelerle, 
i  Vire  (Calvados).  —  Toutes  ces  machines 
sonl  en  marche. 


TILLE  SARS  OCTROIS 


A  louer  fk   KIiBBltF,  vine  mmnm  »c- 

ivals,  plusieurs  elabltssements,  grands  ou 
pelits,  pouvant  convcnir  a  loules  inJuslries. 

Les  una  sonl  silu6s  sur  le  bortl  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  Ueuve  les  autres  dans  Tiut^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  portte  dea  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  population 
honnete  el  irfis  iaborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  e>it  A  30  minutes  de  Rouen, 
enlre  Paris  el  le  Havre,  possMc  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Anglelerre. 
Eaux  induslrielles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 
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DES  I 

'  niiviiiiirn®ii«  nsoiBRngs  1 

45  bis,  boulevard  Saints-Denis,  ii  bis 

PARIS  j 

OBTENTfON  S  NEGOCIATION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EH  FRANCS  A  A  L'fTRANOBR 

Reeherches  d'anl6riorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
duslriels 
Prix  fixes  6lablia  d'avance. 

Pas  de  faux  frais. 
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Ville  deVERVIERS  (Bslgique) 


COXDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 

C'=Feriere:A.MTEL8[C" 

Prime  de  la  Sociit6  IndUBtrielle  d6- 
cemde  aux  tondateurs  d'uae  Industrie 
Bouvelte  ayant  contribuS  d  ia  proapirlii 
de  Varroadtssement  de  Verriers. 

mCOAILLE   DE  BBONZE  --  PARIS    1889 

?OUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Poids  conditiounc  en  im'o :  14.000.000  kilos 
Tarifet  renseignements  eur  demand 


23e  ANNEB 


N<»  9 


15  MAI  4896. 
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LE  JACQUARD 
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JOURNAL    OE     L'INOUSTRIE      LA.IWIERE 


it  k  filiSCVF  le  tft  ei  le  se  de  chuqiie   mols 

•    B.   Saimt-Dknis,    directeur 


Abonnements  : 

Praice ....  15  Ininparu 
Itnifer.  ...20kMftpru. 


iES  AttONNCilElirSSONTREQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  P08TE  AUK  FR/^IS  DU  JOURNAL; 

IL8  80NT  FA1TS  POUR  UME  ANN^E  ET  SE 

CONT<NUHNTJUdau*AR£CEPTJON0'AVl8C0NTRAIRE. 
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CHKONIQUE 

Elbeuf,  15  Mai  1896. 

L9  derni^renole  de  la  Ghambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  iiablit  que,  pendant  le  mois 
d'avrilja  fabrication  de  ta  nouveaute  a  616 
en  pleine  activity.  Celledes  draps  d*adroinis- 
tration,  de  livrees  et  de  billards  a  et6  regu- 
li6re.  Les  draps  noirs  ont  6l6  plus  calmes  a 
cause  de  la  morle-saison.  Les  tissus  cheviot 
en  uni  el  ca  melange  ont  6te  de  plus  en  plus* 
en  faveur. 

U  est  sort!  d*Elbeuf,  en  avril  dernier, 
334.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
87.8(90  kil. ,  soil  mi  exc^dent  de  246.900  kil . 

Pendant  le  ftkkm^^  mois  de  1895,  il  6tait 
sojrii  334.400  kil.  de  draperies,  et^il  en  6tait 
entr691.a0d  kil.,  soitun  exc^dent  de 242.900 
kil.^  d'oii  une  difference  en  plus  6t  4.000  ki!. 
pouf  1896. 

Quelques  affaires  a  Texporlation. 

En  tissos,  i  Roubaix,  la  situation  s'est 

Suelque  peu  amiliorfe,  cellesemaine,  par  suite 
u  passage  d'un  certain  nombre  d'acbeteur^, 
notamment  pour  Tef  portation,  qui  ont  remis 
quelques  comfmisJrion^  en  articles  d'biver.  Its 
sont  aussi  venus  prendre  des  iadications  po«r 
la  saison  d'6t6  i897  dont  on  prepare  dijk 
Ttehantillonnage. 

Les  mohairs  glacte.  et  obangeanis,  :efii  telD- 
tes  Claires  ou  fonctes,  sont  actuellement  en 
faveur. 


=F= 


sap 


Pal>licit6. 

Kifclanes ...   1  fr.  U  Itjpe. 
AoMices ...  A  loiUt. 


^^ 
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Quelques  affaires  en  peign^^  ont  6t6  trait^es 
dans  la  region  do  Four«iiea-,  ^^vec  prix  plus 
faibles  parce  qu'ua  certain  hombre  de  ven- 
deurs  avaient  escompt^  pour  les  ventes  de* 
Londres  une  baisse  plus  forlfc  que  calle  qui;, 
fs'est  r^alisee.  Les  nouvcHes  de  la  deuxifem^' 
'  journte  de  vente  ayant  et6  meilleures,  on  senti 
di]k  une  tendance  k  tenir  les  prix  plus  ferines. 
Les  blousses  bonnes  et  propres  se  vendent 
toujours  iris  bien,  mais  les  moyennes  et  les 
difectueuses  ont  subi  un  peu  debais&e. 

L'alimentalion  continue  S  filriB  bonne  ^otir 
tous  les  peignages  a  fa^on.  L'alimentation  del' 
filatures  i  lacon  copliaue  a  filre'  botine  ;  miais 
les  prix  ont  subi  une  certaine  bai^sedurahl la, 
quinzaine  6coul6e.  Pendant  cette  quiiix&ine, 
il  s'est  trail6  quelques  affaire^  en  fll^ia  prix 
«moins  salisfaisaptspwr  leveiMdeury  t^ie^Qn^'M 
n'y  ait  plus  de  stock  et  que  la  produc(ipA]^(t 
relalivemenl ,  restreinte.   Dans  ces  derniefs 
jours,  il  y  a  eu  des  demandes  qui  aboiitlssent, 
idifficilcment  parce  que  les   producteurs  ne 
peuvenl  pas  elablir.  aux  prix  proposes.  Les. 
cours  pratiques  k  Londres  ne  font  qu'accen- 
,tuer  cette  situation.  Les  tissus   sont  sans 
changement. 

A  Reims,  le  calihe  resle  la  note  du  jour  et 
la  tendance  faible  persisle  en  poigoi.  La  pro* 
duction  des  blousses  s'ecoule  au  fur  et  a  jjne- 
sure  deq  renlr&s  ;  les  prix,  sauf  poui:  ll^Sj. 
bonnes  qualit^s,  sonl  a  peine  iQainteni^s.  t'a- 
limenlation  des  peignages  e^f,  oouranle^,  sa(is,. 
.avance.  Londres  fournit  un  bien' faible  ap- 
point. Les  affaires  en  fits  peign6s  sont  calm^ 
et  les  prix  a  peine  soulenus.  L'aUmentalion 
de  la  fa^on  souffre  du  ralentissemenl  dps  af- 
faires en  peigiW;  Oti  peat  cbur^er  il  dte6  j)nx' 
un  peu  plus  avantageux.  Dans  la  filature  en 
'laine  car^ee,  les  machines  rcslent  Jbien.  ali- 
menltes,  toujours  aux  niferiies  prixi'      '  * 

Les  transactions  en  cachemire^'el^'n-rerinos 
sont  a  peu  pr&s  nulles,  et  Ids.ooU^  restent 
inpminalement  sans  changement.  La,  a^j^n 
des  nouveaules  en  Inline  peignee  si'Wwwit 
dans  de  bonnes  conditions.  On  bonliniie  S  te-' 
mettre  des  commissions  en  nduYea>ut6^':  ^  Li' 
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fabrique  comfnence  k  demander  des  delais.  iiu 
peu  allonges.  La  vente  des  flanellcs  s'est  le- 
g6remenl  calm^e,  ce  qui  du  restc  se  produit 
g6neralement  a  pareille  epoque. 

Pendant  le  mois  d'avril,  il  a  6le  e.\pedi6 
de  la  region  de  Maxpmel  (Labaslide^  Lficaka(- 
rfede,  St-Amans,  Labruguifere)  ()l99f)  kiF.  'de 
draps,  molletODS  et  flaaelles,  845»736  l^ilog. 
de  laine  lavee  el  393.118  kil.  de  peaux  brules. 
II  est  arrive  2.573.380  kil.  de  peaux  en  laine 
et  138.952  kit.  de  laine  en  suint. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  op^ralions  decondi- 
tfonnement^  faites  dans  ies  cinq  grands  centres 
lainiers  da  Nord  de  la  Prance,  pendant  le  mois 
d'avf ii  1896,  compart  h  celui  de  1895. 

Iffrnefille 


LfiQi  pei{nM 

"1805  "**i896^ 

' I               

525.527  4.4a43S  ^.liS^  02.(84 

2.375.C80  2.975.930  722.985  008.005 

1.175.870  2.942.002  442.819  500.417 

58.551  42  910  72.38.-)  78.875 

240.205  184.055  552.402  641.277 

5.^75.839  4.893.389  1.84V.410  1.880.058 


AVRIL 

ReiinB.   »  ' 
Roubaix .. 
tourcoing 
Amiens  . 
JPoarmies 

Totaux. 

Les  derni^^res  houvelles  des  Etats-Unis  an* 
noncent  une  amelioration  dans  la  fabrication 
et  le  commerce  des  tissus  de  laine,  en  peigne 
cpmme  en  cardi.  raais  la  situation  est  encore 
loin  d'etre  ce  qu'elle  fut  dans  les  temps  de 
prosperity,  et  ri6n  ne  dit  que  le  mieux  con- 
tinuera. 

On  rencontre  dans  les  rues  de  Budapest 
nombred*el6gants  qui  afficlipnt  a^ee -obslen- 
tiM  le  «pantalon  du  millenairo) : 

C*est  la  derniere  a  creation  »  du  tailleur  a  la 
mode.  La  coupe  de  ce  vi^lement  ne  presenle 
rien  d'extraordinaire,  mais  r^lolle  dont  11  est 
fait  ne  laisse  pas  d*oIIrir  une  apparence  ori- 
ginale.  C'est  un  drap  clair  parsem^  du  chiffre 
(( 1000  »  place  en  quinconce  : 

1000  1000  1000  1000 

1000  1000  1000  lObO 
1000  1000  1000  1000 

Les  dahdys  patrioles  portent  tous  a  Theure 
quMl  est  le  apantalon  mill^nairo)  et  rintelli- 
gent  auteur  de  cette  mode  est  en  train  de  falre 
une  rapide  fortune. 


•  Ccs  lar^res  ,|^ssent  p#r  tes  rainures  des 
divers  cydndrefe,  se  croisont  en  diverses  direc- 
tions, eirxjom portent  le  duvjei  aprfes  Tavoir  di- 
Wis^  €n  forme  de  Aibans.  -  '■ 

Par  suite  Tie  la  Torsion  de  fa  lani^re,  celle-ci 
sfc  presenle  tour  a  four  du  cdte  lisse  (cOte  des 
^poilg)  jel  du  c6t5]rC|ueux  4-y3ppfn$  Us$a -- 
c6l&  de  la  chair. ' ' 

•  Gelava-  jinrt  (X)me^0eni&-^s(|uc  xlans  le 
dernier  cas  la  laine  se  detache  moins  bien  — 
au  detriment  de  la  regularity  du  travail  et 
n^cessiie  un  neUoyage  plus  frequefll. 

In^vitablement  aussi,  lecuir  a  la  face  ru- 
gueuse  (c6t6  cbair)  s'imbibe  d'huile,  ce  qui  !c 
rend  plus  spongie^x  et  plus  extensible,  eo 
contribuaat  a  rirr^ularile  des  lanieres.. 

L'invention  de  M.  Maurice  Duesberg-Pelrez 
a  pour  but  d'feviter  les  inconvenients  menlion- 
nes,  ce  qui  se  fait  par  la  jonction  de  deux  la- 
.ni6res  de  moiti(5  plus  minces  (moins  epaissesl, 

.  rfionies  de  fafOn  que  les  c6!fe  rugueux  (de 
chair)  sont  h  Tint^rieur  et-t^scOtes  lisses  a 
rext^rieur  aii^dessus  et  auKiessous. 
I  Ces  c6tes.  des  lani^res  br^et^es^  ont  ies 
surfaces ;iinies^  polies  ei  jiss.^« 
La  reunion  des  deux  lapieres  en  une  seule 

:  pent  s'op6rer  par  un  collage  bien  approprie 

,ou  bien  par  la  couture^  la  main  ou  a  la 

'  machine.  ■* 

« 

(  Chambre  de  commence  de  Verdiers  ). 


•••■ 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

tANlinCS  POUR  CONTINCE-DIVISEURS 

Par  M.  Maurice  Duesbcrg-Iklrez 
( Brevet  allemand  86.376  ) 

Sulvani  le  proc6d6  nouveau,  les  lanieres  pour ' 
continue  sont  faites  de  fa9on  que  toujours  Tun ' 
des  cOl^s  pr^sente  le  cut6-poih  —  la  lleur  du 

Cttir. 


-oo* 


MONTAGE  :    Genres  Etd    . 

-^  1.434  ~.     ' 

Disignalion  des  fits : 

A^  peigne  retors,  cheviotte,  nuance  foncee 
14.000  met.  au  kil. 

B,  cheviotte,  nuance  foncoe,  22.000  m6t.  an 
kil. 


Ourdiss^e.uoi  foi)- 

Tissageunifonc6£. 

»■ .     » 

Nofnbro  des  fils : 
'3.43*2. 

'    220  duites  au  dfti^ 
m^tre.  .    . 


TIttii  <!•  lond 


,  .:r**« 


^S^M 


11  faul  16  (am'efi. 


m  0  11' 


I     I 


I  •  > 


b«i 


];.argeur,isvirUe  maier  ::;l  w.,(y- '  . .. 

*  RAt :  52  broeivasau  d6citti&lrefL 
Passage  des  fits':  4parbrochte, 
Retrait  au  foulege:  60/6  sur  la  longueur 

Largeur  definitive  :  1  m($t.  43. 


Appr^t  brut. 

Poidsde  fli  d6graiss6  pour  un  mSlre  d'MoUe 
finie  :  0  kil.  475. 

-  1.4S5- 
D^$ignation  des  fils : 

A,  peign6  retors,  nuance  tres  fonc^e,  28.000 
moires  au  kil. 

B,  peign6  relors,  nuance  (onc6e,  28.000  mfel, 
au  kil. 

C,  peign^  retors,  nuance  jnlerniMdiaire,  28.000 
metres  au  kil. 

D,  peign6  retors,  nuance  claire,  28.000  ro6t. 
au  kil. 

E,  peign^  retors,  nuances  Ms  fonc^e  el  claire, 
28.000  m^t.  au  kil. 

F,  soie  au  lilreile  73.000  metres,  nuance  vive, 
deux  bouts  employes  comme  un. 


Tlxn  ic  fond 

■■"«'•'*«'■■■   '    "       ''     ■■*   ' 

eESslS.'::!""   .. 

Ourdisioge : 

2  loncL'S,  ;* 
Ifil,  f 

i  fonce,  A 
i  Ml,  F 

3  fonc^,  A 
nail  clair,  D 
'^li  lonce,  It 

2  fonci-s,  A 
i  flI,  F 


43  report 

i  fone^,  A 

1  fll,  F 

3  tonccs,  A 
^«ll  inlerm.,  C 
■*-(!  olair,  /> 
oajl  inlerm  ,  C 
■'-(l  relors,  £ 
„,!!  inlerm.,  t' 
■*^(1  Clair,  D 


43  a  reporter.  444  Bh. 

Tissage  uni  fonce  if. 

Nombre  des  flls  :  6.510. 

260  duites  au  dgcim^tre. 

II  [aut  24  lames. 

Largeur  sur  le  mSlier :  1  m.  ^, 

Rdl :  70  brocbes  au  decimetre. 

Passage  des  tils  :  6  par  brocht^e. 

Commencer  I'ourdissage  en  raccord  avec  la 
figure. 

Retrait  au  foulage  :  30/0  sur  la  longuour 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^t.  40, 

ApprSt  d^brouille. 

Poids  de  fll  d^raissi  pour  un  mitre  d'^toOe 
■finie  :0  kil.  450. 


-  1.456  - 
Di'/tignntion  des  fils  : 
,  clair  iile  au  litre  de  11.000  mel.  au  kil. 
,  inlermiHliaire  Tile  au  litre  de  11.000  m6t. 
au  kil. 

,  relors  compoi('-de  deux  frisau  18.000  m6l., 
nuances  vives,  63  lours  au  decimetre. 
,  retors  compose  de  deux  Tilsau  10.000  m6l. 
nuances  Toncte  el  ckire,  25  lours  au  de- 
cimetre. 


1 

:.  ■!.  ■! 

": 

Jt*        RB        MS 


mm     mm     m 


m     ■■'.■■ 


Ourdissage : 
13  clairs,  A 
1  inlerm.,  U 
4  clairs,  A 
1  inlerm.,  B 

3  clairs,  A 

1  inlerm  ,  ti 

4  clairs,  A 
i  rotors,  C 


::;1 


28  fils. 


Tissage  uni  retors 

Nombre  des  (lis  :  2.720. 
150  duites  au  d^cim^lre. 
II  faul  12  lames  combin^es. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mel.  70. 
R6l;  40  broches  au  dScimSlre. 
Passage  des  Ills  :  4  par  broch^. 
Faire  correspondre  les  retors  C  aux  places 
indiqutee. 
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Relrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mfet.  40. 

Apprfet  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'^lofle  fi 
Lie:  Oicil.  650. 

Kota. —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  particuli6reet 
contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou  75  francs  par 
aQ|  dt$  morceaax  d'etoffe  suivant  les  desigaations  ci-dessus. 

L.    B. 


Kyyt'^l^ZO 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

CHRMINS  DE  PER  DU  NORD  ET  DE  L'OUEST 

M.  le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeaf  a  re^u  de  M.  le  Dir^cteur  general  de 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  TOuesl, 
la  letlre  suivanle,  en  reponse  au  vopu  emis  par 
la  Chambre  tendant  a  am61iorer  les  communi- 
cations entre  les  Compagnies  de  POuest  et  du 
Nord. 

Monsieur  le  Pr6sidenl, 

Par  leltre  du  7  feivrier  dernier,  vous  avez 
bien  voulu  me  demander,  dans  le  but  de  faci- 
liler  les  relations  commerciales  avec  les  cen- 
tres industriels  importanls  de  la  r^ion  du 
Nord  par  des  communications  plus  directes  el 
plus  rapides,  d'organiser  par  le  raccordemenl 
de  Darn^tal  des  trains  dejonction  (voyageurs) 
de  rOuest  avec  le  Nord,  avec  prolongement 
sur  Serquigny,  afin  de  relier  ogalement  avec 
le  Nord  de  la  France,  les  villcs  de  Caen,  Li- 
sieux,  Bernay,  Evreux,  etc. 

J'ai  I'honneur  de  vous  informer  que  tious 
avons  examine  la  question  avec  le  plus  grand 
int^r^t,  et  que  noire  examen  nous  a  ament^s  a 
reconnailre  que  satisfaction  ne  pouvail  6lre 
dunn^e  h  ce  desideratum,  en  depla^ant  les 
trains  exislants,  (cequi  aurait  pu  facililer  une 
solution  favorable)  sous  peine  de  compromet- 
Ire  serieusement  les  correspondances  qu'assu- 
rent  actuellement  les  trains  de  la  ligne  de 
Serquigny-EIbeuf-Rouen,  avec  la  ligne  princi- 
pale  du  Havre,  Dieppe  et  les  lignesadjacenles. 

11  faudrait  done  necessairement  recourir  a 
la  creation  de  trains  nouveaux.  Or,  il  est  bien 
certain  que  ces  trains,  qui  neseraient  alimen- 
I6s  que  par  un  petit  nombre  d'interesses,  ne 
recevreient  pas  uno  utilisation  sudlsante  pour 
compenser  les  frais  ajxquels  ils  donneraient 
lieu,  et  nous  ne  saurions,  en  cons6quence,  en- 
gdgsr  des  depeoses  sans  espoir  d'une  recupe- 
ration suflisante  en  recetles,  alors  que  nous 
avons  a  faire  face,  a  des  charges  d'exploilation 
trfes  lourdes  et  que  TAdministralion  superieure 
nous  fait  les  recommandations  les  plus  pres- 
santes  pour  r(^duire  nos  frais  au  strict  indis- 
pensable. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  pensons  pas 
que  le  voeu  de  la  Chambre  de  commerce  d'EI- 
beof  puisse  etre  n^alise,  du  moins  a  br6ve 
6ch6ance,  malgre  tout  le  desir  que  noos  au- 


rions  de  lui  6tre  agrfiable,  et  nous  ne  pouvons. 
quant  a  present,  que  fixer  5  7  h.  30  du  matin, 
au  lieu  de  8  h.  4,  Tarrivt'^e  &  Rouen-Orleans  du 
1"  train  venant  de  Louviers  et  d*Elbeuf,  de 
facon  a  permettre  aux  voyageurs  de  ce  train 
de  reprendre  a  Marlainville  le  train -ex press, 
qui  parlira  de  ceUe  gare  pour  Amiens  a  8  h. 
du  matin. 

D'apros  les  renseignements  qui  nous  sont 
fournis,  une  ligne  de  tramways,  passant  par 
le  pent  de  pierre,  va  6lre  prochaineraent  nn'se 
en  service,  ce  qui  facilitera  aux  voyageurs  ie 
moyen  de  se  rendre  de  Rouen  R.  0  ,  et  de 
Rouen-Orl(5ans,  h  Rouen-Martainville,  el  in- 
versement. 

Veuillez  agrder,  etc.. . 

Le  Dirccteur  General  de  la  Compagnie, 

Marin. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

M.  le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Mazamet  a  recu  de  M.  de  Selves,  dirccteur- 
gencral  des  Posies  el  des  Telegraphes  la  letlre 
suivanle  qui  repond  aux  reclamations  des  ne- 
gociants  sur  le  retard  que  subissentlesechan- 
tillonsde  lainc  a  destination  du  Nord  de  la 
France  et  des  pays  dtrangers  : 

«  Monsieur  le  President  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Mazamet,  . 

«  Vous  avez  bien  voulu  appuyer  conjointe- 
ment  avec  M.  le  president  du  Syndical  des 
ntgocianis  de  Mazamel,  une  reclamation,  for- 
mulee  par  plusieurs  negocianls  de  cetle  ville, 
et  motiv^'^e  par  le  retard  que  subissent,  depuis 
auelque  temps,  les  echantillons  de  laine,  a 
deslinalion  du  Nord  de  la  France  et  des  pays 
Strangers,  expedies,  chaque  jour,  de  Mazamel, 
i  5  heures  45  du  soir,  par  Tintermediaire  du 
Irain  express  n^  30  de  la  ligne  de  Toulouse 
arrivant  k  Paris  a  4  h.  28  du  soir. 

((  Aux  termes  du  cahier  des  charges  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Or- 
leans, {'administration  des  Posies  ne  pent 
disposer,  pour  le  Iransport  des  depfches,  que 
d*un  seul  wagon-poste  dans  le  train  express 
no  30  de  Toulouse  a  Paris. 

((  En  raison  de  raccrotssementcontinuel  du 
nombre  et  du  volume  des  correspondances  de 
toute  nature  expediees  au  moyen  du  train 
dont  il  s'agil,  par  tous  les  bureaux  de  la  re- 
gion du  Midi  et  du  Centre,  ce  wagon  ne  pent 
plus,  faute  de  place,  recevoir  les  volumineux 
echantillons  de  laine  expedies,  chaque  jour, 
de  Mazamet,  et  qui  sont  dilflcilement  contenus 
dans  12  a  15  grands  sacs. 

((  L'ad ministration  des  Posies  ne  pourrait, 
sans  Tadhesion  de  la  Compagnie  d'Orleans, 
utiliser  un  second  wagon-poste  dans  le  train 
no  30  el,  si  el  le  oblenait  cetle  adhesion,  die 
devrait  payer  a  ladile  compagiijei,  pour  le 
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transport  decellc  voiturc  supplementaire,  une 
i-eirlbulion  kilom6trique  qui  conslilucrail  une 
dfepense  Ir^s  elevre,  ^  laquelle  il  nc  pourrait 
e/re  fail  face  a  raiile  des  credits  disponibles. 

((  La  Compagnie  d'Orleans  a  bien  voulu, 
pendant  quehjue  temps,  accepter  gracieuse- 
inenl,  dans  les  fourgons  a  bagages.  les  sacs 
d'echanlillons  qui  ne  pouvaient  Irouver  place 
dans  le  seul  wagon-posle  que  Tadminislra- 
lion  ail  le  droit  dc  faire  transporter  par  le 
train  no  30.  Mais  aujourd'hui  elle  enlend  s'en 
tenir  slrictement  a  la  lettre  de  son  cahier  des 
charges  et  ne  veut  plus  admettre  ces  sacs 
dans  les  fourgons  du  train,  que  moyennant 
une  retribution  a  peu  pr6s  equivalente  a  celle 
qu'occasionnerait  Teniploi  d'une  seconde  voi- 
lure  posle, 

((  AOn  de  ne  pas  imposer  au  Tresor  de  nou- 
velles  el  lourdes  charges,  radminislralion  a 
dil  rcchercher  les  rooyens  dc  transporter  les 
6chantilIons  de  Mazamet  de  maniere  a  ne 
plus  cxpedier  par  le  train  30  que  ceux  qui 
pourraienL  trouver  place  dans  le  bureau  am- 
bulant dudit  train.  C'est  ainsi  que  les  paquels 
pour  TAmerique  du  Nord,  dont  Tarrivce  a 
Paris  est  commandee  par  les  departs  des  di 
vers  paquebols,  sont  achemimis  par  la  voiede 
Bordeaux  ;  ils  sont  exp6dies  de  Mazamot  k 
ly  heures  45  du  soir,  comme  prec^derament, 
et  parviennent  a  Paris  a  5  heures  3  du  soir, 
sans  aucun  relard. 

ft  Ceux  pour  le  nord  de  la  France  elant  re- 
lativemeol  peu  nombreux,  peuvenl  irouver 
plaee  dans  le  wdgon-posle  du  train  n<^  30,  et 
cciDtinueDt  a  6lre  transmis  par  ce  train. 

«  Quant  aux  echanlillons  pour  TAngleterre, 
la  Russie  et  les  pays  du  nord  de  TEurope, 
pour  qu*ils  puissent  ^Ire  transmis  de  maniere 
a  parvenir  destination  en  mftme  temps  que  les 
les  lettrcs  s'y  rapportanl,  expc'-di^s  par  le  train 
n<>  30  a  5  heures  4a  du  soir,  11  est  necessaire 
qu'ils  solent  deposes  en  temps  utile  pour  ^Ire 
compris  dans  renvoi  de2  heures  3o  du  soir, 
elToctue  au  moyen  dti  train  express  no2G,  ar- 
rivant  a  Paris  a  10  heures  51  du  matin. 

({ Les  correspoudances  apportces  par  le  prin- 
cipal courricr  de  Londres  notammenl,  parve- 
nanl  au  bureau  de  Mazamet  a  7  heures  40  du 
matin,  les  negociants  de  Mazamet  disposent 
done  encore  de  pres  de  sept  heures  pour  ex- 
pedier,  a  2  heures  35  du  soir,  par  retour  du 
courrier,  les  commandes  d'echanlillons  qu'ils 
ont  pu  recevoir  d'Anglelerre. 

«  Les  echanlillons  pour  le  midi  de  la  France, 
pour  TEspagne  et  pour  Tllalie,  n'emprunlant 
pas  I'intermediaire  du  train  n^  30,  aucune 
moditication  n'm  ete  apportee  dans  le  niode  de 
leur  transmission  qui  ne  doit  pas  elre  re- 
tardee. 

«  En  resume,  seuls,  les  echanlillons  pour 
les  pays  du  Nord  de  TEurope,  qui  ne  sont  d^- 
ix>9es  au  bureau  de  Mazamet  qu*apres  renvoi 


de  2  heures  35  du  soir,  ne  pouvani,  poar  les 
raisons  expos^es  ci-dessus,  elre  achemines,  a 
5  heures  45  du  soir,  au  moyen  du  train  n**  30, 
doivent  6tre  rejet6s  a  Texpedilion  effectuee 
par  rintermediaire  du  train-posle  n^  16,  ar- 
rivant  a  Paris  a  4  heures  37  du  oaatin,  mais, 
en  tout  etat  de  cause  ils  ne  peuvent,  de  ce 
chef,  eprouver  des  retards  aussi  imporlants 
que  ceux  signales  dans  voire  lettre. 

((  L'administration  n'ayant  jamais  ^t^saiisie 
d'aucune  reclamation  ausujet  de  retards  at- 
teignant  deux  ou  trois  jours  qu*auraienl  subi 
certains  echanlillons,  n'est  pas  en  mesure  de 
s'expliquer  sur  ce  point,  maisv  elle  est  prele  k 
rechercher  la  cause  des  irrSgularitesqoi  pour- 
raient  lui  6lre  signal^es,  si  les  inl6resses  veu- 
lent  bien  lui  communiquer  les  enveloppes  des 
paquets  qui,  d^posto  apr^s  2  heures  35  du 
soir,  seraienl  parvenus  avec  plus  d'un  joiir  de 
retard. 

((  Apres  ces  explications,  vous  voudrez  bien 
reconnailre,  Monsieur  le  President,  que  les 
mesures  adoptees  en  vue  d'eviter*au  Tresor 
des  depenses  importanles  pour  le  transport 
d'objets  affranchis  a  prix  reduilset  qui  ne 
rentrent  pas  dans  le  monopole  postal  ne 
sauraienl  apporlcr  un  trouble  appreciable 
dans  les  transactions  coramerciales  de  voire 
place. 

((  L'administration  a  fait,  en  ce  qui  con- 
cerne  ces  objets.  une  application  aussi  mo 
derec  que  possible  des  dispositions  rfiglemen- 
laires  qui  Tautorisent  a  en  diflerer  la  trans- 
mission d'un  ou  de  plusieurs  ordinaires  en 
cas  de  necessite. 

((  Du  resle,  la  difference  des  delais  pour 
Texpedition  des  Echanlillons  et  pour  Texpefdi- 
lion  des  letlres  n'est  pas  parliculiereau  bureau 
de  Mazamet.  A  Paris  notammenl,  pour  profi- 
ler des  departs  du  soir,  les  echanlillons  doi- 
vent elre  deposes  a  la  posle  avant  3  heures, 
alors  que  la  derniere  levee  generate  des  letlres 
n'a  lieu  qu'a  o  heures  du  soir. 

((  Permetlez-moi  d'esperer,  Monsieur  le  Pre- 
sident, que  voire  Chambre  de  commerce  vou- 
dra  bien  faire  comprendre  aux  n6gociants  de 
Mazamet  les  diflicullEs  avec  lesquelles  Tad- 
ministration  se  trouve  aux  prises  el  les  enga- 
ger a  preparer  leurs  envois  d'echanlillons i  en 
temps  utile  pour  profiler  des  diverses  voies 
d'acneminement  adoptees  pour  assurer  la 
transmission  de  ces  objels  sans  retard  ou  ayec 
le  moindre  retard  possible. 

((  Veuillez,  etc.  m 


LE   COMMERCE  DE  LA  LAINE  PEIGNEE 

A  LEIPZIG 

Nous  extrayoDs  du  rapporl  du  consul,  de 
Belgique  a  Leipzig,  i'arlicle  suivaa(  q^i)  ne 
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peul  raanquer  d'inleresser  ccux  qui  s'occupent 
des  laines  peignees  a  Anvers. 

La  baisse  de  4894  avail  produit  une  dimi- 
nution de  10  a  15  0/0  pour  la  laine  brute,  de 
15  k  20  0/0  pour  la  laine  peign6e  et  de  25  a 
30  0/0  pour  les  blousses  ;  mais  en  1895,  les 
prix  se  sont  ameliores  proportionnellement  a 
cenx  de  la  laine  brute. 

Les  transaelions  des  marchands  de  peigne  a 
Leipzig,  en  1895,  ont  6t6  plus  importanles  que 
celles  de  1894,  et  Ton  pent  dire  que  les  deux 
tiers  de  la  production  generate  des  peignages 
allenaands  —  soit  30  millions  de  kilogrammes 
—  se  vendent.par  leur  interraediaire. 

Les  affaires  de  la  caisse  a  terme  de  Leipzig 
opt  et6  de  80  pour  100  superieures  a  celles  de 
1894. 

Voici  un  tableau  comparatif  de  ces  affaires 
h  Anvers  et  k  Leipzig  ( en  kilogrammes ) : 


Anndes 


Leipzig 


Anvers 


1890. 

37.125.000 

65.630.000 

1891. 

32.940.000 

41.245.000 

1892. 

25.310. 000 

48.300.000 

1893. 

11.975.000 

39.355.000 

1894. 

10.383.000 

51.340.000 

1895. 

18.000.000 

55.000.(00 

Tolaux 

135.930.000 

301,070.000 

La  campagne  nienee  contre  le  terme  a  perdu 
de  son  intensity,  mais  sous  tous  les  rapports 
elle  a  nui  considerablement  au  march^  a  terme 
de  Leipzig  «t  a  favorise  celul  d'Anvers.  L'ob- 
jel  du  commerce  de  ces  deux  marches  est 
exactemenl  le  mfime,  il  vise  le  peigne  qui  est 
produit  par  les  peignages  allemands  (y  com- 
pris  la  suc€ursale  de  Leipziger  Wollkanunerei 
h  Hoboken  )• 

(  Chambre  de  commerce  de  Vermers  ), 
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MOUVEMEIST  COMMERCI/iL   DK   VKNISU 
P£NDAf<(T   L*ANNEE   1894 

Tisms  de  colon,  de  laine  et  files  divers.  — 
Les  achats  k  I'etranger  ont  diminue  de  805  qx 
rr  610.900  I.  par  suite  de  la  production  locale 
qui  augmente  sans  cesse  et  aussi  des  droits 
prolecteurs  qui  pesent  sur  ces  articles. 

Laiiie.  —  La  diminution  progressive  dans 
la  consommation  qui  s'esl  produilo  depuis 
quelques  annees  et  les  droits  de  douane  sur 
les  tares  qui  grevont  cet  article  ont  empAch6 
le  trafic  pour  certaines  provenances. 

La  quantity  introduite  en  nioins,  en  1894, 
a  6t6  de  1.102  qx  valant  26'a.350  1. 

Bois  tinctoriauv  ct  couleurs  diierses,  — 
Cast  au  d^veloppenient  croissant  des  indus- 
tries qui  font  usage  des  bois  tinctoriaux  et  a 


la  necessite  de  faire  venir  de  T^tranger  les 
couleurs  qui  manquenl  en  Italie  qu*est  due 
Taugmentation  de  118  qx,  valant  119.364  I. 

Le  Consul  de  France, 

Le  Mallier. 


ETATS-UNIS 

DEPRESSION   DANS   LE  COMMERCE   DE    LA 
CONFECTION  A   NEW  YORK 

On  peut  attribuer  k  bien  des  causes,  dit  la 
New-Yorker  Handels-Zeitung^  la  depression 
qui  sevit  dans  la  branche  de  la  confection.  La 
premi6re  de  ces  causes  est  la  surproduction 
et  Ton  ne  voit  guere  le  moycn  de  Tatt^nuer. 
11  n'est  pas  non  plus  ais6  d'lndiquer  les  genres 
qui  sont  actuellement  preferes.  La  grande  de- 
mande  de  Tannee  dernifere  en  lissus  poilus, 
noirs  et  bleus,  pour  vfetements  ( cheviots ) 
semble  calmee  ;  un  certain  mouvement  per- 
siste  toutefois  en  faveur  de  ce  produit  d'un 
bon  usage  et  a  bon  marche. 

La  demande  en  « clays »  demeure  mo- 
yenne,  mais  les  importations  considerables 
qui  ont  616  faites,  emp6chent  les  fabricants 
americains  de  participer  a  la  fourniture  de 
cet  article. 

Les  detaillanls  ont  en  g6neral,  conserve  des 
approvisionnements  de  marchandises  d'hiver 
plus  important  qu'a  Tordinaire,  par  suite  de 
la  douceur  de  la  temperature  r^gnante  durant 
les  mois  de  novembre,  de  decembre  el  de  Jan- 
vier. Leurs  achats  d'automne  ayant  principa- 
lement  porte  sur  les  tissus  noirs  et  bleus,  il 
est  presumable  que  la  mode  indiquera  pour 
les  costumes  de  fantaisie,  notamment  pour  les 
plaids,  les  nuances  brunes  et  tan.  On  pr^sente, 
dans  les  couleurs  claires,  des  6chantilloDs 
d*u.^e  belle  apparence  au  prix  do  75  cents  a 
1  dollar  23  par  yard,  6/4.  Ces  articles  sont 
susceptibles  de  reussir  a  Tautomne  prochain. 

Pour  pardessus,  on  prend  loujours  les 
«  kerseys  »  noirs,  bleus  et  bruns  ;  mais  les 
elolles  plus  poilues  sont  peut-6tre  plus  re- 
cherch6es  que  depuis  plusieurs  ann6es-  Les 
chinchillas,  ratines,  montagnac,  etc.,  pour- 
raient  Temporler. 

En  pr6sencc  des  slocks  de  Tan  dernier,  les 
fabricants  dc  vStemenls  en  gros  ont  d'ailleurs 
serieusemcnt  restreint  leurs  commandes  d*ar- 
ticles  d'automne. 

Mais,  que  la  situation  generale  s'am6liore 
et  que  vienne  le  beau  lemps  et  toutes  choses 
iront  mieux. 


DANEMARK 

Les  principaux    fournisseurs  du  marchS 
scandinave  pour  les  produits  manufactures 
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soiU  rAngleiwre.et  TAIIemagne  ;  vlennent 
aprcs  la  Suecle,  la  Belgicjue  et.la  HollaDfle  ; 
la  Franco  ma\bcureusement  est  tr6s  di$lanc6e 
el  sou  imporlaL.iopl  tend  a  dimihqer  cbaque 
jour  dayanlage,  pour  diileretites  causes  dont 
la  pluparl  sonl  maiheureusemenl  impuLables. 
a  la  negligeQce  ou  'a  indifference  de  nos  ne-J 
;5ocianls  ou  fabricanls  eux-ojienies  ;  leur  plus 
grande  faute  est  eel  entelemeul  a.ne  pas  elu-j 
dier  Ics  goillsetles  usages,  ijps  pc^ys  C^trauger.s,} 
landis  que  nos  voisins,  moins  routibierSp  les 
connaissenl  a  fond  el  en  p'rofileot  pour  Irou- 
ver  a  nos  depens  de'nduyeaux  debbuc^hes.  llsi 
s'in^aginent  que  leor  marchandis6  t^lant  de 
bcaucoup  sunericure,  elI6  se  vendra  quand- 
mfeme.  C'esl  (^  uhe  grosse  erreur  et  le  prix 
ctant  trop  6lev6  el  la  concurrence  enorme,  la 
marcbanoise  reste  sou  vent  pour  comple,  car 
la  ventedans  oes  conditions  est  presque  im- 
possible. 

L'acheleur  danois  recherche  surtout  Tarti- 
cle  it  bon  marche.  Pourquoi  nos  fabricants  de 
tissus  de  laine  et  aulres  ne  lenteraient-ils  pas 
de  livrer  des  articles  demi-fins  ou  coinmuns 
n)On)e,  qui  font  la  force  et  la  prosp^it^  de 
rindustrie  allemande  ? 

II  est  Evident  que  presque  tous  les  articles 
que  nous  livrons  au  commerce  sont  d'excel- 
lenle  quality  et  de  meilleur  goOt ;  mais  ce 
n'est  pas  la  ce  que  demandent  les  consornma- 
teurs  scflndfilav(^9  qui,  peu  fortunes,  prefirent 
les  objels  nnoin^  bien  linis  peut  ^tre,  niais  a! 
ban  naar.ch^  e^  Jeur  faisani  le  ni6me  usagd 
qu'unc  marchandise  plus  luxueuse,  mais  aussi 
pUis  codtetise.  i 

Noire  commerce  ft  lort'de  se  confiner  dans 
ses  specialil^s  de  quality  superieure,  car,  sana 
nuire  a  noire  renomm6e  de  producleurs  dU 
beau  et  de  Tefegant,  nous  pourrions  fabriqueij 
des  nr.archandises  a  plus  has  prix,  de  quality 
convenable,  repoMa'nl  aux  besoins  et  aux 
godts  de  la  consommalion  exlerieure.  Fair3 
des  affaires  et  beaucoup  d'affaires  avee  I'e* 
iranger  ne^serail  pas  dechoir  el  nous  perniel- 
irail  de  vaincre  rAlleniagnosurle  terrain  epo* 
nomique  de  Texportation. 

II  serait  egalement  a  ilesirer  quo  nos  nego- 
ciants  fussent  plus  coulanls  sur  le  mode  de 
paiemenl  et  qu'ils  se  conformassenl,  autant 
que  fairo  se  peul,  aux  usages  locaux  adoples 
le  plus  souvept  par  leurs  .concurrents.  Il^ont, 
souiJ;  fie  rapporr,  uneIr6pulalion.de  rlgidUe* 
dMplol^rance,  d'airogancc  mi^me^^qui  pourliinl 
s'accorde  bien  mal  avec  le  caraclere  irancais; 
Cela  tient  uniquement  a  n'ptre  crainle  partbi^ 
excessive  A^Hre  diints,  a  noire  manque  ansolu 
de  confiance  dans  fa  clientele  firangcre,  donl 
une  grande  parlie  hourtaul!  est  siViOn^^c  el 
'  honnele.Celtc  ir)c^rllW\1/»'  6ftt^  hc^sij'h'lion  doit 
6lre  s'ans  doule  allrtbuoe,'air  jicu  ile  sincefilt 
des  renseignemenis  fcommbf-Giiinx  fouVnispar 
des  parliculiers,  m6me  par  cerlaincs  bnntiues* 
Quand  un  cimnierQanl  fran^ais  n'esl  pas  cer- 
tain de  TexaciUudc..;des  rensfeigocmenls  que 


Igi  ont  fournis  ses  agents  ou  correspondanls, 
11  pent  toujours  s'adresser  par  I'interm^diaire 
du.Minlsifere  du  Commerce  aux  Consuls  pour 
jps  faire  conlrdler. 

.  L'Allemagne,  I'Angleterre,  la  Belgique,  la 
Suisse  et  la  Hollande  inondeot  la  Scanainavie 
de  leurs  voyageurs  de  commerce  qui  eclairent 
leurs  maisons  sur  les  goills  de  la  consomma- 
lion locale  el  sur  les  usages  commerciaux  du 
.pays;  ces  agents  voient  eux-m6mes  Tache- 
teur,  lui  montrent  la  marchandise  sous  son 
meilleur  jour,  moiiflent  au  besoih  les  prix 
selon  !a  concurrence  en  les  abaissant  a  la 
limile  minima,  pour  faire  connatlre.  la  mar- 
que el  etablir  coAle  que  codte  un  courant 
d'affaires  ;  la  France  devrail  bien  suivre  cet 
exemple. 

Si  les  frais  d'un  voyageur  sont  irop  61eves 
pour  une  seule  maison,  pourquoi  pJusieurs  fa- 
bricants de  produits  divers  ne  s'associeraient- 
ils  pas  dans  ce  but?  Les  voyageurs  allemands 
qui  visilent  en  tr&s  grand  nombre  la  Scandi- 
navie  reprSsenlent  presque  touiours  un  syn- 
dicat  et  font  de  tres  bonnes  affaires  ;  on  tie 
voit  guiire  par  an  a  Copenhague  qu'una  di- 
zaine  de  voyageurs  francais  done  cinq  qu 
moins  represenlent  mftme  des  maisons  krati- 
^6res!  Nos  concurrents  Strangers  sont,  quand 
ils  viennent  dans  ce  pays,  muni$  d'uoa  jolie 
collection  d'echantillons  Les  acheteurs  sont 
ir^s  meiiants ;  ils  veulent  voir  la  marchan- 
dise, la  toucher,  la  palper,  connaltre  exacte- 
menl,  en  un  mot,  le  tissu  qu'on  leur  four- 
nira  ;  or.  les  maisons  de  cetle  place  se  plai- 
gnent  de'ce  que'nos  negocianls  negligent  des 
details  importants  dans  Texp^dition  de  leurs 
collodions. 

La  pluparl  de  nos  industriels  envoient  en 
effet  a  leurs  represenlants  des  collections  tr6s 
belles,  velumineuses,  <:orapl6les  en  un  mot ; 
mais,  outre  que  ces  echantillonssontexpedi^s 
le  plus  souvent  dans  un  emballage  Insufilsant, 
ils  sont  empaquelos  pole-m6le  et  portent  sim- 
plemenl  un  numero  d'ordre  correspondant  aux 
prix  couranls.  Dela  un  travail  enorme  pour  le 
repr6senlant  qui  doit  monlrer  la  collection  et 
une  depense  de  temps  inutile  pour  le  client 
qui  doit  la  voir.  On  ne  saurait  trop  exhorter 
nos  compatrioles  a  s'inspirer  de  Texemple  des 
fabricants  allemands  et  anglais  qui  nous 
Mislancent  tous  les  jours  sur  les  marches 
elrangrrs. 

Toules  les  fois  que  la  dimension  de  Techan- 
lillori  le  permet,  nos  concurrents  le  flxent  soi- 
gncusement  sur  uo  carton  ad  hoc^  atec,  en 
marge,  les  prix  el  les  renseignemenis "oii  ob- 
servations necessaires,  la  depense  de  temps  et 
d'argeni  ainsi  occasionnte  est  ensuite  couverte 
an  centuple. 

■Dans  la  lulle  avec  PAngleterre,  nos  Indus- 
'  Irrels  d(*  Roubaix  et  Sedan  peuvent  egalement 
soulcnir  la  concurrence  avantageusemeht,  k 
la  condition  de  ne  pas  se  disint^resser  des  ar- 
ticles de  moindre  imporlatice. 


Je  clois  h  mon  grantl  rcgrol  rccoiinaltrc  en 
outre  [|uo  sous  Ic  rapport  ties  expitlilions  nous 
soinmes  vi^ritablemeiit  inKrioiirs  h  nos  con- 
currents ;  on  a  conslale  en  cffet,  que  iJes  mai- 
sons  danoiscs,  lout  en  pr^f^rant  certains  de 
nos  articles,  ont  abandoiinu  leurs  fournisseurs 
francuis  uniqucmeut  puree  qu'elles  avaicnt  a 
se  plaindre  dc  la  fac-on  defccliieiise  el  riiineuse 
dont  ces  dernicrs  expeiiiaieiil. 

Beaucoun  de  los  tabricants  en  cUcl  envoicnl 
leurs  marcnandiscs  a  I'clranger  par  I'enlrc- 
mise  des  cvpf'dilcurs  de  nie^sagnries  ;  ceux-ci 
lorl  ignoranls  des  voics  de  communication  el 
parfois  m^inc  dc  la  geograpliie,  et  pcut-&(re 
int6ress&.s  dans  certains  :as  a  a^ir  ainsi, 
adressenl  les  coljs  a  un  confrere  allemand  a 
Harabourg,  Stettin  et  Lubeck,  lequel  lesrCex- 
pedi6  k  un  colli^guc  danois,  d'oii  trois  interm<^- 
(liaires.  Ces  expWiteurs  excellent  dans  I'art 
d'elablir  des  notes  de  (rais  plus  ou  moins  ima- 
ginaires,  ri'oii  11  r^sultc  que  les  marchandiscs 
arrivent  aux  destinalaitcs  grevtos  dc  frais  re- 
lativcnient  enornies  ct  en  lous  cas  doubles  et 
triples  de  ce  qu'aurail  dil  coiHer  !e  transport 
si  t'cnvoj  avail  (t6  fait  directcmentc'cst-£i-dire 
Bans  aiicun  intermedia  ire. 

Voioi.un  exemple  cntre  raiUe. 

Notie'dc  la  maison  X,  k  Lubeck  pour  un  co- 
Hs  expOdi*  de  Paris  a  Copenhague  par  I'inter- 
mMlairc  de  Y  (petite  Vitesse). 

Francs 

io  Frais  h  remKourser  ii  Y    .     .     .  3.75 

2^             —             iX  .    .    .  yei 

.>  Transport  de  Paris  ii  Lubeck.     .  8.75 

4"       —      de  Lubeck  a  Copenliaf^iic  1.15 

5°  Commissionaucorrcspcind.danois  0.35 

Total 18.05 


Conimn  on  In  voit  sur  les  tS  fr.  95, !)  fr.  ii 
seulenient  ont  i^ti;  pcrcus  pour  li'  iransporl,  et 
la  somme  de  Utr.  71,  soil  pins  df  la  nioitie  dc 
depcnse,  est  enlreo  dans  la  cais^'e  des  cxnedi- 
teurs,  moins  quelqnes  petits  frais  de  douano 
el  statislique  insigniliaiit-'. 

Les  ri'clania lions  tres  jusirs  dn  deslinataire 
sont  sans  liflet,  car  s'il  refuse  de  payer,  les 
colis  restent  en  siMilIrance  a  la  duuane.  Cela  le 
d^ouragc  rl  il  idiandunne  le  vendeiir  friincais 
pour  s'adri'sser  dans  la  suite  a  sun  concurrent 
allemand. 

En  presence  de  ct^s  fails,  on  est  tente  de  se 

demander  si  celle  nianiere  defeutueuse  d'op6- 

rer  iirovienl  dc  TiKnoranoe  de  nos  expediteurs 

ou  J'uno  entente  oj  runveiition  passec  enlre 

,  eux  Rt  leurs  coilf'gues  di;  I'elrangcr. 

I'arfois,  les  marrhiindises  font  dcs  voyages 
circulaires,  vont  se  pronieut'rend'autrespavs 
;  ,cl  arrivent  a  Cupenliaguc  avec  di»  retards  dc 
deux  ou  lrui.s  jours  uu  nieme  plus,  parce  que 
.rexpedilt^ur  les  adrrs>e  I'l  Copenhague  (llol- 
lande),  (Snrdr)  ou  INornrgt!)  au  lieu  dc  Co- 
peidiague  (Daneuiark]. 


L'associalion  de  plusieurs  fabricants  pour 
entretenir  un  seul  voyageur  pour  plusieurs 
industries  permel  de  reduire  la  d^pense  et  de 
vendre,  en  consequence,  k  meilleur  march^. 
En  outre,  si  le  b^n^fice  sur  chaque  article  esl 
moindre,  il  est  compense  par  le  chilTre  d'af- 
faires ;  or,  nos  n^ociants  sembUnt  se  preoc- 
cuper  beaucoup  plus  du  b^n^Ilce  que  du  chiflre 
d'affaires,  et  c'est  \i  un  grand  tort,  conse- 
quence d'une  routine,  inv^ter^c.  fort  nuisibic 
arinterfilg'-'    " 


En  r^sum^,  si  nos  industriels  et  n^gocianls 
veulcnt  regagner  le  terrain  perdu  depuis 
quclqnes  ann^es  et  nc  pas  laisser  £vincer 
compl^tement  du  marcb^  scandinave,  il  Icur 
faudra  : 

1°  Envoyer  des  commis-voyageurs  de  leurs 
roaisons  ^tudier  sur  place  les  besoin«  et  les 
^oiUs  de  la  clientele  ou,  tout  au  moins,  former 
des  syndtcats  qui  entretiendront  un  agent 
charge  de  colparter  leurs  produits  et  de  les 
faire  connaitre  et  valoir  aux  yeux  des  ache- 
leurs  de  ce  pays  ; 

2"  Modifier,  s'il  est  necessaire,  leur  fabrica- 
tion ou  en  adopter  une  sp^ciale  pour  I'expor- 
tation  ; 

>  Eire  plus  coulanis  pour  le  mode  de 
paiemcnt ; 

\''  Micux  presenter  les  echantillons  ; 

5°  Eviter  autant  que  possible  les  intense 
diaires  pour  I'expMition  des  marchandiscs. 

pRADERE-NlQUET, 

Girant  de  la  ChaneeUeriede  ta 
Ligation  de  France. 


PERSE 


Lex  chdles  et  li-s  tapis  liit  Kirman,  —  Les 
plus  beaux  de  tous  les  tis^us  fabriqu^s  en 
Perse  sont  les  chAles  et  les  lapis  du  Kirman, 
region  situiic  dans  le  sud-esl  de  la  Perse,  sur 
les  conflns  du  Bclouchislan. 

Le  capitaine  Sykcs,  consul  d'Anglelerre^  es- 
trme,  dans  son  dernier  rapport,  que  I'industrie 
des  chilles  el  des  tapfs  donl  il  s'agit,  a  double 
d'importance  depuis  quclqucs  ann6es,  malgr^ 
la  crise  Eemporaire  dont  elle  a  eu  a  soulTir  par 
suite  des  Iroubles  en  Turquie,  ou  elle  a  son 
principal  d^bouch^. 

Les  ch^lss  du  Kirman  ne  le  cedent  en  rien 
comme  qualilfi  ii  ceux  de  Cachemire  et  sonl 
aussi  ^pais  que  du  merinos,  lis  ont  eu  un  mo- 
meit  de  reputation  universelle,  maia  &  ia  suite 
de  troubles  dont  le  pays  tut  le  th^Strs,  il  y  a 
un  sificle,  cette  industrie  ful  ruinee  pour  de 
nombreusesannees,  et,  apres  la  reconstruction 
delavillede  Kirman,  on  s'aperpul  que  les 
cbales  dc  Cachemire  ct  d'Amrilsar  s'^taienl 
cmpar^s  du  marcb^.  Nianmoins,  la  fabrica* 
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tion  repril  gradneltemisnt,  et  sa  situation  est« 
aujourcrbtii  trts  pfospere. 

L'jRurope  n*0flre  aucuo  debouch^  depuis  qtiie 
la  mode  des  chdles  y  a  pa^se.  Les  principaJes 
places  de  vente  sent  Constanlinopie  pour  I6s 
qualitfe  inferieures,  et  les  yilles  de  la  Perse, 
ou  Ton  achate  les  qualiles  les  plus  flues  a 
raison  de  8  liv.  st.  et  au-dessus  par  metre 
carr^.  Les  cb&les  blancs  sont  fabri^u^s  avec 
de  la  laine  bumide. 

Quant  aux  tapis  dii  Kirman,  lis  soat  de 
to\ite  beautA3.  Aucunecouleurd'anilinenesert 
a  la  leinture  et  on  a  renonc6  beureusement  aux 
dessiDs  eaiprunt6^  aux  goAts  <|e  rOccideot; 
qui  enlevaient  toule  originality  aux  lapis, 
pour  reveoir  aux  belles  compositions  des  sli- 
des passes.  Les  tapi3  sont  tias^s  en  sole  ouen* 
laine  dans  la  ville  npi6me  de  Kirman  ou  par 
des  tribus  nomades*  Ceux  qui  sont  fabriques, 
dans  la  ville  de  firman  sont  generalement' 
exp^di^  a  Constantinople  par  la  route  de 
Taoriz,  les  autres  sont  vendus  aux.Indes., 
Us  sont  de  beaucoup  sup^rieurs  comme  qua- 
lity aux  tepis  vendus  sous  le  nam  de  tapis  lie 
Perse. 

Le  capitaine  Sykes  est  convalncu  qu'unc 
raaniifaclUfQ  ^tablie  a  Kirman  avec  d^s  capi- 
taux  europeens  reussirait  certainemenL  La 
qualite  exceptionpelle  de  la  laine  du  Kirmaa 
est  loute  speciale  a  cetio  province,  des  mou- 
tons  de  m6me  r^qe,  elev^s.  daps  des  dislricls 
voisinsydonnent.une  laine  n'offrant  plus  lea 
mfemes^  qualiles  que  celle  du  Kirman.  De 
plus,  la%rfiri-d*(Buvre  s'y  Irouve  a  bon  mar- 
cbe,  1(»  habitants  connaissent  bien  la  fabri-i 
cation  des  tapis,  leur  caract^re  est  tr^s  pacii 
fique  et  ils  sont  bien  disposes  vis-a^-vis  dca 
Europeens, 

(  Times  ). 


JAPON 

L'iMPOnTATJON   ET   LA   FABRICATION   DKS 
MOUSSELINES    DE   LAINES   AU  J^VJPON 

KobS,  le  45  fevrter  4896.  — Lef^  raous^lines 
de  laine  tiennent  et  ont  loujours  tenn,  pres 
que  His  le  d^iit  des  relationis  commerciaics 
avec  le  Japon/'une  place  eonsiderabJe  dans 
les  importations  de  tis8us  Strangers  en  ce 
pays. 

SI  Port  jelte  un  coup  d'oeil  sur  le  taWeai 
ci-de^sous,  on  conslalera  que.  pour  les  virjgt 
ar.ntes  cbiilprjses  enlre  1873  et  1894,  Tim- 
porlalion  lolale'  des  mousselines  de  laine 
s'est  felev6e  a  prte  de  276  millions  de  yards, 
repr^senlant  unc  valeur  de  43  millions  de 
ven,  wsoil  uOe  movenne  annuelle  de  13  mil- 
fions  792  (Jflp  yards  6n  auanlilt  et  de  2  mil- 
lions 17S.00O  yen  en  vaienr. 


QaantiUs  et  vaWurs  des  mdusselines  de  laine 
importees  au  Japon  de  4875  d  4894 


I  > 


4    1 

QualU^ 

,         .VMfir 

fa  yards    . 

1 

1875 

10.197  172 

2.393.157  . 

1876 

10.819.783 

2.263.273  ' 

1877 

11.901. 189 

2.373.621 

1878 

13.626.117 

2.693.766 

1879 

17.301.218 

3.126.042 

1880 

20.946.299 

3.478.056 

1881 

15.863.192 

2.709.341 

1882 

8.873.846 

1.221.784 

1883 

11.297.560 

1.618.072 

1884 

14.607.353 

1.839.997 

1883 

7.802.763 

906.616 

1886 

7.911.824 

830.773 

1887 

9.587.308 

1.126.675 

1888 

16.047.310  • 

2.364.092 

1889 

13.918.284 

1.979.344 

1890' 

19.342.501 

2.784.393 

1891 

14.323.331 

1.891.883 

1892 

18.009.643 

2.448.899 

1893 

13.424.139 

2.305.505 

1894 

19.042.830 

3.150.823 

1895  (lOaois) 

16.871.459 

3.051.503 

Pendant  cette  periode,  les  ann6es'  ayant 
produii  les  chilTres  les  plus*  faibles  ont  6te 
188S  et  1886,  aveni  7;800.000  yards  et  906.000 
yen,  et  7.900.000  yards  et  830.000  yen  respec- 
tivement,  et  celles  ayant  produit  les  ehiilres 
les  plus  Aleves  ont  etc  1880,  avec  21. 950.000 
yards  el  3.478.000  yen;  1890,  avec  19.330.000 
yards  tt  2.783.000  j^n.et  1894,avec  19.000.000 
de  yards  el  a  130.000  yen. 

Les  releves  compl^ts  de  la  douane  pour 
1883  ne  sont  pas  encore  public  ;  mais  les 
resultats  d'ores  et  d4j6  cwnnuset  porlant  smr 
les  dix  premiers  mois  montrent  qwe  oet  exer- 
cice  a  drt  produire'des  chiflftes  au  moirts  6gaux 
a  ceux  de  Texercice  precMenl. 

La  pbrt  de  la  France  dans  ce  commerce  n'a 
jamais  cesee  d'etre  prcponderante,  comme  le 
monire  suraboniamment  le  fableaii  suivant, 
qui  presenle  les  chiflfres  des  imporlations  des 
dilTcivnts  pays  annee  par  annOe  pendant  la 
periode  de  1886  a  1894. 

H^partition  par  pays  de  Vimportation  des 
monsselines  de  Inim  au  Japon  de  4886,  d 
4M95. 

Fraore         .\llenia{;ne     GrBreUgoe 


I  t 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 


yards 

'yen 

yards 

yen 
yards 
'  yen 
yards 

yen 
Vards 

yen 


6.680.417 

1.147.738 

57.181 

709.373 

111.305 

5.849 

8.763.084 

769.836 

48.857 

1.042.187 

78.825  ' 

5.070 

13.40;i.84» 

2.467.879  ' 

90.f)44 

2.030.934 

309.137 

12.024 

12  384.383 

1.187.478  ■ 

10.784 

1.807.452 

149.676  ■ 

1.730 

16.790.804 

2.392.659 

134.839 

2.430,770 

311.891. 

21.086 

Allpjaaeir     li.-Brtli(;(i« 


1891  yanls  12.671.806 

-  jcn     1.697.6.-)1 

1892  vards  13.918.984 

—  yen     2.197.^.15 

1893  vards  13.766.278 

—  "ven     2.070.708 

1894  vards  17.410.983 

-  jcn     2.U:B.170 


1.353.151 

156.440 
1. 700.602 

198.49<i 
1.0.52.,142 

128..388 
1.442.043 

194.6.55 


298..')74 
37.812 
390.1.'i7 
52  807 
605.519 
106.408 
116  116 
16.143 


1886  yards 

—  "yen 

1887  yards 

—  ven 

1888  yards 

—  yen 

1889  yards 


26.488 
3.844 


1892 
1893 
1894 


yen 
yards 

yen 
yards 

yen 
yards 

yen 
yards 

yen 
yitnls 

yen 


3.371 

591 

85.238 

11.975 

135.639 

20.456 

4. 179 

645 


Nos  setils  rivaiix  sonl  Ics  Anglais  et  les  .41- 
lemands  :  la  Suisse  eemble  avoir  renonce  a 
importer  demurs  1890,  et  la  Bejgiqiie,  apr^s 
une  abstention  de  hiiit  annees,  a  envoye  en 
1894  pour  (juelques  miilieis  de  yen  de  scs 
mousseiinea.  Mais  celle  concurrence,  nieme 
celie  de  I'Aliemaxnc,  n'a  jamais  ele  bien  dan- 
Jtercuse  jusqu'ici. 

I>ls  cliillres  suivanis,  oti  i'on  s'esl  atlailiii 
a  presenter  In  proportion  iles  imporlalions 
lilrantten'S  rennies  par  rapport  au\  nOlres 
pendant  la  nieine  pL'riude,  inontrent  r|ue  celte 
liroporlion,  depuls  di\  alls,  n'a  jamais  de|iHss<} 
17  li/O  et 'lu'ellc  tend  a  diniiniier  d'aniiee  en 
anniV. 

I'mportwH  rffs  tiiau^Mlincs  de  lainc  flmnyercs 
pur  rapport  mix  moKssc/iiies  franrams. 


(■■fl-S 

I'rujwrliijn  p.  0/ft 

1887 

1H88 

x.i 

Ifi.3 

Mfy.) 

IHlll 

1892 

i:i.7 

It.t 

U.4 

113 

189i 

7.4 

Au  moment  oil  soiiL  dresses  les  lableauK  ci- 
dessus  (f^vrier  1896),  les  rqleves  de  ia  douanc 
pour  i89ii  nc  sont  pas  encore  publics. 

Les  niousse.lines  dc  Ininc  sonlilaTic  un  arli- 
cle  esscntioMcmeiit  —  el  roti  pourrait  presque 
dire  oxclugivenicnl  —  frangais  ;  mais,  il  nc 
Taut  pas  roublier,  elles  constituenl  anssi,  et 
de  licaucoup,  le  principal  article  de  noire  im- 
portation au  Japon. 

Le  tableau  ci-aprcs,  f|ui  Fait  ressorlir  la 
part  pioportionnelle  de  ce  produil  dans  notre 
commerce  d'imporlation  en  ce  pavs.  pruiivp, 
{|uecelie  part  etait,  en  1894,  (lc"67  0/0  el 
{jue  la  proportion,  depuis  dix  ans,  a  «^l^  en 
augmentant  d'une  maniure  i'<^guli6re  et  inin- 
terrompue. 

Que,  pour  une  raison  ou  pour  line  autre,  Ic 
dt^bouchu  que  trouvenl  ici  nos  mousselines  dc 
lainc  vienne  S  se  restreindre  ou  i^  sc  fermer, 
et  noire  commerce  d'imporlation,  dfji  tn(e- 
rieur  en  1894  de  plus  de  3  millions  et  demi  dc 
ycnacelui  dc  rAllemagne,  tomberail  a  un 
chifTre  derisoire. 

Proportion  de  I'tmportation  rf«  mousselines 
de  liiine  dins  les  imporlalions  totales  tie 
I'rance  au  Japan, 


.imw. 

PraiMrtl(«  p  f/a 

188« 

53.3 

1887 

45.0 

1888 

49.2 

1889 

:)4.2 

I8!H» 

113.3 

1891 

:ffl.9 

1892 

liO.7 

1893 

62.fi 

1894 

67.4 

1,S93 

Rien  dc  cc  (|iii  toiiclii' (lirt'clemenl  ou  indi- 
rei'lemciit  ii  viMv  liniiirln!  dc  commerce  nc 
siiurnil,  d^s  inrs,  nous  l,iis«er  iudilliirents  i;t 
le  inoineni  uuus  p:irnit  vcuit  d'appeliT  la  Iri'S 
seliouse  altenlion  dc  nw  industricis  sur  les 
L'biin^enienls  i|ui  s'y  luvparcnt. 

Dans  un  dc  mcs  dcrniers  rapports  anniieh, 
je  !^i[;nalais  los  Iransrormalions  i|u'avait  deja 
sullies  Ic  coininiTce  dcs  uiuusHelincs  dc  taine 
uii  Japon. 

II  y  a  quclqiics  aunties  encore,  (a  majeure 
partie  de  ces  tissus  etaienl  ex|)^di^s  ici  teinls 
et  iuiprimes.  Mais,  en  ce  pays  on  la  mode  est 
esspntiellement  capricicuse  et  nc  veut  plus, 
d'unc  saison  a  I'aulre,  dc  ce  quVlle  reclicr- 
chait  six  muis  auparavanl  ;  oil,  d'aulnt  pari. 
Id  tradition  cl  les  u^a^es  nrcscrivent  pour 
diaquc  Ant:,  djiiis.-lcs  clolTi's  a'hflbillciiient  ilcs 
fcmiiit's,  de.4  coulcur.s  el.dcs  dt>ssim»  sp^ciaux, 
il  fuul  unu  variiiti'  dc  inodcli:H  a  laqtiello  nc 
pouvaicnt  sullirc  aiix  iriiinuru'ilurjcrs,  cl  pour 
olvieracct  inconvf'nienl,  les  ncfiociants  in- 
digenes onl  pris  le  parti  d*ini|H)rk>r  des  mous- 
selines tcinlcs  CD  uui  el  dc  Ics  ftiire  impritiicr 


^^ 
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sur  place.  Les  dessinateurs  japonais  ont  eu 
vite  fait  d'appliquer  aux  mousselines  de  laine 
les  molifs  d'ornementalion  employes  pour  les 
crapes  de  soie,  et,  dooriant  libre  cours  a  leur 
imagination,  ils  soot  arrives  ^  prod u ire  une 
vari6l6  infinie  de  dessins,  beaucoup  mieux 
approprite  aux  goOts  et  aux  exigences  parti- 
culifires  du  pays,  et  souvent  d'une  fantaisie  el 
d'un  eflet  arlistique  admirables. 

Celle  combinaison  presenle,  en  oulre^  Ta- 
vantage  d'une  notable  ^conomie  sur  la  main- 
d'cBuvre,  le  prix  de  revient  dc  rimpression  au 
Japon  6lant  necessairement,  sauf  peut-6tre 
pour  certains  modules  exceptionnellement  coA- 
teux,  bien  inKrieur  &  celui  des  mftmes  opera- 
tions en  France. 

Puis,  a  mesure  que  se  developpaient  Tin- 
dustrie  dc  la  teinture  et  Tenploi  de  plus  en 
plus  r^pandu,  dans  les  ^tablissemenls  de  Tokio 
et  de  Kyolo,  des  couleurs  d*aniline  el  des  pro- 
cedes  europ^ens,  les  Japonais  se  soni  avises 
qu 'ils  irouveraienl  encore  un  avantage  mar- 
que a  lei  ndreeuxm^mes  les  mousselines  de 
laine,  et,  il  y  a  dix-huit  mois  environ,  I'im- 
porlalion  des  mousselines  en  ecru  a  commence 
a  prendre  une  importance  qui  ne  pourra  qu'al- 
ler  en  augmeniant. 

Ce  ne  sont  la,  d'ailleurs,  que  les  premieres 
manifestations  de  la  tendance  qu*ont  les  Japo- 
nsis,  toutes  les  fois  qu'ils  le  peuvent,  a  subs- 
liluer  leur  main-d'oeuvre  a  la  main-d'oeuvre 
etrangfere  et  a  importer  les  produits  dont  ils 
ont  besoin  sous  une  forme  de  plus  en  plus  ru- 
dimentaire,  afin  delcurfairesubireux-memes 
les  matiipuldtions  subsequcntes.  lis  ont  dcbule 
par  imprimer,  puis  par  leindre  les  mousseli- 
nes de  laine  etrang^res  ;  ils  conlinueront  en 
les  tissant  avec  des  Mies  importes,  en  atten- 
dant qu'ils  finissent  par  produire  sur  place  les 
files  m6mes. 

La  troisl^me  phase  de  cette  Evolution  se 
dessine  dej^.  J'ai  dit  ailleurs  que  des  essais 
efaient  fails  d'une  maniere  suivie,  bien  que 
sans  resullals  pratiques  jusqu'a  present,  a 
Osaka,  pour  imiler  nos  mousselines  de  laine, 
el,  a  Tokio,  il  exisle,  d'ores  et  deja  une  cen- 
taine  de  metiers  a  la,  main  qui  tissent  des 
mousselines  avec  des  fils  fabriqu6s  sur  place, 
mecaniquement,  au  moyen  de  laines  d'Aus- 
Iralie.  Les  mousselines  produiles  jusqu'ici 
sont,  du  reste,  de  qualile  irte  inferieurc  el, 
ne  pouvant  Irouver  acheleur  sur  le  marchfi 
local,  sont  exporlees,  probaWcraent  en  Chine 
et  en  CorcSe. 

Mais,  apr6s  les  premiers  tAlonnements, 
voici  que  parait  s'ouvrir  Tere  des  lenlatives 
plus  s^rieuses.  R^cemmenl,  les  fabricanls  ac- 
tuels  de  Tokio  se  sont  syndiques  el,  avec  Tas* 
sislance  de  quelques  capitalisles,  se  sont 
conslilues  en  soci^te,  avec  un  capital  d'un 
million  de  yen,  pour  elablir  une  usinc  de  lis- 
sage  montee  a  Teuropeenne.  Un  repr6senlanl 
de  cette  societe  se  trouve,  a  Theure  qu'il  est 
en  Europe,  ou  il  doit  acbeler,  probablement 


en  Allemagne,  les  machines  el  le  materiel  n^ 
cessaires.  Je  n'ai  pusavoirsi  la  nouvelle  usine 
serait  organis^e  pour  fabriquer  elie-m^me  ses 
files  ou  si  elle  les  importerait. 

D'autre  part,  et  presque  simultaniment, 
une  autre  society  s'ost  fondee  k  KyolO)  dans 
un  but  analogue,  avec  un  capilal  d'un  million 
de  yen  egalement,  el  Tun  des  directeurs  vient 
de  parlir  pour  la  France,  ou  il  ach^tera  ma- 
teriel et  machines.  L'intention  de  cette  soci6t6 
est  d'enlreprendre  le  tissage,  la  teinture  et 
Tappr^t  des  mousselines  de  laine,  en  impor- 
tant les  fils  qui  seraient  sans  doute  pris  en 
France.  On  compte  raonterd'aborddeux  cents 
metiers  seulement,  se  reservanl  d'en  aug- 
menter  le  nombre  si  ccHe  premiere  experience 
reussit,  ct  peut-^tre,  plus  tard,  de  creer  une 
•filature  annexe. 

II  n'est  peut-^tre  pas  inutile  de  rappeler  ici 
que  rindustrie  de  la  laine,  bien  qu'encore  dans 
son  enfance,  n*est  pas  tout  a  fait  nouvelle  au 
Japon.  II  existe  k  Sendjou  et  a  Odji  deux  usi- 
nes  (la  premiere  est  un  etablissemenl  de  TE- 
tat)  consacr^es  a  la  fabrication  des  draps 
militaires,  et,  h  Osaka,  une  fabrique  Je  fla- 
nelles  de  creation  plus  rteente.  Ces  trois  eta- 
blissements  filent  eux-m^mes  la  laine  qu'ils 
consomment  ;  mais  il  n'y  a  pas  encore  ici, 
que  je  sache,  de  filatures  independantes. 

Si  rindustrie  de  la  laine  est  appelte  k  pren- 
dre en  ce  pays  un  developpement  considera- 
ble, developpement  que  tout  permet«de  pr6- 
voir,  d'ailleurs,  c'est  ^videmment  sur  les 
mousselines  de  laine  que  les  manufacluriers 
porleront  surtoul  leur  .attention.  En  eflet,  ces 
tissus  ont  pris  au  Japon,  sous  le  nom  -de 
tochinmen,  une  place  definitive.  Se  pr^tant 
admirablement,  par  leur  texture  el  la  diversit6 
des  motifs  de  decoration  dont  ils  sont  suscep- 
tibles,  a  la  confection  des  veiemenls  de  fem- 
mes  el  d'cnfanls  ;  plus  elegants,  plus  souples 
et  plus  chauds  que  les  colonnades  et  beaucoup 
moins  chers  que  les  soies  el  les  crapes  ;  d'un 
prix  qui  les  rend  accessibles  aux  pelites  bour- 
ses, en  m^me  temps  que  Tart  du  teinturier  et 
celui  du  dessinaleur  les  iransformenl  en  elof- 
fes  de  luxe  que  ne  d^daignenl  pas  les  gens  les 
plus  riches,  il  s'adressent  egalement  a  toutes 
les  classes  sociales  et  repondent  a  un  besoin 
que  ne  peuvent  satisfaire  ni  le  colon,  ni  la 
sole,  ni  le  melange  de  ces  deux  textiles. 

On  peut  done  dire  assure  que  les  Japonais, 
comprenanl  aussi  bien  que  nous  I'avenir  re- 
serve a  ces  tissus,  ne  negligeront  rien  pour 
s'emparer  d'une  Industrie  aussi  pleinede  pro- 
messes  ;  ce  qu'ils  ont  fait  pour  le  colon,  rien 
ne  les  cmpeche  de  le  faire  pour  la  laine,  et,  de 
meme  que,  dans  le  premier  cas,  ils  ont  trouve 
la  matiere  preniiert  dont  ils  avaient  besoin 
lout  pres  d'eux,  en  Chine  el  aux  Indes,  de 
m^me,  dans  le  second  cas,  ils  Irouveront  la 
maliere  premiere  qui  leur  sera  necessairelout 
pres  d'eux,  en  Chine  el  en  Auslralie, 

(d  suivre). 
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NOUVEAUX  BRKVKrS 

INTKllKSSANT   l'iNDUSTIUE  LAJNlKRli 


t  2r)2.U82.  —  Dewhnrsl.  —  PerfecUonnemonls 
aux  nircanismos  pour  enviiler  lo  ill  ou  les  ar- 
liclos  analojzues. 

2!j2.12<).  —  Uyo.  —  Nonvoau  sysU>ine  de 
freins  casse-lils  pour  in«Hiers  contfnus  a  re- 
cord re. 

2.'j2.18(.  —  Socirlr  anonymo  pour  la  fabri- 
cation de  la  sole  de  Chardofinel.  —  Machine  a 
filer  sysleme  Denis. 

25'2.18i.  —  Uyo.  —  Perfectionnemenls  dans 
ria  cominande  de's  broches  eniployues  pour  les 
'metiers  a  filer  ou  a  retordre. 

252.1  ID.  —  Sorassi.  —  Xonvelle  application 
-  des  peignes  a  dents  mobiles,  pour  tisser  di- 
reclcnieht  tous  les  dessins  a  moire. 

252.141.  —  Dieddricbs.  —  Disposition  per- 
mellant  le  niglage  rapide  de  la  lancvo  de  la 
^  navel  le  ou  coup  de  chasse  dans  les  metiers  a 
lisaer, 

2;j0.794.  —  ,Riboudct^Dommartin.  —  Addi- 
tion uu  brevet  pour  perfectionncments  aux 
metiers  a  lisser  a  la  Jaoquard. 

252.157.  —  Challands,  Pare  et  Smith.  — 
PerfcctionncmenLs  aux  machines  a  tricoter. 

2i»2.110.  — Hollmann.  —  I'erfeclionnomenls 
apport^s  aux  appareils  humidilicateurs  et  pul- 
verisaleurs  de  liquldes. 

252.25<>.  —  ('harir.  —  Mrcanlsme  de  com- 
inande perfeclionnr  pour  mrliers  renvideurs. 

252.2%.  —  Maufroy  Hurel.  —  Machine  a 
devider. 

241.252.  —  Morel.  —  Addition  au  brevet 
pour  un  sysleme  d'echardonnage  des  malieres 
iilamonleuses. 

252.299.  —  Lebeau  —  Xouvcau  genre  de 
tissu. 

2,y)'l/M'\.  —  M'"'J  Veuve  Vandamme.  —  Per- 
feclionnruMMils  aux  machines  di^  preparaiiim. 

'S\t»\U\»  —  Deschamps  el  D«»praelre.  — 
Nuuvcl  appareii  desliiii*  au  perf(*clionntMn<Mil 
d("<  nii'liiM's  ;':  tisM.'r  rn  ji;en<'Mal,  et  ayanl  prnir 
luit  d'eviler  h\s  ralles  du  brisures  (rime  parlie 
des  Ills  de  cliaine. 

2'iS.0%.  —  Marquaille.  —  Adiiiliun  au  \m\ 
vet  pour  nuuveaux  bras  de  cliAsse  ta(piet  des 
metiers  a  tisser  a  la  mecaniquo, 

ft^^i.l'M.  —  Smith.  —  ArnH  perfeclionni 
dans  les  maehimv*?  a  lonlri^  U\  HI. 

H\'1M:\,  —  Fli'rauil  et  Lautmann.  —  Pro- 
C'dr  (Ip  h^lnlure  de  la  laine.  de  la  solo  el  au- 
iH's  malirrr's  animalcs  [lar  l«*s  nxydi^s  el  au- 
Iros  rompnsi's  nii'lalliqui's  n'sishiiil  a  la  lu- 
mrt'rn  et  \\\\  fonlnn. 

252  575.  -  -  Malre.  —  N'V,;m.j|(«  fabricalion 
de  uioiri'  ainpoule. 

552/i5(;.       SiH-irit}  Ciiinilli:  Hrun  rl  Ills.  — 


252.484.  —  Bt^na/el.  —  Nouveau  carlon 
metalliquc  pour  metiers  a  lisser. 

252.509.  —  Sociele  Vanglabeck  el  Debass- 
chrre.  —  Tendem-frein  des  chalnes  tlos  me- 
tiers h  tisser. 

On  pi'ut  so  piocurer  dans  los  'iS  hourcrs  les 
i^xlraits  des  brevots  sus-nientionn/ts  n<i  prix  de 
5  francs,  par  brevet;  ce  prix  est  reduil  a  S  franeu 
pour  Ics  al'Onnes  du  notre  jonrnal  qui  tMivoient  leur 
uuittance  d'alionnement  a  la  Socieli;  Inleriiatioiialc 
(les  Inventions  Modenies,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  u  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  anil.  ■—  Les  transactions  en 
laines  disponibles  ont  (HC*  asscz  actives  pen- 
dant b*  mois  sous  revue,  lant  en  Plata  qu'en 
laines  diverses  ;  prix  en  baisse  d'environ  5  c. 
pour  Plata,  provenance  du  Chili  en  hausse 
moyenne  de  environ  l\  c. 

Apn\s  une  reprise  do  2  fr.  50,  les  cours  du 
mtirchii  a  terme  se  mainlinrent  sans  change- 
ment  sensible  pour  llechir  vers  la  fin  du  mois; 
les  realisations  sur  rap|)rochfe  ainsi  que  Ics 
perspectives  de  baisse  aux  enchi'^res  de  Lon- 
dres  ramentrent  nos  cours  a  1  fr.  au  dessous 
(ie  ceux  de  (in  mars  ;  cbMure  calmo. 

liCs  venles  du  mois  sYdevenl  a  24. KM)  b. 

lirims,  i}  mai,  —  Vnici  Ir  rt'^sultat  de  h 
premiere  venle  publi(|U(»de  laine  de  France. 

II  a  6t(j  ollert  40.000  tuisons,  vendu  36.000 
aux  enchi'res  et  apn\s  venle,  plus  13.000  kilos 
d'a^'neaux  dont  12..'i00  vendus  aux  enchen^s. 

Le  tout  provenant  {\[':s  dr^parlements  sui- 
vanls  :  Aisne,  Ardennes,  Alpes,  Aube,  COle- 
d'Or,  Marne,  Si*ine-el-Marno,  Scine-el-Oise, 
Yonne. 

Ilaus'se  movennn  25  0/0  sur  les  prix  de  Mai 

I  so:;. 


I'uix  hi;s  lmm:s 

Eu  suiiit 

.     .         1.425  a  \"hi 
!.20    a  1.40 
.     .        Nrant. 
.     .        l.W    a  1.C3 

La  dt'uxieme  vente  est  fixre  au  sainedi  33 
courant. 


(Jualite  superirun* 
nualilr  couranle  . 
yualile  inb'rieure. 


Agneaux 


Manviih.  7  mat,  —  Pendant  lout  le  mois 
pass»'\  W  Inn  du  marrbi' a  ciecalme.  Jusqu'ici, 
W^  cours, sr  siHil  encoH'  a  pcu  pres  mainlenns, 
mais  il  rsl  a  pn'Voir  (|ue  (bs  alTaires  serieusos 
m*  pourroni  sr  trailer  qu'a  la  faveur  de  cer- 
laines  (-(UKM'^sions  auxquelbs  nos  detenteurs 
in»  v«Milenl  pas  cricon*  souscrire. 


Nouvclb'  nav«*M«'  arrriiinl   auli)mali(|u«'ment  I       Les  avis  de  nos  (H»ntrcs  manufacturiers  et 
II"  m^'tier  quand  la.cauuelle  est  au  bout.  |  de  relran^rer,  en  meme  temps  que  la  faiblesse 


-  m\  - 


An  vers 

Peign^B 

■ 

Saint  C 

\  mai 

• 

8  mai 

4  niai  .  . 

8  mai 

Mai  .     • 

4.07  m 

4  021/2 

1.23 

.i.2'2  . 

Juin .    • 

i07i/2 

4.02  4/2 

1.231/2 

►  1.22 

Jniliet   . 

4  07  4/4 

4.05 

iM 

\M 

Aoat .     . 

4  40 

4  05 

4  24  4/2 

1 .28  17^ 

Scptcmb. 

4.10 

4.05 

.4-25  A 

1.24f4/2 

Oclobre . 

4  40 

405 

1.23.4/2 

1.23 

Novemb, 

4  42  4/2 

4  07  4/2 

1.26 

1281/2 

Decemb. 

4.42  i/3 

4.07  1/2 

li26.4/2 

1.26  1/2 

Janvier . 

4.45 

4,07  V3 

1.27 

,  l.*7. . 

Ffevrier. . 

4.45 

4,07  4/2 

4  27.1/2, 

m1.28,   ." 

Mars.     • 

4  47  4/2 

4.10.    . 

,1.28.     ■. 

;1.28  1/2 

Avril 

420 

4.40 

■               * 

1.28  4/2 

,1.20 

RENSEIGNEMENTS    COMMERGIAUX 


FOAMATIONS  DE  SOdl^^fi 

Michel  Salomon  et  Ge,  confections  pour  hommes  et 
enfante,'  9,  place  du  Vienx-Marche-aux-Che^ux,  a 
Lille,  avec  suctnrKile  a  Roubaix,  61  bis.  Grando 
Rue.  —  10  ans.  —  .18.000  Ir.  donl  10.000  fr.  en 
commandite.  —  23  mars  96  , 

Aline  Boehler  et  Cie.  robes  et  raanleaux,  confec- 
tions, 23^,  avenue  du  Bois-de  Boulogne,  k  Paris. 
-*  3  ans.  —  iG.OOO  fr  dont  1^000  fr.  en  com^ 
mandite.  —  14  avril  96. 

Vve  Aousseaa  et  Cie,  ^iolFes  et  eonlections,  12,  fau- 
hotirg  de  BiSaiime,^  h  Lille.  -^  20  ans.  —  4.000 
francs.  —  29  fevrier  96.  » .  ^  < 

llippolyie  B^n6zech  et  His,  lavage  des  laiues,  anx. 
Vignals,  commune  d*Aiguefonde  (Tarn).  —  40 
ans.  —  MOIOOO  ff.-i  13  avril  06.*  '  f     •    i 

leialle  fr&res  et  Cioi  tapis,  (ilotune  die  UiacS,  boa- 
levard  de  la  Gare,  k  Beaavais.  -r  12  ans-  — ; 
535.000  fr. —  l  avril  96. 

Leapagndl  et  Dte,  tnoin^autds,  ^oAfeoidnav^etc  ,  63 
a  67,  rue  Courcelles,  ^  Levallois  (  Seine).  —  14 
ans,  9  raois'el  14  jours  —500  000  fr.  -  18 
avril  96.  . 

Moley  et  Cie,  lissus,  confections,  a  Tenay  (Ain).  — 
8  an3,  du  ler  Janvier  *9G.  -  7.034 'fr.  25.  -  14 
Janvier  96.  • 

Cii.  Lefebvrc  et  A.  Garden,  fabricanfs  de  tissils,  5iJ 
rue  de   la'  Fosscaux-Ch<*nes,  (^'*  Roubaix.  —'id 


qui  prevaut  a  la  vente  des  laines  caloniales  de 
Londres,  conflrment  cette  situation.  II  faul 
osperer  que  daos  les  pays  de  production  il  en 
sera  lenu  compte  et  qu'on  operera  avec  pru- 
dence au  d^bul  de  la  campagne  nouvelle. 

L*ensemble  des  venles  du  roois  s'616ve  a 
environ  4.400  belles. 


Anvers,  8  maL  —  Les  affaires  ont  elea  peu. 
pr6s  nulles  celle  seraaine.  II  ne  s'est  iraile 
que  38  balles  de  la  Plata  a  prix  en  faveur  des 
acheteurs.. 

All  marche  aterme,  les  prix  n'ont  fail  que 
baisser,  satrf  a  ta  s6mrce  d*mer  ot  W  s'est  ma- 
mfesl6  une  reprise  de  2  1/2  a  5  cent,  pour  le 
peignfi  B  et  de  1  1/2  cent.'  poUr  les  suirHs  -C. 

Les  cours  s'ilablissent  comme  suit : 


Boci^danoiyyfne.ditenei^afeid^fda.  TSw^^^  I57^i 

rue  Neuve-de-B(aibaix,  4  T^Hircoteg. -r^>9Q  ans. 

-',3.000.0u0.dcfr. -^aQavrUOGv.  ,  ! 

Obry  et  Barraud.   nouveauti^s,  '/43,   Gratde  Hoe,  k 

Chamilly  (Oise).  ^.1^  ans.  ^  41.230  fr.  --.27  • 
'    mars  96.  . ,/    |. 

Cambon  frercs  et  Cie,  bonneteric,  nouveaut^s;  4^ 

et  14   rue  Centrale,  4,  rue  Ferrandiire  el  53,  rue 

Mercidre^  k-  Lyon.  —  6  ans,  du   Jcr  jriift.  ^)  «. 

200.000  fr.  —  2.n  ayrU  96, 
{Prunet  et  Cie,  tailleui^s,  418.  rue  d'Elielat,  au  fta- 

vre,,— 6  ans.  ^  15.000  fr.   dont  8.000,  fr.   eq 
i    commandite.  —  1 4  avril  93. 


t    .  I ' 


ans.  —29  avril  96 


1 1  i 


'      MODlFICATtONS  DB  SOClWl&S    '  •      '^        "^ 

jE  Sineux  et  Cie,  Iqille^irsu^^d,  avep,ue  de  rOp(^ra,',i  \ 

•  Paris  —  Nomination  de,'M«  Albert  Sineux  ,^,|fefn- 
,  placement  de  M.  £.  Siiicux,  comme  gerant  de  la 
:  soci^te  d^\  la^vaison  .idfev^nti  A«  ^Siawmi  et  Cie. 
j  .—  Modifications  des  statuts.  —  10  avril  96. 

:SMo  frdfes  et  Cie,  bodheterie,  Istinag^s;  nouVekutiW 
I    etc.,  8,  place  du  Vieux-March^  et  97,  routb  de 
j    Darn^tal,  a  Rouen,  —r  Bc^raii  dei  M..  C^barles  Sido 

•  de  la  soci^td  dont  la  raison  devient  Henri  Sido  et 
;  •  Cie: '  -*  MttdiRchtidns  des'  stattils.  -i  1 S  atfiT  96 . 

:  PROROGATION   DE  SOCIETE     ' 

JBisson-Savreux  et  Fro>D0^4,|  |abfVfpts  de  draps  et 
nouyea^tdss,  61,  cours  Carnot,  a  EU[)euf.  —  Pro- 
i    Togdfion  de  a'ou  6  aris  et  3  itiois,  du  l^""  ni^96'.  * 

•  -1ermai96.    "'    ■'  :  '    ^ 

■    .  (       '      -  .  '.'■     ■  :•    I  I.      :.  '  •  

DISSOLUTIONS   DE   SOGtKTffS    ••     ••: 

iSchartrtielfe(Deville;ta!ilburs.  67;  riie 'Sl-Domii]ii- ' 
I     que,  a.Piins.  rr  Liquid. :  M.  DeVilli^.  — 'I*  dl'  <3, 

iBesse.Xr/Tes,  tis$us,'49,  cours  AlsAce-et-tbrraine,'&. 

1     Bordeaux.  —  24  decemlire  95  et  10  iarivi|er.^6.'^"' 

Bulhe  fr:^rc^,  TiouV^aui6s,.C6n]j)agnie  franiii^^  79, 

coui^'Alsace-et-LortiBiino'li  Bordeaux.  -*-  Lii^ici.: 

les  associes  --  Si  JAnvier,96.    .    .  . 
Mallen  et  Joubort.  tailleurs,  k  Grenoble.  —  Liquid.: 
I    VL  Miillen  >      •  '  •    ! 

'Saial-LdMr  et  Dulemple,  tissus,  136,  rae  de '  Lille, 

k  Rounaix    —  Liquid.  :    M.  Saint- Ldger.'  *-^  !«»• 
I  .  aTfH96.  •  '  1      ..  (    :ii    I 

iBinetflls,  peignage  k  faQon  de  k  laine,  '157j:fiie 
'  •  iNeave^de-Keuboix,  k  Tourcoing.  -^  Liqvidf.  t  les 
\     assobi^S' >-»- 15  ami!  96j -•  •  >       f>      i    . 

jA.  L6vi  et  Cie,  robes  et  confeilions  pour  dames, 
■     23,  boulevarrd  de$  Itunfeas,'  4  Parife.  -'liquid.  : 

M.  Li4vi«  .^  2  nuu  96u  ..   .  ,  t 

I 

LIQUIDATIONS  jp^IClA^RES         ;   .  .\| 

'Louis    Biard,   tissus,   a  Capestang  (Hdraulk^;!fm.|6, 
:     avril  96. --:. liquid  :  M..TaiUiade      /.<{.•/•     i 
Poncei*Bayo1,ty&aas,  rtie  .des  Suisses,  iitArJesii^— 

21  nvril  06.     .  i        .     .        .i.|.i.  i/. 

Dlle  Emilie  Lisbonne,  lissus,  k  Cavaillon  (Vau()luse)« 

->-  23  afril96.  -r-  Uquid...:  M.  Cb^i  V^roly..   - 
Henry  Piaubert,  tissus,  30,  rue « St  Jeao  prohng^Oydi 
Boftdeaux.  -^  29  avril  .96..  —  Liquidateur  ;.ll. 
Uuinlin. 

DECLARATIONS  .  UEi  f  AlLL^IES  .  '/ 

Vve  Rigal»  codfecttotis,  il'Arles.  •^  14  avril  96^ 

J.-F.  Lafeuille,  confections,-^^  hie  Beam^aire,  k 
Paris.  --*  2  inai^.  ^  Mi  Chdte,  syndic.  -^  JAt.: 

.iiM.  Aubrun. 

E.  Chometon  et  Cie,  tidsnsv;^,  rue  Louis-le-Orand^ 
k  Pari^  •^  6  mai  96.  *^  M.  Ilaillard;  'syndid  *- 
J.-c.  :  M,  Dezaux.  i  •      » 


—  «2  — 


Jmtin  Goujon,  coDfeetions,  k  Fitignieu  (Ain)  —  80 

■avril  96.  —  M.  Vuillermet,  syndic. 
Henri  Labussidre,   tissus,  k  Hesdin  (Pas-de-Galais). 

—  2i  avril  96.  —  M.  Delenclos,  syndic. 

G^sar  CiriUo.  taill^ur,  75,  avenue  Ledru-Rollin,  h 
Pai'is.  —  0  mai  96.  ~  M  Maury,  syndic.  —  J.-c  : 
H.  Racine. 

CLOTURES  POUR   LNSUFFISANCE   D'aGTIF 

Vanneville,  tailleur,  52,  rue  Francois  I«t,  h  Paris.— 

20  ffivrier  96. 
Touvin,  nouTeaut^s,  92,  boulevard  Voltaire,  k  Paris. 

—  29  f^vrier  96. 

Dme  Kretser,  dite  Caro.  confections,  2^,  rue  C16ry, 

k  Paris.  —  31  mars  96. 
Lancelot,  confections  pour  enfants,   8,    faubourg 

St-Denis,  k  Paris.  —  31  mars  96. 

HOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

Marx  L^vy,  confections,  k  Montargis.  —  l^r  mai 
1896. 

RESOLUTION   DE  CONCORDAT 

Alfred  Doucet,  taillcur,  24,  rue  Ricbelieu^  k  Paris. 

—  7  mai  96.  —  J.-c.  :  M.  Masson.  —  M.  Plan- 
que,  syndic. 

REPARTITIONS 

Gourdon,    tjilleur,    13,    rue    Gozlin,  k  Paris.  — 

M.  Raynaud,  syndic.  ^  8  fr.  60. 
Bernard  Ozan.  v^tements,  k  Bordeaux.  ^11  fr.  376 

fderni^re  r^oart  \ 
Augustin  Bouche,  tailleur,  k  Lille.  —  33  fr.  03  0/0 

(uni<pe  r^part ). 
Vve  Druet,  nouveaut^s,  r.  Jacques-Huet,  k  Fecamp. 

—  3  fr.  30  0/0  (derni^rc  r^part.). 

Gassabois«  nouveautSs,  17i,  rue  du  Temple,  a  Paris. 

—  M.  Rochelte,  syndic.  —  10  fr.  19. 

Marx  I^^vy,  confections,  4  Montargis.  -*  25  0/0. 

SEPARATIONS   BB   BIENS 

Henri -Pierre-Joseph   Detavernier.   tissus.    19,    rue 

des  Cinq-Yoies,  k  Tourcoing,  et  sa  feuime  m^e 

Delcoigno.  —  17  avril  %. 
Louis-Jules  Brosseau,  confeclions,  li,  rue  Clavel,  k 

Paris,  et  sa  femme  nee  Drevet.  —  27  avril  96. 
Ernest  Monoury,  tailleur,  42,  quai  de  Gourbevoie,  k 

Paris,  et  sa  femme  n^e  Flamant.  —  4  mai  96. 

NOUYELLES  MAISONS   FRANgAISXS 

Gliambon,  nouveautcs,  1,  boulevard  Belleville,  k 
Paris,  successeur  de  Gourccllc. 

Vve  Amant,  robes  et  manteaux,  21,  r.  du  March^, 
k  Neuilly. 

DUe  Aubry,  nouveautes,  17,  rue  Moli^rc,  k  Paris. 

Miro,  tailleur,  32,  avenue  de  TOp^ra,  5  Paris. 

Marquetty,  nouveautes,  14,  rue  Royale,  k  Gler- 
mont-Ferrand. 

Dme  Estienne,  nouveautes,  tissus.  80,  chemin  des 
Gliartreux.  k  Marseille. 

f.ouis,  nouveautes,  36,  rue  du  Yieux  Yersailles,  k 
Yersailles,  successeur  de  Malhiot. 

Ruelle,  nouveautes,  k  Yert-le-Grand  (Seine-et- 
Oise),  successeur  de  Bodson. 

Lestrade,  nouveautes,  k  Ghaotilly  (Oise),  succes- 
seur de  Vve  Morin-Lefevre. 

Deblet,  nouveautes,  aux  Houilles  (Seine-et-Oise). 

Dlle  Mallet,  confections,  nouveautes.  k  Lavall, 
successeur  de  Ihne  Charpier-Cbariery. 

Salin,  modes,  nouveautes,  k  St-Cloud  (Seine-et- 
Oise),  successeur  de  Hure. 


Dme  Mirre,  confections,  14,  rue  d*Abouldr,  k 
Paris,  successeur  de  Dme  Milbes. 

Ducrocq.  tailleur,  2,  rue  dc  Gompiegne,  k  Paris. 

Yve  Deschamps,  nouveautes,  k  Tulle,  successeur 
de  Dme  Breuil. 

Gocks.  tailleur,  72,  boulevard  Haussmann,  k  Pa- 
ris, successeur  de  Etheridge. 

Vve  GuflFroy,  nouveautes,  k  Lihons-en-Santerre, 
successeur  de  Treville. 

Molinengo,  taillcur,  7,  rue  Beauvau,  k  Marseille, 
successeur  de  Argano. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


CORSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  POOR 
L'INDDSTRIE  LilHltRE 

LAINEUSES 

Leciere  et  Damuzeauz  perc  et  tils,  a  Sedan.  —  Spd^ 
cialite  de  Inineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Gossclin  pdre  et  lifs  k  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 
nouveautes . 

METIERS    A  TI88ERET  METIERS  JACQUARO 

Leohesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDR0.EXTRACTEUR8 

J.  Lecl&reetDamazeaux  pire  etlils,aSedan.— >Eiso 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  aciduMi. 
Pd:  Debattre,  rue  d'Oran,  6,  Paris. 

MACHINES   A  VELOUTER  a  A  EBOURIFFCA 

Grosselin  p^re  ct  fils,  a  Sedan . 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  piire  et  AU,  3  dedan. 

MACHINES  A    FOULtR 

Grosselin  p6re  el  IHs,  k  S(*<!An. 

J.  Lccl6rr  cl  Dainiizo.uix  pore  t't  Ills,  ii  oedan. — Foa« 
leases  brovotoos'S.  {'».  1).  0.  Seule  iix^dalliee  kl  ez- 
posilion  univtrsuilc  Ue  1807;  six  modules  difTerenti 
pour  tissus  (le  lotis  iciys. 

MACHINES  ET  APPAAEJLS  OE  FILATURES 

Alezautlre  p6re  et  li Is,  a  II :iruucourt  (Ardennes).  -* 

TONDEU8E8 

Leciereet  Damuzeaux  pereet  fils,  a  Sedan. — Sp^cia^ 
lite  de  londeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixe«oa 
bascule. 

Grosselin  pere'etnis,&  Sedan.— Tondeuses  A  unetldeui 
cylmdrespour  tondre  ledrap  (speciales  aux  article; 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeut^s  doubl 
stable  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris 
Reims  Houbaix,etc. 


ON  DEMANDE 


une  cbaudidre  a  cir« 

eolation   rapide  et  i 

bouilleurs  de  100/120  metres  carrte  de  surface 

et  un  moteur  horizontal  de  80  a  100  che« 

vaux  avec  ou  sans  condensation. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 

ON  DEMANDE  3"«c.r""  " '" 

S'adresser  au  burea'j  du  journal. 


m  TEINTLRIER  "'''"""'' 


pouvant  ofirir 

!es  meilleuics  feKrenceseN^rant  ^han^f 

j„    ■ — ison,    acceifteraif    '"■  ^'' ''~    "" — 

e  dans  un  elalifis: 
en  France  ou  k  I'gtraiiger. 
!r'w!i;esser.,»<J,bureauidii  )0|ijmal. 


de    rnaison,    ftcceifterait   tie  direcUon  d'wie 
leinlure  dans  un  elalifissemcnt  miporlanl  seit 


A   VENDR£ 

tfn*  benne  Mcbeu»e  pour  laine,  a 
qualre  parcours,  grandc  produclion. 

S'adressei'  k  SiM.  Ifcli^re  el  Damuze^ux,  A 
Sedan. 


BELLE    OCCASION 


DB^    SUIXB        ,  -,  I 

IJn  beau  malSrielde  tUaluredeUinic&rd^k, 
[rois  astorliments  enlj,6|]efQcnt  (farriis^  doot 
deux  de  1  m.  10  et  un  de  )  m.  25  avec  trois 
appareils  iliviseurs  k  lame  syst^me  Bolette, 
deuY  meules  Ttoyageuses  &  aigUteer,  tour,  /oup, 
haltoir,  e/^loeheuses  Legoff  avec  cyiindres  de 
rechapge,  rfjUocheuse-aiirdeuse  de  la  soci^l^ 
Vcrvietoise,  batteur  Lord,  ottcrcu*e  Piatt, 
deux  sflfacting  du  syst^me  Plate,  de  500  bro 
clies  chacun,  mves  a  I'^'iaXare,. tssoreuse  el 
lous  accessoires  de  fitalure  et  teinlure. 

Pour  vtMier  oth  acbeter,  a'ariragicr  ■«  U. 
Jsii.ssaudrJdxtalaiirray.fabricanldcbQnneterje, 
a  Vtre  (Cfflvados).  ■— Toutcs  ees  niacliines 
sonten  marche. 


YILLE  SARS  OCTROIS 


A   louer  a    BIiBKPV,   vlUe   wknM  oc- 

(»•■«,  phisieurS'^tabltsseiDents,  grands  ou 
petiu,  fMHivaat  oonwnir  &  tontes  industries. 

Les  uns  sont  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
atec  quai  Sitr  le  Oeuve  les  aulres  dans  Vini^ 
I'Rur  de  la  ville,  tous  k  port^e  des  deux  ligoes 
de  chemins  de  fer  qui  raiient  Elbeuf  avec 
llouen  et  Orleans,  la  basse  Norraandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  bnt  une  population 
tiAimete  et  tr6s  laborieiise,  de  40.000  habi' 
tanls.  La  ville  est  h  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et'leHafrc,  posaftde  de  larges 
quais,  recoit  par  canaux  et  par  mer  l«s  char- 
Ijens  du  Nord.  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
l&ux  indiiijtriejies  abondantes. 


1    1  DES 

invsHTi«Ks  noEKBigiei  i 

I        io^t,  bouUmrd  Saint-Denis,  45  bis 
PARIS 

OBTENTION&NEGOCIATIOII 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

ENPItANCE*AI.'eTRA»Ofeh      ' 

Recherches  d'ant6riorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Deesins  et  modules  io- 
duslrieis 
Prix  Uses  ^tablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


—     Kas  ae  laux  ira 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 


DES  MATI^RES  TBXTILES 


C'FerniiiiriiiJLJAIETELJCi^ 

Prime  de  la  Soci4t6  Induatrietle  d6-. 
cern6e  am  tondateurs  d'une  iadustrie, 
nouvelle  aysOit  coDtriba6  &  la  pro$p4rit6 
de  rarrondiasemeDt  de  Yerviera.  ■■ 

M£DAILLE   DEBBONZE- PARIS   1889 

POUR  SES  tTUVES  DE  CONDITIONNEMBKT 

Fand««  en  <SS4 

Poids  conditionne  en  1S9S:  14.000.000  kilos 


POMPFS     CENTRIFUGES 

Si.    sioricosfT 

Mil!,  US,  r.  snaiti.-  lUlI,  /on,  ri  ifhli/ 


POUR    MANUPACrURES 
TRAVAUX     D'£PUISEMENT 

SMfMcritt!  jiistilu!i:  par  S.aOO  iippticali/mi 

LOCATION   DE   MACHINES  ET  POMI'ES 
SHVU   FRANCO    DV    QATALOODB 


VERv.ERS 


FILATURE,  nSSACE,  TElliTWE 

Tl«:c,-ie-"ralique, 


^-Gh-iS 


? 


CACHE-EPOUTIL 

flf  TOUTES    nUANOES 


DEb  £TOFF£g  DE  LAINE 

"3"        iwBiTlmt-iMis        "I 

^11      /liic     Thkiilore '  ChemievUrt ,   10 

hH  Ei-BEur 


& 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  l' USAGE  DES 

HanwIactwrleM  e«  H««««lMrt«  «n 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esctimpte  est  dtabU  depuis  1  Jusqu'ik  %  0/0 
et|iour  des  marcliandises  valant  de  5  Tranca  A 
&2  francs  75  I'uniU. 

En  rente  chra  TUiteur,  10,  rue  Theodore 

Cheim'-vifere,  k  Elbeuf. 

Prix  :  I  Ir.  2B. 


POUL^IEB        EP<f         FER.        FOJFlGtE: 

A    BRAS     OLIVE     POUR     TR.ANSMISSIONS 
En  WW  at  deux  pUeu,  prttva  A  mettr*  en  place.  —  80LIDIT£    GARAHTIE 


LRIil'll 


19,  rui  de$  Entmrgii  (Uelleville) 

PARIS.  —  Ttl^NIONE 

Cl-davant   104,  ma  Obnlunqit 

lOnieJaillesduutuiica  Paris 

Sjrie  pour  graoiles-rorcci  )U&- 
qu'd  5110  dievuux. 
SrrieDOUvellepourpclitPsfonei. 
Tr£i  hoD  marchii 


CQUlLlBltE,  --     ECONOMIE 

Gruid  assorliment  et  sur  com- 
commaDde  eu  48  beurea. 

E»p«i  dK  Ian/  twr  dmamdt 


23e  ANNEE 


N*  iO 


30  MAI  18%. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     UINDUSTRIE      LAINlfeRE 


Jssi 


ELBEVF  le  t»  ct  le  Zm  lie  eh 

H.   Sa0(t*Oekis,    direct eur 


i«e   ai^ia 


fraice ....  (Sfmcsparai 
llni|cr. ...  SOfrairsfirai. 


UES  ABONHEBCNTSSOIITRfe^SD^ItS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAi3  DU  JOURNAL; 

as  SORT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU*ARfeCEPTiOND*AVlSCONTRAiRE. 


PoMtelt^ 


ledaaes 


1  fr.  It  Bfie. 
llatiail. 


SOMHAIRC :  Chroniqiie,  U5.  —  Proc6d6  pour  ren-  |  pendant  que  sur  les  peigoes  cauraals  il  (aut 


dre  des  tewtes  sur  laine  solide  au  decatissage,  U6. 
Sysleno  de  desuinlage,  Ue.'-NoaTeau  trailemeot 
d«*s  tissus«  146  —  Une  d^couTerte  industridle  h 
Rottbaix,  I  i6.  —  Monlage  :  Genres  elc,  I M.  —  I-a 
laine,  149  —  Le  lonte  en  Crau  2i  en  Camarguc 
des  tainesm^s  d'Arfes,  4^0  —  Le  inarch^  austra- 
lien  des  laines,  151.  »  Silualion  ie  rinduslrie  lai- 
niire  aax  Etats-Unis.  151.  —  llalie,   152.  —  Ja- 

Eoii,  153.  —  Chiue  et  Japon,  155.  —  Nooveaox 
revets  inleressani  Findu&trle  lainiere,  156.  — 
Jurisprndeiice,  15G*  —  Reyue  des  marcbes,  i^l. 
—  Renseignemcnls  commerciaux,  159.  —  An- 
nonces. 


CHRONIQUE 

Elbcuf,  30  tfai  1800 

La  silualion  reslc  sans  graml  changemenl 
.^ur  nos  places  dc  fabricalion.  On  a  }3t'»neiale- 
menl  de  grar.des  esperancos  pour  la  procliaine 
saison,  le  commerce  de  delail  elant  assez 
aclif. 

A  RoubaiX'Toureoing,  la  silualion,  en  fa- 
brique,  a  encore  etc  assez  bonne,  cetle  se- 
maine.  Des  ordres  sent  venus  pour  Tbiver  et 
tout  (ait  esp^rer  que  nous  aurons  cette  ann^e 
en  bon  courant  d'affaires. 

La  mode  semble  porter  de  nouveau  ses  fa- 
veurs  sur  les  articles  imprimes.  Les  dessins 
les  plus  rechercb^s  sont  les  inehemift  qui  se 
prftlent  a  des  comblnaisons  pleines'd'origina- 
lite  :  les  pois  sur  tons^fonc^s  ou  les  ileurssur 
loas  crimes  ou  roses  ont  egalement  dc  la 
vogue. 

Dans  le  commerce  des  laines  il  n'y  a  pas 
encore  de  cbangement  appreciable  a  signaler : 
tes  affaires,  en  general,  manquent  d'activite 
el  les  cours  reslent  slationnaires  avec  une 
iendance  plut6t  eo  faveur  des  acheteurs.  Le 
terme  cidture,  toutelois,  en  fermete. 

A  Fourmies,  les  prix  ont  subi  a  peu  pris 
les  m^mes  (luctuaiions  que  ceux  des  laines 
brutes.  Les  beaux  peignes  pour  chaioe  ou 
pour  teifiture  fiaaioliennent  bien  leurs  prix 


constaler  une  baisse  qui  atleint  queiquefois 
cinq  pour  cent.  Cependant  depuis  deux  ou 
Irois  jours,  les  affaires  sont  devenues  plus  ac- 
tives. On  constate  une  corlaine  lourdeur  dans 
les  prix  des  blousses.  Dans  la  region,  TaU- 
menlalion  des  peignages  a  fa^n  est  normale. 
Apr6s  quelques  besilations,  les  cbargemanis 
sont  devenus  plus  r^uliers  ;  les  filatures  d 
facon  sont  generalemenl  bien  alimenttes,  apr^s 
avoir  cependant  pratique  des  prix  moios  bons. 
Pendant  cetle  quinzaine,coupee  par  plusieurs 
jours  feries,  les  venles  de  Ols  n'ont  pas  6t4 
actives  et  les  prix  s'en  sont  un  peu  ressenti. 
La  saison  A'^xt  etant  flnie  et  les  commissions 
de  tissus  dliiver  n*elaot  pas  encore  remises, 
il  y  a  des  Incunes  dans  ralimeniation  de  quel- 
ques tissages.  Les  affaires  d'Am^rique  font  un 
peu  defaut  jusqu'ici. 

A  Reims,  la  quin/aine  a  ele  assez  catme  en 
peii^no.  Cepon  ianl  Ic  mouvemenl  de  baisse, 
qui,  dans  son  ensemblo,  n*a  pns  drpasse  4  a  5 
pour  cenl.  semble  arrele.  I>epuis  quelques 
jours  la  demande  se  rcveilie  el  Ic  ton  general 
est  meilleur.  Le  prix  des  blousses  esl  sans 
grand  cbangement.  Les  pei^ages  sont  ali- 
mentis  au  jour  le  jour  surloul  pour  les  lames 
do  France,  il  s'esl  traits  quelques  affaires  en 
Ills  peignes  a  prix  en  (aveur  des  acheteurs. 
Depuis  quelqttesjour$ODaremis  de  nouveaox 
chargements  en  fa^on  ;  les  prix  sont  un  peu 
plus  termt^s.  Les  filatures  en  laine  card^  ont 
tou jours  une  bonne  alimentation,  et  les  prix 
reslent  les  m&mes. 

Les  affaires  en  cachemires  et  merinos  res- 
tent  peu  actives,  et  les  prix  sont  moins  facile- 
ment  acceptes.  Les  stocks  sont  toujours  nuls. 
On  propose  des  commissions  pour  Texporta- 
tion  anglaise,  mats  a  des  prix  que  la  fabrique 
ne  pent  accepter.  Assez  bon  courant  d'aflhfirea 
dans  les  nouveaut^s  en  laine  peign^e.  Les 
commissions  en  nouveautes  sont  eo  g^n^ral 
arriv^es  plus  nombreuses  cette  saison  (^ue 
Tannte  derniere  k  pareiile  ipoque.  Les  collec- 
tions de  ReinLs  soot  d^d^ment  bien  accueiU 
lies  par  la  clientele.  Les  affaires  en  flanelles 
ont  iie  caimes,  en  raisoa  de  4a  3MaoA. 
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En  Alsace,  la  fifattrre  de  la  laino  peignfe  a 
M  tr^s  active  pendant  ces  derniers  mois,  par 
suite  dc  I'augmcntalion  progressive  des  prix 
de  la  matiere  brute. 

En  Ailemagne,  la  fabriqtie  Ae  se  plaint  que 
des  has  prix,  car  elle  a  des  ordres  nombreux  ; 
mais  elle  ne  les  execute  souve.il  qn'a  regret, 
la  itianutentiOn  ne  laissant  point  deb^n^iices. 

^  L'indiwlrie  en  llalie,  qui  semblail  Youloir 
s'ameliorer,  n*a  pas  tenu  ses  promesses,  et  la 
fabrication  est  relombee  en  plein  calme. 

On  travaille  beaucoup,  en  Portugal,  tant 
pour  Tinterieur  que  pour  I'cxportation. 

La  fabrication  des  lissus  de  laine,  en  Espa- 
gne,  est  egalement  en  bonne  voie. 


■taaaali*. 


INVENTIONS  ET  PERFECTION NEMENTS 


PROCEDB  POUR  HENDRE  DES  TE1NTES  9UR  LAINE 
SOLIDES  AU  DECATISSAOE 

Par  la  Manufacture  Lyonnaise  de  matiires 

color  antes 

Ce  proc^de  consiste  dans  i'impregnation  des 
tissus  teints  avec  une  solution  de  sel  oxydanl, 
el  cette  operation  peut  se  faire  dans  le  bain 
ou  apres  {'operation  de  teinture. 

La  quantite  d'agent  oxydanl  a  employer  de- 
pend de  Tintensit^  de  la  nuance  et  elle  difl^re 
egaleinent  par  lea  dilKrentes  qualit^s  de  laine. 
.En  employant  les  seis  de  cuivre,  on  peut  laver 
apres  teinture  ou  apres  impr^nation,  ce  qui 
est  toutefois  a  eviler  lorsqu'on  se  sert  du 
chlorate  desoude. 

SYSTEMS  DE  D^SUINTAGE 

Par  la  Socidte   Binet  fits 

.  Ce  syst^me  comprend  des  chariots,  generate- 
menl  au  nombre  de  qualre,  mobiles  sur  des 
rails  places  au-dessus  des  citernes  destin^e^ 
a  recevoir  les  diverses  eaux  de  suint,  de 
densit^s  di(I^renles»  qui  s'ecoulenl  desdits 
chariots. 

Au  fond  dos  citernes  est  un  tuyau  portant 
une  tubulure  et  sur  chaque  tubulure  une  sou- 
pape  qu'un  mouvement  de  levier  peut  relever. 
L'unedes  extremities  du  tuyau  correspond  avec 
une  pompe  centrifuge  qui  refoulc  au  dessus 
des  chariots  I'eau  lui  venant  des  diverses 
soupapes  du  fond.  Celles*ci  sonl  actionntes 
par  le  pied  de  Touvrier  d^suinteur  ou  par  un 
poids  mobile. 

NOUVEAU  TRAITEMENT  DES  TISSUS 

Par  MM,  E.  Arnoutt^  Ch,  Uoritzet  L  Canetet 

Ce  nouveau  proe^di  de  traitemenl  des  tissus 
a  pou^  but  de  produire  la  separation  et  I'^pa- 
nouissement  des  fibres  constitoantes  en  vue 


de  modifier  leur  aspect  et  d'obtenir  des  effets 
.  speciaux.  Lorsau'un  tissn  est  soumis  a  une 
pression  variable  selon  sa  nature,  obtenue 
avec  ou  sans  Taide  de  la  chaleur,  si  Ton  pro- 
duit  ensuile  une  detente  plus  ou  moins  rapide, 
les  fibres  de  ce  tissu  se  d^placent  et  tendent  a 
s'ecarter  jes  unes  des  autres  el  k  occuper  un 
volume  plus  grand. 

Les  resullats  sont  encore  meilleurs  lorsque 
le  tissu  est  imprfegne  tPe  certains  corps  facili- 
lanl  ce  deplacement  des  fibres,  des  substances 
volatiles,  par  exemple.  Danscecas  particniier 
el  si  Ton  cbauffe,  le  liquide  qui  imprigne  la 
flbre  se  vaporise  seuiement  au  moment  de  la 
detente,  et  la  pression  de  sa  vapeur,  qui  se 
produil  a  Tint^rieur  des  flbres,  a  pour  but  de 
les  ^carter  el  d'^panouir  le  fil  ;  on  obtienl 
ainsi  beaucoup  de  relief  el  de  brillanl.  St  la 
torsion  des  (ils  est  variable  (les  fils  les  moins 
tordus  constiluanl  le  dessin,  par  exemple), 
celui-ci  fournira  relief  sur  le  fond  et  s'6pa- 
nouira  completement.  Si  les  ills  contiennent 
un  appr^t  quelconque,  ils  resteront  fixes  dans 
la  derni^re  position  occupee  et  Pellet  sera  a 
son  maximum. 

On  peut  obtenir  des  eilels  de  gaufrage  sp6- 
ciaux  en  prenanl  la  precaution,  lorsque  le 
tissu  a  ete  impregn^  du  corps  volatil,  de  le 
comprimer  avanl  de  Tenfermer  dans  Tauto- 
clave,  entre  deux  lames  de  fer,  de  hois,  etc., 
portant  des  perforations  reproduisanl  le  des- 
sin que  Ton  veut  obtenir  ou  des  parties  con- 
caveat  ou  convexes  dessinant  le  motif  a  repro- 
duire  sur  le  tissu. 

Ce  proced6  peut  6rre  encore  uliiis6  pour 
faire  ressorlir  certains  desslns  d'un  tissu.  Le 
tissu  est  impn'igne  d'un  liquiJe  volatil,  puis 
soumis,  en  vase  clos,  i  une  cerlaine  tempera- 
ture. La  pression  qui  se  produit  par  suite  de 
la  dilatation  du  gaz,  emp^che  la  volatilisation 
totale  du  liquide  qui  resle  dans  la  fibre;  mais, 
a  la  detente,  cette  volatilisation  a  lieu,  el  si 
on  a  eu  le  soin  de  faire  des  dessins  avec  des 
fils  simples  sur  fonds  retors,  les  premiers  se- 
ront  plus  epanouis  el  donneront  plus  de  relief 
au  dessin. 


UNE  DECOUVERTE  INDUSTRIELLE 

A  ROUBAIX 

Voici  les  renseignemenls  com  piemen  laires 
que  donne  Vlicho  (hi  Nord  sur  une  invention 
qui,  d'aprfcs  les  journaux  du  Nord  de  la 
France,  serait  appel^e  h  un  grand  retentisse- 
ment  dan*?  le  monde  industriel,  puisqu^efle 
est  de  nature  t^  apporler  des  modifications 
importantes  a  !a  fabrication  de  certains  tissus: 

L'honneur  de  f invention  revient  tout  entier 
h  deux  ouvriers  de  Roubaix,  M.  Jean-Baptiste 
Debucquoy,  qui  demeure  rue  de  Rome;  coiir 
Moise-Rogier,  4,  et  4  M.  Jules  Deperchinf,  qui 
habite  le  chemin  de  la  Makellerie,  d  proximiie 
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(111  Blanc-Seau.  Ce  sont  de  braves  ct  honnStes 
irovailleui's  cjiii  oni.  peml^nt  de  longucs  veilles, 
I'Uulit^  Je  projeltjii'jls  avnieiitconciiel<|iij,  urie 
fuis  leur  oiiivrn  u<rinin^e,  sont  ulltis  informer 
lie  leur  Irouvaitln  un  negociaiil  en  Itssus  dc 
|{oiili<iix,  M.  Ituisine,  nio  dii  Granil-Chemin, 
leqiicl  a  mis  pi'iiereusciiiGnt  a  ia  disposition 
des  iiiventenrs  les  foods  nicessaires  pour  taire 
l(i  di^pdt  de  leiir  decouvcrle  el  oblenir  un 
brevel. 

Tout  le  secret  de  I'invcntion  dc  MM.  Debuc- 
quoy  el  Dcpercbin  rOsidc  daos  une  nouvclle 
factureds  I'empontage  de  la  m^canique  Jac- 
(|uard,'qui  eile-ni^mo,  pfir  rapplicalion  du 
iiouvcau  procede,  ne  siibit  aucune  iransforma- 
Uoii.  On  sail  (jui'  VemponUige  esl  une  opera- 
tion qui  consislc  a  cnlrer  les  Ills  qui  descen- 
dent  dcs  crochets,  dans  ia  planchelte  placee 
au-dessus  de  la  Irame 

Or,  aujonrd'hui,  pour  produire  un  dessin 
vartL',  il  rallait  user  de  Irois  on  qualre  miica- 
niques  Jacquard,  selon  les  diHtculles  du  sujei 
il  represenler.  II  s'en  suivait  qu'ii  elail  ni^ces- 
saire,  aussi  pour  ilTeclucr  ce  travail,  d'em- 
ployer  irois  ou  qualre  misos  en  cartes  et  le 
meme  nombrc  de  lectures  el  dc  jeux  de  car- 
tons. MM.  Debucqiioy  el  Deperchin  ont  pense 
qii'on  pouvait  resoudre  le  problfinie  d'op^rer 
le  tissage  dont  nous  venous  de  parler  avec 
une  seule  mtcanique,  et  c'est  vers  ce  but 
qu'ont  tendu  leiirs  eflorls. 

lis  y  ont  de  tons  points  reussi,  si  nous  en 
croyons  les  experiences  concluanles  qui  onl 
M  faites  et  dont  tos  nornbreux  induslriels  de 
Roubaix  et  de  Tourcoing  voudront  se  rcndre 
comple  par  eu\  monies,  en  visilunt  cbe?.  M. 
Buisine,  qji  a  obtigeamment  mis  &  la  disposi- 
tion des  autcurs  de  I'invention  un  local  parti- 
culier,  le  metier  auquet  est  adapt^e  la  modili- 
cation  d^crite  plus  haul. 

Grfice  a  la  conibinaison  d'empontage,  on 
pent  faire  le  niAme  dessin  trois  on  qualre  fois 
surla  largeurdu  tissu,  sans  changer  debarnat. 
Encore  maintenant  on  est  force  de  preparer 
specialement  le  harnat  pour  le  travail  qu'on 
veuleffecluereLcelui-ci  termine,  il  (-tail  im- 
propre  A  un  autre  usage  ;  tous  les  bommes 
tlu  metier  comprendront  les  avantages  enor- 
mes  que  pri^sente  la  docouverte  au  point  de 
vue  du  remplacement  dcs  harnats. 

MM.  Uebucquoy  et  Deperchin  estimenl 
qu'nne  des  consi^quences  les  plus  appr^ciables 
dc  leur  inveulion  sera  d'assurer,  potir  un  temps 
illimile,  le  lonctionnement  du  mi^ine  harnat. 
Ne  se  demontant  jamais,  ce  m^canismcdurera 
autanl  d'annt^es  qu'il  sort  do  mois  acluclle- 
mcnl.  De  plus,  il  pourra  ^irc  employ^  pour 
tous  les  ttssus  fabnques  avec  un  nomhrc  ^gal 
de  tils  ou  encore  fails  avec  un  nombrc  infe- 
ricur  de  His. 

Le  nouvesu  mode  d'emponUige  Irouvera 
dans  I'industric  textile  de  Irl^quenles  applica 
tions,  cl  pour  ne  ciler  qu'un  exemple,  son 


adaplalion  au  m^lier  Jacquard  permellra  de 
fabriquer  un  lapis  de  table  avec  hordure,  saos 
avoir  recours,  comme  dc  nos  jours,  k  une 
autre  m^canique. 

La  nouveltede  la  decouverte  de  MM.  De- 
bucquoy  el  Deperchin  a  dfija  fait  du  ohemin, 
el  des  induslriels  sont  venus  d'Amiens,  de 
Verriers,  de  Termonde,  etc.,  pour  fitudier  sulr 
pkue  les'SvaDtageE  immeuses  qu'elle  est  des* 
tinee  a  procurer  ^  ceux  qui  remploieronl. 
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hisiynalion  tkt  f\ls : 

'f.peigoi'  reiors,  nuance  fonc^,  38.0I>0  m6l. 

&u  kil. 
li,  peigne  retors,  nuance  claire    28.000  mfet. 

au  |iil. 
C,  peigne  retors,  nuances    loncte  at  Vive, 

28.000  mut.  au  kil. 

Tlnii  it  Fond 
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Ourdtssage : 

-i,(2clairs 


'       Ti»sugi  : 

l4toncfiS,  A  llnncil    A 

3i«IO!^,  t;    ■  .Uonce,A_ 


Nombre  des  Bis 

7.488. 


i  retors,  G 
5t  fonci^s,  A 


oiduites. 

330  duites  au  decimetre.        ,  ,, 
,ill  faul,27  lames.    .         ,         i 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  80. 

Rill;  78  broches  au  d^^im^tre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochte. 

Faire  correspoDdre  les  retors  C  aux  places 
iodiqudes. 

Relrait  au  toulage:  40/Osur  la  longueur 

tlS3«. 

Lai^eur  definilive  :  1  nitt.  40. 
Apprfet  dfibrtiuille. 


Poids  de  (11  degraiss6  pour  un  mfelre  d'6loffe 
finie  :  0  kit.  5i5. 

—  i.4[W  — 

Disignatioti  des  fila : 
A ,  clair  file  au  litre  de  9.000  iiielres  au  kil. 
Hi  retors  eheviotte,  nuance  (oiic^e,  !).000  mfet. 

au  ki). 
C,  retors  eheviotte,  nuance  vive,  9.000  m6l. 

au  kil. 
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Ourdissage : 

,\2  clairs,  .4 

'(2  (oncf's,  n 

(2  clairs,  A 

S\l  fonci;,  I! 

fl  fii,  C 

hJ2  clairs,  A 

**|2  fences,  It 

(2  clairs,  A 

8H  Ionc6,  B 

(l  HI,  C 

.q[2  clairs,  A 

'^J2  fences,  B 

.,,(1  clair,  .4 

■^^  fmc«,  fi; 

SOfils. 


Nombre  des  Qls  : 
2.520.   . 

2.10  duiles  au  iM- 
mfitre. 

II  [auPtS  Hatea. 

Largeur  sup  le  me- 
tier :  1  m.  T6. 


ifi 


Bh 

lissage : 

.f.i'i  clairs,  A 

'••(a  fone6s,  B 

(2  clairs,.! 

S]l  fonc*,  /; 

(l  duile.  C 

g|3  clairs,  A 

^(2  roncfe,  fl 

{2  clairs,  4 

Sjl  fonog,  A 

(l  duite,  C 

,J&  clairs,  A 

^V  fonc*s,  B 

•M  1  clair,  A 

■"fl  fooei,  fi 

92  duiles. 


Rdt :  36  broctiesau  d^ciin&tre. 

Passage  des  lilB :  4  par  broch^e. 

Commencer  I'ourdissage  el  ic  lissage  en 
raccord. 

Retrait  au  (oulage  :  12  0/0  sur  la  longupur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^t.  40. 

Applet  brut. 

Fuids  de  III  gras  pour  un  mitre  d'^toITe  fl 
r.ie:  0  kil.  600. 

"    -1.450- 
IMsignalion  des  fils : 

A,  pcign6  retors,  nuance  clairc,  28.000  m^t. 

3(1  Vil.  _ 
li,  petgn6  retors,  nuances  (oncee  el  claire, 
28.000  m6U  au  kil. 

C,peignerelors,  nuance  vive,  26.000  iu6t.  au 
kil. 
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Lm  .BBBB  BBBB 

UlU   BB  I  BB   BB  I 

n  SBBB    aijBM  I 

Hj  BB   BB  '  SB 

raBBB  '.'  '  BBBB 

■  '  BB  '  BB   BB  .B 

BBBB    '  BBBB 

'_>  BB  '  «B  I  BB   BB 

BBB      BBBB      a 

u!*  ■>  BB  em    . 
S  --■■■■  . _•• 


HbW 


rs: 

aBB_>  J. 
Ourdismge : 
1  claii',  A 
I  lil,  C 
,M  clair,  A 
^^\i  retors,  fi 
1  clair,  A 
1  fil,  c 
I  relors,  B 
_  1  clair,  A 
96  Sis. 


80 


Tissage  uni  cla^r 

Nombre  des   fils  : 
G.696. 

230  duites  au  deai- 
melre. 

II    faut   24  lames 
combinees. 


I.argeur  sur  le  m6lier :  1  met.  55. 

Rdt :  72  broches  au  dioim^tre. 

Passage  des  Gls  :  6  par  brocbte. 

Faire  correspondre  tes  flls  C  aux  places 
indiqu^.  

Retrail  au  loulage  :  3  0/Osur  la  longueiir 
lisste.  ' .  , 

Lai^eur  difiaitive  :  1  m^t.  40.  ;    .„.,,> 

Applet  dMrouille.  in.,     (■■■'■■]> 

Poids  de  fil  d^raiss^  pour  un  m^lre  d^etolle 
flnie  :  0  ktl.  450.  ,  ; , /, 

I4ot>. —  Nvus  pouvons  fouiiur  spideniipdo  pittUiiliinttl 
contre  retribution  de  j  ft.  (O.par  livriisonou  yj  ftincsjuf 
ID,  del  motcciax  d'Jrafie  suiMnt  lis  dbif^aticmi  (i-iicstar. 


LA  LAINE'  ■   "■'■'" 

MM.  G.  Bossel  el  Cie,  du  Havre,'  vieooeRt 
de  lancer  la  circulaire  suivanle,  relative  a  Ja 

SroducLion  de  la  laioe,  a  sa  consqmraation  et 
son  avtenjr :  i  : 

Au  poinlde'Viie  slaiisiiqirev  oe  grand  Ar- 
ticle industriel  n'a  jamais  ^t^  en  meilleure 
situation.  ■  '     ■ 

La  production  de  I'Aiislralie  est  en  ,d^!fi«it 
de  180.000  balles  surlacampagne  pr^dente, 
et  d'apr^s  les  avis  les  plus  s6rieiix,  ce  d^it 
atteindra  probatilemenl  200.000  balles  en  6h 
de  campa^ne  ;  d'aulre  part,  la  morlalitd  des 
agneaux  pendant  le  dernier  6te  rend  absoln'- 
ment  certaine  unc  noiivelie  diminntion  padr 
la  tonic  1896'97.  ' 

A  Buenos-Ayres,  raugmenlation  olDclell^* 
ment  constatee  sur  la  tontedernj^rBestinoins 
sensible  qu'on  le  prfevoyait,  car  il  a  i{^  expe- 
die  du  1"'  ociobri)  au  31  mars  dernier  376.006 
balles  ;  en  cours  d'embarq^ement  20.000  b.  ; 
existemie  a  BiietiosAyrea  30,000  balles,;  exis- 
tence au  ;iehois  20j000  b.  ;  total  446.b00  b.. 
contre  Can  dernier  430.O00.  —  ExcMent  dte 

Sroducljon  16.000  b.^  c«  qt:i  est  loin  del  r^ta*' 
iirl'€C|uilibre. 

A  cela  jl  eonvienl  de  jotndre  la^  tlimihHtion 
constante  et  formidable  de  la  produbtion  de  \k 
latne  en  li^tiropei  alnsi  que  la  [wrspectiv's  dinne 
tonle  fffocbeihemoins  lortei  ta  FUlai      i    ' 

b'autre  part,  inalgr6  la  rapidity  3an^  iprtoei- 
dent  aves  liquello  sesoint  falter  leS'impovtB'- 
tions  celteann^c  (car  leS  Brrivagee  4^t)E>9det)t 
ea  FrartccBetiiemeiilde 70.000  b&lle&lqclilRre 
de  I'annte  dernierain  "pafoille  '^poque>  <iles 
stocks  sont  tombHsi4'KouiiiMK*.TDurcDitiet>^ 
aiiOOOO  kilos  peignti;  ai  fin  avril  )8»6r:<ontre 
1.220.000 id.  lWo,tm0.i}(iO  id.  1894. 7.9(^J>00 
id.  1803,  alorsqu'a  cette  derni^re  6p«qii«  lb 
peign^  4.00  aveo  deBjprix  en  rappprlide  dOots 
sur3imoi^et,(|UGC«tle<aaQee-ct,ie  Wta^ml 
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en  deport,  de  sorle  que  si  la  marchandise  pe- 
sait  rtellement,  oo  ne  se  ferait  pas  d^fa-ul  de 
f aire  peigner  de  suite  de  la  laine  brute  ppur 
la  mettre  au  terme. 

Le  cbiffre  du  slock  de  Roubaix,  sans  prece- 
dent, est  sufiisamrnent  eloquent  si  on  iecem* 
p^e  a  la  consonoooation  dc  cette  region,  qui 
est  en  moyenne  de  4.500.000  kilos  de  peignes 
par  roois. 

Si  nous  parsons  maintenant  a  Id  consom- 
roation,  nous  trouvons  qu'etle  a  alteinl  dans 
le  principal  centre  lainierdu  monde,  Roubaix- 
Tourcoing  :  53.161.482  krios  de  poign6s  en 
1895  contre  45.241.331  id.  18T?4; 

Cette  consommation  ^nornie  ne  fait  que 
s'acccnluer  en  1896 ;  elle  alleint :  13.215.000 
kilos  du  l®**  Janvier  au  31  fnars,  e'est-a-dire 
qu'elle  est  sensibiement  egale  a  la  production, 
qui  a  atteint  13.285.000  kilos  pendant  la  meme 
periode. 

Si  Ton  tient  comptc  que  pendant  les  pre- 
miers mois  dc  Tanoeeiy  en  pleine  periode  d'ar- 
rivages  qui  dure  environ  4  mois,  la  production 
atteint  son  maximum  d'intensite  ;  qu*elle  di- 
minue  progress! vemenl  pour  tomber  en  k\k  a 
presqoe  rien,  on  se  fendra  facilemenl  comple 
de  la  force  de  }a  situation.  ' 

Le  cbiffre  de  la  consommation  que  nous 
donfiODs  plus  haul  est  d'autant  plus  surpre- 
nant  que  le  principal  deboucb6  pour  les  tissus 
de  laine,  TAmerique  du  Nord,  nous  a  ele  de- 
pu^is  quelques  nois  pour  ainsi  dire  ferm6,  par 
suite  d6  la  criso  financi^re  el  eoonomique 
qu'elle  vienl  de  traverser.  —  H  est  certain  que 
les  Am^ncains,  en  provision  des  rcmanie- 
ments  de  leur  TariQ-bill  dans  le  sens  de  Tac 
oenlualioD  des  droits  qui  seront  la  plate-forme 
de  leurs  elections  g^n^rales  en  mars  1897» 
seront  forces  de  se  mettre  aux  achats  cet  '6t^ 
d'aulant  plus  largeroenl  que  leu rs  approvi- 
siofloements  seront  epuis^s. 

Au  point  de  vue  de  la  production  comme  a 
eelui  de  la  consommation,  la  situation  de  la 
laine  est  done  ^alement  inattaquable. 

Au  point  de  vue  purement  sp^cu^atii,  elle 
681  facile  a  degager  ;  il  est  hors  de  doute  que 
rimportalion  du  nYOode  entier,  qui  se  compose 
de  rAustralie,  de  la  Plata,  du  Gap,  de  rAfrii- 
que,  elc^,  a  6te  arbitree  completemenl  sur  les 
iAarch6s  k  terme  de  Roubaix,  Anvers  el  le 
Havre ou  Ton  ne  peut  livrer  urtiquement  qu'un 
certain  genre  de  laine  line  Buenos-Ayres,  doot 
la  production  cette  annee  en  laine  merinos 
tanl  a  la  Plata  qu'en  Austral  ie,  ^  cause  des 
croisements,  a  el^  relalivement  insignifianle 
et  tend  de  plus  en  plus  k  decroltre. 

On  peut  se  demander  pourquoi,  dans^  ces  t 
conditions,  la  laine  nemonle  pas  par  sa  pro  ' 
ipre  force.  La  reponse  est  facile. 
'  Gomme  loiis  les  arlicles  industriels  liVres ' 
lihlqtiemeni  ^  la  loi  di>  Toffre  et  tie  la  demande, 
lb  laine  a  n^cessairement,  pendant  ia  peridde 
alotWe  de  production  que  nous  traverson^, 
Mbi '  rinlluenoe  des  ollres  d^passant  (a  de- 


mande  el  qui  n'ont  pas  Irouvc'  dans  la  specu- 
lation le  facleur  indispensable  au  retabiisse- 
ment  de  Tequilibre.  On  a  commence  par  se 
lasscr,  puis  sous  Tinlluence  des  offres  repe- 
tecs  sur  les  mois  eloigner,  en  Tabsence  de  tout 
conlre  poids  spt'culatif,  on  a  (ini  par  penire 
du  terrain. 

L'AIIemagne,  qui  a  manqu^  sa  campa^ne 
d'importalion  el  qui  devra  en  grande  pariie 
cette  annee  elre  Iribulaire,  pour  sa  consom- 
mation, des  inarches  dislribuleurs  curopeens, 
ainsi  que  le  prouvenl  scs  acbats  imporlanls 
actuellemcnl  a  Londres  ou  elle  enleve  rapidu- 
ment  les  4/5  des  quaniil^  de  laines  merinos 
a  peine  offerlas,  a  meno  depuis  Irois  mois  iin  \ 
campagne  de  baisse  sur  les  marches  a  lerm(.% 
dans  le  but  evident  d'inJluencer  les  marches 
de  production  et  de  completer  ses  impor- 
tations. 

Elle  a  reussi  simplomonl  a  diminuer  le  re- 
port a  Anvers  et  au  Havre,  en  le  delruisanl 
complelemenl  a  Roubaix  maintenant  en  d6- 
porl,  ce  qui  forlilie  considerablenient  une  si- 
lualion  deia  excellenle. 

La  conclusion  de  cet  etat  de  choses  esl  fa- 
cile a  deduire. 

La  periode  d*indifference  el  d'apalhie  de  In 
speculation  semble  passee  ;  rassuree  du  cuii* 
politique  et  par  rainelioralion  des  marches 
financiers,  elle  va  chercher  dans  les  marchau- 
discs  le  placement  d*une  partie  de  bes  dispo- 
nibililes.  Nous  ne  saurions  trop  Tengager  a 
acheler  de  la  laine  ;  la  production  va  norma- 
lement  diminner  ;  la  consomiualion,  comme 
nous  Tavons  vu  plus  haul,  ne  peut  vraisem 
blablement  qu'augmenler,  elle  donne  du  resle 
des  preuves  nouvelles  de  sa  vilalile  par  les 
prix  qu'elle  paie  acluellemenl  a  Londres,  qui 
sent  au  moins  de  10  h  12  0/0  plus  chers  que 
la  parlle  des  cours  des  dillerents  marches  a 
terme  ;  Timportation  du  monde  enlier  est  ar- 
bilree  sur  un  terme  A^me  fint  dont  il  serait 
maleriellement  impossible  de  livrer  la  cen- 
lienr.e  pariie;  enfin  les  baissiers,  par  lactique. 
ont  consid»^rablement  augmenle  depuis  un 
mois  un  decouvert  deja  imporlanl,  et  il  esti  in- 
possible  de  ne  pas  pr^vofr  a  href  delai  un 
reviremeni  brutal  sur  les  marches  a  lerme  et 
un  rcsserrement  serieux  de  la  laine  fine  Bue- 
nos-Ayres  pendant  les  mois  d'ele. 

G.  BOSSKL  ET  ClE. 


■  ^^^ 


LA  tONTE  EN  CHAU  &  KN  CAMARGUE 

DES   LAINES   METIS   D'ARLES 

La  lonle  qui  avail  debule  celle  ainice  des 
fin  mars  dernier,  apres  avoir  subi  un  tumps 
d'arret  assez  long,  provoque  par  le  relour  du 
froid  e^urant  avril,  esl  aclievee  pour  les 
gratule.s  fermes  et  les  pelils  lots  de  la  Crau. 
Quelques  lots  seuls  reslent  a  londre  dans  far 
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rondissenient  d*X\x,  mais  ne  depasseront  pas 
la  huitaine. 

Bendement  dcs  laincs.  —  La  forle  s6che- 
rcsse  que  nous  subissons  encore  a  ele  preju- 
diciable  au  rendemenLdans  quelques  localil^s, 
mais  seulemenl  dans  celles  avoisinant  les 
cours  d*eau  ou  le  sable,  soulev^  par  le  vent,  a 
charge  les  loisons.  En  general,  la  tontes'^lanl 
opiree  par  un  temps  froid  et  sec,  les  toisons 
sonl  peu  chargees  de  suint,  et  donneront  le 
rendement  habituel  de  32  a  33  0/0. 

Priit  paves.  —  Aux  folres  de  Mi  ram  as,  St 
Remy,  Arks,  de  ces  derniers  jours,  pea  de 
transactions  encore  A  signaler,  les  specula* 
teurs  seuls,  jusqu'ici,  paraissent  encourages 
ol  parent  de  1  a  1.20  le  kil.  les  bonnes  qdali- 
tes.  Ont-ils  raison  ?  Nous  ne  pouvons  larder 
de  t'apprendre, 

Des  acheteurs  etrangers  parcourent  les  fer- 
mes,  visitent  les  lots,  mais  ne  font  aucune 
ofifre  momenian^ment. 

Heims,  Mulhonse,  Tourcoing  donne  chaque 
annee  des  ordres  d'achals,  nous  savons  que 
leurs  representants  sonl  en  Crau,  et  atten- 
dons  sous  pew,  aux  prochaines  foires  d'lstres, 
dcs  Martigues,  Saint-Chamas,  voir  des  prix 
s'elablir. 

iMnes  croisdes.  —  La  tonle  de  ces  laines, 
commencee  dans  le  Vaucluse,  se  continuera 
pour  les  Alpes,  le  Card  et  la  Dr^me,  jusque 
vers  milieu  juin  prochain.  Les  premieres  ton- 
dues  sont  legeres,.  mais  un  peu  tendres  dans 
les  localiles  Qprouvees  par  la  secberesse,  nous 
lerons  connaitre  les  prix  payes  sur  les  divers 
marches  de  la  region. 

Agneaux  d'Arles,  pa$  de  prix  6tablis. 

I*eaux  de  chcvreaux  et  d'agneaux.  -—  Trfes 
recherch^^s  en  ce  moment,  a  Carpentras  et 
Apt,  les  peaux  de  ehevreaux  s'enlfevent  rapi- 
dement  de  31  a  55  fr.  la  douzaine,  les  agneau5( 
de  30  a  34.50. 


LE  MARGHfi  AUSTftALIEN  DES  LAINES 

Par  suite  de  la  secheresse  qui  a  regn6  en^ 
Australie  pendant  la  derniere  saison,  on  es-- 
lime  (lu'il  y  aura  une  diminution  d'environ 
^0.000  balles  dans  la  production  totale  des 
colonies  auslralasiennes. 

Par  conlre,  les  prix  des  produits  agi'icoles, 
auparavant  ires  bas,  ont  subi  une  hausse  s6- 
rieuse.  Par  exemple,  le  bl6  vaut  actuellement 
5  shillings  le  bushel,  alors  que  Tannic  der-. 
ni6re  le  prix  etart  de  2  shillings.  Quant  a  la 
laine,  elle  se  pale  en  moyenne  2  livres  sterling 
de  plus  par  balle  que  pendant  la  saison  pre- 
ccdente. 

Pour  la  colonic  de  Victoria  seulement,  le 
benefice  sur  les  ventes  locales  de  Melbourne 
et  de  Ceelong  representera  environ  650.000 


I'ivres  stei4ing  de  pids  que  Taiinee  dernifere, 
sans  tenir  comple  des  benefices  realists  sur 
les  consignations  et  les  ventes  de  Londres. 
Comme  il  y  a  eu  une  plus  grande  tendance  a 
vendre  £ur  place,  les  statisliques  des  encheres 
publiques  de  Melbourne  et  de  Geelong  n'indi- 
quent  pas  d'une  maniere  sullisamment  apprfe- 
ciable  Timportance  de  la  diminution  de'  la 
production. 

C'est  ainsi  que,  pour  ces  deux  marches  de 
la  colonie  d^  Victoria,  les  statisliques  d^.  la 
saison  1895-96  renseignenl  les  chiff.res  ^ui- 
vants  pour  les  laines  :  . .     ) 

Qiantit^        Qoaiilil^s 
cxp*«nveBle    .  veodaes 

,  Balles  Balles 
Du  1«^  juillel  1895  jus-  ■ 

qu'au  19  fevrier  1896.      335.585  309.426 

Idem  en  1894-1895. . .  •      366.858  .  321.663 

Difference...        31.273        12  237 

La  diminution  de  la  production  est  cepen- 
dant  encore  beaucoup  plus  sensible  que  ne  le 
montrent  les  chiffres  ci-dessus,  mais  par  suite 
de  la  tendance  qu'il  y  a  eu  i  augmenter  les 
ventes  locales,  c'est  surtout  pour  les  laines 
cataloguees  ^  Londres  que  se  remarqu^ra  le 
deficit  de  cetle  saison. 

Les  stalistiques  definitives  ne  seroni  pu- 
bliees  qu'en  juin  et,  suivant  les  provisions  ^es 
exportateurs,  le  deficit  sera  d'environ  180.000 
balles  pour  toules  les  colonies.  Les  chiffres 
connus  au  19  fevrier  accusaient  d6ja  une  di- 
•minulion  de  120.306  balles,  ainsi  qu'on  le 
verra  par  le  tableau  suivant  renseignanl  les 
expoTlatiop.s  de  laines  d'Australasie  du  l^r 
juillet  1895  auxxlales  les  plus  r6cenles  : 

Gotonies    Dates       4893-96     i894-9u    Aug.     Dlmin. 


Victoria.  48  f6v. 
N.-Galles 

duSud  42  l^v. 
Quensland  27|anv. 
Australie 

(luSud.  3f  janv. 
N.-7ilaode  34  janv. 


Balles  Balles      balles  Balltos 

420  396  419.450    .9i6     — 

r>74  470  619.979   —  .45.50 

98.372  118.161   —  19.78 

159.409  155.749  3 '379  — 

172.831  232.167   —  69.33 

Totaux.  1.425  180  1  545.483  4.325  124.63 


SITUATION  DE  L'INDUSTRIE   LAINIERE 

AUX   ETATS-UNIS 

I  Ik' 

r 

Le  Textil  Manufacturers'  Journal^  de  J^^ew- 
York,  publie  un  resume  des  rfeponses  qu'il  a 
reouesdes  fabricaDts  amirieains,  auxquels  il 
avail  envoye  un  questionnaire  conceroaijt  la 
situation  actuelle  de  Tindustrie.  ^ 

En  ce  qui  concerne  les  fabriques  de  tissus 
de  laine,  256  etablissements  ont  repondu, 
donl  131  sont  en  pleine  activite,  61  ne  travail- 
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leDi  au'une  parlie  dc  la  journee  el  64  sont 
completemenl  iDacUfg.  Ces  manufactures  oc- 
cupent  acluelleiTient  27.206  ouvriers,  alors 
que  le  personnel  complet  comporle  un  persf^n- 
nel  de  42.287  ouvriers;  le  nombre  des  metiers 
en  aclivitc  est  de  11.508  sur  un  total  de 
16.572. 

Les  25  fabriques  de  tissus  pour  robes,  qui 
ont  envoys  une  r6ponse  au  questionnaire,  ont 
une  capacity  totale  de  3.011  metiers,  donl 
1.933  seulemeni  sont  en  activitc  el  n'occu- 
pent  que  3.287  ouvriers  sur  un  total  de  4.934. 

De  n)6me,  17  fabriques  de  tapis  n'ont  que 
1.805  metiers  en  activile  sur  2.296  et  n'em- 
ptoienC  que  6.891  ouvriers  sur  8.533. 

Sur  41  fabriques  de  flanelles,  9  sont  fermees 
et  3  ne  travaiitenl  que  partieliemenl.  1.299 
metiers  seulement  sur  1.462  sont  en  activite 
el  ie  personnel  employe  est  de  2  790  ouvriers 
sur  un  total  de  3.148. 

Les  3  fabriques  de  cli^les  ont  ensemble  77 
metiers,  dont  26  seulement  sont  en  activile. 
En  temps  normal,  ces  fabriques  emploienl 
350  ouvriers,  mais  actuellement,  ce  chilire  est 
reduit  h  240. 

Seules,  les  deux  fabrique'=^  de  jupons  en 
laine.  ayanl  ensemble  21  metiers  et  occupant 
50  ouvriers,  sont  en  pleine  activite. 

Quarante-deux  filatures  de  laine  n'occupenl 
que  2.817  ouvriers  sur  3.629  que  comporte  le 
personnel  au  complet ;  8  sont  fermees  el  13 
ne  travaillenl  que  partieliemenl.  48  manufac- 
tures d'articles  de  bonneterie  n*empIoient  que 
5.718  ouvriers  sur  8.668  ;  11  sonl  fermees  et 
8  ne  Iravaillent  que  quarante-cinq  heures  par 
semaine. 

Les  chiffres  ci-dessus  n'indiqueal  pas  pr^ci- 
s^menl  que  i'industrie  laini^re  des  Elats  Unis 
soil  dans  une  situation  prospeie,  et  le  journal 
am^ricain  ajoute  que  la  situation  est  encore 
plus  mauvaise  qu'elle  ne  le  parail  a  premiere 
Tue,  car  un  grand  nombre  dc  manufaclures 
actuellement  en  activite  seront  fermees  sous 
peu,  beaucoup  de  fabricanls  preferant  tra- 
vailler  normalemcnt  et  completer  rapidemcnt 
leurs  commandos,  plul6t  uuo  d't'lre  occup?s 
seulemeni  un?  partie  de  la  journee  ou  de  Id 
semaine. 


ITALIE 

L'industrie  de  la  laine  en  Italte,  —  L'indus- 
trie  de  la  laine  en  Italie  utilise,  comme  ma- 
li6re  premiere,  en  parlie  les  laines  indigenes 
et  en  partie  les  laincs  d'origine  ^trangere.  II 
n'est  done  pas  sans  inlilir^t  de  connaitrc  a 
combien  s'el^ve  la  production  de  la  laine  dans 
la  P^ninsule. 

Industrie  pastorale,  —  L'elevage  des  mou- 
tons  avail  autrefois  plus  d*importance  qu'au- 
jourd'bui.  La  cause  de  la  diminution  surveniie 


doit  6tre  cherchee  dans  la  3ubstiXulion  des 
cultures  agricoles  aux  anciens  pdturages,  dans 
le  d^faut  d'entretien  des  p^lurages  reslantset 
dans  leurd^boisement,  enfin,  dans  la  suppres- 
sion des  droits  de  pacage  que  Ton  renconlrafl 
dans  beaucoup  dc  communes.  II  faut  y  ajouter 
surloul  la  concurrence  de  T^tranger,  qui  oflre 
des  larnes  meilleures  el  h  un  prix  moins61ev^, 
TindilKrence  dans  le  choix  des  races,  le  man- 
que de  proprel6  et  d'hygiene  qui  caracterise 
les  Iroupeaux  ilaliens. 

L'elevage  des  moulons,  confln6  petit  a  petit 
dans  les  regions  montagneusesoujincultes,  est 
devenu  uno  Industrie  accessoire  a  I'agricui- 
lure,  excepte  dans  les  Maremmes,  le  Lalium 
el  dans  une  partie  de  I'llalie  meridionaie  el 
insulaire  ou  existent  des  pdluragesassezeten^ 
dus.  Dans  les  Iroupeaux  Ips  plus  importanls, 
on  pratique  le  «ysleme  de  r^migration.  Pen- 
dant rhiver,  les  animaux,  ne  pouvant  Irouver 
une  p&ture  sufRsante  sur  les  monlagnes,  res* 
tent  en  plaine  dans  les  prairies  nalurelles  ou 
arlificielles;  pendant  Tele,  ils  se  rendent  dans 
les  pres  nalurels  des  Alpes  ou  des  Apennins. 
Get  inalpas;e  (monlicazione)  a  lieu  en  general 
a  la  fin  du  mois  de  raai  et  le  retour  s'ellecliie 
de  la  seconde  mollis  de  septembre  a  la  fin 
d'octobre,  suivant  les  localiles  et  i'etal  de  la 
saison. 

Ces  emigrations  de  Iroupeaux  ne  sont  pas 
toujours  vues  de  bon  ceil  par  les  agriculteurs, 
specialement  dans  Tltalie  septentriooale,  ou 
les  paysans  redoutent  les  dommages  que  Ic 
passage  des  Iroupeaux  peul  causer  aux  cul- 
tures. Dans  quelques  ri^gions,  telles  qu^  les 
Abruzzes  et  les  Pouilles,  ou  Televage  du 
mouton  etait  autrefois  Tinduslrie  rurale  do- 
minante,  on  a  ^tabli  des  chemins  sp^ciaux  du 
domaine  public  (tratluri),  par  lesquels  les 
Iroupeaux  peuvent  passer  libremenl  el  mfime 
camper  sans  traverser  les  funds  des  parli- 
culicrs. 

Depuis  quelques  annces,  on  tend  de  plus  en 
plus  a  faire  de  Tindustrie  pastorale  une  Indus- 
trie ralionnel'e  en  pratiquant  des  croisements 
de  races  appropriecs,  et  en  donnant  plus  de 
soins  hygieniques  aux  Iroupeaux.  La  laine 
ainsi  obtenue,  bien  qu'oncore  inferieure  a 
celles  d'Anglctcrre  et  de  Hongrie,  a  cependanl 
acquis  des  qualites  de  souplesse  et  de  r(5sis- 
lance,  qui  permeltent  de  Temployer  pour  les 
draps  militaires,  In  bonneterie  et  m^me  qui 
en  assurenl  une  ceilaine  exportation. 

D'aprte  la  dernicre  slalistique,  stabile  en 
1881 ,  Ic  nombre  des  animaux  de  Tespece  ovine 
existanl  alors  en  Italic,  s'elevait  h  8.596.108. 
Depuis  cette  epoque,  a  la  suite  d'importantes 
transformations  qui  se  sonl  produiles  dans 
diverses  cultures,  principalemenl  dans  les 
Pouilles,  ce  chiflfre  a  sensibleraenl  diminue. 
En  tenant  comple  des  quelques  augmentations 
de  Iroupeaux  qui  ont  eu  lieu  en  d'autres  re- 
gions, on  peul  evaluer  la  diminulion  a  un 
cinquitme,  de  sorte  que  le  nombre  des  an 
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maux'serait^  actuellement,  de  6.900.000  en- 
viron. 

Production  de  la  laine,  —  La  (onle  ties  ani- 
maux  de  Tesp^cc  ovine  a  lieu,  en  Ilalie,  une 
fois  Tan,  generalcmenl  d*avril  a  mal.  En 
quelques  endroits,  on  la  r^p^le  en  septembre; 
mais  alors  il  en  resulle  un  produit  inferieur 
en  quantile  el  qualile.  Elle  esl  etiecluee  a  peu 
pr6s  parloul  apres  un  lavage  a  Teau  courante, 
dil  Salto,  Ce  lavage  debarrasse  la  laine  de  la 
poussiere  el  d'unc  partie  du  suinl,  el  fail  per- 
dre  a  la  loison  de  30  a  25  0/0  de  son  poids.  Les 
lavages  succcssifs  a  Teau  chaude  fonlperdre 
a  la  laine  encore  25  0/0  environ  el  jusqu'a 
35  0/0  dans  les  Pouilles.  Lc  produil  moyen, 
par  l^le,  esl  evalu^  d  un  peu  plus  d'un  kilo- 
gramme de  laine  brule.  Quanla  h  produclion 
tolale,  la  Direction  gen^rale  de  rAgriculture 
donne  les  cbilTres  suivanls  pour  les  anm^es 
1891  a  1894  : 


1891.     . 

.     .    kilog. 

9.662  846 

1892.     . 

.         .            ^"'— 

9.937.719 

1893.     . 

•          .            ~~^ 

9.730  092 

1894.     . 

•         •            ■""" 

9.608.718 

Par  suite  de  Temigralion  temporaire  des 
troupeaux  n'une  province  a  Tautre,  la  majeure 
partie  du  produit  esl  recueillie  dans  les  en- 
droits ou  ils  passenl  Tautomne  el  Thiver. 

Parmi  les  laines  produites  en  Ilalie,  cdles 
qui,  sous  le  rapport  de  la  qualile,  occupenl  la 
premiere  place,  sont  les  laines  de  la  race  dile 
Sopravissana,  produil  du  croisement  de  meri- 
nos avec  Tesp^ce  particuli^re  au  lerriloire  de 
\  isso  ((MTOvince  de  Maeerata),  doni  la  haine 
esl  assez  abondante.  Cetle  race  se  Irouve  sur- 
(out  dans  le  Latium  el  la  Toscane,  ou  exisle 
egalement  la  race  merinos  pure.  Puis  viennent 
les  laines  du  terriioire  de  Biella  (Piemonl), 
des  provinces  d'Udine,  Trevise  el  Venise.  Les 
laines  produites  dans  les  autres  provinces  de 
la  peninsule  passenl  pour  6tre  inKrieures  a 
cellos  des  regions  ^num^rees  ci-dessus. 

La  production  nationale  etanl  sensiblemenl 
inferieure  a  la  consommalion,  Tinduslrie  ita- 
lienne  est  obligee  de  completer  ses  approvi 
sionnemenls  par  des  achats  a  Texl^rieur,  el 
Timporlalion  des  laines  brutes  el  autres  esl  de 
beaucoup  superieure  a  Pexportalion,  comme  il 
resulle  du  tableau  suivanl  qui  concerne  les 
(lix  dernieres  annees  : 

Element  (lerimpor- 

.\nn^es    Importation       Eitportation     talionsarre.iporl. 


kllOR. 

UltK- 

kiltR. 

1885  11.111.200 

738.800 

10.a"»2  400 

1886  12.143.400 

2.323.200 

9.820.200 

1887 

Il.i28.400 

1  307.300 

9.821.100 

1888 

9.378.800 

1.387.900 

7.990  900 

1889 

9.738.900 

1.782.000 

7.976.900 

1890 

8.223.000 

1.330.500 

6.892.300 

1891 

8.991.900 

1.279.300 

7.712.400 

1892 

9.782.800 

2.273.100 

7.307  700 

1893 

8.998.300 

1.790.600 

7.107.700 

1894 

9.401.700 

3.083.400 

6.316.300 

D'apr^s  les  r6l6ves  slatistiques,  il  semtde- 
rail  que  depuis  1885  rinduslrie  de  la  laine  esl 
all^e  en  df^croissanl  en  Ilalie,  mais  il  n*e>)  est 
pas  ainsi,  car  il  laul  lenir  comple  de  Tinlro- 
duclion  du  coton  dans  la  fabrication  des  fils 
el  lissus  el  de  Temploi  des  laines  arlificielles 
qui,  commence  a  Pralo,  s'esl  ensuile  etendu  a 
la  Venelie  el  a*!  pays  de  fiiella.  11  Taut  ajouler 
que,  depuis  1885,  on  importe  en  quanliles 
toujours  plus  grandes  des  jaines  en  peignona 
pour  flies  dans  les  fabriques  de  laine  card^ 

Pour  se  rendre  complede  la  quantile  de  laine 
consommee  dans  le  royaume,  il  n'y  a,  au  sur- 
plus, qu*&  rapprocher  des  chiffrescies  importa- 
tions el  des  ex  portal  ions  ceux  de  la  production 
indigene  donnee,  pour  les  ann6es  1891  a  1894, 
par  le  lableau  ci*aessous  qui  concerne  les  lai* 
nes  brutes,  tant  naturelles  que  lav^s  : 


Aonees 

1891  .  . 

1892  .  . 

1893  .  . 

1894  .  . 

Moyen  ne 


Pro4nction       InperlatioB 


9.622.846 
9.957.719 
9.730  092 
9.608,718 


5  912.400 

6  062.000 
4.435.800 
4  501.300 


1891  .  . 

1892  .  . 

1893  .  . 

1894  .  . 

Movenne 


9.729.844 

5.227.873 

QiiiiUUmti«a>niel 
Etpertatkw    IconnldaiisltRoT, 

1.047.000 
1,898.000 
1.468.800 
2.632.000 

14.488.246 
14.121.719 
12  697.092 
11.438.018 

1.766.450     13.191.269 
(  d  suivre). 


JAPON 

(  Suite  et  fin  ) 

Telle  esl  la  situation  que  nos  industriels 
doivenl  des  aujounrtiui  envisager,  elquicom- 
porle  deux  categories  de  consequences. 

D'uno  pari,  noussommes  en  presence  d*une 
concurrence  faile  a  nos  mousselincs  de  laine 
au  Japun  meme  par  des  fabricants  indigenes. 
Ce  danger  esl  certain  el  inevitable  ;  mais  il 
n*esl  pas  immedial.  II  s*ecoulera  sans  doute 
beaucoup  de  temps  avanl  que  la  produclion 
des  metiers  japonais  soil  assez  considerable 
pour  nous  fermer  le  inarche.  Si  Ton  er)  juge 
par  ce  qui  a  eu  lieu  pour  les  lissus  de  colon, 
on  peul  nu^me  prevoir  que  la  production  sur 
place  des  mousselines  donnera  a  la  consom- 
malion un  surcroU  d'activile  a  laquelle  ne 
pourra  suUire  Tinduslrie  indigene  et  qui.  se 
traduira  par  uae  augmentation  dans  les  im- 
porlalions  elrangeres,  jusqu*au  jour  ou,  le 
pays  elanl  sulTlsanimenl  ouliiie,  ces  importa- 
tions diminueronl  graduellemenl,  el  irreme- 
diablement.  Mais  ce  jour  esl  encore  eloigne 
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ITn  auire  danj^er,  cependnnt,  moins  direct, 
mais  ^  coup  silr  pins  prochain,  qu'il  fanl 
prendre  en  consideration,  c'esl  celiii  qui  reside 
dans  la  probabilile  que  les  fabric^nls  japonais, 
conime  cela  a  lieu  pour  le  colon,  conimence- 
ronl  par  lisser,  el  so  mellront  a  exporter  des 
prodnils  inferr^urs  el  h  tres  bas  prix,  r[ui 
ironl  faire  sur  les  marches  de  TFrlxtreme-Orienl 
el  de  rinde  une  concurrence  perilleuse  a  nos 
propres  moussellnes. 

A  cole  de  ces  inconv^nienfs,  I'inlroduclion 
an  Japon  de  IMnduslrie  des  wousselines  de 
laine  aura  pour  double  resullaldedoiiner  lieu 
a  une  imporlalion,  de  plus  en  plus  considera- 
ble peodanL  un  bon  nonibre  d'annees,  de  iiles 
d«5  laino  doslines  a  aliuienler  les  usines  de 
tissa^'c  qui  ne  nianqueront  {tas  de  se  fonder 
un  pen  parloul»  si  Texporience  qui  va  elre 
lenlee  par  les  deux  compagnies  de  Tokio  el 
KyOlo  r^ossil,  et  de  niolivcr  d  imporlanles 
conimSndes  de  inalc^riel  jjour  ces  usines,  ainsi 
que  pour  les  filalures  qui  surgironl  a  leur 
lour. 

C'esl  done  un  di^boucbe  nouveau,  ct  non 
des  moins  avanlageux,  qui  s'olfre  h  nos  (il^i- 
hMirs  el  a  nos  consLrucleurs.  Mais  s'ils  veu- 
lt»nl  s'assurer  de  ce  debouche,  il  leur  faul  des 
A  |.resenl  se  preoccuper  /les  nioyens  de  pren- 
dre les  devants  sur  lenrs  concurrents  elran- 
gers.  Comme  on  Ta  vu  plus  haul,  les  Anglais 
ei  les  Allerlinnds  snnl  pour  nous  des  comiieli- 
leurr  pen  dangereux  en  ce  qui  concerne  les 
mous^elines  lisseos;  mais  nous  Irouverons  en 
eiix  des  rivaux  redoulables  —  par  les  files  de 
Inline,  chez  les  AMemands  qui  sonl  deja  ici  les 
inailres  absolus  du  marche  pour  les  laines  a 
Iricoler,  doni  Timporlalion  depasse  acfuelle- 
menl  un  demi  million  de  yen  par  an,  et  par 
les  machines  chez  les  Anglais. 

Lorsque  les  Japonais  se  sont  mis  a  lisser 
mecani(|uemenl  le  colon,  les  Anglais,  aux 
sliirlings  desquels  celle  enlreprise  nouvelle 
devail  iMiire  le  plus,  out  su  leur  fournir  el  les 
files  el  les  mdHiers  dont  ils  avaienl  besoin  ;  el 
qnand  des  lllaluix's  se  son!  crtwsqui  devaienl 
a  In  loiJgU(»  supplanter  lenrs  yarns,  ils  ont  su 
encore  s'emparer  des  commandes  de  maleriel 
nnnvean  devenn  necessaire.  Ironvant  ainsi  le 
moyen  tie  faire  profiler  d'nulres  branches  de 
leur  indnslrie  nationale  <le  ce  qtie  perduient 
les  unes. 

II  ne  lient  ((n'n  nous  de  suivre  eel  exempli* 
en  ce  qui  louche  Tindnslrie  des  monsselines 
de  laine  :  mais  ce  nVsl  pas  avec  nos  procedes 
eonmKM'cianx  acluels  que  nons  allrjndrons  nn 
semhiable  rrsnilal.  On  sail  (pie  les  monsseli- 
nes de  lain(^  —  pour  nf  pas  sorlir  dn  snjel  qui 
\\(n\<  oJTnpc  — represrnlenl  environs  les  denx 
tiers  de  noire  commerce  (rimporlafion  an  Ja- 
pon. avec  un  chilTre  d'alTaire  <|ui  oscille  enire 
2  el  .'J  millions  de  yen  par  an. 

Kl  ce])enrlarit  no^  fabricanls  se  contenleni 
(le  laisser  a  des  reprilisenlanls  elrangers  le 
soin  de  dirlger  ce  commerce  el  de  Vf^Mllor  a 


leurs  inter^ts.  A  Kob^  lout  au  moins,  et,  au- 
tant  que  je  sache,  il  en  est  de  m^me  a  Yoko- 
hama, la  lotalile  de  nos  mousselines  de  laine 
passe  par  les  mains  de  negocianls  Strangers, 
principalemenl  allemands,  et  je  mesiiislaisse 
dire  que  bon  nombre  d'acheieurs  japonais 
sonl  si  bien  accoutumes  ^  considerer  ces  tis- 
suscomme  un  produil  allem»od,  qu'ils  lien- 
nent  pour  suspects  eeux  qui,  a  c6ie  de  la 
marque  de  fabrique  franpalse,  ne  sont  pas  ro- 
\H\is  d'une  marque  de  commerce  allemande. 
Pareille  maniere  d'agir,  sans  consequences 
trop  graves  grAce  a  noire  superiorite  excep- 
tionnelle  dans  un  article  spteial,  deviendraienl 
d^sastreuse  le  jour  on,  au  lieu  de  mousselines 
frangaises,  ce  seraienl  des  fil^s  fran^ais  el  des 
machines  fran^aises  qu'il  faudrail  chercher  a 
placer. 

Si  nos  industriels^  veulent  bc^neficier  des 
nouveaux  debouches  qui  ne  larderont  pas  a 
s'ouvrir  en  ce  pays,  ils  n\v  reussiront  qu'en 
ayant  sur  place  des  agents'a  eux%  assez  actifs 
pour  ^Ire  a  TalTiU  de  toules  les  commanders 
assez  habiles  pour  luller  contre  des  rivaiix 
aussi  experimentes  que  les  agenls  allemands 
el  anglais,  el  il  n'est  pas  Irop  lot  pour  songer 
des  mainlenant  aux  moyens  d'organiser  celle 
repr(3senlaiion. 

A  rheijreoi^  noire  principal  article  d'impar- 
lation  au  Japon  se  Irouve  menace  d'unc  con- 
currence qui,  avec  le  temps,  le  supplanlera, 
mais  ou,  eomine  compensation,  des  narches 
nouveaux  se  preparent,  il  serait  deploraW^ 
que,  par  Tinsouciance  el  le  d^faul  d'inilia^^^^ 
de  nos  fabricanls,  Tindustrie  francaise  se 
IrouviU  exclue  de  ces  marches  qu'elle  est  en 
mesure  d'alimenter  aussi  bien,  sinon  niieux 
que  rindustrie  elrangere. 

Dcpuis  la  redaction  de  la  nole  ci-dessns, 
j'ai  acquis  la  conlirmalion  d'un  fait  que  j'a- 
vais  lieu  lieu  desupposer,  mais  que  je  m'clais 
abslenu  de  mentionner  sans  en  avoir  la  c«m'U 
tnde  :  a  savoir  que,  parmi  les  laines  lilees 
imporlees  d'Allemagne,  que  le  president  de  la 
Chambre  de  commerce  CMrangere  m'avail  ce- 
pelidant  aflirmi  ne  comprendre  que  des  lain^^ 
a  Iricoler,  les  fils  i\  lisser  ligurent  pour  lJ< 
moitI6  au  moins,  sinon  pour  les  deux  tiers, ^^^ 
qui,  pour  rexercice  1894,  represenlerail  i^"*' 
valeur  de  2:i0.000  a  300.00(  yen.  On  voil.  P^^ 
consequent,  quo,  raverlissement  donne  a  "'^^ 
fllaleurs  d'avoir  a  so  preoccuper  des  niainie- 
nanl  d'assnrer  ici  un  debouche  a  leurs  la^ne^ 
filee.s  n'^lail  jias  premature,  puisque  les  Alle- 
mands onl  d('ja  pris  pied  sur  le  march(3. 

iranlre  pari,  j'apprends  qn'une  peliMo" 
vienl  d'(Mro  adressee  an  rionvernemenl  '«'"' 
dant  A  oblenir  la  snpfires^ion  desdroils  nn- 
lr(''e  sur  les  laines  dans  le  hnl  de  fayofF^^t^''  ♦ 
th'veloppemcnl  de  Tinduslrie  de  la  ^i|^^^'^**V  ,', 
dn  lissage  de  la  laine  an  Japon.  Sans  n 
prejuger  de  I'accneil  fjui  sera  fJ^it  a  celt^  ' 
lition,  le  fail  seul  qu'elle  a  6le  formulee  eonb- 


lilue  un  indice  tie  lendances  nouvelles  qui  ne 
doil  pas  passer  inaporru. 

De  Lucy  Fossaiueu, 
VkeLoiisul  de  France. 
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CHINE  &  JAPON 

FORMATION  d'UX  SYNDIC.VT  EUKOPEEN  POUU 
L  ETABUSSEMENT  PE  NOUVELLES  INDUSTUIES 

CIILNE  ET  AC  JAI»0N 

On  a  dt'ja  <ij,'nale  a  dilTrrcnlos  reprises  le 
(levoloppemoDl  que  prend  riudiislrlt^  au  Japon 
el  les  faoililes  qn'otlre  ce  pays  ppur  TelabliB 
lemenl  de  nouvelles  enlreprjses  indnslriejlws, 
par  suite  du  bon  Rtarche  de  la  main  d'annre 
ii  de  I'avaulagc  qui  eu  resulle  aiipQiuldevue 
du  coiit  de  la  production. 

C'est  surloul  depuis  la  fin  de  la  guerre  sino- 
japonaise  que  ces  avanlages  onl  aUin''  Pal- 
icnlion  des  capilalisles  europeens,  el  voici 
noainlenanl  qu'on  ^nnonce  que  Tidee  de  lirer 
parli  de  ceUe  siiuaiion  va  recevoir  une  appli- 
calion  pralique.  Nous  ii(»ons,  en  e-llel,  dans 
Vironmoger,  de  Londres,f|u'un  puissant  syn- 
dical  financier,  compose  en  grande  parlie  de 
banquiers  d'Amslerdam  el  de  la  Haye,  a  ele 
forme  dernieremenl  dans  le  but  d'a'ller  ela- 
blir  des  manufactures  dans  les  principaux 
eenlres  de  la  Chine  el  du  Japon. 

Des  agenls  du  syndicat  onl  deja,  paralt-il, 
at  aur  plffc^  pendant  pluaieurs  mois,  afln  de 
s'enquerir  des  articles  que  Ton  pourrait  y  fa- 
brtquei  avcc  quelques  chances  de  succes  el 
des  endroils  oii  il  conviendrait  d'elablir  les 
manufaclures. 

Deux  localib'S  ont  d^ja  6le  choisies  comnVe 
ollrant  des  facililes  parliculK-res  au  point  de 
vue  du  Iransporldes  produils  el  ilu  rocrule- 
nienldu  personnel,  el  le  syndicat  exp6diei'a 
sous  peu  les  machines  el  appareils  le;^  plus 
perfeclionnes  pour  la  production  des  ariicli.s 
donl  la  fabrication  aura  ele  decidee. 

La  direction  des  nouveaux  elablissemenls 
sera  conliee  a  des  hommes  experimcnlos,  as- 
sisles  de  mecanicien«  el  aulres  hommes  de 
metier,  qui  feronl  les  fonctions  de  ronlre- 
maltres  el  inslruiront  le  personnel  indigene. 

Les  usines  seronl  placees  sous  le  contnMe 
direct  du  syndicat  el  devront  s'allacher  uni- 
(|uemenl  a  fabriquer  au  ni<iilleur  marclie, 
possible,  sans  avoir  a  s'occuper  de  la  parlie 
commerciale  de  Tent  reprise. 

QuaDl  au  genre  d'arlicles  que  le  s>ndical  a 
i'inlenlion  Je  fabriquer,  il  sera  pr»;bab!einent 
limile  a  ceux  qui  ne  necessilenl  jrus  precise- 
nienl  des  condil ions  speeiales  de  fabricalioii 
el  que  Ton  peul  produire  un  pen  partnul, 
pourvu  quo  la  main-iruMivre  soil  ahoiulanleel 
a  bon  marche  el  li's  malicres  premieres  fa€ile- 
menl  oblenables.-Ce  serait  \v  cas.  parail-il, 
pour  les  lissus,  les  cbaussures  el  iine  fouir 
(Paulres  arlicles  (|ue  Ton  pent  fabrirpi'jr  en 
grande  quanlile  sur  le  mdme  module. 


En  ce  qui  conc6rno  reconleraenl  de  sei 
produi!s,  le  svnjical  a  rinlenlion  (Porganiser 
une  section  cummereiate  qui  so  cbargera  de 
lout  ce  ((ui  a  trail  a  la  venie  el  permeltra  de 
se  passer  complelemenl  de  Tintermediaire  des 
importalenr^,  nt^oriaiUs,  banquiers,  courtiers 
el,  en  i»^neral,  de  loutes  l<^s  personnes  en  il- 
lation avec  le  commeiTo  el  i'industri*^  des  pays 
enrop^ens.  Lorscpril  y  verra  avanlage,  lo 
syndicat  comple  ivu^me  vendre  direclemenl 
a'ux  consortimalenrs. 
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Les  articles  fabriques  seronl  ivmis  aux  re 
presentants  du  syiulicat,  qui  les  expedieroii 
ensuile  a  leurs  aia^Ols  dans  les  pays  ati\(piel 
lissom  de.^linrs  I/achal  des  inatierc-^  pre- 
mieres sera  fait  par  les  represenlanls  du  syn- 
dicat, qui  fournironl  e^'alement  aux  usines  les 
modeles  des  articles  A  fabriquer,  nvec  des 
instriiclions  specia'e^^  basees  snr  des  rebi^ei- 
gnemenls  four'nis  par  des  ag»Hils  au  courant 
lies  besoins  des  mnrrhes  sur  leMquets  ces  nrti- 
rles  seront  mis  en  vente.  La  lAcbi^.  ib\s  usines 
consislera,  la  plupart  du  femps,  A  imiter 
eNacteinenl  ces  arlicles  (1  a  les  fabriquer  au 
plui  has  pri.^  po?>ililo.  ,    '  '    '* 

Acluellemenl,  le  Japon  esl.oonsidere  comiKe 
olTranl  |)lus  d 'a vantage!.?  que  la  Chine  pour 
IVtablissemem  de  manufaclures  ilc  IVspecc, 
I'd  po|)ulalion  y  riant,  en  general,  plus  inlejli- 
genle  el  plusapl,e  a  sc  plier  aux  c«uuli.Ugns 
que  iiecessile  uue  orgauisaliun  indiislrielle. 
Les  Japonuis  appreunent  ties  vile  a  uianier 
lcsou|jLieUu;nvuMiL.en  LrO.s  peu  de  Ioini»s  a 
se  servir  des  madjines.  i:)i;,plus,  \U  sunl  tn*s 
duciles,  iravailleni  rapidemeiil,  el  Pop  ne  tjoit 
pa-  oul)ii(M'  (piMls  se  coiilentenl  desalaiivs  va- 
riant (le  0  fr.  7;>  a  1  fr.  i)our  une  journre  do 
travail  de  10  a  11  beures* 


Jiisipi\i  un  certain  poini,  les  Chinois 
dcnl  I'^'alemeni  quelqnes.uni'i<  de  irs<|ualil6s, 
mais  elant  dqnne  'jue  la  Iranquillile  ne  ivgne 
pas  encore  en  Chine  cl  (pic  l=^s  habitants  s()nl 
en  geiKJral  hosliles  a'.ix  changers,  la  main- 
(d'o^uvre  ne  s*y  recrutomil  pas  aus-^i  (acilement 
el  les  nouveaux  eUiblissomqnlH  n'y  jumraient 
pas  d'un'^  s('curil(''  anssi  granile  qu'au  Jupuiis 

[M'{\\  ou  Irois  irHines  ^Jor4)U^:•cepcaf^^l)i  ela 
bliex,  a  liire  d'oisai,  daim  lasi  pdrls  cbinuis 
ouverls  nu  comun*mi  cLrangeri  mais  i«s  ope- 
rations prim^ipalesdu  symiical  seront  tailes 
au  Japon,  ou  des  avanli/^es  speciaux  lui  onl 
etc  acc(miess(Mjy  lagaranlindn  gouvernemenl. 

n'iipri'S  le  ffinlrtin  nniimrrrinhlt'  I'rnrrlh's 
on  Hi' pos^edc  encore  (pit»  peu  de  diMailr-  sur 
rorganisalnm  definitive  .III  s\ndical,  mais  il 
(Kiriiirrait  ipril  a  d»^ja  eommand^  un  erand 
nombre  de  marhmes,  enln»  aulres  tuui«»  mm 
serie  (hMiiaHiine^- pour  fabriquer  d^s  ehau.- 
Miivs  deslimVs  a  rAilH'riipie  du  Sud.  W  e^t  a 
remartpiT  a  *'('  ^uj^*l,  qui'  les  opfiMlioiM  du 
sNUilical  ne  senml  pa-  limiln's  a  un  arliele 
ileleraiine,  mai<  romporl^^ronl  une  frmk  d'oh- 
jets  qui  seronl  mis  en  v*M)le  nun  s»Milemeiit 
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dans  les  pays  d'Exir6me-0rienl,  mais  aussi 
dans  loules  Ics  contrees  ou  ii  n'y  a  que  peu« 
ou   pas  d'induslrje  manufajluri^re,   comme 
rAm^rique  dii  Sud,  TAfrique  auslrale,  les 
Indcs  neerlandaises,  TAuslralie,  etc. 

L'idte  du  syndicat  est  assurcment  irks  bar- 
die, mais  si  le  projet  esl  soigneiisement  eludie 
el  bien  extoule,  il  a  cerlaines  chances  de 
r^ussir,  surtout  si  ses  promcteurs  disposent 
de  capitaux  suflTisanis.  En  cas  de  reussile,  une 
entreprise  semblable  aurait  des  consequences 
fdcbeuses  pour  Tindiistrie  europ^enne,  qui  ne 
serait  pas  a  m6me  de  lulter,  a  cause  du  prix 
61ev6  ae  la  maind'oeuvre,  et  qui  se  verrait 
ainsi  privte,  pour  une  foule  d'arlicles,  du  d6- 
bo'jche  que  lui  ollrenl  les  pays  d'Extrfeme- 
Orienl  et  autres. 

II  est  vraiy  par  conlre,  comme  on  Ta  d^j^ 
(ait  remarquer^  que  le  laux  des  salaires  com- 
mence a  augmenter  au  Japon  et  que  le  mou- 
vement  ascendant  s*accenluera  au  fur  et  a 
mesure  du  d6veloppemenl  de  Trnduslrie  ; 
mais  il  faudra  encore  de  nombreuses  ann^es 
avant  que  les  salaires  y  soient  aussi  61ev^s 
qu'en  Europe  ou  en  Amerique,  en  supposant 
qu'ils  doivenl  jamais  le  devenir,  el,  a'ici  la, 
une  entreprise  du  genre  de  celle  que  nous  ve- 
nons  de  signaler  aurait  pu  le  temps  de  faire 
un  lorl  immense  a  cerlaines  industries  euro- 
p^ennes  el  am^ricaine^. 

On  ne  doit  pas  non  plus  oublier  que,  jus- 
qu'a  preseni,  les  Strangers  qui  avaient  projel6 
d'etablir  des  induslrios  privoes  en  Chine  ou 
au  Japon,  ont  g^neralement  dil  y  renoncer, 
a  cause  des  risques  et  des  difficulties  de 
toute  espece  que  com  portent  ces  sorles  d'en- 
trepi  ises. 


NOUVEAIIX  BREVETS 

INTERESSANT  L'iNDUSTIUE  LAINIERE 


252.588.  —  Scholt-Waulier.  —  Hobinoir  a 
double  laminage  pour  proparalion  de  lainos 
peignces. 

252.607.  —  Bonrry.  —  Disposition  de  rele- 
nue  des  curseurs  des  continus  a  annoaux  au 
moment  de  la  mise  en  marrhe  de  la  machine. 

252.726.  ~  Socielr  Jos.  Kern  el  Schervior. 

—  Appui  de  carde  debourreuse. 

2f)2.729.  —  Kolhe.  -  Nouveau  procede  de 
monler  les  garnitures  de  carries  sur  les  cha- 
peaux  des  machines  i\  cirder. 

2130.323.  —  Socirle  Jos.  Korn  et  Schervier. 

—  Addition  uu   brevet    pour   garniture    de 
carde. 

252.o30.  —  Sociele  Manufacture  Lyonnaise 
de  matiferes  colorantes.  —  Procede  pour  ren- 
dro  des  teinles  sur  laines  solides  au  ileca- 

252.686.  —  Seaton  et  I^ddei).  —  Perfcc- 
feclionnemcnts  dans  les  metiers  a  tisser. 


252.714.  —  Clough.  —  Perfectionnements 
apporl^s  a  la  fabrication  de  la  peluchc  et  au- 
tres tissus  a  poils  tiss6s  face  a  face. 

252.642.  —  Rost.  —  Tricoteuse  Lamb  pour 
la  fabrication  de  tricots  circulaires  mailles  d 
trame. 

252,773.  —  Charie.  —  Mecanisme  de  casse- 
fil  pour  metiers  a  jctordre. 

252.803.  —  Weise.  —  Renvideur  m6ca- 
nique. 

252.838.  —  Briggs.  —  Perfectionnements 
apport^s  aux  cylindres  de  metiers  a  etirer  eta 
flier. 

252.869.  —  Society  C.  Burkhard  pfere  el  fils 
et  Cie.  —  Machine  a  plaquer  les  chapeaux  de 
carde. 

252.830.  —  Socifele  Gourdin  freres.  —  Nou- 
velle  cannette  perfection nt^e  s'adaplant  a  tous 
les  genres  de  navctlcs. 

On  pcut  se  piocurer  daus  les  48  heures  les 
extraits  des  brevets  sus-mentionn^s  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  cc  prix  est  r^duit  h  S  franco 
pour  les  al'Onn^s  de  notre  journal  ({ui  cnvoient  leur 

Suiltancc  d*abonnement  a  la  Soci^lc  Internationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Sainl- 
Denis,  a  Paris. 
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JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL   DE   COMMEHCE   D'ELBEVF 

Prfeidence  de  M.  Regnaud,  president     . 
Audience  du  40  atnl  i896 

Toute  contestation  enlre  voyageur  ct  une 
maison  do  commerce  esl  do  la  comp6lence 
du  Tribunal  de  commerce. 

Apres  le  depart  d*un  voyageur,  son  patron 
doit  continuer  comme  auparavanl  a  lui 
faire  parvenir  les  let  Ires  a  son  adresse  sans 
les  ouvrir. 

Vu  le  jugemenl  de  ce  Tribunal  du  14  feviier 
1896,  ordonnant  enqui^le  et  centre  onqufete. 

Vu  le  proc6s-verbal  dos  enquele  el  conlre 
enqu^le  auxquelles  il  a  ele  [^recede  le  20  mars 
dernier. 

Altendu  que  Porquel  a  conclu  a  ce  que  Pen- 
qut>le  par  lui  cnlrepriso  soil  declar^e  bien 
faile  et  concluanle.  el  on  consequence  a  la 
condamnalion  conlre  Angrand  an  paiemeDl 
d'une  somme  de  1.600  fr.,  pour  le  prejudice 
qu'il  lui  a  cause. 

Allondu  que  Angrand  m  conclu  a  Taudience 
du  27  mars  dernier,  d'abord  i\  rincompelencc 
de  ce  Tribunal, /7/rm»o? /wf«/f*/m',  el  an  fond 
a  ce  que  renqu6te  entreprise  par  Porquel  soil 
drclaree  faillie  et  manquee,  el  a  ce  que  sj«  de- 
mande  en  dommages-inlerets  soil  rejelteavec 
deboule  de  sa  demande. 

Sur  Texccption  : 
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Attendu  que  Aogrand  est  commercant. 

Que  Taction  form^e  par  Porquet,  vise  un 
quasi<d6lit  commercial. 

Attendu  que  le  demandeur,  qu'il  soit  ou 
non  commer^ant  peut  incontestablement  ajour- 
ner  et  attraire  devant  la  juridiction  consulaire 
le  commer^ant  auquel  il  reproche  des  fails  de 
celle  nature. 

Que  si  Angrand  a  commis  le  quasi-delitqui 
fait  I'objel  de  la  demande,  c*esl  en  raison  du 
commerce  qu'il  exerce. 

Que  son  exception  ne  peut  done  6lre  ac- 
cueillie. 

Par  ces  motifs, 

Le  Tribunal  statuant  en  premier  ressort 
apr6s  en  avoir  diiibir^. 

Rejette  I'exception  d'incompetence  soulev^e 
par  Angrand. 

Se  declare  competent,  retient  la  cause,  et 
condamne  Angrand  aux  d^pens  de  Tincident. 

Au  fond  : 

Attendu  qu'il  r^sulte  de  la  conlre  enqu^le  k 
laquelle  il  a  ete  precede  du  chef  de  Angrand, 
que,  jusqu'au  11  mai  1895, 6poqueoii  Porquet 
a  cess6  d'etre  son  voyageur,  ledit  Angrand  a 
loujours  renvoy6  k  Porquet,  soit  en  cours  de 
voyage,  soit  chez  sa  m6re,  et  sans  les  d^ca- 
cheter,  les  lettres  qui  parvenaient  k  son  adresse 
dans  les  magasins  du  defendeur. 

Attendu  que  Angrand,  qui  avait  accepts  ce 
mode  de  proc^der,  devait  surtout  apr^s  le  de- 
part de  son  voyageur  suivre  la  m6me  ligne  de 
conduite. 

Attendu  qu'il  r^sulle  des  depositions  des 
temoins  Petit  el  Roger  entendus  a  la  requite 
de  Porquet,  qu'aprfes  le  depart  de  ce  dernier, 
c*e.st-a-dire,  apr^s  le  H  mai  1895,  Angrand  a 
re^u  chez  lui  des  lettres  adressees  a  Porquet, 
et  dont  trois  portaient  la  mention  a  particu- 
lifere  ».  Qu'il  a  ouverl  lesdites  lettres,  a  envoy6 
en  r^ponse  des  ^cbantillons  et  m^me  de  la 
marcnandise  aux  clients  personnels  de  Porquet. 

Qu'en  ce  faisant  il  a  causg  k  Porquet,  un 
prejudice  peu  important,  il  est  vrai,  maisdont 
il  lui  doit  cependant  reparation. 

Attendu  que  par  ses  agissements,  Angrand 
a  occasionne  Tinstance  portte  devant  ce  Tri- 
bunal, laquelle  entratne  Porquet  dans  des  d^- 
penses  et  faux  frais. 

Que  ledit  Angrand  doit  r^parer  le  prejudice 
qu'il  a  cause. 

Attendu  que  le  Tribunal  poss6de  les  elements 
necessaires  pour  I'apprecier. 

Par  ces  motifs, 

Le  Tribunal  statuant  en  premier  ressort 
apres  en  avoir  deiibere, 

Condamne  Angrand  a  payer  k  Porquet,  la 
somme  de  cent  francs,  a  tiire  de  dommages- 
inierftts,  pour  reparation  du  prejudice  qu'il 
lui  a  cause,  avec  interfits  de  droit. 

Le  condamne  en  oulre  en  tons  les  depens. 


REVUE  DES  MARCHES 

lieims,  33  mai.  —  Voici  le  resultat  de  la 
deuxieme  vente  publique  de  laine  de  France. 

II  a  eie  offert  44.000  toisons,  dont  7.000  k 
dos,  le  reste  en  suint,  vendu  43.000  aux  en- 
cheres  et  apres  vente,  plus  13.000  kilos  d'a- 
gneaux  dont  12.000  vendus  aux  encheres. 

Le  tout  provenant  des  departements  sui- 
vanis  :  Aisne,  Ardennes,  Aube,  C6te-d'0r, 
Marne,  Seine-et-Marne,  Oise,  Yonne. 

Encheres  animees,  acheteurs  nombreux  et 
tendance  ferme  avec  hausse  de  25^  30  0/0  sur 
les  prix  de  mai  1895. 


PRIX   DES  LAINES 


En  suint 

Qualite  superieure  .  . 
Qualite  courante  .  .  . 
Qualite  inferieure.  .  . 
Agneaux    ..... 

LavSes  d  dos 

Qualite  superieure  .  • 
Qualite  courante  .  »  . 
Qualite  inferieure.    .    . 


1.425  a  1.60 
1.225  a  1.40 
1.125  a  1.20 
1.40   a  1.65 


Neant. 
2.375  k  2.60 
Neant. 


Les  laines  a  dos  calaloguees  etaient  toutes 
de  qualite  moyenne,  les  beaux  lots  de  Cham- 
pagne et  de  Bourgogne  formant  habituellement 
la  qualite  superieure  ne  (igureront  qu'6  la 
prochaine  vente,  la  tonte  commenoant  seule** 
ment  dans  ces  deux  contrees. 

La  troisieme  vente  est  fix^e  au  samedi  13 
juin. 

iMines  de  paya.  —  A  Meaux,  on  traiie  enlro 
0  fr.  55  et  0  fr.  6!5  le  demi-kilogramme. 

A  Soissons,  les  laines  meres,"  qui  valaient, 
au  debut,  de  1.25  k  1.50,  oni  subi  une  baisse 
de  0.20 ;  les  laines  croisees  de  dishley  obtien* 
nent  k  peu  pr^s  le  prix  des  laines  fines  ;  on  a 
paye  les  agneaux  de  1.60  k  1.80  le  kilogr. 

Dans  la  Somme,  a  Montdidier,  les  ventes 
ont  ete  faites  entre  1.20  et  1.40. 

A  Vernon  (Eure),  on  a  paye  1.10  a  1.35  le 
kilogr. 

Landres,  46  mai.  —  La  troisieme  serie  de 
nos  encheres  de  laines  coloniales  qui  s'est  ou- 
verle  sur  notre  marche  le  28  avril  s'est  ter^ 
minee  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont  compris 
les  quantites  suivantes : 

Port-Philippe   ....  33.399  baiies 

Sydney 60.800  » 

Queensland 31.848  )) 

Adelaide 16.621  » 

Swan-River 6.561  » 

Van-Diemen 7.129  » 

Nouvelle-Zeiande  .    .    .  49.590  » 

Cap  de  Bonne-Esperance.  10.851  > 

Ensemble    .        •   216.799  balles 
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MOMFUIATIO.NS    D&  S4)CIETE3 


I 


Stir  '<'^  ^''  .:)i»n  >.  (i  r'>,  V'*(ii!ii»^-^.   r.»':,'nr?n 

rAniHrii|'!i*. 

Lr^ '-j^'ir-  i*  »»i\'Pi*  i'*-*  «|Mt.  pour  1;!  Imrmh' 
lalni*  pp. [•!••»  ''f  11. »(  IP*".  ^'•■'.ii»n>-:n»*ni  .i  [mmi 
pn*"^  «l;ui>  I:i  ;Mi' '"  ■!«*  '"-mk   -h*   f:>   rJMl.irf*   'f^ 

nofiihlf*  p»-nii:itil.  inuli*  l.i  *'ip-t»  He  !.i   rf»nff*. 

SMr  Ii'^<|M»*N 'm  tiaiL^-f' ;iv;iiL  «*l»i  !:»  hius  m;ir- 
•jiiHH  .^n  ui;ir*i.')nr.  '^te  r»mi»  viMif<t  di.'lirilji  pi.  a 
i|H<  nrix  -<*n^iijUMiient  rf^flniL^.  La  p^>Hrv»  ili^s 
arhHiMir--  frdiirai^  u  ^Aii  [►I'W  raarqui^i  encore 
jpfi'i  ia  vi*nti»  til!  mai"^. 

Li v-  pPH-faaint^s  ^^arlu:P'<  '*'«>nvrironl  In  manii 
^(^•jiiiTi  avHT  tin  tola!  lit^r  iji^ponjble  Jl'iMiviron 


L 


\nrf*r^,  !>:?  //////.  —  Lt»s  pp)chainp^^  •»nf'h»*n*s 


iIp  lain»'<  f'nniniHmiH'onl  .-^ur  <:etl»*  plan*   !«  I)   .      Durabio 


jam  ppii.'hain. 
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R10«  S  EUi  N  EMEN  IS    uO  .VLMEii  CLVLX 


FORMA  nOiNS   DE  s<)<:ii:Ti->. 


Vuns.  —  Mu'iiiir  alio  lib  iie:>  rUUib   —  -in  .ivrii   ♦•». 

V\inrlion  ft  Ci»*.  h.iljiilMm(!iits  <'f>ntiM*lionn«''S  o,  T  -t 
*^.  pl.U'f*  {••  rAhonil;in«M\  ;"»  Lv.ui.  —  fiHr.ul  !<' 
M.  Moniit  U:  \:\  -o.:i't/»  —  fljpilal  fixi'»  .i  ;iMl  iiMi 
Ir.  —  Vfoitllirnlions  •(••s  «t:ilnls  «'l  proroyrMinn  le 
^i  .ins  ••I  P  iiiuis.  *iu  jUiilK  '•'•.  —  I  5  .iviii  •»»> 

J.  Liro<e  »rt  <j«,  Ppijrr.agF  VaniMin   ;irprni<*  thi  Puhl 
ItoitiTp,  :'i  .\ve>a»^).  —  (ia|>ilal  r(^<luil  dv  rttN)  <M)U  ir 
a  ii  >.0(H)    fr.  —  Moiiiiiratiou;!   iit*^    :Uaiii42»    —  li 
•ivni  '.Jb. 

B4)is<»':m   't  \l;ihit,  ti^'Us  »»n  jjros,  *'♦    rue   iirs   Dniis- 
Frini':ii^.  a  >.iiit«»-^      -  (wipilai  p»»rte  ii  ±f>4l.<MHl  w 
—  MiHlilirahoiis  f*l  prorotratiua  do  '>  sa\%  4u  d* 
juin  'J»)    —  1 1  niai  'hi 

DESSOLUTTONS    DB   SOCIHTK* 

Joiihort  f*i  >falli!n,  tnillenrs.  a  Grenoble.  —  Liqtuii.: 

M.  Blanc.  —  Jiij('»ment  «la  H  mai  1>H 
Sijfranre  fn'Tes,  chitlons  iIh  laine«  tl,  passa^^e  tl'M- 

temap^e.  a   P:in5.  —  LiquiiL  :    .V.   CoBsiaiit  iie- 

tranre.  —  iO  avnl  !)6. 


'  Robert- P if- rr#»  LpCi*bvre,  «'ontV><:ti<ins,  niu  <l»;  Br^niav. 
a   Piint-Auiieutfr*  —  7  msii   ''*>.  —  Lii|uiii.  :  Jl. 


PniiH't  ♦♦I  <-ii*,  lailliMir':,  !  • -<    ni«»  irKli  ••lat,   an    [Li 

vr.»    —  <;  .mj,    —  ir»0H«l    Ir.    .IihiI   S  «HM»    ir.    en 

«'omninrulil«».  —  1  I  avril  •'."». 
Ohrr  ♦*!  linrraiid.    nonwanlps^    W,    (?ranil»»   Rae,   ;'i 

<.hanlilly  i4)w*»y.  —  IM  ans   —  U  i'M  Ir.  —  :i7 

mara  •)«. 
An^e  el  losppli  Mossp^  Iissuh,  -  ^,  r.  <!«*  1' \»'iiir»miH, 

a  M;ir,.Mil.*.  —  :i  ans   —  '1  OiM)  fr.  —  ti\  avnl  !•♦;. 
Mauri !'.(*    \  inr»*ut,    rHpr''»-«*nUiUon   >*n  iiraperi«*s,   ♦>, 

roiiid    \,aion«ii>'.  k  Virotliy  i>Hine-*?t-<»i>»»).  —  H 

aiis.  —  li.'M'M  fr.  tliMit  \,1  f'H  ••ommanihti?.  —  l*' 

mai  tM). 
ijriMil,  V.lht'*mar  »»t  Wai!;rT»t,  His  Ht  li^•;uH.   ±1  a  '.M. 

.•«*»  (hi  Nt*nlit!r,  'H  h  2r..  nu»  lirts  Jnnwnrs    »*t  ♦>, 

r.,i»  "^l-l'Iarr".  a  I' ins.  —  -H  .in»,  -la  I'l^juin  !37. 
iTt  ivnl  M»>. 
PiM-liiii',  V.m  li«T;4^'*n  »*i  <  i<*,  (i^'ius.  <'i)inini>^iiMi    ex- 

porfalion.    i,    rri#*    ♦i'l  z«'-,  ii  P.%riA.  —  5  ann    — 

•;  niHI  0(  (►  dn  frrnirs    —  t*A  arril  t^ti. 
f.es  Ills  ♦i«*in'irf»a  ft  O  *,  iiHiUs.  :i,  me  Piroii,  a  Inji  a, 

av»»c  snrrjijsali*  J  bcaiint*,  i\  nut  Mun^^H.  —  U 

aiis    —  -ili()<ii:h  ;i-    —  l.i  iiiai  './<; 
f..  Mnll'T  »it  I  i'|:iti'mi»T    riln's  ct  !ii.inlr:iii\,  'i.  ni»* 

Mirooii'inii,  a  I'ans    —  :5   aiis   —  10  000   Ir.  — 

:H)  mat  'Jti 
Eourfaez  1V/m'«^«*,  falirrriniL*  ti«?  li'-siis,  7,  rue  .|i*  rEcji, 

a  R»Mraa.  —  T  jiis,  1  hums  ♦it  i:J  joor^.  —  i  mai 


]  Vv»?  Pihan,  roinis  j»t  maiUtMUX.  -2^>,  ru«^  iles  Fo^^*'•s  i 
Lille.  —  S  aiai  'Mi.  —  Liqniil  :  M.  \Vannel)rour|. 
I  Eli«*nne  Bdzartli,  taillenr,  i,  ifuai  Tronstaill,  a  Tou- 
lon. —  4  mai  W   —  LifjuicJ    :  H   Esqnier. 
Loni*?  ViaL  <'onlef linns  pour  hommes,  tunbonr^  Si- 
Pierre,  a  Monlluron    —  i  ami  '.M> 
♦JuetreleCy  Lis.'>(u»,  a  i.iuimper.  —  13   ouu  t>6.  —  Li- 

ipiiii.  :  M  Mayueau. 
Fianrois  ServoL  tailjeur  a  Ca{rn(»ls  ,'iar«li   —  (J  mai 
Ot).  —  Li<[uiiL  :   SI.  Deluume. 


PtOnOG.\.ri<».N    DE    SOCLtTK 

B»»auli»Mi-Pili/'  ''t  (ai*,  nnl«MtinfTS  pour  liomme?.  17, 
ni'*  Coli<%  :'i  Pins.  —  Prorognlnin  au  l""  ucliibr»i 


Dl':t:LAR.lTlO?IS    DE   P.VILLITK- 

V'vi»'^iini<l  (.jilh'Mr  rin'lV<it«>M*<  'M  rni»  ^M r»*tan,  I 
Paris.  —  ii  nini  'H>  —  M.  U«»m  Ii«t  ^vndic.  — 
.l.-r..  :    M    l'<nri»t 

E.-G.  Davy.  iaMl»Mir.  '1.*.  vu*  iU-  la  Muiuiaie.  a  Pans. 

—  li  m.ji  'Jii    —  M.    iMaiiipit!     .-yiuii*.  — J.-^i.  ^ 
.M    I*(tircL 

DII»*  \{.  L'''"..---i'   r')\\  ••   MiiiMlc  i5\.  )#.  ;  lU' ';.'y<»rlH*er. 

a  Pans    —  1<J   ui;ii   ')♦)    --  >L    MaWh     ^yailic.  — 

.1    ('.  :   M.   \;iijrun. 
Henri  Ronx,  lainaires,  a  (JrenohU?.  — 8^  mni  9fi.  — 

VI.  liivaiL  'vmlir.. 
^esnariri.  tailtesr,  me  dn  Chapenu-  Rouge,  a  Monies. 

—  \)  mai  '.J»i    —  SI   <^('liani,  synclii:. 
['tatiili^    (ieuiironneau,    <:oufe«'iiujis,    K^,    place   tiu 

riiiMir'*,  a  Lille, —5  mai  '.)•»  —1.  \V;umei>roiu'(f. 
avmlit:. 
Xiiirutihn  FfM'ri'L  taiIl«Mir,  a  B«'Mhy^y  St- Pierre  (Ois**)- 

—  :tN  avnl    Mi.  —  M.  Mirtjiu  sviniic 
j    Aaron  Millunni  nrmvi'aiil/'s  h^H!l«**'a^f♦l|eS(raJ»l>oa^|^« 
a  r*Hilon.  —  1.")  mai  liH.  —  MM.  K<4|uier  et  R*- 
man,  svnilic. 

T.-L.  Bnonne,  nouveaiites,  i^^,  nie  lie  Vau(pran4. 

a  Paris.  — 11  mai  IMJ.  —  M    Rurlielle,  avuiiic.  — 

J.  <•.  :  M.  Korlin. 
tf(*rv^*Liiaia*Miu.*iii  Saliou,  liraps,  a  Leamveii  ^Fiais 

U^re;.  —  1«)  mai  '.Mi.  —  M.  bouinier,  syntiic. 
L.-au  i.liiU'k's  (iilArtliur  Bourdon  Jeune    taiJleur^ -L 

me  <!e  BorfleaiL\\  a  Tours    —  \\}   mai   %.  —  S. 

Arl-au.  syncilo. 
.Samnte,  tissus,   a  S/'vignac  •  Lot-el-^aronne).  —  "2 

avril  'ML 
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REHABIUTATIOXS 

Jules-Nicolas  Claude,  confections,  3,  rue  Christine, 
a  Pan>.  d^clai'd  en  iaillitc  par  ju^cmeitt  du  7 
avril  188».  --  Arr#l  d«<  fa'Odur  d\'»ppel  du  15  raai 
1896. 

F^Iix-Henri-Jcaii  Deboteau,  confections,  d  Paris. 
d<klare'on  fai)liLe  par  jugemiBnt  <}ii^i  mm  1867! 

—  Arr^l  de  la  Cour  d'appel  da  15  mai  IJG. 

HOMOLOGATION    DE    CONCORDAT 

Joseph  Kigaud,  tailleur,  §3,  rue  Panier,  h  Marseille. 

—  12   mai  1896,  —  5  0/0  par  1/2  dans  1  et  4 
mois. 

ftiEAitlTfldj*  rtE  y'W?Jdt)«fJAT     ' 

C.  Cr^niieax»  tailleur,  i  et  3^  place  Notre  Dame,  a 
Dijon.  —  3  raai  90.  —  M.  Fontaine  syndic. 

REPARTITIONS 

Viclor-Vincenl  Croquet,  ^toflfes,  u  Maissemy  (AisneV 

—  iO  0/0  (;ror6part). 

Ollivier,  tissus  en  gros.  4,  rue  Chalotais,  h  Rennes. 

—  16  0/0  (S»ne  r^pah.). 

MoUet,  nouveaut^s.  88,  rue  dd  Rivoli,  5   Paris.   - 

M.  Bernard,  syndic.  —  2  fr.  84 
Isidore  Weil,  confections,  rue  du  ChAtelet,  a  Ch^lon- 

sur-Sa6ne.  —  17  fr.  40  0/0. 
Dme  F^lix  Touache,  tissus,  S3,   chemin  de  St- Bar* 

nab^,  k  Marseille.  —  20  0/0  (unique  r^part.). 

SEPARATIONS    DE    BIEN9 

Charles-Francois-Xavier  Violettc,  failleuk%  36,  rue 
Pigalle,  i  Paris,  et  sa  femrae  nee  Pasquier.  —it 
mS  96. 

"NOtJTGLLBS  iDlAt^KS  FRANCAI&iiS     ' 

Blu,  nouveautes.  148,  rue  des  Bourguignons,  a 
Bois-ColoMl)eS'(S^ig),  successeur  de  Braivlet. 

ICoss^  /lis  aine,  confections  pour  enfaiUs,  3,  rue 
d'Aboukir,  k  Pans. 

Lalarderie,  taillour,  k  Cognac. 

X...,  conf^lions,  179,  rue  St  Martin,  A  Paris,  suc- 
cesseur fTe  Gfeuou. 

Dumad,  ntmveaut^s,  5*2.  rue  de  Sevres,  k  Paris. 

Gallard',  tailleur,  481,  anrenae  du  Maine,  a  Paris. 

Rech,  tis&us,  k  B^ziers. 

Milernecque,  nouveautes,  a  Douai,  successeur  de 
Biles  Sellier. 

Cagoot^  Uilleur,  a  la  Fert^Mncd  (Orne),  luccet- 
£eui<  d#  li>l4re(te. 

Lebrun,  nouveaul6s,  57,  rue  de  la  R6publique,  a 
St-Deiiid  (Seine;.  < 

Ciaudo,  tissus,  nouveautes,  10,  boulevard  du  Pont- 
Vieux,  k  Nice  successeur  de  Canious. 

Mc^rioe,'UIIIeftr,  *1§  bis:  boulevard  Bonne  Ndu- 
vell^,.  k  Paris,  ^^lece^scur  oe  Mathieu. 

Gillof,  taiHcui*,  H  Chalons-  snr-Marne,  successeur 
de  Cailljea;. 

Bile  Duboz,  tissus,  73,  rue  Jcannin«  k  Dijon. 

Bauer,  tailleur,  35,  rue  Thiers,  au  Havre,  succes- 
seur de  Cohn. 

Guillaume,  nouveautes,  ^  la  Hayedn^Puits,  stic- 
cesseur  de  Tresgaull. 

Beltwuer;  iioaveaales,  idlenflear,  successeur  de 
Dlle  Pronlout. 

Buchesne,  draperie,  nouvcaut^'s,  k  Loudun,  suc- 
cesseur de  iJ^enmte,  »^ 

Seguiii,  tiisus,  a  Allegro  (llaute-Loire),  succces*- 
seur  de  tairalon.    ' 

M^rltii,  nimveaut^s,  a  €a2^res  (Hte->Garonne}. 


Chcmiiiesu,  draperie,  noaveait^s,  k  Ureux,  tuo- 
cesseur  do  Avine.  ' 

Siron,  nouveaut«js,  a  Gisors  (Kure,,  successeur  dc 
Rijr'iud. 

(Juillaume,  tapis,  nouveautes,  1'2,  qu^^i  de  Vaise,i 
Lyon,  ' 

Vaillant,  confections,  nouveaul<'%s,  k  Neufchfitel-en- 
Bray,  successeur  de  Coiliin-Diuit'c. 

iJendjo-Bendjo,  nouveaiilrs,  a  Sidi-bel  Abbes. 

Roulay,  coiitVrlions,  u  Soissons,  successeur  de 
Widmer. 


Lc  Gerant  :    H.  Sxint-TDe?)?^; 


CONSTKUCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  POOR 
I'iNBeSTillE  IkimtM 


Laineuses 


\ 


Lcclere  et  Damuzcaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp^- 
cialite  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

'iosseliu  pere  el  lifs  4  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
<oucbcs  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouvsautds . 

il^TIEAQ    A  TISBERET  METIERS  4ACQUAR0* 

Leehesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J,  LeclerectDaroazeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. — Essd 

teases  cuve  en  fonte  pour  laineset  draps  atrdul^s. 
l*'a".  D^baitre,  rue  d'Oran,  G,  Pans. 

MACHIMES   A  VELOUTER  a  A  EBOURIFFER 

Grosselin  p6re  et  His,  aS'tpdan. 

J.  Lecl^rc  etOaiQUzeaax  pvreei  Al«,  i  aedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grossclin  pore  et  Ills,  a  Sedan. 

ip  Lecture  etnami)ze.iiix  pere  at  liU,  ^oedan. — Fou- 
leuses  brevelees|S.  (J.  L).  «f.  Seule  inddatli^o  al  ex- 
position uiiivtr.selle  »ie  18(>7;  5ix  modules  difl^reiit 
pour  tissu.s  de  tous  pays.  ' 

MACHINES  ET  APPAREriS  OE  riLATURES 

Alexandre  pere  et  Ul^s  a  ll-uaucouil  ( Ardcjuiea).  .— 

TONDEUSES 

teclereet  Dnicuzeaux  p^reotrils,a  Sedan. — Spi^cia- 
lite  dc  ton(|l«2uscs  a  deuxcytiiidros,s^tabf$|  Hxe^^ou 
bascule. 

Grosselin  pere  elfi  is,  :i  Sedan. — Tondeusesa  un  ctldeux 
oylindrespour  iondrejednip  (t»p^cialcd  auxt article? 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisicux,  ctc.)'Tdndeuses  doubl 
a  tabre  fixe  ou  u  bascule,  pour  articles deP^i*is 
lleiois  Houbaixtetc. 


t**i^:^i^»mm*Am 


lh«« 


Mtw*. 


ON  DEMANDS  c"::,r"™^","'. 

bouilleurs  de  100/120  n^elrescarr^sdesurfaee 
el  un  moteur  horizontal  de  80  h  100  the- 
vaiix  avec  ou  sans  condensation. 

S'adresser  au  bureau  du  journal.^ 

m  DEMANDE  'z^:r " '" 

S*adresser.au  bureau  du  iourual.    . 
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Les  (juanlilos  Uisponibles  s'elovaiont  u 
27'k()()0  nnllos  ;  los  laiiu's  roliiws  sous  le 
marli»tui  (environ  lii.OOO  ballcs)  joinlos  a 
cnlh^s  (|ni  n'onl  pas  616  ollerles,  fonniMil  un 
lolal  ill  71.000  hallo?  tionl  on  aura  a  disposfT 

on  juilh'l. 

Sur  los'*i)n.00o  halli's  vimhIuos,  Toxporla- 
tion  a  pris  lOf).(VM)  balles  donl  1.000  h.  pour 
rAni6ri(pu\ 

Los  cours  d'nuverlun*  cpii,  pmir  la  honnc 
lalne  proprn  ot  naluroo,  s'olahiis^^aifnl  a  pen 
pros  dans  hi  parite  do  ceux  dn  la  cinluro  do 
mars,  se  sonl  inaintonus  sans  clian^omenl 
notahlij  pondanl  loiilo  la  tluroii  do  la  vonfe. 
l*ar  coniro  los  jioiiros  donloux  ol  dofonluoux, 
sur  los(piols  la  hausso  avail  6lc  la  plus  mar- 
(piee  on  inars,onl  ele  crune  venlo  dillicilo  ol  a 
dos  prix  scnsihlonicnl  reduils.  F^a  reserve  ties 
acholeurs  franobis  a  eli'  plus  nianpiee  encore 
(juVi  la  venlo.  de  mars. 

Los  prochnines  oiicheres  s'ouvrironl  lemardi 
.'}()  juin  avoc  un  lolal  nel  disponiiile  d'environ 
;JG0.000  balles. 

Ahcen,  23  ukiL'—  Los  prochnines  onchi^res 
de  laines  commene(:ronl  sur  celtc  place  lei) 
juin  proehain. 


-OOI 


IO«>- 


RKiNSEIGNEMEiNTS    COMMEfUJAUX 


FOnAIATIONS    DE   SOCIKTES 

PruiH't  <?t  rii\  lailleurs,  IIS   rue  (VKlH^lal,  au   Ila- 

VKv —  (;  ans.  —  15.000  Ir.    doiil   8.000    iv.    on 

ooniniandite.  —  i  I  avril  ^';). 
OIhv  el  Unrraud,  nonveaulos,  43,   Grande  Hue,  h 

Clumlilly  (Oise).  -  IS  ans,  -  U  i'^0  fr.  —  !i7 

mars  i)i>. 
Au^e  el  Joseph  IMosse,  lissus,  2X.  r.  de  rAcadnnie, 

a  Marseille.  —  l)  ans   —  "2.000  fr.  —  "20  ayiii  00. 
Mam  ice   Vinceut,   remesenlalion  en  draperies,  (», 

roule  Nalionale,  a  Virollay  (^Seinc-el-Oise).  —  lii 

j,i,s.  —  X.OOO  fr.  donl  Xfl  en  commandite.  —  I«^' 

tnai  00. 
David,  Adliemar  ot  Maigrel,  fils  et  lissus,  il  a  :Jl, 

rue  du  Sof)tier,  "li  h  20,  rue  iles  Ji'unenrs   vi  {\ 

lue  St-riarn\  a  Paris.  —  tn  mis,  du  l'«- juiii  1)7. 
tr>  avril  00. 
Perkins,  Van  Itcrj^^i'u  vi  i.'u\  tissus,  romcnission,  e\- 

|inrlation.    i,    rue    d'lze^,  a  l*iiriA.  --  ?)  ans    — 

:;  000  01 0  de  fraups   —  -20  avril  90. 
Lcs  fils  tleorjifes  cl  Cifi,  tissus.  :i,  rue  !»iron,  a  Dijtn, 

nvcc  surausale  a  Uoauiu*,  4^1.  rue  Monge.  —  li 

ans   —  -2(MMMM>  fr.  —  i:i  mai  IM). 
L.  .Mujier  «-t  l.rjiu'diuier,  rolns  rt  in:inteau\,  '2,  rue 

Miroiuesnil,  a   Paris    —  W  ans   —  10.000  fr.  --• 

:20  mai  %. 
Poucliez  freres,  fahricnnls  de  tissus,  7,  rue  de  TEru. 

•k  Heims.  —  7  ans,  it  mois  et  4^5  jours.  —  1  mai 

4890. 

PBOnOG.VTION    DK  SOCIBTE 

JJeaulieu-l'itie  et  (iie,  rvinfi'ctions  pour  hommes,  47, 
rue  Cotie,  a  I'aris.  ^—  I'roropfalion  au  {^r  oclohn; 
19U0.  —  ii  Janvier  0).    ^ 


MODIFICATIONS   DE  SOCIKTES 

Eu{^.  LtWy  jeune  et  Cie,  velemenls  confertioones 
pour  en. .mis  't  jeuncs  «(eus,  8  rue  La  Vrilliere,  u 
l*aris.  —  Modilicatious  des  slaluls  —  M)  avril  0»>. 

Variclion  el  Cie.  habillements  confeetionnes  <>,  7  ct 
^,  place  de  rAbondance,  ;'•  Lycm.  —  fielrait  de 
M.  Moraulde  la  sorionV  -  Capital  fixA  a  400.000 
fr.  —  Modilirafions  des  slaluls  el  prorogation  de 
0  ans  «'t  II  mois,  du  juillet  \Hk  —  1 1  aviil  96 

J.  Larose  ot  Cie,  Peip^t^nge  Vanhan  avenue  du  Pont- 
llotige,  a  Avesnes.  —  t^pilal  reduit  de  t»00  000  fr. 
a  240.000  fr.  —  Modifications  des  slaluts  —  23 
avril  90. 

Boisseau  H  Mabit,  tissus  en  gros,  r'>.  rue  des  Bons- 
Franrais,  in  Nanles      -  (Capital  porle  a  "i.SO.OOO  fr. 

—  Modilicatious  et  prorojj^alion  do  0  ans,  du   "li 
juin  i)0;  —  11  mai  00. 

DISSOLUTIONS    DE   .SOCIKTES 

Joubcrl  et  Mallen,  laillciirs,  h  Grenoble.  —  Liquid.: 

M.  lUanc.  —  Jugement  du  8  moi  00 
Sofrance  freres,  chiftons  de  laine,  1^,  passage  d'AI- 

Icmagne.  h  Paris.  —  Liquid.  :    M.  Constant  De- 

france.  —  "iO  avril  00. 

LIQUIDATIONS   JUDICIAIHES 

llobcrt-Pif  rre  Lefebvre,  confections,  rue  de  Bernayj 
&  Pont-Audemcr.  —  7  mai  OC.  —  Liquid.  :  M. 
1)ucablo. 

Vve  Piban,  robes  et  manleaux.  ^0,  rue  des  Fosses,  k 
Lille,  —  8  mai  !K».  —  Litpiid  :  M.  Wannebrourq. 

Etienne  Dazardi,  tailleur,  4,  iiuai  Cronstadt,  h  Tou- 
lon. —  4  mai  00  —  Liquin   :  M   Ksquier. 

Louis  Vial,  confections  pour  bommes,  faubourg  Sl- 
Pierre,  k  Monllugou  —  "i  mai  00 

Ouelfelec,  tis.'-us,  i  Uuimper.  —  15  mai  96.  —  li- 
quid. :  M  Mayueau. 

Francois  S(tvo1,  tailleur.  a  flagnols  ^(iardj.  —  G  mai 
Of).  —  Liquid.  :  M.  Deloume. 

DKCLAOATIONS    DE    PAILLrfKS 

VveSigaid,  laillnn',  coiifcclions  *.^i  rue  Serr6lan,  k 
Paris.  —  i'2  m.ii  0(»  —  M.  Uou-Ikm*  .syndic  — 
,I.-c.  :  iM    Pniirl 

E.-G.  Davy,  lailleur,  "2''».  rn«'  dc  la  Mimnnie.^  I'aris. 

—  1:2  m.ii  \hi    —   M.    I'lantpie     .^jndi:.  —  J.-c.  : 
M    Poirrl 

Dlle  M.  Lc!::.(r.  rob  's  manic;. i;\,  !>,  rue  ^leyerbeer, 

a  Paris     --  HI  mii  00    --  M.   iValie    syndic. — 

J  -c.  :  M.  Auhrun. 
Henri  Flonx,  lainages,  a  Crenoblo.  —  8  mai   96.  — 

M.  llivail,  ?yn<lic. 
Mesnard,  tailleur,  rue  du  Cliapeau  llouge,  it  Nanles* 

•  -  0  mai  t»0.  —  M   Ciiicliard,  syndic.  .    . 

Plaride   liendronneau,    confections,   13,    place  da 

ThcAlre,  a  Lille.  — 5  mai  0«i.  — M.  Wanuebroacq, 

syndic. 
Angustin  Ferret,  tailleur,  a  BelbysySt- Pierre  (Oise). 

—  !28  avril  00.  —  M.  Martin,  syndic. 

Aaron  Milbaud  nouveaules,  boulevard  de  Slrosliourg, 

a  Toulon.  —  1.^  mai  00.  —  MM.  Fisquier   el   R#- 

man,  syndic. 
T.-L.  brionne,  nouveaules,  :2i«2,  rue  de  Vaugirarl, 

a  Pans.  — 1\  mai  00.  —  M   llocbclie,  syndic  — 

J.c.  :  M.  Forlin. 
ITerv^-l^uis*Miirie  Saliou,  draps,  a  Lesneven  (Finis 

lero),  --  10  mai  00,  —  M.  Fournier,  .syndic. 
Ji^n  Charles  dil  Arlhur  Bourdon  jcunc.  taillebry  i1, 

rue  de  Bordeaux,  a  Tours   —  19  mai   96.  —  M. 

Artcau,  syndic. 
SaiTante,  lissus,  a  Sevignac  (Lot-eUGaronne).  —  1 

anil  90. 
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CHRONIQUE 

Elb$uf,  1S  Juin  I89C 

A  Elbcuf,  pcndanl  le  inois  de  mai,  la  fabri 
Gallon  de  la  nou venule  a  con«iPrYe  son  aclivile 
(iu  moispreeeiient.  Lesdrapsd'adminislralion, 
de  livr^e  el  dc  billards  onl  conserve  Iciir  cou- 
rani  habiluel.  Les  draps  noirs  sont  loujoiirs 
sans  changemenl.  Les  draps  de  dames  sont 
resles  au  calme  ct  la  demande  a  ele  Ir6s  active 
pour  les  tissus  cheviot  en  uni  et  en  m^lang^ 
et  pour  les  tissus  peignes. 

II  est  sort!  d'Elbeuf,  en  mai  dernier, 
365.230  klL  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
104.400 kil.,  soil  un exc^dent  de 260.850  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1895,  il  etait 
sorti  367.460  krl.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr6  101.900  kil.,  soit  un  exc6denl  de  263.500 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  2.650  ki!. 
pour  1895. 

Peu  d'affaires  a  Texporlalion. 

En  tissus,  les  affaires  sont  devenues  plus 
aclives  h  Roubaix-Tourcoing  ;  les  articles 
iVeli  en  magasins  sont  recherch^s,  mais  les 
existences  sont  presque  nulles. 

Les  fabricanls  de  draperie  ^cfaantillonnent 
acluellement  les  nouveaules  d*hiver  pour 
1897,  et  d^  maintenant  s*annonce  le  suco6s 
de  certains  genres.  Les  cheviottes  conservent 
leur  vogue,  aussi  bien  en  unis  qu*en  carreaux 
el  rayures.  Toulefois  on  6tudie  Temploi  des 


laines  douces,  assez  d^laissees  depuis  plusieurs 
saisons. 

Dans  le  commerce  des  lainea,  on  accuse  un 
bon  couranr  tfapaires  cette  semaine  avec  prix 
en  faveur  des  vendeurs  pour  tous  genres, 
sauf  louterois  les  beaux  peignes  d'Australie, 
que  la  consommation  semble  d^aisser  depuis 
quelque  temps. 

La  fabrique  et  la  bonneterie  accaparent 
tons  les  pelits  genres  de  laine  exotique  ou  de 
France  de  3  fr.  a  3(r.  60/75,  pour  la  fabrica- 
tion de  la  chevioile,  qui  reste  toujours  en 
vogue, 

A  Reims,  assez  bon  courant  d'affaires  en 
peignes  limil^es  a  des  besoins  de  reassorti- 
menls  ;  la  fabrique  relarde  toujours  pour  des 
approvisionnemenls  plus  imporlanls.  Cours 
fermes  en  l^girc  hausse  sur  les  Australie  dr- 
dinaires  et  les  Plata  merinos,  mais  surlout 
sur  les  crois6s  qui  sont  bien  demandes.  L'ali- 
mentation  des  peignages  diminue.  On  signale 
un  peu  plus  d'acllvile  a  la  venle  des  Ills  pei- 
gnes, mais  sans  aucune  am6lioi*ation  dans  les 
prix.  L'alimenlalion  de  la  [agon  est  un  peu 
moins  abonJante  ;  on  peut,  dans  certaines 
usines,  trailer  h  des  conditions  plus  douces. 
La  situation  de  la  filature  en  laine  cardie  est 
toujours  relarivement  satisfaisanle. 

Les  affaires  traitees  cette  quinzaine  en  ca- 
chemires  et  merinos,  sans  6lre  importantes, 
ont  neanmoins  sufli  k  mainlenir  les  cours. 
L'exportalion  continue  i  faire  des  offres  inac- 
ceplables.  Les  nouveaules  en  laine  peign^e 
conlinuent  a  Sire  en  faveur,  surlout  pour  les 
genres  chevioile.  La  situation  reste  bonne 
pour  les  nouveaules.  On  demande  de  longs 
delais  pour  livrer.  La  venle  des  flanelles  suit 
h  peu  pr^s  la  production  ;  le  slock  ne  se  re- 
forme  pas. 

A  Fourmies,  les  peignes  de  France  sont  re- 
cherch6s,  ainsi  que  les  croises  Buenos-Ayres 
de  3.50  a  4.25.  II  se  ferait  aussi  des  affaires 
en  peignes  d'Auslratie  de  4.65  h  4.75,  mais 
les  vendeurs  r6sistent  Pt  par  suite  les  transac- 
tions en  souffrenl.  II  s*est  fait  quelques  affai- 
res aussi  pour  belle  chaine  80  vers  4  fr.  90/6 
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francs.  Les  peignages  a  facon  conlinuent  a  j 
are  bien  alimenl6s.  Les  prix  se  raainliennent 
bien  pour  lous  les  genres  de  blousses,  aux 
cours  clu  dernier  bullelin.  li  n'y  a  pas  de  fils 
disponibles  el  la  demande  est  reguliere  ;  les 
fabricanls  ont  des  besoins,  recherchent  des  lols 
disponibles,  qu'ils  nc  Irouvent  pas.  Malgr6 
cela  les  prix  sont  Iris  discul6s,  et  pour  trailer 
une  allaire,  il  faut  se  conlenler  d'une  fa^on  de 
lllalurc  souvent  moindre  que  le  cours  de  la 
fa^on.  Nombreuses  propositions  en  Ills  cheviolt 
no«  15/30  a  25/50,  mais  c'est  le  cauchemar  des 
fllateurs  a  faQon  qui  ne  peuvenl  pas  toujours 
accepter  ces  offres,  non  pas  a  cause  des  prix, 
mais  pluldt  parce  que  I'alimenlation  de  la 
preparation  est  in-iurfisanle  pour  les  broches, 
II  se  fait  igalement  des  affaires  en  famous  de 
chalne  64  a  80  et  cannelles  100  h  120.  Les 
prix  en  ces  chalnes  sont  de  un  centime  et  1.05 
a  1.10  en  cannelles,  suivanl  quality  dos  ma- 
litres.  En  tissus,  ralimenlalion  des  metiers 
est  assuree  d'une  fa^on  a  peu  pr6s  complete 
dans  la  region.  Cependant  les  articles  unis 
sont  toujours  peu  dcmandis. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operalions  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  (Yancc,  pendant  le  mois 
dc  mai  1896,  compare  h  celui  de  1895. 


Laioe  peign^s 

695.980  A99.291 

2  392  069  2.221.136 

2  336ri83  1811.70t 

4i.7fX5  28  683 

275.747  2i8  387 


Uinelilfte 

1895"     1898 


42.090 
685.806 
u11.3i5 

58  887 
5:J7.320 


6i  775 
fi82  96i 
492  297 

69  8-22 
489.7(5 


5  745.145   4.809.261    1.835  5(8  1.699.560 


MAt 

Reims.   . 
Roubaix . 
Toiircoiiijf 
Amiens  . 
Fourmics 

Totaux. 

Pendant  le  mois  de  mai,  11  a  6le  exp^di6 
de  la  region  de  Mazamct  (Labastide,  Lacaba- 
ride,  St-Amans,  Labruguifcre)  96.974  kil.  de 
draps,  molletons  el  llanelles,  635.413  kilog. 
de  laine  lav^e  el  558.828  kil.  de  peaux  brutes. 
Il  est  arriv6  3.367.619  kil.  de  peaux  en  laine 
ct  102.873  kil.  de  laine  en  suint. 

La  nomination  probable  de  M.  Mac-kinley 
a  la  pr6sidence  de  la  Republique  des  Elats- 
Unis  fait  croirei  beaucoup  de  manufacturiers 
am^ricains  qu'une  elevation  des  droits  d'cnlree 
sur  les  tissus  de  laine  pout  elre  cnvisagee 
com  me  certaine  et  prochaine. 

Au  Canada,  la  situation  de  noire  Industrie 
se  trouve  en  meilleure  position  que  dans  TU- 
nion  am^ricaine  du  Nord.  La  production  est 
r^juliere  el  s*^coule  facilemenl. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

RENVIDEUR     MEG.^NIQUE 

Par  J/,  limilc  W'eisc 
Le  regulateur  de  ce  renvideur  est  aclionn^ 


par  Tarbre  du  tambour  dans  le  but  d'obtent 
un  fil  r^gulier. 

Une  vis  plac6e  sur  Tarbre  du  tambour  fail 
tourner  une  manivellc  adaplee  au  chariot  du 
renvideur  et  soulfeve  un  levier  d'arrel,  par 
suite  de  quoi  une  lige  relenanl  la  coulisse  de 
la  courroie  principale  est  d^gagee  de  maniere 
que  celle-ci  est  transporlee  de  la  poulie  fixe 
sur  la  poulie  folle,  et  que  le  tambour  action- 
nant  les  bobines  peul  s'arr6ler,  tandis  que, 
par  le  replacement  de  la  courroie  principale 
sur  la  poulie  fixe,  la  lige  est  ressaisie  auto- 
matiquemenl  par  le  levier  d'arr6l. 


PEIlFEGTiONNEMENTS  AUX  METIERS  A  TISSER 

Par  M.  Auguste  Bonamy  et  la  Sociite  Cousin 

l7*h*es 

La  disposition  que  font  breveter  les  inven- 
teurs  permel  de  faire  marcher  un  melier  pen- 
dant un  temps  indefini  sans  6lre  oblige  de 
Tarrfilerpour  rentrelien  du  fil  de  trame;  cette 
invention  supprime  les  naveltes  des  metiers  a 
tisser  et  leur  subsliluent  une  lige  a  crochet  ou 
ressort  qui  prend  sur  des  bobines  sp^ciales 
le  fil  n^ces'^aire  a  la  trame  des  tissus,  de  ma- 
niere a  constituer  des  metiers  continus  dont 
I'entretien  devient  ainsi  presque  nul. 


BOBINOIR   A  DOUBLE  LAMINAGE 
POUR  PREIPARATION   DE   LAINES  PEIGiNEES 

Par  M.  Joseph  Schott-Wautier 

Les  bobinoirs  acluels  component  un  cylin- 
dre  fournisseur,  un  mouvement  de  laminage, 
un  mouvement  de  frotloirs  ct  un  mouvement 
de  rouleau  d'appel,  de  sorte  qu'en  allant  du 
cylindre  fouinisse'jr  h  la  bobine,  la  m6che  de 
laine  ne  se  laminc  qu*une  seule  fois. 

L'invention  consisle  a  placer  sur  le  bobinoir 
ordinaire  un  second  mouvement  de  laminage 
de  maniere  que  la  m^che  de  laine  soil  laminae 
deux  fois  pendant  son  passage  dans  la  ma- 
chine. On  obtient  ainsi  des  m^chcs  Ires  ri^gu- 
litres  avec  cinq  passages  seulement. 

II  en  resulte  une  fconomie  de  main-d'oBuvre 
tr6s  imporlante  et  une  autre  de  force  motrice; 
enfin,  il  faut  moins  d'emplacement. 

Les  divers  elements  du  nouvel  appareil  ne 
pr6sentent  aucune  particularity,  Tinvention 
ponsistant  surlout  dans  Tadjonction  d*un  se- 
cond mouvement  de  laminage  dans  les  bobi- 
noirs acluels. 


SUR  LA  TEINTURE   DES  TLSSUS  MELANGES 
LAINE    ET    COTON 

La  propri^le  qu'ont  les  couleurs  diamine, 
ou  tout  au  moins  un  grand  nombre  de  ces 
produits,  de  pouvoir  teindre  les  fibres  vt^g^- 
tales  et  les  fibres  animales^  a  inspire  deiiom^ 
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breux  essais  et  de  nombreuses  recherches  en 
vuc  de  les  appliquer  a  la  teinluredes  mi  lainc 
ou  melanges  de  laine  et  de  colon. 

La  Manufaclure  lyonnaise  vient  de  publier 
les  r^sullals  qu'elle  a  obtenus  dans  la  prati- 
que, et  nous  les  resumons  en  vue  d*6lre  utiles 
a  nos  lecteurs. 

Comme  toules  les  couleurs  diamine  ne  se 
comportent  pas  de  la  meme  fa^on  sur  laine  et 
sur  colon,  souvent  raflinil6  est  plus  forte  pour 
Tune  des  deux  fibres  ;  dans  d'autres  cas,  la 
nuance  de  la  laine  est  difTi^rente  de  celle  du 
colon  ;  il  s*agissait  done  d'etablir  d'abord 
quelles  etaient  les  conditions  les  plus  avanta- 
geuses  d'appliquer  celles  des  couleurs  diamine 
qui  se  comporlent  de  la  m^me  fa^on  sur  colon 
et  sur  laine,  et  ensuile  de  trouver  le  moyen 
d*obtenir  des  teinles  unies  avec  les  produits 
qui  ont  une  aflinit^  dilT^rente  ou  qui  leignent 
en  nuances  dilTerentes  la  laine  et  le  colon. 

On  oblienl  ces  r^sultats  : 

1^  En  teignant  au  bouillon  avec  20  gram- 
mes de  sulfale  de  souds  calcine  (ou  45  gram- 
mes de  sulfate  de  sonde  crislallise)  par  litre 
de  bain  ; 

2<>  En  combinanl  les  couleurs  diamine  tei- 
gnant principalement  ou  exclusivement  le  co- 
ton  avec  d'aulres  couleurs  diamine  teignant 
surtout  la  laine  ; 

3^  En  combinant  les  couleurs  diamine  tei- 
gnant le  colon  et  la  laine  en  nuances  dilTeren- 
tes avec  des  colanls  de  nature  difTiirente  tei- 
gnant la  laine  en  bain  neutre.  Cesont  surtout 
les  jaune  indien,  orange  IV,  II,  R,  EN,  ENZ, 
rouge  foulon,  rouge  azoique,  croc6ine  bril- 
lante,  croceme  AZ,  violet  formyl,  violet  acide, 
noir  naphtol  12  B,  bleu  alcalih  et  bleu  m6- 
thylfene. 

Avant  de  passer  en  revue  les  diff^renles 
couleurs  diamine,  il  convient  d*ajouler  quel- 
ques  observations  importantes  concernant  la 
teinture. 

Les  bains  neulres  et  la  nature  des  couleurs 
diamine  ne  permetlent  pas  d*6puiser  les  bains 
qui  reslenl  assez  charges,  surtout  lorsqu'il 
s'agil  de  teinles  fonctes.  Dans  rint^rSt  d'un 
travail  ^conomique,  il  est  done  utile  de  con 
serVor  le^  bains  charges. 

Ceci  peutparailrediflicileau  premier  abord, 
6tanl  dunnte  la  mulliplicil6  des  nuances  qui 
se  presentent  dans  un  atelier  de  teinture*  La 
difilculte  est  cependant  bien  moins  grande 
qu'on  pourrait  le  croire  a  premifcre  vue,  car 
il  n'est  point  nteessaire  de  faire  continuelle- 
menl  une  m6mc  nuance  sur  un  vieux  bain. 

Ainsi  on  peul,  par  exemple,  sans  difficulte, 
leindre  des  marine,  olive,  brun,  sur  un  vieux 
bain  noir,  des  nuances  mode  de  loule  sorte 
sur  un  vieux  bain  dcgris,  des  marrons,  bruns 
fonc^s,  elc,  sur  un  bain  de  brun  clair. 

En  general,  ont  peul  obtenirsur  vieux  bain 
toules  les  nuances  voulues  $i  les  colorants 


employes  peuvent  servir  pour  la  nuance  sui- 
vanle,  a  la  seule  condition  qu*il  ne  resle  pas 
dans  le  bain  plus  de  colorant  qu'il  ne  faut 
pour  obtenir  la  nujmce  voulue. 

Au  bout  de  quelques  jours  d'eludes,  tout 
teinturier  Iravaillera  d'apres  ce  systeme  sans 
hesitation.  Pour  se  rendre  comple  de  la  nuance 
que  donnera  un  vieux  bain,  on  commencera 
a  leindre  sans  nouvelle  addition  de  colorant. 
Un  tehanlillon  pr6lev6  au  bout  d'une  demi- 
heure  ou  de  trois  quarts  d*heure  indiquera 
quels  sonl  les  colorants  qui  manquenL 

Le  sulfate  de  soude  n'est  absorb6  qu'en  pe- 
pelile  partie  et  il  sufTil  d'ajouter  au  bain  un 
cinquieme  de  la  quantity  primitivement  em- 
ployee, soil  4  grammes  par  litre  de  sulfate  de 
soude  calcine  ou  3  grammes  par  litre  de  sul- 
fate de  soude  crislallise. 

L'emploi  des  vieux  bains  permet  non  seule- 
menl  de  r^aliser  une  notable  ^conomie  de  co- 
lorant, mais  il  oiTre  d'auti*es  avanlages  :  on  a 
observe,  dans  la  pratique,  qu'on  tranche  plu9 
facilemenl  les  tissus  serr^s  sur  un  vieux  baiii 
que  sur  bain  neuf  et  qu*on  unit  plus  facile^ 
menl  des  tissus  contenant  des  laines  de  nn- 
ture  dillerente. 

On  obtient  des  resullats  Ires  diflerents  sui- 
vant  qu'on  travaille  sur  le  jigger  ou  sur  |a 
baquet. 

Au  debut,  on  donnait  la  preference  au  jiff- 
ger,  mais  la  pratique  a  d^monlr^  que  le  b^p 
quel  elait  pr^f^rable. 

On  a  d*abord  observe  que  les  bords  de  |i| 
pi6ce  se  pliaient  facilemenl  au  jigger  et  pro- 
voquaient  ainsi  des  endroits  mai  unis  e(  m%\ 
tranches.  Mais,  en  outre,  les  mfimes  propor* 
lions  de  colorant  donnent  sur  le  baquet  das 
nuances  plus  foncees  que  sur  le  jigger  malgri 
que  le  bain  soil  moins  concentre.  Ceci  doit 
^tre  attribu^  au  contact  plus  prolong^  et  plus 
intime  du  tissu  avec  le  bain  de  teinture.  II  va 
sans  dire  que  ce  r^sultat  ne  peut  6tre  obtenu 
avec  n'imporle  quelle  concentration  du  bain  ; 
il  ne  faut  pas  que  le  bain  soil  aussi  long  que 
pour  la  teinture  de  la  laine  en  pi^ce  et  que  le 
tissu  surnage  ;  il  sutHt.que  le  tissu,  tasse  par 
son  propre  poids,  soil  a  peu  pr6s  convert  par 
le  bain.  Les  nuances  obtenues  dans  ces  con- 
ditions ne  laissent  ricn  h  desirer  au  point  de 
vue  de  I'unisson. 

La  teinture  en  baquet  permet,  en  outre, 
d*eviter  Tinconv^nient  de  la  teinture  au-jisfi^p 
de  donner  des  bouts  de  pieces  de  nuances  .aH- 
ferentes  ou  plus  foncees  que  le  resle  de  la 
pi^ce. 

Le  baquet  avec  compartiment  h  parol  per« 
for^e  pour  s6parer  le  serpentin,  donne  les 
meilleurs  r^sultals. 

Apr6s  ces  gen^ralit^s  sur  la  teinture  des 
mi-laine,  voici  un  choix  de  recettes  de  tein- 
ture, d*abord  pour  couleurs  simples,  ensuile 
pour  couleurs  compos^es  en  nuances  ecu- 
ranles. 
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Nous  ferons  remarquer  que  les  proportions 
indiqutes  n'onl  rien  d'absolu  car  elles  d^pen- 
dent  des  quanlil^s  relatives  de  la  laine  el  du 
colon  dans  le  tissu. 

Jaune  d'or.  —  Teindre  pendant  une  heure 
au  bouillon  avec 

Sulfate  de  soude  calcine.    2  kil.  p.  100  lit.  bain 
Jaune  d*or  diamine  .    .    3  pour  100. 

Completer  dans  le  m^me  bain  avec 

Jaune  solide  diamine  A.    3  1/4  pour  100. 

Jaime  d'or  bruni.  —  Teindre  pendant  une 
heure  au  bouillon  avec 

Jaune  solide  diamine  B.    3  pour  100. 
Sulfate  de  soude  calcin^.    2  kil.  p.  100  lit.  bain 

Completer  dans  le  m6mc  bain  avec 
Jaune  indicn  G    .    .    •    0.5  pour  100. 

Rouge.  —  Teindre  avec 

Sulfate  de  soude  calcine.  2  kil.  p.  100  lit.  bain 

Carbonate  de  soude  .    .  50  grammes. 
Ecarlate  diamine  B  ou 

rouge  diamine  N  0    .  3  pour  100. 

Ajouler  d'abord  1  1/2  pour  100  de  colorant, 
monter  au  bouillon,  arreter  la  vapeur,  teindrd 
pendant  trois  quarts  d'heure  sans  vapeur, 
ajouter,  sans  faire  bouillir,  encore  1  1/2  pour 
100  de  colorant  et  teindre  encore  pendant  trois 
quarts  d'heure  sans  chauffer. 

BorrfcdwT.  — Teindre,  comme  pour  le  rouge, 
avec 

Bordeaux  diamine  B,    .    3  pour  100. 

Completer  dans  le  mt^me  bain  avec 

Vlolcl  formyl  S  4  B.    .    0.056  pour  100. 

Noir.  —  Teindre  au  bouillon  pendant  une 
heure  avec 

Sulfate  de  soude  calcin^.    2  kil.  p.  100  lit.  bain 
Noir  oxydiamine  S  0  0  0    3  pour  100. 

Bleu.  —  Teindre  au  bouillon  pendant  une 
heure  avec 

Sulfate  de  soude  calcine.    2kil.p  100  lit.  bain 
Bleu  pur  diamine  F  F  .    3  pour  100. 

Grenat.  —  Teindre  au  bouillon  pendant 
trois  quarts  d'heure  avec 

Sulfate  dc  soude  calcine. 
Brun  diamine.    .    •    . 

Bordeaux  diamine  B  .    , 
Bordeaux  diamine  S  .    . 


Vert  (once,  —  Teindre  au  bouillon  pendant 
une  heure  avec 


2kil.p.l00lit.bain 
1/4  pour  103. 


3  pour  100. 

1/2     - 


Et  teindre  pendant  trois  quarts  d'heure  sans 
chauffer. 

Olive  jaundtre.—-  Teindre  au  bouillon,  une 
heure,  avec 

Sulfate  de  soude  calcine.  2kll.p  100  lit.  bain 

Jaune  solide  diamine  A.  0.67  pour  100. 

Noir  diamine  ML.,  0.07       — 

Jaune  indien  G    .    .    .  0.20       — 


2kil.p.i00lil.bain 
1  32  pour  100. 
1.60        — 
0.53         — 
0.40         — 
0.23        — 

Bleu  foncL  —  Teindre  au  bouillon  pendant 
une  heure  avec 


Sulfate  de  soude  calcine. 
Noir  mi-laine  A  .  .  . 
Jaune  solide  diamine  A. 
Jaune  indien  G  .  .  . 
Noir  naphto'  12  B  .  . 
Orang6  ENZ    .... 


Sulfate  de  soude  calcine. 
Noir  diamine  B  H  .  . 
Noir  diamine  ML.. 
Noir  diamine  R  0  .  , 
Bleu  diamine  B  X  .  . 
Violet  formyl  S  4  B.     . 

Mode  irwm'.— Teindre  au  bouillon  pendant 
une  heure  avec 

Sulfate  de  soude  calcine. 
Brun  diamine  3  G    .    . 


2  kil.  p.  100  lit.  bain 
174  — 

1.67  — 

0.67  — 

1  — 

0.07  — 


Noir  diamine  B  H  • 
Noir  naphtol  12  B  . 
Violet  formyl  S  4  B. 


2kil.p.lOOIit.bain 
0.25  pour  100. 
0.25       — 
0.25        — 
0.10        — 


(  Industrie  Textile  ). 


MONTAGE  :     (jenres   Etd 

—  1.460  — 

Ddsignalion  des  fils  : 

/(,  peigne  retors,  nuance  fonc6e,  22.000  mfel. 
cu  kil. 

//,  fonc6  au  tilre  dc  28.000  mitres  au  kil. 


Ourdissage    uiii 
fonce  A . 

TIssage  uni  fon- 
ce J5 

Nombre  des  Ills: 
5,280. 


Tis^i  i!c  fonJ 


330    duites 
dicimfttre. 


au 


II  faut  18  lames. 

'1-argeur  sur  le  metier  :  1  m.  65. 

Rdt:  64  broches  au  dtcimfclre. 

Passage  des  fils  :  5  par  broch^e. 

Relrait  au  fuulage:  5  0/0  sur  la  longueur 
tissi^e. 

Largeur  definitive  :  1  m6t.  48. 

Apprfit  demi-brut. 

Poidsde  (11  degraiss^  pour  un  metre  d*cHo(fe 
finie  :  0  kil.  500. 


-  1.461  ~ 

Iksignation  des  (Us : 
A,  peigD^  relors,  nuance  lonc^e,  31000  mil. 

au  kil. 
It,  relors  compost  li'iin  fonce  A  et  de  sole  au 

300.000  mfilres,  nuance  vive.  65  tours. 
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-  -     lu  .v.^miBBBaafiS 

:■■■■  ■  ■  ■■■SBVaM 
■  EHHB  naUBEIiia^  DS  ' 
BB  aBcaBanB  Baaaaa - 


BaaBBBBB   BaaBBBBB^^ 

••H..i;»"::s:"is 
"i*3i||l::i:|;:.9, 

'  enBaaaaaB  i  bbbb  ' 
■nuBBa ju  BBBaaaaB - 
BBBRKB  BBBaaaaa  i  bb - 
a  !  aaaaBBaa  aaBaaa - 
aaaaBBa  <  aaaaaBaa^.- 
Ka  BBDBaBaa  bbmb  - 
r^aBBBBna  '  aaaoaaBa' 
iBMaaa  <  DBaasBBa  <  na- 
n  radBBaanB     aaaaaa  - 


I  i~B  flaaBBaaMBBBaB 

1  B  I  a  BBtiaBBflBiaa 
I0B  a  I  s  aiBBaaaaa 


3  G^iaaanua  i  Baaasieaa 

i  BtBaBBD^aaaBBnM  '  3U 

-  MLnBaaaBama    'aaaBifiB 

EilBlBia  > ■BBaaaaa 

■  HBb  '   BBBaBBBB       BBBB 

M'jBBBaeaB     siiaaaaBB 
-«bbbbS'  aaacBaaa     bb 

SB  I  aaBB9HCiB  Baaaax 
Ban-^iBBB  ■■SS"!".. 
■aaa  aaPBaaaa  avaa 
rraBMaaaa  '  naaiiiciBa 
-'a  saEa:iauBB 

r.  s"ssag"s 

bS'-SS- »'  3  3 

Zm  m:9-»Jm.m  .a_B..B_B 


Passage  des  filt : 
i  brocWe  i     0  fils 
1  brocWe  a     7  lils 
23  brochfesa     6  Ills 
I  broch^e  a     7  liis 

1^  Ills.  26  brocli^  p.  158  Qls 

Tissage  uni  fonc^  A. 
Nombre  tics    His  :  7.818. 
3iOduilcsau  decimclrc. 
II  laut  23  lame?  combinees. 
Largcur  sur  le  melicr  :  i  mel.  33. 
BOl:  83  broches  au  d6cimfclre. 
Rclrait  au  toulage  :  2  0/0  sur  la  longi  ear 
lissee. 


—  166  — 
Largeur  cl6flnilivc  :  1  mSt.  40. 
Appr6t  d^brouille. 

Poids  defi]  d6graiss6  pour  iin  m^lre  d'etolTe 
nni«  :  0  kil.  475. 


Designation  des  /i/s  ; 

A,  peign^  retors,  nuance  foncec,  22.000  misL 
au  kil. 

B,  peign6  retors,  nuance  claire,  22.000  m^l. 
au  kil. 

C,  pcign6  relors,  nuances  fonoie  et  claire, 
28.000  rati,  au  kil. 

D,  peign^  relors,  nuance  vive,  22.000  met. 
au  kil. 
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Tbiu  pour  16   Umot 

94  Report 

2  fils,  V 

-(-•-fci^^'f-'ra 

eclairs,  B 

i .    ■  3a.  :-;-?■ 

58   nil  foncc,  /I 
"fl  relors,  C 

"S  .     "  «,. 

h'.-'"sv- 

4  clairs,  II 

58   oil  fence,  .1 
"Il  rotori,  C 

.    "s .    ■ : 

■ :»    "i. 

4  clairs,  /J 

.■!..■": 

(.11  fonce,  .4 
"  1  relors,  C 

■»-i- 1-  r.  o  •rijj  J 

Bu 

21i]s,  0 

(  4  clairs,  B 

OurdiSia^c : 

24  oil  fonce,  A 
I  "h  retors,  C 

(  6  clairs,  li 

4  clairs.  If 

48    „d  tonct,  J 
(  ''Il  relors,  C 

M  fonciS,  /I 
'^(1  relors,  (; 

6  clairs,  I! 

2  fils,  U 

.11  fonce,  .1 
*llie[ors,  C 

(  4  clairs,  B 

48    „|l  fonc6,  A 
(  °|l  relors,  C 

a  (1)!,  « 

{  6  clairs,  B 

24    .11  toncf,  A 
(  ^(1  retors,  6' 

asinis. 

6  clairs,  B 

lissage  : 

.(1  lonce,  ,1 
*(1  retors,  C 

3  clairs,  J5 

3  foncts,  A 

94  a  reporter. 

6  duiles. 

Nombre  des  fils  ;  6.C24. 

20O  duiles  au  dficim^lie. 

II  faut  16  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  60. 

Rdl :  69  broclies  au  d^cim^lrc. 

Passage  des  flis :  8  par  brocli6e. 

Commencer  I'ourdissage  et  Ic  tissage  en 
raccord  avec  Ics  figures. 

Rctrait  au  (oulage  :  3  0/0  sur  la  longu''ur 
tissue. 

Largeur  dufmilive  :  1  m^t.  40, 

Appr^t  debrouill^. 

Poidsdefil  di';;raiss6  pour  un  m^tre  d'iloffe 
HfJc  :  0  kil.  52t>. 

Nola,— Nous  pouvoiis  fournit  surdeiiiandc  pjnkulictctt 
contte  retfibiKion  de  (  ft,  jo  pir  livraison  ou  7;  francs  pr 
an,  del  inorteaui  d'iloflc  suiviiu  les  desiRoaiions  ci-dcsiut. 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  FN  ALGERIE 

Nous  recevons  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Atger  communication  do  la  leltrc  suivanlc 
dont  ellc  3  prescrit  I'envoi  au  Gouvcrneur 
g^n^ral  et  aux  Chambres  de  commerce  dc 
I'Alg6rie : 

«  Monsieur  le  President, 

n  J'ai  I'honneur  de  solliciter  votre  inlerven- 
tioD  auprfes  deM.  leGouverneur  general,  pour 


rccommandcr  a  sa  bienveillaotc  sollicitudeles 

mesures  necessalres  a  la  sauvcgarde  des  inl6- 
rfils  du  commerce  des  laines  sur  le  marclie  du 
sud  algerien. 

H  Cha((iie  annee,  ce  commerce  sollicite  des 
mcstires  de  repression  pour  faire  disparatire 
les  fraudes  (|ui  se  commellenl  sur  cet  article 
el  le  font  rejeler  par  tons  nos  peigneurs  et  fi- 
lateurs  du  Nord. 
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((  L'Algerie,  qui  pourrait  Irouver  dans  Te- 
levage  (lu  moulon,  la  venle  des  laines,  une 
source  de  richesses  considerables,  la  voil  s*a- 
moindrir  chaque  ann^e. 

«  L* Administration  mijilaire  superieure  a 
loujours  accueilli  favorablemenl  Ics  demandes 
du  commerce,  les  Commandants  sup^ricui-s, 
qui  adminislrent  Ic  Sud  dela  province d'Alger, 
onl  donne  a  leurs  Caids  des  ordres  severes 
pour  faire  cesser  ces  fruudes  el  nous  avons  pu 
conslaler,  sur  certains  marches,  les  conse- 
quences favorables  des  mesures  proleclrices 
prises  par  les  aulorites  mililaires. 

«  Les  ordres  de  repression  ne  paraissent 
pas,  cependani,  avoir  ete  donnees  en  m6me 
temps  a  tous  les  commandants  administrant 
le  Sud. des  Irois  provinces  alg6riennes  ;  car 
alors  qu'une  surveillance  vigilante  exislait 
dans  notrc  province,  sur  les  marches  de  Lag- 
houal,  de  Djelfa  el  de  Chellala  (province  d*AI- 
ger),  elle  etail  nulle,  ou  a  peu  pr6s,  dans  les 
provinces  d'Oran  el  de  Conslanline. 

«  Les  indigenes  du  Sud,  parfaifemenl  au 
couranl  des  mesures  prises  sur  les  marches 
de  la  province  d'Alger,  sc  dirigerent  vers  les 
marches  de  la  province  de  Conslantine  ou  ils 
irouv^rent  a  vendre,  a  des  commer^anls  peu 
scrupuleux,  les  laines  qui,  habiluellement, 
viennent  apprivisionner  nos  marches.  Ces 
laines  furent  expediees  a  des  maisons  fran- 
raises  qui  constaterenl  des  fraudes  conside- 
rables, aujourd'hui  ces  maisons  refusenl  m6me 
laus  pourparlers  relatifs  a  nos  provenances. 

a  La  suppression  des  fraudes  esl  trte  dif- 
ficile. 

«  Ces  fraudes  sonl  souvenl  facililees  par  les 
gens  du  pays  qui  se  font,  parfois,  les  compli- 
ces des  fraudeurs.  Nous  avons  conslale  que 
des  laines  fraudees,  soumises  paries  aulorites 
militaires  k  Texpertise  des  commer^anls  (ta- 
blis  dans  ces  contrtes,  onl  ete  declarees  bonnes 
el  de  recelle. 

«  Pour  6viter  le  renouvellemenl  de  pareils 
fails,  nous  sollicilons  I'Adminislralion  de 
prendre  toules  les  mesures  necessaires. 

«  Nous  croyons  qu'on  arriverail  a  de  bons 
resullals  :  !<>  En  faisanl  prendre  par  tous  les 
Commandants  superieurs  des  cerclcs  du  Sud 
des  trois  provinces  algeriennes  les  mfimes 
mesures  de  police  sur  les  marches  el  en  Ics 
portanl  par  voie  d'aindies  a  la  connaissance 
des  inleresses  ; 

((  2®  Obliger  les  vendeurs  a  ouvrir  loutes  les 
charges  de  laines  qu'ils  apporlent  sur  les 
marches  pour  permcllre  a  Tachcteur  de  veri- 
fier la  qualite  des  laines  mises  en  venle  ; 

((  Operer  la  saisie  des  laines  fraudees  ; 

((  Dans  le  cas  ou  la  saisie  aurail  lieu  a  la 
suite  de  plaintes  el  qu*il  y  aurail  doute  ou 
contestation  sur  la  f|ualite  des  marchandises 
saisies,  que  Texpertise  qui  suivra  pour  appre- 


cier  !a  fraude  ou  la  responsabilile  des  laines 
soil  faite  a  Alger  par  les  soins  du  Syndical 
commercial  du  d6parlemenl  d'Alger. 

«  Les  frais  nteessiles  par  Texperlise,  se- 
raienl  a  la  charge  dc  la  partie  succombante. 

«  Les  arrivages  vonl  commencer  incessam- 
menl  sur  nos  marches  du  Sud ;  M.  le  Gouver- 
neur  general  rendrail  le  plus  grand  service  au 
commerce  en  prenanl  immedialement  loutes 
les  mesures  qu'il  croira  utiles  pour  la  sauve- 
garde  des  inlereisalgeriens  el  des  transactions 
commerciales  ». 
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CHARLEROl 

Envoi   d'echanttllons   de   carpeltcs  foyers  et 
tapis  de  fabrtcation  amiricaine 

La  Chambrc  dc  commerce  fran^aise  de 
Charleroi  vienl  d'adresser  a  la  Chambre  dc 
commerce  de  Nimes  one  colleclion  de  vingl- 
Irois  echantillons  de  carpettes  foyers  el  tapis 
de  fabrication  amerlcaine.  Ces  echanlillons 
seronl  ensuite  transmis  a  la  Chambre  consul- 
lative  des  arts  el  manufactures  d'Aubusson, 
aux  Chambres  de  commerce  de  Tourcoing,  de 
Beauvais  el  au  Musee  commercial  de  Lille. 

Si  d'aulresinslilulions  commerciales,  Cham- 
bres de  commerce,  Musees,  etc  ,  desiraient 
consuller  celle  colleclion,  il  leur  sufiirail  d'6- 
crire  a  M.  le  presidenl  de  la  Chambre  de 
commerce  frangaise  de  Charleroi  (Belglque). 
Les  seuls  frais  i  supporler  seraienl  ceux  re- 
sultanl  du  Iransport  des  echanlillons  d*une 
ville  k  Taulre. 


ITALIE 

(  Suite  ) 

Conditions  actuelles  de  rindustrie  lainiere, 
—  Suivanl  les  donnees  fournies  par  la  direc- 
lion  de  la  slalislique,  le  lavage  des  laines 
brules,  la  fabricalion  de  la  laine  mecanique, 
la  filalure  el  le  tissage  occupaienl,  en  1894, 
30.625  ouvriers,  donl  plus  de  la  moilie  se 
composaienl  de  femmes  el  d'enfanls.  Dans  ce 
lotal  n'esl  pas  comprise  la  maln-d'oeuvre  em- 
ployee pour  la  fabricalion  de  la  bonnelerie, 
de  ia  passemenlerie,  des  feulreselaulres  pro- 
duils  de  la  laine.  La  force  molricecomprenait 
des  moleurs  a  vapeur  d'une  puissante  lotale 
de  5.322  clievaux  el  des  moleurs  hydrauliques 
fournissanl  10.540  chevaux  vapeur. 

Le  nombre  des  etablissemenls  lainiers  eiail 
de  489,  donl  10  pour  le  lavage  des  laines  bru- 
tes, 35  pour  la  fabrication  de  la  laine  mecani- 
que, 149  filatures  simples,  103  eiablissements 
de  lissage  simple  el  192  etablissemenls  de  fi- 
lature el  de  tissage  reunis. 
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Anodes 

1884. 
1894. 


Lannee  1894  a  marque  iin  sensible  progres 
de  rinduslrie  de  la  laine  en  Italie,  par  rapport 
a  1876  :  le  nonibre  des  ouvriers  s'est  accru 
d  un  cinquifeme,  la  force  molrice  k  vapeur  a 
quintuple  el  la  force  hydraulique  s'est  aug- 
menlee  de  60  0/0:  le  nombre  des  broches  s'est 
eleve  de  305.386  a  345.550,  soit  130/0 etcelui 
des  metiers  mteaniques  de  2.571  a  6.507,  soit 
150  q/O,  Par  centre,  il  y  a  lieu  de  remarquer, 
relalivement  a  ce  dernier  chiffre,  que  son  im- 
portance est  diminu6e  du  fait  que  le  nombre 
dfcs  metiers  a  main  est  Jescendu  de  5.989  a 
3.760. 

Le  developpement  pris  par  rinduslrie  de  la 
lainedans  le  royaume  a  eu,  naturellement, 
pour  corollaire,  grdce  au  relevement  des  droits 
de  douane,  une  diminution  dans  Timporlalion 
dss  tissus  de  fabrication  6lrang6re.  C'e^^t  ce 
qui  ressorl  du  tableau  suivant : 

Valeur  des  importations  en  lires 

Tissas  et  antres 
prodoits  manufactures 
Files  de  la  laine  Total 

4.890.600    68.850.210    74.740^810 
8.384.054    34.653.555    43.037.609 

L'imporlation  des  flies  loin  do  diminuer 
ayant  augmenle,  on  pent,  jusqu'a  un  certain 
point,  en  conclure  que  rinduslrie  indigene  a 
da  supplier,  au  moms  parliellement,  a  Tim- 
porlation  elrangfere. 

^  Les  principaux  centres  de  la  filature  et  du 
lissage  de  la  laine  se  irouvent  dans  le  Pie- 
montella  Ven6tie,  piincipalement  dans  les 
provinces  de  Novare  et  de  Vicence.  Viennent 
ensuiteles  provinces  de  Florence,  Brescia  et 
Caserte  ;  puis  G6nes,  rOmbrie,  les  Marches, 
Rome,  I  Emilie,  les  Calabres,  la  Basilicale  el 
les  Abruzzes  ou  rinduslrie  de  la  laine  elait 
autrefois  plus  florissanle. 

Lavage  de  la  laine  brute.  —  Ainsi  que  nous 
1  avons  vu  plus  haul,  les  etablissemenls  oui 
s  occupent  du  lavage  de  la  laine  sent  au  nom- 
bre de  10,  donl  un  dans  la  province  de  Flo- 
rence (communes  de  Bozzoli,  Carrigliano  Li-  I 
gure,  San  Pier  d'Arena,  Seslri  Ponenle  et 
Volln)  ;  un  dans  la  province  de  Reggio  di 
Calabria  (commune  de  Cinquefronde) ;  2  dans 
la  province  de  Turin  (communes  deSlrambino 
el  Turin).  Ges  etablissemenls  occupent  au 
total  201  ouvriers. 

Les  laines  brutes  produiles  en  i894en  Italie 
ont  alleint  un  total  de  9.608.718  kilog.  qui  a 
donn6  au  lavage  6.726. 103  kilog.  D'autre  part 
Ics  laines  brutes  6trang6res  imporltes  et  non 
rtexporltes  ont  donn6  apr^s  lavage  130.410 
kilogrammes. 

Si  I'on  ajoute  4  ces  chillres  les  quantiles  de 

Jlffinrn'^'J^?^-^^^  kilog.),  delaine  leinie 
(13.800),  de  lame  cardee  (14.900),  de  laine 

ftn^/"nm<V^.^':i^^       ^^  '^'"«  P«'g«^«  leinte 
(10.400)  et  de  dechels  et  de  bourre  de  laine 


(2.355.700)  demeurfe  a  la  disposition  de  la 
consommation,   rcn  irouve  que  la  fabrique 
ilalienne  a  pu  op6rer,  pendant  I'ann^e  1894 
sur  un  total  de  12.737.913  kilog.  delaine  neuve 
Iav6e. 

Ce  total  a  et6  employ^  a  peu  pres  de  la  fa- 
con  suivante  : 


Kilog. 
8.525.280 


Pour  la  fabrication  des  filfe, 
peignes  et  cardes 

Pour  la  fabrication  des  cha- 
peaux  de  laine  dans  les  fabriques 
de  Monza  (30.000  par  jour  du 
poids  moyeh  de  100  gr. ),  des  feu- 
Ires,  malelas  et  aulres  Iravaux.       4.210  633 

12.737,913 

Celtc  dcrni6re  quanlite  pent,  a  raison  de 
2  I.  40  par  kilog.,  6tre  6valuee  a  une  somme 
de  10.105.519  I.  Nous  parlerons  plus  loin  des 
files. 


par  laine  mecanique,  nous  n*y  reviendrons 
pas.  Disons  seulement  que  rinduslrie  de  la 
laine  mecanique  a  commence  en  Italie  vers 
1860  a  Tivoli  el  peu  apres  a  Bellano  sur  le  lac 
de  C6me  el  a  Isola  del  Liri.  Posl6rieurenien(, 
on  lafabriqua  a  Biella,  specialement  par  la 
maison  Canepa  ;  puis  la  niaison  Ugone  de 
Turin  pr^para  la  ^aine  mecanique  pour  la  fa- 
brication des  spencer.  Ce  genre  de  bonneterie 
ne  devanl  pas  6tre  foule,  la  laine  ne  doil  pas 
(^Ire  huil6e  ;  la  maison  Ugone  Irouva  le  mo- 
yen  de  substituer  a  rhuile,  I'eau  el  le  savon  ; 
la  maison  M.  Sella  rempla^a  rhuile  par  des 
jets  de  vapeur. 

Actuellemcnt,  la  laine  mecanique  est  pro- 
duite  soit  dans  des  etablissemenls  specianx, 
soit  dans  des  ateliers  dependant  des  filatures 
et  des  tissages.  Les  etablissemenls  speciaux 
sent,  nous  ravons  vu,  au  nombre  de  35  :  il  y 
fonctionne  94  machines  a  elHIocher. 

La  fabrication  de  la  laine  mecanique  s'exerce 
specialement  dans  Ics  etablissemenls  lainiers 
(lanilici)  de  Biella  (province  de  Turin),  de 
Prato,  de  Isola  del  Liri  el  dans  les  environs 
de  Vicence,  de  Grandino  et  dc  Brescia  ;  on  no 
connait  pas  le  nombre  des  machines  a  ellilo- 
cher  existanl  dans  tous  ces  elablissements,  on 
sail  seulement  que  dans  la  province  de  Novare 
il  y  en  a  45,  reparties  dans  divers  etablissc- 
ments  de  filature,  de  lissage  et  d'appr^t  et 
dans  ceux  dits  (danifici  »  (ce  terme  comprend 
les  Etablissemenls  ou  I'on  file,  lisse  et  appr^le 
la  laine)  et  qu'en  Toscane  on  en  compte  49, 
reparties  cnlre  les  ateliers  de  Barberino  (\'i 
Mugello,  Monlemurlo,  Pisloia,  Prato  et  Ver- 
nio.  On  arrive  ainsi  a  un  total  de  188  machi- 
nes: (49+45+94)  dont  120  fonclionnentasec 
el  68  a  eau.  Les  premieres  sont  loutes  de  fa- 
brication anglaise,  les  eflilocheuses  a  eau  de 
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Prato  sont  conslruiles  dans  le  pays  par  la 
maison  iMazzoni  Rodolfo.  On  eslinie  que  ccs 
dilTercnls  elablisseinenls  produiscnt  en  mo- 
yoHtie,  par  an,  a  pen  pres  9  milliuns  de  kilo- 
grammes, dont  pres  des  2/3  par  les  machines  a 
sec. 

La  laine  mecaniqu6  s*cmpIoie  soil  melangee 
avec  de  la  bonne  laine,  soil  melangee  avec  du 
colon  dans  la  proporl ion  maxima  de  15  0/0. 
Suivanl  un  rapporl  do  ringenieur  Belloc,  ins- 
pecleur  des  industries  an  minislere  du  com- 
merce, le  lilre  des  files  varie  d'apres  les  pro- 
portions du  melange  de  la  laine  nalurelleavec 
la  laine  mecanique,  a  peu  prfcs  dans  lescondi- 
lions  sujvantes  : 


Proportion  pour  0/0      Pro|>oi1ion  de 
de  laliie  mecanique       laine  neuve 


100 
85 
70 
GO 
50 
40 
20 


)) 
15 
30 
40 
50 
60 
80 


Titre  des  fil^s 
obtenus 

5 

5 

8 

12 
13 

13  1/2 
14 


II  s'agil,  bien  en  lend  u,  de  liles  card^'^s.  Ge 
pendant,  actuellement,  on  est  parvenu  aussi  a 
faire  des  liles  peign6s  avec  des  peignons  de 
laine  melanges  de  colon. 

Filatures  —Les  files  de  laine  se  distinguenl 
en  (lis  de  laine  cardee  el  tils  de  laine  peignec, 
les  premiers  servant  pour  les  ti.ssus  cardes  el 
pour  d'aulres  ouvrai^es  i;cqueranl  peu  de  fi- 
nesse comme  la  passementerie  ordinaire.  Le 
(il  peigne  sert  pour  les  articles  de  nouveaute, 
les  etolles  pour  dames,  les  files  |»our  broder, 
etc. 

On  complail,  en  1894,  12  filatures  de  laine 
peignee,  reparlies  enire  les  provinces  de  Bres- 
cia (Lanilieio  de  (iarardo  a  (iarardo,  292  ou- 
vriers),  Caserle  (elablissemenl  Lamberli  Luisa 
vedova  Mazzelli  a  Isola  del  Liri,  48  ouvriers) 
G6nes  (elablissemenl  Piccardo  el  Cie,  a  Mele, 
74  ouvriers  el  D'Alberlis  Domenico  e  fralello  a 
Vollri,  250  ouvriers),  Milan  (Desumonl  Felice 
a  Greco  Milanese,  140  ouvriers),  Novarc-{4na- 
nufaclurede  Borgosesia,  478  ouvriers;  ela 
blissemenls  Figli  di  Federico  Bozzalla  el  Cie 
a  Grignasco,  128  ouvriers  et  Negri  (Jioranni 
Mateo  a  Occheppio  Superiore,  88  ouvriers), 
Perouse  (laniflcio  ilaliano  a  Terni,  335  ou- 
vriers), Turin  (elablissemenl  Fralelli  Hem- 
men  el  Sotlocornolo  a  Lanzo  Torinese,  100 
ouvriers),  Vicence  (Laniflcio  Rossi  a  Piorene, 
1.413  ouvriers  el  elablissemenl  Mazolto  Gae- 
lanoe  figlie  a  Valdagno,  1.000  ouvriers).  U.i 
certain  nombrc  de  ces  elablissen.ents  prali- 
quenl  (^galemenl  les  operations  de  la  teinlure 
et  du  lissage. 

En  ce  qui  concerne  la  filature  de  la  laine 
cardee,  ce  n'esl  que  depuis  1885  que  Ton  em- 
ploie  les  machines  selfacl'ngs  a  triple  Vitesse. 


Les  progres  on  I  ele  lenls  :  En  1830,  on  a 
introduil  les  premieres  cardcuses  mecaniques; 
les  premieres  mull-jenny  datenl  de  1840  el 
produisaienl  seulemenl  100  kilos  en  moyenne 
par  jour,  Temploi  des  sel fadings  esl  venii  plus 
lard.  Dans  le  pays  de  Biella,  jusqu'en  1860. 
le  cardage  s*esl  fail  a  la  main. 

La  prodaction  indigene  de  files  de  laine 
cardee  suflil  aux  besoins  des  fabriques  de 
lissuselde  bonnelerie  ;  I'lmportation  etran- 
gere  est  peu  imporlanle  n'ayanl  pas  depasse 
235  quinlaux  en  1893  el  185  seulemenl  en 
1894.  Generalemenl  les  m6mes  clablissemenls 
se  livrenl  a  la  production  des  files  el  des  lissus 
de  laine  card^*^. 

Pour  les  files  de  laine  pcignee  au  conlraire, 
la  production  nationaleesl  insuflisanle,  il  faut 


porte  o.iioi  qi 
pies  el  6.996  quinlaux  de  fils  retors.  On  donne 
deux  raisons  de  eel  el  at  de  choses  :  1^  la 
mode  des  lissus  peignes,  autrefois  reserves 
aux  habits  de  femme,  s'esl  elendue  aux  v^te- 
menls  d'homme;  2*^  le  coul  de  retablissement 
des  machines  dans  les  filatures  de  laine  pei- 
gnee  est  de  beaucoup  superieur  a  celui  des  fi- 
latures de  cardes  et  la  conduite  des  appareils 
est  plus  compliquee,  ce  qui  engage  beaucoup 
d'induslriels  a  aeheler  leur  luine  peigne'e  a 
I'el ranger  (pres  de  20.000  quinlaux  en  1894). 
L'importalion  des  libs  peignes  se  compose 
|)res(lue  exclusivemenl  des  numeros  fins:  pour 
les  fils  cardes,  la  demande  indigene  porte  sur- 
loul  sur  les  qualiies  plus  ordinaires. 

Les  (ilalures  indigenes  se  livrenl  avec  un 
certain  succes  a  la  confection  des  articles  me- 
langes, nolammenl  de  ceux  ou  eriire  le  colon. 
II  en  est  de  meme  pour  les  lissus,  genre  an- 
glais, a  chalne  de  colon  el  Irame  de  laine  me- 
canique et  [>our  les  boucles  relors,  knickner- 
bocker,  etc.,  de  laine  pure  ou  melangee  de 
colon  ou  de  sole. 

TUrc  lies  files.  —  On  enlend  par  litre  d'un 
file,  comn)e  Ton  sail,  la  longueur  d*un  111  con- 
lenu  dans  runilc  de  poids  :'aujourd'hul,  d'a- 
pres  le  sysleme  le  plus  generalemenl  usile, 
Tunile  de  poitis  esl  le  kilogramme  el  Tunile 
de  longueur  1.000  metres  ;  par  suite  le  nu- 
mero  10  correspond  a  10.000  melres  de  (il  par 
fiilogr.  La  graduation  esl  dilTererite  pour  les 
boucles,  les  relors,  elc. 

En  ce  qui  concerne  la  laine  canlee,  on  pro- 
duil  en  general  en  Italic  des  files  d'un  Hire 
asse/  bas  :  la  majeure  panic  varie  du  n«  14 
au  no  18.  Pour  les  laines  peignees,  void  les 
maxima  oblenus  : 

Melres        30.000  avec  les  laine i  de  Tobcane. 

—  38.000  —  du    Lalium. 

—  50  000  —  des  Pool  I  les. 

—  68.000  —  d'AmtMJque. 
-1(0  a  120  009           -          d'Auslralie. 
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le  lilre  moyen  des  files  ilaliens  varie  enlre  les  j 
n<«  30  el  36,  cependant  on  alleint  quelqiiefois 
le  no  70  pour  les  lissiis  el  Ic  n<>  90  pour  la 
bonnelerie,  la  filalure  de  Borgosesia  a  m^me 
alleiul  le  n^  ilO. 

Le  travail  dure  en  general  10  heures  par 
jour  el  quand  il  y  a  de  fortes  commandes,  les 
labriques  reslenl  rn  activile  pendanl  environ 
280  jours. 

Production  et  valeur  des  files  italiens.  — 
Suivanl  lescalculs  fails  par  le  professeur  Me- 
nocchio,  directeurde  Tteole  professionnellede 
Pralo,  on  lvalue  la  production  des  broches 
selfaclings  et  mull-jenny  a  2.140.022  kilog.  de 
laine  peignee  el  a  12.945.258  kilog.  de  (IK'S  de 
laine  cardee  pour  un  total  de  345.550  broches; 
le  lilre  moyen  des  files  peign6s  est  45,  celui 
des  cardes  esl  7  h  Florence  el  10  dans  les  au- 
Ires  provinces. 

Relalivemenl  a  la  qualile  des  laines  emplo- 
yees, cc  total  de  15.085.250  kil.  se  decompose 
en  8.527.280  kilog.  de  laine  neuve  lavee  et 
6.558.000  de  laine  mccanique  a  raison  de  75 
kilog.  de  files  par  100  kilog.  de  laine  mecani- 
que.  Du  total  sus  indique,  une  moilie  environ 
(7  542.640  kilog  dont  1.070.011  de  peignos 
et  6.472  629  de  cardes)  passe  a  la  fabrication 
des  tissus  ;  Tautre  moilie  comprend  une  pe- 
tite exportation  des  files  et  sen  surtout  a  la 
fabrication  des  ttofies  pour  la  fabrication  do- 
mestique,  les  feulrcs,  la  bonnelerie,  la  passe- 
menterie. 

Tissagc.  -  La  fabrication  des  tissus  se  fait 
en  majeure  partie  avec  des  laines  cardees  et 
pour  le  reste  avec  des  laines  peigntes  dont  Tim- 
portation  va  loujours  en  augmenlant. 

Les  premiers  metiers  employ(';s  a  Biella 
etaient  ceux  a  pedales  ;  on  Icur  substitua  en 
1845  ceux  a  machines  (macchinetta)  ;  puis 
en  1850  vint  Ic  metier  Jacquard.  Le  premier 
metier  mecanique  fut  le  metier  Smith  puis  le 
Cromplon  ;  ensuite,  vinrent  riLirtmann  en 
18/0,  le  Shonher  en  1880  et  depuis  cetic  epo- 
que  on  pril  successivement  les  metiers  les 
plus  perfectionnes. 

Actuellement,  les  metier*^  employes  dans  les 
ateliers  sont  pour  les  deux  tiers  des  metiers 
m(!!caniques  el  pour  un  tiers  des  metiers  a 
main  ;  les  premiers  sont  presque  tous  a  plu- 
sieurs  lisses  et  a  plusieurs  navelles,  el  les 
aulres  en  majeure  partie  a  deux  lisses  et  a 
une  navelte.  Les  metiers  a  main  sont  utilises 
pour  la  fabrication  des  etolles  grossicres  ou 
des  tissus  tres  foules  comme  les  draps  mili- 
taires,  etc.  Dans  la  plupart  des  cas,  le  lissu 
esl  uni  a  la  filature  el  les  etahlissements  cen- 
fcrment  aussi  des  ateliers  pour  la  teinlure  el 
Tappret. 

La  fabrication  des  tissus  est  en  progres  sen- 
sible, specialement  pour  les  lissuscanlrs  fins. 
En  1894,  rimportalion  de  ces  articles  elail 
reduite  a  un  pcu  plus  de  3  millions  de  lires  et 
Texportalion  s'Olevail  a  un  million  et  demi. 


Pour  les  tissus  peignes,  les  fabri(|ues  les  plus 
importantes  sont  celles  de  iMM.  Kossler,  Ma- 
yer el  Cie  a  Pralo,  Rossi  a  Piovene,  Boussu, 
Federico  a  Biella,  Rosazza  Agostinelti  Ferrua 
I'l  Tollegno,  Bozzala  Federico  a  Coggiola,  Sella 
el  Cie  a  Croce  di  Mono,  Garbaccio  Guiseope 
a  Valle  Inferiore  Mono,  Sella  Maurizioa  Chia- 
vazza  et  Piacenza  fralelli  a  Pollone.  Les  arti- 
cles produils  consistent  en  nouveautes  pour 
homme,  draps  militaires,  ^lottes  pour  dame, 
fianellp,  ponchos,  chiles,  couvertures,  lapis. 
Les  premieres  nouveautes  6laient  des  imita- 
tions franchises  et  beiges,  aujourd'hui  on 
imite  surtoul  rarticle  anglais. 

L'induslrie  de  la  bonnelerie  esl  prosp^re  et 
tout  a  fail  ^mancipte  de  rimportalion  etran- 
g6re. 

Pour  les  draps  militaires,  le  premier  rang 
apparlienl  a  la  maison  Rossi  qui  expedie  ega- 
lement  ses  produils  au  dehors;  puis  viennent 
les  maisons  Boussu  do  Biella,  De  Doritiio  de 
Isola  del  Liri  et  Cerigno  Zegna  de  Pianceri 
(province  de  Novare). 

Depuis  quelqucs  annees,  on  a  inlroduit  avec 
succes  la  fabrication  des  tissus  melanges  laine 
el  colon,  ou  a  chaine  de  colon,  genre  anglais. 
A  Florence,  une  fabrique  ricemmcnl  creee  se 
propose  de  fabriquer  des  tissus  laines  et  ra- 
mie ;  juscju'ici  eel  etablissement  se  limile  a 
produire  Je  la  ramie  blanchie  et  a  la  carder, 
mais  il  ne  I'a  pas  encore  melangee  a  la  laine  ; 
prochainement  on  crtcra  un  atelier  pour  le 
peignage  de  la  ramie. 

Metiers  a  domicile.  —  Ces  metiers  seraient 
au  nombre  de  18.484  reparlis  enlre  presque 
loules  les  provinces  du  royaume  ;  on  en 
comple  notamment  1.611  a  Abulia,  4.388  a 
Cagliari  et  1.151  a  Novare. 

Iloraires.  —  Le  travail  dans  les  tissagos 
dure  de  10  a  11  heures  par  jour  pendanl  300 
jours  environ  en  Venelie  et  en  Toscane,  el 
260  jours  dans  Ic  pays  de  Biella.  Dans  quel- 
ques  districts,  les  jours  ouvrables  descen- 
draient  a  180  et  170  par  an.  Mais  on  pent 
conpter  qu'en  moyenne,  dans  la  plupart  des 
ateliers,  on  Iravaille  pendanl  270  jours. 

Valeur  des  produits.  —On  calcule  que  Ic 
prix  de  revient  par  mille  mouvemenlsde  va  el 
vient  des  machines  (mandate)  peul  varier  dans 
les  conditions  ordinaires  de  11  a  44  cenlimes, 
selon  qu*il  s'agil  de  metiers  mccaniques  ou  a 
main  ;  le  prix  de  revient  du  metre  courant, 
varie  de  0  fr.  60  a  6  I.  suivanl  aussi  la  qualile 
des  files  employes.  En  general,  les  perfection- 
niiments  introduits  par  les  machines,  Ic  dcve- 
lop|)emcnt  de  rinslruction  des  ouvriers,  la 
baisse  des  prix  de  la  laine.  la  concurrence  des 
etolTes  etrang6res  imitant  la  laine,  onl  produil 
depuis  dix  ans  une  baissc  d'environ  un  (fuart 
dans  le  prix  des  tissus  de  laine. 

II  est  dilliciie  de  connaltre  exaclemenl  la 
quanlile  et  la  valeur  des  tissus  produils  en 
Italic.  Pour  avoir  une  idee  approximative,  il 
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faut  en  effel,  dil  le  directcur  dc  la  slalistique, 
faire  enlrer  en  ligne  de  comple  la  valeur  de 
la  laine  imporl^e  el  celle  de  la  laine  produile 
dans  le  pays,  en  d6d»isant  Ics  quanlilcs  ex- 
portees  ;  il  faut  ajouler  les  dc^penses  de  fa- 
brication, cellos  afferenles  aux  files,  selon 
qu'ils  sont  de  fabrication  nalionale  ou  elran- 
g6re  ;  enfin  lenir  comple  dc  rintroduclion 
dans  les  lissus  de  la  laine  m^caniquc,  du  co- 
lon file  ou  en  dechet  el  des  aulres  malieres 
lexliles,  de  la  proportion  de  la  laine  employee 
dans  la  passementerie,  Ics  malelas,  etc.,  des 
transformalions  subies  dans  les  machines, 
enfin  de  la  perle  que  subit  la  laine  par  suite 
du  travail. 

En  tenant  comple  de  ces  differents  elemonls, 
le  senaleur  Rossi,  dans  une  rocenle  publica- 
tion, a  lvalue  a  environ  10.000  lires  la  pro- 
duction annuelle  d'un  metier,  elant  donne  que 
le  total  des  metiers  en  oeuvre  actuellement  se 
compose  de  2/3  de  metiers  mocaniqucs  el  de 
1/3  de  metiers  a  main.  Nous  avons  vu  plus 
haul  que  le  nombrc  total  de  ces  metiers  s'e- 
Ifrve  a  10.267;  en  leur  appliquanl  le  coelU 
cienl  indique  par  le  senaleur  Rossi,  on  trouve 
que  la  valeur  de  lous  les  lissus  produits  dans 
les  elablissemenls  lainiers  du  pays,  exclue 
rinduslrie  a  domicile,  s'eleve  a  102.070.000 
liv.  St. 

Force  molrice.  —  La  force  motrice  des  lani- 
fici  ilaliens  est  pour  un  tiers  a  vapeur  el  pour 
le  reste  hydraiiliquc.  II  y  a  lieu  d'ajouler  que 
la  vapeur^serl  au  sechage  el  que  les  moleurs 
a  vapeur  ne  sont  souvent  que  les  auxiliaircs 
ou  les  rcmplacanls  des  moleurs  hydrauliques. 
OnentrouveSl  (524chevaux)  pour  la  filature, 
19  pour  le  tissage  (6o8  chevaux)  el  84  pour  la 
filature  el  le  tissage  reunis  (3.919  chevaux)  ; 
les  moleurs  hydrauliques  pour  ces  Irois  cat6 
gories  donnenl  un  tolal  de  42j  d'unc  force  de 
9.943  chevaux. 

(  Communication  du  Consul  General  de 
.  France  a  Florence  ) . 


ESPAGNE 

Collections  d*echantillons 

On  lil  dans  le  Hulletin  de  In  Chambre  de 
commerce  fran^aise  de  Barcelone  du  15  mai 
1896: 

Aux  dispositions  relatives  aux  collections^ 
(rechantillons  inlroduiles  par  les  voyageurs 
dc  commerce,  il  y  a  lieu  d'ajouler  que  cos 
collections  doivenl  avoir  ele  manifeslees  pour 
etre  admises  a  acquitler  provisoiremenl  Ics 
droits,  c  est  a-dire  qu'elles  ne  peuvent  elre 
considerees  comme  bagages,  |mais  bicn  avoir 
ele  comprises  sur  la  feuille  de  rou!e  que  le 
chef  de  (rain  doil,  a  son  arrivee,  remellre  a 
I'adminislrateur  de  la  douane.  Pour  cela,  le 


voyageur  qui  voyage  avec  ses  collections  n'a 
qu'a  se  mellre  en  regie  a  la  dernierc  gare 
francaise.  Des  sa  desccnte  du  Irain,  il  so  pro- 
cure un  agent  en  douanes  qu'il  Irouve  lou jours 
Ires  facilcment,  il  lui  remel  son  cerlifical  d*o- 
rigineel  sa  carle  de  legitimation  el  Tagenl 
Iui-m6me  se  charge  de  loutes  les  formalites. 
De  celle  facon,  plus  d'ennuis,  plus  de  dillicul- 
t^s  a  redouler. 

En  resume,  trois  conditions  sont  necessai- 
res  pour  que  des  colleclions  d'echanlillons 
soient  admises  a  circuler  en  Espagne  en  fran- 
chise tempera  ire  : 

1«  Qu'elles  arrivenl  a  la  douane  espagnole 
manifestos,  c'est-a-dire  comprises  sur  la 
feuille  dc  roule  du  chef  de  train  ; 

2^  Qu*elles  soiehl  accompagnees  d*un  cerli- 
fical d'origine  ; 

3^  Que  le  voyageur  soil  muni  de  sa  carle  de 
legitimation. 

L'agent  en  douanes  se  chargera  des  aulres 
formalit(?s. 
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ROUMANIE 

EchantiUons  dc  tissns  de  laine  etrangn's 
vendus  en  Uoumanie 

M.  Rognault,  Consul  de  France  en  mission, 
a  fait  parvenir  une  serie  d'echanlillons  de  lis- 
sus elrangcrs  importes  en  Roumanie. 

Ces  echantillons  onl  tHe  communiques  a  la 
Chambre  dc  commerce  de  Roubaix,  qui  les 
Iransmettra  ensuile  -h  la  Chambre  de  commerce 
de  Tourcoing.  Les  inleresses  pourront  les 
consuller  au  si^.ge  de  ces  deux  compagnies. 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

BIRMANIC 

Tiss'is  de  laine.  —  Depuis  plusieurs  anni'cs, 
rimporlation  des  lissus  de  laine  n'a  ccssc  de 
decroiire,  el  la  diminution  s'est  encore  accen- 
tuee  pendant  le  dernier  excrcice.  Ainsi,  les 
slatistiques  donnenl  une  valeur  dc  2.463.598 
roupies  (1)  pour  Tannee  1890-1881,  de  3  mil- 
lions 135.461  roupies  pour  1891-1892,  de 
2.133.132  roupies  pour  1892-1893  el  de  1  mil- 
lion 714.237  roupies  pour  1893  1894  Quant 
aux  importations  de  1894-95,  elles  n'onl  etc 
quo  de  604  588  roupies. 

Cotte  perte  enorme  tient,  en  cequi  conccrne 
le  dernier  excrcice,  a  la  situation  donl  le 
commerce  a  soulTerl  dans  presque  loutes  ses 
branches.  D'ailleurs,  on  constate  que  la  popu- 

(I)  On  pcul  la  convcrlir  en  francs  h  raison  de 
I  fr.  40  par  rcupie,  change  moycn  pour  Tannde. 
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lalion  indigene  delaisse  les  lissus  de  lainc, 
donnant  do  plus  en  plus  la  preference  aux 
lissus  de  colon  du  m6me  genre  ;  c'est  co  qui 
a  lieu  pour  les  iricols,  les  couvertures,  les 
chiles,  elc. 

Parmi  les  pays  europeens,cVsl  I'Allemagne 
qui  vicnl  immedialemenl  apres  TAnglelerre 
comme  imporlalion,  mais  a  une  distance  con- 
siderable en  arriire.  Elle  envoie  en  Birmanie 
des  colonnarles  dc  loul  genre  ;  des  eloffes  de 
laine  .  drap,  cachemire  el  merinos,  clc. 

Les  Pays-Bas  suivenl  I'Allemagne  d'asscz 
pres.  On  en  lire  des  lissus  de  colon  cl  dc 
lame,  elc. 

Voici  quelques  chillres  concernant  les  mar- 
chandises  imporlees  dc  Franco,  pendanl  les 
deux  dcrnieres  annees : 


4  893-1)  {  4894-95 

Designation  des  marchandises  —  — 

—  Ronpies  Rouples 
Arlicles    d'habillement, 

merceric,    modes 140.245  59.783 

Filsde  colon 8.890  )> 

Tissus  de  colon  :  blancs  14.077  500 
Tissus  dc  colon  :  leinls 

ou  imprimis 147.813  19.463 

Teinlures 960  175 

Tissus  dc  soie 52.2^20  25.815 

Tissus  de  laine 7 . 505  1 . 94 1 

Tolal 371.710  107.677 

Le  Consul  dc  Irancc. 


POSSESSIONS  ESPAGNOLES 
D'AMERIQUE 

CUBA 

Commerce  et  nariyalion  de  Sanluigo  de  Cuba 
pendant  Vannec  JSO!) 

Tissus,  —  Tous  les  lissus  de  provenance 
frangaise  sionl  en  diminution  ;  lissus  de  laine 
3  caisses  au  lieu  de  5  ;  lissus  de  soie  10  cais- 
ses  au  lieu  de  20  ;  lissus  de  colon  91  caisses 
au  lieu  de  139. 

Glandut, 

Consnl  dc  fnncc. 


CUAMBRE  SYNDICALE  DE  L^INDUSTRIE 
DRAPIERE  VJENNOISE 

Dans  sa  dcrniere  reunion,  le  Conseil  d*Ad- 
niinislralion  de  la  Cluimbre  Syndicule  a  pro- 
roge  jus(|u'y  iin  decembre  prochain  le  Con- 
cours  organise  pour  1890. 

Nous  rappelons  pour  memoire  aux  candidals 
les  conditions  el  le  prograuimedeccconcours. 


Conditions  generales  d  rempltr  par  MSI.  les 
Candidals,  —  Dans  son  assemblee  generate  de 
fin  decembre  1896,  la  Chanibi^e  syndtcale  de 
Vindustrie  drayihrc  decernera  des  recompen- 
ses aux  auleurs  qui  auronl  repondu  d'une 
maniere  salisfaisanie  au  programme  des  di- 
verses  questions  enonceesci  apres.  Ces  recom- 
penses consisleront  en  sommes  d'argent  et 
medailles  de  vermeil- 

Arl.  le^  —  Les  memoires,  devis,  pieces 
juslificalives,el  cchanlillons  doivent  ftlre  mar- 
quees d'uneclevise  ou  ^pigraphc  choisie  par 
Tauleur  et  adresses  franco  de  port  avanl  lelo 
decembre  1896  au  President  de  la  Cnamhrc 
syndicate  de  Vindustrie  drapiire,  a  Vicnne 
(isfere),  ep  m6me  temps  qu'un  pli  cachele  rcn- 
fermant  le  nom  exact  el  I'adresse  du  candidal, 
ainsi  que  sa  devise  ou  son  ^pigraphe. 

Art.  2.  —  Tout  candidal,  par  le  fait  mfeme 
qu'il  se  presenle  au  Concours,  s'en  remet  a 
Tapprecialion  souveraine  du  Conseil  d*Admi- 
nislralion  de  la  Chambre  syndicale. 

Art.  3.  —  Si  une  question  n'est  pas  com- 
pl^lemc^.l  r^solue,  il  pent  etre  accord^,  a  litre 
d'encouragemenl,  une  parli?  plus  ou  moins 
elevee  du  prix  olTerl. 

Arl.  4.  —  Si  plusieurs  candidals  onl  salis- 
fail  a  la  fois  aux  conditions  du  programme 
relatives  a  une  m^me  question,  le  prix  sera 
parlage  entre  cux,  en  parties  ^jjalcs  ou  ine- 
gales..  suivant  Id  valeur  resjieclive  des  solu- 
tions presenlees. 

Arl.  5.  —  Tout  candidal  conserve  la  facullc 
de  prendre  un  brevet,  mais  la  Chambre  syn- 
dicale se  reserve  le  droit  dc  publier  en  lola- 
Iil6  ou  en  parlie  les  Iravaux  qui  lui  auronl  ele 
adresses. 

Arl.  6.  —  Les  etrangers  sont  admis  a  con- 
courir  comme  les  nationaux.  F^es  membres  du 
Conseil  d'Adminislralion  de  la  Chambre  syn- 
dicale sont  seuls  exclus.  Tous  les  memoires 
devronl  6lre  r^dig^s  en  francais. 

Arl.  7.  —  La  Sociel6  ne  restitue  pas  les 
memoires,  brochures,  manuscrils,  plans  qui 
seronl  adresses  au  concours,  mais  les  auleurs 
peuvent  en  prendre  copie. 

Arl.  8.  —  Les  auleurs  des  ap|)areils  qu'on 
ne  pourra  juger  qu'en  los  soumcllanl  a  {Ws 
experiences  suivies,  devronl  sefaire  connoilre 
en  faisant  renvoi. 

Art.  9.  —  Ces  appareils  devronl  fonclionner 
a  Vienne  de  preference,  ou  sur  un  point  de  la 
region  a  proximity  de  Vienne. 

Arl.  10.  —  La  Chambre  syndicale  se  reserve 
de  decerner  des  recompenses  a  des  Iravaux 
qui  en  seraient  juges  dignes,  alors  m^me  que 
ces  Iravaux  ne  rentreraient  dans  aucunc  des 
questions  menlionnees  au  programme. 

Programme,  —  1^  Un  prix  en  espfeces  d 
600  francs  sera  diiccrne  t  Tautcur  de  la  meil 


1 
»> 


1 
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leureinvenlion  ou  am^lioralion  apporl^e  soil 
a  la  fabricalion  des  draps  en  g^n^ral,  soil  a 
une  branche  quelconque  de  celte  fabrication  ; 

2o  Un  prix  en  especes  de  400  francs  sera 
d6cern6  a  TaiUeur  de  la  meilleure  invenlion 
ou  I'am^lioralion  apportee  au  materiel  Indus- 
iriel  de  la  draperie  (machines  h  preparer  les 
mali^res  premieres,  cardes,  metiers  a  filer,  a 
lisser,  k  appr&ler,  etc.,  et  m^meaux  accessoi- 
res  de  ces  machines). 

3^  Des  nifedailles  de  vermeil  seronl  accordees 
aux  conlremailres  el  aux  ouvriers  qui,  dans 
leur  sp^cialil^,  auiont  apporte  un  notable 
perfeclionnement  k  Tinduslrie. 

Si  a  fin  d^cembre  il  n'a  pas  ^tc  r^pondu  a 
toutes  les  questions  du  programme^  le  con- 
cours  pourra  filre  proroge. 


Pour  la  Commission  : 
Lc  President f 
F.  Bonnier. 

■       ■  <IOO»  It 


Le  Secretaire^ 
E,  Vallet, 


NOUVEAUX  BREVE rS 

INTERESSANT   L'fNDUSTRlE  LATNfERE 

952.933.  —  Sociele  Binel  fils.  —  Sysl^me 
de  desu  image. 

232.996.  —  Klein.  —  Systfeme  perfection nt' 
de  brosses  circulaires  automatiques  pour  le 
nelloyage  des  organes  des  bobinoirs  et  aulres 
machines  analogues. 

233.083.  —  Meunier.  —  Genre  de  buol  me- 
tallique  a  fricUon  inl^rieure  pour  broches  de 
lilalure. 

232.921.  —  Boehringer.  —  Procede  perfec- 
tionne  de  mordan^age  des  mati^res  textiles 
veg6fales. 

232.930.  —  Crepel.  —  Dteoration  des  tissus. 

252.931.  —  Societe  Crepet  et  Ratignier.  — 
Nouveau  genre  de  pliss6  el  moyens  de  Tob- 
teoir. 

233.048.  —  Sociele  J.  Ileilmann  el  C^  — 
Proc6de  pour  obtenir  sur  lissus  un  gaufrage 
resistant  a  Teau. 

233.053.  —  Lallemenl.  —  Proced6  de  fixa- 
tion de  Tosyde  de  chrome  sur  colon. 

252.974.  —  Bonamy,  —  Perfeclionnements 
aux  metiers  k  lisser. 

233.088.  —  Di6derichs.  —  Mouvemcat  po- 
sitif  pour  obtenir  le  deplacemenl  precis  des 
naveltes  dans  les  millers  k  a  rubaos  en  par- 
ficulierel  en  g6n^ral  dans  lous  les  metiers 
donl  la  navelle  est  conduite  pendant  toute  sa 
course. 

253.409.  —  Paley  el  SutcliflFe.  —  Perfec 
tionnements  cfans  les  bubines  pour  metiers  a 
retordre  el  k  filer  a  anneau. 

244.243.  —  Lasbordcs.  —  Addition  an  bre- 
vel  pour  proc^de  d'^paillage  chimique  des 
laines^  des  lissus,  el  des  chiiTons. 


230.207.  —  Bur.  —  Addition  au  brevet  pour 
une  nouvelle  barrette  demouvemenlcarr6des 
peigneuses  a  laine  el  modification  du  chemin 
sup^rieur  dudit  mouvemenl  carr6  permellanl 
Tenlfevement  mecanique  des  robings. 

233.243.  —  Gartner  el  Alherton.  —  Perfec- 
lionnemenl  apporte  au  mecanisme  actionnanl 
la  boile  de  la  navette  pour  les  metiers  a 
lisser. 

233.242.  —  Mine  Vve  Taponier.  —  Perfec- 
lionnements apportes  aux  metiers  reclilignes 
Iricoler  dits  tricoteuses. 


On  peut  se  procurer  dans  les  48  hcures  les 
extrails  des  brevets  sus-mentionnes  au  pri:c  de 
5  francs,  par  brevet ;  cc  prix  e$l  reduit  a  3  francs^ 
pour  les  nl/onn6s  de  notrc  journal  qui  envoient  lenr 
quittance  d'abonnement  h  la  Soci6l6  Internationale 
(tes  Inventions  Modernes,  15  his,  boulevard  Saint- 
Denis,  h  Paris. 


<>:^:x»ro 


REVUE  DES  MARCHES 

PariSy  5  juin.  —  La  vente  publique  de  laines 
du3juin,  organis6e  par  TAgence  Nationale 
des  Agriculleurs  el  Viliculleurs  a  eu  lieu  en 
presence  d'un  nombre  important  d'acheteurs 
des  principaux  centres  lainiers. 

La  totalite  des  laines  ofTortes  a  el^  adjugee 
avec  entrain  aux  prix  suivants,  accusant  uhe 
hausse  de  23  i  30  0/0  sur  ceux  de  la  saison 
precedenle. 

PRIX    OBTENli^ 

Toisons 


Qualile  superieurc . 
Qualite  couranle  . 
Qualilt^  inferieure  . 


Neanl. 

1.23    a  1.423 

1.123  a  1.20 


Agneaux 

Qualite  superieurc .     •        Neant. 
Quality  courante    •     . 

Les  deux  ventes  suivantes  auronl  lieu  les 
17  juin  el  8  juillel. 


1.40   a  1.30 


Marseille,  4  juin.  —  Nous  conslalons  pour 
le  mois  ^coule  le  mfime  chiflFre  de  ventes  que 
pour  le  precedent ;  ce  resullat  est  dQ  a  quel- 
ques  legferes  concessions  sur  les  cours  pour 
les  genres  qui  sonl  en  ce  moment  les  plus 
repr?sent6s  sur  noire  marche.  Les  arrivages 
onl  comble  les  vides  fails  par  les  ventes,  aussi 
noire  stock  reste  l-il  le  m6me. 

Les  nouvelles  laines  ont  fail  leur  apparition: 
Benghasi,  Chypre,  Saioniquc,  Caramanie, 
Oran,  Constanline,  Georgie  l^^^  tonle  onl  d^ja 
passe  sous  ncs  yeux,  mais  en  quantities  Irop 
minimes  pour  la  pluparl  pour  permetlre  un 
jugemenl  sur  la  r^colte  ;  disons  cependanl 
que  jusqu'ici  la  qualili  de  lous  ces  genres 
nous  parail  salisfaisante. 
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Les  avis  des  centres  manufacturiers  et  de 
Tetranger  ne  sont  pas  prteisemenl  encoura- 
geanls  el  recommandenl  la  prudence  aux 
achals  dans  les  pays  de  produclion  ;  cepen- 
dant  les  slocks  dans  les  enlrcpols  d'Europe 
elanl  fori  r6duils,  on  peul  promellre  une 
promple  realisaiion  pour  les  arrivages  allen- 
dus,  si  louletois  les  linii.es  ne  s'eloignent  pas 
Irop  des  cours  acluels. 

L'ensemble  des  venles  du  nfiois  s'eleve  ^ 
environ  4.500  balles. 


Anters^  //  jnin.  —  A  la  donxifcme  s^rie 
d'encheres  de  laines  qui  a  eu  lieu  sur  celle 
place  du  9  au  It  juin,  il  a  ^16  expose  9.232 
Dalles  dont  4.319  onl  el6  vendues. 

Venles  enlre  seances  179  balles  de  Buenos- 
Ayres  et  Montevideo. 

Nos  existences  en  lai.ies  de  la  Plata  com- 
ponent acluellement  environ  19.9l»0  balles. 

La  deuxifcme  s^rie  de  nos  encheres  s'esl 
cl6luree  ce  jour  sans  changenient  appreciable 
dans  les  cours,  les  prix  elanl  parfois  cinq  cen- 
times plus  bas  que  ceux  oblenus  en  fevrier ; 
toulefois,  a  la  derni^re  stance,  Tanimalion 
etail  meilleure. 

Prxx  payds  aux  encheres 

Buenos-Ayres 

SecoDdaire 
Quaint  sup.  BODoei  Belle    Hoyenoe    el  dMeclueuse 

Uer.'nos     Fi^     150  a  —  435  i  145  1120  u  130  ib  a  115 

la            ,  145  »  1!0  ISO  •  140  115   »  195  85  >  llO 

Sa  145  »  Mb  130  »  140  115   »  125  1Z  *  IIC 

3»  110  .  150  130  »  135  —    •  —  —  1  - 

Apncaiix  125  »  135  110  •  l.'O  IH)    »  105  —  »  87 

llorccaux  r5  »  1—  82  »  02  70   >  80  02  >  70 

V'nircs  —  »  —  72  »  82  05  »  70  37  »  — 

Montevideo 

ll^iinos     Fr.     IfO  a  170  1(0  a  155  125  &  135  105  u  liO 

la  155  »  170  135  •  UO  125  »  130  105  >  120 

2a  155  »  r.O  136  >  UO  120  •  130  -  >  120 

3a  l.'.O  »  160  --  »  —  --  ,  —  _.  ,  .- 

Agntaiix  1*0  »  —  125  »  135  110  »  HO  —  »  105 

More  aux  —  »  --  —  »  —  85  >  92  --  »  82 

Ventres  _,_  __,_  _,80  —  175 

En  francs  el  centimes  ,par  kilogramme.  — 
Sans  escompte.  —  Tare  5  kilogrammes  par 
balle. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCJAUX 


FORMATIONS   DE  SOCl^TES 

Cnstct  et  Lauiiict,  nouvcaul^s  cl  confections,  1,  rue 

Lagrange,  k  Paris.  —  10  ans.  —  9/200  fr.  —  U 

mai  96. 
Gionibini  el  Ourtnu,  lailleurs,  1,  place  de  la  Bourse, 

i   Marseille.  —  15   ans.  -  50.000   fr.  —  5  mai 

i890. 
J.es  fils  Georges  et  Cio,  lissus,  2.  rue  Piron,  a  Dijon, 

avec  succursnie  11,  rue  Mongc,  ft  Oeaune.  —  14 

ans.  —  200  000  fr.  dont  150.000  fr.  en  comman- 

dile.  —  15  mai  96. 
G*  Grellier  el  G.  Perrol,  confections,  draperies  el 

lissus,  19,  rue  de  FArsenal  et  1  et  3,  rue  Plai- 


sance,  k  Angoul^me.  —  It  ans.  du  i^r  juillet  96. 

—  100.000  fr.  -  28  aviil  96. 

Parotl  et  Bicssure,  tailleurs,  1(»,  rue  Fondaud^ge,  a 

Bordeaux.  —  \\  ans.  —  2.000  fr.  —  1"  mars  9>. 
E  Denoncin  et  L.  Ninet,  laines  et  decliels  de  laines, 

IT),   boulevard   Cer^s,   k   Heiras.  —  10   ans.  — 

60  000  fr.  —  19  mai  96 
J.  Housseau  el  Vvc  Felix  Prouvo^l,   f»bricanls  de 

lissus,  .*>,  rue    Fays,   a   Boubaix.  —  15  ans.  — 

20.000  fr.—  16  mai  90. 
Vve  Ludwig  el  E.  Bureu  fils   lissus,  3,  rue  Gondii- 

lac,  k  Bordeaux  -  l)uiceillirailee.~45  oOofr.  40. 

—  27  avril  96. 

A   \Yiltgcn  el  P.  Garrelle,  laines,   63,  rue  de  la 

Gare,  a  Boubaix.  —  12  ans.  — -  23  mai  1*6. 
Merle  el  Goulagny,  drapcrie  el  nouveaulcs,  21,  rue 

Dubois  a  Lyon.  —  6  ans,  du  30  juin  1896,  — 

1S0.O00  fr.  —  16  mai  96. 
Bony  et  Gossel,  laines  en  gros,  5,  rue  des  Arquebu  • 

sicrs    k  Paris.  —  12  ans.  —  200.000  fr.  —  29 

mai  96. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETES 

Bayart-Parcnl  fr}res,  fabricanls  de  lissus,  52,  rue 
do  la  Fosseaux-Cii^nes,  k  Boubaix  —  Gession 
par  M.  Florimond  Bayarl  k  M  Florimond  Bayart, 
son  fils.  de  la  1/2  de  ses  droits  dans  la  soci^l^. 

—  .Modification  et  prorogafion  au  !«»*  mars  96.  — 
15  mai  96. 

DISSOLUTIONS   DE  SOCIETES 

Dunand  et  Leblond,  jerseys,  jupons,  peignoirs^  et 

robes.  45,  rue  du  Sentier,  a  Paris.  —  JJquid.  : 

M.  Dunand  —  26  mai  96. 
G.  Grellier  el  Gic,  confections,  lissus,  k  Boubaix. — 

Liquid   :  les  associ^s.  —  28  avril  96. 
David  et  Pradier,  lissu?,  15,  rue  Gras,  k  Clermont- 

Ferrar.d.  —  Liquid.  :  M.  David  qui  continue  seul. 

—  21  mai  96. 

Boze  et  Boiiriguo,  ronfcrlinn?;  pr.nr  da.nio?,  16,  rue 
St-Fiacre,  6  faiis.  -  l.i  piid.  :  M.  Boz6.  —  16 
mai  96. 


LIQUIDATIO.NS   JUDICIAIRLS 

Joseph  Mniiyn.    (Ismk^,   a  Si  Lnuicul-dc  l.i-Salanque 

jpyrcni'i'.s  Oiicnlnlts  .  —  "it  m;ii  96.  —  Liquid.  : 

M    Beiiiailarli. 
Eugene  Clioycr,  tissus   2,  Ito  jlrvuiil  di;  Saurour,   k 

Angers   —  26  mai  96.  —  Liquid.  :  M.  Guibal. 
Jean-Pierre  Girard,  tailleur,  k  La  Glayetle  (SaAnc- 

el-Loire).  —  28  avril  96. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Anloine  Bicbard,  modes  el  confections,  54,  GramP- 

Buc.  k  Marseille.  —  19  mai  96.  —  M    Petiljean, 

syndic. 
Paul  Brisson,  nouveautes,  1,  place  du  Th^Slre,   k 

Arras.  —  22  mai  96.  —  M.  liloquel,  syndic. 
Messaoud,  Laik,  confeclions,   7,  rue  Balj-Aioun^  k 

Alger.  — 18  mai  96.  —  M.  Lallemant,  syndic. 

CONVERSION  DE  L[QUID.\TION  EN  FAILLITE 

Louis  Lorenlz,  tailleur,  4,  place  de  La  Tour-d'Au- 
vergne,  k  Brest.  —  30  mai  96.  —  M.  G^rard^ 
syndic. 

CLOTURES   POUR   INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Barbier,  Mollet  el  Cie,  nouveaut6s,  88,  r.  de  Bivoli, 

k  Paris  —  30  avril  96. 
Boin,  tailleur,  a  Cliaronton  'Seine).  —  30  avril   96. 
BrugiSre.  confections  pour  dames,  47,  rue  du  Gaire, 

k  Paris.  —  30  avril  96. 


i 
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Thidbault,  lainagcs,  10,  rue  Grammont,  h  Paris.  — 
30  aviil  90. 

REHABILITATIONS 

Jtiles-Nicolns  Claude,  confcclions,  3,  rue  Chrislinc, 
ii  (*arii.  declare  en  laillile  par  ju  fcmciit  du  7 
a?ril  IBS'*.  -  Arret  do  la  Cour  d'anpel  du  15  mai 
4890. 

F^lix -Henri-Joseph  Debloleau.  confections^  r.  Mouf- 
fetard,  h  Paris,  actuellenient  k  Ivry,  1 1 ,  rue  Bar- 
li^s  declare  en  faillite  par  jugement  du  21  mai 
1867.  —  Arr6t  de  la  Cour  d*appel  de  Paris  du  15 
mai  90. 

HOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

Vve  Addcnin,  nouveaut6s,  &  Dieppe.  —  19  mai   96. 

—  Abandon  de  I'aclif  rcalis6. 

Jean-Cliarlcs  Mesuret,  tailleur  k  Bordeaux.  —  30 
d^cembre  95.  —  7  0/0  payables  :  1  0/0  comptant 
par  Ic  syndic  et  6  0/0  payables  :  i  /2  dans  un  an 
e(  1/2  dans  2  ans. 

REFUS  d'HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Balthazar -A  ntoine- Jacques  Monti,  tailleur,  ci  devant 
$3,  rue  des  Capucines,  actuellement  63,  boulevard 
Haussmann,  a  Paris.  —  29  avril  96. 

REPARTITIONS 

Dme  Felix  Touache,  tissus,  23,  chemin  de  St-Bar- 
nab6,  h  Marseille.  —  20  0/0  (unique  r^part.V 

Jacob  fr^res,  draps  en  gi  os  et  detail,  3  et  5,  rue  du 
Change,  a  Rouen.  —  16  fr.  58  0/0  (2me  r^par- 
lion). 

Giroux,  nouveaut6s,  confections,  ^Charenton  (Seine). 

—  M.  Vacher,  syndic.  —  4G  fr.  0/0. 

Delice,  nouveaut^s,  72,  r.  d'Allemagne,  h  Paris.  — 
M.  Lesage,  syndic.  —  2  fr.  74. 

SEPARATIONS    DE    filENS 

A uguste  Tiercelet,  tailleur,  It,  rue  Dubois  Craned, 
a  Bethel,  et  sa  femme  n^e  Macquart.  —  27  mat 
1896. 

Jean  Bertrand,  tailleur,  k  I^peyrouse  (Puy  de  D6me), 
et  sa  femme  nee  Bninet.  —  29  mai  96. 

Auguste -Gutllaumc  Bionnter,  tailleur,  li,  rue  des 
Moulins,  k  Paris,  ct  sa  femme  nee  Heyl.  ~  ier 
juin  96. 

Jacques- Anloine  Zopff,  tailleur,  167,  boulevard  Vol- 
taire, k  Paris,  et  sa  femme  n6e  Frids.  —  1*»'  juin 
1896. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANC:AISi>.S 

Buchesne,  draperie,  nouveaut6s,  k  Loudun,  sue- 
cefseur  de  Lecomte. 

Seguin,  tissus,  k  AU^grc  (Haute-Loire),  succccs' 
seur  de  Caralon 

Martin,  nouveaul6s,  k  Caz^res  <Hte -Garonne). 

Chemincsu,  draperie,  nouveautds,  k  Dreux,  sue- 
cesseur  de  Avine. 

Dlles  Trouvelot,  noiiveaut6s,  k  Compi^gne,  suc- 
cesseurs  de  Lemaire-Morleux. 

Baillenl,  nouveaut^s,  le  Sap  (Orne),  successeur  de 
Leierrier. 

Th^ot,  confections,  k  Teilleul  (Manche). 

Dme  Ferec,  nouveaut^s,  a  Douarnenez  ^Finisl^re}. 

Vve  Pauchct,  nouveaut^s,  k  Meaux. 

Tachoirc,  nouveaut^s,  tissus,  k  Mont-de-Narsan, 
successeur  de  Dudon. 

Boustan.  tailleur,  5,  rue  Montjardin.  k  Nimes. 

Micliaux-Laies,  nouveaul^s,  a  Bocroi,  successeur 
de  Cuveillier-Chapelier. 

DUes  Goussot  soeurs,  nouveaut^s,  12,  rue  Saint- 
Placide,  k  Choisy  (Seine). 


nouveaul^s  rn 
successeurs  de 


Dme  Lecrouat,  dcuil,  52.  faubourg  St-Martin,  k 
Paris. 

Tempied  et  Dumirtin,   draperies, 
gros,  04,  rue   Bichclicu,   a  Paris, 
Talamon. 

Bellunicr,  nouveaulcs,  a  Honfl  ur,  successeur  de 
Dlle  Prenlout. 

Dlle  Pichaull,  rob«s,  confections.  8»,  boulevard 
de  la  Liberie,  k  Lille,  successeur  de  Legrand. 

Vand  iubusch,  tissus,  25,  rue  Dampierre,  a  Bou- 
baix 

Liandier,  tiilleur,  76,  rue  Jeanne-d'Arc,  k  Bouen, 
successeur  de  Cr6mieux. 

X..  ,  tailleur,  113,  boulevard  Voltaire,  k  Paris, 
successeur  de  Jourquin. 

Canipel  nouveaut^s,  13,  avenue  de  Paris,  k  As- 
ni^res  (Seine). 

Dutour,  tissus.  k  Marthon  (CliarenteV 

Duquesnoy  et  Hazebroucq,  tissus,  65,  roe  Inker- 
mann,  k  Boubaix. 

J  )Iy-Ferr6,  tissus,  k  St-Gaultier  (Indre). 


Lc  G6ranl  :    H.  Saint-Denis. 


CONSTRDCTEDRS  ET  FOURNISSEDRS  POHB 
L'INDDSTRIE  LiINl£RE 


LAINEUSE8 

Lccl^re  et  Damuzcaux  p6re  et  Ills,  k  Sedan.  —  Spd* 
cialit^  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

fiosselin  pere  ct  lifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s . 

METIERS    A  TISSERET  METIERSJACQUARO 
Le«:hesne,  rue  du  Ncubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

i.  Lecl^reetDaTnuzcaux  p^re  et  Ills,  a  Sedan. — Esso« 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laineset  draps  acidulds. 
Fd.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  6,  Vavu, 

MACHINES   A  VELOUTER  d  A  EBOURIFFCR 

Grosselin  p^reet  lils,  a  Sedan. 

1.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  6  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^rc  et  His,  a  Sedan. 

i.  Leclire  et  Damuzeaux  p&reet  Fits,  k  Jedan.— Fou. 
leuses  brevet^eS'S.  G.  D.  G.  Seule  m^dalll^e  ai  ex- 
position universelle  de  1867;  six  modules  diffdrent 
pour  tissus  detous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes).    - 

TONOEUSES 

Leclereet  Damuzeaux  pdre  et  fils,  a  Sedan.— Sp6cia- 
lit^  de  londeuscs  a  deux  cylindrcs,  a  tables  fixed  ou 
bascule. 

Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sed&n.~Tondeusesiunet|deux 
'!ylnidres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aux  article? 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisicux,  etc.)  Tondeusea  doubi 
a  table  fixe   ou  a   bascule,  pour  art'clesde  Paris 
Reims   ltoubaix,etc. 


ON  DEMANDE 


une   rameuse  en  (er 
d'occasion. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


(I  Qa'k  la  t^tc  de  la  dirpclion  soil  noinm6  un 
(lireclfiur  ayant  le  tilrc  dc  Consciller  d'Elat 
en  service  extraordinaire  et  cflui  de  Commis- 
saire  du  Gouvernemenlen  permanence  devant 
les  Cbambres,  aGn  que,  quels  que  soient  tes 
changemenls  de  minisl^res,  sucune  enlrave  ne 
puisse  (Ire  apportee  a  I'elude  el  ^  la  solution 
des  graves  questions  qui  interessenl  le  Com- 
merce Exterieur  de  la  France  ». 

M.  le  Minislre  s'esl  enlrelenu  longuement 
avec  la  d^l^ation  bL  a  fait  le  meilleur  accueil 
aux  detideraia  qui  lui  ont  ele  soumis,  recun- 
naissant  le  bien-fondc  des  considdrations  ex- 
posees. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

CARTON  M^rALLIQUe  POUR  METIERS  A  TISSER 
Par  M.  Jean  Uenazet 

Ce  ((  carton  d,  en  lOlc  melallique,  est  appli- 
cable a  lous  les  metiers  raecaniques  a  tisser. 
II  a  pour  but  de  retnplacer  les  armures  i.  rou- 
lettes qui  prdsentent  des  inconvenients  nom- 
brcux,  ct  les  armures  a  papier,  qui  ont  ausn 
de  grands  defauts  provenanl  de  la  nature  de 
la  matifere. 

1,'jnventeur  a  cherchd  a  obvier  a  ces  divers 
inconvenients  par  I'emploi  de  tOles  metalli- 
gues,  cambr^es  suivant  la  courbure  du  cylin- 
dre  et  perlor^es  de  trous  de  formes  appropriees 
pour  recevoir  des  ^leveurs  en  rubans  tl'acier 
tremp^.  Ob  eleveurs,  qui  peuvent  se  Gxer  sur 
le<car[on)i  dediversesjnani^res.viennent sou- 
lever  directement  les  crocbets  des  marches 
des  metiers,  lels  qu'ils  sont  disposes  et  sans 
rien  changer  a  ces  derniers,  Les  cartons  en 
Iftle  sont  lies  ensemble  au  moyen  d'anneaux. 


MONTAGE  :    Uenres  £(/ 

-  1.463  — 

hisignation  des  fils : 

-4,  peigni'  relors,  cheviolte,  nuance  fonc^e, 
9.01)0  met.  £.u  kil. 


Ourdissagc  uiii 
fonc6  .4. 

Tissage  uni  fon- 
ct  A 

Nombre  des  fils- 
2.256. 

140  duites  au 
d<icim6lrc. 

II  faul  14  lames. 


Tiun  Je  fomJ 


:■■.:.:■*.:. 
■ss.  r-.:. : 

■  ■     ■■■  ■     ■■ 


Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  CO. 

Rdt:  47  broclies  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  3  par  brocbee. 

Reirait  au  foulage:  30/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  I  met.  43. 

Appr^t  brut. 

Poidsde  fil  degraiss^  pour  un  metre  d'^tolTn 
finie  :  0  kil.  550. 

—  1.464  — 

Designation  des  fils : 

A ,  retors  cheviotte,  nuance  fonc6e,  10.000  mil. 
au  kil. 

H,  clair  au  litre  de  9,000  metres  au  kil. 

C,  retors  au  10.000  metres,  nuance  vive. 

D,  retors  compost  de  2  fils  au  litre  de  16.000 
metres,  nuances  Fooc^c  et  claire,  45  lours 
au  decimetre. 


Ourdissage : 
1  tonce,  A 

1  m,  C 

2  clairs.  It 
2  [onci''S,  A 
t  clairs,  !i 
1  lonce,  A 

1  fil,  (,' 

2  clairs,  B 
\2  fences,  A 

■1  clairs.  It 
.q|3  toners. 
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*i3  clairs.  /f 
ofSi  loners,  A 
^<2  clairs,  B 

CORK 

Nombre  des  fils  : 
2.376. 

130  duiles  au  deci- 
mMre. 

II  (aut  12  lame?. 

Largeur  sur  le  mi- 
ller :  1  m(t.  65. 

Rdt:  48  brocbes  au 
dfcimilrc. 


lissage  : 
1  lonce,  .1 

1  duite,  C 
3  retors,  /' 

2  lonces,  A 
2  retors,  D 
1  fonc^i  A 

1  duitc,  C 

2  retors,  1) 
.fll2  fonc^.  .i 
"•(2  retors,  0 
.9(3  loners,  .4 

13  retors,  I) 
12  fonces,  A 
2  retors,  D 


20 


60  duiles. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^c. 

Commencer  I'ourdissage  et   le  tissage  en 
raccord. 

Retrait  au  luulagc  :  8  0/0  sur  la  longueur 
lissfe. 


Largeurdufinilivc  :  1  nifil.  40. 
Appr^l  brut. 

Pokis  de  lil  gras  pour  iin  m6!re  d'eloffe  (1- 
nieiOkil.  GOO. 

-  i.4G5  - 
Designation  des  fits  : 


B,  comtne  A,  aulre  nuance  foncue. 

C,  com  me  A,  nuance  c'aire. 

D,  soie  au   100.000  metres,   nuance  vive,  2 
bouts  employes  comme  un. 

£,  comme  D,  autre  nuance  vive, 

■I  J  j'  '  ■□■■  ~'         BB  • 
i   BiaBB_       BBBBB 

B_        aecB     '     ■■■' 

U   ■■HWB      '   BflBHB 

■IBBB     '  '  mamm 

■       ■    BBBBB  BBBBEI 


,_BE>Qaii     <  BBaaa 


HUB  SBBBB 
UBBB  .    BE 

BBMB  fiBBMB 
.  BBBB  '   '  I 

BRBSB    BBBBI 


Lj.  fl  '  B  '  B  B.: 
BB  BBB  BBU  BBB  B 

BB  BBB  BBH  BBB  B 
^-■BB  .BBB  BBB  BBB 
^  SBQ  BBB  BBB  B 


L'  BBBBB  BBBBB 
Mb  _  _.  EBBB      B 

<  BBBBB    BBBBB 
■BBB      BBBB 

p.    BBBBB    BBBB 
LBBBB  '    BBBB 
■B    BBBOB    BBB 

I  <  BBBB      BBBB  ' 

L'  BBBB  '  BBBB  . 
■BBB  BBBBB  B 
^'-1  BBBB  _'   I  BBBB 


350duUesau  d£cim6lre. 
II  faut  19  lames  combing. 
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Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  50. 

R6t :  58  broches  au  d^cimfetre. 

Passage  des  fils  :  8  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fils  D,  E  aux  places 
indiqutes. 

Retrait  au  foulage  :  nul. 

Largeur  d6flni(ive  :  1  m^l.  40. 

Appr6ldebrouill6. 

Poidsde  01  d^graiss^  pour  un  m^tre  d'iloffe 
flrJe:  0  kil.  475. 

Nota. —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  particuliere  et 
contre  retribution  de  5  fr.  50  par  livraison  ou  7;  francs  par 
an,  des  morceaux  d*6tofie  suivant  les  dfeij^aations  ci-dessns. 

L.    B. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Depuis  quelques  ann^es  nous  assislons  k 
une  luUc  tr6s  inleressante  enlre  les  tailleurs  k 
facon  el  les  tailleurs  confeclionneurs.  En 
in6n)e  temps  que  la  production  (tail  plus  ac- 
tive, grdce  aux  machines  perfectionn^es,  la 
consomraation  des  vfilemenls  de  drap  se  g6n6- 
ralisait  et  les  maisons  de  confection  augmen- 
taient  en  nombre  et  en  importance.  La  con- 
fection a-t-elle  contribu^  a  d^veloppcr  le  goOt 
sur  ces  costumes  ou  a-t-elle  profile  d'une  si- 
tuation ineluctable?  Feu  nous  importe.  Ce 
que  nous  devons  constater,  c'est  qu'elle  n'a 
pas  influe  dans  des  proportions  ^quivalentes 
en  faveur  des  produits  de  tr^s.  haute  nau- 
veaule. 

La  confection  devient  puissante.  Elle  gSne 
les  tailleurs  en  leurenlevantleur  clientele  peu 
&  peu.  Dans  celte  lutte  pour  la  vie,  ces  mo- 
destes  commer^ants  voient  leur  sphere  d'in- 
fluence  diminuer,  puis  ils  succombent  souvent 
en  d^pit  des  plus  louables  efforts.  Leur  dispa- 
rition  tarit  de  nombreux  petits  canaux  dans 
lesquels  les  produits  les  plus  marquants  se 
trouvaient  diss^mines  sans  se  faire  a  cux- 
m^mes  une  concurrence  sensible. 

Dans  les  (^randes  maisons  de  confection, 
c'est  tout  different.  Le  fabricant  y  trouve  de 
nombreux  avanlages,  les  ordres  pour  les  gen- 
res omnibus  sont  plus  importants  ;  mais,  k 
chaque  saison,  il  doit  offrir  oeaucoup  de  genres 
ou  de  dessins  fantaisie  dont  on  lui  reclame 
rcxclusivite  pour  un  m^trage  relativement 
restreint,  ce  qui  cause  des  frais  d'^ludes,  des 
ennuis  d'exkution  sans  nombre.  L'int6r6t  des 
confectionneurs  est  de  cboisir  des  tissus  sus- 
ceplibles  de  flatter  la  g6noralit6  des  consom- 
mateurs,  des  dessius  se  d^modant  lentement ; 
pour  cela  ils  se  cantonncnt  sur  des  articles  de 
peu  d'^clat  et  ils  font  une  place  restreinte  aux 
autres. 

Cela  cr^e  souvent  une  situation  embarras- 
sante  pour  le  fabricant,  car  si  on  lui  achate 


peu  de  fantaisies,  on  ne  se  gSne  pour  lui  en 
reclamer,  et  il  constate  souvent,  a  son  desa- 
vantage,  la  diif^rence  qu'il  y  a  entre  les  de- 
sirs  des  n^gociants  et  la  r^alite,  entre  leurs 
conseils  qui  ne  les  engagent  en  rien  et  leurs 
ordres  fermes  auxquels  il  faut  faire  lionneur. 

Aussi  le  fabricant  avise,  m6me  parmi  les 
faiseurs  des  plus  belles  marchandises,  ne  s*en 
tient  pas  aux  genres  a  effet  et  il  fait  toujours 
deux  parts  inegales  dans  sa  collection.  La 
premiere  part  relev^e  de  ton,  avec  des  dessins 
os6s  et  lances,  r^ellement  nouveaux  et  jolis 
d'ailleurs,  qui  sont  mis  la  sans  espoir  d'une 
grande  vente.  La  seconde  part,  trte  nombreusc, 
est  form^e  6galement  de  beaux  dessins,  fins 
de  quality  ou  de  croisures,  mais  d*aspect  plus 
modeste,  que  Ton  compte  placer  par  longs 
m^lrages  k  I'ombre  des  pr^c&lcnts.  Les  pre- 
miers modules  entretiennent  le  prestige  du 
fabricant,  lui  donnenl  du  renom  ;  les  seconds 
lui  assurent  des  benefices. 

En  un  mot,  des  dessins  tr6s  fagonnes  sont 
n^cessairei^  on  peut  m&me  dire  indispensables; 
mais  il  ne  faut  pas  leur  attribuer  une  impor- 
tance exag^rte  dans  les  conditions  actuelles. 
Pour  ces  raisons,  on  ne  les  cherche  pas  ^a- 
lement  dans  tous  les  genres  d'^toifes.  C'est 
dans  les  tissus  pour  pantalon  qu'on  les  fait 
de  preference,  puisque  ce  v^tement  admet  les 
fantaisies. 

Dans  les  tissus  ras^s,  les  principales  dispo- 
sitions sont  obtenues  avec  des  fils  ordinaires, 
de  couleurs  varices,  que  les  croisures  amalga- 
ment  dans  les  formes  les  plus  capricieuses. 
Les  fils  relors  fantaisie  sont  peu  utilises  dans 
l^^s  pcignes.  Mais  la  soie  entre  comme  acces- 
soire  dans  la  plupart  des  dessins  fleuris,  quel- 
quefois  fine,  atteignant  jusqu'a  600  000  ou 
700.000  metres  au  kilogramme  et  retordue 
avec  des  fils  delaine,  souvent  grosse  de 30.000 
i\  70.000  metres,  en  fils  purs,  nombreux,  par 
groupes.  On  croirait  que  les  dispositions  har- 
dies, lancees,  ne  peuvent  se  passer  de  ce  beau 
textile  pour  consacrer  leur  originality  et  leur 
caractere. 

En  brut,  lesretors  fa^onn^s  ont  encore  leur 
place. 

*  4> 

La  necessity,  pour  le  dessinateur,  d*imaginer 
sans  cesse  des  nouveautes,  de  trouver  des  tis- 
sus ayant  quelque  merite,  enlralne  avec  ello 
des  difllcultes  sans  cesse  renaissantes.  Mais  il 
n'est  pas  seul  a  les  eprouver,  car  les  autres 
collaborateurs  du  fabricant,  tels  que  filateurs 
et  appreteurs,  en  ont  aussi  leur  part. 

Les  tissus  sont  tellement  divers  que  leur 
difference  de  nature  exige  de  modifier  pour 
chacun  les  operations  accessoires.  La  prepara- 
tion des  matieres  ou  des  fils,  les  apprets  des 
tissus,  se  ressentent  de  la  frequence  des  chan- 
gemenls  el  les  personnes  appeiecs  k  executer 
ces  travaux  doivent  etre  ennemies  de  la  rou- 
tine, leur  initiative  ayant  souvent  ToccasioD 
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A'tive  raise  a  Tepreuve,  car  les  diflicuitis  sont 
aussi  frequenles  qu'impr^vues. 

Ainsi  un  tissu  uni  en  peigne  ras^,  echantil- 
lonn6  en  petit  morceau  et  trouve  charmant, 
est  ensuite  fait  en  grand,  en  pi^ce.  Alors  11  est 
siilonne  de  lignes  longitudinales  irr^guli^res, 
en  un  mot  il  rayonne  d'une  fagon  deplorable. 
Le  n)6me  01  ayanl  ete  utilise  pour  d'autres 
lissus  unis,  et  un  r^sultat  convenable,  satis- 
faisant,  ayant  He  obtenu,  on  cberche  d'ou 
provient  cet  accident,  et  on  reconnait  qu'il  est 
mis  en  evidence  par  un  simple  changemenl 
de  croisure. 

Les  fiis,  quelle  qu'en  soit  la  quality,  sont  un 
peu  irr^guliersengrosseur.  Celte  irr^gularite, 
que  ie  melange  de  plusieurs  couleurs  dissimule 
g^neralement,  resle  plus  apparenle  dans  les 
tissus  unis  Parfois  la  croisure,  en  enchev6- 
tranl  d*une  fa^on  a  peu  prte  egale  les  fils  et 
les  duites,  allenue  beaucoup  ce  d^faut  et  laisse 
le  produit  tr^s  vendable.  Mais  d'autres  croisu- 
res  mellent  lous  les  fils  bien  en  evidence  dans 
le  m6me  sens,  en  cbalne  par  exemple,  comme 
dans  les  satins,  el  en  ce  cas  un  rayonnage 
form6  de  multiples  sillons  longitudinaux  se 
ptoduil,  denature  le  tissu  et  lui  6le  du  cachet 
et  du  prix.  Faut-il  accepter  ce  r^sultat  me- 
diocre ou  abandonner  un  genre  qui,  bien 
reussi,  serait  peut-^tre  d'une  grande  vente  ? 
Non  I  L'irr^^ularite  ^tanl  dans  le  fil,  c*est  lui 
que  Ton  perfeclionne.  Si  le  retorsa  deux  boots 
est  incomplet,  s'il  laisse  voir  sesin^galites,  on 
r^uuil  Ir.Qls.  fii§  .pPAirresler  dp.ns  un  mfeme 
litre  flnal.  Les  parties  grosses  el  fines  des 
trois  fils  r^unis  se  trouvant  difl^remmenl  es- 
pacees,  le  relors  se  rapproche  plus  de  la  r^gu- 
laril6  parfaite.  Le  gram  du  tissu  reste  aussi 
fin,  mais  il  gagne  en  cachet,  en  beaut6,  et  par 
consequent  en  valeur. 

Li,  c'est  le  filaleur  qui  doit  se  surpasser 
pour  obtenir  des  finesses  parfois  considerables, 
eu  egard  a  la  quality  des  mali^res,  et  donner 
des  fils  relativement  gros,  mais  d'une  regula- 
rity parfaite.  C'esl  ainsi  que  pour  faire  du  re- 
tors  egalant  15.000  metres  au  kilogramme,  au 
lieu  d'employer  2/30.000  metres,  il  prendra 
3/45.000  m6lres.  Pour  oblenir  du  relors  Ega- 
lant 32.000  metres,  il  n^gligera  2/64.000  me- 
tres, pour  uliliser  3/96  000  mfelres, 

A  un  auire  moment,  c*est  le  foutonnier  qui 
se  trouve  embarassc^  par  des  accidents  divers. 
Prenons-en  un  au  hasard. 

Les  articles  peu  ou  pas  feutr^s  permettent 
d'utiliser  des  couleurs  d^licales,  d'une  duree 
queiquefois  ephem^re  quand  la  marcliandise 
est  Irop  longtemps  expos^e  a  la  lumiere,  mais 
qu'il  faut  n^anmoins  conserver  fratches  pour 
les  prisenler  a  la  vente.  Quand  les  articles  ne 
sont  pas  foules,  ils  necessilenl  cependant  un 
lavage  ou  d^graissage,  soit  a  la  terre  dtte  d 
foulon,  soit  aux  cristaux  de  soudc  ou  aux  al- 
calis  employes  dans  les  conditions  ordinaires. 
Frequemment  I'operation  se  termine  par  le 
passage  de  la  piece  dans  un  bain  de  savon 


neutre  pour  lui  donner  une  certaine  douceur 
au  touctier.  Mais  si  on  n*y  prend  point  garde 
et  que  retofle  s*echauile,  les  nuances  sont 
aussit6t  allerees  et  gdtees  ;  le  savon  doit  eire 
tenu  asscz  humide  pour  que  Toperation  se 
fasse  sans  aucune  chaleur  et  le  resullat  est 
meilleur. 

(Les  Tissus), 
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TRANSPORT    DES    LAINES,    DECHETS 
DE  LAINE  ET  CHIFFONS  DE  LAINE 

M.  le  President  de  la  Chambrede  commerce 
de  Vienne  a  re^u  de  M.  le  Minislre  des  Tra- 
vaux  publics  la  lettre  suivante  : 


Pans,  le  2  juin  4896, 


«  Monsieur, 


a  Vous  m*avez  transmis  une  reclamation  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Vienne  concor- 
nant  les  reievements  que  la  nouvelle  classifi- 
cation des  marchandises  en  P.  V.  a  entraines 
pour  les  laines  brutes,  lainesensuint,  dechets 
de  laine  el  chiilons  de  laine.  Cette  classifica- 
tion range,  en  eflet,  les  marchandises  precitees 
dans  la  2«  serie  du  tarif  general,  alors  que  la 
laine  brute  beneficiait  autrefois  de  la  2fi  serie 
et  les  trois  autres  produils  de  la  4^  Pour  les 
chiffons,  le  tarif  spmal  P.  Y.  no  20  pjevoit, 
il  est  vrai,  Papplication  baremo  A  ;  mais 
celte  mesure  n'esl  que  temporaire,  la  2^  serie 
deviendrait  applicable  aux  transports  en  ques- 
tion. 

«  La  Chambre  de  commerce  demande,  en 
consequence  : 

«  lo  Que  la  laine  brute  soit  retablic  k  la  3« 
serie,  la  laine  en  suint,  les  dechets  et  les  chif- 
fons de  laine  a  la  4^  serie  du  tarif  general ; 

((  2o  Que  les  prix  applicables  aux  chiffons 
de  laine  soient  definitivement  ceux  fixes  pour 
les  autres  chiffons  (bareme  A) ; 

«  3°  Enfin  que  les  Compagnies  consenlent, 
pour  les  chiffons  de  laine,  Tapplication  du  ba- 
reme A,  aux  expeditions  sans  condition  de 
tonnage,  et  du  bareme  B  aux  expeditions  de  5 
tonnes. 

((  J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que,  par 
une  proposition  homoioguec  le  !•'  mai  der- 
nier, la  Compagnie  P.-L.-M-  a  reporte  dans 
son  tarif  special  P.  v.,  n^  20  la  laine  brute, 
avec  indication  de  la  3®  serie,  et  la  laine  en 
suint,  avec  indication  de  la  4«  serie,  sans  con- 
dition de  tonnage. 

(1  Pour  les  dechets  de  laine,  il  n'y  avail  pas 
a  prendre  de  mesure  semblable,  le  tarif  pre- 
cile  prevoyanl  deja  Tapplication  a  cette  mar- 
chandise  de  la  4o  serie^  sans  condition  de 
tonnage. 
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«  Quant  aux  chiffons  de  laine,  la  Compagnie 
a  pris  Tengagement  de  corrigcr  le  rclfevement 

au'enlratnerail  la  nouvelle  classificalion ;  c'est 
one  la  4«  s^rie  el  non  la  2«  qui  serail  appli- 
quee,  si  le  bar6me  A,  consenli  h  litre  tempo- 
raire,  n'6lail  pas  mainlenu  aprcs  rexp6rience 
qui  se  poursuit  el  dont  ne  peul  pas  encore 
pr6juger  les  rtsultals. 

«  Dans  ces  conditions,  vous  reconnaitrez  que 
rinduslrie  de  la  laine  n'aura  k  supporter  au- 
cune  niajoration  de  laxe,  par  suite  do  la  mise 
en  vigueur  de  la  nouvelle  classiiication. 

«  En  ce  qui  concerne  les  nouveaux  abaiss^,- 
menls  reclames  pour  les  dochels  de  laine,  je 
fais  examiner  le  va>u  de  la  Chambre  de  com- 
merce par  le  Service  du  Conlr6le,  el  j'aurai 
soin  de  vous  faire  connailre  la  suite  que  Taf- 
faire  aura  paru  comporler. 

«  Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma 
consideration  distinguoe. 

•  le  ilirustre  des  Travaux piibiicsy 

«  Pour  le  Minislre  el  par  aulorisalion  : 

((  Le  Conseillev  d'Etal,  dtredtur  deis 
Lhemins  de  fer, 

(( illisible  ». 
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CHARLEROI 

Envoi  d'iichantillons  de  draps  pour  pelerines 
de  dames,  de  fabrication  allemande 

La  Chambre  de  commerce  francaise  de 
Charleroi  viert  d'adrcsser  a  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix  un  paquel  de  31  echan- 
lillons  de  draps  pour  pOlerines  de  dames,  de 
fabrication  allemande.  Ccsechantilions  seront 
ensuite  Iransmis  aux  Chambres  de  commerce 
de  Tourcoing,  Sedan,  Reims,  Klbeuf,  Vienne, 
el  aux  Chambres  consullalivos  de  Louviers, 
Lisieux  et  Mazamet. 

Si  d'aulres  institutions  commerciales,  Cham- 
bres de  commerce,  mueees,  etc.,  desiraienl 
consulter  cetle  collection,  il  leur  sullirait 
d'iicrire  a  M.  le  President  de  la  Chambre  de 
commerce  francaise  de  Charleroi  (Relgique). 
Les  seuls  frais  a  sujiporlcr  seraicnt  ceux  re- 
sultant du  transport  des  echantillons  d*une 
ville  a  Tautre, 


CONSIDERATIONS  SUR  LE  COMMERCE 
DES  FILS  ET  TISSUS  DE  LAINE  EN  ISIKJ 

DANS  L'aUROXDISSEME.NT   DK   VERVIEUS 

Le  rapport  que  nous  avons  a  presenter  au- 
jourd'hui  sur  les  rej^ultals  de  Taiinee  ecoulee, 
ne  sera  heureusement  pas  aussi  pessimisle 
que  celui  de  Tannee  precedente.  Nous  pouvons, 
en  eifet,  conslatcr  dans  une  panic  au  uioins 


des  branches  d*indu«ilrie  de  notrelocalile,  une 
amelioration  sensible,  nous  [^ouvons  nu>ine 
dire  extraordinaire,  dans  leur  marche.  Cilons, 
en  premier  lieu,  le  lavage  et  le  carbonisage 
des  laines;  nous  croyons  poiivoir  adirmerque 
jamais  pareille  prosperite  n'a  favorise  ces  in- 
dustries, et,  pour  s'en  rendre  compte.  11  sullit 
de  consulter  le  mouvement  des  affaires  de 
noire  elablissemenl  public  deconditionnemenl. 
En  elfel,  contre  8.o23.0()0  kil.  de  laine  et  de 
leurs  dt'rives,  comlilionnrs  en  181)4,  il  en  a 
ct6  conditionne  13.i)ij.000  kil.  en  J895.  La 
demande  a  surlout  et<'»  forte  de  IVtranger.  De 
memoire  d'expedileurs,  les  chargemenls  |»our 
Texterieur  n'ont  ele  aussi  importanls. 

D'un  autre  cole,  nos  induslriels  qui,  en 
presence  d'une  depression  prolongee  des  cours 
des  matieres  et  (Tune  absence  continue  d'af- 
faires suivies,  avaient  vecu  au  jour  le  jour, 
epuisanl  leurs  stocks  plutul  que  de  les  regar- 
garnir,  retenus  qu*ils  etaient  par  la  crainte 
d'une  baisse  plus  inifmrtante,  onldQsemeltre 
aux  achats  dans  la  crainte  bien  juslill6e  d'une 
bausse  de  la  maliere  premiere.  De  la  cetle 
masse  de  laines  condiliDunees,  q\ii  a  allege 
(Kune  facon  si  heurt'use  les  magasins  de  nos 
laveurs  bondos  depnis  de  longs  mois  par  les 
marchandises  de  leurs  clients,  detenues  b6ne- 
volement  par  eux  par  un  esprit  mal  entendu 
de  concurrence. 

11  n'est,  en  elfel,  |»as  admissibh  que  pour 
un  simple  prix  de  faron,  le  faronnier  soil  as- 
Ireinl  a  conserver  en  magasin,  sans  remune- 
ration speciale,  pendant  des  mois,  parfois  des 
annees,  des  marchandises  qui  peuvent,  pen- 
dant ce  long  laps  de  lemps,  avoir  chang6  une 
ou  plusieurs  fuis  \W  niniiis.  Cd  abus  les  a 
mOme  obli.!^es  a  (MJilicr  a  gniuds  frais  des  bA- 
timents  speciaux  pour  la  conservation  de  ces 
marchandises. 

A  ce  propos,  nous  fj'rons  une  observation, 
peul-elre  tardive,  mais  (|ui  f)oul  encore  avoir 
sa  raison  d*(^lre.  Pourtjuoi  la  Con<lition  publi- 
que  ne  crerraitelle  pas,  soil  dans  son  siin, 
soil  a  cute  de  son  elahlissomenl,  un  vaste  ma- 
gasin  ou  enln'pcH  jjuhlic  a  I'insiar  de  ce  qui 
est  elabli  dans  plusieurs  l«K:alilrs  de  France  ? 
VJ  pourquoi  wo  combiuorail-elle  pas  avec  cetle 
insliluliun  d(»  nnu/twuii  (jrift^ntux  une  organi- 
sation de  Warrants,  appuyei'  par  une  de  nos 
lianques  locales  (|ui  truuverait  la  un  emploi 
serieux  et  produclif  des  nombreux  capitaux 
dont  elles  disposenl,  et  dont  elles  ne  Irouvenl 
pas  toujours  un  placement  aussi  produclif  el 
aussi  utile  que  celui  qiie  nous  preconisons  ici 
par  Tescompte  d?s  Warrants  ? 

A  cute  de  la  prosp6rile  qui  a  favorise  les 
industries  du  lavage  et  du  carbonisagd  des 
laines,  nous  avons  a  signal(;r  la  marche  ex- 
iraordinairement  prospere  de  la  filature  des 
laines  peignees  pendant  Tannee  sous  revue. 
Toutes  les  brocbcs  ont  ('*le  r«'gulieremenl  occu- 
pees  jour  et  nuit,  el  nos  fabricanls  dc  tissus 
qui,  eux  aussi,  ont  traverse  une  periode  lr(f.s 
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heureuse,  ne  pouvaient,  a  cerlains  moments, 
irouver  chez  leurs  fllateurs  la  mati^requi  leur 
elail  necessaire  pour  execulei%  a  la  dale  vou- 
liie,  les  ordres  dont  leurs  carnels  elaient 
pourvus,  sinon  surabondanle,  mais  suflisanle 
et  reguliere. 

Seule  la  filature  de  laines  cardees  se  plai- 
gnait,  et  non  sansraison.  Les  prix  restaient 
deprimes,  la  demande  elait  et  est  resiee  lan- 
guissanle  pendant  toute  i*ann6e  et  ne  mon- 
trait,  a  c6t^  de  la  marche  prospere  de  la  fila- 
ture de  peign^s,  qu'une  situation  deplorable 
tant  au  point  de  vue  de  la  demande  qu'a  celui 
des  prix  realisables.  Cetle  derniere  cause  etait 
surlout  due  a  une  concurrence  irraisonn^e  et 
deraisonnable  que  se  faisaicnt  les  fiialeurs, 
prccisement  a  cause  de  la  rarele  des  ordres. 
Et,  que,  en  cetle  matiere,  il  nous  soil  permis 
dc  r^p^ter  une  observation  que  nous  avons 
deja  eu  Toccasion  de  presenter  ;  cette  lutlede 
nos  fiialeurs  n*a,  en  definitive,  qu'un  resullal: 
celui  de  procurer  aux  fabricants  Strangers  une 
mati6re  premiere  necessaire  a  leur  induslrie, 
en-dessous  du  prix  auquel  ils  pourraient  pa- 
yer. La  concurrence  est  ntossaire  et  utile, 
c'est  un  stimulant  au  progrte  ;  mais  elle  doit 
avoir  ses  limili's  el  celles-ci  sont  tractes  par 
1  inl6rel  general ;  les  interfils  parliculiers  spe- 
cialises par  cerlaines  conditions  favorables 
d'outillage  materiel,  financier  ou  autres,  ne 
devraient  pas  6tre  une  cause  deprimanle  pour 
ceux  qui  ne  jouissent  pas  des  m^mes  avanta- 
ges  et  qui  sonl,  par  le  fait,  obliges  a  suivre  la 
voie  que  les  favorises  impriment  aux  prix  des 
produits. 

L*annee  1893  ne  s'est  pas  ^coul^e  sans  que 
nous  ayons  vu  se  produire  diverses  grfeves. 
Nous  ne  retiendrons  que  celle  qui  a  afllig^,  au 
printemps  dernier,  les  fiialeurs  de  laine  car- 
die ;  celle-la  a  616  la  plus  s6rieuse  et  la  plus 
grave.  Cefurent  les  rattacheurs  qui  provoqu6- 
rent  celle  grfeve,  sans  raison  d'6lrc  comme 
beaucoup  d'aulres.  La  question  du  minimum 
de  salaire,  celle  ineptie  economique,  en  fut  le 
prelexle.  Elle  ne  devait  pas  reussir  et  elle  ne 
reussit  pas  devant  la  fermete  que  surent  mon- 
Irer  nos  fiialeurs  en  presence  des  pretentions 
peu  raisonnees  dc  la  parlie  la  plus  jeune  de 
noire  classe  ouvri^re.  Malheureusement  nus 
Iravailleurs  Irouvent  dans  le  Gouvernement, 
dans  cerlaines  assemblies  d^liberantes,  un 
appui  qu*ils  devraient,  dans  TinterSt  de  Tin- 
dustrie  et  de  la  prosperilc  du  pays,  6tre  les 
derniers  h  leur  donner. 

FILS  DE  LAINE 

Importation.  —  Le  chifire  que  nous  rele- 
vons  pour  les  fils  card^s  est  a  peu  de  chose 
pres  le  m6me  qu'en  1894,  soil  63.480  kil. 
com  re  33.700  en  1894  et  97.630  en  1893,  soil 
une  augmenlalion  sur  Tannee  pr6cedenle  de 
9.780  kil.  et  une  diminution  de  34.130  kil. 
sur  1893. 


Quant  aux  fils  peignes,  Taugmentation  n'est 
qu'insigniftante  pour  1895.  Voici  les  chiflres 
compares  : 

1893.     •     .     .  393.890  kil. 

1894 591.380    » 

1893.     .     .     .  626.360    » 


Comme  pays  de  provenance,  nous  relevons: 

Fils  cardes 

1895  1834  l>i93 


AUemagne, 
Anglelerre, 
France, 
Pays-Bas, 
Aulres  pays, 


AUemagne, 
Anglelerre, 
France, 
Aulres  pays, 


6.630 

8  880 

31.590 

SO  880 

18.100 

37  880 

a:;  4io 

21  890 

25  770 

10.110 

3.980 

1.130 

450 

550 

1.260 

63.480 

53  700 

97.630 

Fils  peigmi 

; 

1893 

i89i 

1893 

24.370 

30  280 

32.210 

80  640 

136.560 

192.510 

490.6S0 

419  940 

395.100 

230 

4.600 

5.540 

595  890      591330      526.360 


II  n*est  pas  sans  inter^t  de  remarquer  com- 
bien  nos  importations  de  fils  peignes  d*Angle- 
terre  ont  diminue  depuis  trois  ans. 

En  reunissant  les  quantites  importees  de 
fils  peignes  et  cardes,  nous  trouvons  les  chif- 
fres  suivants  : 


1895 

659.370 


1894 
643  080 


1893 
724.199 


Exportation.  —  Nous  avons  ici  une  amelio- 
ration sensible  a  signaler  sur  Tannee  1894, 
tant  en  fils  cardes  qu'en  fils  peignes.  On  en 
jugera  par  les  chiffres  suivants  : 

Fils  de  laine  cardee 

1893  1894  1893 


Allcmagne, 

Anglelerre, 

Autriche, 

France, 

Pays-Bas, 

Suisse, 

Aulres  pays, 


1.043.7.^0 

5.993  360 

49.460 

284.(^20 

34  420 

46.110 

253.  ^  50 


1.154.390 

5.576.780 

15.070 

350  110 

21.610 

41.100 

127  580 


958.060 
6.347  451) 

175.470 

772.020 
40  070 
36.580 

731.670 


7.707.300  7  286.640  9.0oi  320 


Fils  de  lame  peign^e 
1895  1894 


1893 


Allemagne, 

Anglelerre, 

Autriche, 

France, 

Luxembourg, 

Ilalie, 

Pays-Bas, 

Suede- Norwcge, 

Suisse, 

Autres  pay^, 


1.7i6.770 

1.193  420 

1560  790 

12  080 

11.160 

300 

384.750 

187.090 

126.190 

68  770 

98.450 

75.980 

32.730 

21.680 

25  620 

3.640 

11  300 

7.430 

84  360 

69  650 

38.220 

2.780 

5.890 

14.060 

88  3C0 

67.H30 

61.100 

7.160 

9.7!0 

10  950 

2.361.380 

1.676.170 

1 .926.650 
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Nous  devons  ici  encore  r^unir  les  quantity 
de  card^s  et  de  peign^s,  car  les  chiflres  ci- 
dessus  ne  sont  et  ne  peuvent  6Lre  exacts, 
comme  nous  I'avons  fait  ressorlir  i  plusieurs 
reprises,  et  nous  pouvons  aflirmer  qu'ils  ne  le 
sont  pas  et  ne  pourront  jansais  r6lre. 

Fils  petgnis  et  cardis  r6ums 

1895  i0.0(S8.680.  £a  plus  sur  1894  4M0S.870 
1894  8  962.810.  En  rooins  sur  1893  2.025  160 
1893    10.987.970.    Ed  moins  sur  1892       G53  090 

Comme  on  le  voit,  nous  avons  regagn6  plus 
de  1.100.000  kil.  sur  I'annte  1894  Esperons 
que  cettc  amelioration  s*accentuera. 

TISSUS  DE  LAINE 

Nous  avons  importe  en  1895  les  valeurs 
suivanles  en  tissus  divers  : 


Draps^  easimirs  et  similaires 
1895  4894 


1893 


Allemagne, 

Angleterre, 

France, 

Luxembourg, 

Pays-Bas, 

Auircs  pays. 


fr.    1.380.740  1975  475  2.331.410 

Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

1895  1894  1893 


AUemagne, 
Angleterrey 
France, 
Pays-Baa, 
Autres  pays. 


161.130 
331261 
503.590 
608.940 
4.390 


217.810 
616.640 
698.580 
553.160 
23.320 


fr.    1.629.290  2.109.510  2  035  910 


Tissus  legers 
1895     1894 


1895 


AUemagne, 
Angleterre, 
France, 
Pays-Bas, 
Autres  pays. 


4  0^5.580  4.573.360  4  617.010 

H.163.450  5  670.410  5.416  380 

6  613  230  8  151060  7.703.720 

291.270  273.070  J9i.920 

62  3^0  42.4i0  51.570 

fr.  17.153  850  18.710  400  18  086.600 


Soil  un  total  de 


1894 


189V 


1893 


Draps,  1.380  740    1.975.470    2  331.410 

Lourds,  L6i9.290    2.109.510    2  0^910 

L*gers,  17  153.850  18.7i0.4Q0  18  086.600 

fr.    20  163.880  2i.195.380  22.453  920 

Nous  avons  ainsi  importe  en  1895  pour  une 
somme  de  2  631  500  francs  en  moins  qu*en 
1894. 

EXPORTATIONS 

Draps^  easimirs  et  stmitaires 

1895  1894  1803 


AUemagne.     kil 
Aiigleterrc^        i 


143.060      120  250      1i9  2^0 
59.680        26  170       39  930 


174.590      201180      193.830 

985.070  1.530.290  1.928.130 

157.500      183.540      164  8(0 

4.130        13.300        21.880 

46.4''0       43  5^0        19.000 

13  300         3.610  3.7i0 


267.050 
612  010 
649  970 
419.620 
7.260 


Autrichc, 

Br^sil, 

Congo, 

Etats-Unis, 

France, 

Ilalie, 

Nexioue, 

PaysBas, 

La  Plata, 

Roumaaie, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays, 


1895 

38.850 

31  320 

119  970 

329.100 

38.260 

550 

105  380 

32  050 
11.710 
46  (.80 
10  8R0 
10  380 
65.000 


189  & 

21  550 

14,740 

90 

83  900 

288  110 

37.000 

1.200 

1^2  340 

21.230 

9  480 

38  860 

4.740 

5.510 

62  910 


1893 

31980 
11060 
12  230 
84  21)0 

389.000 

23  430 

270 

134  OtiO 

134  060 
10  840 

182  730 
14.50  > 
21.510 
68.830 


kil.     1.042  870      888  2^0  1.277.910 


Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

1895  1894  1893 


Allcmagne,     kil. 

Anglclerre, 

Bribil, 

Cap  de  B.-Esp«ru«f 

aiili, 

Chine, 

Congo, 

Elals-Unis, 

France, 

Hambourg, 

Pays-Bas, 

P^rou, 

Portugal, 

La  Plata, 

Roumanic, 

Norw6ge, 

Su^de, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays, 


10.040 

95.300 

4  030 

16.860 

20.700 

540 

370 

86.010 

20.860 

12.330 

59.980 

6  310 

185  730 

100 

7l0 

210 

6.410 

6.eoo 

1.U0 
38.050 


6.490 
84  620 

4  400 
3.150 
6.780 
1  120 

750 
5.660 

1 1  9:>0 
3.190 

58.480 

iro 

2110 

139.760 

1.810 

530 

12  770 
3  9f  0 
7.400 

5  180 


Allemagnc, 

Angleterre, 

Br^siL 

Chili, 

Chine, 

Congo, 

Danemark^ 

Espagne. 

Etats-Unis, 

France, 

Luxembourg, 

Gr^ce, 

ilaroboarg, 

Italic. 

Pays-Bas, 

Portugal, 

La  Plata, 

Kouroan'e, 

Suisse, 

Tuu^sie, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays, 


kil. 


Tissus  legers 
1895 

14990 
72.130 

2.00 

8.010 

no 

6.030 
3  340 
9  010 
140 
84  630 
2.V70 


14.830 

24  9>0 

212.570 

16.410 

5  I9i) 

68  600 

9  410 

2.980 

32  810 


1894 

13  710 

47  000 

6. 400 

2  820 

620 

3.980 

8  9fO 

23.900 

107  240 

1  180 

16  870 

22  240 
136.520 

2  300 
20.460 

7  5'<0 
55  170 
1  130 
4  730 
2.810 
19  340 


7  920 

54.940 

6.830 

1.650 

780 

2.620 

6'.0 

15.970 

7  660 

3  ;  90 

23  630 

2'0 

5  430 

19.340 

1  240 

1.820 

2  050 
17  540 

3  4iO 
5  430 


kiL        512  880      360  210      182.790 


1893 


490 


18 
43.430 

800 

4.200 

92t> 

5580 
930 

9  1441 

122  030 

930 

8  070 
19.44«I 
34.040 

1^9.600 

5  4iO 

41.990 

26.C80 

57  l.V> 

9  930 
37  850 


kiL 


610.140      50^.960      623  640 


^   485  ^ 


Ou  en  reunissanl  les  trois  esp^ces  reprises 
fori  arbitrairement  dans  les  releves  de  la 
douane  : 

1895  1894  1S93 

Draps.         kil.      1  042  870       888.260    i.277.910 
Lourds,  j»         572.880       360  210       18-2.790 

lagers,  »         610.140       504.960       623.640 

kil.      2  225.}J90    1.753  4  iO    2  084.3^0 

Comme  on  le  voil,  noire  exporlalion  a  se- 
rieusement  repris  ;  les  chillres  de  1895  dd- 
passeni  de  prfes  500.000  kil.  ceux  Je  1894, 
soil  d'environ  27  0/0,  ce  qui  lend  a  prouver 
que  des  eilorts  s^rieux  sonl  fails  pour  main- 
(enir  noire  place  a  la  hauteur  induslrielle 
qu'elle  meiile  d'alleindre  et  de  conserver  el 
que  Tespoir  que  nous  cxprimions  Tan  dernier 
s'est  realise.  C'esl  un  pas  fail  vers  un  nouvel 
avenir  brillanl.  Formons  des  vobux  pour  que 
nos  fabricanls,  secondes  surlout  par  nos  com- 
missionnaires,  se  mainliennenl  dans  celle  voie 
el  conlinue  a  y  marcher  de  progr6s  en  progrfes. 
Nous  ne  doulons  pas  qu'avec  Tenergie  et  Tin- 
lelligence  induslrielle  et  commerciale  qui  les 
dislinguenl,  ils  n'y  failliront  pas. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 


LES  LAINES  &  LES  LAINAGES  A  BOSTON 

Latne^:  —  La  laine  figure  dans  les  ch^flres 
de  rimporlation  de  Boston  au  premier  rang 
des  malieres  premieres ;  ce  port  d'ailleurs  n*a 
pas  loujours  poss^de  celle  supremalie.  En 
1870,  New-York  imporlail  28  millions  de  li- 
vres  (anglaiscs)  de  laine,  landis  que  Boston 
ne  pouvait  meUre  en  regard  que  la  moili^  en- 
viron de  ce  chiffre,  soil  15  millions.  En  1871, 
nous  voyons  New -York  avec  37  millions  et 
Boslon  seulement  avcc  23  millions.  Jusqu'en 
1880,  rimporlalion  de  Boslon  augmenle  peu 
a  peu  chaque  annee,  landis  qus  celle  de  New- 
York  demeure  slalionnaire. 

Celleci  decroil  lout  a  coup  forlement  en 
1875  el  ne  se  relevc  jamais.  En  1881,  les  deux 
importalions  sent  ^quivaleules.  Apres  celle 
6poque,  Boslon  conlinue  a  augmcnter  landis 
que  la  depression  s'accenlue  encore  sur  New- 
York.  En  1891,  Boslon  est  arrive  a  54  millions 
de  livres  et  New-York  s'arrfile  a  49  millions. 
Enfin  en  1895,  annee  remarquable  commo 
maximum  du  chiffre  *d'imporlalion  suivant 
d*ailleurs  une  ann^e  minimum,  Boslon  cole 
90  millions  el  New- York  79  millions  seule- 
ment. Philadelphie  Iroisieme  port  d'imporla- 
lion  lainiere,  cole  en  1895  16  millions  dc  li- 
vres el  les  aulres  porls  8  millions. 

Quelles  sonl  les  qualilesdc  laines  imporlees 
et  d'oii  viennenl-elles  ? 

Deux  pays  se  dispulent  la  supremalie  sur 
ce  marche  lainier  :  ce  sonl  TAuslralie  el  I'A- 


m^rique  du  Sud,  figurant  chacune  pour  400/0 
environ ;  apr6s  viennent  les  laines  espagnoles 
pour  14.5  0/0  environ,  puis  les  laines  d'im- 
porlalion  fran^aise  pour  5.50  0/0.  II  est  bien 
cnlcndu  que  ces  chiffres  sonl  donnes  Unique- 
mont  d'apr^s  les  qualiles  el  la  provenance  des 
laines  et  non  d'apr^s  les  entrep6ts  d*ou  elles 
sonl  exp^diees.  Liverpool,  relic  direclement  a 
Boslon  par  plusieurs  grandes  lignes  de  navi- 
galion,  y  vend  a  peu  pres  les  95  cenli6mes  des 
laines  elrangferes  qui  s'y  achfelent. 

Plusieurs  maisons  ahglaises.  Ires  conside- 
rables, sonl  eiablies  sur  celle  place,  el  y  ven- 
dent  loules  sorles  de  laines,  m^me  les  produils 
de  Mazamei.  La  France  Ires  defavorablement 
silu^e  sous  Ic  rapport  de  ses  relations  marili- 
mes  avec  ce  port,  a  affaire  a  forte  pariie  :  les 
prix  eleves  de  son  larif  inlerieur  de  voies  fer- 
rees,  les  cours  des  frets  de  sa  seule  voie  trans- 
allanlique  parlanl  du  Havre  et  n'aboutissant 
pas  direclement  k  Boston,  font  que  les  n^go- 
cianls  ou  courliers  frangais  sonl  obliges  de 
grever  de  dix  cenlknes  lout  kilog.  de  laine 
qu'ils  vendenl  ici,  c'est-a  dire  d'une  quantite 
a  peu  pr^s  double  de  celle  necessilee  par  rim- 
porlalion anglaise. 

L'on  pourrail  mfime,  je  le  crois,  relrouver 
la  consequence  dc  celle  difference  des  prix  de 
Iransporl,  dans  la  difference  exislanl  entre  les 
qualiles  des  deux  importations,  anglaise  et 
fran^aiso.  Tandis  que  TAnglelerre  imporle 
annuellement  sur  ses  200.000  balles,  environ 
les  3/5  de  ce  chiffre  de  laines  grasses,  trans- 
porlanl  ainsi  une  quantile  Ir^s  cOnsid^riabie 
de  suinl,  la  France  vend  a  peu  pres  20.000  b. 
de  laines  lavees  el  blanchies  a  scoured  »  sur 
les  24.000  balles  de  son  imporlalion  annuelle. 
La  principale  force  du  marche  fran^ais  ici 
reside  dans  Tavanlage  des  lavages  speciaux 
effeclues  a  Mazamot  qui  communiquent  a  la 
laine  de  nouvelles  proprieles,  et  dans  la  vente 
des  laines  espagnoles  dont  nos  courliers  acca- 
parenl  la  majeure  pariie  et  nulls  seleclionnenl 
en  lols  avanlageux. 

Quelques  maisons  franc^aises,  loules  repr6- 
sentant  des  ncgocianls  de  Mazamei,  sonl  ^la- 
blies  sur  cetlc  place  ;  elles  sonl  d*ailleurs 
d'inslallalion  recente. 

Quelles  sonl  mainlenanl  les  qualiles  de  laine 
le  plus  frequemmenl  imporlees  ? 

D'une  maniere  g6n6rale  les  belles  qualiles 
dominent  de  beaucoup  el  ferment  la  majeure 
pariie  de  Timporlalion.  Farmi  les  beMes  qua- 
lile?,  les  marchandises  d*ordre  lout  a  fait  su- 
perieur  sonl  presque  exclusivemenl  fournies 
par  I'Auslralie.  Ce  sonl  des  laines  gen^rale- 
menl  a  dos  de  sole  lies  lungue  et  Irkz  fine,  de 
prix  variant  enlre  3  fr.  75  et  4  fr.  25  le  kilog. 

Dans  les  qualiles  un  peu  plus  ordinairessur 
les^uelles  porle  la  grande  masse  de  rimporla- 
lion, TAujlralie  el  rAmerique  du  Sud  vien- 
nent a  peu  pre?  avec  un  slock  egal  ;  les  mar- 
chandises que  Ton  pent  classer  dans  celle 
calegorie  sonl  des  laines  valanl  enviroi)  de 
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3.23  a  3  75  Ic  kilog.  ;  dies  soiU  ^galemenl  ou 
a  loison  ou  lavees  ;  la  soie,  qiioiqtie  aussi 
longue  que  dans  Ics  plus  hellos  qualile?,  est 
depourvue  du  brillanl  el  de  la  souplessc  qui 
sonl  les  irails  caraclf-risliques  de  ces  pre- 
mieres. 

Apres  cos  deux  classes  de  laine  de  belle 
qualile.  Ton  peul  grouper  dans  une  3«  calc- 
gorie,  un  assez  grand  nombre  de  laines  me- 
diocres  ou  de  belles  qualiles  avarices.  Los 
qualiles  ni^diocres  sonl  le  plus  genoralement 
imporlees  de  France  et  sonl  des  laines  espa- 
gnoles  ;  les  belles  qualiles  avarices  sonl  des 
laines  Je  TArnerique  du  Sud.  Les  affaires  Irai- 
lees  dans  COS  qualiles,  (|ni  liennenl  le  milieu 
enlre  la  belle  laine  et  celle  de  qualile  toul  a 
fail  basse  sonl  lr6s  faibles.  Les  mtilleures 
qualiles  de  laines  espagnoles  qui  renlrent  dans 
celle  categoric  sont  rares  sur  le  marche  ;  les 
beaux  lots  doivent  s'acheler  sansdoutea  Dun- 
kerque  ou  Anvers.  Quant  aux  lols  de  laines 
avarices  de  qualile  Ires  differenle,  il  faul  les 
former. 

Enfin,  dans  une  cinquieme  et  derniere  cale- 
gorie,  on  pout  ciasser  (ous  les  produits  de 
qualile  inferieure  dont  Timporialion  est  d'ail- 
lours  assez  faibie.  l*armi  les  laines  de  celle 
calegorie,  on  Irouve  des  hiines  coloreos,  sans 
douceur  de  loucher,  sans  longueur  de  libre. 
Toules  les  laines  de  qualile  inferieure  sonl 
imporlees  lavees.  f^es  laines  frangaises  four 
nissenl  a  celle  calegorie  quelques  lols  de  qua 
lile  ordinaire;  les  laines  colorees  proviennent 
generalemenl  de  TEspagne.  LNrr.porlalion  de 
ces  laine«  colorees  est  Ires  reduile,  la  produc- 
tion des  lainages  ou  elles  sont  employees  de 
preference  elant  rare  ici. 

Les  qualiles  speciales,  d'un  prix  Ires  eleve, 
telle  que  les  alpaga,  ne  s'imporlenl  pas  du 
lout,  n'ayanl  point  a  alimenler  d'induslrie 
speeiale. 

.^ota,  — Tous  les  prix  ci-dessus  sont  enlen- 
dus  franco  port  Boslon,  payables  d  00  jours 
sur  Paris  ou  sur  f^ondres. 

Les  laines  indigenes  font  ici  une  forle  con- 
currence au.K  laines  de  qualile  moyenne  ou 
mediocre.  Elles  ne  peuvenl  rivaliser  avec  les 
belles  qualiles  auslraliennes. 

La  produclion  lolale  de  la  laine  aux  Elals- 
Unis  sVleve  a  environ  300  millions  d-  livres. 
Celle  produclion  a  suivi  pendanl  une  vinglaine 
d'annees  une  progression  ascendanle.  De  102 
millions  rie  livres  en  1870,  elle  est  passee  a 
200  millions  en  1875,  232  millions  en  1880, 
270  millions  en  1883,  enlin  300  millions  en 
LS90.  Depuis  celle  ep0(|ue  elle  esl  reslee  sla- 
lionnaire  el  a  m^me  legeroFnonl  dccrii.  Les 
Elals  a  moiilon  sonl  tous  sihies  dans  les  ri- 
clies  plaines  de  TOuest  el  du  Sud  Ouesl. 

Le  nombre  lolal  des  moulons  aux  Elals  Unis 
s'eleve  acluellement  a  38  millions  :  chose  re- 
marijuable,  celle  cspece  esl  en  decroissance 
df^puis  1883,  ou  elle  a  alleint  son  maximum 
de  30  mi'lions  :   pourlanl   les  quanliles  do 


laine  onl  nolablement  augmente  et  cela  d'une 
maniere  conslanle,  ce  qui  indique  une  meil- 
leure  selection  de  la  race.  L'annee  derniere, 
1893,  le  nombre  total  elait  encore  42  ni'llions, 
il  a  done  decru  de  4  millions  en  12  mois.  La 
production  lainiere  indigene  contrebalance  a 
peu  pr6s  rimporlalion,  mais  les  qualiles 
qu'elle  met  sur  le  march(5  sont  bien  moins 
belles  el  ne  presenlent  dans  leur  ensemble  au 
cun  type  remarquable. 

J*ai  dit  que  la  question  des  laines  presen- 
tait,  a  rheure  aclu3lle,  a  Boslon,  un  inler^l 
tout  particulier.  En  effel,  il  s'est  agi  ni  plus 
ni  moins  que  de  former  complelement  le  mar- 
che a  toules  les  laines  indigenes,  par  conse- 
quent de  metlre  a  la  porle  lous  les  courtiers 
de  Liverpool,  sauf  pour  quelques  qualiles  ex- 
ceplionnellement  belies.  Le  23  decembre  der- 
nier. II  a  el6  en  edet  presente  a  la  a  House  of 
Hepresenlativcs))  un  nouveau  larif  dont  la 
denomination  elait  comme  suit:  «  Un  larif 
pour  augmenter  lemporairemenl  les  revenus 
du  gouvernemenl  et  combler  un  d6licit)).  La 
caracleristique  de  ce  larif  elait  la  prohibition 
dont  il  frappait  les  lainages  elrangers  par  un 
droit  de  60  0/0.  Les  lainages  n'^laient  pas  non 
plus  epargnes  el  principalement  les  arlicles 
de  fanlaisie,  dus  en  grande  parlic  a  rimporla- 
lion fran^aise. 

Affoles  par  la  menace  de  ces  nouveaux 
droits,  les  courtiers  en  laines  qui  avaienl  des 
slocks  a  leur  comple  so  son?  empresses  de 
baisser  lours  prix  pour  s'en  debarrasser  le 
plus  vile  possible,  ce  qui  amena  une  debAcle 
(rune  asse>:  grande  imporlance.  Le  bon  march^. 
des  laines  elrangeres  et  des  laines  indigenes 
qui  onl  alleint,  en  novembre  1893,  leurs  cotes 
les  plus  basses,  a  incite  forlement  les  fabri- 
canls  a  Tachat.  Beaucoup  so  sonl  rendus  ac- 
quereurs  de  lols  Ires  imporlanls  :  les  Was- 
hinglon  Mills  C*^,  une  des  premieres  fabriques 
de  draps  de  Lawrence  (Massachusetts),  acheta 
d*un  soul  coup  20.000  balles.  Cependant  les 
droils  ne  furent  pas  voles  ;  les  courtiers  en 
avaienl  6le  quiltes  pour  la  pour  cello  fois. 

Les  manufactuncrs  en  possession  d'aussi 
enormes  slocks  sonl  eux-im>mes  en  ce  moment 
dans  une  posilion  assez  crilique  :  ils  fabrl- 
quent  le  moins  possible  dans  la  pour  de  nou- 
velles  lois  de  douane  qui  peuvenl,  d*un  jour  a 
Tautrc  6lre  rallfiees  par  le  Congres  el  changer 
complelement  les  conditions  de  lour  fabrica- 
tion. Quelques  uns  parmi  les  plus  faibles  onl 
memo  el6  obliges  de  clore  leurs  usines.  Le 
marcne  des  laines  esl  lui-nu^mo  en  ce  mo- 
ment, a  Boston,  dans  un  marasme  complel. 
L'on  en  jugera  par  rarlicle  suivant,  exlrait 
du  Textile  H'orW,  en  dale  du  i^-^  mars: 

«  Les  venles  en  laines  pendant  le  mois  de 
fevrier  onl  alleint  leur  plus  haul  point  pen- 
dant les  cinq  dernieres  annees,  «auf  en  1894. 
La  tendance  a  la  haussc  des  marches  elrangers 
determine  les  d^lenleurs  de  stocks  ici  a  iia- 
lienler,  consiHjuemmenr,  celle  inaclivitf  ne 
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presenle  ni  n'am6ne  aucune  concession.  De 
plus,  ranimalion  du  march6  a  encore  diminu(3 
pendant  ces  deux  derni^res  semaines.  II  sc 
pourrail  que  raccumulalion  des  laines  6lran- 
geres  non  vendues  ici  amenAl  une  depression 
pendant  les  mois  suivants.  La  faiblesse  g(^ne- 
rale  du  march6  lainier  de  Boston  y  a  inllue 
d'une  maniftre  generale  sur  les  affaires. 

((  L'enorme  slock  de  laines  que  les  fabri- 
cants  ont  en  mains,  provenant  tie  la  dernicre 
recolle  ainsi  que  la  fermeture  de  plusieurs 
manufactures  de  lainages  ne  sont  pas  fails 
pour  relever  les  prix.  Si  meme  les  usinescon- 
tinuenl  a  fermor  comme  quelques-unes  Tout 
fait  ou  i  ne  Iravailler  qu'un  nombre  dlieures 
restreinl comme  elles  le  font  loules,  unegrande 
quanlite  de  laines  etrangeres  devra  i^lre  reex- 
portee.  II  y  a  done  beaucoup  a  ajipr^hender 
sur  la  situation  du  mois  piochain  ». 

La  hausse  toujours  croissante  des  laines  a 
Roubaix,  Londres,  Anvers,  pendant  cinq  mois 
conseculifs  a  eu  ici  la  repercussion  la  plus  fii- 
cheuse  :  les  hauls  prix  qui  continuent  a  elre 
cot6s  el  ne  menacent  pas  de  vouloir  llechir, 
mainliennent  et  aggravent  encore  la  situation. 
Les  courtiers  Strangers  se  trouvenl  ici  en 
presence  de  stocks  qui,  jamais,  n'onl  eu  une 
importance  aussi  considerable.  L*on  en  ju- 
gera  par  le  lableau  suivanl  donnanl  la  valeur 
des  slocks  pendant  plusieurs  annees  consecu- 
livcs  :  Ton  y  remarquera  que  le  slock  de 
1896  est  double  de  celui  de  1895  pour  les 
laines  iT)porlees. 


Slork  (le  laini's 

Slork  dr  laiiirs 

iiitlij^^nrs  rn 

iinporl^s  rn 

llrrrs  anglaisfs 

livrrs  anglalses 

1884 

2l>.601.400 

3.762.000 

1883 

26.435.800 

2.713.600 

imi 

18.274.400 

5.83J.000 

1887 

26.264.000 

2.444.000 

1888 

30.277.000 

1.556.000 

1889 

17.165.100 

1.691.000 

1890 

24.394.400 

5.416.400 

1891 

24.C35.Ono 

3.163.300 

1892 

29.394.300 

3.556.100 

1893 

29. 747.  .'500 

3.368.000 

1894 

37.053.000 

5.548.500 

1895 

31.823.000 

5.835.000 

1896 

44.878.000 

10.076.500 

II  y  a  doiic  environ,  en  ce  moment,  a  Boston 
00  millions  de  livrcs  de  laine  en  slock.  Ce  slock 
n*est,  d'ailleurs,  pas  pr6s  de  diminuer,  les  fa- 
bricanls  ne  produisant  que  pour  leurs  besoins 
immediats  et  sc  tenant  toujours  sous  la  plus 
grande  reserve.  Void  done  quelle  est  la  situa- 
tion des  courtiers  etrangers  :  ils  se  trouvenl 
en  presence  de  fabricanls  possesseurs  dVnor- 
mes  slocks  pour  la  plupart,  sans  esperance 
prochaine  de  les  voir  diminuer  et  avec  des 
prix  Ires  elcves,  beaucoup  plus  eleves  que 
ceux  de  novembre  ou  de  decembre  dernier : 


I 


ils  n'ont  done  que  pen  d'esperance  en  la  situa- 
tion actuelle  et  altendenl  impatiemment  la 
solution  de  cet  elat  de  choses. 

Le  lableau  suivant  donne  la  valeur  des  im- 
portations de  laine  pendant  vingt  six  annees 
consecutives  : 

LIvres 


1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1870 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
188o 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 


49.2:30 
68.058 

122.256 
85.496 
49.939 
54.901 
44.642 
42.171 
48.4'49 
39.005 

128.131 
55.964 
67.861 


.200 
.100 

Am 

.100 
.500 
.700 
.800 
.100 
.100 
.100 
.500 
.236 
.700 


70.575.500 

78.350.600 

70.596.100 

129.084.900 

114.038.100 

113.058.500 

126.487.500 

105.4:^.200 

129.303.600 

148.670.600 

172.433.800 

55.152.500 

206.033.900 


I 


Comme  on  peul  le  voir,  apres  Tannee  1894 
qui  a  ele  Ires  mauvaise,  rimporlalion  del895 
est  environ  qualre  fois  plus  forle. 

De  nouveaux  larifs  douaniers  sont  en  pre- 
paration et  peuvent  elre  presenles  d'un  mo- 
ment a  Tautre  devant  le  Congrcs.  Celle  ques- 
tion est  done  pleine  d'aclualile.  C'est  ou  la 
conservation  ou  raneantlssement  de  Tindus- 
trie  lainiere  de  ce  pays  el  ces  mesures  frappe- 
ront  tout  parliculieremenl  la  Nouvelle-Angle- 
terre.  Imposcra  t-on  les  laines  ou  les  laissera- 
t  on  enlrer  en  franchise?  Cherchera  ton  a 
devolopper  Televage  ou  Tindiistrie  ?  Ihat  is 
the  (jue^itiou.  ].os>\yar[\^  y  sont  intiMTsses  et 
probablement  se  defendrbnt  bien  lous  deux. 
Ces.  un  nouveau  terrain  de  combat  qui  vienl 
s'ajouler  a  la  grande  lulle  de  Test  centre 
I'ouesl,  de  rinduslriel  centre  i'agriculleur,  du 
commercant  centre  le  |)roprietaire  de  mines 
d'argenlou  centre  le  «  squatter )).  Qui  Pem- 
porlera  ? 

Ihs  lainngcs.  —  Aprts  Tinduslrie  colon- 
niere,  la  premiere  et  de  beaucoup  la  plus 
imporlanle  qu'ail  vu  naiire  la  Nouvelle-An- 
glelerre,  Tindustrie  (jui  presenle  ensuile  le 
plus  grand  developpomeni,  esl  rpjje  qui  s'oc- 
cupe  de  la  fabriocilion  dos  lainagos,  des  a  Wool- 
lens )),  d'une  maniere  generale.  Les  principaux 


-^  188  ^ 


centres  de  cetle  Industrie,  qui  semble  n'avoir 
suivi  que  de  tr^s  loin  celle  du  colon  sont  lous 
situes  dans  les  Eials  de  la  Nouvclle-Angletcrrc 
et  plus  parlicult6rement  dans  les  Elats  dc 
Massachusells,  de  Rhode  Island  et  du  New- 
Hampshire  :  le  Vermont  et  le  Maine  sont 
compl^lement  depourvus  de  fabriques. 

Les  fabriques  les  plus  importanles  de  lai- 
naees  sont  siluees  a  Fall  River  el  a  Providence 
(Rhode  Island),  h  Lowell  et  a  Lawrence  (Mas- 
sachusells) a  Concord  (N.  Hampshire).  Con- 
trairement  a  ce  qui  s*est  produit  pour  I'indus- 
Iric  du  colon,  aucun  des  capitaux  de  Test  n'est 
sorti  de  sa  sph6rc  et  n'est  alle  fonder  des  ma- 
nufactures dans  le  sud  el  dans  ic  sud-ouest  i 
proximile  des  malieres  premieres,  soil  impor- 
tees,  soil  indigenes. 

La  filature  de  la  laine  semble  tout  spiciale- 
ment  se  centraliser  dans  les  deux  scules  villes 
de  Lawrence  et  de  Lowell  (Massachusetts). 
Les  t^les  de  celle  induslrie  sonl,  a  Lawrence, 
les  Washington  Mills  el  G^  et  a  Lowell,  les 
Lowell  Mills  et  C^  Ces  deux  usines  disposent 
chacune  d'une  force  de  6.000  cbevaux,  dont 
le  tiers  a  peu  pres  est  produit  par  des  can^ux 
derives  du  Merimac.  Elles  filent  loules  sorles 
de  Ills,  simples  ou  retors,  el  gon^ralement  des 
niimeros  assez  forts  pour  le  lissage  desdraps. 
Cetle  fabrication  est  ici  Ires  en  retard,  elle  ne 
dispose  que  d*un  materiel  ^irriere,  beaucoup 
moms  perleclionnti  que  celui  employe  pour  Ic 
colon.  Elle  nc  doit  de  conserver  son  existence 
qu*a  {'influence  des  larifs  douaniers.  Cetle 
stagnation  dans  un  etat  tres  imparfait  de  Tin- 
duslrie  de  la  filature  d«  la  laine  a  ku  une  re- 
percussion  ires  f^cheuse  sur  Tinduslrie  du 
lissage:  c'esl  la,  je  crois,  qu'il  faut  recherchcr 
la  raison,  ou  plul6l  une  des  raisons  de  Tab- 
sence  de  lainages  fins  aux  Elals-Uni.s,derim- 
perfeclion  m^me  de  la  fabrication  des  elofles 
elementaires,  des  draps. 

L'*s  «  headquarters  »,  les  quarliers  geueraux 
de  rimlustrie  du  lissage  des  lainages  sont  si- 
tues h  Fall  River,  a  Providence,  a  Lawrence 
et  a  Lowell.  Un  grand  nombro  de  petites  fa 
briques  sont  r^pandues  dans  le  Massachusetts 
et  le  New-Hampshire  :  elles  utilisent  la  force 
hydraulique  des  eaux  du  Merimac  et  des  ca 
naux  qui  en  sont  derives. 

Les  draps,  a  eux  seuls,  occupcnt  70  0/0  des 
ouvriers  lisseurs.  Les  principales  usines  lis- 
sanl  les  draps  sonl  les  Fall  River  Mills  C^  les 
Washington  Mills  C^,  les  Merimac  Mills  C«. 
b'unc  mani^re  genorale,  j'ai  constate  que 
loutes  les  etofTes  tissees  elaienl  dequalite  mo- 
yenne  et  assez  souvenl  inferieurc  :  jo  n'ai.vu 
hulle  part  un  seul  beau  tissu  provenanl  de  la 
fabricnlion  locale,  ni  un  beau  motif,  ni  uu  bri 
assemblage  de  rouleurs. 

Tous  ces  produils  sont  absorbes  a  peu  pres 
en  tolalile  par  les  ((clothing  houses)),  les  mai- 
sons  de  confection  dunlquelques-unesont  une 
importance  Ires  considerable:  la  majorile  des 
velemenls  sont  vendus  ici  lout  coiklectionnes, 


vu  Textrime  cherle  de  la  main  d'oBuvre  el, 
par  suite,  Temploi  a  outrance  dc  la  machine  : 
un  tailleur  est  ici  un  objet  de  luxe,  lout  comme 
un  bonier.  La  majorile  de  ces  etoffes  sont, 
comme  je  I'ai  constate,  de  quality  rooyenne  ; 
lorsque  Ton  arrive  dans  des  qualities  plus 
belles,  Ton  voit  apparailre  une  Ir^s  forte  con- 
currence de  la  part  de  I'Anglelerre  et  dc  ia 
France, 

Les  articles  anglais  sont  surlout  les  etoffes 
a  rayures  employees  dans  la  confection  des 
panlalons  :  ils  ont  aussi  Texclusivit^  de  i'im- 
portal  ion  dans  les  Etoffes  pour  pardessus  et 
manleaux.  Le  r61e  de  la  France  est  tres  im- 
portant dans  les  dress-goads,  c*esl-a-dire  dans 
les  (iioiles  d'habillement  pour  dames,  les  beaux 
motifs  de  nouveaul^,  les  points,  les  carreaux, 
les  boucles,  les  ecossais.  Sur  cc  point  la  nous 
n*avons  point  de  rivaux  sur  le  marcbe.  Noire 
mode  et  nos  goAls  y  sont  lout  puissants.  Tout 
y  est  servilement  et  souvent  assez  lourdement 
reproduit,  le  nom  seul  de  Paris  est  un  brevet 
de  superionl6.  Dans  les  articles  un  peu  onli- 
naires  el  surlout  dans  rhabillement  de  Thom- 
me,  noire  importation  me  semble  iire  beau- 
coup  plus  restreinle  :  nous  nous  trouvoos  en 
presence  de  la  concurrence  anglaise  et  in- 
digene. 

La  fabrication  des  fianelles  comprend  phi- 
sieurs  elablissements  importanls  a  Lowell  et 
a  Lawrence,  ainsi  que  dans  le  Rhode-Island. 
Les  prortuits  fabriques  sont  g^n^ralement  des 
fianelles  blanches  ordinaires  :  tous  les  beaux 
articles  sont  import^s.  Le  plus  grand  impor- 
laleur  pour  ces  articles  est  rAllemagne,  les 
produils  qu'elle  expedie  ici  sont  des  fianelles 
de  premiere  qualil^,  de  fantaisie  Ires  souvenl. 
L'article  couverture  provient  en  majeure 
partie  de  la    produclion    locale.   Lowell   et 
Lawrence  lissent  bien  ces  produils.  Les  deux 
c;enres  dominanls  sont  premierement  unequa- 
lite  de  couverlures  pour  cbevaux,  coloree  en 
jaune,  chaine  colon  et  Irame  laine.  en  second 
lieu,  la  couverture  de  lit  blanche,  Iramc  laine 
seule.  Dans  Tarticle  de  voyage,  c'est  Timpor- 
talion  anglaise  qui  domine  el  y  vient  vendre 
ses  beaux  produils  de  fantaisie. 

L'industrie  des  (( knit-goads  »,  des  elofles 
Iricolees  est  encore  dans  sa  periodc  de  forma- 
tion. Elle  a  fort  a  lutler,  malgre  les  droits 
variant  de  35  a  30  0/0,  contre  la  concurrence 
de  la  France.  C'est  dans  ces  articles  que  le 
commerce  fran^ais  a  aussi  une  grande  supe- 
rior! le  :  nous  vendons  ici  des  chalcs.  princi  - 
patement  dans  les  belles  qualit^s  mohair,  des 
arllcles  nouveaule  dans  la  bonneterie  qui  nv 
pondent  parfaitemenl  a  la  passion  americaine 
du  sport,  des  tricots  commons  ou  plus  Ira- 
vailles,  des  ganls  Iricotes,  etc.  Celle  Industrie 
se  developpera  certainemenl. 

L*indusirie  des  lainages  traverse  en  ce  mo- 
ment une  perlode  de  crise  assez  aigue  qui 
pourrait  la  compromettre  tr^s  forlemenl,si  ce 
n'est  peut-etre  amener  sa  cbule. 
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Les  conditions  du  travail  sont  tr^s  d^favo- 
rabies  aux  producteurs.  lis  ne  peuvenl  dispo- 
ser d'un  materiel  qui,  tout  perfeclionn6  qu*il 
est,  ne  peut  6tre  mis  en  paralli^le  avec  celui 
employe  pour  le  colon.  lis  sont  obliges  de 
payer  une  main-d'ceuvre  dont  le  prix  est  ex- 
cessivemenl  6leve,  te  triple  environ  de  cequ'il 
est  en  France  el  en  Angleterre.  L'on  en  jugera 
par  les  prix  suivanls  qui  sont  ceux  pay^s  par 
les  Washington  Mills  C^  Un  contremaitre 
(overseer)  regoit  de  2  dollars  et  demi  a  7  dol- 
lars par  jour,  un  monleur  de  metiers  1  dollar 
50  a  2  dollars  50,  un  bon  tisseur  1  dollar  50 
a  1  dollar  75,  un  tisseur  ordinaire  1  dollar  h 
1  dollar  50,  un  simple  manoeuvre  0  dollar  75 
i  0  dollar  50  par  jour.  Dans  les  prix  ci  dessus 
les  journees  sont  entendues  de  10  heures. 

Malgre  ces  hauls  prix  il  est,  para!t-il,  assez 
difficile  de  se  procurer  de  bons  tisseurs.  Les 
fabricants  veulenl-ils  produire  un  nouveau 
dessin  :  ils  sont  obliges  d'avoir  recours  a  des 
dessinateurs  qui  exigent  de  tr6s  fortes  remu- 
nerations. En  ce  moment,  comme  je  Tai  indi- 
que  ddns  la  premiere  partie  de  ce  lapport,  les 
fabricants  sont  charges  de  tr6s  fortes  quanti- 
tes  de  laines  et  de  plus  ils  ne  produisent  que 
le  moins  possible.  L'agitation  actuelledu  Con- 
grte  les  tient  toujours  en  6veil  et  leur  fait  con- 
sid6rer  i'avenir  comme  gros  de  menaces.  Aussi 
leur  situation  est-elle  tout  particuli6rdment 
difficile.  Beaucoup  de  pef ites  usines  du  Massa- 
chusetts et  du  New-Hampshire  ont  et6  obligees 
de  renvoyer  leurs  ouvriers. 

L'induslrie  laini^re  a  t-elle  une  tendance  k 
emigrer  dans  le  sud  comme  celle  du  colon  ? 
Ce  fail  poufrait  arriver,  mais  il  ne  se  produira 
qu'apres  que  la  filature  et  le  tissage  du  colon 
seronl  ancres  solidement  en  Georgie,  en  Caro- 
line, etc.  Les  fabricants  lainierslrouverontau 
Texas,  par  exemple,  la  mati6re  premiere  a 
leur  porte  soil  par  la  mer,  soil  par  les  cours 
d*eau  de  Tinierieur  ;  ils  pourront  disposer 
d'une  main-d'oeuvre  a  bon  marche  et  qui  une 
fois  formee  vaudra  bien  celle  du  nord.  Les 
marches  de  consommalion  des  lissus  de  laine 
demeureront  forciment  a  New- York  ou  a  Bos- 
ton, mais  rinduslrie  elie-mSme  se  pourrait 
bien  d^placer. 

Elie  Perret, 

Titulaire  d*une  bourse  commerciale  de 
sdjour  d  I'Stranger. 


TURQUIE  D'ASIE 
Le  commerce  de  Smyrne  en  4894 

IMPORTATION 

La  valeur  des  marcbandises  imporl^es  k 
Smyrne  pendant  Tann^e  1894  a  etc  ae  64  mil- 
lions 416.212  francs. 

Celtesomme  se  repartit.  enlre  les  divers 
pays  exportateurs,  ainsi  qu'il  suit : 


Allemagne 

Angleterre 

Aulriche  Hongrie    .     .     . 

Belgique 

Egyple 

Espagne  

EtatsUnis  d'Amerique.     • 

France 

Grece.     . 

Hollande. 

Italic . 

Roumanie 

Russie 

Turquie 

Total    •     . 


•  •  a 


.  • 


.  •  ■  •  • 


•  ••••■• 


•  •tit* 


•  •••••« 


Francs 

2.518.010 

23.579.960 

9.219.110 

1.532.280 

1.082.860 

8.650 

500.630 

12.833.977 

616.700 

1.307.690 

3.573.300 

2.981.040 

3.667.990 

5.944.010 

69.416.212 


Dram.  —  Get  article  est  un  de  ceux  pour 
lesquels  nos  fabricants  devraient  consentir  le 
plus  de  sacrifices.  Nous  avons  eu  plusieurs 
lois  I'occasion  d*appeler  Tattention  du  com- 
merce ffan^ais  sur  Tint^r^i  de  premier  ordre 
qu'aurait  noire  fabrication  a  ^'importer  dans 
ce  pays  que  des  draps  bon  march^.  II  est  cer- 
tain qu'enlre  le  chiure  de  967.000  francs  qui 
represente  Timportation  anglaise  et  celui  de 
303.000  francs  qui  represente  I'importalion 
fran^aise,  il  y  a  une  marge  qui  pourrait  6tre 
singuli^remeht  diminu6e  a  noire  avantage.  Ce 
sont  des  choses  tellement  rebaltues  qu*il  de- 
vient  presque  oiseux  de  les  dire  encore.  Les 
efforts  Irte  louables  fails  par  Roubaix  dans 
cet  ordre  d'id^es  devraient  elre  imit^s  par  nos 
autres  grands  centres  manufacturiers  :  que 
ceux  ci  envoient  des  agents  speciaux  etudier 
la  question  sur  place;  elle  en  vaul  la  peine,  et 
le  succes  compensera  et  au-dela  les  petils  sa- 
crifices qui  pourraicnt  ^Ire  fails  de  ce  chef. 

Tapi^.  —  161.500  francs,  contre  46.000  fr, 
pour  la  France.  Bien  que  la  region  de  Smyrne 
soil  un  centre  de  fabrication  de  tapis  tr^s  im- 
portant et  que  la  main  d'oeuvre  y  soit  bon 
march^,  les  moquettes  n'en  sont  pas  moins 
assez  recherchees,  et  nous  pourrions  certaine- 
ment  augmenter  noire  importation  dans  ce 
pays.  Les  tapis  d'Avignon,  qui  sont  tr6s  soli- 
deSy  pourraient  se  vendre  dans  de  bonnes 
conditions  ici,  le  prix  du  transport  du  centre 
de  fabrication  a  Marseille  devant  6tre  tr^s 
minime. 

Le  chiSre  total  indiqu^  pour  Timportation 
anglaise  soit  23.579.960  francs  pourrait  £tre, 
sinon  egale,  au  moins  approch6  de  tres  pres 
par  nous.  Celle  situation  ne  se  modifiera  que 
le  jour  ou  nos  fabricants  compreadront  que 
c*est  pour  eux  une  question  de  vie  ou  de  mort 
d*^tudier  la  question  de  Texportation  de  leurs 
produits  a  T^tranger,  et  de  venir  solliciter  les 
commandes  sur  place  au  lieu  de  les  altendre 
derriire  leurs  comptoirs. 

Lainaget.—V Xnirkhe  566.000  fr.,  TAngls-i 
lerre  2.987.000  fr.,  la  France  423.000  in- 
rilalie  102.000  fr. 
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II  est  probable  que  lo  chifire  correspondant  j 
a  I'imporlalion  aulrichicnne  de  eel  article  de 
m^me  que  celui  aflerenl  a  Tltalie  comprend 
une  partie  de  riinporlalioQ  ailemande. 

L'imporlalion  francaise  alleindrait  si  la  sla- 
tistique  est  exacle,  la  somme  de  12.883.977 
francs,  c'esl-a-dire  que  rimporlalion  anglaise 
qui  monle  a  23  579.960  fr.  serait  pres  du  dou- 
ble de  la  nOtre.  Cette  situation,  aussi  bien  que 
celle  qui  r^sulle  de  Taugmentation  continue 
dcs  importations  ailemande  et  aulrichienne, 
devrait  altirer  Tattenlion  de  nos  exportateurs. 
Nous  avons  la  conviction  que  si  nos  fabricanls 
6taient  aussi  aclifs  et  diligenls  que  leurs  ri- 
vaux,  nos  impor-lations a  Smyrne  atteindraient 
aisement  une  viiigtaine  de  millions.  lis  atlen- 
dent,  malheureysemeiU,  pour  la  plupart,  que 
dcs  commandes  leur  soient  faites,  au  lieu  de 
venir  les.chercher  eux-m6mes  sur  place. 

Chayet, 

Consul  de  France, 


NOUVEAUX  BREVE rS 

INTERESSANT  l'jNDUSTRIE  LAINIERE 

2!i3.286.  —  Drach.  —  Appareil  pour  epurer 
le  (il  de  filature  aux  bobinoirs  et  autres  ma- 
chines de  ce  genre. 

253.392.  —  Morrison,  —Perfectionnements 
dans  les  proced(:js  et  appareils  de  niage  des 
mati^res  textiles. 

248.899.  —  Sociel6  Skene  et  Devallee.  — 
Addition  au  brevet  pour  perfeclionnements 
apportes  aux  machines  a  travailler  les  textiles, 
notamment  la  laine  et  appelees  Gill-Box. 

25:3.302.  —  Obert.  --  Apprfet  hydrofuge 
pour  tissus,  denomme  :  Tlnsoluble. 

247.648.  —  <:repet.  —  Addition  au  brevet 
pour  nouveau  procM6  de  decoration  des  tissus. 

253.287.  —  Soci6t6  John  Ormerod  el  Sons. 
—  Taquel  pour  metiers  a  lisser  par  en-des- 

sous. 

253.317.  —  Lcclercq.  —  Proced6  perfec- 
tionne  pour  fabriquer  la  tapisserie  et  autres 
tissus  analogues. 

253.375.  —  Riboud.  —  Disposition  nouvelle 
apporlee  dans  les  metiers  de  velours  ordinai- 
res  en  vue  de  leur  i.ermeltre  egalement  la 
fabrication,  sans  I'emploi  d'aucune  mecani 
que,  d'un  genre  de  velours  a  dessins  variables 
a  rinfini. 

253.376.  —  Soci6le  Lemallre-Demeestere  et 
fils.  —  Nouvelle  machine  preparation  de  tis- 
sage  mecanique  ou  a  la  main. 

253.360.  —  Branson.  —  Perf6ctionnements 
dans  les  machines  a  iricoter. 

253.422.  —  Slurgess.  —  Aiguille  tricotant 
a  droite  et  a  gauche  pour  macnincs  a  tricoler 
et  methode  pour  relever  les  anciennes  [mailles 
du  tissu  sur  les  aiguilles. 


253.423.  —  Sturgess.  —  Perfeclionnements 
aux  machines  a  Iricoter. 

On  pcut  so  procurer  dans  les  4H  hcures  ies 
exlrails  dcs  brevets  sus-mentionnes  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  a  3  franc*, 
pour  les  at/onnes  de  noire  journal  qui  envoienl  leur 

auillance  d\ibonnenient  h  la  Soci^tc  hilcrnalionalo 
es  Inventions  Modcrnes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Jieims,  45  juin,  —  Voici  le  r6sullat  de  la 
troisi^me  vente  publique  de  laine  de  France. 

II  a  et6  oflert  63.000  toisons,  dont  25.000  k 
dos,  le  restc  en  suint,  vendu  59.000  aux  en- 
chferes  et  apres  venle,  plus  15.000  kilos  d'a- 
gneaux  dont  14.000  vcndus  aux  encheres. 

Cours  de  la  vente  precedente  bien  soulenus 
sur  tous  les  genres. 

PRIX   DES  LAINES 

En  suint 

Quality  superieure    .    .  1.45    a  1.50 

Qualite  courante  .    .    .  1.225  a  1,40 

Quality  inferieure.    .    .  1.125  a  1.20 

Qualite  inferieure  lourdc  0.95   a  1.10 

Agneaux 1.40    a  1.60 

Lav^cs  d  dos 

Qualite  superieure  .  .  2.60  a  2  675 
Quality  courante  .  .  .  2.375  a  2.575 
Qualite  inferieure.    .    .        2.20   a  2.35 

La  qualri^me  venle  est  (ixee  au  vendredi  3 
juillet  prochain. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

Prudhomme  freres,  draps  unis,  5,  rue  Baillif  et  31, 
rue  dcs  Bons-Entanls,  h  Paris.  —  15  ans.  — 
600  000  fr.  —6  juin  96. 

Albert  Baudcl  et  Cie,  tissus,  confection,  bonnelerie 
ct  fanlaisic  en  gios  et  l/!2  gros,  36  bis,  lue  l^n- 
noy,  a  Roubaix.  -  20  ans.  ~  M  juin  90. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETES 

Druard  freres,  banque  et  tissus  en  gros,  a  Cbalon- 
sur-Sa6r.e.  —  Par  suite  de  la  cession  &M.  Maxime 
Druard  de  la  maison  de  banque,  la  soci^te  n*aura 
plus  pour  objet  a  parlir  du  15  juin  96,  que  le 
conimer:e  de  tissus  en  gros.  —  8  mai  96. 

Argand  et  Cie,  c  Socif^l6  des  Grands  Magasins  de  la 
Place  Clichy  ».  3,  place  Clichy,  d  Paris.  —  Nomi- 
nation de  l\.  Raymond  en  remplacement  de  M. 
Argand  d^cdd^,  corame  gcrant  de  la  soci^t^,  dont 
la  raison  devienl  (1.  Raymond  ct  Cie.  —  D^Ubera- 
tion  du  9  Juin  96. 
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Raillot  el  Cie,  lissus,  19,  rae  crUzes,  h  Paris.  — 
lictrait    de    M     Blodi  dc  la  soci^t6.  —  ic  juin 

DISSOLUTIONS    DE   SOCIKTKS 

Aurousseau  el  Tliiolon,  taiileurs,  S,  rue  Gchclle,  k 
Paris   —  Liqui  I.  :  les  assoei^s.  —  1^  juin  96, 

F.  I.efebvre  et  P.  Scr^pel,  laincs,  8,  rue  du  Grand- 
Chemin,  a  Roubaix  —  Liquid.  :  M.  Scr^pel.  — 
30  mai  9G. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Vvc  M^lend^s   ct   Pcrdriaud,    draperie,   k   Royan 

^Cliarenli!-Inf6rieure^  —  18  mai  96. 
Henri  Saint-Cria  tailleur,  k  Mirande.  —  5  juin  96. 

—  Liquid.  :  M.  Bazerque. 

Jcan-Bapliste  Crozct,  nouveaut^s.  iO,  rue  de  Lyon, 

a  St-Elienne.  —  2  juin  96.  —  Liquid.  :  MM.  Da 

rand  et  Courbis. 
Vve  Thivin,  n^e  Pellelier,  tissus  k  Vougy  (Loire). — 

10  juin  96.  —  Liquid.  :  M.  Bonneton 
Ernest  Dlondel,  nouveaut^s  et  confections,   i ,  rue 

du  Chateau,  k  Rueil  (Seine-et-Oise).  —  17  juin 

96.  —  Liquid.  :  M.  Planquctle. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Camille  Vermesch,   cloffes,  k  Neuville-en-Ferrain 

(Nordj.  —  5  juin  96.  —  M.  Maillard,  syndic. 
Sangla   et   Dubois,   taiileurs,   k   Biarrilz    (  Dasses- 

Pyren6es  )•  —  5  juin  98. 
Bourd;ilI6,  tissus,  rue  Ste  Eutrope,  k  Libournc.  — 

6  juin  96.  —  M.  Capdepon,  syndic. 
Charles  Duvanel,  tailleur,   a  Levallois   (Seine).  — 

15  juin  96.  —  M.  Kaury,   syndic.  —  J.-c,  :  M. 

Bourgaux 
Pierre  Tcrrifire,  tissus,  a  Marmande.  —  8  mai  96 
Dme   Ernest-Hippolyle  Jacquot,  n^e  Marie   Royer, 

robes  el  manteaux,  k  Mourmelon-le-Grand  (Marne). 

—  10  juin  96.  -  M.  Geoffroy,  syndic. 
Emmanuel  Granet,  tailleur,  place  de  la  Republiquc, 

a  Alger.  —  6  juin  96.  —  M.  Lallemant,  syndic, 

CLOTURES   POUR   INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Cambornac,   tailleur,  71,  rue  des  Saints-PSres,    k 

Paris  —  30  avril  96. 
Vve  Lefebvre,  nouveaules,  93,  rue  Notrc-Dame-de- 

Lorctte,  k  Paris.  —  30  avril  96. 
Dme  Montier,  nouveaut^s,  114,  rue  Sl-Doroinique,  k 

Paris.  —  30  avril  96. 

HOMOLOGATIONS   DE    CONCORDATS 

Emmanuel  Laroche,  laines  et  colons,  7,  rue  Th^ve- 
not,  k  Paris.  —  20  mai  96.  —  25  0/0  payables  : 
8  0/0  chaciinc  des  deux  premieres  ann^es  et  9  0/0 
la  3me,  ler  paiemcnt  dans  un  an. 

Jean  diaries  Mesuret,  *  tailleur,  k  Bordeaux  —  30 
ddc3mbre  95.  —  7  0/0  payables  :  1  0/0  complant 
par  1e  syndic  et  6  0/0  par  1/2  dans  un  et2  ans. 

RKPARTITION 

Jean-Baptiste  Gillis,  tissus,  a  Bordeaux.  —  30  0/0 
(Ir*  r^parl.). 

NOUVELLES   MAISONS   FRANCAISl^S 

Tailleur,  nouveaules,  k  Aumale  (Scine-Inf^rieure). 

Dne  Roger,  draps,  nouveauU^s,  7,  rue  Talensac, 
k  Nantes,  successeur  de  Dlle  Cotlineau. 

David,  tailleur,  tissus,  k  Saint-Pierre  le-MoAtier 
(Nidvre),  successeur  de  Drouillot. 

Dlle  Chatetlard,  lissus,  k  Soumans  (Creuse),  suc- 
cesseur de  Fruchard 

Lobry  Bisiaux,  nouveaules.  k  Solesmcs  iNord). 

Ginesle,  tailleur,  157,  rue  Montmartre,  u  Paris, 
successeur  dc  Josse. 


■ 


Edmonds  el  Jones,  nou.veaul6s  anglaises,  66,  rue 
Basse  du-Rempart,  3,  rue  S(\ze  et  rue  de  Tiouville, 
a  Paris,  successeurs  dc  Brun  freres. 

Crochepin,  nouveaules,  i4,  rue  Paiil-Eniile,  k  La 
Pie-StrMaur  (S.miic^,  succcscur  de  Lcfevre. 

Dupuy.  tissus,  13  rue  Thiers,  a  Marseille,  suc- 
cesseur de  Grenicr  fils. 

Joly,  nouveaules.  lissus,  a  Nevers,  successeur  de 
Vve  Brelin 

Cir,  robes,  confections,  15,  rue  Massena,  k  Nic?, 
successeur  dc  Dme  Tosel. 

Bickart,  confections  pour  enfanls,  138,  rue  Saint- 
Martin,  k  Pari«, 

Bouche,  laines,  colons  fil6s,  6i,  rue  Tiquctonne, 
k  Paris. 

Messure  et  Marott,  taiileurs,  16,  rue  Fondaud^ge, 
k  Bordeaux. 

Taillandier-Brugiere,  tissus,  k  La  Bourboule-les- 
Bains. 

Barnot,  nouveaules,  k  Mcilleray  (Seine-et-Marne\ 
successeur  do  Brulfert. 

Auber,  nouveaules,  k  Pont-dc-rArche,  successeur 
de  Turpin 

Alexandre,  confections,  ^0,  rue  Vesle,  a  Reims, 
successeur  de  Jacques 

Camors,  tissus,  nouveaules,  6,  rue  de  la  Bourse,  a 
Toulouse,  successeur  de  Fonarmes. 


Lc  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


CONSTKUCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  PODB 
L'INDDSTRIE  LAINliRE 

LAINEU8ES 

Lccieie  el  Damuzcaui  p6re  et  His,  a  Sedan.  —  Sp<5' 

^  cialitc  de  l.iineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

'losselin  pere   el  (iTs  a  Sedan.  —  Lp.ineuses  a  deui 

<ouchcs  alternatives  ou    continues,  pour  d raps  et 

nouvenutes . 

METIERS    k  TiSSERET  METIERS JACQUARD 
Lechesne,  rue  du  Neabourg,  a  Elbeuf . 

HYORO-EXTRACTEURS 

J.  LeclereetDarnazeaux  p^re  etfils,a  Sedan.— Esso*^ 

reuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps  acidulds. 
Fd.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  G,  PariJ. 

MACHINES   A  VELOUTER  a  A  EBOURIFFCR 

Grossclin  pere  ct  (ils,  a  Sedan . 

1.  Lecl^re  etDaiauzeaux  p^re  ei  Tils,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pere  et  His,  a  Sedan. 

J.  Leclcre  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  k  Jedan.-  Fon- 
leuses  brevet^es^.S.  G.  D.  G.  Seule  m^dalU^o  ai  ex- 
position universelle  de  1867;  six  modules  different 
pour  tissus  de  tous  pays . 

MACHINES  ET  APPAREILS  OE  FILATURES 
Alexandre  pere  et  lils,  a  llaraucourt  (Ardennes).    ^ 

TONOEUSES 

Leclcre  ct  Dainuzeaux  pcreet  fils,  a  Sedan. — Sp6cia- 
lite  dc  londeuses  a  deuxcylindres,a  lableslixesou 
bascule. 

Grossclin  pere  et  Ills,  a  Sedan. — Tondeusesd  un  etjdeux 
<;ylindrespour  tondreledrap  (speciales  aux  article? 
dc  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubi 
a  table  fixe   ou  a   bascule,  pour  art'clcsde  Paris 
Reims  ltoubaix,fitc. 


ON    DEMA.NDE 

A     ACHETER 

Des  exemplaires  (III  journal  Lb  Jacquard 
des  ann^es  el  ilattis  suivantes  : 


n»  15 
n»  21 


30  Seplembre 
15  F^vrier 
15  Avi-il 
30  Avril 
IS  Aom 
15  Novembre 


ONDEMANDErcc.rr""'" 

S'a'iresser  au  burea'j  ilu  journal. 


m  mmmm  ;:-:*? 

les  meiileures  r^i^rences  el  d^sirant  changer 
dc   maison,    accepterait    la   direction   d'une 
teinture  dans  un  gtablissement  importatil  soil 
en  France  ou  h  I'etranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A   VENDRE 

Vae    bonne    S^HiciiRe    pour   lainf^, 
qiialrft  pareours,  gpande  produclion. 
S'adresser  k  MM.  Iecl6rc  ct  Damuzcaux, 


YILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a   EIiBEHF,  vllle  mamu  •«■ 

t>^^,  plusieurs  ^lablissements,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  h  Loutes  industries. 

Les  uns  sont  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  Ic  lleuve  les  autres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  port^e  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  retienl  Elbeuf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  el  ses  faubourgs  onl  une  population 
lionnete  el  ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  esl  fi  30  minutes  de  Rouen, 
cntrc  Paris  el  le  Havre,  possfide  de  larges 
quais,  reQoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclglque  et  d'Angleterfe. 
Eaux  induslrielles  abondantes, 

S'adresser  au  bureau  du  journal.      ■  •  ■ 


h  mMmmmmu  f 

g  DES  H 

|i  CI!tVgintO®IXS  IIB®@gGI(lllgS  i;j 
H  iSbis,  boulevard Satnt-Denis ,  iSbis  § 
ia  PARIS  gi 


obtention&n£gociation 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRAKCE  &  A  L'EtRANQER 


Reclierclies  d'anl6rioril6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
duslriels 
Prix  llxes  6tablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONMMEOT  PUBLIC 

□Es  matiEres  textiles 

Ci«Fi)rintoe:A.JAliETELIC" 

Prime  de  la  Soci6t6  InduBtrielle  dS- 
cera6e  aux  fondateurs  d'une  iaduatrie 
nouvelle ayant  contribud  d  la  prospiriti 
de  Varrondissement  de  Verviers. 

MtDAILLE   DE  BRONZE -PARIS   1889 

POUR  SES  EtUVES  de  CONDITIONNEMENT 

Fondle  en   %»»* 

Poids  condilionn6  en  189S :  14000.000  kilos 
Tarif  et  renseignements  sur  demande 
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LE  JACQIARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 

Paralssaiii  «  ELBEUF  le  ±S  et  l«  SO  de  cliaiiue   mols 

il.   SA.iNT-DENis^    directeur 


Abonnements  : 

FraDce  ....  15  francs  par  an 
Etraafer ....  20  franrs  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  S0NTREQU8  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FAiTS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU*AR£CEPTIOND*AVlSCONrRAIF.E. 


Pobliciid. 
Redanes ...   Mr.  la  lijne. 
Innonces ...  A  forfait. 


SOMMAIRE:    Chronique,   193.—  Taqucls   perfec- 
lionncs  p.iur  m^licrs  k  lisscr  par  en  dessous,  19'*. 

—  D^vidoir  k  doubter,  194.  —  Perfectionncments 
aux  lisseuscs,  194.  —  Montage:  Genres  hiver, 
I9i.  —  liCS  tissus  k  la  mode^  197.  —  Cbambrc  dc 
commerce  de  Ma^amct,  198.  —  .Anglclerre,  199. 

—  Allcmagne,  201.  -  Espagne  20],  —  Angora, 
203  -  Nourcaux  brevets  inl6ressant  I'induslrie 
laini^re,  20o.  —  Revue  des  march6s,  201.  — 
Renseigncmcnts  commcrciaux,  206.  —  Annonccs. 


CFIhONIQUE 


Clbcuf,  15  Juiltet  4896. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  juin,  la  fabri- 
cation de  \b  nouveaule  a  el6  pleincmenl  occii- 
p6e  pour  rcmplir  les  commissions  de  lissus 
d'hiver.  Tons  les  iissaj,'es  onl  conserv^i  leiir 
emigre  activity.  Les  drops  d'adminislralion, 
de  billard  el  de  livree  onl  suivi  leur  couianl 
r6j?ulier.  Les  dnips  noirs  onl  ele  sans  change- 
menl.  Les  draps  de  dames  onl  6le  au  calme, 
atiendanl  les  cfiisigna  Jons  d*bi  ver.  La  demande 
sur  les  li<?siis  cbeviol  s'esl  de  plus  en  plus  ac- 
cent u6e. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  en  juin  dernier, 
510.%0  kil.  de  draperies,  el.ii  en  est  ehtrg 
122.400  kil.,  soil  un  exc^dent  de  388.500  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1893,  il  elait 
sorli  506.^  kil.  de  draperies,  el  il  en  6lait 
eniri  121.%00  kil.,  soil  un  exc^denlde  384.700 
kil.,  d*ou  une  difference  en  plus  de  3.800  kil. 
pour  1896. 

Plusieurs  affaires  assez  sirieuses  pour  le 
conlinent. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  conslale  une  reac- 
tion assez  sensible  au  marcbg  a  terme  :  les 
coars  onl  repns  faveur,  sous  rinflucnce  sans 
doule  du  raffermissemenl  des  prix  accuse  aux 
ventes  de  Londres.  La  consommalion,  lout 
elanl  r^guli^re,  n'a  cependanl  pas  pris  une 
allure  qui  jusliFie  ce  mouvemenl.  On  relive 
n^anmoins  loujoui*s  une  bovine  demande  en 
Jaines  crois^es. 


En  fabrique,  la  silualion  resle  assez  satis- 
faisanle  ;  h-s  meliers  ballenl  r^guliferement 
el  loul  fail  bien  augurer  de  la  prochaine  sai- 
son  d'ele. 

A  Fourmies,  on  a  iraile  quelques  affaires 
en  peignfs,  a  prix  sans  changemenl  sensible. 
Les  peignages  a  fagon  conlinuenl  ^  marcber 
normalement.  La  venledes  blousses  el  dechels 
est  moins  anim^c  a  prix  discul6s.  L'alimenta- 
tion  des  fa(?ons  de  filature  est  r^gulifere  el  les 
prix  sonl  sans  variation  sensible  depuis  noire 
dernier  bulletin.  Le  slock  de  fils  ne  se  reforme 
pas  ;  il  vienl  assez  de  demandes  pour  alimen- 
ler  les  broches  des  (ilateurs  k  forfail,  mais  les 
prix  sonl  plut6l  en  faveur  des  acheleurs.  La 
silualion  des  lissus  ne  s'esl  pas  araSlioree  pen- 
dant celle  quinzaine. 

A  Reims,  bonne  demande  en  pcign6s  crois^s 
lous  genres,  cours  fermos.  Les  pel  its  genres 
Auslralic  63/77  *"/'«  cl  Ics  merinos  Plata  sont 
loujours  recherches,  les  prix  sont  sans  chan- 
gemenl ;  les  bons  genres  onl  ^lo  moins  d6- 
laisses  celle  quinzaine.  La  prodiiclion  en 
blousses  d'Auslralie  diminue  sensiblemenl, 
la  demande  est  bonne  et  les  prix  sonl  fermes. 
L'alimentalion  des  peignages  est  insuflisanle 
obligeanl  a  Turret  certains  assorliments.  Les 
affaires  en  fils  peignes  sonl  plus  calmes.  Les 
prix  sans  changement.  L*alimenlation  de  ia 
facon  est  soulenue  au  prix  de  la  derni^re 
quinzaine.  L'alimenlalion  de  la  filalui*e  en 
laine  cardee  est  toujour^  bonne  el  sans  chan- 
gemenl dans  les  prix. 

II  s'esl  lail  quelques  affaires  en  cachemires 
et  merinos  pour  TAnglelerre  el  les  pays  d'O- 
rient.  L'inlerreur  resle  calme,  et  TAmerique 
continue  &  s'abstenir.  Les  meliers  denouvcau- 
les  en  laine  peign6e  sonl  bien  alimentes,  tanl 
par  les  commissions  de  saison  que  par  les 
supplements  qui  arrivenl  chaque  semaine.  La 
livraison  des  commissions  de  nouveaul^s  s'ef- 
feclue  dans  dc  bonnes  conditions,  el  les  ache- 
leurs remellenl  loujours  des  supplements.  En 
flnnelles,  il  se  fait  peu  d'affaires  nouvelles, 
le  moment  de  la  vente  n'^lantpas  encore 
arrive. 


—  194  - 


La  fabricalion  dcs  lissus  de  laine  est  en 
meilleure  position  dans  les  centres  lainiers 
d'ltalie,  sans  cependant  6tre  satisfaisanle. 

En  Autriche-Hongrie,  on  accuse  un  mouve- 
ment  r^gulier  ;  les  demandes  pour  le  Levant 
enlrent  pour  une  grande  parlie  dans  ralimen- 
tation  de  la  fabriquc. 

En  Pologne,  la  plupart  des  usines  sont  tr^s 
actives  ;  ily  a  cependant  un  peu  de  faiblesse 
pour  les  genres  de  fantaisie. 

Des  grandes  fabriques  des  environs  de  Mos- 
cou  augmentent  leur  materiel,  en  vue  du  d6- 
veloppement  de  leur  production,  qui  a  un  bon 
d6bouch6  dans  Tinterieur  et  en  Asie. 


I  suite  que  les  deux  c6tes  de  la  machine  son^ 
I  degag^s  et  que  racc6s  en  est  facile. 
•  Ces  leviers  sont  articul^s  direclement  Tun 
sur  Tautre  ;  Tint^rieur  revolt  les  poids  per- 
mettanl  de  varier  la  pression,  et  recoil  Taction 
d'un  ressort  comprimable  k  volonte  par  un 
petit  volant. 
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INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

TAQUETS  PERFECtlONNES  POUR  METIERS  A  TISSER 

PAR  EN  DESSOUS 

.  Par  la  SoeiiU  John  Osmerod  et  Sons 

Dans  les  taquets  ordinaires  pour  metiers  a 
tisser  par  en  dessous,  la  lani^re  est  enroulee 
autour  du  bee  et  de  la  fente^  de  sorte  qu'il  se 
forme  des  joints  verticaux  dans  la  face  frap- 
pante  du  taquet  et  sur  le  bord  anterieur  du 
bee,  lesquels,  quand  la  navetle  a  pratiau^  par 
Tosure  un  trou  un  peu  profcnd  sur  le  devant, 
peuvent  se  fendre  pendant  le  fonctionnement 
et  r^duire  compI6lement  la  dur^e  du  taquet. 

Le  but  des  inventeurs  est  d'obvier  a  cet  in- 
convenient et  de  renforcer  les  c6lfedu  taquet. 

Ce  taquet  se  compose  du  bee  ordinaire,  d'une 
lani^re  dont  les  deux  extremit^s  sont  taill^es 
en  biseau  et  d'une  bande  de  cuir  de  buffle  taillee 
6galement  en  biseau  a  ses  deux  extr^mil^s. 

DEVIDOIR  A   DOUBLER 

Par  M.  Gustate  Salefsky  junior,  directeur 

de  filature 

La  machine  presenile  par  Tinventeur  retord 
direclement  le  fil  des  canettes,  que  livre  le 
mull-jenny  et  le  divide  ensuite,  de  sorte  que 
le  fil  relordu  arrive  en  ^cheveaux^  sans  bobi- 
nage. 

PERFECTIONNEMENTS  AUX  LISSEUSES 

Par  MM,  Skine  et  DevalUe,  constructeurs 

II  s*agit  d'un  nouveau  syst6me  do  pression 
dispose  en  vue  de  facililer  la  surveillance  du 
travail  et  de  pouvoir  supprimer  la  pression 
lors  de  Tarrftt  de  la  machine. 

Par  leur  situation  perpendiculaire  k  cclle 
des  rouleaux  presscurs,  les  leviers  de  pression 
ordinaires  entravent  la  surveillance  du  tra- 
vail et  genent  I'ouvrier. 

Ici,  au  conlraire,  les  leviers,  se  trouvent 
paranoics  aux  rouleaux  presseurs  et  il  en  ri- 
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MONTAGE  :    Genres   River 


—  1.466  — 
DSsignation  des  fils : 

A,  fonce  au  litre  de  16.000  met.  au  kil.,  tors 
droit. 

B,  fonce  au  litre  de  16.000  met.  au  kil.,  tors 
gauche. 

C,  fonce  au  litre  de  7.000  met.  au  kil. 


Tissage : 

1  fonce,  B 

1  fonce,  C 

2  duites. 

Ourdissage    uni 
fonce  A . 

Nombre  des  flls; 
4.440. 

300    duites    au 
decimetre. 


TiMU  de  fond 


Bai 


II  faut  18  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  85. 

R6t:  60  broches  au  decimetre. 

Passage  des  flls  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  duites  C  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage :  18  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  ]  m&t.  40. 

Apprei  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'eioile 
finie  :  1  kil.  125. 

-  1.467  — 

Designation  des  fils : 

A,  retors  compose  de  2  fils  au  9.000  metres, 
nuance  foncee,  25  tours  au  decimetre. 

/i,  comme  /I,  autre  nuance  foncee. 

C,  retors  compose  de  2  fils  au  14.000  metres, 
nuances  foncee  et  vive,  35  lours, 

D,  comme  C,  nuance  vive. 


—  19B  — 


Tluu  poor  l<  Jtcqiunl 
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Tinu  pour  tO  bma 
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IB   BB   BB   BB  n 

BB  BB   BB   BM:] 
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IB   BB   BB   BB  ij 

BB  BB  BB  aaj 

BB   BB   BB   BB 
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Ourdissage  : 

22  loners,  A 
1  retors,  C 
f.\2  fonc^s,  A 
"ji  relors.  C 

10  tonc&a,  A 


lisaage : 

22  fonc^s,  B 
i  retors, 0 
p\2  foncte,  B 
"(1  relors,  D 

10  fonces,  B 

SOduites. 


39  fils. 

Nombre  des  flis  :  1.4S0. 
90  duites  au  d^cim^tre. 
II  faul  16  lames  combin^es. 
Largeur  sur  le  metier :  1  mht.  85. 
R6t:  40broch«saud^cim6tre. 
Passage  des  fils  :  2  par  brochte. 

Faire  correspondre  las  relors  C,  D  aux  pla- 
ces ifldiqii^es. 

Retrail  au  foulage  ;  14  0/0  sur  la  longueur 
Iiss4e. 

Largeur  definitive :  1  m6t.  40. 
Apprdt  demi-brut. 

Poids  defllgras  pour  un  mfetre  d'eloUe  11- 
Die  :  1  kil.  025. 

-  1.468  - 

Deiignation  des  fih  t 

A,  peigii6  retors,  nuance  loncto,  25.000  mftt. 
au  kil. 


B,  peiga^  retors,  nuance  claire,  25.000  mkU 
au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuance  vive,  23,000  m6t,  au 
kil. 

D,  fonc^  file  au  tilre  de  10.000  m^l.  au  kih 

Ti»D  pour  St  limn  caaUatet 
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l^U  c'air,  /! 

-aj      "   loncS,   A 

'^i  Jl  fonc^,  ^ 
^|l  Clair.  H 


clajr,  /I 


**M  ^onc^. 


12 


1  fonci',  /I 
I  clair,  D 
.fAi  clair,  /i 
'"ll  fonc^,  .4 
1  clair.  It 

anis,  c 

1  clair,  n 
^^{^  fonci,  -< 
'"(1  clair,  n 
,a\l  clair,  C 
"(1  fonc^,  i 

144  ^  reporler. 


J44  Report 
•  all  tonce,  A 
^-\i  clair,/) 
i^ll  clair,  /( 
*-(!  [once,  A 

168  nis. 

Tis  age  : 

IS  clairs,  B 
,qi\  fonco,  U 
*^(i  (ona>,  .1 

24  duilGS. 

Nombre  des    Ills 
7.200. 


H    faiit   24   lames 
combinees. 


LaT^eur  sur  le  metier  :  1  m.  60. 
1161 :  75  broches  au  dccimfelrc. 
Passage  des  (ils  :  6  par  broch^e. 


Relrail  au  Toulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Lai^eur  d^liiiitive  :  1  mH,  40. 

AjiprM  di'brouilie. 

Poidsde  (il  d^raiss^  pour  un  mfctre  d'eloffe 
fit.ie  :  0  kit.  773. 

Koti. — Noui  pouvons  fauruir  sut  dcnuDiIc  paniculiire  el 
coiittc  retribution  dc  ;  ft.  ;o  pir  liiraison  on  7;  fiinci  par 
■n,  des  motceiui  d'itoAe  luivini  In  dnif^nilions  ci-dcitas. 
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LES  TISSUS  A  LA  MODE 


Pendant  les  Iravaux  d'^tudes  d'une  saison, 
ce  qui  imporle  le  plus,  c'esl  de  connallre  les 
nouveaulcs  suscepliblcs  de  plaire^  la  majorile 
ft  de  preparer  des  innovations  propres  a  cap- 
liver  le  godt  des  fashionnables. 

Les  recommandalions  fournies  par  les  n^- 
gociants  sont  bashes  sur  les  probabilit^s  des 
modes  futures.  Mais  par  les  changements  sur- 
venus  dans  les  transactions  commcrciales,  ils 
rcdoutent  eux-m6mcs  I'al^a  des  adaires  ot  ne 
donnent  au  dt'^but  des  saisons  que  des  ordres 
peu  imporlants.  Peu  de  drapiers  se  sentenl 
line  influence  suflisante  pour  lancer  une  nou- 
veaul6  originale  et  provoquer  un  de  ces  em- 
ballemenls  qui,  jadis,  nes  d'un  caprice,  elaient 
soutenus  el  prevalaient  centre  vents  et  marees. 
Alors  les  negociants  faisaient  leurs  plus  gran- 
des  commaades  des  le  debut  d'unc  campagne 
et  lesrassortiments  elaient  secondaires.  Main- 
tenant  c'est  souvent  le  conlraire:  les  premiers 
ordres  fermes  sont  suflisants  pour  tenir  los 
fabricants  en  haleine  ;  pendant  ce  temps  les 
commer^ants  sondent  legoill,  recueillenl  !es 
commandes  des  tailleurs  et  linalement  remel- 
tent  leurs  principales  commissions  d'apres  les 
renseigRoments  recueillis  et  centralises. 

Les  negociants  ont  ainsi  Tavanlago.  do  n'a- 
voir  k  solder  que  les  m^trages  peu  61ev6s  des 
articles  non  goitles.  Bien  different  est  le  sort 
du  fabricant  parce  que  ccs  a  supplements)), 
demanJ^s  lard,  ne  lui  laissent  pas  tou jours  le 
temps  sufGsant  pour  soigner  ces  iravaux.  En 
effet,  par  crainte  de  I'alea,  il  ne  peut  non  plus 
Le  fournir  en  grande  quantile  de  tout  ce  qui  a 
M  utilise  dans  ces  essais  II  y  a  des  couleurs 
nouvelles.  des  fils  de  formes  spteiales,  des 
mati^res  utilisees  ou  melangees  dans  des  con- 
ditions extraordinaires,  que  le  manufacturer 
n*a  d'avance  qu*en  petite  quanlil6 ;  aussi,  des 
que  de  nouveaux  ordres  arrivent  sur  des  gen- 
res dans  lesquels  ces  raretcs  sont  employees, 
il  faut  meltre  la  fabrique  en  branle  d'un  bout 
a  I'autre. 

f^es  operations  6tant  nombreuses  et  longues, 
et  le  delai  pour  livrer  la  marchandise  eiant 
g^n^ralement  court  il  se  produit  une  pouss^e, 
une  bousculade  pendant  lesquelles  de^^  faules 
peuvent  se  commettre,  et  le  fabricant  se  voit 
parfois,  malgr6  sa  bonne  Yolonl6  dans  I'im- 
possibilile  de  lout  livrer,  c'esta-dire  qu'il 
^prouve  des  perles  qui  auraient  616  6vilees 
dans  des  conditions  normales. 

La  mauvaise  reussile  peut  arriver  dans  .les 
dernieres  op(-ralions  aussi  bien  que  dans  les 
premieres.  Depuis  le  teinturier  qui  ne  rejiro 
dull  pas  lextue'lement  les  couleurs  demandees, 
jusqu*au  foulonnier  dont  les  negligences  sont 
fdch'?uses,  comme  nous  le  disions  dans  un 
precedent  numero.  Un  aulre  inconvenient, 
c'est  le  plissage  qui  se  produit  dans  divers 
lissus  difficiles  a  degraisser  ou  feutrage  extra 
rapide  comme  certaincs  cheviottes  Hn€s. 


Les  msectes  rongeurs  de  la  lainc,  mites  et 
autres,  allaquant  de  preference,  dansundeiai 
assez  court,  certains  tissus  insuflisamment 
d6graiss6s;  il  est  done  n6cessaire  deles  trailer 
h  fond.  Mais  si  Ton  veut  faire  des  marchandi- 
ses  seulemenl  degraiss^es  avec  des  lalnes  feu- 
Iranles,  la  grande  diflicuKe  est  d*atteindre  le 
resultat  sans  foulage  et  sans  plissage.  On  ou- 
vre  fr6quemment  TelofTe  pendant  rop6ralion ; 
on  6vile  rechauflement  et  tout  ce  qui  peut 
provoquer  le  feutrage  dans  les  plis,  car  il  est 
difficile  d'elTacer  ces  traces  ensuile. 

Pour  parer  a  cet  inconvenient,  diverses  ma- 
chines, pour  degraisser  au  large,  ont  ele  in- 
veniees.  LVloffe  elant  mainlenue  dans  toute 
sa  largeur  pendant  Toperalion,  on  cvile  ainsi 
les  plis  resultant  du  froissement  habituel,  et 
le  loulage  est  au  minimum,  puisqu'il  ne  re- 
sulle  que  de  la  contraction  naturelle  provo- 
quee  par  les  bains  degraisscurs  sans  aucune 
friction.  Mais  ces  machines  n'onl  pas  dft 
donner  tout  ce  qu*on  atlendaii  d'ellcs,  car  dqs 
maisons  Iraitant  Ires  bien  les  articles  non 
feolres  preferent  encore  les  degraisseuses  or- 
dinaires. 


*% 


A  mesure  que  les  etudes  s'avancent,  que  les 
dessins  les  plus  jolis  sont  choisis  el  classes,  il 
faut  aussi  se  preoccuper  d*un  point  tres  im- 
portant pour  la  reussile  des  etoiles..  c'est  I'o- 
peration  Ires  deiicale  de  Tassortimenl  des 
couleurs  ou  autrement  dit  le  nuanqage. 

Pour  les  articles  unis  qui  conviennent  au 
pardesstis,  au-  panlalon  ou  au  complct,  les 
couleurs  sont  elaborees  a  la  teinture  pour  les 
nuances  unies  et  a  la  fllature  pour  les  melan- 
ges ;  on  peut  done  les  ju^er  avant  le  tissage 
ou  a  peu  pres,  car  les  croisures  en  modiGenl 
rarement  I'aspect  en  eloffe.  Beaucoup  de  lein- 
les  sont  sans  edal  parmi  celles  en  vogue  ; 
mais,  pour  composer  les  melanges,  il  ne  faut 
pas  employer  exclusivement  de  lelles  couleurs 
qui  ne  donnent  que  des  resullats  encore  plus 
ternes.  On  prefere  souvent  les  melanges  dans 
lesquels  des  nuances  aux  tons  chauds  donnent 
un  reflet  un  peu  vivace. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  les  couleurs,  en 
se  meiangeant  inlimement  pendant  h  filature, 
se  neutralisent  reciproquement  et  allenuent 
leur  eclat  ;  c'est  pourquoi,  si  elles  entrent 
seulemenl  en  pel ilc  proportion,  elles  doivent 
etre  beaucoup  plus  vives,  plus  brillanles  pour 
avoir  une  part  d'influence  dans  I'ensemble. 

Quand  les  leintes  ont  eie  reussies  k  la  tein- 
ture et  les  melanges  a  la  filature,  le  travail  est 
peu  complique  pour  le  dcssinaleur,  parce  que 
les  couleurs  sont  employees  seule  a  scule.  II 
y  a  lout  au  plus  quelques  genres  en  peigne 
rase,  satins  unis  et  d.^ssins  a  petils  cordons, 
dont  la  chalne  est  en  relors  a  deux  Cf»uleurs  ' 
blanc  et  noisette,  bianc  ct  bronze,  etc.  :  et 
quelques  lissus  en  carde  ou  en  cheviolle  d'ap- 
pret  brut,  dessins  naltes,  granites  ou  petiles 
diagonales  avec  chaine  de  teintes  melangees 
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ou  en  fils  retors.  Les  uns  ou  les  autres  sont 
tiss6s  avec  des  irames  diffSrenles  de  la  chaine, 
gen^ralempnt  plus  sombres  que  celle  ci  ou  du 
ion  le  plus  fonce  enlranl  dans  le  refers. 

Le  nuan^age  est  facile  pour  ces  lissus.  II 
est  plus  compliquequand  Ics  dispositions  sont 
fornixes  par  les  couleurs,  malgre  la  th^orie 
qui  aide  a  leur  assortiment  et  dont  nous  avons 
parle  quelquefois.  Nous  ne  m^connaissons  pas 
que  le  godt  personnel  du  dessinateur  est  le 
principal  facleur  du  nuan^age,  surtout  quand 
or.  fait,  comme  actuellement,  une  d^bauchesi 

f;rande  de  teintes  plus  baroques  les  unes  que 
es  autres.  Cependant,  comme  tout  cequi  pent 
faciliter  le  travail  de  nos  lecleurs  est  ml^res- 
sant,  nous  aliens  entrer  dans  quelques  details. 

Nous  envisagerons  les  nuances  a  deux  litres 
difl^rents.  D'abord  quand  elles  sont  destinies 
h  un  grand  emploi  pour  des  filets  nombreux 
et  rapproch^s  dans  le  dessin,  et  par  cela  m6me 
consid^rees  au  m6me  titre  que  le  fond  dans 
des  articles  d'aspect  g6n6ralement  s^vfere.  En- 
suite  lorsque  ces  nuances  sont  utilises  comme 
ornement  en  filets  legers,  diss^mines. 

Si  nous  considirons  que  toutes  les  couleurs, 
quelles  qu'elles  soient,  proviennent  du  me- 
lange du  rouge,  du  bleuetdu  jaune,  addition- 
n^es  presque  toujours  pour  notre  usage,  de 
noir  ou  de  blanc  en  plus  ou  moins  grande 
quantum,  nous  pourrons  les  combiner  de  m6me 

Sue  les  couleurs  connues,  en  tenant  compte 
es  modifications  qu'elles  subissent  par  les 
nuances  aiout^es. 

Les  couleurs  binaires  ou  tertiaires,  c'esta- 
diretes  miUnges  de  deux  ou  trois  couleurs 
primitives,  sont  raremenl  employees  pures 
quand  on  desire  avoir  des  couleurs  de  fond  ; 
assombries  par  du  noir  ou  eclaircies  par  du 
blanc,  elles  perdent  T^clat  qui  neconvient  pas 
aux  articles  pour  hommes. 

On  sail  que  les  couleurs  naturelles  quand 
elles  sont  brunies  par  du  noir  sont  nomm^es 
rabattues,  Les  quelques  exemples  que  le  di- 
faut  d*espace  nous  oblige  a  reporter  a  la  pro- 
cbaine  causerie  seronl  ^tablis  avec  noir  d  titre 
d'indication. 

(Les  IHssus). 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 
Stance  du  46  juin  4896 

FOURNITURES  DE   DRAP  MILITAIRE 

Lecture  est  donnc^e  du  rapport  de  M.  TouN 
nier  r^pondant  a  diverses  letlres  de  M.  le  Mi- 
nistre  de  la  guerre  au  sujet  des  fournitures  de 
drap  mililaire,  rapport  ainsi  con^u  : 

RAPPORT  GONCERNANT  LES  FOURNITURES 
DE  DRAP  MILITAIRE 

Par  trois  recentes  circulaires  adress^es  aux 
presidents  des  Chambres  de  commerce,  M,  le 


Minislre  de  la  guerre  appelle  Tattenlion  de  ces 
compagnies  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
sont  faites  a  TEtat  les  fournitures  de  drap 
militaire. 

La  premiere  de  ces  circulaires  a  trait  aux 
modifications  qui  pourraient  6tre  apport^es 
aux  clauses  du  cahier  des  charges. 

La  seconde  communique  aux  Chambres  de 
commerce  une  instruction  relative  a  la  creation 
et  au  fonctionnement  de  commissions  d'appel 
institutes  par  le  Ministre  pour  la  reception  aes 
fournitures. 

La  troisi^me  enfin  propose  la  substitution 
de  marches  de  livraison  aux  marches  a  terme. 

Nous  devons  remercier  M.  le  Ministre  de  la 
sollicitude  que  t6moignent  ces  diverses  com- 
munications pour  une  question  qui  int^resse 
un  bon  nombre  de  villes  du  midi  el  qui,  un 
jour  ou  Tautre,  pent  aussi  fournir  un  aliment 
aux  fabriques  de  notre  circonscriplion. 

Cela  dit,  examinons  successivement  les  di- 
vers points  touches  par  les  circulaires  minis- 
t^rlelles. 

L  Modifications  d  apporter  au  cahier 
des  charges 

Les  fournisseurs  que  nous  avons  pu  con- 
suiter  sur  cette  question  n'ont  soulev6  conlro 
le  cahier  des  charges  actuel  que  des  critiques 
de  detail. 

Certaines  clauses  pourraient  6lre  eiargies 
ou  supprimees,  comme  celles  par  exemple  qui 
exclul  un  drap  pour  exc^s  de  lai;geur,  m^me 
s'il  a  un  exc^dent  de  poids  correspondanl  ^  ce 
supplement  delarjgeur. 

II  est  peut-6lre  puSril  aussi,  nou**  serable-t- 
il,  que  le  cahier  des  charges  entre  dans  les 
details  les  plus  minutieux  de  la  fabrication. 
L'Elat  acquereur  pourrait  se  pr^occuper  seu- 
lement,  comme  toul  negociant,  des  conditions 
que  remplit  la  marchandise  qu'on  lui  livre, 
peu  lui  importent  en  somme  les  procedes  em- 
ployes pourvu  que  le  resullat  obtenu  soil  sa- 
tisfaisant.  Mais  ces  objections  sont  de  peu 
d'importance. 

Aujourd'hui,  les  fournisseurs  sont  en  gene- 
ral familiarises  avec  les  exigences  du  cahier 
des  charges.  lis  ne  demandent  pas  qu'elfes 
soient  diminuees  ou  ecariees,  car  elles  cons- 
tituent, par  les  difGcultes  qu'elles  creenl,  une 
sortc  de  garantie  pour  le  maintien  de  leur 
privilege. 

L'Elat,  de  son  cAte,  a  interfit  a  les  mainle- 
nir,  pour  approcher  autanl  que  possible  de 
I'uniformite  dans  les  livraisons,  uniformiie 
qui,  malgre  lout,  est  loin  d'etre  parfaite. 

IL  Commissions  d'appH 

Justement  preoccupe  de  la  situation  parfois 
difRcile  faite  aux  fournisseurs  par  I'exces  de 
reglementation  qui  leur  est  imposee,  le  Minis- 
tre a  decide  la  creation  de  commissions  d'ap- 
pel  devant  lesquelles  ils  pourront  se  pourvoir 
contre  les  decisions  des  commissions  de  re- 
ception, 
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Ces  commissions  d'appel  seront  form^es  de 
tpois  membres,  donl  un  president  choisi  sur 
une  liste  presentee  par  les  Chambres  de  com* 
merce.  Un  aulre  membre  sera  design^  par  le 
fournisseur.  Enlln  le  troisieme  est  un  verifi- 
cateur  civil  ou  masistrat  adminislralif.  Voil^ 
done  Tel^ment  technique  en  majorite.  Celte 
r^forme  nous  paralt  devoir  6lre  bien  accueillie 
par  les  interesses.  lis  y  irouveronl  une  garan 
tie  conlrc  les  exigences  cxcessives,  parfois 
pueriles  qui,  dans  les  commissions  militaires, 
remplacenl  trop  souvent  la  competence. 

III.  Marches  d^  livraison  et  marchds  d  terme 

La  Commission  de  revision  des  cahiers  des 
charges  au  ministere  de  la  guerre  s'esl  de- 
mande  s'il  ne  serail  pas  possible  de  substiluer 
aux  marches  a  long  terme  des  marches  de  li- 
vraison portant  sur  des  (juantil^s  fix^es,  a 
livrer  dans  un  certain  d6lai  et  conformes  k  des 
^chanlillons  bien  determines. 

Certainemont,  le  systfemc  actuel,  avec  ses 
marches  de  six  ou  neuf  ans,  offre  des  incon- 
v^nients  :  dans  une  aussi  longae  p^riodc,  le 
cours  des  matieres  premieres  subit,  presque 
"loujours,  des  variations  s6rieuses,  et  le  con- 
trat  qui  lie  TEtat  aux  entrepreneurs  est  une 
cause  de  prejudice  pour  Tune  ou  I'autre  des 
parties. 

Depuis  une  trentaine  d'ann^es,  I'augmenta- 
tion  de  production  des  laines  coloniales  a 
amen^  une  diminution  assez  r^guli^re  dans  le 
prix  moyen  de  la  laine  ;  TEtat  en  a  profit^, 
comme  le  prouve  Tabaissement  des  prix  k 
chaque  renouvellement  des  marchte.  Mais 
pendant  la  duree  m^me  de  ces  marches,  c'est 
['entrepreneur  qui  a  augments  son  benefice  de 
toute  la  baisse  qui  s'etait  produite  dans  une 
p^riode  de  4,  5  et  6  ans.  Si  le  mouvement  in- 
verse avait  lieu,  de  grosses  pertes  pourraient 
en  r^sulter  pour  les  titulaires  des  marches. 
Cela  est  vrai. 

Mais  rinconv^nient  qui  resulle  de  cet  alea 
est  il  sufQsant  pour  que  des  marches  de  livrai- 
son viennent  rem  placer  les  marches  a  terme  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas. 

Aujourd'hui  TEtat  Iraite  avec  un  groupe 
d'industriels  d'^Iite :  par  importance  du  ma- 
teriel qu*il  exige  d'eux,  par  le  chiSre  elev6  du 
cautionnement,  il  est  assure  de  leur  solvabi- 
lite,  au  cas  de  mauvaise execution  du  contrat. 
Par  la  dur^e  du  march^,  je  dirai  m6me  des 
marches  successifs  —  car  on  est  fournisseur 
de  p6re  en  fils,  —  il  trouve  les  garanties  de 
competence  qui  sont  n^cessaires. 

Ceci  fl'esl  pas  k  d^daigner  :  la  fabrication 
du  drap  de  troupe  peut  sembler  el^mentaire, 
atlendu  que  ce  drap  ue  comporte  ni  dessins, 
ni  grande  variety  de  teintes  ;  le  cabier  des 
charges  contient  une  description  complete  des 
operations  qui  doit  suilire,  semble-t-il,  au  pre- 
mier profane  venu  pour  s'improviser  fabricant. 
Et  cependant,  comme  il  s*agit  de  perfection 
exigte,  de  conformite  absolue  k  des  types 


donnas  pour  la  quality,  le  poids,  la  largeur, 
la  nuance,  les  anciens  fournisseurs  vieillis 
dans  le  metier,  au  personnel  experiments,  au 
materiel  realisant  tous  les  progrSs,  voient 
parfois  leurs  pieces  de  drap  impitoyablement 
refusSes  par  la  commission  de  reception. 

En  faisant  appel  a  des  fournisseurs  librcs, 
I'Etat  serait  none,  croyons-nous,  beaucoup 
moins  bien  livre  quMI  ne  Test  actuellement. 

De  plus,  ses  fournisseurs  attitrSs,  soumis  a 
TalSa  d'adjudications  frequentes,  exposes  a 
voir  leur  materiel  iiioccup^  pendant  de  lon- 
gues  pSriodes,  disparaitraient  pour  la  plupart. 
N*y  aurait-il  pas  la  un  danger  aux  Spoquesde 
crises  commerciales  ou  de  complications  ex* 
tSrieures.  L'Etat  a  done  inter6t,  croyons-nous^ 
a  maintenir  les  marches  k  long  terme. 

Cest  aussi  rintSrftt  des  fabricants. 

La  frequence  des  adjudications  amSnerait 
une  concurrence  effrdnSe  entre  les  industries 
outilISs  pour  produire  des  draps  de  troupe. 
Comme  il  arrive  pour  les  fournitures  adjugees 
annuellement  par  certaines  administrations, 
les  prix  iraient  en  s'abaissant  plus  que  de 
raison,  et  les  maisons  serieuses  seraient  ame- 
nSes  k  s'abstenir. 

Certaines  regions  ou  Tindustrie  du  drap  de 
troupe  rSgne  seule,  seraient  exposSes  a  voir 
cette  ressource  echapper  k  leur  population 
ouvrifere. 

Pour  les  raisons  qui  precedent,  nous  con- 
cluons  done  au  maintien  des  marches  a  terme. 
La  duree  d^  ces  marches,  Qxte  actuellement  k 
six  annees,  nous  parait  sufTisante  pour  assurer 
a  I'Etat  le  concours  de  fabricants  compStents 
et  s6rieux. 
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ANGLETERRE 

Laines.  —  L'Australasie  et  ises  d^pendances, 
Tasmanie,  Nouvelle-Z6lande,  fournissent  en- 
semble pres  des  3/4  de  la  laine  imports  dans 
le  RoyaumeUni. 

Le  tableau  ci-dessons  donne  egalement  les 
chiffres  de  Tindustrie  des  laines  d'animaux 
autres  que  le  mouton  ou  I'agneau  : 

4894  4895 

Provenaaces  —                  — 

—  Livresanglalses  Livresaaglaises 
Laine  de  mouton  ou 

d'agneau  : 

Pays d'Europe. . . .  41.010.075    62.228.911 
Possessions  britan* 
niques  de  TAfri- 

que  du  Sud . . . .  70.585.593    75.334.080 

Indes  anglaises...  41.156.812    38.993  242 

Australasie 502.002.490  541 .494.383 

Autres  contrees. . .  45.795.292    53.010.744 

700.550.262  770.961.360 


—  aoo  ~ 


Aipaga,  vigogne  et 

lama 

Poil  de  chfevre 

Debris  de  lainages 
utilises  conime 
laine 


4.917.685      4  423.8G0 
19.169.452    25.760.928 


69.702.080    84.259.840 


Le  prix  moyen  par  balle  parail  ^ire  descendu 
au-des£Ou§  de  tous  les  cours  enFegislres  jus- 
qu'^  pr{*senl :  il  a  ete  ^valu^  all  iiv.  s(.  1/4 
au  lieu  de  11  Iiv.  st  2/3  en  1894  el  12  Iiv.  si. 
1/2  en  1893. 

D'aulre  pari,  en  lenanl  comple  de  la  pro- 
duclion  du  Royaume-Uni  ainsi  que  des  expor- 
tations  de  laines  brilanniques  el  des  expoiia- 
tions  de  laines  coloniales,  on  eslime  que  les 
laines  retenues  pour  la  consommation  inle- 
rieure  onl  atteint  les  quanliles  ci-dessous  : 


Inportailons  de 
laines,  alpa^^a 
Toile  britannlqiie      et  mohairs 


Total 


LIms  LIvres  Llvres 

1895    135.000.000   801.000.000    936.000.000 
1894    142.000.000    723.C00.000    865.000.000 


1895... 
1894. . . 


ExportatioDS  tolaies 

Livres 

426.000.000  (1) 
358.000.000  (2) 


Mise  en  vovre 

Livres 

510.000.000 
507.000.000 


D'aprtsles  rapports  du  Board  of  Trade,  les 
prrncipaux  pays  destinataires  de  laines  colo- 
niales rtexporl^es  du  RoyaumeUni  sonl : 


48»4 

104.455.565 
31.691.205 
66.169.106 
86.821.534 
53  003.894 
2.808.157 


189;; 

120.462.243 

8.299.200 

49.549.700 

96.071.500 

125.226.620 

4.564.670 


L*Allemagne . . . 
La  Hollande.... 
La  Belgique.... 

La  France 

Les  Elats-Unis . 
Aulres  conlr^es. 

To lal. . . .      "344.949.461    404.177^933 

D'aprfes  les  renseignemenls  fournis  par  MM. 
Buxlen  Ronald  el  C<^,  les  venles  aux  ench^ros 
a  la  Bourse  des  laines  de  Londres  (Basinghall 
slreel )  onl  porl6  sur  un  nombre  total  de 
1.456.500  balles,  sc  repartissanl  ainsi  quit 
suit  enire  les  six  series  de  venle  ; 

Bnllis 
vendues  (3) 


l»*«serie. 

20    —    . 

4e      — 

5«      — 
6e      —     . 


•Du  15janvierau5fevrior 
-Du  7  mar?  au 30 mars.. 
Du  30  avril  au  25  mai.. 

Du2au30juillel 

■Du24sepl.au  12  oclobre 
•Du  26nov.  au  1 1  decern  b. 

Total 


200.000 
256  300 
272.300 
363.800 
214.600 
149  300 

1.453.600 


(I)  Y  compris  environ  20  mijlions  dc  livres  pour 
les  exportalions  de  laines  britanniques. 


Le  nombre  de  jours  de  venle  a  616  de  117 
en  1895  au  lieu  de  115  en  1894  el  106  en  1893; 
le  chilire  moven  des  olTres  quotidiennes  a  ete 
6value  a  13.318  balles  en  1895  contre  11  991 
en  1894. 

Grdce  aux  oi*dres  plus  aclifs  des  acheteurs 
francais  el  americains,  les  cours,  Ir6s  bas  au 
commcncemenl  de  fevrier,  se  sonl  relev^s  en 
mars  el  surlout  eii  juillel.  Le  mouvement  de 
reprise  s'esl  .soulenu  jusqu'a  la  (in  de  Tann^e, 
malgre  Taugmentation  des  quanliles  impor- 
t^es.  A  la  cl6lure  de  la  6®  strie  de  venles  (de- 
cembre),  les  prix  s'etablissaienl  ainsi  qu*il 
suit,  par  livre  : 

Laines  d'Auslralie  : 

\o  En  suinl,  de  6d.  3/4  &  11  d.  1/2  par  livre 
de  453  gr.  1/2  ; 

2«  Lav6e,  de  1  sh.  3  S  1  sh.  5d.  1/2  par  livre 
de  453  gr.  1/2. 

Laines  de  la  Nouvelle-Zelande  : 

lo  En  suint,  8  d,  par  livre  de  453 gr.  1/2. 
2o  Lavee,  1  sh.  3  d.  1/2  — 

Laines  du  Cap  el  de  Natal  : 

1°  En  suinl,  6  d.  1/2  par  livres  de  453  gr« 

1/2 ; 

2<>  Lavte  (Cap  seulemeni),  11  d.  1/2  par  li- 
vre de  453  gr.  1/2 

Rappelons  que,  d'apr^s  leur  rapporl  a  la 
commission  des  valeurs  de  douanes,  MM. 
Grandgeorge  el  Tabourier  6valuenl  a  3  Tr.  30 
le  prix  moyen  dn  kilogramme  de  laine  lavcV, 
en  France. 

Tissus  de  taine.  —  Par  suite  de  la  mise  en 
vigucur  d'j  larif  Wilson,  les  droits  dMmporla- 
lion  sur  eel  arlicle,  aux  Etals  Unis,  onl  ete 
r^duils  dans  une  trte  forte  proportion  a  partir 
du  l®**  Janvier  1895.  Le  rapporl  de  MM.  Grand- 
george el  L6on  Tabourier  a  la  commission  des 
valeurs  de  douanes,  sur  IMnduslrie  textile  en 
France  en  1894,  fournil  a  ce  sujel  les  explica- 
suivantes  : 

((  Sous  le  regime  du  bill  MacKinley  qui 
n'avail  fait,  du  resle,  qu'augmenter  le  taux 
des  droits  preexistanls,  les  tissus  de  laine 
6laient  soumis  h  un  droit  specifique  cumul6 
avec  un  droil  ad  valorem.  Sansentrer  ici  dans 
le  detail  des  diverses  catrgories  de  tissus,  di- 
sons  seulemeni  que  le  cacliemire  d'Ecoscc 
teint,  d*une  valeur  de  1  fr.  125  en  0  m.  95  de 
largeur  etail  soumis  k  des  droits  montanl  k 
1  fr.  27,  c*esl  a-dire  quece  tissu  payait  k  son 
entree  en  Am^rique  environ  11.3  6/0  de  sa 
valeur.  Par  suite  de  la  r^forme  douaniere 
(bill  Wilson)  co  meme  tissu  eUnl  soumis  au 


(i)  Y  compris  environ  14  millions  de  livres  pou^ 
les  asportations  dc  laines  brilanniques. 

(3;  Lc  poiJs  moYcn  d*unc  balle  de  laine  est  Ires 
variable  ;  on  revalue  opproximnlivemcni  h  100  ki- 
logr.  pour  les  laines  lavces  cl  &  150  kilogr.  pour  les 
laines  en  suinl. 
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droit  simple  de  300/0  ad  valorem  ne  pave  plus 
queO  fr.  56  1/4,  soil  0  fr.  70  3/4  de  moins 
par  ro^lre  ». 

Dans  ces  conditions,  on  coniprend  que  la 
mise  en  vigueur  du  larif  Wilson  ail  rendu  aux 
exporlainurs  brilanniques  le  d(^bouch6  qu'ils 
avaient  perdu  aux  Elals-Unis  depuis  Tann^e 
1890.  En  eflfel,  les  slaiisMques  oHJcielles  indi- 
quenl  que  )a  valeur  lolale  des  lissus  de  laine 
exports  en  1895a  alleinl  une  somme  presque 
^gale  i  ceite  qui  avail  ^16  enregislree  en  1890 
avanl  I'applicalion  du  larif  Mac-Kinley. 

Tissus  de  lainn  exponas  du  RoyaumeUni  : 
1890  1894  1895 

Liv.  St.  Liv.  si.  Liv.  st. 

Total..    2<).418.482    14-010.74!    19.750.037 

Les  manufactures  du  West  Ridinc;  k  Hali- 
fax, Dersburyel  Ballay,  Huddersfields,  elc, 
ont  largement  b6n6fici6  de  I'afflux  des  com- 
mandes.  Mais  I'annee  a  ett^  exceniionnellement 
favorable  pour  la  place  dc  Bradford,  principal 
cf  nire  de  la  fabrication  des  lissus  ra^lang^s. 
L'accroissemenl  des  demandes  a  en  eflfel  porte 
snrlQut  sur  cetle  calegorie  d'arlicles,  ainsi 
que  le  monlre  le  tableau  suivant  relalif  aux 
expurlations  sur  les  Elals-Unis : 

189i 


Tissui  de  lainc  pure  (wool 

Icn)  ,...,,. 

Tissus  m61atig6s  .    .    .    . 

Total     . 


Quiintil6s        Vjleur 

9 

Yards  Liv.  st. 

1.741^.600       :^09  324 
17..^8i.000    i  858.999 

.    Liv    St.     1.568  323 

1895 
QuaDlil^s        Valeur 


Tissus  dc  lainc  pure  (wool- 

.Icn)  

Tisius  melanges  .     .     .     , 

Tolal      .     . 


Yard: 


Li?.  St. 


13.695.100    1.464  S9i 
7«  376.700    4  8«2I44 


.     .     .    1  iv.  st     H.-jfOe  735 
Tolal  en  I89C.     Liv.  st.    4  8l2  325 

Diffdrcnce  en  1895.    Liv.  st.     1  48'i.UO 

L'augmentalion  lolale  pour  les  deux  cate- 
gories de  tissus  relalivemenl  k  1894  est  de 
4.728.412  liv.  si.,  dont  3.367.753  liv.  si.  pour 
les  lissus  melanges. 

La  France  a  (^galeraenl  augmenle  ses  achals 
dans  les  deux  categories. 

iS9i  1895 


Tissus  de  laine  pure   . 
Tissus  melanges    •    . 


ijuanliics 

4  096  900      4.131.600 
14.340.300    14.894.900 


18^4 


4895 


Valeur  en  liv.  st. 


Tissus  de  Inine  pure 
Tissus  melanges    . 


5  r;ii3 


6(2  816 


1.213  5ni       1.03i338 


La  clicnl^le  des  aufres  pays  a  peu  vari6 
dimporlance  eulre  les  deux  ann^es,  lesexpor- 
lalions  de  lissus  de  laine  pure  k  destination 
de  la  Chine  el  du  Japon  ont  cependanl  l^g^re- 
ment  augmented  en  1895. 


ALLEMAGNE 


LBS  AFFAIRES   EN  CONSIGNATION 

On  sail  que  le  systfeme  des  consignations, 
primitivement  employ^  pour  entamer  une  af- 
faire, a  depuis  longtemps  perdu  ce  caractfere 
special  et  qu'il  est  maintenanl  devenu  d'un 
usage  couranl,  nolanment  dans  les  relations 
avec  les  pays  d'oulre-mer.  De  nombreuses  in- 
dustries, diles  d'cxporlation,  prolongent  au- 
jourd'hui  leur  existence  par  Temploi  exclusif 
de  ce  sysl6me  et  conduisent  lenlemenl  a  la 
ruine  non  seulemenl  leur  propre  enlreprise, 
mais  aussi  les  interftts  de  leurs  concurrents. 

VExport,  de  Berlin,  conlient  une  commu- 
nication Ires  inslruclive  a  ce  sujel  el  que  re- 
produit  le  I  land  eh- Museum  \  de  Viennc,  dans 
les  lermes  suivants  : 

On  peut  juger  dune  affaire  en  consignatioQ 
par  rhistoire  d'un  fabricant  de  draperie  et 
lainages  de  Bradford,  qui  est  lombe  en  d^con- 
filure.  M.  A...  faisail,  il  y  a  quelques  annees, 
de  grosses  operalions  de  ce  genre,  sans  pren- 
dre garde  aux  consequences  qu'elles  enlral- 
naient  et  qui  le  mcnerent  a  la  faillite,  avec  de 
lourdes  pertes  pour  lui  et  les  aulres.  II  expe- 
diail  ses  produils,  en  grandes  quanlites,  a  des 
maisons  dc  Yokohama  et  de  Shanghai  et  tirait 
des  trailes  representant  une  parlie  imporlante 
de  la  valeur  des  marchandises.  Si  ccllesci  ne 
s*etaient  pas  assez  bien  vendues  pour  couvrir 
les  frais,  laisser  un  benefice  aux  consignalaires 
el  permetlre  d'acquillor  les  trailes,  on  proc6- 
dait  a  de  nouvellcs  expeditions.  En  fail,  les 
perless'eleverenl  regulieremenl.  II  futenvove, 
en  quelques  ann^e?,  pour  221.000  liv.  si.  de 
marchandises  en   consignation,  et  la  perle 
supporlee  ne  fut  pas  inferieure  a  52  522  liv. 
si.  Commc  le  dellcit  augmenlail  loujours,  il 
dcvinl  ndcessaire  d'augmenler  aussi  les  cxpe- 
dilions  de  marchandises,  pour  oblenir  le  paie- 
ment  des  trailes  et  mainlcnir  le  cours  de  I'af- 
faire.   La   premiere  annee,  le  monlanl  des 
consignations  el  cclui  des  venles  se  balan- 
ci^ent. 

Les  consignations  se  chiffrerent  la  seconde 
annee,  a  27.000  liv.  si.  el  les  venles  a  10.000 
liv.  St. 
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La  troisi^me  annee,  les  consignations  mon- 
lerent  a  71  870  liv  sL,  landis  que  les  venles 
tombaienl  a  5  714  liv.  st.  Enfin.  le  monlanl 
(lea  consignations  ful  de  115.862  liv.  St.,  la 
qualrifeme  ann6e,  contre  une  vente  de  3.410 
liv.  St.  La  situation  ^tait  done  d^sesperee,  on 
fit  de  nouveaux  envois  de  marchandises, 
qu*elles  eussent  chance  de  se  vendre  ou  non. 
line  maison  de  Shanghai  en  re^ut  pour  36.000 
liv.  St.,  clle  en  vendit  pour  20.000  liv.  sL  et 
le  reste  demeura  en  magasin.  Autre  envoi  de 
47.000  liv.  St.  a  une  seconde  maison  de  la 
m6me  ville  ;  une  seulo  affaire  rapporta  5  liv, 
St.,  nous  disons  bien  cinq  livres  sterling.  Cette 
derni^re  mpison  refusn  energiquement  de  re- 
cevoir  quoi  ce  f  At,  sans  comrnande  expresse, 
attendu  que  le  march^  6tait  encombr^.  II  est 
d'ailleiirs  extraordinaire  de  conslater  avec 
quelle  I6g6rete  certaines  maisons  acceptirent 
les  affaires  que  M.  A...  leur  offraiL  I!  exp6diail 
ses  produits  k  plusieurs  maisons  ^tablics  sur 
la  m6me  place.  Aussi  le  march6  6tail-il  sature 
et,  nouvel  inconvenient,  les  maisons  concur- 
rentes  pressaient  r^ciproquement  sur  les  prix 
d'articles  qui  sortaienl  de  la  m6me  fabrique. 
C'est  la  un  principe  deplorable  en  affaires. 

Sans  doute,  les  affaires  en  consignation  ne 
se  passent  pas  toutes  comme  celle  que  nous 
ven6ns  de  necrire ;  mais  pour  la  plupart  elles 
ptehent  par  Tinsecurite.  Les  chances  de  pertes 
sont  beaucoup  plus  grandes  pour  Texpeaiteur 
que  celles  de  gain.  Le  consignataire  consid^re 
naturellement  reparation  avec  une  certaine 
fave.ur,  bien  qu'il  ne  sache  pas  d'avance  le  re 
sultat  qu'il  en  obliendra. 

II  ne  peut  que  gagner,  jamais  perdre  Si  les 
marchandises  se  vendent  oien,  il  encaisse  sans 
risques  et  sans  Aire  contraint  de  verser  a  son 
tour  avant  qu'il  lui  convienne.  Si,  au  con- 
Iraire,  elles  sont  d*un  placement  difficile,  le 
consignataire  cherche  a  s'en  d^faire  a  tout 
prix,  garde  a  sa  volonie  une  part  de  produit 
el  remet  le  resle  a  Texpedileur.  Celui-ci  doit 
accepter  ce  qu'on  lui  envoie,  mfemesi  son  prix 
de  ventc  le  plus  bas  li'a  pas  616  atleinl.  Oole- 
nir  un  meilleur  r6glementa  Tamiable  est  dou- 
teux  et  Ton  ne  saurail  conseiller  d'y  arriver 
par  la  contrainte.  La  marchandise  est  vendue 
et  le  vendeur  est  i  des  milliers  de  kilometres; 
puis  rexp6diteur  aura  peut  etre  n6glig6  de 
demander  une  garanlie  de  minimum  de  re- 
cette. 

II  n'est  jamais  prudent  dans  la  vie  des  af- 
faires de  confier  des  int6r6ls  c^  quelqu'un  qui 
n'offre  pas  la  garantie  certaine  qu*il  est  en 
mesure  de  les  rcpr6senter  dignement ;  or, 
cette  mesure  est  malais6e  a  prendra  dans  le 
commerce  de  consignations.  Le  consignataire, 
qui  ne  depend  en  aucune  fa^^on  de  t*exp6diteur, 
opfere  a  son  gre,  m6me  s'il  va  a  rencontre  des 
interets  de  son  commetlant. 

'En  vendanl  la  marchandise  consignee  a  un 
extreme  bas  prix,  il  amorce  la  clientele  au 
point  de  vue  ae  ses  affaires  generales  qu'il  de- 


veloppe  ainsi  aux  frais  de  I'expedileur.  II  est 
bien  nature!  qu'il  ne  sacrifie  pas  ses  propres 
marchandises.  Le  fabricant  fail  Je  plus  sou- 
vent  triste  mine  quand  il  recoil  le  comple  de 
vente  et  reieve  les  prix  obtenus  qui  sont  fre- 
quemment  inferieurs  aux  prix  de  revient. 
Quand  il  reflechit  aux  pertes  d'inttirets,  aux 
defalcations  sur  le  cours  du  change  devenu 
(lefavorable,  aux  reclamations  centre  la  dete- 
rioration des  marchandises,  aux  assurances, 
etc.,  il  n'a  guftre  envie  de  recommencei. 

Le  consignataire  qui  sail  cela,  envoie,  pour 
debuter,  un  decompte  avantageux  en  ajoutant 

3ue  des  envois  plus  importants  donneraient 
es  resultats  mellleurs  encore.  Si  le  malheu- 
reux  fabricant  sp  laisse  de  nouveau  tenter, 
son  immolation  est  proche  et  le  second  de- 
compte s'eioigne  essentiellement  du  premier 
(( par  suite  de  Tetat  du  marche  qui  s'esl  gAtei>. 
Une  des  plus  mauvaises  propriet6s  du  systeme 
des  consignations,  c'est  qu'il  avilit  et  demora- 
lise le  commerce.  Aucun  fabricant  ou  nego- 
ciant  honorable  ne  peut  soutenir  la  concur- 
rence contre  des  ventes  effectuees  a  23  ou  30 
pour  cent  de  perte  sur  les  prix  de  revient,  et 
le  pire  est  que  ces  cours  dominenl  le  marche 
ou  les  autres  marchandises  similaires  ne  peu- 
vent  plus  se  vendre  qu'au  meme  taux,  a 
moins  de  demeurer  invendables. 

Avant  d'entreprendre  les  affaires  a  I'etran- 
ger,  il  convient  qu'un  fabricant  visile  une 
maison  d'exportation  honorable  et  serieuse, 
eiabjie  sqr  uftp,  plaQe,.|i)AJ:\lio[i^f..el..att'ilMse 
lasse  renseigner  exaclement  sur  les  debouches 
d'outre-mer  ouverts  k  ses  produits.  Qu'il  eta- 
blisse  ensuite  ses  calculs,etsiceux-ci  lui  per- 
mettenl  d'essayer  I'exportalion,  qu'il  offreses 
articles  a  des  prix  laissanl  un  leger  benefice. 
II  n'obtiendra  peul-etre  au  debut  quedepetils 
ordres  d'essai ;  mais  il  n'y  a  rien  la  qui  doive 
le  decourager.  Si  sa  marchandise  est  godtee, 
des  ordres  plus  importants  suivronl,  au  cas 
bien  enlendu,  ou  il  livrera  loyalemenl  eldela 
qualtte  convcnue.  Mieux  vaul,  en  resume,  une 
petite  affaire  silre  que  de  grandes  consigna- 
tions, donl  le  resultat  se  balance  la  plupart  du 
temps  par  une  perle. 

LA   FOIRE  AUX  LAINES   A  BRESLAU 

Breslau,  le  i3  juin  4H9(j.  —  J'ai  I'honneur 
de  presenter  le  rapport  que  la  Chambre  de 
commerce  vient  de  publier  sur  la  foire  aux 
laines,  qui  s'est  lenue  les  9  et  10  de  ce  mois  k 
Breslau  : 

Le  commencement  de  I'annee  1895  a  ete 
plus  salisfaisant  pour  le  commerce  des  laines 
que  celui  des  annees  precedentes,  grdce  a  la 
hausse  de  prix  qui  s'etait  produite  sur  le  mar- 
che des  laines  exoliques. 

Pendant  les  premiers  mois  de  I'annee,  les 
affaires  sont  restees  assez  calraes,  mais  les 
prix  ont  fail  preuvc  d'unc  grande  fermeie. 
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Quand  Ton  appril,  dans  le  courant  du  mois 
de  mai,  que  la  production  deslainesdeSil^sie 
et  de  Posen,  lav^esados,  avail  de  nouveau 
diminu^,  comparalivement  k  I'ann^e  pr^c^- 
denle,  les  affaires  prirent  une  grande  activity 
et  la  plus  grande  partie  de  la  production  fut 
vendue  avant  la  fln  du  mois  de  mai. 

Avant  i'ouverture  de  la  foire  aux  laines,  et 
en  presence  de  stocks  trte  r^duils,  les  affaires 
devinrent  tres  actives  et  toutes  les  categories 
de  laine  ont  et6  bien  demandtes.  Les  acheteurs 
secomposaient  principalement  de  fabricants 
allernands  et  Strangers. 

Les  arrivages  sur  le  nf)arch6  ofliciel  n'ont 
pas  ^t^  bien  importants,  et  toutes  les  quanti- 
tes  amends  ont  6te  rapidement  enlev^es. 

La  bausse  de  prix  pour  les  laines  de  bonne 
quality  a  M^  en  moyenne,  de  12  k  15  marks 
par  quintal. 

La  qualite  des  laines  introduites  a  Hi  gini- 
ralement  satisfaisante. 

Voici,  d'apr^s  les  bureaux  de  Toctroi  et  les 
donnfes  des  gares  de  marchandises,  les  quan- 
tit^s  de  laine  amentes  . 

Liiacs  Qojoldni 

De  Silesie,  environ  .     .     •     ,  7.6S0 

De  Posen,       —     .     .     ,     .  3.150 

D'autres  provenances    •     .     •  1000 

Stocks  existant 1.000 

Ensemble  sur  le  march^  en  1896      12.800 
Ensemble  sur  le  marchi  en  1895      13  800 

Soit  une  diminution  en  1896  d'environ  1.000 
quintaux. 

Voici,  a  peu  pr6s,  les  prix  pay^ssur  la  (oire 
aux  laines  pour  les  diverses  categories  : 

Lilies  de  Sil^ie  larks  par  qgiiital 

Fines  et  surffnes .     ...      195^255 

Mi-Ones 160  ^  195 

Moyennes.     .     .     .     .     .      132  &  160 

biies  it  Pesei 

Fines  et  mi-fines ....      140  a  170 
Moyennes ......      120  &  140 

I^s  stocks  de  laine  restanl  k  Breslau,  de 
lavage  jidos,  sont  estimte  k  environ  1.500 
quintaux. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai,  11  a  Hi 
vendu  k  Breslau,  environ  1.500  quintaux  de 
laine  de  toison  et  2.000  quintaux  de  laine  non 
lavte. 

Delsart, 
Consul  de  France. 


-•0( 
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ESPAGNE 

Valence,  le  5  mat  ^896.  —  Toute  Thisloire 
commerciale  de  Valence,  au  cours  de  ces  der- 
nitres  annees,  ticnt  dans  la  transformation 
apport^e  aux  conditions  des  ^changes  par 
Tapplication  du  r^imc  douanier  institu6  en 
France  en  1892.  La  perturbation  a  M  pro- 
fonde  du  jour  ou  les  nouveaux  tarifs  sont  en- 
tres  en  vigueur. 

Tissus.  —  Plus  que  sur  tons  les  autres  arti^ 
cles  et  d'une.transition  brusque,  les  effets  de 
la  Qrise  provoqute  par  le  cbangement  d 'orien- 
tation economique  se  sont  fait  sentir  sur  les 
^loffes  riches  pour  toilettes  de  femme  et  eur 
les  tissus  tins  pour  babillements  d'homme, 
demand^s  commun^ment  autrefois  a  noire 
Industrie  dont  les  marques,  entralnant  la 
mode,  avaient  conserve  leur  reputation  inat- 
taquee,  par  I'^l^gance  des  dessins  et  I'exceU 
lence  de  la  fabrication. 


En  1891,  Timportation  frangaise 

en  draps,  tissus,  etc.,  repr^sente  . 

En  1894  elle  est  tombee  k    .     . 

Difference  en  faveur  de  1891.    • 


Kilog. 

245.443 
63,328 

182.115 


Sur  ces  quantil^s  il  est  pass^  par  Ic  port 
du  Grao  : 

Kilog. 

3.883 

537 


En  1891 

En  1894    ...... 

Difference  en  faveur  de  1891. 


3.3«6 


L'ensemble  des  achats,  en  draps  et  tissus, 
peut  s'evaluer  en  piecettes  ; 

Piecettes 

Pour  1891  i 2.927,0&8 

Pour  1894  i 1.013.248 

Difference  en  faveur  de  1891     .     1.913.790 

Soit  pour  la  France  une  perte  d'environ  2 
millions  de  piecettes  resultant  des  prohibitions 
douanieres. 

Pellegrin, 

Consul  de  France. 


I 


ANGORA 

LE  C0MMERCEETL*1NDUSTR1E  DUTIFTIK  (mOHAIR) 
DANS  LA  PROVINCE  D*ANGORA 

Sa  prosp^riii.  —  Comme  cbacun  le  sail,  le 
tiftik  est  le  poil  d'une  racede  chevres  speciale 
aux  provinces  d'Angora  et  de  Castamoni :  on 
suppose  que  cette  race  a  ete  introduite  dans 
ces  provinces  par  les  Armeniens.  emigres  de 
Van,  mais,  sous  les  conditions  climateriques 
d*An^ora,  la  races'est  modifieeel  sensiblement 
amelioree,  et  aujourd'hui  encore  le  a  Enguru* 
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tiflik))  (mobair  d'Angora)  esl  de  beaiicoup 
superieur  au  «  Van  liflik  ». 

Le  mohair  esl,  depuis  75  ans,  le  principal 
article  de  commerce  d'Angora  ;  11  a  fail  la 
forlune  du  pays,  comme  aussi  il  a  ele  ulle 
rieurcrmenl  la  cause  de  sa  decadence. 

Jadis  le  liflik  ne  s*exporlail  nas  en  nalurc  ; 
il  6lail  ulilis6  sur  place,  ou  il  scrvait  a  la  fa 
bricalion  dcs  6loffes  el  des  files  conniis  eu 
Orienl  sous  les  noms  do  wsoffes  »  el  de  a  cha- 
lis  )).  Cts  eloffes  elaienl  exporlees  en  Europe  ; 
ceux  qui  les  fabriquaienl  elaienl  lous  des  Ar- 
ro^niens  qui  possedaienl  un  secret  imporlanl 
au  point  de  vue  de  !a  couleur  el  du  luisanl  ; 
ils  n*admeUaienl  jamais  d*el rangers  dans 
leurs   filatures,  el  aujourd'hui   encore,    les 

auelques  QIaleurs  qui  exislenl  i  Angora  sonl 
es  Armeniens. 

En  1821  d('ja,  le  commerce  d'elolleseo  liflik 
^lail  (r6s  developp^  ;  de  grandes  quanliles 
elaienl  exporlees  a  Smyrnn  qui  elait  pour 
ainsi  dire  r^chellcd'Angora  dans  le  bassin  de 
la  M6dilerranee  el  qui  servait  d'enrre|)6t  aux 
negocianls  d'Angora  ;  ils  y  avaient  Icurs  re- 
prescntanls  el  leurs  correspondanls,  et  c'csl 
de  ce  point  que  partaient  les  commandos  pour 
TEuropc,  laHollande  principalemenl.  En 
cellc  m6me  anree  1821,  de  grands  stocks  de 
liflik  avaienl  ^le  expedifs  a  Smyrne  lorsque 
survinl  la  revolution  grecque  el,  parlanl,  unc 
forte  crise  commerciale  qui  ruina  noiibre  de 
n^gocianls  d'Angora.  A  celle  (^poque,  les  prix 
du  lillik  el-  dee  liles  elaienl  les  suivanls  : 

Files  pour  consonimalion  locale,  7  a  12  p. 
les  40  drames. 

Filfe  pour  Texporlation,  4  i  7  p.  les  40 
drames. 

Tiflik  brul,5  2i  10  Tocque. 

(La  piastre  vaul  22  centimes  el  Tocquc  esl 
de  1.250  grammes  rnviron). 

La  producUon  annuelle  elail  de  3'  0  a  350 
millc  ocques,  donl  1/3  servail  a  la  confection 
des  soffes  el  des  chalis  el  les  2/3  elaienl  ex- 
porles  en  (lies. 

Ce  n'esl  que  vers  1830  que  le  liflik  brut  a 
commence  a  elre  exporte ;  jusqu*a  ce  moment 
une  loi  severe  inlordisail  Texporlation  sous 
peine  de  morl,  el  des  1834,  rexporlalion  des 
iil'cs  el  des  eloffes  de  tiflik  etail  |)resflue  nullc. 
au  grand  prejudice  de  la  population  cmvlienne 
du  pays  qui  vivail  de  celle  Industrie  ;  c'elail, 
en  cllel,  une  quantite  de  350.000  ocques  de 
liflik  brut  qui  elail  expediee  a  Tetranger  au 
lieu  d'lilre  travaillOe  sur  place  ;  le  prix  du 
liflik  brut  avail  alteinl  le  cliifTre  de  22  pias- 
tres I'ocque  ;  Irs  prix  monlaienl  en  nieme 
temps  que  la  quanlite  augmentait,  car  en 
1835  celle  production  elail  de  un  million  d'oc- 
ques  ;  mais  en  18-17,  ils  retombaienl  Ires  bas, 
a  7  et  8  p.  Tocque  a  cause  de  la  cris?e  |)olili- 
que  en  Amcrique.  Celle  depression  dura  jus- 
qu'en  1840,  epoque  a  laquelle  les  liftiks  mon- 
lerenl  graducllemenl  de  3  a  4  piastres  jus- 
qu*en  1848  ou  ils  alleignirenl  de  nouveau  les 


prix  de  22  piastres,  mais  pas  pour  longlemps, 
car  les  evfenemenli  poliliques  de  France  leur 
inflig^renl  de  nouveau  une  baisse  conside- 
rable 

De  1848  a  1855  les  liflicks  d'Angora  haus 
serenl  graduellemenl  de  prix  :  7,  12,  22,  26 
el  27  piastres  Tocjue.  A  parlir  de  ce  moment, 
ce  commerce  pril  une  grande  extension,  el  s'il 
y  eul  par  moment  de  legftrcs.baisses  dans  les 
prix,  elles  elaienl  suivics  imm^diatemenl  de 
hausses  considerables;  c'esl  ainsi  que  de  1862 
a  1863  les  liftiks  coulaienl  28,  30  el  32  pias 
ires  Tocque,  de  1863  k  1^66  ils  alleignirenl 
les  40  el  41  piastres.  Mais  a  ce  moment  la 
guerre  de  la  Prusse  centre  TAulriche,  h  pro- 
duil  un  v^rilable  desaslre  :  les  liftiks  elaienl 
retomb^s  a  17  et  18  p.  Tocque.  Celle  crise  ne 
dura  pas  longlemps ;  a  peine  Irois  mois.  C'esi 
de  1867  a  1870  que  le  commerce  du  liflik  at- 
leignil  son  apogee  a  Angora  :  la  production 
annuelle  s'est  elevee  a  2  millions  d'ocques  el 
les  prix  alleignirenl  les  prix  fabuleux  de  45, 
50  el  52  piastres  Tocque.  Ce  commerce  subit 
une  nouvelle  baisso  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  les  lif;iks  elaienl  k  36  piastres  ; 
mais  il  reprit  bientdl  apr6s  el  les  pnx  furent 
mainlenu3  enlre  50  el  52  piastres  jusqu'en 
J  874. 

Sa  decadence  —  L'induslrie  el  le  commerce 
du  tiflik  avaienl  done  ele  jusqu'en  1874,  une 
source  de  ricbesse  el  de  prosperity  pour  les 
habitants  d'Angora;  il  n'y  avail  poinl  de  pau- 
vres,  chacuh  vivail  a  I'aise,  plusieurs  grands 
negocianls  possedaienl  des  f(ii*tltnes  qui  se 
chiflraient  par  des  3,  4,  5  el  6  millions  <le 
francs.  Le  bien-6lre  regnait  lellemenl  que 
chacun  possedail,  suivantses  moyen?,  maison 
de  ville  et  maison  de  campagne*'entouree  de 
vignesetd'arbrcb  fruitier?;  certains  negocianls 
onl  jbdis  depense  jusqu'a  25')  el  300.000  fr. 
pour  leurs  villas  de  campagne  qui,  aujour- 
d'hui,  ne  valent  m6me  plus  le  quart  de  ce 
qu'elles  onl  coille,  a  cause  de  Telal  de  dtlabre- 
menlel  d'abandon'dans  Icquel  elles  se  trou- 
venl. 

>fai?,  vers  18741a  decadence  du  commerce 
du  tiflik  commen(?a  el  fut  bientdl  suivie  de  la 
ruine  des  plus  solides  maisons. 

Les  causes  dc  celle  decadence  sonl  all ribuees 
a  plusieurs  motifs:  tould'ab'ord,  rexporlalion 
des  chevres  a  liflik,  el  cellc  faulea  lue  le  plus 
riche  article  de  commerce  de  plusieurs  pro- 
vinces telles  que  Angora,  Castamoni,  Konia, 
Brousse  meme.  D'imporlantes  expeditions  de 
chevres  a  liflik,  pure  race  d'Angora,  onl  ele 
failes  a  diverses  reprises  au  Cap  de  Bonne- 
Esperance,  de  sorle  que  ce  pavs  fournil  main- 
tenant  de  40  h  50.000  balles  de  liflik,  c'est  a- 
dire  3  millions  el  demi  de  kilogramujes.  Puis 
vinl  la  production  de  la  laine  du  moulon  me- 
rinos, qui  lit  une  grande  concurrence  au  tiflik, 
de  fa^on  aue  cet  article  a  commence  a  laisser 
considerablement  de  prix  depuis  1875  (t  ^  ne 
plus  valoir  jusqu'en  1894  que  9,  10,  12  el  17 


—  20!^- 


piastres  Tocque.  Cette  baisse  mainlenue  pen- 
dant vingt  ann6cs  a  caus6  la  mine  de  cette 
province  autrefois  si  riche. 

On  conslale  cependant  une  forte  reprise 
dans  les  ventes  du  tiftik  en  1895  ;  de  17  a  18 
piastres  qu'il  valail  jusqu'a  I'annee  prtee- 
dente,  les  prix  ont  successivemenl  hausse  a 
21,  22,  26,  28,  30  et  nifime  iusqu'a  38  piastres 
a  un  nf)omenl  donne.  C'est  fa  une  hausse  sen- 
sible qui  fait  renail  re  a  Tesperance  les  nego- 
cianls  ruines  d*Angora  ;  on  Tattribue  aux 
grandes  expeditions  qui  ont  616  faitesen  Ame- 
rique  pour  la  fabrication,  dit-on,  d'un  nou- 
veau  genre  de  tapis. 

Alp.  Guillois, 

Vice-consul  de  Prance, 
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NOUVEAUX  BREVErS 

INTERESSANT  L'lNDUSTniE  LAINlfiRE 

253.346.  —  Soci^leanonymedile:  Peignagc 
de  rUnion.  —  Laveuse  6lireuse  pouvant  d6- 
suinter  el  preparer  d'une  fa^on  complete  et 
parfaite  la  laine  au  cardage. 

253.330.  —  Palpe.  —  Appareil  de  friction 
pour  bobines. 

233.399.  —  Kessler.  —  Genre  de  porle  bro- 
ches  avec  plate-bande  creuse,  pour  le  grais- 
sage  automatique  des  metiers  h  filer  et  a  re- 
lordre  les. manures  textiles.  ... 

233.617.  —  Lister  et  Darnley.  —  Perfec- 
tionnen)>^nls  dans  les  machines  a  carder. 

253.652.  —  Salefshk.  —  Devidoiradoubler 
pour  la  fabricalion  du  fils  reiorsen  6cheveaux. 

230.885.  —  Soci^te  anonyme  Peignage  de 
TEpeulo..  —  Addition  au  brevet  pour  disposi- 
lifs  d'tehardonnage  et  d'epaillage  de  la  laine 
en  combinaison  de  la  carde  simple  ou  double. 

233.378.  —  Slockausen.  —  Proced6  de  fa- 
brication d'un  savon  gelatineux. 

253.328.  —  Gamier.  —  Nouveau  syst^me 
de  commande  de  metiers  ^  lisser. 

233.531.  —  Chavanl.  —  Imitation  de  ve- 
lours fagonni  par  Temploi  ou  secours  de  Tim* 
pression  sur  chalne. 

253.363.  —  Sargent,  Coupe  et  Walker.  — 
Pei-fectionnem^nts  dans  les  metiers  a  tisser 
les  tissus  ^  poiis  boucl^s. 

2.53.741  —  So:i6t6  Scheurer,  Lauth  etCie. 
—  Fixation  de  couleurs  aux  tungstates  et  aux 
molybdates  precipii^asur  tissus  et  sur  fibres. 

253.742.  -  Schwabe.  — Nouveau  disposilif 
pour  changements  multiples  des  navettes  dans 
les  metiers  &  lisser  m^caniques. 

253.787.  Webb.  —  Perfectionnements  dans 
la  fabrication  des  moquettes  et  dans  le  m6ca- 
nisnie  employ^  i  cet  ellel. 

253.846.  —  Roger.  —  Perfectionnements  a u 
proc6d6  pour  londre  les  tissus  a  trame  poilue. 


2S3.847.  —  Holloway.  —  Appareil  h  mesu- 
rer  les  lissus. 

253.893.  -—  Kirschner.  —  Broche  perfec- 
tionneo  pour  bancs  a  broches  ou  autres  ma- 
chines similaires  sysl6me  Augusle  Kirschner. 

253.947.  —  Watson.  —  Perfectionnements 
dans  les  machines  ^  laver  la  sole,  la  laine  ou 
aulres  malieres  fibreuses. 

246.680.  —  Fromon  et  Roll.  -^  Addition 
au  brevet  pour  perfectionnements  apportis 
aux  machines  a  etirer. 

253.924.  —  Vassel.  —  Nouveau  systSme  de 
polissage  et  lustrage  des  tissus. 

253.927.  -  Cr^pet.  -^  Proced6  de  decora- 
tion des  velours  et  tissus  analogues: 

253.986.  —  Moulin.  —  Machine  d  vaporiser 
et  apprfetcr  les  lissus. 

234.699.  —  Schweinefleisch.  —  Addition  au 
brevet  pour  laineuse  dont  ie  corps  de  machine 
est  muni  de  cylindres  qui  sunt  constitues  par 
des  garnitures  de  cardes  sont  separ^s  et  oppo- 
ses Tun  a  Tautre  et  sont  astionn^s  pendant  le 
fonclionnement  de  la  laineuse  par  une  ehatne 
k  maillons. 

253.936.  —  Menolti.  —  Systfeme  de  fuseau 
m^canique  a  tension  constanle. 

On  peui  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
exirails  des  brevets  sus-menlionnes  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  cc  prix  est  reduit  a  3  franc* ^ 
pour  les  abonn^s  de  notre  iourual  qui  cnvoient  leur 

SuiUancc  d'abonncment  h  la  Soci^l6  Internationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint* 
Ocnis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  juin.  —  I^a  situation  gen^rale  de 
rarticic  laine  ne  pr^senta  pas  de  changement 
sensible  pendant  le  mois  sous  revue.  La  ten* 
dance  fut  g^n^ralemenl  calme  et  sur  notre 
march6  les  transactions  assez  restreintes. 

Nous  coions  pour  laines  :  Chili  S  centimes 
de  baisse  sur  tous  les  cours  du  mois  pric6dgot< 

La  reprise  des  cours  du  marche  a  terme 
constat^e  fin  mai  ne  se  maintint  pas,  et  peu 
a  peu,  mais  surtout  vers  la  fin  du  mors,  k  Tap- 
proche  des  ventes  de  Londres  (30  juin),  les 
cours  perdirent  3  fr.  pO.  Apr^s  une  reaction 
de  1/0.30,  nous  clOturons  en  tendance  sou-^^ 
tenue. 

Les  ventes  s'elevent  k  19.873  balles. 

Marseille^  %  juiliet.  —  Le  mois  ecoul6  a  co- 
core  presents  un  bon  courant  d'allaires  trailees 
lant  sur  notre  ancien  stock  que  sur  les  arri- 
vages  en  nouvelles  laines. 

Les  cours  se  maintienuent  et  nous  pouvons 
m6me  signaler  u^e  avance  de  2  fr.  50  sur  les 
Georgie  premiere  tonle  qui  jouissenl  d'une 
bonne  demande« 
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Les  achats  se  font  en  majority  poor  la  fa- 
brique  francatse  et  pour  la  consommation  lo- 
cale ;  Texportation  se  tient  tou jours  sur  line 
grande  reserve  et  n'opirerait  qu'i  des  prix 
plus  bas. 

L'ensemble  des  ventes  du  roois  s'dive  & 
environ  5,300  balles. 

Londres,  80  juin.  —  La  quatrieme  s^rie 
d'enchires  de  laines  coloniales,  sur  notre  mar- 
ch^, s'est  ouverte  aujourd'hui ;  les  catalogues 
coniennient  les  quantit^s  suivantes  : 

Port-Philippe  .  • 
Sydney  .... 
Queensland .  .  • 
Adelaide .... 
Swan-River.  .  . 
Van-Diemen.  .  . 
Nouvelle-Z^lande  . 
Cap  de  Bonne-Espirance. 

Ensemble    •    ^    • 

II  resle  k  oDrir  jusqu'a(/27  juillet,  292.082 
balles. 

Malgr^  des  catalogues  assez  mal  composes, 
les  encnires  sont  anlm^es  et  les  prix  pay6s 
sont,  pour  les  merinos  et  les  crois^s,  dans 
la  pai^t6  des  cours  de  la  cidture  de  la  vente 
derniere. 

Anvers^  SjuilUU  —  Les  affaires  en  laines 
disponibles  se  sont  queluue  peu  reveillees 
cette  semaine.  II  s*est  vendu  345  balles  de  la 
Plaia  et  21  balles  d'Auslralie  aux  prix  des 
derni^res  enchires. 

La  note  donoinante  du  marcbi  &  terme  a  en- 
core M  la  faiblesse  jusqu'aujourd'hui  ou  on  a 
relev6  les  prix  de  2  1/2  cent. pour  le  peign6B, 
ce  qui  nous  ram^ne  k  des  prix  un  peu  sup6- 
rieurs  i  ceux  de  la  senoaine  passte,  tandis  que 
les  suints  sont  cot6s  un  t  deux  cent,  plus  bas 
que  le  26  juin. 


491  balles 

1.624 

» 

2.520 

» 

484 

» 

111 

» 

— 

» 

4.322 

» 

366 

)• 

9.918  balles 

lUCNSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMilTIONS  DE  SOGI^TiS 

P.  Dumaine  et  Cie,  articles  pour  modes  et  nouveau* 
t^s,  representation,  commission,  6,  citd  Rouge- 
mont^  I  Paris.  —  5  ans.  —  C.OOO  fr.  par  la  com- 
mandite. —  ^  juin  96. 

Edmonds  et  Jones,  noa?eaut6s  anglaises,  66,  rue 
Basse-du-Rempart  et  3,  r.  deS5se,  k  Paris  —  10 
ans.  —  30.000  fr.  —  26  mai  96. 

L^TV  et  Cie,  soldes  de  tissus»  32,  faubourg  Poisson- 
ni^re,  k  Paris.  —  3  ans.  —  5.000  fr,  par  la  com- 
mandite. —  10  juin  93. 

Vve  SauTage  et  fils,  tailleurs.  1,  rue  Nationale,  k 
Tulle.  --9  ans,  4  mois  et  5  jours.  — 18  063  fr.  90. 
*  29  nai  96. 

Soci^e  anonyms  dite  Btablissementt  Mauchauffile, 
fabriqne  de  bonneterie,  rae  Rtomd.  i^  Troyes.  — 
SO  ans.  -  a.500.000  ft.  -  23  juin  96. 


Kriegok  et  Ge,  taiUeors,  29«  bonlerard  des  Italiens, 

k  Paris  —  10  ans.  —  206.006  fir.  ~  20  inin  96. 

F -Georges  Baogats  et  Cie,  T^ements   et  articles 

Poor  hommes,  37,  booJevard  des  Capucines,  a 
aris.  —  10  ans,  6  mois  et  15  joors.  ~  110  000 
francs  dont  90.000  fr.  en  commandite  ~  1 1  juin 
1896. 

A.  AltMiolt  et  J  Roqnes,  confections  poor  dames, 
iO,  me  Toumebonneaa  k  Reims.  —  3  ans  — 
3.000  fr.  —  2  join  96. 

Emile  Leplat  et  fils,  filatore  de  laines  mistcs  et  car- 
dies, retordage  des  Ijines  et  fabriqoe  de  coover- 
tnres,  roe  de  Guisnes  d  me  Jean-Legrand.  k 
Toorcoing.  —  iO  ans  et  6  mois.  —  731.210  fr.  55. 

—  18  juin  96. 

Egraz  et  Cie,  tailleors,  23,  me  Victor-Hugo,  k  Lyon. 

—  5  ans.  —  12.000  fr.  —  10  join  96. 

J.  Gontant  et  Cie,  tissos  et  lainages,  37,  me  da 
Sentier,  &  Paris.  *-  7  oo  11  ans,  do  i^  janrier 
96.  —  350  000  fr.  dont  50.000  fr.  en  commandite. 

—  26  join  96. 

Horrid  fr^re  et  soeor,  ^tolTes  et  confections,  13,  rue 
de  Paris,  k  Lille.  ^  3,  6  ou  9  ans.  —  6.500  fr. 

—  1««"  mars  96. 

MODIFICATIONS  DB  soairis 

Soci^^  anonyme  dite  Comptoir  d*Escomjpte  do  Nord, 
24,  rue  St  Georges,  k  Roubaix.  —  uipilal  port6 
de  1.750.000  fr,  k  2  000  250  fr.  -  8  et  12  mai 
1896 

Gauthier  et  Ge,  confections  en  gros  pour  enfants  et 

1'eunes gens,  23,  me  Croix-des  PetitsChamps,  k 
^aris.  —  Retrait  de  M.  Heurtier  de  la  soci£t6.  — 
25  juin  96. 

PROROGATIONS   DE  SOGHh-ES 

Circaud  et  Gorcelle,  tissus,  24,  me  du  Ch&telet  et  1 , 
me  Cornillons,  h  GhAlon  sur-Sadne.  —  Proroga* 
tion  de9  ans,  du  !«rioi11et  9(5.  -^t  I' juin' 96. 

Fleck  fr^res,  nouveautls,  t  Au  Tapis  Rouge  »,  65 
et  67,  faubourg  Sl-Marlin,  &  Paris  —  Prorogation 
de  30  ans,  du  1"-  fdmer  96.  —  16  juin  96. 

DISSOLUTIONS   DE  SOGI^ES 

Bourgeois  et  Mantel,  Compagnie  Lyonnaise,  nou- 
veaul^s.  confections,  37,  boulevard  des  Capuci- 
nes, k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Bourgeois  qui  con- 
tinue seul.  —  25  mai  96. 

Manigot  et  Cie,  y^tements  et  articles  pour  hommes, 
37,  boulevard  des  Capucines,  k  Paris.  —  Liquid  : 
MM.  Bach  et  laboschiner.  —  9  Juin  96. 

E.  Morizot  et  Cie^  nouveaut^  52,  me  de  Passy,  k 
Paris.  —  Liquid.  :  M  Robin,  21,  me  des  Pyra- 
mides.  —  Jugement  du  3  juin  96. 

G.  Branet  et  G.  Dumavet,  tissus  et  nouveaut^Si  19, 
lue  StFerr^ol,  k  Marseille.  —  liquid.  :  M.  Du- 
mayet.  —  9  mai  96. 

Pierre  Olivier  et  Duforeau,  fabricants  de  peignes 
pour  filatures,  2  et  4,  me  Richard-Lenoir,  k  Rou- 
oaix.  —  Liquid.  :  M.  Duforeau.  ^  20  juin  96. 

LIQUiDATIONS  JUDICIAIRES    - 

Vve  L.  Inart.  m^  Rotto- Devote,  tailieur,  7,  me  de 
la  Ripubliqoe,  k  Marseille.  —  15  juia  96.  — 
Uattia.  :  M  Andibert 

Joseph-Michel  Selva^gi  aln^,  confections,  1,  rae 
Ste-Barbe,  domicilii  29,  me  du  Baignoir,  k  Mar- 
seille. ^  17  juin  96.  -*  Uqaid.  :  M.  Pag^s. 

Hector  Bellot,  vMements,  k  Grenoble.  —  10  avril 
1896. 

ijroche  et  Cie,  nooveaal^  pour  mod^  21,  rae  du 
Qoatre-Sept«»nbre,  k  Paris,  avec  maisoii  d^achals 
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k  Lyon,  2  place  de  la  Croix-Paaaet.  -^  27  juin 

96.  —  J.-c. :  BI.  Duruy.  —  Liquid. :  If.  Planque. 

Ernest  Letrun,  lailleur,  351,  r.  Bugles,  k  Bordeaux. 

—  2$  juin  96.  —  Li(]uid.  :  M  Gramond. 
Reoaud  et  Cie,  confecUons  pour  dames,  6,  r.  Paul- 

Lelong,  avec  aleliers  80,  rue  Pix6r^court,  k  Paris. 

—  30  juin  96  -r  J.-c.  :  M.   Duruy  —  Liquid.  : 
M  Chftlc. 

Albert  Limoges,   taillcur,   k  Saint-Germain  du- Bois 

(Sa6ncet  Loire).  —  15  juin  90.  —  IJquid.  :  If. 

Matray. 
Paul-Gustave  Dubet,  sbieries  et  lainages.   3.   rue 

Choiscul,  k  Paris  —  2  juillet  96.  —  J  -c.  :  M. 

Roux.  —  Liquid.  :  M.  Ozeri. 
Dme  Pernet.  spouse  divorcee  du  sieur  Henry  Vivin, 

nouveaul^s,  k  Grandviliiers  (Oise).  —  ii  juin  96. 

—  Liquid.  :  MM.  Duhaz^  et  Ablin. 

D^LARATIONS   DE  FAILLITES 

Pierre  Fraissinet,  dtoffes  et  confections,  k  Bussac 
(Charente-lnf^rieurej.  —  17  juin  96,  —  M.  P6- 
ronneaud,  syndic. 

H.  Thedet  ct  Cie,  nouveaut^s,  draperies,  ci  defant 
iO,  rue  Bernard-Palissy,  actuellement  29,  rue 
Cygne,  a  Tours,  el  personnellement  Henri-Albert 
Thedet,  99,  rue  Cygne  ct  Dme  Gilibert.  n^e  Eu- 
genie D6sir6e  Mellian,  cidevant  k  Tours.  29,  rue 
Cygne,  actuellement  a  I^riche,  rue  du  Plessis- 
Ste-Anne.  —  16  juin  96.  —  N  Breton,  syndic. 

Jean  Corraze,  tailleur,  17,  quai  Tournelle,  i  Paris. 

—  3  juin  96.  —  M.  Bonneau,  syndic.  —  J.-c.  : 
M.  Bourgaux. 

Horace  Coquand,  lainages,  k  Grenoble.  —  21  juin 
96    -  M.  Rivail,  syndic. 

Joseph  Blanchon,  tailleur,  1^  rue  de  la  Galerie  Col- 
bert, k  Paris.  —  2  juillet  96.  —  M.  H^cacn,  syn- 
dic. —  J  -c.  :  M.  Dulreich. 

S.  L^vy  el  Cie.  tissus  d'ameublement,  11  et  13,  rue 
Cldryi  k  Paris.  -^  2jmUet  96.  «^  M^  Manger,  syn- 
dic. —  J.-c.  :  M.  Huguet. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Edouard-EugSnc  Masclef,  nouveaut^s.  32,  r.  Avron, 
k  Paris.  —  25  juin  96.  —  J  •  c.  :  M.  Thomas.  — 
M.  Cotty,  syndic. 

Jean-Pierre-Paul  Miremont,  tailleur,  k  Bernay.  — 
8  roai  96, 

AVIS 

Jugement  du  18  juin  96  disant  que  celui  du  28  mars 
93,  d^claratif  de  la  faillite  des  sieurs  NadsCl  et 
Billot,  confections  pour  dames  et  enfai.ts»  21,  rue 
des  Petits-Carreaux,  k  Paris,  s'applique  ft  la  so- 
ci^t^  en  Dom  collectif  Nadal  et  Billot,  fabricants 
de  conTection  dits  jerseys,  m^me  adresse,  compo- 
s^e  de  Jean  Nadal,  2i,  rue  des  Petits-Carreaux  et 
Alphonse  Billot,  20,  rue  Milton. 

HOMOLOGATIONS   DE    CONCORDATS 

Dlle  Elisa  Keller,  nouveaut^s,  8,  boulevard  Beaa- 
Aiarchais,  k  Paris.  —  5  jnin  96,  —  Abandon  de 
Tactif  r6alis6  ))los  10  0/0  en  5  ans  par  5me,  ft 
partir  de  Thoroologation. 

Gaston  Deschamps,  draperie,  ft  Sedan.  —  26  juin 
1896. 

NOOVELLBS  MAISONS   FRANgAlSi.9 

Arlic,  tailleur,  103  bis,  rue  de  Neuilly,  ft  Rosny 
(Seine). 

Persny,  tailleur,  ft  Argentan,  successeur  de  Sa* 
l^gna 

Dlle  Husson.  noureaut^s,  ft  Bellevue  (S.-et-Oise), 
successeur  do  F^vrier.  - 


Millaud,  confections,  8,  coors  Gambetta,  ft  Lyon, 
successeur  de  Meissimilly. 

Guy,  nouvoaut^s,  tissus,  ft  Mehun-sur-Y^vre  vCher), 
successeur  de  Girard-Chaboureau. 

Gay  et  Cie.  nouveaut^s,  confections,  2,  rue  Collet, 
ft  Nice,  successeurs  de  Bertrand. 

Berlhier  et  Ruquois,  tailleurs,  50.  me  Armand- 
Carrel,  ft  Rouen,  successeurs  de  Godard. 

Gourbi^re,  confections  pour  hommes,  65,  rue  de 
Rivoli,  ft  Paris,  successeur  de  Vve  Weill. 

Gandy,  tailleur,  ft  Courgoin  (Is^rek 

Lucas  ct  Malet,  tissus  en  gros,  ft^inan,  succes* 
seurs  de  Vve  Miniac-Leroy. 

Dme  Andrieu  Demennynck,  nouveaut^s,  6,  r.  des 
Suaires,  5  Lille. 

Lapostolle  fils,  lissus,  nouveaut^s,  ft  Londini^res 
(Seine-Inf^rieure),  successeur  de  V?e  TardiL 

Sonnevillet-Welcomm,  tissus  en  gros,  12,  rue  du 
Grand-Chemin,  ft  Roubaix. 

Netlre,  nouveaut^s,  35,  rue  des  Jardins-St-Paul,  ft 
Paris. 

Prat,  nouveaut^s,  ft  Aurillac,  successeur  de  Bon- 
homme  et  Siran. 

Esquirol,  tissue,  nouveaut^s,  ft  Castelnaudary. 

Bonhours,  confections,  au  Horps  (Mayenne!. 

Francoul,  tailleur,  ft  Valensollc  (Basses-Alpes)« 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


CORSTHDCTEORS  ET  FODRRISSEDRS  PODB 
L'lHBDSTRIE  LAIRltRE 

LAlNEUiEi 

Leclftre  et  Damuzcaux  pftre  et  fils,  ft  Sedan.  —  Spd-> 
cialit4  de  Liineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  p^re  et  lifs  a  Sedan.  —  Laineuses  ft  deux 
^ouches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouveaut^s  • 

METIERS   k  TiiSERET  METIERS  J ACQUAAD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  ft  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURi 

i.  LeclftreetDamazeaux  pftre  et  fils,  ft  Sedan.— Etso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  lainetet  draps  aeidul^s. 
Fd.  Dehaitre,  rue  d*Oran,  6,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ft  A  ^BOURIFFER 

Growelin  pftre  et  flls,  ft  Sedan. 

J.  Leclftre  et  Daiauzeaux  pftre  et  fils,  ft  dedaut 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pftre  et  His,  ft  Sedan. 

J.  Leclftre  et  Damuteaux  pftre  et  fits,  ft  Jedan.— Foii« 

leuses  brevetftesJS.  G.  D.  G.  Seule  mftdallMe  ft  I  ex- 
,    position  universelle  de  1867*,  six  modftles  dilTftrent 

pour  tissus  de  tous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
•Alexandre  pere  et  Als,  ft  Htraucourt  (Ardennes).  «•- 

TONDEUSES 

Leclftre  et  Damuzeaux  pftre  et  fils,  ft  Sedan.— Speda- 
litft  de  londeuses  a  deux  cylindres,  ft  tables  fixe«oa 
bascule. 

Grosselin  pftre  el  fils,  ft  Sedan. — Tondeuses  ft  un  et'deux 
<:ylindre8  pour  tondre  ledrap  (specialed  aux  article? 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisiens,  etc.)  Tondeuses  doubt 
a  table  fixe  cu  ft  bascule,  pour  articles  de  Paris 
Reims  lioubaix,etc.- 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 

Des  exemplatres  dii  journal  Le  Jacquard 
des  annL-es  el  dales  suivanles  : 


)889 

n"  18 

30  Septembre 

1891 

n«    3 

15  Ffvrier 

n»    7 

15  Aviil 

_ 

II"    8 

30  Avril 

_ 

n"  13 

15  Aoill 

— 

n"  21 

15  Novembre 

ONDEMANDErccarr'"" 

S'adresser  au  burea'^  du  journal. 


m  TEINTURIER  7^ 


exp<irimcnl6 

_  luvant  oflrir 

les  meilteures  r^t^rences  el  d^siranl  changer 
de   maison,    accepterail   la   direclion   d'une 
tejnlure  dans  un  6lablissenienl  important  soil 
en  France  oii  fi  I'etranger. 
S'atiresser  au  bureau  du  journal. 


A   VENDRE 

>    Vm.»   bonne    Sieheuse   pour   lainc, 
qualre  parcours,  grande  production. 
S'adresser  a  MM.  Leclere  et  Damuzcaux, 

Sedan, 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a   EliBEVF,   vUle  anna  nc- 

trals,  plusieurs  ^tabhssements,  grands  ou 

peiils,  pouvant  convenif  ^  loules  inJuslries. 

Les  uns  sonl  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avecquai  sur  le  fleuve  les  autres  dans  l'inl6- 
rieur  de  le  ville,  lous  a  porlte  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relienl  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Ficardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  et  tres  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  villc  e^t  ^30  minutes  de  Rouen, 
cnlrc  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  targes 
quais,  regoit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclgique  et  d'Angletcrre. 
Eaux  induslrielles  abondaules. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


SOCI^Tli  INTEitNiTlOMlE 

DES 

45  bis,  boulevard  Saint-Denis,  iS  bis      S 
PARIS  gS 

OBTENTION&NfGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'fiTRANOER 

Recherches  d'anl6riorit6,  —  Copies 
de  brevets,  —  Marques  de  labn- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
duslriels 
Prix  fixes  ^tablis   d'avance.  — 

Pas  de  laux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 

PFeiiiiiri!:A.MTEL8[C« 

Prime  de  la  Soci4t4  Industrielle  d6- 
cerniSe  aux  fondateura  d'uDO  indaatrie 
Doavelle  ayaat  coatribu6  A  la  proapSriU 
de  t'atroadiaaement  de  Verviers. 

M^DAILLE   DE  BRONZE  -  PARtS   1889 

POUR  3ES  £TUVES  DB  CONOITIONNEMENT 

F«n4«e  «n   1994 

Pojds  condilionn^  en  1895:  14.000.000  kilos 
Tarifei  renseigncments  *tn"  demande 
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CHRONIQUE 


Elbcuf,  30  Juillet  189G. 

Les  irrands  ^chanlillons  pour  la  saison  d*6l6 
1897  sont  mainlenanl  presque  lous  enlre  les 
mains  des  voyageurs.  En  general,  on  augure 
bien  des  lourntes,  qui  commencenl  vers  la  fin 
du  mois  prochain,  car  les  collections  sonl 
aussi  belles  que  varices.    . 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  en  lissus 
sonl  loujours  assez  calmes  :  les  commissions 
d'liiver  se  livrenl  rtguliferemenl  mais  il  n'ar- 
rive  gu^re  de  supplements  s^rieux.  Quant  k 
r^chanlillonnage  des  articles  pour  Tet^  1897, 
il  se  poursuil  r^guli^rement. 

La  temperature  ^lev^e  qui  se  fail  sentir, 
eel  6t6,  a  mis  en  grande  faveur  les  tQileltes 
l^geres  en  pique  ou  en  toile. 

Le  commerce  des  laines  n'odre  rien  de  bien 
sailtanl  a  signaler  :  les  cours  reslenl  station- 
naires  avec  un  couranl  inusit^  d'affaires. 

A  Fourmies,  quelques  affaires  en  peignes 
ont  ete  trait^es,  sans  changemenl  dans  les 
prix.  L'alimentation  des  peignages  a  fa^on 
s'esl  ieg6remenlameiior6e  pendant  cette  quin- 
zaine.  La  demande  est  moins  active  qu'il  y  a 
quelques  mois  ;  n6anmoi^<s  les  blousses  con- 
linuenl  k  se  vendre  facilement  el  sans  nouvelle 
baisse  ;  les  genres  Irfes  blancs  el  lr6s  propres 
sonl  m^mc^  encore  recherch^s,  L'alimenl^lion 


de  la  filature  k  fa^on  rcste  normale  avec  prix 
a  la  parite  de  ceux  de  la  quinzaine  prec^dente. 
Pas  de  stock  en  fits.  On  a  fail  quelques  venles 
sans  changement  sensible  dans  les  prix.  On 
recoil  quelques  commissions  en  lissus,  mais  k 
prix  fori  discutes.  Malgr^cela,  dans  la  region, 
jusqu'ici  ralimenlalion  s'esl  maintenue  k  peu 
pr6s  normale. 

A  Reims,  la  demande  en  peignes  s'esl  un 
peu  ralentie  celte  quinzaine,  el  la  tendance, 
surtoul  pour  les  genres  merinos,  penche  plul6l 
en  faveur  des  acheteurs  ;  quanl  aux  crois^s 
les  cours  sonl  sans  changemenl.  Les  renlr^es 
des  blousses  s*6coulenl,  mais  a  des  prix  moins 
bien  soutenus.  Les  quelques  arrivagesdeLon- 
dres  sonl  absorbes  au  fur  el  k  mesure  par  les 
peignages.  Les  affaires  en  fils  peign6s  sont 
moins  actives  et  les  prix  faibles.  Les  filalures 
a  fac^on  sonl  moins  bien  aliment^es,  el  les 
prix  s'en  ressenlent.  L'alimenlalion  des  fils 
cardes  est  soulenue,  loujours  aux  mfimes  prix. 

On  a  traits  quelques  peliles  affaires  en  ca- 
chemires  el  merinos,  mais  Tabstenlion  des 
exporlaleurs  continue  a  peser  sur  le  marche. 
Les  nouveautes  en  lainc  peignce  conlinuenl  a 
se  demander  el  prennenl  de  plus  en  plus 
d'imporlance  sur  noire  place.  La  situation  des 
nouvcaiites  est  loujours  favorable.  On  com- 
mence a  se  prdoccuper  de  rechanlillonnage 
d'^ie.  Les  aifaires  en  flanelles  sonl  toujoura 
calmes  en  altendanl  Touverture  de  la  saison. 
Les  prix  se  maintiennent. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  decondi- 
lionnemenl,  failes  dans  les  cinq  grands  cetilres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  juin  1896,  compart  k  celui  de  1895. 

Laine  peignii  Lainefille 


JCJIN 

Reims..  . 
Roubaiz . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmics 


1895 


1896 


1895 


6il.570  711.787  32  007 

2.474  7U4  2  9-20  600  652.975 

2.321.331  1.970493  475.223 

35.021  3i285  61.96i 

'256.271  324.(93  471.605 


63  410 
628  977 
546  010 

76.740 
438.970 


Totaux.      5.7^8  987   5.961.258  1.603  772  1.75U07 


Pendanl  le  mois  de  juin,  il  a  ete 
de  la  region  de  Mazamet  (Labaslide, 


exp6di6 
Lacaba^ 


—  2H)   - 


1 


rkle,  St-Amans,  Labruguiire)  139.743  kil.  de 
draps,  molletons  el  flanelles,  846.779  kilog. 
de  laine  lav^e  et  511.650  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  2.335.557  kil.  de  peaux  en  laine 
et  147.413  kil.  de  laine  en  suint. 

La  I^o^tt/Zettufi^dilquerindustrie  laini^re 
russe  traverse  en  ce  moment  une  crise  intense, 
due  surtout  a  la  surproduclion. 

Les  b^n^flces  r^alis^s  pendant  les  bonnes 
anntes  avaient  amen^  la  construction,  un  peu 
partout,  d'un  grand  nombre  de  filatures  et 
tissages  de  laine,  dont  la  plupart  ne  dispo- 
saient  que  d'un  capital  insuflisant.  Ensuite,  la 
forte  concurrence  que  se  firent  entre  eux  les 
Olateur^  rqsses,  fTt  baisser  les  salafres  k  leur 
extreme  limite,  et,  en  m6me  temps,  les  prix 
tomfo^rent  tr^s  bas,  k  cause  de  Tobligation  ou 
s^  Irouvaient  beaucoup  de  fabricants  d'offrir 
iQura  articles  en  de^^sous  du  prix  de  revient. 
:  L'amelioration  si  longtemps  attendue  ne 
s'^tant  pas  produite,  on  assiste  actuellement 
k  la  d^b^cle,  et  un  grand  nombre  d'^tablisse- 
ments  sont  forces  de  suspcndre  leurs  paie- 
ments  ou  de  demander  des  prolongations  de 
credit. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


t^ERPEGtlONNeMENTS  AU-t  MACHINES  A  tEINDRE 
LES  FILS   SUR  BOBINES 

Par  MM.  Graemiger^  Whitehead,  Mason 

et  Leigh 

II  s'agit  de  perfectionnements  apport^s  aux 
machines  a  teindre,  k  blanchir  ou  k  trailer  les 
fits  bobin^s  ou  sous  une  forme  compacte. 

Cette  invention  a  pour  but : 

De  reduire  le  frottement  entre  le  porte-bo- 
bines  et  le  support  pour  augmenter  ainsi  le 
rendement  de  la  machine  ; 

De  faire  sortir  des  bobines  le  liquide  pro- 
venant  de  T^bullition  ou  du  mordant ; 

De  s^parer  Tair  et  le  liquide  retire  des  bo- 
bines par  un  premier  extracteur,  de  fa^on  k 
emp^cner  le  liquide  d'Bntrer  dans  la  pompe  k 
air  et  de  le  renvoyer  dans  la  cuve  debarrass^ 
d'air  ; 

De  crier  des  dispositifs  qui,  des  que  la  ma- 
chine est  mise  en  marche,  ouvrent  automati- 
quement  le  robinet  a  vide  communiquant  avec 
le  premier  extracteur  et  la  pompe  k  air,  et 
ferment  ce  robinet  a  I'arret  de  la  nachine 
pour  permettre  de  remplacer  les  bobines  ; 

D*alimenter  automatiquement  la  cuve  sui* 
vant  te  nombre  ou  le  poids  des  bobines  k 
trailer. 


SOCIETE  INDUSTRIELLE  DU  NORD 
DE  LA  FRANCE 

Dans  sa  stance  publique  de  Janvier  1897,  la 
Soci6t6  Induslrielle  du  Nord  de  la  France  d6- 
cernera  des  rteompenses  aux  auteurs  qui  au- 
ront  r^pondu  d'une  mani^re  satisfaisante  a 
diverses  questions  parmi  lesquelles  nous  no- 
tons  les  suivantes  : 

Au  meilleur  travail  sur  Tune  des  operations 

3ue  subit  la  laine  avant  la  filature,  telles  que: 
^graissage,  cardage,  ^chardonnage,  ensimage^ 
lissage,  peignage. 

A  Tauteur  du  meilleur  m^moire  sur  la  com- 
paraison  des  diverses  peigneuses  dc  larne  em- 
ployees par  rindustrie. 

Etude  sur  les  diff^renls  systemes  de  metiers 
k  curseurs  employes  dans  la  filature  et  la  re- 
torderie  du  coton  et  de  la  laine. 

Au  meilleur  travail  sur  le  renvideur  appli- 
que k  la  laine  ou  au  coton. 

Ce  travail  devra  contenir  une  etude  compa- 
rative entre :  l®  Lns  organes  destines  k  donner 
le  mouvement  aux  broches,  tels  que  tambours 
horizontaux,  verticaux,  broches  4  engrenages, 
etc. ;  2o  Les  divers  systemes  de  construction 
de  chariots  consideres  principalement  au  point 
de  vue  de  la  legerete  et  de  la  sulidite  ;  3^  Les 
divers  genres  de  contre-baguettes.  L'auteur 
devra  formuler  une  opinion  sur  chacun  de  ces 
divers  points. 

A  Tauteurdu  meilleur  memoire  donnant  les 
moyens  pratiques  eik  la  portee  des  fabricants 
ou  directeurs  d'usines,  de  reconnaltre  la  pre- 
sence dans  les  peignes  et  les  flls  de  laine,  des 
substances  etrangeres  qui  pourraienl  y  etre 
introduces  fraud uleusement. 

Les  memoires  presentes  devront  etre  remis 
au  Secretariat-General  de  la  Society  avant  le 
Iw  octobre  1896. 


MONTAGE  :    Genres  Hiter 

-  1.469  — 
Disignalion  des  fUs : 

A,  peigne  retors^  nuance  foncee,  14.000  met, 
au  kil. 

B,  fonce  au  titre  de  18.000  met.  au  kih 

TImii  ife  fond 


Ourdissage    uui 
fonce  A . 

Tissage  uni  fen- 
ce B. 

Nombre  des  flls: 
4.760. 

300    duites    au 
decimetre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur   sur  le 
metier  :1m.  70. 

R6t :  70  broches 
au  decimetre. 


W00w:— 


Hr^M^'  :-• 


m'rm' 


■:  W 


x«; 


■ra> 


Passage  des  Rlfr :  4  par  brochte. 

Relrail  au  foulage:  3  0/0  sur  la  longueur 
(isste. 

Largeur  definitive  :  1  mi:L  4S. 

Appr^l  d^brouill^. 

Poidsde  lil  degraiss^  pour  un  metre  il'^tolTe 
nnie:  0  kil.  725. 


-  1.470  - 
Disignation  des  fUs : 

A,  peign^  retors,  nuance  foncie,  28.000  mit. 
au  kit. 

B,  pergne  relors,  nuance  claire,  2S.000  m^t. 
au  kil. 

C,  sole  au  litre  de  100.000  mfel.,  nuance  vive, 
deux  bouts  employes  comme  ud. 


D,  fonc6  lili!  au  litre  de  14.000  m^t.  au  kil. 

Tluu  faut  lu  JiequrJ 
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Ourdissage :  listage : 

,n\i  fonc6,  A  2  claira,  B 

^^{i  lil,  C  i  (onc^,  0 

,sb(1  (oncfe,  X  — 

^^H  Clair,  B  3  duites, 

—  „,  Nombre  des 

lfi6  fih.  fiis  :  8.576, 

510  duites  au  decim^lre. 
II  faut  39  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  m^lier :  1  mk- 
tre  60. 

Rflt ;  67  broches  au  dScimfelre. 

Passage  des  ills:  8  par  brocb^e, 

Faire  correspondre  les  fils  et 
dtiites  C,  D  aux  places  indiqu^cs. 

Relrail  au  foulage :  2  0/0  sur 
la  longueur  tiss^. 

Largeur  definitive:  1  mfet.  40. 
Appr6tddbrouill6. 

-  1.471  - 
'  Bistgnation  da  fils  : 

A,  retors  cheviottc,  nuance  fonc6e, 8.000 mfet. 
■  au  kit. 

ft,  retors  compost  de  2  Tils  au  9.000  metres, 
nuances  fone^e  el  claire,  40  tours. 
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Poidsdefil  d^graiss6  pour  un  mfelre  d'filoffe 
I  Cr.ie :  0  kil.  7S0. 
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Ourdissage : 
2  fonctis,  A 
2  retors,  B 


Tissagi!    psreil 


4  fils. 

130  duites  au  d^cimitre. 

II  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le  metier  i  1  m.  70, 

R6t :  63  broches  au  d^cimfelre. 

Passage  des  Ills :  2  par  brocb^e. 


Nombre  des  fits  : 
2.142. 


Faire  correspondrt:  les  fonc^s  A  aux  places 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  mH.  40, 

ApprSt  demi-brut. 

Poidsdcfilgras  pour  un  mfetre  d'etoffe  fi- 
nie  :  1  kil. 

Noia.— Noui  pouvons  tournir  sur  Jeminde  pirlieulicte  el 
conttt  tftribotion  dc  j  fr.  50  pir  livriison  ou  7;  ftanci  par 
•n,  des  iiioricaui  d'ftofle  suivini  les  d^sigtutions  ci-des>us. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

FILS  PEIGNES 

Nos  nialeurs  de  laine  peignee  onl  et6  r^gu- 
liSrement  occupes  pendant  le  second  trimesire 
de  I'annee  1896,  Les  premiers  mois  de  cette  p6- 
riode  ont  tie,  sous  ce  rapport,  plus  (avoris6s 
que  les  Jerniers;  cependant.en  resume,  toutes 
les  broches  etaient  alimcnl^es.  Les  nouvelles 
des  centres  manufacliiriers  n'onl  n^anmoins 
pas  loujours  tit  fort  encourageantes.  La  crise 
qui  sevit  en  Amtrique  depuis  quelque  lemps 
ne  manque  pas  d'infiuencer  plus  ou  moinsd6- 
favorablemenl  les  marches  prcducteurs  ;  les 
acheteurs  de  nos  produils  subissent  le  conlre- 
coup  de  ces  lluclualions.  En  mfime  temps,  la 
gr^ve  des  tisserands  k  Verviers  a  fail  perdre 
a  noire  Industrie  des  ordres  imporlants.  Si, 
malgre  ces  causes  d^favorables,  noire  brancbe 
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a  pu  trouver  une  alimentation  suflisante,  nous 
en  voyons  les  raisons  dans  I'emploi  de  plus  en 
plus  general  du  (il  peign^,  ainsi  que  dans  le 
developpemenl  de  la  puissance  de  la  consoni- 
malion  que  la  prosperity  de  Tannic  1895  doit 
inevilablemenl  avoir  comme  corollaire     . 

Les  prix  des  fil^s  ont  l^gferement  fl^chielse 
sont  ainsi  conform^s  au  cours  de  la  mati6re 
premiere.  Les  fabricants  ont  achete  au  fur  et 
^  mesure  de  ieurs  besoins.  Le  d^veloppement 
des  affaires  ddpendra  en  premier  lieu  des 
nouvelles  d'Am^rique  ;  nous  aimons  a  croire 
que  les  provisions  d'une  bonne  recojte  se  r6a- 
liseront  et  que  ect  appoint  contribuera  a  faire 
reparallre,  chez  nos  consommateurs,  les  or- 
dres  de  ce  continent. 

FILS    GARDES 

Le  trimestre  sous  revue  a  Hi  bien  loin  de 
repondre  i  Tespoir  g6n6ral  qu'avaient  fait 
naitre  les  heureux  debuts  dc  I'annOe  1896. 

Dks  le  milieu  de  mai,  la  demande  en  fils 
cardes,  normale  encore  jusqu'en  avril,  s'est 
Irouvee  ralentie  et  n'a  fait  que  dferoitre  j usque 
fln  juin. 

Jamais,  de  Tavis  general,  la  filature  ver- 
vieloise  a  vu  telle  stagnation  des  affaires  a 
celle  Opoque  habilueliement  la  plus  active  de 
rann6e. 

II  serait  difficile  d'altribuer  une  cause  tan- 
gible h  ce  ralentissement  dans  la  marche  de 
notre  Industrie.  La  vogue  des  lissus  de  fils 
peignOs,  la  disparition  presque  complete  de 
rarticle  robe  en  Ecosse,  le  manque  de  fermele 
durable  dans  les  prix  des  matiOres  premieres 
sont  des  causes  latentes  applicables  a  une 
serie  d'annees,  mais  non  a  cette  periode  parti- 
culiOrement. 

La  situation  actuelle  nous  parait  plut6t  la 
consequence  de  Tanimation  faclice  causae  par 
le  mouvement  de  hausse  des  premiers  mois 
de  rannOe,  et  les  achats  un  peu  inconsiderOs 
des  nOgociants  en  lissus.  C*est  de  ce  mouve- 
ment, caus6  plus  par  la  speculation  que  par 
les  besoins  du  consommateur,  que  nous  sen- 
tons  la  reaction  aujourd'hui.  Tel  estdu  moins 
le  cas  pour  le  Royaume  Uni  ou  les  stocks  de 
lissus  et  de  files  ont  repris  de  nouveaa  I'im- 
porlance  des  plus  mauvais  jours. 

Cette  situation  est  encore  aggravee  par  les 
exigences  de  nos  acheteurs  qui,  converts  pour 
la  plupart  avant  la  hausse  et  peu  confiants 
dans  son  mainlien,  pr6tendent  renouveler 
Ieurs  conlrats  sur  les  anciennes  bases,  alors 
que  la  modestic  qu'ont  monlrOe  les  filateurs 
au  point  culminant  de  la  hausse  leur  donne- 
rait  droit  obtenir  encore  aujourd'hui  ce  qu'ils 
demanJaient  alors. 

Aussi  peu  de  nouvelles  transactions  ont- 
elles  eu  lieu  pendant  ce  trimestre. 

La  filature  a  fa(on,gr^ce  aux  raisons  enon- 
c6es  dans  notre  precedent  rapport,  a  joui 
d'une  activity  plus  grande  que  la  filature  a 
forfait,  Irfes  peu  de  ces  usines  ont  cesse  le 


travail  de  jour  et  de  nuit,  abandonnO  des  le 
commencement  de  mai  par  la  plupart  des  flla'- 
lures  a  forfait. 

Nous  avons  expOdie  vers  le  Royaume-Uni  : 
1.149.814  kil.  contre  1.062.777  kil.  en  1895, 
dont  le  second  trimestre  comptait  5  semaines 
de  grfeve. 

En  somme,  dObut  du  trimestre  normal,  de- 
testable mois  de  juin  ef  peu  d'espoir  de  reprise 
avant  le  commencement  de  septembre. 

TISSUS 

Nous  avons  k  rOsumer  la  marche  de  nos  af- 
faires depuis  le  l®'"  Janvier.  La  vente  pour  les 
articles  a'et6  s'est  ouverte  tr6s  tard.  A  I'epo- 
que  des  fOtes  de  Paques  et  de  la  Pentecdte, 

3ui  sont  pour  ainsi  aire  des  dates  consacrees 
epuis  toujours  pour  les  achats  du  printemps, 
le  temps  a  eli  froid  et  pluvieux  et  a  mai  servi 
la  vente.  Aussi,  en  general,  seplainton  beau- 
coup  des  affaires  faites  pour  le  printemps. 

Nous  Tavions  bien  pr^dit,  les  ordres  pour 
rhiver  prochain  ont  6le  Ires  restreinls. 

Le  Mexique  a  peu  donn6. 

II  faut  au  Bresil  une  marchandise  d'hiver 
du  poids  de  500  grammes  au  m6tre  carr6  de- 
puis les  nouveaux  tarifs^  et  sur  place  on  fabri- 
que  peu  de  marchandises  de  ce  poids. 

Nous  atlendons  les  ordres  des  autres  pays 
d'exportation,  qui  arrivent  g^n^ralement  fin 
aoAt,  courant  septembre. 

Les  malheureuses  graves  qui  ont  s6vi  dans 
nos  fabriques  pendant  cinq  semaines  ont  em- 
p6ch6 1'exteulion  des  ordres  pour  Texportation. 
Ces  graves  seront  falales  a  noire  Industrie. 
En  g6n^ral,  les  ouvriers  ne  raisonnent  pas  leur 
importance  au  point  de  vue  de  la  reputation 
de  notre  place. 

Si  une  gr6ve  eclate,  vile  elle  est  proclam6e 
par  des  centaines  de  journaux,  la  concurrence 
s'empare  de  la  nouvelle  pour  en  faire  son  pro- 
fit aupr^s  des  acheteurs  Strangers.  Nous  pou- 
vons  raffirmer  avec  des  preuves  a  Tappui  ; 
bien  des  ordres  de  Paris  et  de  Hambourg  qui 
nous  etaient  destines  ont  616  remis  a  nos  con- 
currents Strangers. 

Personne  n'est  avec  nous  en  temps  de  grSve; 
Tagent  ne  veut  pas  perdre  son  temps  a  prendre 
des  ordres  qui  ne  seront  pas  executes,  et,  au 
lieu  de  pousser  notre  collection,  il  la  laisse  bien 
soigneusement  de  cdt6  pour  s'occuper  d'autres. 
Et  Tagent  a  raison,  il  vit  de  la  commission 
qu'on  lui  donne  sur  des  ordres  executes,  et 
quand  ces  ordres  ne  le  sont  pas,  il  ne  gagne 
rien.  L'acheteur  a  son  tour  est  defiant :  A 
quoi  bon  remeltre  des  commandes  dont  Texe- 
cution  esl  douleuse  ?  en  temps  normal  c'est 
tieja  si  rare  d'avoir  les  ordres  ex6cut6s  pour 
la  date  demandee  et,  en  pleine  greve,  que  fe- 
ront  les  fabricants  ?  L'acheteur  lai&se  done 
nos  collections  de  c6t6  et  examine  celles  des 
concurrents  voisins. 

La  gr^ve  est  la  chose  la  plus  pernieieuse 
pour  une  Industrie  el  a  moins  que  les  ouvriers 
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ne  veulent  ^migrer  s'ils  ne  sont  pas  contents 
de  leur  sort  dans  Feur  pays,  pourquoi  ne  pas 
chercher  a  s'enlendre.  Pourquoi  d*abord  Tin- 
dustriel  n)enlirait-ii  quand  il  pretend  que  son 
'oulillage  doit  fetre  perfeclionn6  ou  compl6t6  ? 
Eslce  pour  imniobiiiser  denouveauxcapitaux 
dans  des  machines  coilteuses  ? 

Etrange  anormalie  I  Nous  savons  combien 
-il  est  dimcile  d'amener  le  fabricant  a  semetlre 
&  la  hauteur  de  ses  concurrents  en  abandon- 
nant  un  ancien  materiel  pour  en  acheter  un 
nouveau  et,  quand  il  est  persuade  qu'il  faut 
arriver  h  celte  exlr^mit6  coOleuse,  voiii  que 
ouvriers  murmurent  et  se  raetlent  en  greve. 

C*est  a  dSsesp^rer  du  progres  ! 

LAVAGE  ET  BPAILLAGE 

Dans  le  rapport  que  nous  avons  eu  Thon- 
neur  de  vous  prfeenler  en  seance  du  14  avril, 
-nous  avions  emis  des  apprehensions  sur  la 
marcbe  future  de  notre  induslrie,  qui  se  sont 
malheureussment  realis^es  depuis  lors. 

Les  arrivages  de  la  fin  de  la  toiite,  tant  en 
laines  de  la  Plata  qu'en  laines  d'Australie, 
ont  6t6  relativement  peu  imporlnnts  dans  le 
courant  du  second  trimestre  et  n'ont  pas  r6- 
pondu  au  faible  espoir  qui  nous  rBstait  de  cc 

La  vente  de  Londres,  commencSe  le  28  avril 
et  ci6tur6e  le  22  nnai,  dc  m6me  que  la  vente 
d'Anvers,  qui  a  dur6  du  9  au  11  juin,  n'ont 
apporl^  qu'une  alimentation  insuilisante  pour 
nos  6lablissements,  de  sorle  aue  ceux-ci  ont 
dA  cesser  en  partie  le  travail  de  nuit  et  quel- 
•ques-uns  ont  m6me  eu  difflcile  de  s'activer 
reguliferement  le  jour. 

Nos  provisions  pour  la  fin  de  Tannee  restent 
sombres  et  nous  laissent  la  perspective  de 
marcher  au  jour  le  jour  pour  satisfaire  les  be- 
soins  de  la  clientele. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  dans  notre  pre- 
cedent rapport,  cet  elat  de  choses  est  dil  en 
grande  partie  au  changement  de  destination, 

3ui  s'est  produit  celte  annee  dans  les  laines 
'Australie.  II  convient  de  rappeler  qu'au  de- 
but de  la  campagnc  de  1895  les  cours  du  pei- 
gne  etaient  en  chiffres  ronds  un  franc  plus  has 
fiM  kilog.  que  celte  annOe,  et  que  les  imporla- 
leurs  en  presence  de  ces  mauvais  prix  ont 
juge  plus  avantageux  de  destiner  leurs  mar* 
phandises  au  lavage  el  au  carbonisage  ;  or  en 
1896  c'est  Tin  verse  qui  est  arrive  :  les  cours 
des  matieres  carbonisees  ou  lavees  n'ont  pas 
suivi  la  hausse  progressive  du  peigneet,  natu- 
rellement,  les  imporlaleurs  ont  prefere  faire 
peigner  leurs  laines. 

Mais  en  dehors  de  celte  consideration,  en 
dehors  de  raugmenlalion  constanle  de  notre 
materiel,  du  perfectionnement  conlinuel  de 
notre  oulillage,  il  faut  encore  tenir  compte  du 
ralentissement  general  des  affaires,  qui  re 
suite  a  revidence  de  la  diminution  constaiee 
&  la  condition  publiquesur  les  poids  presenies  I 


pendant  le  second  trimestre,  laquelle  s'eieve  a 
624.833  kil. 

Les  expeditions  de  produils  Iraiies  ont  eie 
p^us  actives  dans  les  derniers  jours,  esperons 
que  cetle  circonstance,  coincidanl  avec  les 
encheres  de  Londres,  qui  ont  debute  le  30 
juin,  aura  pour  elT<it  de  nous  procurer  de  la 
beso^ne  en  plus  grande  quaiitite.     . 

La  question  du  magasinage  et  de  Tassurance 
est  resiee  h  I'etude  au  sein  du  Cercle  des  La- 
veurs  et  Carbuniseurs ;  dans  Tinteret  de  tous, 
une  reunion  g^nerale,  a  laquelle  les  negociants 
de  la  place  seront  invites,  aura  lieu  incessam- 
ment,  k  reflet  de  disouter  les  mesures  a  pren- 
dre de  commun  accord. 

Nous  souhaitons  sinceroment  que  celte 
reunion  engendre  une  entente  equitable,  sau- 
vegardant  les  intereis  des  parties  en  cause. 

(  Chambre  de  commerce  de  Vermel's  ), 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  EN  RUSSIE 

Les  renseignemenls  ci-apres  ont  eie  exlrails, 
par  le  Consul  general  de  Belgique  h  Moscou, 
d'une  publication  oflicielle  concernanl  le  com- 
merce de  la  laine  sur  les  marches  deVarsovie, 
de  Kharkow  et  dc  Roslo>Y-s/l)on. 

La  foire  de  Saint-Joan,  qui  s'esl  tenuc  a 
Varsovie  du  3/15  au  6/18  juin  dernier,  a 
donne  des  resullats  favorables.  Les  demandes 
des  manufactures  locales  et  de  Tetranger  ont 
ete  plus nombreuses  qu'en  1895.  L'apport  total 
de  la  laine  s'est  eieve  k  70.593  poucfs  (le  pr-ud 
=  40  livres=16  kilog.  381  gr.),  centre  68.390 

Eouds  en  1895.  La  marchandise  elait  de  Ires 
onne  qualite,  la  lonte  ayant  ete  failea  temps 
et  dans  d'excellenles  conditions.  On  achetail 
de  preference  la  laine  moyenne  fine,  corres- 
pondant  comme  qnalile  a  celledes  laines  fines 
prima  que  Ton  rencontre  aux  foires  de  la  Si- 
lesie  el  de  la  Prusse.  On  a  vendu  28.000  pouds 
de  cetle  laine.  Les  fabricants  de  draps  ont 
achete,  malgre  le  prix  eieve,  6.000  pouds  dc 
laine,  qualiles  haute  fine  el  fine. 

La  marchandise  de  qualiie  moyenne  n'a  pu 
Irouverd'acheleurs qu'en  petite quanlite  (8.000 
pouds).  II  a  ete  Vi^ndu  h  la  foire  dc  Varsovie 
42.000  pouds  de  laine,  soil  54  p.  c.  de  la  quan- 
tile  disponible  (78.000  pouds). 

On  a  mis  en  vente  cinq  qualites  de  laine  : 
haute  fine,  fine,  moyenne  fine,  moyenne  et 
ordinaire.  Les  prix  ont  ete  superieurs  a  ceux 
de  la  foire  precedenle.  L'augmenlalion  a  varie 
par  centner  ( 132  livres  russes )  de  1  S  8  Iha- 
iers  ( le  thaler  calcule  a  90  copecks )  pour  la 
qualiie  haute  fine,  de  2  a  4  tnalers  pour  la 
qualiie  fine,  de  5  thalers  pour  la  qualiie  mo> 
yenne  fine  et  de  2  a  4  thalers  pour  la  qualiie 
moyenne. 

Les  prix  onl  ete  les  suivanls  en  thalers  (k 
90  copecks )  par  centner  ( 132  livres  ) : 
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Laine  quality  haute  fine, 
»         fine, 
»         moyenne  fine, 
))         moyenne, 
»         ordinaire. 


de  90  a  118  1/2 
»  78  h   86 
»  70  a    77 
)>  55  k    65 


Le  tableau  ci-apr6s  donne  les  quantit^s  de 
laine  apport^es  k  la  foire  de  Saint-Jean  k  Var- 
sovio,  pendant  la  p6riode  de  1892-1896,  ainsi 
que  les  quantit^s  vendues  : 


Annies 


Apporl 


Yeste 


1892, 

62.897  pouds 

46.544  pouds 

1893, 

63.840      » 

39,580      » 

1894, 

63.322      » 

18.363      » 

1895, 

68.391      » 

19.149      » 

1896, 

78.000      » 

42.000      » 

La  foire  aux  laines  de  Kharkow,  qui  s'est 
ouverte  en  m^me  temps  que  celle  de  Varsovie, 
a  pr^sente  egalement  une  assez  grande  anima- 
tion. L'apport  total  de  la  laine  h  la  foire  de 
Kharkow  s'est  61ev6  k  environ  150  000  pouds, 
conlre  166.000  pouds  en  1895.  De  cetle  quan- 
tite,  au  7/19  juin,  environ  les  deux  tiers  6taient 
vendus.  Les  prix  se  sont  maintenus  fermes  et 
plus  Aleves  que  ceux  de  1895.  La  laine  en  suint 
s'achetait  de  8  roubles  80  copecks  a  9  roubles 
30  copecks  le  poud. 

Sur  le  marcb^  de  Rostow-s/Don,  la  plus 
grande  quantity  de  laine  a  6t6  vendue  aux 
fabricants  de  Lodz,  environ  110.000  pouds 
de  laine  en  suint,  mdrinos  toison  blanche,  de 
7  roubles  25  copecks  a  8  roubles  55  copecks 
le  poud. 

(  Bulletin  commercial ). 


AUTRICHE-HONGRIE 

Les  exportations  n'articles  de  laine  de  TAu- 
triche-Hongrie  font  I'objet  du  tableau  suivant: 


mi 


1893 


4894 


Florins      Florins      Florins 


Passementerie.    .    , 

» 

» 

530 

Laine  peignon    .    . 

» 

» 

2  400 

Laine  lirule    .     .     . 

257.697 

302.760 

359.890 

Laine  lav6e    .    .     . 

42.880 

16.100 

14.135 

Laine  arlificielle  .     . 

2«05 

1.930 

851 

Tables  delaine  etpoil: 

5            •   » 

2.500 

1  980 

Cordages  en  crins    . 

3  500 

2.520 

4.284 

Tapis 

56.064 

61.952 

45.500 

Tissus 

6L8i.S 

97  180 

452.770 

Velours  de  laine  .     . 

7iS0 

1.080 

4.690 

Fez 

12.025 

6.435 

34  965 

Auires  articles  manu- 

factures .    .     . 

2.450 

2.520 

4.160 

impressions    .     . 

.      116  820 

170.800 

933.100 

Feutre  .... 

9  75^0 

3.300 

5  035 

Fils  de  laine  .    . 

1.150 

249 

» 

Cli&les 

1  210 

300 

230 

Broderies  .    .    , 

1.680 

» 

1350 

Le  conomerce  des  laines  a  6t6  satisfaisant  en 
Autriche-Hongi*ie  durant  Tann^e  1894.  La 
France  lui  a  pris  pour  pr6s  de  200.000  fl.  de 
plus  de  marchandises. 

Sortie  totale  :  28.859.632  il.  centre  32  mil- 
lions 365.522  florins  en  1892  et  27.663.700  fl. 
en  1892. 

Ont  re^u  : 

1892  1893  1893 


L'AlIema^e  . 
La  Turquie.  . 
Litalie  .  .  . 
La  Roumanie  . 
La  Russie  .  . 
Les  Indes  bri- 

tanniques  . 
Hambourg  .  . 
L'Egyple  .  . 
Trieste  .  .  . 
La  Serbie  .  . 
La  Suisse  .  • 
La  France  .  • 
La  Gr^ce  .  . 
La  Belgique  . 
ia  Bulgarie  • 
L*Angleterre  . 
La  UoUande  . 
Br6me  .  .  . 
L'Amerique  . 
Les  Eiats-Unis 

d'Am^rique . 


Florins 

Florins 

Florins 

7.80t.80o 

9.600.803 

7.706.445 

4.863.757 

5.476  287 

4  546  04^ 

2  942.684 

2.554.370 

2  314.361 

S.345.122 

2.514.023 

2.431 .517 

228.369 

1,963.785 

1  918.202 

1  118.081 

1.423.282 

4.4!6.944 

2.155.032 

1.400.495 

1  234.680 

1.374.397 

1.047.772 

1.348.339 

1  059  633 

968  254 

78.147 

744.862 

825  688 

973.386 

295.973 

737  627 

471.464 

550.619 

670.047 

865  870 

546.404 

524.650 

827.635 

236.914 

466  094 

265.979 

276.043 

432.497 

632.135 

380.708 

421.397 

508  085 

220.931 

307.714 

145.205 

232  19  i 

224.007 

189.749 

98.375 

166.988 

172.029 

212.219 

133.595 

15o099 

VAmbassadeur  de  France, 

H.  Lozi 

1 

URUGUAY 

On  a  d6ji  fait  remarquer  qu'aprfes  trois  an- 
n^es  d'affaiblissement  et  de  marasme,  le  com- 
merce exl6rieur  de  rUrnguay,  si  fortement 
6prouv6  par  les  consequences  de  la  crise  finan- 
ciere  de  1890,  ^lait  depuis  deux  ans  en  voie 
de  rel6vement  lent  mais  progressif. 

Le  rapport  general  de  cette  l^ation  pour 
i893,  avait  d^ja  permisdeconstalerqueladite 
anni^e  avait  iii  le  point  de  depart  d'une  assez 
sensible  reprise  des  affaires. 

Dans  rimportation  generate  des  tissus  en 
gin6ral,  la  France  figure,  en  1894,  pour  I^ 
chilire  de  1.977.656  fr.,  qui  reprisente  une 
augmentation  de  pr6s  d'un  demi-million  de 
francs  sur  rimportation  de  Tannte  pr6c6- 
dente. 

a)  Casimirs.  —  Pour  les  casimirs,  Tarticle 
frangais  conserve  le  second  rang,  mais  a  quelle 
distance  de  TAngleterre  ! 

Bien  modesle  est  notrechiflrede 366.460  fr. 
k  c6te  des  3.952  495  fr.  que  ('article  anglais 
repr6sente  Jans  la  stalistique.  L'Allemagnese 
signale  aussi  par  une  tendance  de  relfevement 
et  prend  les  devants  sur  la  Belgique,  dont  le 
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chiffre  avail  ete,  en  1893,  nolableraent  supe- 
rieur  a  celui  des  articles  allemands. 

b)  Flanelles.  —  Dans  rimporlalion  des  fla- 
nelles,  noire  commerce  a  6galemenl  6le  consi- 
d^rablement  depass^,  en  1894,  par  I'Angle- 
terre  el  surloul  par  TAllemagne  qui  laisse 
loin  derrifere  elle  I'Anglelerre  elle-m6me,  a  vac 
189.092  fr.  en  regard  des  113.122  fr.d'arlicles 
anglais,  nos  imporlalions  analogues  n'ayanl 
alleinl  d*aiileurs  que  le  chiffre  relalivemenl 
infime  de  68.202  fr. 

Quanl  i  la  laine,  principal  produil  de  Tele- 
vage  en  Uruguay,  le  rendemenl  en  a  el6,  en 
1894,  de  39.157.334  kilog.  represenlani  une 
valeur  de  48.929.470  fr.  conlre  28.788.842  ki- 
log. repr6senlant  une  valeur  de  41.463.500 
francs,  en  4893,  soil  une  difference  de  10  mil- 
lions 368.492  kilog.  el  de  7.465.970  fr.  en  fa- 
veur  de  Tannee  1894. 

Mais  si  les  ^leveurs  uruguaye[\sobliennenl, 
chaque  annee,  une  augmentalion  sensible  du 

firoQUil  de  la  lonle,  ils  ont  eu,  en  revanche, 
a  d^convenue  d'une  diminution  du  prix  des 
laines  corrdaliveacelte  augmentation  m6me. 
Ainsi  celte  malifere  premiere  qii  valail,  en 

1889,  20  fr.  environ  les  10  kilog.,  n'a  valu,  en 

1890,  que  16  fr.;  en  1891,  les  prix  onl  encore 
baisse  jusqu'^  12  fr.  50  les  10  kilog, ;  en  1892, 
les  prix  remonl^rent^  il  est  vrai,  a  un  peu  plus 
.de  13  fr.,  mais  pour  descendre  do  nouveau  a 
11  fr.  50,  en  1893,  el  marquer  encore  une 
tendance  h  la  baisse  en  1894. 

Le  Ministre  dj  France, 


■  ■|r»»ri|ti 


TURQUIE  D'ASIE 

I^s    tapis  de  Smyrne 

L'industrie  de  la  fabrication  d(*s  tapis  dits 
tapis  de  Smyrne,  presonle  un  grand  inleret 
lant  par  son  importance  que  par  le  renom 
dont  ses  produits  jouissent  dans  le  monde  en 
tier.  Elle  m(5rite  d'aulant  plus  d'altirer  Tat- 
lenlion  qu'au  point  de  vue  economique  du 
pays  elle  esl  presque  la  seule  a  laquolle  Tin- 
dustrie  similaire  occidenlalc  n'a  pu  faire  jus- 
qu'ici  une  concurrence  s^rieuse.  Nous  consla 
tons  en  mftnie  temps  qu'elle  est  en  voie  de 
progr6s. 

L'Angleterre  el  les  EtatsUnis,  qui  sonl  les 
principaux  acheteurs,  onl  re^u  de  Smyrne  : 
2.350  balles  en  1893,  2.243  en  1894  el  2.924 
en  1895. 

La  moyenne  du  poids  de  ces  balles  ^tant  de 
220^  kilog.  rexportation  de  Tannic  1895  repre- 
sente  un  chiffre  de  643.280  kilog.,  d'une  valeur 
approximative  de  190.000  liv.  st.,  soil  4  mil 
lions  750.000  fr. 

II  a  6te  charge,  en  outre,  pour  la  France  : 
393  balles  en  1893,  472  en  1894  el  6^3  en 
1895. 


Ces  balles  ne  pesanlqu'en  moyenneque  160 
kilog..  leur  tonnage  ressort  pour  Tannee  1893 
a  964.800  kilog.  el  leur  valeur  a  700.000  fr. 
environ. 

II  faul  y  ajouter  une  centaine  de  balles  qui 
s'embarquenl  lous  les  ans  pour  diverses  desti- 
nations du  continent  curop^en:  Ilalie,  Autri- 
che,  Allemagne  el,  enfin,  les  tapis  irouvenl 
un  placement  dans  Tempire  ottoman  hors  de 
Smyrne,  en  sorle  que  le  lolal  de  la  valeur  des 
produits  de  cette  Industrie  atteint  le  chiffre 
d'environ  6  millions  de  francs. 

Plusieurs  villes  el  localites  de  Tinterieur 
s'adonnent  a  celte  fabrication  el  chacune 
d'elles  envoie  sur  le  marchd  des  types  varies, 
qui  se  dislinguenl  par  roriginalit6  des  des- 
sins,  la  nuance  des  couleurs  el  Tepaisseur  du 
tissu.  Mais  la  ville  d'Ouchak  produil  la  qualit6 
la  plus  eslimee,  celle  des  tapis  connus  sous  la 
qualification  de  (rvelout6  haute  laine)). 

II  faul  remarquer  en  outre  que  parmi  ceux 
qui  appr^cietil  les  lapis  d'Orient,  il  y  a  une 
cal6gorie  d'acheteurs  riches  ou  epris  des  ob- 
jets  ayanl  un  cachet  arlistique,  qui  recher- 
chent'  les  anciens  lapis  quoique  demi-us^s 
dont  les  modeles  n'existenl  plus  dans  la  fabri- 
cation moderne.  Cos  tapis,  gcneralemenl  de 
petite  dimension,  onl  une  valeur  esth^lique 
spSciale,  el  se  payenl  quelquefois  trfes  cher, 
selon  le  caprice  des  amateurs. 

Le  prix  des  lapis  vendus  sur  la  place  de 
Smyrne  varie,  suivant  la  qualite  el  la  prove- 
nance, de  11  a  29  fr.  par  mStre  carre. 

La  ville  d'Ouchak  semble  avoir  atteint  le 
maximum  de  sa  production,  mais  il  s'est  6labli 
sur  divers  points  de  TAnalolie,  d*autres  ate- 
liers qui  fonclionnenl  d^ja  avec  une  certaine 
activity.  lis  n'obliendronl  cependant  le  succ^s 
el  la  vogue  que  lorsque  leurs  ouvriers  auront 
acquis  Texp^rience  el  la  dextSrite  qui  onl  tou- 
jours  distingue  les  ouvriers  d'Ouchak. 

II  faul  enfin  signaler  un  facteur  nouveau 
qui  ebl  appele  a  exercer  une  certaine  influence 
sur  le  d6veloppement  de  celte  Industrie :  c'est 
le  prolongement  prochain  de  la  ligne  du  che- 
min  de  fer  d'Alacheir  a  Ouchak.  La  penetra- 
tion de  nos  deux  voies  ferrees  dans  rinterieur 
de  TAsie-Mineure  favorise  tous  les  6lemeals 
de  la  richesse  agricole  el  induslrielle  du  pays. 
Les  lapis  doivenl  ni^cessairemenl  en  profiler, 
puisqu'il  y  gagneronl  sccurile,  rapidil6  el 
^conomie  dans  le  transport. 

(  Bulletin  mensuel ). 

Monument  commercial  de  la  province  d*Alep 
pendant  I* annee  4895 

EXPORTATION 

Galles.  —  Les  expeditions  annuelles  de  cet 
article  atteignent  le  chiffre  d'environ  1.200.000 
kilog. 

Comme  il  provient  de  TArmenie,  la  rScolte 
de  1895  a  fail  d^faut,  k  la  suite  des  troubles 
donl  celte  province  a  6le  le  Ihsatre, 
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Les  galles  sont  surtout  vendues  sur  ordres 
fermes  pour  I'Allemagne.  La  France  et  I'Au- 
triche  en  acb^tenl  ^galement  en  assez  fortes 
quanlil^s,  Ic  reste  Irouve  un  placement  facile 
en  Angleterre. 

Les  derni6res  ventes  ont  iik  lailes  comme 
suit  . 

100  kilog  franco  bord  Alexandrelte  : 

100  fr.  les  galles  blanches. 

100  fr.  les  galles  verles. 

100  fr.  les  galles  bleues  ct  noires. 

Gommes.  —  Article  trfes  iraporlanl. 

Malheureusement,  comme  pour  les  noix  de 
galles,  des  raisons  politiques  en  ont  entrav6 
la  recolte.  Les  gommes  trouvent  &  pou  pr6s 
les  m6me  debouches  que  les  galles.  On  en  a 
bbtenu  r^cemment  de  85  k  100  fr.  les  100  kil. 
franco  bord  Alexandrette. 

Grains  jaunts.  —  Les  grains  jaunes  qui, 
autrefois,  se  vendaicnl  avantageusemenl  en 
France,  Angleterre  el  en  Allemagne,  ne  sont 
plus  exporl^s  maintenanl  qu'en  tr6s  pelites 
parties  ;  lis  ont  6le  remplaces  dans  le  com- 
merce par  des  produils  chimiques. 

Peau^,  —  On  exporle  annuellemenl  pour 
environ  700.000  francs  en  peaux  d'ageaux,de 
moutons  el  de  chfevres.  S6ch6es  dans  le  pays, 
elles  sonl  expedites  ensuite  e[\  Allemagne  el 
en  Autriche  ;  moins  en  France,  tr^s  peu  en 
Angleterre. 

Laines.  —  Les  laines  d'Alep,  connues  en 
Amerique  sous  le  nom  de  «  Smyrna  Wools)), 
sonl  de  qualile  assez  grossi^re.  Les  toisons 
arrivenl  a  Alep  vers  la  fin  du  mois  d'avril, 
non  Iav6es  ;  elles  sont  expedites  en  balles  le- 
giremenl  prcss^es  sous  la  rubrique  « laines  en 
suinlD. 

Elles  s'ach^tenl  par  Tentremisede  courtiers 
dans  la  proportion  de  90  0/0  de  laines  blan- 
ches et  de  10  0/0  de  laines  grises  ou  de 
couleur. 

La  recolte  se  monte  annuellemenl  a  500.000 
kilog.  Une  Irte  petite  parlie  est  lavee  h  Teau 
couranle,  sans  i'emploi  de  produils  chimiques 
et  on  la  vend  alors  sous  le  nom  de  a  laine  la- 
vte  d'Alep )). 

Les  prix  d*achal  el  de  vente  varienl  suivanl 
rimportance  de  la  demande  des  marches  eu- 
rop^ens  ;  c'esl  en  general  Marseille  qui  com- 
mande  les  varialions. 

Les  principaux  acheteurs  op^rent  a  la  spe- 
culation ;  le  quart  seul  de  la  recolte  est  c^de, 
sur  la  base  d'ordres  fermes,  aux  Etats-Unis 
d'Amerique. 

Les  speculateurs  envoienl  leurs  lots  en  con- 
signation a  Marseille  ;  celte  ville  est,  {)our 
ainsi  dire,  renlrep6l  des  laines  de  la  province 
d'Alep. 

IMPORTATION 

Bonneterie.  —  Consommalion  trfes  consid6- 
rable. 


La  France  Iravaille  un  peu  sur  eel  article, 
avec  les  qualil^s  moyennes  de  bas  et  de  chaus- 
settes  de  colon  provenanl  du  d^partement  de 
la  Somme. 

Nos  choix  de  la  quality  ordinaire  sonl  Irop 
pauvres. 

Les  grands  magasfnsde  Paris  vendenl  beau- 
coup  directemenl  aux  clients  pour  les  quahtes 
sup^ri^res. 

L'Allemagne  envoie  presque  loule  la  con- 
sommalion de  la  province  en  bas  et  cbausselles 
de  colon,  gilets  de  chasse  a  mailles,  jorseys, 
colon  el  laine,  Terme  4  mois. 

L'Angleterre  ecoule  en  assez  fortes  quantilcs 
les  chemises,  bas  el  cbausselles  en  laine  dits: 
«  Articles  de  Nottingham  )). 

L'ltalie  envoie  des  camisoles  el  des  gilets  de 
colon  el  laine  rouge  dans  des  proportions  aasez 
fortes.  Terme,  3  a  4  mois. 

La  Suisse  Iravaille  h  peu  pr6s  dans  les  m6- 
mes  conditions  que  I'ltalie. 

Bonnets  lures  (fez).  —  Tris  grande  con- 
sommalion. 

La  France  ne  peul  rien  faire  dans  eel  article 
a  cause  de  ses  modules  alg^riens  el  tunisiens 
qui  ne  se  portent  jamais  en  Turquie. 

L'Autriche  couvre,  a  elle  seule,  loule  la 
consommalion  de  I'empire  ottoman,  on  venil 
a  courte  ^cheance.  Les  prix,  suivanl  qualile, 
varienl  de  8  fr.  k  25  el  41  fr.  la.  douzaine, 
franco  bord  Trieste,  avec  un  escomple  de  5  4 
8  0/0. 

I}raps,  —  a)  Draps  orieniaux.  —  Vente  an- 
nuel !e  5  k  600.000  fr. 

L'Autriche  livre  exolusivemenl  les  draps 
unis  orieniaux  sous  T^tiquette  :  ((draps  de 
Sedan  »  el  « draps  d'Elbeuf)),  largcur  de  1 
mfelre  35  enlre  lisiferes,  au  prix  d'environ 
6  fr.  70  le  m^tre.  Les  fabricants  accordenl  un 
terme  de  6  noois. 

b]  Uraps  nouveautSs.  —  Grande  consom- 
malion. 

La  France  ne  fail  presque  rien  k  cause  du 
prix  6lev6s  de  sa  marchandise  el  des  conditions 
au  complant. 

La  Belgique  importe  la  presque  lolalit6  des 
draps  nouveaules  necessaires  a  la  consomma- 
lion de  la  province.  Escomple  9  0/0.  Terme  6 
mois  ou  au  comptanl,  avec  un  escomple  sup- 
pl^mentaire  de  1 1/2  0/0. 

c)  Oraps  fantaisie.  —  Consommalion  mo- 
yenne. 

L'Angleterre  trouve  ici  le  placement  de  ses 
qualites  ordinaires  de  demi-laine,  ^tiquetees  : 
«  article  de  Leeds  d.  Terme  4  mois.  Parmi  ces 
articles  Dgurenl  les  (( frisks »  el  les  draps 
«  Fancy  cloth ))  employes  aux  garnitures  ae 
robes  el  aux  confections  pour  dames. 

Laines.  —  a)  filis  laine.  —  Consommalion 
assez  imporlanle. 

L'Allemagne  el  rAulrichc  Iravaillent  beau- 
coup  dans  le  pays  en  laines  zephyr,  appelees 
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^galement  iaines  de  Berlin  pour  I'industrie 
doroestique  et  rurale. 

Le  produil  aulrichien  est  k  meilleur  niarcbe 
que  le  produit  allemand  auquel  il  est  inf^rieur, 
il  se  vend  de  7  a  8  fr.  le  kilog. 

L'Angleterre  donne  les  fil^s  relors,  laine  et 
demi-laine  qui  sonl  employes  par  Tinduslrie 
indigene. 

Moyens  propres  d  amener  le  dSteloppement 
du  cominerce  frangais  dans  la  province  d^Alep. 
—  I/ensemble  des  chifTres  6nonc6s  dans  la  no- 
tice alphab^lique  ci  dessus  nous  noonlre  que 
la  France,  lultant  avec  un  d^savantage  plus 
n)arqu6  de  jour  en  jour  contre  la  concurrence 
itrang^re  et  perdant  graduellement  son  an- 
cienne  pr^pond^raiice  commerciale. 

Le  fait  est  d'aulant  plus  penible  k  constaler, 
qu'il  serail  facile  aux  n^gociants  fran^ais  dd 
rj^agir  contre  cet  6tat  de  choses,  dont  ils  sonl 
les  premiers  k  souffrir. 

L'ulilit^  du  but  que  je  poursuis  et  la  pr^oc 
cupatidn  patriotique  qui  s'y  rattacbe  m'auto- 
risent  k  formuler  ici  certaines  critiques. 

Nos  compatriotes  ne  se  plient  vraiment  pas 
assez  aux  exigences  de  Tacheteur,  tani  pour 
les  ameliorations  k  apporler  aux  articles  de 
commerce  vendus  que  pour  les  conditions  de 
payemenl. 

Au  contraire,  les  fabricants  Strangers  au- 
trichiens  et  allemands  surtout,  mellent  un 
50in  jaloux  a  flatter  les  goi!ktsdeleur  clientele; 
ils  vont  mfeme,  parfois,  jusqu'a  crfer,  sur 
une  simple  demandc,  des  articles  nouveaux 
appropri6s  uux  besoins  de  la  vie  que  m^nent 
les  Orientaux,  et  ils  sont  servis  en  cela  par 
une  multitude  de  commis-voyageurs,  dont  les 
investigations  scrupuleuseset  fr^quentes  ^clai- 
rent  les  fabricants  sur  toute  amelioration  k 
r6aliser. 

II  convient  de  noter  aussi  que  Jes  n^gociants 
strangers  fournissent  leur  marchandise  caf 
Alexandrette,  c'esl-i  dire  que  les  prix  com- 
prennent  tous  les  frais  et  le  fret  jusqu'au  port 
de  destination,  alors  qu'en  France  on  ne  veut 
fournir  que  franco  fabrique,  Irte  rarement 
franco  bord  au  port  d'embarquement.  En  ou- 
tre, nos  commer^ants  font  paver  les  caisses 
vides,  ils  vont  m6me  jusqu'S  r6clamer  les 
frais  d'emballage  ;  toutes  ccs  exigences  fati- 
guenl  le  client  et  le  detournent  de  nos  pro- 
ductions pour  le  Jeter  dans  les  bras  de  nos 
concurrents. 

II  y  aurait  ^galement  des  concessions  a  faire 
sur  le  mode  d'op^rations. 

Notre  commerce  ne  veut  pas  se  rteoudre  a 
adopter  le,  syslfeme  de  consignation  ;  c'est 
pourtant  k  la  faveur  de  ce  syst6me  m^me  que 
rAutricbe  et  TAIIemagne  ont  pris  Ic  pas  sur 
nous  depuis  plusieurs  annees. 

Encore  un  autre  facleur  dont  il  est  urgent 
de  tenir  compte  c'est  la  pauyrete  relative  des 
populations  d'Orient.  L'obli^ation,  imposee 
par  un  bu^lget  restraint,  de  vivre  au  jour  le 


jour,  cause  une  depreciation  de  Particle  cher 
et  soigne  au  profit  de  la  camelote. 

On  ne  saurait  trop  appeler  Patlention  de 
nos  negociants  sur  ces  observations. 

A.  DE  LONGEVILLE, 

Vice-Consul  de  France. 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 


INDE 

Le  commerce  de  Bombay  pendant  Vexercice 

4894-95 

IMPORTATIONS 

Laine  icrue.  —  Elle  vient  principalement 
de  Perse,  il  y  a  diminution  de  65.206  livre$ 
(250.786  francs). 

Lainages.  —  L'importation  du  Royaume-Uni 
accuse  une  diminution  de4i  0/0;  au  contraire, 
la  France  et  la  Belgique  ont  gagne  un  peu- 

EXPORTATIONS 

Laine  brute.  —  II  est  difficile  d'expliquer 
Taugmentalion  de  3.473.860  livres  (3.348.842 
francs)  survenue  malgre  la  baisse  des  prix  en 
Europe.  Si  ce  n'est  que  les  consignataires  ont 
augmente  leurs  exportations  en  s'altendant  a 
la  suppression  en  Amerique  des  droits  sur  la 
laine  brute. 

C^  DE  POTIER, 

GSrant  du  Consulat  de  France. 


••Oi 
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CHILI 

Fournitures  d'arlicles  d'uniforme  pour  la 
marine  Chilienne 

Le  30  octobre  prochain,  a  deux  heures  de 
Tapres-midi,  seront  ouvertes  en  presence  de 
la  Junte  economique,  et  des  inieresses  qui 
voudront  concourir,  lessoumissions  presentees 
pour  fournir  a  Tarsenal  de  marine  de  Valpa- 
raiso, des  articles  d'uniforme  pour  chefs  el 
ofBciers  de  la  marine  nationale;  les  interesses 
devront  accompagner  leurs  oflres  d'echantil- 
Ions  des  etofles  a  livrer. 

II  y  aura  une  seconde  soumission  pour 
etoOes  et  autres  articles  d*importation  etran- 
gere  destines  k  la  marine.  Le  commissariat  de 
la  marine  et  de  la  guerre  donnera  le  reglemeni, 
la  nomenclature  et  les  echanlillons  des  arli< 
des  constituant  les  fournitures. 

La  garantie  pour  la  premiere  soumission 
sera  de  3.000  pesos  (  ou  6.000  fr. ) ;  pour  la 
seconde  20.000  pesos  ( ou  40.000  fr. ). 

Les  oflres  devront  eire  presentees  au  secre- 
tariat du  commandant  general  de  la  noarine  a 
Valparaiso. 
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On  peut  consulter  le  cahier  des  charges  e^ 
la  nomenclalure  des  articles  a  fournir  ( lexle 
espagDol ),  au  minist^re  du  commerce,  de  Tin- 
dustriCt  des  postes  et  des  l^legrapbes  (direction 
du  commerce.  —  Bureau  des  renseignements 
commerciaux),  80,  rue  de  Yarenne. 


RKGIME  APPLIQU6  AUX  VOYAGEURS 
DE  COMMERCE  ET  AUX  feCHANTILLONT 

DANS  LES  PAYS  D'EUROPE 

Les  industriels  ont  le  plus  grand  inlcr^t  a 
connallre  le  regime  appliqu^  a  leurs  voyageurs 
dans  les  divers  pays  d'Europe. 

Nous  allons  resumer  ici  les  principales  dis> 
positions  qui  leur  sont  applicables. 

A  llemagne 

Les  voyageurs  de  commerce  appartenant  a 
un  pays  qui  jouit  en  Allemagneau  trailement 
de  la  nation  la  plus  favoris^edoi vent  6trepor- 
teurs  d'une  carte  de  legitimation. 

lis  sont  exempts  en  Allemagne  des  imp6ts 
aiTerenis  a  Texercice  de  leur  profession,  k  la 
condition  de  prouver  que  leurs  commetlants 
payent  ccs  imp6ts  dans  leur  pays. 

Echantillons.  —  lis  n'ont  que  le  droit  de 
faire  des  achats  ou  de  rechercher  des  com- 
mandes,  et  ne  pourront  porter  avec  eux  que 
des  ^chantillons.  Ces  echantillons  sont  admis 
en  franchise  des  droits  d'entrte  el  de  sortie, 
a  la  condition  que,  s'ils  n'ont  pas  6te  vendus, 
ils  soient  reexport's  dans  un  d'lai  \\\k  a  I'a- 
vance.  et  que  Tidentit'  des  objets  importes  et 
reexport's  ne  soit  pas  douteuse,  quel  que 
soil  le  bureau  par  lequei  ils  passent  a  leur 
sortie. 

La  reexportation  des  echantillons  devra  6lre 
garantie  soit  par  le  d^pdt  du  montant  des 
droits  de  douane,  soit  par  cautionnement, 

Angleterre 

II  n'existe  aucune  r'glementation  s'appli- 
quant  aux  voyageurs  de  commerce,  ceux  ci, 
quelle  que  soit  leur  nationalil',  sont  autoris's 
a  exercer  leur  profession  sans  avoir  a  payor 
aucun  droit. 

Echantillons,  —  Les  article*'  sujels  a  des 
droits,  employes  comme  Echantillons,  sont 
admis  en  franchise  de  droits  moyennant  I'ac- 
complissement  des  formalit's  destinies  a  as- 
surer leur  r'exp'dition  ou  leur  misc  a  Tentre- 
p6(.  Chaque  'chantillon  devra,  autant  que 
possible,  etre  marqu'  d'une  estampille  ou 
avoir  un  cachet  attache. 

Auiriche-Hongrie 

II  resulte  du  trait'  du  6  decembre  1891, 
entre  TAutriche  Hongrie  el  la  Belgique,  que 


les  voyageurs  de  commerce  beiges  peuVenl 
exercer  leur  profession  en  Autriche-Hongrie  k 
la  condition  d'etre  munis  d'une  carte  de  legi- 
timation. Cette  carle  de  legilimotion,  une  fois 
etablie  par  rautoril'  beige,  n'a  pas  besoin 
d'etre  legalisee  par  les  aulorites  consulaires 
austro-hongroises. 

Echantillons,  —  Les  objets  passibles  d'un 
droit  d'entree  qui  servent  d'echantillons  et 
qui  sont  importes  par  des  com  mis- voyageurs, 
seiont  admis  en  franchise  temporaire,  moyen- 
nant les  formalites  de  douane  n'cessaires  pour 
en  assurer  la  reexportation  ou  la  reintegration 
en  entrep6t. 

Le  pavement  du  droit  de  douane  pour  les 
echantillons  doit  eire  eflfectue  au  comptant 
lors  de  I'entree  ou  compietement  assure  par 
un  nantissement. 

La  reexportation  peut  avoir  lieu  par  un  au- 
tre bureau  de  douane  que  celui  de  I'entree. 

Bulgarie 

Les  voyageurs  de  commerce  doivent  Aire 
munis  d'une  carte  de  legitimation  industrielle, 
qu'ils  seiont  dans  I'obligalion  de  presenter  a 
Tuue  des  Chambres  de  commerce,  k  Sofia, 
Varna,  Routschouk,  Philippopoli,  pour  'ire 
admis  a  faire  des  operations  dans  la  Princi- 
paute. 

Echantillons.  —  Les  articles  passibles  d'un 
droit  d'enlree  introduits  comme  echantillons, 
ont  droit,  moyennant  I'accomplissement  des 
formalites  de  douane  necessaires  pour  en  as- 
surer la  reexportation  a  la  restitution  des  tax6s 
d'enlree. 

Aucun  imp6t  n'est  perQu  sur  les  echantil- 
lons qualifies  sans  valeur. 

Danemark 

Les  vovageurs  de  commerce  sont  astreints 
a  une  patente  de  160  kr6nen  (222  fr.  24),  qui 
s'accrolt  d'un  droit  additionoel  de  80  kr'nen 
(HI  fr.  12)  pour  chaque  raaison  representee 
en  plus. 

La  patente,  dont  la  duree  est  d'un  an, 
pourra  eire  renouveiee  a  son  expiration  pour 
un  an  encore. 

Le  voyageur  de  commerce  doit  presenter, 
en  arrivant  au  premier  bureau  de  douane,  un 
cerlifical  des  autorites  du  lieu  de  sa  residence 
eiablissant  qu'il  voyage  pour  son  comple  ou 
pour  celui  d'une  ou  plusieurs  personnes. 

Le  prepose  des  douanes  remet  une  patente 
qui  doit  ftlre  presentee  par  le  voyageur  au 
chef  de  police  de  la  localiie  oii  il  veut  faire 
des  affaires. 

Defense  lui  esl  faite  de  vendre  ailleurs  qu'a 
Copenhague  et  dans  les  vilies  municipales. 

Echantillons.  —  Lis  echantillons  payent  les 
droits  afferents  a  la  marchandise  et  doivent 
etre  present's,  sous  peine  de  confiscation,  a 
I'oilicier  de  la  douane. 
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Les  taxes  per^ues  sont  restilu^es  en  cas  de 
r^exporlation  des  ^chanlillons  dans  les  (rois 
mois.  Le  voyageur  est  lenu  de  prtsenler  son 
cerlificat  pour  obtenir  cette  restilulion. 

La  demande  de  remboursement  du  droit 
d'enlr^e  d^ia  acquitl6  sera  ^crite  sur  un  papier 
timbre,  cout :  65  oere  (91  cenlinoes). 

Espagne 

En  verlu  de  Tarticle  6  du  traits  du  31  mars 
1894,  enlre  la  Belgique  et  I'Espagne,  les  vo- 
yageurs  de  commerce  beiges  peuvent,  k  la 
condition  d'etre  munis  d'une  carte  de  legiti- 
mation, voyaaer  librement  en  Espagne  et  y 
prendre  des  commandes  sur  echanlillons, 
sans  avoir  a  payer  aucune  espece  de  contri- 
bution. 

Echanti lions.  —  Les  commis-voyageurs  des 
)ays  ayant  une  convention  avec  I'Espagne  ou 
ouissanl  du  trailement  de  la  nation  la  plus 
avorisee,  peuvent  introduire  leurs  tohantil- 
Ions  en  franchise  temporaire  d'un  an,  en  se 
conformant  aux  formalit^s  preserves  par  les 
ordonnances  des  douanes. 

Lorsque  le  voyageur  de  commerce  demande 
i'appliccation  du  tarif  r^duit  a  ses  echanlil- 
lons, ceux-ci  doivent  ^Ire  accompagn6s  d'un 
cerlificat  d'origine. 

Grece 

Echanlillons.  —  Les  Echanlillons  sans  va- 
leur  sont  exempts  de  droits  d'entree. 

Cependant,  s'iis  ont  une  valeur  permettant 
de  les  utiliser  en  tout  ou  en  parlie  dans  le 
commerce,  il  est  permis,  sous  les  reslritlions 
du  transit,  de  les  retirer  des  magasins  de  la 
douane  apr^s  qu'on  se  sera  assur6de  TidentilE 
de  chaque  echantillon  au  moyen  d'une  marque 
qui  sera  apposee  par  la  douane  et  que  Ton 
aura  donnE  une  garantie  sufTisanle  pour  le  pa- 
yemenl  des  droits  d'encree  pour  Ic  oas  ou  ils 
he  seraient  pas  reexportes,  dans  un  d^lai  de 
trois  mois  du  m6me  port  ou  d'un  autre  port 
dont  Texportation  est  permise. 

Itahe 

Les  voyageurs  de  commerce  beiges  voya- 
geanl  en  llalie  pour  le  comple  d'une  maison 
stabile  en  Belgique,  sont  exempts  de  loule 
taxe  ct  Qssimili^s  a  leurs  confreres  italiens, 
moyennant  la  presentation  d*une  carte  de  le- 
gitimation industrielie  delicree  par  les  auto- 
riles  beiges. 

Cependant,  jusque  dansces  derniers  temps, 
ce  document  d'idcnt'le  n*a  jamais  tie  reclame 
par  Tadminislration  italienne.  II  semble  m^me 
entrer  dans  les  intentions  du  gouvernemenl 
ilalien  de  ne  pas  tenir  compte  de  cetle  derni^re 
convention  et  de  laisser  aux  inleresses  loule 
libert<i  de  vaquer  a  leurs  affaires  sans  les  as- 
treindre  a  la  moindre  formalile. 

Echanttllons,  -  Les  Echanlillons  que  les 
voyageurs  de  commerce  portent  avec  eux  sont 
exempts  de  lous  droits  d'enlrEe,  lorsqu'il  s'agil 


d'Echantillons  sans  valeur  destines  a  reprc- 
senter  les  objets  dont  ils  sont  les  specimens. 

Dans  le  cas  conlraire,  ils  acquiltent  le  droit 
afferent  a  la  marchandise  dont  ils  sont  com- 
poses. 

Luxembourg 

En  vertu  de  Taccession  du  Grand  Duche  au 
Zollverein,  le  regime  appliquE  dans  le  Luxem- 
bourg aux  voyageurs  de  commerce  elrangers 
et  aux  echanlillons  que  ceux-ci  transportent 
avec  eux,  est  le  mEme  que  celui  appliquE  en 
Allemagne* 

Malte 

II  n'existe  pas  de  rEglement  special  appli- 
cable aux  voyageurs  de  commerce;  par  suite, 
ces  derniers  n'ont  ft  remplir  que  certaines  for- 
malilEs  d'ordre  public  a  la  police  locale,  aux- 
quelles  doivent  sesoumettre  tous  les  Strangers 
qui  visitent  les  lies  ou  s'y  elablissent. 

Echanlillons.  —  Qu'ils  soient  apporlEs  par 
les  voyageurs  de  commerce  ou  inlroduits  dans 
le  pays  par  colis  postaux,  les  Echanlillons 
sont  lous  exemples  du  payement  des  droits  de 
douane,  pourvu  que  leur  nature  el  leur  valeur 
aient  EtE  ddment  dEcIarees  ft  leur  arrivee  a 
Malte. 

PrincxpauU  de  Monaco 

Les  voyageurs  de  commerce  ne  sont  soumis 
a  aucun  rEgime  special  dans  la  Principaute  ; 
II  n'onl,  en  oulre.a  acquilter  aucune  palenle. 

Montenigro 

II  n*y  a  pas  de  rEglemenlalion  spEciale  aux 
voyageurs  de  commerce.  Ceux-ci  enlrent  el 
circulent  librement  dans  la  Principaute  et  n'y 
sont  soumis  a  aucune  palenle. 

Les  Echanlillons  transporles  par  eux  ne 
sont  frappes  d'aucune  laxe. 

Noruege 

II  n'exisle  aucune  loi  ni  ordonnance  relative 
aux  voyageurs  de  commerce  ;  ils  ne  sonl  sou 
mis  ft  aucune  laxe. 

ErhantUlons.  —  Les  droits  d'enlree  sonl 
rembourses  pour  les  Echanlillons  rcexporles 
sans  avoir  subi  d'allEralion,  pourvu.  toutcfois, 
qu'on  en  ail  fait  la  rEserve  lors  de  TenlrEe. 

Pour  bEnEficier  de  cet  avanlage,  on  doit 
faire  inscrire  la  rEserve  dont  il  s*agit  sur  la 
declaration  en  douane  ;  il  faul,  en  outre, 
que  les  Echanlillons  soient  pombEs  ou  ca- 
chelEs  par  le  contrdle  douanier  ou  que  leur 
identilE  soil  assuree. 


(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 

(d  suivte). 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INT15RESSANT  L'INDUSTRIE  LAINI^RE 


2S4.034.  —  Soci6l6  Floquet  el  Bonnet.  — 
.Proc6d6  d'6paillage  chimique  des  laineset  des 
tissiis  de  lame.  ' 

2S4.081.  —  Dannequin.  —  Mouvement  de 
gils  pour  laine  peign^e  fine  et  grosse. 

254.123.  —  Crowlher.  —  Perfectionnemcnls 
dans  les  machines  ^  carder  les  mali^res  fi- 
breuses  et  Rlamenleuses. 

254.167.  —  Bazin.  —  Syslfeme  de  commande 
des  broches  de  filature. 

254.008.  —  Locqueneux.  •—  Proc6d6  de  fa- 
brication d'un  nouveau  lissu  (ourrure  arti- 
ficielle. 

254.091.  —  Richerod.  -  Nouveau  velours 
appel6  velours  russe  bossel^. 

254.220.  —  Birks-Watson  et  Taylor.  — 
Perfeclionnements  aux  cartons  du  syst^me 
Jacquard  dans  la  mani^re  de  les  ex^cuter  et 
dans  les  jacquardes  auxquels  ils  sont  destines. 

254.219.  —  Spach.  —  Machine  k  enrouler 
pour  produire  des  fils  fa^onn^s  ou  k  efifets. 

254.273.  —  Valentin -Caron.  —  Proc6d6 
d'enqollage  (ensimage  ou  graissage)  applicable 
aux  rubans  textiles,  aux  metiers  renvideurs 
et  a  filer  quelconques. 

244.243.  —  Lasbordes.  --  Addition  au  bre' 
vet  pour  proc^d^  d'^paillage  chimique  des  lai- 
nes,  des  tissus  et  des  chiffons. 

,254.246.  —  De  Kjeukelaere.  —  Machine  k 
teindre  des  textiles,  en  canetles,  en  rubans,  en 
^cheveaux,  en  bobines,  ou  en  bourres. 

234.319.  —  Dupont.  —  Proc6d6  el  appareil 
pour  la  teinture  des  roali^res  textiles,  en  ru- 
bans de  carde,  directenient  dans  les  pots. 

254.341.  —  Tanlin.  —  M6canique  armure 
syst^me  Joseph-Gustave  Tantin. 

239.832.  —  Soci^le  G^nerale  de  Bonneterie. 

—  Addition  au  brevet  pour  nouvelle  disposi- 
tion pour  Toblention  des  tissus  a  jours  sur 
les  metiers  m6caniques  k  bonneterie. 

248.967.  —  Soci6l6  G6n6rale  de  Bonneterie. 

—  Addition  au  brevet  pour  une  nouvelle  dis- 
position de  poin(onnage  sur  les  metiers  recti- 
iignes  produisant  les  articles  a  cdtes,  pour 
Tobtention  de  marques,  lettres^  jours,  dessins 
varies  k  jour. 

On  peat  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
extrails  des  brevets  sus-mentionn^s  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  rSduit  ik  3  francs^ 
pour  les  abonn^s  de  notre  journal  qui  cnvoient  leur 

SuiUance  d'abonnement  k  fa  Soci6t6  Internationale 
es  Inventions  Modemes,  15  bis,  boulevard  Saint* 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre^  SSjuillet.  —  Les  affaires  en  laines 
disponibles  ^taieni  redevenues  des  plus  Ian- 
guissantes;  mais,  en  dernier  lieu,  la  faiblesse 
du  terme  a  permis  de  trailer  un  cerlain  nom- 
bre  de  fili^res,  formant  un  total  de  412  b.  On 
a  ^galement  vendu  un  petit  lot  de  23  b.  Chili 
k  105  Ir. 

Les  cours  du  terme,  qui  6laient  rest^s  sans 
changement  pendant  la  premiere  partie  de  la 
huitaine,  sont  devenus  ensuite  plus  faciles  ; 
ils  ont  ainsi  baiss6  de  1  fr.  ^  1  fr.  50,  mais 
cela  a  fait  traiter  un  peu  plus  d'affaires  que 
pr6c6demment. 

Les  ventes  se  sont  6Iev6es  a  3.650  balles, 
dont  voici  le  detail  : 


75  b.  Juillet  .... 

725  b.  Aoat 

775  b.  Seplembre 
375  b.  Octobre  .. 
100  b.  Novembre. 
745  b.  D6cembre. 

300  b.  Janvier 

225  b.  F6vrier... 

275  b.  Mars 

325  b.  Avril 


125  — J 

123  50  & 

124  —  4 

124  50  4 

125  50  a 
125  — a 
125  —  4 

127  50  4 

128  —  4 

129  —  4 


125  50 
125  — 
125  50 

125  50 

126  — 
126  50 

128  — 

129  50 
129  — 
129  50 


Voici  les  cours  de  cldture 


Juillet 124  — 

Aoflt 123  50 

Septembre  ..  124  — 

Octobre 124  50 

Novembre  > . .  125  — 

Decembre. . . .  125  — 


Janvier 125  50 

Fevrier 128  — 

Mars 128  — 

Avril 128  80 

Mai 428  50 

Juin 


Londres,  2i  juillet.  —  La  qualriSme  sirie  de 
nos  ench^res  de  laines  coloniales  qui  s'est  ou- 
verte  sur  notre  march6  le  30  juin  s'est  ter- 
min^e  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont  compris 
les  quantit6s  suivantes 

Port-Philippe  . 
Sydney  .  .  . 
Queensland  .  . 
Adelaide .  .  . 
Swan-River.  . 
Van-Diemen.  . 
Nouvelle-Z6lande 
Cap  de  Bonne-Esp6rance 

Ensemble    • 

Les  quantit^s  disponibles  s'elevaient  4  302 
mille  balles  ;  les  laines  retirees  sous  le  mar- 
teau,  jointes  4  celles  qui  n'ont  pas  6t6  bffertes, 
ferment  un  total  de  75.000  balles  environ  dont 
on  aura  4  disposer  en  septembre. 

Les  cours  qui,  au  dibut,  s'^tablissaient 
pour  tous  les  genres  dans  la  parity  de  ceux  de 
la  cl6ture  de  mai  n'onl  gu6re  subi  de  change-* 
ment  pendant  les  deux  premieres  scmaines  de 
vente  ;  dans  les  derni^res  stances  les  prix  dea 


42.471  balles 

56.419 

» 

31.403 

» 

13.383 

> 

8.876 

» 

10.624 

» 

68.823 

» 

13.556 

)• 

245.555  balles 
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bonnes  laines  merinos  et  crois^es  ont  accus6 
une  trte  grande  fermel6. 

L'exporlalion  a  enlev6  environ  107.000  b. 
ddnl  2.000  pour  les  Elats-Unis  d'Am^riquc. 

Les  deux  derniferes  venles  de  I'annte  s'ou- 
vrironl  respect ivement  les  22  seplembre  el  24 
novembre. 

.int)€rs,  S4  ;tii//et.— Les  affaires  conlinuent 
a  6lre  presque  nulles.  II  ne  s'est  vendu  celle 
senoaine  (|ue  137  balles  de  la  Plala  el25  balles 
de  Salonique,  i  prix  sans  changemcnt. 

Les  peign^s  a  lerme  avaient  debute  en  16- 
g^re  reprise  de  2  1/2  cent.,  noais  cette  hausse 
ne  s'est  pas  mainlenue  et  nous  cldturons  a 
2  1/2  cent,  en  dessous  des  prix  de  la  semaine 
derni^re.  La  cote  des  quints  a  ii&  par  contre 
relev^e  de  2  cent. 

LPS  venles  enregislrtes  portent  sur  680.000 
kil.  peign6  B.  el  300^  bailey  3uinti 
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Nous  colons : 


Anvers 

Jiullet  • 
Aoflt .  . 
Septembi 
Oclobre . 
Novemb. 
D^cemb . 
Janvier  . 
Fdvrier . 
Mars.  . 
Avril  . 
Mai  .  . 
Juin .    . 


Peign^  R 
4}|Hilltt 

3.97  V2 
3  97  V2 
3.97  V2 
3  97  1/J 

3  97  V2 
3.97  V2 
3.97  V2 
4.00 

4  01  Vi 
4  02  i/2 
4.02  i/2 
4  05  . 


28  iHlUil 

3.9^ 
a  95 
3,95 
3  95 
3' 97  V2 
3  97  1/2 
3.97  V2 
3.97  i/2 
4.00 
4.00 
400 
.4,02  i/2 


1/2 

1/2 
i/2 


47  ioillel 

4.19 
4  49 
1.20 
1.20 
1.21 
4.42 

4.22  4/2 
4  23    . 

4.23  4/2 
4.24 

4  24  4/2 

4.24  4/2 


Suirii  C 

28  ioillel 

4.21 
4.21 

121  4/2 
i.22 

4  22  4/2 
4.23  4/2 
4.24 
4  65 

4.25  4/2 
4.26 

4.26  4/2 
1.26  l/i 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


PORMATIONS  DE  SOCI£t£s 

« 

Gofnis-SiWa  fr^ref",  tailleurs,  ru€  BeroMe  et  2,  rue 
du  Port-.Neuf^  &  fiayonne.  —  7  ans.  —  40.000  fr, 

—  25  juin  96. 

Durand  iils  et  Viellard,  fabricants  de  tissus  d'ameu- 
blement.  2,  place  St-BlarJin,  k  Amiens.  —  10  ans. 

—  300.00Q  fr,  -  2i  jniij  96. 

Tbi^ry  aln^  el  Sigrand,  draperjes^  nouveaut^s,  con- 
fbcUons.  52,  me  Alsace-Lorraine  et  rue  du  Rem- 
part  VilieneuTd,  6  Toulouse.  —  49  ans  et  11  mois, 
du  4eT  octobre  95.  —  8  Juin  96. 

Th.  Vienne  et  P^rez,  fabricanls  de  tissus,  k  Roubaix. 

—  40  ans.  —  9juinQt95.   . 

Merge  et  Chassing,  T^tements  et  draperies,  5,  rue 
Assas,  k  Clermont-Ferrand  —  5  ans.  —  22  juin 
4896. 

Soci6l^  en  cammandite  par  actions  Beranger,  P^l- 
Iclier  et  Cie,  «  Comptoir  Elbeuvien  •.   k  Elbeuf. 

—  10  ans,  du  l«r  avril  4897.  —  2.500.000  fr.  — 
25  juin  96. 

MOmFIGATIONS  DB  SOClfojES 

Ch  Dessand  et  Cie,  tMaison  dela  Belle  Jardiniere*, 
2,  rue  da  Pont-Nedf,  k  Paris.  —  Modification  des 
^statuis.  —  Deliberation  du  29  juin  96. 


G.  Raymond  et  Cie,  «  Societ6  des  Grands  Masasins 
de  fa  Place  Clichy»,  99,  r.  li'Amsterdani,  ft  Paris. 
—  Modification  dfes  statuts.  —  Deliberation  du  8 
juillet  96. 

PROROGATIONS   DE  S0GIET£S 

Louis  Cordonnier  freras  ct  Leon  Screpel,  fabricants 
d*articles  de  Roubaix,  rue  de  Mouvaux,  k  Rou- 
baix.-^  Prorogation  au  I*'  oclobre  1901.  —  24 
juin  96. 

Vernier  et  Dupont,  laines  et  decbcts  de  laine,  rue 
de  Lille,  ftTourcoing.  —  Prorogation  de  tO  ans, 
du  4«r  aoflt  96.  —  47  juillet  96. 

DISSOLUTIONS   DB  SOCI^J&S 

Gomes-Silva  freres,  tailleurs,  k  Bayonnc.  —  22  juin 
4896. 

G.  et  F  Klolz,  uilleurs,  55,  r.  Nationale;  k  Tours  — 
"   43  juin  9G 

A.  Quenoit  et  G.  Haesebrouck,  tissus,  65,  rue  In  • 
kermann.  k  Roubaix.  — •  Liquid  :  M.  Haesebrouck. 
-^  7  juillet  96. 

Th.  Vienne  ct  Cie,  fabricants  de  tissus,  40,  rue 
Pays,  k  Roubaix.  —  Liquid.  :  M.  Vienne.  -  8  el 
9  juillet  96. 

D*Haenens  et  Cie,  tailleurs,  nouveautes,  0,  rue  de 
Bour^ogne.  k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Robin,  74, 
rue  Victoire.  ^  Jugement  du  24  juin  9S. 

Jourdoin  et  Chauvin,  decatissaffc  et  appreis,  «  Mai- 
son  Hansquine  »,  42,  rue  Valois,  k  Paris.  —  Li- 
quid. :  M.  Jourdain  qui  continue  seul.  —  45  iuio 
1896. 

LIQUIDATIONS  JUDTCIAIRES 

Principe  Briere,  tailleur,  place  des  Marches,  k  Valan 
I      andre).  -  3  juillet  96.  -  Uquid.  :  M.  Neveu. 
I  Henri    Rivoire,   falnricants   do  draps,   rue    Victor- 
I       Faugier,  k  Vienne.  —  7  juillet  96.  —  Liquid.  : 
^      M.  Courjon. 
Jean-Francois  Sfalarin,  tailleur,  42,  rue  de  rH6tel- 
dc-Ville,  k  Lyon.  —  7  juillet  96.  —  Liquid.  :  M. 
Pitrc. 
P.  Seilhan  tissus,  In,  rue  Grande,  k  Cannes.  —  40 

juillet  96.  —  Liaui  1  :  M.  Quine 
Jean  Caumon  fils,  drapcric,  k  Gironde  'Gironde).  — 

29  avril  9(5.  —  Liquid.  :  M.  I  i'let.    " 
Rene  Peru,  eioffes,  t7.  rue  Royalc  k  Orieans.  —  8 

iuillct  96  —  Liquid.  :  M.  Ulercier. 
Leon  Constant  Langlois,  manufaclurier.  rue  de  la 
Villette,  k  St-Pierre  les-^beuf.  ^  24  juillet  96. 

—  Liquid.  :  M.  Rachinel. 
Alexaudre- Felix  Duvnl,  confections.  48,  rue  Reau- 
mur, k  Paris,  domicilie,  20,  boulsvard  Gambetla, 
k  Nogent  sur-Marne.  —  21  juillet  96.  —  J.-c.  : 

'  M.  Laurent.  —  Liquid.  :  M   Rochctle. 

Elienne  Couteau,  nouyeautes,  k  Monllu(on.  —  23 

juin  96. 
Louis  Frcy,  tailleur,  k  Bclfort.  -  46  juillet  96.  — 

—  Liqiiid.  :  M.  Renault. 

DECLARATIONS  DB  FATLLITBS 

Alphonse  Pournier,  ta  Ueiir,  k  Bassou  (Vonne).  — 

30  juin  96.  —  M,  Coquard,  syndic. 
Lazarc  Castres.  tailleur,  20,  Grand*Rue,  k  Marseille. 

—  2  juillet  96.  —  M  DerbSs,  syndic 
Louis  Dalbin,  soldeur  en  tissus  et  dcchets,  20,  rue 

Cbanon,  k  Paris.  —  10  juillet  96.  —  M.   Lupy, 
syndic.  —  J.-c.  :  M.  Dutreich. 
Auguslo  Huet,  nouveautes,  k  Arpajon  (Seine  et  Oise), 

—  30  juin  96. 
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Dhallaine,  laiileur,  k  Wavrin  ^Nord).  —  6  joillet  96, 

—  M.  Cussac,  syndic. 

Jourqnin,  tailleur,  113,  boulevard  Voltaire^  k  Paris 

—  17  jtiillet  96.  —  M  Faucon,  syndic.  —  J.-c.  : 
N.  Poiret 

Baibier,  lailleur,  h  Limony  (Ard^che).  —  23  mai 
i»96. 

Louis  Ribbe,  nouveaul^s,  i2,  rue  Grignan,  domi- 
cilii G3,  rue  Montaux,  k  Marseille.  —  17  juillet 
96   —  M.  E  Roux-Martin,  syndic. 

M.-J.  Buckenroeyer,  nouveautes,  confections,  k  As- 
Tiidres  (Spine).  —  21  juillet  96.  —  M.  Yachei, 
syndic  —  J.-c  :  Bl.  Laurent. 

Vve  Georges  GufTroy,  n6e  Marie-Marguerite  Lemne- 
reur,  tissus,  k  Linons  ^Somme).  —  15  juillet  96. 

—  M.  Topart,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFiSANGE  D'aGTIF 

Bean,  nouveaut^s,  k  Pantin  (Seine). »  30  roai  96. 
Berge,  tailleur,  46,  rue  Lafayette,  k  Paris.  —  30 

mai  96. 
Vanderberghe,  tailleur,  1,  rue  Faidberbe,  k  Paris. 

—  30  mai  96. 

RfonVERTURES  DE  FAILLITES 

Gaston-L^on-Casimir  Aconin,  tailleur,  h  Trosly- 
Breuil,  actuellemeni  k  R^my  (Oise).  —  3  juillet 
96.  —  M.  Wacheux,  syndic. 

AVIS 

Jugement  da  6  juin  96  disant  oue  celui  du  20  mars 
dernier  d^claralif  de  la  faillile  du  sieur  Albert 
Jouvenaux,  ex-commission,  16,  boulevard  Saint- 
Denis,  acluellement  confections  pour  dames,  3, 
avenue  de  la  R^publique,  k  Paris,  sous  la  raison 
Jouvenaux  et  Cie,  s'applique  au  sieur  Albert  Jou- 
veneau  dit  Jouvenaux,  ex-commisiion-,  actnelle- 
ment  confections  pour  dames,  3,  avenue  de  la 
R^publi^e,  sous  la  raison  Jouvenaux  etjQe. 

HOMOLOGATIONS  DB  CONCORDATS 

Louis  Collin,  fabricant  d'habillemeitts  inilitaires, 
53,  rue'  Je^n^Jaeques-Rottsteatt,  ft  P?ti$.  —  20 
join  96.  -*  90  0/0  p^yabfes :  10  0/0  dann  nn  mois 
et  40  0/0  en  4  Ins  pflf  1/4.  k  p^kttit  dil  I'homo- 
lonition. 

Vt6  Poitevin.  n^e  Azima  Dejean,  tissus,  12,  boule- 
vard Madeleine,  i  Paris.  -«  7  juillet  96;  ^40  0/0 
par  8me  de  6  en  6  mois. 

L6on  Fassina,  tissus  et  confections,  k  Alger.  —  22 
juin  96.  ,      ' 

REPARTITION 

Daltroff,  confections,  67,  rlie  I^vis,  k  Paris.  —  H. 
Bonneau,  syndic.  ->  2  fr.  19. 

S^ARATIONS    DE   BIENS 

Anguste-Jules  G6Iestin  Delrue,  confections,  7,  rue 

St  Sauveur,  k  Ulle,  et  sa  femme  n^e  Letellier.  — 

96  juin -96. 
Henri  0(:tave*Nicolas  Dubois,  tailleur,  102,  boulevard 

Magenta,  k  Paris,  et  sa  femme  n6e  Aumond.  —  6 

juillet  96. 
Jem-  Baptiste  Rafisaui  tailleur,  k  Montpellier,  et  sa 

femme  nde  Galtier.  —  18  juillet  96. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISiSS 

Gichtena^re,  tailleur,  k  Cbaumont. 

Vve  Bertier,  confections,  k  Etampes,  suecesseur 
de  Dekeyser-Riemen. 

Dlle  Sivord,  nouveaut^s,  65,  avenue  Noailles,  k 
Lyon,  mmessemdt Dltes  Anfhrad, 


Bauer,  Prou,  Gar^on  et  Cie,  nouveaut^s,  tissus.  3, 
rue  Baleschoux,  k  Tours,  successeurs  de  Xichoii* 
Branjonneau  it  Cie. 

Goujou,  confections,  a  Vienne  ils^re  . 

Grassin,  nouveaut6s,  70,  rue  Kremlin,  a  Gentilly 
^Seine)  suecesseur  de  Champion. 

Tascher,  confections,  44,  cours  Gambstfa,  k  Lyon, 
suecesseur  de  Dlle  Dor^. 

Ronceret,  nouvcaut^s,  71,  rue  Crete,  k  Maisons- 
Alfort  (Seine). 

Dme  CrcssoQ,  tissus,  k  Pontoise,  suecesseur  de 
Dme  Bidault. 

Defranould-Humbert,  nouveaul^s,  k  Remiremont 
(Vosges). 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


CORSTRDCTEDRS  ET  FDORRISSEDHS  POQI 
riNDDSTRIE  lilNltRE 

LAINEUtEt 

LccUre  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  4  Sedan.  —  Spd» 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

(josselin  pire  et  flfa  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deur 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouveaut^s . 

METIERS    A  TIttERET  M^TIERt  JACQUARO 

Lechesne,  rue  du  Neuboarg,a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

i.  Lecl^re  el  Damuzeaux  pire  etflls^A  Sedan.-— Esso« 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laineset  draps  acidul^s. 
Fd.  Dehaitre,  rue  d'Oran,  6,  Paris. 

MACHINEt  A  VELOUTER  ft  A  EBOURIFFER 

Grosaelin  pire  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p«re  et  fils,  a  5edan. 

MACHINEt  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  Gls,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Jedan.— Fou- 
leusea  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daflMo  Al  ex- 
position unlfcrselle  de  1867;  six  modules  different 
pour  tissus  de  tous  pays. 

MACHINEt  LT  AFPAREILt  DE  FILATURES 
Alexandre  p6re  et  fils,  iUaraucourt  (Ardennes).  ^^ 

.'    TONDEUtEt    ' 

Lecl^reet  Damuzewsz  pire  et  fils,  a  Sedan.— Sp^cla« 
lit^  de  londenses  a  deux  cylindres,  a  tables  Gxe^ou 
bascule. 

Grosselin  p^re  et  fils,  A  Sedan. — T^ndeusesA  un  et|deus 
cylindres  pour  toxidre  le  drap  (sp^ciale^t  auz  articlei 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieuz,  etc.)  Tondeuset  double 
k  table  fixe  on  a  bascule,  pour  artrclei  de  Paris 
Reims  Koubaix,etc, 


UN 


ancien  Fabrioant  d'Elbeuf 
voudrait  repr^nter  sur  cede  place 
une  fabrique  de  draperhs  et  nouveaut6s  du 
Midi  ou  de  Vioone.  Yisilerait  ^alement  Amiens 
et  Lille. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 


—  22i  — 


ON    DEMA.NDE 

A    ACHETER 

Des  exeinplaires  du  journal  /.e  Jacquard 
lea  anni:*es  et  dates  suivanles  : 


1889 

n-  18 

30  Septembre 

1891 

n»    3 

15  FSvrier 

— 

n"    7 

16  Avril 

— 

n»    8 

30  Avril 

— 

n«  IS 

15  Aoill 

~ 

n-21 

15  Novembre 

ONDEMANDEd-'lar."^'™"' 

S'adresser  au  burea-j  du  journal. 


m  TEINTDRIER  ToStaTXir 

les  meilleures  rSKrences  et  dteirani  changer 
de   maison,    accepterait    la   direction   d'une 
teJnture  dans  un  ^tablissement  imporlant  soil 
en  France  oil  A  I'^lranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A    VENDRE 

Utte  bvnnc  B^eheuce  pour  laine, 
qualrp.  parcours,  grandc  produciion. 

S'adresser  k  MM.  Ieclj;re  el  Damuiceaux, 
Sedan.     . 


TILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a   KIiBBllF,   vlUe  uwmu  •» 

trol»,  plusieurs  ^lablissements,  grands  ou 
peiils,  pouvant  convenir  h  loules  inJustries. 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  tieuve  les  autres  dans  i'inlfe- 
rieur  de  la  ville,  tous  a  port6e  des  deux  iigaes 
de  chemin&  de  fer  qui  retient  Elbeuf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honneie  et  tr63  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  d  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  p03s6de  de  larges 
qiiais,  re^oit.  par  canaux  ei  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondanles, 

S'adresser  au  bureau  du  jouroal. 


m\m  IKTEBlTiOMlE   I 

DES  I 

onviinTG®ii«  nssBEiniS  \ 

45 bis,  boulevard  Saint-Denis,  45  bis 

PARIS  I 

OBTENTIONSNEGOCIATION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EN  FRANCE  *  A  L-GTRANOER 

Recherches  d'anl6rioril6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
duslrjels 
Prix  llxes  ^lablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


C"Feiiilire:A.JAMETELIC" 

Prime  de  la  Soci6t6  InduatrieUe  d&- 
cernie  aux  tondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelte  ayantcontribu6  d  la  prospiriti 
de  Varrondiaaenient  de  Verviera. 

M£DAILLE   de  bronze  »  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

F«»d««  en    1884 

Poids  condilionn^  en  1893: 14.000.000  kilos 
Tarifet  renteignementt  sur  deiitande 


23e  ANNEE 


No  45 


45  AOIJT  4896. 


JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 

Paraissaui  a  EEBEUF  le  IS  ct  l«  80  de  ehaqiie    moU 

11.   SiVfNT- Denis,    directcur 


Abonnements  : 

Fiaoee  ....  15  francs  par  an 
ElraD(|er ....  20  francs  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  S0NTREgU3D^NS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI3  DU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNE  ANNI^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU*AR^CEPTlOND'AVtSCONTRAIRE. 


Publicity. 
Rcclanes ...   1  fr.  U  lijsf, 
Innoflf^s ...  A  farfoif. 


SONMAIRE:  Chronique,  9-25  —  Genre  de  tissu 
pour  doublure  destine  k  donner  de  la  raideur  aux 
iiffets  d'habillement,  226.  —  Sysleme  de  com- 
mando des  broches  de  filalure.  2^B.  —  Montage  : 
Genres  hiver,  2?6  —  Travail  de  la  laine  d  cardc, 
22H.  —  Etats-Uois,  23l.  —  R^gence  de  Tripoli, 
133.  —  Regime  appliqu^  aux  voyageurs  de  com- 
merce et  aux  ^cbantillons  dans  les  pays  d'Europe, 
233  —  Lc  prolongemont  du  cr<5dit  pour  Tcxpor- 
tation,  23o  —  Nouveaux  brevels  int^ressant  Tin- 
dustrie  lainiere,  236.  —  Revue  des  marcbi^s,  237. 
—  Renseignements  commerciaux  238.  —  An- 
norrces. 


CHRONIQUE 

Elbcuf,  45  Aofll  180G 

La  Charabre  de  commerce  a'Elbeuf  con- 
slale  que,  pe.iLlant  le  mois  de  juillel,  la  fabri- 
calion  en  general,  el  surloul  celle  de  la  noii- 
veaurt,  a  il6  plus  calme  qae  pendant  les  mois 
precedenls.  Les  draps  mlliiaires,  d*adminis- 
Iraiion,  de  livrce  el  de  billard  ont  eu  une 
demande  regulitre.  Les  drops  noirssonlresles 
sans  changeinenL  Los  draps  de  dame  onleu 
un  peu  de  (aiblesse,  mais  les  lissus  cheviot 
ont  et6  I'objel  de  nombreuses  demandes. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  juillel  dernier, 
568.7{»0  kil.  de  draperies,  el  iJ  en  est  entr6 
118.500  kti.,  soil  un  exc^dent  de  450.200  kil. 

Pendant  Je  mAme  mois  de  1895,  il  etait 
sorti  571.200  kil.  iile  draperies,  et  il  en  6lait 
enlr6  115.900  kil.,  soil  un  exc6dent  de  455.300 
kil.,  d'ou  une  dilKrence  en  plus  de  5.100  kil. 
pour  1895. 

Peu  d'affaires  pour  Texporlalion. 

La  derni^re  quinzaine  n*a  rien  presente  de 
bien  saillant  au  point  de  vue  de  h  situation 
induslrielle  et  commerciale  de  Roubaix-Tour- 
coing.  On  y  iraverse  une  periode  de  feles 
qui  ne  se  pr^le  pas  d'habilude  a  un  grand 
mouvement  d'affaires.  C'estd'ailleurs  le  calme 
qui  domine  partout,  aussi  bien  en  lissus  qu'en 
laines. 

La  fabrique  est  toujours  aliment^e  el  les 
iD^Uers  baltent  r^guiierement :  il  en  est  de 


ttS 


meme  dans  les  branches  annexes,  mais  le  n6- 
goce  n'accuse  pas  une  tr^s  grande  activile. 

A  Fourmies,  on  a  trails  quelques  affaires 
en  peign^s  avec  un  peu  de  faiblesse  siir  les  • 
qualil^s  fines  et  avac  prix  bien  mainlenus 
pour  les  communs.  Les  belles  prima  de  Bue- 
nos Ay  re^  son  t  recherchees.  Les  peignages  k 
fa^on  conservenl  une  bonne  alimenlalion.  Les 
blousses  el  les  d^chels  sont  sans  changemenl. 
Les  prix  restent  staljonnaires  dans  les  fa^ons 
de  filature  ;  ce^endant  ralimentation  paralt 
meilleure.  Les  fils  conlinuent  a  s'enlever  au 
fur  et  a  mesure  de  la  production  ;  jusqu'ici 
nous  ne  voyons  pas  de  cnangement  a  signaler 
dans  les  prix.  En  lissus,  depuis  quinze  jours,  . 
la  situation  s'est  legcrement  ameliorfee,  com-  * 
me  alimenlalion.  Les  prix  sunt  encore  fort 
discuies  elcependant  il  y  a4ieu  d'esp6rcr  que 
lc  plus  mauvais  moment  est  pa«s^,  pares 
qu*on  rcQoil  quelques  ordres,  qui  paraissent 
pressanls. 

A  Reims,  les  dclenleurs  ayanl  consenti  h 
quelques  concessions,  les  acheleurs  prennent . 
plus  d'inlerel  aux  offres  quF  leur  sont  failes,  et 
des  affaires  en  peignes  se  concluent  lous  les 
jours,  un  peu  dans  lous  les  genres.  Les  cours 
d'aujourd'hui,  compares  a  ceux  de  mars,  les  , 
plus  hauls  de  Tannee,  ne  representent  gufere, 
pour  lous  merinos,  qu'une  baisse  de7  a80/0. 
Sur  les  crois^s,  en  general,  la  baisse  est  peu 
sensible.  La  peu  de  renlrees  en  blousses  s*6- 
coule  facilement  a  prix  sans  changemenl  pour 
les  bonnes  qualitAs,  k  prix  faibles  pour  les 
qualil6s  defeclueuses.  L'alimenlation  du  pei- 
gnage  est  p6nible  et  ir^s  incomplete.  Les  af- 
faires en  fils  peign6s  manquenl  toujours  d'ac- 
livil6  et  les  prix  sont  plu!6t  en  faveur  des 
acjieleurs.  On  signale  quelques  irregulariles, 
au.ssi  bien  pour  les  prix  que  pour  Talimenta- 
lion  de  la  fa(?on.  La  situation  des  fils  card6s 
resle  relalivemenl  favorable. 

On  a  propos6  quelques  ordres  pour  I'expor- 
lallon  en  cachemires  et  merinos,  mais  k  des 
prix  tels  que  la  fabrique  n'a  pu  les  accepler. 
Les  nouveaules  en  laine  peign^e  ont  un  bon. 
courant  d'affaires.  La  saison  en  nouveaut^s 


se  lermine  dans  d'excellentes  conditions.  Les 
tianelles  oat  un  assez  bon  courant  d'alTaires 
et  les  prjx  sont  k  peu  pr&s  soutenus. 

Pendant  le  mois  de  juillei,  il  a  ^16  expMiii 
de  la  region  de  Ma/amcl  (Labaslide,  Lacaba- 
r6de,  St-Amans,  Labrugiii^rc]  175.396  kil.  de 
draps,  mollctons  et  llanellRs,  648.185  kilog. 
de  laine  lavec  et  (Utl.^tllij  kil.  de  peaux  brutes. 
11  est  arrive  3.3I:)..'V}S  kit.  de  peaux  en  lai'ne 
et  S42.06i  kil.  de  laine  en  suinl. 

Voici  le  releve  des  entree.>(  et  sorties  des 
draps  et  Tilaluras  de  Vieniie  ( Isere  )  pendant 
le  premier  semestre  de  rannee  18%,  non 
compris  les  draperies  remises  6  la  niessagerie. 

Draperies  :  Entrees,  77.33u  kil.  ;  Sorties, 
1.3iH.2H  kil. 

Filatures  :  Enlrees,  209.C01  kil.  ;  Sorties, 
134.178  kil. 

Ces  resiillals,  par  rapport  a  cenx  dii  semes- 
tre correspondant  de  Tannee  1895,  font  res- 
sortir  : 

Pour  les  draperies,  unc  augmentation  de 
31.5i9  ktl.  an.\  entrees ;  et  une  augmentation 
de  193.273  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  lilatures,  une  augmentation  de 
16.983 kil.  aux  entrees;  et  une  augmentation 
de  13.287  kil.  aux  sorties. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

OEMtE  bE  TISSU   I'Olilt    DOCBLL'KE   DKSTI.VK 

A    DONNEK    nE   LA    RAIDRL'K    AUX    EFKETS 

n'HAmi.l.EMENT 

Par  M.  Chester  D.    tteeks 

Ce  genre  de  tissu,  dtinommi;  «  Oiseauline  », 

est  crl6  pour  dormer  de  la  raidcur  aux  cflets 

d'hidirllement  en  remplacement  des  tissus  ac- 

tuL'lleinenl  emplovOs. 

11  est  coniposi^  de  IDs  de  I'halne  ordinaires 
dans  tesquelsenlrc  unc  «mati^reraidi:scuseii: 
constituec  par  de  la  lihre  de  tuyau  de  plume. 

RVSThlME   1)K   l:U.MM.V\DK    UEii    linOCUES    HE 
KII.ATLHE 

I'ar  il.  I'hilippe  nn:in 

Cc  sjsleme  consisle  a  pourvoir  cliacni:c  des 
broches,  non  plus  d'utie  seule  noix  on  gorge 
d'entrainement  comnie  on  I'a  [ait  jusijii'S  pre- 
sent, mais  an  conlraire  de  deux  ou  plusjeurs 
noix  suporposL'ps.  cominaiidfs  h  I'aide  d'une 
seule  corde  venaiil  t'Vnrouler  successiveiiicnt 
sur  chacune  des  noix  a  partir  dos  tambours 
horiitontaux. 

hf  but  de  riiivt'iiteur  est  d'eviler  desglisse- 
meiiis  ile^  conii's  et  de  supprimer  plm<ieurs 
iiutM's  iiH'onveiiieiits  ijui  ai^  produisent  en 
liliiture. 


MONTAGE  :    «ewm  Hiver 

-  1.469  — 

IMsigaation  des  fils : 

A,  peigntl'  retors,  nuance  foncee,  28.000  m^l. 
au  kil. 

li,  lonce  au  litre  de  28.000  m^t.  au  kil. 

V,  fonce  au  litre  de  ."».000  m^t.  au  kil. 


CAM  da  M  cMit 


Tisioge  : 
2  foDcte,  fi 
1  foQce,  C 


OurdissagcuiiKoD' 
ce  A. 

Nombre  des   ills : 
5.544. 


3  duiles. 

380  duites  au  dfcim^lrc. 

II  faut  22  lames  combines. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m,  65. 

RAt:  84  broches  au  d^cim^lre. 

Passage  des  (il£  :  4  par  brochte. 

FaJre  correspondre  les  fonc^s  C  aux  places 
jiidiqu^es. 

Relrait  au  [outage:  2  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 

I..argeur  d^Gnitive  :  1  m6u  40. 

ApprM  d^brouil)^, 

Poidsde  111  degraias^  pour  uo  melre  d'^lolTe 
Bnie  ;  0  kit.  825. 

-  1.473- 
Iksignation  des  fUs : 

A,  retors  compose  de  !^  Tils  au  11.000  m£t,, 
nuance  ronc6e.  30  lours  au  decimetre. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuances  fonc^e  el  elaire. 

D,  comme  J,  nuance  vive. 

E,  «omme  0^  aulre  nuance  vtve. 
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Tiitu  poor  U  lama 


ISOduUesau  d6ci< 
meire. 

__  II  taut   14   lames 

60  duiles.  combin^es. 

Largeur  sur  le  m^lier  :  1  mitre  85. 

Rfll :  40  broches  au  dficimSlre, 

Passage  des  Ills:  3  par  brochte, 

Faire  correspondre  les  fits  et  duites  D,  E 
aux  places  indiquees. 

RetraJL  au  foulage  :  14  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Hnjlive  :  1  mM.  40. 

Appr^t  brut. 

Poidsde lil  d4graiss6  pour  un  mMre  d'6toffd 
ilr.ie:  1  kit.  100. 

—  1.474  - 

Designation  dts  fill : 

A,  foac^  1116  au  litre  de  16.000  moires  au 
au  kil. 

h,  Clair  1116  au  tilre  de  16.000  moires  au 
kil. 

V,  interm^diaire  flli  au  litre  de  16.000  mitres 
au  kil. 


—  2i8  — 

Lai^eiir  sur  ie  mHier  :  1  m.  dO. 

Kdl :  80  brochesau  decimetre. 

Passage  des  Tils  :  5  par  broch^. 

Faire  correspondrt  les  foncfe  A  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  loogaeur 
lisst'C, 

Largeiir  definitive  :  1  mH.  40, 

Appr^t  veloul^  court. 

PoJds  de  Gl  gras  pour  un  m6lre  d'^toOe  Q- 


Nombre  dcs   fils  ; 
7.200. 

400  riuites  au  d6ci-  - 

jn^tre.  i 

II  faut  20  lamed  combines. 


nie  :  1  kil.  OTiO. 


ir  demande  patticDtUte  e 
iTiiisaaOQ  7>  fianci  pa 
:s  d  Jsi|>iutioni  ci-demu 


TRAVAIL  DE  LA  LAINE  A  CARDE  (I) 

Larage  des  lainfs.  -  La  laine  est  naturel- 
lemenl  impregni'ed'une  substance  graisseuse 
apprli«  suint,  ou  surge,  provenant  en  parlie 
de  la  transpiralion  de  la  peau,  et  en  partie 
d'une  s^cr^lion  sous-culanee  qui  lubrifie  cha- 
que  Tibre  de  la  racine  a  rextrgmil^.  Le  surnt 
est  compose  de  potasse  carbonat^e,  de  corps 
f»ras,  et  de  [aibles  quantitSs  d'acelate  de  po- 
tasse, de  chaux  et  de  chlorure  de  potassium. 
Cerlaincs  laines  contiennent  une  telle  propor- 
tion de  substances  etrang^res  qu'elles  perdent 
jusqu'd  sotxanle-dix  pour  cent  dc  leur  poiils 
au  (icgraissage.  Quelques  laines  merinos  con- 
tiennent,  ouire  le  suint  donl  etics  sonl  impr^ 
gnoes,  one  proportion  considerable  de  manu- 
res lerreiises  et  graisseuses,carsuivant  ranu- 
lyse  (aite  par  Chevreul,  elles  perdent  en 
moyenne  pres  des  deux  tiers  de  Icur  Doids  au 
degraissage.  Voici  I'analyse  d'une  laine  mM- 
nos  brute  donnte  par  ce 'savant  : 

Matures  ditsoutes  ou  enlev^et  par't'tau 

Maliferes  terreuses ">'«6.eo 

Suint ■     32.75 

Matihes  dissontes  ou  enli^ies  par  I'akeol 
Graisses  parliculi^res  (st^arei-ine  et 

elaerine} 8.57 

Malieresterreuseslixtespiirlagraisse         1.40 

Laine  proprement  dite    ....        31.23 

100.00 

La  librc  dR  laine,  debarrass^  de  taus  les 
('laments  Grangers,  est  une  substance  coro^ 


<l)  Traile  pratique  de  la  fabricalioo  iles  loina^es 
pnr  H.  RohrrI  Beaumont,  professeiir  nu  Vorksltire 
College  k  Leeds,  tra<)iiit  de  I'aoglais  par  H.  Paul 
Auscher.  --  Baudry  et  Cie,  Miteurs,  i^,  rue  des 
Saints  Pfres,  i  faris. 


—  i229  — 


donl  la  composition  chimique  est  fort  compli- 
qute.  Elle  a  reQu  le  nom  de  k^raline  (  C**1P^'' 
NsSO^^ )  et  est  composte  de  234  molecules, 
tandis  que  la  soie  ( C^^H^N^O^)  n*en  conlient 
que  78,  et  le  colon  (  C«H*»05 )  21. 

Les  eaux  de  degraissage  sont  recueillies 
dans  de  larges  bassins  et  soumises  k  des  irai- 
temenls  chimiques  ;  les  substances  grasses  ei 
autres  que  Ton  recouvre  ainsi  passent  dans  le 
commerce  sous  diff^rentes  formes  et  sou?  de 
nouveaux  noms.  Le  suint,  par  exemple,  apr^s 
avoir  6te  isol6  des  autres  r^sidus  de  la  lessive, 
a  ete  recemment  utilise  a  la  production  d'un 
savon  employ^  en  m^decine  et  pr^cieux,  dit- 
on,  en  raison  des  corps  gras  qu'il  conlient. 
On  oblient  de  grandes  quantit^s  de  carbonate 
de  potasse  impur  par  la  calcination  du  r^sidu 
de  r^vaporation  des  eaux  de  degraissage.  Un 
autre  traitement  cbimique,  decrit  plus  loin, 
qui  a  pris  une  grande  extension,  permet  d  ex- 
traire  de  c«s  eaux  une  huile  que  Ton  emploie 
au  graissage  des  chiffons  destines  a  Teflilo- 
chage. 

Le  but  de  degraissage  n'est  pas  seulement 
de  d^barrasser  la  taine  du  suint  et  des  autres 
mati6res  grasses,  mais  aussi  d'enlever  les  sa- 
Ictes  et  substances  etrang^res  donl  elle  peut 
^(re  convene.  Le  degraissage  doit  6tre  effeclue 
sans  alterer  la  structure  physique  ou  la  com- 
position chimique  de  la  fibre.  Une  laine  par- 
faitement  ^puree  rioit  6lre  blanchie,  douce, 
elaslique  et  facile  a  teindre  ;  elle  Joit  se  filer 
sans  difl9cMlt6  et  donner  un  tissu  plein  el  d'un 
toucher  veloute.  Une  laine  parfaitemeal  de- 
graissie,  au  contraire,  r^siste  a  I'nction  des 
mordants,  par  suite,  se  teint  inegalemenl,  la 
mati^re  colorante  ne  pouvant  penetrer  la  fibre. 
Un  degraissage  difectueux  compromet  le  car- 
riage et  la  filature,  et  produit  un  tissu  dur, 
carteux  et  d^sagreable  au  toucher.  II  est  ge- 
n^ralement  admis  par  le  fabricant  que  si  la 
roati^re  est  imparfaitement  degraissee,  toutes 
les  operations  ulterieures  s'en  ressentent  plus 
ou  moins  ;  le  d^faut  devient  surtout  visible, 
dans  bien  des  cas,  lorsque  T^toffe  est  appr^- 
l6e.  C'est  pourquoi  Ton  ne  saurait  altacher 
trop  d'importance  a  cette  operation  pr^para- 
toire  du  travail  des  laines. 

Ingredienis^employSs  au  degraissage,  —  La 
potasse,  les  carbonate  et  silicate  de  soude, 
I'urine  et  le  savon  sont  tons  d*un  emploi  plus 
ou  moins  general  dans  le  degraissage  des  lai- 
nes. On  se  sen  quelquefois  de  soude  seule 
pour  les  laines  communes  ;  mais  commc  cet 
alcali  a  une  action  corrosive  energiquesur  les 
fibres  animales,  on  ne  devrait  pas  remployer: 
il  delruil,  en  effcl,  la  douceur  naturclle  de  la 
fibre,  et,  au  lieu  de  blanchir  la  laine^  il  lui 
communique  une  teinle  jaunfitre. 

La  potasse,  au  contraire,  qui  existe  claps  la' 
laine  en  suint,  est  Talcali  qui  convient  Aatu- 
rellement  au  degraissage  parfait  des  fibres^  et 
^on  emploi  donne  un  produit  blanc  et  doux^ 
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au  toucher.  Le  silicate  de  soude  est,  dit-on, 
employe  avanlageusement  sur  le  continent ; 
mais  lorsque  Ton  emploie  cet  alcali,  il  faut 
avoir  bien  soin  de  debarrasser  complelement 
la  laine  du  liquide  degraisseur  par  une  pres- 
sion  energique,  avant  le  rin^age  a  Teau  froide; 
si  cette  operation  est  bien  faite,  on  oblient, 
parait-il,  une  laine  blanche,  propre,  ouverte, 
douce  et  qui  se  teint  sans  difliculte. 

L*urine  a  une  action  moins  caustique  que 
la  soude  ou  la  potasse.  On  Temployait  autre- 
fois en  grande  quanlit6  dans  le  degraissage 
des  laines,  auquel  elle  convient  parfaitement, 
car  elle  degraisse  et  purifie  la  fibre  sans  Pat- 
taquer.  Actuellemenl,  les  savons  sont  les 
agents  degraisseui^  les  plus  frequemment  em- 
ployes. On  donne  la  preference  a  ceux  a  base 
de  potasse,  ceux  a  base  de  soude  elant  plus 
caustiques  et  par  consequent  plus  aples  a  al- 
terer la  fibre.  Pour  le  lavage  des  laines  un 
savon  a  exces  d'alcali  est  prefere,  puis((u'il 
exisle  une  certaine  proportion  de  matieres 
grasses  sur  les  fibres. 

On  verifie  la  proportion  d'eau  conlenue  dans 
un  savon  en  reduisant  un  echanlillondcpoids 
donne  en  rognures  ;  on  les  place  dans  une 
etuve  chauffee  jusqu'a  ce  que  leur  poids  resle 
constant ;  la  difference  entre  le  poids  actuel 
et  le  poids  primitif  indiqne  la  quanlite  d'eau 
evaporee.  Pour  se  rendre  comple  de  la  purete 
d'un  savon,  on  introduit  rechanlillon  a  ana- 
lyser dans  de  Talcool  concentre  et  Ton  chauffe 
avec  precaution  ;  le  savon  est  dissous  et  les 
impuretes  reslent  au  fond'de  reprouvetle. 

Les  dissolutions  alcalines  trop  concentrees 
ou  caustiques  et  la  temperature  lropeiev6edu 
bain  doivent  eire  evitees,  car  elles  endomma- 
gent  la  laine.  La  temperature  devant  varier 
avec  la  nature  de  la  laine  sur  laquelle  on 
opere,  il  ne  nous  est  pas  possible  d'indiquer 
le  degre  precis  auquel  il  faut  clever  le  bain  ; 
mais  on  ne  doit  jamais  depasser  la  tempera- 
ture strictemenl  necessaire. 

Pour  les  laines  ouvertes,  lisses  et  fortes  de 
brin,  32'>  a  M^  cent,  semble  une  bonne  mo- 
yenne  ;  landis  que  pour  les  laines  yriliees  et 
lines  les  meilleurs  praliciens  recommandent 
de  48o  a  6U«  cent.  Afin  d*e viler  des  deboirts, 
on  devrait  toujours  rechei'Cher  la  temperalu'rc 
et  ledegreide  concentration  convenables  alvant 
de  commencer  un  nouveau  lot,  ce  qui  peut  se 
faire  a  Taide  d'une  experiafice  tres  simple.  On 
prepare  une  dissolution  alcaline  sunisemtnent 
faible  el  douce  au  todcher  ;  on  y  plonge  qtiel- 
ques  echantitlons  du  nouveau  lot  el  Ton  varie 
la  temperature  et  le  degre  de  ooncehtralion  |lu 
liquide,  jusqu'o  ce  que  la  laine  se  debarrdsse 
facilemeni  de  la  salete  et  de  la  grafisse  toot  en 
conservant  un  toucher  doux^et  soyeox.  L'enu 
Joue  aussi  un  rt^le  imponanl  dans  ie  .de^rais- 
.  sage.  Celle  qui  a  la  propriete  de  d^ssoudre  ^le 
•  savon,  c'est-a-dire  Teau  doiice  convient  le  injeux 
au  degraissage  des  la'ines. 
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La  duret^  d'une  eau  varie  suivanl  la  pro- 
portion  des  sels  a  base  de  chaux  ou  de  magn^- 
sie,  des  chlorures  des  acides  sulfuriquc  ou 
carbonique  et  d'aulres  substances  min^rales 
qu'elie  conlienl  en  dissolution  ou  en  suspen- 
sion. L'emploi  d'une  eau  dure,  sans  une  recti- 
fication prcalable,  est  h  la  fois  peu  ^conomique 
el  une  entrave  a  la  perfection  du  travail,  car 
une  grande  quantite  du  savon  employ^  est 
neutralis^e  parlacbaux,  etc.,  avant  que  le 
degraissage  propremenl  dil  ne  s*eSectue.  La 
chaux  forme  avec  les  alcalis  un  savon  de 
chaux  insoluble,  qui  non  seulement  n*a  aucune 
action  utile,  mais  qui  se  precipile  sur  lea  fi- 
bres et  forme  un  enduit  qui  s'oppose  au  de- 
graissage parfait. 

Ub  moycn  g^neralement  usite  pour  neutra- 
liserune  eau  dure  destinte  au  degraissac^e, 
consiste  a  la  trailer  dans  de  grands  bassins 

[lar  du  carbonate  de  soude  ou  de  potasse  dans 
a  proportion  de  2  a  6  kg.  pour  10.000  litres 
d'eau.  II  se  forme  alors  des  carbonates  ter- 
reux  qui  sont  pr^cipt^s,  tandis  que  Teau  de- 
vient  Kg6rement  alcaline.  Quelques  indusiriels 
ajouienl  la  potasse  ou  la  soude  dans  la  machine 
a  d^graisser  avant  d'introduire  Ic  savon ;  mais 
le  nroced^  que  nous  venons  de  decrire  est 
preferable.  . 

Trewpage  de  la  laine.  —  On  se  serl  depuis 
quelques  anntes  d'un  appareil  dans  lequel  on 
soumet  les  laines  grasses  a  un  trempage,  avant 
le  degraissage  proprement  dit.  Ce  trempage  a 
pour  out  d'enlevpr  Tacide  donl  les  fibres  sont 
impr^gn^es  et  de  fondre  en  m^me  Vemps  les 
mati^res  dures  et  sales,  sans  enlever  le  suint 
contenu  dans  la  laine.  L'appareil  se  compose 
de  trois  bassins  semblables  en  tous  points.  Ces 
bassins  sont  a  double  fond ;  le  fond  superieur 
est  perfore. 

Les  reservoirs  contiennent  Teau,  et  les  con- 
duits sont  disposes  de  fa^on  a  ce  que  Ton 
puisse  faire  fonctionner  les  bassins  s^pare- 
menl  ou  tous  k  la  fois.  La  vapeur  arrive  par 
le  fond  des  bassins  et  est  obligee  de  traverser 
la  couche  enti^re  de  laine  sale  et  dure.  Par 
cette  operation  la  niatiere  est  ouverte  et  adou- 
cie  el  une  grande  parlie  des  substances  etran- 
geres  est  entralnee.  Comme  on  emploie  aucun 
agent  chimique,  la  douceur,  le  lustre,  et  la 
couleur  de  la  fibre  ne  sont  en  rien  alteres. 

Le  principal  avantage  de  eel  appareil  reside 
dans  reconomie  du  savon  au  degraissage  ;  le 
coAl  de  I'operation  est  plus  que  compense  par 
cette  economic.  Les  meches  se  ganflenl  cl 
s'ouvrent,  les  matieres  terreuses  sont  amollies 
et  la  laine  se  debarrasse  facilement  de  ses  im 
puretes.  En  un  mot,  la  duree  du  degraissage 
et  la  quantite  de  savon  sonlconsiderablement 
reduites.  tandis  que  les  fibres  sont  plus  com- 
pietement  menagees. 

l^igramage.  —  On  degraissc  la  laine  k  la 
main  et  automatiquement ;  mais  le  degrais- 
sage a  la  main  a  ete  presque  compleiement 


remplace  par  les  laveuscs  automatiquea  et  ne 
sera  done  que  brievement  decrit.  La  laine  est, 
dans  ce  cas,  placee  dans  une  grande  cuve  donl 
le  faux  fond  perfore  repose  sur  de  pelils  sup- 
ports, k  quinze  centimetres  environ  du  vrai 
fond.  On  agile  la  laine  pendant  quelque  temps 
dans  la  dissolution  alcaline  contenue  dans  la 
cuve,  puis  on  la  sort  et  on  la  place  sur  une 
claic  afin  d'en  laisser  ecouler  Ic  liquide.  On 
rince  ensuite  dans  une  longue  el  etroite  cuve, 

3ui  possede  egalement  un  faux  fond  pertore, 
e  fa^on  a  laisser  echapper  tous  les  fragments 
durs  et  saletes  qui  n*ont  pas  ete  enleves  dans 
le  premier  bain.  Un  couranl  d'eau  claire  et 
fralche  passe  dans  cette  seconde  cuve  et  pu- 
rifie  la  laine  d'une  fa^on  complete.  Un  ouvrier 
pent  degraisser  ainsi  de  223  a  450  kilogram- 
mes par  jour. 

Machines  a  d^graisicr  la  laine.  -—  II  y  a 
differents  systemes  de  machines  a  degraisser 
la  laine.  On  emploie  babituellemenl  deux  ma- 
chines semblables  ;  de  cette  fagon  on  pent,  si 
on  le  juge  necessairo,  se  servir  de  deux  solu- 
tions alcalines  de  degre  different.  Cette  dispo- 
sition a  un  autre  avantage  :  comme  la  laine 
est  en  grande  partie  debarrassee  des  matieres 
sales  apres  le  passage  dans  le  premier  bassin, 
la  seconde  machine  sen  piut6t  au  ringage 
qu'au  degraissage  proprement  dit. 

Dans  certains  syslemes  de  laveuses  la  laine 
est  soumise  a  uiie  action  mecanique  assez 
energique  de  la  parts  de  rdteaux  oscillanis 
qui  font  avancer  la  laine  a  travel's  I e  bain  al 
calin.  Cette  action  a  pour  resultat  de  faire 
feutrer  les  (ibres,  ce  qui  doil  etre  evite  autant 
que  possible.  Comme  le  degraissage  des  laines 
tient  plus  du  traitement  chimique  que  du 
traitement  mecanique,  il  est  important  que 
toutes  ies  Tibres  soient  amenees  au  contact  de 
Teau  de  savon,  pendant  le  temps  necessaii*e. 
avec  le  moins  de  frollement  possible,  et  que 
de  cette  fagon  la  inatiere  soil  plut6t  epuree 
par  la  dissolution  dc  la  graisse  et  des  ordures 
donl  les  fibres  sont  endiiiles  que  par  suite  du 
battage  et  de  la  pression.  Pour  attcindre  ce 
but,  le  sysieme  des  rdleaux  oscillanis  a  eie 
remplace  par  une  serie  de  dents  de  fer  fixees 
a  intervalies  reguliers. 

La  laine  est  amenee  dans  le  baquet  par  la 
toile  sans  fin.  Le  cadre,  dans  lequol  les  dents 
sont  fixees,  a  un  mouvemcnl  alternalivement 
horizontal  et  vertical.  A  Penlree  de  la  ma- 
chine, le  cadre  supporle  une  plaaue  perforee 
d'une  epaisscur  de  plusieurs  centimetres  el  de 
meme  lar^eur  que  rinterieur  du  baquet.  A 
mesure  que  la  laine  est  amenee  par  le  tablier 
sans  fin,  elle  est  imraediatement  Immergee  el 
maintenue  pendant  quelque  temps  dans  le 
bain  par  la  plaque  de  facon  k  etre  compleie- 
ment impregnec  du  liquide  el  a  ne  pouyoir 
venir,  dans  fa  suite,  Hotter  k  la  surface. 

La  laine  n'est  pas  maintenant  agiiee  et  at- 
tiree  a  I'aide  de  rdleaux  comme  dans  diverses 
uutres  machines,  mais  elle  est  doucement 
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pouss^  en  avant  par  les  dents  du  cadre,  qui 
la  dilivrent  enfln  aux  rouleaux  presseurs.  Le 
liquide  exprime  est  conduit  dans  un  recepta- 
cle d'ou  les  augets  a  revolution  le  reverscnt 
dans  le  baquet.  Dans  ce  syst^me,  les  m^ches 
de  laine  s'ouvrent  completement  pendant  le 
digraissage,  ce  qui  facilite  Taction  du  liquide 
sur  toules  les  fibres  et  produit  par  suite  une 
sensible  economic  de  savon.  Avant  meme  que 
la  laine  ne  passe  dans  la  seconde  laveuse  ou 
l*on  repute  roperation,  elie  est  relativement 
propre,  douce,  ouverte  ct  elastique. 

Uulisatton  des  eaux  de  rebut  du  degrais- 
sage.  —  Les  eaux  de  rebut  du  degraissage  des 
laines  ainsi  que  des  tissus  sonl,  dans  toules 
les  usines  importantes,  recucillies  dans  une 
serie  de  bassins  a  ciel  ouvert  dans  le  but  de 
recouvrer  les  corps  gras  qu'elles  conliennent. 
Afin  de  separer  la  graisse  des  aulres  substan- 
ces en  solution,  on  inlroduil  de  Tacida  sulfu- 
rique  dans  les  bassins. 

Ijes  substances  grasses  sont  misescn  iiberte 
et  viennenl  tlotlcr  a  la  surface,  landis  que  les 
scis  de  sonde  et  d'ammoniaque  leslent  en 
dissolution.  Apr^s  avoir  fait  ecouler  I'eau,  on 
pompe  les  malieres  grasses  dans  un  Gllre  peu 
epais  ;  on  les  laisse  sejourner  sur  ce  filtre 
iusqu'a  ce  qu'elles  soient  a  Tetat  presque  so- 
nde et  on  les  divise  alors  en  cubes  d'environ 
SO  centimetres  de  cOie.  Sous  Taction  de  la 
pression  et  de  la  chaleur  on  en  extrait  une 
certaine  quanlile  d'huile,  que  Ton  emploie  au 
graissage  des  chiffons  a  effilocher,  et  les  resi- 
dus  sont  utilises  dans  la  fabrication  du  savon. 

Sichage,  —  Apres  Toperation  du  lavage,  la 
laine  est  humide  et  il  faul  la  secher.  Un  mo- 
yen  frequcmment  usile  consiste  a  Telendre 
sur  des  toilesmetalliques  en  forme  de  loit  a 
I  ravers  lesquelles  on  chasse  un  courant  d'air 
chaud.  Ces  toiles  sont  fixees  au-dessus  d'une 
longue  chambre  close  qui  contienl  un  certain 
nombre  de  tuyaux  a  vapeur  el  de  grinds  ven- 
tilateurs.  II  est  impcrlant  que  la  maliere  soil 
elendue  aussi  egalemenl  que  possible  et  lour- 
nee  de  temps  en  temps,  afin  dVviler  un  se- 
chage  irregulier  ;  sinon,  certaines  parlies 
seront  griliees  pendant  que  d'autres  sont  en- 
core humides. 

La  machine  a  secher  continue  et  automali- 
que  est  preferable  aa  sysleme  precedent,  car 
la  laine  est  loujours  en  mouvement.  Elle  con- 
sisle  en  une  chambre  close  d*environ  6  metres 
de  longueur,  i^kQ  de  largeur  et  3a^30  de  hau- 
teur. Cettc  chambre  est  separee  dans  la  hau- 
teur par  cinq  rayons  ou  tables,  dislanles  de 
49  centimetres  environ.  Au  dessous  de  celte 
chambre  se  Irouve  un  vectilatcur  lournant 
avec  une  vilesse  d'environ  1.000  tours  k  la 
minute. 

Le  courant  d'air  chasse  par  Taction  de  c« 
ventilateur  passe  a  travers  une  chaudiere  lu- 
bulaire  et  de  la  se  rend  dans  la  chambre.  On 
pent  regler  la  temperature  de  Tair  suivant  les 


besoins.  Les  tables  sont  formees  de  barres 
fixes  et  de  barres  mobiles  ;  celles-ci  transpor- 
lent  la  laine  a  travers  la  machine.  Lorsque  la 
maliere  arrive  au  bout  d'une  table  elle  est 
amenee  sur  le  rayon  immediateroent  inferieur 
jusqu'^  ce  qu'elle  alteigne  le  dernier  rayon 
d'oA  elle  se  rend  sur  le  ireillage  de  sortie. 

Lesechages'efiectuant  ici  dans  une  chambre 
close  pourra  etre  inslalie  dans  la  meme  place 
que  les  machines  a  degraisser  ;  et  Ton  fera 
arriver  direclement  la  laine  de  la  loile  de  sor- 
tie de  la  laveuse  sur  lc  tablier  d'alimentalion 
de  la  secheuse. 

Celte  disposition  economise  evidemment  de 
la  place  et  du  travail.  Cependant  Toperation 
se  fait  plus  usuellement  a  la  main.  La  laine 
amenee  dans  la  chambre,  est  poussee  par  |e 
courant  d*air  chaud  sur  le  rayon  superieur  ; 
elle  voyage,  ainsi  que  nous  Tavons  ciil,  d'un 
rayon  a  Taulre,  el,  pendant  tout  son  passage 
dans  la  machine,  est  sechee  el  jusqu'a  un 
certain  point  ouvcrle  par  le  courant  d'air 
chaud  aui  soufile  dans  la  meme  direcUoti. 
Comme  les  fibres  ne  sont  ni  battues,  ni  se- 
couees,  ce  sysleme  de  sechage  convient  a 
toules  series  de  laines.  On  peul  secher.  dans 
une  de  ces  machines,  de  1.500  a  2.500  kilog. 
par  jour. 
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LE    COMMERCE    D  IMPORTATION    A    SAINT-LOUIS, 
KANSAS-CITY   ET   A  TOPEKA 

Importance  de  Saint-Louis.  —  Celte  ville 
avail,  d'apres  le  recensement  officiel  de  1890, 
une  population  de  451.770  habitants.  Une  es- 
timation faite  en  189!2  pcrtait  le  total  de  celte 
population  ^  542.922  ^mes  et,  a  en  croire  les 
appreciations  du  Directory  ou  Botlin  de  la 
ville,  basees  sur  une  multitude  de  fails  assez 
concluanls  el  reconnus  comme  lels  par  la 
Chambre  de  commerce,  le  chilire  acluel  serait 
de  610.000  environ. 

Dans  son  rapport  sur  Taniiee  1895,  la  Cham- 
bre de  commerce  de  celte  place  dit  a  ce  sujel : 
«  Non  seulement  la  population  do  Saint  Louis 
s'esl  accrue  avec  rapidite  duranl  la  derniere 
decade  et  principalemenl  dans  les  cinq  der- 
nieres  annees,  mais  eel  accroissement  a  ele 
plus  acceiere  encore  dans  le  lerriloire  envl- 
ronnant  qui  en  est  Iribulaire,  Le  lerriloire  de 
Oklohama,  qui  est  un  faubourg  commercial  de 
Saint-Louis,  a  ele  enlierement  mis  en  valeur; 
dans  tout  le  Texas,  il  y  a  eu  une  reprise  gene- 
rale  de  prospcriie  avec  une  affluence  immense 
d'immigralion  ».  La  Chambre  de  commerce 
ajoute  aue  si  Ton  iracait  aulour  de  Saint-Louis 
un  cercle  d'un  rayon  de  .'500  milles  (soil  760 
kilometres  environ),  ce  cercle  comprendrait 
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une  population  plus  nombreuse  qu'un  autre 
semblaole  trace  autour  de  Chicago  ou  cle  New- 
York,  lesijuelles  villes  ont  de  vasles  espaces 
ad jacents  cou verts  par  Tocean  ou  les  lacs. 

lie  territoire  compris  dans  un  tel  cercle  se- 
rait,  d*apr^s  la  Cbambre  de  commerce,  le  plus 
prospfere  dQS  Etals-Unis.  L'Elat,  du  Missouri 
est  riche  en  produits  de  toules  sortes,  en  pro- 
duils  agri,cole$  comme  en  minerais  et  en  pro- 
duits industriels.  Le  zinc,  le  plomb  ct  le  fer  y 
abondent  24  lignes  principales  de  chemin  de 
fer  aboulissent  a  Saint-Louis  et  la  Cbambre 
de  commerce  est  d'avis  «  que  la  popularite  de 
cetle  place  comme  portede  la  region  de  Touesl 
li'a  fail  que  s'accroltre  ». 

Tapis  —  «  JMgnore  absolumenl  votre  mar- 
ch6  francais  en  ce  qui  concerne  les  tapis,  etc. ; 
a  part  les  tapis  de  velours  de  qualile  lout  a 
fail  superieure  et  quelques  articles  de  soie,  je 
n'ai  rien  de  France)).  Telle  etait  la  declaration 
du  chef  de  la  plus  grande  maison  de  tapis  de 
Saint-Louis. 

((  Nousvoyonsici,ajoutait-il,  chaqueannee, 
2  ou  3  voyageurs  ecossais,  5  a  6  anglais,  1  a  2 
suisses,  1  a2  allemands  — jamais  aucun  fran- 
cais. Aux  4cossais,  nous  achetons  principale- 
menl  le  <K linoleum))  ;  aux  anglais,  (des  lapis 
deBruxelles))  el  la  majority  de  nos  tapis  de 
velours  ;  aux  suisses,  des  linoleum  el  des 
((rugs))  (lapis  de  chemince,  elc.)  ;  aux  alle^ 
mands,  des  ((draperies)).  La  concurrence  des 
fabricants  des  Etals-Unis  commence  d'ailleurs 
a  d«tvenir  tr^s  forte.  Nous  produi^ons,  a  la 
machine,  d6ja  Jort  bien  ce  que  les  Suisses  fa- 
briquent  a  la  main  en  fait  de  rideaux  ((cur- 
tains )). 

Le  chef  de  la  maison  en  question  me  disait 
encore:  ((  Si  vos  fabricants  francais  preferent 
rester  lies  a  un  agent  ou  a  un  commissionnaire 
de  New-York,  pourquoi  ne  le  surveilleraienl- 
ils  pas  de  tr^s  pres  ?  Les  Anglais,  quant  ils 
ont  donne  le  monopole  de  leur  venle  a  un  pa- 
reil  repr^sentant  el  ne  sont  pas  tout  a  fait 
sOrs  de  son  activiie,  ne  craignent  pas  d'envo- 
yer  un  inspecleur  qui  vient  voir  lui-m6me  la 
clientele  de  Tinterieur  et  prend  des  commandes 
qu*il  adresse  au  repr^sentanl.  Cetle  surveil- 
lance porle  doublement  ses  fruils  )>. 

La  remarque  m'a  paru  bonne  et  pratique  ; 
je  crois  qu'on  ferait  bien,  en  eflol,  en  France, 
ou  Ton  est  et  tienl  k  resler  lie  a  un  agcnl 
special  et  unique  de  New- York  ou  d'ailleiirs, 
d'exercer  un  pen  de  celle  surveillance  prati- 
que el  salutaire.  On  combinerait  ainsi  Tavan- 
tage  des  rapporls  directs  a  celui  de  la  repre- 
sentation par  un  agent  bien  ^labli.  El  ce  n*est 
pas  dans  la  seule  branche  des  tapis  qu*on 
pourrait  enlrcr  dans  cetle  voie  du  progres. 

((  Dry  goods))  ou  tissus  de  tous  gemrs.  — 
C*csl  h  ses  tissus  que  la  France  devail  il  y  a 
douze  ans  encore  les  plus  grands  desessucces 
aux  Etals-Unis.  On  ne  peut,  sans  un  senli- 
ihenl  de  regret/  voir  dans  les  statistiqucs  de 


J883  et  1884  les  chiffres^normesqui  portaient 
le  total  de  la  valeur  de  nos  soieries  arrivees 
sur  ce  noarche  a  75  millions  de  francs  tandis 
que  la  valeur  des  lainages  de  noire  provenance 
n'etait  pas  inferieure  a  60  millions.  Ce  temps, 
h^las  !  si  rapproche  qu'il  soil  est  pour  nous 
passe. 

Nos  concurrents  allemands,  suisses,  aotjlais, 
japonais  nous  ont  pris  peu  a  pen  plusieurs  de 
nos  meilleurs  debouches,  et  la  fabrication, 
rimilation,  la  contrefagon  americaines  ont 
fait  le  re?te.  Nous  restons  aujourd*hui  en 
presence  de  20  a  25  millions  de  francs  pour  la 
moyenne  de  chacune  de  ces  importations. 

Si  ardente  que  soil  la  lutle  il  est  ntossairo 
de  la  soutenir,  d'aulant  plus  necessaire  que 
nous  n'avons  pas  su  trouver  dans  d*aulres 
branches  des  compensations  suffis&ntes  k  nos 
perles,  compensations  nullemeot  impossibles 
et  qu'il  s'agit  mainlenant  d'obt.^nir. 

Pour  cela  il  faut  atlaquer  avec  toule  la  vi- 
gueur  voulue  dans  les  lignes  ou  nos  rivaux  se 
sont  fait  une  part  du  lion.  Ce  sera  noire  re- 
vanche, si  nous  parvenons  a  enlevcr  nuelques 
positions  dans  les  forleresses  61evees  par 
exemple  par  ces  rivaux  dans  les  importations 
de  sucres  el  de  ciments,  les  verres  a  vitrc  1 1 
autres  articles.  Ce  faisani,  on  ne  saurait  trop 
le  repeter,  nous  fournircns  d'ailleurs  aux  lignes 
de  navigation  que  nous  devons  cr^er  le  princi- 
pal fret  indispensable;  d*aulres  marcbandises 
suivront  lout  nalurellcmenl. 

Lainages.  —  Dans  les  tissus  de  laine  pour 
dames,  ncus  soutenons  la  lutle  conlre  les  ar- 
ticles allemands  *.  dans  les  qualites  sup^rieu- 
res  nous  Pemporlons,  dans  les  moyenne?, 
nous  sommos  en  desavanlage.  Les  qualiles 
allemandes  sont  consider(?es  comme  meilleu- 
rrsa  prix  egaux  dans  ces  articles  destines  aux 
classes  moyennes.  Nous  etions  sans  rivaux 
jusqu'a  ce  jour  dans  les  serges.  J'apprends 
qu'une  fabrique  de  Passaic,  dans  TElal  de 
New-Jersey,  eel  parveiiue  assez  r^cemment  a 
imiter  d'une  fagon  qu'on  dit  parfaite  nos  pro- 
duits dans  celle  branche,  et  que  SOS  articles, 
jusqu'a  une  valeur  de  50  a  60  cents  le  yard, 
menacenl  de  faire  aux  nCitres,  de  prix  ^quiva- 
lents,  la  plus  redoutable  concurrence.  Au- 
sus  de  ces  prix,  per;onne  encores  ne  seraii 
parvenu  a  nous  imilor  avec  succt^s. 

Les  Allemands  sont  les  mallres  du  marche, 
en  ce  qui  est  des  heunvUrs :  les  Anglais  dans 
les  mohairs.  Ici  comme  dans  les  ^lotTesde  lin, 
les  Americains  accordenl  une  Ires  grande  im- 
porlanc'^  a  ce  qu'ils appellent  le  ((finish))  l*ap- 
parenct* ;  c*csl  a  ce  point  que  cetle  apparence 
decide  souvent  Tachoteur  bien  mieux  que  la 
qualit(>,  a  laquelle  toutefoison  n'est  nntlemenl 
indifferent.  Les  importations  de  lainages  de- 
pendent beaucoup  de  la  mode;  la  mode  seraii 
cetle  annee  aux  heariettes  ;  neanmoins  dans 
les  qualiles  moyennes  qui  s*adressenl  aux 
masses,  la  mode  a  moins  d'influence  que 
dans  les  hautes  nouveautes,  el  la  clientele 
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est,  par  suite,  plus  stable.  Ce  motif  devrair. 
suflire  pour  engager  nos  fabricanis  i  porter 
mieux  que  par  le  passe  leurs  meilleurs  soIds 
aux  qualites  nioyennes.  Le  style  frariQais  et 
ce  flni,  qui  le  caracterise  dans  les  articles 
superieurs,  devrait  un  peu  plus  rehausser 
leurs  produits  dans  les  qualites  de  vente  plus 
generate.  Un  grand  pas  serait  ainsi  fait  pour 
la  reprise  du  mouvement  en  avant  de  nos 
exportation?. 

Nomsde  quelques  unesdes  principales  mai- 
sons  de  S.iint-Louis,  avec  indication,  d'apres 
le  ((  Bradstreet  d,  do  la  cole  de  leur  capilaux 
et  de  leur  credit  (1)  : 

Dry  goods  (c'esl-a-dire  nouveaules,  lissus  de 
lous  genres,  bonoelerie,  etc. ). 

A  Saint-Louis  ; 

Hant  crMIt  g^n^ral 


Glaser  Morris  el  Co.. 
HiBirgadlne,  McKitlrick 

dry  goods  C°  (gros) 

Jannopoulo  J.  C 

Nugent  B.  broi 

Rice,  Stix  et  C®  (gros) 
Scruggs,  Vaodervoort 

ct  Barney 

Simon  H.  f.  Gregory 

dry  goods  C^  (gros) 
Wear  et  Boogher .... 

Articles  de  fantaisie  et 

Glaser  bros  (gros)... 
Harris  et  C^  (gros)... 


Coties  111  eaiiilal  de 
Dollars  Dollars 

250.000  a     300.000 

oOO.OfH)  a  1.000.000 

150.000  a     200.000 

1.000.000  etau-dessus 

500.000  k  1.000.000 

400.000  a     500.000 

1. 000.000  etaudessus 
400.000  a     500.000 

articles  pour  hommes 

150.000  a     200.000 
100.000  k     150.000 


Vitemenls  et  articles  pour  hommes 

Humphrey  F.  W.  et  C^       200.000  a     250.000 
May  D.  el  C« 300:000  k     400.000 

H.  Meroo, 
Consul  de  France  e7i  mission. 


REGENCE  DE  TRIPOLI 
Mouvement  commercial  de  Banghazi  en  4895 

IMPOHTATION 

lUanufaclurrs,  —  Les  etofles  imporlees  sobI 
en  majeure  partie  de  colon  el  consistent  en 
calicols,  madapolams,  Indiennes  et  divers  au- 
Ires  lissus  adaples  a  Tusage  ainsi  qu'au  godt 
des  indigenes,  et  egalemenl  necessaires  aux 
echanges  dans  TOuadi,  elies  onl  atteint  le 
chiflre  de  650.000  fr.  et  proviennent  d*Ans»le- 
terre,  sauf  cerlaines  cotornades  (eintes  a  Tin- 


(t)  Toutos  ces  indications  soot  do::D6es  sans  au- 
cutie  responsabiliie. 


digu  qui  proviennent  d'Egypte.  Uoe  seule 
maison  se  fail  adresser  dirQoleDeoi  ce^  arli- 
oles  d'Angleterre  ;  tou3  les  autres  negociants 
pr^>(erenl  acbeter  soil  a  Tripoli  de  Barbarie, 
Qoit  ailleurs  chez  des  ioarchands  en  gros,  ado 
d'obtenir  des  termes  de  paiement  plus  longs. 
II  arrive  ainsi  que  des  d^taillants  acb6tentTes 
pitees  d'etolles  vendues  periodiquemenl  par 
Tadminislration  de  la  douane,  dans  les  gran- 
des  vjlles,  a  la  suite  de  la  faculty  laisate  aux 
commer^nts  dans  cerlaines  circonslances 
d'acquitter  en  nature  la  laxe  de  8  0/0  ad  va- 
lorem,  el  de  Idles  acquisJlions  sont  (ailos  non 
seulemenl  pour  lea  colonnades  mais  pour 
loules  sorlesdc  marchandises, 

EXPORTATION 

I  nine.  —  L'elevagedu  b^lail  etaoi  un  des 
principaux  moyens  d 'existence  deja  popula- 
tion indigene,  il  se  r^xolte  cha^ue  ann^e  une 
assez  grande  quantity  de  laine  qui  iouit  d'une 
assez  bonne  renommee  sur  le  marcn^  de  Mar- 
seille ou  eile  esi  expediee  en  suiai  presque  en 
totalite.  L'exportalion  de  la  lame  a  ailernt 
Tannce  deroiere  les  chiflres  de  492.000  kilQg. 
de  385.000  fr, 

Ed.    BBRtRAND, 

t  icC'Consul  dc  France, 


RfiGIME  APPLIQUE  AUX  VOYAGEURS 
DE  COMMERCE  ET  AUX  feCHANTlLLONS 

DANS  LES  PATS    D*EUROPE 

{Suite) 

l^ayS'Bas 

Depuis  le  1"  mai  1894,  le^  voyageurs  de 
commerce  Strangers  soumis  a  un  imp6l  de 
18  florins  (31  fr.  50)  par  exercice  {1««'  mai 
au  30  avril). 

Fchantillons.  ^  Les  ichsniWlons  sans  va- 
leur  ou  d'une  valeur  insigniGante  sont  admis 
en  franchise.  Pour  les  autres,  il  sera  delivre 
un  acquil  de  transit^  el  les  droits  aequUl^s 
seiH>nt  restilu^  a  leur  sortie,  moyeanaol 
Taccompliiisemenl  des  formailiite  necessaires 
pour  en  conslater  I'identit^  et  en  aasuter  la 
reexportation. 

Les  objels  qui  s'y  pr6tenl  seronl  meruuis 
gratuilement  par  i'apposition  d'un  caonet. 
L'acquit  de  transit  est  dolivr^  apres  consigna- 
tion du  droit  d*entr$e  el,  pour  ce  qui  concerne 
les  objets  en  or  et  en  argenr,  apr^s  Taccom- 
plissemeni  des  formalil6s  prescrites  par  les 
articles  71,  83  et  84  de  la  loi  speciale  du  18 
septembre  1852. 

I/acquilindique  le  bureau  de  rtexportation 
el  le  d^lai  accord^  a  eel  efTet. 

L'imporlateur  desire«l  il  rtexporler  les  ob- 
jets par  un  autre  bureau,  el  que  les  droits 
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consignes  lui  soient  restitues  a  ce  bureau,  le 
reoeveur  du  bureau  de  rittiporlalion  prie,  au 
moyend'viie  note  sur  la  quitlance  des  droits, 
le  receveur  du  bureau  de  id  reexportation  de 
resliluer  le  montanl  consign^  apr^s  que  Pi 
dentite  dcd  ecbantillon^  sera  constats  et  que 
la  reexportation  sera  assur^e. 

Roumanie 

Le  traitemenl  accord^  aux  voyageurs  de 
commerce  en  Roumanie  r^sulle  de  Tarticle  3 
du  traite  de  commerce  germane  roumain,  du 
21  octobre  1893. 

La  Belgiqtie  jouissanl  en  Roumanie  du 
traitement  de  la  nation  la  plus  favoris^e,  les 
voyageurs  de  commerce  beiges  y  sont  soumis 
aux  mfimes  formalit^s  que  les  commis-voya- 
gjBurs  allemands,  et  qui  sont  les  suivantes  : 

Le  voyageur  de  commerce  doit  6tre.  muni 

'  d'une  carte  de  legitimation;  il  est  aiors  exempts 

'  de  toute  laxe,.  k  condition  de  traiter  avec  des 

industriels  ou  des  negociants,  c'est-a-dire  avec 

des  personnes  payant  patente. 

lis  sont  obliges  de  declarer  par  ecrit  a  la 
Ghambre  de  commerce,  ou,  k  defaut  de  Cbam- 
bre  de  commerce,  i  la  mairie  locale,  les  mai 
sons  pour  lesquelles  ils  travaillent,  et  de  pro- 
duire  Tautorisalion  de  les  represcnter  dans  la 
local  ite. 

Echantillons.  —  Le  voyageur  de  commerce, 
k  son  entree  en  Roumanie,  doit  declarer  par 
ecrit  et  d^une  maniere  aussi  detailiec  que  pos- 
sible les  echantillons  qu'il  porle  avec  lui,  et 
indtquer  en  meme  temps  le  lerme  au  bout  du- 
quel  ils  seront  ree^tportes. 

Pour  le»  echantillons  soumis  k  un  droit 
d'entree,  on  doit  deposer  en  consignation  les 
taxes  d'lmportation  dues;  ces  taxes  seront  res- 
titueos  a  Tayant-droit  apres  constatation  que 
les  echantillons  ont  etc  reellement  reexpories 
darfs  le  terme. 

Des  cachets  en  cire  ou  a  Tencre  de  Chine, 
ou  des  plombs  sont  apposes  sur  les  echantil- 
lohs  a  reexporter  par  les  soins  de  la  douane. 

Bussie 

Les  voyageurs  de  commerce  doivent  etre 
porleurs  d*une  carte  de  legitimation  emanant 
ae  leur  pays.  En  entrant  en  Russie,  ils  doivent 
prendre  4'la  douane  frontiere  un  certificat  de 
commis*de  I'^classe  en  acquiltant  une  taxe 
de  32  roubles,  plus  une  surtaxe  de  5  ^  7  rou- 
bles, selon  Timportance  de  la  ville  ou  ce  cer- 
tiflcat  est  deiivre. 

* 

Echantillons.  —  Les  echantillons  acquillent 
k  I'entree  en  Russie  les  droits  de  douane  ins- 
crits  au  tarif ;  et  cos  droits  sonl  r^slitues  k  la 
sortie,  apres  que  Pidentite  des  echantillons  a 
etc  reconnue. 

Serbie 

*  II  est  important  de  savoir  que  la  production 
d'un  passe-port  est  necessaire  pour  tous  les 
voyageurs  entrant  en  Serbie. 


Les  voyageurs  de  commerce  beiges  ne  sonl 
soumis  k  aucune  t^xe  ou  imp6t,  pourvu  quMIs 
prouvent  par  une  carte  de  legitimation  que  la 
maison  pour  le  compte  de  laquelle  ils  voya- 
^ent  a  acquitte  dans  son  pays  les  droits  et 
impdts  prevus  pour  Texercice  de  son  commerce 
oudeson  Industrie. 

Echantillons.  —  Les  echantillons  importes 

fiar  les  voyageurs  de  commerce  sont  admis  en 
ranchise  temporaire  de  droits  d'importation 
avec  obligation  de  les  reexporter  dans  un  des 
trois  mois  et  k  la  condition  que  Tidentite  des 
obiets  exportes  soit  constatee  d'une  fa^on  ab 
solue. 

Le  commis-voyageur  qui  veutfaire  usage  de 
son  droit  k  la  restitution  devra  remettre  a  la 
douane  une  liste  exacte  de  ses  echantillons  et 
deposer  le  montant  des  droits  de  douane  et 
taxes  accessoirest  Les  echantillons  n'ont  pas 
a  acquitler  la  taxe  dite  d*o6r^  qui  est  pergue 
sur  toutes  les  marchandises  importees. 

,  Suhde 

L'ordonnance  du  2  decembre  1892,  qui  a 
force  de  loi,  impose  aux  commis-voyageurs 
une  patente  de  .100  couronnes  ( 138  fr.  90 ) 
par  mois  ou  fraction  de  mois  du  calendrier 
gregorien. 

Les  voyageurs  de  commerce  sont  obliges  de 
fairc  viser  leur  patente  au  bureau  de  police  de 
chaque  locality  ou  ils  ont  Tintention  de  faire 
des  affaires.  L'omission  de  cette  formalite 
peut  avoir  pour  consequence  unea/nende  pou- 
vant  ailer  de  100  k  500  couronnes 

Le  commis-voyageur  doit  etre  muni  d'une 
carte  de  legitimation  et  d'un  certificat  d*ori- 

i[ine  pour  les  echantillops,  s'il  veut  oblenir 
e  remboursement  des  droits  de  douane  ac- 
quittes. 

Echantillons.  —  Les  produils  taxes,  im- 
portes comme  echantillons,  ont  droit,  moyen- 
nant  les   formalites   douanieres   necessaires 

Eour  en  assurer  la  reexportation,  au  rem- 
oursement  des  droits  paves  au  moment  de 
importation. 

Suisse 

Le  traitement  en  Suisse  des  voyageurs  de 
commerce  voyageant  pour  une  maison  beige 
est  regie  par  le  Iraite  de  commerce  du  3  juillet 
1889.  enlre  la  Belgique  et  la  Confederation 
belvetique.  Us  sont  traites  en  Suisse,  quant  a 
la  patente,  comme  les  commis-voyaffeurs  na- 
tionaux.  En  consequence,  dans  le  canton 
Suisse  qu*ils  visitent  en  premier  lieu,  il  leur 
est  deiivre  par  Tadministration  une  carte  de 
legitimation,  valable  pour  une  annee  ou  une 
demi-annee  civile  et  conforme  d  Tun  des  mo- 
deles  utilises  pour  les  deux  cas  suivants  : 

Le  premier  modeie  concerne  les  voyageurs 
de  commerce  qui  preonent  des  commandes 
aupres  des  maisons  operant  la  revente  des 
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articles  ou  en  faisanl  usage  pour  leurs  besoins 
personnels. 

L^  second  module  est  destine  a  ceut  qui 
vonl  Chez  les  parliculiers. 

Dans  le  premier  cas,  lis  n'ont  aucune  pa- 
lenle  a  acquKler ;  dans  )e  second  cas,  c'csl-&- 
dire  s'ils  vonl  chez  les  parlictiKers,  les  voya  » 
geurs  de  commerce  payent  1%  francs  pour 
une  ann^e  ou  100  francs  pour  un  semeslre. 

Les  voyageurside  commerce  strangers  doi- 
vent  6lrc  munis,  en  outre,  de  la  carte  de  l^gi- 
limalion  provenanl  de  leur  rteidence. 

EchantUlons.  —  Les  objets  passibles  d'un 
droit  d'enlree.  servant  d'^chantillons,  sont 
admis  en  franchise  lemporaire  moyennant  les 
formalil^s  de  douanes  necessaires  pour  en 
assurer  la.  reexportation  ou  la  reintegration  en 
entrepot. 

Le  droit  de  douane  sera  ou  depose  en  esp6- 
ces  a  la  douane  d'expidition,  ou  garanti  par 
un  cautionnement.  Ce  droit  sera  rembours6  a 
la  sortie  des  echantillons. 

{Chambre  de  commerce  de  Verviers). 


LE  PROLONGEMENT  DU  CREDIT    . 

POUR   L*EXP0RTATI0N 

II  y  a  longtemps,  bien  longlemps  que  nous 
consid^rons  la  faciliie  des  credits  accord^s 
par  les  n^gociants  allemands  comme  Tune 
des  catuscs  d«  leurs  succ^s  au  dehors.  Dans  les 
pays  extfa-europeens,  les  capitaux  sont  moins 
abondants  qu'en  Europe.  lis  se  portent  plus 
facilement  vers  Tagriculture,  qui  procure  des 
benefices  enormes,  grace  aux  has  prix  ou  a  la 
nuJIite  de  la  valeur  de  la  tcrrc.  Le  taux  de 
Pf  scompte  est  assez  eJeve,  (oujours  plus  eieve 
que  dans  .:os  pays  ;  en  un  mot  I'argent  a 
beaucoup  plus  de  valeur  en  raison  de  sa  rarete 
et  des  nombreux  emplois  lucratifs  quil  est 
facile  de  lui  trouver. 

Od  le  sail  en  France.  II  y  a  quelques  anntes, 
les  negocianls  el  les  industriels  en  relations 
d'affaires  avec  les  conlr^es  de  TAmerique  du 
Sud  ont  demand^  la  liberty  du  taux  die  Tin- 
ter6t  en  mati^re  commerciale  ;  its  s'^taient 
apercus  que  leurs  clients  d'Am^rrque,  m6rae 
parfailemenl  en  mesure  de  r^ler  leurs  comp- 
les  debileurs,  pr^feraient  laisser  grossir  leur 
comple  d*inier6ls  en  compte-courant  a  5  0/0 
que  de  Tacauitler  ;  ils  avaient  avantage  i  b^ 
neficier  de  la  difference  du  taux  des  d^pOls  en 
banque  dans  leurs  pays. 

II  resulle  de  ces  fails  que  la  clientele  d*ou- 
tre-mer,  lorsqu'elle  ne  dispose  pas  de  gros  ca- 
pitaux,  ce  qui  est  la  r^gle  generate,  lient 
enormemenl  au  delai  de  paiement  el  h  la  durte 
du  credit.  Elle  y  lienl  d*autanl  plus  qu'i  ega- 
lite  de  ressourcts  financiires,  le  credit  usoel 
de  trois  mois  a  pour  elle  beaucoup  moins  de 
valeun 
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En  France,  les  paiements  commerciaux  se 
font  pour  la  plupart  h  (roia  mtris  de  date  de  la 
facture,  mois  courant  non  compris.  Mais  I'ar- 
rivee  de  la  mafchaodise  iftiH  de  bien  pr^s  ren- 
voi de  la  fadure.  Mime  dans  les  envois  par 
petite  Vitesse,  Tenvei -est  sensiblement  k  la 
disposition  4u  client  pendant  un  Irrmestre 
enlier.  Ce  deiai  suffit  i  la  realisation.  Dans  la 
plupart  des  cas  les  entries  equivalent  aux 
sorties  d'espeoes  ou  de  valeur.  Si  Tacheteur 
vend  i  credit,  il  est  lui-mftme  convert  par  les 
remises  d'effets  k  trois  moisqu*i!  peutescomp- 
ler  chez  son  banquier. 

Au  dehors,  la  duree  des  transports  change 
compietemenl  cclte  situation.  On  fait  bien 
iraite  au  depart  du  paquebot  ^ur  connaisse- 
ment  ei  le  comple  courant  commence  k  courir 
trois  mois  ^  parlir.de  cette  date  ou  suivailt 
convention,  mais  le  client  ne  recoil  pas  ini- 
medialemenl  la  marchandise.  Sur  le  deiai  qtii 
lui  est  accorde,  il  lui  faut  deduire  la  duree  du 
transport,  du  dechargement,  des  formalrtes 
de  douane.  S*il  ne  vend  pas  sur  place,  de  nod- 
veaux  delais  sont  necessaires  pour  rexpedition 
k  Tinterieur.  Cellc-ci  est  infiniment  plus  lenle 
qu'en  Europe,  meme  si  le  pajfs  est  sillonne  de 
cbemins  de  fer.  Bref,  le  delai  usuel  de  trois 
mois  est  presque  entieremenl  absorbe  par  la 
duree  de  transport  ;  il  ne  reste  que  bien  peu 
do  temps  pour  la  realisation  des  marchandises. 

Pour  rimportateur,  les  achats  en  Europe  ^e 
paienl  au  complant,  pour  ainsi  dire,  avec 
surcharge  de  frais  de  teiegramme. 
•  Ftanl  donnee  la  silualion  rinanoiAre.ito 
marches  d*outremer,  ces  affaires  au  complant 
sont  plus  difficiles  qu*en  Europe. 

Ajoutons  que,  dans  certains  pays,  le  paie- 
ment des  trailes  s'opere  moins  regulierement 
qu'en  France,  que  les  deiais  de  paiement,  le 
vcisement  d'acomples  sur  les  traitesi  mime 
acceptees  sont  la  regie. 

On  remarquera  que  nogs  avons  ecartii  a 
dessein  et  omis  de  rappeler  la  frequence  4«s 
accidents  et  des  gutrres  r.iviles  ou  eirangires. 
C'esi  la  nature  elle-mime  qui  oblige  le  com 
merce  a  praliquer  d'aulres  usages. 

Comment  eston  venu  a. bout  de  ces  difB- 
culies  ? 

En  France  on  a  dd  renoncer  aux  venles 
direcles ;  les  commissionnaires  servent  moins 
de  represenlanls  des  acheleurs  absents  q»je  de 
banquiers.  lis  ouvrent  des  comptcscouranls 
el  des  credits.  On  ne  regie  pas  une  commando; 
on  leur  envoie  des  acompies  en  comple-cou- 
rant,  en  attendant  souvent  rameiioration  du 
change  souvent  mauvais.  Les  Anglais  ont 
des  banques  ouire-mer,  oii  racheieur  ou  le 
vendeur  obliennent  des  avances  sur  connai- 
semenls. 

Anglais  et  Allemands  ont  ciee  des  maisons 
de  commission  inlernationales  qui  acheient  en 
Europe  el  vendenl  sur  place  oulre-mer  leg 
produits  manufactures  et  reglent  leurs  comptes 
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en  eoToyant  en  Europe  des  produits  exo- 
iiques. 

Les  Allemands  ooiaussi  precede  autrement 
eo  selivranl  aux  affaire^  direcles.  11^  le  pou- 
Taienl,  grice  a  la  difference  des  usages  a  J*in- 
terieur  en  roaliire  de  cr^dil. 

Lr  commerce  inleriaur  en  Allemagne  se 
bisail,  se  fail  encore  sur  la  base  du  crSdit  de 
six  mpis.  Saos  le  mpiodre  sacrifice,  les  indus- 
triels  allemands  out  pu  oflrir  aux  acheteurs 
d*outre-mer  un  credit  de  m^me  dur^e.'lls  as- 
suraienl  ainsi  aux  acheteurs  les  m6mes  avan- 
tagesquclescommissionnaires.avecrtoonomie 
de  la  commission  el  des  menus  f rais.  Parfois 
mime  les  n^ocianls  allemands  acceptent  lors 
de  r^h^ance  un  r^glcnjenl  en  papier  a  trois 
et  mkme  a  six  mois.  C'elait  s'assurer  une 
supiriorili  immolate  et  Ires  sensible  sur  les 
autres  pays,  car  nous  avons  signal^,  outre  la 
D^cessil6  absolue  d*un  crMit  prolong^,  le  prix 
exeeplionnel  de  I'argent,  qui  est  non  seulement 
cber  mais  rare  dans  les  pays  neufs. 

A  quality  et  prix  igaux,  voire  m6me  a  qua- 
lity inKrieure,  rindustrieallemandea  pu  faire 
une  concurrence  active  et  dangereuse  aux  ex- 
portateurs  /ran^ais  et  anglais.  C'est  peut  6lre 
,  la  cause  unique  des  succ^s  commerciaux  de 
TAIIcmagne  dans  Ics  pays  de  TAmerique  du 
Sud,  du  Levant  e(  de  TEurope  orientale. 

On  peut  du  resle  en  juger  en  France  par  le 
succis  des  maisoris  de  venle  k  credit.  La  rareld 
et  la' cherts  du  capital  produisenl  le  m6me 
effel  dans  les  pays  d'OMtre-mer,  m6me  pour  le 
eoromerce  ordinaire. 

Par  quel  moyen  procurer  au  commerce 
fran^ais  les  avantages  du  crMit  a  long  lerme, 
ou  poiir  prtciser  h  six  mois  ? 

C'est  un  probl^me  assez  difficile  o  r^soudre. 

Les  usages  commerciaux  se  modiffent  iris 
Icnlemenl  el  Iris  difflcilomen!.  En  respece,  un 
obstacle  particulicr  s'oppose  a  celte  evolution 
du  credit.  Le  raccourcissemenl  des  credits 
est  une  tendance  ginerale  dans  le  commerce 
et  la  substitution  du  cridit  de  trois  mois  aux 
dilais  plus  longs  a  toujours  ili  considerie 
comme  un  progres.  On  subslitue  mime  le 
paicmenl  au  comptant,  c*esl-a  dire  a  un  mois 
de  date  el  le  mois  courant  au  riglemenl4  trois 
par  traite  acceplie.  Les  nigociants  el  les  com 
missionnaires  paienl  mime  complanl  (omptS 
.  en  biniflciant  d*un  escompte  supplementaire 
dit  de  Cbisse  avec  un  delai  Je  paiement  elTectif, 
limili  §  sept  jours. 

La  niime  tendance  sVbserve  dans  la  ban- 
que.  Au  sommcl  de  Techelle,  a  la  Banque  de 
France,  Tich^ance  moyenne  du  porlefeuille 
re^ule  sans  cesse  depuis  un  demi-siicle.  De 
puis  une  di7.aine  d'annies,  elleesi  inferieurea' 
un  mois  ;  beaucoup  dc  negocianis  ne  se  scr- 
vent  rpime  dc  rinlcrmediaire  du  banquier  que 
pour  rencaissemenl  de  leurs  effels, 

.  C*esl  don£  aller  a  i'encontre  du  courant  que 
de  tendre  a  prolongcr  la  duree  du  credit  com- 
mercial. 


Comment  done  assurer  aux  exporlateurs  le 
temps  qui  doit  leur  servir  a  captcr  la  clientele 
des  pays  d'outre-mer  ? 

L'idee  premiire  qui  se  presenle  pour  la  so- 
lution du  problime,  c'est  la  crialion  d*une 
banque  qui  escompterail  les  Irailes  a  six  mois. 
Son  capital  serait  employi  pendant  les  trois 
premiers  mois  ;  i  Texpiratibn  de  ce  delai, 
elle  reescompterail  son  porte  feuille  a  la  Ban- 
que de  France  aux  conditions  normales. 

Ici  apparail  le  vice  d*un  credit  prolongi.  La 
grande  difference  enlre  le  cridil  a  trois  mois 
et  le  cridil  a  six  mois,  c'est  Pinlensili  du  ris- 
que couru  par  le  priteur.  II  s'en  faut  de  beau- 
coup  qu'il  soil  igal  pendant  lia  premiire  parlie 
du  dilai  el  pendant  la  seconde.  La  situation 
commerciale  d'un  raarchi  et  celle  d'un  nego- 
cianl  sont  susceplibles  de  bien  plus  grandes 
modifications  pendant  six  mois  que  pendant 
trois  mois  ;  il  ne  faut  pas  espirer  que  la 
Banque,  qui  escompterail  le  papier  des  expor- 
lateurs pourrait  se  conlenter  d'une  provision 
unique,  igale  a  celle  qui  est  d'usage,  ni  mime 
douDle. 

Si  la  Banque  de  France  lui  riescomptail 
son  portefeuille,  elle  ne  le  ferail  pas  sans  ga- 
ranties  speciales,  car  la  troisiime  signature 
cju'elle  exige  serait  itrangire  et  d'un  credit 
inconnu  en  France. 

Le  capital  mime  de  celte  Banque  d'ex porta- 
lion  ne  pourrait  ilre  entiirament  employe  en 
escompte  a  trois  mois  II  lui  faudrail  conserver 
la  couverlure  distincle  ou  plulOt  supplemen- 
taire poiTr  la  gafarilie  de  la  Banque  de  France. 
Le  capital  nominal  de  celte  Banque  devrail 
ilre  au  moins  double  du  capital,  peut  itre 
triple  du  capitarriellemenl  affecli  a  Tescompte 
du  papier  d'outre-mer,  les  reserves  et  les  dis- 

Eonibililes  plus  fortes  que  celles  de  toute  autre 
lanque  d'escompli,  car  le  porlefeuille  pre- 
senterait  moins  de  sicurite  qu'un  porlefeuille 
francais. 

(d  suivre). 
(  Hevue  du  Commerce  Exteneur  ). 


NOUVEAUX  BREVE rS 

IlfTteESSANT  l'INDUSTRIE  LAINltSRB 


254.414.  —  Deru.  —  Machine  6  laver  la 
laine  et  autres  maliires  textiles. 

25i.433.  —  Rieger.  —  Perfectionnement  ap- 
parle  aux  br^ches  de  miliers  con  tin  us  k  filer 
ou  a  relordre. 

234.500.  -  Bruckerl.  —  Tube  de  teinlure 
pour  miliers  a  filer  les  maliires  textiles 

254.383.  —  Morel.  —  Nouvelle  machine  des- 
tinie  a  priparer  les  maliires  filamenteuses, 
laine,  colon,  etc.,  et  remplacer  les  cadres  et 
autres  machines  actuellement  en  usage  pour 
le  travail. 
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246.37.S.  —  Morel.  —  Addition  au  brevet 

!)our  un  syst^me  dVchardonnage  des  mali^res 
ilamenleuses. 

248.899.  —  Society  Sk^oe  et  Devallte.  — 
Addition  au  brevet  pour  des  perfectionnements 
apport^s  aux  machines  k  travailler  les  textiles, 
nolamment  la  laine  et  appeltes  Gill-box. 

254.419.  —  Jagenburg.  —  Dispositif  per- 
mellant  de  d^placer  momentah^ment  les  ob- 
jets  ou  les  mati^res  §  secher,  par  rapport  aux 
cylindres  sicbeurs  chaufTfe. 

254.462  —  Soci^l^  J.  Marchand  et  Cie.  — 
Appareil  a  refoulement  continu  pour  la  teio- 
(ure  de  laine  peign^e  en  bobines,  de  la  laine 
brute,  du  colon  et  toules  autres  mati^res  tex- 
tiles. 

254.412.  —  Hornig.  —  Nouvelle  fabrication 
d'une  imitation  de  lapis  de  Smyrne. 

254,464.  —  Willems.  —  M^thode  simplifi^e 
du  montage  des  metiers  k  tisser  en  g^n^ral  et 
en  particulier  des  metiers  pour  tissus  i  grands 
dessins,  d'ameublement  autres. 

254.482.  —  Soci^l^  Gaillard  p6re  et  Tils.  — 
Perfectionnements  apportis  aux  mecaniques 
Jacquard,  syst6me  vincenzi  et  autres,  pour 
metiers  a  tisser  mecaniques. 

254.581.  —  Cuwcele.  —  Taquet  pour  tissage 
mteanique. 

246.945.  —  Grosselin.  —  Addition  k\i  bre- 
vet pour  perfectionnements  dans  les  machines 
h  lainer  i  travailieurs  roulanls. 

254.620.  —  Clegg«  —  Perfectionnements  ap- 
port^s  aux  mi^tiers  k  filer  Self-acting. 

254.652.  —  Hawley  et  Lee.  —  Perfectionne- 
meints  dans  les  appareils  d'^vaporation. 

239.387.  —  Richard- Largeric.  —  Additftin 
au  brevet  pour  un  nouveau  sysleme  de  char- 
gement  de  la  laine  ou  lavage  avec  recuperation 
methodique  du  suint,  separation  des  Lerres  et 
regularisation  de  la  tombee  de  laine. 

254.641.— Caquelin.— Disposition  nouvelk 
pour  encolleuses  syslime  J.  Caqueiin. 

254.743.  —  Society  F.  Vano*jtryve  et  Cie. 
—  Production  d'un  nouveau  tissu  fabriqu^ 
deux  pieces  k  la  fois  et  les  dispositifs  n^ces- 
saires  k  cette  fabrication. 

254.775.  —  Society  F.  Vanpulryve  el  Cie- 
-—  Syst^me  de  peigne,sp6cial  actionn^  de  pre- 
ference par  la  mecaoique  Jacquard,  en  vue  de 
la  fabrication  des  tissus.booicles. 

254.634,  —  Ligneau  de  ^ereville  et  Bona- 
my.  —  Metiers  circulaires  k  matlle  unie  k 
aiguilles  automatiques  avec  chatnage  interieur, 
invisible  k  I'endroit. 

254.848.  ^  Caron.  —  Syatime  d'attache  de 
papier  ou  parchemin  applique  aux  rouleaux 
ou  cylitidlre  de  preparation  ou  de  metiers  k 
filer  quelconques. 

246.816.  —  Effenberger.  —  Addition  au 
brevet  pour  appareil  k  egratteronner  les  laines 
pour  les  peigneuses  Heilroaim. 

254.895.  —  Sehirp.  —  Machine  k  teindre, 
impregner,  laver  et  rin^r  les  matieres  tex- 
tiles. 


254.989.  —  Villette.  —  Perfectionnements 
apportes  k  la  machine  k  teindre  Jes  textiles 
echeveaux. 

254  821.  —  Wagner..—  Perfectionnements' 
aux  metres  en  rubahs  pour  mesurer  le  drap, 
les  rubans,  etc. 

254.844.  —  Parmentier.  —  Nouveau  cane- 
vas  dans  les  tapis  veloutes  et  boucies.' 

254.845.  —  Darimont.  —  Meiier  Jscquard 
compositeur  applicable  k  toute  rindiistrie  des 
textiles. 

254.847.  —  Duhamel:  —  Nouvelle  broche  k 
ressorl  applicable  aux  naveltes  de  metiers  k 
tisser. 

254.853.  —  Societe  Riche  frires.  —  Perfec- 
tionnements aux  battanls  brocheurs. 

254.912.  --  David  el  Mfiocl^ler.  --  Metier  k 
tisser  k  aiguilles  et  k  irameur. 

254.990.  —  Ooquaz  dit  Garoudet. — Ressorl 
difrerenliel  s'adaptanl  k  tons  les  metiers  me- 
tiers mecaniques  ou  k  bras  tissant  les  ar- 
mures. 

254.889.  —  Societe   oega^eux  frires.  — 
Nouvelle.  application  d'un  dispositil  special' 
sur  metiers  circulaires  k  double  fonture  et  k 
.  aiguilles  k  becs.permetUnt  Tintroduction  dqns 
le  tissu  d'iin  fit  tendre  dit :  frame. 

854.971 .  —  Salzer.  —  Appareil  pour  placer, 
:  tendre,  couper  et  maintenir  le  fil  de  r^nfort 

*  dans  les  machines  tricoteuses.a  tour. 

219.396.  —  Societe  GenSrale  de  Bonneterie. 
.  —  Addition  au  brevet  pour  perfectiohoements' 
I  aux  meters  a  c6tes  continus :  Disposition  me* 
canique  et  ordonnancede  tijssage  poor  obtenir 
.  par  vole  de  tirade  do  fit  aui  coi^^pose  one 
.  rangee  la  separalion  des  boras,  cdtes  ou  arti- 
cles composes  des  memes  elements;  o(ytenus' 

•  sur  metiers  continus  et  automatiques. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
extraits  des  brovett  8us-«ienliennes  au  . jpriz  ,dd 
5  francs,  par  brevet;  ee  prix §tt  riduit,ii  SfranH^ 
pdur  les  abonaes  de  Q60re  loarttal  qai  eavoient  iimr 

auittaoce  d'abonneroeni  k  la  Societe  inlernatioiyile 
es  Inventions  Modemes,  45  bis,  boulevard  Sauuh 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHlflS 

Havre,  34  juillet.  —  Les  laines  distfonib(es 
ont  encori^  eu  le  placement  de  165  b.  Buenos- 
A}'res  fllieres,  k  prix  non  divulgues  et  de  t(84 
balles  Perou  de  136  fr.  50  &  143  fr.  75; 

A  tetme,  la  b^isse  precedenie  s'est  *  encore 
fortemem  acceoMiee  sous  Ja  preission  de^'  li- 
quidations plus  ou  moins  forcees,  mais  celles^ 
ci  lerminees,  le  marche  a'est  raSermj  et  )a 
baisse  du  debul  a  ete  en  partie  iv^agnee.  Oa 
avail  ainsi  pu  trailer  jusqd'i  3fr.  50,  el  mftme 
exceplionBeMemenl  k  4  francs  au-dessous  des 
cours  d'il  y  a  huit  jours/mais,  en  dernier. lieu, 
on  n'etait  plus  que  de  1  fr.  &  1  fr.  50  au-dessous 
des  cours  de  jeudi. 


Les  transaction!!  qui  ^taieut  d'abord  passa- 
biement  actives,  sont  devenues  ud  peu  plun 
calmes  ensuite. 

Les  ventes  se  sont  6lev^  k  6.150  balles, 
dont  voici  le  detail  : 

400  b.  AoUt 12u50a122»0 

iVa  b.  Seplembre 190  50  6  123  50 

375  b.  Octobre ISl  50  it  !23  50 

225  1).  Navembre 12150^123  50 

1650  b.  D^cemhre 121  —  a  125 — 

475  b.  Janvier 123  —  d  124  ~ 

573  b.  FAvrier 125  -  i  127  — 

225  b.  Avrii 127-4127  30 

500  b.  Mai 126-4127  50 

Voici  les  coui-s  de  ctAture  : 


Juillel 

.\oat 122  — 

Septembre  . .  122  50 

Octobre 123  — 

Novembre...  123  50 

D^mbre....  123  50 


Jaovier 124- 

Fi'msr 127  — 

Mars 127  - 

Avril 127  50 

Mai 127  30 

Juin 


Anters,  7  aoAt.  —  Le  march^  aux  laines 
n'a  pas  encore  montr^  beaucoup  d'animalion. 
A  prix  sans  cbangementj  il  s'est  traits  239  b. 
de  la  Plata. 

La  vente  de  blousses,  qui  s'est  teuue  ]e  6 
courant,  a  donnd  un  r^suUal  que  I'on  pent 
dire  d6riaoire.  Sur  une  quantity  de  427.000  k. 
offerte,  il  ne  s'est  vendu  que  67.600  kii. 

Les  acheteurs  a'^taient  pas  nombreux  et 
tnoatraien^  peu  d'eptrain  aux  ench4res.  Les 
Ausiralie  el  les  Plata  ont  subi  une  baisse  de 
13  cent,  sur  les  prix  de  la  vente  de  juin.  Les 
crois^es  ^laient  fort  n^glig^es. 

Le  niarch6  b  terme  en  peign^s  denote  une 
reprise  qui  se  traduil  par  une  avance  de  5  4 
10  cent,  sur  les  prix  de  la  semaine  derni^re. 
Svr  les  suinls  il  y  a  1  1/i  4  2  1/2  cent,  de 
hausse.  La  tendance  en  cloture  est  calme  ce- 
pendant. 

Un  a  nolt-  les  transactions  suivanles  : 

580.000  kilogrammes  peign6  B.  et  100  balles 
suint  C. 


Nous 

colons : 

Aiiv«TS 

Peign6  B 

Suint  C 

31  lllHH 

IhM 

31  ialllri 

7  Mit 

Aolll.     . 

3  95 

400 

1  18 

1.201/2 

Septemb 

3.9S 

4,02  1/2 

1.18  1/2 

121 

Octobre. 

3  95 

4  02  I/i 

1.10  1/2 

1.21  1/2 

NoTemb 

3'jr. 

4  05 

1.50 

1  21  1/2 

D«cemb. 

3.<15 

405 

1.20  1/2 

1.22 

Janvier  . 

3.97  1/2 

4.05 

i.21 

1.22  1/2 

Fivrier  , 

4.97  1/2 

4.05 

122 

1,231/5 

Han.     . 

i  97  i/i 

4.0S 

1.t»l/2 

Avril     . 

*,97  1/2 

4.07  1/2 

1.23 

1.24  i/i 

Hai  .    . 

4.97  1/2 

4  07  1/2 

1  23  1/4 

1.25 

Juin.     . 

4.00 

4.07  1/2 

t.2i 

1.25  1/2 

Juillet  . 

4.07  1/2 

1.25  1/2 

HENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


PORMATIONS    DE  gOCI^£$ 

Valentin  et  Cie,  dichets  <le  laioe,  5  bii,  cil^  de  la 
Clupelle,  &  Tans.  —  15  ans.  —  300.000  fr.  dont 
75  000  fr.  en  coDnnandite.  —  22  jiiillet  96. 

Horge  et  ChouiDg,  v^iemenU  et  draperiet,  5,  rue 
Aiug,  k  Clermont- Ferrand  —  5  ana.  —  tf  juin 
1896. 

WalbaDm  fr^res  el  Ch.  Deinamt,  fabncauU  de 
lissus,  3,  rae  Uirniouzels,  h  Reims.  —  6,  9  ou 
1i  ans  et  4  raois,  du  1"  septembre  lt)96.  — 
1.000.000  de  francs.  —  26  juin  96. 

Gouault  el  Rostand,  lissus  de  laine  et  de  faolaiiie, 
32,  rue  des  JeHnenra,  i  Paris.  —8  ans,  du  I*' 
Janvier  97.  —  400.000  fr.  —  2  juillet  96. 

Honli  etUe,  Uilleurs.  11.  rue  Boudreau,  4  Paris. 

—  5  ans  —  5.500  fr.  doni  3.500  fr.  en  counnao- 
dite.  —  30  Juin  %. 

Bauer.  Prou,  Gar^oo  et  Cie,  liasui  en  gros,  3,  rue 
Balescboux,  4  Tours.  —  4  et  10  ans.  —  500.000 
francs   —  27  juin  9G. 

E  Coignard  el  Cie,  fabricants  de  diaps,  nouTeanl£], 
44,  rue  de  Cauilebec,  k  Etbenf.  —  3,  6  ou  9  ins. 

—  5.000  fr.  dont  4.000  fr.  en  comtuandite.  —  28 
juillet  96. 

Sibeud,  Chabsrl  et  Demenre.  tisius  et  confections, 

1,  place  de  la  Fontaine, Couverte,  k  Bomaos,  —  6 

ans.  —  147.200  fr.  —  1"  juillel  96. 
Wjeiser  et  Kuller,  tailleurs,  25,  rue  GiolTredo,  4 

Nice.  —  1  an,  du  1*^  octobre  1896.  —  30  juillut 

IR96. 
J.  Besse  atni  et  Cie,  lissus,  49,  cours  Alsace-T.or- 

raine,  4  Bordeaux  —  5  ans.  —  2.500  fr.  dont 

500  fr.  en  commandite.  —  29  juillet  96. 
E.  Levengle  et  Ilruart,  blousses  et  d^cheis  de  laine, 

34,  rue  Neuve-deRoubaiv,  A  Tourcoing  —HOOO 

franu.  -  28  juillet  96. 


MODIFICATIONS   DE   SOCI^^S 


Rouff,  c 


(■lions,  robes,  m!inleau<i,  |3  boulerard 
m  d  Pnris.  —  Capital  thi  k  1.200.000 
francs.  —  Modilicalion  de   stiMuls    —  27  juin  96. 

Derreumnux  fr^Jcs.  ti-jciiure  .  I  aprri>ts  roe  da  Til- 
leut,  A  lloubiiix  —  Cession  a  parlir  ilu  25  avril 
96.  pnr  H  l.^on  Uerreumaux  i  ses  co-associ^s 
de  tous  scs  droits  duns  Ui  sori^i^.  —  10  juillel 
1896. 

Dusu^,  I'^nicaud  ci  Cio,  fabricants  tic  lis:us,  19,  r. 
d'L'zK  k  Paris.  —  Subsiitution  4  M.  Ougu4,  di- 
c£d^.'ife<Hnie  Vve  et  IHIc  Dugu^,  comme  com- 
mindilaires  dans  la  soci  Jti  dont  la  ralson  devienC 
P^nicaud,  Malaire  et  Cie  —  16  juillel  96. 


de  la  Cruchfr- 
,  Fagois.  — 16 


DISSOLUTIOISS    DE 

Th.  Vienne  et  Ci«,  fabricants 

Pays,  a  Roubaix,  —  Liquid. 

9  juillet  9I> 
Faeois  el  Puyverl.  lailleurs,  6, 

d'Or,  4  Limoges.  —  Liquid. 

juillel  %. 
S,  Nouclii  el  Cie,  lissus  ci  nouveaulfe,   4  Alger.  — 

—  Liquid.  ;  H.  Noucbi.  —  I"  juillet  96. 
Genin.  Rev  el  Martin,  fabricants  de  draps.  4  Vienne. 

—  Liquid.  ;  U.  Martin.  —  21  juillel  96. 

LIQUIDATIONS  JUDICIA1R£S 

Victor  Pineau,  lailleur,  h  Autua,  Heidi.  —  25 
juillel  96.  —  Liquid.  :  M.  Martin, 

Joseph  Fassina  jeune,  lailleur.  1,  rue  Habon,  4  Al- 
ger. —  22  juillet  96.  —  Liquid.  :  U.  Gaudet. 


-  239  - 


QieoDe  Cauteau,  nouveaut^s,  k  Monllucon.  —  23 

juin  96. 
Louis  Fro^,  Uilleur,  k  Belfort.  —  i6  juillet  96.  — 

—  liquid.  :  M.  Renault. 

V?e  Argillier,  lissus,  rue  du  Quatre-Seplembre,  k 
Aries.  —  il  juillet  96.  —  Liquid.  :  If.  Astruc. 

DECLARATIONS  DB  FAILLITES 

Z  -P.  Blazy-f^rte^  tailleur,  44,  rue  de  Maubeiige.  k 

Paris.  -'  S3  juillet  96.  —  M.  Faucon,  syndic.  '— 

J.-c   :  M.  Deiaux. 
Genevrier  et  Cie,  tailkeurs,  H2,  aveoue  de  la  Gare 

k  Nice.  —  fi  juillet  96.  —  M.  Barralis,  syndic. 
Aim£  Monnier^  tailleur,  ^Bouvidres  (Drdme)#  —  93 

juillet  96  —  M  Dum.intier,  spdic 
iNuma  Wauqiiier,  nouveiQt<^«  h  Vieux-Cond6  (Ndrd). 

—  18  juillet  96.  —  M.  Legrand.  F^^ndic. 
Marcelin  liiforest,  tailleur,  k  Chtuffmlles  (Sa6ne-et- 

Loire).  —  il  juillet  96.  —  M.  Auclerc,  syndic. 
Dme  H.  Durand,  tailleur,  60,  rue  des  Ecoles,  k  Pa< 

ris.  —  31  juillet  96.  —  M.   Vacher,  syndic.  — 

J.-c.  :  M.  Guye. 
Alssa  ben  el  Hadj  Youssef,  tissus,  k  Auinale  (  Alg6- 

rie).  -—22  juiflet  96.  -~  M.  Meunier,  syndic. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Eugene  Choyer,  tissus.  boulevard  de  Sauniur,  k 
Angers.  —  94  juillet  96.  —  M.  Gaihal,  syndic. 

ErasnieJoseph  Simeon  et  F^iix  Arnand,  tailjenrs^ 
44,  olace  de  la  Bourse,  k  Marseille.  —  31  juillet 

'      CLOTURES  POUR  INSUFHSANCE  d'ACTIF 

<^i J^v 


Maurke  Miaittes.  noavoaol^s,  k 

—  21  iuillef  96. 
Erasme-Joaeph  Simeon  et  F^x  Arniud,  taiifaun, 

14,  nlace  de  la  Bourse,  k  Marseille.  —  3i  juillet 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Ludovic  Galland,  draps,  46,  rue  St-Augustio.  domi- 
cilii 4,  nia  de  Cbantilly,  k  Paris.  —  16  juillet  96. 

—  30  0/0  sans  intir^ts  savoir  :  40  0/0  comptant 
sur  le  produit  de  Tactif  rialisi  k  ce  joor  el  20  0/0 
et  4  ans  par  i/4,  k  partir  de  rhomologation. 

Jean  Arteil  et  Jean-Louis  Couturier,  iloffes,  k  Mon- 
tauban.  —  17  juillet  96.  --  35  0/0  payables  : 
95  0/0  le  5  juillet  96  et  40  0/0  le  3t  mars  97. 

aiPAHTITIONS 

DnigueSy  tailleur  au  46roe  chasseurs  k  cheval,  k 

Beanne.  —  40  0/0.  ;    ;."^ 

Monti,  taifleur,  63,  boulevard  Itaussmann,  i^  Paris. 

—  M.  Bemaird,  syndic.  —  4  fr.  07. 
Beao^rnd,  tmlteor,  k  Breslea  (Oise).  -^  6  fr.  0»0/0 

(unique  ripart ). 
Gafel,  taillenr,  k  Montargis.  ^5  0/0  (  4»>  r^r- 
tition  ). 

SEPARATION    DB  DIKNS 

Jean  Boyet,  tailleur,  7,  me  Poncelet,  k  Paris,  et  sa 
femroe  n^e  Hardouin.  —  97  juillet  96. 

NOOfKLLES  MA190N8  FRAN^AIftAS 

Walles,  robes  et  manleaux,  30,  r.  Louis  le-Grand, 
successeur  de  Pingat. 

FlorenI  fils,  tissus,  k  Caraillon  (Vaueluse). 

GnukKp,  Doovaaul^,  k  CMldlerault,  successeur 
de  Vto  Durand 

Bridoux,  laiUenr,  91,  rue  Jeaime-d'Arr.,  k  Rouen, 
successeur  de  Catania. 


Salomon-Timail,  timis«  90,  roe  Lyre,  k  Alrer. 

Bernard,  nouveaut^s,  5,  rue  Denfert-Rocnerean, 
k  St-Denis. 

Farret,  confections,  k  Guingarop. 

David,  draps,  nouveaut^s,  k  St-Pierre-le-Moutier, 
successeur  dc  Drouillot. 

Tempier  et  Dumartin,  draperies  et  soieries,  61, 
rue  Richelieu,  k  Paris,  successeurs  de  Talamon. 

DUes  Maunoury  et  Vincent,  robes  et  confections, 
190  rue  La  BoMie^  k  Paris. 

Justalr^,  tailleur,  k  C^ret. 

Duceau-Foucault,  tissus,  k  f  a  ChAtre  (Indre). 

Preynaly  confections,  i,  rue  du  G6n^ral-Foy,  k 
St-Etienne,  successeur  de  Gilib«rt. 


.    Le  Gerant :    H.  Saint-Denis. 


niSTlDCTEOlS  n  rtOUISSEOES  PtOI 

inNSTiu  umtic 

UlNCUitt 

Leclire  et  Damuteauf  p^re  et  Ills,  k  SHan.  -r  ^p^- 
cialit4  de  laineuses  k  us  tambour  et  deux  oontacit 

Gosselin  p4ro  et  ttfi  4  Sedan.  -»  Laiueusoa  k  d^ua 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  d.rapa  et 
uoureaut^s. 

aiiTIERt   A  TltSERCT  aiillERS  JACQUARD 

L^chesne,  rue  du  Nenbourg,  k  Elbeuf . 

HTPWft  aiTflftCTlURt 

J.  LeclireetDamateaux  pire  et  fils,  i  Sedan.— Esto* 

reuses  euve  ••  foute  pour  lainee  #t  drape  aeidnl^s. 
Fd.  Dehaitre.  roe  dvnui,  G,  Paris. . 

■acHiNca  A  rEL«urtR  a  a  twMmihtn 

Grosselin  pire  et  fils,  4  Sedan . 

I.  LeclAre  etDamuiMus ptroei.ftls,  4  6edan. 

8IA€HINEa  A    FOULER 

Grosselin  p4re  et  fils,  4  Sedan. 

I.  Lecl4re  el  Damuzeaux  p^re'et  fils,  I  Jedan.^Fou* 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  mMallldo4l  eK« 
posittan  umverseNe  de  18619  six  aiodilof  dl|r<4feftl 
pour  tittus  de  toua  pays. 

aiACHINES  ET  APPAREILU  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re  et  fils,  4Htraucourt  (Ardennes).  •» 

TONDEUSES 

LacUreet  Damuteaux  p4rc  et  fils^  4  Sedan.— Sp4cia- 
\M  de  iondeuses  4  deux  cylindres,  4  tables  lltesou 
bascule. 

Groaselin  p4re  eifila,  4  Sedan.— Tondeusea  A  un  et}deus 
nylindrcs  pour  tondre  le  drap  (spteiale^  aui  artidef 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc.)  Tondeuses  double 
4  table  fixe  ou  4  bascule,  pour  arl*clea4«Pana 
Retons  Kottbaiv,etc. 


UN 


ancien  Fabrlcant .  d'Elbeiif 
voudrait  repr^aenier  sur  cette  plade 
une  fabrique  de  draperies  et  noureautts  du 
.Midi  ou  de  Vienna.  Visiterait  (galement  Amiens 
el  Lille. 

S'adresser  au  bureau  du  JournaK 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  U  Jacquard 
des  ann6es  et  dales  suivantes  : 

1889  n"  18  30  Septembre 

1891  n°    3  15  Fivrier 

—  D"    7  15  Avril 

—  n"    8  30  Avril 

—  n"  15  15  Aoat 

~  no  21  15  Novembrc 


ON  DEMANDS  dTccar„r'""'" 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


m  TEINTURIER  JZ- oS 

163  meilleures  r^tireucea-et  d^irant  changer 
de  maison,   accepterait  )a  direction  d'une 
telnture  dans  un  ^lablissement  important  soil 
en  France  ou  k  I'^tranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


A    VENDRE 

Vm»  b»nae  S^hcuae  pour  lainc,  d 
quatre  parcours,  grande  produciion. 

S'adresser  k  MM.  lecture  et  Damuzeaux,  fi 
Sedan. 


TILLE  SANS  OGTBOIS 


A  louer  a   KLBBIIF,  vllle  mmmm  •*■ 

«F«la,  plusieurs  ^lablissements,  grands  ou 
pfetils,  pouvant  convenir  A  loutes  inJuslries. 

Les  tins  sont  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve  les  autres  dans  I'inie^ 
rieur  de  la  ville,  lous  k  porl6e  des  deux  lignes 
d£  cbemins  de  ler  qui  relienL  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  PicardJe. 

Elbeuf  et  ses  fauboui^  ont  une  pqtnlation 
honneie  el  tres  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  e»t  k  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  po8s6de  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char* 
lions  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  industrietles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


i5bi»,  boulefard  Satiit-Denu,  /o  bis 
PARIS 


06TENTIONXN£G0CIATI0N 

BREVETS    D'INVENTION 

EN  PRANCE  A  A  L'^TRAMOER 


Recherches  d'ant6ri0rit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Martjues  de  fabn- 
quc.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels 
Prix  lixes  6lablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


VUledaVERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENTPLBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 

:A.MTELH« 

Prime  de  la  Soci^tS  Industrielle  dS' 
cern6e  aax  ioDdateura  d'una  induatrie 
BOuvelle  ay  ant  contribu4  d  la  proap6riU 
de  VarrottdisBement  de  Verviera. 

MCDAILLE   de  bronze  "  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

F«nd«e  en   1884 

Poids  conditionn^  en  1805 :  14.000.000  kilos 
Tarifel  remeignementi  sur  deaumde 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  30  Kotii  4806. 

L^exp^diiion  des  marchandises  d*hiver  est 
bienlOt  lerminte,  el  lesvoyagcuns  se  mellenl 
en  route  avec  leurs  collections  d*6l^» 

^n  general^  les  provisions  sont  bonnes  ;  la 
recolle  a  el6  excellente  dans  presque  toule  la 
France  et  les  besoins  sont  grands  parloul;  les 
articles  de  vcnte  couranle  devronl  done  avoir 
un  ecoulemenl  facile,  et  les  genres  fanlaisie, 
elant  lr6s  ailrayanls,  lenleront  cerlainement 
les  consomnrtaleurs. 

L'amelioration  se  fail  d'ailleurs  d6ja  sentir: 
de  nombreux  6tablissemenls  onl  regu  des  or- 
dres  sur  la  presentation  des  petils  echantillons. 
Les  unis  sonl  aussi  lr6s  r6gali6renient  de- 
mand's. 

A  Roubaix,  on  constale  plus  d'aclivil6  dans 
la  venle  des  tissus;  les  acneteurs  rechercheni 
les  stocks,  mais  il  y  a  bien  peu  de  marchan- 
dises disponibles. 

Les  teinles  maren^o  et  beiges  seront  en  fa- 
veur  pour  la  prochaine  saison,  et  Ton  fera 
surtout  des  carreaux  et  rayures  en  laines 
cheviottes. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  peign6s  sont 
calmes  avec  prix  des  demiers  temps.  Les  fa^ons 
de  peignage  continuent  k  Sire  bien  aliment'es. 
Les  ventes  de  blousses  et  dSchets  sont  calmes, 
sans  changemeni  sensible  dans  les  prix.  L'a- 
limenlation  des  laoons  de  filature  est  plus  fa- 
cile, avec  prix  sans  changement.  Les  fils  con- 
tinuent k  se  vendre  facilement,  surtout  dans 


les  num'ros  moyens  et  commons.  Mais  nous 
ne  voyons  pas  de  modification  dans  les  prix* 
Pas  de  changement  dans  les  tissus* 

A  Reims,  le  meilleur  courant  dans  la  de- 
mande  en  peign6s  signal'  la  quinzaine  prick* 
dente  se  soutient  bien,  mais  sans  que  les  prix 
s'en  ressentent.  Les  renlr^es  en  blousses  sont 
insigniDanles,  les  cours  sans  changement.  La 
situation  des  peignages  est  plus  mauvaise  en- 
core qu'il  y  a  quinxe  jours.  II  y  a  fort  peu  de 
laines  coloniales  ;  les  laines  de  France  tou- 
chent  'galement  a  leur  fin.  On  pr'voit  qu^en 
seplembre  ralimentation  fera  presque  compl'- 
tement  d'faut.  lies  stocks  en  peign's  sont 
sensiblement  en  dessous  des  guantit's  nor* 
males,  atteisnant  k  peine  moiti'  de  ce  qu'il  V 
avail  dans  les  peignages  il  y  a  un  an.  La  si- 
tuation des  fils  peign's  ne  s*est  pas  am'lior'e, 
la  demande  est  peu  active  et  les  prix  sont 
plutdt  faibles.  L'alimentation  de  la  fa^on  est 
moins  abondanteetles  prix  plus  discules.  Les 
chargements  en  fils  cardes  se  font  r^guli're^ 
ment  et  sans  modification  dc  cours 

II  s*est  traite  pas  mal  d'affaires  en  cache- 
mires  et  merinos,  de  genres  sp'ciaux,  pour 
rexportation.  Les  tissus  a  riestination  de  Tin- 
terieur  sont  moins  demand's.  Les  affaires  en 
nouveautes  de  iaine  peign'e  se  soutiennent 
bien  malgr'  la  saison  avancee.  Les  articles  en 
nouveaul's  de  la  fatNrique  de  Reims  entrent 
de  plus  en  plus  dans  la  consommation.  Les 
acheteurs  commencent  a  r'clamer  les  echan- 
tillons pour  la  prochaine  saison.  Les  affaires 
en  flanelles  ont  't'  plus  actives  que  la  quin- 
zaine  pr'cedente  et  les  prix  se  sont  maintenus. 

Les  nouvelles  qui  nous  sont  parvenues  de 
r'tranger,  depuis  trois  semaines,  pr'sentent 
'galement  la  situation  comme.  favorable  aux 
affaires  et  Ton  a,  surtout  en  Allemagne,  une 
grande  confiance.  Quelques  maisons  escomp- 
tent  m'me  I'avenir  et  se  disposent  k  fabriquer 
pour  leur  propre  magasin,  comptant  sur  une 
recrudescence  de  demandes  ;  mais  c*est  \k  un 
jeu  dangereux  que  Ton  ne  peutrecommander» 
et  dont  un  des  mauvais  c6t's  est  de  pousser  k 
I'avilissement  des  prix,  d'j^  peu  r'mun'- 
rateurs. 


—  242  ^ 


Par  dteret  rendu  en  dale  du  10  aoilt  1896, 
el  ins6r6  dans  le  Journal  o/ftcieldw  19,  la  ville 
du  Caleau  (Nord)  esl  aulorisee  a  6lablir  un 
bureau  public  pour  Ic  conJilionnemenl  des 
soies  el  des  lainos  brules  ou  ouvrees,  pour  le 
condilionnement  des  colons  bruls  ou  files, 
pour  le  lilrage  des  soies  el  le  nuraerolage 
mfetrique  des  tils  de  lout  genre. 

Le  recoors  a  ce  bureau  esl  facullalif  pour 
le  commerce. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


TORSIOMETRE  GONTROLEUR  DE  MARCHE 
tOUR     METIERS    A     FILER    SELF-ACTINGS 

Par  IH,  Albert  Kmchlin 

I.  —  De  nombreuses  experiences,  failes  il  y 
a  quelques  anntes,  a  Taicle  d*appareils  cons- 
truils  sp6cialement  dans  ce  but,  nous  ont  per- 
mis  de  nous  rcndre  compte,  d'une  maniere 
absolument  exacle,  des  conditions  dans  les- 

auelies  s'elTccluenl  les  operations  principales 
u  melier  a  filer  self-acting. 
Ces  experiences  nous  ont  r6v6le,  enlre  aulres 
points  imporlants  : 

loQu'il  y  a,  pour  le  filateur,  un  avanlage 
serieux  a  se  irouver  dans  Timpossibilile  de 
contr(jler  rapidement  el  a  lout  inslanl  lofonc- 
lionnement  des  organes  reglanl  le  degre  de 
torsion  qu*il  cherche  a  donner  a  son  fii ; 

2°  Qu*il  est  non  moins  inl6ressanl  de  se 
rendre  compte,  d'une  manifere  visible,  des 
conditions  de  reglage  el  de  marche  des  dispo- 
sitifs  m^caniques  determinant  la  production 
des  metiers  a  filer. 

En  ce  qui  concerne  le  melier  a  filer  self- 
acting,  on  sail  que  les  organes  du  laminage 
sonl  peu  sujets  a  de  grandes  variations  el 
qu'il  imporle  sculeraent  de  les  entretenir  con- 
tinuellemenl  en  parfait  elal  de  soins  el  de 
propreie. 

II  n'en  esl  plus  de  m^me  des  organes  de 
torsion,  plus  sujets  a  se  deregler  el  fonclion- 
nant  rarement  dans  les  conditions  voulues. 

Quant  aux  organes  dont  le  but  est  de  de- 
terminer la  fin  de  la  torsion,  la  regularity  de 
leur  fonctionnement  est  encore  moins  assuree. 

Les  appareils  dont  ii  est  question  plus  haul 
nous  ont  perrais  de  constaler,  d'une  maniere 
indubitable,  que  les  torsions  iheoriques,  cal- 
cultes  selon  les  formules  employees  jusqu'ici, 
different  trfes  sensiblemenl  des  lorsions  r6elles 
et  effectives  que  recoil  le  til. 

Ces  essais  nous  ont  demontre  que  des  me- 
tiers de  mfime  epoque,  de  meme  provenance 
et  regies,  ou  soi-disant  regies  de  la  meme 
maniere,  donnent  a  un  meme  fil  des  torsions 
differentes. 


On  est  expose  a  des  differences  plus  sensibles 
encore  quand  on  produit  ce  meme  fil  sur  les 
metiers  dont  la  torsion  est  deierminee  par  le 
pignon  de  marche. 

II  est  utile  d'ajouter,  pour  ce  dernier  cas, 
que,  si  la  friction  ne  fonclionne  pas  dans  des 
condilions  normales,  les  broches  nes'arreient 
pas  au  moment  voulu,  qu'elles  lournent  plus 
longtemps  et  plus  qu'il  esl  necessaire,  que, 
par  suite,  on  lord  plus,  on  produit  un  travail 
inutile  et  on  perd  du  temps. 

Les  differences  de  torsion  sont  encore  plus 
difficiles  a  eviler  quand  on  produit  un  meme 
fil  sur  des  metiers  de  differents  systemes  de 
construction. 

Lorsqu'un  fil  d'un  numero  determine  a  ete 
reconnu  bon  comme  resistance  el  que  la  tor- 
sion qu'on  lui  a  appliquee  a  ete  jug^e  suffisante 
et  convenable,  il  est  de  Tinieret  le  plus  serieux 
du  filateur  de  meltre,  autanl  que  possible, 
tons  ses  metiers  dans  I'obligation  de  donner  a 
un  meme  fil  la  meme  tension. 

II  est  evident  que,  si  une  torsion  deiermi- 
nee a  eie  Irouvee  suffisante,  il  est  inutile  que 
certains  metiers,  au  detriment  de  leur  pro- 
duction, donnent  une  torsion  plus  forte,  et, 
par  conlre,  il  peut  elre  prejudiciable  que 
d'autres  metiers  donnent  h  ce  fil  une  torsion 
insuffisante. 

De  loute  maniere,  un  fil  egal  comme  torsion 
sera  plus  anprecie  que  celui  qui  pourrait  ne 
pas  retre  el  donnera  cerlainement  au  fabri- 
cant  qui  Temploiera  des  produits  plus  r^u- 
liers  et  plus  parfaits. 

Ainsi  que  nous  Tavons  remarque  par  les 
essais  fails  a  Taide  des  appareils  cites  plus 
haul,  essais  qui  seront  publies  plus  lard,  les 
dillerences  de  torsion  proviennent  de  causes 
multiples  Cependanl  elles  sont  plutdt  provo- 
quees,  d'une  mani6re  generate,  par  Tusure  des 
cordes,  leur  tension  plus  ou  moins  forte  el 
leur  epaisseur  qui  se  modifie  au  bout  d'un 
certain  temps  de  travail.  Elles  sont  provoquees 
aussi  par  reial  plus  ou  moins  parfait  des 
cdnes  tie  friction  de  leur  reglage  plus  ou  moins 
bien  soigne:  II  faul  egalement  prendre  en 
consideration,  qu'apres  un  certain  nombre 
d'annees  de  marche,  les  gorges  des  poulies  des 
tambours  s'usent  et  peuvenl  modifier  ainsi 
la  torsion^  qui  avail  ete  bien  etablie  dans  le 
principe. 

En  outre,  il  no  faul  pas  oublier  que  celui 
auquel  sonl  confies  la  surveillance  et  le  reglage 
des  metiers  peut  se  tromper  et,  par  inaaver- 
tance,  par  erreur  de  calcul  ou  par  oubli, 
donner  k  son  fil  une  torsion  lout  autre  que 
celle  qui  lui  a  ete  prescrile. 

Le  but  que  nous  nous  sommes  propose 
d'atleindre  a  ete  de  mellre  le  filateur  i  meme 
de  conlreier  les  condilions  de  marche  de  ses 
metiers  d'une  maniere  pratique,  sdre  el  rapide 
et  de  pouvoir  se  rendre  compte  de  la  torsion 
reelle  et  effective  donneeau  til  indistinctement 
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par  tons  ses  metiers.  L'appareil  que  nous 
avions  conslruil  dans  le  but  d'etudicr  a  fond 
le  metier  a  liter,  ne  pouvait  pas  rempiir  ce 
programme  ;  nous  avons  rlierchii  k  le  simpli- 
licr  et  avons  imaging  ct  elabli  le  contrflleur 
de  torsion  et  de  roarche,  ou  lorsiometre,  qui  a 
tl6  construit  par  M.  James  Jacquel,  de  Saint- 
Itnier  (Suisse),  dont  les  instruments  de  pre- 
cision applicables  it  I'induslrie  sonL  unJver- 
seilement  connus. 

il,  —  Avantd'enlamerce  nouveau  chapitrc, 
nous  dcvons  dire  que  nous  n'avons  pas  cherch^ 
a  appliquer  le  torsiom^tre  a  la  broche  m^me 
du  self-acting,  et  que  nous  avons  oris  sa  coni' 
mande  sur  I'arbre  du  tambour  des  broches. 
Nous  avons  cm  devoir  procaler  ainsi  en  rai- 
son  des  considerations  suivantes  : 

Aussi  minime  que  puissc  t^tre  une  pression 
verlicale  ou  laterale  exercee,  par  un  compteur 
de  tours  quelconque,  sur  une  brochc  comman- 
dee  par  une  Picelie  plus  ou  moins  neuve  ou 
plus  ou  moins  lendue,  les  indications  de  vj- 
lesse  que  Ton  obtient  peuvent  dilTerer  enlre 
elles  de  5,  10  et  mfime  de  15  0/0. 

Le  (ilalcur  a  dd  se  contenter  jusqu'ici  des 
moyennes  oblenues  par  des  experiences  ton- 
gues et  incertaines,  et  nous  avons  pense  que, 
pour  eviter  les  inconv6nients  et  surtout  les 
erreurs  inhcrenles  a  des  essais  successifs,  il 
6lait  preferable  de  donner  au  torsiom^tre  une 
commande  absolumentrigide  permetlant  d'ar- 
river  inslantanemenl  a  la  Vitesse  moyenne  de 
loutes  les  broches  du  m6lier. 

Le  principe  d'aprfis  lequel  a  6te  etabli  le 
votsiometre  est  te  suivani : 

I'ouT une  aiguiile  d'une  tofigtteur  de'Urmin^e 
dont  chaque  centmHre  recoil  «n  tour  de  tor- 
sion, faiguille  du  fompleur  devra  enregistrer 
un  tour. 

Pour  un  tour  de  torsion  par  centimetre  de 
ill,  la  broche  faisant  un  nombre  de  tours  egal 
au  nombre  de  centimetres  contenus  dans  I'ai- 
guiliee,  la  brocbe  aura  [ail,  pour  one  aiguill^e 
de  162  centimetres,  162  tours  et  Taiguilie  du 
lorsiometre  aura  enregistre  un  tour. 

Soit;  en  genoral  : 

A  la  longueur  en  centimetres  de  raigulllee. 

R  le  rapport  de  la  commande  de  la  broche 
&  I'aiguille  du  torsiometre. 

D'apres  ce  qui  vient  d'etre  dit,  nous  aurons, 
pour  une  torsion  de  un  tour  par  centimetre, 
ou  pour  un  tour  de  I'aiguille  : 

AXR  =  1 

1 

ouR=:  — 

A 

C'esl-^-dire  que,  pour  trouver  le  rapport 
de  la  commande  de  la  broche  h  raiguilte  du 
torsiometre,  il  sufliL  de  diviser  un  par  I'ai- 
guilleeexprimeecn  centimetres 


On  peut,  au  moyen  de  ce  torsiometre  : 

1"  Relever  la  torsion  du  (il,  pendant  la  sor- 
tie du  chariot,  depuis  la  fin  de  t'empointage 
jusqu'au  moment  du  detour  des  oroches, 
c'est-a-dire  la  lorsion  du  fil  sur  metier. 

2"  Relever  la  torsion  du  fil  divide,  c'est-A- 
dire  la  torsion  de  I'aiguiliee  entiere.  Dans 
cette  torsion  est  comprise  celle  qui  s'ajoute  au 
fil  par  le  fait  du  devidage  de  la  bobine  ou 
cannetle. 

On  remarquera,  pendant  cette  experience, 
que  la  grande  aiguille  fera,  pendant  ledepoio- 
tage,  un  leger  mouvement  en  sens  cootraire, 
dont  \l  n'y  aura,  loutefois,  pasd  tenircompte, 
car  il  sera  compense  par  I'empointage  au  mo- 
ment de  la  renlrec  du  chariot  sous  le  porte- 
cylindres, 

3°  Obtenir  la  vilesse  maxima,  ou  encore,  la 
Vitesse  moyenne  des  broches  pendant  la  tor- 
sion. 

4"  Relever  la  dur^e  dc  I'aiguiliee  ou  de  ses 
diflerentes  periodes, 

li'>  Se  rendre  comple  si  les  courroies  motri- 
ces  du  m(;lier  sont  convenablement  tendues 
et  si  les  cilnes  de  friction  sonl  en  bon  etat  ou 
fonctionnent  dans  des  conditions  normales. 


MONTAGE  :    Genres  River 
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iMsignalion  des  fila : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  18.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuances  foncee  et  claire, 
18.000  met.  au  kil. 


Ourdissage  : 

1  fonce,  .4 
1  retort,  H 


uni    fon-      "J 

•e  A. 

Nombre  des   flis : 
<.85i.  B. 

300  duites  au  decimetre. 

II  faut  17  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  6S. 

R6t :  68  broches  au  decimetre. 

Passage  desfilf^ :  7  par  brochee. 


Retrait  au  [outage:  4  0/0  sur  la  tongueor 

Lar^eur  definitive  :  1  oiM.  40. 
Appr^l  d^brouiiie. 

Poids  de  fli  degraisse  pour  un  m^lre  d'iloUe 
finie  :  0  kil.  800. 

—  i.476  — 
Diiignation  dea  fits : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncte,  20.000  m6l. 
au  kit. 

B,  peignA  retors,  nuance  vive,  20.000  m6t.  au 
kit. 

C,  retors  compose  d'un  tonce  A  et  de  soie  au 
aOO.OOO  m6l.,  nuance  vive,  35  lours. 
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100  foncia,  A 


iSOflls.  90duiles. 

Notribre  des  Ills  :  9.768. 

310  duites  au  decimetre. 

II  faut  30  lames  combines. 

Largtur  sur  le  metier  :   1  mfetre  65. 

RAt :  74  brocbes  au  d^cimfilre. 

Passage  des  Bis:  8  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  retors  C  aux  places 
indiqu^es. 

Betrait  au  Toulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 

Largeur  definitive  :  1  m^t.  40. 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  111  d^graisse  pour  un  metre  d'itofTe 
iinie:  0  kil.  8£i0. 

-  1.477  - 
Designation  des  fils  : 

A,  peigne  relors,  nuance  fonc^e,  22.000  mftt. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  vive,  22.000  met. 
au  kil. 

6',  retors  compose  de  2  flls  au  22.000  met., 
nuance  claire,  40  tours  au  decimetre. 

D,  comme  C,  nuances  fonc^  el  claire. 

H,  fonce  file  au  litre  de  14.000  metres  au 
au  kil. 
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Oardissage  : 

3  fonccs,  /I 

7  ctairs,  C 
3  retors,  B 

15  clairs,  C 

8  relors,  D 
S  clairs,  C 

9(^4  rotors,  D 
^(2  clairs,  C 


Tissage  uni  tOBci  E. 
Nombre  des  flis  :  4.320 
340  duites  au  d^cimMre. 
I)  (aut  16  lamea  combin^es. 
Largeur  sur  le  m«()cr  :  1  m.  80. 
RAt :  60  brocbes  au  d^cimftlre. 
Passage  des  fils  :  4  par  brochte. 

Relrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
11  ss^. 

Largeur  d^flnilive  :  1  mn.  40. 

ApprM  demi-brut. 

Potds  de  Al  (;ras  pour  un  m6tre  d'^lolTe  fl- 
nie  :  1  kii.  025. 

Noti,— Noiij]K>uYorufoornir(ordemindep»rticuliireet 
coniR  r^ribntion  de  j  fr,  50  p»r  livaisan  on  7;  iranci  p« 
■n,  del  morceiut  d'cloflc  luivini  Ics  dbigtutioni  ci-deuui. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Dans  I'industrie  de  meme  que  dans  les  arts, 
dans  les  mceurs  d'un  peuple  comine  dans  la 
vie  commerciale,  un  chaiigemenL  en  appelle 
un  aulre  et  tout  progrfes  entralne  avec  et  au- 
tour  de  lui  des  mod'fications  profondes.  Ces 
transformations  sont  in^vitdbles,  car  elles 
sont  anient  par  la  n^cessite  ou  les  circons- 
tances.  Ce  sont  choses  plus  ou  moins  nouvel- 
les,  mais  qui,  pr^senltes  sous  un  jour  diSi- 
rent,  peuvent  se  gen^raliser  davantage.  Jour- 
nellement,  le  fabricanl  de  tissus  subit  le 
contrfHJOup  de  ces  variations  dang  le  goAt,  les 
usages  commerciaux,  les  proc6d6s  de  fabrica- 
tion et  aulres  details  multiples. 

Bien  rares  sont  les  produits  que  I'oa  achate 
sans  marcbander,  et  quelle  que  soit  la  quality 
de  I'^tofTequ'il  fabrique,  le  manufactuner  est 
touiours  oblige  de  chercber  les  Economies  pos- 
sibles sans  nuire  d  la  valtiur  marcbande  du 
lissu.  TanlOt.  c'est  en  simplifianL  la  main- 
d'oeuvreouen  ulilihant  des  machines  d'une 
plus  grande  production  sans  augmenler  les 
irais.  Tantdt  c'esl  en  imitant  les  mati^res  ri- 
ches par  des  substitutions  inlelligentes,  ou  en 
introauisant  des  fits  a  bas  prix  la  ou  ils  ne 
peuvent  causer  une  dupr^cialio.?. 

Quand  les  laines  sont  cb^ies,  le  fabricant 
r^ussit  rarement  fi  relever  les  prix  de  ses 
marcbandises  ^  cause  de  la  rapacity  des  n^- 
gociants ;  i[  est  oblige,  plus  encore,  de  cber- 
cher  des  economies.  Combien  n'a-t-on  pas, 
dans  ce  but,  tir6  parti  des  chal/ies  et  des  tra- 
mes  d'envers,  de  qualite  secondaireouen  Hlte 
plus Kros,  pour  diminuer  la  main-d'oeuvretout 
en  obtenant  une  epaisscur  sufllsante  I 

Quelquefois  les  Economies  ne  peuvent  pas 
£lre  cherch^es  de  ce  cOt§  parce  qu'elles  com- 
pliquent  le  travail,  ou  peuvent  provoquer  des 
d^FauLs  on<^reux,  ou  bien  encore  le  gain  obtenu 
est  si  restreint  qu'il  n'influe  pas  sensiblement 
sur  le  );rix  flnal.  C'est  ce  qui  est  arrive  dans 
un  grand  nombre  d'articles  en  peigng  depuis 
(^u'ils  sont  en  usage  dans  le  costume  mascu- 
lin.  Par  mesure  d'^conomie,  on  employait  au 
debut  beaucoup  de  card6  a  I'envers  et  souvent 
de  trts  grosses  trames.  Bientdt  pourse  meltre 
a  I'abri  de  ces  supercheries,  le  n^ociant  exi- 

fea  que  renver<?  des  tissus  soit  conforme  k 
endroit.  Dans  ce  but,  la  pluparl  du  temps 
on  mit  la  chatne  d'envers  de  meme  finesse  que 
celle  d'endroit,  poussanl  rimitation  jusqu'aux 
filets  de  sole  ;  on  se  contenla  d'une  trame  in- 
t^rieure  en  card6. 

La  production  des  tissus  lant&isie  en  peign6 
augmenla  ;  les  prix  de  la  mnti^re  premiere 
subirint  des  fluctuations  ouelquefois  avanta- 
geuses ;  la  concurrence  aiaant  on  obtint  bien- 
tdt  des  filaleurs  de  peign^  des  Qls  varies, 
beaux  de  teinlcs  et  de  quality,  dans  des  con- 
ditions telles  que  les  envers  en  peigng  purent 
6tre  appliques  a  un  grand  nombre  de  tissus. 

Entre  temps  on  reprocha  a  eertains  articles 
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de  manquer  de  resistance  a  I'usage,  Le  filateur 
attribuait  ce  d^faut  k  la  croisure,  et  le  dessi- 
nateur  se  plaignait  de  la  quality  des  malieres. 
Tout  en  se  renvoyant  la  balle.chacunchercha 
k  faire  mieux  ;  le  filateur  en  choisissant  des 
laines  plus  nerveuses  et  le  dessinateur  en 
substituant  aux  doubles  faces  ordinaires  d^ja 
employees,  des  croisures  dans  lesquelles  les. 
deux  chalnes  alternaient  a  rendroil,  ou  elles 
se  pr6taient  un  muluel  appui,  ce  qui  etait 
d'autant  plus  facile  qu'elles  etaient  deja  iden- 
tiques  et  comme  finesse  et  comme  couleurs. 

Ces  combinaisons  dont  Temploi  augmente 
ne  peuvent  6tre  consid^rees en  principe  comme 
une  creation,  car  rien  n'est  nouveau  sous  le 
soleil.  Au  debut  de  notre  d^ja  longue  carri^re 
dans  la  fabrique  nous  en  avons  utilise  ;  les 
reproches  etaient  les  m^mes,  seulement  on 
les  adressait  k  divers  tissus  en  carde,  aux  ar- 
ticles dits  Sdredons  k  plusieurs  niarchandises 
d'un  grand  usage,  surlout  aux  pa*ilalons  de 
cheval  que  les  gentlemen,  amateurs  d'equi- 
tation,  meltaient  rapidement  hors  de  service. 

(Les  Tissus). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

Situation  industrielle  et  commerciale  du  i^^ 

semestre  4896 

INDUSTRIE  LAINIERE 

Par  exception  a  la  laine  merinos,  la  laine 
cioisee,  qui  jouit  cetle  annee  d'une  vogue, 
toute  particulifere,  a  conserve  ses  prix.  ' 

La  laine  de  France  s'est  enlevee  rapidement 
sur  toute  I'^lendue  du  pays  k  des  prix  de 
20  0/0  plus  6lev6s  que  ceux  de  Tan  dernier. 

Le  peignc  a  continue  adevancer  toujours  la 
faiblesse  de  la  laine  brute. 

Quant  a  la  blousse^  elle  s'est  maintenue  re- 
laMvement  un  peu  mieux. 

Nos  peignages  ont  march^  pendant  ces  six 
mois  d'une  fa^on  r^guliere,  presque  complete, 

f;rflce  surtout  en  ce  moment  a  Tappoint  des 
aines  de  France,  qui  dans  quelques  semaines 
vont  commenccr  a  faire  defaut.  Pour  ces  ela- 
blissemenls,  la  deuxi^me  periode  de  Tannee 
pourrait  6tre  plus  difTicile. 

La  question  du  march6  a  lerme  sur  laine 
peignee,  dont  on  pouvait  esperer  une  solution, 
n'a  pas  fait  un  pas:  elle  sommeille;  les  nom- 
breux  changements  de  minist6res  Tayant  re- 
cul6e  au  deuxi6me  plan.  Notre  commerce  et 
notre  Industrie  attendent  toujours  une  solution 
qu'ils  ont  r^clamee  ou  peut  dire  unanimement. 

FILATURES   A  FAgON 

Laine  peignee.  —  Les  filatures  k  fa^on, 
presque  toutes  en  possession  de  marches  ayant 
encore  quelques  mois  de  dur^e,  ont  continue 
au  d^but  de  ce  semestre  la  periode  prosp^re 
qui  avait  signale  la  derniere  partie  de  Tann^e 
pr^c^dente  ;  mais  au  fur  et  a  mesure  de  Tex- 
piration  successive  des  marchte  anciens,  vers 


le  mois  d'avril,  ralimenlation  redevient  moins 
lacile,  ct  en  mai  se  manifestcra  une  reaction 
en  baisse  sur  les  prix  de  fagon  pour  les  affai- 
res nouvelles  Moyennant  celte  reduction,  ra- 
limenlation se  soutint  d'une  mani^re  suffi- 
sanle. 

Ijaine  cardie,  —  Les  changements  en  fila- 
ture ont  ete  abondanls  pour  mainlenir  les 
filatures  en  pleine  activity  ;  une  I6gere  ame- 
lioration dans  les  bas  prix  a  ete  oblenue  cou- 
rant  avril,  el  ce  cours  s'est  mainlenu  sans 
changement  jnsqu'a  ce  jour. 

FILATURES  A   FORFAIT 

Du  le'  Janvier  a  fin  de  mars,  les  fils  cou- 
ranls  merinos  de  laine  peignte  ont  hausse 
d'environ  0  fr.  30  au  kilogr.,  mais  ils  ont  re 
perdu  cetle  avance  et  m6me  un  peu  plus,  du 
lef  avril  au  30  juin. 

La  fagon  de  filature,  tres  alimantee  jusque 
fin  mars,  aux  pleins  prix  de  la  fin  de  Texer- 
cice,  c'est-a-dire  ale.  25,  chaine  et  trame  a 
Techee  710  m.,  a  vu  ses  cours  baisser  a  parlir 
d'avril  et  tomber  dans  les  environs  de  1  c, 
chaine  et  trame. 

Cetle  baisse  a  ele  surlout  amenee  par  Tim- 
possibilite  dans  laquelle  se  sont  trouv^s  de 
gros  chargeurs  de  donner  des  dispositions  de 
filature  pour  les  marches  de  fa^on  qu'ils 
avaient  conclus  en  prevision  des  demandes  de 
tissus  du  marche  americain,  demandes  qui 
ont  malheureusement  fait  deraut  dans  les 
genres  classiques. 

Cetle  baisse  de  la  facon  a  enlraine  la  baisse 
proporlionnelle  des  fils  que  nous  signalons 
plus  haul. 

Au  30  juin,  les  slocks  de  files  sont  peu  im- 
portanls,  mais  la  tendance  est  moins  soulenue 
qu'a  la  fin  du  scmeslre  precedent  pour  les 
motifs  signales  ci-dessus.  Les  cours  sont 
d  environ  13  a  20  centimes  inferieurs  a  ceux 
du  31  decembre. 

Merinos^  caclieniires,  serges.  —  La  produc- 
tion de  ces  articles  a  (tie,  pendant  ce  semestre, 
alimenlee  surlout  par  Texecution  des  ordres 
imporlanls  qui  avaienl  ele  remis  anlerieure- 
ment,  livrables  jusqu*en  mai,  juin.  juilleU 
Les  affaires  pour  Tinlerieur  et  une  parlie  de 
Texporlalion,  quoique  assez  calnies,  ont  sulli 
pour  empecher  la  fornialion  des  slocks  el 
mainlenir  les  prix  qui,  enlralni'S  par  le  cours 
de  la  laine,  se  releverenl  de  0  fr.  10  a  0  fr.  13, 
selon  les  genres,  mais  des  le  mois  d*avril, 
celte  hausse  elail  arrelee. 

Des  propositions  peu  imporlantes  furent 
faites  par  TAmferique  du  Nord,  dont  les  rela- 
tions, enlravees  par  les  exigences  de  la  douane, 
sont  reslees  presque  nulles,  et  par  TAngleterre, 
qui  traita  quelques  affaires  de  merinos  de 
120  cm.,  mais  les  prix  offerls  pour  commis- 
sions ne  permettant  pas  d'accepter  les  ordres 
presenies,  il  ful  difficile  de  mainlenir  les 
cours,  qui  reperdirent  une  partie  de  la  legfere 
avance  gagnee  en  mars. 
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Le  semestre  se  termine  laissant  pour  I'a- 
venir  une  incertitude  dont  sMnqui^tent  les 
producleurs.  ^ 

Tissus  fantaisie  de  laine  peignde.  —  Assez 
bonne  alimentation,  mais  restant  k  peu  pres 
stalionnaire  ;  la  vente  se  porte  (\(t\h  trop,  en 
armurts  comme  en  jacquards,  sur  les  genres 
bas  prix  peu  r6mun6rateurS; 

NouteaxUis  en  tons  genres  pour  robes,  —  La 
saison  a  ete  trfes  bonne  el  les  r^assorlimenls 
1  ont  prolong^e  de  telle  sorte  que  Tinterruption 
entre  la  fabrication  des  articles  pour  Tet^  et 
celle  des  premiferes  commissions  imporlantes 
qui  assurenl  encore  une  bonne  saison  pourcet 
article. 

Molletons  et  confections  —  Malgre  de 
bonnes  collections,  les  commissions  revues  ne 
sont  pas  imporlantes  ;  Thiver  precedent  a 
laiss^  des  stocks  invendus,  el  on  semble  se 
borner,  pour  cette  saison,  a  completer  ses 
assorliments. 

Flanelles  lisses  et  croisies,  —  Aux  affaires 
actives  du  semestre  precedent  a  succede  un 
calmd  qui  aurail  arnen^  une  baisse  des  cours, 
8*11  ne  restait  pas  encore  d'anciens  ordres  a 
livrer  et  si  les  fabricanls  n'avaienl  pas  r^duit 
leur  fabrication  pour  magasins,  alin  d'eviter 
la  formation  du  slock. 

Oxfords  et  flanelles  fantaisie,  —  Les  com- 
missions se  sont  bien  livrees  et  on  prepare  les 
nouvelles  collections. 

Ed  resume  : 

Les  transactions  pendant  ia  plus  gran'Je 
parliedu  semestre  sont  restees  sans  activiie, 
el  les  cours  presque  sans  changement  malgre 
la  hausse  de  la  laine. 

Notre  production,  dont  une  part  importante 
est  enlev6e  par  Texportation,  se  trouve  sura- 
bondante  quand  ses  debouches  habituels  lui 
font  defaut,  de  la  chdmage  ou  surproduction 
enlralnant  Tavilissement  des  cours. 

Le  retard  apporte  a  la  remise  des  ordres  des 
Etats-Unis  d'Amt^rique,  les  bas  prix  auxquels 
sont  failes  leurs  rares  propositions,  sont  pour 
les  fabricanls  de  tissus  en  laine  peignde  une 
juste  cause  de  preoccupation. 

Heureusement  la  vente  a  Tinterieur  resle 
assez  bonne  et  donne  une  compensation  ap- 
preciable aux  fabricanls  qui  n'onl  pas  crainl 
d'aborder  resolumenl  la  nouveaule. 
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CUARLEROI 

Envoi  d'echanlillons  de  draps  pour  vetements 
de  dames,  de  fabrication  allemande 

La  Chambre  de  commerce  fran^aise  de 
Charleroi  vienl  d'adresser  a  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix  une  collection  de  123 
echanlillons  de  draps  pour  vfilements  de  da- 


mes, jaquetles  et  collets,  de  fabrication  alle- 
mande. Ces  Echanlillons  seront  ensuite  trans- 
mis  aux  Chambresde  commerce  deTourcoIng, 
Sedan,  Elbeuf,  Reims,  Vienne,  Mazamel,  et 
aux  Chambres  consultatives  de  Louviers  et 
Lisieux. 

Si  d'aulres  institutions  commerciales,  Cham- 
bres de  commerce,  musses,  etc.,  dfeiraient 
consuller  celle  collection,  il  leur  su/firait  d'e- 
crire  a  M.  le  president  de  la  Chambre  de 
commerce  frangaise  de  Charleroi  ( Belgique ). 
Les  seuls  frais  a  supporter  seraient  ceux  re- 
sultant du  transport  des  echanlillons  d'uno 
ville  i  Tautre. 


RUSSIE 

LA  FOIRE  AUX   LAINES   A   VARSOVIfi 

Varsovie,  40  juillet  4896^  — ,La  foire  aux 
laines  qui  s'est  lenue  comme  d'habitude  dVar- 
sovie  du  15  au  18  juin  a  pr^sente  celle  annee 
des  resultats  si  peu  altendus  qu'il  est  n^ccs- 
saire  pour  Ips  expliquer  d'en  faire  preceder  le 
comple-rendu  d'un  expose  de  la  situation  du 
commerce  des  laiaes  pendant  Tannee  qui  vienl 
de  s'ecouler. 

La  foire  de  I'annee  derni^re  avail  laisse 
dans  les  magasins  de  la  banque  un  stock  re- 
lalivement  considerable  que  les  pretentions 
exager^es  des  producleurs  el  la  depreciation 
des  laines  sur  les  marches  etrsngers  n'onl  pas 
permis  d'ecouler.  L'augmealation  sensible  4e 
la  production  en  AUemagne  el  en  Hongrie  des 
laines  moyennes  lavees  arUficiellemenl  el  em- 
ployees de  preference  pour  la  fabrication  des 
cheviolles,  que  les  variations  de  la  mode  pa- 
raissent  acluellemenl  favoriser,  a  produil  en 
effel  un  lei  mouvemenl  de  baisse  que,  m6me 
majorees  par  les  droits  de  douane  el  les  frais 
de  transport,  ces  laines  ressorlaienl  encoi*e  k 
un  prix  inferieur  a  celui  des  laines  polo- 
naises de  qualile  moyenne'  lavees  nalurelle- 
ment  dans  le  pays  el  employees  pour  la  con- 
fections des  memes  tissus. 

D*aulre  part,  les  facililes  de  paiemenl  et  les 
longs  credits  consenlis  par  les  negocianls 
eirangers  aux  fabricanls  polonais  ont  encore 
aggrave  la  situation  deja  fort  pr^caire  des 
producleurs  du  pays,  qui  ont  fini  par  se  rendre 
compte  de  Timpossibililc  de  soutenir  la  con- 
currence elrangere  sans  faire  aux  acheleurs 
les  concessions  imporlantes  demandees  pareux 
pendant  la  duree  de  la  foire.  Ce  n'est  qu*9U 
prix  de  ces  sacrifices  que  le  marche  national  a 
pu  reprendrc  une  cerlaine  animation  el  que 
des  venles  imporlantes  ont  6lceffe:5luees. 

Cette  situation  s'est  prolongee  pendant 
loule  Tannee,  el  ce  n'est  qu'au  mois  de  mai,  a 
la  suite  des  nouvell<^s  revues  de  la  foire  de 
Londres,  que  la  situation  s'est  quelque  peu 
ameiioree.  La  tendance  est  devenue  plus  ferme 
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sur  tous  les  marches  de  I'Europe,  notamment 
dans  les  foires  qui  se  tiennent  au  printemps 
en  Sil^sie  ainsi  que  dans  le  grand  duch6  de 
Posen.  Les  prix  se  sont  rapidement  6Iev6s  et 
les  laines  fines,  tr^s  abondantes  d'habitude  h 
la  foire  de  Varsovie,  mais  assez  negligees 
pendant  Tannee  enti^re,  ont  6t6  tr6s  deman- 
d^es.  Les  conditions  d^saslrt^uses  qui  pesaient 
sur  la  production  des  laines  en  Pologne  se 
sont  rapidement  am^lior^es  et  la  foire  decelte 
ann6e  s'est  ouverte  sous  les  auspices  les  plus 
favorables. 

D'apr^s  les  relev^s  officiels  publies  par  la 
d616gation  municipale,  la  foire  de  i896  a  pr6- 
sente,  comparativement  k  celle  de  1895,  les 
r6sul(ats  suivants : 

1896         1895 


Apports.     . 
Stock    •     . 


Pouds  Pouds 

70.594  68.390 

7.613  7.775 

78.207  76.165 


Qui  font  ressortir  une  augmentation  de  plus 
de  deux  mille  pouds. 

Sur  ces  quantites,  le  bilan  des  ventcs  efTec- 
tu^es  s'^lablit  comme  suit : 

1896  1895 


Pouds 
42.000 


Pouds 
21.500 


Soit  12.750  quintaux  contre  6.500  quintaux 
en  1895. 

Au  point  de  vue  de  la  quality,  les  rdsullats 
qui  precedent  se  repartissent  de  la  mani^re 
suivante : 

1896         1895 

Pouds  Pouds 

Laines  extra-fines    ,    •       3.000  » 
Laines  fines  : 

1"  quality 3.000  » 

2^      — 28.000  6.500 

Laines  moyennes.     .     .        8.000  15.000 

42.000      21.500 

Le  slock  de  laines  non  vendues  lors  de  la 
clAlure  de  la  foire  qui  en  1895  s'elevail  h 
54.665  pouds,  n'a  done  6l6  en  1896  que  de 
36.206  pouds. 

Les  prix  obtenus  accusent  une  augmenta- 
tion qui  n'est  pas  inf^rieure  k  celle  des 
apports : 

1896 

Le  quintal 


Laines  extra-fines.     . 

—  1"  quality.     . 

—  fines,  2«  qualite 

—  moyennes .    • 


Thalers 
nOh  120 
78  a    87 
70  a    78 
38  a   65 


Soit,  comparativement  aux  r^sultats  de  la 
foire  de  1895,  une  augmentation  de  : 

1^8  lYialers  pour  les  laines  extra-fines. 
1^4      —  —  1"  qualite. 

Ia5      —  —  2«qualilt^ 

2  a  4     —  —  moyennes. 

On  rappelle  que  le  quintal  ^gale  54  kilog. 
et  ie  thaler  polonais  90  kopecs  (2  fr.  45). 

Les  laines  de  ceite  ann^e  ont  iii  amenees  k 
la  foire  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

La  tonle,  le  lavage  favoris6  par  le  beau  temps 
du  mois  de  juin,  I'assortiment  et  Temballage 
sont  en  voie  de  progrfes. 

Les  qualit^s  extra-fines  ont  ilk  particuli^- 
ment  recherch^es  et  un  certain  nombre  dc 
n^gociants,  dans  I'impossibiiit^dese  procurer 
les  quantit^s  n^cessaires,  ont  dO  envoyer  des 
commis  en  province  pour  y  completer  leurs 
achats. 

On  a  remarqu^  I'aflluence  a  la  foire  de  ne- 
gociants  Strangers,  exclusivement  allemands, 
qui  depuis  trois  ans  ne  s*y  faisaient  plus  re- 
pr^senler.  Us  ont  d'ailleurs  et6  particuliere- 
ment  favorises  par  le  cours  du  change,  qui 
s'est  maintenu  pendant  la  dur^e  de  la  foire  a 
216  marks  50  pour  cent  roubles  et  a  ^te  infe- 
rieur  de  4  marks  a  celui  de  Tann^e  prec6dente. 

Les  acheteurs  du  pays  au  contraire  ont  ^te 
peu  nombreux  et  les  deux  seules  fabriques 
dont  les  agents  ont  eflectue  des  achats  d'une 
certaine  importance  sont  celles  du  baron  Stieg- 
litz  k  Naroa  et  du  baron  Ungern  Sternberg  a 
Dago  (Finlande)qui  travaillentl'uneetrautre 
pour  I'administration  militaire.  Cette  absten- 
tion de  l'616ment  national  s'explique  par  la 
situation  peu  favorable  de  I'industrie  drapifere, 
qui  ne  produit  que  I'article  commun  el  a  bon 
march6  destine  aux  paysans  et  aux  classes 
inf^rieures  de  la  population.  Or  cette  clientele, 
de  plus  en  plus  eprouvee  par  le  has  prix  des 
c6r6ales,  a  dil  diminuer  ses  d^penses  et  subs- 
tiluer  au  drap  Tarticle  en  colon  dont  le  prix 
est  moins  6leve.  La  production  industrielle  a 
par  suite  restreint  sa  fabrication  dans  les  li- 
mites  les  plus  ^troites. 

Bayard, 

Consul  GenSrol  de  France. 


ALLEMAGNE 

EXPORTATION  DES  INDUSTRIES  TEXTILES 

Berlin,  iOjuillet  4896.  —  Certaines  slalis- 
tiques  rteemment  publi^es  donnent  sur  Tex- 
portation  allemande  dans  les  quinze  derni^res 
ann^es,  en  ce  qui  concerne  les  induslries  lex* 
tiles,  des  rensei^nements  qu*il  ne  me  paralt 
pas  inutile  de  s:gnaler. 

Les  induslries  dont  il  s'agit  (etofies,  fils, 
corderie,  feutres,  couvertures,  tissus  de  crin, 
bonneterie,  passementerie,  dentelles,  brode- 
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ries,  confections,  lingerie,  chapeaux,  fantai- 
sies),  fournissent  35  a  38  0/0  des  produits  fa- 
briques  exporles  d'Allemagne.  La  progression 
de  leur  vente  a  i*^lranger  est  done  fort  impor- 
tante  pour  le  pays.  Depuis  1880»  celle  progres- 
sion, en  ce  qui  concerne  le  tonnage,  n'a  pas 
cess6  d'etre  ascendante  et  cela  dans  des  pro- 
gressions assez  considerables,  puisque  de 
80.000  t.  en  1880,  elle  a  pass6  en  1895  a  pr6s 
de  120.000.  Les  ^tofTes  (55.000  t.  en  1895),  le 
111  (24.000  I.)  et  la  bonneterie  (15.000  L)  sont 
les  trois  principaux  articles  mentionn^s. 

De  1880  k  1890,  la  valeur  des  marchandises 
export^es  avait  progress^  avec  la  quantild, 
passant  de  814  a  909  millions  de  mk.  Mais,  dc 
1891  a  1894,  (andis  que  la  quantity  continuait 
d'augmenter..  la  valeur  proauctive,  en  raison 
de  sa  depreciation  des  cours,  s'est  abaisste 
d'une  facon  inqui^tante  ;  non  seulement  les 
chiffres  de  1887  k  1890,  tous  sup^rieurs  k  900 
millions,  n*etaient  pas  retrouv^s,  mais  on 
tombait  mfime  bien  au-dessous  de  celui  de 
1880  ;  cette  annee,  pour  ses  80.000  tonnes 
avait  produit  814  millions  de  marks,  tandis 
qu*avec  105.000  tonnes,  Tannee  1894  ne  don- 
nait  que  669  millions. 

Un  revirement  favorable  vient  de  se  pro- 
duire  en  1895,  ou  119.000  t.  sont  ^valu^es  a 
767  millions,  ce  dernier  chifTre  qui  donnerait 
deja  unc  plus-value  de  98  millions  sur  Tannce 
precedenle  sera  m^me  d^passe,  car  les  Eva- 
luations publiees  actuellement  sont  provisoi- 
rement  etablies  d'apr^s  les  prix  courants  de 
1894,  et  ceux  de  1895  ont  616  sensiblement 
plus  6lev6s.  Les  r6sultats  de  I'ann^e  6coul6e 
permellent  done  do  prevoir  un  serieux  rel6- 
vement  dans  le  produit  des  exporlations. 

l'industrie  textile  dans  le  district  de 
M.  Gladbach  au  commencement  du  mois  de 

JUILLET  1896 

Dusseldorf,  le  0  juillei  4806.  —  La  situation 
gen6rale  de  Tindustrie  textile,  dans  les  dis- 
Ihcts  de  Gladbach  et  de  Rheydt,  est,  actuelle- 
ment des  plus  salisfaisanles.  Au  commence- 
ment de  ce  mois,  le  travail  est  Ires  actif  dans 
tous  les  etablissements  et  ceux-ci  ont,  devant 
eux,  pour  plusieurs  mois,  des  commandes  a 
execuler.  Aussi,  grAce  k  ces  conjectures  favo- 
rables  continue-l-on  a  s*occuper  d'agrandisse- 
ments  nouveaux  et  de  cr6actions  nouvelles. 
Pour  rinstant,  c'est  la  a  filature  de  laine  pei- 
gn6e  de  M.  Gladbach  o,  au  capital  de  500.000 
marks,  souscrit  par  la  ((Lainiire  de  Verviers», 
la  «  Bergisch  Meerkische  Bank  d'Elberfeld  », 
le  ((Credit  Vervietois,  k  Verviersw,  etc.,  qui 
va  commencer  son  exploitation.  Cette  entre- 
prise,  qui  doit  s'occuper  du  peignage,  de  la 
filature  et  du  tissage,  en  panie  actionn^e  par 
I'eau,  emploiera  plusieurs  centaines  d'ouvriers. 
D'autres  fabriques,  dans  celte  m6me  branche, 
sont  en  voie  d'6tablissement  a  Gladbach  et  aux 
environs,  a  Rheydt,  Odenkirchen  et  Viersen. 


Les  oscillations  de  prix,  sur  le  march6  du 
coton,  continuent  k  6tre  sans  importance  bien 
que  la  tenue  soit  faible  et  qu*il  ne  se  traite 
pas  de  grosses  affaires.  Mais,  d'autre  part,  on 
ne  prend  plus  garde  aux  nouvelles  propagees 
par  les  baissiers,  la  pr6tendue  r6colte  ameri- 
caine  de  10  millions  de  balles  qu'ils  annon- 
^aient,  devant,  scion  toute  vraisemblance,  ne 
pas  depasser  800  ou  900  balles.  Bien  que  Ton 
ne  s'attende  pas  a  de  grands  approvisionne- 
ments,  on  estime  cependant  que  les  prix  se 
maintiendronl  et,  peut*6lre  m6me,  s'6lfeveront. 

Les  filatures  sont  r6guli6rement  occupees, 
bien  qu'it  n'ait  pas  et6  conclu  de  nouvelles 
affaires  en  fils  de  laine  peignee.  Les  tisseurs, 
comme  tous  les  ans  a  pareille  6poquc.  se 
tiennent  sur  la  reserve  et  voient  venir,  mais 
grdce  aux  ordres  donnds  pour  les  besoins  im* 
m6diats,  les  filatures  demeurent  sufHsamment 
occupies. 

Dans  les  tissages,  la  production  est  6gale- 
ment  satisfaisante  et  la  baisse  de  prix,  esp6ree 
par  les  acheteurs,  ne  s'est  pas  produite  jusqu'a 
present.  L'exportalion  des  6toffes  de  coton 
s'est  accrue  d'une  mani^re  lr6s  satisfaisante, 
ainsi  que  cela  ressort  des  derni6res  statist!- 

3ues  qui  donnent  pour  les  cinq  premiers  mois 
e  1896,  67.232  qx  conire  63.825  en  1895.  Les 
produits  du  tissage  en  blanc.  qui  sont  le  plus 
aisement  influences  par  les  fluctuations  des 
prix  du  colon  brut,  tlaient  peu  recherches  en 
ces  derniers  temps. 

Les  acheteurs  se  recueillaient  mais  essa- 
yaient  pourtant,  en  invoquant  les  concessions 
obtenues  pour  les  anciennes  commandes,  d*6- 
branler  la  solidil6  des  prix  actuels.  Mais 
comme  il  resle  beaucoup  d'ordres  k  executer, 
les  fabriques  ont  encore  assez  de  travail.  Elles 
manquent  m6me  loujours  d'ouvriors,  ce  qui 
s'explique,  sans  doute,  par  ce  fait  que  si  dans 
les  tissages  de  Buskin  on  demande  aux  lisse- 
rands  une  meilleure Education  professionnelle, 
on  leur  alloue  du  moins  des  salaires  plus 
Aleves.  Dans  le  tissage  de  couleur,  les  ordres 
qui  arrivent  sont  satisfaisants,  les  chemises 
de  flanelle  et  les  couvertures  trouvent  facile- 
ment  leur  placement. 

Les  fabricanls  de  ces  dernieres  viennent 
d*envoyer  sur  le  march6  un  article  nouveau, 
a  has  prix  :  on  ignore  I'accueil  qui  lui  est  re- 
serve, lis  se  demandent  d'ailleurs,  sans  s'ar- 
r6ter  a  aucun  parti,  si  les  forts  apprfits  ne 
pourraienl  6lre  remplac6s  par  une  autre  pre- 
paration, pour  les  qualit6s  inf6rieures.  Les 
fabriques  d'etoffes  pour  pantalons  ont  re^u  de 
I'etranger,  des  commandes  importantes,  mais 
il  s'en  faut  qu*elles  suflisent  a  conserver  a 
cette  branche  de  Tindustrie  textile  la  prospe- 
rity quVlle  a  su  conqu6rir.  Les  tissages  de 
laine  peign6e,  de  buskin  ct  de  cheviot,  don- 
nent, en  ce  moment,  le  maximum  de  ce  qu'ils 
peuvent  produire  et  paraissent  ne  devoir  pas 
etre  moins  occup6s  pour  la  prochaine  saison 
d'biver.  En  ce  qui  concerne  les  fabriques  d*ha- 
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billements,   les   teintureries  el  imprimeries 
elles  travaillent  avec  une  grande  activity. 

Les  fabriques  qu'alimenle  TiDdustrie  textile 
dans  le  district  de  M.  Gladbach  se  r6partis- 
sent.  aujourd'hui,  comme  suit  :  38  filatures 
de  coton,  7  filatures  de  dechets  de  coton,  3  fi- 
latures de  vigogne,  5  fila'tures  de  mungo  et  de 
laine  cardee,  6  filatures  de  laine  artificielle, 
21  tissages  en  blanc,  102  tissages  en  couleur, 
40  tissages  de  buskin,  8  tissages  dc  zanella  et 
d'etolTes  pour  parapluies,  t  tissages  de  lapis, 
14  tissages  de  lin  el  clemi-lin,  5  tissages  de 
roaches  de  lampes,  8  teintureries  a  la  piece  et 
innpriroeries,  41  fabriques  d'habillcmenls, 
sans  compter  les  teintureries  en  6cheveaux, 
les  fouleries,  les  blanchisseries,  les  6lablisse- 
menls  d'apprfitg, 

H.  EE  Clekcq, 
Vice  Consul  de  France. 


ILES  PHILIPPINES 

LE  COMMERCE   DES  V^TEMENTS  A  MANILLE 

Manille,  le  46  juin  489f),  —  L'imponalion 
des  produits  Strangers,  qui  se  ressenlira  peul- 
6tre  de  rapplication  du  nouveau  syst^noc  mo- 
netaire  arlopte  pour  ces  lies,  suit  la  m^me 
marche  que  precedemraenl,  cl  si  I'on  en  juge 
par  le  nombrc  de  caisses  que  Ton  voil  d^baller 
dans  les  magasins,  les  operations  ellecluees  sur 
cctle  partie  du  commerce  de  Manille  doivcnl 
6tre  plus  profitables  que  ne  le  reconnaissent 
les  n^gociants  et  commer^ants  de  la  place...  , 

Etant  donne  les  pretentions  d'elegance  qu'af* 
fichent.beaucoup  de  femmes  dans  celle  ville 
lointaine,  les  diflerentes  couturi^res,  m^me  la 
Franoaise,  ne  r^pondenl  pas  aux  besoins  des 
clientes.  J*ai  constate,  il  y  a  irois  ou  quatre 
ans,  que  celle  derniere,  apr^s  un  sejour  pro- 
long^  ^  Manille,  avail  perdu  on  partie  le  goiil 
parisien,  qui  est  si  appreci^  ici  comme  ailleurs. 
Aujourd'hui  celle  observalion  est  encore  plus 
fondle,  el  I'installalion  d'une  coulurierefran 
Qaise  serait  plus  que  jamais  accueillie  avec 
conlenlement,  et  les  benefices  seraienl  assez 
appr^ciables  pour  celle  qui  viendrail  chercher 
A  prendre  place  dans  la  capilale  des  Philippines. 

Les  tailleurs  pour  hommes  ne  manquenl  pas 
a  Manille  ;  mais  qu'ils  soient  indiens,  metis, 
europ^ens,  espagnols  ou  allemands,  il  scmble 
que  les  nombreuses  gravures  de  modes  qu'ils 
reQoivent  soient  invisibles  pour  eux,  car  c*est 
h  cclui  qui  habillera  le  plus  mal  la  clientele 
masculine.  El  pourlanl  les  prix  sonl  Aleves. 

Un  bon  tailleur,  donl  les  prix  ne  seraienl 
pas  exag^r^s  el  qui  saurait  mellre  a  la  mode 
les  seules  6lo(Ies  qui  soienl  vraimenl  appro 
prices  au  climal  brdlanl  de  celle  conlree, 
rt'ussirail  promplemcnl  a  prendre  la  clienlfele 
de  ses  concurrents. 

Dk  Berard, 
Cofisuf  dc  France. 


I 


CHAMBRE  DK  COMMERCE  D'ANVERS 

Peignage  de  laines.  —  Le  malaise  signalo 
k  Hoboken  pendant  les  ann^es  prec^denies  a 
enfin  cess6  d'exisler  dans  celle  branche  d'in- 
dustrie.  L'exporlation  a  augments  de  beau- 
coup  Tann^e  derniere,  nolamment  pour  les 
Etals-Unis  d'Amerique,  et  la  consommation 
dans  noire  pavs,  comme  dans  toute  TEurope, 
est  devenue  plus  grande. 

Ces  circonstances  ont  permis  de  maintenir 
pleinement  la  production  pendant  toute  Tan- 
nte.  Le  nombre  d'ouvriers  a  eted'environ  800 
hommes  et  femmes  et  le  chifire  de  salaires 
pay6s  s*61feve  a  environ  655.000  fr. 

iMines.  —  Non  seulement  la  laine  et  ses 
derives,  mais  d'aulres  grands  articles  ^gale- 
ment  d^pr^ci^s  pendant  longtemps,  se  sonl 
releves  en  1895,  el  quoiqu'un  recul  sur  le  plus 
haul  point  ait  eu  lieu  depuis  lors,  Tensemble 
des  prix  temoigne  encore  d*une  sensible  ame- 
lioration. 

La 'depression  dans  le  commerce  lainier, 
qui  commenga  en  oclobre  1894  atleignit  son 
apogte  en  Janvier  1895.  Grace  au  dSclin  con- 
linuel  des  prix,  Tinduslrie,  donl  Tactivite  ne 
s'est  pas  demenlie  un  seul  instant,  a  pu  s'ap 
provisionner  sur  les  lieux  de  produdlion  el 
par  le  lerme  a  des  prix  inconnus  jusqu'alors 
pour  le  peigne,  qui  tomba  a  3  fr.  17  1/2.  Le 
suint  revit  les  prix  du  prinlemps  1896. 

Les  perspectives  d'acheter  encore  a  meilleur 
compte  devenant  de  plus  en  plus  problemali- 
ques  el  les  slocks  de  peign^,  surloul  en 
France,  montranl  une  forte  diminution,  les 
acheleurs  operferent  a  la  Plata  et  a  lerme  avec 
une  nouvelle  vigueur,  provoquanl  ainsi  une 
hausse  assez  imporlanle.  —  Comme  loujours 
aprte  un  mouvement  accenlue,  un  lassemcnt 
se  fit  el  une  reaction,  qui  ne  ful  cependanl 

3ue  de  courle  duree,  cut  lieu.  —  f/arrivee 
'ordres  pour  les  Etals-Unis  apporla  un  nou- 
veau stimulant  aux  affaires;  10  0/0  de  hausse 
etaient  alors  acquis  sur  les  cour«  de  fin  Jan- 
vier. La  crainle  que  les  enchferes  de  Londres 
en  mars  ne  confirmeraient  pas  celle  hausse 
fit  de  nouveau  relrograder  les  prix,  mais  pas- 
sag^rement.  Celle  venle  finie,  le  calmerevinl. 
Des  grfeves  eclaierent  a  Verviers  ;  la  saison 
des  grands  arrivages  avail  commence  ;  de 
nouvelles  crainles  se  firenl  jour  que  les  quan- 
liles  a  offrir  en  venle  a  Londres  ne  fussent 
Irop  fortes  pour  les  besoins,  malgre  I'impor- 
tance  de  la  consommation  el  malgre  la  dimi- 
nution graduelle  des  stocks  de  peigne.  La 
faiblesse  reprit  sans  discontinuer  pour  ainsi 
dire  jusqu'^  la  mi-mai. 

Les  enchferes  de  Londres,  qui  devaienl  du- 
rer  tout  le  moisel  qui  furenl  ecourlees,  eurenl 
lieu  sans  amener  eniierement  la  baisse  prevue. 
La  speculation  se  mil  sur  Tarticle.  La  periode 
ascendanle  conlinua,  presquc  sans  inlerrup- 
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lion,  jusqu'i  mi-seplembre.  Entre  temps  la 
demande  pour  la  laine  disponible  avail  pris 
de  raclivile;  malgre  leurs  forls  achats  pi4ce- 
denss,  les  Elals-Unis  priri»nt  encore  3/4.000 
balles  a  Londres  el  de  grandes  quaniu^s  de 
lave  a  Mazamel,  fe  loul  a  prix  en  faveur  des 
vendeurs.  —  On  annon^a  alors  un  imporlanl 
d^licil  dans  la  production  des  laines  lerrilo- 
riales  aux  Elals  Unis.  —  La  4®  venle  publique 
de  Londres  s'ouvrit.  La  hausse  de  5  a  10  0/0 
sur  les  cours  de  cl6lure  de  mai,  ayanl  6le  es- 
compl6e,  resla  sans  influence  sur  les  cours  du 
ternie,  ms\s  non  sur  la  laine  disponible  el  ell? 
eul  pour  cITel  de  rendre  a  noire  propre  venle 
Tanimalion  qui  avail  (ant  fait  defaul  a  celle 
d'avril. 

La  demande  pour  peign^  disponible  s*etait 
developp^e,  surloul  en  France.  L'exporlation 
re^ul  Uii  supplement  d'ordres  en  lissus,  etc. 
Des  besoins  urgents  de  machines  se  flrent 
sentir:  le  peigne  achela  rondemenl.  La  carde, 
jusqu'alors  r6serv6e,  commen^a  a  senlir  Tin- 
fluence  de  i'amelioralio!)  dont  Tindustrie  du 
du  peigne  jouissait  depuis  (r^s  longlemps,  el 
se  mil  k  acheler  sur  noire  marche.  Avec  la 
diminution  rapide  de  noire  slock,  les  deten- 
teurs  relevirent  leurs  prelenlions;  la  demande 
s'arr^ls. 

A  mi-peplembre,  nous  6lions  a  4  fr.  45  pour 
le  peigne  B.  a  1  fr.  35  pour  le  suint  sur  mois 
rapproches.  —  Quoique  la  venle  publique  de 
Londres  confirma  pleinement  ces  cours,  le 
Nord  commcuQa  a  monlrer  des  signes  de  fai- 
blesse.  Des  revenles  en  realisation  de  benefices  . 
el  des  venles  en  arbitrage  avec'  des  centrals 
fails  a  la  Plata  eurenl  lieu.  La  chule  fnl  ra- 
pide, coincidanl  avec  le  krach  nu'eurenl  a 
supporter  les  bourses  de  fonds  publics.  —  Le 
deficit  annonce  dans  la  production  de  TAus- 
Iralie  pour  la  saison  de  1895/1896  resta  sans 
elTet,  Taugmenlalion  prevue  dans  celle  de  la 
Plata  le  contre-balancanl.  —  Nos  encheres 
d'octobrc  n'eurent  qu'un  resullal  partiol.  L^s 
acheteurs,  venus  en  petit  nonbre  seulement, 
ne  sorlirenl  de  leur  hesitation  que  lorsque  la 
base  des  prix  s'elablit  a  la  pariie  des  cours  de 
juillel  ;  encore  ne  put-on  realiser  que  la  moi- 
li6  des  10  000  balles  presentees.  — L'approche 
de  la  liquidation  de  decembre  ne  produisil 
qu'une  faiblesse  momentanee,  el  Tannee  allail 
linir  a  prix  assez  bien  soutenus,  lorsque  le 
message  du  pr(*sidenl  Cleveland  concernanl  le 
conflil  anglo-v6nezuelien  vint  provoquer  une 
panique  ;  les  cours,  ne  conservanl  qu'une 
avance  de  5  0/0  sur  les  prix  pratiques  au 
debut  de  Tann^e,  se  sonl  loulefois  bien  main- 
(enus  a  ce  niveau  jusqu'a  fin  d^cembre. 

Blousics.  —  L'importance  qu'onl  pri^e  sur 
noire  place  les  transactions  en  celle  branche 
du  commerce  lainier  a  permis  de  lenir  six 
ventes  publiques  centre  quatre  a  cinq  les  an- 
nees  precedenles. 

Des  acheteurs  nombreux  —  beiges,  alle- 
mands  et  frangais  —  sonl  venus  faire  des  I 


achats  a  nos  encheres,  ou  environ  750.000 
kilogrammes  onl  eie  adjugds,  et  les  transac- 
tions a  main  ferme  ont  alteint  environ  le 
m6me  chiffre. 

Voici  le  resullal  des  six  venles  publiques 
qui  onl  eu  lieu  pendant  le  courant  de  Tannte: 

/w  vente,  44  f^orier.  —  Olfert  211.000  ki- 
log.,  vendu  87.500  kilog.  Grand  concours  d'a- 
cheteurs.  bonne  animation.  Prix  en  hausse  de 
25  a  30  centimes  pour  Australie  superieures, 
de  20  centimes  pour  Australie  couranles,  de 
10  centimes  pour  la  Plata  superieures  el  5 
centimes  pour  la  Plata  couranles,  sur  les 
cours  de  la  venle  de  novembre. 

50  vente,  W  oToriL  —  Acheteurs  nombreux. 
Encheres  lr6s  animees.  Sur  227.500  kilog. 
offerls,  107.500  kilog.  vendus  a  prix  en  hausse 
de  20  centimes  pour  Australie  tous  genres  et 
la  Plata  superieures,  et  de  10  centimes  puur 
la  Plata  couranles  sur  la  venlo  de  fevrier.  Les 
croisees  furent  d6laiss6es. 

5«  vcnte^  43  juin.  —  Grand  concours  d'a- 
cheleurs.  Seance  irSs  animee.  Ollert  244.500 
kilog.,  vendu  133.500  kilog.  Buenos-Ayres 
hausse  10,  Australie  5  centimes  sur  venle 
avril. 

4^  vente,  7  aout.  —  Nombreux  acbeleurs. 
Bonne  animal  ion.  Prix  en  hausse :  de  15  cen- 
times pour  la  Plata  propres  et  Australie  su- 
perieures, el  de  5  a  10  centimes  pour  aulres 
genres  sur  venle  iuin.  Sur  396  000  ki).  oflerts, 
il  en  ful  adjuge  175.500. 

50  vente,  9  octobre.  —  Acheteurs  nombreux. 
Bonne  animation.  Otiert  353.5000  kii.,  vendu 
122.100  kit.  Prix  en  hauss.^  de  20  a  25  centi- 
mes sur  venle  aoikl  pour  tous  les  genres. 

6^  vrnte.  44  d'cemhre.  —  Offert  460.000  ki- 
log., vendu  126.000  kilog.  Acheteurs  nom- 
breux. Assez  bonne  animation.  Gomparalive- 
mcnl  aux  cours  de  la  venle  d'oclobre,  les  prix 
sonl  en  hausse  de  10  a  15  centimes  pour 
Australie  superieures,  inchanges  pour  Aus- 
tralie moyennes,  et  en  baisse  de  15  centimes 
pour  blousses  la  Plata. 


LE  PROLONGEMENT  DU  CREDIT 
POUR  l'exportation 

/  Suite  et  fin  ) 

La  necessiled'une  convention  speciale  pour 
facililer  le  r^escompte  a  irois  mois  des  Irailes 
a  six  sur  Telranger  obligerail  en  somme  la 
Ba.:que  d'exporlalion  a  disposer  d'un  capital 
bien  plus  considerable  que  celui  qu*elle  con- 
sacrerail  a  i'escompte. 

Divers  moyens  permetlraient  d'arriver  a  ce 
but,  tout  en  assurant  la  remuneration  des 
sommes  inJisponibles. 
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L*instilution  pourrait,  k  I'exemple  des  pre- 
mieres soci^t^s  d'assurances,  faire  souscrire 
on  rentes  fran^aises  la  rooiti^  de  son  capital, 
deposer  ces  litres  a  la  Banquc  de  France  ct 
fournir  ainsi  une  couverlure  de  premier  ordre 

aui  remplacerait  la  troisi^me  signature,  celle 
u  tir6  stranger  ne  remplissant  pas  les  condi- 
tions necessaires. 

Un  accord  spto'al,  s'il  est  conforme  aux 
statuts  ou  aux  usages  de  la  Banquede  Prance, 
dispenserait  {'institution  de  la  charge  et  des 
conditions  des  ovances  siir  litres. 

La  Banque  d'exportation  pourrait  ainsi  re- 
cevoir  des  dep6ls  de  preference  a  long  lerme, 
en  les  r^munerant  en  consequence.  Ce  serait 
pour  elle  un  moyen  d'accrotlre  ses  ressources 

Une  autre  combinaison  est  encore  possible. 
Elle  serait  m6me  preferable  a  la  creation  d'une 
banque  speciale  d'exportation  que  Tune  des 
grandes  institutions  financieres  fran^^aises  le 
Credit  Lyonnaisou  le  Comptoir  national  d'Es- 
compte  se  charge  de  I'entreprise.  Ce  serait  un 
emploi  tout  trouve  pour  leursenormesdep6ts. 
Le  reseau  de  leurs  correspondants  a  retranger 
offrirait,  en  outre,  une  precieuse  ressource. 

A  vrai  dire,  le  risque  presente  par  les  traites 
a  six  mois  n'est  pas  de  meme  nature  pendant 
toute  la  duree  du  delai  de  paiement. 

II  est  presque  nul,  en  ce  qui  touche  le 
montant  de  la  facture  garantie  par  la  traite 
pendant  la  duree  du  transport  en  Europe  et 
sur  mer. 

Le  vrai  risque,  n*est  encouru  qu'apres  la 
remise  de  la  marchandise  au  deslinataire.  Au 
cours  du  transport,  renvoi  est  generalement  I 

§aranti  par  un  credit  de  premier  ordre..  celui 
e  la  Compagnie  de  chemin  de  fer,  de  naviga- 
tion ou  d'assurance. 

La  remise  d'j  connaissement  ^  la  Banque 
qui  escompterait  Tellel  &  six  mois  lui  fourni- 
rait  une  caution  de  choix.  C'est  la  Banque  qui 
se  chargerait  de  la  livraison  du  connaissement 
au  destinataire.  Elle  pourrait  en  m6me  temps 
pxiger  Tacceptation  de  la  traite  emise  en 
France. 

Gr^ce  a  rmtermediaire  des  correspondants, 
rinslitution  acquerrait  ainsi  une  ressource 
precieuse  :  I'utilisalion  possible  de  Taccepta- 
tion  du  tire  comme  Tune  des  signatures  exi- 
gibles  suivant  les  usages  du  pays.  Le  risque 
reel  commencerait  alors  a  courir,  mais  il  se- 
rait reduit  en  temps  de  la  duree  des  trans- 
ports. Ajoutons  que  la  signature  du  tire,  de 
valeur  nulle  ^  la  Banque  de  France,  peut  eire 
excellente  soit  sur  place,  soit  a  Londres,  le 
grand  marche  universel. 

De  pareilles  combinaisons  nesonl  d'ailleurs 
pas  nouvellcs  nous  les  rappelonsJpour]memoire, 
comme  Tun  des  elements  du  credit.  Elles  se 
rattachent  de  tres  pres  a  Tobiectif  immedial 

Sue  nous  poursuivons,  I'annuiation  des  deiais 
e  transport. 


Ces  deiais  sont  plus  considerables  qu'on  ne 
le  suppose.  L'exportation  fran^aise  nese  com- 
pose pas  seulement  de  soieries  ou  de  draps  de 
luxe  qui  s'expedient  plus  souvcnt  en  grande 
qu'en  petite  vitesse.  Pour  lutter  avec  la  con- 
currence, il  faut  reduire  non  seulement  les 
prix  de  vcnte  sur  le  lieu  de  fabrication  ou  de 
V6nte,  mais  le  prix  de  revient  au  lieu  de  des- 
tination. 

On  y  arrive  en  limitant  au  strict  necessaire 
les  frais  accessoires,  notamment  les  frets. 
Pour  cela,  il  faudrait  que  la  question  de  temps 
et.d'argent  ne  fit  pas  reculer  Texportatcur  de- 
vant  Temploi  des  tarifs  speciaux  de  petite 
Vitesse  les  plus  reduits.  C'est-a-dire  n  deiais 
allonges  facultativement.  Lorsqu'ii  s'agit  de 
produits  lourds  Temploi  deces  tarifs  s'impose; 
mais  Texpedileur  recule  souvent  devant  la 
question  de  temps  et  perd  ainsi  la  commande. 
Notre  prix  de  vente  est  acceptable,  notre  prix 
de  revient  au-dehors  ne  i'est  pas. 

A  ce  point  de  vue,  le  prolongement  du  credit 
serait  extr6mement  utile,  car  les  transports 
sont  plus  coOteuxen  France  qu'en  Angleterre, 
en  raison  de  I'eloignement  des  ports  pour  bien 
des  centres  de  production. 

La  Grande-Bretagne,  pays  insulaire,  ebl 
plus  favorisee  a  cet  egard. 

Si  les  traites  sur  retranger  s'escomptaicnt 
k  plus  long  terme,  on  leculerail  moins  devant 
I'emploi  de  la  petite  vitesse  pour  les  coroman- 
des  dont  I'execution  ne  doit  pas  eire  tres 
rapide. 

Du  reste,  la  Banque  d'exportation  pourrait 
choisir  un  autre  terme  que  celui  de  six  mois 
en  faisant  varier  ses  conditions.  Elle  pourrait 
par  exemple  n'accorder  que  trois  mois  de 
credit  a  partir  de  la  remise  du  connaissement 
ou  de  la  marchandise  au  destinataire  eioigne. 
Pour  la  France  m6me,  elle  trouverait  une 
clientele  pour  ce  nouveau  terme  de  credit. 

Le  risque  special  de  ce  nouveau  genre  d'af- 
faires serait  ainsi  reduit  au  deiai  usuel,  et 
comme  son  intensite  augmenle  plutdt  en  pro- 
gression geometrique  qu'en  progression  arilh- 
metique  de  sa  duree.  la  dillerence  serait  ap- 
preciable pour  le  banquier,  sinon  pour  le 
lireur. 

Meme  reduit  a  un  ou  trois  mois,  le  prolon  • 
gement  du  deiai  usuel  rendrail  des  services 
appreciables.  Les  importateurs  d'outrc  mer 
font  aussi  des  affaires  sur  leur  place.  La  sup- 
pression de  la  duree  des  transports,  leur  faci- 
literait  une  partie  de  leurs  operations,  et  ce 
qui  est  utile  au  client  Test  aussi  au  vendeur. 

Si  la  Banque  nouvelleou  I'une  des  Banques 
existantes  qui  se  livrerait  k  celle  nouvelle 
brancbe  d'escomple  avail  des  succursales  au- 
dehors,  elle  se  creerait  en  outre  des  relations 
utiles.  Ces  succursales  se  formeraient  une 
clientele  etrangere  qui  lui  oiTrirait  son  papier 
local  en  dehors  des  relations  d'affaires  avec 
les  exportateurs  fran^^is. 
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F.lle  escompterait  les  lettres  de  change  tiroes 
sur  nos  places  par  les  exporlateurs  de  produits 
exotiques  sans  que  ceux  ci  passassent  sous  les 
fourcnes  caudines  des  banquiers  londoniens. 
En  un  mot  le  commerce extmeurde  la  France 
avec  les  pays  d'outre-mer  aussi  bien  pour  les 
affaires  dMmporlation  que  pour  les  affaires 
d'exporlation,  tirerait  un  ample  parti  de  cette 
nouvelle  institution. 

Nous  arrivons  ainsi  a  mentionner  un  troi- 
si6me  moyen  de  prolonger  le  credit  pour  le 
commerce  d'exportation  :  c'est  celui  que  pra«- 
tiquent  I'Angleterre  et  I'Allemagne. 

En  dehors  des  colonies  britanniques,  les 
financiers  anglais  ont  lonAi  au-deli  des  mers 
des  banques  particu litres,  dont  le  fond  des 
operations  repose  sur  les  relations  commer*- 
ciaies  nationales  avec  le  pays  ou  ellesonf  leur 
si6ge.  Elles  fournissent  et  elles  ach^tent  des 
lettres  de  change  sur  Londres  et  se  livrent  en 
m6me  temps  a  toutes  les  operations  de  banque 
sur  place  ou  avec  I'Anglelerre.  Ces  banques 
ouvrent  m6me  des  credits  a  leurs  nationaux 
de  preference  ou  a  qui  bon  leur  semble.  Elles 
ont  a  Londres  une  succusale  ou  un  correspon- 
dant  qui  remplit  au  besoin  sous  une  autre 
forme  le  rAle  que  nous  voudrions  assigner, 
soit  k  une  nouvelle  Banque  d'exportation,  soit 
a  Tune  de  nos  grandes  institutions  de  credit.  * 

En  Allemagne,  les  grandes  Banques  facili- 
tent  et  patronnent  mftme  directement  la  cr^a^ 
tion  de  Banques  d*outre  mer.  Elles  en  ont 
ainsi  cree  tout  recemment  a  Rio-de-Janeiro  et 
a  Santiago  du  Chili. 

Ces  institutions,  placees  sous  le  regime  des 
legislations  locales,  contribuent  grandement 
aux  progrfes  des  relations  directes  avec  TAn- 
glelerre  ou  avec  I'Allemagne.  Peut-eirc  cst-ce 
le  meilleur  moyen  d'arriver  au  but,  car  la  con- 
naissance  de  la  p!ace  facilite  I'emploi  de  celtc 
Iroisieme  signature  qui  est  Tun  des  obstacles 
i  la  prolongation  du  credit  en  matiere  d'ex- 
portation. 

En  un  mot  les  capitaux  financiers  doivent 
emigrer  pour  trouver  leur  remuneration  non- 
seulement  dans  les  emprunts  d'Etat  exotiques, 
mais  dans  les  affaires  serieuses,  inflniment 

f»lus  sdres,  quoique  moins  attrayantes  pour 
'epargne  fran(?dise. 

(  Revue  du  Commerce  Extirieur  ). 


255.102.  —  Boudry.  —  Systeme  de  support 
evitant  la  supture  des  barrettes  aux  etirages, 
aux  Gill-box  et  aux  bancs  &  broches. 

255.132.  —  Holmes,  Tankard  et  Scaife.  — 
Precede  et  appareil  pour  Textraction  des  ma- 
tieres  grasses  contenues  dans  les  eaux  resi- 
duelles  des  machines  a  laver  la  laineet  autres. 

251.809.  —  Cosseux.  -—  Addition  au  brevet 
pour  un  nouveau  systeme  de  casse-filset  frein 
combines  pour  doubleuses. 

255.019.  —  Bottex.  —  Systeme  d'eiargis- 
seur  pour  tissus. 

255.054.  —  Tetlow.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  peignes  extensibles  et  autres 
employes  dans  les  ourdissoirs. 

255.310.  —  Fischer.  —  Perfectionnements 
aux  broches  des  machines  k  retordre. 

255.265.  —  Thies.  •-  Precede  et  appareil 
pour  blanchir,  teindre,  laver,  etc.,  les  fils  et 
les  etoffes  textiles  de  tous  genres. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  lea 
extraits  des  brevets  sus-meDtionn^s  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet;  ce  prix  $$t  riduit  a  3  franet^ 
pour  les  ai'Onnes  de  notre  iouriial  qui  envoient  leur 
Quittance  d'abonnement  k  la  Societe  Internationale 
aes  Inventions  Modemes,  45  bis,  boulevard  Saint* 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hatrcy  26  aoAt.  —  Le  marche  est  toujours 
tr6s  calme  pour  les  laines  dispoatbles  £t  nous 
n'avons  connu  de  traite  que  2  fliieres  Buenos- 
Ayres,  k  des  conditions  lenues  secretes. 

A  terme,  11  s'est  encore  traite  passablement 
d'affaires,  mais  en  majeure  partie  comme  re- 
ports. Quant  aux  cours  ils  n'ont  subi  que  des 
fluctuations  sans  importance  et,  en  dernier 
lieu,  ils  etaient  sans  grand  changem.ent  sur 
ceux  d'il  y  a  buit  jours. 

Les  ventes  se  sont  eievees  k  6.600  ballesj 
dont  voici  le  detail  : 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT^RESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINIERE 

255.026.  —  Deru.  —  Machine  k  sdcher  le 
Goton  et  secher  ou  carboniser  les  autres  ma« 
tieres  textiles. 

255.053.  —  Lord  et  Stocks.  —  Perfection- 
nements apportes  aux  cardes  a  chapeaux  mo- 
biles. 


150  b.  Aoflt 

3175  b.  Septembre. 
50  b.  Octobre  .. 

225  b.  Novembre. 
1100  b.  Decembre. 

425  b.  Janvier... 

925  b.  Mars 

400  b.  Avril 

150  b.  Mai 


120  50  a 

120  50  4 

121  — i 
121  50  i 
12150  a 
123  — i 
126  — a 
126  — a 
126  —  4 


12150 
12150 

122  — 
122  50 

127  — 
127  — 
127  — 


Voici  les  cours  de  cloture 


AoOt 121  — 

Septembre  . .  121  — 

Octobre 121  50 

Novembre...  122  — 
Decembre....  122  — 
Janvier 122  50 


pevrier 126  50 

Mars 12650 

Avril 127  — 

Mai 127  - 

Juin 

Juillet 
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Anvers,  S2  ao'AU  —  Pendant  la  premiere 
semaine  de  ces  derniers  quinze  jours,  les  af- 
faires en  laines  disponibles  ont,  malgr6  les 
jours  de  f^le,  repris  une  certaine  animation, 
grSce  aux  concessions  que  les  d^lenlcurs  ont 
failes  sur  leurs  prix.  Celle  reprise  n'a  cepen- 
dant  pas  persisle  et  pendant  la  semaine  qui 
finit,  elles  sont  relomb^es  dans  un  grand 
calme. 

Les  premiers  huit  jours  il  s'esl  vendu  417 
balles  la  Plata  et  seuleroent  25  balles  la  Plata 
pendant  les  derniers. 

Au  march6  a  terme,  il  s'est  produit  quel' 
ques  fluctuations,  d'abord  en  baisse  de  5/10 
cent. 

Cetle  baisse  a  iii  ensuite  partiellement  re- 
gai^n^e  et  la  semaine  se  terroine  a  5  cent,  en- 
dessous  des  cours  ^tablis  le  7  courant.  Les 
suints  ont  de  leur  c6t6  perdu  1  a  1 1/2  cent, 
sur  les  prix  de  celte  derni^re  date. 

II  s'est  traits  pendant  la  quinzaine  890.000 
kil.  peign6  B  et  275  balles  sumt. 

Voici  les  cours  actuels  : 


Anvers.  Pelgn^^B 
7aoAt 


Suint  G 
24  8oAl       7  aoAt       21  aoAl 


AoAl .  . 
Septemb. 
Oclobre . 
Novemb 
D^cemb. 
Janvier  . 
F^vrier  . 
Mars.  . 
Avril  . 
Mai  .  . 
Juin .  . 
JuiIIet  • 


400 
4.02  V2 
4  02  I/-2 
4  05 
4.05 
4.05 
4.05 
4  05 
4  07  V2 
4.07  i/2 
4  07  4/2 
4.07  4/2 


3  95 
3.'£>5 
3  97  1/2 

3  97  4/2 
3.97  4/2 
4.00 
4.00 
4.00 
4.00 

4  00 
4.C0 
4.02  4/2 


4  20  4/2 
1.21 

1.21  4/2 
4.24  4/2 
4.22 

4.22  4/2 
1  23  4/2 
4.24 

4.24  4/2 
4  25 

4.25  4/2 
4  25  4/2 


4.49 
4  49 

4.19  1/2 
4  90 

4.20  1/2 
4.24 

i!22  4/2 
4.23 

4.23  4/2 
4.24 

4.24  4/2 
4.24  1/2 


AVIS 

La  chaire  de  professeur  de  Tissage  de  la 
Soci^t^  industrieile  d'Amiens  etant  vacanle, 
un  concours  enlre  les  candidals  i  cetle  chaire 
aura  lieu  vers  la  fin  de  septembre  1896  au 
si^ge  de  la  Soci6l^.  Un  avis  ullerieur  indiquera 
aux  candidals  la  dale  et  le  programme  ae  ce 
concours. 

Les  candidals  sont  invil^s  a  adresser  leur 
demande  le  plus  tOt  possible  a  M.  le  President 
de  la  Society,  industrieile,  29,  rue  de  Noyon, 
a  Amiens  (Somme). 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOClETES 

Oscar  et  €ie,  confections,  20,  rue  Taitbout^ 
—  3  ans.  —  6.000  fr.  —  40  juillet  96. 


k  Paris. 


Vve  Sourget  et  Siauget,  noaveau:^s  pour  la  coiifec- 
lion,  9,  rue  du  Sentier,  i  Paris  —  5  ans,  du  15 
avril  96.  —  67.000  fr.  -   45  juillet  96. 

Vve  Laurent  et  Rassier,  confections  nour  dames, 
164,  run  Montmnrtre.  h  Varh,  —  6  ans,  dii  4«»' 
juillet  96.  —  500.000  fr.  —  6  aoAl  9fi. 

Renard  et  Servais,  fabricants  de  lissus,  68,  rue  (le 
la  Gare.  k  Roubaix.  —  8  ans,  du  i^r  Janvier  96. 

—  50.000  fr.  —  30  juillet  \iG. 

Tcmpied  etDumarlin,  draperies,  soicrles,  nouveaul^s 
pour  dames,  64,  rue  de  Richelieu,  a  Paris.  —  40 
ans,  du  4«r  juin  96.  —  300.000  ff.  —  30  juillet 
96. 

Vve  Profat  et  P.  Dubois,  tailleurs,  confections^  44 
el  46,  rue  M^nilmontant,  k  Paris.  —  40  ans.  ■— 
47.255  fr.  —  4eraoul96. 

E.  Lippmann  et  Darth^lemy,  draps  et  articles  pour 
tailleurs,  33,  rue  Coquilli^re,  k  Paris.  —  40  ans. 

—  83.445  fr.  07.  -  48aom96. 

L^vy  et  Lnzard,  nouveautes,  confections.  4,  place 
Nationale,  k  Ligny  iMeuse).  —  40  ans,  du  5  juil- 
let 96.  -  30.000  fr.  —  23  juillet  96. 

PROROGATION   DE  SOCI^TE 

Brisson  freres,  nouveautes,  8,  rue  St-Jarocs,  k  Bor- 
deaux. —  Prorogation  dc  8  ans,  du  22  fevrier  96. 

—  22  avril  96. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETES 

Francois  freres  et  CoUon,  tissus  en  gros,  confec- 
tions. 455,  rue  St-Martin,  k  Paris.  —  Cession  par 
M.  Jules  Francois  k  ses  co-associ6s  de  tous  scs 
droits  dans  la  soci^ti^  dont  la  raison  devient  Fran* 
Qoi3  et  Colson.  —  8  juin  9(i. 

Coste  et  Brierre,  tissus,  lapis  et  passementeries 
I  our  ameublcments,  83,  rue  d'Aboukir.   k  Paris. 

—  Modification  des  statuts.  —  8  aoCkt  96. 
Samuel  et  L^on  Klein,  draperies,  39,  rue  Etienne- 

Marcel,  k  Paris.  —  Admission  de  M.  Edouard 
Klein  comme  associe  en  noni  coliectif  dans  la 
soci6t6  dont  la  laison  devient  Klein  oncle  et  ne- 
veux.  —  25  juillel  96. 
Alfred  Corbeau  el  Cie,  drapcrie,  nouveautes,  9,  rue 
des  D^chargeurs,  k  Pans.  —  \a  raison  devient 
Alfred  Corbeau  et  Mauci^re. 

DISSOLUTIONS   DE  SOCIETES 

Mouiliet  et  I^Innne,  tailleurs  134,  boulevard  llauss- 

mann,  k  Paris.  —   Liquid   :   )1.  Lalanne.  —  3t 

juillet  96. 
P.  Mouli^res  et  X.  Caussati^res  fds,  tailleurs,  6, 

place  Victor  Hugo.  ^Toulouse.  —  Al.   Mouli^res, 

continue  seul   —  31  juillet  96. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Jules  Neumark,  confections,  65,  rue  Notre-Dame,  k 

Troves  —  4  aoAt  96.  —  Liquid.  :    M.  Guyottot, 
Dme  iHarieAntoinette  Verrecchia,  tailleur,  36,  route 

de  Marseille.  ~  31  juillet  4896.  —  Liquid.  :  M. 

Boyer. 
Louis  Dupuch,   tailleur,  a  Beliet  (Gironde).  —  7 

aodkt  96.  —  Liauid.  :  M»  Lacourrdge. 
Edouard-Charles  Duval,  soldes  et  confections,  69, 

rue  de  Bretagne,  k  Paris.  —  48  aoAt  96.  —  J.-c: 

M.  Massin.  —  Liquid.  ;  M.  Godmer. 
Francisque  Ladaviere,  fabricanls  de  drapB,  k  Vienne. 

—  42  aoAt  96.  —  Licjuid.  :  M.  Cbaruit. 

F^lix  Guillaume,  fabncant  de  coDfecUons  pour 
hommes,  40^  rue  de  Turbigo,  a  Paris.  —  22  aoftt 
96.  —  J.-c.  :  M.  Huguet.  —  Liquid.  :  M.  Malle. 

Pierre  Daniel,  tissus,  k  Nimes.  —  7  aoi^l  96.  —  Li- 
quid, :  M.  Aubert. 
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L^oii  Dayan  jcune,  tissus.  rue  de  G^nes,  k  Oran.  — 
7  aoiit  96.  —  Liquid.  :  M.  Chapp6. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Cazala,  tailleur,  3,  rue   Parlement  Ste  Catherine,  h 

Bordeaux.  —  4  aoAt  96.  —  M.  Gangneux,  syndic. 
Paul  Jules  Coutant,  nouveaut^s,  h  La  F^re   (Aisne^ 

—  30  juillet  86   —  Al.  Surel,  syndic. 
E.-L.  Crevel,  tailleur,  81  et  83.  rue  Legendrj,  k 

Paris.       14  juillet  96.  —  M.  Mauger,  syndic.  — 

J.-c   :  M   Laneyrie. 
C.-A   David,  confections  pour  dames,  48,  rue  d'A- 

boukir,  k  Paris.  —  14  juillet  96.  —  M.  Lesage, 

syndic.  —  J,-c.  ;  M.  Guye. 
Anatole-Joseph  Simon-Cavelier,  nouveaut^s,  k  Cha- 

renton  (Seine).  —  18   aoiit  96.  —  M.   H^caen, 

syndic.  —  J  -c.  :  M.  Gateclout. 
Vve  Roche,  tissus,  k  A|;en.  —  15  juin  96. 
Sarlabous,  tissus,  k  Aiguillon  (Lot-et-Garonne).  — 

15  juin  96. 
Eag^nc  Chebrou,  confections,  1,  rue  du  Temple,  k 

Niort,  ayant  succursale  k  Fontenay-!e-Comte,  rue 

de  la  R^publique.  —  7  aoiit  96.  -—  M .  Glouzeau, 

syndic. 
Prosper  Duplan,  tailleur,  k  Lectoure  (Gers).  —  12 

aoilt  96.  —  M.  Duhrouil  fils;  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Jean  Baplisle  Crozet,  nouveaut^s,  10,  rue  de  Lyon, 
k  St-Etienne.  —  4  aoAt  96.  —  M.  Durand,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANGE  D'aGTIF 

Edouard  AIphonse-Marie  Lamothe  fils,  tailleur,  ci- 
devant  15,  rue  de  Rome,  actuellement  4,  rue 
Beausset,  4  Marseille.  —  31  juillet  96. 

Beihcr,  tailleur,  7,  boulevard  Barb^s,  k  Paris.  — 
30  juin  96. 

RAPPORT  DE  FAILUTE 

Gen^vrier  et  Cie,  tailleurs,  33,  avenue  de  la  Gare,  k 
Nice.  —  19  aodt  96. 

HOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

Louis  Rousseau,  draperie,  k  Goutras  (Gironde).  — 
1«  aoftt  96.  —  60  0/0  payables  :  15  0/0  comp- 
tant  et  15  0/0  les  31  d^cembre  1896.  le  30  juin 
1897  et  1898. 

REPARTITION 

Augttste  Chenu,  tailleur,  k  Alger.  — 16  fr.  19  0/0. 

SEPARATIONS    DE  BIENS 

Joseph  Noharet,  tailleur,  k  Privas,  et  sa  femme  n^e 

Maiter.  —  6  aoi^t  96. 
Joan  Subra,  tailleur,  a  Albi,  et  sa  femme  n^e  Fres- 

puech.  —  4  aoAt  98. 
Gustave  Soucin,  fabricant  de  tissus,  5,  r.  B^ranger, 

k  Paris,  et  sa  femme  n^e  Bazia.  —  1 1  aoAt  96. 
F^lix-Tb6odose,  tissus,  ^  Quinson  (Basses  Alpes),  et 

sa  femme  n^e  Gaze.  —  13  aoAt  96. 
Principe  Bri^re,   tailleur,   k  Vatan  (Indre),  et  sa 

femme  n^e  Gouffier.  —  1  i  aoAt  96. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANgAISiiS 

Berruyer,  tailleur,  41,  rue  St-Augustin^  k  Paris, 
successeur  de  Sallefranque 

Dme  Golberk,  tailleur  pour  dames,  23,  rue  des 
Gapucines,  k  Paris. 

Amiel,  nouveaul^s,  k  Figeac  (Lot),  successeur  de 
Puel. 

Fabre,  tailleur,  12,  rue  Argeoterie,  k  Montpellier, 
successeur  de  Boyer. 


Delbar,  fabricant  de  tissus,  rue  Jean-Legrand,  k 
Tourcoing. 

Roubacha-Gilbert,  tailleur,  nouveaut^s,  k  Corbeil, 
successeur  de  Vve  Barbet 

Auger,  nouveautes,  a  Giiocourt  (Oise),  successeur 
de  L3ugelrzLeroy. 

Pellelier,  nouveaut^s.  k  La  Guerche  Ille-et-Vi- 
laine).  successeur  de  Jacquart 

Aplalre,  tissus,  i5,  rue  Vauban,  k  Lyon. 

Sciarra,  nouveaul^s,  4  et  6,  rue  Mass6na,  k  Nice, 
successeur  de  Vve  Bourdon. 

Videcourt,  nouveaut^s,  &  St-Maurice* sur-Aveyron 
(Loiret'. 

Dlles  Cbrneau  soeurs,  draps,  nouveaut^s,  10,  rue 
de  Lille,  k  Tourcoing,  successeurs  de  Dlle  Allard. 

Drouot,  nouveaut^s,  k  Arcis-sur-Aube  (Aube). 

Blanchard,  nouveaut^s,  k  Clermont  (Oise),  suc- 
cessor de  Fraigneau. 

Nomdedeux,  tissus,  k  Port-Vendre£  (Pyr^n6es- 
Orientales),  successeur  dc  Vidal. 

Poucet,  nouveaut^s,  k  Saint-Georges-sur-Loire 
(Maine-et  Loire). 

Gahen,  nouveaut^s,  k  Biziers. 

Bordas,  tissu.?,  k  Lermes  (Corr^z>>. 

Chopin,  draperie,  nouveaut^s,  k  Verneuil  (Eure), 
successeur  de  Besnard-Roulin. 

Boucart,  nouveautds.  91,  rue  Turenne,  k  Paris, 
successeur  de  Dme  Legenisscl. 

Dme  Blouet,  tailleur.  28,  boulevard  des  Italiens, 
a  Paris,  successeur  de  Kriegck  et  Cie. 

Gaudel,  nouveaut^s,  44,  Grande-Rue,  liBesan^on, 
succssseur  de  Haas-Dreyfus. 

Bennehard,  draperie,  nouveaul^s,  k  Coutances, 
successeur  de  Lefranc  pere  t^t  fils. 

Royer-Pannetier,  tissus,  k  Epertully  (Sa6ne  et- 
Loire ). 

Geoffroy,  tailleur,  4,  r.  de  h  Republique,  k  Lyon, 
successeur  de  Vve  Maurice., 

Guyonin,  tissus,  confections  en  gros,  k  Montargis, 
successeur  de  Pichon. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis, 


CONSTRUCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  POOR 
L'fflDOSTRIE  LAIRISRE 

LAINEU8ES 

Lecture  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.  -^  Spd-> 
cialit^  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  pire  et  lifs  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
<ouches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouveautds . 

METIERS    A  TISSERET  METIERS JACQUARD 

Lei:hesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 

i.  Lecl^reetDarnazeaux  pere  et  Ills,  i  Sedan. -*Esso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laineset  draps  acidul^s. 
Fa.  Dehaitre.  rued'Oran,  6,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ft  A  ^BOURIFFER 

Grosselin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  LecUre  etDaiouzeaux  p«re  ei  fiU,  i  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  His,  a  Sedan. 
J.  Lecl^rc  et  Damuzeaux  p6reetllls,iioedan.— Fou« 
ieuses  breve t^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^dallMe  41  exn 


MACHINES  £T  APPKREri*  OE  FILATURES 

Alexandre  p6r«  el  flls,  i  Uiraucourt  (Ardenne*)    - 

TONOEUIES 

Lecl^reet  Dirauieaux  pireet  His,!  Sedan.— SptnU- 
liU  de  tond«uaei  i  deui  cylindret,  a  tables  Qieaou 

QroMetinpireeinii,iSed&n.— Tondeusesluneldeui 
•lylindretpourtaiidreledrBp  (sptiiialetaui  irlicles 
de  Sedan,  Elbeur,  Lisieui,  elc.)  Tondeuiei  double 
Ji  table  flie  ou>  bMcule,  poor  artieiei  lie  Parit 
Reims  Keubiix.etc. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacquard 
des  anntes  el  dates  suivantes  : 


a"  18 
n"  3 
no    7 


30  Septembre 
15  FSvrier 
IS  Avril 
30  Avril 
15  Aoilt 
15  Novembre 


DN  TEINTURIER  X^Xt 

les  meilleures  t^f^rences  el  d^sirant  changer 
de   maison,    acccpterait    la   direction   d'nne 
teinlure  dans  un  ^lablissemcnt  important  soil 
en  France  oii  d  l'6lrangcr. 
S'sHresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  EI^BBVF,  vlUe  mub  •«- 
tt^B,  plusieurs  ^tablissementa,  grands  ou 
'peiils,  pouvant  convenir  d  toutes  industries. 

Les  uns  sent  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  tieuve  les  autres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  tous  k  port^e  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Eibeur  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  PicardJe. 

£lbeu(  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnete  el  Ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  i  30  minutes  de  Rouen, 
enire  Paris  el  le  Havre,  poss6de  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bans  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Angleterre. 
Eaux  industrielles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


'••AmmS' 

mM  mmuimM 

DES 

iiiioveiiTi®ni«  Bi^iiBRHes 

15 bis,  boaletard Saint-Denis,  1 5  bis 
PARIS 


OBTENTION&NtGOCIATION 

BREVETS     D'lNVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'feTRANOER 


Recherches  d'ant6riorit6.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels 
Prix  HxGs  6tablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgicfue) 


CONDITIONEMEOT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


C«Ffiiiiiire:A.JAMETELSC» 

Prime  de  la  Soci4t4  Induatrielle  dS- 
cero6e  aux  fondateura  d'une  Industrie 
aouvelle  ayant  contrtbu6  A  la  prosp6riti 
de  rarrondiasement  de  Vervtera. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

F«iid«e  en    *mm* 

Poids  condilionn^  en  1895: 14.000.000  kilos 
Tarifet  renseignemenls  nir  demande 
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U.   Saint- Denis,   directeur 


AboQnements  : 

Fiaice. ...  {5  fnacspiraB 
Etniger. ...  SOfrufspiru. 


LES  ABONNEMENTS'SONTREQUS  OkHS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  OU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FAtTS  POUR  UNE  ANN^E  ET  8E 

CONTlNUENTJUSaU!ARteEPTIOND*AVISCONTRAinE. 


PnbUoiU. 

ledufs ...   i  Ir.  la  lijie. 
loBDiees ...   1  foriiiL 


SOMMAIRE:  Chronique,  «7.  —  Proc^d^  d^epail- 
lage  chiiniquc,  958.  —  Appareil  d  refoulement 
continu  pour  la  teinturc  de  la  laine  et  autres  ma- 
litres  iexliles,  958  —  Le  lorsiom^tre,  i.H8.  — 
Montage  :  Geores  Liver.  SGO  —  Trarail  de  la 
laine  k  carde,  962.  -^  France.  965.  —  Avis  au 
commerce  fiancais,  265.  —  Cliarleroi,  965.  — 
Espagae,  265.  —  Etals-Unis,  26o.  —  Norwg6e, 
96/,  —  P6rou,  968.  —  Nouveaux  brcvels  inl^res- 
sant  ri.ndustrie  laini^re,  968.  —  llcpos,  cIiAmage 
c(  accidents  dans  les  ^tablisscmciits  industriels, 
969.  T-  Adjudication,  269.  --  Revue  des  march6s, 
270.  «-  RenseigriemcQts  commerciaux,  270.  — 
AoDoncea. 
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CMRONIQUE 

I 

Elbeuf,  15  Seplembre  /^Oe 

• 

A  Elbeuf,  pendanl  le  mois  d'apdt,  la  fabri-. 
cation  de  la  nouveaule  a  fete  ealme,  les  sup- 
plements d'hiver  ayanl  616  molns  nombreux 
que  de  coulume,  en  raison  de  la  douceur  de 
la  temp^ralurc  de  Thiver  precedent.  Les  draps 
de  couleur,  d'administralion  et  militaires  ont 
suivi  leur  couranl  r6gnlier.  Les  draps  noirs 
sont  toujours  resits  sans  cbangemenU  Les 
6tofies  unies  pour  dames  ont  6t6.un  peu  moins 
demand^i,  tandis  qu'au  conlraire  les  lissus 
cheviot  ont  ete  en  pleine  aclivii6. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  aoAl  dernier, 
749.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
136.400  kil.,  soit  un  exc6denl  de  613.300  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1895,  il  6lait 
sorli  746^000  kil.  de  draperies,  et  il  en  6lait 
entr6  130.000  kil.,  soit  un  excedent  de  616.000 
kil.,  d*ou  une  difference  en  plus  de  2.700  ki!. 
pour  1895. 

Quelques  petiles  affaires  pourTexportation. 

A  Roobaix-Tourcoing,  les  renseignements 
recueillis  en  fabrique  annoncent  une  situation 
satisfaisante  :  le  stock  d'hiver  s'ecoule  assez 
facilement ;  quelques  ordres  sont  di]k  remis 
pour  la  campa^ne  procbaine  et  on  compte  sur 
un  appoint  serieux  de  I'exportation. 

On  nous  dit  que  le  jacquard  aura  cette 
ann^e  encore  un  certain  suc6s  ;  on  indique, 


comme  dispositions,  des  petits  motifs  rappe- 
iant  ceux  qui  ont  obtenu  de  la  vogue  la  saison 
pr6c6dente. 

Bien  de  saillant  k  signaler,  dans  le  com- 
merce de  laines  ;  les  affaires  restent  calmes 
et  les  prix  inchang^s. 

A  Fourmies,  la  situation  ne  s'est  guire  mo- 
difi^e  pendant  cetlc  quinzaine.  Les  peign^s 
communs  et  inlerm^diaires  surtout  maintien- 
nent  bien  leurs  prix.  Tons  les  peignages  k  fa- 
Qon  sont  encore  assez  bien  aliment^s.  Les 
blousses  se  vendent  diflicilement  et  les  prix 
s'en  ressentent.  II  n'y  a  pas  de  changement 
daos  la  situation  des  facons  de  filature.  Les 
fils  se  vendent  facilement,  mais  les  prix  sont 
insufiis^nts,  cependant  lademande  est  assez 
bonne:  On  a  fait  quelques  ventes  de  tissus  k 
des  prix  lig^lreniient  meilleurs  que  ceux  prati- 
ques il  y  fi  quelque  tempss  et  lfi$  tissages  de 
la  region  paraissent  gen^ralement  assez  bien 
aliment^s. 

A  Reims,  cette  quinzaine  n'a  pas  6te  saos 
affaires  en  peign^s,  mais  les  ventes  ont  plut6t 
6te  provoqu6es  par  des  besoins  urgents  que 
par  un  r6 veil  r6eL.de  la  conflance.  Les  prix 
sont  sans  changement.  La  production  des 
blousses  est  peaimportante  en  Australie.  Les 

tirix  son4  fermes  pour  les  bonnes  qualtt6s  et 
aibles  pour  les  genres  d6fectueux.  En  peigna- 
ges, la  penurie  va  en  s'acoentuant.  II  s'est 
trait6  quelques  affaires  en  Tris  peignes,  oelte 
quinzaine,  k  des  prix  reialivement  faibles 
pour  les  num6ros  communs  et  faibles  pour  les 
numeros  Qns.  Les  chargements  en  fa^on  ont 
616  un  peu  plus  nombreux,  mais  sans  amelio- 
rations dans  les  prix.  La  situation  de  la  fila- 
ture en  laine  cara6e  est  toujours  reialivement 
favorable. 

II  s*est  vendu  beaucoup  de  lissus  en  cache- 
mires  et  m6rinos  dans  les  qualit6s  communes 
pour  un  emploi  sp6cial.  En  dehors  de  cela  les 
affaires  sont  rest6es  calmes  et  toujours  peu 
salisfaisantes  pour  le  producteur.  Les  articles 
divers  en  nouveaules  sont  accepts  sans  diffi- 
cuil6s,  malgre  d'assez  grands  retards  dans  les 
hvraisons.  L'6chantillonnage  d'6l6  va  sorlir 
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au  premier  jour.  Le  bon  couranl  d'affaires  en 
ilanelles  signal^  dans  le  precedent  bulletin 
s'est  plul6l  ralenli,  et  les  prix  ont  el6  plus 
discutes. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operalions  decondi- 
tionnemcnt,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant  le  inois 
d*aoi)t  1896,  compart  a  celui  de  1895. 

Laioe  peignee  Lainefilfts 

AOUT       ^895      "1896 "     liSS^^'^iiSe 

Reims.    . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Tolaux.       5U80.512   4.810.4(58    l.G~2  170  1.4'j4.()73 

La  situation  a  T^tranger  reste  sans  grand 
changement.  La  manufacture  est  gen6ralen)ent 
occup6e,  mais  les  prix  laissent  a  desirer,  par- 
ticuh^rement  ceux  des  articles  de  grande  con 
sommation. 

IVAIIemagne,  on  annonce  de  fortes  affaires 
trailees  pour  le  comple  de  Texportalion.  En 
Angleterre,  au  contraire,  Telranger  nc  de- 
mande  que  faiblement. 
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INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 
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PROGEDK   D  EPAILLAGE   CHIMIQUE 

Par  la  SoMtd  Floquet  et  Bonnet, 
apprSteurs  yinchisseurs 

Les  invenleurs  ajoutent  a  Tacide  sulfurique 
6tendu,  une  ccrtaine  quantity  d'acide  azoleux. 
L'aclion  de  Tacide  azoteux  am^ne  la  d(^sagr6- 
gation  complete  des  pailles  et  autres  corps 
etrangers  d'origine  v6g6tale. 

On  prepare  le  bain  d'epaillage  dans  les  con- 
ditions habituelles,  mais  on  y  ajoute  le  sel  de- 
vant  produire  Tacide  azoteux  ;  ce  sel  est  un 
azotile  de  sonde,  d'ammoniaque  ou  autre  ;  de 
preference,  on  emploie  Tazotite  de  soude,  en 
proportion  variant  de  4  a  10  grammes  par 
litre  de  Tacide  sulfurique  pur  ;  Taction  de 
Tacide  sur  Tazotite  decompose  ce  sel  eten  fait 
d^gager  le  gaz  azoteux. 


APPAREIL  A  RRFOULEMENT    GONTINU   POUR 
LA  TEINTURE  DE  LA  LAINE  ET  AUTRES  MATIERES 

TEXTILES 

Var  la  SociM  Marchand  et  Cie 

Dans  eel  appareil,  le  refoulemcnl  du  liquide 
tinctorial  a  travcrs  la  inali^re  k  teindre  est 
continu  et  peut  s'effectuer  dans  les  deux  sens, 
sans  toucher  au  textile  durant  I'operation. 

L'appareil  se  compose  d'une  serie  de  pots 
avec  faux-ronds  performs  el  couvercles,  desti- 
nes i  recevoir  la  mati^re  et  reunis  entre  eux 


par  des  tuyaux  horizontaux  places  au  mSme 
niveau.  Le  premier  pot  est  joint  au  moyen  de 
tuyaux  avec  un  robinet  a  4  voles,  qui  commu- 
nique lui-meme  avec  une  pompe  centrifuge  ou 
d'epuisement,  laquelle  prend  le  liquide  tinc- 
torial dans  les  bacs  de  teinture  par  un  luyau 
a  raccords  et  Tenvoie  dans  les  pots. 

LE  TORSIOMi:TRE 

Rapport  de  la  Commission  pour  Cexamen  du 
torsiomUre  de  M.  Albert  Kcechlin,  presente 
a  la  Societe  Industrielle  de  Mulhouse, 

Jusqu'a  present,  quand  on  voulait  determi- 
ner experimentalement  la  torsion  reoue  par  le 
fil  sur  un  metier  self-acting,  on  employait  des 
compteurs  de  tours,  de  constructions  diverses, 
qui  se  Oxaient  sur  une  broche  el  enregistraient, 
au  moyen  d'un  svsteme  quelconque,  le  nombre 
de  tours  que  celle-ci  faisait  pendant  la  sortie 
du  chariot  jusqu'au  commencement  du  de- 
pointage.  En  divisant  alors  le  nombre  de 
tours  observes  par  la  longueur  de  Taiguillee 
exprim^e  en  centimetres,  on  obtenait  la  torsion 
du  fil  par  centimetre. 

Cette  maniere  de  proceder  est  absolument 
defectueuse  et  donne  des  resultats  tr^s  me- 
diocres,  par  la  raison  qu'il  est  Ires  difGcile 
d'observer  le  moment  precis  oii  commence  la 
rotation  des  broches  et  celui  ou  elle  cesse. 
D'autre  part,  le  compteur  de  tours  est  d'habi- 
tude  de  beaucoup  plus  lourd  que  la  bobine ;  ii 
prend  Iui-m6me  une  certaine  force  et  il  est 
evident  que  cette  augmentation  de  charge  pro- 
duit  des  glissements  de  la  ficelle  a  broche,  qui 
ne  font  plus  faire  a  la  broche,  pendant  Tessai, 
les  lours  qu*elle  aurait  donnes  si  elle  avail  eie 
chargee  par  une  bobine. 

Une  aulre  cause  d'erreur  provienl  de  rirr6- 
gularile  de  la  tension  de  la  ficelle  a  broche. 

Par  curiosiie,  nous  indiauons  ci-apres  les 
resultats  obtenus,  pendant  la  periode  de  tor- 
sion, avec  un  ires  bon  compteur  de  lours 
place  :  i<)  sur  des  broches  ayant  loutes  les  fi- 
celles  serrees;  2»  sur  d'autres  dont  les  ficelles 
elaienl  liches. 

FICELLES   A   BROCHES   SERREES 

No  d'ordre  Tours  Torsion 

de  I'essai  par  aiguill^e  par  ceDlimMre 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


1536 

1634 

1S99.5 

1603 

1601.5 

1493.5 

1549.5 

1549.5 

1538 

1516 


9.56 

10.21 

9.99 

10.03 

10.00 

9.33 

9.62 

9.68 

9.61 

9.47 


Torsion  moyenne  par  centimetre  zz   9.76 
Torsion  calcuiee  par  centimetre  z::  10.513 
Torsion  par  aiguillee , zzl  1682 
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FICELLES  A  BROCHES    LACHES 

No  d'ordre  Tours  Torsion 

de  I'essai  par  aiguill^e  par  ceDtliDMre 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


1399 

1078 

1S60 

1554 

1531 

1546.5 

1547 

1550 

1504 

1607.5 


8.74 
6.73 
9.75 
9.71 
9.56 
9.668 
9.66 
9.68 
9.40 
10.04 


Torsion  moyenne  par  cenlimfelre  =   9.2938 
Torsion  calculte  par  cenlimitre  =  10.513 
Torsion  par  aiguill^e =  1682 

Le  self-acting  marchait  en  chalne  40,  colon 
Jumel  peign^. 

Les  lours  de  chaque  broche  sonl  une  mo- 
yenne de  deux  aiguillees. 

La  longueur  de  raiguillee  6lait  de  160  cen- 
I  i  metres. 

II  rfeulle  de  ces  fcssais  qu'avec  des  ficelles  a 
broches  serrees  on  a  7.23  0/0  de  glissement, 
landis  qu'avec  des  ticelles  Inches  11.50  0/0. 

En  operant  comme  ci-dessus,  il  faul  un  trfes 
grand  nombre  d'essais  pour  oblfcnir  une  mo- 
yenne un  peu  exacte,  ce  qui  e?l  lr6s  long  el 
fail  perdre  beaucoup  de  lemps. 

Un  moyen  employ6  souvenl  en  pratique  el 
donnanl  d'assez  bon  resuUals,consiste  a  comp- 
ter les  tours  des  broches  pour  un  tour  du  vo- 
lant, celui-ci  eiant  tourne  lenlement  a  la 
main.  Ceia  fail,  on  determine,  a  Taide  d'un 
compleur,  les  lours  du  volant  en  pleinc  mar- 
che  pendant  la  torsion  compl6te.  En  multi- 
pliant  ces  deux  nombres  Tun  par  Tautre  et  en 
divisant  le  produil  par  la  longueur  de  Tai- 
guill6e.  on  Irouve  la  torsion  par  centimetre. 
Cette  manifere  de  proceder  pent  cependanl 
donner  de  petiles  differences  avec  la  r6alit6, 
car  il  n'esl  pas  prouvi  que  les  tours  des  bro- 
ches seronl  les  mimes  pour  une  aiguillee, 
quand  on  lournera  le  volant  i  la  main  ou 
lorsqu'on  le  fera  marcher  a  plelne  vol6e. 

Parfois  on  fail  aussi  passer  entrele  premier 
canneie  el  son  cylindre  de  pression  deux  fils 
ir^s  fins,  leints  en  couleurs  diflerentes,  bien 
iranchees;  alors  on  les  fail  relordre  ensemble 
par  la  broche  correspondante  du  self-actiog, 
donl  on  cherche  la  torsion.  U  est  ensuite  facile 
de  compter,  k  Taide  d'une  forle  loupe,  les 
lours  de  torsion  par  centimetre  de  ce  fil. 

La  encore  on  obtienl  d'assez  bon  resullats, 
maisrien  ne  prouve  que  la  torsion  sera  la 
mfime  que  celle  donn^e  k  une  mfeche  de  pre- 
paration sonant  des  mSmes  cylindres,  vu 
qu'un  fil  fail  n'est  jamais  aussi  souple  et,  par 
suite,  prend  moins  bien  la  torsion. 

Tous  ces  moyens  sont  Irop  longs  pour  des 
essais  journaliers;  ils  demandenl  unecerlaine 
habileie  el  ne  peuvent  pas  felre  confies  a  la 
premiere  personne  venue. 


M.  Albert  Koechlin,  frappe  de  ces  inconve- 
nienls,  construisit,  il  y  a  d6ja  quelque  temps, 
un  appareil  enregistreur  tra^ant  deux  courbes 
representanl  Tune  la  rotation  des  broches  et 
Taulre  la  marche  du  chariot  pendant  les  diffe- 
rentes  periodes  d'une  aiguillee.  Get  appareil 
donne  des  indications  Ires  precises  el  Ires 
pr6cieuses,  qu'il  serait  difficile  de  Irouver  au- 
trement  d'une  maniere  exacte  par  observation 
ou  calcul.  Malheureusement,  il  est  assez  coA- 
teux,  volumineux  el  difficile  a  appliquer  aux 
self- actings. 

A  la  suite  de  nouvelles  recherches,  M.  Al- 
bert Koechlin  imagina  un  nouvel  appareil  Ires 
simple,  d'une  application  facile,  auquel  il 
donna  le  nom  de  a  Torsiometre  ». 

Pour  ne  pas  prolonger  outre  mesure  ce  rap- 
port, nous  n'en  ferons  ni  la  theorie  ni  la  des- 
cription, que  M.  Albert  Koechlin  a  Ires  bien 
donnees  dans  une  notice  precedente. 

Cel  instrument  presente  les  avantages  sui- 
vants  : 

1°  II  donne,  pour  une  observation  d'une  ai- 
guillee, a  simple  lecture  et  sans  aucun  calcul. 
la  torsion  moyenne  par  centimetre,  k  1/100 
de  tour  pres.  Nous  disons  la  torsion  moyenne, 
car  on  sail  qu'au  self-acting  le  fli,  pres  de  la 
pointe  des  broches,  est  toujours  plus  lordu 
que  pres  des  cylindres  canneies. 

2°  II  permet  de  relever  exactemenl  la  dur^e 
de  I'aiguiliee  ou  celle  de  ses  elements :  sortie, 
torsion  suppl6mentaire,  depointage,  renvi- 
dage,  empointage,  et  de  trouver  les  nombres 
de  tours  de  broche  correspondant  k  chacune 
de  ces  periodes. 

3^  11  donne  le  nombre  de  tours  que  font  les 
broches  par  minute. 

40 II  permet  de  verifier  si  les  courroies  mo- 
trices  sonl  assez  lendues,  si  la  friction  de  de- 
pointage fonctionne  bien  el  est  en  bon  etat. 

Ces  deux  dernieres  observations  decoulent 
du  temps  employe  pour  les  memes  operations, 
par  d'autres  self-actings  de  meme  construc- 
tion, travaillanl  le  meme  numero  avec  les 
memes  pignons  de  rechange. 

Aussi,  quand  un  metier  emploie  plus  de 
lemps  qu'un  autre  a  ces  diverses  operations, 
il  faul  se  dire  q^ue  les  courroies  molrices  sonl 
trop  Inches  ;  ou  bien  si  ces  dernieres  sonl  en 
bon  etat,  que  la  friction  de  depointage  embraye 
trop  lard  et  n'arr6te  pas  assez  vile  le  mouve- 
menl  des  broches  el  augmente  ainsi  la  duree 
de  i'aiguiliee. 

50  II  permet  de  contrdler  chaque  jour  la 
marche  des  self-actings  d'un  etablissement 
m6me  Ires  important. 

On  pent,  par  exemple,  faire  un  registre 
dans  lequel  on  marquera  le  numero  du  fil,  sa 
torsion  par  centimetre,  le  temps^  en  secondes, 
employe  par  aiguillee. 

Gr4ce  k  ce  contrdle,  on  connattra  conslam- 
menl  la  m&rche  exacte,  comme  production  et 
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torsion,  de  tous  les  self-aclings  de  Tetablisse- 
menl,  el  il  sera  facile  de  rem^dicr  aux  dMauls 
quand  besoin  sera. 

6^  On  pourra  conslater  si  dcs  metiers  do 
coDslructions  di(!6renles  donnenl  bien  la  m6mc 
torsion. 

70  On  aura  un  moyen  siJr  de  regulariser  la 
paye  des  iileurs,  en  r^glant  lous  les  nietiers 
exactemenl  de  la  in6me  mani^re. 

D*aprte  les  forniules  elablies  par  M,  Albert 
Koechlin,  vous  reinarquerez  qu'il  ne  tienl  pas 
eomple  du  glissement  des  ficelles  h  brocbe. 

Certaines  personnes  ont  critique  celte  ma- 
ni^re  de  faire  et  ont  dit  que  le  torsiom6tre  de 
M.  Albert  Kcechlin  ne  donnait  pas  la  torsion 
r6elle  des  broches. 

Cetle  observation  est  tr6s  juste  ;  mais, 
nous  vous  le  demandons,  est-il  bien  neces- 
saire  de  connaltre  la  torsion  pratique  donnee 
au  fll  ? 

Pour  nous,  la  premiere  qualile  du  lorsio- 
,  mfetre  de  M.  Albert  Koechlin  est  d'fitre  un 
contr6leur  de  torsion,  qui  permetde comparer 
rapidement  entre  eux  des  metiers  fllant  les 
m6me  numeros  et  lainages.  Que  nous  importe 
que  la  torsion  indiqu^e  soil  theorique;  il  nous 
sufiit  qu'elle  soil  comparable  a  celle  d'une  ou 
de  plusieurs  autres  machines.  Si  Ton  tient 
absolument  k  connaltre  la  torsion  pratique,  il 
suffira  de  r^duire  la  torsion  theorique  indi- 
qute  de  3  5  4  0/0  environ,  il  sera  toujours  fa- 
cile do  trouver  le  coedicienl  de  reduction,  en 
determinant,  a  Taide  d'un  compteur,  les  tours 
des  tambours,  ceux  des  broches,  et  de  comparer 
c6s  r6sullals  avec  ceux  calcules  theorique- 
,  ment.  Pour  nous,  M.  Albert  Koechlin  a  eu 
laison  d'admettre  dans  ses  formules  la  vitesse 
theorique  des  broches,  car  le  coefficient  pratique 
pent  varier  suivant  la  vitesse  des  broches,  la 
torsion  tt,  enfin,  suimnt  la  torsion  des  ficelles 
d  broches. 

Chacun  est  librc  de  faire  la  reduction  qu'il 
jugera  necessaire. 

La  seule  observation  k  faire,  c'esl  que  le 
compteur  a  ete  conslruil  pour  la  laine  :  il 
n'enregislre,  en  ellel,  que  dix  lours  de  torsion 
au  cGnlim^ti  e,  soil  a  peu  pres  celle  de  la  chaioe 
40  en  colon  Jumel.  Or,  pour  certains  numeros 
Ires  fins,  il  faudrail  qu'il  puissc  enregi.strer 
jusqu'a  20  tours  de  lorsion  au  centimetre. 
Cette  modiGcation  est  facile  a  faire. 

Le  torsiometre  a  bli  appliqu6  a  dcs  metiers 
k  tambours  horizontaux  ;  mais  il  serait  aussi 
facile  a  adapter  h  des  self-actings  a  tambours 
verlicaux.  II  suffirait  de  changer  le  rapport 
des  roues  de  Tarbre  de  commande. 

£n  terminant,  nous  ne  pouvons  que  felici- 
ter  M.  Albert  Koechlin  de  son  invention,  qui 
est  appel6e  a  rendre  de  grands  services  aux 
filateurs. 

Quoiqu'elle  ne  r^ponJe  k  aucun  des  prix 
mentionn^s  dans  voire  programme,  nous  trou- 
vons  qu*ellc  peut,  k  bon  droit,  filre  classfe 


parmi  celles  qui  sont  d'un  inl^rftl  general,  et 
c'esl  k  ce  litre  que  nous  vous  proposoos. 
Messieurs,  de  decerner  a  M.  Albert  Koechlin 
une  medaille  d'honneur. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  haute  dis- 
tinction  ne  soil  un  puissant  stimulant  pour 
noire  collegue  a  perserverer  dans  la  voie  d'e 
ludes  dans  laquelle  il  est  lance  depuis  long- 
temps. 

Son  lorsiomfelre  n'esl,  du  resle,  que  la  re- 
sullanle  de  travaux  d'un  grand  m^rile  donl 
nous  vous  avons  dit  un  mot  en  vous  parianl 
de  son  appareil  enregistreur,  et  donl  11  vous 
reserve  la  communication  iilterieure. 


MONTAGE  :     Genres   Hixer 

—  1.478  — 
Designation  des  fils : 

A,  retors  cheviotle,  nuance  foncte,  8.000  mM. 
au  kil. 

B,  cheviotle,  nuance  foncfe,  6.000  mfel.  au 
kil. 


Ourdissageunifon- 
c6.4 

Tissagc    uui   fon- 

ce  /y. 


Tissu  d-^  fond 


.MllM 


bin:* 


va 


M 


Bis 


Nombre  des  flls : 
2.660. 

HO  duites  au  d^ci- 
mitrc. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  90. 

Rdl:  35  broches  au  d6cim6tre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochte. 

Relrail  au  foulage:  8  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 

Largeur  definitive  :  I  m6L  46. 
Apprfil  brut. 

Poids  de  (il  degraisse  pour  un  metre  d*^loiTe 
finie  :  0  kil.  800. 

—  1.479  -^ 
Designation  des  fils : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  peign6  retors,  nuance  claire,  28.000  mfel. 
au  kil. 

C,  peign6  retors,  nuances  foncee  et  claire, 
28.000  m6t.  au  kih 

/)  fonc6  au  litre  de  7.000  m6L  au  kit. 


—  Ml  - 
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Passage  des  fits : 

17  brocWes  a  6  fils 
1       _      _  7  fils 

18  _      _  6  Tils 

36brochtop.217flIs 

Nombre  des  (lis : 
7.81S. 
400  duites  au  deci- 

II   faut   i\  lames 
combin^es. 

Largeursur  le  me- 
tier :   1  mfelre  60. 
Hit:  81  brocties  au 
180  duiies.  deciin6tre. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duiies  B,  D 
aux  places  indiqu^es. 


lissoffe : 
i  fonc^,  .4 
1  'once,  D 
^2  loners,  A 
ni  tonce,  D 
1  Clair,  H 
i\  [once,  .4 
87il  Ionc6,/> 
(l  fonci',  4 


Rctrait  au  foulage  :  2  0/Osur  la  longueur 

l.ai'^'i!.!!' .IrtiiHlivt;  :   1  iiiei.  4U. 

Appr^Id^brouill^. 

Poids  de  fil  d^sraissS  pour  un  mfelre  d'^toffe 
finie:  0  kil.  800. 


Designation  des  fils : 

A,  peign6  relors,  nuance  fonc^e,  28.000  mM. 
au  kil. 

B,  peign6  relors,  nuance  claire,  28.000  m^l. 
au  kit. 

6',  peign6  relors,  nuances  fonc^e  et  claire, 
28.000  m^l.  au  kil. 

D,  peign^  retors,  nuances  claire  et  vive,  28.U00 
m6t.  au  kil. 

i.',  sole  au  tilrede  75.000  m^t.,  nuance  vive, 
2  bouts  employes  comme  un. 

F,  Clair  016  au  tilre  de  8.000  moires  au  kil. 


^ 


TltM  de  fond 
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Ourdissage  : 
I    II  fonc6,  A 
U2  I  Clair,  M 
42!    (l  relors,  C 
/  1  fonc6,  A 
\  1  Clair,  If 

i(i  fonc^,  A 
Oil  clair,  B 
[l  retors,  C 
1  fonce,  1 
1  Clair,  y; 

/    (i  fonce,  A 
\  61  Clair,  B 
40     (i  relors,  C 
I  t  fonc*,  .1 
\  1  Clair,  B 

ili  fonci',  A 
m  01,  E 
(l  relors,  C 
i  fonc6,  A 
1  a\,E 

in  fonc4,  A 
6  1  Clair,  B 
(l  relors,  C 
1  fonc6,  A 
1  clair,  n 
I    ll  fonc*,  A 
\  9  1  clair,  B 
44j    (l  retors,  C 
/  1  fonc6,  A 
\  1  clair,  /( 


242  Report. 
/    /I  fonc6,  A 
112  1  clair,  B 
28]    tl  retors,  C 
/  1  fonc^,  A 
\  1  clair,  B 
(1  fonc6,  yl 
12)l  clair,  B 
'l  relois,  C 
1  tonc6,  A 
1  clair,  B 

II  fonc(S,  ^ 
1  clair,  n 
1  relors,  D 
[1  fonce,  A 
6  1  clair,  B 
2S1    (l  relors,  C 
I  i  toad,  A 
j  1  clair,  B 

1  relors,  D 
\  1  fonce,  /( 
^  1  clair,  fi 

312  Ills. 

Tissage : 

2clairs,  0 
1  clair.  F 


Nombre  des  Dls 
10.400. 


242  a  reporter. 

380  duiles  au  d^cimStre. 

It  faiit  26  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  60 

Ildt :  65  brochesau  d^cimfelre. 

Passage  des  fils  :  10  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  clairs  F  aux  places 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  ta  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Hnitive  :  1  niM.  40, 

Appr^l  d^brouill^, 

Poids  dc  ni  d^graiss^  pour  un  m6trc  d'Ololle 
finie  :0  kit.  82o. 

Noil. —  Nous  pouvons  fouciiic  sur  deauiiile  pit1iculi(re  el 
contre  letribution  de  )  ([.  jo  p>r  liviaiion  oa  7;  liinci  [<ir 
an,  des  morceaui  d'iloflc  suivjnt  les  dhignitEoiu  ci-denus. 


TRAVAIt,  DE  LA  LAINE  A  CARDE  (1| 

Battage.  ~  Aprcs  le  sechage,  les  fibres  de 
■a  laine  doivenl  6lre  d^mSltes  el  ouverles 

<1)  Traill  pratique  dc  la  fabricalion  iles  lainages 
par  M.  Robert  Beaumor.t,  professeur  au  Yorkshire 
College  k  Leeds,  iraduil  de  I'anglais  par  U.  PrjI 
Auscher,  —  Baudr^  et  Cie,  ^diteui'S,  IS,  rue  des 
SauiIs  Pires,  A  Pans. 


avanl  dc  pouvoir  passer  a  ta  carde.  C'esl  le 
but  du  ballagc.  La  machine  dans  laquclle  on 

eHeclue  ce  travail  est  appelee  batierie.  Ses 
parties  essentielles  sont  un  lambour  cylindri- 
quc  garni  dc  dix  bras  armts  cbacun  d'une 
double  rangec  de  dents  coniques,  el  de  Irois 
pelits  cylindres  appeles  Iravailleurs,  fixes  au- 
dessus  el  garnis  de  denls  qui  correspondent 
aux  vides  laiss^s  par  les  denls  du  lambour. 
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Tous  ces  organes  sont  enfermes  dans  un  so- 
lide  biili,  el  sont  mils  par  une  serie  d'engre- 
nages  places  h  Texi^rieur  de  ce  b^li.  La  laine 
est  pesee  par  quanlil^s  r^guli^res  et  est  (^ten- 
due  sur  la  loilc  sans  fin  qui  Tam^ne  dans  Tin- 
lerieur  de  la  ballerie,  ou  elle  est  regue  par  les 
dents  Ju  grand  tambour. 

Le  principe  de  la  machine  est  le  suivant : 
le  grand  tambour,  place  au  centre,  el  tournant 
a  raison  de  400  h  500  revolutions  a  la  minute, 
est  charg6  de  laine,  et  se  meul  en  sens  con- 
traire  d*une  serie  de  Irois  cylindres  plus  petils 
qui  font  de  30  h  40  revolutions  par  minute. 
De  celle  fagon,  aussil6t  que  la  laine  a  6t6  sai 
sie  par  les  dents  du  grand  tambour,  elle  arrive 
on  contact  des  dents  des  travailleurs  qui  ou- 
vrenl  d*une  facon  complete  les  m^ches  feutrees 
ou  emmftlees.  Ce  travail  non  seulemenl  ouvre 
la  laine,  I'assouplit  et  la  prepare  pour  le 
graissage  et  pour  la  carde,  mais  encore  enleve 
toute  trace  d'ordures  ou  d'autres  impuretes 
que  les  fibres  ont  pu  retenir  aprfes  le  do- 
graissage. 

Echardonnage  ou  egrateronnagc.  —  A  celte 
periode  du  travail,  certains  genres  de  laines, 
les  Buenos-Ayres,*par  exemple,  sont  soumis 
a  une  operation  sp^ciale  necessitee  par  la 
prfcence  dans  la  loison  d'une  graine  appelee 
grateron.  Celte  graine,  qui  a  la  forme  et  les 
dimensions  d'une  f^ve  ordinaire,  est  couverte 
de  tr6s  petites  opines  qui  s'accrochent  d'une 
maniere  tenace  aux  fibres  de  la  laine.  Le  but 
de  Ttehardonnage  ou  egrateronnage  est  d'en- 
lever  ces  graterons  avec  peu  ou  point  de  d6- 
chets  ct  sans  nuire  k  la  solidity  el  aux  autres 
caraclere  de  la  fibre.  Si  Ton  cardail  la  laine 
sans  exlraire  ces  graterons,  11  se  produirail 
un  s^rieux  dechel  au  cardage  ct  dans  le  tra- 
vail ullerieur.  Quand  Techardonnage  est  im- 
parfait,  les  graterons  sont  sujets  a  passer  dans 
le  boudin  en  portions  menues  et  nuisent  a  la 
solidite  du  fil. 

L'6chardonnage  se  pratique  de  deux  fa^ons, 
soil  chimiqucment  ou  mecaniquemenL  Dans 
le  premier  cas,  on  (ail  trempcr  la  laine  pen- 
dant une  demi  heure  dans  de  Teau  acidul^e  a 
40  environ  au  pesc-acide,  apr6squoi  on  la  sort 
du  bain,  on  Tessore  el  on  la  soumet  dans  un 
sechoir  a  une  temperalure  de  8O0  environ. 
Quand  rhumidile  de  la  matiere  est  compl6te- 
ment  evaporee,  Tacide  atlaque  les  graterons, 
pailles,  etc.  et  les  carbonise  ;  la  laine  est 
passee  ensuite  dans  une  dissolution  alcaline 
(carbonate  de  sonde)  afin  de  neutraliser  Ta- 
cide,  puis  sech^e  ;  dans  eel  etal  elle  est  prete 
pour  Tensimage.  On  remarquera  que  ce  pro- 
ced6  est  bas6  sur  ce  (|ue  Tacide  sulfurique  at- 
laque les  substances  vegetales  ol  est  sans  ac- 
tion sur  les  fibres  animates.  Dans  le  iirocede 
mecanique,  les  i^ralerons  nc  sonl  pas  detruils 
mifis  enleves  par  ra:llon  d'un  batlago. 

La  machine  a  egraleronner  generalemenl 
en  usage  se  compose  des  parlies  suivanles  : 
loile  et  cvlindres  d'alimentation,  venlilaleur, 


tablier  sans  fin,  brosse  k  mouvemenl  de  rota- 
tion conlinu  qui  porte  la  laine  sur  le  cylindre 
principal  ;  cylindre  principal  arm6  de*  dents, 
rouleaux  6chardonneurs,  gril,  grand  rouleau 
destinfi  a  briser  les  graterons  sur  ce  gril  ;  et 
enfin,  une  seconde  brosse  pour  debarrasser  le 
cylindre  de  la  laine  teharcionnee.  Tous  ces  or- 
ganes sont  enfermes  dans  un  solidd  b^ti,  res- 
semblanl  quelque  peu  au  b^li  de  la  ballerie. 
La  laine  ptacee  sur  la  toile  sans  fin  est  ame- 
nee  dans  rinterieur  de  la  machine  par  les  cy- 
lindres d'alimenlalion,  d'ou  Taction  du  v<mti- 
lateur  la  pousse  sur  le  tablier  sans  fin.  Elle 
est  portee  ainsi  devanl  la  brosse  k  mouvement 
de  rotation  conlinu,  qui  s'en  empare  pour  la 
ceer  aux  dents  du  cylindre  Pendant  les  revo- 
lutions de  ce  cylindre,  le  rouleau  6chardon- 
neur,  qui  tourne  en  sens  conlraire,  vient 
baltre,  fouelter  et  ouvrir  la  laine  ;  sous  cette 
action,  les  plus  gros  graterons  viennenl  bien- 
161  prendre  libremenl  a  la  surface  du  cylindre 
et  sonl  bris6s  centre  le  gril  par  un  rouleau 
garni  h  eel  ellel  de  bras  arm^s  de  pointes.  La 
distance  du  rouleau  echardonneur  au  cylindre 
varie  avec  la  longueur  de  brin  de  la  inati^re. 
Au  fur  et  a  mesure  que  la  laine  est  d6barrass6e 
des  graterons  elle  est  retiree  de  la  machine 
par  la  brosse  de  sortie. 

L'epaillage  chimique  est  generalemenl  adop- 
ts pour  les  laines  qui  conliennenl  une  grande 
quantile  de  graterons  fins  et  menus,  pelites 
graines,  pailles,  etc.  Mais  on  emploie  presque 
toujours  la  machine  h  egraleronner  pour  les 
laines  fines  qui  conliennenl  de  gros  gralerons. 
Ce  dernier  proced6  a  Ta vantage  de  conserver 
la  solidite  el  la  couleur  nalurelle  des  fibres, 

Graissage  ou  ensimage.  —  Le  d^graissage  a 
debarrass6  les  fibres  de  leur  lubrifianl  nalurel, 
le  suint  ;  si  Ton  passail  actuellement  la  laine 
aux  canles  il  se  produirail  un  dechel  conside- 
rable. Apr6s  le  dograissage  el  le  s6chage,  les 
fibres  manquent  d*adh6sion  el,  sans  le  grais- 
sage, une  grande  parlie  serall  reietfee  sous 
forme  d'evont  par  les  difI6rents  cylindres  de 
la  machine  a  carder.  On  ensime  ou  graisse  la 
laine  afin  do  rWuire  au  minimum  la  produc- 
tion de  ces  dtehels  et  aussi  pour  adoucir  les 
fibres.  L'addition  d'un  liquide  onctueux  faci- 
lite  le  glissement  des  filaments  pendsnt  le 
cardage,  el  par  suite,  preserve  jusqu'4  un 
certain  point  la  longueur  nalurelle  du  brin. 

On  emrloie  diflerentes  emulsions  au  grais- 
sage des  laines.  Mais  Tun  des  meilleurs  lubri- 
fiants  est  Thuile  d'olive.  Comme  elle  est  onc- 
tueuse  au  toucher  ct  presque  sans  couleur, 
elle  convient  bion  a  cct  usage.  La  proportion 
usitee  est  environ  16  0/0  du  poids  ae  la  laine. 

L'oleineou  acideoleiqueesl  aussi  largement 
em|)loyoe.  Celle  huilc  est  produile  en  quantity 
considerable  dans  la  fabrication  des  bougies 
sleariques  :  par  pression  on  obtienl  Toleine, 
landis  que  la  slearine  serti  la  confeclion  de 
la  bougie.  Si  I'oleinc  ainsi  oblenue  n'est  pas 
bien  epurec  elle  contient  des  traces  d'acide 
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sulfurique  eropIoy6  k  la  saponification  des 

S[raisses.  Get  acide  a  une  action  corrosive  sur 
es  cardes  et  sa  presence  oblige  h  de  frequents 
aiguisages  et  d^bourrages;  de  plus,  il  attaque 
la  laine  et  del^riore  la  nuance.  L'emploi  de 
bonnes  huiles  est  done  recommand^,  puisque 
la  laine  est  I'^lement  le  plus  coAleux  d'une 
etolle  el  que  ses  proprieles  doivent  6lre  pr6 
servees  aulant  que  possible  dans  les  diverses 
operations. 

Le  graissage  de  la  laine  se  pratique  le  plus 
gen^ralement  k  Taide  d*un  arrosoir  dont  la 
pomme  a  la  forme  d*un  grand  T.  On  elend 
par  lerre  une  couche  de  mati^re  que  Ton  ar- 
rose  d*huile  le  plus  uniform^ment  possible  ; 
aprts  quoi,  Ton  couvre  d'une  seconde  couche 
que  i'on  huile  de  la  m^me  fa^on  ;  et  ainsi  de 
suite  jusqu'a  ce  que  Ton  ait  form6  un  tas  suf- 
fisamment  ^lev^. 

Melange,  —  Dans  la  pratique,  on  melange 
trte  (requemment  a  la  laine  une  ou  plusieurs 
mati6res  inferieures,  tellcs  que  du  coton  ;  du 
mungo  et  du  coton  ;  des  bourres,  etc.  Le  but 
de  tels  melanges  est  eviJemment  de  r6duire  le 
codt  du  fil  et  par  suite  le  cout  de  Tarlicle  ma 
nufactur^.  Le  tissu  n'est  pas  am^liore  par 
Taddition  a  la  laine  de  ces  matieres  ;  bien  au 
contraire,  sa  valeur  estgeneralementd'autant 
niomdre  aue  leur  proportion  est  plus  grande. 
Malgr^  cela^  les  melanges  de  cette  nature  for- 
ment  la  base  de  nombreuses  vari^t^s  de  tissus 

3ui  se  rapprochenl  en  caract^res  des  eioiles 
e  laine  cardie  et  de  laine  peign^e,  mais  qui 
en   sont   suflisamment   diil<^rents  pour  6tre 
classes  comme  articles  inf^rieurs. 
Dans  d'autres  cas,  comme  dan^^  les  m^lan- 

f;6s  lainp  et  soie,  le  melange  est  efTectu6  dans 
e  but  de  rehausser  la  valeur  du  tissu  et  non 
dans  celui  de  reduire  son  prix  de  revient. 

Fr^quemment,  enfin^  le  melange  sert  a  la 
production  de  fits  composes  de  diverses  nuan- 
ces de  la  m6mc  ou  dediflerentes  matieres,  Les 
fils  melanges  que  Ton  obtient  ainsi  sont  M- 
quemment  employes  par  le  dessinateur  de 
nouveaul^s  dans  la  fabrication  d'articlcs  de 
fantaisie  cheviots,  peignes,  etc.  Ces  tissus  ti- 
rent  leur  caraclfere  special  de  la  nature  m6me 
des  fils,  qui  varient  en  coloris  avec  les  pro- 
portions des  diff^renles  nuances  du  melange, 
el  avec  Tintensit^  et  la  richesse  des  leintes. 

L'on  voit  done  que  par  reparation  pr6limi- 
naire  du  melange  Ton  peul  varier  considera- 
blement  les  produits  de  la  fabrication  des 
tissus,  d'abord  comme  prix  de  revient,  puis 
comme  diversile  d'ellets  de  nuan^age. 
^  Un  ou  deux  exemples  montreront  clairement 
Tinflucnce  du  melange  sur  le  caractere  du  fil. 
Supposons  que  Ton  demande  de  produire  les 
Irois  melanges  suivants  :  gris  fence,  gris  mo- 
yen  et  gris  clair.  Comme  le  melange  de  blanc 
ct  de  noir  donne  un  gris,  il  sufiit  de  varier  les 
proportions  des  deux  nuances  suivant  le  ton 
que  Ton  v^ul  obtenir.  Ainsi  un  melange  de  3 
kilogr.  de  laine  noire  ct  un  kilogr.  de  laine 


blanche  donne  le  gris  fonc6  ;  de  2  kilogr.  de 
laine  noire  et  2  kilogr.  de  laine  blanche  le  gris 
moyen  ;  tandis  que  le  gris  clair  s'obtient  par 
le  melange  de  3  kilogr.  de  laine  blanche  et  un 
kilogr.  de  laine  noire.  Dans  la  pratique,  on 
ajouterail  probablement  une  petite  proportion 
d'autres  nuances  afin  de  communiquer  un  ton 
chaud  et  riche  au  melang6  ;  mais  ces  exem- 
ples suffisent  pour  monlrer  reffet  desdifft^ren- 
tes  proportions  de  blanc  et  de  noir  dans  la 
production  de  nuances  grises. 

Considerons  un  autre  exemple  de  caractere 
quelquc  peu  dillerent,  un  melange  olive,  par 
exemple.  On  peut  aisement  obtenir  cetle 
nuancB  en  melangeant  du  noir  et  du  jaune 
olive  en  proportions  egales  ;  le  resullat  ne 
varie  pas,  quelle  que  soil  la  nature  de  la  fibro 
employee,  laine,  mungo,  extract,  etc.  D'autres 
exemples  sont  superilus,  car  le  colorisle  le 
plus  6lemcntaire  comprendra  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  limite  a  la  varicte  des  files  ml^langes 
qu'a  la  diversile  des  leintes  et  nuances  obte- 
nues  sur  la  palette  par  la  combinaison  de  dif- 
f^rentes  couleurs. 

Preparation  du  melange.. —  L'objet  du  me- 
lange est  d'enlremAIer  les  dilTerentcs  fibres  de 
fa^on  a  faciliter  Tobtention  d'un  til  de  compo- 
sition uniforme  ;  cette  preparation  a  une 
grande  importance  et  doit  61  re  soigneuseraenl 
executee.  Chaque  fibre  conserve  sescaracleres 
propres  et  cependbnl  leur  amalgalion  doit 
former  un  tout  parfaitement  homog^nc.  Les 
diilerenles  mali^res  a  m^langer  sont  passees 
k  la  ballerie,  puis  disposees  eii  couches  regu- 
litres  el  successives. 

Ainsi,  si  le  melange  est  compose  de  diile- 
renles espices  de  laines  d'une  m6me  nuance, 
l'on  commence  par  etendre  une  couche  regu- 
li^re  de  plusieurs  centim^lres  d'^paisseur 
d*une  des  laines.  L'on  graisse  cette  premiere 
couche  el  Ton  intend  une  couche  de  la  seconde 
laine  ;  on  graisse  la  seconde  couche,  et  Ton 
continue  ainsi  de  suite  jusqu'a  acheveraenl  du 
lit.  Afin  de  faciliter  la  formation  d'un  melange 
uniforme  lors  du  passage  dans  le  loup,  on 
coupe  le  lit  verticalemenl  k  Taide  d'une  four- 
che,  el  non  Iransversalement. 

Lorsqu'on  fail  un  melange  ou  teint  de  deux 
ou  plusieurs  nuances,  soil,  par  exemple,  de 
noir,  de  marron  el  de  verr,  Ton  precede  comme 
suit :  Ton  elend  une  premiere  couche  r^gulifere 
de  noir  ;  ensuite  une  couche  de  marron,  puis 
une  couche  de  vert;  Ton  repute  dans  le  m6me 
ordre  jusqu'a  ^puisemenl.  L'epaisseur  des 
couches  varie  avec  la  proportion  des  nuances 
dans  le  melange  ;  chaque  couche  recoil  de 
mt^me  un  graissage  proporlionn^  a  son  ^pais- 
seur.  Afin  d'oblenir  un  fil  r^gulicr  Ton  fera 
bien  de  passer  un  melange  de  cette  nature 
deux  ou  trois  fois  dans  le  loup. 

Si  Ton  se  propose  de  melanger  ull6rieure- 
ment  le  teint  ainsi  obtenu  a  d'autres  matieres, 
telles  que  du  coton,  des  dechels  de  soie,  etc., 
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on  TernMche  et  on  le  conserve  jusqu'au  mo- 
ment voulu. 

Lorsquc  le  coton  est  une  des  nr.aliferes  k 
melangcr,  Ton  doU  eviter  aulant  que  possible 
de  repandre  Thuile  sur  celte  fibre.  Dans  de 
pareils  melanges,  Ton  commence  par  elendre 
une  premiere  couche  de  colon,  puis  dcs  cou 
ches  alternatives  de  l«iine  et  de  coton,  en  ayant 
soin  de  ne  dislribuer  Phuile  que  sur  la  couche 
de  iaine.  Si  Ton  avail  a  meianger  au  coton  lo 
tcint  parljel  oblenu  plus  liaut,  le  graissage 
serait  inutile. 

Pour  meianger  de  la  Iaine,  du  coton  et  du 
mungo.  Ton  commence  g^uoralement  par  les 
deux  premieres  matieres,  en  formant  des  cou- 
ches alternatives  de  Iaine  pass^e  a  la  batterie 
pl  de  colon  ;  Ton  passe  ce  premier  melange  a 
la  ballerie.  On  forme  ensuite  un  nouveau  lit 
de  ce  melange  partiel  el  de  chacune  des  nuan- 
ces de  mungo  a  employer  ;  on  huiln  legrre- 
mcnt  des  Ills  de  mungo,  si  on  le  juge  neces- 
saire.  L.e  melange  ainsi  complete  est  pass^  au 
loup  et  est  prCt  pour  la  carde  briseusc. 


FRANCE 


TARIF.  —  SURTAXE   D  ENTREPOTS 

Laines  en  masse  et  en  peaux  du  Cap.  —  Aux 
ttrnes  de  la  loi  du  11  Janvier  1892  ( tableau 
C,  no  682 ),  les  laines  en  masse  et  en  peaux  du 
Cap  sont  exemptes  de  la  surlaxe  d'entrepOt  a 
Timporlalion  dcs  pays  d'Surope. 

On  a  demande  si  cetle  immunit6  est  priva- 
tive aux  laines  originain^s  de  la  colonic  an- 
glaise  du  Cap  proprement  dite  ou  si  etie  doit 
s'elcndre  d'une  maniere  generale  aux  laines 
originaires  dcs  terriloires  places  en  la  posses- 
sion ou  sous  le  prolectorat  de  TAngleterre 
dans  TAfrique  auslrale. 

Consulte  5  ce  sujet,  le  Df^parlemert  du 
commerce  et  de  I'industrie  a  fait  remarquer 
que  le  commerce  des  laines  applique  le  nom 
de  laines  du  Cap  aux  laines  produites,  non 
seulem^nt  dans  la  colonic  du  Cap,  mais  aussi 
dans  les  lerritoires  qui  constituent  les  po«ses 
sions  brilanniques  au  sud  de  TAfrique. 

D*un  autre  cdt6,  il  est  praliquement  impos- 
sible de  distinguer  enlre  elles  les  laines  dc  ces 
contr^es.  Elles  pr^senlent  les  mi^mes  caracl6- 
res  et  sont  disposees  dans  des  emballages 
identiques. 

D'aprte  ces  considerations,  il  a  ele  admis 
que  la  denomination  de  inines  du  Cap  inscr'le 
au  tableau  C  annexe  a  la  loi  du  11  Janvier 
1892  doit  s'enlendre  des  laines  en  masse  el  en 
peaux  originaires  des  colonies,  possessions  et 
proteclorats  brilanniques  de  la  region  du  Cap 
(Le  Cap,  Natal,  baie  de  Wallijjh,  Poudoland 
el  Zoulouland). 


AVIS  AU  COMMERCE  FRANQAIS 

On  signals  de  nouveau  la  prince  a  Ams- 
terdam d'individus  qui  tentent  d'exploiter  le 
commerce  frangais,  auquelilss*adressentsous 
le  couvert  de  raisons  sociales  imogiuaires. 

Nos  negocianls  agiront  done  sagement  en 
n'dccueillanl  qu*apres  cnquile  les  commandes 
qui  leur  seraient  adres^secs  par  des  personnes 
residani  a  I'etranger  et  sur  la  situation  des- 
qutlles  ils  disposenl  dlnformations  incom- 
pletes. 

Cel  averlissement  d'un  caracltre general  ne 
s'applique  pas  seulement  a  la  place  d'Amsler- 
dam  et  Ton  ne  peul  qu  engager  les  commer- 
cants  francais  a  prendre  a  cei  ^gard  des  ren- 
seiunemenls  complemenlaires  au  Ministfcre 
du  Commerce  et  dc  rinduslrie  (Direction  du 
Commerce  —  lUireau  des  renseigncments 
commerciaux ),  80,  rue  de  Varenne. 


CHARLEROI 

Envoi  (i*e*  handllons  de  draps  et  dfi  mongoli 

pour  garnitures  et  telemcnts  dc  dames, 

de  fabrication  allemandc 

La  Chambre  de  commerce  frangaise  de 
Charleroi  vienl  d*adresser  a  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix  une  seconde  collection 
de  405  echanlillons  de  draps  el  de  mongoli 
pour  garnitures  et  v^lements  de  dames,  de 
fabrication  utiemande. 

Ces  (!chanlillons  seront  ensuite  iransmis, 
avcc  ceux  qui  ont  fait  Tobjet  du  precedent  en- 
voi, aux  Chambresdc  commerce  lie  Tourcoing, 
Sedan,  Elbeuf,  Reims,  Vienno,  Mazamcl,  et 
aux  Chambres  consullalives  de  Louviers  et 
Lisieux. 

Si  d'autres  institutions  commerciales,  Cham- 
bres de  commerce,  musees,  etc.,  desiraienl 
consulter  ^galemenl  cetle  collection,  il  leur 
sudirail  d'ecrire  k  M.  le  President  de  la 
Chambre  de  commerce  frangaise  de  Charleroi 
(Belgique).  Les  seuls  (rais  a  supporter  seraient 
ceux  resultant  du  transport  des  echanlillons 
d'une  villo  a  Tautre. 


ESPAGNE 

LA    PRODUCTION   ET   LE  COMMERCE    DBS    LAINES 

EN   ESPAGNE 

On  6cril  de  Barcelone  :  II  n'exisle  dans  ce 
pays  aucune  slatislique  ollicielle  en  la  maliere 
el  il  est  bien  difficile  de  Irouver  une  base  se- 
rieuse  pcrmeltanl  de  delerminer,  m^me  appro- 
ximalivement,  le  chiHre  de  la  production  lai- 
ni6re  en  Espagne. 
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Tout  ce  que  Ton  peut  assurer  avec  une 
certitude  a  peu  pr^s  complete,  c'est  que  le 
rendemenl  de  ce  produit  est  loin  d'alteindre 
les  proportio»:s  qu'on  lui  altribue  g6nerale- 
ment ;  dans  tous  les  cas,  cette  branche  de 
I'industrie  agricole  a  perdu,  a  Theure  actuelle, 
rimporlance  qu'elle  avait  acquise  dans  le 
pass^.  Get  elat  de  cboses  a  sa  raison  d'etre 
dans  la  transformation  des  cultures.  Les 
grandes  prairies  naturelles  ou  paissaient  din- 
Dombrables  troupeaux  ont  fait  place  k  la  vi- 
gne,  a  I'olivier  et  k  d*autres  cultures  que  les 
propri^taires  fonciers  ont  consid^rees  comme 
plus  remun^ratrices. 

II  en  est  r^sult^  non  seulement  une  diminu- 
tion considerable  du  nombre  des  bAtesa  laine, 
mais  encore  une  modificatioii  dans  le  systeme 
de  rsievage.  Les  riches  6Ieveurs  donton  cons- 
tatait  autrefois  Texistence  dans  la  plupart  des 
provinces  de  la  p^ninsule  ont  aujourd'hui  a 
peu  pr^s  disparu. 

En  general  Televage  n'est  plus  regard^  que 
comme  une  Industrie  accessoire  ;  beaucoup 
d*agriculteurs  entretiennent  sur  leurs  terres 
quelqucs  tAtes  de  petit  b^tail  par  routine  plu- 
t6t  que  par  esprit  de  lucre  et  de  benefice. 

Aussi  at-on  vu  disparaitre  peu  a  peu  les 
anciennes  races  espagnoles  qui  ^taient  encore 
tr6s  appreci^es  au  commencement  decesi^cle; 
c'est  en  vain  qu'on  chercherait  aujourd'hui 
les  belles  qualitis  de  laine  que  le  commerce 
demandait  a  ce  pays,  il  y  a  une  quarantaine 
d'annees.  L'attention  du  petit  ^leveurseporte 
nalurellement  sur  les  cultures  plus  lucratives 
auxquelles  il  consacre  presque  toute  sa  jour- 
n^e,  et  le  temps  lui  manque  pour  donner  les 
soins  les  plus  616mentaires  k  ses  moulons  et  a 
ses  brebis. 

L'esp^ce  ovine  compte  en  Espagne  de  15  a 
20  millions  de  tAtes.  Les  provinces  ou  paissent 
les  plus  nombreux  troupeaux  et  ou  par  conse- 
quent la  production  de  la  laine  est  le  plus 
considerable,  sont  les  suivantes  ; 

Badajoz  et  Cac<^r6s,  dans  TEstramadure, 
Seville  en  Andalousie.  Soria  dans  la  Caslille, 
L6on,  Zamora  et  Salamanca  dans  le  rovaume 
de  L6on,  Saragosse,  Huesca  et  Teruef  dans 
TAragon. 

Voici  d'ailleurs  le  nombre  de  tetes  de  b^tail 
correspondant  a  chacune  des  douze  provinces 
ou  Ti^levage  de  Tesptce  ovine  a  le  plus  d'im- 
portance  : 

Badiijoz  .  .  . 

Teruel     .  .  , 

Cac6res  .  .  . 

Cuenca    .  .  . 

Salamanca  .  . 

Navara   .  .  . 

Zaragoza .  .  . 

Burgos    .  .  . 

Soria.     .  .  . 

Logrono  .  .  , 

Guadalajara .  . 

Avila.     .  .  , 


892.974  lAles 

650.576  — 

608.636  — 

536.695  — 

527.5:34  — 

521.858  — 

501  096  — 

493.712  — 

448.354  — 

421.655  — 

404.801  — 

384.311  — 


Les  laines  de  la  p^ninsule  sont  classes  en 
trois  categories  ou  qualil^s  bien  distinctes. 
Gelles  de  TEstramadure  et  d'une  partic  de  Id 
Gastille  sont  fines  et  tr^s  estimees.  La  laine 
d'Andalousieconstitue  un  pi*oduit  bien  infe- 
rieur  au  precedent ;  elle  se  distingue  cepen- 
dant  par  un  bon  rendemenl  et  parfois  par  une 
bonne  finesse,  on  la  dcsigne  ordinairement 
sous  le  nom  d*entye-fine. 

Enfin  de  TAragon  et  du  nord  de  TEspagne 
on  retire  des  laines  plus  grossi^res,  donnant 
des  rendement  de  40  et  mSme  de  50  0/0;  elles 
ont  une  valcur  de  95  a  115  piecelles  les  100 
kilogr.,  suivant  le  rendement  et  la  quality ;  le 
commerce  Us  consacre  en  g6neral  aux  fourni- 
tures  militaires  et  aux  couvertures. 

Les  cours  auxquels  est  cot6  ce  produit  su- 
bissent  d'une  annee  a  autre  de  grandes  fluc- 
tuations. En  ce  moment,  les  laines  fines  se 
vendent  sur  cette  place,  a  quai,  k  des  prix 
variant  entre  125  et  i30  pincettes  les  101  kit. 
Avec  un  rendement,  apr6s  lavage,  de  32  k  34 
pour  100,  qui  est  le  rendement  maximum  des 
laines  fines,  ces  chiflre^  equivaudraient  a  ceux 
de  4  pieceltes  20  a  4  pieceltes  30  le  kilog. 

Gomme  on  I'a  d6]4  dir,  ce  prix  est  celui  de 
la  marchandise  prise  a  quai  de  Barcelone  ;  il 
y  a  lieu  de  le  majorcr  des  frais  accessoires, 
tels  que  commission,  frais  de  transport  et 
tare  ;  par  contre,  le  commer^ant  frauQais 
beneficierait  aujourd'hui  de  la  difference  du 
change  qui  est  de  18  0/0  environ. 

D'autre  part,  les  affaires  Iraiiees  din  cle- 
ment avec  le<5  producteurs  et  mftme  avec  les 
intermediaires  n^cessitent  une  connaissance 
parfaile  de  cet  article  en  m6me  temps  que  la 
plus  grande  circonspection.  Les  achats  donnen  t 
naissance  a  beaucoup  da  difficulies. 

Ainsi,  il  est  d'usage  dans  ce  pays  de  faire 
entrer  dans  les  balles  10  a  15  0/0  de  laines 
d'agneaux  qui  sont  d'un  placement  malaise. 
En  outre,  les  laines  espagnoles  sont  presque 
toujours  tr^s  sales. 

Afin  d'eviler  toute  discussion  ullerieure, 
Tacheteur  doit  bien  specifier  au  pr^alable  qu'il 
entend  refuser  toute  laine  livree  dans  ces  con- 
ditions. Une  autre  mauvaise  habitude,  conlrc 
laquelle  il  convient  de  premunir  le  commerce 
etranger,  cunsisle  a  introduire  dans  des  piles 
de  laine,  ollertes  comme  produit  de  Tannee, 
des  toisons  ayant  deux  ou  Irois  ans  d'exis- 
tence.  Les  qualil^s  oblenues  k  Taide  de  celte 
coutume  deplorable  restent  toujours  jaunes  et 
feulrees. 

MALAGA 

L'imporlalion  des  lissus  a  subi  en  1895  une 
diminulion  de  114.000  francs  ;  il  est  m6me  a 
craindro  nue  cellc  marchandise,  frappec  de 
droits  enormes,  ne  soit  rcmplacee  par  des  si- 
milaires  fabriques  en  Galalogne  donl  Tindus- 
Irie  du  lissagc  se  Irouve  en  reel  progres  pour 
les  soieries,  lainages  et  la  bonnelerie. 


■^•1 
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ETATS-UNIS 

Les  maDufacluriers  etrangcrs  n'oDt  pas 
d'adversaires  plus  r^solus  aux  Elats-Unis  que 
les  producleurs  de  laine  el  les  fabricanls  de 
lainages.  Au  fermier  qui  doit,  aprte  tout, 
supporter  la  double  repercussion  du  tarif  — 
le  iroil  du  Tresor,  le  boni  de  Tindustriel  pro- 
leg^  —  on  a  loujours  oOert  comme  compensa- 
tion le  droit  sur  la  laine et,  comme  Equivalent 
de  ce  droit,  on  a  inyentE  pour  les  tissus  de 
laine  strangers  une  surtaxe  specifique  qui 
s'est  parfois  Elevee,  droit  initial  compris,  a 
i25etal50  0/0dela  valeur. 

L'exagiralion  etait  tellement  manifeste  que 
la  reforme  douanicre  derni(sre  s'esl  faile  sur- 
tout  au  proGt  du  lainage,  le  vfiiemonl  du 
pauvre  absolument  indispensable  dans  nn 
climat  aux  variations  tr&s  dangereuses  et  ou 
le  thermom^tre  descend  souvent  a  20  degres 
au-dessous  dc  zero.  Le  tari[  du  28  aoQl  i89i 
a  donn6  la  franchise  douaniere  aux  laines 
etraogires  et  a  ramene  a  un  laux,  normal  ici, 
de  45  &  50  0/0  la  taxe  sur  le  tissu  importe. 
Les  manufacturiers  avaient  declare  que  cetle 
reforme  serait  la  ruine  du  pays.  En  ce  qui 
nous  concerne,  I'experience  de  la  premiere 
annte  du  tarif  montrc  que  nous  avons  ve.idu 
beaucoup  plus  de  laines  brutes  et  que  nous 
avons  place  moins  de  lainages  qu*au(refois, 
ce  qui  elablirait  la  justesse  des  vues  de  ceux 
qui  pr6naient  la  reforme  et  disaient  qu'elle 
donnerait  un  d^veloppement  considerable  a 
rindustrie  nationale. 

Independamment  de  la  tonle  indi^'ene  (126 
roille  029  tonnes  en  suinl  ou  50.777  tonnes 
lav(es)  que  cetle  Industrie  absorbe,  celleci 
doit  acheter  100  millions  de  kilogrammes  de 
laine  6trang6re  :  elle  en  a  demand^  40  ^ 
I'Angleterre,  12  k  la  Chine,  autant  a  la  Plata, 
6  en  France,  autant  en  Australie,  5  en  Uru- 
guay, 3  au  Canada  et  2  au  Cap.  Depuis  10  ans, 
nous  n*avions  pas  vendu  autant  de  laine  sur 
les  marches  dc  Boston  ctde  Philadeiphie.  Nos 
laines  el  chiffons  d'eOilochage  ont  ct6  moins 
recbercbfe,  consequence  naturelle  du  meilleur 
marche  des  bonnes  laines  ;  nos  dechels  du 
peignage  et  du  cardage  se  sonl  au  contraire 
Dien  places. 

Nos  tissus  de  laine,  qui  n'onl  pu,  du  re«te, 
s'importer  aux  nouvelles  taxes  qu*a  partir  du 
1'^  Janvier  1895,  sonl  loin  d'avoir  relrouv6 
leur  ancienne  clientele.  Nous  en  vendions 
pour  54  millions  en  1888,  avanl  I'eiablisse- 
mcnt  du  tarif  Mac  Kinley  ;  nous  arrivions 
seulemont  a  44  3/4  millions  en  1892-93;  apr6s 
etre  tombes  a  22  millions  Tannee  suivante, 
nous  revenons  au  chifTre  de  30  millions  Tun 
dernier.  Peut-elre  cetle  mevenle  lient-elleaux 
conditions  generates  du  marche  ;  peutetre 
aussi  doitelle  eire  allribuee  aux  rivaliles  que 
nous  avons  dd  3ubir. 


L'induslrie  americaine  pourvoit,  m'assure- 
t<on,  au  2/3  des  besoins  du  pays,  qui  ne  de- 
mande  i  Tetranger  qu*un  complement  de  four- 
nitures  s*eievant  a  pres  de  183  millions  de 
francs. 

Pour  la  draperie  d*homme,  TAngleterre  est 
a  la  tete  des  nations  :  66  millions  el  demi 
vendus  ici  par  elle,  contre  9  millions  places 
par  I'Allemagne  et  a  peine  3  par  nous.  Plu 
sieurs  commissionnaires  m'afilrmenl  que  des 
draps  de  Roubaix  s'expedient  a  Loodres  et  s'y 
vendent  comme  draps  anglais,  en  raison  de  la 
vogue  de  ces  derniers. 

Les  tailleurs  parisiens  semblent  se  faire  un 
merite  de  ne  tcnir  que  Particle  anglais  el 
conlribuent  ainsi  a  detourner  de  nos  fabri- 
ques  des  orJres  que  nos  ouvriers  pourraienl 
aussi  bien  executer  que  leurscoll^ues  anglais 
en  s*assuranl  ainsi  travail  et  salaires.  Ce  qui 
nous  reste,  c'est  la  robe,  la  nouveaute  pour 
femme,  encore  vr.nons-nous  apres  TAngleterre 
el  I'Allemagne  en  quantites,  les  ventes  de  ces 
deux  pays  rivaux  portant  sur  des  articles  de 
plus  bas  prix.  Nos  confections,  noire  bonne- 
tcrie,  nos  tapisseries  el  nos  passementeries  de 
de  laine  conservent  une  assez  fideie  clientele. 

Edmond  Bruwaert, 
Contul  G^n^ral  de  France. 


NORWEGE 

L*abondance  des  laines  brutes  en  1894  a 
cause  au  commencement  de  I'annee  une  baisse 
serieuse  (environ  5  0/0),  suivie  bient6t  d'une 
hausse  reguliere  el  continue.  En  dcccmbre, 
les  prix  etaient  de  30  0/0  plus  eieves  qu'ea 
Janvier  ;  cependanr,  les  prix  de  vente  n'onl 
pas  suivi  une  marche  asccndante  propor- 
tionnelle.  Malgre  cela,  on  comptc  encore  sur 
une  situation  favorable  pour  Tavenir. 

L'imporlalion  s'esl  accrue  et  a  atleint  envi- 
ron 1  600.000  kilog.,  dont  un  cinquieme  envi- 
ron venanl  de  Suede  ( marchandises  legeres 
el  relativcraenl  cheres).  L'exportation  s'esl 
eievee  k  900.000  kilog.  envoyes  presque  en- 
lieremenl  en  Suede  (marchandises  lourdes  el 
a  bon  marche).  Une  inlluence  fftcheuse  est 
exercee  sur  ces  transactions  par  I'incertitude 
dans  laquelle  on  se  trouve  au  sujet  du  sort 
reserve  a  la  loi  douaniere  suedo-norwegienne. 

Les  fabriqucs  de  bonneterie  ont  travailie 
avec  succes  et  ont  soulenu  avanlageusement 
la  concurrence  eirangere. 

(  ExtraiU  d*un  rapport  du  Consul  de 
Bcigique  d  Chrisli  na) 
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P]feROU 


EXTRAIT   D'UNE  REVUE  COMMERCIALE 

DE  l'ann^e  1895. 

Limdy  45  juin  4S06.  —  Vhs  plus  poor  Tan- 
n^e  1895  que  pour  les  annexes  1893  el  1894,  il 
n'a  encore  M  publie  an  Perou  cle  riocumenls 
slalisUques  permcUanl  d'apprecier  le  mouve- 
menl  commercial  de  ces  exerciccs. 

Le  bureau  dc  slalislique  pr(5pare  la  publi- 
calion  des  releves  concernanl  les  annees  1893 
el  1894 ;  quanl  aux  Iravaux  qui  se  rapporlenl 
aux  operations  de  1895,  ils  ne  seronl  sans 
doule  lermines  que  beaucoup  plus  lard.  II 
n'exisle  pas  d'ailleurs  au  Perou,  d'inslilulion 
qui  se  preoccupe  de  rassembler  el  de  Ihrer  i 
la  publicity  des  donnccs  d'inlerftl  g6n6ral  sur 
le  commerce  du  pays. 

L'insurrcclion,  donl  le  d^bul  remonle  au 
mois  d'avril  1894,  s'^lail  elendue  peu  k  peu  a 
lout  le  lerriloire  de  la  Republique  el  avail 
amenc  vers  la  fin  de  Tannte  un  arrel  complel 
des  alTaires :  les  communicalions  6laienl  cou- 
ples presque  parloul  entre  les  porls  de  la  c6le 
el  i'inlt^rieur,  el  les  imporlaleurs,  ne  recevanl 
plus  de  leurs  correspondanls  des  provinces  ni 
ordres,  ni  remises,  avaient  reduil  au  minimum 
leurs  commandes  a  T^lranger. 

L'ann^e  1895  s'esl  ouverle  sous  les  auspices 
les  moinsfavorables  el  la  silualion  commer- 
ciale,  loin  de  s'ameliorer,  n'a  fail  qu'empirer 
pcndanl  loul  le  premier  Irimeslre  jusqu'a  la 
cessation  de  la  guerre  civile. 

Un  pareil  ^lat  de  ctaoses  ne  devail  cepen- 
danl  pas  se  modifier  du  jour  au  lendemain  ; 
il  fallail  au  commerce,  a  ragricullure,  a  Tin- 
dustrie  quelque  lemps  pour  se  remellre  de  la 
rude  secousse  qu'ils  avaient  ^prouves.  C*esl 
seulemenl  au  cours  du  second  semestre  que, 
la  confiance  commen^aDl  a  renaitrecl  la  Iran- 
quillil^  paraissant  assur^e,  on  a  pu  noler  une 
cerlaine  reprise  des  affaires  enlravee  n6ces- 
s'direment  par  Tappauvrissemenl  de  loulesles 
classes  de  la  population. 

Celle  amelioration  Ir^s  r^elle,  bien  que 
renfermee  dans  des  limiles  assez  6lroiles,  se 
reconnalt  a  des  signes  certains  lels  qu'un 
mouvemenl  de  marchandises  plus  considera- 
ble dans  les  docks  du  Callao  el  racliviie  plus 
grande  qui  r^gne  dans  les  maisons  d'importa* 
lion  ou  s'approvisionne  le  commerce  de  Tin- 
terieur. 


I.aines.  —  Les  laines,  cellos  d'alpaga  el  de 
vigogne,  principaloment,  alimentenl  ^galo 
menl  rexporlalion  dans  une  mesure  qu'il  h'esl 
pas  aclucllcmenl  possible  d'apprecier  exacle- 
menl.  On  lvalue  a  i.liO  tonnes  de  laines  de 
vigogne  el  d'alpaga  et  a  1.228  tonnes  de  laine 
de  moulon  les  envois  du  seul  deparlemenl  de 
Puno  en  1894.  En  1895,  le  port  de  Mollendo 
a  exp^die  les  quantiles  suivanles  : 


Alpaga.     .     .     . 

—     inttrieure. 

Vigogne     .     .     , 

Mouton.     .     .     . 


Qdilaix  98pagiiols 
de  46  kilog, 

34.595 

10.135 

111 

a4.376 

La  laine  de  vigogne  et  d*alpaga  vaut.  a 
Londres,  environ  2G  deniers  la  livre  anglaise. 

Trois  elablissements  financiers  se  parlagenl 
au  P6rou  le  maniemenl  des  capitaux.  Ce  sonl, 
par  ordre  d'anciennete,  la  banquede  Londres, 
Mexico  el  Sud-Am6rique,  la  banquedu  Callao 
el  la  banque  ilalienne  fondees  recpectivemeot 
en  1867,  1877  et  188.. 

Comparativemenl  aux  bilans  de  Tannee  an- 
I6rieure.  on  constate  une  augmcnlation  de 
2.300.000  soles  pour  la  caisse,  do  664  000  so- 
les pour  le  porlefeuille  el  3.415.500  pour  les 
comples  couranls  et  les  d^pdls. 

L'abondance  des  capitaux  dans  les  banques 
a  cause  une  baisse  du  laux  de  Tinteret  et  de 
I'escompte  ;  mais  elle  est  le  signe  que  Tespril 
d'enlreprise  est  encore  peu  developpe  au  Pe- 
rou parmi  la  population  indigene,  qui  manque 
de  renergie  el  de  I'lnitialive  necessaire  pour 
enlrer  activemenl  dans  le  couranl  des  affaires 
commerciales,  agricoles  et  induslrielles. 

Wagner  , 

Ministre  de  France  a  Lima, 


?cct:-vrc^ 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIB  LAINIBRE 


255.417.  —  Micha'ol-Sirot.  —  Machine 
lainer  a  poll  el  contre-poil. 

255.418.  —  Societe  Bouvier  freres.  —  Po- 
lissage  des  tissus. 

253.578.  —  Stockausen.  —  Addition  au 
brevet  pour  proc(^de  de  fabrication  d'un  savon 
gelalineux. 

255.355.  —  Morel.  — Debileur-dislributcur 
de  chalnes. 

255.419.  —  Roche.  —  Nouvelle  disposition 
supprimanl  la  rupture  des  flis  de  chatnc  au 
moment  de  la  rencontre  de  ptusiours  naveltes 
dans  la  fouiee. 

255.462.  —  Societe  C.  Biacq  el  fils.  —  Dis- 
position nouvelle  applicable  aux  machines  k 
peri^r  les  cartons. 

235.466.  —  Browning,  Johnson  el  Mayd 
Well.  —  Mecanisme  pour  tisser  les  lisieres 
applicables  aux  metiers  a  fabriquer  une  ou 
plusicurs  pieces  a  la  fois. 

235.495.  —  Lehfiiann  el  Van  Kempc).  — 
Appareil  pour  le  mesurage  automatique  des 
etolTes  avec  indication  permanenle  des  me- 
sures. 

229.318.  —  RousseL  —  Addition  au  brevet 
pour  sysleme  de  metier  a  tisser  les  chaussons 
de  tresse  el  de  lisiere  dil :  Le  Vercacraer. 
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255.369.  —  Aennor.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  machines  a  Iricoter. 

255.358.  —  Debrie,  Leman  el  Broux.  — 
Syslfeme  d'ehardonnage  m^canique  pour  les 
laines,  sysl6me  Debrie,  Leman  el  Broux. 

255.655.  --  Richler.  —  Perfectionnemenls 
apporl^s  aux  bras  deslines  k  porter  les  cylin- 
dres  6tireurs  des  mull-jenny  automales  el  au- 
Ires  meliers  analogues. 

255.664.  —  Franke.  —  Perfectionnemenls 
aux  machines  a  garnir  les  bobines  ^loilees. 

255.567.  —  Haddon,  Keunemann  el  Firn- 
bcrg.  —  Machine  perfectionnee  pour  Timpres- 
sion  des  lissus. 

255.682.  — '  Gesl-Verhille.  —  Machine  a 
impressions. 

235.623.  —  Dauphinot  el  la  Soci6le  L.  Due, 
Berlhelol  el  Vigo.  —  Application  du  genre  de 
tissu  crepon  laine  transform^  en  flanelle  cr6- 
pon  aux  m6mes  usages  que  I?  tissu  flanelle 
ordinaire. 

235.631.  —  Lechene.  —  Ressorl-couvercle 
pour  navetles  a  cocoa  employees  dans  le  lis- 
sage  mecanique. 

235.672.  —  Mullers  el  Spindler,  —  Proc^d6 
pour  fabriquer  des  lissus  peluch^s. 

255.574.  —  RowIelL  —  Nouvelle  aiguille  de 
bonnelerie  courb^e  et  ses  applications. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les 
extraits  des  brevets  sus-mentionnes  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  cc  prix  e%l  >  ed^xX  h  3  franc*, 
pour  les  ai'Onn^s  de  noire  iournal  qui  cnvoient  Icur 
auillance  d'abonnement  k  la  Soci6l6  Internationale 
aes  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint* 
Denis,  a  Paris. 


REPOS,  CHOMAGK  ET  ACCIDENTS 

DANS  LES  iTABLISSEMENTS  INDUSTRIELS 

Deis  discussions  se  sonl  ^lev^es  sur  riDler- 
pr6tation  i  donner  ^  la  loi  du  2  novembre 
1892,  prescrivanl  le  repos  hebdomadaire  el  le 
chOmage  l^gal  des  jours  f^ri^s  dans  les  usines 
et  ateliers.  M.  le  Mlnislre  du  Commerce  a 
adresse  deux  lellres  aux  inspecleurs  division- 
naires  du  travail,  afin  de  Irancher  les  questions 
en  litige. 

I.  Itepos  hebdomadaire.  —  U  &'agissail  de 
decider  s'il  gtait  conforme  a  la  loi  de  faire 
reposer  le  personnel  depuis  le  dimanche  a 
midi  jusqu'au  lundl  a  midi.  Le  Minislre  d6 
cide  qu'il  y  a  lieu  de  maintenir  dans  son  inte- 
grity le  repos  present  par  la  loi,  repos  qui 
doit  comprendre  au  moms  un  jour  plein  de 
minuil  h  minait. 

IL  Chdmage  Ugnl  aux  jours  Uriis.  —  Cer- 
tains  induslriels  avaient  demande  d'etre  au- 
toris^s  a  faire  travailler  le  jour  de  TAscension 
el  le  lundi  de  la  PenleciHe  les  femmes  qu'ils 
cmploienl.  Le  Minislre  declare  qu'il  n'a  pu  . 
prendre  celte  demande  en  consideration,  car  I 


la  loi^  qui  permet  d*accorder  des  tolerances  en 
ce  gui  concerne  le  repos  hebdomadaire,  n'au- 
torise  aucunc  derogation  au  cliOmage  legal  des 
Kles. 

IIL  /  es  declarations  d'accidents  du  tramil. 
—  Le  Minislre  prie  les  pr6fets  de  seconder,  a 
ce  point  de  vue  lout  special,  les  elTorls  du 
service  de  Tinspection,  en  portant  de  nouveau 
a  la  connaissancedes  municipaliies  les  dispo- 
sitions des  decrels  des  21  avril  el  20  novembre 
1893,  el  en  leur  demandant  d'y  donner  la 
plus  grande  publicite  possible.  II  leur  conseille 
de  recommander  aux  municipaliies  de  rappe- 
ler  fr6quenimenl  a  leurs  adminlslres  les  for- 
maliies  qu'ils  onl  k  remplir.  II  y  aurail,  k  ce 
point  de  vue,  dit-il,  un  serieux  interSt  a  ce 
que  Tarticle  15  de  la  loi  du  2  novembre  1892 
el  Tarlicle  11  de  la  loi  du  12  juin  1893fussent 
afliches  dans  les  mairies,  avec  le  texte  des 
deux  decrels  pr^ciies  et  le  modele  du  proems- 
verbal  de  declaration  d'accident  qui  y  est  an- 
nexe. II  leur  dit  de  s'assurer,  en  tout  etat  de 
cause,  si  toutes  les  communes  de  leur  depar- 
leraent  sont  munies  de  formules  de  proc^s- 
verbal,  et  dans  la  negative,  de  prendre  les 
mesures  necessaires  pour  qu^elles  en  soienl 
approvisionnees. 


ADJUDICATION 

Une  adjudication,  au  rabais  et  sur  soumis- 
sions  cacnetees»  pour  fournitures  de  draperie, 
molleton  et  etofles  de  laine,  necessaires  an 
service  des  H6pilaux  el  Hospices  civils  de 
Paris,  pendant  Tannee  1897,  aura  lieu  k  Paris, 
le  samedi  3  oclobre  prochain,  a  une  heure  de 
relevee,  au  chef-lieu  de  rAdminislralion  de 
I'Assistance  publique,  3,  avenue  Victoria. 

Le  dernier  deiai  pour  le  dep6t  des  soumis- 
sions  est  Gxe  aq  vendredi  2  oblobre,  avant  4 
heures  du  soir. 

Draperie^  molleton 

53«  lot,  arlicle  89.  —  800  metres  de  drap 
bleu  fonce,  en  140  cent,  de  largeur  ;  art.  90, 
700  met.  de  drap  bleu  fonce  croise,  en  140  c. 
de  largeur. 

54«  lot,  an,  91.  —  20.006  met.  de  drap  bleu 
vif ,  en  140  cent,  de  largeur. 

55«  lot,  art.  92.  —  10  000  met.  de  drap  gris 
bleu,  en  140  cent,  de  largeur. 

56«  lot,  art.  93.  —  40.000  mfet.  de  drap  gris 
fonce,  en  130  cent,  de  largeur. 

57«  lot,  art.  94.  —  10.000  met.  de  molletOF 
bleu,  en  140  cent,  de  largeur. 

Eloffes  de  laine 

58«lol,  art.  95.  —  10.000  met.  <l'anacosle 
noire,  en  120  cent,  de  largeur  ;  arl.  96,  4.000 
metres  d'anacosle  bleiie  marine,  en  120  cent, 
de  largeur. 
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59«  lol,  art.  97.  —  4.000  mfet.  de  casirair 
noir,  en  110  cent,  de  largeur  ;  art.  98,  10.000 
mfelres  de  merinos  noir,  en  120  c.  de  largeur. 

GO*  lot,  art.  99.  —  5.000  m6l.  de  flanelle 
lisse  blanche,  en  75  cent,  de  largeur;  ar.  100, 
8.000  mfet.  de  flanelle  crois^e  6crue,  en  70  c. 
de  largeur. 

eiMOl,  art.  101.  —  8.000  mfel.  de  peru- 
vienne  grise  forte,  en  100  cent,  de  largeur  ; 
art.  102,  40.000  mfet.  de  p^ruvienne  grise  16- 
gfere,  en  100  cent,  de  largeur. 

62«  lot,  art.  103.  —  60.000  rafet.  de  drap 
foul6  chafne  coton,  en  100  cent,  de  largeur. 

63«  lot,  art.  104.  —  18.000  mfet.  de  Saint- 
Ld  bleu,  en  100  cent,  de  largeur. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hanre,  34  ao6t.  —  Les  transactions  en  lai- 
nes  disponibles  furent  peu  imporlantes  pen 
dant  le  mois  sous  revue  ;  la  valeur  de  notre 
type  terme  disponible  s'6lablit  acluellement 
aulour  de  123.50,  pri!ne  comprise  ;  les  cours 
pour  provenances  du  Chili  sont  inchanges, 
roais  nominaux. 

Aprfs  une  reprise  de  environ  2  fr.  50  au 
d^but  du  mois,  les  cours  du  terme  reperdirent 
peu  a  peu  cetle  avance;  cependant,  malgr6  le 
calme  g6n6ral  des  affaires,  la  liquidation  de 
sepiembre,  aid6e  du  reste  de  nombreux  re- 
ports, ne  pesa  pas  sensiblement  sur  noire 
march6  qui  cldlure  en  reprise  de  1  fr.  sur  les 
has  cours  du  mois.  Tendance  soulenue. 

Les  ventcs  s'6l6vent  a  34.900  balles. 

Cours  au  31  Aoiit  1896    (le  kilogramme) 

Bonne  coarante 
Lames  Belle  k  extra         Type  unne 

Classes  do  Hayie        Buenos-Ayres 


Merinos   •    .    .  fr, 

1« » 

2a » 

3a » 

Agneaux  ...» 

Ventres  el  More.  » 

Linc«  et  Crois.  » 


1.45  &  1.50 
i.50  k  1.55 
1.35  k  1.55 
1.40  k  1.55 
1.95  k  4.45 
0.75  k  1.- 
1.50  k  1.70 


1.20 
1.20 
1.15 
1.15 
0  95 
0.50 
1.20 


k  1  30 
k  130 
1.25 
1.25 
k  1.10 
i^  0  80 
k  1.30 


k 


Montevideo 


Merinos   •    .    .    fr. 
la » 

«« 3 

3a » 

Agneaux  ...» 
Ventres  et  More.     » 


1.50  k  1.70 
1.50  k  1  70 
1.50  k  1.70 
i  45  k  i.65 
1.30  k  1.40 
0.75  k  0.95 


1.25  k  1.35 
1.25  k  1.35 
1.25  k 
1.20  k 


1.10  k 


1.35 
i  30 
1.20 


0  60  k  0.85 


Marseille,  3  septembre.  —  Le  mois  6coul6  a 
pr6sent6  une  p6riode  de  calme  qu'on  pouvait 
deji  pressentir  le  mois  dernier. 

Les  arrivages  ont  eu,  par  contre,  une  rtelle 
importance,  et  notre  slock  s*est  renforc6  d*en- 
viron  10.000  balles  ;  par  suite  les  cours  ont 
une  tendance  k  fltehir,  mais  nous  ne  pensons 


pas  qu'une  baisse  s^rieuse  soil  a  redouter,  les 
prix  actuels  ^tant  d6ja  fort  bas.  Nous  eslimons 
cependant  que  nosd^lenleurs  devront  consen- 
tir  a  quelques  concessions  pour  ramener  les 
ordres  sur  le  march^. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'eleve  ii  en- 
viron 2.600  balles. 

• 

Londres^  —  Les  prochaines  enchferes  de  lai- 
nes  coloniales  commenceront  sur  cetle  place 
le  22  septembre. 

Anvcrs,  9  septembre.  —  A  la  vente  publique 
de  laines  qui  aura  lieu  sur  celte  place  du  15  au 
19  septembre,  il  sera  pr6sent6  11.360  balles 
de  la  Plata,  60  b.  d*Australie,  165  b.  du  Cap, 
850  b.  diverses,  ensemble  12  435  balles. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOCI^T^S 

Delval,  Hardy  et  Cie,  filature  dc  laine,  k  Chain  (Nordi. 

—  10  ans,  du  l^r  avril  1896.  —  120.000  fr.  dont 
30.000  fr.  en  commindile.  —  7  aoiit  96. 

Bruno  Hay  et  l^let,  tissus  et  confections,  43,  rue  de 

TEcu,  k  Beauvais.  -  5  ans  —  47  400  fr.  28.  — 

19  juillet  9(i. 
F.  Marius  et  Cie,  confecUous,  robes,  26,    rue  du 

Quatre- Sepiembre,  k  Paris.  —  6  ans.  —  26,000 

francs  —  31  juillet  96. 
J.  Wurzinger  et  Disslin,  tailleurs.   «  Maison  Robert 

Cumberland  ».  3,  rue  Scribe,  k  Paris.  —  15  ans. 

—  40  000  fr.  —  29  aoftt  96. 

H.  Pick,  Caulfied  et  Cie,  confections,  19,  rue  Selle- 
rie.  k  St-  Quentin,  avec  succursale.  33,  rue  Tal- 
eyrand,  k  Reims   —  i0  ans  et  6  mois.  —  100.000 
francs.  —  28  aoAt  96. 

Y.  des  Couri^res,  Touy^ras  et  Limousin,  fabricants 
de  draperie,  quai  St  Martial  k  Limoges.  —  7  ans 
et  5  mois.  —  70  000  fr.  —  1«»-  aoOt  96. 

Lain^  jeuoe  fobricant  de  draps  et  nouveaut^s,  28, 
rue  de  Paris,  k  filbeuf.  —  iO  ans.  --  10  000  fr. 

—  19  aoAt  96. 

Fonbclle  el  Colson,  rohos,  nmnleaux   It,  avenue  de 

rOpdra,  k  Paris.  —  3  aus  et  10  mois.  —  35  000 

francs.  —  13  aoAt  96 
Eliiau,  Brevet  et  Cie,  tailleurs  pour  dames,  14,  rue 

Helder,  k  Paris  -  6  ans  -  25.000  fr.  dont  15.000 

fr.  en  commandite.  —  10  aoAt  96. 

MODIFICATION   DE  SOGIlblg 

Roche  et  Gigarel,  draperie,  nouveaut^s,  18,  Grande 
Rue,  k  Grenoble.  —  Transfert  du  si6ge  2,  place 
Grenette.  —  Modification  et  prorogation  de  T  ans, 
du  16  aoOt  96.  —  14  aodt  96. 

DISSOLUTION   DE  SOCIETY 

Mulbuofl  et  Cie,  draperies  et  y^tements  pour  horn- 
mes  et  enfanls.  2.  rue  C^rentet,  k  St-Elienne.  — 
Liquid.  :  M.  Mulhaon.  —  Jugement  du  18  aoOl 
1896. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Jean  Marquezane,  tailleur,  13,  r.  Stanislas,  k  Naficy. 
^  20  aoAt  96.  —  Liquid   :  M.  Malter. 
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Vve  Mars  Lavisse,  n^e  Ang^le  Morisson  el  Dlle  Ad^le 
Morisson^  modes  et  confections  pour  dames,  k 
Ch&lon-surSadne.  sous  la  raison  Lavisse  soeurs.— 
14  aoAt  96  —  Liquid.:  MM.  Matray  el  Grandjean. 

Barth^lemy  Giraud,  lailleur,  k  Gra$se.  —  31  aodt 
96.  —  Liquid.  :  M   Plantin. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Georges  Sartres,  drapier,  aux  Olli^res  (Arddche).  — 

2  i  juin  96. 
Vincent  Gcrma    lailleur,  71,  rue  de  la  Rt!Jpublique, 

a  Marseille.  —  25  aodl  96.  -  M.  Audibert,  syndic 
Jules  Leroy,  confections,  43,  rue  Colbert,  k  Tours. 

—  26  aoai  96.  —  M   BroUier,  syndic 

Vve  Romain  Aub6,  lailleur.  81  el  »3,  rue  Legeridre, 
k  Paris.  —  \"  spptembre  96.  —  M.  Godmer, 
syndic.  —  J.-c.  :  M.  I^ndrin, 

J.-b  HebufTel,  tissus.  k  Antibes.  —  8  aoAl  96.  — 
M  Sirguy,  syndic. 

Guillard,  nouveaul^s,  k  Mesnil-Mauger  ( Calvados  ). 

—  «1  aoftl  96.  —  M.  Bezault.  syndic. 

Dme  Lajarrie,  tissus,  k  Saintes.  —  8  aoAt  96.  — 

M.  Dumontet,  syndic. 
N  Zins,  lailleur,  41 ,  rue  de  la  Grande  All6e,  k  Lille. 

—  28  aoOl  96.  —  M   Wannebroucq,  syndic. 
Mandy,  lailleur,  50,  cours  de  la  Libert^,  k  Lyon.  — 

28  aoM  96.  —  M.  Canavy,  syndic. 
Hector  Legrand,  taiUeur,  il,  rue  Arabroise-Pan^  k 
Paris.  —  4  septembre  96.  —  M.  Raynaud,  syndic. 

—  J  -c.  :  M.  Forlin. 

Dme  Leconte  dite  Warmer,  robes,  mant^'aux,  l,rue 
du  Louvre,  k  Paris.  —  5  septembre  96,  —  M. 
Roucher.  syndic.  —  J.-c. :  M.  Laneyrie. 

Nic^phore  Capet,  lailleur,  a  Simarre  (Gers).  —  15 
juillet  96. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANGE  d'aCTIF 

Ar.toine   Richard,    confections,   54,   Grand'Rue,   k 

Marseille.  —  21  aoAt  96. 
Corraze,  lailleur,  1 7,  quai  Touraelle,  k  Paris.  —  31 

juillet  96. 
Duvanel,  lailleur,  k  Levallois  (Seine).  —  31  juillet 

1896. 


HOMOLOGATION   DE    CONCORDAT 

£douard  L^on,  confections,  k  Bordeaux.  —  8  d6- 
cembre  94  et  arr^t  de  la  Cour  d*appel  du  19  d^-, 
cembre  95.  —  15  0/0  par  6me  en  '6  ans,  l«r  paie- 
ment  dans  6  mois. 

RESOLUTIONS   DE  CONCORDATS 

Hen  i  Gessar«i,  nouveaui^s,  ci-devant  70,  avenue  du 
Main«,  actuellement  137,  faubourg  St  Denis,  a 
Paris.  —  55  aoOt  96.  —  J.-c  :  M^  Dezaux.  — 
M.  Malle,  syndic. 

Claude  Marie  Thivend,  laveur  de  laines,  9  et  1 1 ,  rue 
Arcueil,  k  Gentilly  tSeine).  ~  5  septembre  96.— 
J.-c  :.  M.  Duniy.  —  M.  Roucher,  syndic. 

REPAitTITION 

Dlle  Keller,  nouveaut<^s,  8,  boulevard  Beaumarphais, 
k  Paris.  ^  M.  Lesage,  syndic.  —  16  fr.  72. 

SEPARATIONS    DE  BIBNS 

Francois  Gaillard.  lailleur,  k  Chabanais  (Charente), 
et  sa  fersme  nee  Lamazerolles.  •»  14  aoQt  96. 

Marcehn  Dufouret,  lailleur,  k  St  Germ6  (Haute-Ga- 
ronne),  et  sa  femme  nde  Dub^tat.  •»  14  aoOt  96. 

Alexandre  F^lix  Daval,  confections,  18,  rue  Reau- 
mur, k  Paris*  domicilii  k  Nogent-sur-Mame,  20, 
boulevard  Gambelta,  et  sa  femme  n4e  Diriguen. 
—  26  aoAt  96. 


NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISLS 

Brin,  lailleur,  k  La  Rocbe>sur  Yon. 
Roger  et  Cie,  tissus,  5,  rue  du  Chimin  de  fer,  k 
Roubaix. 

Vve  Jourde,  nouveaul^s,  89  bis,  rue  Tolbiac,  k 
Pans. 

Deshayes-Lelong,  nouvcantii,  k  Auneau  (Eureel- 
Loir),  successeur  de  SigolLef^vre. 

Dinol,  tissus,  k  Denam  (Nord). 

Laieunesse,  draperie,  confections,  nouveaut^s,  k 
Gondrecourt   Meuse),  successeur  de  Godechaux. 

Rain,  nouveaul^s,  k  St-Nazaire. 

Dlle  Ferret,  lailleur,  14,  rue  Chabanais,  k  Paris, 
successeur  de  Dufau. 

Dme  Pierson.  nouveaulis,  k  Bayon  (^eurlhe-et- 
Moselle),  successeur  de  Jacquemin. 

Miailhe-Faivre,  nouveautSs,  k  Carcassonne. 

Nonnet,  Uilleur,  k  Artanes  (Indre-et-Loire). 

Fradier,  nouveaul^s,  k  Blet  (Cher). 

Trochon,  draperies,  confections,  k  Flers  (Orne), 
successeur  de  Leiebvre. 

Verjai,  draperie,  nouveaut^s,  k  Elrepagny  (Eure), 
successeur  de  Sanglier-Heurtaux. 

Bordas,  tissus,  a  Lermes  (Corraze;. 

Dlle  Lecuyer,  nouveaul^s,  k  Maisons  Laffitte, 

Fatinel,  lainages,  k  Rcanne,  successeur  de  Dme 
Rigollet. 

Corre,  lailleur,  k  St-.Nazaire. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


CORSTanCTEDES  ET  FODRHISSEDRS  POOB 
L'lHDDSTRIE  lAINlfiRE 


LAINEUSES 

Lecture  et  Damuzeaux  p6re  el  Ills,  k  Sedan.  —  Spd- 
cialit^  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  p^re  et  fifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  doux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  ct 
uouveaut^s. 

V^TICRS   A  TI88ERET  METIERS  JACQUARO 
Lechesne,  rue  du  Neuboarg,  k  Elbeuf. 

HYQRO^XTRACTEURS 

J.  Lecture  et  Dam azeaux  p^re  et  ills,  a  Sedan. —Etso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidul^s. 
Fd.  Dehaltre,  rue  d'Oran,  6,  Paris. 

MACHINES   A  VELOUTER  a  A  EBOURIFFCR 

Grosselin  p^reet  His,  a  Sedan. 

J.  Lecl&re  et  Daiauzeaux  pere  ei  fils,  k  5edan 

■ACHINE8  A    FOULER 

Grosselin  pire  et  fils^  i  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^reet  Ills,  k  Jedan.— Fou. 
leases  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^dallMe  k  I  ei« 
position  aniverselle  de  1867;  six  modMet  diffirents 
pour  tissus  de  tons  pays. 

■ACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  p^re  et  fils,  iUaraucourt  (Ardennes).  *- 

TONDBUSES 

Lecl^reet  Dauiuieaux  pireet  liU,i  Sedan  .—Spdcia- 
Hte  de  londeuaes  k  deux  cylindres,  a  tables  flze^  ou 
bascule. 

Grosselin  pi  re  etlils,i  Sedan.— Tondeuses  Aun  et  deux 
cylindre^pour  tondreledrap  (spteialeiaux  articles 


de  Sedan.  Elbeiir,  Liaisui,  etc.)  Tondeuiei  double 
i  table  fiie  ou  a  basuiile,  poiir  arl'Cie*  de  Pxrii 
Reims   lloubaif ,«lC' 
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30  Avril 
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13  Aoilt 

~ 

n"21 

15  NoTembrc 

JEUNE  ALIEMANI)  ::lt 

an  el  demi  I'Ecole  de  tissage  a  Creleld, 
rhcvche,  pour  se  perfectioDner  dans  la 
praligue,  place  dans  tissage  m^canicfue. 

EcrJre  T.    ift§o  Rudolf-MoMSc,    Co 
lofiac 


m  TEINTMIER  Z^^ 

les  meilleures  r^l^rences  el  d^sirant  changer 
de   maison,    accepterail   la   direclion   d'une 
teinltire  dans  ud  6(ablissement  importanl  soil 
en  France  oA  d  Telranger. 
S'scfresser  au  bureau  du  jourDal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  elbbhf,  viiie  wiiib  •«- 

Arola,  plusieurs  ^lablissements,  grands  ou 
peiils,  pouvanl  conventr  k  loules  induslries. 
r  Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  guai  sur  le  lieuve  tes  autres  dans  rinl6- 
rieur  de  la  ville,  lous  k  port^e  des  deux  ligiies 
dc  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
'  Rouen  el  Orleans,  la  basse  Norrnandie  avec 
la  I'icardie. 

Elbeuf  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  et  Ir^s  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  villc  esl  h  30  minutes  de  Rouen, 
entro  Paris  el  le  Havre,  posstde  de  larges' 
quais,  recoil,  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
hons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Angleterre. 
Eaux  industriclles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  jourDal, 


™S"^3 


invEDirMigs  neBBiiiiES  *» 

/5  bit,  boakvard  Saint-Dmis,  15  bis      ¥ 

a 

^PARIS  ■!! 

OBTENTIONiNEGOCIATION     ft 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'fiTRANGER 

I 

Recherches  d'anl6riorit6,  —  Copies  Bu 

de  brevets.  —  Marques  de  fabri-  y 

que.  —  Dcssins  el  modules  in-  S 

duslriels  i" 


Prix   lixes  ^lablis 
Pas  de  faux  frais. 


d'avance.  — 


Ville  de  VERVIERS  (Belgigue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATlERES  TEXTILES 


C'«Fiiniii(ire:A.JAlIEmJ[(I» 

prime  de  la  SocHtS  InduBtrielle  d4~ 
cernie  aux  fondateurs  d'uno  indastrle 
BOixvelle  ayantcontribu6  A  la  proopirit6 
de  VarrondiaBnaoat  de  Verviera. 

M£I)AILLE  DE  BRONZE -PARIS   1889 

POUR  SES  fiTOVES  DE  CONDITIOHNBHENT 

P«iid«e  en   I8S4 

PoMscondilionn«en4S96: 14.000.000  kilos 
Tarifet  remeignemenls  sur  dauande 
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Abonnements  : 
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CHRONIQUE 

Elbcuf,  30  Seplemlue  189G 

Les  Yoyageurs  de  la  place  d'Elbeuf  sont 
mainlenaiil  tous  en  voyage,  avec  les  echanlil- 
ions  pour  r^le  prochain,  el  leurs  premieres 
commissions  arriveni.  En  general,  elles  pro- 
meMenl,  sinon  beaucoup,  du  nioins  une  bonne 
moyenne.  Commed'ordinaire,  cerlains  articles 
altirent  plus  parliculierem^nt  rallenlion  des 
acheleurs,  et  quelques-uns  trouvent  un  lei 
ecoulement  que  des  supplements  vonl  6lre  mis 
en  oBuvre,  par  leurs  heureux  producleurs. 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  a  pu- 
blic ce  qui  suit : 

Depuis  le  commencement  de  Tannte,  plu- 
sieurs  usines  ont  augmenl6  lenombrede  leurs 
metiers.  La  production  et  la  vente  sonl  resides 
salisfaisanles  mal{jre  la  diminution  des  venles 
en  Am^rique,  diminulion  en  parlie  compensee 
par  la  venle  en  Anglelerre.  F^es  prix  des  (lis 
el  lissus  se  sont  mis  en  rapporl  avec  los  cours 
des  maliercs  premieres,  et  de  ce  fail  I'ecart  a 
ele  moins  favorable  aux  producleurs.  En  som- 
me,  la  situation  est  actuellement  assez  bonne 
etjdans  cerfaines  industries,  la  main-d'ocuvre 
a  plul6t  manqu6. 

Depuis  le  commencement  du  mois,  le  ton 
des  affaires,  d  Roubaix-Tourcoing,|est  moins 
satisfaisant  L'exporlalion,  surtout  laisse  ex- 
Irfimement  h  d^sirer. 

Pendant  Ic  mois  d'aoill,  il  a  die  expedie 
de  la  r^ion  de  Mazamet  (Labaslide,  Lacaba* 


rede,  St-Amans,  Labruguifere)  146.754  kil.  de 
draps,  mollctons  et  (lanelles,  513.621  kilog. 
de  lainc  lavee  el  539.052  kil.  de  peaux  brutes, 
n  est  arriv6  1.948.837  kil.  de  peaux  en  laine 
el  287.595  kil.  de  laine  en  suint. 

Dans  la  Somme.  la  faiblcsse  de  Texporlalion 
a  lourdement  pesesur  rinduslrielaini^recolle 
annee  ;  les  (ils  ont  baisse  de  7  a  8  0/0.  sans 
que  les  (ilaleurs  a  fa^on  aient  tronv6  de  com- 
pensation dans  une  baisse  correlative  de  la 
malierc  premi&re. 

L'alimentalion  des  peignages  a  facon,sali'5- 
faisanle  jusqu'a  present,  semble  devenir  plus 
diflicilc. 

Les  lissus  de  laine  ecrus  qui  avaient  eu  un 
Ires  bon  courant  d'affaires  Tan  dernier  et 
durant  les  deux  premiers  mois  de  Tannee 
couranlc,  ont  eu  depuis  un  Ecoulement  beau- 
coup  plus  difficile  a  cause  de  I'arrfit  de  Tex- 
porlalion  aux  Etals-Unis,  et  les  prix  de  fa^on 
ont  sensiblement  retrograde.  Heureuscment, 
cerlains  articles,  la  mousseline  de  laine,  les 
nouveaut6s  ont  continue  a  donner  des  rcsul- 
tals  salisfaisants.  Les  lissages  oulillEs.  pour 
ropondre  aux  exigences  de  la  mode,  ont  du 
travail  assurfe. 

Le  premier  semestre  a  ele  un  peu  moins 
bon  que  celui  de  1893,  qui  avail  6le  parlicu- 
li^remenl  favorable  ;  cependanl,  on  esp^re 
une  reprise  en  octobre,  si  les  debouches  avec 
TAmerique  reslent  ouverls. 

La  bonnelerie  de  laine  a  rcQu  peu  d'ordres 
nouveaux,  la  douceur  de  Thiver  1896  n*ayant 
pas  enlame  les  provisions  des  magasins  de 
detail.  Le  courant  d'affaires  ordinaires  aevite 
le  chomage  aux  ouvriers  habituels  de  Tusine, 
mais  n'a  pas  permis  de  reprendre  les  ouvriers 
travaillant  a  la  main,  qui  n'ont  pas  6le  s6- 
rieusemenl  occupes  depuis  quelque  temps. 

La  teinturerie  subit  le  conlre-coup  de  la 
faiblesse  du  marchc ;  cette  annee,  le  chdmage 
est  parliculi^rement  sensible. 

A  Berlin,  le  commerce  de  la  draperie  est 
assez  aclif  et  les  prix  se  maintiennent  ferme- 
ment.  La  situation  est  moins  bonne  pour  les 
Douveautes  et  fantaisies,  mais  celle  des  tapis 
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el  couverlures  est  satisfaisanlc.  Les  iricolsde 
laine  sonl  egalemenr  bien  domandos. 

Lcs  centres  de  fabricalion  allomands  ont 
des  ordres  assez  r^guliers,  ma  is  ton  jours  a 
prix  peu  remuneraleurs,  surloul  en  ce  qui 
concerne  les  lissus  pour  vetemenlsde  feinmcs. 

Le  commerce  des  tissus  de  laine  iaissait  a 
desirer,  au  Canada  ;  mais  les  dernieres  nou- 
velles  nous  apprennent  que  la  siluation  s'est 
amelioree  ;  les  acheteurs  de  la  campagne  ac- 
quiltenl  les  sommes  qu*ils  devaient  aux  ne- 
gocianls  en  gros  et  leur  donnenl  de  nouveaux 
ordres. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LA   SOIE   ARTIFICIELLE 

Par    M,    Eug.    Cadoret 

La  sole  arli0ciellea6t6,  pendant  de  longues 
ann6es,  regardee  comme  un  mylhe  ou  une  de 
ces  choses  qui  s'enfanlent  dans  le  laboratoire 
et  qui  n'en  sorlent  jamais.  Aujourd'hui  ce- 
pendant,  Tindustrie  s'^meut  de  celte  tentative 
grandiose  en  voyant  chaque  jour  apparallre 
de  nouveaux  r^sullats  qui  permettent  de  croire 
que  le  mylhe  enchanteur  a  passe  de  la  Ihcorie 
^  la  pratique. 

L*idte  de  la  reproduction  Ju  fil  du  ver  a 
soie  est  vieille,  mais  le  produit  est  nouveau,  et 
avant  1844  on  ne  savait  que  peu  de  chose  sur 
les  moyens  a  mettre  en  ctuvre  pouroblenir  cc 
que  rimaginalion  concevait.  C'cst  au  comte 
de  Chprdonnet  que.  Ton  ^eul  allribuer  tout 
rhonneur  de  ce  que  Ton  connait  aujourd'hui 
sur  les  moyens  de  fabrication  de  la  soie  arli- 
ilcielle.  C'est  a  Tactivite  incessanle  de  ce  la- 
borieux  chercheur  que  sont  dues  lcs  connais- 
sances  que  nous  avons  sur  les  difficulles  tech- 
niques de  celte  fabricalion.  Avant  lui,  bien 
des  chercheurs,  dans  Tombre  de  leur  labora- 
toire, ont  englouli  leurs  esperances  ;  mais, 
sans  s'arrfeter  aux  enlraves  que  la  pratique 
seule  fail  naitre  dans  celle  queslion.  le  comte 
de  Chardonnet,  ce  savant  pionnior  du  travail, 
enlrepril  une  suite  de  recherches  auxquelles 
il  a  consacre  une  quinzained^anneesdcsa  vie, 
en  6ludianl  le  filage  du  collodion.  II  a  jele,  en 
un  mol,  les  premieres  bases  d'un  iravail  gi- 

Santesque  qui  depasse  toule  idee,  si  Ton  y  re 
tehit  nuelque  peu. 

De  tout  temps.  Ton  a  chorchu  dos  succeda- 
nes  de  la  soie,  et  lour  a  lour  on  a  vu  essayer 
la  ramie,  le  chardon,  le  liber  du  murior,  etc., 
voire  m6me  le  verre  lile,  mais  sans  alleindre 
le  r6sullat  cherchc.  On  s*est  alors  adresse  aux 
substances  colloidales  animates,  analogues  a 
la  soie  par  leur  composition  chimique  :  la 
proleine,  h  fibrine,  Talbumine,  la  gelatine, 
etc  ;  mais  les  produits  obtenus  sonl  cassanls, 
sans  texture  el  ne  peuvent,  par  cela  raeme, 
6lre  utilises  dans  Tindustrie, 
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On  a  cherclu'  alors  divers  aulres  moyens. 
On  a  tente,  sans  but,  la  dissolution  de  la  cel- 
lulose dans  le  reacUf  de  Schweitzer,  liqueur 
cuprn-ammoniacale  que  Ton  obtient  par  Tac- 
tion de  Taramoniaque  liquide  sur  la  lournure 
de  cuivrc  et,  plus  n-cemment,  dans  une  solu- 
lion  chlorhydriijue  de  chlorure  de  zinc.  Tous 
ces  moyens  ont  ^choue  dans  les  essais  enlrepris 
sur  le  lila^e. 

Tanl  rinlenU  est  grand  de  Irouver  a  la  soie 
un  succedane,  Ton  a  vu  encore  des  inventeurs 
ehercher  la  maniere  de  donner  au  colon,  au 
chanvre  ou  a  la  ramie  en  fils  un  brillant  spe- 
cial, soil  en  les  deroulant  dans  la  solution 
d'un  vernis  particulier,  soil  en  les  faisant 
passer  dans  du  collodion.  C*6taienl  1^  des  ten- 
latives  simples  sur  lesquelles  beaucoup  d'in- 
venteurs  ont  escompl6  par  Irop  a  I'avance  et 
qui  sonl  tomb^es  aujourd'hui  dans  le  secret 
de  Toubli.  Parmi  loules  les  methodes  propo- 
sees  pour  Toblentiond'un  fil  desoiearlificielle 
pouvant  suppleer  a  celui  de  la  soie,  une  seule 
a  fait  ses  preuves  ;  nous  voulons  parler  du 
procede  du  comte  de  Chardonnet.  L'on  fabri- 
que  aujourd'hui,  k  Besan^on,  de  la  soie  arti- 
iicielle  ;  la  pratique  a  consacre  la  Iheorie,  el 
lout  permet  d'esperer,  par  ce  premier  essai 
industriel,  qu'avant  peu  Tinduslriede  la  soie 
agrandira  son  champ  de  production,  en  ayant 
comme  conjoinle  la  soie  reproduite  par  les 
moyens  de  Tart. 

line  critique  severe  s'eleve  conlre  ce  nou- 
veau  proJui[,auquel  lesfabricanls  reprochenl 
mille  d^fauts.  Que  Ton  songe  un  instant  que 
la  fabrique  de  Besan(?on  est  le  premier  modele 
d'essai  industriel  et  que  les  r^sullals  d6ja  ac- 
quis sont  vraimenl  prodigieux.  II  resle  cer- 
lainement  des  perfectionnements  nombreux  a 
apporter  pour  clonQer  satisfaction,  mais  tout 
permet  d'esperer  que  les  nouvelles  lenlalives 
apporleront  un  progrfes  en  faveur  de  la  soie 
arliUcielle. 

Esl-ce  a  dire  par  la  que  les  magnaneries 
peuvcnl  (^ire  qutlque  peu  menacees  ?  Loin  de 
tous  doit  elre  une  semblable  pensee.  La  soie 
artilicielle  ne  prendra  pas,  d'ici  de  longues 
annte  du  moins,  le  meme  rang  industriel  que 
la  soie  produile  par  les  moyens  de  la  nature  ; 
ma«s  la  nouvelle  Industrie  naissante  se'mble 
appelee  a  un  grand  avenir. 

Et  pourquoi  n'en  serait-il  pas  ainsi  ? 

En  nous  rangeant  du  c6l6  des  detracteurs 
de  la  nouvelle  invention,  qui  lui  opposenl 
qu'clle  est  sans  valeur,  ne  nous  est-il  pas  per- 
mis  de  leur  objecler  que,  puisque  I'on  Irouve 
moyen  d'allier  a  la  soie  naturelle  d'autres  fi- 
bres textiles  lelles  que  le  colon,  la  laine,  le 
chinagrass,  etc.,  dans  des  proportions  assez 
notables,  la  soie  artilicielle  ne  pourra  rem- 
placer  ces  dcrni^res  substances  ?  Nous  cro- 
yons  a  rallirmalive  et  noi:s  voyons  loules 
sorles  d'avanlages  dans  c^lle  substitution. 
Que  le  fil  que  I'on  presente  au  commerce  ne 
remplisse  pas  encore  le  desideratum  voulu, 
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nous  ne  conlcstons  pas  la  chose;  mais  n'osl-il 
ras  di^ja  applicable  pour  les  Iravaux  de  la  la- 
pissnrie  el  de  la  passementerie  ?  Nous  le 
croyons. 

Pour  Topiiralion  du  lissaj?e,  du  ros'.o,  11  faul 
doux  varieies  de  KIs  ;  Tun  plus  resislanl,  dc- 
vanl  former  la  chaino,  el  Taulre  pouvanl  vIvq 
pins  inegal  dans  sa  slruclure  avec  un  peu 
moins  de  finesse  el  de  lenacile,  yjour  confec- 
lionner  la  Irame.  Celle  derniere  sole  ne  pour- 
rail-elle  pas  6lre  faile  avec  de  la  soie  arlifi- 
cielle  ? 

II  esl  une  crainle  qui  nous  donne  Tespt^rance 
de  voir  un  jour  des  pieces  de  lissus  confec- 
lionntes  do  soie  arlificielle  ;  c'esl  la  critique 
terrible  qui  s'allache,  de  la  part  des  interesses, 
contre  ce  nouveau  nroduil. 

Si  Ton  parcourt  les  centres  de  soieries,  Ton 
est  frappe  de  voir  avec  quelle  indifTorence  la 
nouvelle  invention  esl  accueillie.  Chacun  de- 
sire voir  la  soie  arlificielle,  mais  a  peine  Ta- 
l-on  en  main  qu'elle  subil  une  depreciation 
incroyable.  La  soie  artilicielle  n*esl  done  qu'un 
leurre  ?  Pourquoi  eel  accueil  si  d^favorable  a 
un  produil  qui,  ne  d*hier,  surpasse  d^ja  Ti- 
maginalion  par  les  moyens  in^Jienieux  mis  en 
(puvre  pour  le  produire  el  qui  vienl  eveiller 
rallenlion  du  cliercheur.  lequel  le  perfeclion- 
nera,  sans  aucun  doulc,  pour  le  conduire  a 
sa  perfection  ?  Que  Ton  se  penelre  un  ins- 
tant des  diflicultes  techniques  par  les  lignas 
qui  suivcnl : 

i^ans  une  production  courante  industrielle, 
il  faul  produire  rapidemenl  el  economique- 
nient  des  millions  de  kilom^^lres  de  fil;  quand 
on  saura  qu'un  grammo  de  soie  represente  de 
3.000  k  5.000  m.  de  fil  el  que  son  epaisseur 
esl  moindre  que  O.i  a  0.05  mm,  on  aura  tout 
de  suite  une  Idee  des  difiiculles  pratiques  qui 
pouvent  surgir. 

Nous  devons  mainlenanl  faire  connailre  les 
moyens  que  Tinduslrie  met  en  jeu  pour  ohle- 
nir  la  soie  arlificielle. 

A  rheure  acluelle,  Irois  precedes  sonl  par- 
liculierement  connus  du  public  el  semblenl 
meriter  le  plus  grand  inter6l  ;  aussi  devons- 
nous  donncr  ici  les  bases  sur  lesquelles  lis 
reposenl. 

Le  plus  ancien  el  le  plus  connu  esl  celui  du 
iDomie  deChardonnet,  dont  I'origine  remonte 
a  Tannfe  1884  ;  Pensemble  de  son  proc^de 
comprend  quatre  phases,  savoir  : 

i«  Transformation  de  la  cellulose  en  cellu- 
lose nilrique  ; 

2«  Dissolution  de  la  cellulose  ;  * 

3"  Filage  de  la  dissolution  ; 

4»  D^nitrificalion  des  ills. 

« 

L  —  Transformation  de  la  cellulose 
en  cellwose  nilrique 

De  la  sciure  de  bois,  de  la  pAte  a  papier 
(bois,  paille  ou  chiHon)  peuvenl  6tre  iransfor- 
m^es  en  cellulose  nitrique  sous  Taction  de 
Tacide  nitrique  concentre,  ou  mieux  par  un 


melange  d'acide  nitrique  el  d'acide  sulfurique. 
Le  choix  de  la  cellulose  n'est  pas  indifferent, 
comme  nous  Tavons  vu  par  nos  Eludes  per- 
sonnclles,  el  la  pale  de  colon  mise  sous  forme 
de  papier  de  soie,  sans  encollage  (papier  Jo- 
soph),  est  celle  qui  donne  les  meilleurs  resul- 
lals  ;  dans  la  pratique,  voici  comment  Ton 
ope  re  : 

Dans  en  vase  en  gres  d'une  capacity  de  100 
a  \2k)  I.  environ,  que  Ton  place  dans  un  bac 
plein  d*eau,  on  inlroduil  : 

Acide  nitrique  a  42^ 24  kg 

Acide  sulfuriqoe  a  66o 56  — 

Le  melange  de  ces  deux  acidesechauHe  con- 
siderablemenl  la  masse,  que  Ton  a  soin  de  re- 
froidir  en  laissanl  couler  aulour  du  vase  un 
courant,  el  on  Tabandonne  jusqu'a  ce  qu'il  soil 
froid  ;  a  ce  moment  alors,  on  inlroduil  le  pa- 
pier de  soie,  on  ayanl  soin  de  le  presser  a 
Taide  (Pune  canne  en  verre. 

Dans  une  operation  bien  conduite,  on  peut 
inlroduire  environ  3  kg  de  papier  pour  la 
masse  de  liquide  indiquee.  Apr^s  vingt  k 
vingt-cinq  minutes  de  contact,  le  papier  est 
devonu  lotalemenl  reche  el  semble  parchemi- 
ne  ;  on  le  retire  du  pot  et  on  Tinlroduit  dans 
un  vase  de  cuivre  perfcre,  dans  lequel  on  le 
soumel  a  Taction  d'une  presse,  afin  d'en  ex- 
traire  Tacide  qu'il  ronferme  ;  aprfes  quoi,  on 
le  lave  a  grande  eau  pendant  plusieurs  heures. 
Un  tiers  de  Tacide  environ  a  disparu  et  le 
litre  du  melange  a  baisse  ;  on  r^tablil  celui- 
ci  a  Taide  de  Tacide  sulfurique  fumant  :  c'est 
le  moyen  qui  conduit  au  meilleur  r^suUat. 
Dans  le  Irailemont  que  nous  venons  d'indi- 
quor,  le  papier  s'est  assimil^  20  p.  c.  d'azote. 

La  cellulose  nitrique  ainsi  formee  est  en- 
suite  r6duite  en  poudre,  puis  stehee  sous  des 
presses. 

IL  —  Dissolution  de  la  cellulose  nitrique 

La  cellulose  nilrique  esl  soluble  dans  un 
nombre  de  reactifs  relalivement  minirae  :  Ta- 
cetono,  Tacide  acetique  crifelallisable,  Tether 
acotique,  un  melange  d'alcool  et  de  camphre, 
ol  enfin  une  solution  d'alcool  el  d'Sther.  Ge- 
ntralement,  c'esl  celle  dernifere  liqueur  dont 
I  on  fail  usage  ;  un  melange  de  6  volumes  d'e- 
Iher  pour  1  volume  d'alcool  h  10^  dissout  trfes 
bien  la  nitrocellulose. 

Dans  la  praliaue,  ce  melange  est  fait  en 
vase  cloS;  afin  d'eviter  T^vaporalion  des  li- 
quides  ;  un  agitateur  permel  d'^ffectuer  la 
dissolution  d'une  quantity  de  nitrocellulose 
plus  considerable.  On  peut  arriver  a  dissoudre 
ainsi  10  a  12  p.  c.  de  cellulose  nitrique.  La 
masse  devient  epaisse  el  conslilue  alors  le 
collodion,  qui  serl  en  photographic  et  en  me- 
decine.  Au  collodion  oblenu,  on  ajoute  quel- 
que  peu  de  protochlorure  d'^lain,  de  perchlo- 
rure  de  fer,  etc.,  et  une  base.organique  telle 
que  quinine,  aniline  ou  tannin,  dont  le  but 
est  d'oxyder  le  melange.  Telle  est  la  ro^thode 
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a  peu  pr6s  suivie  par  M.  de  Chardonnol  pour 
former  la  masse  qui  sen  de  base  a  sa  soie. 

III.  —  Filage  de  la  dissolution 

Le  collodion  oblenu,  amene  a  la  ronsislance 
pAleuse,  esl  place  dans  un  cylindre  vertical 
pouvanl  resisler  a  la  compression  de  plusieurs 
atmospti6res.  La  parlie  inferieure  du  cylindre 
esl  lerminee  par  une  filiere  de  verre  percee 
d'un  irou  dont  le  diamelre  varie  suivanl  la 
grosseur  du  fil  que  Ton  dosir  oblenir  ;  ces  fi- 
liercs  onl  geniiralement  un  diamelre  de  0.1  a 
0.05  mm. 

Pour  oblenir  le  fil,  on  fait  ecculer  la  solu- 
tion en  praliquanl  la  compression  dans  le 
vase  auloolave  renfermant  la  maliere  ;  le 
collodion  s'ecoule,  sous  forme  d'un  fluide 
sans  consislance,  dans  une  cuvette  pleine 
d'eau  acidul^e  par  de  Tacide  azolique.  II  prend 
alors  une  consislance  suflisanle  pour  que  Ton 
puisse  r^lirer,  le  steher  el  Tenrouler  sur  un 
pelil  lour. 

Le  niage  s'efleclue  dans  une  chambre  vitree 
qoi  permet  fa  recuperation  en  parlie  de  Talcool 
el  de  Tether.  C*esl  une  operation  meticuleuse 
qui  exige  beaucoup  d'altention. 

IV.  —  DMtrification  des  fils 

Oblenu  comme  nous  venons  de  ledire,  le  fil 
a  Taspect  legeremenl  gris^lre,  transparent, 
souple  ;  racial  el  le  toucher  sont  absolument 
soyeux  ;  toulefois,  il  esl  combustible. 

Le  comie  de  Chardonnet  a  eu  Tidee,  dans 
ces  annees  dernieres,  de  denilrifier  la  soie 
qu^lfaJjrique  pai:  le.filage  du  collodion  el  a  la  J 
rendre  lout  au  plus  aussi  combustible  que  le  ' 
colon  ;    cependant,   la  soie  denitrifiee  perd 
beaucoup  de  ses  proprietes  physiques. 

Pour  denitrifior  la  cellulose,  on  acidule  le- 
gfirement  le  pyroxyle  (cellulose  nitrique).avcc 
de  Tacide  acet'iqueetendu  d'eau  el  poriea  une 
temperature  de  60^  ;  apr6s  quoi,  on  essore  le 
pyroxyle  el  on  le  met  en  presence  d'un  sulfure 
alcialin  tel  que  le  sulfure  d'ammonium,  par 
exemple  Le  produii  que  Ton  obtient  ainsi  a 
perdu  beaucoup  de  ses  proprietes  combustibles 
el  de  son  aspect  soyeux. 

Les  dillercnlos  phases  de  Toperaliun  que 
nous  venons  d'indiqucr  pour  oblenir  un  fil  so- 
yeux constituent,  a  peu  de  chose  nres,  le 
prlncipe  dVnsen.ble  sur  lequel  repose' !e  pro- 
cMe  du  comIe  ile  Chardonnet. 


Tiisu  d«  TonJ 
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Designation  des  fils : 

A,  peigne  relors,  nuance  foncee,  28.000  mM. 
au  kil. 


fSS+ 


Ourdissage  uni  fonce  A. 

Tissage  uni  fonce  .4. 

Nombre  des  fils  :  H.385. 

370  duiles  au  dteimttre. 

II  faul  26  lames. 

Largeur  sur  le  miliar  :  1  m.  65. 

Rdl:  69  brochcs  au  dteim^lre. 

Passage  des  fils  :  10  par  broch^c. 

Relrail  au  foulage:  5  0/0  sur  la  longuour 
tissue. 

Largeur  definitive  :  J  mtl.  45. 
Apprfit  debrouille. 

Poidsde  fil  degraiss6  pour  un  melre  d'^tolTe 
finie  :  0  kil.  725. 

-  1.482  — 

Designation  des  fils : 

A,  fonc6  file  au  lilre  de  1 LOOO  mfel.  au  kil. 

B,  Clair  fil6  au  litre  de  11.000  met.  au  kil. 

C,  chatnetle  retors,  nuances  foncee  el  vive 
6.000  m6l.  au  kil. 


Ourdissage  : 

s,M  clairs,  H 
"  /4  fonces,  A 
G^M  fonces,  A 
^*/4  clairs,  « 
2  claivs,  a 

yrg/*    fOUCCS,    A 

^^li  clairs,  li 
2  foncf's,  A 
2  relors,  C 

^o(4  clairs,  D 
/4  fonces,  .4 
2  clairs,  li 


Tissu  d(i  fond 


UO 


Tissage    pareil    k 
l*ourdissage. 

Nombre   des  (iis  : 
4.560. 


152  fils. 

230  duiles  au  decimetre. 

II  faul  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  melre  90. 

Rdl:  60  broches  au  dteimitre. 
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Passage  des  His :  4  par  broch^e. 

Commencer  I'ourdiseagc  et  le  lissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Uctrait  au  foulagc  :  IS  0/0  aur  la  longueur 
lissfe. 

Largeur  derinitive  :  1  m^l.  40. 

Appr^ldrapf. 

Poids  de  01  di'^raissS  pour  un  moire  d'elolTe 
iinie  :  1  kil.  100. 

-  1.4S3  - 

DestgiiiUion  des  fits  : 
A,  peigno  rclors,  nuance  fonci'o,  22.000  m6t. 

au  kil. 
U,  peignc  relors,  nuance  clairc,  2i.000  m^t. 

au  kil. 

C,  peign6  retors,  nuances  fonc^e  et  claire, 
22.000  m^l.  au  kil. 

D,  pcignc  rclors,  nuances  claire  et  vive,  ^.000 
m^l.  au  kil. 


■s.r. 
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Ourdissage : 
11^14  clairs,  R 
^^''k  rclors,  C 
4  chirs,  It 
2  relors,  C 
2  relors,  /' 
.n(4  clairs,  // 
^°(4  relors,  c 


■  ■  ■  «■■■■■ 

■  '  '  ■  aa 

■■■   ■   ■    VBaB 
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■*Si 

■  : 
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.,  ff.l 

■  ««>■■■«  ■ 

■  '     '  ■  «■ 

■H    ■    H.BMIIB 


Tissage  uni  Ion- 
ce  A. 

Nombre  des  fils  : 
d.d60. 

420  duites  au  d^ci- 
milre. 

II  faiil  30  tames 
combinees. 

Largeur  siir  le  me- 
tier :  1  m.  00  ,_— — «  .._-^ 

lldl :  70  broches  au  dccimftlr';. 

Passage  des  Ills  :  8  par  broehte. 

Faire  correspondre  les  rjtors  U  aux  places 
indiquL'cs. 

Relrail  au  [oulagc  :  2  0/Osur  la  longueur 
lissiie. 

Largeur  dcRnilive  :  1  mM.  40, 

Apprel  debrouilic. 

Puids  dc  III  dearaisse  pour  un  metre  d'eloffe 
llnie  :  0  kil.  800" 

Koii, —  Nous  pouvont  rouruir  iur  deiiunJe  p.irlicu[i^re«>. 
coiKrr:  rctribuliun  dc  ;  (r.  ^o  pai  livtJiuin  ou  7^  Inn^s  par 

L.   B. 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

Seance  da  9  septembre  4896 

TARIFS    DE   TRANSPORTS    DE    LAINES 
ET  DECHETS  DE  LAINES 

M.  Sarral  lit  la  communication  suivante  : 
Messieurs,  • 

Ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer,  par 
I'exemplaire  dc  raffiche  que  je  depose  sur  le 
bureau  de  la  Chambre,  les  compagnies  des 
chemins  de  fer  d'0rI6ans,  du  Nord  et  de 
Grande-Ccinlure  ont  soumis  recemmenl  a 
Tapprobalion  du  gouvernement  un  ensemble 
de  nouveaux  larifs  comprenant  nolamment 
des  diminutions  notables  sur  les  prix  actuel- 
lement  per^us,  pour  le  transport  d'AIbi  aux 
villes  du  Nord  de  la  France  et  de  TEurope, 
des  laines  lav6es  a  fond,  a  dos,  chiflons  de 
laines,  eflilochages,  etc.,  etc  Dans  le  nouveau 
bar6me,  ces  diverses  mati^res  sont  comprises 
dans  la  meme  categoric. 

Les  envois  de  laine  lavee  a  fond  d'AIbi  aux 
gares  du  Nord  de  la  France  coillent  actuclle- 
ment  73  francs  par  Texpedition  de  o.O(K)  kil., 
50  francs  par  expedition  de  5.000  kil.  pour  les 
laines  lavees  a  dos  ou  k  froid.  Par  Tapplica- 
tion  des  nouveaux  tarifs  sus  indiques,  les  lai- 
nes paieront  39  francs  par  charge  de  4.000  kiL 
Ce  prix  sera  reduil  de  100/0  pour  les  charges 
de  8.000  kil. 

Les  m6mes  larifs  font  ressorlir  des  avanla- 
ges  6galemcnt  sensibles  pour  les  expeditions 
ddsnit^mes  matieres  en  provenance  des  villes 
et  ports  du  Nord  de  la  France  a  destination 
d'Albi,  pour  charges  de  4.000  kil.  Les  pelites 
charges  reslent  a  I'ancien  tarif. 

Nous  y  relevons  encore  un  abaissement  de 
prix  pour  le  transport  des  balles  de  peaux  de 
moulon  en  provenance  du  port  de  Dunkerque 
et  a  destination  du  Midi. 

Pour  ces  motifs,  je  propose  a  la  Chambre 
de  commerce  d'6metlre  le  va'u  suivant  : 

((  La  Chambre  de  commerce  de  Mazamel, 
apres  avoir  pris  connaissance  des  larifs  spe- 
ciaux  communs  P  V  n"«  i20,  \21  el  ;i2(),  que 
les  compagnies  des  chemins  de  fer  de  Purls  a 
Orl(^ans,  du  Nord  et  de  (irande-Ceinlure  ont 
soumis  le  25  aoiit  dernier  a  rhumologaliou 
ministerielle  ; 

(( Consid^rant  les  serieux  avantagcs  que 
rindustrie  et  la  fabrique  de  son  ressurt  doi- 
vent  Irouver  dans  Tapplication  de  ces  nou- 
veaux larifs  ; 

((  Emet  le  voeu  que  M.  lo  Minislrc  des  Ira- 
vaux  publics  les  homclogue  duns  le  \)\v<  bref 
delai  possible  ; 

«  Elle  charge  M.  le  senaleur  Harbey,  Tun 
de  ses  membrcs,  de  vouloir  bicn  appiiyer  sa 
d-marche  ». 

La  Chambre  de  commerce  adopte  a  Tuna- 
nimit(^  la  proposition  dc  M.  Sarrat  el  decide, 


en  oulre,  de  communiquer  sa  demarche  au 
Syndicat  des  negocianls  en  laines  et  cuirs,  en 
le  priant  de  s*y  associer. 

M.  Barbey  s'engage  a  faire  les  demarches 
auprfes  de  M.  le  Minislre  des  Iravaux  publics 
dont  il  connalt  la  bonne  volont6  pour  tout  ce 
qui  concerne  le  commerce  et  Tinduslrie. 


at*«- 


RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 

LEIPZIG 

En  general,  la  campagne  monee  centre  le 
lerme  a  perdu  de  son  inlensile,  mais  sous 
lous  les  rapports  elle  a  nui  considerablement 
au  marche  a  lerme  de  Leipzig  et  a  favorise 
celui  d'Anvers.  L'objet  du  commerce  de  ces 
deux  marches  est  exactement  le  mt»me,  il  vise 
le  trait  qui  est  produit  par  les  peignages  alle- 
mands  (y  compris  la  succursale  de  la  Leipzi- 
ger  Wollkammcrei  a  lloboken). 

Le  dividende  de  la  Leipziger  Wollkammerei 
est  evaluL*  de  26  a  25  p.  c.  pour  Tannee  1895 
(en  1894  :  22  p.  c). 

Hlousses.  —  Le  commerce  des  blousses,  A 
Leipzig,  a  t^le  presque  le  m6me  en  1895  qu'en 
1894.  Six  ventes  aux  ench^res  ont  eu  lieu,  ou 
Ton  a  olTert  2.500.000  blouses,  dont  1.500.000 
ont  irouve  acheteurs. 

En  Janvier  1895,  les  blousses  d'Australie  et 
celles  dc  la  IMala  colaient  respectivement  2  ct 
1.50  marks  ;  en  decembre,  2.10 ell. 05 marks 
le  kilogramme. 

Filature  dc  laine  peignee,  —  Leur  situation 
a  ele  brillanle  et  telle  quelle  n'avait  plus  ele 
depuis  longlemi)s.  Le  rendement  des  princi- 
pales  (ilalures  sera  superieur  a  la  moyenno  et 
leurs  dividcndes,  pour  1895,  sont  evalues 
comme  suit  : 

Kammgarnspinnerei  Slohr  et  C^  12,  15  a 
ISp.c:  Leipziger  Kammgarnspinnerei  Pfotlen- 
dorf,  12  p.  c.  ;  Sachs.  Wollgarnfabrik  Titlel 
et  Kriigor,  H  a  10  p.  c.  ;  Kammgarnspinnerei 
Caulzsch,  0  p.  c;  Kammgarnspinnerei  Werns- 
hauscn,  2  a  4  p.  c. 

PriT  en  pfennigs,  par  kilogramme  rendu 
franc  dc  port  dans  toiUcs  les  gares  allemandcs: 

Dkembre 
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No  22  zephyr  brut  A  A  4  fils, 

—  4()  —  2  — 

—  78  --  2  — 


4.20 
4.00 
5.20 


3.55 
3.90 
4.70 


inn 


4.20 
4.«0 

5.80 


rH  a  tricoter.  —  La  silualion  defavorable 
indi'piOe  dans  mon  rapport  pour  1894,  ne  sVsl 
guere  modilioe  en  1S95.  Les  prix  du  111  ont 
mt'Mue  encore  baissO  davanlage  pendant  les 
premiers  mois,  et  cm'.sI  seulemimt  pendant  |cs 
mois  suivants  qu*une  hausse  s*est  produite  el 
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que  ie  march6  s'cst  ranime  jusqn'a  un  corlain 
point  ;  les  cours  n'ont  copcndant  pas  6le  en 
rapport  avec  ceux  de  la  laine  brute. 

Fil  de  laine  cardec.  —  Le  marasme  dt  1894 
a  continuti  pendant  la  premiere  moilie  de  1895 
cl  les  fils  de  laine  cardee  de  Saxe  et  de  Delgi- 
que  ont  vu  des  bas  prix  inconnus  depuis  des 
anntes.  L'Ain^rique  ayant  fait  de  grandes 
commandes  et  la  consommations'elant  accrue 
a  rin!6rieur,  il  s'est  produit  au  inois  d*aoiU 
une  reaction  qui,  favorable  d*abord  aux  Ills 
de  l&ine  peign6e,  s'est  Olendue  ensuile  aux 
Ills  de  laine  cardee,  dont  la  hausse  fut  assez 
brusque  cl  alteij,'nil  10  a  lo  p.  c.  Kn  novem- 
bre,  les  prix  devinrent  plus  calmes  et  se 
maintinrcnt  au  ni6ine  niveau  jusqu*a  la  tin  de 
Tannte. 

Les  fils  de  laine  cardee  de  la  Belgique  ont 
constammenl  suivi  la  hausse  el  la  baisse  des 
fils  saxons,  ce  qui  n'etail  pas  toujours  le  cas 
autrefois.  La  concurrence bel^'es*e>l  fait sentir 
serieusenicnl  pour  les  lilaleurs  saxons  mais 
en  general,  les  affaires,  surtout  pour  les  n^^ 
12  a  24,  ont  ni»eux  marche  que  pendant  les 
dcrni6res  ann^es.  La  diversi'le  des  quatiles 
rend  Ires  ditlicilc  un  lableau  des  prix. 

Vigojne  —  Los  mois  de  Janvier  el  de  fe- 
vrier  ont  6le  Ires  animes,  mais  com  me  la 
consommation  s'est  Irouvee  infcrieure  a  la 
production,  il  se  forma  des  slocks  importants, 
C'est  pour  parer  a  eel  etal  de  choscs  que  le 
syndical  des  lilateurs  a  pris  les  resolutions 
suivanles  :  I®  rcglement  uniforme  des  condi- 
tions de  venie  et  de  payemenl  ;  2*>  inleirup- 
(lon  du  travail  un  jour  par  semaine  pendant 
qualre  mois.  Ces  decisions  permirent  d'ecoulor 
les  provisions  el,  a  la  suite  de  la  hausse  rapide 
du  colon,  la  situation  s*ameliora  au  point  que 
(les  le  mois  d'aoill,  lous  les  fiiateurs  ^taienl 
pleinement  occupes.  Si  les  prix  du  ill  n'ont 
pas  hausse  dans  la  memcmesure  que  ceux  du 
colon,  on  n'a  du  moins  plus  ete  oblige  de  Ira- 
valller  a  perte  comme  auparavanl  ;  les  fila- 
leurs  s'etaienl  d'ailleurs  engages  a  nc  pas 
augmcnter  leur  production  avant  la  (in  de 
1895. 

/'n>,  en  pfetniius,  du  fit  de  vigogne  par  Id- 
log,  y  a  Crimmitzschau  : 

llfffiubre 
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Numero  melriqne  10. . .  I'i4 

—  lO. . .  [IM\ 

—  20. . .  \H 

—  28...  192 

I  il  shoddg.  —  Celle  induslrie  a  pris  un 
^lanJ  ej>5r»r  dans  ces  derniereL^  iuuircs.  S'il  e>t 
xnii  qu'elle  nR  fabriquft  que  des  [uoduils  de 
qualilr  inferieure  comparativemenl  aux  arti- 
cles en  laine,  cl  qu'elle  excrco  ainsi  une  in- 
lluenco  defavorablo  sur  les  prix  t\es  articles 
en  pure  laino,  elle  fournil  copondant  aux 
classes  laboricuses  des  eloffes  a  si  bon  marche 
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qu'on  ne  pent  pas  la  condamner.  Les  cheviots 
imporli's  autrefois  d'Angleterre  el  servant 
surtout  a  la  fabrication  des  imperm^ables,  se 
fabriquent  mainlenanl  en  grande  quantity  en 
Saxe  avec  le  shoddv. 

(  Chambre  de  commerce  de  V^erviers). 


TruQriE 

La  place  de  Sa|oni(|ue,  deja  fort  eprouvee, 
def)uis  quelques  an.iees,  par  le  ralenlissement 
des  alfaires,  a  traverse  en  1893,  une  nouvelle 
periode  de  depression. 

Tisms  dicers.  —  Sous  celle  rubrique,  sont 
compris  les  lissus  de  colon  imprimes  et  unis, 
les  lissus  de  lin  el  les  loiles  diverses  qui 
vienoent  pour  la  plupart  d'Anglelerre.  Les 
lissus  de  laine,  les  draps  et  les  elolTes  pour 
vt^lements  sont  de  provenance  aulrichienne, 
Suisse,  anglaisc  ou  allemande  et  beige. 

Quebjues  lissus  legers  en  laine  et  des  draps 
sont  imporles  de  France,  mais  en  petite  quan- 
lile. 

On  evalue  a  4.500.000  fr.  la  valeur  lolalede 
rimportation  des  lissus  en  1895. 

Dans  ce  chiffre  figure  une  somme  d'environ 
300  000  francs,  montanl  de  rimportation  de 
quelques  lissus  dits  «  soie  »,  tels  que  les  reps 
damasses,  faille  pekin  broche,  armure,  moi- 
res, satin,  etolTes  de  fantaisie  el  rubans  qui 
proviennenl  de  Suisse,  de  France,  d'ltalie  et 
d'Allemagne. 

Fil  divers.  —  320.000  paquels  de  fils  divers 
provenant  d'Allemagne,  d'ltalie,  d'Angleterre, 
d'Autricbe  cl  de  13elgique,  ont  (5le  importts 
en  1895.  On  est i me  a  3.000.0(/0  de  francs  en- 
viron la  valeur  lotale  de  rimportation  des  fils 
divers. 

Voici  quelques  uns  des  produils  franQais 
imporles  a  Salonique  en  1893  : 


Arlirles 

Drajierie.     .     . 
Fil  de  colon  .     . 
Laine.     . 
Nouveaulcs  . 
Tapis.     .     .     . 
Tissus  divers     . 

—  de  soie    . 

—  dt'  laine  . 

—  de  lulon . 
Vi'U'ments    . 


Valtar  ap- 

Ptids 

proiiBiilTe 

ei  ki!«g, 

ei  Iraits 

li.'iUO 

100.000 

5S0 

l.oOO 

1.171 

2.200 

1.274 

8.000 

i.vm 

4.000 

IG.D.iO 

68.0U0 

j».c.;i() 

72.900 

;{2.;«2 

90.000 

tio.'.m 

40.000 

lUO 

1.250 

I 


l*our  li's  *oieries,  Tinduslrie  fran^aise  qui, 
il  y  a  cinq  ans,  t»lail  pour  ainsi  dire  maltresse 
du  niarclie,  s't'sl  vue  supplantoe  par  les  fabri- 
qu<»s  ill*  Suisse  el  dMlalie.  Celbs  ci  fournissent 
pres(|uc  lous  b's  genres  courunts  de  la  con- 
sommalion,  a  ciler  notammenl  :  les  failles, 
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le  salin  ducbesse,  le  satin  merveilleux,  le 
surab,  les  talleltfs  rayes  el  loul  parliculiere- 
ment  les  damasses  a  grands  ramages,  genre 
orienlal,  qui  sort  ici  Tobjet  d*une  dcmande 
suivie  et  importante. 

De  meme  que  pour  les  soieries,  les  lainages 
de  provenance  fran^aise  se  sont  vus  distances 
par  les  produits  simitaircs  des  fabriques  de 
Saxe  el  de  Belgique,  qui  fournissenl,  a  des 
prix  d^fianl  la  concurrence  francaise,  ks  lai- 
nages nouveaules,  les  merinos  foules,  les  ca- 
chemires  de  laine,  elc. 

En  ce  qui  concerne  ies  colonnades,  les  fa 
bricanls  ilaliens  ont,  depuis  quelque  temps, 
inonde  la  place  de  lissus  de  colon  aux  dessins 
vifs,  aux  couleurs  orienlales,  de  quality  ires 
inferieure  aux  produils  des  ti^rsages  m^cani- 
ques  de  Rouen  el  de  Iloanne,  mais  qui,  par 
suite  du  prix  tr6s  bas  auquel  ils  sonl  vendus, 
seduisent  Tacheleur,  qui  esl  nalurellemenl 
lente  de  leur  donner  la  preference. 

line  des  causes  principales  de  la  diminulion 
de  noire  commerce  avec  la  place  de  Salonique 
doit  6tre  allribuee  au  peu  d'empressemenl  que 
le  n^gociant  frangais  met  a  rallraper  le  ter- 
rain perdu,  lorsqu'il  voil  la  clientele  lui 
^chapper. 

Alors,  en  effet,  que  pour  augmenter  ou  m^- 
me  mainlenir  le  chiilre  des  alTaires,  il  esl  de 
loule  necessity  de  faire  visiter  frequemmenl 
la  place,  seuls,  h  peu  d*exceplion  pr6s,  nos 
grands  fabricants  cnvoienl  leurs  representants 
de  commerce  5  Salonique.  Pour  la  plyparl, 
leurs  produits  sonl  conhus,  leur  reputation 
est  faile,  ils  ont  une  clientele  ancienne  parmi 
les  maisons  les  plus  importanles  qui  tiennenl 
Tarticle  de  premier  choix,  el  qui  bicn  souvcnl 
enverraient  leurs  commandes,  ^ans  miime  al- 
tendre  le  voyageur  de  commerce.  Le  passage 
du  repr^senlanl  de  ces  grands  induslriels  peut 

rilutdt  Sire  consider^  comme  une  visile  de  po- 
ilesse,  ayant  en  mt^me  temps  pour  bnl  de 
s'assurer  sur  place  de  la  marche  des  alTaires 
el  de  la  solvability  des  clients.  Cel  agenl  cher 
chera  bien  a  nouer  des  relations  nouvelles, 
msis  n'ayanl  a  ofTrir  generaleinenl  que  des 
articles  d'un  prix  eleve,  qu'il  ne  parail  pas 
disposer  a  modilier,  il  eiendra  bien  raremenl 
les  affaires  de  sa  maison  el  se  verra,  par  con- 
Ire,  peu  a  peu  abandonne  de  ses  anciens 
clients,  lraqu6s  par  la  concurrence. 

Au  conlraire,  les  voyageurs  des  payselran- 
gers,  icis  queTAIIemagne,  rAulriche,^  ritalie, 
ne  negligent  rien  |)our  accaparer  le  marche  el 
imposer  leurs  marchandises. 

Tres  au  courant  de  la  fabricalion  dos  pro- 
duils qu'ils  sonl  charges  d'inlroduire,  ils  exa- 
minent  la  marchandise  que  le  client  lienl  en 
slock  ;  ils  se  rendcnl  comple  des  proii-dos 
employes  par  la  concurrence  el  imliquenl  a 
leur  maison  les  muyens  auxqucis  il  y  aurail 
lieu  de  recourir  poiir  fabriquer  des  ariicles  de 
mime  apparence  a  des  conditions  plus  avan- 
lageuses. 


Parmi  ces  voyageurs  elrangers,  il  en  est  un 
grand  nombre  aui  represenlent  un  groupe  dc 
petits  induslriels  de  leur  pays.  Ceux-ci  n'a- 
yant  pas  les  moyens  d'avoir  un  agent  |)our 
leur  propre  comple,  se  sonl  syndiques  en  vue 
d'assurer  le  placemenl  de  leurs  produils,  et 
ces  produils,  sorlis  de  fabriques  qui  sonl  ge- 
i.6rale.7ienl  siluees  en  province,  ou  la  main 
d'a'uvre  est  meilleur  marche,  se  vendenl  a 
bas  prix  el  font  a  nos  articles  une  reelle  con- 
currence. 

Quoi  qu'il  en  soil,  Tarticle  fran^is  est  tou- 
jours  ici  en  vogue  el  a  prix^gal  ou  mSnicdans 
certains  casa  un  prix  un  peu  superieur,  Irou- 
verail  un  ecoulement  facile  si  nos  fabricatits, 
imilant  leurs  concurrents  Strangers,  se  deci- 
daienl  a  envoyer  plus  souvent  el  plus  r^gulie 
rement  aupres  de  Tacheleur  des  voyageurs  de 
conmierce  ex|)erls  el  zelcs,  et  s'ils  se  confor- 
maienl  au  goill  et  aux  besoins  de  la  place  sur 
laquelle  la  consommalion  de  marchandises  de 
premier  choix  est  limilee  aux  habitants  de  la 
ville,  tandis  que  les  Irois  quarts  environ  des 
acheleurs  se  composenl  des  populations  orien- 
lales de  la  Macedoine  el  de  I'Albanie,  qui  ai- 
manl  par  nature  ce  qui  produit  effet,  mais 
disposanl  de  peu  de  ressources,  sacrilienl  la 
qualitc  a  Tapparence  et  donnent  la  preference 
aux  articles  a  bon  march6. 

II  esl  encore  necessaire  a  nos  fabricanls  dc- 
sireux  d'etendre  leurs  operations  d'avoir  un 
commissionnaire  pour  les  repr^senter  a  Salo- 
nique. J*ai  (leja  signale,  a  dilTerenles  reprises, 
le  risque  qu'il  y  aurait  a  euirer  en  rapports 
diiecls  avec  les  pelils  commerrants  d'ici,  sur 
la  moralile  desquels  on  ne  saurail  Iropse  ren- 
seigner.  La  mission  d'un  commissionnaire  in- 
telligent el  honnetc  consisle  a  ne  meitre  son 
mandanl  en  relations  qu'avec  des  clients  silrs: 
il  Iransmet  des  commandes  bien  precises  rt 
bien  delaillees,  il  surveille  Tarrivee  des  mar- 
chandises en  douane,  el  se  Irouve  la  pour 
eviter  loute  contestation  de  la  part  de  Tachc 
leur,  souvent  dispose  a  en  elever  dans  I'espe- 
rance  d*oblenir  une  reduction  dc  prix,  sous  la 
menace  de  ne  pas  accepter  la  maichandise. 

En  ce  qui  concerne  les  recouvremenls,  il  est 
preferable  pour  les  faire  operer,  de  recourir  a 
I'intermediaire  des  banques,  le  client,  en  effet. 
qui  se  monlrerail  moins  scrupuleux  a  I'egard 
d  un  parliculier,  a  generalemenl  a  ca?ur  de 
s'acquitle  vis  a-vis  d'une  banque.  Les  elablis- 
Sv!ments  linanciers  de  ma  residence  auxquels 
nos  exporlateurs  pourraicnl  conlier  le  soin  de 
faire  toucher  leurs  ellels  sont,  enlre  aulres,  la 
succ'ursale  de  la  Ban'|ue  oltomane  el  la  Uanque 
de  Salonique. 

En  rei?ume,  il  appartienl  a  noire  Industrie, 
pour  soulenir  la  concurrefice  elrangere  et  ral- 
lraper le  terrain  peniu,  de  se  confurmer  au 
goill  el  aux  besoins  de  la  place,  de  la  faire  vi- 
siter frequenimenl  el  d'avoir  ici  des  represen- 
tants scrupuleux  et  aclifs. 
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Lcs  n^gociants  el  fabricanls  frariQais  ne 
sauraienl,  en  effet,  perdre  de  vue  les  avanla- 
ges  que  peul  leur  olTrir  pour  le  piacement  de 
Jcurs  produils,  la  ville  de  Saionique,  ou  Tin- 
duslrie  locale  n'exislo  qu'a  I'^lal  d'exception, 
el  que  des  voies  ferrees  recemmenl  ouverles 
au  public,  nicllenl  en  comniunicallon  avcc 
des  cenlres  dii  rimporlance  de  Serr^s  el  de 
Monaslir,  ou  une  populalion  agricolc  nom- 
breuse  vienl  s'approvisionner.  En  oulre,  un 
developpement  nouveau  ne  peul  larder  a  se 
produire  dans  Ic  commerce  de  ma  residence, 
par  suite  de  la  consliuclion  d'un  port,  donl  le 
gouvernemeni  oUoman  vienl  loul  recemmenl 
de  donner  la  concession. 

VfilLLET-DUFRECHB, 

Consul  de  Fiance. 


ILES  HAWAI 

Honolulu,  le  30  juin  4806  —  Au  poinl  de 
vue  commercial,  la  siuialion  en  1895  a  ^16. 
anx  i'es  Havai,  loin  d'etre  salisfaisanlo.  Les 
allaires  onl  ele  paralysees  pendanl  une  bonne 
parliede  Tann^e,  el  la  prudence  la  plus  grande 
n'a  cess^,  ^  la  suite  du  soul^vemenl  royalisle 
donl  ce  pays  a  ^le  le  (hedire  en  Janvier,  de 
regner  dans  tpules  lcs  transactions  elToclui^es 
avoc  eel  archipel.  Celle  silUalion  devenue  en 
core  plus  mauvaine  par  Papparition  du  cho- 
lera a  Honolulu  au  mois  d*aoOU  a  enraye  pen- 
danl quelque  temps  encore  la  marche  des 
alTaires  el,  ce  n'esl  reelleme.il  que  vers  la  fin 
de  seplembre  qu'une  bonne  reaclion  s'ssl  pro 
duile  el  qui  a  eu  pour  resullal  de  rendre  Tan- 
nee  1895  moins  desaslreuse  qu'ellc  ne  s'etail 
annoncce  au  debul. 

Ft  nee.  —  La  valeur  spto'ale  de  nos  im- 
porlalions  directes  s*esl  t'leveeen  1895  a  7.849 
dollars  90,  elle  avail  ete  en  1894  de  8.786  dol- 
lars 31,  ce  qui  indique  pour  I'annee  prece- 
denle  une  moins-valuc  de  936  doll.  41. 

Plusicurs  arlicles  donl  nous  avons,  pour 
ainsi  dire,  le  monopole  dans  le  monde  enlier, 
sonl  imperils  aux  iles  Havai  par  des  maisons 
de  Liverpool  el  de  Breme.  II  m'esl  done  im- 
possible d'apprecier  d*une  maniere  exacte 
quelles  sonl  les  marchandisos  fran^aisos  en- 
Irani  aux  Iles  Havai.  Je  ne  puis  non  plus  en 
dire  le  chitire  reel,  les  arlicles  de  France  in- 
Iroduits  a  Honolulu  ayanl  leur.  origine  d^na- 
luree  en  Anglelerre  el  en  Allemagne.  Je  cite- 
rai  pour  memoire  les  arlicles  de  nouveaules, 
elolles  leg^res,  les  confections  pour  hommes... 

Nos  grandes  maisons  d'exporlalion  auraienl 
inler6l  a  envoyer  ici  el  dans  les  diffiTenles  lies 
de  Tarchipel  un  certain  nombre  de  prospeclus 
en  anglais  aux  negocianls  ci-apres  : 


.  Rolh,  pour  la  draperie. 

ViZZAVONA, 

Gerant  du  Consulat  et  Commissariat 
de  France  en  llatvai. 


*"•<• 


MANILLE 

Commerce  gdneraL  —  Les  plainles  des  com- 
mer^anls  de  Manille,  que  je  signalais  dans 
mon  rapporl  de  I'annee  derni^re,  n*onl  pas 
diminue  d'intensile  en  presence  des  complica- 
tions qu*a  entralm^es  la  hausse  dv,s  changes 
sur  TEspagne  el  sur  Tetrangor,  duranl  les 
premiers  mois  de  1895;  mais  il  etail  ^  presu- 
mer  que  ces  changes s'ameliorant,  c'esl-a-dire 
rendanl  aux  acheteurs  la  possibilile  de  faire 
de  plus  fortes  acquisitions  el  aux  marchands 
celle  d'ecouler  les  arlicles  accumules  dans 
leurs  magasins,  les  plainles  cesseraienl  ou  du 
moins  s'altenueraieni. 

II  n'en  a  pas  cl<^  ainsi,  el  dans  loules  les 
bouliauos  de  cctte  villo,  ce  uc  sonl  encore  que 
des  allusions  conlinuelles  aux  anciens  bene- 
fices realises  dans  le  commerce  de  cetle  place 
el  a  la  difference  des  alTaires  du  lemps  pr6senl. 
El  pourtani ,  la  crise  si  lerrible,  au  dire  de  lous, 
a  l-elle  cause  la  ruine  d*une  seuledes  maisons 
etablics  duns  la  principale  rue  commer^anle 
de  Manille  ou  memt!  dans  les  aulres  ?  Pas  un 
de  ces  etablissements  n*a  fail  failiile,  el  je  ne 
vois  pas  que  le  train  de  vie  dc  leurs  chefs  ail 
en  aucune  maniere  ele  modifie.  Ce  resullal  est 
la  preuve  des  observalions  que  j'ji  freqiiem- 
menl  emises,  sur  les  raisonnements  des  nego- 
cianls el  commer^anls  des  Philippines. 

Tissm  et  effels  d'halndement,  —  II  parais- 
sail  probable,  avec  la  creation  de  nouvelles 
surtaxes  de  droilsde  douane  mise  sur  plusieurs 
arlicles  du  larif  r^pondanl  a  la  division  qui 
nous  occupe,  el  lu  hausse  des  changes,  que  la 
vente  des  lissusdiminuerail,  en  partie  pour 
le  moins. 

Je  n'ai  pas  de  chiffres  permettanl  d'etablir 
une  comparaison,  mais,  a  en  juger  par  la  foule 
qui  envahil  les  magasins  de  Manille  el  par  les 
innombrables  Chinois  qui  arpenlenl  les  rues 
de  lous  les  quarliers  de  cette  ville,  un  ballol 
de  marchandises  sur  Tepaule,  on  croirail  que 
la  consommalion  de  lous  ces  arlicles  s*esl,  au 
conlraire,  accrue  dans  des  proportions  asscz 
considerables. 

C*esl  loujours  le  memo  assortimeni  de  lissus 
espa:;nols,  anglais,  allemands,  suisseselfran- 
Cais  qui  est  deploye  sous  les  yeux  de  la  clien- 
tele ;  mais  celle  ci  paie  les  consequences  des 
modifications  survenues  dans  les  droils  de 
douane  el  dans  la  situalion  monelaire.  Les 
grands  magasins  de  detail  augmentenl  leurs 
prix  apres  cha'jue  aggravation  du  larif,  de 
manifere  a  ne  pas  perdre  un  cenlirae  de  leurs 
b^n^Gces,  ou  m6me  k  les  Clever. 
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La  meilleure  preuve  de  celte  assertion,  c'esl 
que  les  maisons  allemandes  d*importalioii  en 
gros  de  la  place  vendent  loules  aux  Chinois 
r6vendeurs  en  detail  les  marchandisesdeceile 
nature, que  ceux  ci  remellenl  a  des  colporteurs 
egalement  chinois,  qui  vont  vont  les  oflrir  de 
maison  en  maison.  Or,  ces  petits  coramer- 
Qanls,  qui,  il  est  vrai  n'ont  pas  les  frais  d'ins- 
tallation  de  leurs  gros  rivaux  des  boutiques, 
vendent  a  des  prix  inferieurs  a  ceux  que  ces 
derniers  exigent,  du  lundi  au  jeudi  ou  au  ven- 
dredi  de  chaque  semaine  ;  mais  beaucoup 
d'enlre  eux,  n*ayant  pas  reuni  dans  leurs 
courses  quolidiehnes  les  fonds  necessaires 
pour  le  reglement  hebdomadaire  qu'ils  ont  k 
faire  avec  les  maisons  allemandes,  cedent  le 
samedi  la  quanlile  de  marchandises  neces- 
saire  pour  combler  leur  deficit,  k  des  prix  in  • 
croyaoles  de  bon  marche,  el  m6me  frequem- 
ment  en  perdant.  Aussi  qu'arrive  l-il.  c'esl 
que,  a  lout  instant,  ces  Chinois  cessent  de 
payer  leurs  commanditaires,  et  qu'en  fin  d'an 
n^e,  le  chilire  des  perles  provenant  de  ces  ac- 
cidents est  Irfts  important. 

J'ai  fait  allusion,  dans  une  autre  partie  de 
ce  rapport,  a  unc  de  ces  maisons  d'imporla- 
tion  qui  a  vu  ainsi  ses  affaires  diminuecs  de 
plus  de  500.000  piastres  Pannee  derni^re  et 
qui,  malgr6  cetle  pcrte  ttehe,  n'en  continue 
pas  moins  ses  affaires.  On  se  figure,  par  eel 
exemple,  ce  que  ces  negociants  rralisent  de 
gain  sur  Timporlalion  des  articles  de  celte  ca- 
legorie. 

Les  sqieries  lypnnaisos  n'onl  pas.ttaissodu 
rang  qu'elles  avaient,  et  leur  supcriorile  sur 
les  aulres  etolles  similaires  qui  viennenl  d'Es- 
pagne  ou  de  Tetranger  eclale  plus  que  jamais; 
cela  lienl  h  ce  que  ces  produils  de  notre  In- 
dustrie sont  vendus,  a  Manille,  en  quanlites 
relalivement  roinimes,  el  qu'ils  sont  indis- 
pensables. 

II  n*y  a  pas  de  doute  pour  moi  que  si  les 
commercanls  de  cetle  ville  achetaient  ces 
marchandises,  comme  beaucoup  d'aulrcs,  di- 
reclemenl  aux  fabricants,  le  developpemenl 
des  affaires  serai  I  immediatemenl  aiigmenle  ; 
mais  il  parall  que  ce  systeme,  si  simple  pour 
tout  le  monde,  n*csl  pas  aussi  faciiemenl  pra- 
ticable  pour  les  negociants,  a  Tetranger. 

Passementerie  et  bonneierie.  —  Les  remar- 
quos  conlenues  dans  les  lignes  qui  precedent 
concernenl  lout  aulant  los  articles  de  passe- 
menterie, de  bonnelcrie.  etc.  Les  Chinois  font, 
pour  le  d^bit  de  toutes  ces  marchandises  or- 
dinaires  d'imporlalion,  une  concurrence  heu 
reuse  aux  grands  rommercants  en  magasin, 
q  ji  ne  se  raltrapenl  que  sur  la  vente  des  arli 
cles  chers, 

II  est  inoui  de  voir  vendre  une  si  grande 
quanlile  de  produitsde  Tindustrie  europeenne 
de  qualites  sup^rieures  el  par  conyotiuent  de 
prix  exorbilants,  dans  une  ville  ou  la  popula- 
tion europ^enne  est  tres  limitec  el  ses  res 
sources  encore  davanlage  ;  mais  le  fail  n'en 


est  pas  moins  reel,  el  le  norabre  de  pieces  de 
denlelles,  de  passementeries,  de  rubans,  de 
broderies,  etc.,  qui  se  vendent  dans  les  maga- 
sins  est  enorme. 

Nos  fabricants  n*onl  pas  k  se  plaindre  de  la 
place  qu'ils  occupenl  dans  la  fournilure  de  ces 
articles  ;  mais  ils  pourraient  Tamcliorer. 

Observations  gineraks. — La  premiere  mai- 
son de  commerce  6lrang6rc  a  laquelle  fut  ae- 
cordee  Tautorisalion  de  s'elablir  a  Manille, 
6tait  anglaise.  Cefulen  1809  que  celte  colonic 
vil  s'operer  cetle  transformation,  don  I  les 
consequences  devaient  6lre,  un  iour  de  metlre 
enlre  les  mains  des  Anglais  et  des  Allemands 
la  plus  grande  partie  des  operalions  concer- 
nanl  Texportalion  des  produils  des  Philippi- 
nes et  rimportation  de  ceux  des  pays  stran- 
gers. 

L'aulorisalion  accordee  a  la  maison  an- 
glaise fut  suivie  d'aulres  qu'obtinrent  des  ne- 
gociants elrangers.  En  1842,  on  complait,  a 
Manille,  39  maisons  de  commerce  espagnoles 
el  12  elrangeres.  Celles-ci  apoartenaienl :  8, 
a  des  Anglais  ;  2,  a  des  Americains  ;  1,  a  des 
Danois  ;  et  enfin  1  a  des  Francais. 

Aujourd'hui,  il  y  a  a  peine  une  Irenlainede 
maisons  espagnoles  qui  fassenl  le  commerce 
d'imporlation  ou  d'exporlation,  tandis  que  les 
Anglais  en  onl  une  quinzaine,  avec  les  deux 
banques  «  Chartered  Bank  of  India,  Australia 
and  China  )>  el  aHong-Konh  and  Shanghai 
Banking  Corporation  »  ;  les  Allemnnds,  au- 
lant ;  les  Americains,  deux  ;  et  les  Suisses, 
une  :  qui  disposenl  de  la  place  comme  elles 
rentendent,  loutes  les  grosses  transactions 
Slant  ellecluees  par  leur  enlremise. 

Le  commerce  fran^ais  n'esl  reprfesenlS  que 
)ar  trois  magasins  d'orfSvrerie,  joaillerie,  bi- 
outerie  et  objels  d*arl  ct  de  fanlaisie,  donl 
'un  est  a  moilie  Suisse. 

Que  de  fois  j'ai  entendu  des  Espagnols  6la- 
blis  depuis  longtemps  dans  le  pays  me  de- 
mander  pourquoi  une  maison  de  banquc 
frauQaise  ne  venail  pas  s'inslaller  h  Manille  ! 
Quanl  aux  maisons  de  commerce  fran^aises 
se  livranl  a  de  vasles  operalions  commercia- 
les,  Topinion  gSnerale  a  Manille,  est  que  la 
reussile,  pour  uno  cause  ou  pour  une  autre, 
leur  est  impossible.  Le  fait  est  qu'il  semble 
qu'un  mauvais  sort  se  soil  altacne  aux  eta- 
blissemenls  dirigSs  par  des  negociants  fran- 
Cais,  dans  ces  ties  ;  mais  esl-ce  bien  la  mau- 
vaise  chance  qui  a  enlraine  la  ruine  de  ceux 
ci  ?  N'onl-ils  pas  etS  inferieurs  4  la  l^che, 
qui  consisle  a  faire  marcher  une  grande  mai- 
son de  commerce  ? 

On  peul,  en  ellel,  ^ire  un  excellent  com- 
mercant  pour  la  vente  au  detail  el  manquer 
complelemenl  des  qualites  de  coup  d'a'il  d'en- 
sr.mble  qui  sont  indispensables  a  tout  chef 
d'unc  vasle  enlreprise  commerclaie  d'impor- 
lalion  el  d'exporlalion.  Or,  j'ai  ele  appele  a 
conslaler  que  ceux  de  nos  compalrioles  qui 
avaient  lenle  la  fortune,  dans  celte   ville, 
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^laient  depourvues  de  ces  disposilions  specia- 
les,  sans  lesquclles  il  n'y  a  pas  de  succ6s 
possible. 

Ce  n'est  pas  un  motif  pour  abandonner  le 
terrain  aux  Strangers,  car  je  suis  persuade 
que  le  jour  ou  un  Boucicaul,  un  Heriot  ou 
un  Chauchard,  au  debut  de  sa  carri^re  com- 
merciale,  viendrail  s'6tablir  aux  Philippines, 
Topinion  du  public  ne  tarderait  pas,  a  Ma- 
nille,  a  se  transformer,  en  presence  des  r^sul- 
tats  qui  seraient  obtcnus  par  notre  intelligent 
compatriole,  et  dont  le  premier  serait  de 
prendre  la  place  de  ses  rivaux  ;  mais  vien- 
dront-ils  ces  Fran^ais  qui  ont  le  sentiment 
des  grandes  affaires  incarne  en  cux  ?  C'eal  a 
souhailer  vraimcnt,  puisque  les  Philippines 
sont  peut-6tre  un  des  seuls  pays  ou  11  y  ait 
encore  a  gagner  assez  rapidement  des  fortu- 
nes, qui  permettent  aux  uns  et  aux  autres  de 
renlrer  en  Europe.  C.s  pieuves,  ils  ne  les 
nieront  pas  les  n^gociants  des  Philippines 
qui,  dans  leur  crainle  de  voir  arriver  des  con 
currents,  orient  a  la  ruine  ou  a  rinutilit6  de 
Icurs  efforts. 

Que  les  n^gocianls  fran^ais  se  penelrent 
bien  de  cetle  verild  sur  les  Philippines,  et 
qu'ils  lenient  non  pas  I'aventure,  mais  la 
fortune,  dans  des  conditions  de  complete  reus- 
site,  Les  Anglais,  les  Allemands,  les  Suisses, 
les  Espagnols  se  tirent  d'affaire.  II  serait 
singulier  que  nos  commerQanls,  qui  les  va- 
lent  bien,  n'eussent  pas  des  r^sullals  aussi 
heureux. 

Une  manffere  dt5  procedcr  que  je  coriseiile 
^galement  a  nos  induslriols  et  a  nos  n^go- 
ciants  d'ecarter  completement  de  leur  pro- 
gramme, aux  Philippines,  c'est  le  syst6me  des 
consignations,  dont  j'ai  lant  de  fois,dansmes 
rapports  et  bulletins,  constate  les  resultats 
prejudiciables  au  commerce  fran^-ais  et  qui  a 
occasionne,  depuis  dix-huil  mois,  une  dou- 
zaine  de  reclamations  de  fabricanls  et  n^go- 
cianls  de  Lyon  co'itre  un  seul  n(}gocianl  peu 
scrupuleux  de  Mani!le. 

II  y  a  une  bonne  place  h  prendre  pour  noS 
compalriotes  sur  le  marche  des  Phnippines  ; 
mais  il  faul  la  conquerir,  et  cette  conquete 
ne  sera  effectuee  qu'aux  prix  d'efforts  bien 
dirigSs  et  en  suivanl  une  voie  pratique,  que 
mes  pr6cedenles  eludes  sur  cetle  colonic  loin- 
taine  ont  indiquee  avec  tous  les  details  sus- 
ceptibles  de  faciliter  le  succfes. 

G.  DB  Berard. 

Consul  de  France. 


AUX  VOYAGEIIRS  FHANCAIS 


»/. 


A  LKTRANGEU 


M.  le  Minislre  du  Commerce  a  adresse  la 
circulaire  suivanle  aux  Presidents  des  Cham- 


bres  de  commerce,  touchant  les  conditions 
d*applical ion  d'un  tarif  reduil  pour  le  tians- 
port  des  malles  d'echanlillons  des  voyageur« 
fran^ais,  en  Autriche-Hongrie  : 

Monsieur  le  President, 

Les  voyageurs  de  commerce  des  raaisons 
autrichiennes  et  allemandes  jouissent  d'un 
larif  r6duit  pour  le  transport  de  leurs  malles 
d'echanlillons,  en  Autricne-Hongrie. 

Le  benefice  de  ce  tarif  ( 0  florm  1  kreuzer 
par  10  kilogrammes  et  par  kilometre),  pent 
6lre  demands  par  les  voyageurs  de  commerce 
frangais,  pourvu  que  ceux-ci  soienl  munis 
d'une  carte  de  legitimation  redigee  en  langue 
allemandc  et  deHivree  par  les  Chambres  de 
commerce  fran(?aises. 

Le  Monitcar  Officiel  du  Commerce  du  27 
aoAt  1896  a  pubtie  le  formulaire  exige  par 
radministration  autrichienne,  ainsi  que  les 
formalites  auxquelles  doivenlse  soumettre  les 
voyageurs  de  commerce  qui  d6sireront  profiter 
du  tarif  r6duit  en  Aulriche. 

Je  vous  serai  done  oblige,  Monsieur  le  Pre- 
sident, de  vouloir  bien  prendre  connaissance 
de  ce  document  el  faire  imprimer,  pour  les 
com  mis- voyageurs  qui  en  manifesleront  le 
desir,  des  carles  de  logitimalion  en  langue 
allemande,  conforme  au  mode'e  indique. 

En  vue  de  prevcnir  les  abus,  le  Ministere 
imperial  et  royal  des  chemins  de  fer  invite  les 
aulorites  qui  viseut  les  cartes  de  legitimation 
a  lenir  un  elat  exact  des  cartes  delivr6es,  et 
d  eovoyer  directeffient  et  periodiquement,  par 
semestre.  parexemple,  un  exlrail  a  TAdmi- 
nistration  imperiale  et  royale  de  TElal,  a 
Vienne. 

II  y  a  lieu  ^galement  de  ne  delivrer  des 
carles  de  legitimation  qu'aux  proprietaires  et 
employes  de  maisons  dont  le  si^ge  se  irouve 
dans  la  circonscription  de  Tautorite  qui  les  a 
delivrees,  sans  quoi  un  conlrdle  utile  ne  sau- 
rait  6tre  exaclement  exerc6. 

Recevez,  Monsieur  le  President,  Tassurance 
de  ma  consideration  tres  dislinguee. 

Lc  Mmistre  du  Commerce,  de  i' Industrie, 
des  Posies  et  Telilgraphesy 

Henry  Boucher. 


I 


EXPOSITION   DE   ROUEN 


INDUSTRIE  LAINIERE 

Avec  la  classe  21,  nous  abordons  la  superbe 
exposition  de  Tindustrie  drapiere.  Elbeuf  et 
Louviers,  les  deux  places  soeurs,  y  vorsinent 
fraternellement  ;  Lisieux  y  elale  ses  sp6ciali- 
les  ;  et  le  Nord  n'a  pas  d6daigfi6  d'y  fair.e  li- 
gurcr  les  produits  de  sa  fabricalion.  L'ensem- 
ble  est  du  plus  vif  interfit.  On  en  est  averli  de 
loin  par  les  magnifiques  colorations  qui  s*a- 
per^oivent  de  la  galerie  centraie. 


tj 
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Les  tnanufacluriers  d'Elbeiif  et  de  Louviers 
onl  expose  en  unc  sorle  de  collceUvile  ;  c*cst 
sous  ce  litre,  du  reste,  qu'ils  sonl  inscriis  au 
calalogue.  Cetle  collcclivite  comprend  : 

Pour  Elbeuf :  MM.  Bisson-Savreux  et  Fro- 
mont  ;  MM.  Blin  el  Blin  ;  M.  A.  Canlhe- 
lou  ;  MM.  Clarenson  el  Lebrel ;  M.  Conslanl 
Flavigny  ;  MM.  Fracnckel-Blin  ;  MM.  Goujon 
et  Bourgeois ;  M.  A.  Grisay  ;  MM.  Hellouin 
el  Cic  ;  MM.  E.  Hennebert  el  Cic  ;  MM.  A. 
Lefebvre  cl  flis  ;  MM.  Lemonnier  Qls  el  Lai- 
gnel ;  MM.  E.  Nivert  el  E.  Boulel ;  MM.  Oli- 
vier, Franchel  et  Cic  ;  en  loul,  qualorzc 
maisons. 

Pour  Louviers  :  MM.  L.  Brclon  rl  fils  ;  M. 
J.  Miquel. 

Depuis  pas  mal  d'ann6es  deja,  on  a  fail 
celte  remarque  quo,  dans  Tinduslrie  drapi^re, 
il  n*y  a  plus  de  sp^cialil^s  bien  tranchees. 
Autrefois,  chaque  pays  de  production,  chaque 
place  mSme,  avail  son  genre  parliculicr.  Au- 
jourd'hui,  en  quelque  contrive  qu'on  aille, 
e'est  a  peu  pres  parloul  la  mftme  perfection 
de  fabrication,  les  m6mes  types  d'etolles,  les 
m^mes  dispositions,  les  m6rnes  nuances.  Les 
progres  constants  de  chaque  ann^e  ne  font 
qu'accenluer  cetle  uniformile.  Los  dillerences 
portent  sur  la  quaiil^  de  la  marchandise,  le 
iini  et  le  goilt  de  Tcxeculion.  Aussi  une  expo- 
sition de  cc  genre  ne  saurail-clle  se  prater  a 
une  description  minutieuse. 

II  saute  aux  yeux  cencndoni,   memo  aux 
moins  exerces,  que  la  ()!ace  d'Elbouf  n'a  en 
qu'a  suivre  ses  traditions  d'inilialive  pour 
conserver  le  premier  rang  dans  la  fabrication 
des  draps.  De  quelque  cdle  qu'on  se  lourne, 
en  passant  devant  les  6talages  de  la  collecti 
vil6  elbeuvienne,  on  admire  unc  perfection  de 
travail  cl  une  recherche  savante  de  TelTet  qui 
les  rendenl  tous.  grands  ou  petits,  ir6s  int6- 
ressanls.  Get  examen  fait  d'ailleurs  concevoir 
comment  les  anciennes   maisons,    confinees 
dans  des  genres  qui  onl  6labli  leur  renom  cl 
leur  prosperity,  r^ussissent,  par  le  choix  des 
mali^res  premieres,  par  une  maind'oeuvre  de 
plus  en  plus  soignee  et  irreprochable,  par  le 
cachet  de  leurs  produils,  a  maintenir  leur  su 
pr^malie  dans  ces  genres,  a  cdl6  des  puissan- 
tes  maisons  modornes  oulilloes  pour  aborder 
lous  les  articles,  et  qui  r^sumenl,  dans  leurs 
colossales  usines,  lous  les  aspects  de  i'indus- 
Irie  drapitrc. 

On  est  sc^duit  loul  d'abord  par  Tetonnanle 
variete  de  tons  qui  eclatenl  dans  ces  grands 
etalages  ;  par  ce  melange  de  nuances  dont  la 
savanle  gradation,  allanl  des  coloris  les  plus 
lendres  aux  plus  vifs,  ali.este  le  degre  de  per- 
fection auquel  atleignenl  aujourd'hui  les  pro- 
cedes  de  teinture.  On  n*esl  pas  moins  seduil 
lorsqu'on  passe  en  revue  les  specialilos  ;  ici, 
des  elofles  pour  );antalon  genre  hautes  nou- 
veautes  ;  la,  des  coupes  de  robes  el  jaqueltes 
pour  dames,,  d'une  finesse  extreme  ;   plus 


loin,  des  nouveaules  pour  complets,  ou  les 
croises,  les  rayures  el  les  diagonales  sont  ega- 
lement  scduisanls  a  Toeil  ;  des  draps  Bns  de 
toule  beaute  ;  des  cheviots,  etc. 

Les  draps  unis,  noirs  ou  en  couleur,  sont 
toujours  le  triomphe  de  Tinduslrie  elbeu- 
vienne ;  Ips  6to(Tes  pour  costumes  do  c6remo- 
nie  ;  draps  pour  uniformes  ;  draps  pour  li- 
vrtes,  pour  meubles  ou  pour  voitures;  le  drap 
de  billard ;  aulant  de  genres  ou  sa  sup^riorile 
est  reslee  inconleslte  au  milieu  de  la  concur- 
rence universelle.  Quant  aux  nouveautte,  ou 
elle  excelle  de  vieille  dale  aussi,  sa  production 
prend  d^s  formes  varities,  de  plus  en  plus 
reussies,  gr^cea  une  entente  parliculieremenl 
habile  de  Temploi  combing  des  fils  peignes  el 
des  flls  card6s  ;  les  premiers  tr6s  (ins,  tr^s 
r6guliers,  homogfenes  et  lisses,  par  suite  des 
^tirage<s  multiples  et  du  peignage  quMIs  onl 
subi ;  les  seconds  non  etires  et  concervanl 
leur  propricle  de  se  feulrer  malgr^  le  travail 
de  la  filature. 

Quelle  jolic  exposition  enoore  que  celle  de 
la  fianelie  !  Quelle  variete  de  travail  dans  ces 
tissus  moelleux  etsouples  au  toucher,  nuances 
a  rinfini,  6carlales,  roses,  gris,  etc.,  fa^onn^s 
avec  dos  carreaux,  des  semis  de  pois,  des  ra- 
yures et  aulres  pelils  sujets  adaples  a  la  sim- 
plicite  du  genre.  C'est  la  encore  un  excmple 
de  la  fecondite  de  la  production  elbeuvienne, 
et  de  son  aptitude  h  suivre  les  besoins  el  lbs 
goQls  du  consommaleur. 

La  place  de  Louviers  a  dd  s\]ivre,  elleaps;^!^ 
le  mouve^iieni,  A  son' ari(i(lu'e'et  freiiommee 
production  des  draps  unis  et  demi-fins  pour 
costumes  de  soiree  el  de  draps  nouveaules  de 
qualil6  couranle,  elle  a  6le  amenee,  par  les 
circonslances,  a  ioindre  les  draps  nouveautfs 
fines  el  les  flanelles  unies  et  de  fanla*sie.  Le 
peigne  s'imposeaujourd*hui  parloul;  la  vogue 
est  a  ses  tissus,  d'un  grain  plus  fin  el  plus 
net  qu'avec  le  carde,  et  qui  prcnnent  a  la 
teinture  des  nuances  d'une  incroyable  frai- 
cheur.  II  est  vrai  qu'en  revanche  la  bbrication 
des  tissus  de  laine  peignee  est  plus  difiicile  el 
exige  une  regularite  absolue  qu'on  n'obtient 
gu6re  qu'avec  les  metiers  m6caniqueb,  cc  qui, 
pour  I9  dire  en  passant,  explique  la  dispari- 
tion  presque  lolale  des  metiers  k  la  main  dans 
la  region.  II  a  fallu  se  plier  a  la  mode,  pour 
conlinuer  i  faire  des  allaires,  en  chercnanl 
dans  les  nouveaux  articles  un  succes  qui  est 
venu. 

L'exposilion  do  flanelles  de  Louviers  est 
remarquable  aussi.  Le  precede  qui  consiste  a 
melanger  le  colon  el  la  laine,  en  donnanl  un 
lissu  insensible  au  lavage,  c'est-a-dire  irre- 
trecissable,  a  eu  pour  consequence  de  deve- 
lopper  considerablement  la  demande,  a  I'e- 
tranger  surtout,  el  principalemenl  dans  la 
Kepublique  Argentine. 

Laplace  de  Lisieux  se  distingue,  dans  la 
section,  par  ses  specialilos  de  tissus  feutres 
imprimis.  Nous  avons  deja  vu  que  Tindienne 
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se  fail  un  jeu  d'imiler,  avec  un  trompe-roBil 
parfail,  certains  efTels  du  lissage,  rayures, 
ecossais,  etc.  L'imilation  des  lii>sus  de  laine 
par  rimprcssion  siir  feiilre  est  arrivte  aussi  a 
une  surprenanle  illusion.  A  moins  d'etre  du 
nfielier,  si  Ton  n'esl  prevcnu,  il  est  impossible 
lie  deviner,  saut  par  le  loucher,  qu'on  est  en 
presence  d'une  tlolle  simplement  feutrte,  tanl 
le  dessin  el  Taspecl  sonl  ceux  d'un  lissu  veri- 
lablo.  A  noire  epoaue,  ou  Tacheleur  se  soacie 
souvenl  moins  de  la  qualite  que  de  a  rocil » 
de  la  narchandise,  ces  arlicles  d*un  bon  mar- 
che  relalif  ont,  commc  bien  Ton  pcnse,  un 
grand  ecoulemonl. 


*% 


La  filature  de  laine  est  ^galement  repre- 
sentee dans  la  classc  2i  el  fournil  une  section 
inleressanle.  II  y  a  deux  categories  d'expo- 
sanls.  D*abord,  ceux  de  la  region  d'Elbeuf  el 
de  Louviers,  qui  spnf,  en  general,  ce  qu'on 
appelle  des  «  fafonniers  » ,  c'est  S-dire  qui 
tiavaillenlexclusivement  pour  les  manufac- 
turiers  de  la  place,  ( exception  faite,  bien  en- 
tendu,  des  grands  eiablissements  ou  la  laine 
entre  en  suint  pour  n*en  sortir  que  sous  forme 
de  lissu,  el  qui  reunissenl  ainsi  la  filature  et 
le  lissage ).  Dans  cellc  categoric,  figurent : 
MM.  J.-A.  Bunel  et  Cie,  Ed.  Corneville,  DC- 
sire  Chedville,  Alexandre  Ledos,  Emile  Pre- 
vost.  A  cdte  d'eux»  sonl  les  Tilateurs  a  la  fois 
fabricants  et  marchands  de  fils,  comme  MM. 
L.  Bazin,  Albert  Prevost,  Victor  Dupont,  ces 
deux  derniers  de  la  region  du  Nord 

Nous  apercevons  1^,  Ires  habilemenl  dis> 
poses  en  evnntails,  en  rosaces,  en  tableaux, 

en  damiers,,el  (9^[p9.nt,Ious,les.j.^.ux  {^^...Qopr 
leurs,  des  fils  peignes,  des  fils  cardes  ;  des 
melanges,  colon  et  laine  pour  flanelles,  soie 
el  laioe  pour  nouvieauies  ;  des  retors  ;  des 
jaspes,  des  fils  de  fanlaisie  de  toutes  sortes, 
moucheies,  flammes,  etc.  Nous  vovons  aussi 
des  echanlillons  de  maiieres  premieres,  laines 
de  France,  traiiees  a  divers  degres  et  monlrant 
la  serie  des  operations  i|ue  subilla  fibre  avant 
de  former  des  fils.  Inutile  de  dire  que  toute 
celtc  production  auxiliaire  de  la  draperie  est 
reniarquablemenl  soignee. 

L'efillochage,  qui  constitue  une  Industrie 
importante,  appose  aussi  son  contingent  a 
celle  section.  A  voir  les  damiers  dp  l^inc  er^ 
poses  dans  certaines  vitrines,  on  jurerait  de 
verilables  matieres  premieres,  des  produits 
d'une  tonle  recenle.  El  pourlani,  ce  ne  sonl 
que  des  residus  de  vieux  draps  el  chiffons, 

Su'on  a  defibres  en  les  soumetlanl  k  Paction 
'une  carde  speciale,  trilures  el  travailies  de 
telle  SfQrle  qu'ils  font  pour  ainsi  dire  loison 
neuve. 

II  V  a  un  demi-siecle  environ,  on  abandon- 
nail  les  efiilochiages  aux  lapissiers  et  aux  sel- 
liers  pour  le  garnissage  des  meubles  et  objels 
de  harnachement.  Les  Arglais,  gens  pratiques 
par-dessus  tout,  onl  eu  I'idee  de  reprendra  les 
fibres  ayaot  deja  servi  pour  les  rendre  au  lis- 


sage. Get  le  laine  ainsi  <(retapee»,  melangee 
avec  de  la  laine  neuve,  passe  a  la  filature  et 
donnc  des  fils  qu'on  a  baptises  de  ce  nom  si- 
gnificalif :  renaissance.  Les  lissus  qu'on  en 
oblicnt,  et  qui  sonl,  naturellemenl,  de  qualite 
inferieure,  onl  re^u  le  meme  nom.  C/est  bon 
marche,  on  s'en  Joute,  el  les  amateurs  ne 
manquent  pas. 

Ainsi  done,  la  concurrence  se  produit  sous 
toutes  les  formes,  pour  Industrie  drapiere. 
On  juge  par  la  en  quel  incessant  eveil  doiveot 
etre  les  manufacturiers.  II  en  resulte  un  sti- 
mulant qui  a  deja  anr.ene  bien  des  transfor* 
mations  dans  le  travail  sur  les  places  les  plus 
anciennes  elles  memes  el  qui  en  suscilera  sans 
doute  encore  bien  d*autres.  C'est  la  loi  du 
progres. 

(  Journal  de  Rouen  ). 


NOUVEAUX  BREVE rS 

INTKRESSANT  L'INDUSTRIE  LAINIKRE 

255.804.  —  David.  —  Perfeclionnemenls 
apportes  aux  machines  circulaires  k  peigner 
la  bourre  de  soie. 

255,858.  —  Bergmann.  —  Systeme  de  me- 
tier a  filer  el  a  relordre. 

255.879.  —  Noroy  el  Lecoq.  —  Methode 
pcrfeclionnee  de  leinture  en  noir  par  Temploi 
d'un  bain  unique,  pour  teindre  les  textiles 
d'origine  vegetale  ou  animale,  en  fils  ou  en 
tissus  melanges  ou  non. 

255.754.  —  Societe  The  Eleclro-Waterproo- 
ftng  61  trje  tlxfng  Company.  —  Procede  per- 
fectionne  de  iraitement  des  tissus  par  rei6c- 
tricite  pour  les  rendre  impermeables. 

255.838.  —  Bonbon.  ^-  Procede  el  appareil 
pour  teindre  les  tissus  et  etolTes  par  pulveri- 
sation. 

255.785.  —  Societe  Debuquoy  el  Deperchin. 
—  Combinaisonsd'empoutage,''permettant  la 
fabrication  economique  de  dessins  de  toutes 
dimensions,  avec  la  mecanique  Jacquard  ou 
similaires. 

255.890.  —  Duponl.  —  Nouveau  metier  4 
bord-c6tes. 

On  peut  se  piocurcr  dans  Ics  48  hcures  les 
extrails  des  brevets  sus-menlionnes  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  rSduit  a  3  frana^ 
pour  les  at'onnes  de  notre  jouriial  qui  cnvoient  leur 

SuiUancc  d'aboDnement  h  la  Soci^td  Internafionale 
es  Inventions  Modernes,  i5  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  l*aris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Anvers,  49  septemln-c.  —  Resultat  de  la 
troisieme  serie  d'encheres  de  laines  qui  s'est 
tenue  du  15  au  19  septembre. 
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QuaDtiiit  exposal 

5.576  balles 
4.724      » 
HO      » 

107      » 

Total  10.523  balles 

325  )) 

78  )) 

5(»  » 

94  )) 

87  )) 

34  )) 


B.-Ayres. 

Montevideo. 
Enlre-Rios. 
Rio-Grande. 


Quanlil^s  vecdaps 

3.037  balles 
2.829     )) 
3      )) 
96      » 


5.965  balles 
264     » 


1».  11.708  balles 


Cap. 

Auslralie. 

Cspagns  Ponugal. 

Oran. 

Dobrudja. 

Salonique. 

Cura(?ao. 

Tolal  6.279  balles 


23 
14 


11 
2 


)) 
» 

» 


M  L^s  Iransaclions  enire  stances  s'elfevent  h 
1.200  balles  laines  de  la  Plaia  el  62  balles  du 
du  Cap. 

Nos  existences  acluelles  en  laines  de  la 
Plata  component  environ  16.500  balles. 

Lesenchtres  ont  progresse  avec  entrain, 
sans  changeraent  notable  dans  les  prix,  qui 
8  6tablissenlen  baisse  de  7  0/0  environ  sur 
les  cours  de  noire  derni6re  vente  publique  de 
juin.  ^      ^ 

Les  laines  sup6rieures  sont  les  plus  attein- 
les,  tandis  que  Jes  bonnes  laines  courantes, 
agneaux,  morceaux  et  ventres  ont  mieux  main- 
lenu  leurs  prix. 

Pnx  payis  aux  enchires 
BuENOs-AvnBs 

ft  1  /        «  Secondaire    | 

(Jjalilftgup.  Bonne i  Belle    Moyenne    el  difeciueuse 


U 

Affnoaiix 

llurceiux 

Vifilroa 


la 
ia 

Sa 

Affiieaiix 
Morc»aux 
Veiiiivs 


Pr^ 


445  k 

HO  » 

UO  » 

135  » 

120  • 

U5  » 

—  * 


445  i^b 

160  125 


130  h   140  115  a  125 
135  110  »  120 


175 

130 

07 


125 

105 

82 

72 


135  110 
130  105 


rO  a  110 
90  »  105 


115 
02 
75 


00 
70 
05 


•   120  70  »  1C5 
—   87  »  1- 


MONTEVIDEO 


Fr.  — 
155 
155 


» 
» 


100 


135 
ISO 
130 
135 
120 


160 
150 
1&0 
140 
130 


121 
120 
115 
110 
105 
f2 
75 


1— 
80 
70 


130 
125 
1^5 
liO 
115 
77 
80 


02 
57 


85 
05 


—  »     — 


110  a  115 
110  «  115 


»  — 


— •  • 


85  >  1— 
75  »  80 
65  t  70 


En  francs  et  centimes  par  kilogramme.  — 
Sans  escomple.  -  Tare  5  kilogrammes  par 
balie.  ^ 

.  Londres,  SS  septemhre.  —  La  cinquiime  s6- 
rie  de  nos  ench6res  de  iaines  coloniales  qui 
s<\sl  ouverto  aujourdluii  sur  noire  marcW. 

Lescalaloguesonlcompris  les  quantit6s  sui- 
vanies  i 

Port-Pbilippe   ....  878  balles 

,^,ydney        1.674     )) 

Queensland 4.583     » 

AJelajde 1.196      » 

Swan-Rivor 43      » 

Van-Dii^men.    ....  —      » 


NouveIle-Z6lande  .    .    . 
Cap  de  Bonne-Esperance. 

Ensemble    . 


4.453 
1.014 


» 


13.841  balles 


Avec  un  choix  relalivcmenl  inlcTessant  et 
des  achelcurs  nombreux,  les  encheres  sont 
animees  et  les  cours  dans  leur  ensemble,  oc- 
cusent  a  peine  5  pour  100  de  baisse  sur  ceux 
de  juillel  La  France  et  TAnglelcrrc  sont  ac- 
tives, I  Allemagne  Ires  rSscrvte. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE  SOCIETES 

Soigni^r  etCie  confections,  honnelerie,  couverlures, 
3o,  rue  Lavallard,  k  Amiens.  —  10  ans.  -  8  000 
francs  dent  i/2  en  commandite.  -  29  aoai  % 

Allimann  et  David,  lailleurs  et  confections,  8.  rue 
du  Quatre  Seplembre,  h  Paris.  -  9  ans.  -  3  000 
francs.  —  ier  septcmbre  96. 

Thll  ^^  ^'®'  nouveaut^s,  lissus,  soldes,   12,  rue 
Thdioumery,  i  Paris.  -  iO  ans.~  2.000  fr.  - 
12  septeiubre  96. 
Deschamps  et  Paquet,  lailleurs,  8.  rue  Conslantine 
4  Lyon  -  10  ans.  -  7.000  fr.  -  6  ao4l  96. 

P,'ric'  ""'.''n'y'  •"'"«'"•*•  '«•  »^«""e  des  Te  nes, 

1896      ~       ""'■  ~  *  ^  '"'■•  ~  '^  seplembre 

Ijcrable  fils  et  Cie,  fabricanls  de  drans,  \o,  rue 

Hoche,  &  Vienne.  —  5  ans.  -  420.000  fr  -  9 

seplembre  96. 

Durand  et  Cie  lainages.  8,  rue  Brofihsrie.  i  Gre- 
a"oOt  96~       '"*  *'  *  "*''*■  ~  "*-*'^  *"''•  -  ** 


I 


'  MODIFICATIOITS  Ofe  "SOCtlfiTgs     " 

Wallcrand    Gaiffe  et  Oe,  leinlure  et  appr«ls  d'S- 
toffes,  si4ge  k  Cambrai,  avec  maison  4  faris    40 

m?Kf  f*"^"!^"-  -  »iodiflcalion  des  statute  - 
Deliberation  du  27  aoAt  96. 

Leclerc  et  Dorieans,  Ussus,  111,  rue  Montmarlre   4 

sonnidre.  —  ModiflcaUon  et  prorogaUon  de  3  ans 
du  1"  aoflt  96.  _  25  juillet  W    ^  ' 

L.  ctl<.  Delmasure,  laines,  91,  rue  de  Toumai    4 

ItZT^  ~^?''TK",^^-  Deln-asureTmuJ 
el  Delmasure-Hayelle  4  leur  fils,  de  la  moitii  de 
leurs  droiU  dans  1a  socWt6.  _  24  aoilt  96 

de'M  t?n2A  i?'"'?'  \»"'^a'».«"  -  SnbsUlulion 

DISSOLUTION   DE   SOCIETK 

''t7n7?S^''''i'?'"?r •  ij'  PJ*«  «•«  '«  Made, 
le  ne,  4  Pans,  -  Liquid.  :  X.  Kalzer  qui  conti- 
nue seul.  -  10  seplembre  96.  ' 

UQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Louis  LegrMd,  eioffes,  4  flasnon  (Nord).  -  3  scd- 
tembre  9e  -.  Liquid.  :  M.  Legrand.'  ^ 

Eugioe- Joseph  Galmiche,  draperiis,  soieries   laina- 
nages.  3,  rue  Gramniont.  4>aris  domki  6  76  * 
de  Charenlon.  -  16  seplembre  96.  _  J  -c   •  M 
Cuyot  Sionnest.  -  Liquid  :  M.  Ponchelet     ' 

KV^i"^!"'  "'.''  «=?nf«<^«i»ns.  i  Vierion  (Cher). 
Andre  Ceieslin,  drapier,  4  Rieupeyroux  (Uevron^ 
-  iV  seplembre  §0.  L  Li,„i,f  :^  M  Lw.    ^' 


—  287  — 


Francois  Dorfign,  21,  ruc  Rignud,  el  Louis  I^acroix, 
li,  ruedfts  Trois-Mrges  tailleurs.  14,  me  des 
Ti'ois-Mage>,  A  Mars/^iHe,  —  13  seplembre  90.  — 
lJi]uid.  :  M   II.  Roux  Martin. 

DKGLARATIONS   DE  FAILLITES 

Franc  Ravel,  kiillcur,  a  Aubcrvilliers  ( Seine  \  —  8 

s«'|»tembre  Of].  —  M.  Raynaud,  syndic.  —  J  -c   : 

M.  Chapuis. 
Poulay  el  Cie,  ten  li(]  ),   confcclions  pour  liommes 

el  enfanls,  i()8.  faubourg  Sl-Karlin,  a  Paris  — 

10  seplembre  93.  —  M.  Ronneau,  syndic.  —  J.-c: 

M.  Roux 
Fernaiid-Naquel   Moss^,   confcclions.  ci-devanl  15, 

cours  Btflsuncc,  acluellemcnt  133,  rue  dc  Rome, 

&  Marseille.  --  8  seplembre  96.  —  M.  Peliljean, 

syndic. 
Duboscq.  lailleur,  57^  rue  Puys^gur,  a  Bordeaux. — 

H  seplembre  98.  —  M.  Cos&on,  syndic 
Samuel   Scgura,    lailleur.  h  Tonncins   (Lol-el- Ga- 
ronne). ~  17  juiilel  96. 
Monnier  el  Cie,  lissus,  rue  Colbert  k  Calais.  —  18 

aoai  95 
Armand  (luibaud     tissus,  9H.   cdle  Jacqucmard,  a 

Romans.  —  8  sepkimbrc  f  6.        M.  Cler,  syndic. 
Levillain,  noubeanlt^s,  rue  des  Quais,  k  Granville.— 

17  seplembre  96.  -  M.  Lemelayer  symlic. 
Vve  Perluiset,  draperic,  lainages,  329,  avenue  de 

Saxe,  k  Lyon.  —  15  sepleaorc  96.  —  M.  Feys, 

syndic. 
Denis  VercbSre,  drapicr,  au  Bois-Sle-Marie  (Sadnc- 

el  Loire).  —  16  srptembre  96.  —  M.  Lacroze, 

syndic. 

REOUVERTURE  DE  FAILUTE 

Jean-Miclicl  Pourral,  lailleur,  43,  rue  Grand-Gord, 
^. Paris.  —  4  sLtiplembre  96    —  H.  Colly,  syndic. 

CLOTURES  POUR   INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Vve  Sigard,  lailleur,  confoclionneur,  32.  rue  Secr6- 
Ian,  k  Pans.  —  .31  juillel  9i>.    ■        .   '..i'« 

Erne^l  Gu^rin.  lissus  8.  rue  Pelil-SlJean,  5  Mar- 
seille. —  8  seplembre  96. 

HOMOLOGATIONS    DE    CONCORDATS 

AUrf?d  Doucel,  laiPeur,  2i,rue  Ri cb el ieu,  fi Paris  — 
<7  aoiitPB.  —52  1/2  0/0  en  15  ans  par  15me, 
1«|*  paiemenl  dans  uo  an. 

C  Henry  el  Cie,  nouvcaut6s,  14  el  16,  rue  de  la 
Gnll6,  k  Paris  —  2  seplembre  96.  —  Abandon 
de  loul  Paclif  realist  ou  k  realiscr  k  Pexception 
d*une  sorome  de  i^OOd  fr.  qui  sera  altribo^e  au 
sieur  Hervy  k  (ilre  dd  ^'cc'ours. 

R^^PARtmONS 

Eugene  Camus,  draperies,  82,  ruc  Thiers,  k  Bernay. 
4  tr.  88  0/0   (Unie  r^parl ). 

A.  Labrosse  el  J.  Richard,  draps,  k  Sedan.  — 
C  fr.  561  0/0  (dernidre  r^parl.). 

Adrien  de  la  Brosse,  membre  de  la  sociel^  A.  La- 
brosse el  J.  Richard,  draps,  a  Sedan.  —  1  fr.  119 
0/0  (unique  r6parl.). 

Jules  Richard,  membre  de  la  soci6t6  A.  Labrosse  el 
J.  Richard,  draps,  k  Sedan.  —  4  fr.  074  0/0  (uni- 
qui*  r^part  j. 

AVIS 

Arrel  de  la  Cour  d'appcl  du  U^  aoAt  96  di-anl  qu'il 
n*y  a  lieu  d'homologuer  16  concordat  pass^  le  29 
fevrier  96  enlre  la  soci6t6  Burgart  el  Cie,  drape- 
ries, 108,  rue  I^fayetle.  k  Pans,  et  lui  mainle- 
nant  le  b^n^fice  de  la  liquidalion  judiciaire  qui 
lui  avail  ^l6  accord^. 


NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISLS 

Dme  Dubourg,  nouveaul^s,  173,  r.  Sle  Catherine, 
a  Bordeaux,  successeur  de  01ivi6. 

Rile  Bor^,  nouveaul^s,  k  Granville  (Manvhe),  su  *- 
cesseur  de  Dlle  Lamusse 

Harislon  el  Calil,  lailleurs,  32  el  37,  passage  de 
rildtel-Dieu,  a  Lyon,  successeurs  de  Rolland. 

Guinlrand,  nouveaules,  a  Vaison  (Vaucluse). 

Achon-Sauval,  nouveaules,  a  Blesle  (Haule* Loire). 

Senel- Deutsch  lailleur,  nouveaules,  a  Chaleaure- 
nard  «Indre-el>Loire),  successeur  de  Rousseau  el 
Ramcau. 

Lecorre-Lecavelior,  nouveaules,  k  Equeurdreville 
(Manche). 

Thibaull,  nouveaiil6s,  a  Louviers,  successeur  de 
Auzoux. 

Lebin,  nouveaules,  lissus,  k  Meaux,  successeur  de 
Siminski. 

Henry,  confeclions,  1?,  avenue  d'llalie,  k  Paris, 
successeur  de  Feugeur. 

DLes  Hamel  soeurs,  confections,  nouveaules,  k 
Orthez,  iucccsseurs  de  De  MendiUes-Estrampes. 

Allcmann  el  David,  lailleurs.  8,  roe  du  Quaere-  . 
Seplembre,  k  Paris 

Menard,  nouveaules,  a  Avranches. 

Pollel,  nouveaules,  k  Friercs-Paillouel  (Aisne), 
successeur  de  Dupuis. 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


CORSTKDCTEUIS  ET  FOUINISSEURS  POOB 
L'lHDDSTRIE  UINI£RE 


LAINEU8ES 


,  t 


*   «•<  t 


Lcclere  et  O.imazGauz  pere  et  fits,  a  Sedan.  —  Spd* 
cialite  de  laineuses  a  un  tambour  et  doux  contacts    . 

'•osselin  pere  et  Ufs  k  Sedan.  —  Laineuses  ^  deui 
'.ouches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

.  iiouveautes. 

ntTIERS    A  TISSERET  MtTlCRSJACQUARD 
Lrchesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HTORCEXTRACTEURS 

i.  LecieiectDaTAdzcaux  pdre  etllls,a  Sed:in. — Esso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acid u Ids. 
Kd.  Dehaitre,  rue  d*0ran,.6,  Paridr.. 

HACHINES   a  VELOUTER  a  A'EBOURlFrER 

Grosselin  p^re  et  His,  a  Sedan . 

I.  Leciere  et  Daimizeaux  p^re  et  Ills,  b  5edan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl6re  el  Damuzeaux  p6re  et  fils,  k  Jedan .— Fou« 
leuses  brevetees  S.  G.  D.  G.  Seule  medallieeil  ei- 
position  univ€rselle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tissus  de  tous  pays . 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 
Alexandre  pere  et  Ills,  aHiraucourt  (Ardennes). 

T0NDEU8E8 

LecUreel  Damuzeaux  p^reet  Ills,  a  Sedan.— Sp6cia- 
lite  de  iondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  ou 
bascule. 

Grosselin  pere  etnis,a  Sed&n.— Tondeuses dun  et  deus 
nylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciale^aux  articles 


de  Srdan.  Elbciif,  I.isieut,  etc.)  TondeD?et  ilotille 
a  table  iiie   cu  ^    bascule,  pour  art'cies  Ue  Parii 


ON 

DEHA.NDE 

A    ACHETER 

Des  cxemp 

aires  ilu 

journal   ie  Jarquard 

des  annircs  et  dales  suivanles  : 

188» 

n"  18 

30  Seplembre 

1891 

n"    3 

15  F^vriep 

— 

no    7 

15  Avrii 

_ 

n"    8 

30  Avril 

_ 

n"  15 

15  Aotll 

~ 

n-  21 

15  Novembre 

JEUNE  ALLEMAND  Z^^t 

an   el   demi    I'Ecole   de   tissage  4   Crefeld, 
ckcrchr,    pour   se    pcrfcctiunner    dans    la 
pratique,  place  dans  lissage  mtcanique. 
(>:rire  T.   lAftO  Bu4*ll-noaBr,   C«- 


m  TEINTURIER  Z^X^ 

les  meilleures  r^l^rences  el  d^siranl  changer 
de    maison,    accepterail   la    direction    d'line 
leinlure  dans  un  ^lablisscmcnt  imporlant  soil 
en  France  oii  h  I'elranger. 
S'?.()resstir  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  »   ELIMUlF,   vllle  anna  •«' 

«r*lB,  plusieurs  i'lablissemcnts,  grands  ou 
pelits,  pouVant  convcnir  a  loutes  induslrie;. 

I^s  unit  sonl  silu^s  sur  Ie  liord  de  la  Seine, 
Bvec  quai  sur  Ie  tleuve  les  aulres  dans  I'inlfi- 
rieur  de  la  villc,  lous  a  porlee  des  deux  lignes 
de  chemins  de  ler  qui  relient  Fllbeuf  avec 
Uouen  el  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  ricardic. 

KlbeuF  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  et  trfis  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^30  minutes  de  Rouen, 
cnlrc  Paris  eL  Ie  Havre,  possede  de  larges 
quaia,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclgique  et  d'Angleterre. 
Eaux  induslrielles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 
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OBTENTION&NEGOCIATIOK  L 

DE     BREVETS     D'lNVENTION      | 

EN  FRANCE  *  A  L'ETRANGER  g" 

Recherches  d'antiiriorit^.  —  Copies  Bn 
de  brevets,  —  Marques  de  fabri-  S 
que.  —  Dessins  et  modeles  in-      B 

dustriels  h 

Prix  iixes  ^lablis   d'avance.  —  | 

s  de  faux  frais.  ^ 


Vine  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


C''FerDiiiire:A.JAMETEL«[C" 

Prime  de  la  Soci6t4  Industrielle  d6- 
cern4e  aux  fondateurs  d'uno  indaatrie 
nouvelle  ayant  contribui  d  la  prosp6rit6 
de  rarroadissement  de  Verviers. 

MfDAILLE   DE  BRONZE  -■  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTOVES  DE  CONDITIONNEMENT 

r«nd««  en    1894 

Poids  conditionne  en  18!)5:  14.000.000  kilos 
'farifet  renseignetntnti  sur  rfcinande 
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ParAiBfliant  a  ELBeUF  le  15  et  le  SO  tie  eliai|ue    mols 

11.    Sa(N't-Denis^    direcleur 


Abonnements  : 

Fiance  ....  15  francs  par  an 
Elranijer  ....  20  franrs  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  SONTREgUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL ; 

ILS  SONT  FA1T8  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 
Rcclamfs ...   Hr.  la 
AnnoDces .  .  .  i  forfait. 
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CHRONIQUE 

.Elbeuf,  15  Oclobre  1896, 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  septembre,  la 
labricalion  de  la  noiiveaul6  a  616  calme,  par 
suite  de  la  morle-saison.  Lesdraps  mililaires, 
d'adminislralion,de  livree  et  de  billard  onteu 
leur  demande  accoulum^e.  Les  draps  noirs 
sonl  loujours  resles  sans  ch^ngement.  Les 
elolles  pour  dames  ont  presents  plus  d*activit6 
que  le  mois  precedent,  el  les  tissus  cheviot 
onl  vu  accroitre  encore  leur  produclian. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  en  septembre  dernier, 
553.71)0  kih  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
133.800  kil.,  soil  un  excedent  de  419.900  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1895,  il  elait 
sorli  551.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr6  135.100  kil.,  soil  un  exc6dent  de  416.600 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  3.300  ki]. 
pour  1896. 

Demandes  sans  grande  importance  pour 
Texportalion. 

Peu  d'affaires  en  peignes  dans  la  region  de 
Fourmies.  Les  prix  sonl  plulOl  en  faveur  des 
acheteurs.  Les  pelgnages  a  fai^on  attondent  les 
arrivages  de  Londres  pour  marcher  au  com- 
plet.  La  vente  des  blousses  est  plus  facile  avec 
prix  sans  changemenl.  L'aiimentation  des  fa- 
gons  de  filalure  est  difficile,  ce  qui  inffue  for- 
cemeat sur  les  prix.  La  demande  des  fils  est 
assez  aclive,  mais  a  des  prix  de  plus  en  plus 
discul^s.  Les  ordres  commencent  a  arriver 


d'une  fagon  normale  en  nouveaul6s,  mais  les 
genres  classiques  continuent  a  faire  d^faul. 

A  Reims,  petit  courant  d'affaires  en  peign6, 
les  prix  sont  sans  changemenl,  et  les  slocks 
peu  importanls.  Les  ronlries  en  blousses  sont 
un  peu  plus  abondantes  et  s'ecoulent  facile- 
ment  h  des  prix  inchanges.  L'alimentation  des 
pelgnages  est  meilleure  par  suite  des  arrivages 
do  la  venle  de  Londres.  Les  affaires  en  Ills 
peignes  ont  M  plus  actives,  grace  aux  nou- 
velles  concessions  failes  par  les  vendeurs.  L'a- 
limcntation  de  la  fagon  est  redevenue  difficile; 
les  prix  en  ont  serieusement  soufferL  La  si- 
tuation de  la  filature  en  laine  cardee  ne  s'a- 
m^liorc  pas.  La  fabrique  a  accepts  des  ordres 
assez  importanls  en  merinos  918,  surtout  dans 
les  qualit^s  moyennes  jl2  croisures  et  au-des- 
sus).  Dans  les  autres,  la  demande  est  reside  & 
peu  pr6s  la  m6me.  La  situation  des  nouveau- 
l6s  en  laine  peignee  est  t6u]ours.saiis!aisante. 
Les  premiers  ordres  en  nouveautes  commen- 
cent a  arriver.  Les  Oanelles  ont  un  assez  bon 
courant  d'affaires  a  des  prix  soutenus. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  il  a  6teexp6di6 
de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide,  Lacaba- 
rfede,  St-Amans,  Labruguifere)  180.491  kil.  de 
draps,  molletons  et  flanelles,  827.408  kilog. 
de  laine  lavee  et  484.514  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  1.909.603  kil.  de  peaux  en  laine 
et  146.021  kil.  de  laine  en  suint. 

Le  Prefet  du  Nord  £.  transmis  a  M.  Je  Pr6- 
sident  de  la  Chambre  de  cofnmerce  d'Avesnes, 
I'avis  suivant : 

«  Dans  sa  seance  du  17  avril  dernier,  le 
Conseil  general  du  Nord  a  emis,  sur  la  pro- 
position de  M.  Eugfene  Motle,  un  voeu  tendanl 
a  I'admission  de  la  draoerie  peignee  dans  les 
adjudications  des  diverses  administrations. 

«  J'ai  I'honneur  de  vous  informer  qu'en  ce 
qui  concerne  le  deparlemenl  de  la  Guerre,  M. 
le  Ministre  est  dispose  a  examiner  et  avec  in- 
ler6t  les  propositions  que  les  fabricanls  de 
draps  peignes  croiraient  devoir  lui  adresser, 
en  vue  de  i'emploi  des  draps  de  celte  nature 
dans  rhabillement  des  troupes,  sous  la  reserve 
toutefois  que  les  types  prfeeni6s  seraienl  con- 
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formes  a  tous  ^gards,  ^  sauf  les  difl^rences 
r^sullanl  de  leur  fabrication  speciale,~aux 
draps  en  usage  dans  l*armee. 

«  Les  inl^resses  auraient  a  indiquer  a  M.  le 
Ministre,  Tappui  de  leurs  propositions,  leprix 
de  revient  des  draps  de  chaque  categoric, 
ainsi  que  ia  provenance  des  laines  employees 
ii  leur  fabrication  ». 

Pendant  le  troisifeme  trimeslre  1896,  Tar- 
rondissement  de  Verviers  a  expedie  pour  les 
Etats-Unis  d'Amerique:  7.574  fr.  40  de  laines, 
280.407  fr.  55  de  draps  et  etofles,  7.280  fr.  40 
de  peaux  de  mouton^  6.897  fr.  10  de  machines. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LA   SOIE  ARTIFICIELLB 

Par  M.  Eug.  Cadoret  (  Suite ) 

Le  docleur  Lebncr,  de  Hottingen,  canton  de 
Zurich,  a  imaging  un  proc6d6  qui  ne  difl^re 
pas  sensiblemenl  de  celui  que  nous  venons  de 
d^crire  ;  la  sole  obtenue  est  cependant  plus 
souple. 

if  nous  resle  a  dire  quelques  mots  du  pro- 
c6de  Duvivier,  de  Paris,  qui,  sans  contesle, 
est  celui  qui  fixe  le  plus  I'atlention  par  la 
quality  des  produits  que  Ton  obtient.  Le  prin- 
cipe  de  la  fabrication  consiste  k  dissoudre  le 
pyroxyle  en  mfime  temps  que  de  la  gelatine  et 
dc  TalDumine  dans  de  Tacide  acelique  crisfal- 
lisable.  Le  filage  s*eiTectue  en  faisant  s'^couler 
la  masse  par  un  orifice  capillaire  plongeant 
dans  un  bain  coagulaleur.  Le  fil  prend  de  la 
consistance  ;  on  Tenroule  alors  sur  un  tam- 
bour, ou  il  s^che. 

Ce  fil  est  brillant,  blanc  el  solide  ;  sa  tena- 
city fct  son  glasticit^  sont  d'environ  moiti6  de 
celles  de  la  sole  naturelle  ;  sa  combustibilite 
est  moindre  que  celle  du  coton.  La  tcinture 
pent  se  faire  a  froid  ou  h  chaud,  jusqu'a  une 
temperature  de  OO^C. 

La  critique  que  Ton  obiecte  aux  trois  pro- 
c^d^sest  la  suivanle  ;  la  fibre  obtenue  est 
trop  dure,  trop  cassante,  trop  combustible  et 
d'une  densite  neaucoup  sup^rieure  a  celle  de 
la  soie  naturelle. 

Le  prix  de  revient  de  la  soie  arlificielle  est 
d'environ  12  a  15  fr.  par  kilogramme,  et  sa 
valeur  marchande  a  ^te  estim^e  a  une  tren- 
taine  de  francs. 

Nous  avons  consulte  plusieurs  fois  des 
hommes  du  metier  sur  la  reelle  valeur  de  la 
soie  artificielle  au  point  de  vue  de  son  avenir 
et  de  ses  applications,  et  la  conclusion  de  leur 
rapport  est  celle-ci :  la  soie  artificielle  pourra 
remplacer  avec  avantage  les  trames  de  litre 
faible  el  ni6me  les  organsins  da.ns  les  tissus 
ou  la  solidity  ne  joue  pas  le  premier  role  ; 
elle  trouvera  sa  place  marquee  pour  les  trames 
el  les  gros  organsins  dans  les  tissus  de  soie  el 
colon.  L'applicalion  de  ce  produil  tel  qu'il  est 


aujourd'hui  est  toule  trouv^e  dans  Tart  de   la 
broderie  et  de  la  passementerie. 

Si  la  question  dela  soie  artificielle  semble 
induslriellement  realis6c  par  la  lecture  de  ces 
lignes,  la  pratique,  malheureusement,  ne  con- 
firme  pas  la  th(^orie.  Si  Ton  se  souvient  do  C(* 
que  nous  avons  dit,  dans  une  parlie  de  ce 
Iravail,  qu'il  faut  environ,  suivantlediametrc 
du  fil,  3.000  a  5.000  m.  de  celuici  pour  faire 
un  gramme  de  soie,  on  voit  tout  de  suite 
Tobslacle  de  cette  fabrication,  qui  reclame 
d'immenses  capilaux, 

A  noire  point  de  vue,  c'est  la  une  des  causes 
pour  laquelle  la  soie  artificielle  est  si  longiie 
a  prendre  le  rang  qu'elle  m^rite.  Cette  ques- 
lion  nous  a  beaucoup  occupe,  et,  k  la  suite 
d'eludes  et  de  recherches  poursuivies  sans  re- 
Mche,  nous  sommes  arriv^  k  cr^er  toute  une 
nouvelle  melhode  pour  la  fabrication  de  la 
soie  artificielle,  tout  en  diminuanl  les  capi- 
taux  n^cessaires  de  plus  de  Irois  quarts  et  en 
arrivant  ainsi,  a  Taide  de  sommes  relative- 
ment  minimes,  k  produire  de  50  &  60  kg  par 
jour.  C'est  Texposd  de  cette  m^thode  que  nous 
aliens  maintenani  souroettre  a  Tappr^ciation 
de  nos  lecteurs.  On  comprendra  facilement 
que  nous  ne  pouvons  pas  entrer  dans  tous  les 
details  du  precede,  celui-ci  ne  faisanl  I'objel 
d'aucun  brevet  d'invention  ;  cependant,  par 
r^nonc^  de  la  methode  que  nous  aliens  d6- 
crire,  le  lecteur  sera  a  m6me  de  faire  la  diffe- 
rence de  ce  precede  avec  ceux  d^crils  plus 
haul. 

PROGKDE    EUO.    CADORET 

Ce  precede  Jifl^re  en  cela  des  pr^cidenis 
'qu'ici  ce  n'est  plus  un  liquide  que  Ton  file, 
mais  bien  une  substance  plastique  de  compo- 
sition complexe,  comme  nous  aliens  le  voir. 

Les  phases  de  reparation  sont  au  nombre 
de  hull,  savoir : 

1<>  Preparation  de  la  cellulose  ; 

2o  Conversion  de  la  cellulose  en  cellulose 
nitrique  ; 

3°  Blanchiment ; 

4°  Dissolution  de  la  cellulose  nitrique  ; 

50  Travail  de  la  matiftre  ; 

6»  Incorporation  des  substances  d'origine 
animate ; 

70  Filage  ; 

80  Passage  en  tannin. 

Afin  d'etre  complet  dans  eel  expose,  nous 
devons  donner  sur  chacune  de  ces  phases  les 
renseignemenls  propres  k  en  telaiier  rinlelli- 
gence. 

I.  —  Prdparation  de  la  cellulose 

Aprfes  avoir  6ludi6  les  dillerenles  vari^lfe 
de  celluloses,  nous  avons  reconnu  que  c'est  la 
cellulose  du  coton  bien  pure  qui  conduit  aux 
meilleurs  r^sultats.  Plus  la  cellulose  est  pure, 
plus  les  r^sultats  obtenus  sent  beaux  ;  on  ne 
doit  done  rien  n^gli^er  pour  obtenir  cellc-ci 
enlierement  degagee  de  ses  impuretis.  A  eel 
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effet,  on  prend  des  vieux  chiffons  de  colon 
que  Ton  lessive  a  la  sonde  ;  on  les  lave  bien, 
puis  on  les  savonne,  el  aprts  quoi  on  leur 
fait  subir  un  nouveau  lavage,  puis  un  passage 
de  trois'^  qualre  heures  dans  I'eau  acidulee 
par  de  Tacide  sulfurique.  La  cellulose  est 
alors  pure. 

IL  —  Contersion  de  fa  celluiose  en  celluiose 

nitrique 

Apres  le  premier  Irailemenl  subi,  la  cellu- 
lose deslin^e  a  elre  converlie  en  cellulose  ni- 
trique est  s^chee,  puis  soumise  a  Paction  d'un 
melange  d'acide  nitrique  a  ^2p  el  d'aeide  sul- 
furique a  C6'> ;  apres  une  demi-heure  de  con- 
tact avec  ces  acidcs,  la  cellulose  s'est  modillee, 
ses  proprieles  chimiquessesonl  melamorpho- 
sees  et,  a  la  place  d'une  cellulose  inerle,  nous 
trouvons  mainlenant  un  produit  fulgurant, 
explosif:  la  dinitrocellulnse.  (Pour  les  details 
sur  la  conversion  de  la  cellulose  en  cellulose 
nilrique,  voyez  plus  haul  le  paragraphe  : 
Transformation  de  la  cellulose  en  cellulose 
nitrique). 

III.  —  Blanchiment 

le  blanchiment  de  la  nitrocellulose  joue 
un  Grand  riMe  pour  sa  dissolution  dans  les 
vehicules  ou  elle  est  soluble  ;  aussi  celui-ci 
doit-il  fitre  effeclue  avec  precaution,  afin  de 
blanchir  convenablement  la  substance,  sans 
loulefois  qu'elle  renferme  de  ch?ux,  car  celte 
malitre  est  excessiven.ent  nuisible.  Aussi  fai- 
sons-nous  usage,  pour  le  blanchiment,  d'un 
hypochlorite  double  d'aluminium  et  de  ma- 
gnesium, que  nous  oblenons,  pour  les  besoins 
de  la  pratique,  en  broyant  ensemble  : 


Chlorurede  chaux.  . 
Sulfate  d*alumrniun  . 
Sulfate  de  magnesium . 
Eau 


100  kg 

60  — 

27  — 

2.000  — 


Get  hypochlorite,  qui  est  tr6s  instable,  cfede 
facilement  son  chlore,  blanchit  bien  el  rapi- 
demenl  ;  aussi  ces  qualites  nous  Tonl  fait 
adopter  de  preference  aux  autres. 

IV.  —  Dissolution  de  la  cellulose  nitrique 

Lorsque  la  cellulose  est  blanchie,  lavee  et 
decDioree,  on  la  reduit  en  poudre  par  un  mo- 
yen  quelconque  el  on  la  s6che  sous  des  presses 
hydrauliques  jusqu'a  ce  qu'elle  soil  dans  le 
plus  grand  6lal  de  siccite  possible ;  ensuiteon 
la  place  dans  une  cuve  de  zinc  et  on  la  met  en 
contact  avec  le  melange  de  substances  sui- 
vanles,  qui  en  amene  la  dissolution. 

A  50  kg  de  cellulose  nitrique,  on  ajoule  le 
melange  suivant  : 

Acide  ac6tique  cristallisable.  0.8  kg 

Ether 9.2  — 

Acetone 18.4  — 

Alcool  a  950 0.6  — 

Toluol 3     — 


dans  lequel  on  fail  dissoudre  au  pr^alable  . 

.     .     .     .      22  kg 
.10  — 


Vernis  au  savon 
Huile  de  ricin   . 


On  laisse  ces  matieres  en  contact,  pendant 
vingt-quatre  heures,  dans  un  recipient  her- 
metiquement  ferme  ;  spvds  quoi,  la  cellulose 
nitrique  et  le  melange  de  ces  ingredients  ne 
forment  plus  qu'une  p^te. 

V.  —  Tracail  de  la  niatiive 

La  masse  formee  est  decoupee,  puis  travail- 
lee  sur  des  cylindres  calendreurs  chauff^s^  la 
vapeur.  Elle  prend  peu  a  peu  de  la  consistance 
et  devient  elastique  ;  le  travail  de  la  malifere 
dure  environ  de  deux  a  trois  heures.  Les  va- 
peurs  qui  s'echapprnt  pendant  le  travail  de 
celte  masse  sont  recuperees  a  Taide  d'un  dis- 
positif  special  qui  permet  de  retrouver  de  20 
0  25  p.  c.  des  produits  volatils  employes. 

VL  —  Incorporation  des  substances  d'origine 

animate 

Quand  le  produit  est  encore  sur  lacalandre 
et  qu'il  est  arrive  a  un  certain  degre  de  con- 
sistance, on  rcfroidit  les  cylindres  et  on  laisse 
couler  Tunc  des  substences  animates  suivantcs 
en  solution  dans  Tacidc  aceliquecrislallisabley 
soil  de  la  gelatine,  de  Talbumine,  de  la  pro- 
teine,  etc.  A  ce  moment,  la  masse  est  couple 
par  morceauv,  puis  lravaill6e  po'jr  que  Tin- 
corporation  des  substances  d'origine  anim&le 
s'effeclue  directement  avec  la  malifere. 

Ces  substances  d'origine  animale  sont  dis- 
tributes sur  la  substance  de  telle  fa^on  que, 
jusqu'a  son  imbibition  complete,  il  n*y  nit 
jamais  une  plus  grande  ^paisseur  d'un  c6t6 
que  de  I'autre. 

VII.  -  Fitage 

A  la  sortie  de  la  calandre,  la  matiere  est 
plastique  et  soyeuse  ;  on  rinlroduit  alors 
dans  une  estufflne  d'un  genre  lout  particulier, 
ou  la  base  inferieure  est  munie  de  1.000  fllife^ 
res  de  0.1  a  0.05  mm.  On  aclionne  alors  la 
machine  et  les  fils  solides  qui  en  sorlenl  sont 
directement  conduits  si^r  un  cylindre  qui  sert 
a  leurenroulag^. 

A  I'aide  de  ce  systeme,  on  neut  effecta^r 
par  jour,  avec  une  seule  macnine,  environ 
2  kg  de  soie. 

VIII.  —  Passage  en  tannin 

II  ne  reste  plus  mainlenant  qu'a  divider  les 
fils  formes,  a  les  reunir  sous  forme  d'tehevet- 
les  ;  apres  quoi,  on  met  celles-ci  en  contact 
avec  une  solution  de  tannin. 

Le  passage  en  tannin  a  pour  but  de  donner 
de  reiasticit6  aux  fils. 

Telle  est,  Jans  son  expose,  la  methdde  k' 
laquelle  nous  avons  consacre  nos  etudes  de- 
puis  quelques  annees  ;  I'ensemble  du  proeede 
esl  tout  nouveau  et  permet,  certes,  (rattiper 
rattenlion,  car,  vu  le  mode  pratique  adbpt^^ 


pour  elTecluer  celle  fabrication,  on  se  cieinande 
si,  d'ici  k  queiijues  annfies,  la  sole  arlilicielle 
ne  prendra  pas  une  grandc  place  dans  I'in- 
dustrie. 

Nous  laissons  a  I'avenir  le  soin  de  decider 
sur  ceUe  question. 

Le  tecteur  peut,  par  les  donn^  de  cetlc 
nafithode,  se  rendre  un  compte  exact  de  I'ave- 
nir qui  est  accordc  a  la  soie  artilicicile.  On 
comprendra  sans  commenlaire  que  plusieuis 
fois  dans  I'ensemblede  celte  description,  nous 
avons  pass^  l^6rement  sur  divers  dt'tjiilsqu'rl 
edl  peut  6Lre  et6  inleressant  de  fairc  connailre, 
tel  que,  par  exemple,  la  facon  que  nous  avons 
Irouv^e  pour  efTectuer  le  travail  de  la  matiere 
sans  danger,  et  parliculi^remenl  aussi  a  la 
fapin  que  nous  avons  de  filerl.OOOfiJssoUdes 
a  la  fois  ;  ce  sonl  la  les  choses  qui  couslituenl 
le  secret  de  I'inventeur  el  pour  lesquelles  il 
s'excuse  pr6s  du  public. 

En  resume,  les  avanlagesqiie  pr^senleceltc 
iitveDlion,  c'cst  d'etre  excessive  men  t  pratique 
et  de  permeltre  reeUement  son  application  in 
duatrielle  avec  des  capilaux  relativement  mi- 
nimes-  Le  til  oblenu  eal  solide,  souple,  olas  - 
lisque  et  peuL  subir  la  torsion.  La  teinlure 
s'efiectue  tr^s  bien  ^  froid  ou  a  chaud. 

Enfln,  1  kft  de  soie  produit  par  ces  nioyens 
revient  a  environ  4  fr. 

C  Monitctir  industriel ). 


MONTAGE  :     (ieiircs    lliver 

-  1.484  - 

Iftfsignalion  des  ^/s ; 

A,  relors  chcviotle,  nuance  foricec,7.0(M)  mf'l. 
au  kil. 

Ourdissa(;e  uni  Ion-  ^'""  '^  '"'"' 

Tissagc  »rii    fonrt       VVl  "  .  Ij^ 
A.  am  ■>■_' 

Nombre  des    tils  :       ■      ■  ■■■■£■■«■  i 

2.448.  .  --hH;.:  . ; 

160  duiles  au  d^ci-       ■  S"SJS"S""  " 
mfetre.  rHST- "      '^ 

II  laul  16  lames.  bu 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m.  80. 

R{Jt:  34  broches  au  decimfilre. 

Passage  des  iWt  :  4  par  brocliee. 

Relrail  au  roulage:  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  deGnitive  :  I  mbU  40. 

Apprfil  brut. 

Poidsde  lil  degraisst'  pour  un  metre  d'filolle 
Gnie  :  0  kil.  000. 


—  1.485  — 
Designation  des  fils : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonc^e,  23.000  mtl. 
au  kit. 

B,  peign^  retors,  nuance  iulerm^iaire,  25.000 
met.  au  kit. 

C,  retors  compose  d'un  fonce  .1  et  de  soie  au 
200.0(10  met.,  nuance  vive,  70  tours. 

D,  coinm<!  U,  autre  nuance  vive. 

E,  fonct  lilti  au  titre  de  25.0(10  mtt,  au  kil. 
/    fon  e  f  le  au  t  ire  le  S  000  m^l  au  k  I 


^^n 


.  j-t  Hl 


A%W. 


I  aaaaaa  aaaaa«a  aaaaaa  aaaaaaa  a 


hB;::'i;s:.si'S5S 

sr::::.::"ss:.sr:: 

:'ss:.s:'::::.::'ss: 

i«9  aa  a  aa  Baaaaaaaaaaaaa  i 


aa     ■■  HI     aa  aa     aa 

■{■a  ■■  aa  aaaaaaaaaaiisaa  aa  a  aa  aaaaaaaai 
Biaaaaa  aa  aa  aiiaaeaaBnaaaaa  aa  a  aa  aaaaai 
*■  aa     aa  aa     aa  aa 

.  _-     _-  -neaDaaaaaaiiaa  aa  a  dj  aaai 

I  aaaatRaa  anaaaa  iai ' 

aa  •■     ia 

—a,  BBmig  aaaaai  aaaaaa 


aaaaaa  aaaaaaa  aaaaaa  aaa 


'B      aa  a 
"      a     aai 


_aaaaa  aa   a   an  aaaaaaanaHiaaa   aa     aa  ai 
■  ■aaaaa  aaaaaxa  aaaaoa  aaitiaiva  aaaaai.  — 

'  aa  aa  >        bb  bi         an      va 

iss8.ss-sss.ss-s:i!:.::*sis.ss-:ss:.ss-s:s. 


laaaa  aaaaaa 


aa  aa        aa  b3        aa  aa 
aaaaaa  aaaaaBB  aaaaaa  aaaaaaa  aaaaaa  aBawaa 

as   aa         aa   ai         aa  aa 


ai     aa  aa'     aa 

BBaaaaa  aaaaoB  Baaatiaa  aaoaaii  i 

ia      aa  ga      bb 

— ~~  — ---- la  gauBB  aai 


aaaa  BBaaBB  aaaaaai 
■aaBBBa  aaaaaa  aar- 

BB  BB       Og 

BB    BBBBBBB    SBaaaB 


I  BBaaaa  obBBBUi 


IB  BUB    SSBB 

aa  B  aa  i 


Tissage : 

2  loads,  E 
1  [onc^,  t 

3  duites. 
Nombre  des  ftls: 

im  duites  aud£- 
cim^lre. 

II  [aut  30  lames 
com  binges. 

Largeur  sur  le 
mt^lier :    1   mfeire 


-K-K' 


BB  KB  BBaBBaaaBBBaai 
IBB  aa   a a  aaaaBBBBBBi 


■a  aa 
[Biaaaa  bb  a  b 


BB<aa  BB  a  aa 

BaaBBBBB  ia  a 


Oitrtlissage  : 
I  rclors,  C 
1  iiilorm.,  n 
1  rclors,  /> 
1  fonce,  4 
1  iiiK-rni.,  U 
1  riHops,  C 
I  rnlurs.  n 
1  intpriiK,  B 
1  fonci\  ,1 

1  ITlOIS,  (' 

I  iril'Tiii.,  B 
I  rislors,  D 
HVi  (oiiciis,  .1 


180  fils. 

R6t:  8ii  broches  au  d6cim6lre. 
Passage  des  (lis:  6  par  brochfe, 
Kairo  corrcspondre  les  flls  ct  dujlei 

C,  0,  Fiiux  places  itiditju^es. 


Kelrait  au  Toulagc:  4  0/0  sur  la  Ion[,'ueur  t      A|>|irLH  d^bruuillc. 

I      I'Duh  dp  01  (li'ijraihsi;  pour  un  mttre  A'Hottt 
Lai^eur  dofiiiitive  :  1  m6l.  40.  |  ijuie  :  U  kil.  800. 


—  i.'iSG  - 
fksigmttioii  des  fils  : 


*',  pi'i;;r)''  rr;tors,  nuancr;  vivc,  ii'i.flOO  [iitl, 

ail  kit. 
/>,  pfiHiH-  reloi",  nuance  fonc^e,  l^.!jOO  n\i:\. 

ail  kil. 
E,  pi;i<;ne  ri-tors.  naanc?  clatre,  l2.i)U0  met. 

au  kil. 


Jiatage : 

1  dutle,  C 

1  Clair,  E 
.B\i  Clair,  ft 
''*|i  Clair,  E 

1  duile,  C 

1  clair,  £ 
an\i  fonce,  A 
^\i  foDce,  IJ 

ianM  clair,  A 
'"'ll  clair.  £ 
gflll  fonc^,  .4 
""(1  loacit,  U 

160  duiles. 

Nombre  des  (lis  ; 


480  duiles  au  dSci- 
m6tre. 

il  faut  16  lames. 

Largeur  siir  le  mMicr  :  1  m.  60. 

R6t :  80  brocbesau  decim&lre. 

Passage  des  Ills  :  6  par  broch^e. 

Fairecorrespondre  ies  fils  e[  duitos  C  au.x 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mft.  40. 

Apprfild^brouille. 

Pords  dc  (II  d^graisse  pour  un  metre  d'clodc 
flnie  :  0  kil.  850. 


Oiirdissaijc 
i  fil,C 
17  clair.s  B 
1  HI,  € 
i  clair,  B 
20  (onces,  A 
A!20  clairs,  i 
(20  (onces, 


120 


160  tils. 


pouvons  Soaimr  sui  dcniaiidc 
■n  de  J  fr.  50  par  livraisonou 
I  d'iloffe  suivani  ks  desi|;ii»li 


7;   Icai 


CH.\MBRE  DE  COMMEUCE  DS  MAZAMET 

La  fabrication  de  la  draperic  ct  <les  niulle- 
lons,  autrefois  Ir^s  llorissante,  mais  ir^s 
eprouvee  de  1881  ^  1892,  occupe  3.000  ou- 
vrters  environ. 

Pendant  Ies  six  premiers  mois  de  I'anni'e 
couranle,  ellc  a  livri' en  l-'rance  presquc  ex- 


c1u5ivemGnt580.U96  kilogrammes  de  Lissus  de 
lainecardee,  soit78  00()  kilogrammes  de  di- 
minution sur  la  periodc  corrcspondanle  de 
180i).  Celle  diminution  provient  en  firande 
parlie  di.-  la  mc'venle  dc  la  clrapcrie  d'tiiver  et 
du  caprice  de  la  mode,  (|ui  s'esl  jcl^e  sur  la 
(Iraperic  iinic  en  imigne,  qui  se  [abrique  a 
Houbaix.  La  situation  CGpendant  resle  bonne, 
Ies  ouvriers  sont  Reneralemcnl  occupei. 

En  revanche,  riinluslrie  du  delainage  dea 
peaux  dp  moutun  poursuit  sa  marche  ascen- 
dante.  Elle  occupe  2.(KHI  ouvriers  environ, 
r^parlis  dans  2'i  urines  instances  sur  Ies 
flancs  dc  la  Montagne- Noire  ou  dissiiminees 
sur  Ies  cours  d'eau  de  la  vallec  de  Mazamet  ii 
Saint-Amans. 

Les  arrivages  de  peaux  de  moulon  en  laine 
de  la  Plata  (Amerique  du  Sud)  el  de  I'Austru- 
lieontele,  pendant  le  premier  seme-Ire  de 
ranneecouranlc,  de  19.176  !H)2  kilogrammes, 
soil  une  augmcnl3tionde3.800.OU0  kilogram- 
mes sur  la  perioile  correspondantc  de  1895. 

Li's  delaineurs  onl  expedite  dans  toules  les 
parties  du  momie,  pendant  le  semcstre  ^couli-: 
1°  5.904.K2i  kilogrammes  de  laine  lavee  a 
dos  el  lavee  a  [ond,  soil  une  diminution  de 
277.474  kilogrammes  sur  le  premier  Irimeslre 
de  Tannic  \m>;  2"  3.0;)1.3u8  kilogrammes  de 
peaux  brjles  pour  la  m^gisscrie,  la  gantcrie, 
la  niaroquinerie,  soil  a  peu  pr6s  la  mftme 
quantite  qiie  pendant  les  six  premiers  mois  dc 
I'annee  ecoul^. 

En  r^suu)^,  les  deux  principales  industries 
de  Mazamet  sonl  dans  uno,  bonne  situation  ; 
les  ouvriers  sonl  r^gulifiremcnl  occupOs  cl 
Iravaillenl,  en  moyenne,  (>0  heures  jmr  se- 
maine  ;  les  salaires  sont  sans  changcment 

Depuis  quatre  ou  cinf|  nns,  une  nouvelle 
Industrie,  la  megisserie,  suite  nnlurelle  du 
delainuge  des  peaux  de  moulon,  tend  a  s'im- 
planler  a  Mazdinel.  Elle  occupe  actuellemeiil 
y  (I  400  ouvriers  leparlis  dans  7  ou  8  usinos. 

Dans  la  fabricniiori  des  penivienncs,  les 
metiers  mecaniques  se  subBlitucnl  ile  plus  en 
plus  nux  metiers  a  la  main  ;  cetic  (abricalion 
est  d'ailleurs  en  pleine  activity.  Mais,  en  rai- 
Bon  de  la  concurrence,  lanl  locale  qu'elran- 
gi'rc  a  hi  region,  les  prix  ne  laisscnl  "u'un 
bt'aelice  trijs  rcslreinl.  Les  ouvriers  elaiil  Irfis 
demandfs,  il  y  a  eu  dc  leg{;res  augmentations 
de  salaires. 


TABLEAU  COMPARATIK  DU  MOIVEMENT  DES  MATIEHKS   PItEMlKUES  &  DES 

PUODUITS  DE  L'INDl'STIllE  LAINlf'^llE 

I'endatit  les  huit  prem'rrs  tiiois  ties  innu'cs  iS'JG,  iS95,  1S94 


Peaux  de  moulon  :  Rjpublique  Argentine. 

—  aulres  pajs    .... 

ToUui.    . 
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Luiiies  en  masse  :   Angletcrre 

—  Felgique 

—  Turquie 

-^  Auslralie 

—  Uruguay 

—  H^publique  Argentine  ,     .     .     . 

—  Algerie 

—  Aulres  pays 

Totaux 

Laines  en  masses  teintes  el  blousses  teintes  •    .     . 

—  pcign^cs  ou  cardies 

—  peigndes  ou  cardies  tcinles 

Dechets  bourre  cnlierc:  Belgique 

—  —  AUemagne 

—  —  Aulres  Pays 

Tolaux 

Fils  de  laine  simples,  blanchis  ou  non,  peignds.    . 

—  —               —               cardds  .    . 
teinls  ou  imprinids,  peignes 

—  cardds 

Fils  de  laine  relors  : 

pour  tissage,  blanchis  ou  non,  peignes  .... 

—  —  cardds    .     .     .     „ 
pour  tissage,  teinls  ou  imprimcs,  pcignds  .     .    . 

—  —                    cardos    .     .     . 
pour  tapisseries,  blanchis  ou  non 

—  Uinls 

Tissus  de  laine  : 
Draps,   casimirs  et  autros  tissus  croisds,   foulcs  et 

drapes  en  laine  pure  ou  mdlangde 

Eloffes  de  pure  laine  pour  ameubleraent   .... 
Moire 

Eloffes  de  pure  laine  pour  habillemcnt  : 

Mousseline  de  laine  imprimee 

Autres 

Tapis  en  laine  pure  ou  m61angcc  : 

Persans,  indiens  et  imitations 

Turcs  et  imitations 

A  la  Jacguard,  bouclds  ou  veloutds 

Unis  ou  imprimes,  boucics  ou  veloutds  .... 
Autres 

Donnoteri'S  en  laine  pure  ou  mdlangde  : 

Ganterie 

Tissus  en  pieces 

Tous  autres  objets,  y  compris  les  vctements    .    . 

Articles  brod^s,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  de  pure  laine .... 

—  —        melang6e 

Fer.  ou  bonnets  rouges (piece). 

Tapisseries 

Chi\Ies  broches  ou  faQonnds 

Dentelles  et  guipure 

Toile  a  blutoir  sans  couture 

Couvcrlures 

Chaiissons  de  lisiere.     .    .    « 

Lisi^res  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

EloU'es  melangces 

Velours  pour  ameublement 

Broderiea  a  la  main  ou  ci  la  radcanique.  .... 
Tissus  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  mdh. 
Tissus  dc^oils  de  chSvre  fabriqucs  dans  les  pays 

hors  d'Europc  :  Cliales  de  cacberairc.     .  (piu^e;. 
•—  Aulres •    .    . 


Quaolit^s  livr^es  k  U  consommation 

1896 

1895 

1894 

Kil. 

Kil. 

Kil.   , 

285  713.000 

27.045.900 

31.945.400 

1.710.000 

4.181.700 

24.674000 

2  610.60J 

2.050.500 

2.32i.700 

44.376  700 

39.*?59  500 

28.167.800 

13.423  500 

11.293  900 

6  761  800 

93.999  700 

73.771.500 

77.745  500 

3  269.600 

2.473.000 

5.914.300 

19.997  800 

11.066.900 

8159.200 

207.100.600 

171.142.900 

185.693  700 

42.200 

500 

1.140 

112  200 

121.800 

91.100 

5  700 

13.7t0 

4.300 

3  417.800 

2  282.000 

3.050  700 

i. 574.900 

1  544  000 

1.476.700 

309  200 

251  500 

268.100 

5  301  900 

4.077.50J 

4.784.500 

97.900 

148300 

75  900 

126  800 

96  800 

136.300 

3  100 

16.000 

17.100 

194.200 

161  900 

167.000 

1.283.700 

I.O'JO.IOO 

861.700 

4.700 

3  800 

3.700 

07.400 

9;)  800 

77  300 

11  800 

23.60 ) 

19  500 

600 

1.100 

1.700 

8  800 

6.300 

7.100 

2.195.400 

2.448.000 

2  692.100 

3.200 

7  100 

6.000 

67  7tm 

3b  900 

42.K00 

70.200 

84.400 

136  500 

194  400 

175  300 

167.200 

31.300 

31  100 

25.200 

110.400 

97.800 

106  000 

35.200 

37.600 

27  400 

184  300 

167.400 

228.800 

18  600 

15.400 

9.1i»0 

6.600 

4.100 

3.900 

9  500 

4.400 

4  COO 

33.100 

43.100 

33.400 

600 

400 

900 

60  SOO 

37.000 

55  800 

47.100 

36.900 

14  600 

6.700 

14.400 

9  100 

400 

600 

100 

100 

200 

100 

4.500 

4.100 

5.800 

2  900 

2  500 

2.800 

49.800 

r4.9l)0 

57  900 

9.900 

5.900 

14^:00 

5.700 

1 1 .900 

15.400 

549.000 

289  600 

68.900 

1  400 

2.100 

800 

100 

300 

100 

293.200 

89.200 

100.900 

100 

— 

2 
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Quanlll^s  livr^es  A  la  coDsommation 
1896  i895  189i 


Tissus  de  poils  de  ch^vrc  mohair 

Autres  lissus  de  poils  purs  ou  melanges    .... 
Tissus  de  crin 

EXPORTATIOXS 

Peaux  de  mouton. 

Laines  en  masse  :    Anglelcrrc 

—  Belgique 

—  Allemagne 

—  Ilalie 

—  Espagne  

—  Etats-Unis 

—  Autres  pays 

Totaux 

Laines  en  masse  teinte  ot  blousses  teintes.    .    .    . 

—  peigD^es  ou  card6es 

—  peignees  ou  cardies  teintes , 

D^chets  bourre  enti^re  :    Anglelerrc    .     .    ,     .     . 

—  —  Belgique 

—  —  Autres  pays 

Totaux 

Fils  de  laine  simples^  blanchis  ou  non,  peignes  .    . 

—  —  —  carues    .    . 

—  feints,  peignes 

—  —      card^s     

Fils  de  laine  retors  pour  tissage  : 
blanchis  ou  non,  peignes 

—  cardes 

teints  ou  imprimis,  peignes 

—  cardes 

retors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  non  .... 

—  teints  ou  iniprimcs  .     .     . 

Tissus  de  laine  : 
Draps,  casimirs  et  autres  tissus  crois6s,   foules   et 
drapds  en  laine  pure  ou  mdhngee  : 

Angleterre.     .....     ^ 

Belgique    ......' 

Allemagne 

«i  Espagne 

Italic I 

Suisse 

,  Turquie [ 

Etats-Unis 

Repubiiquc  Argentine  .     . 

Chili [ 

P6rou [ 

Alg^rie 

Bresil ' 

autres  pays 

Totaux 

EtofTes  de  pure  laine  pour  ameublement   .... 
Moire 

Etoffes  diverses  de  pure  laine  pour  habilloment  : 

Merinos 

Mousselines  de  laine  imprim^es 

autres     .    9    • 

Tapis  de  laine  pure  ou  raelangt^e  : 
persans  et  indiens,  a  point  nou6  ou  cnroulc    .    . 
turcs  et  imitations.    .    .    •    •    • 


Kil. 

Kil. 

Ki!. 

18.500 

23.400 

27.600 

7'i.TO 

S3.900 

60.100 

2.500 

2.300 

2.600 

Marcliandisos  francaises  ou  franris^es  e.\i>orlees 
1896  1895  1894 


Kil 

Kil. 

Kil. 

1.250  800 

1.'298  0.0 

1 .029.000 

5  37.5.400 

8  623  100 

3.614.100 

5  617. < 00 

8  614  200 

4.947  200 

4.765  000 

3  994  700 

3  952.100 

754.400 

1 .025  200 

695.600 

362.000 

486  300 

908.200 

509.200 

590.700 

5i9  500 

1.256.200 

1.095.000 

1.696.500 

18.639.800 

22.429.200 

16  363  200 

25  500 

9.000 

26  100 

7.970  600 

11  749  100 

6  421.300 

71.300 

32.900 

8.100 

263  000 

361.200 

137.-200 

12.938.500 

12  040.100 

U  635  100 

972  600 

958  600 

363.900 

14.174  100 

13  359  900 

12136.200 

1  632.400 

1.753.300 

838.700 

206.700 

84  400 

106  i(K) 

320.100 

411.^00 

363.800 

38.700 

7  710 

10.500 

1.156  800 

6i0.000 

823. » 00 

3.000 

3  400 

46/iOO 

6'20.500 

709.100 

305.*H)O 

8.100 

6.800 

6  500 

8  100 

2.7' 0 

1  .«>00 

1i  100 

1 1  .;{oo 

24  500 

3.5-25  800 

3  730.300 

3.204.7(^0 

537  600 

529  SOO 

412  400 

158  100 

147.0CO 

162  200 

170  100 

320.200 

249  700 

183.000 

1 80  200 

165  500 

207  800 

75  600 

83  300 

167.500 

.-04.100 

210.800 

961.200 

1.333  200 

368  400 

484  500 

275  7uO 

305.300 

226.800 

102.800 

ro.8oo 

9.U00 

1.400 

18  700 

310  900 

302.100 

2S9  600 

421  300 

421.100 

321  600 

2.001.500 

1.629.300 

1.244.100 

9.366.300 

9.358.700 

7.057  400 

237  600 

341.300 

350  900 

1.000 

400 

4.200 

373  800 

1.484.000 

i.555.roo 

(».800 

500 

3.700 

8.93- 900 

9  251  900 

6.461  000 

1.000 

too 

fOO 

2.600 

... 

_ 
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ala  Jacquard,  boucl6souyelout6s,  moquettes  anios 
ou  irnprim.   boucl^es  ouyeloulees  et  autr;s  tapis 
Donneterio  :  Ganlerie 

—  Tissus  6n  pieces 

—  aulres  objets,  compris  les  vSlements  . 

—  Articles  brodos,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .     .     . 

—  -—  in61aRg6e    .... 

Fez  ou  bonnets  rouges (piece). 

J  npissenes  ••••••«.     y«y»». 

Cb&les  broch^s  ou  fu^onn^s 

Dentelles  et  guipures 

Toile  a  blutoir  sans  couture 

Couvertures 

Cbaussons  de  lisi^re     .     *    .     .    • 

Serge  du  Berry  (lasting) 

Eloffes  m^Iangdes 

Velours  pour  ameublcnient 

Croderies  a  la  main  ou  h  la  m^canique    ,     .     .     . 
Tissus  depoilsdecli^vrefabriq.  dansunpays  d'Europe 

Aufres  tissus  de  poils . 

Tissus  de  crin  (tresses,  passementerie  et  autres) 
purs  ou  melanges 

RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 


Ftls  peignes.  —  Ainsi  que  cela  se  presente 
g^nerafemenl  a  celle  epoque  de  I'annSe,  les 
atlaires  ont  ele  languissanles  pendant  le  lii- 
mestreecoule.  Phis  diflicilemenl  que  dans  le 
cours  dij  second  liimeslre,  les  liialeurs  de 
laine  peignee  ont  pu  Irouver  une  alimentalion 
generalenienl  moins  regulierc. 

Pcu  desireux  de  conclure  deo  marches  im- 
portants,  les  fabricanls  achelaienl  au  fur  el  a 
mcsure  des  besoins,  avec  la  reserve  prudenle 
que  comniandail  la  baisse  continue  de  la  ma- 
tiere  pren)i6re.  Les  nouvelles  des  debouches 
elrangers  elaient  peu  encourageanles  ;  une 
fuis  de  plus,  on  constalail  Tabsence  de  con- 
sommalion  des  Elals-Unis,  cause  premiere  du 
ralenlissement  des  affaires. 

Sous  Tinfluence  de  ces  divers  facteurs,  les 
ventes  se  sont  failes  a  des  prix  reduils,  en 
concordance  avec  la  baisse  du  prix  de  la  laine. 

Vers  la  (In  du  Irimeslre  s'ouvrail  la  venle 
de  Londres.  Elle  a  debute  par  des  prix  moins 
bas  que  les  cours  allcndus,  un  bon  concours 
d*acheleurs  operant  cerlainemenl  pour  leurs 
approvisionnemenls,  sans  faire  de  speculation. 
II  semble  que  Ton  puisse  en  conclure  Texis- 
tence  de  demandes  plus  nombreuses  et  d'une 
consommalion  plus  forte  ;  il  y  a  lieu  de  sou- 
haiter  que  ce  resullat  facilite  aux  lllateurs  de 
laine  peignee,  los  afTairesdu  dernier  Irimeslre 
de  raaoee. 

Fiis  cardes.  —  Le  Irimeslre  ecoule  a  mal- 
heureusemenl  confirme  les  provisions  pcssi- 
misles  de  noire  precedent  rapport.  Des  son 
debul,  la  demande  en  fils  cardes,  geoerale- 
menl  ralentie,   les   aflaires  se  sonl  trainees 


NarehaDdises  fran^alses  oo  Iraicis^s  eiport^s 
189'J  1895  1894 


Kil. 


Kil. 


Kil. 


260  700 

244  000 

209.200 

2.100 

2.200 

1.200 

7.100 

25  700 

H.HOO 

3'i8  400 

395.200 

389.600 

247.300 

196  000 

209.100 

185.  tH) 

Inl.'zOO 

1I4.F00 

6.700 

7.10.) 

14  30:) 

27.800 

(>600 

3.200 

15.400 

27  400 

15  300 

10.300 

i  fOO 

900 

300 

—^ 

— ^ 

452.900 

325.400 

2G9  400 

63.700 

61,300 

53  200 

~^ 

H)0 

25 

1.231.301 

1.5il  500 

1  280.100 

7  400 

200 

600 

— 

500 

800 

600 

12  300 

1.465 

13.200 

8  too 

10.908 

25  400 

83.800 

5.955 

languissanles  d*un  bout  k  I'aulre  du  trimestre. 
Bien  qu'aucun  genre  n'ail  6le  sp6cialemenl 
epargne,  les  ftls  d'une  venle  couranle  semblent 
cependanl  avoir  le  plus  soufTerL 

L'arlicle  pure  laine,  presqu'abandonne  en 
melanges  pour  les  num^ros  courants,  n'a  pu 
se  vcndre  encore  qu'a  des  prix  alleignant  les 
plus  bas  niveaux  connus,  et  que  seules  des 
iaines  achelOes  au  meilleur  moment  permel- 
laient  d'elablir  sans  perte. 

Encombres  de  slocks  de  grisailles,  nos  prin 
cipaux  debouches  n'onl  paye  aucune  hausse 
pour  eel  article,  deja  si  peu  remun^raleur. 

Quant  aux  lamas,  la  demande  dans  cc^ 
genres,  si  longlemps  favorises,  aeleforlcmenl 
ralenlie  par  suite  de  Tecoulemenl  diHicile  des 
slocks  de  llanelles  amoncelees  au  commence- 
ment de  TannOe.  Aussi  les  grandes  variations 
de  prix  el  la  hausse  finale  du  colon  onl-elles 
laissO  nos  acbeleurs  assez  indilT^renls.  lis 
conlinuent  a  nous  payer  de  mauvais  prix,  tout 
en  devenanl  de  jour  en  jour  de  plus  en  p'us 
exigeanls. 

Nous  avons  expedi6  vers  la  Grande-Brela- 
gne  1.123.492  kil.  conlre  1.343.688  en  1895. 

Celle  diminution  parailra  peu  imporlantea 
la  pluparl  de  nos  liialeurs,  mais  ce  Irimeslre 
complanl  une  semaine  de  plus  que  les  Irois 
mois  correspondants  de  1895,  il  nous  faut, 
pour  elablir  une  comparaison,  en  diminuer 
une  semaine  movennc.  Nous  consflatons  alors 
une  diminution  lie  :)00.()00  kil.  ou  22  1/2 0/U, 
beaucoup  plus  en  rapport  avec  la  marche  de 
nos  usines.  C*esl  done  tanl  au  point  de  vue 
des  prix  que  do  Taclivile  un  mauvais  Irimes- 
lre que  nous  devons  cnregistrer. 

(  Chambre  de  commerce  de  Vcrciers  )• 
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ALLEMAGNE 


CONSTRUCTION  DES  MACHINES  EN  ALLEMAGNE 

Berlin  f  le  /5  septemhre  ^896.  —  L'exporla- 
lion  allcmande  des  machines  a  conslamment 
augmenl(^  pendant  les  dcrnieres  annees  :  de 
86  millions  de  kilogrammes  en  1892,  elle  a 
passe  a  96  millions  en  1893,  a  125  millions 
en  1894  el  a  136  millions  en  1895.  Sans 
doute,  TAnglelerrea  une  exporlalion  annuelle 
d'arlicles  analogues  s'elevanl  a  300  millions 
de  marks,  el  il  faudra  beauconp  d'efforls  el 
de  patience  a  Tinduslrie  allemande  pour  se 
cr^er  de  nouveaux  debouches  :  «  Avanl  lout, 
dil  la  Gazette  de  Cologne,  il  faut  envoyer  au 
loin  des  Allemands  inslruils  au  point  de  vue 
du  metier,  alln  que  Telranger  apprenne  a 
connaitre  ies  produils  allemands  ;  si  ce  pro- 
c6de  est  trop  cher  pour  une  seule  maison, 
plusieurs  pourraient  s'unir  et  envoyer  a  frais 
commons  leurs  ingenieurs  k  Telranger.  On  a 
dernierement  parl6  de  former  des  reunions 
de  ce  genre  pour  la  Chine,  le  Transwaal,  etc.; 
le  Cercle  des  fabiicants  de  machines  (Diissel- 
dorf)  a  fait  une  tentative  dans  ce  but,  mais  il 
a  etc  trop  peu  soulenu  pour  pouvoir  arriver  a 
des  r^sullals  eflicaces  ». 

II  faut  opposer  au  chiffre  d'exporlation  cite 
plus  haul  lechilfre  d'imporlalion  des  machi- 
nes :  il  est  de  4.600.(K)0  kilogrammes,  d'une 
valtur  de  30.000.000  de  marks.  Dans  celle 
importation,  TAnglelerre  figure  pour  la  plus 
grande  p'art  :  plus  des  2/3,  c'est-a-dire  envi- 
ron 20  a  24.000.000  de  marks,  puis  viennent 
rAm^ricJue  du  Nord  et  la  Suisse  avoc  des 
chilTres  beaucoup  moindres  ;  ensuitc  la  Bel- 
gique,  la  France,  I'Autriche  avec  des  chillres 
encore  plus  faibles.  L'Amerique  du  Nord  a 
exporle  surtout  de  petiles  machines  et  des 
machines  a  coudre  ;  TAnglelerre  en  grande 
partie  des  machines  pour  (iialure  el  pour  au- 
Ires  fabriques  d'etofle.  Dernierement  encore, 
la  Gazette  de  Cologne  signalait  ce  fail  que 
deux  des  filatures  les  plus  imporlanles  d*AI- 
lemagne  avaient  fait  a  Tclranger  des  comman- 
des  considerables  de  machines  molrices. 

Pour  les  filatures  de  TAIsace  et  du  Sud  de 
TAIIemagne,  les  fabriques  indig(l?nes  et  ccllcs 
de  Suisse  prennent  une  part  importante  aux 
livraisons  ;  dans  rAllcmagne  du  Nord,  au 
contraire,  on  semble  croire  que  TAnglelerre 
livre  les  meiileures  marchandises  et  au  meil- 
leurmarcheel,cependanl,duranl  lesderni^res 
annees,  la  fabrication  des  machines  en  Alle- 
magne  a  livre,  r(^p^te-ton,  ici  des  produils  re- 
marquables  pour  ce  qui  concerne  la  filature 
de  la  niasse,  du  chanvre,  des  etoiipes  et  du 
jute.  Pour  ce  qui  concerne  rinslallalion  des 
metiers,  la  situation  est  )dus  salisfaisanle. 
Tandis  qu'il  n'y  a  pas  longtenips,  la  pluparl 
des  metiers  venaienl  de  I'Anglelerre;  aujour- 
d'hui  on  preferc  en  Allemagnc  les  metiers  al- 
lemands. 


En  Saxe,  la  fabrication  des  machines,  sur« 
lout  en  ce  qui  concerne  les  machines  pour  la 
laine  cardie  et  les  vigognes,  a  surmonte  d^ja 
la  concurrence  anglaise.  Sur  lecours  inferieur 
du  Rhin,  depuis  qu'on  a  trouve  le  moyen  de 
faire  a  la  machine  du  velours  et  des  rubans  de 
velours,  s'est  d6velopp^e  une  induslrie  pour 
la  fabrication  des  machines  destinees  au  lis- 
sage  de  la  laine,  du  lin  et  du  colon  qui  livre 
maintenant  de  tres  bons  produils. 

((  Et  pourquoi  ce  qui  a  iie  possible  pour 
une  branche  speciale  ne  le  serail-il  pas  pour 
toules  les  autres?  8*6crie  la  Gazette  de  Colo- 
gne ;  la  premiere  condition  est  c[uc  le  fila- 
teur,  le  fabricant  allemand  qui  s'imagine  en- 
core aujourd'hui  qu*il  lui  faut  commander  ses 
machines  a  l*6lranger  reconnaisse  les  m6riles 
de  la  fabrication  allemande  et  la  soutienne 
energiquement,  il  n'a  qu"a  essayer  et  il  verra 
qu'il  n'a  pas  besoin  de  faire  ses  commandes  a 
Tetranger  ». 

Citant  les  induslriels  qui  ont  cru  devoir 
demander  des  machines  k  I'Anglelerre,  le 
meme  journal  leur  fail  vivement  la  le^on  : 
((  Les  cercles  inleresses*  pourraient  a  ce  sujet 
voir  s'il  n'est  pas  possible  de  modifier  un  pa- 
reil  etat  de  choses  et  de  constiluer  une  indus- 
lrie allemande  capable  de  livrer  les  produils 
necessaires  k  la  filature,  au  lissage,  etc. 

« II  est  pourlant  reconnu  que,  pour  les  ma 
chines  molrices,  les  livraisons  allemandes 
sont  de  qualite  superieure.  De  mftme  que, 
dans  rinter^t  economique  nalional,  il  laul 
employer  de  pri^ference  nos  produils  agricoles 
pour  les  besoins  du  pays  ;  de  m^me,  il  nous 
faul  aussi  employer  les  produils  de  Tinduslrie 
allemande  quand  ils  repondenl  aux  conditions 
exig^es.  En  tout  cas,  il  nous  a  paru  de  noire 
devoir  de  soulevor  celle  question,  comme  on  a 
depuis  longlemps  souleve  celle  de  la  construc- 
tion des  vaisseaux  de  commerce  allemands 
sur  des  chantiers  marilimes  allemands,  ques- 
tion importante  au  point  de  vue  de  la  con- 
struction maritime  nationale  ». 

SOULANGE-BODIN, 

Charge  d'affaires  de  France, 


ITALIE 

Moummcnt  commercial  de  Vltalie  pendant  le 
premier  semestre  de  4896 

En  ce  qui  concerne  les  lissus  et  les  files  de 
laine,  les  chilTres  ne  sont  pas  defavorables  k 
rindustrie  ilalienne  Les  imporlalions  sont 
inferieures  au  premier  semestre  1895. 

1895         \%H 


5.555      3.837 
14,957     12.596 


Files  elrangers  .     . 
Tissus     .... 

Celle  diminution  de  4.079  qx  a  I'enlree  oe 
I  doit  pas  Olre  inscrile,  comme  on  pourrait  le 
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croire,  a  Taclit  du  commerce  ilalien,  car  celle 
difference  en  moins  n*a  pas  el6  compensee  par 
une  plus  forte  production  en  vue  cle  la  con- 
sommation  inlerieure.  En  effet,  les  acquisi- 
lions  de  laines  brutes  provcnant  de  la  R(^pu- 
blique  Argentine,  qui  avaienl  ^le,  pendant  lo 
ler  seraeslre,  de  75.000  qx,  nesesont  elevees, 
pendant  la  periode  correspondante  de  1896, 
qu'a  52.000  qx. 

Renucci, 

Gerant  du  Consuiat  de  France  i  Milan, 


"•••^ 


TURQUIE  &  MONTENEGRO 

Au  cours  du  voyage  que  je  viens  de  faire,  il 
m'a  semble  que  le  meilleur  moven  d'6di(ier 
nos  commer^ants  sur  T^tat  actuel  de  la  lutle 
economique  gue  les  nations  rivales  ont  cngagee 
duns  les  r(?gions  du  Montenegro,  de  la  llaute- 
Albanie  el  du  Nord  de  Kosovo,  6lait  de  leur 
niellre  sous  les  yeux  les  echantillons  dcs 
principaux  produits  pour  lesquels  la  concur- 
rence me  parall  devoir  tourner  au  profit  de 
rinduslrie  et  du  commerce  fran(;ais.  si  pcu 
que  ce  dernier  veuille  meltre  a  cetle  ehlreprise 
quelque  perseverance. 

Les  echantillons  que  je  me  suis  procures 
comprennenl  :  Des  draps  de  couleur,  rouges, 
bleus,  verts  el  blancs,  elc. 

Par  contre,  nous  pourrions  nous  procurer, 
dans  ces  pi^ys,  el  a  Ires  bon  comple,  des  peattx 
hrules  do  ch(»vres  el  de  chcvreaux,  do  moutons 
et  (i'agneaux,  de  la  laine,  etc 

...  D'ailleurs,  bien  que  ces  populations 
pour  la  plupart  s'elTorcent  d'oublier  le  resle 
de  TEuropc,  elles  n*en  sonl  pas  moins  obli- 
gees de  tirer  du  dehors,  el  d'accepter  des  In- 
dustries allemanilc  ou  anglaise,  certains  objels 
d'usage  immuable,  objets  pour  lesquels  la 
PYance  etail  naguerc^sans  rivale.  tels  les  draps 
qui  dcvraienl  loujours  t^tre  d*Elbeuf  ou  de  Se- 
dan, lelles  nos  rouenneries,  etc.,  etc. 

Voici,  selon  moi,  vers  quel  but  devraient 
s'orienler  les  efforts  des  commercants  fran- 
ca is  : 

Creer  a  la  fois  dans  la  Hauto-Albanie  el 
dans  le  Monlenegro  quelques  comploirs,  et 
j'insiste  sur  le  mot,  ou  ne  larderaient  pas  a 
venir  praliquer  leursechanges  les  marchands 
albanais  el  aulres,  pour  lesquels  serail  ainsi 
considerablomenl  abrege  le  voyage  que  neces- 
silenl  les  marches  de  Conslanlinople  el  de 
Salonique,  marches  ou  le  commerce  irangaisa 
subi  une  si  profonde  el  si  cruelle  decheance. 

Tons  les  draps  de  couleur,  la  plus  impor- 
tanle  des  marchandises  que  j'ai  enumeiees  au 
debut  de  celle  6tude,  draps  que  les  habitants 
emploient  a  la  confeclion  de  leurs  vi^lemenls, 
viennenl  de  Boheme  ;  les  prix  en  sonl  eleves, 
el  il  ne  nous  parall  pas  douteux  que  I'indus- 
Irie  frauQaise  puisse  en  livrer  de  semblables  a  I 


des  prix  inferieurs,  observation  faite  louiefois 
que  la  matifere  premiere  employee  k  les  fabri- 
quer  est  d'une  quality  exceptionnelle,  c'est  la 
laine,  de  provenance  mont^n^grine,  albanaise 
ou  bosaiaque,  que  les  manufacluriers  aulri- 
chiens  viennenl  chercher  el  qu'ils  relournent 
transformee  en  drap  ;  mais  avec  ces  belles 
laines,  que,  rendons-leur  celle  justice,  ils  em- 
ploient pures,  ces  manufacluriers  allemands 
ne  savenl  fabriquer  qu'un  drap  rfeche,  sec 
cassanl  el  lourd. 

La  laine  se  vend  de  40  a  50  kr.  I'oka  (1.225 
grammes).  Elle  n'a  subi  qu'un  lavage  incom- 
plet,  souvenl  aucun,  mais  elle  est  d*une  finesse 
el  d'une  longueur  absolumenl  hors  ligne. 

Henry  Dallemagne, 

Consul  de  France. 


^jt':»*:o 


L'INDUSTRIE  LAINlfeRE  AU  JAPON 


Encourages  par  le  succes  obtenu  par  les 
lilalures  de  colon,  les  industriels  japonais 
projellent  seiieusementd'arriver  a  un  r^sultat 
semblable  pour  I'induslrie  lainiere. 

II  n'exisle  aclueliemenl  au  Japon  que  trois 
fabriques  de  tissus  de  laine,  dont  une  appar- 
tient  au  Gouvernemenl.  Cetle  derniere  est 
etablie  a  Sendjou  el,  de  m^me  que  la  fabrique 
priv^e  d'Odji,  elle  produil  des  draps  mililaires. 
La  Iroisieme  de  creation  plus  recente,  est  ela- 
blie  a  Osaka  el  est  consacree  a  la  fabrication 
des  flanelles.  Ces  Irois  elablissemenls  lilent 
eux-memes  la  laine  qu*ils  consommenl,  mais 
il  n'y  a  pas  encore  au  Japon  de  (ilaiure  de 
laine  independanle.  On  con^^oil  done  que  Tim- 
porlaliondecegenred'arlicles  est  assez  granule 
au  Japon,  alors  que  Texporlation  en  est  pour 
ainsi  dire  nulle. 

Pour  donner  une  idee  de  Pimportance  ac- 
tuelle  de  Tinduslrie  lainiere  au  Japon,  disons 
que  les  importations  de  laine  brute  principa- 
lemciil  d'Auslralie,  s*y  sonl  ^levees  de  88i 
tonnes  en  1894,  a  1.68'4  tonnes  en  1895  ce  qui 
represente  peu  de  choses  comparativemcnl  au 
chiffre  de  la  consommalion  des  tissus  de  laine 
dans  le  pays. 

D*apres  un  journal  anglais,  de  Manchester, 
ce  sonl  surtoul  les  mousselines  de  laine  qui 
sonl  demandees  au  Japon,  comme  r^pondanl 
le  mieux  au  goill  du  peuple  el  au  climat  du 
pays,  el  il  exislc  deja  a  Tokio  une  centaine  de 
metiers  a  la  main  proiluisanl,  avec  des  Ills 
fabriques  sur  place,  une  imitation  assez  gros- 
siere  de  Tarliele  europiien.  A  cause  de  leur 
qualile  inferieure,  ces  mousselines  nepeuvenl 
trouver  acheleur  sur  le  marche  japonais  et 
sonl  exportees  en  Chine  et  en  Coree. 

On  annonce,  d'autre  part,  que  les  fabricanls 
de  mousselines  de  laine  de  Tokio  ont  forme 
un  syndical,  au  capital  de  un  million  de  yens, 
dans*^le  but  de  conslruire  deux  fabriques  de 
mousselines  de  laine  montoes  a  Teuropeenne; 
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I'une  &  Tokio  m6me  et  Tautre  h  Osaka.  Un 
ceprSsentant  de  cetle  Soci6le  se  Irouve,  paralt- 
il,  actuellement  en  Europe,  ou  il  doil  acheler, 
probablemenl  en  Ailemagne,  les  machines  et 
le  mati&riel  n^cessaire. 

Presque  simullanemenl,  une  autre  Soci6le 
s'esl  formte  a  Kyoto,  dans  un  but  analogue, 
avec  un  capital  de  un  million  de  yens  egale- 
ment,  et  Tun  des  direcleurs  est  en  route  pour 
la  France  ou  il  achfelera  le  materiel  el  les  ma- 
chines. L'inlention  de  celte  Society  est  d*en- 
Ireprendre  le  tissage  et  la  leinlure  el  Tappr^l 
des  mousselinos  de  laine,  en  important  les  GIs 
qui  seraient  sans  doute  pris  en  France.  La 
fabrique  commencerait  avec  200  metiers,  mais 
ce  nombre  serait  augmcnte  en  cas  dereussite. 

II  est  du  resle  a  remarquer,  que,  depuis 
quelque  temps  d^ja,  on  importe  au  Japon  une 
assez  grande  quautite  de  mousselines  de  laine 
en  ecru,  qui  sont  teintes  sur  place,  dans  le 
godt  local.  Les  Japonais  onl,  paralt-il,  realise 
une  assez  grande  economic  de  ce  chef,  a  cause 
du  bon  march6de  la  main-d'oeuvre. 

Les  fabricants  de  Tokio  ont  adress^  au 
Parlement  japonais  une  petition  tendant  a 
obtenir  Tabolilion  des  droits  d*enlrte  sur  la 
laine  brute  et  il  est  probable  qu'il  sera  fait 
droit  k  leur  demnnde  comme  jadis  pour  le  co- 
ton,  tandis  que  les  droits  sur  les  fils  et  tissus 
de  laine  seront  probablemenl  maintenus,  le 
gouvernemeni  japonais  cherchanl  aulant  que 

t)Ossible  a  encourager  le  developpemenl  de 
'industric  nationale. 

Les  tissus  de  laine  importes  actuellement 
au  Japon  sont  presque  lous  fabriqu6s  avec  de 
la  laine  d*Austra!ic,  el  si  celte  dorniere  pou- 
vait  y  arriver  en  franchise,  il  n'esl  pas  impro 
bable  que  les  fabricants  japonais  arriveraienl 
non  seulemenl  a  supplanler  Tarlicle  cMranger 
pour  la  consomma;ion  locale,  mais  parvien- 
draienl  mt^me  a  luller  avantagousement  sur 
les  aulres  marches  de  rExtri^meOrient. 

Si,  comme  c'est  du  resle  a  prtvoir,  Indus- 
trie de  la  laine  est  appek^e  a  prendre  un  d6- 
veloppement  consid^^rable  au  Japon,  c'esl  pro- 
bablemenl sur  les  mousselines  d3  laine  (|ue 
les  manufacluriers  porteront  d'abord  leur  al- 
tenlioR.  Ce  genre  de  tissus. est  actuellement 
Ires  en  vogue  au  Japon,  ou  il  est  connu  sous 
le  nom  de  tdchitincn,  par  suite  desa  souplesse 
el  de  sa  leg{?rele,  ce  (|ui  permel  d'en  fairc  des 
robes  pour  femmes  el  enfanls,  el,  ensuile,  a 
cause  de  son  prix  relalivement  peu  eleve,  cir- 
constanco  Ires  imporlanle  au  Japon,  ou  le 
peuide  ne  dispose  le  plus  souvenl  que  de  mo- 
yens  Ires  rest  rein  Is. 

C'est  la  Franco  cjui  fournit  la  majeure  parlie 
des  mousselines  de  laine  importees  au  Japon. 
Les  seiiis  concurrents  serieux  sunt  TAngle- 
lerre  el  TAIIemagne,  la  IJelgique  el  la  Suisse 
n'j  expedianl,  par  intormiltence,  (|ue  des 
quanliles  relalivement  peu  imporlanles. 


IMPORTATION  DES    TISSUS  DE  LAINE 

DANS  l'INUK 

II  s'est  produir,  pendant  les  trois  derni^res 
ann^es,  une  assez  forte  diminution  dans  les 
importations  d'arlicles  en  laine  dans  Tlnde, 
mais,  si  Ton  s'en  rapporle  a  un  article  public 
dorni^rement  par  un  journal  local,  celte  dimi 
nution,  due  surlout  k  des  causes  accidenlelles, 
ne  doil  pas  &tre  consid^r^e  comme  ayanl  un 
caraclfere  permanent. 

En  eflet,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  qu'en 
pr6vi«iion  des  changements  projel^s  au  tarif 
douanier  et  aussi  pour  proOler  de  la  baisse 
probable  du  change,  les  exporlaleurs  euro- 
peens  avaient  exp^di^  de  grandes  quanliles 
de  marchandisss  dans  Tlnde  et  que  les  stocks 
n*^laienl  probablemenl  pas  encore  6puis4s 
Tannic  dernifere. 

Au  demeurant,  les  importations  d'ai  tides 
en  laine  dans  I'lnde  se  sont  developpees  pen- 
dant la  derniere  periode  decennale,  et  il  suf- 
fira,  pour  s'en  convaincre,  de  comparer  les 
slaiisliques  de  1885-1889  avec  celles  de  1891- 
1893.  Pendant  celte  dernifere  periode,  il  y  a 
eu,  m^meen  tenant  comple  des  reexportations, 
une  augmentation  de  14  p.  c.  dans  la  valeur 
tolale  des  articles  de  laine  importes  dans 
rinde  brilannique. 

LMndustrie  lainiere  locale  est  encore  loin 
d'etre  sufTisamment  developpee  pour  pouvoir 
arr^ter  le  couranl  des  importations  europecn- 
nes  el  tout  fait  prevoir,  au  contraiix*,  que  ces 
derni^res  prendront  encore  une  plus  grander 
extension  d'ici  a  quelques  annees. 

Bien  que  Timporlalion  des  lainages  anglais 
dans  rinde  ait  subi  une  diminution  de  9  1/2 
p.  c.  pendant  la  derniere  decade,  la  valeur 
des  envois  du  Uoyaume-Uni  d6passe  encore 
de  beaucoup  te  double  de  celle  des  expeditions 
des  aulres  pays  europ^tns  reunis. 

II  est  k  noler  cependant  que,  pendant  la  pe- 
riode precitee,  les  exporlations  de  lainages  du 
continent  europ^en  vers  Tlnde  ont  augmente 
dans  de  fortes  proportions.  Celles  de  TAIIe- 
magne  ont  sextuple  (par  suite,  probablemenl, 
de  la  creation  de  lignes  de  navigation  direcles 
enlre  les  ports  allemands  el  indiens)  ;  celles 
de  TAulriche  onl  double,  a*ors  que  !a  Hollande 
commence  cgalemenl  k  devenir  un  concurrent 

Par  centre,  d'anres  les  releves  ofliciels,  la 
Bolgique  aurail  plutiH  perdu  du  terrain  et  TI- 
lie,  donl  les  envois  n'onl  jamais  alteinl  un 
million  de  roupies,  nVst  presque  plus  a  mt>me 
de  luller  avec  ses  concurrents. 

Les  personnes  coi-ipetenles  sont  d*avis  que 
raugmenlation  des  importations  de  lainages 
europeens  dans  Tlnde  doil  elre  allribuee  en 
grande  parlie  au  developpemenl  croissant  di 
la  demande  pour  les  articles  a  Ires  bon  mar- 
che,  mi-colon  el  « shoddy)),  mais  ayanl  tres 
belle  apparcnce,  que  les  representanls  el  agents 
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des  manufaclures  continenlales  onl  reussi  k 
introduire  pendant  les  quelqnes  derni^res 
anntes. 

Les  fabriques  de  Tlnde  ne  produiseni  gufere 
que  des  arlicles  en  pure  laine  et,  en  g6n6ral, 
elles  ne  sonl  pas  a  m6me  de  lutter  avec  I'Eu- 
rope  pour  les  articles  a  bon  march6.  C'esl 
ainsi,  par  exemple,  que  les  fabriques  indige- 
nes ont  vainement  essaye,  jusqu'a  present,  de 
fournir  une  partie  des  couvertures  pour  coo- 
lies, dont  il  se  fait  un  Ires  grand  commerce  a 
Calcutta,  d'ou  de  grandes  quantit^s  sont  en- 
suite  reexpedi6es  vers  TAssam  el  ailleurs. 

(Bulletin  commercial). 


NOUVEAUX  BREVErS 

INTERESSANT  L'iNDUSTniE  LAINIERE 

255.974.  —  Beaumont.  —  Perfectionne- 
ments  dans  les  frolloirs  pour  machines  a 
carder. 

256.030.  —  Sociele  Koerting  frferes  —  Sys- 
teme  perfectionne  d'humidiOcateur. 

256.1 13.  —  Bohle.  —  Precede  et  installation 
pour  augmenler  le  rendement  des  machines  ^ 
carder 

255.'986  —  Brifere  et  Guille.  —  Nouvel  ap- 
pareil  de  blanchiment  et  de  teinture  sur  coton 
par  la  force  centrifuge. 

255.997.  —  Compagnie  Parisienne  de  cou- 
leurs  d'aniline.  —  Proc^d^  de  rongeage  blanc 
et  colore  pour  les  lissus  teints  au  rouge  de 
paranltraniline. 

256.002.  —  Haley  el  Wilkinson.  —  Perfec- 
tionnements  aux  cylindres  et  appareils  acces- 
soires  servant  a  imprimer  ou  a  produire  des 
dessins  en  relief  sur  des  lissus,  papiers  de 
tenture,  tapis  et  autres  objels  analogues. 

256.074.  —  Marol.  —  Systfeme  perfectionne 
d'appareils^cheurctses  diverses  applications 
notamment  au  iraitemenl  des  articles  de  bon- 

256.069.  —  Society  Pcrrin  el  Cie.  —  Nou- 
veau  genre  de  couverture  pour  lit. 

258.145.  —  Morel,  Deprez  at  Delsart.  — 
Syst^me  de  commande  des  broches  de  filature 
et  autres  organes  lagers  animte  d*une  grande 
Vitesse. 

256.180.  —  MM.  Ryo.  —  Perfectionnemenls 
apporl6s  aux  machines  k  doubler  les  Ills. 

256.189.  —  Poncin.  —  Perfectionneraent 
dans  les  cardes. 

256.188.  —  Social  Charles  Vignel.  —  Trai- 
lemenl  des  lissus  apr^s  Tobtention  de  la  moire 
antique. 

256.246.  —  Burckhardt.  —  Disposilif  pour 
actionner  les  porte-6cheveaux  des  machines  k 
teindre  les  mati^res  textiles  en  toheveaux. 

256.160.  —  Vaulrin.  —  Agencement  nou- 
veau  de  machine  k  lainer,  k  Anergic  variable, 
pour  lissus  de  colon,  lame  el  autres. 


1.182.  —  David.  —  Perfectionnemenls 
apporl6s  k  la  coupe  du  velours  double-plfece. 

256.247.  —  Wood.  —  Perfectionnemenls 
apport6s  aux  navettes  de  metiers  k  tisser  et  k 
leurs  broches  porte  cannelle. 

256.158.  —  Bonamy.  —  Metier  micanique 
pour  devants  de  gilets  de  chasse  el  compteur 
a  actions  mulliples. 

256.268.  — -  Delorme.  —  Appareil  applicable 
a  toutes  les  tricoleuses,  pour  produire  auto- 
maliquement  les  rayures  dans  le  tricot. 

2;%.281.  --  Spear,  Middleton,  Richards  el 
While.  —  Machine  perfeclionnee  a  tricoter. 

256.372.  —  Sociel6  T.  Baudoin  et  Cie.  — 
Nouveau  genre  de  carte  pour  Tembobinage  des 
fils  textiles  de  tons  genres. 

256.419.  — r  Ashworlh.  —  Perfectionne- 
menls apport^s  aux  garnitures  de  cardes  et  k 
leur  monture. 

266.331.  —  Dehallre.  —  Machine  a  secher 
les  lissus  en  continu. 

256  432.  —  Soci6t6  Ferd.  Mommer  el  C^  -« 
Syslfeme  d'enroulement  des  lissus  sur  les  cy- 
lindres d^catisseurs. 

256.322.  —  Tanlin.  —  Machine  tambour  a 
chalne  perfeclionnee. 

256.323.  —  Soci6te  Prouvost  frferes  et  Ba- 
renne.  —  Nouvelle  application  des  buttoirs 
aux  metiers  a  tisser  k  boite  revolver. 

256.334.  —  Sociele  Chaize  frferes.  —  Nou- 
velles  lisses  mobiles  Isoldes  sans  noeuds  ni 
coudage  au  maillon. 

256.365.  —  Soci6t6  Victor  Letellier.  -  Nou- 
velle lisse  metallique  et  son  proc6d6  de  fabri- 
cation. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  IfS 
extraits  des  brevets  sus-mentionnds  an  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  reduU  a  3  [rane*^ 
pour  les  ai'Ona^s  de  notre  journal  qui  envoient  leur 

SuiUance  d'abonnement  h  la  Soci^l6  Internationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Sainfg 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  septembre.  —  La  situation  gene- 
rale  de  Tarlicle  resla  en  tendance  facile  pen- 
danl  le  moissous  revue,  ia  perspective  d'oflres 
en  ench^res  pubiiqucs  k  Londres,  ainsi  qu'a 
Anvers,  de  quanlitts  importantes,  pesanl  sur 
les  cours. 

Les  r^sullats  oblenus  furenl  cependanl  g6- 
n^ralement  au-dessus  des  provisions  ;  les  en< 
cTiferes  de  Londres  dObutferent  a  prix  inchangOs 
a  baisse  5  0/0  sur  les  cours  de  juillel. 

Les  transactions  en  laines  disponibles  fu- 
renl suivies  pendant  le  mois  sous  revue  prin- 
cipalemenl  pour  le  peigne  qui  enleva  la  ma- 
jeure partie  des  flliferes  Iraitees.  Les  laines 
Perou  et  Chili  eurenl  un  d6bouch6  couranl ; 
les  cours  pour  cetle  derniere  provenance  ac- 
cusenl  une  baisse  de  environ  7  c.  1/2  sur  les 
cours  de  fin  juillel. 
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A  lerme,  la  conlinuit6  des  ordres  de  vente 
sur  mois  eloign^s,  joinle  k  quelques  rfealisa- 
llons  de  rapproches  fit  lltehir  nos  cours  de 
fr.  9/8.S0,  sur  ceux  de  cidlure  du  mois  pre- 
cMent ;  le  resultat  d'ouverlure  des  ench^res 
de  Londres,  quoique  favorablement  inlerprel6 
sur  place,  ne  donnent  lieu  qu'a  une  reprise 
momenlanee  ;  les  cours  de  111  fr.  pour  octo- 
bre  el  117  fr.  pour  mars  furenl  pratiques. 
CI6lure  a  50  c.  au-dessus  ile  ces  cours. 

Les  venles  s*el6vent  a  42.300  balles. 


Cours  au  30  Septembre  1896   (ie 


Lames 
Classes  da  Hatre 

Merinos   .    . 
1«  .    .    .    . 


Belle  k  (lira 
Buenos- A  YRFs 


kilogramme) 

Bonne  courante 
Type  terme 


2a  ...     . 

3«  .    .    .    . 
Agncaux  .    . 
Ventres  et  More 
Line"  et  Crois 


fr. 

» 


k 
k 


1  iO 

1.30  k 
1.3S  k 
\M  k 
0  10  k 


i.45  k 


i  45 
l.SO 
1.S0 
1.50 
4.40 
0.95 
1.65 


1.15 
1.15 
1.40 
4.40 
0  90 

0  ;5 

4.15 


a 

k 

« 
a 

k 

k 

k 

k 


1.25 
1  25 
4.90 
1.20 
4.05 
0  75 
1.25 


Montevideo 

Merinos    .    .    .  fr.  1 .45  &  I  65 

4« »  4.45  k  1  6S 

2« »  1  45  &  4.65 

3« »  4  40  a  4  60 

Agnoaux  ...  »  1.25  i  1.35 

Ventres  ct  More  »  0.70  k  0.90 


4.20  k  4.30 
1.20  c^  1.30 
1.20  k  1.30 
1.15  k  4  25 
1  05  k  1.15 
0  55  k  0.80 


MarseitlCf  /«^  octobre.  —  Le  chiffre  deS 
transactions  du  mois  d^notent  sunisamment 
que  la  periodede  calme  persisle.  L'incertitude 
qui  regne  aux  Etals-Unis  sur  la  legislation 
qui  prevaudra  apr^s  Telection  presidenlielle 
est  une  des  principales  raisons  de  la  situation 
faite  k  notre  article,  aussi  bien  sur  nos  mar- 
ches d'entrepAts  que  dans  les  centres  in- 
dustriels. 

Sans  avoir  k  signaler  un  changement  nota- 
ble dans  les  cours,  il  faut  n^anmoins  constaler 
une  tendance  plus  prononcee  en  faveur  des 
acheteurs.  En  attendant,  les  arrivages  conti- 
nuent  k  renforcer  noire  slock  qui  olfre  main- 
tenant  un  assortiment  tr6s  complet  de  nos  di- 
vers genres. 

L'ensemble  des  venles  du  moiss*6I6ve  a  en- 
viron 3.200  balles. 

Anters,  9  oetobrc.  —  Pcu  d'animation  a 
signaler  pendant  la  semaine  sous  revue.  II 
s'est  traits  295  balles  de  la  Plata  et  36  balles 
d*Australie.  aux  prix  6tablis. 

Le  marclie  k  terme  a  encore  subi  des  oscil- 
lations en  hausse  et  en  baisse  ;  celle-ci  paratt 
vouloir  prendre  le  dessus.  Les  peign6s  ne  mon- 
Irenl  en  cloture  c|ue  des  diHerences  peu  nota- 
bles sur  la  semaine  dernifere  ;  par  contre,  les 
suints  sonl  en  baisse  de  1/2  sur  les  mois  eloi- 
gn^s  et  en  hausse  de  un  cent,  sur  les  rappro- 
ch6s.  Le  march6  cloture  calme. 

II  n'a  6te  enregislrd  que  1.220.000  kilogs  de 
peign6  B. 


Voici  les  cours  actuels  : 

An  vers 


Peign6  B  Suinl  C 

2  octobre     9  octobre      2  octobre     9  octobre 


Oclobre . 
Novemb 
Dccemb. 
Janvier  . 
F^vrier  . 
Mars.  . 
Avril 
Mai  .  . 
Juin .  , 
JuiUet  . 
Aoiit .  . 
Septemb. 


3  75 
3  75 
3.75 

3.77  1/2 
3.77  1/2 
3  77  1/2 
3  80 
3  80 

3  80 
4.82  1/2 

4  82  1/2 
4.02 


3  77  1/2 
3  75 
3.75 

3.77  1/2 
3.77  1/2 
3.80 
3.80 
3^0 
3.80 
3.80 
3  80 
3.80  1/2 


1/2 

1/2 

1/2 


1.13 
1.13 
1.14 
1.14 
4  17 

1  17  1/2 
1.18 
4  18 
I.IJ 
1  19 
1  20 
1.20 


1/2 
1/2 


1/2 


1.14  1/2 
1  14  1/2 
1.15 

4.45  1/2 
4.18 
4.48 
1.18 
1.18 

1.18  1/2 
4.19 

1.19  1/2 
1  20 


\ 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SGGIETES 

Bouquier  ct  Bogey,  tapis  el  tissus  d'ameublemcnls, 
10,  rue  St-Dominique.  k  Lyon.  —  4  ans,  9  mois 
et  23  jours  -  25  000  fr.  —  31  aoOt  96. 

Winter  et  Cardon,  tissus  de  colon  etiainages,  2,  rue 
Uz6s,  k  Paris.  —  9  ans  et  2  raois.  du  l«r  mai  96. 

—  370.000  fr.  —  4er  septembre  96. 

Yver  Ml  es,  lissus  pour  anicubleraents,  6,  rue  Mon- 
signy  et  75  a  81,  passage  Choiseul,  a  Paris  —  4 
ans  et  10  mois.  —  50.000  fr.  —  2  septembre  96. 

Casimir  Durand  p6re  et  fils,  appn^ts  el  laines,  auK 
Trois-Lunes,  commune  de  Mazamct  —  10  ans.— 
20  000  fr  —  11  septembre  96. 

E  de  Saint  Denis  et  fils,  tissus.  35,  cours  Victor- 
Hugo,  k  Bordeaux.  —  5  ans'.  —  2.000  fr.  —  10 
juin  96. 

F.  Rambaud  et  Cie.  tis.sus,  21  el  23,  cours  Victor- 
Hugo,  a  Bordeaux.  —  9  ans.  —  205  000  fr.  —  22 
juin  96. 

G.  Haesebrouck  et  A.  Mantez,  tissu.i,  rue  de  THos- 
pice,  a  Roubaix.  —  10  ans.  —  10  000  fr.  —  21 
septembre  96. 

Fayel,  Laco'-le  et  Cie,  draperie,  nouveaut6s,  k  Ro- 
mans (  Drdme).  -  4  ans.  —  ICO. 000  fr.  —  30 
septembre  96. 

MODIFICATIONS    DE   SOCIETES 

VV  iltir.ne  Bossut  et  Ills,  mali^rcs  le.xliles  brutes, 
peign6es  et  filee?,  k  Roubaix.  —  Par  suite  du  de- 
c<is  de  M.  VVattinne  pere,  la  soci6t6  continue  en're 
MM.  Gusfave  et  Georges  VVattinne  fils. 

De  Civille  el  Cie,  fabricants  de  draps,  couverlures 
et  autres  cffels  pour  Tiiabillement  et  r^quipement 
mililaires,  20,  rue  de  Rouen,  k  Beauvais.  •—  I. a 
raison  dcvient  de  Civille,  Driarl  et  Cie.  —  Nodi* 
fication  des  statuts.  —  lor  septemljre  96. 

Auguste  Florin  et  fils,  fabricants  de  tissus,  25,  rue 
de  la  Fossc-aux-ChOnes,  k  Roubaix.  —  Par  suite 
du  dec^s  do  M.  Florin-Delaporte,  la  socidt^  con- 
tinue enlre  Mil.  Florin- Masurelet  Florin- Desmou- 
tier.  —  22  septembre  96. 

DISSOLUTION    DE   SOCIETY 

Hirschb^rger  et  Liazard,  draps,  confections,  k  D6le. 

—  49  septembre  96. 

LIQUIDATIONS  JUDIGIAIRGS 

Corneal  et  Alexis  Jovaud,  drapiers,  k  St-DlzanUdu- 
GAa  (Charente-Inferieure).  —  24  aoiit  96. 

Vincent- Mognat,  fabricaut  de  draps,  k  Vieniie.  — 
4"  octobre  96.  —  Liquid.  :  M.  Charuit. 
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DECLARATIONS   DB  FAILLITES 

Vve  Peiluiset,  drapcrie,  lainages,  329,  avenue  de 
Saxe,  S  Lyon.  —  15  septe.iibrc  96.  —  M.  Feys, 
syndic. 

Denis  VcrcliSre,  drapicr.  au  Bois-Sle-Marie  (Sadne* 
el-l.oire^.  —  16  septembre  96.  —  M.  Lacroze, 
syndic. 

Th^ophile -Michel  Jourroond,  drapicr,  h,  Cheval* 
Blanc  (Vaucluse).  —  21  septembre  9d.  — ^M. 
Tourrel,  syndic. 

Joreph  Roy,  taillcur,  k  Artemare  (Ain).  »  12  sep- 
tembre 96.  —  M.  Vuillermel,  syndic. 

Bourbon,  tailleur,  31,  rue  Voltaire,  k  Agen.  -  Ki 
septembre  96.  —  M   I Jiry,  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Jean-Francois  llalarin,  tailleur,  42,  rue  de  THAtel- 
d'^ViUe,  k  Lyon.  —  15  septembre  96,  —  M.  Pi- 
tre,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCB  d'aCTIF 

Ernest  Gu^rin,  tissus  8,  me  Petit-StJean,  k  Mar- 
seille. —  8  septembre  96. 

Blanchon,  tailleur,  1,  galerie  Colbert,  k  Paris.  — 
29  aoAt  96. 

HOMOLOGATIONS   DB    CONCORDATS 

Emest-Geo^ges  Da?y,  tailleur,  25,  rue  de  la  Mon  • 
naie  k  Paris.  —  12  septembre  96.  —  20  0/0  en 
5  ans  par  5"<>,  i*^f  paiement  dans  un  an. 

Jules-Louis  Bcullard  tailleur,  47,  rue  Tiphaine,  k 
Paris.  —  12  septembre  96.  —  100  0/0  sans  in- 
t^r^ts  en  6  ans  par  6me,  |er  paiement  dans  un  an 

Vve  Gausse,  confections,  87,  boulevard  de  la  Gare, 
k  Parif.  —  9  septembre  96.  ~  Abandon  de  Tactif 
r^lis^  et  a  r^liser  et  10  0/0  en  5  ans  par  5>n«, 
l«r  paiement  dans  un  an. 

Jean  Nougu£,  confections,  k  Bordeaux.  —  28  d^- 
ccmbre  95.  —  3  0/0  dans  6  mois. 

REPARTITIONS 

Galland,   draps,  16.  rue  St-Auguslin,  k  Paris.  ^ 

M.  Vacher,  syndic.  —  10  fr. 
Vve  Colonne,  nee  Carrance,  confections,  k  Bordeaux. 

—  5  fr.  019  (unique  r^part ). 
riacide  Gendronneau,  tailleur,  k  Lille.  —  40  0/0 

(unique  repart ;. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANgAISl^S 

Dlle  Tcssier,  confections  pour  dames,  109  et  111, 
boulevard  S^btistopoL  k  Paris,  successeur  de  Billou. 

^chmoU  ills  aln6.  dloffes,  k  Belfort 

Dme  PoQget,  oouveautds,  k  Brivc,  successeur  de 
Vve  Martinet. 

Menard,  nouveaul^s,  a  Avranchcs. 

PolleC,  nouveaul6s,  k  Fri^res-Faillouel  (Aisne), 
successeur  de  Dupuis 

Picard,  confections  en  gros,  k  Ch&Ioo  5nr-Sa6ne. 

GaUlard,  T^tements  pour  hommes  et  eniunts,  13, 
place  Darcy,  k  Dijon,  successeur  de  Cain. 

Haltier,  tissus,  k  Joigny. 

Dumont,  tailleur,  17,  rue  de  la  R^publique,  k 
Lyon,  successeur  de  Bonnet. 

Milhaud.  tissus,  86,  rue  de  Rome,  n  Marseille. 

Barbier,'  nouveaut^s,  k  Tournon-St-Marlin. 

Bessou,  tailleur  pour  hommes,  50,  rue  Delaborde, 
k  Paris,  successeur  de  Swaroskv. 

Dioux  et  Cie,  nouveauU&s,  k  MonlliicoD. 

DujariJ,  tissus,  2,  rue  Flanklin,  k  Nantes,  succes- 
seur de  Lutaud. 

Cassagnei  nowveautes,  a  Nay  ( Basses*Pyren^s ). 


Ducellier,  nouveautes,  iSanvic  -Seine  lof^rieure), 
successeur  de  Vve  Petit. 

Pcrrin,  nouveaut«Ss,  131,  r.  Moulin,  k  Tourcoing. 

X  ...  tissus,  98,  rue  d'Ab«ukir,   k  Paris,  succes- 
seur de  Marx. 

Vanderstecne,  tailleur,  39,  avenue  des  Gobelins, 
k  Paii«. 

Hclnclare  nevcu,  confections,  tissus.  k  Perpignan. 

J   Wurzinger  et  Distsin,  taillcurs,  4,  r.  fielder,  a 
Palis,  successeurs  de  Wurzinger. 

Lonclc,  nouveautes,  159,  rue  Nationalc,  a  Paris, 
successeur  de  Buffet. 

Dme  Avit,  lainages,  a  Aub^nas  (Ard^die). 

Mcrin,  nouveautes,  aux  Laumes  (Cdte  d'Or) 

Hilaire,  nouveaul6s,  3,  place  Tcrreaux,  a  l^yon, 
successeur  do  Petitjean. 

Vve  Salesse,  tissus,  a  Tulle. 

Cr^mieux,  tailleur,  S3,  faubourg  Montmartre    k 
Faris,  successeur  de  L^on. 

Broquerie,  confections,  nouveautes,  76,  rue  L^vis, 
k  Paris. 

Besac^on,  nouveautes,  II,  Grande  Rue,  k  Besan- 
(on.  successeur  d3  Vve  Mangeot. 

Victor,  confections,  k  Gorbeil,  successeur  de  Mon- 
saiTat. 

Pettini.  tailleur,  6,  place  de  la  Bourse,  a  Marseille. 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


COHSTkUCTEDRS  ET  FODRNISSEURS  POOB 
L'lHDUSTME  LiIHl£RE 

LAINEU8ES 

Lcciere  et  Damuzeauz  pdre  et  tils,  a  Sedan.  —  Spe* 
cialite  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  ciuitacts  • 

Hosselin  p6re  et  fifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  doui 
iOuches  alternatives  ou  continoes,  pour  draps  et 
nouveautes . 

METIERS    A  TI88ERET  METIERS JACQUARD 
Lecbesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEU  R8 

i.  Leciereet Damuzeauz  pere  etlils,a  Sedan.— Esso* 

reuses  cwre  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidulds. 
Fd.  Dehaitre.  roe  d*Oran,  6,  l^aris. 

■  ACHINE8  A  VELOUTERftA  ^BOURlFFCR 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J,  Leclere  et  Daiauzeaux  p«re  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p6rc  et  Ci]s,  a  Sedan. 

J.  Lecldre  et  Damuzeauz  pereet  tils,  k  oedan.^Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  m^dalll^e  ai  er- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  diffSrents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  tils,  a  lliraucourt  (Ardennes). 

T0NDEU8ES 

LecUreet  Damuzeauz  pereet  fils,  a  Sedan.—Spdcia- 
lit^  de  tondeuses  a  deuz  cylindres,  a  tables  fize^  ou 
bascule . 

Grosselin  p6reettil9,a  Sedan. — TondeusesAunetdeuz 
cylindres  pour  tondre  ledrap  (sp^ciaie^auz  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieuz,  etc.)  Tondeu;es  double 
a  table  fize  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris 
Reims  Boubaix,etc. 


ON    DEMANDS 

A     ACHETER 

Des  exemplaires  dii  journal  Le  Jiic^uard 
des  annees  el  dales  suivanles  : 

1889  n"  18  31)  Seplembpe 

1891  n"    3  IS  Kevrier 

—  n»    7  15  Aviil 

—  n-    8  30  Avril 

—  n"  13  15  Aoilt 

—  n"  21  15  Novembre 


OCCASION     EXCEPTIONNELLE 
A    VENDRE 

UN    BEAU 

MATERIEL  DE  FILATURE 

-     de  laine  cardie,  comprenant : 

3  assortinients  Martin,  jargeur  1™20,  loul 
en  fer  avec  nouvelles  devanlures  de  continua 
k  lames  voyageuses  breveiees  et  avec  supports 
de  quenelles  brcvet^s.  Gardes  excellentes. 

S'adresser  pour  prix  et  conditions  k  M.  Iju- 
cl«i  BaxiB,  a  Dison  (Belgique),  oij  I'on 
peut  les  voir  fonctionner. 


JEUNEALLEMAND  ^Set 

an  et  tiemi    I'Kcole  de   tissage  ii   Crefeld, 
cherchv,    pour  se    perfectionner   dans    la 
pratique,  place  dans  lissage  mecanique. 
Ecrire  T.   i5»a  RHdoil-n«s«e,  c«i- 


m  TEINTURIER  ;^X 

les  me  i  I  leu  res  rt^I^rences  el  d^sirant  changer 
de   maison,    accepterait    la    direction    d'une 
teinlure  dans  un  glablissemcnt  important  soil 
en  France  oi^  k  I'etranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SARS  OGTBOIS 

A  touer  a  EKBEIIF,  vill«  miutm  oc- 
trslH,  plusieurs  6tabiissement3,  grands  ou 
petits,  pouvant  convenir  k  toutes  industries. 

Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  ileuve  les  autres  dans  Tin!^ 
rieur  de  la  ville,  tous  k  porl6e  des  deux  iig.ies 
de  chemins  de  fer  qui  rclient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnete  et  trCs  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^30  minutes  de  Rouen, 
eiitrc  Paris 'et  le  Havre,  possfede  de  larges 
quais,  re^oit.  par  caneux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Anglcterre. 
Eanx  industrielles  abondantcs. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


%    SOClM  imRMTIONllE   . 

I  DES  I 

m  Diivi(iirii@iis  ini®®eRNii«  Ij 

I       fS  bis,  boulemrd  SaitU-  Denis,  13  bis       § 
I  PARIS  |i 

|i     OBTENTION  S  NfGOCIATIQN     L 

g       DE     BREVETS     D'INVENTION       § 

■I  EN  FRANCE  4  A  L'fiTRANGER  BS 


Recherches  d'antirioril*.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  el  modules  ir.- 

dustriels 

Prix  (Ixes  blablis   d'avance.  — 
Pas  de  faux  Trais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATlERES  TEXTILES 


C'^Feito.A.JAMETELK" 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrielle  d4- 
cera4e  aux  fondateura  d'uno  Industrie 
nouvelle ayantcontribu4  ii  la  prosp4rit4 
de  I'arroadissemeBt  dg  Verviers. 

MCDAILLE   de  bronze  --  PARIS    1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

rmidto  en   IS«4 

Poidsconditionn^enlSOS:  14  000.000  kilos 
'farif  et  remeignements  sur  demande 
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LE  JACQUARD 
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a  EEiBKVF  le  IS  et  le  SO  «ie  el 

n.   SiONT- Denis,    directeur 


a^ue   mots 


Abonnements  : 

Pruce ....  15  traKsparao 
EiraDger ....  20  fnira  par  ai. 


les  abonnements  s0ntrecu8o4ns  le8  bureaux 

de  poste  aux  frais  du  journal; 

ils  sont  fafts  pour  une  ann^e  et  se 

continuentjusqu*ar6ceptiond*aviscontraire. 


PnbUoit^. 

Redaaes ...   1  fr.  la  ligae, 
Inoiees ...   I  fdrbiiu 
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CHKONIQUE 


Elbcuf,  30  Oclohre  i80G 

Pendant  que  certains  manufacluricrs,  pro- 
duisant  les  cloffes  de  grande  consommalion, 
se  montrent  satisfails  des  affaires,  d'autres  — 
el  c'est  le  plus  grand  nombre  —  se  plaignent, 
non  sans  motifs,  de  la  faibiesse  des  ordres. 
II  en  r^sulte  qu'un  chdmage  parliel  est  impost 
a  beaucoup  d'ouvriers. 

On  lit  dans  VEcho  du  Nord  : 

((  Bien  difficile  est  la  silualion  de  la  labri- 
que  de  Roubaix-Tourcoing,  car  depuis  quel- 
que  temps  la  reaction  des  prix  des  lissus  a 
aroen6  les  acheleurs  a  une  Irop  grande  pru- 
dence, el  les  dernieres  livraisons  des  comriiis- 
sions  el  supplements  d'hiver  se  font  avec 
beaucoup  de  difficull6s.  Bion  que  les  cours  de 
la  laine  soienl  Ires  fermes,  les  prix  des  lissus 
baissent  de  jour  en  jour. 

'Ml  y  a  surproduclion  chez  nous  pendant 
que  certains  pays,  qui  autrefois  se  fournis- 
saienl  sur  noire  place  pour  une  grande  parlie 
de  leurs  bcsoins,  sonl  devenus  eux-m6mesdes 
producleurs. 

((  De  nouveaux  debouches  sont  absolumenl 
indispensables  et  il  est  urgent  que  nos  indus- 
trials atlirent  raltenlion  de  nos  gouvcrnants 


sur  le  marche  americain  principalemenl,  qui 
menace  toujours  de  se  fermer  compl6temenl 
devant  nos  marchandises  ». 

Les  genres  sur  fonds  p^les  semblenl  devoir 
6tre  fort  en  faveur ;  on  echanlillonne  des  ar- 
ticles pour  robe  tant  en  pure  laine  avec  filets 
de  soie  qu'en  Irame  laine  et  chaine  colon.  Les 
dispositions  consistent  en  peliles  rayures  for- 
m^es  d'un  fond  toile  sur  rayures  armurtes  : 
les  teintes  se  font  en  nuances  tendres. 

II  s'est  traile  depuis  huit  jours  des  affaires 
imporlantes  en  peign6s  dans  la  region  de 
Fourmies,  et  les  delenteurs  ont  relev6  depuis 
quelques  jours  leurs  cotes  de  dix  a  quinze 
centimes,  lanl  pour  leo  Auslralie  que  pour  les 
Buenos-Ayres.  Les  arrivages  de  lame  des  der- 
nieres encb^res  de  Londres  donnent  pour  le 
moment  une  alimentation  suffisanle  aux  fa- 
mous de  peignage.  La  vente  des  blousses  est 
plus  facile,  avec  prix  en  faveur  des  vendeurs, 
surtout  pour  les  ^purees.  Depuis  hull  jours, 
de  nombreuses  propositions  oni  el6  faites  en 
fa^ons  de  filature,  m6mc  pour  des  epoqiies 
iloignees,  et  a  prix  moins  mauvais  que  pen- 
dant la  quinzaine  precedenle.  Des  affaires  en 
fils  ont  et6  trail^es,  el  des  propositions  plus 
nombreuses  ont  6te  faites.  Les  cours  sonl  en 
legere  faveur  el  les  producleurs  relevent  leurs 
prix  pour  de  nouveilea  affaires.  Des  proposi- 
tions assez  nombreuses  ont  Hi  failes  en  lissus 
k  prix  discules  el  en  general  insuffisants,  sur- 
tout en  raison  du  reltvement  des  pnx  des 
matiferes. 

De  nombreux  fliateurs  de  la  region  de  Four- 
mies se  sont  reunis  au  bureau  de  la  Soci(^l6 
du  commerce  el  de  Tinduslrie  de  la  rfgion  de 
Fourmies,  pour  prendre  des  mesures  generates 
centre  ravilissement  des  prix  de  fac-on  de 
filature 

Des  demarches  vonl  6lre  failes  pour  arrivcr 
k  une  entente  entre  les  groupes  de  Fourmies 
el  de  Roubaix-Tourcoing. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  decoadi- 
lionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  septembrc  1896,  compar6acelui  de  1895. 


—  306  - 


Laioe  peignee 
189T'*'''""T896 


laine  IilU 
1895        li96 


597.149  C^Vk.lVk'l  ir>937 

2.252  :i'.ll5  2  225  87^  DTBCii 

2.t57  82()  l.G8i4(i8  481.9:i9 

32.081  51.155  7G.7ai 

31^1.234  2:j7.5iy  46(3.093 


47  477 
6l4(V52 
4()i  747 

80  579 
400.8<^2 


SEPTEMBRE 

Reims.    . 

Roubaix . 

Tourcoing 

Amiens  . ' 

Foarmies    _^____^_^^______^___^___^_^^__ 

Totaux.       5  370l»G   4.85:i.358   1.647.436  1.671.717 

Jeudi  dernier,  les  Chambres  syndicales  de 
France  et  les  Chambres  de  commerce  francai- 
ses  a  r^lranger,  reunies  en  Congres  a  Paris, 
onl  vole  a  runanimile,  sur  la  proposition  du 
pr6sident  de  la  Chambrc  de  commerca  fran- 
caise  de  Milan,  un  ordre  du  jour  expriraanl  le 
VGBu  qu'une  convenlion  commerciale,  basee 
sur  les  besoins  d'une  jusle  r^ciprocile,  soil 
61abor6e  et  realisee  sans  retard  par  les  deux 
gouvernemenls. 

A  Berlin,  les  commissions  en  draps  sonl 
devenues  fort  calmcs,  apr6s  une  periode  de 
grande  acliviK*.  Les  venles  dVloiles  pour 
femraes  laissent  aussi  a  desirer.  —  Le  prix 
des  files  de  laine  arlificielle  baisse  considera- 
blement  et  le  commerce  des  laines  est,  en  ge- 
neral, assez  modere. 

En  Russie,  les  fabriques  de  lainages  onl 
fait  cetle  annte  une  bonne  saison,  nolamment 
celles  qui  onl  pour  sp6cialile  les  draperies 
pour  hommes. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

MACHINE  A  LAINER,  A   ENERGIE  VARIABLE 

Par  M .  (histate-Victor  Vautrin    . 

La  disposition  c|ue  fail  breveler  Tinvenleur 
permet  de  lainera  poil  el  a  conlre-poil  simul- 
lanemenl  sur  la  meme  machine,  et  de  pouvoir 
travailler  les  tissus  de  loules  especes  de  re- 
sistances. 

RliSISTANCE   A   L'aIR    ET   A    LA    LUMIERE    DES 

COLORANTS  EMPLOYES  DANS  L*1NDUSTRIE 

TINCTORIALE    (1) 

L'etude  qui  suit  de  la  resistance  h  Pair  el  a 
lumi6re  des  colorants  employes  en  teinture, 
a  6t6  faite  sur  des  echanlillohs  leints  indus- 
triellement. 

Voici  comment  on  a  opere  : 

Les  cchanlillons,  decoup6s  en  bandes  de 
5  cm.  de  largeur  el  de  20  cm.  de  longueur,  onl 
6te  fixes  sur  une  planchelle  el  recouverls  aux 
trois  quarts  par  irois  bandes  de  carton  d'ega- 
les  dimensions,  ne  laissant  ainsi  que  le  quart 
de  la  bande  de  tissu  a  decouvert. 


(i)  Ces  essais  ont  H^  fails  dans  les  mois  de  juin, 
juillet  et  aoiit,  p^riode  pendant  laquellc  le  soled  est 
intense  {Induilrie  UxiiU). 


Cetle  planchelle,  ainsi  garnie  avec  tons  les 
colorants  en  usage  dans  la  Icinture  de  la  laine, 
a  ete  expos6e  S  la  lumiere  solaire  derrifere  un 
vilrage,  c*esl-a-dire  a  Tabri  des  intemp^rics 
almosph^riques. 

On  a  laisse  les  rayons  lumineux  agir  pen- 
dant un  mois  sur  la  parlie  decouverle  ;  au 
bout  de  ce  temps,  on  a  enleve  la  premiere 
bande  prutectrice  et  on  a  expose  a  nouveau  la 
planchelle  a  la  lumiere  pendant  qualre  se- 
maines  ;  enfin,  on  a  enleve  la  secondc  bande 
dc  carton  el  on  a  recommence  Topferalion. 

On  a  eu  ainsi  : 

lo  Une  parlie  protegee  qui  a  servi  de  l6 
moin  ; 

2*>  Une  parlie  ayanl  subi  Taction  des  rayons 
solaires  pendant  un  mois  ; 

3^  Une  parlie  pendant  deux  mois  ; 

¥  Et,  enfin,  une  parlie  pendant  trois  mois, 
temps  juge  suffisant  pour  se  rendre  compte  de 
Talteration  due  aux  rayons  lumineux. 

Dans  ces  conditions,  on  a  obtenu  les  rteuU 
tats  suivants  : 

L'indigo  (carmin  el  sulfate)  s'alt^re  pro- 
gressivement  el  se  decolore  au  bout  de  trois 
mois. 

Les  bleus  composes  (melanges  de  verts  et 
violets  acides  ou  m^thyles),  dont  on  a  mal- 
heureusemenl  Irop  fait  usage  dans  ces  der- 
nieres  ann6es,  sous  le  nom  de  substituts  d'xn- 
digo  (ce  qui  a  discr6dil6  la  teinture  fran^ise), 
ne  resistenl  pas  et  donnent  finalement  des 
tcinles  gris  sale. 

Les  bleus  alcalins  ou  de  Nicholson  et  les 
Doirs  au  chrome  sont  solides  en  nuances 
fonc6es. 

Le  bleu  qui  rdsiste  le  mieux  est  le  bleu  au 
cyanure  ou  bleu  prussiate  ;  il  est,  du  reste, 
employe  pour  la  teinture  des  rideaux  de  v^a- 
gons  par  la  plupart  des  Compagnies  de  che- 
mins  de  fer  fran^ais. 

Les  verts  et  les  violets  m^lbyles,  le  bois 
jaune  (carmin  de  Cuba)  se  d6colorenl  com- 
pletement  en  trois  mois. 

Les  verts  a  Tindigo  et  a  Tacide  picrique 
laissent  une  leinle  grise  sale  au  bout  du  m^me 
temps. 

Certains  colorants,  tels  que  le  jaune  dechi- 
noline,  le  jaune  de  flavanilme  S  (Meister  Lu- 
cius el  Bruning),  le  jaune  indien  (Monnet),  le 
jaune  naphlol  (La  Badisch  Anilin),  1  erythrine 
(La  Badisch  Anilin),  foncent  legferement;  Ta- 
cide  picrique  rougit  et  devicnt  orange.  Le 
jaune  solide  (La  Badisch  Anilin),  Torang^  2 
(Poirier),  Torange  de  croceine  (Bayer),  Tama- 
ranthe  el  les  Bordeaux  R  et  B  (Meister  Lucius 
el  Bruning),  la  cochenille,  les  ponceaux  de 
xylidine  et  de  croceine  sont  inaltMs. 

La  fuchsine  acide,  Torscille  vireet  non  vir6, 
les  violets  sont  decolores  au  bout  de  trois 
mois. 


NOUVUU    DESINCRUSTANT 

La  s^rie  est  innombrabledes  d^sincrustants 
pour  g^n^raleurs  de  vapeur.  Un  chimiste  au- 
Irichien,  M.  Hans  Rubricius,  vient  de  t'aii^- 
menler  encore.  II  ajoule  a  I'eau  d'alimenlalion 
un  melange  compose  de  90  p.  c.  de  chromates 
solubles  et  dc  10  p.  c.  de  soude  ;  cela  irans 
forme  les  carbonates  plus  ou  moins  solubles 
conlenus  dans  I'eau  en  chromates  insolubles 
sc  d^posant  sous  forme  de  boues  non  adliOren- 
Ics,  qu'un  simple  lavage  enl6\c. 

Des  essais  sont  poursuivis  avec  succcs  de- 
puis  plus  d'un  an  a  Anina  et  sur  phisicurs 
points  de  I'Autricbe  ;  on  obticnriraU  mi>me  la 
reduction  graduelie  des  incrustations  d^jfi 
(ifiposees  dans  des  gcnfiraleurs  alimcnles  a  la 
fai^n  ordinaire.  La  proportion  est  de3  g.  du 
melange  par  m^tre  cube  d'eau,  la  quantite  de- 
vant  6lre  iegeremenl  accrue  pour  des  eaux 
exceplionnellement  calcaires.  La  depense  est 
extr^memenl  minime. 


MONTAGE  :    (icnrcs  litter 

-  1.487  - 
Distgnation  des  (iU : 

A,  peign^  retors,  nuance  foncee,  1S.000  m^l: 
au  kil. 

B,  foDce  Gle  au  litre  de  20.000  met.  au  kil. 


inm  »"9  a.'WaMMBB  ■'.•  m  emm^S- 
!«S  a  B  •  BaSSuBS  a  B  ■  aaSBBBBri  - 

I    m't    a   ;aBBBBBB    BUB    UBBBBHaBBa  ■ 

>■■  D  '  a   aaa  a  ai 

I  B  a  aaaaaBa  spa  naBBBaaaaas  1- 
BBB  fl  a  aaa  u  a      1 

I  a  BBBMBBa  a  a  B  ^aaaaananBaa  a  J  - 
<     I  aaa  a  .  '  a  aaa  a  a     '      j 

■  BBBaaaa  a  a  «  coaaiiSatKiEi  a  a  i  ■ 
BBB  a  tf  BBB  a  a       '    -    S 

isBBBaa  a  9  B  aannsaaaiiBB  a  a  ei- 


1  B  a  a  aani 


I  B  a  a  Baaaaaaaaaa  a  a  i 

; . .  ..E.S::.u . . . . 


laaaaBB  b  a  b  aaaaaaa  a 
I  a  s  '  <     <  BBS  a 

iBBBB  aaa  aaaaaaa  a  a 

.   J   a  '  I  '  ;  BBB    a    ^. 

IBBBB    aria    BBBBilaB    C  • 


PSa^'-r-  -  -  j  isi-i-  -  - 

Bi-g'PB  ?.  r  ,*.  iepy.',  •  *  *. 


Tissage    parcil 
I'ourdissage 


Ourdiuage  : 
1  lonc^,  A 

1  fonirf,  //  K       I,        J         ni 

Nombre  des   Bis 

2  r,i,.  '■»• 


420  duites  au  d^cim^lre. 

II  faut  3i  lames. 

Largcur  sur  le  metier  ;  1  m.  60. 

R61:  80  broches  au  d^cimfelre. 

Passage  des  fil?. :  6  par  hroch^. 

Faire  correspondre  les  fonces  B  aux  places 
indiquees. 

Reirait  au  fouiage:  2  0/0  sur  la  longueur 
lissOe. 

Largeur  dednitive  :  I  met.  40. 

Apprilt  debrouille. 

Poidsde  fil  d^■'grai^'se  pour  un  mdlre  d'6lolIe 
nnie  :  0  kil.  823. 

—  1.48S  — 
Ih'si/fnation  des  jUs : 

A,  fonce  file  au  litre  de  11.000  m^t.  au  kil. 

B,  relors  compos6de  deux  flisau  22.000  m6t., 
nuance  vive,  40  tours. 

Ourdissage : 
2fils,  B 
30  fonces,  A 

32  m. 

Tissage : 
2<Iuiles.  B 
38  toncis,  1 

40  duites. 

Nombre  des  Ills  ;  4.514. 

230  duites  au  decimf'tre. 

II  faut  16  lame?. 

Largcur  sur  le  metier  :  i  metre  8S. 

ROt:  61  broches  au  decimetre, 

Passage  des  Tils:  4  par  broch^e. 

Ilotrait  au  foulagc  :  18  0/0  sur  la  longueur 
tissce. 

Largeur  definitive  :  1  m6l.  40. 

Appret  brut. 

Poids  de  ni  gras  pour  un  m{;lre  d'^toDe 
iinie  :  1  kil.  OaO. 

-  1.4S9  - 

Iksignadon  des  fits  : 

A,  retors  compose  dc  2  Tils  au  12.000  m&t., 

nuance  interm^diaire,  40  tours. 
If,  comme  A,  nuance  claire. 

V,  retors  cbeviotte,  nuance  foncce,  4.500  mil. 
au  kil. 

D,  comme  C,  autre  nuance  fonceo. 
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>.I^i'_'  BBSvaC       flg  ■■■    II  DBBO       HB    B   '   BBB    B  -      BH 

BBBB       a>  .  aBKBKfi       SB  RBB    9   '      BB    B       DIB  BBB    B.    <  «- 

HBB^S  '   an       MBBBB  B    NBB  ■    BB       BBMn       B    BBB   <      •     - 

-a       BBBBHB  BK       aBBKB    i  '   B    BBB  nm       B    BB   i       ■^■<*   '  ' 


BBB    a  Bl 

'       BBB    9   ' 

in       BiBBHB  fli       aiBKB'i'B    BBB 

-IBBBBB       MB  "  ' 

BB       BBKBDB 


.C. 


BB      <         I   BB       BBBK9U  B    BBB  B    ■■  BH       B.BDB  ■  '   B    BB 

BB         '  <      BBbSEb       SB  BBB    B  aSHM       BE    B       tfBB   B  BBB 

BBBB       OB  BBBBSE       BB  BBB    Q  UB    B       BB  BBB    B   i  '   B  ' 


Ouriistage : 
^(8  intcrm.,  A 
•*^(8  clairs,  « 
16  inlerm.,  A 

8  clairs,  li 

S6  nis. 

Tittage  : 
4  foncC-s,  C 
4  fences,  V 


8  cluites. 

Nombre  des  fils  : 
2.267. 

laoduites  an  Aid- 
mfelre, 


Tiuu  pour  10  [una  comLiln^ 

m  maw  ■.'  'S'bbb  bb 
I  iwB  •  '  B  asm 
BB  a   a  I  BBB  E 

BBB    a    S  BBB 

a  a  BBB  BBB  '  •  - 
'  a  '   BBB  DBB  D 

aaa  ana  b  .  a- 
'  a  aaa  aaa   m^- 

".ssv  ".  ■.:! 

na  a  a  ■  aaa  B 
PBB   n   a  BBB 

I'iis&a'je  des  fils : 

7  limchto    k    4  fils 

8  brochues    a    3  Mis 
1  brjchee     a    4  His 

16  broch^es  p. 


BTils 


.  II  faut  16  lames  combin^es. 

Largeur  siir  ie  mitier  :  1  m.  75. 

R6t :  37  broclies  au  d^im6trc. 

Faire  correspondre  Icsfllsetduiles  B,  Ca\ix 
places  Jndrquces. 


ReLrail  au  foulage: 

tissee. 


8  0/Osur  I 
1  mf  t.  40. 


longjeur 


Largeur  d^Iinilive : 
ApprSt  demi-brut. 
_  Poids  de  fil  gras  pour  un  m6lre  d'^toflte 


la.— Noil 


pouvons  faurnir  surdtinjode  piticulitrecl 
■n  de  )  fr.  ■jo  par  livriison  ou  yj  francs  par 
I  il'elofl«  suivani  let  diiignations  ci-des)uj. 
L.  B. 


APPLICATION  DE  L'ELECTRICITK 

AUX   MEIERS   A  TISSER   MECANIQUE 

Dans  un  r&ccnt  miimoire  de  M.  Louis  Ooi- 
cliol,  sur  la  Transmission  dc  la  puissance  mo- 
Ince  d/'flirfe  de  I'ikcti-iciU  pour  I'exploilation 
d'une  mine  de  houille.  I'aulcur  indique  com- 
ment, apr6s  la  suppression  a  peu  pies  com- 
pltle  du  liiaRe  a  la  main  sur  Ie  carreau  de3 
puil?,  triage  qui  occupait  nombre  de  (ommes 
et  de  jeunes  filles,  la  (>)mpagnie,  desireuse  do 
leur  eretr  d'autres  ressources,  avail  conslpuit 
un  lissagc  d'iSlolTes  de  sole  et  de  colon  qui  oc- 
cupait SIX  cents  ouvriers. 


Cel  ^tablissemenl  nc  remplissait  pas  encore 
Ie  bul  que  s'clail  propos6  la  Compaenie,  En 
ellel,  la  grande  majority  des  jeunes  lilies  qui 
travaillcnt  au  tissage,  abandonnent  leur  ine- 
liei  au  moment  de  leur  mariage.  Pour  quel- 
ques-unes,  c'esl  la  distance  qui  est  devenue 
trop  grande  ;  pour  d'autres,  ies  heures  du 
travail  du  mari,  Ies  enfanls,  cic.  Dans  Ie  but 
d"  facililer  aux  femmes  mariees  I'oblention 
d'un  petit  gain  vcnanl  augmenter  Ies  res- 
sources  du  m^na^e  sans  porler  atteinte  a 
I'organisation  de  la  raniille,  la  Compagnie 
s'est  decidfe  S  donner  du  travail  a  domicile, 
et  cela,  en  fournissant  des  metiers  &  lisser 
ou  des  machines  &  tricoler  aux  anciennes 
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ouvri^res  du  tissage,  mari^es^  qui  en  font  la 
demande. 

La  prtsence  d'un  reseau  de  distribution 
d'enerjgie  6leclrique  pour  les  Iravaux  de  la 
mine  indiquait  la  solution. 

Dans  cbaque  maison  ou  est  place  un  me- 
tier, le  courant  est  fourni  par  un  c^hle  sous 
plomb  a  Irois  conducteurs,  el  les  prises  au 
moteur  sont  renfermees  dans  une  boile  plom- 
bec  pour  6viler  que  Ton  ulilise  le  courant  a 
d'aulrcs  usagi^s  que  le  fonctionnement  du  mo- 
leur.  L'arrfit  et  la  mise  en  marche  des  mo- 
ifturs  s'obliennent  au  moyen  d'un  simple  in- 
terrupteur. 

Deux  procMes  ont  6le  employes  pour  la 
commande  des  metiers.  Dans  le  plus  ancien 
en  dale,  on  fixe  au-dessus  du  b^ti  du  metier, 
du  cot6  de  la  poulie  de  commande,  un  support 
melallique  ;  le  moteur  electrique  est  sus- 
pendu,  d'une  part,  par  un  joint  a  charni^re 
et,  de  I'aulre,  par  un  fort  ressort  a  boudin 
qui  se  regie  &  Taide  d*une  vis,  de  mani^re  a 
icndre  la  courroie  reliant  la  poulie  du  moteur 
a  la  poulie  du  metier. 

Pour  arriver  a  suppiimer  completement  les 
courroies,  un  nouveau  modele  a  ete  cree,  dans 
lequel  le  moteur  est  fix6  au  pied  du  b^li  et  ac- 
lionne  le  m6tier  au  moyen  d'une  vis  sans  fin. 
Le  coilt  de  la  commande  est  plus  6leve  et  le 
rendement  un  peu  moins  bon.  Par  centre, 
celle  solution  diminue  les  chances  d'accidenls, 
les  arrfels  el  aulres  inconvenienls  dils  a  Tal- 
longement  ou  a  la  chute  des  courroies. 

D'autre  cOte,  dans  une  commande  par  vis 
sans  fin,  les  moleurs  peu  vent  faire  un  tres 
grand  nombre  de  lours,  sans  que  la  roue  lan- 
gente  devienne  d'un  diamfetre  exagere  ;  ils 
sont  done  plus  logers  et  meilleur  marche, 
compensanl  ainsi  le  surplus  de  frais  dils  a  la 
transmission.  En  pratique,  les  moleurs  pour 
commande  par  courroie  font  de  1.000  a  1.200 
lours  et  ceux  pour  I'aulre  syst6me,  le  double. 
La  puissance  du  moteur  varie  de  1/4  a  1/3  de 
cheval  el  le  rendement  de  50  a  6o  p.  100. 


TRANSPORT  DES  DECHETS   DE  LAINE 
PAR  CHEMIN  DE  FER 

M.  le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Vienne  a  recu  de  M.  le  Minislre  des  Tra- 
vaux  publics  la  lellre  suivante  : 

hiris,  le  5  octohre  1896, 

Monsieur, 

Ainsi  que  je  vous  I'ai  fait  connallre  le  2 
juin  dernier,  j*ai  charge  MM.  les  fonclionnai- 
res  du  Conlrdle  d*examiner  les  demandes  for- 
mulees  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Vienne,  en  vue  d'oblenir  que  les  dechets  de 
laine  soient  ux6s  aux  prix  du  bareme  A,  sans 


condition  de  tonnage  et  du  barfime  B  par 
5.000  kil. 

La  Compagnie  de  P,-L.-M.  a  objecle  que 
celle  mesure  enlrafnerait  une  diminution  de 
recelles  considerable,  qui  ne  serait  pas  com- 
pensee  par  une  augmentation  correspondanie 
du  trafic. 

De  leur  c6le,  xMM.  les  fonclionnaires  du 
ConlrOle  ont  fait  remarquer  quela  larificatior. 
appliquee  aux  transports  en  question  par  la 
Compagnie  de  P.-L.-M.  est  plus  avanlageuse 
que  la  plupart  de  celles  en  vigueur  surles  au- 
lres r6seaux,  el  ils  ont  ile,  en  consequence, 
d'avis  qu'il  n*y  avail  pas  lieu  d'insister. 

Je  n'ai  pu,  apr6s  examen,  qu'adopler  cet 
avis,  el  je  vous  prie  d?  vouloir  bien  en  infor- 
mer la  Chambre  de  commerce  de  Vienne. 

Rccevez,  Monsieur,  Tassurarice  de  ma  con- 
sideration distinguee. 

Le  Minislre  des  Travaux  publicsj 
Pour  le  Minislre  et  par  autorisalion  : 
/  c  Virecteur  des  Chcmins  de  ler, 

( Illisible  ). 


LE  CONDITIONNEMENT  DE  TOURCOING 

Dans  une  de  ses  dernieres  seances,  le  Con- 
seil  municipal  de  la  ville  de  Tourcoing  a  rejele, 
sur  un  rapport  Ires  motive  de  M.  Muller,  une 
demande  presentee  par  ia  Chambre  de  com- 
merce en  vue  d'oblenir  une  participation  dans 
les  recelles  de  la  condition  publique. 

La  Chambre  de  commerce  demandait  a  la 
ville  de  lui  abandonner 8  0/0  des  recelles  bru- 
tes du  Condilionnemenl,  jusqu'a  concurrence 
de  500.000  fr.  et  12  0/0  de  lout  ce  qui  exce- 
dera  celle  somme. 

Klant  donne  que  la  recelle  brute  acluelle 
est  de  400.000  fr.  environ  par  an,  cela  6qui- 
vaudrait  pour  le  moment  a  I'abandon  annuel 
d'environ  32.000  fr. 

I 

Aprfts  avoir  reproduit  el  commenl6  la  lellre 
de  la  Chambre  de  commerce,  M.  Muller  rap- 
pelle  la  creation  du  Condilionnemenl  dans 
les  lermes  suivanls  : 

Lorsque  les  n^gociant*?  et  les  industriels, 
soucieux  de  la  securile  el  de  la  probil6  com- 
merciales,  reconnurent  la  nccessil6  absolun 
de  crecr  un  condilionnemenl,  ils  se  gard6rent 
bien  de  fournir  les  fonds  indispensables  a  celle 
creation,  deslinee  cependanl  a  servir  leurs 
inl6r^ts. 

Par  conlre,  la  ville,  sans  se  preoccuper  s'il 
etalt  vraiment  juste  qu'clleinlervint  dans  des 
depensos  n'inleressant  que  le  commerce  et 
rinduslrie  des  laines,  colons  el  soies  ;  sans 
se  preoccuper  des  al6as  que  presentait  alors 
Tenlreprise  ;  ne  voyanl  plulOt  que  les  inl6- 
rels  gen6raux,  laiit  moraux  que  raalSriels, 
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qui  s'y  rallachaienl  ;  la  ville,  disons-nous, 
assuma  la  responsabilile  de  prelever  siir  Tar- 
gent  de  lous  les  conlribuables  la  sonime  ne- 
cessaire  pour  fonder  relablissemenl. 

II  r6sulle  de  ces  fails  que  les  frais  decondi- 
iionnement  n*ont  pas  6le  imposes  par  la  ville 
au  commerce,  qu'ils  ne  consliluenl  pas  un 
impdt  et  qu'ils  sonl  tout  simplemenl  le  prix 
d'un  service  rendu. 

Et  si  la  ville  retire  aujourd'hui  de  celle 
ceuvre  quelques  benefices,  il  nous  paralt  de 
loule  justice  que  la  masse  des  contribuablcs 
en  profite,  puisque  ce  sont  eux  qui  onl  pourvu 
a  sa  creation. 

Si,  a  Tepoque  de  celte  creation,  il  n*a  pas 
plu  au  commerce  d'appliquer  le  principe  qu'il 
)roclame  aujourd'hui  ;  si,  au  contraire,  il  a 
ug^  prudent  de  laisser  pescr  sur  tous  les  con- 
ribuables  des  charges  qui  .ne  devaient.  la 
Chambre  de  commerce  le  reconnait.  n'elre 
supporttes  que  par  quelques  negocianls  et  in- 
duslriels,  il  ne  peut  que  irouver  (Equitable  que 
les  avanlages  d'aujourd'hui  aillenl  tout  en- 
tiers  a  ceux  qui,  aux  jours  de  risques,  ont 
pris  rinitialive. 

II  y  aurail,  de  la  part  du  commerce  et  de 
l*induslrie,  injustice  et  ingratitude  d'en  re- 
clamcr  une  partie,  d'aulant  plus  que  la  ville 
n'a  jamais  manque  de  consacrer  les  benefices 
du  Condilionnement  a  des  ceuvres  d'inlerfit 
general,  restiluant  ainsi,  comme  »a  Chambre 
de  commerce  se  le  proposait  elle-meme,  sous 
forme  d'avanlagesgoneraux,  les  revenus  que 
le  commerce  lui  procuralt. 

Et,  uA  peu  plus  lorn  : 

La  Chambre  de  commerce  p'a  point  un  be- 
soin  aussi  r6el  d'argent  qu'elle  le  proclame, 
elle  n'est  pas  acculee,  comme  ellc  le  dit,  a  la 
necessity  de  se  creer  des  rcssources  pour  rem- 
plir  sa  mission 

Par  centre,  elle  aurait  eu  des  raisons  ma- 
jeures pour  ne  pas  presenter  sa  demando,  ni 
les  projets  dont  elle  nous  menace,  pour  le  cas 
ou  sa  demande  ne  serait  pas  accueiliie  favo- 
rablement  elle  aurait  les  m^mes  raisons  pour 
les  retirer.  Nous  aliens  le  demontrer. 

Parmi  les  services  que  la  ville  rend  au  com- 
merce et  a  Tindustrie,  nous  n*avons  signale 
que  ceux  auxquels  la  Chambre  de  commerce 
avait  fait  allusion. 

II  en  est  d'autres  qu'il  convient  de  ne  point 
passer  sous  silence. 

Nous  avons  dit  que  le  bureau  de  condilion- 
nement avait  6le  fornix  par  la  ville  :  il  en  est 
de  m&tue  du  bureau  de  pesage  et  de  niesurage 
et  du  service  des  pompiers. 

C*est  la  ville  encore  qui  a  cree,  avec  le  con- 
cours  de  TEtal,  rembranchement  du  canal  de 
Roubaix  el  de  Tourcoing. 

Enfin,  chose  iniporlanle  entre  toules,  la 
ville  tend  une  main  secourable  aux  viciimes 
innocenles  de  I'induslrie.  Tous  les  ouvriers 
que  la  dure  loi  de  la  concurrence  reduil  tant6t 


au  ch6mage,  tant6t  a  des  salairesinsuHisanls, 
irouvenl  une  allcnualion  a  leur  misere  aux 
6tablissement  charilables  de  la  ville. 

C*esl  Tinduslrie  cependant  qui  devrail  sup- 
porter ces  charges. 


CHARLEROI 

Efiroi  d'^chantillons  de  tartans  pour  donbhi' 
res,  etc,  de  fabrication  hoilandatse 

La  Chambre  de  commerce  fran^aise  de 
Charleroi  vient  d'adresser  a  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix  un  paquet  renfermanl 
389  echantillons  de  tartans  pour  doublures, 
etc.,  etc.,  de  fabrication  hollandaise. 

Ces  echantillons  seronl  ensuite  Iransmis 
aux  Chambres  de  commerce  de  Tourcoing, 
Cambrai,  Amiens,  Rouen,  Reims,  et  a  la  So- 
ciety industrielle  d'Amiens, 

Si  d'aulres  institutions  commcrciales,  Cham- 
bres de  commerce,  musees,  etc  ,  desiraient 
consuller  egalement  celte  colleclion,  il  leur 
sullirait  d'ecrire  i  M.  le  president  de  la  Cham- 
bre de  commerce  fran^aise  de  Charleroi  ( Bel- 
gique).  Les  seuls  frais  a  supporter  seraienl 
ceux  resultant  du  transport  des  echantillons 
d'une  ville  a  Taulre. 

RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 

MELBOURNE 

Lauic.  —  Cet  article  elanl  le  facleur  essen- 
liel  de  la  richosse  nalurelle  de  TAuslralie,  les 
details  stalisliques  qui  suivent  me  paraissenl 
devoir  int6ressur  le  commerce  et  i'induslrie 
de  la  Belgique 

La  s^cheresse  dont  les  colonies  viennent  de 
soufTrir  n'a  pas  eu  pour  la  colonic  de  Victoria 
des  elTels  aussi  dosaslreux  que  pour  la  Nou- 
velle  dalles  du  Sud,  ou  Ton  esiimc  q;jo  le 
nombre  des  moulons  a  diminue  de  plus  de 
O.oOO.OOO  pour  I'ann6e  ( 47.4:i3.332  au  31  de- 
cembre  1895,  conlre  oG  W77.270  au  31  tiecem- 
bre  4894)  Celle  re«luction  est  enorme  et  sans 
precedent.  II  faut  en  conclure  que  la  lonte  de 
189G  et  celles  des  annees  suivaules  seront 
considerablemenl  diminuees. 

Voici  quelques  chilfres  qui  indiqucnt  assez 
bien  la  silualion  du  march6  de  la  laine  dans 
les  colonies  australiennes  : 


(lolonies 

Victoria.  .  .  . 
N.  (lalles  ilu  Sud. 
Queensland  .  . 
Auslrnlie  du  Sud. 
Nouvcllc-Zelanile. 

Totaux. 


Fin  4801       Fin  iHKi 


Dail 


es 


417.000 

98.000 
159.000 
173.000 


400.000 
(iUO.OOO 
118.000 
15G.OO0 
232.001) 


Balb  1.412.000  l.yOti.UOO 
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soil  une  diminution  de  94.000  balles  en  i89o 
sur  1894.  Les  quanlites  de  laine  r^alisces  di- 
reclement  el  en  venle  publique  sur  les  prin- 
cipaux  marches  des  colonies  onl  cle  commc 
suit :  Melbourne  el  Geelong,  307.000  balles  ; 
Sydney,  374.000  balles  ;  Adelaide,  80.000 
balles. 

Le  nombre  de  balles  vendues  localement 
augmente  d'ann^e  en  annee  el,  durant  la  sai- 
son  des  venles  qui  a  commence  en  oclobre 
dernier  et  vienl  de  se  cldlurer,  les  acheteurs 
anglais,  fran^ais,  beiges,  allemands  et  ameri- 
cains  dtaient  nombreux. 

Un  point  qui  inleressera  parliculidremonl 
les  fabricants  de  Verviers  et  sur  lequel  il  me 
paralt  utile  d'attirer  leur  attention  est  le  sui- 
vant  :  on  estime  ici  qu*aux  enchercs  de  Lon- 
dres  durant  I'annte  courante,  il  y  aura  une 
diminution  de  plus  de  200.000  balles  de  laine 
d'Auslralie,  sur  la  quantile  olTerle  Tannee 
derniere.  L'effet  que  ce  manque  de  slock  doit 
in^vitablement  produire  sur  les  prix,  m^rile 
certainemenl  d'filre  pris  en  consideration  par 
les  int^resses  beiges. 

Dans  la  liste  des  acheteurs  exp6diteurs  de 
laine,  qui  vienl  d'etre  publiee  par  la  IHelhourm 
Shipping  Gazette,  je  cilerai  plusieurs  firmes 
operant  ici  pour  compte  de  maisons  beiges,  ce 
sont :  Burk  Francart  el  €<>,  1.359  balles  ; 
Fuhrmann  et  C"  limited,  10.344  balles  ;  Os- 
lermeyer-Dewez  et  C^,  22.449  balles  ;  J.  Re- 
nard  et  C®,  311  balles.  Les  envois  directs  de 
Melbourne  pour  Anvers  se  montent  celle  sai- 
son  a  43.087  balles. 

(  Ckambre  de  commerce  de  Venters  ). 
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ALLEMAGNE 

LKS    CONDITIONS  DU  COMMERCE  EN  ALLEMAGNE. 
CONSEILS  GKNERAUX  AUX   EXPORTATEURS 

AMERICAINS 

Le  meilleur  moyen  de  faire  des  alTaires  en 
Allemagne  est  d'y  envoyer  un  agent  intelli- 
gent avec  des  tchantillons  ou  d'y  proc^der 
comme  les  Allemands  en  Amerique,  c*est-a- 
dire  d'inslaller  une  succursale  dans  une  ou 
plusieurs  grandes  villes.  Vendre  par  inlerme- 
diaire  des  maisons  de  commission  est  bien, 
mais  mieux  encore  serait  d*envoyer  un  agent 
qiii  ferait  valoir  la  marchandise.  La  tckhe 
n'est  pas  aisee,  elle  demandera  beaucoup  de 
temps  et  de  peine. 

Cesvsleme  n'en  est  pas  moins  le  meilleur, 
les  IlaFiens  et  d'autres  aussi  Tout  applique. 
Des  maisons  italiennes  qui  ont  debute  Ires 
petitement  ici,  ont  maintenant  des  etabiisse- 
menls  a  Chemnilz,  Leipzig  el  dans  d'autres 
villes.  C'esl  ainsi  quo  les  Allemands  develop- 
penl  eux-memes  leur  commerce.  lis  euvoient 
des  voyageurs  montrer  des  echantillons  et 
prendre  des  commandes.  lis  ont  ainsi  reussi 


aux  Etats-Unis  et  sur  les  autres  marches  du 
monde.  Le  sysleme  n'a  rien  de  myst^rieux, 
c'est  I'A,  B,  C  du  commerce.  Quand  on  veut 
vendre  a  des  clients  sollicites  de  toutes  parts, 
il  faut  les  aller  Irouver,  montrer  ses  marchan- 
dises  et  solliciter  les  ordres. 

Les  Allemands  ne  seront  d'ailleurs  nulle- 
ment  presses  d'acheter  des  produits  Strangers 
si,  le  faisant,  ils  devaient  nuire  a  leur  propre 
induslrie. 

Tous  les  consuls  du  monde  ne  peuvent  ni 
persuader  ni  contraindre  les  gens  a  remplacer 
les  articles  dont  ils  sont  accoutumes  d'user 
depuis  Tenfance  par  ceux  qu'jis  n'ont  jamais 
vus  et  qu'ils  ne  connaissenl  que  par  oui-dire. 
Comment  les  Allemands  vendent-ils  en 
Amerique  et  parloui?  En  envoyant  des  agents 
munis  d'echantillons,  des  hommes  qui  parlent 
couramment  la  langue  des  pays  qu'ils  visitent. 
qui  etudient  les  besoins  des  a\itres  nations  et 
adressent  a  leurs  maisons,  a  leurs  cercles 
commerciaux,  a  leurs  associations  et  aux 
Chambres  de  commerce,  de  tongues  notes 
dans  lesquelles  ils  indiquent  comment  il  con- 
vient  d'ouvrir  un  nouveau  march6  ou  d'en 
developper  un  ancien. 

De  grands  efforts  sont  fails  pour  creer  des 
Chambres  de  commerce  allemandes  a  1*6- 
tranger.  II  enexisteune,defondation  recente, 
a  Bruxelles.  On  s'occupe  d'en  installer  a  Bue- 
nos Ayrcs,  a  Montevideo  et  dans  d'autres  cit^s 
sud  americaines. 

On  compte  en  Allemagne  de  nombreuses 
associations  qui  ont  pour  but  de  favoriser  le 
developpement  du  commerce  d'expdrlation. 
Parmi  celles  ci,  les  societes  coloniales,  g6o- 
graphiques  et  industrielles  sont  les  plus  ac- 
tives. Toutes  s'adonnent  a  Taccroissement  de 
la  richesse  generale.  Pour  savoir  comment 
elles  y  ont  reussi,  il  soffit  de  relever  les  chif- 
fres  des  exportations  allemandes  depuis  vingt- 
cinq  ans. 

Si  TAmerique  est  une  union  d'Etats,  I'Al- 
lemagne  est  un  Etat  d'unions.  Rien  n'est 
neglige. 

De  tous  les  Etats  de  I'empire,  la  Saxe  est  le 
plus  entreprenant  et  le  plus  progressiL 

Ce  n'est  pas  de  ce  pays  que  les  manufaclu- 
riers  des  Elats-lJnis  onl  a  porter  la  lutte.  La 
Saxe,  avec  ses  3.500.000  habitants,  ni  m^me 
i'Allemagne  to  Jte  entiere,  avec  ses  55.000  000, 
ne  sauraient  ollrir  un  marche  comparable  a 
celui  qui  s'ouvre  en  Asie,  en  Afrique,  dans  les 
deux  Ameriques  et  Jans  les  lies  repandues  a 
la  surface  du  monde.  La  Chine,  le  Japon,  la 
Russie,  TAmerique  centrale  et  raeridionale 
offrent  des  dohouches  superienrs  a  ceux  des 
marches  europeens  reuni^.  TanJis  que  les  ne- 
gocianis  americains  chercheraient  a  seduire 
ici  la  clienlele,  los  voyageurs  allemands  se- 
ront a  Calcutta,  a  Shanghai  a  llong-Kong,  a 
Sydney,  a  Melbourne,  a  Montevideo,  a  Rio-de- 
Janeirb,  voire  a  New- York,  (Chicago,  St-Louis, 
Boston  et  Philadelphie.  Les  machines  am^ri- 
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caines  copites  avec  succ6s  a  Mannheim,  a 
Neuwied,  a  Chemnitz,  k  Breslau  el  a  Berlin, 
sont  vendues  dans  loutes  les  parlies  du  monde, 
quelquefois  m6me  aux  Etals-Unis. 

Voici  les  conseils,  conseils  suivis,  que  don- 
nail  la  Ghambre  de  commerce  de  Chemnitz 
dans  une  publication  recente  : 

«  Tanl  que  les  induslrics  am6ricaines  en 
6laienl  a  leur  premiers  degres  de  developpe- 
ment,  on  pouvait  aisemenl  exporter  aux 
Elals-Unis  ;  mais  la  siluation  a  change  el 
rheure  esl  passte  d'operer  par  les  maisons 
d'imporlalion  de  New-York.  L'exporlaleur 
allemand  ne  saurail  s'abslenir  plus  longlemps 
d'envoyer  des  voyageurs  experiment's  qui 
de^Tonl  ilablir  des  relations  nouvelles  el 
pousser  les  affaires. 

((  Cf.s  repr'senlanls  doivenl  parler  I'anglais 
el  6lre  susceplibles  de  s'assimiler  les  habiludcs 
de  la  populalion  quMls  sonl  appeles  a  frequen- 
ter, lis  doivenl  se  rendre  familiers  les  goilts 
el  les  besoins  des  AmtTicains  el  renscigner 
exactemcnl  leurs  patron?.  Les  consuls  alle- 
mands  donneronl  assur'menl  Icurs  concours 
aux  bonnes  maisons  ;  la  meilleure  forme  de 
ce  concours  ne  sera  pas,  toulefois,  renvoi 
d'une  lellre  a  3.000  milles  de  distance,  11  sera 
beaucoup  plus  ulile  s'il  esl  accorde  aux  vo- 
yageurs de  ces  maisons.  alors  qu'ils  visiteronl 
les  villcs  des  Etats-Unis  pour  y  faire  valoir 
leurs  produits,  y  prendre  des  cbmmandes  el 
recueillir  des  renseignements  ». 

(  Extraits  d'un  rapport  du  Consul  des 
EtatS'Unis  a  Chemnitz  ). 

DEVELOPPEMEiNT  DU  COMMERCE   D*EXP0RTAT10N 
DE    l'aLLEMAGNE   EiN   SUISSE 

Dusseldorf,  le  55  septcmbre  4896.  —  Une 
note  communiquee  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Dusseldorf  a  la  presse,  relalivemcnl 
&  Texporlalion  allemande  dans  la  Suisse  fran- 
caise,«conlientdes  renseignements  el  des  indi- 
cations qu'il  me  parail  utile  de  reproduire  : 

((  I/exporlalion  en  Suisse,  dil  ce  document, 
des  produits  des  arts  industriels  allemands  a 
fail  des  progrts  tres  salisfaisants.  Ledeveiop- 
pemenl  de  nos  venles  dans  la  Suisse  occiden- 
tale  serail  encore  plus  grand  si  nos  fabricants 
pouvaienl  imiler  les  formes  plus  legeres  du 
goiU  frangais,  quoique  les  membres  du  vieux 
style  allemand  soicnl  Ires  apprecics... 

((  Dans  los  lainages,  colonnades  ct  soicrics, 
les  produits  allemanils  font  des  progres  dOci- 
sifs  dans  la  Suis.^c  francalso.  Co  resnilal  esl 
dil  sans  doule  principalemenl  a  la  qualilo  di?  la 
marchandise  el  a  son  prix  moileiT,  mais  on 
m6me  temps  aussi  a  Tenergie  el  a  la  bonne 
m'thode  cmnloyOc  par  Ivs  fabricants  pour 
s'ouvrir  des  clebouchr's.  On  n'avait  jamais  en- 
core lant  vu  (le  commis  voyageurs  alleniands 

'  dans  la  Suisse  francaisc  qiie  dopuis  les  dcr- 

"  niferes  annte. 


€  A  supposer  qu'ils  parlenl  courammenl  le 
francais,  ce  qui  n'esl  pas  toujours  le  cas,  c'esl 
par  leur  inlermediaire  qu*il  esl  seul  possible 
d'alteindre  un  bon  rcsullat,  d'autanl  plus 
qu'il  y  a  pcu  de  maisons  de  gros  dans  la  Suisse 
fran^aise  el  qu*il  faul  visiter  les  marchaiuls 
en  detail.  Cbaque  maison  allemande  un  peu 
imporlanle  fail  voyager  el  cherche  aulanlqne 
possible  6  enlrer  aussi  en  rapport  direct  avec 
le  fabricant.  Le  sysleme  de  la  representation 
qui  pent  eire  ires  bon  pour  les  pays  loinlams 
n'esl  pas  pratique  applique  a  la  Suisse  qui  est 
un  pays  voisin  ». 

Ed.    PlNGAUD, 

Consul  de  France. 


ANGLETERRE 

Ixs  exportations  desprincipaux  payt 
Concurrence  allemande 

Un  ouvrage,  intitule  Made  in  Germany, 
public  recemmenl  a  Londres,  afait  un  certain 
bruit  dans  les  cercles  industriels  el  coramcr- 
ciaux  du  Royaume  Uni.  L'auteur,  M.  Wil- 
liams, jette  un  cri  d'alarme  el  cherche  a  atti- 
rer  Taltention  doses  concitoyens  sur  la  con 
currence  croissanle  de  TAllemagne,  non  sen- 
lemcnl  sur  les  march(!*s  Strangers,  mais  en 
Angleterre  m6me. 

Bien  que  le  livre  de  M.  Williams  soil  avant 
lout  une  OGuvre  depolemique,  contenant  des 
exag^ralions  el  des  erreurs  flagranles  qui  onl 
deja  ele  relevees  dans  la  presse  anglaisc,  il 
n'est  cependanl  pas  sans  olTrir  un  certain  in- 
teri^l,  parce  quti  les  donnees  slalisliques  et 
autres  qu'il  renferme  constituent,  par  suite 
de  la  maniere  donl  elles  sonl  pr^^.senl^es,  un 
tableau  peu  rassuranl  pour  Tavenir  de  la  sii- 
priMnalie  Indus! riollo  et  commerciale  de  !a 
Grande-Brelagne. 

Les  causes  du  rrcul  de  Tinduslrie  anglaise 
proviennenl  d'une  foule  de  circonslances  spe- 
ciales.  mais  doivenl  Oire  allribuecs,  en  grand*; 
panic,  au  fail  que  les  concurrents  do  TAngli*- 
terre  etanl  habitues  a  menor  une  exislrnce 
plus  active,  plus  laborieusc  et  moins  confer- 
table,  oni  lini  par  acoaparer  peu  fl  pcu  cer- 
tains marches  Knsnito,  le  taux  des  salaires 
est  beaucoup  moin«  pjeve  en  Allemagne  quVn 
Angletprre  el,  si  Ton  tient  comple  de  ce  que 
le  fabricant  allemand,  prol^^ge  dans  son  pays 
par  des  lois  speciales,  peul  plus  facilemeiit 
accorder  des  reductions  de  prix  a  ses  clienls 
elrangers,  il  esl  aise  do  comprcn  Ire  que  Tin- 
dustrie  allenande  possede,  au  point  de  vue  de 
Texporlalion,  d'assez  grands  avanlages  sur 
celles  des  aulres  pays. 

Les  tarifs  (!<•  transport  par  chemin  de  for, 
qui  sont  de  o  0/0  moins  elov^s  en  Allemagne 
j  {|u*en  Angleterre,  contribuent  egalemeni  a 
\  favoriser  les  exportations  allemandes,  et  ceiie 
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circonslahce  est  allribu^e  h  I'exploilatioR  des 
chemins  de  fcr  par  PElal. 

M.  Williams  esl  d'avis  que  Teducalion 
technique  esl  plus  perfectionnee  en  Allema- 
gne,  que  les  connaissances  speciales  y  sont 
plus  approfondies  cl  qu'on  y  iravaille  plus 
6€ononiiquemcnt  qu'cn  Anglelerro. 

II  y  a,  parall-il,  chez  les  producleurs  el 
m^mc  Chez  les  ouvriers  allemands  un  plus 
grand  desir  dc  plaire  au  client  el  de  salisfaire 
tesgouls;  les  fabricanis  anglais  s'en  lien- 
nenl,  d'ordinaire,  a  leurs  modules,  landis  que 
leurs  concurrenls  sont  loujours  disposes  & 
modifier  les  leurs  et  a  iravailler  d'aprte  les 
indicalions  des  acheleurs  clrangers. 

Les  manufacluriers  el  induslriels  allemands 
acceptent  louleslescommandcs,  quelques  mi- 
nimes  qu*e11es  soient,  landis  que  les  maisons 
anglaises  n'aiment  a  inscrire  que  des  chifTres 
importanls  sur  leur  carnet  de  commandes.  II 
en  reculte  souvent  que  le  voyageur  de  com- 
merce allemand  realise,  a  son" lour,  des  bene- 
fices assez  imporlanls  en  recueillant  lous  les 
ordres  d^daignes  parson  collogue  brilannique. 

Quant  a  Texpedilion  des  marchandises,  elle 
sc  fail,  parall-il,  avcc  plusde  soins  encore  en 
Allomagne  que  dans  le  Royaume-Uni. 

Comnr.c  conclusion,  M.  Williams  6numere 
divers  moyens  a  employer  pour  [:ermellre  a 
PAnglelerre  de  reconquerir  le  lerrain  perdu 
dans  le  domaine  cdmmercial,  et  nous  croyons 
ulilft  de  signaler  ici  les  principaux  remedes 
preconiscs  par  lui,  parce  qu'ils  reflotent  une 
lendance  qui  commence  a  gagner  du  lerrain 
dans  cerlaines  spheres  economiques  anglaises. 
Ce  sont :  Timposilion  dc  droils  de  douane  sur 
les  produils  manufaclures  elrangers  a  leur 
enlrec  en  Anglelerre,  la  federation  douanicre 
de  Tcmpire  brilannique  et  Tapplicalion  dc 
droils  dillerentiels  aux  marchandises  impor- 
lees  dans  les  colonies  et  vice-cerm  ;  Toclroi 
de  subsides  aux  compagnies  de  navigation  ou 
Tapplicalicn,  a  certains  articles,  de  rlroils  equi- 
valents nux  primes  d'exportalion  accordees  a 
Tetranger :  la  reorganisation  et  le  developpe- 
ment  du  corps  consulaire  ;  la  reforme  de 
Tenseignement  technique  et  commercial  et  la 
creation  d'instituls  speeiaux  sur  Ic  modcle  de 
ceux  qui  existent  en  Allemagne. 

En  ce  qui  conccmc  les  induslriels  eux- mo- 
nies, M.  Williams  consellleases  compatrioles 
de  micux  etudier  les  goilts  et  les  besoins  de 
leurs  clients,  dc  n'employer  quedes  voyageurs 
de  commerce  connaissant  la  langue  du  pays 
qu'ils  sont  charges  de  visiter,  d'accepler»  ies 
pdtiles  commanded,  de  mieux  soigner  Tembal- 
lage  el  les  details  des  expeditions,  d'adopler 
le  byt^ltme  m^trique,  de  coler  leurs  prix  en 
monnaies  et  mesures  employees  dans  le  pays 
de  destination,  di!  produire  des  articles  plus 
nrlisliques,do  n'employerqu'un  outillage  per- 
feclionne  el  de  sc  lenir  constamment  au  cou- 
ranl  des  progres  de  la  science. 


M.  Williams  cite  surlout  des  resultals  par- 
tiels  pour  flayer  sa  thfese  et,  dans  le  but  de 
monlrer  les  exag^rations  conlenues  dans  son 
ouvrage,  VIron  and  Coal  Trades  Remew,  de 
Londres,  vient  de  faire  une  (Stude  comparative 
des  slatisliques  d'exportalions  des  principaux 
pay«  du  monde. 

Sans  doule,  dit  le  journal  anglais,  on  nc 
saurail  nier  que,  pour  certains  produils  et 
vers  certains  pays,  les  exporlations  dc  TAIIe- 
magnc  onl  pris,  depuis  quelques  ann6cs,  une 
assez  grande  extension  au  detriment  de  Tin- 
daslrie  des  aulres  pays  europeens  et  particu- 
liferement  de  TAngleterre,  mais  ce  serait  une 
erreurde  croire  que  les  exporlations  alleman- 
des  en  general  ont  progresse  dans  la  meuie 
proportion. 

Les  exporlations  lolales  du  Zollvcrein  ont, 
au  conlraire,  subi  une  diminution  assez  sen- 
sible pendant  les  derni^res  annees.  De  i60 
millions  de  livres  sterling  en  18»4,  elles  sont 
tombees  d  148  millions  en  1894,  soil  une  di- 
minution de  12  millions  ou  7 1/20/0.  Pendant 
la  mftme  periode,  les  exporlations  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  diminu6  de  7.3  0/0. 

On  ne  doit  pas  non  plus  oublier  que  la  di- 
minution de  la  valeur  nominalc  des  exporla- 
tions a  ete  a  peu  prcs  generale  pour  les  pays 
a  grande  induslrieet  qu'elleest  due,en  grande 
partie,  d  la  forte  baisse  qui  s'esl  produile, 
pendant  les  derniores  annees.  dans  les  prix 
des  principaux  articles  de  consommalion. 

(  Moniteur  Officid  du  Commerce). 


VENEZUELA 

Creation  Wane  Chtmhre  dc  commerce 
X  Carupano 

Une  Chambre  le  commerce  inlernalionale 
vient  de  so  conslilucr  a  (Jarupano.  Elle  com- 
prendra  les  commervanls  domicilies  dans 
cetle  ville  el  dans  les  districts  d'Arismendi  et 
de  Benilez  qui  s'occuperonl,  en  assemblee 
generale  et  dans  un  comile  permanent,  des 
questions  relatives  au  developpemcnldu  com- 
merce el  de  Tindustrie. 

La  majorile  des  membres  de  cetle  compa- 
gnie,qui  a  commence  la  publication  d'un  bul- 
letin periodique,  est  de  nationalitt  frangaise. 


LES  INDUSTRIES  TEXTILES 

EN  TL'NISIE 

Pays  essenlicllemenl  agricole,  la  Tunisie 
cou'iptc  ccpendanl  quelques  indu5?lries,  na- 
guere  encore  llorissanles,  dont  it  y  aurail  lieu 
d'empt^cher  la  ruine  tout  en  favoi'isant  Tins- 
lallalion  de  nouvelles  industries  europeennes. 
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(endue  sur  ces  deux  cylindres,  la  irame  est 
passee  enlre  les  fils  de  chaine  sans  le  secours 
de  la  n&velte  ;  le  peigne  en  fer,  proraen^  sur 
loule  la  largeur  du  le,  permel  de  serrer  celle 
trame. 

Comnic  aux,  Gobelins,  Touvri^re  travaille 
derri6rc  la  chaine,  sans  voir  son  ouvrage  par 
consequent.  Le  haule-lissier  des  Gobelins  a 
son  niod{;le  derri6re  lui,  il  peut  le  consuller 
en  se  relournanl ;  il  a  de  plus.  Iraces  sur  sa 
chaine  des  points  do  rep^re.  Le  haule-lissier 
tunisien  n'a  pas  de  modele,  pas  dc  rep^re  sur 
sa  chaine,  a  il  a  le  dessin  dans  \\2\\  el  dans  la 
main  d.  Cc  dessin  est  elernel  et  unique  dans 
chaque  famille. 

En  consultant  Touvrage  de  M.  Gerspach 
(  Tapisseries  copUs,  A.  Quantin,  Paris ),  on 
est  etonne  de  relrouver  dans  les  lissus  mo- 
dernes  de  Kairouan  des  motifs  analogues  aux 
modeles  des  tapisseiies  copies  des  premiers 
siteles. 

Les  dessins  de  Kairouan  sont  sobres,  nets 
et  harmonieux,  mais  irreguliers  ;  les  angles 
surtout,  lorsque  deux  lignesde  motifs  forment 
encadremenl,  sont  genfralement  manqui^s. 
Celle  imperfection  tienla  I'absence  de  reperes 
sur  la  chaine. 

Au  point  dc  vue  du  point,  on  distingue  la 
azerbia  »,  tapis  ordinaire  tout  lain?,  a  lainc 
«  pr6srosee  » ;  le  a  mergoum  »  ou  tapis  brode, 
a  points  serres  par  un  fort  (il  de  colon  blanc, 
ou  points  (( unis)) ;  le  a  ktifa  m  ( le  klifa  n'est 
pas  une  specialile  de  Kairouan,  il  est  fabrique 
non  seulement  dans  celle  ville,  inais  encore 
el  surtout  dans  le  Sahcl,  TArad,  elc  ),  ou  ta- 
pis h  longue  laine,  quelque  chose  comme  les 
tapis  veloules  frangais  dits  ade  la  Savonnerio), 
dans  lesquels  la  laine  nouee  sur  chaque  111  de 
chaine  forme  des  bouclcsque  Ton  lond  ensuile 
avec  les  ciseaux. 

On  fabrique  encore  a  Kairouan  unesorlcde 
grand  tapis  pour  tenlure  appele  a  klim  )>. 

i^es  dimensions  des  lapis  sonl  variables, 
suivanl  Tusago  special  auquel  ils  sonl  desli- 
nes  :  tapis  de  pri{;re,  lapis  de  selle,  elc,  ;  en 
general,  pour  Tusage  des  Europeens,ces  tapis 
sonl  trop  longs  par  rapport  a  leur  largeur. 
Sur  comma^.de,  on  obtienl  les  dimensions  que 
Ion  d(Jsiro. 

Il  enlre  environ  3  kil.  500  de  laine  filee  el 
teinle  par  meire  carre  dans  une  n  zerbia  )>  ;  2 
kil.  de  laine  el  demi  kil.  de  colon  par  m^tre 
carre  dans  le  «  mergoum  »  ;  2  kil.  par  melre 
carre  de  laine  de  qualile  inferieiire  dans  le 
((klinii).  Le  travail  est  d*une  extn'^me  lenleur; 
il  faul  quolquefois  cinq  jours  pour  employer 
1  kil.  de  laine  lilce ;  il  faul  quinze  jours  pour 
faire  le  plus  petit  lapis,  Irois  el  qualre  mois 
pour  faire  un  grand  a  klim  ». 

Aux  Gobelins,  un  haule-lissier  produit  en 
moyenne  28  cenlimelres  carres  par  jour,  soil 
83/100  environ  de  nielre  carre  \vav  an  ;  mais 
il  s*agit  alors  de  la  composition  de  sujels  com- 
p!iqu6s  ou  de  reproductions  de  tableaux  qu'on 


ne  saurait  comparer  avec  les  dessins  rudimen- 
taires  des  tapis  de  Kairouan. 

La  valeur  moyenne  du  metre  carr6  est  pour 
le  zerbia,  de  13  fr.  ;  pour  le  mergoum,  de  15 
fr.  ;  de  6  ^  8  fr.  pour  le  klim. 

Le  mergoum  ou  tapis  brod^,  bien  que  laine 
et  colon,  a  plus  de  valeur  que  la  zerbia,  a 
cause  de  la  dilflcult^  de  la  main-d'ceuvre. 

II  n'y  a  pas  de  main-d*cBuvre  a  payor  pour 
le  lissage,  qui  est  fait  par  les  femmes  de  la 
ville,  mais  on  peut  6valuer  que  le  tiers  du 
prix  de  venle  conslilue  la  remuneration  du 
travail. 

On  comple  environ  400  families  se  livranl 
au  tissage  des  lapis  a  Kairouan;  il  faul  comp- 
ter, en  somme,  de  1.000  a  1.500  metiers  pro- 
duisant  au  minimum  un  mfctre  par  mois  au 
prix  moyen  de  13  fr.  le  metre,  soil  une  pro- 
duction moyenne  de  225  000  fr. 

Si  les  prix  de  venle  onl  beaucoup  baisse, 
en  revanche  la  production  a  presque  triple 
depuis  Toccupalion.  par  suite  les  dcmandes 
de  TEurope  ;  elle  aurait  alteint,  ces  deux 
dernifcres  annees,  le  chilire  de  230.000  fr.  k 
270.000  fr. 

II  ne  se  fait  nulle  part  en  Tunisie  des  tapis 
sembl.ibles  a  ceux  de  Kairouan  (  zerbia,  mer- 
goum). Deux  ou  Irois  famillesde  Kairouan, ce- 
pendanl,  se  sont  installees  a  Sousse,  ou  elles 
essaienl  d'elablir  celle  Industrie. 

Tapis  du  Sahcl  el  de  CArad.  —  Les  lapis 
veloules  de  haute  lainc  fabriques  a  Sousse 
dans  vingl  families,  par  des  femmes,  peuvent, 
dans  un  genre  dilT^rent^rivaliser  par  la  beautc 
des  lignes  el  la  nellele  des  tons  avec  les  zerbia 
et  les  mergoum  de  Kairouan. 

Ce  sonl  des  «  kelifa  »  comme  on  en  fabri- 
que, d'ailleurs,  aussi  a  Kairouan  el  dans 
I'Arad. 

Voici  comment  opere  I'arlisan  :  les  fils  de 
chaine.  lendus  indislinclemenl  sur  un  chassis 
vertical,  sont  attaches  allernalivement  deux 
a  deux  avec  des  brins  de  laine  de  diverses 
couleurs  rcparlis  suivant  le  dessin  a  oblenir 
et  donl  les  bouts  sont  ensuile  coupes  a  la  lon- 
gueur que  Ton  desire  donner  au  veloute.  Un 
rang  de  ncRuds  termine,  on  passe  a  la  main 
enlre  les  (ils  de  chaine  une  trame  laine  el  on 
serre  celle  trame  centre  les  noBuds  de  la  chaine, 
puis  on  passe  a  un  autre  rang.  Ce  travail  est 
d'une  lenleur  excessive. 

Un  lapis  de  Sousse  bon  leinl,  de  2  mtilrcs 
sur  4  vaul  175  fr.  environ. 

Les  Melellit  el  les  Souassi  fabriquent  aussi 
ces  lapis  pour  Tusage  de  leurs  tribus. 

El  liamma  de  TArad,  Djarra,  fabriquent  des 
lapis  valant  de  15  a  '200  fr. 

A  Djarra,  cinq  maisons,  ela  El-Hamma,  15 
metiers,  se  livrenl  exclusivemenl  a  celle  in- 
duslric. 

A  IJeja,  on  fail  egalemcnl  quelqucs  tapis. 

Les  couvertures  du  Pjerid  et  de  Djerha  et 
ttssus  divei s.  —  Apres  les  les  lapis  de  Kai- 
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rouan,  les  tissus  dc  fabrication  indigene  Ics 
plus  connus  non  seulement  de  la  consomma- 
lion  locale,  mais  encore  de  la  consommalion 
euro|D6enne  el  orienlale,  sonl  les  couverlures 
du  Djerid  el  de  Djerba. 

Dans  ces  deux  centres,  la  fabrication  des 
couverlures  marche  de  pair  avec  la  confection 
de  divers  aulres  tiss-us  de  laine,  dc  soie  ou 
melanges  donl  la  production  est  fort  impor- 
tante  aussi,  uuoique  plus  sp^cialement  reser- 
vee  a  I'habillemenl  des  indigenes.  Mais  ces 
couverlures  conslituent  pour  le  Djerid  et  le 
Djerba  une  veritable  speciality,  tandis  que  les 
autres  tissus  sont  fabriqu^s  un  peu  partout 
dans  la  ri^gence  dans  des  conditions  iden- 
tiques. 

{i,  suwre). 


)0»< 


EXPOSION  DE  ROUEN 

Liste  des  recompenses  accordees  a.ix  expo- 
sants  de  la  classe  21,  (la  laine).  Faisaient 
partie  du  Jury  de  la  classe  : 

MM.  E.  Blin,  rapporteur  ;  Th.  Blin  ;  Can- 
Ihelou  ;  Chedville,  vice-pr6sident ;  Fraenkel ; 
E.  Nivert ;  Thezard,  president. 

Hors  concours.  —  l^  represeote  au  jury, 
Desir6  Chedville,  Saint-Pierre-lfes-Elbeuf ;  h 
sur  leur  demande  et  par  application  de  Tarticle 
2  du  rfeglemenl  special  du  jury  des  recom- 
penses, n6ant. 

Dipldmes  de  grand  priVr.  — Collectivity  d'BI- 
beuf ;  colleclivile  de  Louviers. 

Midailles  d'or.  —  Eugfene  Adeline  neveu, 
Lisieux  ;  Albert  PoUet,  Tourcoing  ;  J.  Voisin 
et  G.  Hue,  Elbeuf. 

Midailles  d'argent.  —  Ed.  Corneville,  Lou- 
viers; E.  Colbeck,  Maromrae;  Victor  Dupont, 
Tourcoing  ;  Jansen  et  Cie,  Lisieux  ;  Emile 
Prevosl,  Caudebecl^s-Elbeuf. 

Midailln  de  bronze.  —  L.  Bazin,  Glos-sur- 
Lisieux;  J.  et  A.  Bunel  el  Cie,  Pont-Authou; 
A.  Ledos,  Caudebeclfes-Elbeuf. 

Collahorateurs.  —  Dipldme  d*honneur.  — 
Person,  directeur  de  la  condition  publique  des 
soies  et  laines  de  Paris. 

Mddaillcs  de  bronze,  —  Cr^pin,  maison 
Chedville  ;  Henri  Michel,  maison  Corneville. 


NOUVEAUX  BREVE rS 

mTE;RESSANT   l'iNDUSTRIE  LAINIERE 

286.S57.  --  Halt  el  Cie.  —  Pcrfectionne- 
ments  au  mouvement  des  ctiangements  des 
bottes  dans  les  metiers  k  tisser  k  plusieurs 
lacs. 


256.612.  —  Poirel  (lis.  -  Perfection nements 
au  debrayageelectriquedes  mi'lierscirculaires 
c^  tricot  el  autres. 

256.673.  —  Sociele  H.  Prier  et  F.  Dehan. 
—  Nouveau  genre  de  feulre  marbre  et  son 
proc6d6  de  fabrication. 

236.677.  —  Delacommuno.  —  Porfectionne- 
ments  dans  les  machines  a  steher  et  i  cy- 
lindrer. 

236.733.  —  Sharp  et  Marcan.  —  Perfec- 
tionnements  dans  les  machines  ou  appareils 
pour  imprimer  des  dessins  sur  tissus,  feutres 
et  autres  6loffes. 

236.778.  —  Hirsch,—  Appareil  pour  intro- 
duire  des  etolles  dans  les  machines  pour  Tap* 
pret  et  la  teinture  des  tissus. 

253.772.  —  Gadd.  —  Porte  couleau  de  sd- 
rele  pour  les  couteaux  servant  k  couper  les 
tissus  a  poil. 

236.782.  —  Hill.  —  Perfcctionnements  dana 
le  mecanisme  Jacquard  pour  machines  k 
broder. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  hcures  les 
extraits  des  brevets  sus-menlionn6s  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  a  S  frana^ 
pour  les  abonn6s  de  notre  jourual  quicnvoi.ent  leur 
anitlanco  d'abonnement  k  la  Soci^td  Inlernalionalc 
(les  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint* 
Ocnis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 


HavrCy  45  octobre,  —  An  d^batde  la  qulfi- 
zaine  sous  revue,  nos  cours  se  sont  brusque- 
raent  relev6s  de  2  fr.,  en  raison  des  avis  fa- 
vorables  des  autres  places  ;  lis  onl  ensuite 
entiferement  reperdu  cette  avance  et  clOturent 
k  :  112  fr.  50  le  courant ;  113  fr.  50  le  de- 
cembre. 

Malgr6  la  faibiesse  des  termes,  nous  cro- 
yons  que  la  situation  gen^ralederarticle  tend 
k  s'am^liorer  un  peu. 

En  laines  disponibles  nous  avons  eu  la 
vente  de  710  b.  Buenos-Ayres  en  filiferes,  trai- 
ties  en  grande  partie  des  les  premiers  jours 
du  mois,  sur  la  base  de  114/114.50,  prime 
comprise.  On  a  vendu,  en  outre,  99  b.  Chili 
el  11  b.  P6rou. 

Marseille.  —  Notre  marche  a  ete  trfes  aclif ; 
aussi  les  prix  se  sont-ils  ralTermis  el  reslenl 
m^me  sur  certaines  qualit^s  k  Tavantage  des 
vendeurs. 

Tourcoing.  —  Les  veutes  publiques  sont  fl- 
xees  aux  26  el  27  novembre  prochain. 

Le  catalogue  sp^cifiera  les  lots  de  blousses 
qui  seronl  oiferts  au  taux  de  condilionnemenl 
de  10  0/0. 

Les  quantiles  a  exposer  devront  6tre  annon- 
ctes  pour  le  mercredi  18  novembre,  el  rendues 
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dans  ies  Magasins  G6n6raux^  le  jeudi  19,  der- 
nier d^laj. 

Londres,  46octohre.  —  La  cinauifeme  s^rie 
de  nos  ench^res  de  laines  coloniales  qui  s'est 
ouverle  sur  noire  march6  le  2*2  seplembre, 
s'est  lerminte  aujourd'hui,  Les  catalogues 
onl  compris  ies  quanlil6s  suivanles  : 

Port-Philippe    •    .    .    .  37.757  balles 

Sydney 54.768  » 

Queensland 40.381  » 

Adelaide 10.721  i> 

Swan  River.    ....  2.587  » 

Van-Diimen 4.738  » 

Nouvelle-Z6lande  .    .    .  110.827  « 

Cap  de  Bonne-Esp6rance.  18.294  > 

Ensemble    ,    ^    .   280.073  balles 

Les  quantit^s  retirees  (20.000  balles)  join- 
tes  k  celles  non  offertes  forment  un  total  de 
55.000  balles,  dont  on  aura  i  disposer  en 
novembre. 

Tandisque  pendant  toute  la  dur^e  de  la 
vente  la  bonne  laine  a  obtenu  les  pleins  prix 
de  juillet,  les  genres  d^fectueux  et  mal  condi- 
lionn^s,  qui  au  d^butsubissaient  souvent  une 
baisse  de  5  0/0,  apr6s  avoir  tl^chi  encore  au 
courant  de  la  deuxi^me  semaine,  se  sont  peu 
a  peu  raffermis  et  cidturent  ^galementdans  la 
pprite  des  cours  de  juillet. 

Malgr6  la  reserve  de  TAIIemagne,  de  TAl- 
sace  et  d'une  parlie  du  n^goce  fran^ais,  Tex- 
portation  a  pris  105.000  balles,  dont  7.000 
pour  TAm^rique. 

Nos  prochaines  enchferes  s'ouvriront  le  24 
novembre  et  les  deux  premieres  ventes  de 
Tannic  prochaine  commenceront  les  19  Jan- 
vier et  9  mars  respeclivemenl. 

Afi'oerHt  S3  octobre.  ^  Le  march^  en  laines 
disponibles,  apr6s  une  semaine  pour  ainsi 
dire  nuile  au  point  de  vue  des  affaires,  s'est 
reveille  dte  le  17  courant  et  il  s'est  traits  700 
balles  de  la  Plata,  3  balles  d'Auslralie,  162 
balles  d'Espagne,  aux  prix  ^tablis  bien  sou- 
tenus. 

Les  affaires  a  terme  ont  616,  pendant  les 
premiers  jours,  assez  calmes,  sans  cbange- 
ments  nolables  dans  les  prix;  cen'estqu'hier, 
que  sur  les  nouvelles  d'Australie  annon^ant 
une  grande  fermet6  dans  les  prix  payes  aux 
encheres,  que  les  prix  se  sont  relevts.  La 
hausse,  nol6e  bier,  est  de  2  1/2  a  5  cent,  sui* 
vant  les  mois,  pour  le  peigne  B  et  de  1  cent, 
pour  les  suints.  Neanmoins  en  cldture  le 
march6  est  plus  calme  et  les  acheteurs  s'en 
retirenl. 

On  a  enregistr6  pendant  cctte  huitaine  : 
810.000  kil.  peigne  B. 

Les  prochain^s  encheres  de  laines  commen- 
ceront le  mardi  iO  novembre  procbain. 


Voici  les  cours  actuels  : 


Anvers 

Oclobre . 
Novemb 
D^cemb. 
Janvier  . 
F6vrier  . 
Mars.  . 
Avril 
Mai  .  • 
Juin.  . 
Juillel  . 
AoAl .  . 
Septemb. 


Peign6  R 

46  octobre 

3  82  V2 
3  8i  \/i 
3.82  1/2 
3.8f  1/2 
3.8i  1/2 
3  85 
3  85 
3  85 

3  87  1/2 
3.87  1/2 
3  87  1/2 
3.87  1/2 


23  octobre 

3  87  1/2 
3  87  1/2 
3  87  1/2 
3.87 
3.87 
3.90 
3.90 
3  92 
3.92 

3.9i  1/2 
3  92  1/2 
3.92  1/2 


1/2 
1/2 


1/2 
1/2 


1/i 


16  octobre 

1.14  1/2 
[.\\  1/2 
1.15 
1.15 
1  rs 

1  IH 

1.18 
1  18 
1.18 
1  19 

1  19  1/2 
1.20 


1/2 


Suint  C 
23  oclobre 

l.lo  1/2 
1  15  1/2 
1.1H 

1.16  1/2 
1-19 
1  19 
«.!9 

i.iy 

1.19  1/2 
1.20 

1.20  1/2 
1  21 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE  S0CI£TE9 

D  Fonvicille  et  Dulac,  jerseys  ct  confections  en 
gros.  95,  boule?ard  Sdbastopol,  h  t^aris.  —  3  nns. 

—  20  000  fr.  -  3  octobre  96. 

DUes  Mortals  et  Hindr6,  robes  et  manteaux,  1.  rue 
d*0rl6ans,  d  Rennes.  —  10  ans.  —  4.480  fr.  — 
30  seplembre  96. 

fiarret  et  Marchal,  tissus  en  gros,  22,  place  Dour- 
gneuf,  k  Roanne.  —  12  ans  et  3  mois.  —  6.000 
fr.  -  !•'  octobre  9G. 

Honor6  et  Desrousseaux,  filature,  retordage,  teinlure 
de  mali^res  laini^res  ou  textiles,  rue  de  rAmiral- 
Courbet,  k  Tourcoing.  —  10  ans,  du  Icr  seplem- 
bre 96.  —  200.000  Ir.  —  30  seplembre  96. 

A.  Walles  et  Cie,  robes  et  confections,  30,  rue 
Louisle-Grand.  k  Paris.  —  10  ans.  —  300.000  fr. 

—  22  seplembre  96. 

Vve  Louis  Inart  et  fils,  taiileurs,  2,  plare  de  la 
Bourse,  k  Marseille.  —  10  ans.  —  12.000  fr.  — 
10  octobre  96. 

Louis  Legendre  et  Cie,  nouveaulds,  8.  place  Martroi, 
&  Orleans  —  11  ans,  du  !•»•  seplembre  96.  — 

—  500  000  fr.  -  15  avril  96. 

Revillard  et  Cie,  feulres,  depdt  de  flanelles,  coulils 
et  en  g6n<^ral  tous  tissus  et  fournilures  di verses 
pour  chausfeurcs,  confections,  43,  rue  Gren^la,  k 
Paris.  —  5  ans,  du  l**"  Janvier  96.  —  200.000  fr. 
dont  1/i  en  commandite.  —  12  oclobre  96. 

D^bouchaud  et  Cie,  laines  et  autres  maliires  et  lenr 
Itansformalions  en  feulres  circulaires.  k  Nersac 
(Charente).  —  20  ans.  —  400.000  Ir.  dont  150.000 
fr.  en  commandite.  ~  4  et  12  octobre  96. 

Balitrand  et  Jouvca,  nouveaut^s,  tissus,  k  Gaillac. 

—  15  ans.  —  il.OOO  fr.  —  3  octobre  96. 

PROROGATION   DE  SOGI^E 

Vall^s  cl  Rulard,  fabricanls  de  drap.«,  51,  cours 
Garnot,  k  Eibeuf.  —  Prorogation  de  2  ans.  —  30 
seplembre  96. 

DISSOLUTIONS    DE   SOCIETES 

Dubois  freres,  confections  pour  dames,  17,  rue  Ge- 
neral Foy,  a  Saint-Eliennc.  —  M.  Emile  Dubois 
conlinue  seul.  —  30  seplembre  96. 

Abraham  Biruch  el  Cie,  lissus  arabes,  35,  rue  de  la 
Lyre,  k  Alger.  —  Liquid. :  M.  Baruch.  —  15  sep- 
lembre 96. 

Vernassal  ieune  et  L^on,  vdlements  pour  hommes, 
1,  rue  Madeleine,  k  Mmes. 

Ghazcy  et  Bouchacourl,  lailieurs,  47,  rue  d^^  la  R^- 
publique,  k  St-Cliamond  ^Loire).  —  Liquid.  :  les 
associ^i.  —  i2  oclobre  96. 
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Bellet  et  SchoU,  robes«  manteaux,  28,  rue  Mont- 
Tbabor,  h  Paris.  -  Liquiil.  :  Mme  Bellet  —  ti 
octobre  96. 

LIQUIDATIONS  JUDICUIRBS 

Jacob  Schwartz,  tailleur.  au  Raincy  (Seine-et  Oise). 

—  4  octobre  %  —  [Jq[uid.  :  SI.  Pistorius. 
Ailolphe- Alexis  Maufroy,  tissus,  a  Sl-Quenlin.  —  13 

oclobfft  96   —  Liquid   :  M.  Bralllon. 
Omer  Duboscq,  tiilieur  80,  r.  Menuts,  k  Bordeaux. 

—  15  octobre  96.  —  Liquid.  :  M.  Gangneux. 

DECLARATIONS   DE  FATLLITES 

A.-A.  Senizier,  (aill<»ur,  4i,  boulevard  S^bastopol, 
k  Paris.  —  if  octobre  96.  —  M.   Ozer^,  syndic. 

—  J.-c.  :  M   Delarue. 

Balthazar  Borron,  drapier,  k  Tenay  (Ain).  —  10  oc- 
tobre 96.  •—  M.  MaUiieu,  syndic. 

Jean-Ernest  Arnaud  lailleiir,  59,  boule?arJ  National, 
k  Marseille.  —  7  octobre  96.  —  M.  Petitjean, 
syndic. 

Dme  Madeleine  Chaussarel,  robes,  manteaux,  109, 
boulevard  Richard  <Lenoir,  k  Paris.  —  16  octobre 
93.  —  M   Chardon,  svndic.  —  J.-c:  M.  Leclaire 

Elias  Yassilopoulos,  lailfeur,  73,  rue  Richelieu,  k 
Paris.  —  19  octobre  96.  —  M.  Bonneau,  syndic. 

—  J  -c.  :  M.  Thomas. 

Alexandre  J^ure,  tailleur,  1,  boulevard  Dugomihier, 
a  Marseille.  —  13  octobre  96.  —  M.  Thomas, 
syndic. 

Vve  Be  Wit,  n^e  Folie,  tailleur,  62,  tup  Sl-Ferr^ol. 
k  Marseille.  ~  13  octobre  96.  —  M.  Audlbert, 
sjrndic. 

Victior-Jean  Boudinet,  nouveaut^s,  k  Saouois  (Seine- 
el -Oise>.  —  7  octobre  96.  —  M.  Maisons.  syndic. 

Ferdinand  Marquet,  tissus,  ci-devant  alUe  Saint- 
Etienne,  aetuellement  3,  impasse  Canard,  k  Tou- 
louse. — 16  octobre  96.  —  M   Costebonel,  syndic. 

Francois  Rogalle,  tailleur,  k  Agen.  —  22  octobre 
96.  —  M.  Cabirol,  syndic. 

Jean  Bataille,  tissus,  a  St- Laurent  de-la- Salanque 
(Pyr6n6es-Orientales)  —  9  octobre  96.  —  M. 
Bernadach,  syndic. 

HOMOLOGATIONS   DE    CONCORDATS 

Gaston  Louhaur,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  10  0/0 
dans  6  mois, 

THle  Mathilde  L^hner,  robe^,  manteaux,  3,  rue  Me- 
yerbeer, k  Paris.  ~  30  septembre  96.  —  iO  Q/0 
payables  :  10  0/0  le  15  Janvier  97  et  5  0/0  les  15 
jaBvier  98  et  99. 

Vve  Inart,  tailleur,  7,  rue  de  la  Republique,  k  Mar- 
seille. ^  9  octobre  96.  —  20  0/0  par  1/4  d'ann6e 
en  ann^e,  k  partir  de  I'homologation. 

REPARTITION 

OUivier,  tissus  eo  gros,  4,  rue  Chnlotais,  k  ,'Rennes. 

—  9  fr.  378  0/0  {3me  repartition). 

SEPARATION    DE  BIENS 

Henri  Gessard,  nouveaut^,  ci-devant  68  et  70.  ave- 
nue du  Maine,  actueliement  137,  faubourg  Saint- 
Denis,  k  Paris,  et  sa  femme  n^e  Hartog.  -^  ler 
octobre  96. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANQAISAS 

Cotrone,  tailleur,  90«  me  du  Pare,  k  Ivry  (Seine). 

Jean  dit  Mintchel,  tailleur,  151,  rue  de  Bercy,  k 
Paris. 

Dtie  Chaillan,  tailleur,  k  Mazar^ues  \Bouches-du- 
Rh6ne),  successeur  de  Blanc. 


Alloy,  Normand  et  Stipalier,  tailleurs,  me  des 
Etuves,  k  Montpellier 

Pichereau  tailleur,  k  Orbec  (Calvados). 

Hiet,  tailleur,  26,  rue  Croix- des-Petits-Champs,  k 
Paris 

Zo^  et  Quinton,  tissus,  32,  cours  de  la  Libert^,  k 
Lyon. 

Polac,  nouveaul^s,  8  bis,  boulevard  Barb^s,  k 
Paris. 

R:inc  et  F^rzallier,  nouveautes,  37  et  39,  rue  de 
rildlel  de  Ville.  k  Lyon,  successeurs  de  Bornarel 

Dllo  Doisard  confections,  nouveautes,  186,  bou- 
levard Victor  Hugo,  k  Clichy  ^Seine),  successeur  de 
Michalet. 

Vve  Garfon,  nouveautes,  6  et  8,  rue  de  la  Marti- 
nique, k  Paris*  suc<*esscur  de  Saint-Omer. 

Dlle  Guiard,  robes,  confections,  k  Chantilty 
(Oise). 

Bureau,  tailleur,  k  Chaumont. 

Dme  Rogoos-Jarcellat,  confections,  k  Lun^ville. 

Galllard,  nouveaul6s,  k  Lusignan  (Vienne),  suc- 
cesseur de  Baudet 

Barbet,  nouveaut^,  k  Mantes,  successeur  de 
Leclerc. 

Dlle  Bailleu],  nouveautes,  k  Sedan. 


Le  G6rant  :    H.  SAiNi-DENrs. 


CONSTKDCTEURS  ET  FOOBHISSEORS  POOB 

I'nDnsTRiE  umttE 

LA1NEU8ES 

Lccl^re  et  Damuzcauz  p^re  et  fils,  a  Sedan.  —  Spd* 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

(lOsseliD  pere  et  fifs  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouvoaut^s . 

METIERS    A  TIS8ERET  METIERS  JACQUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRCEXTRACTEURS 

i.  Lecl^reetDarnazeaux  pkre  et pU,i  Sedan. —Esso« 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidulcs. 
Kd.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  6,  Pari^. 

■ACHINEt  A  VELOUTER  A  A  tBO'JRIFFER 

Grosselin  pdre  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Daiuuzeaux  psre  et  Rls,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  His,  a  Sedan. 

J.  Leci^re  et  Damuzeaux  p^reet  fils,  iJedan.— Fou« 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^dalli^o  41  ei- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  diff^renis 
pour  tissus  detous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILSDE  FILATURES 

Alexandre  pdre  et  fils,  iHaraucourt  ( Ardennes )i 

TONDEUSES 

Lecture  et  Damuzeaux  p6re  et  fils,  a  Sedan. — Sp6cla- 
lite  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fise«  ou 
bascule. 

Grosselin  p^reetnis,iii  Sedan. — Tondeuses  dunetdeuz 
oylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^cialesaux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  double 
a  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris 
Reims  Houbaix,etc. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 

Des  oxcmplaires  dii  journal  /,e  Jacqm 
les  annt-es  ct  dales  suivanlcs  : 


1889           n»  18 
i89i           n»    3 

-  n«    7 

-  n»    8 

-  n«  15 

-  n"  21 

30  Soptembre 
13  lYvrier 
IS  Avril 
30  Avril 
15  Aodl 
15  Novambrc 

OCCASION     EXCtPTIONNELLE 
A    VENDRE 

ON    BEAU 

MATERIEL  DE  FILATURE 

de  laine  card.6e,  comprenani  : 

3  assorliments  Martin,  largcur  l'"20,   lout 

en  (er  avec  noiivelles  (levanturcs  lie  conlinus 

a  lames  voyageuses  brevelees  et  avec  supporls 

de  quenelles  brnvet^s.  Gardes  e.vcellenles. 

S'adresser  pour  prix  el  conditions  i  M.  ttu- 
clen  Baslln,  fi  Dison  (Belgique),  Qu  I'on 
peul  tcs  voir  fonctionner. 

lyanl  M- 

quenl6  un 

an   et   demi    I'Eeole  de   liasage  a   Creteld, 

vherche,    pour  se   perfectionner    dans   la 

pratique,  place  dans  lissage  mccanique. 

Ecrire  T.   IA90  Rudoll-lllasae,   Cm- 


mm  ALLEMAND 


m  TEINTURIER  ^X 

les  raeilleures  r^l^rences  et  d^siranl  changer 
de   raaison,    accepterait    la   direction   d'unc 
leinture  dans  un  ^tablissement  important  soil 
en  France  oil  a  I'etranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 

A  louer  a  ELBEITF,  vllle  bmib  oc- 
trois, plusieurs  ^labiissements,  grands  ou 
peiits,  pouvanl  convenir  d  loutes  inilustries. 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  Ic  lleuve  les  autres  dans  I'inte- 
ricur  de  la  ville,  tous  a  portee  des  deus  ligiies 
de  cliemins  de  fer  qui  relienl  Elbeuf  avec 
Houcn  et  Orleans,  la  basse  Norinandie  avec 
la  Picardie. 

Eibeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  et  ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
cntrc  Paris  el  le  Havre,  possede  de  iarges 
quais,  retail  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Anglclerre. 
Eaii.\  industriellesabondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


n  /5  liis,  liouletianl  Satnl- Denis.  i5  liis      9 

ia  PARIS                          gi 

gS  OBTENTION&NEGOCIATION 

I  DE     BREVETS     DTNVENTION 

■S  EN  FRANCE  A  A  L'ETRANGER 


Hccherches  d'aniorioril^,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabn- 
((ue.  —  Dessins  el  modules  ir.- 
dustrieis 
Prix  fixes  ^lablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


I 


vine  «e  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIOMEMENTPCBLIC 

DES  MATIERES  textiles 

C'«Feriiite;Jl.JAMETELIC» 

Prime  de  la  Soci4t§  Industrielle  d4- 
cernie  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nourelle  ayant  contribu6  A  la  pr08p6riti 
de  I'arrondisaement  de  Verviera. 

MfDAILLE   DE  BRONZE  -•  PARIS   \m 

POUR  SES  ftTUVES  DE  CONDITIONNEHENT 

Fond«e  en   iSSd 

Poidseonditionneenl89S:  14  000.000  kilos 

Tarif'ct  retiseignentejils  sur  demande 
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Paraissant  a  ELBEIIF  le  tft  et  1«  SO  ile  cliaqiiie   inois 

11.   Saint-Denis^    directeur 


Abonnements  : 

France  . ...  15  francs  pir  an 
EiraDger ....  20  fraDra  |»ar  an. 


LES  ABONNEMENTS  S0NTREQU8  DANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJOSQU'AR^CEPTIOND'AVISCONTRAIRE. 


S 


Pnblicitd. 

RManes ...   1  fr.  la 
InDonees ...  1  lorlait. 
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ches, 3^3.  —  Renseignements  conimerciaux,  334. 

—  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbcuf,  15  Noveml»re  1806. 

A  Eibeuf,  pendant  le  mois  d'oclobre,  la  fa- 
brication de  la  nouveaule  a  repris  son  aclivite. 
Les  draps  de  couJeur,  d'adminislration,  de  11- 
vrte  et  de  billard  ont  suivi  leurmarcheaccou- 
tum6e.  Les  draps  noirs  sonl  testes  sans  chan- 
gement.  La  demande  pour  les  6loffes  de  dames 
s'est  parlicuiiirement  accentute  et  les  tissus 
cheviot  ont  6t6  en  augmentation. 

II  est  sort!  d'Elbeuf,  en  oclobre  dernier, 
426.1(»0  kik  de  draperies,  et  il  en  est  entr^ 
130.700  kil., soit  un excifedent  de 295.400  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1895,  il  6tait 
sorti  426.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr^  122.900  kil.,  soit  un  exc6dent  de  303.900 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  8.500  kil. 
pour  1895. 

Peu  d'affaires  Irait^es  direetement  ponr 
Texporlalion. 

La  tendance,  k  Roubaix-Tourcoing,  est 
mcilleure.  La  semaine  derni^re,  on  a  constate 
sur  ces  deux  places  un  pcu  plus  d'animation 
pour  les  affaires  en  tissus.  Des  ordres  pour 
rexportalion  ont  et6  re^us.  La  vente  des  pei- 
snes  est  plus  facile  et  k  prix  soutenus.  La  fi- 
lature prolite  du  mouvement  et  ses  prix  se 
sont  un  peu  am^lior^s. 

A  Fourmies,  il  a  Hi  traits  cette  quinzaine 
des  affaires  assez  nombreuses  en  peign6s. 
Les  prix  pour  merinos*  Australie  et  Buenos- 


Ayres  ont  mont6  encore  de  cinq  k  dix  centimes. 
Les  crois^es  ont  ete  moins  recherch^s,  surtout 
les  qualit^s  communes.  La  hausse  est  actuel- 
lement  bien  acquise  sur  tous  les  genres  meri- 
nos. L'alimentalion  des  peignages  a  faQon  est 
a  peu  pr6s  normale.  La  vente  des  blousses  est 
toujours  facile  et  les  prix  Ivks  fermes.  L'am6- 
lioralion  des  fa^ons  de  filature  signalte  pen- 
dant la  quinzaine  pr^c^denle  s'est  accenlute. 
L*alimentation  est  assurte  pour  un  certain 
temps  et  les  prix  sont  bien  tenus,  Les  stocks 
en  fils  sont  nuls  et  la  production  enlev6e  au 
fur  et  a  mesure. 

A  Reims,  les  affaires  en  peign6sont6t6  tr^s 
actives  celte  quinzaine,  les  prix  ont  hausse 
graduellement  de  15  a  20  centimes  sur  tous 
les  genres  merinos  ;  les  stocks  sont  des  plus 
restreints.  En  crois^s  la  demande  a  i\A  meil- 
leure  k  prix  sans  changement.  Les  rentr^es  en 
blousses  ont  m  peu  importantes,  les  cours 
sont  fermes.  L'alimentalion  des  peignages  est 
de  plus  en  plus  faible.  Nous  constatons  une 
bonne  demande  avec  amelioration  d'environ 
0  fr.  15  dans  les  fils  peign6s.  Aucun  change- 
ment apprteiable  dans  les  cours  de  la  fa^on. 
Les  chargements  dans  la  filature  en  laine 
cardie  sont  assez  reguliers  sans  variations  de 
prix. 

L'article  nouveautg  en  laine  peign^e  conti- 
nue k  6tre  demand^.  On  a  fait  de  nombreuses 
affaires  en  cachemires  et  merinos  k  des  prix 
un  peu  meilleurs.  Les  commissions  en  nou  • 
veaut^s  arrivent  r6guli6rement  et  la  saison  se 
presente  bien  pour  cette  s^rie  d'articles.  La 
production  des  flanelles  s'^coule  au  fur  et  k 
mesure  de  la  production. 

On  6crit  de  Berlin  que  le  march^  aux  etoffes 
est  fort  calme.  De«  manufacturiers  produisani 
sp6cialement  pour  la  confection  qui,  de- 
puis  quelques  mois,  travaillaient  d6j4  tr6s 
peu,  ont  ete  obliges  d'arr^ler  une  grande  partie 
de  leurs  metiers  a  tisser,  par  suite  de  la  fai- 
blesse  des  demandes. 


Ax)i$  au  commerce  franfais.  —  On  signale 
de  nouveau  la  presence  a  Amsterdam  d'iudii- 


vidus  (|ui  Lenient  d'cxploilPi-  le  commerce 
franca  is  sous  le  coiivcrl  de  rai?ons  sociales 
jmaginaires. 

On  peut  consiillep  la  lisle  de  cos  maisons 
suspecies  an  .Minislere  dii  Conimer>."j  et  de 
nnduslrie  (Dirtclion  dn  Commerce  — Bureau 
dcs  Renseignemenls  conimciciaux),  80,  rue 
de  Varenne. 


INVENTIONS  ET  I'ERFICCTIONNEMENTS 


SYSTEME   tl  RNROULEMENT    IIF.S   TISSUS    SUR    LES 
CYLINDRKS    DBCATISSEUKS 

I'ar  la  Sociele  I'erd.  Momuiers  rt  Cie 
Gineralemeni,  on  oph-e  le  decalissage  par 
vaporisage  dans  un  I'lal  de  forle  compression, 
afin  (|ue  la  fixalion  des  fil)rc3  puisse  se  taire 
dans  la  position  cl  dans  In  loFme  voulues,  en 
enraulant  le  tissu  sur  des  cylindres  perfores 
permeLlant  un  passage  rapide  do  vapeur  sous 
pression;  mais  la  grande  tension  de  la  chaine 
du  lissu  occasionne  des  inconvcnients,  notam- 
ment  I'alt^ralion  di]  brillant  acquis  mecani- 
quemcnl,  le  relrecisscment  du  tissu  ct  la  di- 
liguralion  de  I'appiirence  primitive  dc  la  sur- 
face brillante. 

M.  Mommers  remcdic  a  ce.;  inconvOnients  en 
enroulanl  des  cylindres  de  fai;on  a  supprimcr 
la  tension  de  la  chaine  par  ce  simple  mojen  : 
Sur  le  cjlindre  de  vaporisage  perfore,  se 
meuvenl  un  ou  plusieurs  cylindres  disposes 
de  facon  a  pouvoir  rcculer  quand  I'onroule- 
ment  devicnt  plus  cpais,  la  pression  6lanL 
maintenue. 


MONTAGE  :     Gc>u\ 


tin- 


—  iMO  — 
■  Di'si^/nalion  des  fits  : 

A,  relorschevioLle,  nuance  fooc^e,  j.OOO  mk\. 
au  kil. 

B,  comme  A,  autre  nuance  foncee. 

Ourdissage   un 
fonc^  ^. 


100    duites     au        ii~«ii 
decimetre.  "bSJ        | 

II  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le 
metier  :  1  m.  7!»,  "" 

R61:  30  broches  an  decimetre. 

Passage  des  fits  :  2  par  hrochec, 


a 

_  -■■  ■■ 

■■  ■■■       '  mm  ■■■ 
■■■  ■■  ■•■  aa.'.,.!! 

«■  ■■«     '     ■■  ■■■  '  <  '1 


Relrail  au  Toulage:  10  0/0  sur  la  longueur 

tissue. 

Largeur  definitive  :  ]  m{;l.  40. 

ApprSt  brut. 

Poids  de  lil  degraisse  pour  un  m6tre  d'6tofTe 
Pinie  :  0  kil.  825. 

—  1.491  - 

Designation  dcs  fits : 

C,  peigne  retors,  nuance  foncee,  22.000  m6l. 
au  kil. 

h,  peignc  relors,  nuance  claire,  22.000  m6t. 
au  kil. 

C,  relors  compose  d'un  foncS  A  el  de  soie  au 
200.000  rafel.,  nuance  vive,  70  tours  au  d6- 
cimfelre. 

1),  fence  au  litre  de  6.000  met.  au  kil. 
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Ourdisiage :  Tissage : 

I  4  foncte,  A  2  roncgs,  4 

i  4  clairs,  B  i  [onc6,  D 

/  .(1  retors,  C  — 

'"'"="    "  3  duiles. 


*|clairs,  U 
64{  4  fonc^s,  A 

I  4  clairs,  H  Nombre  des  OI3  ; 

1  4  fences,  A  C.240. 

II  faul  2^  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m.  60 

R6t :  65  brochesau  d^cim&lre. 

Passage  des  Ills  :  6  par  brochte. 

Fa  ire  correspondre  lesfilset  duiles  C,  Daax 
places  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage:  4  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Lai^eur  definitive  :  1  m^t.  40, 

ApprSI  d^brouilltj. 

Poids  de  01  d^graiss^  pour  un  m^lre  d'etode 
flnie  :  0  kil.  71S. 

-1.492- 
Disignation  des  liis : 

A,  fonc6  au  litre  de  14.000  m6l.  au  kil. 

B,  Clair  au  litre  de  14.000  m^l.  8U  kil. 

C,  nuance  vive  au  litre  de  14.000  mitres  au 
kil. 

Ourdis$age  :  tis™  do  iDDd 

,„14  clairs,  B  ST" -■:  !K" ', 

^^fonces.  ^       :■■    VI'"  :a 

4  clairs.  U  ■  "  Z'm"      ■■■" 

2  fences,  .4  1-  B""  "  ■■■■■ 

2  fils,  C  ■■■"       ■"■*** 

>/^|4  clairs,  B  ■■■  a  ■■■■■      ■■ 

''%ioao&i,A       z    »»: .  »:. 

4  clairs,  U  g  „:.S      hSSS  : 

2  foncte,  A  '    ■■■  ■  ■      I 

2  fils,  C  Bu 

.gl4  clairs,  B  _.  ,,     . 

*^  4  foncfe,  A  „  Tissage    pareil    a 

,,.(8  clairs,  iJ  I  ourdissage. 

^'*  8  foncfe,  A  „     u       ^      n, 

__  '  Nombre    des  Qls : 

288  Qls.  ^'^8. 

320  duiles  au  decimetre. 

II  faut  16  Iame«. 

Lai^eur  sur  le  metier  :  1  metre  80. 

R6l:  o\  broches  au  dgcim6tre. 

Passage  des  Als:  6  par  brochte. 

Retrait  au  (oulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 


Largeur  definitive  :  1  miit.  40. 
Appr^t  demi-brut. 

Poids  de  III  gras  pour  un  m^lre  d'^tofte 
finie:  1  kil. 


Noll. —  Nout  pouvons  rourntr 
Ontre  retribution  de  ;  f[.  ;o  par 


ison  ou  7!   frinct  par 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

La  mode  csl  tellement  capricteusp,  que  le 
dessinalcur  ne  lui  soitmet  jamais  trop  de  gen- 
res d'^LoITcs  el  de  dessins.  En  plus  des  crea- 
tions vraimenl  nouvelles,  il  doit  chercher  a 
mainlenir  les  lissusdonlelle  paratt  se  deia- 
cber,  quand  ils  possedeol  de  scrieuses  qualites 
poiif  le  consommaleur. 

Une  elolTe  ne  peul  poursuivrc  une  longuc 
vogue  en  s'appuyanl  sur  son  m^rite  seul.  On 
aime  lellemenL  des  cbangements  profonds  et 
frequents  en  lout,  que  les  lissus  donl  I'aspect 
esL  peu  modilifi  vieilli-isenl  vile,  et  le  consom- 
maleur, oubliant  la  valeur  du  produil,  s'en 
delache  peu  a  peu  pour  des  marchandises 
d'apparence  plus  flalteuse.  Ainsi  en  esl-il 
arrive  pour  tes  articles  d'apprSt  drape  en 
dessins  fanlaisie. 

A  un  certain  moment,  on  ulilisa  principale- 
nieni  les  petites  croisures  ;  puis  on  ne  fit 
que  des  dispositions  modesles  de  peu  d'^clat. 
Cela  diminue  le  caractere  du  drape,  en  I'uni- 
lianl. 

Pour  reveiller  le  godl,  onl  a  eu  recours  aux 
fils  mouclietes,  au\  retors  irreguliers  donl  les 
couleurs,  lanl6l  vives,  lanti^l  rapprochees  du 
[ond,  donnCrent  tour  k  lour  leur  cachet  d'ori- 
ginaiil6  a  des  dispositions  peliles  et  grandes. 
De  mfime,  on  modifia  I'apprei.  La  laine  con- 
servee  plus  longue  et  moins  adherente  i  la 
surface  de  r^tolle  lalssait  k  ceMeci  plus  de 
souplesse.  Cet  appret,  qui  constilue  une  Eco- 
nomic pour  te  fabrieant,  en  ce  qu'il  supprime 
des  pressages  et  de  la  main-d'ceuvre,  n'est 
^pas  un  pcriectionnemerrt,  et  le  consommaleur 
n'y  a  pointlrouve  de  satisfactions,  la  laine  se 
reDiflant  trop  facitenicnt.  En  resume,  ces 
modifications  n'ont  oblenu  qu'un  succes  re- 
latiL 

Ne  scrail-il  pas  mieux  de  revenir  franche- 
ment,  pour  ccs  article,  aux  dessins  si  varies 
d'aulrefois,en  leur  donnanl  un  cachet  moderne 
accentue. 

Maintenani  surtout  que,  dans  les  articles 
en  peigne,  en  fait  de  grandes  dispositions  plus 
marquees,  rien  n'empecbe  d'agir  de  mSme 
pour  les  drapes  ;  les  dessins  compliqui^s,  cxi- 
geanl  bcaucoup  de  laines,  auraient  I'avantage 
de  combattre  le  bon  marche  donl,  les  moyens 
sOiU  limiies  par  le  prix  de  revient. 


—  3U  - 


Prec^demmenl,  dit  lo  journal  tes  TissuSj 
nous  avons  public  quelques  genres  un  peu 
marques  dans  eel  esprit  et  plusieurs  fabricanls 
en  onl  ofTert  a  leur  clientele.  Ces  dessins  ont 
forc6  ratlenlion  et  on  esp^re  que  ces  lissus 
conserveront  une  place  convenable  a  c6t6  des 
chevioltes  et  des  peignes. 

Pour  ces  nouveautes,  on  rel^gue  au  second 
plan  tes  croisures  ordinaires  r^ulieres  et  on 
tire  parti  de  toute  combinaison  donn?nt  une 
surface  unie.  Citons-en  seulement  deux  ou 
trois. 

Le  lisse  (ou  le  casimir)  est  prls  pour  cane- 
vas  et  on  le  denature  en  di^plagant  Qa  et  \k 
quelques  points  qui  influent  sur  Tapparence 
des  couleurs.  Des  corkcerews  fins,  a  cordons 
irr^guliers  sont  mis  a  contribution.  Les  uns 
et  les  aulres  sont  utilises  seuls  ou  amaigam^s 
par  groupes  avec  les  croisures  ordinairement 
prises  pour  les  drapes.  Sur  ces  dessins,  on 
combine  des  couleurs  varices,  avec  ou  sans 
Tappoinl  de  His  fantaisie. 

Pour  des  drapC's  finis  k  surface  douce  au 
toucher,  on  choisit  des  combinaisons  donnant 
un  tissu  r^gulier,  bien  uni,  comme  sont  la 
plupart  des  croisures  k  brides  courles. 

On  fera  des  rayures  el  des  carreaux,  grands 
et  petits,  en  metlant  dans  chaque  genre  au 
moins  un  type  accentu^,  pour  bien  montrer  la 
forme  et  la  nouveaute  des  ellets  qu'on  appr6- 
cie  mal  sur  des  ^chantillons. 

La  temperature  ollre  des  variations  consi- 
derables au  cours  d'une  saison  qui  se  r^per- 
cutent  sur  le  temperament  de  Thomme. 

Elle  diiT^re  aussi  suivant  les  contr^es  et, 
sans  sorlir  de  France,  par  exemple  :  ce  qui 
convient  a  la  port^e  du  Nord  ne  rdpond  pas 
aux  besoins  du  Midi;  ce  qui  est  necessaire  au 
bord  de  la  mer  n'est  pas  indispensable  k  la 
ville  et  reciproqaement. 

Si  tout  se  passait  regulitremenl,  le  fabri 
cant  n'aurait  qu'a  6lablir  des  eiofles  leg^res 
pour  le  Midi  et  d'autres  un  peu  plus  lourdes 
pour  le  Nord  bien  qu'elles  cfoivent  fitre  con- 
somm^es  a  la  mfime  ^poque. 

Mais  il  doit,  de  plus,  compter  avec  la  mode, 
qui  oilre  parfois  de  grandes  anomalies  dans 
ce  qu'elle  adople.  Tantdt  Thygifene  s'accorde 
avec  reiegance,  lant6t  celle-ci  prend  le  pas 
sur  cello  la,  dans  le  cboix  des  etofles  comme 
dans  la  coupe  dies  v6lements,  on  cherche  sur- 
tout  ce  qui  vise  a  Tenet,  a  I'originalite,  sans 
grand  souci  des  resultals  pour  la  sante.  Aussi, 
de  temps  en  temps,  quelque  docteur  s'^l^vetil 
conlre  ces  engouemenis  irraisonn^s,  bien  en 
vain  pouitant. 

Comme  tout  ce  qui  louche  i  la  mode,  ces 
caprices  ne  durent  qu'un  moment.  Le  fabri- 
cant  constale  et  subit  ces  diverses  variations 
auxquelles  il  est  oblige  de  se  conformer  en  ce 
qui  le  concerne.  C'est  pour  cela  que,  en  ete 
aussi  bien  qu'en  hiver,  suivant  Timporlance 
de  ses  aCFaires  et  suivant  I'eienduede  sa  clien- 
tele, 11  doit  oflrir  des  tissus  variant  de  300 


frammes  et  plus  au  metre  lineaire  (en  laize 
40)  c'est-S  dire  que,  pour  Thiver,  certaines 
etoffes  pesent  plus  de  1  kilogramme.  A  cause 
de  ccci,  le  fabricant  doit  avoir  des  tissus  de 
difierenles  forces,  augmentant  ainsi  ses  chan- 
ces de  venle  puisqu'il  peut  repondrea  plus  de 
demandcs 

Sous  cc  rapport,  les  tissus  avec  frame  de 
fourrure  interleuresont  tres  avantageux,  parcc 
qu*ils  pormettent,  rien  qu'en  changeant  la 
grosseur  de  cette  Irame  et  sans  toucher  aux 
autres  parties  essentielles  du  tissu,  ils  per- 
mettenl,  disons-nous,  d'augmenter  ou  dedimi- 
nuer  passablement  le  poids  total  et  de  salisfaire 
plusieurs  categories  d'acheleurs.  Nous  offrons 
parmi  nos  specimens  beaucoup  de  dessins  qui 
possedent  ainsi  des  Irames  interieures  que 
Ton  peut  modifier  a  son  gre. 

Dans  les  articles  foules,  le  plus  ou  moins 
de  feulrage  a  aussi  de  Tinfluence  sur  le  poids. 
Seulement,  si  on  veut  garder  le  meme  avan- 
tage,  c'est-S-dire  le  meme  compte  de  fils  et  la 
meme  laize  sur  le  metier  a  tisser,  le  grand 
feulrage  se  fait  au  detriment  de  la  longueur 
du  tissu,  el  naturellement  chaque  metre  de 
raccourcissement  en  diminuant  la  longueur 
augmente  d'aulant  le  prix  de  revient. 


COMMISSION  PERMANENTE  DES 
VALEURS  DE  DOUANE 

Extratt  du  rapport  du  president  de  la  commis- 
sion d  M.  le  ^finistre  du  Commerce^  de  Vln- 
dustriCj  des  Posies  et  des  Tilegraphes. 

Monsieur  le  Ministre, 

Trois  fois  deja,  j'ai  eu  Thonneur  de  presen- 
ter a  vos  predecesseurs  les  travaux  annuels  de 
la  commission  permanente  des  valeurs  de 
douane.  Toujours  je  me  suis  attache  k  mettre 
en  lumiere  la  science  profonde,  rexperience 
consommee,  le  zeie  desinteresse  et  la  sage 
prudence  de  mes  coliegues.  Permettez-moi  de 
leur  rendre  un  nouvel  hommage,  au  moment 
ou  je  vous  soumels  les  rapports  des  sections 
pour  Tannee  1896. 

Ces  rapports  ne  se  bornent  pas  a  fournir- 
des  explications  el  des  justifications  completes 
sur  les  valeurs  moyennes  assignees  aux  mar- 
chandisesqui  fii^urent,  soil  a  rimportalion, 
soil  k  Texportation,  dans  le  tableau  general 
du  commerce  exterieur  de  la  Prance.  lis  si- 
gnalent  les  fluctuations  principales  de  nos 
echanges  avec  les  aulres  pays,  analysent  retat 
des  diverses  branches  de  la  production  natio- 
nale  et  conliennent  de  larges  aperqus  sur  la 
production  etrangere.  Les  discussions  rela- 
lives  a  noire  legislation  douaniere  ea  sonl 
soigneusement  bannies.  Quelles  que  puissent 
eire  leurs  convictions  economiques  el  leurs 
tendances  personnelles,  les  membres  de  la 
commission   savent  s'en   abslraire  pour  se 
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cantonner  dans  le  domaine  des  constatalions 
mat^rielles. 

Cerles,  les  fails  que  relalent  mes  collogues 
n'olTrent  pas  tous  unc  ^gale  certitude.  Beau- 
coup  sont  d^duils  d'observations  et  de  sup- 
putalions  in^vitablemenl  soumises  &  des  chan- 
ces d'erreur.  Mais  il  est  impossible  d'apporter 
dans  leurs  recherches  plus  de  sinc6rite,  dc 
bonne  foi  et  d'amour  dc  la  v^rite  ;  il  est 
impossible  aussi  d'y  d^ployer  plus  de  compe- 
tence. 

Lesslalulsdc  la  commission  permanente 
des  valeurs  de  la  douane  imposent  a  son  pre- 
sident le  devoir  de  rediger  lui-m6me  un  rap- 
port general,  ou  se  Irouvent  reunies  el  coor- 
donneea  les  indications  essentielles  des  rap- 
ports particuliers. 

Rompant  avec  une  longue  tradition  ^tablie 
par  mes  devanciers,  j'ai  tenu  jusqu'ici  &  ne 
pas  m'aventurer  sur  le  terrain  des  debats 
economiques.  k  nc  formuler  aucune  apprecia- 
tion au  sujct  des  consequences  du  regime 
douanier,  d  n'tmellre  aucune  opinion  suscep 
tible  d'6lre  interprdiee  comme  un  jugcment 
m^me  indirect  sur  les  lois  que  s'esl  libremenl 
donn^es  notre  pays,  a  ne  mentionner  dans 
Telude  des  mouvemenls  du  commerce  exte- 
rieur  que  les  causes  elrangeres  a  ces'lois,  a 
suivre  Texemple  et  a  garder  la  reserve  des 
rapporteurs  sp6ciaux.  Telle  sera,  cetle  annte 
encore,  ma  r^gle  dc  conduite.  Agir  autre- 
ment,  neserail-ce  pas  engager,  risquerdecom- 
proraeltre  rautoril6  et  le  credit  de  la  com 
mission  ? 

Ainsi  comprise,  la  t^che  du  president  est, 
sans  contredit,  moins  briilante  el  plus  ingrate. 
Ne  prenant  parti  ni  pour  Tune  ni  pour  Tautre 
des  armees  qui  se  disputent  le  champ  de  ba- 
taille,  il  ne  rencontre  gucre  d'adhesions  cha- 
leureuses.  Sa  neulraliie  reste  suspecte  pour 
ceux  qu'une  liberie  plus  grande,  joinle  a  des 
convictions  ardentes,  mfile  aux  luttes  cl  aux 
polemiques  journalieres.  Cependanl  cetle  neu- 
tralile  me  paralt  seule  compatible  avec  le  rdle 
bien  deiimite  de  la  commission. 

Dans  mes  rapports  de  1893,  1894  et  1895, 
lout  en  citanl  pour  beaucoup  d'arlicles  les 
quanlitesde  marchandises  imporiees  ou  ex- 
porlees,  j'avais  insisle  d'une  mani^re  parlicu- 
liere  sur  les  valeurs  de  nos  echanges. 

Afin  de  r^pondre  aux  voeux  qui  m*ont  616 
exprimes  a  diverses  reprises,  je  donnerai  au- 
jourd'bui  plus  d'etendue  aux  indications  con- 
cernant  les  quantiles.  II  y  a  la  un  element 
fort  ulile  a  consulter,  quand  on  veut  se  ren- 
dre  compte  des  variations  du  commerct^  exte- 
rieur. 

Les  valeurs  n'en  restenl  pas  moins  le  meil- 
leur  lerme  de  comparaison,  la  meilleure  me- 
sure  de  Paclivile  industrielle  el  commerciale. 
Lorsque  les  transformations  de  Toutillage  et 
des  precedes  permettent,  par  exemplc,  de  dimi- 
nuer  le  prix  d'un  produit,  il  faut  necessaire- 
mcnl  vendre  davantage  pour  realiser  le  meme 


benefice,  c'est-i-dire  pour  alteindre  le  but  fi- 
nal que  poursuivent  les  producteurs.  Exage- 
rer  Timportance  des  quantites,  ce  serait  reve- 
nir  k  Tancien  systeme  des  valeurs  officielles 
depuis  si  longtemps  condamne,  meconnaitre 
les  raisons  puissantes  qui  onl  conduit  k  insti- 
tuer  la  commission  permanente  des  valeurs 
de  douane. 

D'ailleurs  les  slatistiques  englobent  parfois 
sous  une  mime  rubrique  dbs  objets  de  valeurs 
tres  dissemblables,  pour  lesquelles  les  addi- 
tions de  quantites  preteraient  a  la  critique  et 
dont,  en  outre,  la  proporlion  relative  varie 
sensiblement  d'une  annee  i  I'autre. 

Sous  le  benefice  de  ces  courtes  observations 
preiiminaires,  voici  les  fails  les  plus  interes- 
sanls  qui  se  degagent  soil  des  travaux  de  la 
douane,  soil  de  ceux  des  rapporteurs. 

Laines.  —  En  1894, 1'importation  des  laines 
avail  ete  de  232  millions  de  kilog.,  represen- 
tant  une  valeur  de  332  mUlions  de  francs  ;  en 
189o,  elle  est  descendue  a  226  millions  de  ki- 
log.  et  323  millions  de  francs.  Dans  ces  der- 
niers  chillres,  les  laines  en  masse  entrent  pour 
2i8  millions  de  kilo^.  et  307  millions  de 
francs,  les  dechets  de  bcurre  pour  7.400.000 
kilog.  et  15  millions  de  francs.  Les  pays,  d'ou 
nous  avons  recu  la  plus  grande  quantite  de 
laines  en  masse  sonl  la  Republique  Argentine 
(87  millions  de  kilog.),  TAustralie  (47),  TAn- 
gleterre  (37),  rUruguay  (12),  I'Espagne  (10); 

D'autre  part,  Texportation,  y  compris  ies 
laines  peignees  ou  cardees,  est  moniee  de  54 
millions  de  kilog.  el  124  millions  de  francs, 
en  1894,  k  67  millions  de  kilog.  et  153  mil- 
lions de  francs,  en  1895. 

Les  sorties  de  laines  en  masse  ont  ete  de  29 
millions  de  kilog.  et  54  millions  de  francs  ; 
celles  des  laines  peignees  ou  cardees,  de  17 
millions  de  kilog.  et  B4  millions  de  francs  ; 
ce!les  des  dechets,  de  20  millions  de  kilog.  et 
34  millions  de  francs.  Pour  les  laines  en  masse, 
raugmenlalion  est  de  4.400.000  kilog.  Nos 
sorties  ont  ete  surtout  dirigees  vers  I'Angle- 
terre,  la  Belgique  et  TAllemagne. 

L'abaissemenl  de  Timportalion  et  Taccrois- 
semenl  de  I'exporlalion  n'ont  pas  eu  pour 
consequence  une  moindrc  activilc  de  la  pro- 
duction indnstrielle.  II  y  a  eu,  au  contraire, 
une  reprise  Ires  serieuse,  alimentee  par  les 
stocks. 

Apres  une  periodc  de  baisse,  les  cours  ont 
eprouve  un  mouvement  de  hausse  vif  et  cons- 
tant, de  sorle  que,  dans  Tensemble,  les  prix 
sont  restes  k  peu  pres  les  memes  en  1895  qu'en 
1894. 

Parmi  les  nombreuses  et  interessantes  ob- 
servations consignees  daps  le  remarquable 
rapport  de  la  4^  section,  quelques-unes  doivent 
eire  reproduites  ici. 

1®  La  division  des  proprieies  rurales  et  les 
nouvelles  meihodes  d'engraissemenl  du  betail 
ont  amene  une  diminution  de  tous  les  trou- 
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peaux  europ^ens  :  de  33  millions  de  l^les  en 
1852,  nos  efleclifs  sont  tomb^s  au-dessous 
de  21  millions.  Mais  cette  diminution  parail 
enrayee. 

D'ailleurs,  la  production  europ^enne  n*a 
qirune  importance  secondaire  relalivement  k 
la  production  exotique.  Le  r61e  preponderant 
appartient  a  TAustralie  et  a  TAmerique. 
L'Australasie  (Australie,  Tasmanie  nt  Nou- 
velle-Z^hnde)  comple,  a  elle  seule,  120  mil- 
lions de  t6tes  environ.  On  signale  une  dimi- 
nution en  Australie  et  un  l^ger  progr^s  a  la 
Plata. 

2p  La  quantite  de  laine  mise  a  la  disposition 
de  Industrie  dans  le  monde,  en  1895,  a  at- 
teint  1.059  millions  de  kilogrammes^  au  lieu 
de  1.002  millions  de  kilogrammes  en  1894.  On 
pent  decomposer  ainsi  le  total  de  1.059  mil- 
lions de  kilogrammes  ;  production  des  pays 
manufacturiers  ;  404  millions  (France,  45  ; 
Grande-Bretagne,  61  ;  continent  d'£urope, 
France  excepts,  159  ;  Am^rique  du  Nord  et 
Canada,  139);  exportation  des  pays  d'elevage, 
655  millions  (Australie,  331  ;  Plata  et  Uru- 
guay, 197  ;  Cap,  38  ;  autres  pays,  89). 

Depuis  plusieurs  ann^es,  Ics  quantiles  de 
laine  oiTertes  k  Tindustrie  ont  ete  assez  p6ni- 
blement  employees. 

30  La  laine  brute  jet^e  sur  le  marche  s'est 
repartie  de  la  mani^re  suivante :  Grande-Bre- 
tagne, 231  millions  de  kilogrammes  ;  conti- 
nent d'Europe,  580  millions  ;  Am^rique  du 
Nord,  250  millious.  Par  rapport  aux  moyennes 
des  cinq  ann^es  precedentes,  ces  chiflres  accu- 
sent  un  accroissement  de  consommation  dc 
15  0/0  dans  la  Grande-Bretagne,  de  16  0/0 
sur  le  continent  d'Europe  et  de  12.75  0/0  dans 
TAm^rique  du  Nord. 

40  D'aprfes  le  rapport  de  la  4«  section,  ri.i- 
dustrie  du  monde  aurail  mis  en  oeuvre,  pen- 
dant Tannee  1895,  1.100  millions  de  kilog.  de 
laine  brute. 

Par  suite  des  emprunts  fails  aux  stocks  du 
31  dteembre  1894,  la  quantite  de  laine  n.a- 
nufacturee  en  France  serait  sup6rieure  a  celle 
de  1893  et  de  1894,  c'esta-dire  a  253  millions 
de  kilogrammes. 

Fils  et  tissus  de  laine.  —  L'importalion  des 
fils  de  laine  est  passee  de  2.050.000  kilog.  el 
9.800.000  fr.  a  2.370.000  kilog.  et  13.600.000 
francs  ;  colle  des  fils  de  poils  de  chevre  d*al- 
paga,  etc.,  de  820.000  kilog.  et  6.300.000  fr.  a 
1.270.000  kilog.  et  12.200.000  fr.  D'aulro 
part,  les  entries  de  tissus  se  sont  abaissees  de 
5.220.000  kilog.  et  43.600  000  fr.  a  5.040.000 
kilog.  et  42  millions  de  francs. 

Quant  a  I'exportalion,  elle  est  mont^e  ; 
pour  les  His  de  laine,  de  3.470.000  kilog.  el 
18.500.000  fr.  a  5.345.000  kilog.  el  31.100.000 
francs;  pour  les  tissus  de  laine,  de  21.070.000 
kilog.  et  242  millions  de  francs  a  27.800.000 
kilog.  et  323  millions  de  francs. 

Les  produits  import^s  sont  venus  surlout 


d'Angleterre  ;  nos  meilleurs  debouches  ont 
ete  TAngleterre  et  la  Belgique  pour  les  fils, 
TAngleterre  et  les  Elats-Unis  pour  les  tissus. 

Mauvaise  au  debut,  Tannte  1895  s'esl  ler- 
minee  par  une  periode  d'extreme  aclivile ; 
elle  a  ouvert  des  perspectives  cncourageantes 
d'avenir. 

Nos  filatures  ont  ete  largement  alimentees 
et  ont  eu  des  prix  de  fa^n  beaucoup  plus  ele- 
ves  qu'cn  1894.  Leur  production  a  atleinl  97 
millions  de  kilog.  au  lieu  de  85  millions, 
cbiilrede  Tannee  pr^cedente,  el  au  lieu  du 
chifire  moyen  de  95  millions  de  kilog.  Depuis 
assez  longtemps,  I'exportation  n'avait  pas  cHe 
aussi  forte. 

La  situation  du  tissage  s*est  egalement  pre- 
sentee sous  un  jour  tr^s  favorable.  Tous  les 
marches  du  monde  nous  ont  apporle  Icur 
contingent  d*aiTaires.  Les  entrees  sont  des- 
cenduesaun  niveau  exceplionnellement  bas 
et  les  sorties  ont  atteint  un  niveau  tr^s  eleve. 
II  convient  de  signaler  la  vogue  des  etolles  de 
laine  brillante,  et  specialement  de  mohair. 

Notre  industrie  a  benefici6  d*un  tel  mouve- 
ment  d'affaires  que  la  production  semblait 
impuissanle  a  suivre  les  besoins  de  la  con- 
sommation. 

Le  President  de  section  au  Conseil  d'Etat, 
President  de  la  Commission, 

A,    PiCARD. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


I 


sua   L  ETRANGER 

La  circulaire  minisierielle  ci-aprfes,  rWalive 
aux  agences  de  renseignemenis  commerciaux 
fonctionnant  a  reiranger  a  ^le  aJressee  aux 
presidents  des  Chambres  de  commerce  et  con- 
sultatives : 

Monsieur  le  President, 

II  resulte  d'informalions  parvenues  a  mon 
departement,  que  Ics  agences  de  renseigne- 
menis commerciaux  fonclionnant  a  I  elranger, 
en  Bulgarie  nolamment,  et  auxquelles  s*a- 
dressent  frequemment  Ics  maisons  francai^^es, 
sont  souvent  dirigees  par  des  personnes  que 
leur  nationalile  porte  a  enlrelenir  des  rela- 
tions elroiles  avcc  les  industriels  des  pays 
qui  font  le  plus  directement  concurrence  a 
Texporlalion  frani^aise  sur  les  places  ou  ces 
agences  sont  elablies. 

Cet  etat  de  choses  est  de  nature  a  causer  un 
certain  prejudice  au  dcveloppement  de  noire 
commerce  exl6rieur,  en  ce  que  les  renseigne- 
menis confidenliels  fournis  sur  leur  demands, 
aux  expedileurs  franvais  par  les  agences  donl 
il  s'agil,  nesonl  pas  loujours  d'une  exactitude 
ni  d'une  impartialite  absolues. 

A  ce  sujel,  je  clois  vous  rappeler.  Monsieur 
le  President,  qu'i  plusieurs  reprises,  le  Mont- 
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teur  Officiel  du  Commerce  a  fait  connallre 
u'en  maliere  de  renseignemenls  cbmmerciaux 
e  lout  ordre,  Tassistance  de  nos  represen- 
tants  a  Telranger  est  assuree  aux  n^gocianls 
et  induslriels  fran^ais  de  la  fa^on  la  plus  large 
el  la  plus  sdre. 

Toulefois,  Monsieur  le  Ministredes  Affaires 
Elrangferes  eslime  avec  moi  qu'il  y  aurail  lieu 
d'informer  k  nouveau  les  commerQants  fran- 
cais  qui  sonl  ou  qui  desirent  enlrer  en  rela- 
tions d'affaires  avec  des  maisons  etablies  sur 
des  places  6lrang6res,  qu'ils  peuvent  se  pro- 
curer, en  s'adressant  au  Minisl^re  du  Com- 
merce et  de  rindustrie,  des  indications  sur  la 
situation  commerciale  de  ces  maisons. 

J'ai  done  I'honneur,  Monsieur  le  President, 
de  vous  prier  de  vouloir  bien  /aire  connailre 
aux  n^gocianls  int^resses  de  voire  circons- 
criplion  que  le  concours  de  mon  d^parlement 
el  de  celui  des  Affaires  Etrang^res  leur  est  as- 
sure chaque  fois  qu'ils  d6sircronl  oblenir  des 
renseignemenls  de  celle  nature. 

Recevez,  Monsieur  le  President,  I'assurancc 
de  ma  consideration  tr&s  distingu^e. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  I'lndustrie, 
des  Posies  et  des  Telegraphes, 

Henry  Boucher. 


L'ENTREE  EN  FRANCE  INTERDITE  AUX 
LAINES  D'AFRIQUE 

La  letlre  suivanle  a  6tc  envoyee  a  M.  le 
Ministre  de  TAgriculture  : 

((  Roubaix.  le  4  novembre  ^S96. 

((  Monsieur  le  Minislre, 

«  La  Society  industrielle  et  commerciale  de 
Roubaix  s'est  emue  des  graves  consequences 
que  pourraient  avoir  voire  arrSle  en  dale  du 
20  octobre  dernier,  interdisant  renlr6e  en 
France  des  laines  d'Afrique  en  raison  d'une 
epizootie  de  peste  bovine  qui  s6vit  sur  la  c6le 
orientate  de  celle  partie  du  monde  ;  ct,  apres 
en  avoir  d61iber6,  elle  a  resolu  de  soumellrea 
voire  altenlion  les  considerations  suivanles  : 

(( lo  II  peul  sembler  lout  d'abord  excessif 
d'etendre  a  la  race  ovine,  qui  est  indemne,  les 
mesures  de  precaution  que  pourraient  neces- 
siler  la  race  bovine,  seule  conlaminee  d*apres 
les  termes  du  decret  du  20  octobre  ; 

((  2o  A  supposer  que  la  pru^^lence  invite  a 
^lendre  les  mesures  prohibitives  jusqu'a  la 
race  ovine,  Tinlerdiction  ne  devrait  porter 
que  sur  les  animaux  vivanls  ou  abaltus,  et 
non  sur  la  laine,  et  cela  pour  trojs  raisons  : 
la  premiere,  que  le  suint,  tlfint  c\  base  de  po- 
lasse,  est  un  ar.liseplique  energique,  loin  de 
constituer  un  element  de  contamination  ;  la 
seconde,  que  les  balles  de  laine  sont  trans- 


portfes  direclemenl  du  quai  de  debarquement 
aux  magasins  et  ^tablissements  ou  elles  doi- 
vent  6tre  misescn  oDuvre;  la  froisieme,  qu*aa- 
cun  cas  de  conlaminalion  ne  saurait  (3treall6- 
gue  a  la  charge  des  lainos  rmporlees  ;  ' 

((  3°  La  mesure,  si  elle  e!ait  justifiee,  aurait 
une  ellicacil^  aj  nioins  douteuse,  car  les  pro- 
ducleurs  de  la  laine  prohibec  pourraient  ou 
bien  conserver  leur  marchandise  en  magasin 
pendant  la  duree  de  r^'pideinie  el  Texpedier 
apres  la  levee  dc  rinlerdiclion,  ou  bien  la  dir 
riger  sur  un  pays  liniilrophe  d'ou  elle  enlre- 
rait  libremrnt  en  France  ; 

((  4<>  Enfin,  et  c*est  sur  ce  point  que  nous 
appelons,  Monsieur  le  Minislre,  voire  plus  se- 
rieuse  atiention,  la  mesure  innovee  par  Tar- 
r^le  du  20  octobre  ne  s'appuie  sur  aucun  pre- 
cedent, maiselleen  creerait  un  d'une  immense 
et  desastrcuse  consequence.  Que  pareille  in- 
lerdiclion  soil  jelee  sur  les  laines  d*Australie 
et  de  Buenos-Ayres  qui  alimentcnt  pour  la 
plus  grande  partie  noire  induslrie  et,  du  jour 
au  lendemain,  des  cenlaines  d'etablissements 
seraient  fermes,  plusieurs  pour  ne  plus  se 
rouvrir.  Tune  des  sources  les  plus  imporlan- 
les  de  la  production  nationale  serait  larie  ou 
serieusement  atleintc,  des  cenlaines  de  mil- 
liers  d'ouvriers  seraient  brusquement  priv6s 
de  leurs  moyens  d'exislence  et  exposes  aux 
miseres  et  aux  dangereuses  suggestions  du 
chOmage. 

((  Ce  sonl  la  des  raisons  qui,  nous  le  savons, 
Monsieur  le  Minislre,  out  un  puissant  empire 
sur  voir?  esprit,  et  c'est  pourquoi  nous  vous 
les  pi^senlons  avec  la  plus  emigre  confiance, 
bien  assures  que  vous  n*hesiterez  pas  a  retirer 
une  mesure  que  vous  aurez  reconnue  inutile 
pour  le  present  et  grosses  de  consequences 
dangereuses  pour  Tavenir. 

((  Veuillez  agreer,   Monsieur  le  Minislre, 
Texpression  de  ma  haute  consideratioo. 

a  Le  V resident  de  la  Socicte  Industrielle 
et  Commerciale  de  Houbaix, 

((  Louis  CORDONNIER  )). 

ALLEMAGNE 

Situation  economiquedu  Wurtcmberg  pendant 

Vannce  iH93 

La  venle  a  ete  plus  favorable  en  1895  que 
les  annees  precedenles. 

L'exporialion  ne  s'est  pasdeveloppeeautant 
qu'on  Paurail  cru  ;  cela  s'explique  parce  que 
les  bonnes  qualiles  que  fabrique  l*industrie 
wurtembergeoise  conviennenl  pen  aux  marches 
elrangers  el  que,  a  cause  ;du  prix  Ires  6leve 
des  salaires,  les  lisseursdece  pays  ne  peuvent 
pas  concourir  avec  Tiniluslrie  d'exportation  de 
la  Saxe  tt  de  la  Silesie. 

Pour  les  etolfes  :le  corsets  et  la  flanelle  de 
colon,  le  d6bit  a  ele  meilleur  en  1893.  II  a  6le 
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actif  avec  la  Hollande,  tandis  qu'il  dimiDuait 
avec  la  Roumanie  et  le  Danemark. 

Les  prix  de  vente  ont  M  plus  6lev6s  et  la 
renlrte  de  Targenl  meilleure  qu'en  1894. 

La  zanelle  et  le  satin  de  laine  6lev6rent  leurs 
prix  jusqu'a  4  0/0,  ceax  de  la  serge,  de  la  laine 
mobair  monl^rent  du  mois  de  juin  k  la  fin  de 
I'ann^e,  de  25  0/0. 

Malgre  ces  bausses  de  prix,  les  affaires 
inarcb6rent  bienet  lesfabricants  eurent  abon- 
dammenl  k  faire. 

La  consommation  du  satin  (fe/aine  diminue 
d'ann^e  en  ann^e,  les  demandesdesfabricants 
de  cbaussures  deviennent  de  plus  en  plus  ra- 
res,  et  s'il  n'6tait  encore  employ^  pour  les 
corsets,  on  n'en  vendrait  plus. 

La  laine  de  nnouton  atteignil  en  Janvier  1895, 
apris  3  ans  de  baisse  successive,  son  point  le 
plus  bas  ;  h  ce  moment,  TAm^riquc  leva  ses 
droits  de  douane  et  rouvrit  son  march6  a  Tin- 
dustrie  de  la  laine  europ^enne.  Les  prix  rede- 
vinrent  meilleurs. 

La  s^cbercsse  ayant  fail  soufifrir  les  trou- 
peaux  en  Australie,  les  prix  augmenl^rent 
encore,  et  les  industriels  d'Europe  profit6renl 
de  celte  bausse  pour  leur  laine.  La  laine  alle- 
mande  n'en  prolila  que  fort  peu  et  ne  monta 
que  de  10  0/0. 

Quant  a  celle  du  Wurtemberg,  qui  n'arriva 
m6me  pas  i  ce  taux,  on  la  d^laisse  et  on  lui 
pr^f^re  les  laines  d*Auslralie  et  de  la  Plata, 
qui  conviennent  davantage  aux  etofles  actuel- 
lement  a  la  mode. 

La  laine  de  ce  pays  s'emploie  plulOt  pour 
la  fabrication  du  drap. 

L'apporl,  sur  les  marches,  de  laine  wur- 
tembergeoise  en  1895,  fut  ensemble  de  6.060 
doubles  quintaux,  conlre  6.293  en  1894  et 
7.437  en  1893. 

La  production  de  la  laine  en  Allemagne  va 
touiours  en  diminuant,  tandis  que  les  besoins 
de  rindustrie  augmentent  d'ann^e  en  annee. 

La  production  ne  fut  en  1895  que  de  450.000 
qx  tandis  que  Timportation  fut  de  3.900  000 
quintaux. 

L'exportation  de  la  laine  artificielle  et  de  la 
laine  de  mouton  atteignit  532.000  qx. 

Fil  ie  /fline.— Les  froids  de  1895  influferent 
heureusement  sur  T^coulement  des  articles  de 
laine. 

L'induslrie  de  la  laine,  malgr6  Ic  manque  de 
conflance,  a  6le  active,  la  laine  brute  diminua 
de  prix  el  les  livraisons  ne  se  firent  qu'a  bon 
march^. 

Les  grandes  demandcs  que  (Irent  les  Elals- 
Unis  d'Amdrique  eurent  leur  consequence  en 
Europe,  et  les  filatures  de  laine  a  peigncr, 
comme  les  tissages,  furent  tellement  occupees 
sur  le  continent  et  en  Anglelerre,  qu'elles  pu- 
rent  a  peine  sufDre  aux  demandes.  Le  prix  de 
la  laine  brute  s*est  6lev6  de  10  k  20  0/0. 

mdliora- 
«es 


Bonneterie.  —  II  y  eul  aussi  unc  ai 
lion  dans  Tindustrie  des  tricots.  L( 
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Am^riques,  TAngleterre  et  rOrient  y  conlri- 
buferent  et  r6I6vation  des  prix  des  raalieres 
pramiferes  (colon,  laine  et  fil  de  laine  peign6e) 
s'en  suivit. 

Les  affaires  en  furent  meilleures  sur  les 
marches  allemands,  dont  les  entrep6ls,  en 
raison  des  prix  peu  Aleves  des  ann^fs  pr6ce- 
dentes,  se  trouvaient  a  moitie  vidcs,  et  les  fa- 
briques,  pour  ex6cuter  leurs  engagements, 
durent  augmenler  leur  travail. 

Ccpendant.  malgre  T^levalion  du  prix  des 
mali^res  premieres,  les  marchandisesflnies  ne 
se  vendirent  pas  plus  cher,  et  plusieurs  furent 
laiss^es  aux  anciens  prix,  ce  qui  occasionna 
une  pression  sur  les  prix,  et  une  moins  bonne 
quality  de  marchandises. 

En  ce  qui  concerne  Tinfluence  des  trailds  de 
commerce,  on  constate  dans  cette  branche,  que 
c'est  seulement  celui  avec  la  Roumanie  qui  ait 
produit  des  r^sultats  avantageux.  On  ne  fa<t 
presque  plus  d'affaires  avec  I'Aulriche  et  la 
Russie,  ou  cette  Industrie,  prot(:g6e  par  les 
droits  de  douane  trfes  61cv6s,  se  diveloppe 
d'elle-m6me. 

Les  rapports  avec  les  ouvriers  sont  difficiles, 
et  les  bons  travailleurs  sont  rares ;  les  salaires 
tendenl  continuellement  a  augmenler. 

Contrairement  a  la  fabrication,  le  commerce 
de  la  laine  el  de  la  bonneterie  n'a  pas  cu  un 
debit  normal.  Le  commerce  de  dilail  reussit  de 
moins  en  moins,  dans  les  centres,  a  cause  de 
la  concurrence  des  grands  magasins.  el  dans 
les  campagnes,  ou  les  habitants  ne  vivent 
que  de  la  culture  du  ble,  on  sent  qu'ils  res- 
Ireignent  leurs  depenscs,  m6me  Ips  plus  ne- 
cessaires. 

On  constate  dans  le  Wurtemberg,  depuis 
longtemps,  une  tendance  de  la  production  a 
passer  des  fabriques  dans  l'induslrie  domes- 
tique.  Lesheuresde  travail  peuvenl  y  ^tre  plus 
nombreuses  et  les  salaires  moins  eleves,  IVn- 
Irepreneur  en  faisanl  travailler  a  domicile  n*a 
pas  de  frais  de  chauffage,  d*eclairage,  et  a  in- 
ter^t,  I'hiver  surtout,  a  employer  beaucoupde 
forces  de  travail  inoccupces.  Les  ouvrier^i, 
m6me  k  gages  inferieurs,  pr^f^rent  aussi  tra- 
vailler cnez  eux,  ainsi  que  les  femmes  marieos 
et  les  veuves  qui  ne  veulent  pas  quitter  leurs 
enfanls. 

Les  bonneleries  surtout  emploienl  boaucoup 
d'ouvriers  du  dehors  ;  quelques  uncs  en  onl 
plus  employe  a  domicile  que  dans  la  fabrique. 
Elles  leurs  prStent  des  instrucnenls  de  travail. 

L'ann^e  1895  n'a  pas  ete  bonne  pour  les 
confections.  En  ce  qui  concerne  la  confection 
pour  dames,  Id  mode  du  prinlemps,  en  dehors 
des  jaquetles  qui  furent  presque  loujours 
aclielees  dans  les  qualil^s  bon  marche  ou  mo- 
yenncs.  a  ajoute  des  cols  qui  croisaicnl  peu  el 
donl  le  commerQant  ne  pouvail  pas  tirer  de 
profit.  La  chaleur  de  Pete,  au  surplus,  a  fail 
peu  acheler. 

Pour  I'achat  des  eloffes  de  doublures,  les 
prix  se  sont  Aleves,  parce  que  la  mode  a  fait 
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adopter  la  laine  pour  cloublures.  lis  s'ensui- 
vil  que  les  mali^res  de  soie  balssferent  de  prix, 
landis  que  montaient  les  taffetas  de  laine  et 
d'orlf»ans. 

Les  affaires  pour  les  lapisseries  dnt  peu 
Chang*  depuis  1894.  Le  d^bit  a  6l6,  en  g6n6- 
ral,  un  peu  plus  facile,  excepl(i  pour  les  arti- 
cles fins  el  chers  donl  la  situation  s'est  plul6l 
cmpir6e.  La  marchandlse  solide  et  moyenne 
Irouve  facilemenl  Hes  acheleurs  a  des"  prix 
rend'.is  peu  eleves  par  la  concurrence  que  lui 
font  des  articles  de  pacotille. 

Les  patrons  disent  qu'il  est  difficile  de  gar- 
der  les  ouvriers  formes  ;  on  a  dO  augmenter 
les  sa la ires. 

COMTE  DE  DiCSBACH, 

Comte  lie  France. 


RUSSIE 

Les  tapis  du  Caucase 

La  majority  de  la  population  du  Caucase  est 
encore  habillee,  nicublee  et  armee  avec  ses 
proprcs  produits. 

Parmi  les  industries  locales  :  draps,  feu- 
Ircs,  armes,  vaissclle,  argenlerie,  celle  des  ta- 
pis occupe  non  seulement  le  premier  rang 
mais  elle  est  la  seule  qui,  aprfes  Tindustrie  des 
arroes,  du  guillochage  sur  argent,  oretivoire, 
de  certains  tissus  el  quelques  autres,  soil  des- 
Ua^e  a  survivre  a  Tinvasion  des  produits 
manufaclurei  de  Moscou  el  de  Varsovie  L'in- 
duslrie  des  tapis  est  susceptible  d'une  nouvelle 
et  merveilleuse  prosp^rit*. 

Si  les  colonnades  et  les  filigranes  de  Akhal- 
zikh  et  Akhalkalaki,  les  tissus  ordinaires  du 
Daghcslan,  de  rOssettie,  les  soieriesa  la  main 
de  rimeretie  el  de  la  Kaketie  sont  menaces  de 
disparailre  devanl  les  produits  de  la  machine 
russe,  jamais  ceux-ci  ne  pourronl  batlre  les 
biirche  (rolondes  de  feulre  blanc  el  noir),  les 
poignards,  les  ceintures  d'homme  et  de  femme, 
les  coupes,  les  pislolets  et  aulres  objels  guil- 
loches  sur  argenl  el  or  ;  les  gigin  (bandes 
6lroiles  en  sole  ou  laine  de  mille  couleurs)  ; 
cerlaines  eloffes  de  poil  de  chevre  el  Je  cha- 
meau,  a  cause  de  lour  originalite,  leur  duree 
ei  bas  prix  relalif,  leur  valeur  arlistique  el 
Talfection  parliculiere  que  les  indigenes  por- 
tent a  ces  articles. 

Les  lapis  qui  affluent  dans  les  magasins  de 
Tillis  et  de  Bakou  viennent  de  Porsc,  du 
Kaschgar,  de  I'Afghanistan,  du  Belouchistan, 
de  Bokhara  et  de  Teke  (Transcaspie).  Tons 
ces  modules  de  tapis  se  r6duisenl  a  trois  types: 
persan,  teke  ct  caucasien. 

II  faul  dislinguer  dans  le  type  persan  le 
modole  ancicn  cl  le  modele  moderne. 

Lp.  premier  brille  par  la  splendeur  de  ses 
couleurs,  la  distinclion  el  la  minulie  de  ses 


dessins  ;  il  est  toujours  a  poil  tr^s  court, 
tondu  ;  le  second  modfele  est  a  poil  plus  long, 
a  motif  demi-europ6en,  ind6lermin*,  sans  at- 
traction parliculiere. 

Ces  tapis  adhtrent  parfailement  aux  par- 
quels^  il  yen  ade  toute  mesure,  mais  les  cou- 
leurs qui  "sonl  mindrales  p^Iissent  vile.  Tous 
les  deux  sont  a  base  de  colon. 

Le  tek6,  donl  le  centre  principal  est  a  Merw, 
gn\ce  a  la  d^licalesse  de  la  laine,  a  la  splen- 
deur el  a  la  parcimonie  dei  couleurs,  a  la  pu- 
rele  el  a  la  regularite  des  lignes,  a  la  finesse 
du  lissu,  produil  Teffet  leplus  suave  elle  plus 
delical. 

Dans  un  comple-rendu  de  son  voyage  dans 
TAsie  centrale  en  1883,  Moser  dil : 

La  femme  l^ke  est  une  artisle;  nos  femmes 
d'Europe  seraienl  slupefaites  si  elles  voyaienl 
ce  qu'une  pauvre  sauvage  sail  faire  de  ses  dix 
doigls  Les  tapis  qu'elle  fabrique  sonl  les  plus 
beaux  el  les  plus  durables. 

lis  sonl  du  reste  d'un  prix  tr6s  eleve  puis- 
que  dans  I'Akhal  meme  les  pelits  tapis  de  lit 
se  paienl  40  roubles  el  les  grands  de  8  a  10.000 
francs. 

Les  lapis  du  Teke,  en  general,  sonl  pelits, 
de  un  a  trois  metres  de  longueur  sur  0  m.  60 
de  large,  ou  carres 

Ce  qui  distinguenl  les  tapis  caucasit^ns  des 
lapis  persans.  c'esl  leur  indnie  variele  de 
dessins,  leur  tissage  et  la  multiplicite  de 
leurs  usages.  lis  sonl  enlicremenl  Irames  en 
laip.e. 

L'industric  des  lap  s  au  Cajcaie  comprend 
d'abord  la  zone  liruilrophe  russo-lurque  el 
persane  habilec  par  les  KurJes,  la  province 
d'Elisabetpol,  une  grande  parlie  de  celle  de 
Bakou  (dislricls  do  Kuba,  Lenkoran,  Scema- 
kha,  Nuka,  le  Dagheslan).  le  cercli!  mililaire 
de  Zakalali,  les  dislrils  de  Akhalzikh,  Akhal- 
kalaki,  Borcialo  el  Karaklis  dans  la  province 
deTitlis,  soil  c.i  lout  une  population  d'envi- 
ron  deux  millions  dMiabilants,  donl  un  quart 
apparlient  a  Telement  armenien  el  trois  quarts 
a  Telemenl  tartare  el  kurdc. 

En  rcalile,  celle  industrie  n'est  reellemenl 
exercee  que  par  environ  400  000  femmes  Dans 
certains  villages  comme  Sciuscia,  Kuba,  Kiu- 
rtusk,  toules  les  femmes  font  des  lapis  el, 
dans  chaquc  quarlier,  il  y  a  des  mailres  ou 
mailresses  reconnus  comme  les  plus  habiles 
tisseurs. 

II  ne  faudrail  pas  croire  cependant  que  la 
confection  des  lapis  soil  la  principale  ou  ex- 
clnsive  occupation  de  ces  femmes. 

Celle  induslric,  qui  est  essenliellemcnl  ru- 
rale,  n'esl  exercee  que  pendant  los  moin.Mils 
laisses  libres  pur  his  Iravaux  agricoles  o\  do- 
mestiquos. 

Si  dans  ce  Iravail  la  femme  tartare  a  tou- 
jours la  venleen  vue,  rarmenienne,  au  con- 
iraire,  ne  tissc  que  pojr  son  propre  usage;  si 
la  premiei e a  h^te de realiser  une pelite  somme. 
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la  seconde  ne  sooge  qu'i  la  perfection  de  son 
produit  et  ne  n^iige  rien  pour  le  creer. 

Les  pctils  lapis  se  font  en  hiver,  a  lemps 
perdu;  les  grands,  loujours  dans  la  meilleure 
epoque  de  I'ann^e,  car  rinslallalion  des  grands 
ro^liers  est  trop  incommoJe  dans  les  locaux 
habiUs. 


ANGLETERRE 

EXPOSITION  A  LONORES  DE  PRODUITS  ETRANGERS 

FAISANT  CONCURRENCE  EN  AUSTRALIE  AUX 

ARTICLES  ANGLAIS 

/  ondres,  le  30  septembre  4896,  —  J'ai  deja 
signal^  Touverlure,  &  la  Chambre  de  com- 
merce de  Londres,  d'une  exposition  d'^chan 
tiilons  de  produits  Strangers  imporl^s  dans 
les  colonies  des  Antilles. 

Par  suite  de  Taflluence  des  visiteurs  la  du- 
rde  de  cettc  premiere  exposition  a  kik  prolon- 
gs d'une  buitaine  de  jours.  Elle  vient  d'etre 
lemplacte,  ainsi  qu'on  Tavail  annonc^,  par 
une  seconde  exposition  analogue  continuant 
la  s^rie.  Celle  ci  concerne  les  produits  Stran- 
gers qui  font  concurrence,  dans  la  colonie  de 
Victoria,  aux  articles  de  fabrication  brilan- 
nique. 

Farmi  les  produits  textiles  on  pcut  citer  les 
gilets  de  flanclle,  qui  coAlent  en  Allemagne 
8  sh.  4  d..  12  sh.  6  d.  et  14  sh.  6  d.  (10  fr.  40, 
15  fr.  60  et  18  fr.  10)  la  douzaine  selon  la 
qualilc,  les  gants  de  cachcmire  qui  rendus  a 
Victoria  se  vendent  7  sb.  8  d.  (9  fr.  60)  la 
douzaine  de  paires  et  les  gants  ae  taflfetas  a 
7  sb.  (8  fr.  75)  la  douzaine.  la  flanelle  ISg^re 
allemande  i  5  d.  (0  fr.  50)  le  yard  et  enfin  les 
mouchoirs  de  soie  japonais  ^  6  sh.  8  d.  (8.35) 
la  douzaine, 

A.  Lequeux, 

Consul  Giniral  de  France. 


ESPAGNE 


PROVINCE   DE  CORDOUE 


Les  (roupeaux  de  moulons  sonl  sedentaires 
ou  nomades.  Ces  derniers  apparlienne'il  a  des 
af^ricuUeurs  de  la  province  de  Soria.  Lcurs 
troupeaux  viennenl  passer  la  flnderaulomne, 
rhiver  et  une  parlie  du  printemps  dans  les 
p^lurages  du  Midi  et  retournenL  a  la  fin  d'a- 
vril  ou  au  commencement  de  mai  aux  p^lu- 
rages  de  Soria  pour  y  passer  Tele,  les  plale;iux 
de  celle  dcrniere  province  leur  olfrant  une 
temperature  plus  douce 

La  laine  produite  par  ces  troupeaux,  dile 
laine  merinos,  est  a  peu  pr^sde  m^mc  quality 
et  se  vend  de  95  -k  123  piecetles  les  100  kilog. 


Elle  est  achette  par  les  fabriques  de  la  Gala- 
l(^ne. 

Quant  a  la  laine  provenant  des  troupeaux 
sMentaires,  la  qualite  varie  beaucoup  depuis 
Tordinaire,  dont  le  prix  est  de  85  pieceltes  les 
100  kilog.,  jusqu'aux  demi-fines  achet^es  a 
Fuente  Ovejuna  et  Belalcazar  et  payees  de  95 
a  130  piecettes. 

Ces  laines  sont  envoyees  aux  fabriques  de 
tissus  de  laine  d'Antequera  (  province  de  Ma- 
laga), Alcoy  (Alicante),  Bejar  (Salamanqiie) 
et  en  Catalogue. 

La  locality  de  Pozo  Blanco  (Cordoue),  qui 
possede  d*importantes  fabriques  de  tissus,  en 
consomme  ^galement  une  grande  partie. 

Les  fabriques  dedrap,  trte  importantes  il  y 
a  trente  ans,  se  sont  fermees  peu  i  peu,  n'a- 
yant  pu  lutter  contre  la  production  catalane 
qui  fabrique  h  tr6s  bas  prix  les  draps  ordi- 
naires  confectionn^s  en  parlie  avec  de  la 
bourre. 

Sanchez-Menoz, 

Vice-Consul  de  France  honoraire. 
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CHILI 

Consequences  de  la  conversion  mStallique 

Pour  se  rendre  compte  des  resultats  de  |3 
loi  deconversion  ra6tallique,  il  est  ntossair® 
de  rappeler  en  quelques  mots  les  conditions 
dans  lesqueiles  elle  s'est  accomplie. 

La  loi  du  11  fevrier  1893,  en  ^tablissant  la 
conversion  du  papier  en  monnaie  d'une  valeur 
intrinsfeque  de  18  pence,  consacrail  une  trans- 
action tr^s  favorable  a  TElal  enlre  la  valeur 
de  la  piastre  au  moment  ou  le  cours  force  est 
entr6  en  vig»jeur,  c'esl-^-dire  38  pence  et  le 
cours  de  11  a  13  pence,  auquel  elle  elail  tom- 
bee  dans  ces  derniercs  annees,  a  la  suite  de  la 
depreciation  consianle  du  papier.  Mais,  afin 
de  concilier  le  respect  de  ses  engagements  avec 
rint^rftt  du  Tr6sor,  TEfal  laissait  aux  porleurs 
do  billets  fiscaux  le  choix  enlre  le  rembourse- 
ment  imm^diat  a  18  pence,  taux  de  la  mon- 
naie couranle,  ou  seulemenl  au  31  decembre 
1897,  mais  pour  la  valeur,  k  celte  date,  de  25 
grammes  d'argent  a  9/10  de  fin,  qui  repr6- 
sente  int^gralemenl,  sinon  la  valear  iniliale 
de  la  piastre,  du  moins  la  quanlil<i  de  melal 
fin  qu'elle  conlenait  el  par  consequent  la  va- 
leur intrinsfeque  k  laquelle  elle  eill  6lait  re- 
duile  par  la  depreciation  de  Targent. 

Tout  d'abord,  celle  reformeful  bien  accueil- 
lie  par  le  monde  des  atlaires  donl  elle  semblail 
en  effet  favoriser  les  inlerels.  La  baisse  du 
change  avail  eu  nalurcllement  pour  corollaire 
une  augmentation  du  prix  des  articles  dlm- 
porlalion  achct6s  en  or  sur  les  marches  euro- 
peens,  el,  par  consequent,  une  diminution  de 
leur  consommalion. 
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Le  chiffre  de  venle  des  commercants  restait 
a  peu  pr&s  le  mfemeen  piastres,  inais,  convert! 
en  or,  se  Irouvail  reduil,  selon  les  articles,  de 
la  moiti6  ou  des  irois  quarts.  La  conversion 
m<^tallique,  en  augnienlant  la  valeurde  ('unite 
n)on6laire,  devail  done  leur  permellre  de  d6- 
velopper  ieurs  vente3  en  abaissant  leurs  prix. 
Ce  resultal  n*a  pas  tard6  k  se  produire,  ainsi 
qu'il  ressort  du  tableau  suivant,  exlrait  d'un 
rapporl  du  Ministre  des  Finances  sur  les  con- 
sequences de  la  loi  de  conversion. 

Ce  tableau,  dresse  d'apres  les  statistiques 
officielles,  exprime  la  valeur  des  principaux 
articles  de  consommation  imporles  dans  le 
pays  et  la  baisse  des  prix  survenue  k  la  suite 
de  la  conversion. 

Valeur  H  8  pence 
derifflportation  Dlminolioii 
Marchandises  en  4893      des  prix 

Percales 4.168.375  22  0/0 

Colon  6cru  .     .     .     .  1.413.145  27  0/0 

Coutilsray6s     .     .     .  3.103.380  22  0/0 

Ftoffesblanchesdecoton  428.936  12  0/0 

Bas  de  cGton     .     .     .  1,794.435  19  0/0 

Chaussettes.     .     .     .  220.443  26  0/0 

Chaies  tartan  colon     .  851.125  210/0 

Chiles  en  laine,     .     .  1.487.698  19  0/0 

Ghaics  r&yes  de  colon  .  873.347  24  0/0 
Fil  en  echeveau  et  en 

bobines     ....  984.739  220/0 

Casimirs 2.921.118  20  0/0 

Coutils  en  fil  et  en  colon  1 .422.830  23  0/0 

Mollelon  laine  .     .     .  419.294  21 0/0 

35.532.427 

On  lvalue  a  plus  de  8.500.000  piastres  1'^- 
conomie  que  la  diminution  du  prix  de  ces  ar- 
ticles permellra  au  pays  de  realiser. 

II  ressort  egalement  de  ce  tableau  que  la 
baisse  des  prix  a  ete  plus  considerable  que  la 
hausse  du  change,  qui  n'eslquede  17  0/0  pen- 
dant la  periode  a  laquelles'appliquececalcul, 
landis  que  les  prix  des  articles  dont  il  s'agit 
onl  baisse  en  moyenne  de  24  0/0.  Cette  diffe- 
rence provient  de  ce  que  les  conomer^ants, 
assures  desormais  d'une  base  Bxe  pour  leurs 
transactions,  ne  maiorent  plus,  comme  aupa- 
ravanl,  leurs  prix  d  un  lant  pour  cent  destine 
&  compenser  les  risques  que  les  variations  ira- 

f)r6vues  du  cours  du  change  pouvaient  leur 
aire  courir. 

Mais,  paralieiement  a  Taugmcntation  des 
ressources  des  classes  laborieuses,  qui  conli- 
nuaient  a  recevoir  en  echange  de  leur  travail 
le  m6me  nombre  de  piastres,  mais  d'une  va- 
leur superieure,  la  mise  en  circulation  de  la 
jf.onnaie  nouvelle  entrainait  les  resultals  sui- 
vanls,  qui  fournissent  Texplication  de  la  si- 
tuation acluelle  : 

1®  La  classe  riclie  qui  lire  ses  revenus  de 
ragricullure  et  de  Texploilation  des  mines  les 
a  vu  diminuer  precisement  dans  la  mime  me- 
sure  oii  augmentaient  ceux  des  salaries  de 
toute  esp6ce.  La  vente  de  ses  marchandises  I 


sur  les  marches  europeens  ne  lui  rapportail 
plus  qu'un  nombre  de  piastres  Interieur  d'en- 
viron  50  0/0,  alors  que  ses  charges  restaient 
les  mfemes  ; 

2o  La  plupart  des  proprietaires  avaient  pro- 
fite  des  faciliies  de  credit  inherenles  au  regime 
du  papier-monnaie  pour  hypothequer  leurs 
biens  i  un  moment  ou  le  cours  de  ia  piastre 
eiait  tres  bas.  La  conversion  metailiquey  en 
eievant  sa  valeur  d'environ  50  0/0,  eut  pour 
effet  d'augmenter  leurs  delles  d'aulanl  alors 
que  leurs  revenus  diminuaient  dans  ia  mftme 
mesure  et  que  leurs  frais  restaient  slalion- 
naires.  Si  Ton  ajoutc  a  cela  que  les  deux 
dernieres  recoltes  onl  cte  m6cliocres  et  que  le 
prix  des  principaux  articles  d'exportation,  le 
salpetre,  le  bie  et  le  cuivre,  a  suoi  une  baisse 
en  Europe,  on  pent  se  faire  une  idee  de  Tem- 
barras  oA  se  debaltent  actuellement  tous  les 
producteurs  ; 

3^^  Les  banques  qui  avaient  realise  des  bene- 
fices considerables  a  la  favour  de  la  circulation 
fiduciairc  se  sent  trouvees  dans  Tobligation 
de  racheler  leurs  emissions  avec  de  Tor  au 
moment  oiJi  leurs  recouvrements  devenaient 
de  plus  en  plus  difficiles.  En  effel,  Techeance 
de  nombreuses  deltes  coincidait  avec  Tinau- 
guration  du  nouvcau  systeme  monetairo  qui, 
ainsi  qu'on  Ta  vu  plus'^haut,  les  augmentait 
considerablemenl.  Les  creanciers  hypothecai- 
res  flrent  alors  proc6der  a  un  grand  nombre 
cle  ventes  judiciaires  qui  ont  enlralne  une  de- 
preciation sensible  des  immeubles  et  unecrise 
agricole  des  plus  aigues  ; 

40  Beaucoup  d'eirangers  profiierenldes  pre- 
miers temps  de  la  conversion  pour  realiser  au 
taux  nouveau  de  18  pence  les  capitaux  qu*ils 
avaient  places  duns  le  pays  alors  que  la  pias- 
tre papier  6lait  cotee  II  ou  12  pence.  De  nom- 
breux  relrails  de  depdls  furenl  egalement  ope- 
res  dans  le  m6me  bul,  de  sorte  que  plusieurs 
etablissemenis  durenl  cesser  leurs  paiements 
tandis  que  le  taux  de  Tinteret  s'eievait  au-dela 
de  15  0/0,  que  toutes  les  valours  baissaienl  et 
que  le  credit  se  resserrail  dans  des  limites  in- 
connues  jusqu'alors  ; 

5<>  Aussi,  ces  consequences  qui  decoulent  de 
la  difference  enlre  le  taux  de  la  conversion  et 
le  cours  de  la  piastre  au  moment  oil  elle  a  ete 
operee  ont  ete  d'aulant  plus  graves  que  la 
transition  d'un  regime  a  Tautre  a  coincide 
avec  la  liquidation  dans  des  circonstances  de- 
favorables,  d'une  situation  artiflciellement 
creee  par  Tabus  du  crediL  Cependant,  la  grande 
majoriie  du  pays  n*en  aurait  pas  souffert  si 
ceux  dont  la  conversion  augmenl&it  les  detles 
lout  en  diminuant  les  rev«^nus  n'avaient  fait 
leur  possible  pour  la  discrediter  el  oblenir  le 
retablissoment  du  papier-monnaie. 

De  Saint  Aulaire, 

Secretaire  de  la  U^gation  de  France 
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TURQUIE  D'ASIE 


Ports  de  Djeddah  et  de  Hodeidah  en  4S95 

Lainages,  drop,  flanelle.  —  Ces  articles, 
qui  devaienl  Tigurer  jusqu'a  Tannce  dernifere 
sous  rubrique  «  manufactures  »,  sont  indi- 
qu^s  sur  les  statistiques  de  1895  sous  une 
mention  speciale ;  I'importation  est,  pour 
Tannte  dernifere.  de  48.750  fr. 

Les  lainages,  sous  forme  de  v^temenls  con- 
feclionnes,  viennenl  d'Aulricbe  ;  les  Jraps  et 
la  flanelle  de  Hollande. 

Tapis.  —  II  se  fait  un  commerce  assez  con- 
siderable de  tapis  au  Hecljaz,  qui  serl  de 
march6  pour  cet  article,  a  T^poque  du  p61eri- 
nage,  entre  les  pelerins  persans  et  les  Mogh- 
robins. 

Le  uhifTre  de  Pimportalion  des  tapis  varie 
entre  6  et  700.000  tr.  par  an  ;  outre  la  Perse, 
qui  en  est  le  grand  importateur,  les  Indes  et 
TEgyple  en  ont  envoye  pour  une  ccrtaine  va- 
leur  (75.000  fr.  en  1894  ;  81.000  fr.  en  1895) 
depuis  deux  ans. 

Les  prix  sont  essentiellement  variables,  et 
dependent  le  plus  souvent  de  la  qualile  du 
lapis,  quelquefois  de  celle  de  Tacheleur. 

Seule«  une  qualite  de  tapis  ras  communs  a 
deux  couieurs,  bleu  et  rouge,  dits  lapis 
((  liindi  »  et  mesurant  4  m.  60  do  long  sur 
1  m.  75  dc  large,  se  vend  uniform6ment  25  fr. 
!a  pifece. 

Mantcaux  araba,  dits  «  ahays6  »  —  Get 
article,  dont  Timporlalion  varie  entre  100  et 
200.000  fr.  par  an,  vient  exclusivement  de 
Bassorah  ;  les  prix  en  sont  egalemenl  varia- 
bles suivant  la  quality. 

QUERRY, 

Gdrant  du  Consulat  de  France. 


L'ACETYLENE 

PROJET  DE  RKGLEMENTATION  POUR   I.A 
PREPARATION  ET  L'EMPLOI  DE  L*ACETYLfeNE 

M.  Vieille,  ing^nieur  en  chef  des  poudres  el 
salpfelres,  consulle  sur  la  question  de  savoir 
s'il  y  avail  lieu  dc  leglcmenler  la  preparation 
vt  remploi  du  gaz  acetylbne  pour  Vecknrage, 
a  soumis  au  Cbnseil  de  salubrile  de  la  Seine 
le  projct  d'ordonnance  de  police  suivanl,  qui 
vise  remploi  des  resercoirs  ct  appareils  gend- 
ralears  d'acettjlene,  d'un  ddbit  journalier  infe- 
ricnr  <J  10  m^^  V exclusion  des  lampcs  porta- 
tive s  : 

Considerant  qu'en  Tabsence  de  cciiaines 
niesures  dc  prccaulion,  IVmploi  des  appareils 
generaleurs  (racelyl6no  p(Hil  presenter  des 
dangers  d'explosion'et  d*incendie. 

Article  i^'.  —  Toule  personne  qui  voudra, 
dans  I'immeuble  qu'clle  occupe,  employer  un 


apparei!  gin^rateur  d'ac6tyl6ne,  sera  lenue 
d'adresser  pr6alablement  a  la  Pr6fecture  de 
police  une  declaration  indiquant : 

lo  La  designation  precise  du  local  aflecte  a 
rappareil  ; 

2<)  Une  description  de  eel  apparei!  avec  plans 
k  I'appui,  k  recbelle  de  2  mm.  :  m  et  instruc- 
tion sur  le  mode  de  fonctionnement  cerlifiee 
par  le  conslructeur. 

Celle  declaration  signte  et  daiee. 

Une  nouvelle  declaration  devra  eire  falle 
dans  le  cas  ou  Tinslallation  passerait  entre 
les  mains  d'un  nouveau  localaire. 

Art.  S.  —  Apres  cette  declaration,  Temploi 
des  generateurs  d'acetyiene  pourra  se  faire 
dans  les  conditions  ciapres  : 

Les  appareils  ne  pourront  en  aucun  cas  eire 
instalies  dans  des  cavfis  ou  sous*sols  ;  lis  de- 
vront  etre  places  soil  k  Tair  libre,  soil  dans 
un  local  bien  aere,  edaire  par  la  lumiere  du 
jour,  muni  d'ouverturessimplemenlgrillagees, 
communiquant  avec  Texierieur  k  I  exclusion 
des  courettes  mal  ventiiees. 

Les  boutfilles  ou  reservoirs  d'acetylfene  li- 
quefie,  places  a  Tair  libre,  seront  souslrails  a 
Taction  direcle  du  soleil.  A  ceteffel,  ils  seront 
enloures  d'une  enveloppe  ou  manchon,  sir- 
monie  d'un  couvercle  servant  d*abri  au  reci- 
pient, tout  en  assurant  la  libre  circulation  de 
rair  le  long  de  ses  parois. 

Art.  3.  —  Les  liquides  ou  matiferes  usees 
provenant  de  Textinclion  du  carbure  de  cal- 
cium, ne  pourront  eire  dever?es  fi  Tegout,  sans 
avoir  ete  prealablement  dilues  dans  un  exc^s 
d'eau.  A  cet  effet,  ces  produits  seront  verses 
dans  une  cuve  et  eiendus  de  dix  fois  leur  vo- 
lume primitif,  avant  d'etre  rejeies  k  Tegoul. 

Art.  4.  —  Les  reservoirs  de  gaz  acetylene 
comprime  ou  liquefie  devront  salisfaire  aux 
conaitions  suivanles  : 

lo  Les  recipients  charges  k  une  pression 
inferieure  i  10  kg  :  (cm)^  seront  eprouves  par 
le  conslructeur  et  sous  sa  responsabilite  a 
une  pression  double  de  celle  qu'ils  sont  appe- 
los  a  supporter.  Ces  recipients  seront  munis 
de  manomeires. 

Dans  le  cas  ou  les  recipients  seraient  char- 
ges a  des  pressions  supericures  a  15  kg  : 
(cm)^  ils  seront  soumis,  aux  frais  du  proprie- 
laire  de  I'appareil,  par  \?.  service  des  mines,  a 
une  epreuve  ofTicielfe  operee  avec  le  marlelage 
et  conslalant  qu'ils  supporlent  une  pression 
egale  a  une  fois  et  demie  la  pression  maxima 
des  gaz  qu'ils  conliennent. 

Les  bouleilles  ou  reservoirs  d'aceiviene  li- 
queiie  sont  soumis  aux  epreuves  et  verilica- 
lions  acluellement  imposocs  aux  reservoirs 
rcntermant  Tacide  carbonique  et  le  proloxyde 
d'azote  liquefies  destines  au  transport  par 
voies  ferrees,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  con- 
I  dilions  de  remplissage  des  recipients. 
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Toutes  les  precautions  relatives  ^la  canali- 
sation et  §  la  ventilation  des  locaux  ^clair^s 
Ear  legazd'eclairage  ordinaire  sont  applica- 
les  aux  iocaux  eclaires  par  ie  gaz  acilvK^ne. 
Le  Conseil  de  salubril6  a  adopts  ces conclu- 
sions a  Tunanimit^. 


NOUVEAUX  BREVErS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINIERE 

256.857.  —  Temmel  —  Cylindres  ou  rou- 
lettes en  li^ge,  en  rognures  de  li^ge  ou  en 
d'autres  mali6res  semblables,  avec  ou  sans 
novau  solide  en  substances  quelconques. 

256.906.  -»  Verritre.  —  Perfeclionnements 
aux  machines  a  lainer  les  tissus. 

255.908.  —  Brocard  el  Bollex.  —  Machine 
a  d^rompre  les  tissus. 

256.909.  —  Marchand.  —  Perfectionnement 
aux  calandres. 

256.901.  —  Hanssens.  —  Nouvelle  mteani- 
que  d'armure  double  pour  rotation  rapide  des 
metiers  a  tisser. 

257.072.  —  Popp.  —  Graissage  autoraalique 
des  broches  de  metier  a  filer  self-acting. 

256  997.— Kleimberg  et  Szezepanik.— Per- 
fectionnemenls  a  des  metiers  a  tisser  Jacquard 
dans  lesqisels  la  formation  de  la  foule  s'op^re 
declriquement. 

257.065.  —  Soci6l6  dile  :  The  Weaver  Jac- 
quard et  Electric  Shuttle  Company.  —  Per- 
fectioanements  dans  les  metiers  a  tisser  k 
deux  navettes. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  hcures  les 
extraits  des  brevets  sus-mentionn^s  au  prix  de 
5  francs,  par  brevet ;  ce  prix  est  rSduit  a  3  franct^ 
pour  les  aL'Onn^s  de  notre  journal  qui  envoient  leur 

auitlance  d*abonnement  6  la  Soci^t6  Inlernalionalo 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  octobre.  —  Pendant  la  prei»i6re 

auinzaine  ecoul^e,  nos  cours  sont  rest^s  sans 
uctuations  appr^ciables  ;  ils  se  sont  ensuite 
releves  de  3  fr.  sur  dea  avis  favornbles  des 
pays  de  production  et  des  centres  industriels. 
Toutefois  cette  avance  ne  s'est  pas  maintenue, 
depuis  deux  jours,  nous  avons  reperdu  1  fr.  50 
et  cidlurons,  en  tendance  laible,  i  115  francs 
pour  noverabre/janvier  el  k  120  fr.  50  pour 
f6vrier. 

La  demande  en  laines  disponibles  est  rest^e 
bonne  pour  tous  les  genres  Buenos-Ayres, 
dont  940  balles  out  6ti  enlev^es  pour  la  con- 
sommation  ;  c*est  surtout  le  peignd  qui  a 
achete.  Les  prix  pratiqute  accusent  une  petite  { 


avance,  et  en  cidlure,  le  type  est  col6  H7.50 
prime  comprise. 

En  laines  de  diverses  provenances  on  a 
lrait6  quelques  pctits  lots  de  Chili,  Perou  et 
Rio-de-Janeiro. 

Arrivages  du  mois  :  23  balles  Chili  ;  378 
balles  P6rou  ;  22  balles  Montevideo. 

Notre  slock  s'el6ve  k  :  21.013  balles  Bue- 
nos Ayres  conlre  23.762  balles  en  1895  a  pa- 
reille  6poque  ;  228  balles  Montevideo  ;  287 
balles  Chili  ;  269  balles  Perou  ;  90  balles 
Espagne. 

Marseille,  5  novembre.  —  A  la  p6riode  de 
calme  que  nous  avoils  traverste  a  succ6d6  un 
mouvement  assez  accentue,  et  environ  12.500 
balles  ont  trouv6  acheteurs. 

Nos  prix  pour  certains  genres  ont  progress^ 
jusqu'a  5  0/0  ;  mais  gfneralement  Tavance 
n'est  guere  que  de  2  S  3  0/0  sur  les  cours  du 
mois  ecoul^. 

L'election  presidentielle  aux  Etals-Unis  qui 
met  fin  k  une  situation  ind^cise  et  am6nera  la 
promple  solution  des  grandes  questions  si 
longtemps  resides  pendantes  est,  on  ne  peut 
le  nier,  un  des  facteurs  de  ce  mouvement ; 
c'est  cependanl  le  continent  qui  jusqu'ici  a 
op6r6  le  plus  largement  sur  notre  place. 

Les  arrivages,  trfes  nombreux  pendant  le 
mois  sous  revue,  ont  presque  combl6  les  vides 
faits  par  les  ventes,  et  noire  stock  n'a  pour 
ainsi  dire  pas  vari6;  il  reste,  par  consequent, 
tr6s  fourni  en  laines  k  tapis  et  peut  faire  face 
aux  demandes  futures. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'616ve  k  en- 
viron 12.500  balles. 

Bordeaux,  30  octohre.  —  A  la  venie  publi- 
que  de  peaux  de  moulon  qui  a  eu  lieu  sur  cette 
place  le  29  octobre,  sur  980  balles  presentees, 
il  en  a  6te  vendu  675. 

Acheteurs  nombreux,  assez  bonne  anima- 
tion ;  10  a  15  centimes  de  baisse  sur  la  vente 
publique  de  mars.  Soit  maintien  des  prix  de 
gr*  k  gr6. 

Anvers,  44  novemhre.  —  Voici  le  r^suHat 
de  la  4«  s^rie  d'enchferes  de  laines  qui  a  eu 
lieu  sur  cette  place  du  10  au  14  novembre  : 

Quanm^  eiposfes  Quanlilfs  vetdas 

5.284  balles  B.-Ayres.         3.119  balles 
3*861     ))      Montevideo.     3.184     n 
143     ))      Rio-Grande.        116     » 


Total     9.288  balles  da  la  Plata 

1.462  ))  Australle. 

240  ))  Cap. 

684  »  Espagne. 

37  ))  Salonique. 

9  »  Ilalie. 


6.419  balles 

1.114  )) 

40  » 

53  )> 

—  )) 

3  ]» 


kfi.  11.720  balles 


Total  7.629  balles 
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La  fermel^  constal^e  au  d^but  s'esl  bien 
mainlenue  el  les  venles  onl  progress^  avec  en- 
train :  tous  les  genres  indistinctement  b^n6- 
ficient  d'une  avanee  de  7  0/0  sur  les  cours  de 
nos  enchferes  de  seplembre  dernier. 

Prix  pay  is  aux  enchires 

Buenos- A  YRES 

Secondaire 
QoalitAsup.  BoDDei Belle    MoyeoDe    etdifeclueose 


Utfrinot     Fr 

—  k 

--  140  h  no 

125  a   135 

92  I 

1  120 

ia           \ 

no  » 

155    135  »   145 

lio  «  i?o 

92  1 

>   115 

U 

iSO  « 

165    135   »   145 

ISO   1   130 

90  1 

>  115 

3a 

«—  » 

—    130  «   140 

115   1  125 

—  1 

>  110 

Affneaux 

485  * 

—    110  >   120 

95   B   105 

82  1 

1     90 

llorceaux 

—  » 

il5      87   *     95 

75  B     85 

60  1 

.     70 

Y^ntrea 

—     B 

—      -    »     80 

Montevideo 

—  1 

»     60 

Merinos     Fr.     165  Jt  175  145  2i  160  139  k  140  ~  a  125 

la  165  B  175  140  b  160  130  b   135  105  b  125 

2a  165  B  180  140  b  160  —  b     —  105  >  — 

3a  160  B  —  130  B  155  -:  b  125  --  b  — 

Agneaux  —  b  —  120  b  135  100  b  120  98  b  105 

Morc^aux  —  b  —  95  b  —  85b90  —  b  — 

Venires  —  b—  85  b  —  —   b—  —  »  | 

En  francs  et  centimes  par  kilogramme.  — 
Sans  escompte.  *-  Tare  5  kilogrammes  par 
balle. 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCI^T^S 

A.   Walles  et  Cic,  robes  et  confections,    30,  rue 

Louis- le-Grand. k  l^aris.—  40  ans.  —  300.000  fr. 
.  —  S2  septembre  96. 
Vve  Louis  Inart  et  (lis,  tailleurs,  2,  plare  de  la 

Bourse,  k  Marseille.  —  iO  ans.  —  l!2.000  fr.  — 

10  octobre  96. 
Louis  Legendre  et  Gie,  nouveaut^s,  8,  place  Martroi, 

k  Orleans  —  11  ans,  du  l^'  seplembre  96.  — 

—  500  000  fr.  —  15  avril  96, 

Russniann,  Galland  et  Cie,  nouveaut^s,  <  Au  Nou- 
veau  Siicle  »,  172.  rue  du  Temple,  k  Paris.  —  25 
ans,  du  l«r  seplembre  96.  —  lOO.OOO  fr.  —  5  et 
14  octobre  96. 

£  MaiUot  et  G.  Lefebvre.  Tente  et  repr6sentalion  de 
draperies  et  lissus,  faunourg  Poissonni^re,  k  Pa- 
ris. —  6  ou  9  ans,  —  1«'  octobre  96. 

Delsart  et  Lejeune,  fabricants  de  ch&les,  bareges, 
mousselines,  grenadines,  gazes  et  nouveaut^s  pour 
modes  60.  rue  d'Aboukir,  k  Paris.  —  3  ans,  — 
300.000  fr.  —  2V  octobre  96. 

Petit-Desplanches  et  Cie,  fabricants  de  bonnelerip, 
15,  rue  Courtalon,  k  Troyes.  —  20  ans,  du  1" 
Janvier  97  —  215.000  fr.  —  13  octobre  96. 

E.  firunet  et  G.  S^dille,  confections  de  vi^tements 
en  gros  pour  hommes  et  jeunes  gens,  16.  rue 
Rambuteau,  k  Paris.  —  10  ans.  —  10.000  fr.  — 
21  octobre  96. 

Borflrei  et  Gie,  tailleurs,  83,  rue  Lafavette,  k  Paris.— 
10  ans.  —  155.000  fr  dont  150.000  fr.  en  com- 
mandite. «-  22  octobre  96. 

Caylas  el  Fromy,  nouveaut^s,  3,  ayenue  Gambetta 
et  32,  boulevard  M^nilmonlant,  k  Paris.— 12  ans. 

—  20.000  fr.  -  29  octobre  96. 

Charies  Voillequin-Poinsel  el  Gie,  lissus,  nouveau- 
l6s,  1  el  3,  rue  du  Centre,  k  Vesoul.  -^  10  .ans. 
-7^  40.000  fr.  —  iw  octobre  96. 


Alphonse  Perrin  el  fils,  fabricants  de  couverlures, 
molletons,  k  Cours  (Rhdne).  —  9  ans  el  5  raois  et 
derai.  —  300  000  fr.  —  15  octobre  96. 

Rigondeau  et  Cie,  nouveaul^s,  88,  rue  de  Rivoli,  k 
JParis.  —  40.000  fr.  —  20  octobre  96. 

TrionO  et  Cie,  tailleurs,  6,  rue  du  Vieil-Abreuvoir, 
k  Roubaix.  -  3,  5,  8  ou  1 1  ans.  —  20  000  fr.  — 
20  octobre  76. 

PROROGATION   DE   SOCIETE 

L.  el  D.  Dervaux,  retordage  k  fa^on  des  laines,  rue 
de  Guisnes,  k  Tourcoing.  ^  Prorogation  au  13 
noverabre  1912.  —  10  octobre  96 

MODIFICATIONS   DE   SOCIJ^TES 

Leurenl  fr^res,  fabricants  de  lissus,  45,  rue  de  Rou- 
baix, k  Tourcoing.  —  Cession  par  M.  Paul  el  Ni- 
colas Leurenl  et  Dlles  Eugenie.  Maiie  et  Maria 
Leurent  k  MM.  D6sir^  et  Cdouard  Leurenl  et  Ver- 
nier Leurenl,  de  tous  Icurs  droits  d^ns  la  society. 

—  !«'  octobre  96. 

Ducomet  el  Cie,  lissage  m^canique,  rue  d'En-Bas,  k 
Poix  ( NorJ  ).  —  Capital  port6  k  250  000  fr.  -- 
Modification  et  prorogation  au  15  juillet  1902.  -^ 
22  octobre  96. 

F.-Georges  Baugatz  el  Cie,  v(^tcments  pour  bomroes, 
37,  boulevard  des  Capucines,  k  Paris.  —  Par 
suite  de  Tadmission  de  deux  conimanditaires,  le 
capital  est  aupnenl^  de  30.000  fr.  —  4  novembre 
1o9d. 

DISSOLUTIONS   DE  SOCIETES 

Chazey  el  Bouchacourl,  tailleurs,  47,  rue  d«  la  R6- 
pubii(]ue.  k  St-Charoond  (Loire).  —  Liquid.  :  les 
associ6j.  —  12  octobre  96. 

Tbern6  et  Davie,  tailleurs,  5.  rue  Gamier,  k  Nice.— 
Jiauid,  :  M.  Ferrary.  -^  Jugement  du  23  octobre 

B.  Catalan  el  Cie,  di  aperies,  «  Compagnie  Le 
Derby  »,  6,  rue  Loge,  a  Monlpellier.  —  Si.  fielin 
^  continue  seul.  —  Jugeroimt  du  27  octobre  96. 

Vve  Boens  el  fils  a!n6,  fabricants  de  cylindres  pour 
filatures,  rue  de  la  Fonderie,  k  Fourmies.  —  Li- 
quid. :  .M.  Boens  qui  continue  seul.  —  30  sep- 
lembre 96. 

Emile  el  Charles  Guizot,  v^temenls  confeclionn^s,  4, 
rue  de  la  R6pub]ique,  k  Avignon.  —  Liquid.:  les 
associds.  ~  i  et  10  octobre  96. 

Fougery  freres,  tailleurs,  3,  rue  Lafayette,  k  Nanles. 

—  l^juin  96. 

Trionfi  el  Ge,  tailleurs,  k  Roubaix.  —  Liquid.  :  M. 
Lenfant.  -*  20  octobre  96. 

LIQUIDATIONS  JUOICIAIRES 

Louis  Berthe-Poncelel,   filaleur,   k  Thelonne  (Ar- 
dennes). —21  octobre  96.  —  Liquid.:  M.  Louise. 
Alfred  Taste,  nouveautds,  k  Arcachon  (Gironde).  — 

22  octobre  96.  —  Liquid.  :  M.  Courpon. 
Roussidres,  tailleur,  k  NImes.  —  16  octobre  96.  ^ 

Liquid.  :  M.  Jullian. 
Jean-Marie  Laurent,  tailleur,  52,  rue  Richelieu,  k 

Paris.  —  6  novembre  96.  —•  J  -c.  :  M    Guye.  — 

Li(|uid.  :  M.  Pinel. 
Antoine  Schuei  jer,  lissus,  25,  rue  Jaillant-Deschat- 

nets,  k  Troyes.  —  2   novembre  96,  —  Liquid.  : 

M.  Guyottol. 
Ldon  Petit,  tailleur,  15,  rue  Mr^,  k  Nancy.  —  29 

octobre  96.  —  Liquid.  :  M.  Bioch. 
lA>uis  Houard  Janvier,  nouveaut^s,  confections  poor 

dames,  65,  rue  Royale,  k  Calais.  —  3  noverabre 
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Gonzjigue  Bain,  tissus,  k  Draguignan.  —  3i  octobre 
96.  —  Liquid.  :  M.  Pelloquin. 

Alexandre  Darche,  tissus,  confections,  77,  rue  Mi- 
chelet.  a  rAgha-Sap^ricur  (Mustapha),  •-  24  oc- 
tobre 96.  —  Liquid.  :  M.  Meuuier. 

Cl^meat  Burnel.  tailleur,  a  Caren'an  ( Manche ).  — 
S8  aoi^t  96. 

DECLARATIONS   DE  FAILUTE3 

V.-E.  Petit,  fabricant  de  cardes  pour  laines,  14,  rue 
des  Murs-de-la-Boquette,  k  Pans.  —  30  octobre 
90.  —  M   Destrez,  syndic.  —  J.  c. :  ¥  Desmons 

Antoine  Bohner,  tailleur,  rue  St  -Jean  k  Laon.  — 
!24  octobre  96.  —  M.  Amboise,  syndic. 

E.-E.  Alarx,  tissus,  98,  rue  d'Aboukir,  k  Paris.  —  2 
novenibre  96.  —  M.  Bernard,  syndic.  —  J,-c,  : 
M  Thomas. 

Francois  Bour^eaux,  tailleur,  103,  boulevard  Vol- 
taire, k  Pans.  —  3  novembre  96.  —  H.  Ozer^, 
spdic.  —  J.  c.  :  M.  HugueL 

Mane-Arthur  Gavelle,  con^ctions,  7,  rue  BergSre, 
k  Paris.  —  3  novembre  96.  —  M.  Lesage,  syndic. 
—  J.-c.  :  M.  Dezaux. 

Devaux,  vetements,  15,  cours  Lafayette  prolong^,  k 
Vil|eurbanne  (Rhdne).  —  6  novembre  96.  —  M. 
Pitre.  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

F^liz  Deline,  fabricant.  de  paletots,  k  Echauffour 
(Orne).  —  28  octobre  96.  —  BI.  Besnard,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  d'ACTIF 

Da;  OSS  et  Cie,  robes,  manteaux,  7,  place  de  la  Ma- 
deleine, k  Paris.  —  30  septembre  96. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Alb^ric  Rouyer,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  27  Janvier 

96.  —  Abandon  de  Tactif 
John  Stringer,  tailleur,  12,  me  Ghaussie-d'Antin,  k 

Paris,  domicilii  24,  rue  Mexico,  k  Maisons-Laf- 

ftte.  —  21  octobre  96.  —  20  0/0  en  5  ans  par 

5me,  k  partir  de  Tbomologation. 
Dnie  Marie-Antoinette  Yerrecchia,  tailleur  36.  route 

de  Marseille,  a  Toulon.— 30  octobre  96.-- 10  0/0 

par  1/2  dans  2  «'t  8  mois. 

REPARTITIONS 

Pr^vost^  nouveaut^s,  confections,  30,  rue  Antoinette, 
k  Pan?.  —  M.  Lupy,  syndic.  —  3  fr.  70. 

Albiric  Rouver,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  6  fr.  03  0/0 
(unique  repart ). 

SEPARATION    DE  BIENS 

Gamille  L^vy,  tailleur,  ci-devant,  26,  rue  Nationale, 
k  Tours,  actuellement  k  Marmoutiers,  commune 
de  Ste-Rad^gonde,  et  sa  femme  n^e  L^vy.  ~  20 
octobre  96. 

Francois  Qudvert,  tailleur,  14,  route  de  Lorient,  k 
Rennes,  et  sa  femme  n^e  Louis.  —  f  0  octobre 
1896. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISES 

Borgel  et  CSe,  tailleur,  83,  rue  Lafayette,  k  Paris, 
succcsseurs  de  Vignaud. 

Travier,  tissus,  a  St-Jean-da-Gard  Gard),  succes- 
seur  de  M^zin. 

Thibault^  draperie,  nouveaut^s,  k  Montlh^ry 
(Seine-et-Oise),  sueeesseur  de  Vve  Gu^tte. 

Itouyart,  tissus,  nouveaut^s,  a  Olonzac  (H^rault;. 

Leroy,  confections,  k  St-Nazaire. 

Labeyrie,  tailleur  pour  dames,  6  bis,  rue  Ghftteau- 
dun,  k  Paris,  sueeesseur  de  Blach^. 


L.  et  H.  Segond,  fabricants  de  tissus,  k  Blanzat 
(Puy-dc-DAme  •. 

Nouzille.  tissus,  nouveaut^s,  k  Niort,  sueeesseur 
de  Levrault-Millet. 

Graire-Degond,  nonveaut^s,  k  Sailly  (Pas-de- 
Calais  ). 

Thibauh,  nouveaut^s,  k  Sauz^-Vaussais  (Deux- 
S^vres ),  sueeesseur  de  Maenan-Touzot. 

Girault,  draps,  nouveautes,  k  Vermenton  (Yonne), 
sueeesseur  de  Pirot. 

Chenet,  nouveautes,  159,  rue  Nationale.  k  Paris, 
sueeesseur  de  lx>ncle  (lis. 

L6on,  confections,  nouveautes,  k  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  succe.-seur  de  M^dail. 

Yve  Potet,  nouveautes,  k  Alachemont  (Oise\  sue- 
eesseur de  Dlle  Haniet. 

Chateau,  confections,  draperies,  nouveautes,  k 
St-Amani  (Cher),  sueeesseur  de  Hugonin  fils. 

Gotte,  nouveautes,  k  Yalence  (Drdme). 

Leveilie,  nouveautes,  45,  rue  des  Amandiers,  k 
Paris. 

Baiene,  tailleur,  20,  rue  des  Auguslins,  k  Perpi- 
gnan,  succcesseur  de  Mekhior. 

Clamont,  draperie,  nouveautes,  k  Sommieres 
(Gard). 


Le  G^rant :    H.  Saint-Denis. 


CORSThUCTEURS  ET  FODRHISSEURS  PODB 
L'lHDUSTRIE  LAIRI£RE 

LAINEUSES 

Leciere  et  Damuzeaux  p^e  et  ills,  k  Sedan.  —  Spd* 
cialite  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

(losselin  pere  et  lifs  a  Sedan.  —  Laineuses  k  doui 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes  • 

METIERS    A  TI88ERET  METIERS JACQUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  LeciereetDarnuzeaux  pere  etQls,i  Sedan.— Esso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laineset  draps  aciduies. 
Fd.  Dehaitre,  rue  d*Oran,  6,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ft  A  ^BOURIFFER 

Grosselin  pdre  et  ills,  4 Sedan. 

J.  Leciere  etDaiouzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

GrotteUn  pire  et  dls,  k  Sedan. 

J.  Leciere  etDamuzeaux  pere  et  Ills,  iJedan.—Fou • 
leuses  brevetees  S.  G.  D.  G.  Seule  medalliee  41  ex- 
position universelle  de  1867;  six  modeies  diffiftrenti 
pour  tiisus  de  tons  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pere  et  fils,  4Hiraucourt  (Ardennes). 

TONDEU8E8 

Leciere  et  DamsaMMS  ^ere  et  Uls,  k  Sedan.— Spdcia- 
lite  de  Vondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixe^ou 
bascule. 

Grosselin  pere  etfils,&  Sedan. — TondeusesAunetdeus 
<:ylindres  pour  tondre  le  drap  (8peciale:iaux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeutes  double 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  arl'cies  de  Paris 
Reims  Uoubaix,etc. 


ON    DEHA.NDE 

A     ACHETER 

Des  excmplaires  tin  journal  U  Jacquanl 
dea  annuea  et  dates  suivaDtes  : 


1880            n»  18 
1891             n«    .1 

-  n-    7 

-  il»    8 

-  n«  lii 

-  n»  21 

30  Seplembpe 
IS  Hvrier 
Hi  ,Vnil 
•TO  Avril 
Vi  Aodl 
15  Nov2mbre 

OCCASION     EXCEPTIONNELLE 
A    VENDRE 

LN    BEAU 

MATERIEL  DE  FILATURE 

de  laine  carcl6e,  comprenant : 

3  assorliments  Martin,  largeur  l'"20,  tout 

en  fer  avoc  nouvelles  dcvantures  de  conlinus 

fi  lames  voyageuses  brcvetees  el  avec  supports 

de  quenelles  brrvelfs.  Cardns  excellenles, 

S'adresser  pour  prix  et  conititions  a  M.  Lu- 
clrn  BttMiiit,  a  Dison  (Belgique),  ou  I'on 
peut  les  voir  fonclionner. 

JEllPiE  ALLEMAND  ^l 

an   et   demi    I'Ecole  de   lissage  in   Creteld, 
ckerche,    pour  sc    perfectionner   dans    la 
prati'iue,  place  dans  ti<;sage  mecanique. 
Ecrire  T.    IftStt  llud«ll-noaa«,    Co- 


m  TEINTLRIER  ';^:^ 

les  meilleures  r^[£renccs  eL  desirant  changer 
de   maison,    accejitcrail   la    direction   d'une 
teinture  dans  un  6tablissement  important  soit 
en  France  ou  k  I'elranger. 
*:'sdresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 

A  louer  a   KEiBKHF,   vllle  rmiib  oe- 

4r«l«,  plusieurs  etabljsscments,  grands  on 
pctits,  poovanL  convenir  a  toutes  industries. 

Les  uns  sont  sitii^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  qua!  sur  Ic  lleuve  les  autres  dans  Tinl^- 
rieiir  de  la  ville,  lous  k  port^e  des  deux  lignes 
de  cbcmins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
)louen  el  Orleans,  la  basse  Nonnandic  avec 
la  I'icardic. 

Etbcul  et  scs  faubourgs  onl  unc  population 
honnele  el  trGs  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tanls.  La  ville  est  k  30  minutes  de  Kouen, 
eiilrc  Paris  el  le  Havre,  possfede  de  larges 
quais,  refoll.  par  canaux  ei  par  mer  les  char- 
bons  du  Nerd,  de  Beigique  el  d'Angleterre. 
Erux  industrielles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


h  mMmummu  gt 

I  DES  I 

fS  uni^iiiTiiiNS  neeeaHEtSg 

8       ia  bis,  hoiiletard  Saint-Denis,  f 5  bit      S 
^  PARIS 

|S     OBTENTION  i  NEGOCIATION 

I      DE     BREVETS    D'INVENTION 


] 


EN  FRANCE  A  A  L'ETRANGER 


Recherches  cl'ant6rioril&,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabr'- 
que.  —  Dessins  et  mod&les  ic- , 
dustriels 
Prix  llxes  ^lablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Beigique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 

C'' Ferrate:  A.  JAHETEL  Id" 

Prime  de  la  Soci6t4  Industrielle  di- 
cera6e  aux  fondateurs  d'uno  iadustrie 
nouvelle  eiyant  contribui  d  1h  proapiriti 
de  rarroBdiB3ement  de  Verviers. 

M^OAILLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Candle  mm   1884 

Poids  conditiounc  en  189o:  14.000.000  kites 
Tarifet  renseignements  sur  demande 


23e  ANNEE 


No  22 


SO  NOVEMBKE  1896. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'lNDUSTRIE      LAlNlERE 


Parai«8 


ant  fi  ELBISIJF  le  tft  ct  le  SO  «Ie  eliaque    moi 

II.   Sacnt- Denis,    directcur 


I  .■.. 


Abonnexnents  : 
Fiance  ....  IS  francs  par  an 
Ctrani|er ....  20  franrs  par  an. 


LES  AB0NNEMENTSS0NTREQU8DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  TRAld  DU  JOURNAL ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNiE  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU*AR£CEPTIONO'AVISCONTRAIF.E. 


Publlcitd. 
Rcclanes ...   Hr.  la  lifne 
lnnonc«3 .  .  .   t  forfait. 
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v^OMMAIBE:  Chronique,  337.  —  Tciaure  au  rose 
clinminc,  338.  —  Monlngc :  Genres  liivcr  338  — 
Tableau  compar.ilif  dii  inouvemaat  cxlerieur  des 
malieres  premieres  ct  des  prodiiils  do  rindu>(fie 
Liiniere  frongaise  339  —  llili»».  34'2  —  Aulri- 
che-llongrie,  353.  -—  Ptsc,  344.  —  Turquic 
d'Asic,  344.  —  Rulgaric,  346.  —  Lcs  marques 
Je  fabriques  franc'iiscs  en  Itussie,  347.  —  Sysl6- 
mc  telophonique  d'AposlololT,  347.  -  Nouveaux 
brovols  inlercssnnt  rindustrie  lainiere,  348.  — 
A^^judicalions,  3iS  —  Revue  des  marches,  349. 
—  nenseigncments  commcrciaux,  E50.  —  Anr 
nonces.  .     .   .    .         . 


CHRONIQUE 

Eiboof,  30  Novembre  i806 


La 

mois  q 


dou^jeur  de  la  lemperature,  pendant  le 
qui  vient  de  s'^couler,  n*a  pas  el6  favo- 
vorables  aux  affaires  en  lissus  de  laine.  De 
lous  cdl6s,  les  negocianls  en  detail  se  plai- 
gnenl  de  la  laiblesse  des  achats  et  de  Tindiffe- 
rence  du  public,  aussi  les  ordres  pour  la  (a- 
brique  subissent-Hs  un  lemps  d>rr6l. 

Ce  sent  les  articles  nouveaules  pour  hom- 
mes  qui  sonl  les  moms  favoris6s.  En  genres 
couranls  degrande  consommation,  il  se  fail 
des  affaires,  de  m^me  qu'en  6toffcs  pour  v6le- 
menls  de  feinmes.  Les  draps  unis  noirs  el  de 
couleurs  sonl  en  assez  bonne  position.  Les 
jorseys  onl  Irouve  un  bon  ecouleinenl  pen 
danl  le  mois  de  novembre. 

A  Fourmies,  il  s'csl  traite  pen  d'affaires  en 
peignes  duranl  cclle  quinzaino,  lcs  approvi 
sioiuienionts  fails  dans  la  quinzaine  prec6- 
denle  permellanl  d'ailleurs  d'allcndre  que  lcs 
ench6res  de  Londres  fixenl  les  cours,  assez 
discutes  enlre  acheteurs  el  vendeurs.  L'ali- 
menlalion  des  fa^ons  de  peignagc  dcvient  dif- 
ficile, en  attendant  les  arrivages  des  enchftres 
de  Londres.  La  venlcdes  blousseseslloujours 
facile,  avcc  des  prix  bien  sou  ten  us.  Les  pro- 
positions onl  6!e  moins  nombreuces  dans  les 
fa^ons  de  DIaUire,  tl  il  s'esl  lrail6  quelques 


affaires  a  prix  plus  faiblcs.  Les  slocks  en  flis 
sonl  loujours  nuls  ;  malgre  ceia  les  prix  sonl 
encore  discutes  el  les  affaires  lr6s  lendues.  Les 
allaire^  en  lis3us  ^onl  loujours  difficiles.  Ce- 
pendant  on  signale  un  peu  plub  d*aclivile 
dans  les  tissages  a  fagon. 

A  Reims,  par  suite  des  approvisionnemenls 
fails  assez  largemenl  en  oclobre  par  la  fabri- 
que,  la  demande  en  peignes  s'esl  ralentie, 
peul-etre  au5si  a  cause  du  peu  de  choix  qu*of- 
'  fre  en  ce  moment  le  march6,  plus  d^pourvu 
que  jamais  dans  loius  les  genres  merinos.  Les 
rcnlrees  des  blousses  sonl  insigniflantes,  et 
les  cours  fermes.  Chdmage  parliel  dans  les 
peignages,  faute  d 'alimentation.  L'amtliora- 
lion  des  fils  peignts  conslal^e  dans  le  dernier 
bulletin  s*esl  maintenue,  malgrdim  I6ger  ra- 
lenllssemeni  dans  t-aciivil^  des  affarres.  Ea 
fagon,  des  chargemenls  assez  Tiombreux  onl 
616  remis.  L'alimenlalion  est  assuree,  pour  un 
certain  temps,  S  des  prix  meilleurs.  Les 
chargemcnts  pour  la  filature  en  laine  card6e 
arrivent  reguliftremenl  h  prix  fermes. 

Le  peu  de  slock  en  cachemires  el  merinos 
exislanl  au  commencement  de  la  quinzaine 
s'esl  6coul6.  L'amelioralron  signalie  au  der- 
nier bulletin  se  mainlient.  Dans  les  nouveau- 
les en  laine  peigo6e  on  signale.un  ralenlisse- 
ment  dans  les  affaires  en  armure  pour  lenUi- 
res.  La  venle  de  rarliclq  robe  se  soulicnt 
mieux.  En  nouveaules,  la  douceur  de  la  lem-. 
pcrature  null  considerablemcnt  aux  rtassorlf-' 
menis  d'hiver.  La  venle  des  ffanelles  se  conti- 
nue dans  les  m6mes  coodilions. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  dcrondi- 
tionnemcnl,  failes  dans  lcs  cinq  grands  centres' 
lainiers  du  Nord  de  la  I^-ance,  pendant  le  mois 
d'oclobre  1896,  compare  a  celui  de  1895. 


Laiot  peignei 


Lai  nef  1166 


OCTOBR^ 


1895 


1896         1895        1896 


Hoims.    . 
Roubaix  . 
Toiirooin^f 
Amiens  . 
Fourmics 

Tolaux. ' 

* 

481.709 
1970  891 
i.9!8  80^J 
2.")  810 

218  713 

09  i.  207 
2  7t0.7(>9 
2  lot  028 
20  790 

2(50  OW 

07  832 
729.5r'i 
483  384 

72  267 
5-.8  9iA) 

33  900 
042  44i 
479  276 

8^  88t 
U2I830 

4  Git  .935 

5  8. 5  497 

1.93!.7i>2 

1.760.331 

Pendant  le  mois  d'octobre,  ii  a  6le  exp6di6 
de  la  r^ion  de  Mazamet  (Labastide,  Lacaba- 
rUe,  St-Amans,  Labruguifere)  98.524  kil.  de 
draps,  molletons  et  flanelles,  1.213.208  kilog. 
de  laine  lav^e  et  469.871  kil.  de  peaux  brutes. 
II  est  arrive  2.858.011  kil.  de  peaux  en  laine 
et  158.394  kil.  de  laine  en  suinl. 

En  Autriche,  on  est  assez  salisfail.  La  fa- 
brique  travaille  aclivcment  et  h  des  prix  plus 
r^muniraleurs  que  Tele  dernier,  par  suite  de 
demandes  importanles  et  soutenues. 

Des  avis  de  Montevideo  annoncent  que  la 
tonte,  qui  se  (ait  actuellement,  sera  inferieure, 
comme  rendement  et  quality,  a  ceile  de  Tan 
passe.  La  laine  est  moins  bien  poussee  et  un 
peu  plus  suinleuse. 

La  bausse  qui  s'est  proiuite,  d'abord  aux 
enchferes  d'Anvers,  et  qui  se  continue  k  celles 
de  Londres,  va  se  maintenir  tr^s  probable* 
ment,  bien  que  Tactivit^  dans  les  manu- 
factures europiennes  soit,  en  general,  assez 
modiree. 


—  388  — 

B,  fonce  au  litre  de  14.000  met.  au  kil. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

TEINTURE  AU   ROSE  DIAMINE 

Ce  nouveau  colorant  s'empioie  pour  le  co- 
ton,  la  laine  et  la  soie ;  il  possede  une  grande 
vivacit6  et  pn^sente  une  bonne  solidile,  tant  k 
la  lumi^re  qu'au  lavage. 

La  teinture  sur  laine  se  faitfacilementavec 
10  0/0  de  sulfate  de  sonde  et  2  0/0  d'acide 
acitique. 

Pour  les  nuances  un  peu  cors^es,  il  est  bon 
de  n'ajouter  Tacide  qu'au  milieu  de  la  tein- 
ture, c'est-i-dire  aprfes  une  demi-heure  de 
marche. 

Voici,  pour  I'impression  tant  sur  laine  pei- 
gnie  que  sur  tissu  de  laine,  de  bonnes  pro- 
portions ii  recommander  : 

5  S  30  gr.  de  colorant,  500  c.  d'eau,  300  gr. 
de  british  gum  ou  leio^omme  ;  faire  boulllir 
et  ajouter  apr^s  refroidissement  90  c.  d'acide 
acilique  k  6^  B. 

Pour  la  laine  peign^e,  on  pent  employer  en 
plus  un  peu  de  gomme. 

Un  vaporisage  d*une  demi-heure  a  trois 
quarts  d'Deure  sans  pression  teimine  repa- 
ration. 


•mmm 


MONTAGE  :    Genres  Hiver 

—  1.493  — 

Designation  des  fils : 

A,  pai^ni  relors^  nuance  fonc^e,  14.000  m6L 
au  kil. 


Ourdissage   uni 
fonc^  A. 

Tissage  uni  fon- 
c6/?. 

Nombre  des  Tils: 
5.250. 


Tissu  de  fonJ 


300    duites 
decimetre. 


au 


II  faul  14  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m.  75. 

R61:  50  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Retrait  au  foulage:  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mfet.  45. 

Appr^t  demi-brut. 

Poidsde  fll  degraiss^  pour  un  m^tre  d'^tolTe 
finie  :  0  kil.  850. 

-  1.494  - 

Designation  des  fils : 

6\  peigne  relors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  fonce  au  litre  de  35.000  m^t.  au  kilog. 

C,  retors  compost  d'un  fonce  B  et  de  soie  au 
400.000  met.,  nuance  vive,  120  tours  au  de- 
cimetre. 

D,  fonce  au  titre  de  16.000  metres.au  kil. 

E,  clair  au  titre  de  16.000  met.  au  kil. 
t\  fonce  au  titre  de  9.000  met.  au  kil. 

Tissa  poar  3i  lames  combing 


Tiuu  poor  1«  JacqairJ 
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Krafi  '_i     aaa     '      _b   a  aaa     >     ' 

■Iir.i  _s   a  aaa  a   «  ai 

■IM.BBB   aaa   bbb  b  aaa   a  a   a   ai 

UlU-Baa   .         B  a     I  aaa  ■  a   a 

UjBLb  .  BBB  '  a  a  aaa 

HB^B  a   a  aaa   b  bbb  aaa  aaa   « 
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OurdtBBoge : 

*%  fonc^;  n 
ali  retors,  C 
*'jl  fonc6,  D 
i  retors,  C 
1  Clair,  £ 

il2  ilis. 


Tissage : 
-fl|2  (oncfis,  B 
'°\i  ronc6,  C 

e  2  retors,  6" 

•^ll  fonc6,  F 

84  duiles. 
Nombre  des  flis  : 
7.821. 


340  duiles  au  dteim6tre. 
II  faut  SO  lamed  combio^es. 
Largeur  sur  le  m&lier  :  1  m.  65 
R6t :  79  brocbesau  d^cim^lre. 


Passage  des  GIs  :  6  par  broch^e. 

Faire  corresponds  les  retors  C'aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage:  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^dnilive  :  1  m^t.  40, 

Appr^t  debrouill^. 

Poids  de  Ql  d6graiss6  pour  ud  mfelre  d'^toffe 
nnie  :  0  kil.  825. 

—  1.495  — 
Designation  des  fits : 

A,  relors  compost  de  2  GIs  au  11.000  metres, 

nuance  fonctSe,  30  tours. 
li,  comme  4,  Quance  clatre. 
C,  comme  A,  nuance  interm^diaire. 
Ourdissage : 
anil  clair,  H 
^(1  tonce.  A 
aoi2  clairs,  B 
^12  fonc6s,  A 
S  clairs,  B 
4  fonc^g,  A 
aot2  clairs,  R 
^(2  tonc63,  A 

82  nis. 

Nombre   des  RIs : 
2.205.  2duites. 

130  duiles  au  decimetre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  ni6Lier  :   1  m^lre  75. 

RAt:  42  broches  au  d6cim6lre. 

Passage  des  GIs:  3  par  brochto. 

Commencer  I'ourdissage  el  le  tissage  en 
raccord. 

Retrait  au  foulage :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lai^eurd^Gnitiva  :  1  oail.  40. 

Appr^l  brut. 

Poids  de  Bl  gras  pour  un  m6lre  d'itoSe 
finie :  1  kil. 

Kola. —  Noai  pouvoDi  fonrair  sur  demiiide  ptticulilre  el 
cODtre  iJiribulLOD  de  )  fr,  ;o  par  livraison  on  71  fnnci  par 
an,  del  morieaui  d'ttoflc  suivant  les  designations  t:i-d«siD>. ' 
U   B. 


TABLEAU  COMPARATIF  D(J  MOUVEMENT  EXTERfEUR  DES  MATIERES  PREMIERES 

&  DES  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE  LAtNlfcRE  (FRANgAISE 

Pendant  Us  neuf  premiers  mois  des  ann^es  4896,  4895,  1894 


mPOHtATlaHs 


Peaui  de  rooutoo :  R^publiqiie  Argeollne. 
—  autres  pajs    .... 


Qnintllts  liirta  1  li  ronuuitiH 
18%                     mi                    1896 

Kil. 

1.400 
950,600 

Kil.                       KiJ. 
4.131  800              6.333.300 
I.Sm.SOO              4.749.900 

9SS.0OO 

S.190.600            tl.0S3.!0» 

—  340  — 

QoaDlitts  livr^s  k  \i  cwsdnBitiM 

mroRTATiONS  i896  1895  i89i 

""  Kil.  Kil.  KiT. 

..  r..^     L masse  :  Angletcrre 16.28G.500  27.548.200  32.99 1. 8O0 

—  Pelgique 1.756.100  4.284.000  25.103  l(K» 

—  Turquie 3.645.200  2.155.700  2.995.900 

—  Australie 44.939  900  39.570  900  28.967.700 

—  Urufi^uay 13.158  400  11.409.000  7  5it80> 

—  R^pubhqoe  Argentine  ....  97.341  300  76.478.900  78  902  300 

—  Algirie 3  763.700  3  307.300  6.695.500 

—  Aulrespays 23.621  600 i3.38i.400 10  650.800 

Toteux 115.1I7.700  178.136.100  193.848  900 

Laines  co  masses  teinles  et  blousses  teintes  .    •    •  12  200  600  1.1 40 

—  peign^es  on  cardies 131100  138  900  98.100 

—  peign^es  on  carddes  teintes 6  000  i4.7i  0  7. '.00 

D6chcts  bourre  enti6re:  Belgique 3.754.800  2  992.600  3.325  900 

—  —            Allemagne 4.685.200  1761200  1.009  9U0 

—  —            Autres  Pays 336  800 284  300 298  000 

Totaux 5.776  800  5.0ii.lOJ  5.233  800 

Fils  de  laine  simples,  blandiis  ou  non,  peign^.    •  105.300  171  200  84.800 

—  —               —               cardfe  .    .  135.700  104.100  141.100 
teinU  ou  imprimis,  peign^s 3.200  17.500  19.500 

—                  cardis 201.600  170.900  177  900 

Fils  de  laine  relors  : 

poBr  tissage,  blancbis  ou  non,  peignds  ....  i.372.700  t. Til. 400  985.600 

—  —              card^s    ....  4.800  4  100  3.800 
pour  tissage,  teinfs  ou  imprimis,  peign^s  .     •    .  107. bOO  97  800  82  800 

—  —                   card^s    .     .    .  15  200  24.50  >  20  400 
pour  tapisseries,  blancbis  ou  non 700  1.300  1.800 

—  ttinls 10  700  9.IG0  8.900 

Tissus  de  laine  : 
Draps,   casimirs  et  autrrs  tissus  crois^s,  fouti^s   3t 

drapes  en  laine  pure  ou  m^lang^e 2.474.800.  2.799.100  2.957.600 

Etoffes  de  pure  laine  pour  aroeublement   ....  3.200  7..^00  6.100 

Moire 76  0«)0  44.300  5o!o00 

Etofles  de  pure  laine  pour  habillemenl  : 

Mousseline  de  laine  imprim^e 72.100  85.100  137  ?V00 

Autres 207  000  205.800  181000 

Tapis  en  laine  pure  ou  mdlang^e  : 

Persans,  indiens  et  imitations 38.100  37  300  28.100 

Turcs  et  imitations 118  000  10G.700  112.600 

A  la  Jacquard  boucl^s  ou  velout^s 46.000  39.500  34  100 

Unis  ou  impriroes,  boucl^s  ou  Telout^s  .    .    .    «  228  000  201.700  264.900 

Autres 21.000  17.800  10.300 

Bonneterie  en  laine  pure  ou  m^lang6e  : 

Ganterie 11.100  7.400  6  400 

Tissus  en  pieces 1 1  000  6.600  5  COO 

Tons  autres  objets,  y  compris  les  r^tements    .    .  42.200  52.300  45  800 

Articles  brod^,  etc 600  6(0  1.000 

Passenicnierie  et  rubanerie  de  pure  laine.    ...  06  600  49  400  65  100 

—                    —        m^lang^e 57.700  45.300  20  100 

Fez  ou  bonnets  rouges (pi^ce).  T.200  15.500  13  900 

Tapisseries 400  700  200 

ObAles  brocb^s  ou  fa(onn6s 100  200  200 

Dentelles  et  i^uipure      ..........  5.400  4.70)  6.600 

Toile  a  blutoir  sans  couture —  ^                         

Gouvertures 3.100  3  100  2.000 

Gbaussons  de  tisi^re. 59.700  64.roO  73.000 

Lisi^res  de  drap 10.600  6.300  16.200 

Serge  de  Berry  (lasting) 5.800  13.800  17.000 

Etoffes  m^lang^es 596  600  364  400  83.600 

Velours  pour  amenblement 1  700  2.300  1  100 

Broderies  k  la  main  ou  k  la  m^canique 100  300  200 

Tissus  d*alpaffa,  de  lama  et  de  vigoene,  purs  ou  m^l*.  SOt  .100  89  200  120.400 
Tissus  de  poils  de  ch^vrc  fabriques  dans  les  pays 

bors  d'Europe  :  Chilles  de  cachemire.    .  (piece;.  —  —  2 

—  Autrps 100  —  21 


—  841  ^ 


IMPORTATIONS 


Qoaotilfo  Iiirr6es  k  la  consoBBatioi 
i896  1895  1894 


Tissus  de  poils  de  chdvre  mohair  .  . 
Autres  lissus  de  poils  purs  ou  in^laiig^s 
Tissus  dc  criu 


EXPORTATIONS 


;ii. 

Kil. 

Kil. 

23.600 

30.200 

32.000 

81.300 

62.800 

65.700 

2.700 

2.400 

2.600 

Marebafidises  (raii^aisfs  on  francisffs  exporltes 
1896  1895  1894 


Peaux  de  moulon 

I.aincs  en  masse  :    Angleterre 

—  Delgique 

—  Allemagne 

—  Italie 

—  Espagne  

—  Klats-Unis 

—  Aulrcspays 

Tolaux 

Laines  en  masse  (einte  el  blousses.  leintes.    .    •    . 

—  pcign^es  ou.  cardies 

—  peignecs  ou  cardies  teintes  .....     . 

Dechets  bourre  enii^re  :    Anglelerro    .     ,    ,    .    . 

—  —  Bclgique 

—  —  Autres  pays 

Tolaux     .... 

Fils  de  laine  simples,  blancUis  ou  non,  peignes  .    . 

—  —  —  cardds    •    . 

—  teints,  peignes 

—  —      carats     

Fils  de  laine  retors  pour  tissage  : 

blanchis  ou  non,  peignes 

—  card^s 

teint?  ou  iroprimes,  peignes 

—  '      cnrd6s 

rclors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  non  .... 

— >  teints  ou  iniprimcs  .    .    . 

Tissus  de  laine  : 
Draps,  casimirs  et  autres  tissus  crois^s,  foul^s  et 
drapes  en  laine  pure  ou  m^laug^e  : 

Angleterre 

Relgique 

Allemagne 

Espagne    , 

Itajie ! 

uUisse  •••.•••, 

Turquie 

Elals  Unis 

R<^pubiique  Argentine  .    •     . 

Chili 

P^rou 

Algerie 

Ur^sil 

aulres  pays , 

Totaux 

ElofTes  de  pure  laine  pour  ameublcment   •    .     .     . 
Moire 

Etoffes  diverses  de  pure  laine  pour  habillement  : 

3]^rinos 

Moiissclines  de  laine  imprira^es 

aulres     .     , 

Tapis  dc  laine  pure  ou  m^langde  : 

persans  et  indiens.  h  point  nou^  ou  enroale    •    . 
lures  et  imilations 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

1.500  400 

1.376.  ICO 

1.141.500 

5.651.500 

9.612.600 

4.684.800 

5  960  300 

6.854  500 

5.345  500 

5.034  800 

4.378  100 

4,296.700 

814.700 

1.088.800 

771.800 

382.100 

504.200 

976.100 

527.500 

805.800 

774.600 

1.365.000 

1.186  000 

1.822.200 

19.735.900 

24.430.300 

18.671.100 

25  600 

10.500 

28.500 

8.828  900 

13.171  500 

7.538.400 

89.200 

38  100 

8.100 

295  800 

390  300 

178,000 

14.430.900 

13  845.200 

13  168  600 

i  008  900 

1.049  900 

372.000 

15.735  600 

15285.400 

13.718.600 

1  882.100 

2.101.100 

955.100 

223.100 

90.700 

107.000 

372.500 

522.400 

402  300 

39.200 

14  100 

13.400 

1.233.600 

757.500 

914.300 

3.200 

3  800 

52.600 

794  000 

751.100 

347.100 

8.100 

7.400 

6.900 

10  100 

2.800 

2.300 

16.800 

14.000 

26.200 

4  009  100 

t.258.900 

3.539.900 

606  300 

620  200 

456  300 

176.800 

175.2C0 

181200 

226.300 

406.700 

303  300 

201.200 

224  900 

201.500 

250.700 

106  700 

97.500 

220.800 

3*^8.800 

246.500 

1.033.300 

1.534  100 

390.500 

532  100 

307  200 

313.300 

263.H00 

110.100 

54.100 

10.900 

1.500 

18  700 

364  300 

351.900 

306  900 

442  900 

451.600 

342.800 

2.519.600 

1.855.800 

1.419.100 

10.857.600 

10.745.600 

7.874  600 

288.300 

362.800 

370  700 

1.000 

400 

4.200 

423.800 

1.517.500 

1.754.400 

6.800 

500 

3.700 

10.290.100 

10.622.900 

7.237.900 

1000 

600 

900 

2  600 

-* 

•« 

—  S4«^ 


EXPOBTATIONS 


a  la  Jacqoard,  bond^  oa  Telootes,  moqaeUes  unks 

oa  impricD..  boaclecs  oa  Tdoaiees  el  aotres  tapb. 

Booneierie  :  Ganterie 

—  Ussos  en  pi^es 

—  aulres  objets,  compiis  les  ¥4iemeDls  . 

—  Articles  brodes,  etc 

Passementerie  et  nibanerie  :  de  pore  laine  .    .    . 

—  —  m^iacgee    .... 

Fei  oa  bonnets  rooges •  (pi£ce>. 

lapissefies.    ••••.••^.y**. 

Chdies  broeb^  oa  fii^ onn^ 

Dentelles  eC  ^nipores 

Toile  4  bfaitoir  sans  cootore 

Coarertares •••.•• 

QiaasBons  de  lis^re 

Serge  da  Berry  (lasting) 

Etoffles  melang^es. 

Yeknirs  poor  amevblement 

Croderies  a  la  main  oo  &  la  m^canique    »    .    .    . 
TisBBS  de  poils  de  cb^vre  fobr  iq.  dans  on  pays  d'Europe. 

Aotves  tissos  de  poils 

Tissns  de  crin  (tresses,  passemenlprie  et  antres) 
pors  oa  m^iangfe 


■ifcbaniiMS  fimcaises  •■  frandsles  tifartlts 
I89i  1895  1894 


Kil. 


KU. 


Kil. 


293.€00 

289.800 

248.900 

2.100 

4.400 

1.44)0 

7.700 

26  300 

12.84)0 

407.400 

4;6.100 

439.100 

2fi4.400 

228.400 

228.34H) 

SiO.HOO 

178.700 

130.84)0 

6.700 

7.200 

«7.604> 

28.300 

23.600 

3.44)0 

17.600 

30.100 

18.900 

10.300 

2.300 

900 

600 

— . 

— 

513.200 

44L60O 

33f.t00 

93.500 

72  900 

69.400 

-^ 

HIO 

25 

1.390.100 

1.698.600 

1.419.900 

8.0OO 

200 

600 

600 

900 

800 

1 .1-00 

12  400 

l.U>5 

13.400 

9.800 

12.390 

S9.i00 

88.000 

6.078 

ITALIE 

Naples,  le  /«r  septembre  4896.  —  Les  sta- 
tistiques  pabliees  par  radmiaistratioa  des 
douanes  de  Naples  accasent,  pour  1895,  uq 
maovemenl  de  marchandises  doot  La  yalear 
s'est  «leT^  a  135.246.618  fr. 

Cette  somme  se  dteompose  en  83^335.066 
francs  a  I'importation  et  5i.9il.752  fr.  a  re.v 
portation.  En  comparant  ces  chiffres  afee 
ceox  de  Tannee  1894,  noas  trouvons  que  les 
importations  ont  augmente  en  1895  de  10  mil- 
lions 172.725  fr.  et  les  exportations  de  7  mil- 
lions 021.489  fr. 

Pendant  les  annees  prec^denles,  les  chiffres 
dii  commerce  i^eneral  napolitain  avaient  e(e 
sans  cesse  en  decroissanc  ;  mais  cependanl  la 
valeur  des  exportations,  depuis  1891,  aug- 
menlait  chaque  annee. 

11  y  a  qualre  ans,  leur  valeur  ne  represen- 
tait  que  le  chiffre  de  28,700.000  fr.  et  en  1895, 
elle  arrive  a  pres  de  52.000.000  de  fr.  Depuis 
cette  mdme  ann^  1891,  les  imporlalions  ont, 
au  conlraire,  passe  de  108.600.00O  frnncs  a 
&3.300.000  fr.  seuleraent,  pour  1895.  La  place 
de  Naples  semble  done  ^Ire  dans  une  situa- 
tion meilleure  pnisqu'elle  achete  moins  et 
qu'elle  vend  davantage,  mais  nous  dtvons 
faire  remarquer  que  celle  amelioration  ne 
porte  que  sur  des  marchandises  tout  a  fait 
speciales,  telles  que  les  cbanvres,  les  fruils, 
te  corail,  tandis  que  le  commerce  general  Je 
cette  ville  reste,  en  somme,  toujours  ass(*z 
pea  actif  pour  une  population  de  550.000 
Affles» 


Les  tissus  mixteSj  coton^  laine  et  sate  se 
vendent  beaacoup  sur  la  place  de  Naples. 
Neanmoins,  en  1895,  la  valeur  de  cette  im 
portation  est  un  peu  motns  elevee  que  celle 
de  1894.  Les  chiffres  respectifs  de  ces  deux 
annees  sont  de  617.406  fr.  en  1895  et  654.875 
francs  en  1894. 

Yoici,  pour  plus  de  detail,  les  chiffres  ob* 
tenus  dans  Timportation  de  eel  article  pour 
les  principaux  pays  : 

Fnacs 


Angleterre . 
Allemagne. 
Autriche  . 
Belgique  . 
France  .  . 
Suisse  .     . 


282.200 

226.286 

75.733 

13.8i>2 

8.KH) 

3.154 


Nous  devons  faire  remarquer  que  les  lissus 
mixtes^  colores  ou  teints,  viennent,  depuis 
ces  dernieres  annees,  d'Allemagn**  pluloi  que 
des  autres  pavs,  sans  en  excepler  TAn^lelerre. 
En  1894.  celte  fiemieni  puissance  importait 
a  Naples  pour  58.800  fr.  de  ces  tissus.  L'Alle- 
magne,  pour  239.2:50  fr.  En  1895,  I' Angle- 
terre en  a  imporle  pour  36.600  fr.  et  TAIlema- 
gne  pour  219/wO  fr.  La  France  s*est  bocnet», 
en  1894,  au  chilTre  de  5.048  fr.  et,  en  i89;5, 
elle  n 'arrive  meme  plus  a  3.000  fr. 

Voici  <|uei<|Mes  renseignements  sur  lesm.ir- 
cbandisifs  en  hiiue : 

fnmcs 

Valear  de  rimportation  en  1895.      5.i86J)37 
Valeur  de  IMmporlation  en  1894.      5.484.896 


^343  ~ 


La  plus  forte  imporlalion  de  laine  natureile 
est  ceile  de  la  France  qui  donne  la  valeur  lo- 
ta le  de  105.000  fr.,  soil  en  augmentation  de 
pr6s  de  30.000  fr.  sur  1894. 

L'importation  totale  de  laine  natureile  a 
Naples  en  1895  n'^lant  que  de  182  000  fr., 
nous  en  fournissons  done  plus  de  la  mollis. 

L'autre  moitig  se  r^partit  entre  les  pays 
suivanls  : 


Russie 

Espa^^ne     .... 

Egyple 

R^publique  Argentine 


Francs 

33.000 

20.300 

8.000 

15.000 


Les  fiUs  de  laine  ne  soni  Tobjet  que  d'im* 
portations  insigniOantes 

Les  tissus  de  laine  venant  de  France  se 
sent  vendus  ici  en  grande  quantity  et  nous 
tenons  un  bon  rang  dans  rimporlation  de  ces 
articles. 

On  en  jugera  par  le  tableau  suivanl  ou  sont 
consignes  les  chillres  revenant  i  chaque  pays 
et  qui  different  peu  de  ceux  de  1894  : 

Francs 


Angleterre.     .     . 

2.188.931 

Allemagne.     .     . 

1.294.213 

France.     .     .     . 

1.164.024 

Aulriche   .     .     . 

153.524 

Suisse  .... 

11.744 

Belgique    .     .     . 

22.211 

Les  objets  cousus  de  laine  ont  atteinl  le 
tolal  do  200.000  fr.,  sur  lesquels  20.660  fr. 
reviennent  a  la  France,  44.000  fr.  h  TAlle- 
magne,  103.000  fr.  a  TAutriche  et  12.000  fr. 
a  TAnglelerre. 

La  pluparl  des  chillres  de  celle  categoric 
sont  les  mfemes  que  ceux  de  1894,  a  quelques 
cenlaines  de  francs  pres.  Si  Ton  rencontre 
q'lelqucs  variations  en  plus  ou  en  moins, 
ciles  sont  sans  importance,  et  le  marche  des 
produits  industriols  de  la  laine  est  resle,  a 
Naples,  absolumenl  normal  pendant  cette  an- 
nee  1895. 

JouLiA  Saint-Cyr, 

Consul,  charge  de  la  Chancetlerie 
de  VAmbassade  de  France. 


AUTRICHE-HONGRIE 

D'apres  le  rapport  presente  au  Ministere  du 
Commerce  par  la  Cnambre  do  commerce  et 
d'induslric  de  Vienne,  Tannee  1895  n*a  ele 
marquee,  en  Aulriche,  par  aucun  evenement 
^conomique  de  haute  imporlance.  De  mOme 
que  celles  qui  Tont  precWee,  elle  accuse  des 
progres  sur  la  plupart  des  terrains,  grdce 


surtout  k  I'accroissement  de  la  consommation 
inl^rieure. 

Au  dehors,  la  production  nationale  se  heurte 
k  des  obstacles  grandissants  et,  la  balance 
commerciale  de  la  monarchic  austro-hongroise 
perd  de  plus  en  plus  son  caract^re  actif.  En 
1893,  les  exporlations  d^passaient  encore  les 
importations  de  155  millions  de  florins  ; 
Tannic  suivante,  eel  excedent  6tait  tombi  k 
94.800.000  florins  :  en  1895,  il  n'a  plus  at- 
teint  que  15  millions. 

Le  commerce  des  laines  sur  le  march6  de 
Vienne  a  et6  d*une  animation  k  laquelle  on 
n*6tait  plus  habitu6  depuis  lonfftemps,  grflce 
principalement  k  des  maisons  franoaises  d6- 
sireuses  de  s'approvisionner  directement  en 
laines  superieures.  Les  fabricanls  indigenes 
ne  se  d^cid^rent  que  plus  tard,  alors  que  les 
prix  avaient  consid^rablement  augmentd  et 
qu'il  restait  peu  de  marchandise.  Les  produc- 
teurs  et  vendeurs  se  plaignent  seulement  de 
ce  que  la  laine  arliflcielle  (shoddy)  soil  ad- 
mise  en  franchise  de  droits  de  douane,  ce  qui 
nuit,  d*ailleurs,  k  la  fabrication  indigene  de 
cet  article. 

Les  fllateurs  ont  tout  lieu  d'etre  satisfails 
par  suite  de  la  hausse  inaccoutum^e  des  prix 
dufil. 

La  production  des  couvre-pieds  et  couver- 
tures  en  iaine  a  augments  de  m6me  que  la 
consommation  int^rieure,  el  bien  que  I'expor- 
tation  dans  les  Balkans  ail  presque  cess6  en 
presence  de  Tinduslrie  naissante  de  ces  re- 
gions et  surtout  de  la  concurrence  6lrang6re. 

I^'imporlallon  des  tapis  et  ^toiles  pour 
ameublements  diminue  ^galement  surtout  en 
Italic  Les  fabricanls  se  plaignent  principale- 
ment des  droits  eleves  qu'ils  doivenl  acquitter 
pour  les  nis  dont  ils  ont  besoin,  ce  qui  leur 
semble  d'autant  moins  justiti^  que  ces  fils  ne 
se  produisent  pas  dans  la  monarchic.  lis  de- 
mandent  au  moins  la  restitution  des  droits  de 
douane  aiTerents  aux  flis  r^export^s  comme 
marchandises  achevees,  ce  qui  leur  permet- 
trait  de  soutenir  la  concurrence  dans  les  pays 
balkaniqucs. 

La  demande  de  chftles  genres  indien  dimi- 
nue tous  les  ans  ;  celle  des  chiles  en  laine 
uhie  a  6te  moins  forte  cette  annte  k  cause  de 
la  tempi^rature  anormale.  II  se  fabrique,  de- 
puis quelque  temps,  beaucoup decachenez en 
couleurs  dont  les  qualil6s  inf^rieures  se  sont 
plac^es  facilemenl  tanl  a  Tint^rieur  qu'en 
Roumanie,  en  Allemagne  et  en  Espagne.  Les 
lainages  imprimis  ont  6te  peu  recherchte  et 
la  production  en  a  dQ  6lre  restreinle. 

En  ce  qui  concerne  les  manufactures  de 
draps,  ni  leur  nombreni  leur  outillage  n'a  et^ 
modili6  en  1895. 

Le  rencherissemenl  des  mali^res  premieres 
leur  crea  une  situation  diflicile  el  celles  qui 
s'etaienl  laissc  surprendre  durent  restreindre 
leur  production.  II  en  resulta,au  moisdesep- 
tembre,  c'est-a-dire  au  moment  principal  de  la 
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saison,  un  manque  general  de  marchandises 
de  bonne  qualile  qui  fit  monler  les  prix. 

Les  draps  pour  vfilemenls  d'hommes  se  sonl 
bien  ^coules,  d'aulant  plus  que  ios  grands 
magasins  de  confection  semhlenl  avoir  re- 
nonce  dennilivement  aux  prOduils  allemands 
el  anglais. 

De  m6me  pour  les  flanelles.  L2  mode  a  ild 
moins  avanlageuse  aux  draps  pour  v^lemenls 
de  feromes  ainsi  qu'aux  cbeviols,  velours  el 
pelucbes.  Quanl  aux  etotTes  diles  de  a  Wefl  )>, 
la  cberte  des  malicres  premieres  les  a  fail 
compl^lemenl  abandonner. 

L'exporlalion,  qui  se  dirige  principalemenl 
8ur  les  Elals  balkaniques  el  Ic  Levant,  est 
loin  de  salisfaire  Tinduslrie  autrichienne  ; 
cependanl,  les  draps  pour  v^lemenls  d*hom- 
mcs  accusenl  un  certain  progres,  surloul  en 
Rounianie.  Les  conditions  precaires  onl  nui 
beaucoup  au  trade  avec  la  Turquie;  en  Serbie 
et  en  Bulgsrie,  les  exporlations  aulrichiennes 
onl  subi  des  pertes  considerables  a  la  suite  de 
plusieurs  failliles* 

Vautier, 

Eihe  Chancclicr  a  I' A  mbassade 
de  trance. 


PERSE 

On  6cril  de  Teberan  au  Constantinopel 
Handelsblait,  au  sujet  de  ramelioralion  pos- 
sible des  conditions  du  commerce  person  : 
L'Angleterre,  la  Russie  el  la  France  approvi- 
sionnaient  presque  exclusivemenl  le  march6 
dans  ces  derni^res  ann^es. 

Les  eiTorls  des  fabricants  el  des  agents  alle- 
mands leur  onl  permis  de  prendre  aussi  de- 
puis  peu  une  place  imporlante.  On  citera  en 

firemitre  ligne  Elberfeld  et  Barmen,  avec 
eurs  articles  de  pas?emenlerie,  puis  Anna- 
berg  (Saxe).  Crefeld  occupe  un  rang  trfts  ho- 
norable pour  les  soleries  de  seconde  quality. 
Lyon  garde  toujours  la  it^te  pour  la  vcnle  des 
beaux  articles.  Les  velours  de  colon  d'Alle- 
magne  onl  peu  reussi  jusqu*ici.  L'Angleterre 
resle  a  eel  egard  la  principale  concurrenle. 
Elle  fournit  egalemenl  Ios  imitations  d'aslra- 
kan,  dont  les  hauls  bonnels  persans  sonl 
garnis. 

Les  draps  viennenl  principalemenl  d'Au 
Iriche  et  d'Allemagne.  C*esl  la  prumitrequi  a, 
jusqu*a  present,  le  micux  reussi  a  salisfaire 
le  goiH  des  achcleurs.  L'Allemagne  aurail  de 
serieuses  chances  d*augmcnler  son  debit  en 
s'appliquanl  a  produire  les  couleurs  deman- 
dees,  dans  les  Ions  vifs  el  Iranchanls.  Los 
draps  legers  arrivcnl  de  Roubaix.  L'Alloma- 
gne  el  TAulriche  expedient  avec  siicccs  des 
lainages  imprimis,  en  52  cm.  sur  fond  dt  cou- 
leur  porlanl  presque  exclusivemenl  de  grosses 


fleurs.  L'Allemagne  fournil  lei  6lo(Ies  pour 
meubles,  de  toutes  qualites,  tandis  quo  TAn- 
triche  s'esl  conslilue  un  monopole  do  h  fmir 
niture  des  lissus  broches  d'or  quVlle  doHuni 
aussi  pour  les  satins  imprim6s. 

L'Aulriche  el  rAllemagne  souliennonl  l.i 
concurrence  frangaise  dans  les  etoflos  [»our 
dames,  TAIIemagne  reussil  egalemenl  a  plam 
dcs'jdoublures  de  laine  el  de  colon. 

Les  impressions  de  Miilhouse  onl  un  bon 
debit.  La  pluparldescachemires  ecossais  soni 
fabriques.a  Paris  el  imprimes  a  Mulhou^' 
lis  portent  le  nom  de  «  Shal  i  gamruti  »  daii^ 
le  commerce  persan  el  se  vendenl  a  des  pri\ 
remuneraleurs  L'Allemagne  n'a  pas  pu  reu^ 
sir  jusqu'a  ce  jour  a  soulenir  la  concurrcncT 
pour  eel  article.  La  cause  principale  de  ci  i 
ediec  reside  dans  une  connaissnnce  insulli- 
sanie  dn  goAl  persan,  connaissance  qui  e^l 
d'une  importance  plus  considerable    encore 
que  quand  il  s'agit  des  aulres  marches  de 
rOrienl. 


\ 


TURQUIE  D'ASIE 

MOUVEMGNT    COMMERCIAL   DE    DAMAS    PENDANT 

l'annee  1895 

Lainages  et  flancHr.s,   —   Cede   riilHit|iio 
comprend  les  cachemires  el  merinos,  les  bur 
nous,  les  flanelles  de  colon,  de  laine  el  lui- 
laine. 

Limportalion  de  ces  objels  atleint  SoO.OoO 
francs  ;  TAllemagne,  rAulrichc  01  Tlialio  y 
onl  la  plusgrande  part;  la  I'rance,  la  Belgique 
el  TAngleterre  ne  viennenl  qu'en  scconle 
ligno. 

Les  cachemires  el  merinos  unis  ou  onios  d' 
fleurs,  de  fabricalion  nnglniso,  vulenl  0  fr.  4i) 
a  1  fr.  20  le  yard.  L^s  cachemires  ^llernnnls 
el  beiges  sonl  plus  cIhm^  ;  ils  valonl  de  1  fr. 
a  3  fr.  le  m6lre. 

L'Autriche,  rAllemngno,  rAngletern-  el  la 
Bolgique  imporlonl  dr's  cnoliomirLS  bnrnons 
pour  une  somme  de  120.000  fr.  environ  p.ir 
an. 

L'Allemagne  fournil  Ic  75  0/0  dos  llanelh's 
dc  laine  el  mi-laino,  en  pioces,  uvi*c  do-si:j> 
imprimes,  TAulriche  fo'.irnil  lo  reslo. 

Ces  flanelles  se  ventjenl  de  1  fr.  a  2  fr.  le 
mtlre. 

II  n'y  a  que  peu  de  temps  que  les  flanelles 
de  colon,  avec  dessins  imprimes,  onl  ele  in- 
Iroduiles  a  Damas.  La  plusgrande  parlie  e^l 
lirfe  de  rAulriche. 

(Conditions  de  venle  :  <»  mois  dc  lerme. 

Ihnnrtche. ^Cvilii  deno:nination  embrassi' 
les  chemises  ol  caleyons  de  colon,  de  flarn»lli', 
de  laine  et  de  colon,  les  j(*rsoys  unis  ou  hro 
des,  les  has  ou  chaussollos  do  laine,  de  col!»^ 
et  de  (il  d'Ecosse,  Ios  mouchoirs  de  pocho  (mi 
colon  ou  en  scic,  les  fichus  de  t^te  en  laine. 
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les  couverhires  en  laine  el  en  colon,  les  fou- 
larils,  les  gilels  de  chasse,  lescravales,  la  lin- 
gerie (le  lable  el  de  loilelle,  les  draps  de  lils 
el  un  cerlain  nombre  d'arlicles  de  fanlaisie. 

Leiir  ensemble  donne  lieu  a  Timporlalion 
de  360.000  francs,  parlagtM)  enlre  TAulriche, 
rAllemagnc,  la  Suisse,  TAnglelerre  el  Tllalie. 

L'Ualio,  gnlce  h  la  modicile  de  ses  prix, 
fournit  les  irois  quorls  des  chemises  et  cale- 
^ons  de  llanclle  en  laine  ou  en  colon;  le  resle 
est  apporle  d*Aulriche  el  d'Allemagne.  Le  de- 
bit lolal  esl  evalue  a  50.000  fr.  Le  prix  moyen 
des  articles  esl  de  2  a  5  fr.  la  piece 

L'Allemagne  delienl  le  monopole  des  gilels 
de  chasse  en  laine  el  des  jerseys  en  laine  ou 
en  colon  unis,  brodes  el  broches.  Leur  prix 
esl  de  4  a  8  fr.  la  pifcce. 

Les  chales  pour  hommes  viennent  de  TAu- 
triche,  les  chAles  pour  femmes  de  TAIIemagnc; 
ces  derniers  sont  lricol6s.  La  dimension  des 
chiles  varie  de  0  m.  60  6  1  m.  50  carre  et  leur 
prix  de  10  fr.  la  douzaine. 

L'Angleterre,  TAulriche  et  TAllemagne  se 
disputent  la  fourniture  des  bas  et  chausseUes 
de  tous  genres.  La  douzaine  se  vend  depuis 
2  fr.  jusqu*a  25  fr.,  suivant  qualit6  ;  le  genre 
commun  fournit,  comme  pour  lous  les  objets, 
la  venle  la  plus  imporlanle. 

En  v6lements  confeclionn6s,  TAulriche  on 
a  le  monopole.  Elle  imporle  plus  specialement 
des  v6lemeats  pour  hommes  et  pour  enfanls  : 
costumes  complels,  redingoles,  slamboulines 
(recWngole  turque),  paletots,  etc.,  etc.  ;  elle 
expedie  cependant  aussi  des  jaqueltes,  des 
manteaux  et  des  pelerines  pour  dames. 

Les  elolTes  employees  a  ces  confections  son  I 
de  quality  Ires  inferieure  et  peu  durables  ; 
mais  elles  onl  I'avanlage  d'etre  d'un  prix  Ires 
reduit,  et  celte  condition,  essenlielle  dans  ce 
pays,  leur  assure  une  grande  vogue.  Un  cos- 
tume complet  se  paie  de  25  a  60  fr. 

Le  chiffre  d'affaires  sur  eel  article  est  de 
200.000  fr  environ. 

Conditions  de  vente  :  de  2  a  4  mois  de 
lerme  apr^s  livraison  et  un  Jelai  de  grtke  en 
sus. 

Les  lapis  europeens  que  Ton  irouve  dans  le 
pays  sont  de  fabrication  anglaise  ;  on  en  use 
peu,  environ  20.000  fr.  par  an.  Le  prix  cou  - 
rant  est  dc  2  fr.  le  mfelre,  largeur  de  0  m.  70 
a  un  tnHvc. 

Les  lapis  d'Orienl  est  beaucoup  plus  repan- 
du  ;  il  en  a  elti  vendu  pour  presde  500.000 fr. 
en  1895,  provenant  de  Perse,  par  voiede  Bag- 
dad ou  de  Djeddah.  La  Caramanie,  Homs  et 
Hamah  envoient  aussi  une  certaine  quanlile 
de  lapis  communs. 

Le  prix  des  lapis  oricntaux  esl  fort  difficile 
a  preciser  :  la  valour  du  jnelre  carre  varie 
suivant  la  linesse  du  lissu,  la  disposition  du 
dessin,  la  couleur  cl  la  dimension  du  lapis. 
D'une  fa^on  genorale,  on  peut  evaluer  le  mi- 
tre carr6  enlre  7  el  20  fr. 


Une  parlie  seulement  des  tapis  arrivant  a 
Damas  est  vendue  sur  place  ;  la  moilie  a  peu 
pres  est  riexpedioe  en  Europe  par  les  commis- 
sionnaires  du  pays. 

Le  larbouche,  qui  s'appelle  encore  fez  ou 
Chechia,  suivant  les  pays,  est  Tunique  coiffure 
de  lous  les  Orienlaux,  sans  distinction. 

L'Autriche  et  rAllemagne  ont  reussi  a  ac- 
caparer  la  venle  exclusive  de  eel  objet  d'ha- 
billement,quirepresenteunesommede350.000 

francs. 

On  distingue  deux  especes  de  larbouches  : 

{o  Le  mogrebi  a  gland  bleu,  qui  est  porl6 
par  les  gens  de  la  basse  classe  ; 

2"  Lestambouli,  dont  se  servent  les  gens 
d'un  rang  plus  eleve.  Ce  dernier  genre  se  sub- 
divise  en  Vrois  varietes,  haraidi^  imperial, 
hamidie  extra  et  hamidie  extra  superieur. 

Prix  :  de  5  a  20  fr.  la  douzaine.  Condition 
de  venle:  2  mois  de  lerme,  a  parlir  de  la  dale 
de  la  livaison. 

Ledrapuni,  en  couleurs  diverses,  appele 
drap  oriental ,  donne  lieu  a  un  mouvement 
d'affaires  d'a  peu  prte  200.000  fr.  ;  Biala, 
Bielilz  et  Vienne,  par  voie  de  Trieste,  en  four- 
nissent  les  qualrc  cinquiimes,  le  resle  vient 

de  Saxe. 

Ce  genre  de  drap  est  consacre  a  la  confec- 
tion des  vStements  arabes  ;  les  pieces  sont  de 
15  a  20  m.  ;  I'oloffe,  de  1  m.  30  a  1  m.  40  de 
largeur  enlre  lisieres,  se  paie  de  3  a  10  fr.  le 
metre,  franco  bord  Trieste,  a  4  ou  6  mois  de 
terme  on  bien  au  com'plant  avec  4  0/0  d'es- 
comple.  La  commission  de  reprfesenlation  va- 
rie pour  eel  article  de  3  a  S  0/0. 

Le  debit  du  drap  orienlal  lend  a  decroilre 
au  profit  des  draps  de  Vorviers  el  d'Angle- 
terre. 

La  Belgique  et  principalement  Verviers 
imporlenl  cbaque  aanoc  par  voie  de  Marseille 
pour  260.000  fr.  de  draps  appeles  nouveautes. 

Arrives  sur  place,  on  les  qualifte  draps 
fraiirais,  uniqncment  parce  qu'ils  sont  em- 
barques  a  Marseille. 

L'Allomagnecl  notamment  Aix-la  Chapelle, 
Bandembourg,  Uichambach  et  Chemnilz  im- 
porlenl ogalemcnt  du  drap  nouveaul6,  par 
voie  de  Trieste,  pour  100.000  fr. 

L'Autriche  ot  les  fabriques  anglaises  de 
Leeds,  Bradford  el  Manchesler  en  expedient 
aussi  une  pctile  quantite. 

Quant  au  drap  francais,  il  est  inconnu  sur 
ce  march6,  loujours  h  cause  dc  I'elevation  du 
prix. 

Le  drap  nouveaute  mesurc  1  m.  38  a  1  m.  40 
enlre  lisieres. 

LPS  produils  beiges  se  vendent  a  raison  de 
2  a  15  francs  le  metre,  emballjge  compns. 
fr-ittco  boni  Marseille,  a  trois  ou  quatre  mois 
de  lerme  et  9  0/0  d'escomple.  ou  bien  au 
complant  aVec  11  0/0  d'escomple,  3  0/0  de 
commission  ou;  de  representation  sans  du- 
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croire»  ou  5  0/0  de  commission  avec  ducroire 
pour  le  25  ou  le  50  0/0  de  la  valeur  de  la  mar- 
chandise. 

Les  condilions  de  venle  pour  les  draps  alle- 
mands  sont :  franco  bord  Trieste,  embaliage 
compris,  6  mois  de  lerme,  ou  bien  4  0/0  d'es- 
compte  au  complant. 

En  dehors  des  draps  nouveaut^,  I'Allema- 
gne  importe  : 

Le  drap  eskinos  ou  castor,  de  couleurs  va- 
rites,  par  pi6ce  de  15  m.,  lar^eurde  1  m.  30 
a  1  m.  40  entre  lisi^res,  au  prix  de  9  ^  15  fr. 
le  mfetre  ; 

Le  drap  feutre,  prix  de  1  fr.  20  §  3  fr.  le 
m^tre,  largeur  1  m.  80  entre  lisi^res  par  pie- 
ces de  20  &  25  m.  ;  chiiTre  de  Pimportation 
annuelle,  100.000  fr.  ; 

Conditions  de  vente  :  les  m6mes  que  celles 
indiqui^es  ci-dessus,  avec  cede  difference  que 
Tescomple  pour  les  ventes  au  comptant  est  de 
6  0/0  au  lieu  de  4  0/0. 

Le  drap  miiitaire  noir  ou  bleu,  tricot  laine 
grossier,  par  pieces  de  22  a  25  m..  largeur  de 
1  m.  30  a  1  m.  40  entre  lisi^res,  au  prix  de 
10  k  20  fr  le  metre. 

Les  draps  anglais  sont  fabriqu^s  k  Leeds, 
Bradford  et  Manchester.  La  vente  a  lieu  par 
Tinlerm^diaire  do  coirimissionnaires^tablis  en 
Anglelerre,  franco  Liverpool  ou  franco  fa- 
brique. 

Outre  les  nouveautes  ci-dessus  mentionn^es, 
TAnglelerre  expedie  : 

Le  drap  melton  qui  vaut  0  fr.  40  a  1  fr.  le 
m^lrc  et  le  president,  qui  vaut  1  fr.  25  S  2  fr. 
le  melrc,  largeur  1  m^lre  25  a  1  m^lre  30.  La 
vente  de  ces  deux  articles  est  de  80.000  fr.  par 
an  : 

Le  «  worsted  m  par  pitees  de  25  k  35  mitres, 
prix  de  2  ^  5  fr.  le  mitre,  importation  an- 
nuelle, 20.000  fr. 

Le  «  camgarn  »  et  V  «  aslrag?n  w  par  pi«^ces 
de  25  a  35  m.,  prix  de  2  fr.  50  a  10  fr.  le  mi- 
tre, importation  annuelle  10.000  fr.,  I*  a  arm 
clolh)),  drap  pour  les  troupes,  prix  de  1  fr.  50 
a  4  fr.  le  mitre.  La  consommalion  locale  al- 
leint  k  peine  10.000  fr.  par  an,  mais  lorsque 
les  adjudications  pour  la  fourniture  du  5« 
corps  d'armee  ont  lieu  a  Damas,  les  adjudi- 
cataires  font  des  commandos  de  grande  im- 
portance. 

Conditions  de  vente  pour  les  draps  anglais: 
4  mois  de  icrme  de  la  date  de  la  faclure,  ou 
au  complant  avec  2  1/2  0/0  d'escompte  et 
1.37  0/0  de  bonification. 

Le  drap  nouveauti  en  colon  est  fourni  pour 
les  deux  tiers  par  la  Belgique  el  pour  un  tiers 
par  rAllemagne.  au  prix  de  1  fr.  20  a  2  fr.  le 
metre,  largeur  1  m.  28  a  1  m.  30 

Nous  venons  d'examiner  deux  articles  qui 
occupent  la  premiire  place  parmi  les  objets 


d'importation  europienne,  les  cotons  filis  et 
les  tissus  manufactures  et  nous  avons  le  re- 
gret de  conslater  que  la  part  revenant  a  la 
France  est  absolument  nulle  pour  le  premier, 
tout  k  fait  insigniUante  pour  le  .second.  C'est 
une  constalion  que  nous  aurons  malheureu- 
semcnt  k  renouveler  plusieurs  fois  au  cours 
de  ce  travail 

Alfred  Guillois, 

Consul  de  France. 


BULGARIB 

LA.  REPRJ^SENTATION  DES  MAISONS  DE  COMMERCE 

FRANgAISES 

lloustehouk.  —  II  est  regrettable  de  consta- 
ter  que  trop  souvent  les  exportatenrs  fran^ais 
doivent  avoir  recours  aux  Gonsulals  pour 
chercher  k  obtenir  le  paiument  des  sommes 
qui  leur  sont  dues  par  des  commissionnaires 
a  ritranger  et  dont  la  rentrie  ne  pent  ginira* 
lement  ilre  eSectuie. 

Les  pertes  que  noire  commerce  ^prouve 
ainsi  sont  amenies  par  la  fa^on  d'opircr  de 
nos  industriels  et  fabricants,  qui  se  laissent 
tenler  par  les  offres  que  leur  font  desoidisant 
repriscnt&nts  de  commerce  et  qu'ils  accueil- 
lent  sans  mime,  dans  la  majoriti  des  cas,  de- 
mander  des  renseignemenls  k  nos  Consuls, 
par  rinlermidiaire  du  Minisliredu  Commerce 
et  de  rindustrie,  auxquels  ils  ne  s'adressent 
que  lorsqu'il  est  trop  tard. 

II  faut  faire  observer  que  ce  ne  sont  ^enera- 
lement  pas  les  commer^ants  serieux  etablis  a 
ritranger  qui  sollicitenl  par  lettre  la  repri- 
sentation  de  telles  ou  telles  maisons  fran- 
ca ises. 

Ceux-ci  se  borncnt  a  altendre  les  offres  que 
ne  manquent  pas  de  venir  leur  presenter  les 
nombreux  commis-voyageurs  allemands,  au- 
irichiens,  etc.,  qui  vont  nalurellement  visiter 
en  premier  lieu  les  maisons  notamment  con- 
nues.  Ce  sont  les  commer^ants  et  represen- 
tants  donl  le  credit  est  douleux  ou  incertain 
qui  s'adressent  au  commerce  elranger,  disi- 
reux  de  se  faire  faire  le  plus  grand  nombre 
d'envois,  qu'ils  negligent  de  payer. 

Le  seul  moyeri  de  ne  pas  s'exposer  k  ces 
pertes  serait  celui  indiqui  coniinuellement 
par  tous  nos  Agents  dans  l»*urs  rapports  ; 
renvoi  des  commis-voyageurs,  bien  munis 
d'echantillons,  parlanl'la  langue  du  pays  si 
c'eet  possible,  ou  la  langue  la  plus  usitie 
commercialement. 

En  Bulgarie,  rallemand  est,  avec  le  fran- 
gais,  Pidiome  le  plus  courant. 

Avant  d'envoyer  leurs  voyageurs  dans  les 
pays  signales  comme  pouvant  offrir  un  dibou- 
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ch6  aux  produils  de  rinduslrie]fran^aise,  les 
maisons  franoaises  devraient  6crire  aux  Con- 
suls des  villes  comprises  dans  leur  rayon 
d'aclion,  les  pr6venant  dela  prochaine  arriv6e 
de  leurs  reprtsenlanls. 

Les  Consuls  reuniraient  tous  les  renseigne- 
mcnls  sp6ciaux  au  genre  d'arlicies  offerls  et 
pourraieni,  sans  perte  de  lemps,  les  commu- 
niqiier  aux  voyageurs  en  leur  fournissant 
loutesdonntes  recueillies  sur  les  principaux 
aclieteurs  de  la  contr^e. 

Si  ie  commerce  fran^ais  d*exporla(ion  veut 
r^solument  s'engager  dans  ceUe  vole,  il  est 
facile  de  lui  pr^dire  un  reldvement  rapide. 

Chausson, 

\Gerant  du  Vice-Conmlat  de  France 


>iii  ♦ 


LES  MARQUES  DE  FABRIQUES 
FRANgAISES  EN  RUSSIE 

Aux  lermes  de  la  loi  russe  du  26  f6vrier-9 
mars  1896  relative  au  d6p6t  el  i  la  protection 
des  marques  de  fabrique  et  de  commerce,  le 
droit  a  I'usage  exclusif  des  marques  enregis- 
Irtes  en  Russie  anlcrieurement  a  la  promul- 
gation de  ladile  loi  ne  pent  6lre  conserve 
qu'aprfes  uhe  nouvelle  dtelaralion  desdiles 
marques  faites  avant  le  9  mars  prochain. 

II  est,  d^s  lors,  important  pour  les  indus- 
Iriels  et  commeroants  frjan^is  qui  sopl  en 
relations  d'affaires  avec  la  Russie  de  r^gula- 
riser  le  dep6t  de  leurs  marques  avant  ladile 
epoque. 

On  rappelle  aux  int6ress6s  que,  conformc- 
ment  a  un  arrangement  inlervenu  enlre  le 
gouvernement  frangais  et  le  gouvernement 
russe,  ils  ont  a  fournir  a  Tadminislralion 
russe  un  certificat  special  constalant  la  regu- 
larile  du  depdt  de  leurs  marques  en  France. 

Ce  certiOcat  est  d^livre  graluilement  par  le 
Ministre  du  Commerce  et  de  Tlnduslrie  a 
loute  personne  qui  en  forme  la  demande,  en  y 
joignant  un  certificat  de  d6pdt,  sur  papier 
limbr6  de  1  fr.  20,  sign6  par  le  grefTier  du  tri- 
bunal qui  a  rcQu  la  marque  dont  onjse  propose 
d'ellectuer  Tenregistrement  en  Russie.  Le  cer- 
tiOcat dont  il  s'agit  doit  iive  soumis  i  la  for- 
mality de  la  legalisation  au  consulat  g(^neral 
de  Russie,  a  Paris. 

La  loi  russe  du  28  fevrier-9  mars  1896  a  el6 
publi(^c  dans  le  Hulletin  officiel  de  la  proprUte 
industrielle^  (]ui  se  irouve  a  la  disposition  du 
public,  au  Minislere  du  Commerce  et  de  I'ln- 
duslrie,  dans  les  secretariats  des  prefectures 
et  dans  les  bibliotheques  des  Cbambres  de 
commerce. 


SYSTfeME  T^LEPHONIQUE 
AUTOMATIQUE  D'APOSTOLOFF  (1) 

M.  Apostoloffa  fait  une  d^couverte  qui  pro- 
duira  un  grand  changement,  sinon  une  revo- 
lution, dans  le  service  des  t(^lephones  ;  grftce 
a  cette  decouverte,  chaque  abound  pourra 
avoir  Iui-m6me  des  communications  t6l6pho- 
niques  sans  Tinlerm^diaire  de  la  station  cea- 
trale  et  des  aimables  l^lephonistes. 

Les  essais  du  nouveau  syst^me  ApostoloS 
se  font  en  ce  moment  en  Anglelerre  par  la 
direction  des  postes  et  des  t^l^graphes,  et  les 
r^sullats  de  ces  essais  ne  larderont.  pas  k  d6- 
montrer  les  avantages  decesysl6me,  que  Tau- 
leur  revendique  comme  son  invention  et  sa 
propridl^. 

Les  avantages  de  ce  nouveau  sysl6me  li\i 
phoni<}ue  sont  les  suivants  : 

lo  Un  dispositif  automatique  permet  d'ob- 
tenir  directement  des  communicalrons  avec 
une  ou  plusieurs  personnes  du  mSme  reseau 
t^l^phoniqoe  ; 

2^  Chaque  abonn6  peut  communiquer  lui- 
m6me  avec  un  autre  riseau  t^l^phonique 
d*une  autre  ville  aussi  loin  qu'elle  soit ;  les 
communications  simullanees  entre  les  villes 
ne  so'it  limit^es  que  par  le  nombre  de  fils  t^- 
lephoniques  ; 

3°  Avec  le  systeme  d'Aposloloff,  la  conver 
salion  ne  pent  pas  ^Ire  ecout^e  par  une  autre 
personne ;  une  personne  en  communication 
avec  une  ou  plusieurs  autres  peut  elle  mfeme 
les  cmpScher  de  Pinlerrompre  ou  de  cooper  sa 
communication  ; 

40  Pour  oblenir  la  communication,  il  ne 
faut  pas  plus  d'une  demi -minute,  tandis  que, 
d'ordinaire,  on  attend  un  quart  ou  une  demi- 
bcure  avant  que  la  telephonisle  donne  la  com; 
munication  demandee  ; 

5^  Le  systeme  d'ApostolofT  peut  6lre  appli 
que  sans  difTicuIle  k  lous  les  r^seaux  t616pho- 
niques  ordinairos,  sans  augmentation  des  li- 
gnes  entre  les  abounds  et  la  statiox)  centraie. 

Tout  le  changement  consisle  seulement  k 
aiouter  a  Tapparoil  l6l^phonique  de  chaque 
abonne  un  petit  appareil  qui  lui  permet  d'eta- 
blir,  a  la  station  centraie,  automatiquementi 
toutes  communications. 

En  ce  qui  concerne  la  station  centraie,  on 
remplace  les  appareils  ordinaires  par  une  seule 
table  sur  laquelle  sont  disposes  les  communt' 
cateurs  automatiques,  cette  table  peut  6tre 
placee  dans  une  chambre  ordinaire  qui  rcste 
toujours  ferraee.  Le  nombreux  personnel  de 
la  station  centraie  peut  6lre  reJuita  un  seul 
employe. 

Acluellement,  dans  les  {zrandes  villes,  les 
stations  centrales  exigent  un  si  grand  empla- 
cement  qu'a  Paris,  en  1894,  c'est-4-dire  avant 

(1)  EUkiruche»Uo,  n^>  11-12,  4895.j 


la  consEriiction  cle  i'HOlel  dcs  Teliipliones,  on 
refusait  Ics  nouveaux  abonnes  faiilc  lie  place. 

Avpc  le  syslfeme  Aposloloff  on  peut  r^unir 
100.0(10  abonnes  dans  une  seule  salle  et  les 
frais  d'enlrelien  sent  les  mi^mes  pour  100.000 
abonnes  i[ue  pour  iin  seul.  Par  consequent, 
plus  il  y  aura  d'abonn^s,  plus  le  prix  d'abon- 
neinenl  baissera. 

8i  lous  ces  avanlagcs  se  r^alisent  dans  la 
pratique,  le  telephone  devjendra  une  chose 
indispensable  pour  tout  le  monde;  on  pourra 
s'en  servir  jour  et  nuit,  les  jours  de  Ikle 
comme  les  jours  de  la  semaine. 

La  composition  des  manipulateurs  et  des 
communicaEeurs  n'est  pas  encore  connue, 
mais  I'auteur  du  syslemc  assure  que  les  ma- 
nipulations qui  dbivenl  6tre  faites  par  I'a- 
bonne  sont  tres  simples  et  qu'il  ne  peul  pas  y 
avoir  de  fausse  maniRuvre. 

Dans  la  parol  exlerleure  du  manipulateur 
sii  irouvent  trois  ouverlures  avec  plusieurs 
boutons.  En  prcssant  les  deux  boutons  qui  se 
Irouvent  a  chaaue  exlremile  du  manipulateur, 
le  numero  de  I'abonni;  apparall :  dans  I'ou- 
verture  de  gauche,  les  miiles  el  les  cenlaines, 
el  dans  I'ouverture  de  droite,  les  dizaines  et 
les  unites  ;  I'ouverture  du  milieu  indique  les 
commuTiications  des  abonnes.  Lorsque  Tap 

fiarcil  nc  [onctionnc  pas,  I'ouverture  du  mi- 
ieu  montre  le  mot  nofin  (sans  communi- 
cation ). 

La  communication  se  fait  'Jc  la  mani^re 
suivanle  : 

Admetlons  que  I'abnnnS  A  desire  causer 
avec  I'abonne  B,  dont  le  numero  d'abonne- 
ment  est  2.733.  A  prcsse  alors  le  bouton  de 
I'ouverture  de  gauche  ;  les  chtlTres  se  pr^sen- 
tent  success! vement  par  ordre,  et  jusqu'&  ce 
qu'il  volt  apparallre  les  chiRres  voulus,  c'esl- 
ii-dire  'il ;  A  presse  ensuile  le  bouton  de  I'ou- 
"erl'jre  de  droile  jusqu'S  ce  qu'apparaissenl 
les  cbillres  S3.  Alors  A  se  Irouve  automati- 
quement  en  communication  avec  la  ligne  B 
(n"  2.753).  A  presse  ensuile  le  bouton  qui 
porle  la  mention  Mcalli)  (appe! )  et  dans  I'ln- 
dicateur  apparait  lo  mot  «  ring  n  { sonne/ ).  II 
sonnc  done  dans  Tapparcil  lelephonique  de  la 
fa^on  babituelle.  B.  en  attendant  la  sonnerie, 
vierit  a  son  apparcil  et  voit  le  mot  o  call  )> 
(  appel )  qui  apparait  par  suite  des  manipula- 
tions de  A  ;  pour  repondre,  il  louche  le  bou- 
ton qui  porle  I'l'trileaii  «  call  »  el  alors  appa- 
raissent  en  nn'^riic  temps,  dans  les  indieateurs 
do  A  et  de  It,  les  mots  iiare  you  ihereii  (elcs- 
vous  la?)  ;  Ics  deux  abonnes  sont  done  en 
cnmmnntcation.  La  conver^alioii  linie,  A  et  Jl 
loucUent  le  bouton  porlant  la  mcniion  tlinisli)) 
(lini),  cequi  provoipie  do  nouveau  dans  les 
deux  indieateurs  I'appariiion  du  mot  (t  off  w, 
si^EDifiant  que  la  eoinmunicalion  est  rcdevcnuu 
iibre. 


NOUVEAUX  BREVErS 

INTERESSANT  L'lNOUSTnlE  LAINltRE 

237.132.  —  Meunier.  —  Perfection  nements 
aux  appareils  servant  h  I'ctirage  des  matiires 
textiles. 

257.175.  —  Parisse.  —  Perfect  ionnements 
dans  la  fabrication  des  pots  de  (Mature. 

^7.146.  —  BirchcDOUgh  el  Vood.  —  Per- 
fectionnements  apport^s  aux  metiers  mecani- 

Jues  k  navettes  coulissanles  pour  le  tissage 
es  tissus  faconnes. 

257.177.  —  I^^issler  el  Schulze.  —  Dispo- 
silif  de  guidage  des  cartons  dans  les  machines 
a  encartonner,  fonctionnant  au  moyen  de  re- 
cepteurs  pneumaliques  guides  aulomstique- 
ment. 

237.207.  —  Kleinberg  el  Szczepanick.  — 
Precede  pour  la  formation  d'un  patron  pour 
metiers  a  liaser  et  machines  S  percer  les  car- 
tons marchant  h  releclricite. 

237.208.  —  Societe  A.  et  A.  Crompton  et 
C  Limited.  —  Pcrfectionnemenls  dans  la  pre- 
paration I'emballage  el  le  transport  de  Ills 

Eour  le  tissage  et  dans  les  ensouples,  dans  ce 
ut. 

257.369.  —  Testenoire.  —  Nouveau  mode 
de  conditionnemenl  des  textiles  par  le  vide. 

257.376.  —  Gillet.  —  Appareil  destine  au 
changement  des  navettes  dans  les  metiers  k 
lisser. 

237.402.  —  Lorthiois  el  Lemailre.  —  Nou- 
velie  disposition  de  crochetagcetd'empoulage 
dans  les  mecaniques  Jaej^uard  permettant  la 
fabrication  de  touo  les  tissus  en  loutes  armu> 
res,  en  realisanl  une  economie  dc  cartons  de 
30  et  75  0/0. 

On  peut  se  procurer  Jans  Ics  4lt  heures  les 
entrails  des  hrevels  sus-menlioniii'^s  a<i  prix  de 
5  francs,  par  lirevel ;  ce  prix  esl  tida^t  a  3  fra»et, 
pour  les  at'Onnes  Uc  noire  jourii.tl  ijui  cnvaient  leur 

Suitlancc  d'abonnemenl  k  In  Soci^tc  InterRationalo 
es  Inventions  Hoderncs,  ib  liis,  boulevard  Saint- 
Uenis,  u  I'aris. 


ADJUDICVTION 

Le  luudi  7  decembre  1890,  a  deux  heures  de 
I'apr^s-niidi,  ii  sera  precede  au  Lycfe  dc 
Constanlinc.  en  presence  du  Bureau  d'Admi- 
nistralion,  a  radjudicalion  par  vole  de  sou- 
missions  cachetees,  dc  la  (ournilure  desdraps 
neccssaires  a  la  confection  des  uniformes  des 
eifeves  du  Lvcec  pendant  les  anm^es  1897, 
1898  el  1899.' 

WO  metres  de  drap  bleu  national  lisse  en 
140  cent,  de  largeur,  pour  redingotes,  vestons, 
gili;ls  d'hiver. 

510  metres  de  drap  bleu  national  cuir  laine 
en  140  cent.,  poui  capotes  et  panlalons  d'hiver. 
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540  moires  de  drap  bleu  national  en  140 
cent.,  pour  gilets  et  pantalons  d'6t6. 

210  nostras  de  drap  bleu  en  140  cent.,  pour 
va  reuses. 

Les  fabricants,  seuis  admis  a  concourir,  qui 
voudront  prendre  part  a  Tadjudication,  ae- 
vront  envoyer,  franco  de  tous  droits,  k  I'Eco- 
nome  de  rilablissemenl,  avant  le  1«'  d6cem- 
bre  1896 :  1^  un  ichantillon  (1  m.  20  environ) 
de  chaque  sorle  de  drap,  et  avant  le  6  d^cen)- 
bre  ;  2^  une  soumission  r6dig6e  sur  papier 
limbre  a  0  fr.  60  ;  3<>  un  rec6piss6  de  la  Tr6- 
sorerie  g^n^rale  (  deparlementdomicile  du 
soumissionnaire ),  conslalant  que  le  verse- 
ment  d'un  caulionnement  de  300  francs  a  tli 
fait  ii  la  Caisse  des  depdts  et  consignations. 

Le  cahier  des  charges  est  d6pos6  dans  les 
bureaux  d'Economat  ou  on  peut  en  prendre 
connaissance  lous  les  jours  non  feri6s  de  8  i 
11  heures  du  matin  et  de  2  a  4  beures  du  soir. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hatre.  —  Transactions  du  16  au  21  no- 
vembre. 

Environ  4.700  balles  aux  prix  suivants  : 


fr.  117.00 

Hr 

.115.50 

poui 

r  Decembre 

»  117.50 

» 

116.50 

» 

Janvier/97 

» 

» 

_  ^ 

)) 

Fevrier 

))  122.— 

» 

120.50 

)) 

Mars 

»  122.— 

» 

121.- 

» 

Avril 

>  122.50 

» 

121.— 

9 

Mai 

»  122.50 

» 



.      » 

Juin 

»  123.— 

» 

121.50 

» 

Juillet 

n  123.50 

» 

122.— 

)) 

Aout 

»  124.— 

u 

—    

)) 

Seplembre 

Base  d*une  l""  B.A.  bonne  courante  du  Ha- 
vre d'un  rendement  de  36  0/0. 

Plus  50  balles  mars  double  prime,  6  fr.  30 
et  700  balles  juiilet  double  prime,  9.50et9fr. 

Nous  lisons  dans  le  Hulletin  de  Correspon- 
dance  d'hier  :  «  De  Boslon  on  6crit  que  deux 
jours  apr^s  T^leclion  Mac  Kinley  le  marche 
qui  avait  hauss6  de  5  0/0,  ^tait  revenu  tr^s 
calme  et  on  regrettait  en  gi^n^ral  d'avoir  achel^ 
a  tout  prix  le  4  novembre  ». 

Noire  revue  de  ce  jour  pourrarl  s'arrfiter  la: 
ce  qui  prtefede  r6fl6le,  en  elTet,  exacle:nent  la 
physionomie  qu'a  pr^sentte  notre  marcb6  celle 
semaine.  Calme  non  inlerrompu,  produitd'un 
cdle  par  la  desiliusion  6prouv6e  par  les  ache- 
teurs  d'il  y  a  quinze  jours  qui,  certes,  s*atten- 
daienl  k  un  autre  rteultat  de  i'^lection  Mac- 
Kinley  ;  d'un  autre  par  rexpectallve  dans  la- 
quelle  se  tiennent  les  vendeurs  d'alors.  lis 
jouent,  en  elTel,  sur  le  velours  et  atlendent 
patiemment  le  denouement,  violent  ou  non, 
des  manipulalions  en  cours  a  Tourcoing-Reu- 
baix.  Dans  I'intervalle,  le  Nord  continue  d'a- 


limenter  ses  venles  au  moyen  des  flliferes  qu'il 
vient  sans  cesse,  puiser  dans  notre  stock. 

Le  Hulletin  de  Correspondance  reproduit  en 
outre  les  exlraits  suivants  : 

ff  Le  slock  sera  it  Ires  grand  aux  Elals-Unis 
et  les  sp(^culaleurs  croient  au  relevemcnl  des 
droits  avec  Mac-Kinley  ». 

Suivant  une  letlre  de  New-York,  un  cor- 
respondant  qui  a  eu  une  enlrevue  avec  M. 
Mac-Klnley  a  ^cril  ce  qui  suit : 

((  J'averlis  les  n(^ociants  en  laine  et  les  fa- 
bricants de  tissus  de  laine  qu'avanl  qu'il  soil 
ecoulc  une  nouvelle  annee,  11  y  aura  une  aug- 
mentation considerable  dans  les  droits  sur  ces 
divers  articles  ». 

DlLLMANN-ZlX, 

A  fivers,  W  novembre,  —  L'animalion  qui 
a  exists  pendant  les  ench^res  publiques  de  la 
semaine  derni^re,  alors  qu'il  s'est  vendu  941 
balles  de  la  Plata  a  main  ferme,  a  fail  place  a 
un  calme  assez  grand.  Tandis  que  sur  les 
deux  premiers  jours  de  la  semaine  courante, 
il  s'est  encore  vendu  610  billes,  les  venles 
des  4  derniers  jours  ne  se  sont  plus  ^lev^es 
qu'^  107  balles. 

Le  lotal  de  la  semaine  est  done  de  617  b., 
r^alis^es  aux  pleins  prix  de  la  vente  publique, 
c'est-i-dire  avec  une  hausse  de  10  k  IS  cents 
sur  les  prix  de  venle  du  mois  de  seplembre. 

Le  marche  k  terme  qui  avait  suivi  la  hausse 
des  ench^res  par  une  avance  de  7  1/2  cents,  a 
pendant  la  semaine  sous  revue,  reperdu  toute 
I'avance  oblenue,  aprfes  diverses  alternatives 
de  hausse  et  de  baisse.  Le  marche  est  calme 
en  clAture. 

II  s'esl  lrail6  1.023.000  kil.  peiga6  B. 

Les  suinls  n'ont  donne  lieu  a  aucune  trans- 
action. 

Les  cours  s'^tablissent  comme  suit : 


Anvers 

Pelgnd  B 

Suinl  C 

43  DOV. 

20  DOV. 

43  00V. 

20  DOV. 

Novemb 

3  97  1/2 

3  92  1/2 

1.2i 

123 

D^cemb . 

3.97  1/2 

3  92  1/2 

1.21 

1.23 

Janvier  . 

3.97  1/2 

3.jl  1/2 

1.2i 

1.23 

Fevrier  . 

3.97  1/2 

3.92  1/2 

124 

1.23 

Mars. 

3  97  1/2 

3.95 

124 

1.23 

Avril     . 

4- 

3.9S 

1.24  1/2 

1.23 

Mai  .    • 

4.— 

3  95 

1  24  1/2 

1.23 

Juia.    . 

4  — 

3.97  1/2 

1.-25 

1.23 

Juillet  . 

4.0 i  1/2 

3.97  1/2 

125 

1.24 

AoAt .    . 

4  02  1/2 

3  97  1/2 

I  25  1/2 

1.24 

Septemb. 

4.01 1/2 

3.97  1/2 

1.25  1/2 

1  24 

Octobre. 

4  05 

4.- 

1.25  1/2 

1.24  1/2 

LondreSf  S4  novembre.  —  La  dernifere  serie 
de  venles  de  laines  coloniales  s'ost  ouverte  ce 
jour  devant  un  bon  concours  d'acheteurs.  Les 
ench^res  se  sont  failes  avec  animation  et  a 
des  cours  deSkl  pour  cent  en  hausse  sur 
celles  de  la  pr^cidenle  s^rie. 


ON    tuEMANDE 

A    ACHETER 

Des  cxemplarres  (In  journal  Le  Jitcquard 
des  anni'es  et  dales  siiivames 


n«  18 


30  Scptembre 
Iti  P'^vrier 
Vi  Avril 
30  Avril 
\'.>  Aoill 
IS  Nov?mbrc 


OCCASION     EXCEPTIONNELLE 
A    VENDRE 

UN    BEAU        ■ 

MATERIEL  DE  FILATURE 

de  laine  card6e,  Comprenant : 

3  assortimenis  Martin,  largoiir  l"'iO,  loiil 

pn  fer  avec  nouvellcs  (IcvanUires  de  conlinus 

h  lames  voyageuses  brcvelfesetavcc  supporls 

de  quenelles  nriivel^s.  Cartlcs  excellenles. 

S'adresser  pour  prix  et  condilrons  il  M.  tm- 
clfB  BABiin,  a  Uison  (Belgique),  oij  I'on 
peut  Ics  voir  fonctronner. 

JEUNE  ALLEMAND  :-::it 

an  el  demi  I'Ecole  de  ti=sage  a  Crefeld, 
chcrch»,  pour  sc  perfcclionner  dans  la 
pratique,  place  dans  Ii5sa[,'e  mecanique. 

Ecrire  T.  15»»  Rudoll-nsMe,  Co- 
leguc. 


UN  TEINTURIER  ;^:^ 

!es  meilleures  rclt^rences  ei  dosirant  chan^'ei' 
de   maison,    aeceplcrait    la   dircclion   d'line 
teinlure  dans  un  ^lablissement  important  soil 
en  France  oil  k  I'etranger. 
S'e^'resser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OGTBOIS 

A  louer  a  KLBEI'F,  «'ill«  aans  «c- 
trels,  plusicurs  etablisscnienls,  grands  ou 
petils,  pouvanl  convenir  a  loule:>  industries. 

Les  uns  sont  silu^s  sur  le  liord  de  la  Seine, 
avec  qua!  sur  le  tleuve  les  autres  dans  I'in'.e- 
rieur  de  la  villc,  tons  a  porU^e  des  deuN  ligties 
de  cbemins  de  (cr  qui  relieiil  Elbeuf  avoc 
Kouen  el  Orleans,  ta  basse  Norinandie  avec 
la  Picardie. 

Ellieuf  el  SOS  faubourgs  onl  nne  population 
hunnete  el  irCs  laborieuse,  de  40.UU0  halji- 
tanls.  La  ville  est  a  30  miniitfs  dc  Roncn, 
entrc  Paris  et  le  lla\re.  posstde  de  larjjes 
<|uais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  cli»rr 
bons  du  Nord,  de  Bclgique  el  d'Anglelcrre. 
EauK  induatrielles  abondanles, 

ti'adrcsser  au  bureau  du.  journal. 


;en        kkxidkr        khks 

m\M  IfiTEPiTIOMII   I 

DES  I 

iinvimtG®.ixs  BEaiiiRfSis  i 

/J /'IS,  tiouleeartl  Sainl-lleiiis.  ij  bin 

PARIS  ■     8 


s"     OSTENTION&NEGOCIATION     5» 


DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'STRANGER 

Recherches  d'anicrioriti,  —  Copies 

de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
quc.  —  Ucssins  el  modules  in- 
dustriels 


I'rix  lixes  fitablis 
Pas  de  iawK  frais. 


'avance.  —    g 


ViUe  d6  VERVIERB  (Belgicfue) 


CONDITION^EMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 

C*'Feiim:A.JAllETEL&C" 

Prime  de  la  Soci6t6  IndustrieUe  d4- 
CBrn4e  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  ayantcontribu6  A 1-1  prosp^rM 
de  I'arrondissement  de  Vervters. 

MtomUE   DE  BRONZE  --  PARIS   1883 

POUR  SE3  ETUVES  DE  C3ND1T10NNEMENT 

Fend^  rn    lfl«4 

Puidscondilionn<>enlK<)i>:  14  000.000  kilos 

Tarij  el  rcnseUjnemeHli  sur  demandc 


23«  ANNEE 


N»2S 


45  D£GEMBRE  1896. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINI&RE 


ji  EKBIiW  le  lA  et  le  SO  ile  ehaqiue   moii 

11.   Saimt-OenIs^    directeur 


AbaBttMaents  : 

Prance ....  15  IranesparaQ 
Itraoger ....  20  fraors  par  an. 


II    LE8  AB0NNEMENT8  80NT  RC^S  D4N8  LC8  BUREAUX 
'  DE  P08TE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL ; 

Its  80NT  FAIT8  POUR  UNE  ANN^E  ET  8E 
C0NTINUENTJU8aU*A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 


PubUoit6. 

Reclanes ...   1 1r.  la  Iijm, 
InnoDces .  .  •  i  lorfait. 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  le  15  D^cembre  1896. 

A  Elbeuf,  la  fabrication  de  la  nouveaute, 
pendant  le  mois  de  novendbre,  a  continue  a 
^tre  active.  Les  draps  militaires,  d'adminis- 
tralion,  de  livrtes  et  de  billard  pnt  eu  leur 
ecouleraent  r^ulier.  Les  draps  noirs  sont 
sans  changement.  Les  6loffes  de  dames  ont 
eu  une  bonne  demande,  ainsi  que  les  tissus 
cheviot. 

II  est  sorti  d'Elbeuf  ^  en  novembre  dernier, 
378.3bO  kit.  de  draperies,  et  ii  en  est  entrd 
122.100 Mil., soit  on exc6dent  de 256.200  kil. 

Pendant  le  infimo  mois  de  1893,  il  etait 
sorti  377.100  kil.  de  drafieries,  et  il  en  aait 
entri  126.900  kil.,  soitun  excMent  de  250.200 
kil.,  d'ou  one  difference  en  plus  de  6.000  ki!. 
pmir  1896. 

Quelques  affaires  pour  rexportalion. 

A  Roubaix  Tourcoing,  on  signale  quelques 
demandes  en  tissus  d'hiver,  en  genre  aslralcan 

Erincipalement,  mais  il  n'y  a  pas  \k  de  reprise 
ren  serieuse.  La  chute  des  cours  sur  le  mar- 
che  a  lerme  n'a  en  rien  chang6  I'etat  assez 
languissant  des  affaires  en  laines.  Somme 
toole,  la  situation  g^n^rale  resle  la  mftme. 

A  Fourmies,  peu  d'affaires  en  peignes.  Les 

[»rix  eont  moins  bien  tenus.  L'alimentation  des 
a^ns^  de  peignages  devient  plus  facile  par 


suite  des  arrivages  des  ventes  de  Londres. 
Pas  de  stock  en  blousses.  Les  prix  sont  bien 
soutenus.  Les  marches  de  dechets  de  filature 
ont  ete  renouveles  a  des  prix  en  hausse  sensi- 
ble. L'alimentation  des  facons  de  filature  est 
difficile  et  la  faiblessc  des  prix  s'acccntue.  On 
livre  les  anciennes  commissions  en  fils,  qui 
absorbent  toute  la  production  ;  mais  il  se  fait 
peu  d'affaires  nouvelles.  En  tissus,  l'alimen- 
tation est  difllcile,  et  boaucoup  de  fabricants 
ne  voulant  pas  faire  de  slock,  arr^lent  des 
metiers. 

Ci  apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le 
mois  de  novembre  1896,  compare  a  celui  de 
1895. 

Lalne  pelgirte  Lalne  fllte 

NOVEMBRE         1^^  ~  1896  "  '     fs^    ^' 1896^ 


Reims.  . 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Totaux.  . 


522.0% 

1.901.887 

1.790.491 

54.530 

160.044 


569.282 

2.167.538 

2.006.492 

31.344 

289.398 


51.228 
562.370 
441  341 

62.104 
526.716 


55.354 

487.854 

464.086 

66.484 

588.071 


4.428.978    5.064.055    1.643.750    1.661.849 


Pendant  le  mois  de  novembre,  il  a  ete  ex- 
pedie  de  la  region  de  Ma^amet  ( Labastide, 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  127.784 
kil.  de  draps,  mollelons  et  flanelles,  1.930.612 
kil.  de  laine  lavee  et  407.891  kil.  de  peaux. 
brutes.  II  est  arrive  4.458.054  kil.  de  peaux 
en  laine  et  356.886  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Berlin,  le  commerce  est  calme  dans  tou- 
tes  les  branches  de  Tindustrie  textile,  mftme 
dans  la  bonnelerie,  bion  occupc^e  prec(''dem- 
mont,  et  surlout  en  ce  qui  concerno  les  (^toffos 
de  laine  ou  mi-laine  pour  confections.  La 
vente  des  draps  et  des  ciiirs  lalne  est  a  peu 
prte  la  seule  qui  soit  reguliere. 

A  Londres,  le  commerce  de  detail  n'a  pas 
donn^ce  que  Ton  attendait  pendant  le  mois 
de  novembre ;  il  jr  a  une  legere  reprise  depuis 
une  quinzaine  de  jour&.  Dans  les  fabriques  du 
Yorkshire,  on  se  plaint  de  la  faiblesse  des  de** 
mandes,  aussi  bien  pour  I'interieur  que  pour 
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rexportation,  la  concurrence  allemande  frap- 
pant  sur  de  nombreux  points  Tindustrie  an- 
glaise. 

Les  fabriques  de  draperies,  en  Suede,  ont 
beaucoup  Iravailld  cetle  annde,  et  le  place- 
ment de  leurs  produits  a  ete  relativement  fa- 
cile et  lucratif. 

Les  grandes  usines  des  environs  de  Peters- 
bourg,  de  Moscou  et  celles  We  Pologne,  apr^js 
avoir  (5prouv6  un  certain  ralentissement,  sont 
tr^s  actives  depuis  deux  mois,  le  commerce, 
celui  des  grandes  villes  notammenl,  deman- 
dant beaucoup  depuis  le  commencement  de  la 
s^ison  froide. 

Les  manufactures  autrichiennes  jouissent, 

[)ar  continuation  d'un  bon  mouvement,  mais 
es  prix  ne  sont  pas  toujours  sufllsamment 
r^mun^rateurs. 

En  Italic,  une  amelioration  se  fait  sentir  ; 
depuis  le  traite  de  paix  signe  avec  TAbyssinie, 
on  croit  ^  des  jours  meilleurs  que  par  le  pass6 
et  cette  conliance  en  Tavenir  a  une  certaine 
influence  sur  les  affaires,  qui,  c^  la  verite,  sont 
encore  pen  brillantes. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


TEINTUnE 

Ve  I'emploi  du  courant  ikctrique  dans  les 
op&ations  de  la  teintnre 

II  y  a  plus  de  dix  uns,  M.  (Icuppelsroeder, 
dauH  ufi  memoire  pres(;nt(^  k  la  Societe  indus- 
Irielle  iiv,  Mulhouse,  altira,  le  premier,  Tatten- 
tion  du  monde  savant  et  des  industriels  sur  le 
parti  rnron  pouvait  lirer  de  Temploi  du  cou- 
rant (!'ieclriqu(M)our  la  production  des  mati^res 
colorantes  et  les  opc^rations  de  la  teinture. 
l)(t]h,  le  l)*"  Letheby,  de  Londres,  k  Toccasion 
d'empoisonnements  produits  par  la  nilro-ben- 
zine,  avait  signal^  la  transformation  de  cetle 
substance  en  aniline  k  Pinlerieur  du  corps 
humain,  et  recommandd,  pour  dteouvrir  des 
traces  d'aniline,  la  reaction  de  Toxyg^ne  a 
r^tat  naissant :  le  courant  electrique  d'une 
pile  Bunsen  suffisait  a  Texperience,  et  il  n'e- 
tait  pas  question  d'applications  industrielles. 

Plus  tard,  M.  Goquillion,  en  etudiant  Te- 
lectrolyse  des  sels  d'aniline,  avait  indique  un 
mode  ae  preparation  du  noir  d'aniline,  pour 
rivaliser  avec  le  proced6  Grawitz  qui  a  tant 
fait  parler  de  lui.  II  ne  s'agissait  encore  que 
de  recherches  isoltes,  et,  sans  contester  leur 
merile,  il  est  permis  de  dire  que  M.  Goeppels- 
roeder  reprit  le  probleme  de  plus  haut  et  fit 
entrer  relectricitd  dans  le  laboraloire  du  tein- 
turier,  en  examinant  successivement  conmnent 
pouvaient  6tre  r^alis^es  la  production  des  ma- 
litres  colorantes  d^riv^es  de  Taniline,  forma- 
tion et  la  fixation  simultandes  des  matitres 
colorantes  sur  les  fibres  textiles,  la  production 
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des  parties  blanches  et  colorees  sur  les  tissus 
teints. 

Nous  n'avons  pas  Tintention  de  resumer  des 
recherches  qui  commencentafetre  de  Thistoire 
ancienne  ;  mais  il  scmble  que  T^lectricite, 
apres  avoir  transforme  Teclairage,  la  trans 
mission  et  la  distribution  de  T^nergie,  ainsi 
que  la  metallurgie  et  certaines  industries  chi- 
miques,  se  prepare  a  modifier  la  routine  et  les 
tours  de  main  de  la  teinture,  et  le  nom  de 
M.  Goeppelsroeder  se  trouve  tout  naturelle- 
ment  amen^  en  tfite  des  quelques  lignes  que 
nous  consacrons  k  des  proced^s  recemment 
brevetes. 

D'aprfes  le  Journal  ilectrique  de  Chicago^ 
vers  la  fin  de  Tannee  dernifere,  on  a  dteouvert 
que  certaines  matieres  colorantes  orange  pou- 
vaient 6tre  obtenues  au  moyen  de  T^lectricite, 
et  la  fabrication  en  serait  m6me  actuellement 
organisee  a  B^le.  Pour  ne  pas  abuser  des 
mots  longs  d'une  toise  en  usage  dans  la  chi 
mieorganique  moderne,  nous  nous  borneronsa 
dire  que  les  psoduits  jaunes  de  la  condensa- 
tion du  p-nitrotoluene  sulfonique  acide  dans 
une  solution  alcaline  r6duite  par  le  courant 
electrique  donnent  naissance  k  des  matieres 
colorantes  orange. 

Gette  reaction  nous  serait  aussi  indiD^rente 
que  bien  d'autres,  si  les  details  des  manipula- 
tions n'etaient  accompagnes  de  la  reflexion 
suivante  :  «  Au  cas  ou  le  nouveau  proc6de  de 
fabrication  aurait  la  consecration  du  temps  et 
fournirait  des  matieres  d'aussi  bonne  qualite 
que  les  procedes  purement  chimiques,  on  pent 
s'attendre  a  de  nouvelles  et  importantes  ap;- 
plications  ».  Nous  ne  nous  dissimulons  pas 

aue  cetle  phrase  pent  convenir,  avec  des  mo- 
ifications  de  detail,  a  n'importe  quelle  in- 
vention prise  a  ses  debuts  ;  mais  Telectricile 
commence  a  jouer  dans  Tindustrie  en  g^n^ral 
un  r61e  si  considerable  qu'aucune  de  ses  ten- 
tatives  ne  saurait  nous  laisser  indifferent. 

II  y  a  d'ailleurs  deux  manitres  de  compren- 
dre  remploi  du  courant  electrique  :  Tune 
pour  fabriquer  les  matieres  colorantes,  Tautre 
pour  les  appliquer  sur  les  tissus.  La  Badische 
Anilin  und  Soda  Fabrik,  de  LOdwigshafen, 
s'en  tienl  a  la  premiere  ;  la  Electro- water- 
proofing au  dye-fixing  Gompany,  de  New- 
York,  est  pour  la  seconde. 

Les  phenomenes  d'oxydation  que  determine 
le  courant  sont  utilises,  dans  le-cas  de  la 
preparation  du  rouge  Congo,  par  exemple, 
pour  transformer  au  moyen  du  bioxyde  de 
manganese,  le  benzeneazo-naphthionique  acide 
en  solution  sulfurique,  et  dans  le  cas  de  tein- 
ture, pour  former  sur  une  anode  en  metal 
oxydable  le  mordant  au  contact  duquel  la  ma- 
tifere  colorante  se  fixera  sur  telle  ou  telle 
partie  du  tissu,  tandis  qu'ailleurs  elle  pourra 
rester  k  Tetat  primitif  ou  6tre  enlevee  par 
lavage. 

Ces  indications  etaient  ndcessaires,  et  nous 
les  croyons  suflisantes  pour  justifler  nos  ob- 
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servations  sur  les  services  que  relectricitd  est 
acluellement  invitee  k  rendre  "a  Tinduslrie  des 
matiferes  colorantes. 

(  Moniteur  Industriel ). 

L*USAGE  DE    l'uUILE    DANS    LES    FABRIQUES    DE 

LALNAGES 

Ge  sujel  est  d'une  grande  importance  dans 
rinduslrie  du  drap.  11  pent  6trediviseendeux 
parties :  T^tude  des  huiles  qui  servent  dans  la 
manufacture  et  celle  des  huiles  de  graissage 
des  machines. 

L'huiie  sert  surtout  aujourd'hui  dans  le 
broyage  des  chiffons,  U  faut,  pourcela,  qu'elle 
poss^de  de  bonnes  qualit6s  de  graissage  pour 
assurer  le  fonclionnement  i  froid  des  clents 
do  la  machine.  Elle  doit  avoir  aussi  un  degr6 
d'inflammation  tr^s  ^ieve,  de  fa^on  que  si  la 
temperature  s'^levait  elle  ne  soit  pas  sujette  k 
k  s'enflammer. 

Finaiement,  elle  doit  6tre  assez  riche  en 
mati^res  saponifiables  pour  faciliter  la  des 
truction  des  huiles  qui  ont  servi  a  la  prepara- 
tion pour  la  teinture  et  I'apprftt  des  tissus. 

Pour  le  broyage  des  chiffons,  il  est  n^cessaire 
de  preparer  une  huile  sp^ciale,  d'abord  par 
mesure  d'teonomie,  ensuite  pour  eviter  le  plus 
possible  la  perte  par  evaporation  au  moment 
ou  les  chiffons  huiles  entrent  en  contact  avec 
les  bobines  chauff^es. 

On  a  constate,  en  effet,  que  si  on  emploie 
des  ol^ines  ou  quelques  autres  huiles  de  grai- 
nes,  on  a  une  perte  de  5  i  45  0/0. 

En  plus  de  cela,  la  tempdrature  de  la  ma- 
tiere  broyee  atteint  200o  Fahr  quand  elle  quitte 
les  bobines,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  95<> 
Fahr  auand  on  s'est  servi  d'une  nuile  bien 
preparee.  La  chaleur  aui  se  ddveloppe  ainsi 
endommage  considdrabiement  les  fibres. 

L'huile  noire  et  les  huiles  spdciales  de  bro- 
yage ne  sont  employees  que  dans  le  broyage 
hes  chiffons  k  cause  de  leurs  qualitds  nors 
pair. 

Pour  les  melanges,  les  huiles  peuvent  6tre 
groupies  d'apr^s  leurs  avantages  dans  la  gra- 
dation soivante  : 

lo  Huiles  d'olives  ; 

29  OMines  ou  huiles  pour  tissus  ; 

S^  Compositions  patentees. 

L'huile  d'olives  est  employee  uniquement 
pour  les  dtoffes  qui  exigent  un  lil  brillant  et 
doux  comme  les  tissus  de  Bradford,  les  oleines 
et  Ics^  huiles  pour  tissus  ayant  enti^rement 
supplant^  Vhnik  d'olives  dans  les  lainages. 

Dans  la  pratique,  on  distingue  deux  sortes 
d'ol^ine,  les  oKines  pressdes  et  les  distillees, 
ou  bien  des  fndlanges  de  ces  deux  sortes. 

L'oldine  pressee  est  la  partie  fluide  de  la 
graisse,  ani  est  exprioide  dans  la  fabrication 
de  Taciae  stearique  pour  les  chandelles ; 
quand  elle  est  pure,  elle  est  presque  entiere- 
ment  saponifianle  et  posside  un  point  de  soli- 
dification tr6s  eieve. 


L'oMine  distillee  est  le  rdsultat  du  chauffage, 
par  un  courant  de  vapeur,  des  graisses  sim* 
pies  et  des  huiles. 

Les  oleines  distillees  ne  sont  pas  aussi  sa- 
ponifiables que  les  pressees,  a  cause  de  la  pre- 
sence de  proportions  varices  d'hydro-carbones, 
qui  se  sont  formes  par  la  di*composition  des 
acides  gras  sous  Taction  de  la  pression  elevee 
de  la  vapeur, 

Ces  hydrocarbones  sont  semblables  aux 
huiles  mincjrales,  c'est^  dire  totalement  insa- 
ponifiables,  et,  dans  les  analyses  chimiques, 
elles  sont  tres  souvent  prises  pour  des  huiles 
minerales,  bien  que  ces  substances  soient  en- 
ti^rement  absentes  de  Techantillon. 

C'est  la  une  grande  injustice  qui  est  souvent 
faile  aux  coramercants  les  plus  nonorables. 

Parmi  tous  les  avantages  que  possedent  les 
oleines  sur  Thuilc  d'olives  dans  Vindustrie  de 
la  laine,  le  plus  important,  et  celui  que  nous 
signalons  plus  particuli^rement  k  Taltention, 
c'est  leur  inaptitude  k  s'enflammer  par  suite 
de  combustion  spontanee.  Des  melanges  d'o- 
leines  peuvent  6lre  renfermes  pendant  un 
temps  infini  sans  qu'aucun  changement  ma- 
teriel se  manifeste,  tandis  que  l'huile  d'olives 
placte  dans  les  m6mes  conditions  rancirait 
probablement  ou  se  changerait  en  acide  gras. 

Nous  avons  pu  verifier  ce fait  par  une  expe- 
rience d'une  trentaine  d'annees,  et  nous  f'a- 
vons  constate  principalement  sur  les  tissus 
qui  n'etaient  pas  teints. 

Quant  k  I'usage  des  compositions  speciales, 
nous  signalerons  surtout  le  danger  que  pre- 
sente  I'emploi  de  ces  produits,  a  cause  de  la 
grande  quantity  d'eau  qu'ils  contiennent  et  de 
leur  effet  pernicieux  sur  les  cardes. 

En  pr&tant  une  attention  plus  sdrieuse  k 
I'examen  des  sortes  d'huiles  qu'ils  emploient, 
les  fabricants  feront  une  dconomie  considera- 
ble en  alcali,  en  savon,  etc.,  tout  en  obtenant 
un  appr^t  plus  delicat  des  tissus. 

Mais  nous  voulons  surtout  attirer  I'attention 
sur  la  question  vraiment  trop  negligee  des 
machines.  Nous  n'hesiterons  pas  a  aflirmer 

3ue  les  fabricants  economiseraient  beaucoup 
e  force  motrice  et  diminueraient  considdra- 
blement  I'usure  des  machines  s'ils  veillaienti 
la  viscosile  constante  de  tous  les  organes, 
depuis  la  chambre  des  machines  jusqu'aux 
metiers. 

La  valeur  d'une  huile,  en  tant  que  lubri- 
fianl,  consisle  dans  sa  viscositd,  c  est-4-dire 
dans  le  pouvoir  de  reduire  k  son  minimum  le 
frotlement  entre  deux  faces. 

Les  huiles  perdent  leur  viscosity  avec  1'^- 
levation  de  la  temperature.  Par  consequent, 
i'huile  la  plus  apte  k  la  lubrification  est  celle 

3ui  garde  une  viscosity  a  pen  pr^s  constante 
ans  toutes  les  conditions. 

Les  huiles  fermes,  comme  le  galtipoli, 
l'huile  de  colza,  de  saindoux,  etc.,  possedent 
cette  propridte,  mais  leur  tendance  k  s'engiuer 
aussi  Dien  que  les  huiles  minerales  employees 


—  35&- 


seules,  font  un  mauvais  usage,  un  melange 
judicieux  des  deux  produits  donnera  le  r^sul- 
tat  exig^. 

Les  consommateurs  clevraient  abandonner 
la  question  du  graissage  de  leurs  diverses  ma- 
chines a  des  mains  expertes  ;  par  exemple,  k 
une  maison  serieuse  de  fabrication  d'ouiles 
qui  ferait  une  etude  speciale  des  besoins,  et 
composerait  un  lubrifiant  approprie  a  chaqile 
parlie  du  materiel. 

On  constate  trop  souvent  aujourd'hui  celle 
grosse  erreur  des  fabricants,  qui  ne  se  ser- 
velnt  que  d'une,  peut-fttre  de  deux  sortes  d'hifl- 
les  pour  le  graissage  de  tons  les  appareils. 

D'aulre  part,  les  huilcs  minerales,  si  ellefe 
n'ont  pas  ccUe  tendance  a  s'engluer  et  a  for- 
mer des  acides,  perdent  rapidement  leur  vis- 
cosity avec  Teldvalion  de  la  temperature  des 
coussinels  ou  de  la  chambre  des  machines. 

G'est  la  que  git  reellement  la  question  de 
Teconomie,  et  qu'il  faut  dirigor  ses  investiga- 
tions, parce  que  plus  la  viscosite  diminue, 
plus  doit  augmenter  la  quantite  d'huile  n^ces- 
saire  k  la  lubrification  des  coussinets. 

Par  consequent,  employer  des  hulles  bon 
marche,  j'entends  des  huiles  minerales,  est 
une  economic  fausse. 

Si  nous  examinons  les  propriet^s  que  doit 
poss6der  un  lubrifiant  pour  lescylindres,  nous 
eliminerons  tout  d'abord  le  suif  et  tous  les 
corps  gras  simples,  parce  que  la  pression  ele- 
v6e  de  la  vapeur  decompose  ces  corps  en  acides 
st^ariqucs,  ol^iques  et  autres,  qui  ont  une 
forte  action  corrosive  sur  la  face  du  cylindre 
et  sur  les  joints,  ce  qui  fait  augmenter  la  re- 
sistance et  occasionne  une  perte  de  puissance. 

Pour  remedier  a  cet  inconvenient,  on  pren- 
dra  un  melange  convonable  d'huile  d'hydro- 
carbone,  dont  le  point  d'inflammation  soit  au- 
dessus  de  500«  Fahr,  et  on  obliendra  d'excel- 
lents  resultats,  sans  aucune  action  corrosive 
sur  la  face  du  cylindre,  qui  restera  net  et 
brillanl. 

Pour  les  gros  arbres  de  couche,  les  huiles 
doivent  6trc  entierement  libres   d'acides  et 

fossdder  un  poids  specifique  de  925®  k  60^ 
ahr.  Elles  doivent  etre  aussi  d'une  grande 
viscosite  sans  tendance  k  s'engluer,  et  leur* 
point  d'inflammalion  ne  devra  pas  6tre  au- 
dessous  de  400®  Fahr. 

La  deuxieme  classc  d'huiles  devra  avoir 
toutes  les  proprielps  que  nous  venous  de  men- 
tionner  avec  un  poids  specillque  do  910<^  a  91do 
k  60«  Fahr. 

Pour  la  troisi^me  classe,  il  faut  faire  un 
choix  tres  judicieux,  pour  cette  raison  capitale 
que  les  broches  fonctionnentavec  une  rapidile 
verligineuse  ;  si  Thuile  est  lourde,  il  y  a  trop 
de  perte  de  force,  parce  que  ce  n'est  pas  la 
resistance  d'une  broche  isolee  qui  entre  en 
compte,  mais  celle  de  toutes  les  broches  k  la 
fois. 


D'aulre  l)art,  une  huiJ6  d'une  viscosite  trop 
faible  est  clangereuse,  par  Suite  du  degagemenl 
des  vapeurs  inflammables  dCi  k  la  chaleur 
prodtiit  ()ar  le  ftottement. 

L'huile  de  spermaceti  est,  sans  aucun  doute, 
la  meilleure  podr  graisser  les  broches,  mais 
son  prix  de  revient  eievi  empfiche  son  usage 
de  se  generaliser. 

Ici  aussi  se  faft  senCir  la  vslleur  d'un  com- 

()ose  special,  qui  ait  la  meme  viscosite  que 
'huile  de  spermaceti  et,  autan't  que  possible, 
un  meme  poids  specifique,  avec  un  poilit  d'in- 
flammation  superieur  k  SOO^  Fahr. 

tin  compose  semblable  aura  un  prix  de  re- 
tient  de  moitie  seulement  de  Thuile  de  sper- 
maceti, et  les  resultats  seront  les  memes. 

On  trouve  des  lubrifiants  patentes  sous 
diiierents  noms  de  fantaisie  et  a  des  prix  va- 
fies,  avec  de  grandes  reclames  pour  leurs 
avantages  economiques.  Mais  reconomie,  en 
general,  est  nulle,  parce  que  leur  viscosite 
li'entre  en  jeu  qu'au  moment  ou  le  lubriilaDt 
est  en  etat  de  eouler  autour  des  arbres  ;  par 
consequent,  les  coussinets  ont  le  temps  de 
souffnr,  d'at^tant  plus  qn'k  part  le  point  de 
fusion  eieve  de  ces  produits,  ilssont  composes 
en  grande  partie  de  mineraux,  commela  slea- 
f ite  et  le  mica,  avec  de  faibles  proportions  dt^ 
graisses. 

Les  lubrlfiants  solides  ne  peuvent  Wre  re- 
comitiandes  que  pour  les  afbre^  qui  fonction- 
nent  en  contact  avec  I'eaU,  comrtie  leS  roues  d 
feau,  les  turbines,  etc. 

«  Jacob  Hudson. 

(  The  Oil  and  Colournen'i  Journal). 
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MONTAGE  :  Genres  Hroer 

—  1.496  — 
Diiig'naiithi  ite  fUe : 

A ,  fonce  au  titre  de  16.000  metres  au  kit. 
tors  droit. 

0,  fence  au  litre  de  1^.000  nostras  au  kil. 
tors  gaoche. 

C,  fonce  at!  titre  de  8.000  ihetres  a«  kll. 

OiirdiSSage    UUi  Tls.a  defend 

fonce  A . 

Tiseage  : 

1  lonce,  B 

1  fonce,  C 

2  duites. 

Nombt*e  d^^  fits  :  4.i80. 
330  duites  au  decimetre. 
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II  faut  18  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^tre  90. 

R4t :  K5  brochea  au  d^m^tre. 

Passage  des  Bis  :  4  par  brochee. 

Fajre  correspo&dre  les  tluites  C  aux  places 
jndiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  2Q  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  t  1  rafitre  40. 

Appr6t  drape-ciseie. 

Poidfl  de  fil  gras  pour  un  m^tre  d'^tofie 
finie  :  1  kil.  ISST 

—  1.M7  — 

Desigaatiou  dei  fd« : 

i,  peign^jretors,  jiuaoccfonc^c,  28.000  m^t. 
au  kil. 

B,  peign^  retnrs,  nuance  claire,  28.000  m6t. 
au  kil. 

C,  peign^  retors,  nuance  vive,  28.000  ni6t.  aQ 
kil. 

D,  soic  au  75.000  metres,  nuance  vive. 

E,  tonci  au  10.000  metres  au  kil. 

1i$iag€ : 

(2  (onces,  ,1 
,oa\l  (once,  E 
'™)2retQr3,  It 
[l  fonce,  E 
(1  fonce,  A 
6311  retors,  B 
[I  fonc^,  B 
1  load,  A 
1  duite,  D 
1  fence,  E 
(i  tond,  A 
mi  retors,  B 
(l  fonce,  E 

264  duites. 

Nombre  des  fils  : 
9.2M. 

400  duilcs  au  ddci- 
mfetre.  . 

II  laol  i6  lames. 

Largeur  sur  le  meijcr  :  1  mMre  65. 
Rdl :  70  broches  aii  deciinfelre. 
Passage  des  flis  :  8  pax  brooti^. 
Commencer  en  raccord. 
Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 
Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 
Applet  debrouilie. 


Owrdiuage : 
,itS^  foBces,  A 
^"'(4«tor8,  « 
Q.iS  (oDC^.  A 
**i2  retors,  B 

SiODC^S,  A 

Ifil,  fi 

I'fll,  C 
^12  fonc^,  A 
°^\i  retors,  B 

332  ^Is. 


Poids  de  fi)  d^graisse  pour  un  metre  d'etofl« 
Qnie  :  0  kit.  800. 

-  1.498  - 
Designation  des  fits : 

A,  peigniS  retors,  nuance  loncee,  2ij.000  met. 

au  kil. 
if,  comma  A,  nuance  claire. 

C,  inlermtdiaire  au  li.OOO  metres  au  kil. 

D,  retors  compose  d'un  fonc^  au  40.000  mM. 
et  de  bourretle  de  soie  au  20.000  m6tre8, 
nuance  vive,  63  tours  au  decimetre. 

£,  retors  fantaisie,  nuances  fonc^e  et  vive, 

3.500  metres  au  kil. 
F,  tHoTS  compost^  dc  2  Ills  au  ^.000  metres, 

nuances  claire  et  vive,  70  tours  au  d^ci- 

mitre. 

TIhu  poor  SI  Uma  comHaiet 

pBlSaa.*  ■«■■•  ■■■■  ■  ■■■«  fl-Ji 
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OuTdissage : 

1  fonc^,  il 
1  inlerm.,  C 
1  clair,  B 

(1  fonc^,  A 
6]1  Clair,  B 

(l  in  term., 
1  fonc^,  A 

(I  clair,  J3 
6(1  tonc^,  A 

(i  interm.,  C 
1  clair  B 
i  fonce,  A 
i  clair,  JB 
i  interm.,  C 
1  tonc^,  .< 
36  interm.,  C 
1  retors,  E 
1  retors,  f 
34  interm.,  C 
1  fonc^,  X 
1  interm.,  C 
1  retors,  D 

(i  ionci,  A 
6|l  retors,  D 

[i  interm.,  C 

102  a  reporter. 


102  report 
1  [once,  A 
(1  retors,  D 
ejt  Ionc(5,  -1 
(l  interm.,  C 
1  retors,  Z> 
t  fonc^,  A 
1  retors,  D 
1  interm.,  C 
1  fonc^,  A 
36  interm,,  C 
I  rotors,  E 
1  retors,  F 
34  interm.,  C 

186  fils. 

Tissage  uni  inter- 
media ire  C. 

Passage  des  fits : 
3  hrocli^es  a    7  fils 

12  broobies  k    6  lils 

13  brocb^os  p.  93  flla 

Nombre  des  fits : 
5.162. 

200  duites  au  deci- 
metre. 


II  faut  31  lames  combin^es. 
Largeiir  sur  lo  metier  :  1  metre  83. 
Rdt  :  43  brocbes  au  decimetre. 
Rctrait  au  foiilage  :  13  0/0  snr  la  longueur 
tissue. 
Largeur  definitive  :  1  metre  40. 


ApprSt  brut. 

Poids  de  fil  gr^  pour  un  metre  d'etofle 
flnie  :  1  kit.  030. 


Nota.  —  NouB  pouvonB  lournir  aur  deminde  parlicu- 
li^re  et  (wntre  rMributioD  de  3  francs  SO  ptr  liTraisoD 
on  75  Irancs  par  an,  des  moreeaui  d'iloDe  suivant  1m 
dislgaations  cl-dessus, 

L.  B. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Les  etoffes^  destinees  au  costumes  feminins 
oflrenl  au  dessinateur  un  vaste  champ  a  ex- 
ploiter. Les  marchandises  presentees  a  chaque 
campagne  sont  de  plus  en  plusjolies,  elsi  Ton 
pcut,  sans  trop  de  mal,  modifier  les  formes 
des  dcssins,  it  est  tr^s  difTicile  au  contraire 
d'obtenir  de^  eflets  asseE  disparates  des  prece- 
dents pour  revulutionner  le  godl.  En  efTet 
quand  le  beau  est  a  son  apogee,  quand  les 
consommateurs  sont  embarrasses  dans  leurs 
choix  par  la  richesse  el  le  charme  des  lissiis 
comme  cela  a  eu  lieu  depuis  longtemps  deja, 
les  articles  nouveaux,  d'un  mftme  caractere 
que  les  aulres,  (juelle  qu'en  soit  la  beaute.  ne 
sont  pas  apprecies  autant  qu'ils  le  meritenl. 
L'incdit  a  toujours  des  atlraits,  m^me  quand 
il  est  inferieur  k  ce  qui  est  trop  connu. 

Certaines  marchandises  ne  sont  varices  qur 

Ear  les  dessins  et  les  coulcurs.  Tels  sont  les 
rochfe  Ion  sur  ton  ou  mullicolores,  Irte  nom- 
breux,  sur  fonds  unis,  reps,  satins  ou  aulres.  i 
Les  eloffes  a  reflets  changeanls  se  font  moins 
ainsi  que  les  rayures  en  velours  sur  fonds 
k  deux  ou  trois  couleurs.  En  tout  laino.  on 
rencontre  des  elTets  pcluch^s  ( avec  petiles 
boucles  non  coupees  f  en  mohair  noir  sur 
nuances  brillantes  ou  rfeiproquement.  Des  ' 
carreaux  tossais  vert,  bleu  et  rouge,  brocbes 
de  cheviolle  noire  en  grands  ramages.  Des  ap- 
plications de  retors  bouck'  en  mobair  noir  sur 
des  damiers  et  diverses  autres  disposition*:. 

En  tissus  plus  couranls,  les  retors  fantaisit^  ' 
vrilles  et  onaules  sont  fails  avec  des  fils  ilc 
couleurs  vivos  chintzes.  D'ailleurs  les  fils  ini- 
primes  sont  d'un  fri^quent  emploi. 

Depuis  quelque  temps,  en  raison  de  Icur  ori- 
ginality, lescn^ponsont  tenu  une  bonne  place. 
Soit  unis,  soil  faconnes  dans  des  conditions 
n^ellemenl  savantes,  ils  ont  el^  admires.  Cettc 
vogue  merilf'e  a  el^  rapide  :  elle  s'esl  genera 
lisee  en  peu  de  temps  sous  les  aspects  les  plus 
riches.  Mais  leur  succ^s  tend  i  dteroitre  et  on  i 
leur  accordora  moins  d'imnortance  dans  les  I 
essais  futurs,  Nolons  loutPtois  que  dans  les 
articles  pour  deuil,  tout  noirs,  lis  seront  en- 
core d'un  bon  emploi  k  cAte  des  brocbes  soie 
de  toutes  formes,  ceux-ci  elant  d'ailleurs  les 
plus  nombreux. 
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La  plus  r^cente  creation  est  obtenue  par 
rappUcation  de  fil  m^tallique  dans  les  Atones. 
Apres  ics  tissus  de  couleurs  changeantes  que 
Ton  a  tant  admires,  ces  nouveautes  forment 
comme  un  couronnement  6blouissant  qu'on 
ne  saurait  depasser. 

Comme  bien  Ton  pense,  pour  que  le  fil  me- 
tailique  donne  tout  son  britlant,  il  faut  Tutili- 
ser  ae  preference  dans  des  tissus  k  reflet  mat, 
comme  la  laine  ordinaire,  par  exemple,  ct 
parmi  des  teintes  peu  telatantes.  De  m6me  en 
raison  de  sa  durele  et  de  son  manque  d'elasti- 
cite,  le  fll  m^tallique  est  employe  seulement 
en  trame  ct  ne  se  montre  qu'en  brides  lr6s 
poti.les.  Un  bon  resultat  s'obtient  avec  les 
croisures  imitant  le  reps  ou  la  faille  a  gros 
^rain.  La  moilie  de  la  chaine,  en  gros  iils, 
fait  les  nervures  Iransversales  du  tissu;  entre 
ces  nervures,  la  duite  metallique  se  trouve  in- 
seree  et  retenue  par  les  fils  fins  de  Tautre 
moitie  de  la  chatne.  Cetle  combinaison  elant 
bien  etablie,  on  Temploie  seule  ou  on  la  com- 
bine avec  les  eflets  deja  connus,  tels  des  des- 
sins  en  broche,  en  crepon  ou  en  matelasse. 

On  cherche  des  contrastes.  Par  exemple,  des 
reflets  metalliques  cerise  sur  vert  laine  ;  des 
reflets  verts  sur  noir  seme  de  violet.  LeselTets 
les  plus  reussis  sont  sur  etoffe  noire,  reflets 
or,  violet,  bleu,  ou  a  deux  couleurs  or  et  ce- 
rise, ou  a  reflrls  changeanls  genre  Loie  Fuller, 
vert,  or  et  rouge.  Pour  deuil,  noir  metallique 
sur  noir  mat. 

C^est  une  originalite  chdrmante,  mais  gut 
passera  vite  parce  que  le  metal  s'oxydera  si  le 
v^tement  se  trouve  expose  k  Thumidile,  alors 
il  perdra  son  eclat  brillant  et  de  plus  il  atta- 
quera  la  laine  du  tissu.  11  est  done  a  craindre 
que  le  consommateur  s'en  detache  vivement. 
Au  fabricant  de  profiter  de  la  vogue  d'autant 
plus  qu'on  annonce  un  changement  radical 
sous  peu  dans  les  articles  pour  femmes. 

(  Les  Tissm  ). 


JAPON 

Note  sur  ^es  mousselines  de  laine  exporUes 
de  France  en  Extrirhe-Orient 

Le  Ministre  de  France  k  Tokio  ^crit :  On 
ne  tisse  pas  encore  de  mousselines  de  laine 
au  Japon,  ou  du  moins  ce  qui  pent  s'y  faire 
sur  de  petits  metiers  isoles  a  titre  d'essai  est 
absolument  insigniflant. 

Ausi  tes  mousselines  qui  figurent  dans  les 
annales  de  la  douane  imperiale  comme  ayant 
(He  exportees  du  Japon  en  Chine  et  en  Coree 
ne  sont-ils  que  des  articles  europeens,  princi- 
nalement  fran^ais  sans  doute,  reexpediees  d'ici 
a  destination  de  ces  pays. 


En  voici  les  quantit^s  et  valeurs  . 

Cor& 

Yards       Yens 

1895 3.318  k  737  65 

1894 379  i    62 


Chine 


Yards       Yens 


1895 566  a  123 

1894 639  a  141 

1893 1.110  a  334 

Rien  avant  1893. 

Comme  on  le  voit,  les  quantity  qui  depuis 
cette  annee,  ont  pris  le  chemin  de  la  Chine  ct 
de  la  Coree  sont  nien  faibles,  mais  elles  n'en 
constituent  pas  moins  un  indice. 

J*ai  tout  lieu  de  croire  aussi  que  dans  ces 
contrc^'es,  qui  en  sont  encore  au  regime  de  la 
soie  qui  etait  celui  du  Japon  avant  la  Restau- 
ration,  il  s'ouvre  une  ^re  nouvelle,  tant  pour 
le  vt^tement  que  pour  le  reste  favorable  a  rex- 
pansion  des  produils  europeens.  II  suffit  pour 
cela  que  ces  produits  paraissent  sur  le  mar- 
ched, y  soient  pousses,  se  fassent  connaitre  en- 
fin  pour  demontrer  leur  ulilitd.  Les  produils 
europeens  de  toute  sorte  fabriques  au  Japon 
qui,  en  quelques  annees,  ont  su  trouver  en 
Chine  et  aussi  en  Coree  un  debouche  aussi  ra- 
pide  que  considerable,  depassant  toutes  les 
previsions,  en  sont  la  preuve. 

Les  crepons  de  coton  etaient  pour  ainsi 
dire,  inconnus  dans  ces  regions  avant  1888. 
Depuis  lors  ils  s'y  sont  aflirmes,  ainsi  que  les 
cotonnades,  y  ont  conquis  une  place  ae  pre- 
mier ordre  :  les  chiffres  suivants  le  prouvent 
surabondamment. 

Colonnades  diverses  : 

Chine 

Yens 


1888. 
1895. 


1888. 
1895. 


Coree 


150.000 
1.650.000 


12,000 
1.300.000 


II  serait  surprenant  que  nos  mousselines  de 
laine,  qui  repondent  a  des  besoins  nombreux 
du  v^lement  des  asiatiques,  qui  sont  plus 
chaudes  que  les  cotonnades,  plus  fines,  qui  se 
pretent  mieux  a  Timpression,  ne  trouvassent 
pas  un  debouche  en  Chine  el  en  Coree  dont 
revolution  induslrielle  est  encore  k  faire.  Les 
Japonais  Tont  compris  depuis  longtemps,  et 
les  deux  grands  centres  induslriels  et  commer- 
ciaux  de  Tempire  qui  n'altendent  que  les  ma- 
chines qu'on  est  alle  chercher  en  Europe  pour 
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se  mettre  k  ToBuvre,  soci^tes  qui  certainement 
trouveront  des  imitateurs,  ne  se  sont  pas  pro- 
pose seulement  d'alimenter  leur  pro[)re  pays 
de  leurs  produits,  mais  aussi  la  Chine,  qui 
parait  un  champ  immense  ouvertaleur  esprit 
d'entreprise,  ot  la  GoFee(l). 

L'ambition  des  Japonais  va  plus  loin  encore; 
ils  entcndent,  pour  mieux  imposer  leurs  pro- 
duits,  leur  permellre  de  mieux  luUer  avec  les 
similaires  europeens  et  americains,  les  fabri- 
quer  en  Chine  m^me,  en  presence  du  consom- 
maleur,y  ^tablir  leurs  usmes  el  leurs  filatures 
et,  si  la  -signature  du  traits  de  commerce  de 
Tientsin  s-est  fait  tant  attendre,  il  faut  en 
chercher  les  causes  dans  la  r&istance  qu*op- 
posait  le  cabinet  de  Pekin  aux  exigences  au 
cabinet  deTokio,  qui  r^clamait  I'exemption  de 
tons  droits  en  faveur  des  produits  sortis  des 
usines  et  filatures  japonaises  etablies  dans  les 
ports  ouverts  de  la  Chine.  (Cette  question  qui 
soulevait  de  part  et  d'autre  des  discussions  qui 
menacaient  ae  s'eterniser  a  ete  provisoirement 
reservee  afin  de  ne  pas  retarder  la  signature 
du  traite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  probable,  certain, 
que  nous  verrons  dans  un  avenir  prochain 
s'elever  dans  les  ports  chinois  recemment  ou- 
verts par  le  traite  de  Shimonoseki  aux  Japo- 
neis  et  partant,  grSce  a  la  clause  de  la  nation 
la  plus  favorisee,  aux  autres  etrangers  de 
toute  nationalite,  des  etablissements  indus- 
triels  qui,  sans  aucun  doute,  nous  feront  une 
concurrence  redoutable  par  le  bas  prix  de 
leurs  produits. 

Les  efforts  que  font  actuellement  en  Chine 
les  Japonais,  trfes  au  courant  dece  qui  se  passe 
dans  ce  pays,  de  ses  besoins,  du  degr^  de 
transformation  dont  il  est  susceptible,  ne 
semblent-ils  pas  prouver  que  les  produits  de 
rindustrie  europeenne,  sans  en  excepter  les 
mousselines  de  laine  bien  entendu,  y  ont  a 
leurs  yeux  un  avenir  donnant  les  meilleures 
esp^rances  ? 
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L'IMPORTATION  DES  PEAUX  &  LAINES 

DU  MAROG   EN   FRAN(!:E 

M.  le  Ministre  de  TAgrlculture,  prenant  en 
considSralion  que  la  pesle  bovine  n'exisle  en- 
core que  dans  fas  territoires  situes  sur  la  c6te 
orientale  et  au  sud  de  I'Afrique,  et  par  conse- 

3uent  a  une  grande  distance  du  Maroc,  vient 
'apporter  une  modification  a  son  arr^i^,  en 


(1)  La  Soci^c  de  Tokio  a  6t^  fondle  au  capital 
de  500.000  yens  ;  celle  de  Tokio  poss^de  un  capi- 
tal social  de  ^.000.000  de  yens  Celle  derui^re 
comple  parmi  ses  admiuislraleurs  sept  personnes 
ayant  4tudi  ^  en  France  Tindustric  des  mousselines 
de  laine. 


date  du  20  ootobre  1896,  relatif  taax  mesures 
^  prendre  conlre  les  dangers  de  rintroduclion 
de  la  peste  bovine  sur  le  ienitoire  fran^ais.  II 
a,  par  un  arr^t^  du  30  du  mime  mois,  stipule 
que  les  peaux  s^cbes  el  la  laine  provenant  du 
Maroc  continueraient  k  Pave  admises  k  Tim- 

f)ortation  en  France  sous  production  de  certi- 
icats  (ks  autoril^s  locales  vis^s  par  les  agents 
diplomaliques  ou  consulaires  de  France  au 
Maroc. 


REGENCE  DE  TRIPOLI 

Laines  et  peaux,  —  L'importation  sur  ces 
articles  s'est  Increment  relev^e  en  1896  ;  de 
140.000  fr.  qu'elle  6tait  en  1894,  elle  atteint 
180.000  fr.  en  1895,  soit  10.000  fr.  de  plus- 
value. 

C*est  la  Cyrenaique  qui  fournit  les  laines  et 
peaux  au  port  de  Tripoli,  qui  les  reexp^die 
vers  TEurope  et  TAmerique. 

Les  peaux  de  chevre  qui,  en  1894,  valaient 
32  fr.  la  douzaine,  ne  sont  plus  demand^es  en 
1895  qu'a  19  ou  20  fr. 

Quant  aux  peaux  de  mouton,  elles  se  main- 
tiennent  au  prix  de  20  fr.  la  douzaine. 

La  laine  de  Benghazi,  recherchee  en  181)3, 
s'est  vendue  : 

Lesioe 
kllogrannies 


La  laine  lavee,  de. 
La  laine  brute,  de. 


Francs 

120  a  130 
60  4    70 


Tissus  de  laine,  —  L'importation  sur  ces 
articles  a  (St6  en  1895  de  327.000  fr.,  soit  en 
diminution  de  79,000  fr.  sur  1894. 

Pays  de  provenance  : 


Tunisie  .  . 

Allemagne  . 

Autriche  . 

Algerie  .  , 

Maroc    •  , 

Italic .    .  , 

Turquie .  . 

France  .  . 

Total 


■ 


1805 

Francs 

100.000 

120.000 

60.000 

25.000 

noant 

10.000 

9.000 

3.000 


centre 


1894 

Francs 

150.000 
100.000 
70.000 
40.000 
20,000 
12.000 
10.000 
4.000 


327.000    centre    406.000 


A  noter,  les  pertes  subics  sur  cet  article 
par  les  pays  musulmans,  Algerie,  Tunisie, 
Maroc. 

La  Tunisie  voit  ses  expeditions  diminuer  de 
60.000  fr.,  I'Alg^Tie  de  15.000  fr.  et  le  Maroc 
ne  parait  plus  sur  le  marche. 

D'autre  part,  les  progrfes  faits  par  les  pro 
duits  allemands  sont  sensibles  ;  c*est  TAIle 
magne  qui  fournit  les  draps  pour  burnous;  de 
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ce  chef,  ses  expMiiions  ont  augmente  d'une 
ann^e  a  i'autre  de  20.000  fr. 

La  part  de  la  France  est,  comme  par  le 
passe,  insignifiante. 

Les  lissus  de  laine  de  fabrication  tripoli- 
taine  ne  sont  pas  demandes  a  Tetranger  ;  11 
n'en  est  exporle  ni  en  Algerie  ni  en  Tunisie. 
La  Tiirquie  est  seule  ^  les  recevoir.  Ces  arti- 
cles ont  donne  lieu  k  une  plus-value  de  10.000 
francs  comparativement  k  1894,  avec  une  ex- 
portation de  60.000  fr. 

G.   ROUET, 

Chancelier  du  Consulat  Geniral  de  France. 
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BULGARIE 

Draps  el  itoffes  de  laine  de  couleur.  —  L'im- 
portation  de  ces  produitsa  ete  de  1.361.804  fr. 
en  1893  et  de  1.593.723  fr.  en  1894. 

L'Autriche  Hongrie  et  rAllemagne,  Tune 
avec  484.970  fr.,  Tautre  avec  468.695  fr.,  oc- 
cupent  les  deux  premieres  places  dans  ce  com- 
merce. Quant  aux  provenances  frangaises 
elles  ne  marchent  qu*en  deuxieme  ligue  avec 
une  somme  de  175.350  seulement,  sonime  qui 
depasse  toutefois  de  80.000  fr.  celle  obtenue 
en  1894.  Ces  articles  represenlent  I'une  des 
principales  branches  de  Timportation  bulgare, 
o6  le  commerce  fran^ais  pourrait  facllemenl 
Irouver  une  place  plus  belle  que  celle  qu'il  y 
occupc  aujourd'hui. 

thdtes  dc  laine  txssis  ou  tricotis,  —  C'est 
encore  rAutriche-Hongric  et  I'Allemagne  qui 
occupent  les  deux  premieres  places  dans  ce 
commerce  ;  toutefois,  la  valeur  des  provenan* 
ces  allemandes  a  ete,  en  1893,  plus  elevee  que 
a»lle  des  provenances  austro-hongroises. 

Les  provenances  francaises  pendant  la  m^me 
p^riode,  se  sont  chiflfrees  k  16.732  fr. 

Ti$$n$  de  laine  melanges  at>ec  soie,  tin  ou 
cotan. —  Nos  provenances  ont  recule  de  138.882 
francs  en  1894,  k  63.178  fr.  en  1895  ;  mais 
ici  aussi  les  produils  fran^ais  ne  sont  pas  les 
seuls  qui  aient  vu  diminuer  leurs  chifTres;  les 
provenances  austro  hongroises  sont  lomb^es 
de  330.000  a  280.000  ;  les  anglaises,  de 
183.000  a  136.000;  les  allemandes,  de  364.000 
a  274.000  ;  les  beiges,  de  27.000  a  12.000  ; 
les  suisses,  de  16.000  a  2.000  et  les  italiennes, 
de  9.000  a  8.000.  Ainsi  qu'on  le  voit,  le  recul 
est  general  et  la  diminution  est  tout  aussi 
sensible  pour  nos  concurrents  que  pour  nous. 

V^lements  confeclionnds  de  toutes  Kortes,  — 
Cette  calegorie  de  produits  presente  I'une  des 
plus  importantes  du  commerce  austro-hongrois 
avec  la  Bulgarie.  Importation  tolale,  1894, 
2.977.220  fr.  ;  1893,  2.569.331  fr.  Provenan 
ces  austro-hongroises,  1894,  2.574.351  fr.  ; 
1895,  2.256.432  fr. 


Premiere  dans  eetie  importation,  cemme  les 
chiffres  cidessus  Tindiquent,  I'Autriche-Hon- 
grie  ne  trouve  de  concurrents  s^rieux  pour  ces 
produits  que  TAliemagne,  dont  les  provenances 
se  sont  chiflfrees  a  266.000  fr.  en  1894  et  ^ 
185.000  fr.  en  1895.  Quant  aux  provenances 
francaises,  dont  la  valeur  n'a  ete  que  de  24.000 
francs  en  1894  et  20.000  fr.  en  1895,  elles 
pourraient  toutefois  lutter  sur  ce  terrain  avec 
(|uel(|ues  avantages  si  nos  grands  fabricants 
de  confections  envoyaient  leurs  voyageurs  en 
Bulgarie. 

Alexandre  Mercinier, 

Chancelier  de  VAgence  diplomatique 
de  France. 


LES  INDUSTRIES  TEXTILES 

EN  TUNISIE 

Les  oasis  du  Djerid  comptent  actuellement 
2.32^i  metiers  :  800  dans  Toasis  de  Tozeur, 
750  a  Gassa,  575  a  Nefta,  200  a  El-Oudian  et 
El-Hamma. 

De  meme  qu'a  Kairouan,  le  tissage  est  dans 
cette  region  une  industrie  domestique  aux 
mains  des  femmes,  auxquelles  cependant  les 
hommes  viennent  s*adjoindre  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  retenus  au  dehors  par  leurs  occupa 
tions  habituelles. 

A  Djerba,  au  contraire,  comme  a  Tunis  et 
dans  la  pluparl  des  grands  centres,  il  axiste 
des  tisserands  de  profession  dont  les  metiers 
sont  reunis  au  nombre  de  4  a  6  dans  un  ate- 
lier, plusieurs  ateliers  se  trouvant  souvent 
dans  un  m^me  immeuble  ou  fondouk,  comme 
a  Tunis,  par  exemple,  ou  les  fondouks  dc  tis- 
serands sont  nombreux. 

L'lle  de  Djerba  compte  aujourd'hui  332  de 
ces  ateliers  occupant  652  tisserands  ;  dans 
ces  ateliers,  un  ou  deux  metiers  seulement 
sur  quatre,  cinq  ou  six  fonctionnent  en  mCme 
temps. 

Couvfvtures  du  Djerid  et  de  Djerba.  —  Les 
couvertures  du  Djerid  sont  de  deux  sortes  :  le 
((frach )),  ou  grande  couverture,  qui  enveloppe 
completement  le  lit,  et  la  « ferrachia  »,  ou  pe- 
tite couverture,  sorte  de  courlepolnte  destinee 
a  recouvrir  le  frach. 

Le  frach  pent  avoir  4  mitres  sur  2  ;  la  fer- 
rachia a  oroinairement  2  metres  sur  1  m.  50 
ou  1  m.  60. 

Gafsa  fait  les  couvertures  tout  laine  a  raies 
multicolores,  tandis  que  Tozeur  fait  surtout 
les  couvertures  de  lame  blanches  ray^es  de 
bandes  horizonlales  en  soie  bleue  ou  rouge. 

Dans  une  ferrachia  de  Gafsa,  il  entre  envi- 
ron 3  kil.  500  de  laine  filee  et  leinte  ;  dans 
une  ferrachia  de  mime  dimension,  de  Tozeur, 
il  n'entre  pas  plus  de  1  kil.  500  de  laine  tilee 
blanche. 
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Les  valeurs  moyennes  des  couvertures  (prix 
de  venle  sur  le  lieu  de  production)  sont  les 
suivantes  :  frach  de  Gafsa,  60  k  125  fr.  ;  fer 
rachia,  15  a  30  fr.  ;  frach  el  ferrachia  de  To- 
zeur,  loujours  vendus  ensemble,  120  a  250  fr. 

On  fait  a  Djerba  trois  sorlesde  couvertures: 
la  «  batania  »  de  8  metres  sur  2,  fond  couleur, 
k  bandes  multicolores,  2  metres  60  sur  2,  ou 
de  2  sur  1  m^tre  60,  pesanl  de  800  grammes 
a  1  kil.  ;  enfm,  la  ferrachia  de  laine  blanche 
avec  raies  en  soie,  de  m^mes  dimensions  que 
la  precedenle. 

Le  prix  de  la  balania  varic  de  25  a  60  fr.  ; 
la  ferrachia  lout  laine,  de  11a  18  fr.  ;  la  for 
rachia  laine  et  soie,  de  ;iO  a  40  fr. 

A  Gafsa  et  h  Tozeur,  les  laines  emplovei^s  a 
la  fabrication  dos  couverlun's  sont  achelees 
sur  place  ou  chez  les  nomades  voisins  ;  une 
petite  quantile  vienl  d*.\lf:erie. 

La  loison  se  vend  en  moyenne  de  1  a  2  fr., 
suivant  e|iaisseur  et  couleur  (suivantla  finesse 
du  tissu  a  obtenir,  on  recherche  les  laines 
rouges,  noires  et  blanches). 

La  laine  fil^e  vaut  2  fr.  50  le  kil.  environ. 

A  Djerba,  on  se  sert  de  laines  du  nays  et 
de  laines  de  France,  de  Tripolitaine,  ae'Tur- 
quie,  etc. 

Les  laines  de  la  Tripolitaine  valenl  de  72  a 
108  fr.  les  100  kil.  :  la  laine  du  pays  se  vend 
en  toison,  quelquefois  m^me  avec  fa  peau  de 
Tanimal,  et  la  pinnart  du  temps  la  vente  se 
fait  par  voie  d'ecnange  contre  d'autres  pro- 
duits  ;  la  laine  filee  se  vend  a  Tonce  de  31 
grammes  1/2. 

Les  fils  sont  teints  k  Djerba  et  k  Gafsa. 

La  soie  grf»ge,  importee  d'Europe,  est  mou- 
lin^e  el  leinle  k  Tunis  ou  dans  les  aulresvilles 
du  littoral  et  revendue  toute  preparee  aux 
tisserands  de  Djerba  et  du  Djerid. 

On  fait  aussi  dans  le  Sahel  d'immenses  cou- 
vertures de  laine  blanche  dite  «  habana  » 
dont  la  valour  est  do  20  a  30  fr.,  et  des  cou- 
vertures ordinaires  dites  (( ferrachias  »  valant 
de  15  a  18  fr. 

Dans  la  region  do  Medhia,  on  fait  dos  a  ba- 
lanias))  valant  15  fr.,  et  dos  « ferrachias » 
blanches  valant  5  fr. 

Kairouan,  Sfax,  etc.,  font  des  couvertures 
de  laine. 

Tissus  divers  de  laine  fabriquis  dans  ta  Re- 
gence,  —  Au  Djerid,  on  fabrique  le  burnous, 
pitee  d'environ  3  m.  50  sur  1  m.  50  en  laine 
blanche.  Los  burnous  de  Gafsa,  de  Tozeur,  de 
Nefta,  valent  do  8  a  40  fr. ;  ceux  d'El-Oudiane 
et  do  El-Hammo,  dont  la  fabrication  est  plus 
soignoe,  valonl  de  12  a  50  fr. 

Djerba  fait  aussi  le  burnous  blanc  en  laine, 
on  colon  ou  on  lain(»  do  colon,  ou  encore  on 
laino  ot  soio.  A  Kairouan,  a  Sfax,  a  Sousso, 
a  Tunis  ol  un  pou  parlout  on  fail  ogalomenl 
le  burnous.  Los  burnous  de  I'Arad  (Chenini, 
El-llauinia,  Guonnouch,  Oudref )  sont  Ires 
connus. 


Le  «  haouli  »  et  le  a  haram  »,  grandes  pie- 
ces d'etoile  en  laine  ou  en  laine  et  colon  que 
Ton  enroule  aulour  du  corps,  sont  fabriques  k 
Tozeur,  a  Nefta,  a  Djerba,  a  Nabuel,  k  Beni- 
Khiar,  a  Sfax,  etc.,  etc.  Les  haoulis  tout  laine 
de  Tozeur  et  de  Nefta,  valenl  de  15  i  30  fr. 

Djerba  fabrique  les  ((ouzeras))  pifeces  de 
laine  brune  ou  rouge  dont  les  nomaaes,  ceux 
de  TArad,  nolamment,  s'enveloppent  ie  corps. 
Citans  encore  le  wsessari)),  sorte  de  ((haouli)) 
ou  d*((haran». 

Le  sossari  lout  laine  de  Gassa  vaut  de  15  fr. 
a  30  fr.  A  Nabeul  el  a  Beni-Khiar,  on  fait 
aussi  des  sessaris  laine  et  colon.  Haouli,  ha- 
ram, ouzora,  sossari,  sont  souvent  confondus 
par  les  Europeens  sous  la  designation  plus  g(»- 
neriquo  de  «  haik  »,  comprenanl  toutes  pitees 
dVtolIo  qui  onveloppenl  le  corps  el  constituent 
Tuniquo  vc^tement  de  Phomme  ou  de  la  femme 
nomade.  La  «  zebba  »  ou  gandourah  de  laine, 
sorte  de  robe  sans  manche  que  portent  les  no- 
mades, se  fait  a  Tozeur,  a  Nefta,  k  El-Oudiane, 
a  El-Hamma,  etc.  ;  elle  vaut  de  7  fr.  k  25  fr., 
k  Tozeur  et  a  Nefta,  de  10  ^  30  fr.,  a  El-Ou- 
diane el  k  El-Hamma. 

Le  ((  bekhnouk  »  en  laine  est  une  sorte  d'e- 
charpe  dont  les  fommes  s'entourent  la  t^te  el 
le  cou  ;  on  en  fail  a  Tozeur,  a  Nefta,  a  El-Ou- 
diane el  a  El  Hamma. 

Le  (( lallil »  ou  (( salamalek »  en  laine  k 
raies  altern(5es  noires  et  blanches  dont  les  is- 
ra^lites  se  couvrent  la  tt^te  ol  les  epaules  pen- 
dant les  c(5reraonies  religieuses,  est  fabriqu(5 
en  grand  k  Djerba. 

Une  fabrique  spociale  a  TArad  est  ceile  des 
turbans  de  laine  leinle  a  I'indigo  et  a  la  cou- 
porose,  lissos  par  los  fommos  ol  valant  de  un 
a  3  fr.  Diarra,  dans  TArad,  a  une  autre  sp(5- 
cialiU'  :  les  Irosses  rouges  pour  pantalons  et 
les  ceintures  rouges. 

Chenini,  dans  TArad  encore,  fail  des  voiles 
rouges  valant  de  3  fr.  a  4  fr.,  dils  <(  ajar  ». 

Auttxs  tissus  soie  et  laine.  —  On  fail  un 
peu  parlout  le  ((  haouli  »,  la  (( jebba  »,  le 
((haik»,  le  (( sossari)),  le  ((bekhnouk)),  etc., 
en  soie  el  en  laine  ( chaine  soie  et  trame  tout 
laine  ou  laine  el  soie).  Le  haouli,  le  haik  et 
le  sossari  soie  et  laine  de  Tozeur,  de  Gassa. 
de  Nefta,  valenl  de  30  a  60  fr. ;  la  jebba  de 
Tozeur  et  de  Nefta,  de  15  a  35  fr. ;  la  jebba 
d'EI-Oudiane  et  d*El  Hamma,  de  20  a  40  fr.  ; 
lo  bekhnouk  de  Tozeur,  Nefta,  El-Oudiane, 
El  Hamma,  de  5  a  15  fr.,  etc. 

Tissus  de  soie.  —  En  dehors  do  Tunis,  ou 
rindustrie  de  la  soie  a  une  importance  toute 
spttciale,  on  pout  citer  lo  haouli  ou  soie  de 
Tozeur  (  60  a  80  fr. ),  de  Nofla  ( I'A)  a  70  fr. ), 
de  Djerba,  etc.,  etc.  ;  la  jebba  de  Nefta  (  25  a 
60  fr.  ),  la  jebba  de  couleur  do  Djerba  ;  le 
((  schall ))  de  Djerba;  petite  piece  d't'lolle  pour 
recouvrir  la  tiite  et  le  cou  des  femmes,  la 
(( chemla )),  ceinture  simple,  et  Ic  ((camar ))  de 
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Djerba,  ceinture  en  tissu  serrt  de  soie  m^lan- 
gee  de  laine  ou  de  colon  ou  de  fil. 

Ksar-Hellal,  dans  le  Sahel,  est  repulse  pour 
ses  tissus  de  soie. 

Tissus  en  laine  et  poiL  —  On  fait  beaucoup, 
dans  toute  la  Regence,  et  particulierement  a 
Djerba,  des  tissus  en  laine  melang^e  de  poils 
de  ch^vre  ou  de  chameau  ;  ce  sont  les  <(  ghe- 
rara  )>,  grands  sacs  pour  envelopper  les  grains, 
a  raies  noires  ou  brunes  et  blanches  alternees; 
les  «  hamel »,  sorle  de  couvertures;  les  «  ous- 
sada  ))  ou  coussins,  bandes  etroites  rayees 
destinees  a  couvrir  les  bancs  de  bois  ou  de 

Eierre  ;  les  « felij »,  longues  bandes  de  tissu 
run  noir  destinees  a  la  confection  des  grandes 
tentes  de  nomades. 

La  fabrication  des  «  felij  »  se  rencontre 
dans  toutes  les  tribus  de  Tinterieur. 

Tissus  en  poil  de  chivre,  en  crin.  —  Avec  le 

Koil  de  chevre  seul,  on  fabrique  dans  toule  la 
[egence  des  objets  divers,  lels  que  :  petits 
sacs  pour  donner  a  manger  aux  cnevaux,  li- 
cols,  entraves,  etc.  ;  cetle  Industrie  est  parti- 
culierement florissante  a  Tunis,  k  Testour  et  a 
Beja,  ou  elle  occupe  un  souk  spteial.  La  fa- 
brication des  tamis  en  crin  est  egalement  re- 
?andue  partout ;  il  y  a  un  souk  des  tamis  a 
unis.  Les  crins  et  poils  employes  sont  de 
provenance  locale. 

Production  des  tissus  au  Djerid,  d  Djerba^ 
etc.  —  Les  oasis  du  Djerid  produiraient  an- 
nuellement  8.000  pieces  diverses  de  tissus  de 
laine,  de  soie  ou  melanges  repr^sentant  une 
valeur  approximative  de  240.000  fr.  (  prix  de 
vente  sur  place).  II  y  a  quelques  ann^es,  on 
^valuait  cette  production  a  450.000  fr.  On 

Sent  evaluer  la  production  des  tissus  de  Djerba 
400.000  fr.  au  maximum. 
Kairouan  fabricant  pour  les  besoins  de  la 
region  100.000  fr.  de  tissus  de  laine,  autres 
que  les  tapis,  Mebeul  el  Beni-Khuar  produi- 
raient environ  30.000  fr.  de  tissus  de  laine, 
laine  el  colon  el  de  lin.  ( On  cultive  quelque 
peu  ce  dernier  textile  dans  la  prosgu'ile  du 
cap  Bon ).  11  y  a  Nebeul  29  patrons  tisserands 
occupant  100  ouvriers  et  iBeni-Khiar  124  tis- 
serands travaillant  seuls. 


SOCIETE  INDUSTRIELLE  D'AMIENS 

La  Soci^te  Industrielle  d'Amiens  a,  mis  au 
concours,  pour  Tannee  18%  1897,  les  ques- 
tions avec  prix  qui  suivent : 

Une  medaille  d*or :  a  Tinventeur  d'un  bon 
compleur  de  duiles  pour  metier  a  tisser,cons 
truil  de  telle  fa^on  qu'il  ne  soil  necessaire  de 
relever  les  chiffres  que  tous  les  quinze  jours. 
Ce  compteur  devra  etre  place  de  maniire  que 
la  vdrificalion  des  chiffres  en  soil  facile  et  que 
le  m6canisme  de  Tappareil  soil  inaccessible  a 


Pouvrier.  Le  compteur  doit  avoir  fonctionnd  3 
mois  dans  une  usme  de  la  r^ion ; 

A  rinventeur  d'un  bon  parement  pour  lis- 
sage  mecanique  dont  le  prix  de  revient  per- 
mette  de  Temployer  avec  avantage  dans  la 
fabrication  des  tissus  de  lin,  colon  ou  de  laine. 

Ce  parement  devra  6tre  d'un  emploi  facile  ; 
il  sera  propre  a  conserver  et  m^me  a  d^velop- 
per  relasticite  des  fils  de  chatne,  et  compose 
de  telle  maniere  qu'une  chafne  paree  et  mon- 
tee  sur  un  rouleau  ne  repande  aucune  odeur 
pulride  et  ne  presenle  aucune  alteration  au 
dynanom^tre  apres  un  delai  de  trois  mois  ; 

A  rinventeur  d*un  bon  temple  mecanique, 
specialement  applicable  a  la  fabrication  de 
tous  les  genres  de  velours  de  colon. 

1®  L'appareil  devra  ^tre  essaye  pendant  3 
mois  dans  un  lissage  mecanique  de  la  ville 
d'Amiens  ;  g**  il  ne  sera  juge  definitivemenl 
qu'apres  Texamen  des  pieces  teintes  el  appr6- 
tees  ;  3^  en  egard  au  temps  qu'exige  Tepreuve 
ci-dessus  imposee,  ce  temple  devra  ^tre  livre 
avant  le  1«  mars  1897,  delai  de  rigueur  ; 

A  rinventeur  d'un  procede  gui  emptehe  la 
trame  d'etre  tach^e.  avant  son  insertion  par  la 
navette  dans  la  chaine  des  metiers  a  tisser ; 

A  un  perfeclionnemenl  s^rieux  dans  les 
machines  a  parer  et  a  encoller  les  chafnes 
pour  le  lissage  ; 

A  Tauteur  de  perfectionnemenls  serieux  ap- 
portes  a  la  mecanique  Jacquard  employ^  soil 
dans  un  lissage  a  la  main,  soil  dans  le  lissage 
mecanique. 

L'appareil  perfeclionnd  devra  avoir  fonc*-' 
lionne  au  moins  pendant  trois  mois  dans  un 
lissage  de  la  region  ; 

A  I'auleur  d'une  amelioration  imporlante 
au  metier  mecanique  a  tisser. 

La  disposition  nouvelle  ou  Tappareil  pro- 
pose devra  avoir  fonclionne  aa  moins  pendant 
trois  mois  sur  plusieurs  metiers  de  la  region 
d'Amiens ; 

A  tout  perfeclionnemenl  serieux  apporl6 
aux  machines  de  filature  ou  de  relordage. 

Un  prix,  a  lout  perfeclionnemenl  apporle 
aux  accessoires  du  metier  a  tisser  :  lames, 
peignes,  navelles,  temples,  mecanique  d'ar- 
mure,  etc.  ; 

'A  tout  perfeclionnemenl  serieux  apporle 
aux  metiers  de  bonneterie  ; 

A  tout  perfeclionnemenl  serieux  apporle  a 
routillage  de  la  coupe  du  velours  en  colon. 


ELBEUF 

Nicrologie.  —  M.  Michel  Legrix,  doyen 
des  manufacturiers  et  m^me  des  patent^s 
d'Elbeuf,  est  d6c<^d6  le  3  d^cembre  dernier.  II 
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^tait  n^  ^  Boscherville  (Eure).  le  18  d^cembre 
1810  ;  il  allail  done  accomplir  sa  86«  annee. 

L'6tablissemenldeM.  Legrix  ^tait  autrefois 
rue  de  THospice,  k  I'aRgle  de  la  rue  St-Louis; 
on  sail  qu'il  esl  actuellement  cours  Carnot,  et 
que  la  raison  sociale  de  celte  maison  est  Le- 
grix p6re,  fils  et  Maurel. 

La  lirrae  Legrix  et  Maurel  succ6da  a  cellede 
Legrix  et  Bruyant,  laquelle  avait  pris  la  suite 
des  affaires  de  la  niaison  Sevaistre  aln^,  qui 
remontait  a  Tann^^e  1829. 

A  Torigine,  celte  manufacture  nc  produisait 
que  des  draps  unis  ;  mais  quand  la  merveil- 
leuse  invention  de  Jacquard  fut  connue  a  El- 
beuf,  elle  entreprit  la  fabrication  des  nou- 
veaut^s,  sans  pour  cela  abanJonner  les  genres 
qui  I'avaient  fait  connattre  a  ses  debuts. 

En  1844,  la  niaison  crea  una  variety  de 
draperie,  dite  <(  caoutchouc »,  dont  elle  eut 
longtemps  un  d^bit  lucratif  el  r^gulier.  Depuis, 
elle  pr^senta  une  in0nit6  de  draps  dt  faniaisie, 
suivant  et  souvent  devan^ant  les  desirs  si 
changeants  de  la  mode. 

Ce  fut  dans  ses  ateliers  que  fonc(ionn6rent, 
vers  1844,  les  premieres  machines  a  onduler 
et  a  friser.  La  machine  a  baltre,  pour  la  pro- 
duction du  velours,  fut  aussi  introduite  de 
bonne  heure  dans  cet  elablissemenl.  Le  lai- 
na^e  par  chardons  melalliques  suivit  de  pr6s, 
puis  la  machine  c^  netloyer  la  laine  des  char- 
dons, la  rameuse  mecanique  a  air  chaud,  el, 
enfin,  le  premier  mecanique  pour  le  tissage 
des  nouveaut^s,  dont  Tinventeur  6tait  M.  Ala- 
voine,  d'Elbeuf. 

M.  Legrix  fut  aussi  I'un  des  premiers  a  fa* 
briqucr  les  nouveaut^s  dites  de  demi  saison, 
qui,  depuis  longtemps  deja,  se  font  par  im- 
menses  quanlit^s. 

Celte  maison  prif  part  a  de  nombreuses  ex- 
positions ;  elleobiinten  1844,  une  m^daille 
de  2«  classe  ;  en  1849  et  en  1855,  des  m^dail 
les  de  l*"®  classe ;  une  prize  medal,  k  Londres, 
en  1862  ;  une  medaille  de  1^*  classe  en  18B7 ; 
une  mMaille  d'honneur  a  Vienne,  en  1873  ; 
une  m&daille  d*or  en  1878,  etc. 

M.  Legrix  ^tait  chevalier  de  la  Legion 
d'honneur  depuis  1863. 

(  L' Elheuvicn  ) . 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTJERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAIMERE 

2o7.442.  —  Dolatlrc.  —  Perfoctionnements 
aux  peigneuses  circulaires  diminuant  la  pro 
porlion  des  blouses,  epurant  mioux  le  pcMgne 
et  permoltant  une  plus  grande  production  k 
la  machine  peigneuse. 

2i>7.;iOi.  —  Hogg.  —  Perfectionnements 
dans  li's  nu'canismes  d'alimentalion  pour  ma- 
chines a  carder. 


257.538.  —  Diedcrichs.  —  Perfectionne- 
ments aux  canetieres  dites  self-acting. 

256.030.  —  Societe  Koerting  freres.  —  Cer- 
tificat  d'addition  au  brevet  pour  systeme  per- 
fectionne  d'humidificateur. 

257.562.  —  Herardin  et  Boachon.  —  Per 
fectionnemenls  dans  les  metiers  k  tisser. 

257.554.  —  Societe  Poron  fils  et  Amandry 
Bellemere.  —  Perfectionnements  aux  metiers 
a  tricoter. 

257.607.  —  Kearns  et  Allun,  Go.  —  Procede 
pour  Tobtention  de  couleurs  solides  sur  la  fibre 
animale  au  moyen  de  combinaisons  de  titane. 

257.610.  —  Schweinefleisch.  —  Appareil 
pour  nettoyer  les  laineuses. 

257.616.  —  Beranger.  —  Nouveau  systeme 
de  plateaux  a  graissage  automatique  s'appli- 
quant  aux  machines  k  lainer. 

257.668.  —  Grosselin.  —  Nouvelle  laineuse 
a  travailleurs  roulants,  k  Anergic  variable  et  k 
poilage  universe!. 

257.674.  —  Dierig  et  Falke.  —  Temple. 

257.778.  —  Societe  des  Ateliers  de  Construc- 
tion de  Bitsch wilier.  —  Amortisseur  perfec- 
tionne  pour  chariot  de  porte-canette  de  bobi- 
noirs  ou  autre  machines  analogues,  pour  laine 
et  soie 

248.049.  —  Holden.  —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pour  systeme  d'extraction  de  char 
dons  qui  se  trouvent  dans  les  laines  de  toute 
nature. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heurcs  les  ex- 
trails  des  brevets  s^s-raeIllionn^s  au  prix  He  ?  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  d  8  francsy  pour 
les  abonn^s  de  notre  journal   ^ui   envoient  Icur 

SuiUance  d'abonnement  a  Ja  Soci^t^  Intemationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


»4<i:* 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  nonembre.  —  Les  transactions  en 
disponible  furent  particuliferemeat  actives  3ur 
noire  march6  ;  environ  5.000  balles  Buenos- 
Ayres  trouvSrent  preneurs  avec  primes  dc 
2  fr.  a  2  fr.  50  sur  les  cours  du  rapproch^  ; 
majeure  partie  partie  de  ces  flli^res  rut  trait^e 
pour  Roubaix-Tourcoing.  Peu  d'affaires  en 
laines  de  provenances  diverses  ;  les  Chili  ont 
eu  la  vente  de  petites  parties  a  prix  en  hausse 
de  2  1/2^5  cent.  ;  stock  toujours  r^doit. 

A  terme,  une  bonne  demande  en  disponible 
el  Tapproche  de  Telection  pr^sidentielle  aux 
Etats-Unis  provoqu^rent  une  reprise  de  3.50 
a  3  fr.  ;  le  r^sultat  de  celte  election  fut  inter- 
preted'une  fapon  favorable,  mais  les  cours 
alteints  ne  resislerent  pas  aux  nombreux  or- 
Jrcs  de  vente  qui  se  produisirent  ;  le  resultat 
d'ouverture  des  ench6res  de  Londres,  inferieur 
k  ce  qui  avait  ele  gencralement  escompte,  ac 
centua  cette  faiblesse.  L*activit6  des  afiaires 
en  disponible  allegea  cependant  sensiblement 
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la  liquidation  de  d^cembre  et  facilita  les  re- 
ports, Nclu^  cl6lurofts  kOir.  30  au-de?sous 
du  31  octobre.  Tendance  catme. 
Les  ventes  s'6l6vent  k  31.000  balles. 


Cours  au  30  Nov  ombre  1896    (le  kilogramme) 

fionne  courante 
Me  2i  extra  Type  terme 

Buenos-Ayrrs 


Laioes 
Classes  da  flsTre 


Merinos   .    .    . 

i« 

2« 

3« 

Agncaox  .  .  . 
Venules  etllorc. 
Line"  et  Crois, 


fr. 

» 


1.40 
1.35 
1.30 
1.3S 
1.20 
0  70 
i.45 


k  1  45 

k  i.SO 

k  1.50 

k  1.50 

k  1.40 

k  0.95 

k  \M 


1.15 
1.15 
1.10 
1.10 
090 
0  45 
i.l5 


k  1  25 
k  1  25 
1.20 
l.?0 
k  1.05 
A  0  75 
k  1.15 


& 
& 


Montevideo 


Merinos   .    .    .*    fr. 

1« » 

2« » 

3« » 

Agneaux  ...» 
Ventres  et  More      » 


1.45  k  1.65 
1.45  k  1  65 
1  45  h  1.65 
1  40  ft  1  60 


1.25 
0.70 


1.35 

0.90 


1.20  k  1  30 
1  20  k  1.30 
1  20  k  1.30 
1.15  k  1  25 
105  k  1.15 
0  55  ft  0.80 


Bordeaux^  /*'  ddcembre.  —  La  demande  a 
Hi  calme  pendant  le  mois  ^ccul6.  Les  prix 
pay^s  pour  les  divers  lots  de  peaux  de  mou- 
ton  c|ui  onl  Hi  trail^s,  sont  du  pair  a  deux 
centimes  et  demi  de  bausse  sur  tes  cours  pra- 
tique a  notre  vente  publique  d'octobre. 

Marseille^  iOdicembre,  —  Compare  au  mois 
tr^  actif  d'octobre,  novembre  a  et^  plus  cal- 
me ;  Tanhonce  de  la  vente  publique  des  2,  3 
et  4  dteembre  a  bien  une  petite  part  dans  cet 
arr^t,  mais  aussi  la  demande  a  6t^  raoins 
active. 

Nos  cours  restent  cependant  tres  ft  rmes  et 
on  esp^re  qu'apres  la  periode  de  fln  d'annee, 
il  y  aura- plus  a'entrain. 

A  la  vente  publique,  il  s'est  vendu  surtout 
des  parties  a^Iaissees  qu'on  avait  le  grand 
d^sir  de  r^aliser  ;  les  lames  formant  le  fond 
de  notre  stock  ont  presque  toutes  ^le  retirees, 
les  d^tenteurs  ne  voulant  pas  faire  la  moindre 
concession  sur  les  prlx  pratiqufe  tractative- 
ment.  Aprte  la  vente  seulementj  on  a  fait 
quelques  achats,  sans  aucun  cliangement  dans 
les  cours. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s*el6ve  k 
ertviron  9.000  balles. 

Anteti^  41  dieemhrt.  —  Le  calme  signale 
la  semaine  derni^re,  a  continue  k  rdgner  sur 
notre  marche.  Les  transactions  sc  sont  born^es 
k  la  vente  de  85  balles  de  la  Plata  et  19  balles 
d'Espagne,  a  prix  sans  changement. 

La  vente  publique  de  blousses  el  lavees  n*a 
donn^  qu'un  resultal  insigniliant  compare  aux 
quantites  oflertes.  En  eifet,  sur  les  527.000 
kil.  exposes  en  vente,  111.200  kil.  seulemenl 
ont  trouv^  preneurs.  Les  ptix  payes  sont  pour 
les  Australie  les  mlMffes  qfue  cexrx  r^li^s  k  la 


vente  du  15  octobre  dernier  ;  les  balles  de  la 
Plata  ont  baisse  de  5  a  10  centimes  ;  les  croi- 
ses  etaient  fort  delaissees. 

Au  marchd  k  termo,  c'est  encore  la  baisse 
que  nous  avons  a  signaler  tant  pour  les  pei- 
gnes  que  pour  les  suinls.  Les  premiers  ont 
retrograde  de  2  1/2  a  5  cents,  les  derniors  de 
1  a  2  cents. 

On  a  enregislre  505.000  kilos  peigne  B  et 
1.200  balles  suintC. 

Les  prix  s'etablissenl  comme  suit : 
Anvers   Peign^  R 


D^cemb. 
Janvier  . 
F^vrier  . 
Mars.  • 
Avril  . 
Mai  .  . 
Juin .  • 
Juillet  . 
AoAt .    . 


4«^. 

3.82  1/2 
3.82  1/2 
3.82  1/2 


11d6c. 

3.77  1/2 
3.77  1/2 
3.80 


3  82  1/2    3.80 


3  85 
3  85 

3  87  1/2 
3.87  1/2 
3  90 


Septemb.  3.90 
Octobre .  3  90 
Novemb     3  90 


3.80 
3  82  1/2 
3.82  1/2 
3.82  1/2 

3  85 
3.85 

4  85 
3  85 


4dfc. 

1.18 
1.18 
1  18 

1.18 

1.18  1/2 
1  18  1/2 

1.18  1/2 
1  19 

1  19 
1.19 

1.19  1/2 
1.19  1/2 


Suint  G 

11d«e. 

1.16 
1.16 

.1161/2 
1.17 

1.17  1/2 
1.17  1/2 

1.17  1/2 
1.18 
1.18 

1  18 

1.18  1/2 
1  18  1/2 


Londres.  —  La  sixiinje  s^rle  des  encheres 
de  laines  coloniaies  k  Londres,  commencee  le 
24  novembre,  s'est  terrtiin^e  le  10  d^cembre, 
les  catalogues  ayant  compris  : 

Sixieme  serie       Total  oflert 
1896         en  1896      eri  1895 


Sydned  .  . 
Queensland . 
P.-Philippe  . 
Addaide .  . 
Tasmanie  . 
Australie  de 
I'Ouest  . 
N.-Zelande  . 

Australie     . 
Cap    .    .    . 

Total  offert . 

Effectivement 
vendu  en  lai- 
nes de  pre- 
miere main 


balles 
55.254 
44.056 
33.735 
14.639 
543 

1.607 
29.906 

balles 

314.103 

208.975 

216.773 

84.619 

23.825 

28.105 
347.823 

ballcs 

412.816 

226.336 

272.848 

94.207 

24.367 

27.974 
377.569 

176.750  1 
16.434 

.224.227  1 
97.282 

.436.117 
122.181 

193.184  1 

.321.309  1 

.558.298 

179.000  1.237.000  1.463.000 


Le  total  disponible  s'elevait  a  199.000  b.,  y 
compris  110.000  b.  de  la  nouvelle  tonle  d'Aus- 
tralie,  dont  179.000  b.  ont  irouvd  preneurs, 
soit  67.000  pour  Tinterieur,  90.000  pour  le 
Continent  et  22.000  pour  TAm^rique,  laissant 
20.000  b.  k  reporter  aux  prochaines  encheres. 

Australie,  nouvelle  lonte.— Environ  108.000 
balles  de  ces  laines  ont  paru  aux  catalogues. 
Nous  avons  deja  parte  des  Queensland  a  la 
dernfere  sdrie  ;  k  celle-ci  les  nouvelles  laines 
de  Sydney  et  d'Ad^laide  altiraient  plus  parli- 
culierement  I'atlention.  Les  premieres  sont 
souvetat  en  exceHente  condition,  mais  proba- 
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blement  un  peu  plus  lourdes  que  Tan  dernier 
et  d'une  pousse  aui,  en  gendral,  laisse  k  dfei- 
rer.  Par  contre  elles  sont  plus  fines  el,  dans 
leur  ensemble,  moins  graleronneuses.  Les 
Adelaide  presentent  leurs  caracldrisliques  ha- 
biluelles  ;  d'assez  bonne  croissance  et  quoique 
frequemmenl  terreuses,  elles  paraissenl  6tre 
plus  stehes  que  d'ordinaire, 

Ces  ventes  se  distinguent  par  une  reprise 
de  demande  de  TAmerique  sur  une  assez 
grande  echelle.  Son  entree  en  lice  raflermit 
tout  le  marche,  mais  profita  surtout  aux 
genres  sup6rieurs  en  suint,  qui  gagn^rent  de 
1/2  &  1  d.  sur  la  parity  de  cl6ture  septembre. 
Les  pieces  en  suint  bonnes  et  l^^res,  ^gale- 
ment  Irfes  recherchees,  b^n^ficiferent  au  com- 
mencement d'un  piein  1/2  d.  Quant  aux  sortes 
moyennes  et  inf^rieures  de  Riverina  en  suint, 
d'Ad^Iaide  et  de  Queensland,  Tavance,  k  au* 
cun  moment,  ne  depassa  1/4  1/2  d.  la  lb.  A 
part  seulement  les  exlra-sup^rieures,  toules 
les  laines  en  suint  perdirent  quelque  terrain 
-vers  la  fin,  par  suite  du  reldchement  de  la 
concurrence  americaine. 

Les  scoureds  sup^rieures  au-dessus  de  15  d. 
ne  se  payaient  pas  beaucoup  plus  qu'aux  der- 
nieres  encheres,  tout  en  s'adjugeant  tr^s  ron- 
demen  jusqu'au  bout.  Les  scoureds  moyennes 
et  inf^rieures  r^atisaient  une  avance  de  1/2  k 
1  d.,  et  bien  que  la  vente  en  soit  devenueplus 
irr6gulifere,  elles  cl6turenl  encore  par  1/3  de 
hausse. 

Les  crois^es  jouissaient  d'une  bonne  de- 
mande k  des  prix  l^^rement  plus  ^lev^s  qu'en 
septembre. 

Les  Cap  ont  r^lis^  tout  du  long  un  gain  de 
1/4  d.  pour  les  suints  et  de  1/2  d.  pour  les 
snow-whites. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 


March^  de  Londres  : 


1896 
balles 
20.000 


189S 
balles 
63.000 


Retenu  de  decembre  . . 
Arrivages  effeclifs  pour 
les  six  series 1.237.000  1.420.000 

1.257.000  1.483.000 

Consommatio"  indigene: 

1896         1895 

692.000  666.000 

Exportation  : 

1896    1895 

645.000  797.000 


Total  vendu 1.237.000  1.463.000 

Retenu....        20.000       20.000 

Achats  directs  : 

PourTinl^rieur,  impor- 
tions  directes 201.000      200.000 

Pour  r^tranger,  par 
voie  d'Angleterre. . .      190.000      171 .000 

Pour  r^tranger,  impor- 
tations directes 506.000      479.000 

897.000      850.000 


Consommation  locale  : 

De  Pint^rieur 793.000      866.000 

Du  Continent........  1.215.000  1.247.000 

De  TAmerique 126.000      200.000 

Total  des  livraisons.  2.134.000  2.313.000 

On  verra  que  par  suite  de  la  diminution,  et 
en  partie  aussi  ae  stocks  plus  legers  au  debut 
de  rann(3e,  le  total  des  livraisons  accuse  sur 
1895  un  deficit  de  179.000  b.,  soit  73.000  pour 
rinterieur,  32.000  pour  le  Continent  et  74.000 
b.  pour  I'Am^rique. 

Nous  donnons  ci-contre  le  total,  pour  la 
saison,  des  inmortations  de  laines  des  Colo- 
nies et  de  la  Plata  en  Europe  et  aux  Elats- 
Unis.  Ce  total  est  de  2.681.000  balles  contre 
2.783.000  en  1895,  soil  une  diminution  d'en- 
semble  de  102.000  b.,  ou  un  peu  plus  de3 1/2 
p.  100. 

L'ouverture  des  deux  premieres  series  de 
1897  a  ete  fix6e  au  inardi  19  Janvier,  lisle  des 
arrivages  admissibles  k  clore  le  6  mars. 

Autant  qu'il  est  pcrmis  d'en  juger  dte  main- 
tenant  le  total  k  oilrir  a  la  prochaine  s^rie 
alteindra  propablement  environ  230.000  b. 

Fred.  Huth  et  0\ 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

D'Haei«cns  et  Gie,  taillears,  nouveaul6s,  «  Maison 
Rouge  >,  6,  rue  de  Bourgogne,  k  Paris,  avecsuc 
cursale  45,  r  de  Lyon.  — 20  ana.  —43.889  fr  60 
dont  20  000  fr.  en  commandite.  —  26  novembre 
1896. 

Jourdain  et  Converset,  d^catissage  et  appr^ts,  12, 
rue  Valois,  k  Paris.  —  13  ans  et  10  mois,  du  i^ 
juillel  96.       10.000  fr.  -  !«  decembre  96. 

S.  Esnault  fils  et  Gie,  v^tements  confectionn^s,  nou- 
veaut^s,  1,  route  de  Paris^  k  Mennecy  (Seine-et- 
Gise).  —  42  ans.  —  2.050  fr.  —  45  novejubre 
4896. 

MODinCATIONS  DE  SOCI^^S 

Fleck  fr^res,  nouveaul^s,  65  et  67,  faubourg  Saint- 
Martin,  k  Paris.  —  Cession  par  Dme  Veuve  Al- 
phonse.Fleck  k  MM.  Louis  et  Xavier  Fleck  de  ses 
droits  dans  la  soci6t6  dont  la  raison  derieot  Fleck 
et  Cic.  —  Modification  des  statuts.  —  47  noyem' 
bre  96. 

Vincent  et  file,  draperie  en  ffros  et  representation  de 
draps  pour  la  fourniture  aes  armies  de  terre  et 
de  mer,  3,  place  du  Louvre,  k  Paris  —  Par  suite 
du  d^c^s  de  M.  Chastang,  la  soci^t^  se  continue 
entre  MM  Vincent  et  Gizon  seu^s.  —  Capital  pori^ 
de  201.000  fr.  k  300.000  fr.  k  partir  da  4*'  Jan- 
vier 97.  —  5  decembre  96. 

PROROGATION  DE  SOaib^ 

Gutkind  fr^res,  fabricants  de  tissus,  rue  des  Anges, 
k  Tourcoing.  —  Prorogation  au  34  decembre 
4906.  —  12  novembre  96. 

DISSOLUTIONS   DE    SOQ^TES 

Vve  Lerottz  et  Dillinger,  taiileurs,  406,  rue  Riche« 
lieu,  k  Paris.  —  28  novembre  96. 
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Baqui^  el  Scheock,  repr^Dtation  et  commission  en 
tissns,  14,  boulevard  Poissonni^re,  k  Paris.  — 
liquid.  :  les  associ^s  ^  i4  novembre  96. 

Deutsch  et  Souweine,  taiiieurs,  130,  rue  Gambetta. 
k  Lille   —  13  novembre  96. 

Chassing  et  H^louin,  taiiieurs,  IS,  rue  Dumont-d'Ur* 
ville.  k  Alger  —  Liquid. :  M.  Rev  —  Arr§t  de 
la  Gotir  d*appel  d*Alger  du  il  octoore  96. 

Kassem  et  Youcef  ben  Ai>sa  Boukermouche  Mres, 
tissus  arabes,  k  Oued-Z^nali  (Alg^rie)  ^  M.  Kas- 
sem ben  Aissa  Boukermouche  continue  seul. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Maxime  ll^ry«  lailleur,  k  Loches  —  26  novembre 

96.  —  Liquid.  :  M.  Champion. 
Farr^  et  Garnier,  taiiieurs,  i  ,  avenue  Alsace  lA)r- 

raine,  k  Grenoble. —  17  novembre  96.  —  Liquid. : 

M.  Augier. 
Barth^lemy- Alexandre  Bachelay,  nouveaul^s,   105, 

rue  de  Paris,  au  Havre.  —  25  novembre  96.  — 

Liquid  :  M   Frappier. 
Frevgefond  et  Gu,  nonveaul^s,  46  et  18,  faubourg 

Montmartre,  k  Paris.  *  %  d^cembre  96.  —  J.-c  : 

M.  Picon.  ~  Liquid.  :  M.  Bernard. 
Michel-Henri-Louis  LeCz,  fabricant  de  tissus,  13,  rue 

d'Uz^s,  k  Paris   —  5  d^cembre  96.  —  J.-c,  :  M. 

Delarue.  —  Liquid.  :  M.  Godmer. 
Pierre-Emile  Poyen    couvertures,  11,  rue  Berlin- 

Poir^e,  k  Pans,  domicilii  8,  mSme  rue.  —  8  d^ 

cembre  96.  —  J.  c.  :    M.  Legrand.  ^  Liquid.  : 

M.  Mauger. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Alphonse-Jean  dit  Borderie,  laines,  k  Bergerac.  — 
2  novembre  96. 

Paul  Plantefebre,  nonveaut^s,  confections,  76,  rue 
de  la  B6union,  k  Paris.  —  ler  d^cembre  96.  — 
M.  Destrez,  syndic.  —  J.-c  :  M.  Chapuis 

Vve  Emi^e  Tcncfron.  confections.  64,  r.  Tiquetoono, 
k  Paris  —  I*'  d^cembre  96.  —  M.  Ponchelet^ 
svndic  —  J   c. :  M.  Cornille. 

E.-P.  Gureau,  lailleur.  181,  boulevard  Si-Germain, 
k  Paris  —  2  d^cembre  96.  —  M.  Maillard,  syn- 
dic —  J  -c.  ^  M.  Massin. 

Pierre  Adhem.  tailleur,  k  Cognac.  —  26  novembre 
96.  —  M  Ghalifour,  syndic. 

Langaigne.  tailleur,  k  Lens.  —  27  novembre  96.  — 
M.  Lynde,  syndic. 

GONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN    FAILLITE 

Darbelet,  lailleur,  a  Vivans  (Loire).  —  2  d^cembre 
1896. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

Vve  Aub^,  tailleur,  83,  rue  Legendrej  k  Paris.  — 

31  oetobre  96. 
Darbelet,  tailleur,  k  Vivans  (Loire).  —  2  d^cembre 

1896. 

REHABILITATION 

Henri  Despierres,  d^chets,  d^clar^  en  faillile  par 
jugement  du  Tribunal  de  Roubaix  du  43  septem- 
bre  1877.  —  Arrdt  de  la  Gour  d*appel  de  Douai 
du  18  novembre  96. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Renaud  et  Gie.  confections  pour  dames,  6  rue 
Paul-Lelong,  k  Paris.  *  Arrdt  de  la  Gour  d'appel 
du  28  oetobre  96.  —  50  0/0  sans  int^r^ts  dans  le 
mois  de  Fhomologation, 
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RiPARTmONS 

Dme  Lyon,  tailleur,  U,  r.  Etienne-Marcd,  k  Paris. 

—  M.  Godmer.  syndic.  —  8  fr.  25 
Dme  Gausse,  confections,  87,  boulevard  de  la  Gare, 

k  Palis.  —  M.  Maury,  syndic.  «  21  tr«  18. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Pau^-Alban  Boscher,  tailleur,  126,  rue  St-Anloine,  k 
Paris,  et  sa  femme  n^e  Lopart.  —  23  novembre 
1896. 

Louis  Derlhe,  61ateur,  k  Thelonne  (Arleones),  et  sa 
femme  n^e  Poncelel.  —  2i  novembre  96 

Henri  Pihau  lailliur,  ^St-Amand-des-HauteS'Terres 
(Euro  ,  ct  sa  femme  n^e  Deshayes.  —  28  novem- 
bre 96. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANCHISES 

Rascan  fils,  tailleur.  k  Beauvais 

Berlin,  confections,  k  Gisors  (Eure),  successeur 
dc  Maillard. 

Durand.  tailleur,  k  Mont^limar. 

Delhotel-Mody,  tailleur,  k  Bemaville  iSomme). 

Corcket,  tailleur,  20,  rue  St-Jflarc,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Vve  Mousteion. 

X...,  taiHeur,  99,  rue  de  Seine,  k  Paris,  succes- 
seur de  Saumadle. 

Mary,  nonveaut^s,  k  Montgeron  (Seine-et  Oise), 
successeur  de  Tanchon. 

Faees,  tissus,  k  Saintes. 

Thenegal,  tailleur,  3,  boulevard  des  Filles-du- 
Galvaire,  ^  Paris. 

Verdier,  nouveaut^s,  17,  rue  de  Rome,  k  Mar- 
seille. 

Le  Maillot,  nouveaut^s,  k  Paimpol  ((]dtes-du« 
Nord ). 


Le  G^rant  :   H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  X.'ZVBU8TBXE  ULXVIJEBE 


LAINEUSES 

Ijeclkte  et  Damuxeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp^ 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e^.  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  oa  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  ElbeuL 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecture  et  Damuieaux  p^re  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  YBLOUTER  ET  A  ^OURIFFER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuxeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuxeaux  p}re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  6  D.  G  Sedes  m^daill^es 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
diff6rents  pour  tissus  de  tons  pays. 


MACRirtes  er  appaheils  de  filatukbs 
Alexandre  pire  e(  fl)r,  i  Haraucourl  (Ardenries}. 


Leclire  el  Damuieaux  pire  el  fils,  k  Sedan.  —  Sp^< 
cialil£  de  londeraes  ft  dem  cylindres,  ^  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  phn  el  Ills,  h  Se'Ian  —  Tondeuses  &  on  el 
deax  cylindres  pour  londre  le  drap  (sp^ciales 
aux  arlicles  de  Sedaa,  Elbcuf,  Lisienx.  etc.  | 
Tondeases  doubles  k  lable  llie  ou  k  bascule, 
pour  arlicles  de  Paris,  Reims,  Ronbaix,  elc. 


ON 

DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemp 

aires  da 

journal  Le  Jacquard 

des  annt^es  el  dates  suivantes  : 

1889 

n-  18 

30  Septembre 

1891 

n'    3 

IS  FSvrier 

— 

n"    7 

13  Avril 

— 

n"    S 

30  Avrll 

_ 

n"  i5 

15  Aoill 

~ 

w  21 

15  Novambrc 

m  TEINTURIER  X^X 

[es  meilleures  r^f^rences  el  d^sirant  changer 
de   maison,    accepterait    la   direction   d'line 
letnture  dans  un  ^tabiissement  important  soit 
en  France  ou  ^  i'^tranger. 
S'sdresser  au  bnreaa  du  journal. 


VILLE  SiHS  OCTROIS 


A  louer  a  ELttRfiS';  vllfe  amia  oc> 
«r*la,  plusieurs  elablissemenls,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  k  loules  inJustries. 

Les  uns  sont  sitii^s  sur  )e  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  llftnve  l&s  aotres  dans  l'int6- 
rieur  de  la  ville,  tous  it  portte  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeaf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Ficardie. 

Elbeuf  et  ses  Taiibourgs  onl  une  population 
lionnetc  et  Ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  e<tt  &  30  minutes  de  Rouen, 
entrc  Paris  et  le  Havre,  possSde  de  larges 
quaia,  revolt  par  canaux  6t  par  mer  les  char- 
bons  du  No(^,  de  Beigique  el  d'Angteterre. 
Eaux  industrtellesaboiMatiles, 

S'adresser  au  bureau  du  jouraal. 
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DES  I 

GNVillTGIinS    n®l»&EIIII|g3  1 

i5bi$,  boulevard  Saint-Denis,  1 5  bit 

PARIS  I 

OBTENTION&NEGOCIATtON  I 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EN  FRANCE  ft  A  L-EtRANGER  | 

Recherches  d'anltriorilft,  —  Copies  I 
de  brevDls.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 

dustriels  I 

Prix  lixes  6tablis  d'avance.  —  ■ 

Pas  de  Taux  frais.  " 


Ville  deVCRVIERS  (Belglorue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


C'«FBniil(ire:A.JAIETELIC" 

Prime  de  la  SocUU  Induatrielle  d4- 
cernie  aux  fondateura  d'une  industrie 
nouvelleayantcontribuSAliproBp^ritA 
de  Varrondissement  de  Vervtars. 

M£0AILLE   de  bronze -PARIS   I8S3 

POOR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fttud^e  en    tSSl 

Folds  conitillDun^  en  1895 :  14.000.000  kHos 
Tarif  et  renteignemmts  sur  demaade 


23e  ANNEE 


Nft  24 


30  D^GEMBKE  4896. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 


Pm^] 


\t  k  EI.1»1!IJF  Ic  ift  ei  ie  SS  de  cheque   m^U 

H.   SA.rNT-DEMi8,   directeur 


Abonnements  : 

fruce ...  MS  iraAciparto 
llrmger ....  20  Imrs  pnr  n. 
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aoi  pei^euses,'  37(».  -^  Appareil  protecteur  con- 
tra ley  poussi^res  insalubres,  370.  —  Huiies  d'en- 
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.  CHRONIQUE 

...  pilbeiji^  le  30  D^cembre  1 896. 

.  11  y  aactuellemenl  k  Elbeuf ;  comme  ft  Lou- 
viers  et  ft  Sedan,  un  assez  gi*and  nembre 
d'oavriers  sans  ouvrage,  la  fabrique  ayant 
termini  les  commandes  dont  la  li^Taison  6tail 
urgente,  et  les  nouveaux  ordres  sur  lesquels 
on  comptait  se  fatsanl  attendre. 

C'est  aussi  le  calme  qui  domine  dans  les 
affaires  de  Houbaix-TouTcoing.  En  fabrique, 
r^chantillonnage  pour  la  sajson  d'hiver  1897 
se  poursurt  d'une  fafon  regiili^re.  La  laine 
One  semMe  devoir  eire  employee  de  preference  ^ 
ft  la  laine  commune  qui  est  en  fAveur  depuis  ' 
plusieurs  ann^^s.  La  laine  brute  reste  tou jours 
chfere  et  les  affaires  en  peignfe  sont  assez  res- 
treintes,  sans  toulefois  de  changement  sensi- 
ble dans  les  cours. 

A.Fourmies,  on  a  iraite  ces  jours  ci  quel 
ques  affaires  en  peignes,  facilitees  par  les  con- 
cessions faites  par  Yes  vendeurs.  L'alimenla 
tioi\  des  pei|nirges  ft  fa0)n  est  sufHsante.  La 
tente  des  blousses  est  toujours  facile  sans 
changement  dans  les  prix.  L'alimentation  des 
faQons  de  filature  est  tr^s  difHcile;  la  situation 
est  iggrav^e  par  la  non  ex^ution  de  marches 
traites  anterieurement,  ce  qui  oblige  les  fila 
teurs  ft  faire  des  sacrifices  pour  remplacer  les 
cha!r0eaieiils  sur  lesquels  its  complaient.  Tr^s 
<pet|  d'affaires  en  fiis,  ft  prix  en  baisae.  L'ali- 


mentation  des  tissus  reste  incomplete.  Les 
tebantiilonnages  qui  se  font  pour  la  saison 
prochainc  se  portent  en  partie  sur  des  artic;les 
plus  fins. 

A  Reims,  on  fcoule  assez  facilement  les 
premieres  rentrees  du  peignage  provenant  des 
laines  de  Londres  et  des  importations,  en  fai- 
sant  de  legeres  concessions  sur  les  cours  pra^ 
tiques  au  commencement  de  novembre.  Les 
cours  des  blousses  sont  sans  changement. 
Les  peignages  sont  aliment^s,  mais  n'ont  que 
bien  peu  d'avance.  Les  affaires  en  fils  peignfe 
sont  plus  lourdes  et  les  prix  sont  en  faveur 
des  acheteurs.  L'alimentation  des  faQons  de 
filature  est  devenue  diflicile,  et  les  cours  s'en 
ressentent.  L'alimentation  de  la  filature  en 
laine  cardee  est  difficile. 
,  En  cachemires  et  merinos,  les  metiers  sont 
alimentes  pi^r  des  commissions^ant^rieures  ; 
mais  il  en  a  ete  peu  remis  de  nouvelles.  Grftce 
ft  Tabsence  de  tout  slock,  les  prix  restent  ft 
peu  pres  sans  changement.  Les  affaires  en 
nouveautes  de  laine  peignee  sont  ealmes  ;  on 
prepare  les  echantillons  pour  la  prochaine 
saison.  La  saison  se  fait  daiis  de  bonnes  con- 
ditions pour  les  nouveautes.  II  s'est  fait  des 
affaires  en  fianelles  ft  la  fin  de  cette  quinzaine. 
Les  cotes  n'ont  pas  Varie. 

La  fabrication  d'Aix  la-Chapelle  se  ressent 
beaucoup,  nous  ^criton,  de  la  faiblesse  des 
transactions,  qui  parait  generate  dans  TEu- 
rope  centrale  et  occidentale.  A  Berlin,  le 
commerce  est  difficile,  et  les  venles  peu  im 
portantes. 

En  Aagleterre,  le  calme  ne  fait  que  s'accen- 
tuer.  Les  affaires  deviennent  mfeme  trfts  dlfll- 
ciles  pour  certains  producteurs,  ainsi  que 
pour  le  commerce  de  gros  des  grandes  villes, 
qui,  depuis  bien  longtemps,  n'avait  vu  une 
pareille  stagnation  dans  les  semaines  prec^- 
dant  les  f6tes  de  Noel.  Ce  malaise  se  repercute 
sur  toutes  les  branches  laini^res,  et  on  ne 
fait  que  bien  peu  de  chose  en  fil^,  escomp- 
tant  une  baisse  prochaine  sur  la  mati^re  pre- 
miere. 


IWKXTrONS  KT  PERFECTIOXNEMENTS 
l-IOItPEcnONNKHENTS   AU\'    I'hnc.NECSES 

Par  M.  Jules  Delattrc 

l/iiivriitiuii  a  |i<>iir  hiil  (!<'  iliiiiiniK'r  Ih  pro 

|itirtiiiii  ili-K  btrussi-s  it(  ilt-  laJn^  piuiluirt-  da- 

vflirt;ij;e  Ick  )rf'i}!iK'iisi'S  rivi'itlain'M.   I/Hjiimivil 

sr  niiiiiiysr  d'liiir  \iiii\v  t\v  ]M>lils  cylindi't's  qui 
ftiiil  (Hini^!!'  siir  lit  iiiirli'iii  iW  In'itir  ri'SUtit 
iliiris  Ic  [icijrin'  jiniiciir  iiiirrs  I'lHiniKf  i1<'  la 
him*  \inr  !m  rylimtri'S  oniiiiainw.  d-s  cyltii- 
ihvs  Irvrrnt  laliiiin;  u  iiii  ciiir  I'l  ilc!:'!  h  iiiicii- 
,Uiiijii)ii' ni'i'X'iiit  111  liiiiit'  ii|in's  IVlimi^i'  a  fa 

|H'i;!lllMISI'. 

La  liIiiiis:Ji',  avant  rl'arrivcrniix  pctits  ryliii- 
itn's.  ri'iiftiritM' nil  [iciRiiii  iicltciyrur.  iiiiVlcs 
KDiis  (liir|i)f'i  sc  Iniiivc  iin  auln*  uiT^iiiK^  nrlto- 
yiMir  iliiiil  li'  lull  i-st  ili-  nTcvuiv  It-s  bi>ulun», 
('harili)iis  fl  aiilivs  imipiiceli'-s. 

AI'I'AltI'ML   l>HOTi;CT£L'l< 

Covtre  leu  jioussiercs  inxatuhrcs 

E\lraJt  <lii  liiilli-lin  triiiicslrii^l  ilr  la  Sm^ietr 
iridiistriolii-  (in  Nord  di-  In  l-'ran<t( : 

M.  ti'  I)''  ni]i'riiiijri|iri''/  dit  (jiic  dans  crrlai 
iK-s  jn'ofi'ssimis  il  I'St  atisdliimcnl  in'ci'ssairo 
dc  |iriil('j;i'r  Ics  niivrii'i-s  conlri'  li-s  piinssim-s 
insaliilin-s.  inais  il  est  vsscnliid  rfr  li'  hiirc 
sans  giiniT  ci'lwi  i|ii*i)n  VL'Ut  F!iiranlir, 

M.  k'  W  (iiii'i'iiinniiri'Z  passe  <'n  revue 
Ics  ditli'TcnlH  iniiyciis  pmpnsi'S.  On  omploip 
ipii'l<pi<'[iijs  siiniili'nient  iiiii'  pi'liti'  pliiiiiic- 
placrii  ciilru  Ics  drills  i{iii  (orcc  a  respircr  par 
Ic  III;/.  Qiiaiid  li'S  [iiiiissir'ri'.'i  w  soiil  pas  Irup 
ationdanlcs,  ci-  inuyeii  penl  ftri'  tiv'-s  Hlicacp, 
car  U'.  iw/.  I'sl  nnifuriiK'  dc  faroii  a  pnrilier  au- 
tinualji|ui'inrnt  fair  aspin-,  iiK^uie  dans  Ic 
CHS  ill-  (ninssii'-iTs  liiid(i;:tr(n('s. 

Li^H  aiitris  inii\tiis  innsistcnt  h  faive  fillivr 
I'uir  iisjiiiva  Iravrrs  iiiiiToiichril'oiiali'.Tonle 
lailillk'iilliM'sl  dc  iri.iivrr  itii  apnar.-il  com- 
iniidr  a  plariu-snrle  visit'!'.  M.  ic  11'' [|i''ti)iirt)i> 
a  aiwiliiincnl  rrsi-lii  ii'  pniiili'fiic  cii  faisuiit 
iijic  niiiiitiirc  li-;;crciiiE'iil  licfiinnniiic,  liicu  ap 
[iriijirii'c  a  ia  (■(ihli^'iinilinri  dc  la  Uu-r.  dc  fai.iiii 
a  nil [iiV tier  tnitl,  piissaj^c  d'air  I'li  ilcliors  df 
I'liiiiitc  inaiiilciMic  par  iiii  li'gcr  trcillis  d'aiii- 
riiiiiitiin.  J.cs  [nivriiTs  ijiii  sc  sitvi-iiI  do.  a't 
apliarcii  i^i  *iml  Mis  salisfails. 

liniiiiiic  ii  csl  iiic'sliini  dc  priili-i'tciir.  M.  Ic 
I)'-  (iiicriihiiiiuc/.  prcstiilc  ciicm-cu  i"asscinlili;c 
1,1,  a,,pa.viiUvsM,iinlc,  imagine  par  M.  Car- 
niii.    [MHir  jirolc^'cr  Ics  humu'I's  di:  I  ardcur 

il'iiri  [I'll  till  ilii  rav'iiiK' nL  d'linc  jiaitiine. 

l/.irit;iiiaiih'  d>i  systciin;  consislc  a  prendre 
iin  [iciiit  iTappiii  aii  iiimrliiiir  dii  smniiicl  i\i- 
la  li'Ic  cii  iai^saiil  iin.-  larp-  ciit'iilalixn  d'air 
.si,rl..visa.v. 


I  <|i,e|i]i|.'S  aimers.  r.)piiii.iii  iprun  fn- 
(■xprimcr  Ic  plus  soiivciil,  cVst  iiii'une 


liuilp  i'-lqit  toujoni's  assez  bonne  quand  ell« 
avail  lt3S  qualifa-s  de  I'bullit  de  (iaiipoli.  Cclle- 
ci  est  nnc  sorte  spr-ciale  d'huile  d'ciIiTV  exportee 
du  piirldnOalipuli  I't  recueilliaduns  tons  les 
dislrict!)  envirnnnanls. 

Les  niisons  priiicipalcs  fpii  ont  dunm^  la 
pri^fi'Ti-iKX'  a  reiie  huilr  sunt  d'aburd  son  bas 
i]'i\.  jiiiis  la  fai'ililc  d'cpuralion.  Mais  comme 
la  dcaiatideauKDiuuUiil  coustiuaueiit  ct  que 
Ics  appnivisitiniii-mcrils  rcslaient  les  mt'^liies, 
il  a  fallii  elicrdicr  d'aiilres  arlicles  [Kiiir  la 
riinipluctir. 

L'iridustrie  de  I'bnile  miiierale  se  d<WeJo^- 
paiUt'unaliirnnient,  {lariit  alors  aptt^  a  oflrir 
dcH  pniduits  rt;pondanl  aux  besoin.s  iles  fila- 
teim :  un  til  qiielquvs  esi^is  t|ui  donaerent 
des  rusiiltata  In-s  varies, 

L'einploi  lies  liuiles  niiut'iralespour  lubriH- 
ealion  ile  la  laiiie  est  diversf-meiit  apprecii;, 
inais  il  s'est  fornii^  rei'emmenL  uii  courant 
plnWt  defavorable,  parcc  qu'on  salt  Irfes  bien 
qn'unc  huile  mineraie.  nure  non  volalile  est 
liv3  difllcile  a  elimiiier  lies  libres  par  ks  pro- 
d'dvs  d'upuralion  ordiiiaires,  suius  porter  at- 
leinte  II  la  laino  elle-m^mc. 

On  a  fait  des  m<''lnn{,'rfl  d'hiiiles  min^ralf^ 
ct  d'Iniile  iI'Mlivcs  on  d'autres  sorles  d'huiles 
larilenient  saponifialiles,  mais  il  est  binn  dou- 
Iciix  que  ccs  com|tos«s  dnniienint  enliiro  sa- 
tisfartion,  parce  que  dans  le  nettoyage  d(r  la 
laine  el  des  ills  avcc  du  savon  et  de  I'alcali, 
les  linjies  vei'i-tales  de  la  laine  soront  sapo- 
niliees,  tanilis  que  les  niinerales  nc  soront 
qu'a]ipauvries  par  les  proprieto-;  omutsives  de 
I'oaw  de  savon. 

II  y  a  quelqucs  annees,  on  a  fait  des  expu- 
riena's  tn>s  serieuses  pnursavoir  jusiju'd  quel 
iioinl  le.s  niolanfies  d'liiiiies  pouvaicnt  elrc  rn- 
leves  de  la  laine,  il  a etedeinonlreqne tousles 
melanges  d'hniles  niineralcs  etaiont  tres  difll- 
ciles  a  atteindre.  • 

L'liuile  de  saiiidntix  a  quelques  proprii'lvs 
avatitagouses  qui  la  riK;oinnianilonl  au  cuii- 
suniMiatcur  ;  inais.  a  moin.s  d'etre  dc  bontie 
qiialiir',  die  a  beaucijiip  di;  clianccs  divcom- 
niuiiiijiicr  line  udenr  dcsa^rOable  a  la  laine  ou 
aux  Ills ;  oile  lie  se  laisscnl  cepondant  pas  ^li- 
niiricr  aussi  rariloment  qiie  I'huile  d'ulive. 

I'ne  siirle  d'liuilo  qui  ne  paralt  pas  Aire 
aiis.si  bien  eonniie  ehc/  nous  nu'en  AnKlelorre, 
est  iin  iitclan^e  de  savim,  d'eau,  d'aluali  et 
d'liiiili;  iniiiorak'.  Ic.  tout  uiiial^'aitie  par  uuc 
[orle  a{,'ilation  jusqn'u  Tcinulsion. 

Nulls  no  voyotis  pas  eoniment  celle  mix- 
ture pent  elro'coiii[iai-i'e  avec  I'hiiile  d'olivc 
on  iiticanlro  bonne  buiie.  sous  le  rapport  de 
t'l'liininalion.  pan:e  quo,  au  bout  de  deux  pas- 
safjes  dans  lis  machines,  t'cau  sera  vvapoK-e 
el  li'.s  lilircs  ne  [enmt  plus  qii'une  inussecom- 
pucte. 

Les  hniics  do  n'-cunrration  r^agnent  en  fa- 
vour ;  il  n'y  a  pas  at:  raison,  en  tSel,  pour 
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qu'il  n'en  soil  pas  ainsi,  car,  bien  queces  hui- 
les  soient  trim  ioDC<^es,  elles  laissent ccpendanl, 
quand  elles  sont  bien  purili^es,  une  apparence 
cUire  el  brillante  ^  la  laine. 

il  serait  t^meraire  d'aflirmer  que  les  huiles 
mini^rales  ne  puissent  pas  servir  a  la  lubrif) 
cation  des  laines,  mais  it  est  bors  de  doule 
au'riles  pr^ntent  un  certain  danger  au  point 
oe  vuc  du  filateur. 

Nous  avons  souvent  parl^  des  inugalites 
dan9  la  teinture,  «st  nous  avons  fait  remarqiier 
<jue  la  cause  la  plus  probable  de  cesinegalitus 
etait  la  presence  des  huiles  insaponiliables 
dans  la  laine. 

L'huite  de  graine  de  coton  est  un  des  meil- 
leurs  lubrifiants  pour  laine;  mais,  malbcu- 
reusement,  elle  est  tout  a  fait  inapplicable  a 
cause  de sa  grande  {acilili;  d'ignilion  sponla- 
nee  ;  celte  propri^l^  doit  mfime  faire  exclure 
rigoureusement  cette  huilc  des  melanges. 

Un,6  mixtion  de  saindoux  ct  d'huile  d'olive 
donne  un  bo n  compost,  ct  qu'il  est  facile 
d'enlever  de  la  laine  ;  on  y  a  ajoute  mfime 
iO  0/0  d'biiile  min^TBle  Iw^re  sans  que  los 
tissus  builds  en  aient  ete  notablcment  af- 
fecl^s. 

Le  m^me  melange  applique  ii  de  la  laine  k 
tapis,  purjli^  ensuite  dans  les  fits,  doniiait, 
apr&s  le  sechage  ct  rimpression,  des  resullals 
aosolument  defectueux,  cc  qui  montre  bien 
qu'une  huile  bonne  pour  une  mati^rc  peut  6tre 
tr^s  roauvaise  pour  une  autre. 

En  biver,  principalerhenl,  avec  les  huiles 
de  saindoux  et  d'olive,  il  faul  la  presence  con 
tinuelle  de  la  chaieur  pour  faire  fondre  les 
parties  ^olides  contenues  dans  les  barriques 
ou  les  cuves,  mais  il  arrive  souvent  que  par 
suite  de  nt^ligence,  la  chaieur  devient  trop 
forte,  ccqui  raocouFcit  el  rartlie  par  trop  les 
liuileS; 

II  en  fcsulte  que  si  on  les  appliqtie  dans  eel 
etat  sur  la  laine,  elles  baignent  et  p^n^trenl 
du  prernier  coup  toules  les  fibres,  qm  s'imprfe- 
gDent  i  ce  point  de  matt^res  grasses,  qu'elles 
oOrent  la  plus  grande  r^sistaiicc  aux  agents 
de  neMoyage. 

La  metlleure  m^^b^ode  consiste  h  chaufTer 
seulement  jusqu'd  ce  que  les  parties  solides 
soient  enti^remenl  fondues,  sans  laisser  elever 
latempemtdre  aU'desaus  de  la  normale. 

II  faut  ^viter  de  builertrop  fori  :  nn  exc^s 
d'huile  est  nuisible  comme  un  d^faul,  bien 
qu'une  erreur  flans  le  premier  sens  soil  moins 
regrellablc  que  dans  le  second.  Le  chiftre  de 
5  0/0  doit  6lre  le  maximum  pour  toutes  les 
huiles,  et  mesie,  dans  la  pratique,  on  peut  se 
contcnter  de  4  0/0,  parce  qu'un  cnduit  Icger 
est  suffisant  pour  les  fibres  fines,  ct  il  faut 
une  quanlite  relativemenl  faible  pour  atlein 
drecc  r&nltat.  L'exc^s  d'huile  donne  souvent 
Jeu  aux  embarnis  des  peignes,  bien  que  eel 
mconvenient  puisso  ^trc  attribu^  souvent  aux 
huiles  oxydees. 


Une  question  qui  sc  presente  souvent,  *'aet 
de  savoir  comment  les  huiles  minerales  pcu- 
vent  6lre  d&ouverles  dans  une  mixture  avec 
de  I'huilc  d'olive  ou  du  saindoux. 

Le  meilleiir  moyen  consiste  a  prendre  une 
faible  quanliit'^  d'huile,  une  once,  par  exem- 
plc,  d'y  ajoulcr  environ  une  once  do  solution 
de  soudc  caustique  d'agiter  le  tout  pendant 
quelque  temps. 

Celle  operation  peut  s'eflectuer  le  mieux 
dans  un  petit  ilacon  de  4  a  6  onces. 

Ajouter  apres  cela  2  ou  3  onces  d'eau,  ge- 
couer  de  nouveau  el  laisser  reposer  pendant 
plusieurs  heurcs  ou  une  journee  ;  on  verra 
alors  une  coucbe  Ic^gtre,  qui  sera  de  I'huile 
mini^rale. 

Le  princine  est  celui-ci  :  il  s'est  forme  un 
savon  avec  la  soudo  cuuslique  et  I'huilc  sapo- 
nifiable,  pendant  que  I'huile  minerale  n'est 
lenue  que  mi^caniquement  en  suspension 
comme  une  emulsion  qui  se  sijpare  pendant  )e 
repos. 

Si  Ton  veut,  de  plus,  determinsr  la  quai^- 
lil6  d'huile  minerale  presenle,  on  peut,  en  se 
basant  sur  le  m6me  principe,  einployer  un  ap- 
pareil  speciatement  construit  pour  eel  usage. 
L'une  des  propricles  caracti^risliques  de 
I'huile  minerale  ou  d'une  mixture  d'huile  ve- 
getale  el  d'huile  minerale,  c'est  la  fluores- 
cence de  cette  derni^re,  qui  trahit  ainsi  soa 
origine  aussildl.  Souvent  sa  couleur  est  rose 
bleu  pSle,  d'autrefois  elle  a  une  teintc  verdd- 
trc  ;  dans  les  deux  cas,  nn  ne  devra  avoir 
aucuu  doute  sur  la  cause  de  cette  coloration. 

Les  marcbands  d'huiles,  les  distillaleurs  et 
tons  ccux  qui  y  sont  inti^ress^s  out  fait  des 
efforts  constants  pour  faire  disparaitre  cette 
couleur  particulierc  des  builcs  minerales,  sans 
loulefois  y  reussir.  > 


MONTAGE  :  Genres  Hmr 

—  1.499  — 
Disignation  des  jils : 

A,  peign^  retors,  nuance  fonc<^e,  2i>.000  mit. 
au  kil. 

B,  fonc^  file  au  litre  de  8.000  mfttresau  kil. 


Ourdissage  u 

[li              ru»  de  road 

fonc6  A . 

s-s:"""":r 

Tissage  : 

■""ri'JI 

2  fences,  A 

i  fonce,  D 

K:Lllim& 

3  duites.  £  S 

Nombre  des  Ills:  t,  ,  ,%'mJL^ 


—  3(2  -- 

380  (luites  au  ddcim^Lre. 

II  faut  20  lames.  . 

Largeur  sur  le  m^lier  :  J  mutre  65. 

R4t :  79  broches  au  d^cim^lre. 

Passage  des  Ills  :  6  par  brocWe. 

Faire  correspondre  les  fonc^s  A  aux  places 


indiquees. 

Rctrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissi^e. 

Largeur  diilinitive  :  1  mftlre  45. 

Apprtt  debpouilli!. 

Poidsdcfil  degraisse  pour  un  metre  d'utoQe 
finie  :  0  kJI.  823. 

-  1.500  — 
Designation  des  fils  : 

A,  relorscheviotte,  nuance  (onctT,  7.000  m&t. 
au  kil. 

B,  retors  au  7.000  melres  au  kil.,  nuance  in- 
termMiairc. 

C,  rotors  au  14.000  mfelres  au  kil.,  nuances 
fonci5e  et  vivo. 
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Ourdissage : 
4  retors,  C 
a  retors,  B 


Passage  des  /ib : 


Bw 

Tiasage  uni    [oncS 


1  brochee    k    4  Tils 
aObrochSes  4    3  flis 


Slbroch^esp.  93  fils     A. 

Nombre  des  Ills  :  2.240. 

170  iluiles  au  ddcim^lre. 

11  faut  13  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  75. 

ROl :  42  broches  au  decimetre. 

Faire  correspondre  les  retors  C  aux  places 
indiquees. 

RetraJt  au  foulage  :  12  0/4>  sur  la  loagueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mttre  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^lre  d'^toffe 
rinic  :  0  kil.  900. 

-  l.SOl  — 

Designation  des  fils  : 

A,  pei^ne  retors,  nuance  foncee,  25.000  n)6t. 
au  kit. 

It,  clair  au  litre  ile  11.000  metres  au  kil. 

C,  retors  compost^  d'un  Ionc4  au  40.000  m6t. 
et  de  bourrclte  de  sole  au  20.000  metres, 
nuance  claire,  8  tours  au  d<^cim^tre. 

D,  bourrette  de  soie,  nuance  claire,  10.000 
metres  au  kil. 

£,  retors  compost  de  2  fils  au  22.000  metrtis, 
nuances  claire  et  vive,  60  lours  au  d^i- 
m^t^e. 

C,  retors  fantaisie,  nuances  claire  ct  vive, 
3.500  met.  au  kil. 


a\i  Clair,  D 
*t3  retors.  C 
1  Clair,  D 
i  elair,  B 
1  retors,  C 
3'claii-s,  ft 
natSfonces.  A 
■^^fn  elairs, « 
/2  fonc^s.  ;4 
\o  clairs,  ^ 
26jl  retors,  F 
[I  retors,  /T 
liclsirs,  B 
•m\i  fonces,  A 
^^fll  clairs,  B 
i  (oaci,  A 

lis  nis. 


Tissagc    uni    dair 
B. 

I'assage  des  (Us : 
3  bruchecs  a  5  fils 
1  broci)^  a  6  GIs 
9.|t  brod).  a  Sfils 
^^|2broch,a4fil3 

2«  brocli.  p.  U'i  ills 

Nnrabrc   drs    fils  : 
S.121. 


200  duites  au  decimetre. 

II  faut  13  lames  combinucs. 

Lai^eur  sur  le  metier  :  i  m^trc  83. 

RM  :  62  broches  au  d^imetro. 

Faire  correapoodrc  les  clairs  U  aux  places 
indiqu^. 

tletrait  au  foulage  :  15  0/0  sur  la  longueur 
lissfSe. 

Largeur  definitive  :  1  m^tre  40. 

Apprfit  brut. 

Poids  dp.  fil  gras  pour  ufi  metre  d'^lofle 
(Inie  :  1  kil.  030. 


Kiita.  —  Noufl  pouvoDs  luarair  sur  deaiiinde  partlcu- 
IMtp  el  centre  rulribulino  tlo  3  Iraor^  iiO  par  livrabria 

nu  T>  Iruncs  par  HiL,  dcs  niorwaiix  ilVUiflu  suivaot   lot 
d^sitcnalioD^  ci-dcssus. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

La  composition  d'un  bel  assorlimenl  de 
dcssins  nouvoaux  —  dil  le  journiil  ti's  Tistus 
—  cause  au  fabricant  des  diflicull^s-  sans 
nombrc. 

Les  consommaleurs  masculins,  en  prdfe- 
rant  Irs  eflets  modestes  et  les  tissus  classi- 
ques,  nntrelardele^grandes  transformations. 
Dfcs  que  Ton  s'ecarti*  des  formes  courammcnt 
accepts,  les  produits  paraissent  excentri- 
qucs  ct  nc  sont  rechercnfe  que  par  peu  de 
personnes. 

Ccttc  humcnr  apathtque  s'est  generalis^e, 
car  les  clients  sont  devenus  de  plus  en  plus 
amouroux  de  la  simnlicitt^.  Le  decoiiragemcnt 
a  gagn(5  (|unli[ue3  faoricants  qui  ont  di'laisse 
pcu  a  peu  les  dessins  aocentues  et  de  colons 
vifs.  Les  taiseurs  de  draperies  nouveaules  ne 
doivent  cepeiidant  pas  tourniT  conslamment 
dans  111  iniime  cemln  rrslreinl;  il  faut  du  neut 
el  autiint  que  possible  inimitable,  snii  par  sa 
composition  ou  la  valeur  dos  iiialieros  em- 
ployees. 

Le  vrai  litre  d'une  nouveault^  est  dans  sa 
rarete  ;  elle  doit  se  Irouver  seulement  k  la 
porlee  d'un  petit  nombre.  yuaiid  elle  est 
adopter  par  tout  le  monde,  etle  cesse  riVtre 
uno  nouveaute  ct  on  nc  lui  Irouve  plus  de 
mi'rite, 

Les  retors  fa^onnes  ont  donm'  bien  dos  fois 
el  m<iinl<'iiant  encore  donnent  des  pniduils  de 
valeur  et  d'un  prix  I'leve.  Certains  retors  pro- 
duisent  leur  ellel  par  la  seiilc  composition, 
d'autres  snnl  transform^  quand  ils  subissent, 
en  L'tnilp,  un  foulage  un  pen  prolongr. 

Les  ri'Iors  sont  done  d'un  concours  precieux 
pour  le  fabricant  parce  que,  en  plus  du  cachet 
qu'ils  donnent  d  I'l^tolle,  Abs  qu'on  les  emploie 
engrandequantite,  ilsenaugmententleprix,et 
la  concurrence  k  boii  marche,  ne  pouvait  uti- 
liser  du  lil  semblable,  se  irnuvc  impuissante 
si  elle  chercbe  -h  iniiler  ces  effets. 

Quand  ce  sont  des  combinaisons  avec  lon- 
gue  laine  rugueuse,  mohair  ou  chcviotte  pei- 
gne«,  dans  I'esprtt  du  retors  en  «  spiraie  », 
destinees  ii  former  sur  Tetoffc  des  boucles 
provoqu^es  par  le  foulage,  il  faut  reirtarquer 
que  la  direction  de  la  diagonale,  dans  les 
croisures  fi  cordons,  a  de  I'inHuence  sur  !c  re- 
Uchement  des  fibres,  et  selon  que  la  diagonale 
suit  le  sens  di's  spires  du  retors  ou  marche  k 
I'oppose,  Ins  boucles  sont  grandes  ou  a  peu 
pres  nulles. 

II  est  ais6  de  se  rcndre  compte  de  ce  ph^no- 
m^ne,  qui  peut  quelquefois  causer  des  ennnis 
au  fabricant.  i'renons  une  chaine  ordinaire 
en  gros  flis,  simples  ou  retors  comme  croi- 
sure,  iitilisnnsdii  casimir  sur  8  (4et4)  dis- 
pose en  rajures  ou  chi:vron8,  W  fils,  le  cor- 
don marchanl  de  gauche  a  droile  el  48  fils 
dans  le  sens  cnntraire.  Tissons  du  fetors 
spiraie  a  longue  laine  comme  il  est  dit  plus 
haut,  et  appnMons  I'etolle  en  la  foulant  de  IK 


-^ti- 


ll 20  pour  cent  suf  la  laize,  nous  verrons 
alors  une  partie  de  quarante-huit  fils  cou- 
verte  de  boucles  apparenles,  bien  marquees 
el  nojpbrcuses,  dans  rautre  partie  elles  seronl 
petitcs  et  rares.  (En  lissant  du  retors  ordi- 
naire en  longue  cheviotte  peignee,  on  pent 
d6ja  apprecier  la  dilI6rence  d'influence  des 
tors ) . 

Ce  resultat  obtenu  comrac  nous  venons  de 
U  dire  avec  des  tissus  les  plus  simples,  s'ac- 
cenlue  encore  davantage  avcc  certains  autres. 
Lorsqu'on  fait  des  essais  avec  ces  fil6s,  m^me 
quand  la  croisure  a  des  cordons  peu  appa- 
rents,  il  faHt  utiliser  celle-ci  dans  les  deux  di 
rections. 

On  salt  que  la  teinture  en  pieces  provoque 
souvent  un  retrait  de  relolle.  Cette  contrac- 
tion, causee  par  la  chaleur  du  bain  de  tein 
ture,  est  tres  sensible  dans  les  tissus  a  longues 
brides,  et  donnc  des  ellets  analogues  k  ceux 
du  foulage,  c'est-a-dirc  qu'elle  dcveloppe  1^- 
gferement  les  boucles. 

La  draperie  nouveaute  a  ete  quelquc  peu 
delaiss^e  dans  ces  derniers  temps.  Cependant, 
le  temps  reserve  generalement  aux  vacances  a 
&i&  g^t6  presque  partout  par  une  longue  pe- 
riode  pluvieuse  et  maussade. 

Les  premiers  refroidissements  de  la  temp^*- 
rature  nous  obligent  a  songer  aux  vCtcments 
plus  chauds,  d'autant  plus  que  les  astrologues 
annoicent  un  hiver  rigoureux. 

II  est  vrai  que  ces  savants  ne  sont  pas  in- 
faillibles  et  que  les  fails  sont  parfois  contrai- 
res  a  leurs  pronostics  ;  touleiois,  le  fabricant 
ne  pent  qu'en  souhaiter  la  realisation  pour 
activer  la  venle  des  tissus  epais  ct  souffles 
pour  pardessus  frises,  moutonnes,  mousses  et 
aulres,  desmarchandiseslourdes  et  consistan- 
tes  pour  complets,  etc.,  et  preparer  le  nego- 
ciant  k  faire  de  grandcs  commandes  pour  la 
campagnc  on  preparation. 

Certains  vtHements  attcignent  une  longueur 
exageree  qui,  en  demandant  plusde  marchan- 
dise,  serait  favorable  aux  producteurs  si  elle 
se  generalisait.  On  fait  do  longues  jaquettes, 
on  demandc  de  tr^s  longues  redingolos  et  on 
rttclame  des  pardessus  pour  Thiver,  et  de 
memo  de  fairc  les  vestons  a  une  rangee  de 
boutons  tandis  qu  ou  printemps  dernier  on  les 
faisait  croiser. 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  fabricant  ne  doit  point 
n^gliger  la  recherche  de  tissus  ou  d'eflets  nou- 
veaux.  Comme  on  a  pu  le  constater  dans  les 
articles  fa^onnes  en  peignc  rase,  les  dessins 
en  rayures  sont  de  beaucoup  plus  nombreux 
que  lo^  carroaux.  lis  olTront  plus  de  varielo, 
el,  disons-le,  aussi,  moins  de  dilliculles. 

On  fait  encore  quelques  articles  dans  les- 
quels  la  chatne  esl  claire  el  la  trame  foncee  ; 
on  sail  que  cos  combinaisons  monlrent  tons 
les  details  du  H<»<;sin.  CeselTets,  doja  beaucoup 
trftvaili^s.  soul  rujeunis  on  meltant  la  chaine 
de  deux  couieurs  claires  et  en  tenant  la  trame 
fon#e«.  Par  exetnple,  I'ourdissage  se  fail :  S 


fils  clairs,  2  fils  autre  teinte  claire  'ou  in- 
termediaire  ;  —  ou  1  clair,  1  intermediaire  ; 
—  ou  2  clairs  ;  —  ou  3  clairs,  3  intermedial - 
res,  etc.  Les  ellets  sont  varies  en  utilisant 
comme  croisures  des  dessins  fins,  mouche- 
t(5s,  des  granites,  des  natt^s  et  divers  entre- 
croisements  irreguliers. 

On  tire  grand  parti  de  ces  combinaisons  en 
modifiant  la  croisure  de  place  en  place,  en 
rayures  le  plus  souvent.  Pourfaire  des  car- 
reaux,  il  taut  changer  Iran  versa  lement  la 
croisure  comme  on  le  fait  pour  les  rayures 
longitudinales,  Cependant,  la  pluparidu  temps 
on  se  contente  de  placer  de  legers  filets,  de 
couleur  vive  et  claire,  espaces  de  quelques 
centimetres  selon  la  grandeur  du  dessln  de 
fond  et  de  tisscr  ^alement  un  fllet  vit  dd  dis- 
tance en  distance. 

Ce  filet  varie  peu  de  couleur:  rouge,  orang^ 
ou  bleu. 

Les  fonds  se  combinent  ainsi  :  tn  chaine, 
blanc  et  perle  ;  en  trame,  bleu  fonce  ou  noi 
sette  ;  en  chatne,  perle  et  plonb  ;  en  tramo, 
bleu ;  en  chatne,  blanc  et  noisette;  en  trame, 
plomb.  On  peut  ^galement  combiner  des  cou- 
ieurs grises. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D^ELBEUF 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce  a 
rhorineur  de  porter  k  la  connaissande  deb  ne- 
gociants  exportateurs  d'Elbeuf  la  circulaire 
suivante,  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  et 
de  rindustrie,  relative  au  serment  pour  les 
factures  destinees  a  TAm^rique  du  Nord. 

Monsieur  le  President! 

Les  lois  douanieros  americaines  imposent 
aux  oxpediteurs  de  marchandises  destfnees 
aux  Etats-Unis,  Tobligation  de  preseiter  au 
Consulat  do  TUnion  du  lieu  d'expeditlon,  des 
factures  declaratives  do  valour  el  ri'en  afflrnior 
sous  serment  la  sincerite.  Le  tarif  de^  Chan- 
cellories americaines  comporle  pour  cello 
prostation  do  serment  dos  droits  assoz  (^lovrs 
centre  lesquels  ont  proloste  longtemps  los  ex- 
portateurs Strangers  et  los  importateurs  am^- 
ricains. 

A  la  suite  do  cog  reclamations,  le  Ministre 
des  Affaires  Etrangeres  des  Etals-Unis  a  pris 
le  21  octobre  dernier,  TarrSte  suivant  : 

L  —  Aucun  serment  ne  sera  desormais 
exigc  pour  la  sincerity  des  factures  de  mar- 
chandises admisos  en  franchise  ou  soumisos 
soulomenl  a  dos  droits  spfeiflques. 

IL  —  L'adirmation  sous  serment  dos  factu- 
res de  marchandises  qui  sont  soumises  soit 
expressement,  soit  en  fait,  a  des  droits  d  la 
vQieur  pourra^trerequise  lorsque  Tagent  con- 
sulaire,  k  qui  les  factures  sont  prfeenties,  a 
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des  rai0DQ^  siiffisantQs  de.croire  k  des  estima- 
tions iausscso^u  k  4e3  d^larations  d^iber^- 
menMrompeuses  ;  ^lene  sera  requise  dans 
aucun  autre  cas.  (  D'apr6s  ce  paragraphe,  le 
serment  peul  *lre  pr*te  devant  tout  commis- 
saire  w  tOjat  fonciionnaire  16galcment  au- 
toris^ ) . 

III.  —  II  est  interdrt  aux  agents  consulaires 
de  receroiftoul  ou  partie,  des  droits  per^us 
par  toot  commissaire  ou  fonctionnaire  pour 
prestation  de  «erment  a  Uappui  des  factures  ; 
de  rien  i*8Ccyoir  a  tirtre  de  lacture  ou  autre- 
ment,  k  Toccasion  de  ces  prestations  de  ser- 
ment  ou  d'etre  a  auiuii  litre,  direct  ou  indi- 
rect, itttifess^s  p^cunJairenient  dans  la  per- 
ception de  ces  droits. 

Je  vous  prie,  Mon^ieu'r  le  President,  de 
porter  k  ia  connaissance  des  negociaats-expor- 
tateiirs  de  votre  circooscrit)tion,  en  les  signa- 
lant  spfclaleitient  aleiir  attention,  les  dfeci- 
sionis  qui  vtetoent  d'Mre  adoptees  par  le  gou- 
vernement  am^ricain.en  matifere  de  visa  des 
factures  consulaires. 

Receve/.,  Rionsieur  le  President,  Tassurance 
de  ma  consideration  trfes  distinguee. 

Le  Mtnistre  du  Commerce ^  de  I'lndustrie^ 
des  Vostes  IT  des  Telegraphese 

•  IJenry  Boucher. 
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SOCiETE  INDUSTRIEULE  DU  NORO 
DE  LA  FRANCE 

Extrail  du  procfes-verbal  de  I'assembl^e  gd- 
nerale  du  26  octobre  1896  : 

M,  le  President  parle  de  la  creation  4  la 
Socidl6  d'un  office  de  renseignements  techni- 
ques et  industnels. 

Depuis  longtemps  deja,  le  Gonseil  d'admi~ 
nisUration  avail  Tintention  de  creer  une  insti- 
tution dece  genre  doot  le  besoin  se  fait  de 
plus  en  plus  sentir. 

Dans  Industrie,  en  ellet,  chacun  est  absorbe 
par  ses  affaires  particulieres  et  n'a  pas  le  temps 
de  siiivre  pas  k  pas  la  marche  en  avant  au 
progrfes. 

D'ailleurs,  loin  de  connaitre  cc  qui  se  cree, 
on  Ignore,  m^rae  gdneralement,  ce  qui  existe 
en  oohors  du  cercTe  ferme  de  sos  occupations, 
habituelles. 

Aussi,  qu'une  difBculte  se  presenle  dans 
une  usine,  qu'un  besoin  nouveau  se  fasse 
sentir>  que  certaines  recherches  deviennent 
necessaires  ct  on  ne  sait  ou  s'adrosser  gour 
avoir  un  renseignement  impartial  et  desihtc- 
resse.  Se  rappellerait  on  meme  avoir  eu  un 
jour  en  main  des  documents  relatifs  a  cequ'on 
cherche,  qu'on  ne  saurait  le  plus  souvent 
comment  les  retrouver. 


Le  Conseil  d'administration  s'est  propose 
de  combler  cettc  l^ciirie,  par  la  creation  de 
Voffice  de  renseignements  techniques  et  in- 
dustriels. 

Get  office  sera  agence  de  fagon  a  pouyoir 
mettre  k  la  disposilio  dos  membres  de  U(  So,- 
ciete,  d*une  part,  dos  documents  ausfsi  com'- 
plots  que  possible  sur  los  priucipalos  indus- 
tries du  Nord  et,  d'autre  part,  sur  los  apparoils, 
outils,  machines,  matiores,  etc.,  nfcessairos  a 
ces  industries. 

Get  6nonce  suffit  pour  montror  Tininortance 
des  services  que  pourW  rendre  une  lollc  orga- 
nisation. 

Tous  ceux  qui,  k  des  degrf's  divers  louchent 
k  rindustrie^  3ont  jnvilos  a  envoyer  d6s  main- 
"tenant  k  la  Socidtd  dos  dossiers  complots  sur 
lours  travaux  et  lours  produits,  en  spfcifiaiit 
CO  qui,  de  preference,  pout  6trc  communique 
dans  lour  interftt. 

L'office  xepondra  aux  demandes  de  rensei- 
gnements par  la  communication  deB  dossiers 
qui  seront  en  sa  possession  et  donnera  s'il  y  a 
lieu,  des  explication's  descriptives,  mai@  sans 
^mettre  aucun  avig  susceptible  du  (avoriser 
une  maison  au  detriment  rune  autre,,  et  en 
s'ahstenant  rigoureusement  de  toute  inUTvcn- 
tion  commerciale  de  quelque  nature  que  cc 
soit... 

A  Tunanfmilc,  rAssemblee  generale  decide 
la  creation  immediate  de  Voffice  d$  renieigne- 
ments  techniques  et  industnels. 

La  direction  de  Toffico  sera  confiee  k  M.  Le- 
tombo,  ingenieur  des  Arts  et  Manufactijres. . . 


GHAULEROr 

La  Ghambro  de  commerce  fraii^ise  de 
Gharleroi  vient  d'adresser  a  la  Cbauifbro  de 
commerce  de  Roubaix  un  carton  niu/ermant 
28  echantillons  do  velours  velvet  et  poluchet- 
tes,  de  fabrication  auglaise. 

Gos  echantillons  seront  onsuile  transnjis 
aux  Ghambres  do  commerce  de  Tourcoii^g, 
Rouen,  Troves,  Saint-Etionno,  et  a  I'Associa- 
tion  de  la  fubriquo  lyonnaise  a  Lyon. 

Si  d'autres  institutions  commercialos,  Gham- 
bres de  commerce,  musees,  etc.,  desiraiont 
eonsuller  egalement  c^tte  collection,  il  lour 
suflirait  dVcrire  a  M.  \v  President  dp  la  Gham- 
bre  do  commerce  francaiso  de  Gharleroi  ( Bel- 
gique).  Les  souls  frais  a  supporter  soraiont 
ceux  rosultant  du  transport  des  echantillons 
d'unc  ville  a  la  suivante. 
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MILAN 


Renseignements  commerciaux  $ur  des  maisom 

Stablies  en  Italic 

La  Chambre  de  commerce  fran^aise  de  Mi- 
lan, dont  le  siege  est  dans  cette  ville,  5,  \'\& 
Brera,  rappelle  aux  industriels  et  n^iociants 
fran(?ai8  (ju'elle  est  k  leur  disposition  pour 
leur  fournir  des  informations  eur  Thonorabi- 
lite  et  le  credit  des  maisons  etablies  dans 
toute  I'ltalie. 


IMPORTATIONS  EN  RUSSIE 

Laine  peignie. — La  quality  et  la  valeur  de  la 
lainiB  peignee,  fll^e  et  torse,  import^e  pendant 
les  annees  1892,  1893, 1894  et  1895,  a  ^te  de : 


Laine  peignie  non  teinte : 


Annees 


Quantitds 


Valeur 


— 

Pouds 

Roubles 

1892. 

72.000 

3.762.000 

1893. 

97.000 

4.856.000 

1894. 

120.000 

5.086.000 

1895. 

160.000 

6.749.000 

Laine  peigtule 

teinte : 

L  nnpp<i 

Quan  tiles 

Valeur 

^llllCCw 

Pouds 

Roubles 

1892. 

» 

2.000 

1893. 

» 

7.000 

1894. 

» 

11.000 

1895. 

1.000 

44.000 

Lkine  fdee  avec  ou  sans  melange  de  colon,  de 
tin  ou  de  chanvre,  \non  teinte  : 


Annees 


Quantites 


Valeur 


— 

Pouds 

Roubles 

1892. 

35.000 

1.237.000 

1893. 

60.000 

2.241.000 

1894. 

75.000 

2.983.000 

1895. 

49.000 

2.093.000 

Laine  fUie  avec  ou  sans  milange  de  coton,  de 
lin  au  de  chanvre,  teinte  : 

Valeur 


Annees 


Quantites 


—               Pouds 

Roubles 

1892.  8.000 

1893.  11.000 

1894.  20.000 

1895.  19.000 

458.000 

524.000 

1.033.000 

1.023.000 

Laine  retorse  non 

teinte : 

Quantites 
Annies             — 
—              Pouds 

1862.             48.000 

Valeur 

Roubles 
2.411.000 

1893. 
1894. 
1895. 


74.000 

122.000 

94.000 


3.874.000 
S. 869.000 
4.410.000 


Annies 


Laine  retorse  teinUt : 
Quantites  Valeur 


Pouds 


Roubles 


1892. 

16.000 

880.000 

1893. 

18.000 

1.024.«00 

1894. 

37.000 

2.083.W0 

1895. 

35.000 

1.904.000 

Etoffes  tissues  et  tricot^es  : 

Qamtil63  Valetir 

Annees  —  — 

—  Pouds  Roubles 


1892. 
1893. 
1892. 
1898. 


li.800 
13.500 
23.700 
30.900 


1.530.000 
1.658.000 
2.481.000 
3.252.000 


Belin, 

Consul  ehargi  de  la  Chancellerie 
de  I' Avibassfide  de  France. 


ETATS  UNIS 

A  Tabri  de  toute  concurrence  etrangere, 
grftce  aux  droits  prohibitifa  elablis  en  1890  par 
le  tarif  auquel  M.  Mac-Kihley  a  ^Itadhe  son 
nom,  rindustrie  am^ricafine,  feoudainement  de 
veloppee,  traversait  d'abord  une  periode  de 
prosperity  qui  semblait  justifier  les  previsions 
les  plus  optimisles  des  partisans  de  la  protec- 
tion k  ou  trance. 

BientOt,  k  force  de  surglr  toujours  plus 
nombreuses,  les  industries  du  mfeme  genre 
durent  se  syndiquer  pour  ne  pas  se  faire  une 
concurrence  qui  edt  eti  dfeastreuse  et,  grdce 
k  ces  (( trusts  »,  les  prix  furent  maintenus  a 
un  taux  k  peine  inferieur  6  ceiui  auquel  les 
articles  similaires  Strangers  se  seraieiit  vendus 
s'ils  n'avaient  eu  a  aa|uitter  que  des  droits 
de  douane  normaux. 

La  masse  des  consommateurs  o'avait  done 
aucune  part  aux  soi-disant  bienfaits  de  la 
protection  dont  profitaient  souls  les  patrons  et 
ouvriers  des  industries  prot6gdes,  c'est  i>dire 
une  tres  petite  minorite  de  la  population.  La 
production  ne  tardant  pas  a  depasser  les  be- 
soins  du  marche,  les  stocks  s'accumulerent 
sans  trouvor  de  preneurs  et,  pour  ne  pas  tra- 
vailler  k  pertc,  les  manufacluriers  durent  so 
resoudre  soit  a  diminuer  les  salaires  de  leurs 
ouvriers,  soit  mOmc  a  former  leurs  ateliers  ; 
pour  no  citor  quo  quelques  exemples,  k  Lo- 
well, dans  le  Massachusetts,  25.000  ouvriers 
dos  filatures  de  coton  se  trouvferent  du  jour  au 
lendemain  sans  travail  ;  dans  les  usines  mo 
tallurgiques  de  la  Ponsylvanie,  la  rMuclion 
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des  saiaires  qui,  p^ur  les  ouvriers  pay^s  k  la 
pitee,  itaient  devenus  absolument  exaseres, 
provoqua  des  graves,  dont  la  plus  sanglante, 
celle  de  Honestead,  n^ssita  rinterveQtion 
des  troupes. 

La  plupart  de  ces  entreprises  avaient  ^t^ 
moni^es  par  des  compagnies  doBt  les  acliops, 

Sr&ce  aux  dividendes  enormes  disU*ibu4&  au 
ibnii  avaient  attelint  des  cotes  tr^s  elevQes, 
gvitoQ  auxquelles  elles  ne  furent  bieot6t  plus 
maintenues  que  par  la  speculatioH.  Pour  evi 
ter  desjaillites,  U  eAt  fallu  des  fonds,  du  cre- 
dit. Mais  la  confiance  commencait  k  manquer 
et  ce  malaise  ^tait  ericore  accentud  par  la  si- 
tuation  des  finances  nationales. 

Dans  ces  conditions,  les  faillites  etaient  ine- 
vitables ;,isolees  d'abord,  elles  se  multipli^rent 
rapidement. 

Jet^es  en  masse  si^r  le  march^,  les  valeurs 
am^ricaines  subir^nt  une  baisse  sans  pt6c& 
dent  dont  celles  qui  purent  resister  k  ce  d^- 
sastre  sont  encore  lomde  s'fitre  relev^. 

C'est  alors  seulement,  c'est-a-dire  dans  le 
courant  de  1894  que  le  Gongr^s  consentit  k 
accorder  guelques  reductions  de  droits  et  vota 
I'&pplibation  ciu  tarif  Wilson.  Mails  le  remade 
arrivait  trop  tard,  et  il  a  6i6  insufflsant.  Bieti 
plus,  ses  enets  ont  ete  dfes  le  d^but  paralyses. 
Appeles,  en  eflfet,  dans  Tautomne  de  1894,  k 
renouyeler  la  Chambredes  reer^ntants;  les 
eiedeurs  rendaientle  pajrti  deimocrate,  reveau 
au  pouvoir  en  1893  avec  le  president  Cleve- ; 
land,  respfmsable  des  embarras  presents  dont 
les  origines  remontaient  pourtant  plus  haut,  . 
et  ils  ronyoyaien^  au  Cpngr^s  uae  majority ' 
rdpublicaine  et  protection niste.  Ce  nouvel  ele- ,' 
ment  d'incertitude  venant  s^ajouter  aux  con- . 
ditions  defavorables  qu'on  vient  de  rappeler, , 
il  n'est  pas  surprenant  qUe  les  di^^fevem^nts 
de  douane  n'aient  pas  donne  tdus  les  r^sultats 
qu'on  en  pouvait  attendre. 

Nos  agents  ont  tie  unanimes  k  assigner  au  ! 
mouvement  retrograde,  de  nos  exportations ' 
des  causes  identiques,  et  k  adresser  k  notre : 
commerce  les  m6mes  critiques  et  les  m6mes 
conseils. 

Tandis  que  les  Allemands  envoient  partout. 
de  nombreux  commisvoyageurs,  parlant  la 
langue  du  pays  qu'ils  parcourent,  munis  de^ 
collections  d'echantillons,  autorises  k  faire  des 
concessions  soit  sur  Im  prix,  soit  sur  les  de- ; 
lais  de  paiemeat,  nos  commer^nts  sont  in- 
suffisammenl  repr^eat^s  a  l'6tranger  •u  mdme' 
ne  le  sont  pas  du  tout ;  persuadds  et  avec 
raison  de  la  superiorile  de  leurs  produits,  ils. 
ne  tiennent  pas  assez  compte  des  goOls  et  des; 
ressoarces  de  leurs  clients;  leurs  concurrents, 
au  conlraire,  n'hdsitent  pas,  m^.me  au  prix 
d'une  modification  de  leur  outillage,  a  fabri- 
quer  des  articles  k  bon  marcHe  dont  )e  prix 
est  accessible  a  la  boui'se  de  I'acheleur  et  aont. 
les  couletrrs;  les  dessins  ou  les  dimensions  re-' 
pondent  a  sa  fantaisie  ou  k  ses  habicodes  ;  en 
nn  mot,  les  n^gociants  fran(ars  sont  resCes 


attach^  k  leurs  ancienoBS  m^tbpdes^  honoes 
autrefois  quand  la  competitioii  ^\»i\  moin$ 
ftpre,  insuffisantes  aujourd'bui  qu'il  a'^t  de 
disputer  les  marches  etrangers  k  des  rivau$ 
trfes  actifs.  . . , 

Les  remarques  qui  precedent  peuvent  ^'a* 
dresser  k  notre  commerce  aux  Elats-Unis.  En 
dehors  de  New- York,  il.  ,y  a  peu  de  majsons 
francaises  dlablies  dans  ce  pays ;  k  New-York 
m6me,  ou  elles  dtaieot  en  assez  grand  nombr^ 
il  y  a  encore  quelques  anndes,  elles  devienrient 
de  plus  en  plus  rares,  ou  passeat  entrc  le^ 
mains  de  repr^entants  Strangers.  ' 

Voici 
aux 


1         '      « 

oici  quelques  cbiffres  sur  nos  importations 
Etats-Unis,  s*appliquant  a  Tanhee  1895 ; 


Tissus  : 

Soies  et  soieries    .  ; 

Laines,  lainagea    .  > 

Coton,  roueonerie  .  .  . 

Linv  lingerie    .     .  . 


RmWiMKls 
.    (raitt 


33.4 

39.9 

46-4 

2.6 


123.5 
Thiebaut, 

Premitr  Secretaire  ftar  intirim  de 
I' A  $nbassade  de  France .    ' 


JAPON 

Comnietce  exUrkur  duJapon  pmdant  Vcknnce 

4895 

* 

Yokohama.  —  Apris  la  cessation  des  hosti- 
lites,  le  Japon  a  vo^lu  mettre  a  profit  les 
avantages  nombreux  aue  lui  rapportait  sa 
victoire  sur  la  Chine.  ll  s'est  principalement 
attached  dtendrc  ses  relations  commerciaies 
avec  le  monde  entier,  a  developper  chez  Ini 
son  Industrie  naissante,  k  augmentcr  ses  for- 
ces militaires  et  navales,  a  creer  de  nouvelles 
lignes  de  navigation ;  en  un  mot,  il  songe  par 
le  moyen  de  ses  ressources  nationales  et  s'ap- 
puyant  aussi  sur  rindemnite  de  guerre  i  de- 
venir  une  grandc  puissance  induslrlelle,  en 
tirant  de  son  sol  le  maximum  de  rendement, 
afin  de  ne  s'adresser  k  T^tranger  que  pour  les 
mati^res  qui  lui  font  compleiement  defaut. 

Quelque$  articles  d'importation 

Teinture  d'aniline,  rr-  Gfaaque  annee,  ee 
produit  se  developpe  :  TAllemagne  en  fournit 
la  plus  grande  quantite  (592.945  yens),  puis 
la  Suisse  (59.533  Yens),  la  France  (21.654 
yens),  la  Hollande  (4.030  yens). 


1893 

Yens 
405.047 


1894 

Yens 
543.494 


1896. 

Yen^ 
«82.i37 


-.^%- 


VfitaC'  (4l*79»'jen$  a^  lieu  de  S25;285  yens). 
Pritecipall  Vfehdeur :   I'AngliBterre,  407.026 
y^5.  La  Prtnqfe  €ft  la  Suisse  foarniBsent  ^ 
elles  deux  pour  11.000  yens. 

£xtrait  de  hi^  de  ccdnipiche.  —  Tandis  que 
)*AlIema^i>e  de  f  06.I86  yens  ^n  18)94  retombc 
h  89.364  yens  en  1895>  nous  reprenons  le 
premier iang  par  uue  Idgere  plus-value  sur 
ce  pays  '(i21.|919  yens)..  L^  Belgique  disparalt 
du  maxch^. 

Coutih, -7 tes Btals-Unisqui, en  1894,  s'i- 
taie^t  ^levfe  a  63.735  yenssont  tpmWs  br.us- 
quen^ent  h  539  yens  en  1895  ;  lis  onl  ^t6  sup- 
plant'fe  par  TAngleterre  qui  a  accapar^  16 
mafdi*«viec^  518.506  yens  (3.678.641  vards) 
sur  un  total  de  519.072  yens  (3.693.018 
yards ). 

Couvertures  (bianlcets).  —  Ce  produit,  qui 
avail 'bfri^si  en  1894,  a  dd^bK  cette  ann^e  ; 
TAngleterre,  de  568.820,  a  sftul^  brusqdement 
k  1.548.2IB6  yens,  donnartt  aiinsi  une  extension 
considerable  k  cet  article. 


France .  *  . 
Allemagne . 
Angleterre . 


1895 

r  

.GatliM  yaltar  en  yens 

378.  486 

22.405  18.940 

1.88.7.203      1.548.266 


1894 


Frafiee »  . 
Allemagne . 
Angleterre . 


Catties 

2.853 

.  435 

731,061 


.Valeoreoyens 

2.326 

508 
368. 82q 

Ftnnettes.  —  Notre  pays  qui,  en  1894,  siir ', 
308.833  yens  d'affaires,  avail  vendu  poor  i 
9.632,  Tie  fournil  rien  cette  annfe.  1 

Les  961.331  yens  se  dteomposent  enlre  TAl- 
teijiagne  (836.3'o4  yen^)  et  I'Angleterre  (241 .954 
vens). 

Indigo.  —  Toutcecon^oierce  est  entrc  ksi 
maii^  de  Tlnde  anglai^equi,  sur  581.369  yens, ; 
en  ^it  pour  580.844  yens.  *  .       . 

AMgmentation  sur  1894,  329.861.  ysns.        ' 

/j^me.  -^  Lesiaponaistsont  iou jours  Dbligisi 
de  sfadressier  a  r^trahger  pour  sd  procurer .  la  > 
laiile.  Mails  ie  pur  od  ii^seiseront  adonn»siia 
Televage  du  mouton,  dans  Ie  Hokkaido,  qui' 

Eossede  de  vasles  pftliif^gci,  I'lftiporlktion  de 
i  iaine  «cra  de  peu  d^importailoe.  ! 


i89S 


1894 


Yens  . 

,  Yens 

Australie.     . 

805.079 

380.673 

fnde  anglaise. 

185.200 

33.876 

ChiTie .     .     . 

134.052 

119.287 

France     .     . 

'3.732 

yi 

.  AilleRmgne    . 

ii.133 

..     t» 

1W5 


1894 


Yens 

Yens 

25.938 
1.771 

30.980 
1.119 

Angleterre    . 
EUts  Unis    • 

Files  d^  l(Hne.  —  L*AHenjagne  CK^upe  J^ 
premier  rang  :  8T9.597  yens  d'affaires  sur 
951.085  yens;  aprfesvientrAngleterre  (&7.23B 
yens).  La  France  et  les  Btats-Unis  figuneni 
pour  des  fchfflfres  insignifla'ntB. 

,  VHeivents  de  lame,  —  .A^gmeplilion  de 
prcs  dc  2  millions  de  yeq?  dOnt  prbfite  I'An- 
glelerre. 

.1895 


Belgique  . 
France     . 
AUemagne 
AnglQleri^e 
Divers     * 


••  I 


Yens 

3.896 

Sid .992 

2.106.166 

307 


1894 

Yens 

14.492 

4.342 

267.420 

&H.961 

■  ■    I  ^2> 


2.931.039 '  644. 26t 


..  Ltiime  ( vi^smenU  fartk)'  —  Sur  1^.265 
yQQS,  rAngiet^ire  en  vend  pour  l'a7.336  yen^; 
.Ie  reste  ,revieiU  h  I'AUeraagne  avec  11.133 

•yeos.. 

-  H4ti«r9  pour  fUaiures.  —  Leg^re  diminu- 
tion :  i.896.195  yeiii«  ab  lieu  de  2.898.324 
yens. 

Yens 


I  • 


FYanoe  . 

Aiieitiagtie 

Angleterre 


15.448 

52.023 

1.825.920 


I 

Shirlinig9,  blanca.  -^  £n  dehors  de  PAlle- 
magn^qui  fail  3.070  yens  d'affaires,  TAngte- 
terre  n'a  pas  de  cpncurrenls,  et  sur  503:719 
yens  ea  vend  pour  502.719  yens,  , 

ShirtingB  grin,  —  L'Angl^terre  d^tSenl  em- 
core  le  march* :  3.065.164  yens  d'affaii^s 
sur  3.071 .495 ;  le  reste  revient  aux  Elals-Unis 
6.291  yens. 

Ch.  Peknet, 

I  ■ 

Comul  de  France. 
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LES  INDUSTRIES  TEXTILES 

EN  TUNISIE  [Suite) 

I>arCyban^  Hammanet  Kourba,  Kelibia, 
Maapmoura  iont  egalement  des  tissus.  Sfax 
produirail  83«000fr.  do  tissus  divers  de  laine. 
11  y  a  h  Sfax  135  ateliers  de  tisserands  ocqu- 
paht  ^8  ouvrijers*)..  lels  que,  haraoos,  lapis, 
foulards,  cQQvertures,  etc.  Sousse  eoAipie  une 
vingtainQ  do.fabriques  de  tissus  divers  ;  M^- 
bares  t{«it  ded  burnous  epais  efi  lainegrifio  af)- 


peles  «  taracan  »  et  des  haiks  bianco;  Larota, 
entre  Monastir  el  M^bdia  fait  des.  vdtements 
de  lahie,  dtc*v  etc.  Le  Saiiel  oompte  en  lout 
373  ateliers  de  tisserahds  en  tainiB,  et  S.  Aie 
li^rspourle  tissdgi  en  safe.  VA^ii  camptte 
1 .698  hi(ftlers.  En  somme,  rirtdustrie  t^lile 
est  r^pahdue  ddns.  toyte  U  tfdgence)  ttierne  i 
chez  19s  Arabes  de  jlonte,,  et  Jl  est  diflicfie  | 
d'^tablir  une  statistique  exacte  des  tissusiia-i 
briqu^.:  ...  .     ' 

Le  foulard  ou  moachoir  «  mdbarina »  ou , 
«  takrita  »,  est  destine  k  recbi»vrir  les  Cbev^ux 
ou  a  retenir  le  bonnet  pointu  ou  «  koufla  », ; 
des  femmes.  Le  a  takrita  »^  tant6t  uni,  tant()t : 
ray^  on  latn^  d'or,  dst  '^rr6  ;  sulVaril  ia'dl-' 
mension  on  I'alppelle  takrita  «  cSncs  ^  dfe  1 
coud^e  3/4  de  c6te  (30  lisses),  takHta  ((quouar- . 
tro»  de  1  ooudee  i/2  de  edte  (26  lisses),  ta-, 
krita  kbayati,  etc.     .  ,  .   ) 

Le  (CcbenbiD),  longue  bande  de  feoie  rtchel 
noire  de  5,  6  ou  7  huitiemes  de  coudee  dia  laf- ' 
geur,  qui  ^ert  k  couvrir  Ici  visafje  de;s  femiaes;  j 
il  y  a  aes  cbemburs  .«  beldi:)N  c'est  a-dire.iie  la, 
vifle,  (( kharajji  »,  c*esl-a-dire  des  oolpor-; 
teurs,  etc.  ] 

La  « yebla )>  on  {^ndodfafa'tuni^ienne  unie 
ou  nftyeede*6  Odnd^es  ;de  longueur  stir  8.7/8 j 
de  lai^etfr.  .         .  .1 

La  « deraia »  pour  coiivrir  la  t6te  et  lesi 
^paules,  les  «  ciiaala  ^,  )es  <(  chane  »,  fes; 
(( kechef »  et  autres  pe^lltes  pifeces. 

Les  grandes  couv^rtureB.  ou  ((frach'>x  de, 
20  coudees  sur  4  1/2  sur  5 :  les  petites  cou-, 
vertunes  ou  <(  ferrac.bias  )>,  carres  dont  le  (M& 
est  egal  a  la  lalrgedr  da  frach  quiis  deivent; 
recou\Tir. 

Les  ceintures  «  chemtla  »  on  «  haaszam  )),< 
etc.,  etc.,  i  cause  de  lenrs  dimensions  ^t^dq 
leur  affectatron  ^p^ciales,  ces  etoffes  de  Iribri- 
cotion  indigene  sont  reiativement  peu  concur-! 
rencees  par  Tinduslrie  auropi^ne. 

On  {ait  aussi  k  Tunis  quelques  variet^s  do 
dames  dont  Tune  notammeat  ieippelee  «  kercb 
el  houtan.  c'ost-a-dire  «  ventre  de  poiBson-))^ 
seri  a  confectionner  divers  v6tements.  Depuis 
roGCut)ation,  enfin,  quelques  tisserands  fabri- 

Suent  des  burnous  tout  soie  k  Tu^ge  des 
ames  europ^ennes  qui  en  font  ties  sorlieiS  do 
bal,  etc. 


ph^  salna  et  temp^ree  prodiii.t  p).us  e!(  ^li8UX: 
hA  trte,  grande  difiiculte  esh  d'alUcir  la  ven- 
tilation au  maintien  d*un  bon  dial  bygrovi^- 
trique. 

<r  Les  imhistriete  qoi  oni  pris  I'imiialive  de 
ce  congr^s  sont  persuades  qu*en  r^unissant 
leurs  coll{«u»S'fraACais  tit  etraufgeRs.  qui  poUr 
la<plupart  ont  fait  des  essais  dans  leurs  6ta- 
blissQ^ients,  il  est  possible  de-fai^elair^^  de 
grands  progr^^  k  la  question.       . .  , ,.      ^    , 

'(( lies  ingiinieursqui  OAt  fait  dea  iludesisur 
ie€ha<rffairev  la.  teniilaiton  Hi  Vh^fgr^mUfk, 
aidnqoelesrconstruel^urs  ^i  iiuifiistrids  n^i 
ont  ^tabN  deaappardis.sOiU^apf^  J^i^At/^r 
lettr  ooncours  h  0^  congr6s  eli  fNT^dnter  leiiiis 
th^ries  el  leurs  plans.  On  ooaeoura>j96r4b  4^ 
re^te  oiivert  qu tre '  les  meil  lem  ra  •  (Nroj^l^ .  9pph  - 
qu^s  h  ua  type  deflni  de  saiUe4e  Iwuraietite 
igafle'de  tissa^i^.  <         '  .       /    .;   « ,  'c.   .'.rn 

«  Pgqr  tous  renseignements,  on-  Jl^tfl'  S%- 
dr^ster'ausj^  ie  la  Socl6t4  iilfau^rien^  de 
HoAen  (tue  Ampere,  1),  it  M:  M^blre,  ^^t 
taire  de  la  commission  d'organiMlicm' »;'    "' 


NOUVEAUX  BRfiVBTS 

LMEUESSANT  L^INOySTRIE  LAJNitRE 


L'HY6IGNE  DANS  LES  ATELIERS 


■ 

I 


Nous  recevons  la  communication  aaivante  : 
(t  La  Soci^t^  industrielle  de  Rouen  organtee: 
pour  r^t^  proehain,  un  congres  international 
pour  Texamen  des  meilleures  conditions  d'by*^ 
giene  et  de  protection  dans  les  manufactutei 
textiles*  » 

((  Ouvriers  et  patrons  boqI  iiri^reteafe  la  ci 
que  l'il}igrene  desi  ^taMissements  'soil  amMo<^ 
Tie,  L'ouvrier  qui  travaille  dans  utte  -sfttnosl- 


'  288.002.  —  Society  Alsadenne  descontttrufc- 
llbns  mfcaniqaiBs.  —  Goide^cou4»f0i<fts  pour 
c6ne  transraetlant  un  mouvem=eni  de  t^otatibn 

variable. 

288.057.  —  Marol.  —  Stst^me  d'MJpareil 
poor  impregne^r  de  li^uides  iqueloonqWefe  les 
tmatieres  textiles  en  echeveaux.     ,     ... 

238.130.  —  Grepelle-Fonlainop  ta  Made- 
leine.. —  Appai;eil  k  irtbiber  par  fe  vide  et  la 
pression.  , 

288.018.  —  Leffebvre.  — .  Neiveau  mope 
d'attache  de  verguiesa  lames  pour  metiers/ & 
tisser  dit  «  piston  a  giissiere  »..    . 

868.125.  -*  Knight  et  Howard.  -^  Peirflgc- 
tionnemenrts  dsins  les  metiers  k  tisser. 

1^.128.  —  Chapelle.  —  Disposition  tiolu- 
velle  apport^e  iuj^  metiers  m^catiiques  en  vpe 
d'obtenir  l,a  so|idarite  absolue  entre  i^.' 'dcs^n 
et  le  meliof.  -..^ .  .^ 

237.791.  —  Sterbecq.  —  Appareil  a  s^parer 
les  (lis  sur  les  metiers  a  filer  dits  :  emptehe 
mariage. 

237.991.  —  Hansen,  -r  Nouveau  ruban  de 
c^rd^s  a  base  tie  doton.  •   < . » 

257.979.  —  Kirk  et  L^e.  —  Nouvel  article 
ou  produit  perfectionn^  spiMalement  applica- 
ble au  catissago  ou  appr^t  du  drap,  4u ,  di)ap 
italien,  de  la  doublure  d'alpaga^tiaAitrea  tis- 
sus  semblables. 

><  111 

On  tt«nf  »e  (tvoeinrW  dans  les  4B  ii^m^es  leK  ex- 
ti^iis^es  hrcnfet8'Siis*iiienfionn^<aii  prix  da  T  francs, 
par  bre?et ;  ce  prixm  rM^t  d  9  fmke$,'povLT 


—.380  - 


les  aboDD^s  de  notre  journal  gui   envoient  leur 

Jdittai^e  d'abonneinent  h  la  Soci^t^  Internationale 
es  Inventions  Modemes,  15  bis,  booievard  Salnl- 
Datis,  ii  PaHs. 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre,  4S  dicembre,  —  Nos  precedents  avis 
poriaient  la  dale  du  30  i'cdul(^. 

Depuis  lors,  la  tendance  de  noire  marchu  k 
terme a  encore  Hi  trtefaible.  en  raison  sur 
(out  de  la  mauvaise  temio  du  peign6  lant  h 
Anvers  qu'Ji  R6ubaix-Tourcoing.  Geite  fai- 
btesse  a^t^  ^ussi  favoris^e  par  I'arr^t  subit  de 
la  demande  en  disponible,  rinduslric  n'ayanl 
enlev^;  pendant  la  quinzaine,  que  535  belies; 
Buenos'Ayre8  seuJement^  sur  la  base  du  ter-: 
me,  soil  en  moyonni;  112.50  plus  2  fr.  i&  2»30l 
debrifl^e,       .•  1 

;   E^  cWlure,  le  type  est  cote  114  fr./lU  fr,:50» 
prime  comprise  i9oit  2  fr.  de  moins  qu'au  de- 
out  ((e  oe  mois. 

Anmrs,  24  ddcembrt.  —  Semaine  a    peu 


Rqbert.et  DelvUle,  Upis  et  ^loffes  d*ameub1ement, 

13,  rue  Lahorile,  A  Paris.  ^  0,  9  ou  \i  ans,  dii 

t«>r  Janvier  97   -- 15  d^cembrc  96. 
Elks  Baran^s  et  Cie,  tailleurs^  12,  rue  de  ia  Lyre,  k 

Alger.  —  15  novembre  96 
L   L^vy  et  Cie.  draperies  et  /louveaut^,  47,  rue 

tfAboulyr,  a  Paris  -  15  ans  —  2,730  fr.  doat 

1 J50  fr  en  commandite.  —  -•O  d6ccmbre  96. 
Margin,  Imb'ert,  Perrier  et  Dubessy,  tissus,  93,  rue 

Nationale,  ^  Viflefranche.  —  5  ans  —  7  d^cem- 

bre96. 
Gencsloux  et  Schneider,  tailleurs,  16'7,  rue  Mont- 

martre,  d  Paris,  -rr  6  ans  et  3  mois.  —  60.000  fr. 

--'  $S  d<^cembre  96. . 


PROftOGATION   DE  SOCIETY 

Poucbnrt  et  Bernardi  lailleurs,  19,  ruQ  d<>s  Pyra- 
mides,  in  Paris  -^  Prorogation  au  15  octobre  98. 
—  2  d^cenjhre  96. 

MODIFICATIONS   DJJ  80C1BTKS 

Aubancl  cl  Liorcr,,  laines,  23,  rue  Bicher,  a  l^ar||s.-— 

'  Mbdifiqilion  des  statu ts.  —  15  d^ce.iibre  96. 

is.  fipet  et(Se,  lavage  des  laines  eh  ^irit.  9,  rue 
L'ebel,  k  Paris.  —  Capital  porl^  de  13.000  fr.  h 
47.500  fr.  —  Modification  cfes slatdts.  —  29  no- 

•   tembre96 

I 

DISSOLUTIONS   DE  SpaETBS 


§  res  nulle  pour  les  affaires.  On  a  vendu  que?  I^E  Boussel  et  J.  Declercq.  teinture  et 
9  balles  de  la  Plaip,  a  prix  sap,^  phangemenl.  i        do  TEpeule,  k  Itoubaix.  —  liquid. : 
Le  marphe  a.lermca  aussi  monlre  pen  d*a  I 
nimation.  Los  prix  dii  peignd  B,  apr(^s  avoirl 
regagne  2  1/2  a  5  cents  sur  los  prix  de  la  se-! 


pri: 

maine.  passee,  ont  plarliculiereinernl  reperdu 
celte  avance  et  nous  chHurons  ^ .  des  prix; 
faiblemont  lenus. 

Le  suint  C  a  regagne  1  centime.      .  j. 

Le&  affaires  enregislcees/se  chiRrejit  par. 
580.0Q0  kilog  peigne  B,  eL  200  b.  suinl  C 

Suirit  C  '■ 
21  d«c. 

1.16 
1.16 

.116  \/i 
1  17 
1.17 
1.17  1/2 

1.17  \/-l 
M8 
1.18 
\  18 

1.18  1/2 

1  18  i/-i 


Anvers, 

Peigne  B 

' 

18  d«€. 

21  d6f. 

18d6c. 

D6cemb. 

3.77  1/2 

3.82  1/2 

1.15 

Janvier  . 

3.77  1/2 

3.80  1/2 

1.15 

F^vrier  . 

3.77  1/2 

3  80 

1  15  1/2 

Mars.     . 

3  80 

3.82  1/2 

1  10 

Avril 

3  80 

3.8i  1/2 

1.16 

Mai  .    . 

3  80 

3  8S 

1  16  1/2 

Juin .    . 

3  80 

3.85 

1.16  1/2 

Juiliet  , 

3.82  1/2 

3.85 

1  17 

Aoai .    . 

3  82  1/2 

3  8.n 

1  17 

Septemb. 

3.82  1/2 

3.87  1/2 

1.17 

Octobre . 

3K0 

3  87  1/i 

1.17  1/2 

Novemb 

3F0 

3  87  \/i 

i.i:  1/2 

REXSEir.XEMENTS  COMMERCJAUX 


FORMATIONS   DB   SOCIKTES 

Boadrau  H  Mirhanx,  lailleurs.  15.  avenue  do  Ma* 
drid  h  Paris.  —  20  ans  —  2  425  fr.  —  2:3  nor 
vciiihro  9() 

Fraenrkel-l-lin  ct  Cie  fabricants  de  draps,  rues 
Gamtlle  BHudoing,  Theodore  Chcnnevi^re  et  Sal- 
vaiidy,  a  Elbvuf  —  8  aus,  du  .«r  juiliet  96.  ~- 
650.00a  fr.  —  6  d6cembre  96. 


appr^,   rue 
M.  Roussbl 

-  28  "novembre  96. 
.  i^lliroann  et  David,  ,tailleui«,.8,  rue  du  Quatre-S<»p 

tembre,  k  Paris.  —  4  decemhre  96. 

IIu  ;t,  Nicot  et  J^ze,  drapierie,  et  articles  pour  lail- 
leurs, 12,  rue  Cnoiseul,  i  Paris.  —  Liquid.  :  M. 
Huel.  —  30  janvfer  96. 

Borfiga  61  LacroiK,  tailleurs,  U,  ru<»  des  TVois-Ma- 
ges,  k  Marseille;  «^  Liquid.  :  les  associ^s 

Exbrayat  et  Marty,  tailleurs,  place  Salhohay,  a  Lyon. 

—  Liquid.  :  hi.  May.  —  17  docemhre96. 

G  Karcher  et  11.  Berlier,  d^chets  de  laino,  etc.,  12, 
quai  St-Clair,  a  Lyon.  —  Liquid  :  M.  Karcher. — 
18  dt^cembre  96. 


LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Joseph  Mcrcier,  lailieur,  a  Gran  —  20  novembre 
96   —  Liquid.  :  M   Meriel 

Dme  Charlej-Augusle  Lamoureuv,  n^e  Marie-G6line 
Jaccaz,  confections  pour  enfants.  12,  rue  des 
Jeilneurs,  a  Paris,  sous  la  raison  Celine  Jaccar.  — 
14  docembrc  96.  —  J.-c.  -  M.  Thomas.  —  Li- 
quid. :  M.  Ch^le 

Gustave- Henri  Boursin,  confections  en  gros  pour 
honimcs,  4  rue  Dupetil  Thouars,  a  Paris  —  19 
decern hre  96.  —  J  -c.  :  M.  Delarue.  —  Liquid.  : 
M   Deslroz. 

Vve  Jean  Dupourleau,  n6e  .Marguerite  Big^l,  robes, 
manteaiix,  30,  rue  Cliohf,  A  I'aris,  faisadt  le  com- 
merce sous  le  nom  de  Marguerite.  —  19  d^cem- 
bre  96.  —  J.c.  :  M.  Laurent.  —  Liquid.  :  M. 
Baudr)'. 

Pjcrro-Bcmy  BiviOrc,  confections,  50,  r*  de;?:Halles, 
k  Tours.  —  15  decemhro  06.  -  Liquid.  :  M. 
Brqttier. 

Marotte-Monborgne  et  Constanlin,  fabricants  de  car- 
des,  k  la  llaubetlo-Tin(iu(!ux  (Marnc  ,  et  chacun 
d'eux  personnellemenl.  —  15  d6cembre  96.  — 
Liquid.  :  M.  Mauclaire. 

<>raTouii   et   Bazin,   nouveautos,   k  Saintes.  —  2'.i 

.  ,  juin  96. 


t    -  • 
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A.  Albanlt  et  J.  Roques,  confections,  k  B^ims,  et 

£ersonnBlJement  :  Alfred  AJbaQjt  ct  Justin  Gih 
.     ert  Hognes;  44  pilcembte  W^.  ti^utd. :  M. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Coratesse  ( Charente-lnf^rjeure ).  — •  ler  d^cembre 

96.  —  M.  MorinUr;  synaic;      ^  '    ^ 

Auguste  Gastan,  taillepr,,  jt  C^ipbrai.  —  7  d^cembre 

^6.  -M.  Morand,  syndic.  '  ? 

Vve  Clerc,  n6e  Fanny  C^noli,^tissus,  4,  rue  du 

Ponl-Neuf,   k  Nice.  —  16   dJcembre  96.  —  :|l. 

Maainy'nsyndir.t  •  • ,    '  v  i^  P  |  t  '/  M  •    i       ^ 
Marius  Sicard,  iaitfetir/l/rue  VMure',  &  Marseille. 

—  14^d^cenibp«>  96  —  M  E.  Roux  Martin^  syndic. 
Pierre  Biais,  confections,  k  Reuilly  ( Indre ).  —  18 

d^cerobre  96..—  U,  Boili^,  syndic.  . 
Laurent,   taiUeur,  k  Lay  (Loire).  —  16  decembre 

96.  —  M.  Bonneton,  syndic^..   . 
Isaac  Meyer  jeune,  nouveaut^s.  k  Valenciennes,  ii- 

c^d^  ^  17  d^ceiiibpe  96.  -^  ill  Legmhd,.  syndic* 
Vve  Prosper  Mont^gn^*  p^e  Zaire  (iandilhoa,  tissue, 

k  L^sighan  (Aude).  -^  96  ndvembre  96. 
Bouyefi  noutreaut^is,  Jt'Pons  (  GUarente  Inf^rieure  .)• 

—  30  juillel  96. 
Dlle  Louise  Bouland,  confections,  1,  place  Delonne, 

a   Nante?.  7-  ^  d^c^mbr.e  96,|—  N^,  Bernfer, 
syndic.  ' . 


I' 


CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D  ACTIF       < 

Jean-Efbest  Arhaud,  taHleur,  S9.  boiHeviGii'd  Naliodiil, 

&  Mai'seilie.  —  \  [  dicembre  96. 
Uvfr  teittoni't  i4t  pue  Natioiittle^  4-Touwi  »*  ft^ 

d^cembre  96 

l^wrdobi  tid]latir,atr'rAdi  de  loxtlaaiai/iiJiiiry^- 
^S  d^cembre  96. 

RioUVERTURB  DB  F^ILLITR 

DUe  II.-'A.  ParbeMp,  robes,  rarniteaux,  S),  rue  du 
Ouatre-Septembre,  k  Paris.  —  4  d^end^re  96.  — 
II.  Rochetle,  syndic.  ^ 

AVIS 

Jugement  du  4  d^ceiobre  96  disanl  qu*il  Isera  pro- 
c^d^  par  le  syndic  k  TetabUssvment  distinct  et 
s^pare  de  Factif  et  du  passif  de  la  sod^t^  Com- 
melin  et  Tronche,  tissus  d*ameublemenls  et  tapis, 
'.  { t„  we'  .dTA^^iAni  >  ftans:/()Vpei  ff 
, ;  IXMlf  et  du  fta/sif  du,  sitfu/  ijlevciidf  et 
leme  aV--*—   *•— -*^  -^^ 


roelin,  m^m^  adre^SjS^^d'autiT  p 

'HOMOLoeATliNB  ^k'>  toKbORDAtS ' 


RISPARTITIONS 

;  Michaux,  laillear,  50,  boulevard  de  Strasbourg,  k 
j     Paris.  ^  If.  Bonneati,  syrfdic.  —  37  fr.  78. 
!  Dme  Delaruelle,  confections,  3.  ruQ  Sci^e^  ^  Paris. 
;     rr.  ^'  Boussard,  syndic  —  iO  fr,  94^    ,     ' 

• 

I  SEPARATIONS   DE  BIBI^S     <  >   '  ' 

I  Plrbncois  Gendronneau/liritletir,  84,  rtie  SuaiMsv  k 

J      Lflle.  et  sa  fbmme  nie  •  Desqiiiens.  -^fB'  n^tiW^ 

'  bre  96.'  •  •  •'     •'•'    '•    -.  •  •♦' " 

Charles  Loiiis^Bentafnin  Vbn^nberghe,'  taittevr,  d- 

devant,  4,  rue  Faidherbe,  actuellement,  S,  im- 

-|Wb»e"8l  S6bagtient  A  Porie,  ot  so  fommo  d6o  Bttt^> 

—  7  d^cembre  96. 

.  Kdi/viufSa^tSQiis'  j^ian^^ 

Vidal,  (aillenr^HOBj  metas^Flarfdre,  k  Paris,  suc- 
pesseur  de  Nold. 
"       ■      *Bo 


'  ToiUelaye-'Boit^ne,  bdnit^rie,  .oMli^a^t^s,  A'La 
Fert^-Mac6  (Orne)^'  .  '•-       -         1 .  '    .    ..     -ii 

Rolland,  nouveaut^s.  81,  rue  Tombe-lssoire,  A 
Paris.'   •      -•'  •••  '"      ■  '-^   { 

Corre^  lailleur,  k  St  Nazait^.  r  -  \ 

Pages,  liss^»,  i^  ^intes.     ^ 

PruTOst.  tEulieur.SO bis,  boulevard  de  Strasbourg, 
k  Boulogne  (Sfeine),  successeur  d^  Santn. 

Renault;  noiivea4t^8,  k  Les^  Benusserons  <Seine« 
et-0iflB'),isiicc6s9eAr  de  Vve  IGautfcier. 

Debaiiieux-DeTimeux,  nouveaut^s,  k  Mello  (Oise], 

iuccesseAT.daLedrurlhiouilr. ^  ,_ 

Dile  Deglos,  nouveaut^s,  5,  rue  Dayy,  k  Paris* 
.Dlle  Cageri,   confections.   28.  rue    Michelet    k 

Le  G^Fiint :  H.  Saint4>snis.  •» 

iitii  I   jiiit  III  iiii.     f I  ■■  .1   i.i.tt  ■  i.i '  1 1  ii 


'a1^ 


•  '  I 


I.  1  :   ir> 


•1    t 


de  t^abtif  r^dlls^^  M  W  riklher'  'it  eogd^em^rit  de 
parfafretl>'a/0  ^ns  iht^Mli^Mi  S  «is«|^'5m«^^A 

.  p^rlir  de  la  reidition  de  compte  du  liquidateur. 

Vte  Booqdei,  ^anfed&lfe(  Ud«i*  d^es  jei  ^nt^bti'il?,  j 
rue  de  Rome,  k  Alarseiife,  domicili^e  56,  v^me : 
rue.  —  1 V  d^cembre  96.  —  Absladon  de  Pactlf. 

Paul-GustaTe>B«blt,  ilainag«i^-;3i  t*ue  Choiseul,  ki 
Pa^»^  ;-^  M  ,d|(ymbre  96.  —  Abandon  de.rapiil 
rigaiisi'el  k  rdfiiBer  k  rexceptloii  dumsbilier  pa*-| 
solmel  ei  en  oatre.angagement  4& pajc^v.^  0/0  en; 
5  ans  par  5me,  1^  paiement  dans  un  an.  ) 


C0NSTRUCTEUR8  ET  FOUANISSEURS 
^ICi '  "* 'i' '"  *'^    '-^sf  9     •  M  T I J 

Aife^ftiiiiidytanx  ^H  £f||,  k  ^•|..-S-iSifS- 

cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e^  deux  contacts. 

Gro^selin  pSre  et  fits,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 

•t4loiMlHii«ltertiiMre&'ftiMtifitl«,  ponr  d|tip9  et 

.  - uAUveaat^s. ! .  -^  .  - ;  ••'•.,    -:-*a 

Lecbiesne,  rue  dulNdubonrgy  k  ElkieQf. 

"'       '  fTTDROHEXTRACriURS 

l.'LecUre  et  Damiizeaux  pdre  et  fifs.'i  Si^in. -^ 
'Essorensei  ctte  en  fbtite 'p6ui'  laldes' ^t' drtiJM 
■  "acidttl^:  '■'/-•     •  .  •  .  .i'  . ,  I     -n 

Fd.  Debaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris.  .  . ci  . 

lUeBINBS  A  YBLOimiR  BT  A  iBOUMflEa .  i 

Grosselin  [ike  ei  fil9,  A  S^danJ       '  < 

J.  Leet^re  et  DAniaKauie«pArei  el  fili;  A  Sudan* 

'«At!Hllin!S'A=  FO0LE»    -    .     I    '♦!   ;    . 

i>r6^elin  nire  eft  dls,  'A'Sedan,  /  '       ' 

j:  LeclM  et  Damlize^nx  ^^re'  et  fll^,  A'S^dftti: -^ 
Fouleuses  breretliASfS.  (F  D  6.<  8«^«lMdlHAbs 
A  I'expoation  unfvei^ette  de^ ;  i867{ ;  six  modules 
diff6rents  pour  tissus  de  tous  pays. 


•    » 


•  r 


XiCBINES  ET  tPPABEILS  DE   HLATURBS 

Aleiaitilre  pire  et  fils,  i  Haraucourl  <  Ardennes). 


Lectit'e'  et  DaioUzMiH  p^re  el  flli,  h  Sedan-  -r-.  Sti' 

cialit^  de  londeUses  i  denx  cylindres,  ii 'tables 

fixes  ou  basp)i]£. 

Grosselin  pire  el  ols,  h  SeAm    —  Tondeuses  i  un  el 

II  4wil(fiXlilnl»es  p(Hir  Iwdre  Ifl  drap   (s^fqialf^ 

.„WK  ailictes  4b  ,SedM.   S>\bevS.    I,i»ieu.   etaj 

Tondeuses    daables  k  table  flie  ou  k  bt^state. 


ON    DEHANDE 

A    ACHETiR  i 

des  aon^es  et  dates  suivantes  :■    ■ 


1889 

no  18 

30  Seplembrp     ; 

1891 

n-   a 

IS  F*vrier 

— 

.  n-    7 , 

is  Avrif 

'    "  — 

-r   i' 

aOAvril. 

-■.    >r    ■. 

.«•  ISi 

tS  AoDl 

~  .    / 

IV  21 

16  NorambR 

llV  TEINTURIER  Z^t^ 

■les  mettieures  rt(*rences  et  dftsirant  ehSBger 
de  maidoB,  .acce^lerait  ia  dinuition  d'nne 
t<^'Pliirff  tiani'  ua  ^lablissement  imporlaut  snit 
en  France  oO  ji  I'^tranger. 


mi  m  QCTM 


■     A.Uuiiir  &,_ 

tr*!*,  plusieurs  ^tablissements,  granils'ou 

peiitSr.pQBTant  oMnenic  A  loulfs.iJBjJttstries. 

Leg  unsdOBidilu^  »ur-'l8  bcird  de  la  S^int, 
avec  quai  sur  letieuye  ^s  SH4res  dans  t'int^- 
jjeHrrtl9  Ja  v^'J^.  to,«s  ^  port^e,^K^4evx  lign^s 
4S;!iCt)^niift?.|de  ler  341  r^liedt,  pjl^i^K  ^Vec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnamjitf ,  ^^vec 
la  Picardie.     .      i  -  [[  .:  .  ,.  1 

ElbMfwt'MS  faubourgs  eil  uae  :papulation 
honitete  et  tr69  labDneDSft,.;(t«  40,QOO  babi- 
lanlabiLfr-  sille;  etit  i  30  miiiiUesi  Ae  Raeeo, 
eiitre  Paris  91  i^  Have?,  ppRs^de  de  larges 
quais,  recoil  par  caMiix  ecpar  mer  Ibb  c|ipr- 
bOBS'  dii  Nffl"d,  dg  Belgique  eli  4'Aofileipri-p. 

S'fldresser  ail  trares^  (ta  ^uriMl.       ' 


mm  INTERlTlflWLi 

DES 

tSbis,  boulevard  S<lint'De^^,  iS  bis 
DE     ^REVkTsI    D'INVENTION 

EN  FRANCE  4  A  L'fiTRANGER 


Reoherfihea  d'am^piorUi,  -r-  Copies 
de  breteis.  7^  Marques  de  iilbti- 
miB.  —  Hiessuia  et .  aiodiies  ir.- 

.    dustritjs    ■ 

Prix  ftltea  ^lartilis  '■  iPavance.  — 

Pas  de  faux  frais. 
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Machine  pour  T^paillage,  par  M.  Jules  Lekeu,  48. 
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Sur  la  teialwp,tde^.ti9sus-|]96lang^  Ifiinp  c^,^^iofL..iOi. 
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LES  MM>NNE»ENTSS0NTt)EQU8DANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAIS'OUJOUIIPIAL; 

IL8  sour  FAITS  POliR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU*A  R^GEPTION  O'AVlS  CONTRAIRS. 


PabliciU. 
teclames ...   i  Ir.  la  ligae^ 


En  tissus,  la  ventc  aud^tjfiil  a  et^  ua  P(9^ 
plus  animee  cos  jours  dorniors,  ce  qui  a  amene 
quelqaed  ordres  pour  lo  commerce  de  gtios. 
Les  fabricants  travaillent  pour  J'Ulver  4^97- 
181)8  diiI6rents  genres  en  petits-drapB  card(5s  : 
on  croit  que  cot  article  obtiendra  I'avanlage 
sur  le  drap  en  laine  longua^  doDl  la.  oonscttn- 
mation  so^ible  vouloir  B'oloigiier:  ' 

A  Fourmies,  peu  d'affaires  en  pfelgn^s,  & 
prix  en  faveur  des  adieteOrs:'  fe'alimfentatiofl 
des  fa^ons  i^.  peignage  est  touioura  safiisiattl^' 
Les  Mousses  sontsans  chatigemeint.  Vallmen'- 
tation  des  fa^ons  de  filature  est  encore  flfffl^ 
cile.  La  silualioTi  est  maiivaise.  Les  affaires 
on  fils  sont  a  pu  pr^s  nulies.  II  y  a  bien  q<lel- 

Sues  propositions,  n^ais  elles  aboutiss^C  dif^ 
cilemoht,  les  priK  olforts  6tant;  tr^s  oo^reux 
pounlesj^ducleurs.  L'alimentation  *  dei^'titf- 
sus  est  toujour^  inoompl^to  ^t  la'situatiM 
tares  tenduo.        .  .    .     .  i    . 

'  Pendant  le  mois  de  dccembr6,  il  'a  ^tS'feX- 
pt;di6  de  la  r^ion  de  Mazamet  ( Labastida, 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguifere)  103.987 
kil.  de  draps,  moUetons  et  flanelles,  718.279 
kil.  de  laiufi  lavee  et  526.888  kH.  (te  peaux 
brutes.  II  est  arrive  4j458rOS4  kil.  de  peaux 
en  laine  et  14i.M9'kil.  .de  laioe  e^  suint^i; 

PenddHt  te  q(»i4)ri6me'  trimestre  de  1899, 
l^arhwidissemontite  Vervlers'^  expert^  po"^ 
le&fitat8*Unts  d'Am^riqu^'586;^4r.  49  db 
draps  et  ^tofles,  410.326  fr.  90  de  lain^  et 
267.:626'fr.  6j0  de  p^aux  de  fltentpn... •.  i  • ) 

'  LecalmeTegne  loujours  sur'les' plac^s'tfe 
fabrication  en  Ailemagnt^*,  nbt^miiient'c^H'i^ 
sp^iales  a  la  draperie  ;  par  su>t^  la.vente 
des  laines  st^bit  un  ralentissemnnt.  Eft  files  de 
laine,  cardtkjou  peignee,  on  ne  faft  aussi'  4^ 
peu  d'affaires,  mais  les  prjx  sc  niaintieijneilt. 

La  situation  se  raaiBtienteu  Autriphe-^o^- 
grie;  ou  les  mariufactures  put.de^  ordres  as?;^ 
suivis  pour  rint(*irieur  el  Te  Levant,;  luai^, 
par  contre,  les  prix  accordSs  a  Tindustrie 
sohtsouvent  loin  d^fiire  suffisamment  r^mu- 
nerateurs. 


SOMMAIRE :  Chronique,  1.  -—  Titiileiiient  des  tissus 
pour  les  rcn^M  irnUr^ssahlea^  S.  — -  Dosage  des 
corps  gn^  Hbres  dans'  Ic  sa^n,  2  •—  Montage  : 
Genres  ettV  2  -^  I.es  laines  au  Hiivre  en  4896, 
4  —  Les  laiues  &  Marseille  en  1896,  4.  —  Rap- 
ports ^imestnels  beiges,  5%  -«  Graud^Duch^  de 
Luxembourg/ 8«  —  Pos<;eMions  anglaises  d'Asie, 
9.  —  Buatemala,  9  —  Japon,  9  —  Allemagne- 
Chine,  iO.  —  Afrique  du  Sad^  iO.  -^  Equateur, 
II.— >Tnfqnie  d'Asie,  4L — Nouveatix  brevets 
int6ressant  Tindustrie  laini^re,  11. — Jurispru- 
dencc,  12.  —  Condillonnomenl  de  Veiviers.  13 
—  Revue  des  mareh^s  13;  —  Renseignem^nts 
commerciaux,  14.  --  Anjoonces. 


CHRONIQUE: 


,  Elbeuf;ie  IS  Janvier  189'J, 


A  • 


A  Elbeuf,  la  fateication  de  la  nouveaule-a 
M  assez  activ  oendant  le  quatritme  trimes- 
tre  1896.  Lt>s  draps  •mal'itaires,  d'administra- 
.lion,  dejbillard  e^  de  li.vree  n'^nt  pas.  eu.de 
thangerteni  a'ppr^ciable',  par  raJDporla  I'anhep 
precedente.  Les  draps  lioirs  sont  restes  sans 
variation  ayee  disp/oeition  ,plut6t  ^  la  bai3se, 
par  contre,  les  tissus  cheviot  ont  ete  de  plus 
en  plus  en  faveur.  Les  draps^  de  dame^^qui 
avaient  present(5  une  certaine  aclivile.  en  ^c- 
tobre  et  en  nt)veTnbrc;  ontdtt?  moins  demanded 
en  decembre. 

II  est  sorti  d'Elbeuf ,  pendant  le  4^  trimestre, 
1.162.630  kil.  dedtapefies,  et  il  en  est  enlr6 
360.000  kil,,  soil  un  exc6dent  de  802.650  kil. 

Pendant  le  m6me  trirnesire  de  1895,  II  fetait 
sorLi  1.156^000  kil-. de.draperies.,  e^  il  en  ^taiit 
entr6  353.600  kil.,  soit  un  exc6dent  de  802.400 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  250  kil. 
pouri896. 

Quelques  affaires  pour  Texportation* 

A  Roubaix-TourcoLng,  Taaaee  m  s-o.uvre 
pas  SDU^'des  auspices  tres  rassurants,  au 
point  de  vue  commercial.  Le  calme  persistant 
des  ailaire^  Q!fst,p9s  a^«  causer  des  inquit^- 
ludes.  , 


i 


NfcROLOGiE.  —  Nous  avons  le  regret  d'en- 
r^istrer  le  d4c6s  de  M.  Fr6d6ric-Augusle  Wal- 
baum,  chevalier  de  la  L^ion  d'honneur,  ancJen 
manufacturier  k  Reims,  president  honoraire 
de  la  Chambre  de  commerce,  administratear 
de  la  succursale  de  la  Banque  de  France,  dl- 
recteur  honoraire  de  la  la  Caisse  d'^pargne, 
ancien  pr^ident  de  la  Soci^ld  indilstrielle, 
aocien  president  du  Tribunal  de  commerce. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

TRAn-EUENT  DES  TISSUS   POtTR   LES    RENDRE 
IRRl^RiCISSABLES 

Par  la  Soei4t4  Matkelin,  Floqvet  et  Bonnet 
Dans  ce  proc^^,  le  tissu  k  fixer  est  soumis 
au  irailemeat  k  I'alumioe,  an  sel  d'alumine, 
d'alun,  avec  traitement  ult^rieur  au  sel  de 
soude. 

On  peut,  si  la  nalure  et  I'^tat  du  tissu  I'exi- 
gent,  lorcer  la  dose  d'alumine,  pour  avoir  une 
solution  d'un  degre  plus  ^lev6  que  le  degr^ 
ordinaire  de  2  degres,  en  vue  d'obtenir  une 
lixitd  absolue  du  tissu,  qui  ensuite  est  sou- 
mis  k  Taction  de  un  ou  plusieurs  jets  de  va~ 
peur,  qu'on  fait  passer  k  travers  les  tissus 
tenus  fibrement  ou  tendus  par  des  rames. 

La  vapeur  assure  la  fixit^  du  tissu,  et  quoi- 
qti'on  ait  accentu^  sensiblement  le  dosase  des 
sels  d'alumine  pour  arriver  k  un  irr^treciss^- 
ment  complet,  le  passage  a  la  vepeur  fait 
disparaltre  le  toucher  gras  et  g^latineux  que 
le  tissu  aflecterait  sans  cela.  La  vapeur,  pa- 
ratt-il,  a  produit  dans  les  pores  du  tissu  une 
cristallisation  complete  et  s^he  des  sels  d'a- 
lumine. 


Wgde  savon,  sfch^s  et  finement  pulv^ri- 
s^.  sont  iotroduits  dans  use  dprouvette  gra- 
duee  de  200  [cm)^  avec  100  (cm^  de  gazolme. 
Ce  dissolvant  doit  6trc  auhydre  et  volatil  sans 
r^sidu. 

On  agite  pendant  quelques  minutes  ;  an 
complete  le  volume  de  gazoline  k  200  [cm)s, 
et,  apr6s  melange,  on  flltre  &  travers  un  filtre 
double.  30  (cm)>  du  filtratum  sont  ^vapor^  k 
iOfyC  dans  une  capsule  de  platine,  et  du  poids 
du  r^sidu  on  ddduit  la  quantity  de  graisse  li- 
bre  exislant  dans  le  savon. 

II  faut  verifier  si  le  r^sidu  est  soluble  dans 
la  gazoline,  parce  que  le  dissolvant  peut,  s'il 
n'est  pas  absolument  anbydre,  entralner  des 
traces  de  savon. 


(  Monilew  indutlriel ). 


MONTAeE :  Genrts  Eld 


DMgnation  des  fUs : 

A ,  peign^  retors,  nuance  fonc^e,  22.000  m^t. 
au  kil. 

B,  fonc^  t\€  au  litre  de  40.000  metres  au  kil. 


^sm^^ 


Ourdissage  uni  tonc^  A . 

Tissage  uni  lonc^  B. 

Nombre  des  Tils  :  6.237. 

35ti  duites  au  d^im^tre. 

II  (aut24l6mes. 

Largeur  sur  le  metier ;  1  m6lre  6S.      ' 
'  Rfrt :  63  brocbes  au  d^im^tre. 

Passage  des  flls :  6  par  brocb^e. 

Retrait  au  loulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  ;  1  mfetre  45. 
Appr&t  d^brouill^. 

Poids  de  fit  d^graiss^  pour  un  m^tre  d'^toffe 
flDie  :  0  kil.  SOO. 

-  1.303  — 
Ddtignation  des  fils : 

A,  peign^  retors,  nuance  loncde,  28.000  mH. 
au  kil. 

B,  peigni  retors,  nuance  claire,  28.000  m6t. 
au  kil. 

C,  peign^  relors,  nuance  interm^iaire,  28.000 
metres  au  kil. 

D,  fonc^  au  litre  de  60.000  metres,  deux  bouts 
employes  commeuD. 


B,  comme  D,  nuance  ciaire, 

£,  comme  D,  nuance  inlerm^iaire. 

G,  sole  au  7S.000  metres,  nuance  vjve,  deux 
bouts  employ^  comme  un. 

ThM  d*  laai 


Tistage  : 


il8  fils. 

Nombre  des  fils : 
5.332. 

290  daites  au  d^- 
iD^tre. 

11  (aut  16  lames. 

Lai^ur  sur  le  m^- 
lier  :  1  m^tre  55. 

RM:  86  brocbes  au 
d^im^tre. 

Passage  des  fils :  4 
par  broch^.' 


112  duites 


~  Faire  correspondre  les  Ills etduitesC, Faux 
places  indiqu^. 

Relrait  au  foulage  :  nul, 

Largeur  definitive  :  1  mhln  40 

Apprtt  d^brouilld. 
K  Poids  de  fil  d^iss^  pour  un  m^tre  d'^toffe 
finie  -  0  Ul.  400. 

-  1.803  -» 
:   DMgnaUon  dct  IU$ : 

A,  retors  compost  de  2  fils  au  20.000  mUrea. 
nuance  fonc6e  €0  tours  au  dteimitre. 

B,  comme  A,  nuance  ciaire. 

C,  comme  A,  nuances  (oncfe  el  ciaire, 
fi  fonc^  au  10.000  rotires  au  kil.        _ 
£.  clftir  au  10.000  mMres  au  kil  ^  , ::? 
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Tkdi  poo'  It  Unn 

fvmbinJM 


Nombre  des  , 
2.800.  .     . 


Ourdiuage : 
1  tonc^,  A 
1  clair,  B 

8  fils. 

Tissage : 

1  fonc^,  D 
1  retors,  C 
1  Clair,  £ 

3  fils. 


180  duites  au  dificimfetre.        '  "  , 

n  faut  16  lames  combjn^es.  ,     ,    [.. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^tre  79. 

RAt  :  40  broches  au  d^im^tre. 

Passage  des  fils  ;  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fils  et  dsiles  A,  D 
aux  places  indiqu^. 

Betrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  loQgueur 
tissue. 

Laqeur  defiiutive^- 1  mitre  40, 


—4 


Poids  de  fli  gras  pour  an  metre  d'etoffe 
fini*.:  ftkil.  675. 

Nott.  —  Nms  pottTODS  fournir  sur  demande  particu- 
Uftr»  el  cofttre  f«tf ibutioD  de  3  francs  50  par  livraison 
on  Tb  fniics  par  ao,  des  morceaux  d'^toffe  snivant  ies 
d^ifiatjou  ci-4essus. 

L.  B. 


UeS  LAINES  AU  HAVRE  EN  1896 

L'arttele  laine  profita  pendant  Ies  premiers 
mois  de  1896  de  la  situation  creee  pendant 
I'anA^  1805  parlesd6bouch^s  importantsque 
fotr^  Texportation  ;  la  consommation  ab- 
sorba  facilement  Ies  premiers  arriyages  a  prix 
en  bauBse  de  7  i  10  0/0  sur  Ies  cours  de  fin 
d^a»bre  et  cetle  situation,  constatee  par  Ies 
r^snitats  obtenus  aux  encheres  de  Londres,  se 
maiBtiBt  jttsque  fin  mars.  La  formation  des 
stooks  dans  Ies  divers  entrepdts  arr^ta  des  lors 
la  hftusse  ;  Ies  ventes  de  Londres  ouvertes  le 
28  avrii  se  flrent  en  baisse  de  5  i  10  0/0  sur 
Ies  CQiirs  des  encheres  de  mars,  et  cette  ten 
daoee  se  marntint  pendant  Ies  series  d'ench^- 
res  aoivantes,  environ  75.000  balles  etant  re 
porMes  jasqu'en  novembre.  Les  prix,  en  baisse 
totsde  de  10  a  15  0/0,  profil^rent  alors  d'une 
reprise  de  environ  5  0/0  et  la  presque  totalite 
des  quantites  o&ertes  lut  vendue. 

I/anii^ese  iermine  doncpar  un  arrdt  marque 
de'la  baisse  par  unf  forte  diminution  des  stocks 
sur  les  marches  de  laine  brute ;  Ies  existences 
enlainespeignfessontsensiblementinferieures 
a  cettes  de  djScembre  1895.  P^r  contre,  si  Te 
lepUgp  de  M.  MacKinley,  compne  president 
a&^ciatB-Unis  d'Am^rique,  a  ^tQ  salute  lavec 
oMflance  au  paint  de  vue  general  financier, 
Iflf  ^aribiUte  d'une  augmentation  des.idroits 
d0  dotfUiie  tQ  C6  pays  sur  la  laine  et  ses  deri 
vfea  eft,  pendant  le^  derniers  mois  de  1896, 
UK  cause  d'incertitiidc  defavorable  a  la  mar- 
crfe  des  affaires.  Cependant  les  bas  prix  ac- 
tuels  semblent  avoir  escompte  cette  situation 
et,  en  permettant  Timportation  siir  unc  base 
sate,  rdserver  une  annee  de  prosperite  aTar- 
tide  laine. 

Terme.  —  Le  mouvemenl  de  hausse  qui  se 
produisit  dans  rarlicle  laine  pendant  les  pre- 
miers mois  de  Tannde  sous  revue  eut  sa  re 
percussian  sur  les  .  ^aires  &  terme  :  notre 
march^  suivit  cette  hausse,  les  reelisatious  de 
haussiers  qui  se  produisirent  successivement 
en  moderant  les  effets  sur  nos  cours  qui  fu- 
f^ii%  du  reste,  pendant  majeure  partie  de 
Tannic  au-dessous  de  la  pant6.  de  ceux  des 
^utres  marches. 

La  reaction  qui  se  produisit  dans  la  situation 
generate  de  Particle  vers  fin  avril  ameiia  une 
chute  des  caufs  911^^  mauUs^au  MbaX  de  l*^n- 


n^e  de  122  fr.  50  pour  moiacouraal  a  134.50, 
descendirent  progressivement  jusque  fin  aodt 
a  120  fr. ;  ies  reports  (iaciles  des  engagements 
a  la  hausse  sur  septerobre  eSeclu^  sur  de- 
cembre  ^t'sur  mars/a vril  1896,  permettaienl 
d'esperer  une  liquiaation  aisee  en  fin  d'annee, 
mais  la  perspective  de  realisation  a  Tapproche 
de  la  nouvelie  campagne  des  stocks  exislant  a 
cetle  epooue,  tent  i  Londres  que  sar  les 
march&  oe  lainea  I^lata,  precipita  la  chute 
des  cours  qui  taoi^ent  ainsi  tiu  aeptembre  a 
111  fr.  pour  mois  courant  et  117  fr.  ;pour 
mars  I8M.  La  fermete  constatee  tant  en  cl6- 
ture.des  ventes  de  Londres  le  16  octobre  qu'en 
Australie  et  lefnouvement  d'opinion  favorable 
au  reaultat  pretu'  d^  Telection  presidentielle 
aox  EtaU-Uflis,  furent  les  causes  generates 
qui,  avec  une  forte  demande  en  disponiblesur 
notre  marche,  permirent  une  reprise  qfxi  at- 
teignit  dans  la  premiere  quinzaine  de  novem- 
bre 7  fr.  50/6  fr.  50  sur  les  plus  bas  jM-ix.  - 

Nos  cours  suivirent  par  la  suite  la  tendance 
plus  facile  constatee  a  Londres  en  ddture 
d'encheres  le  10  decembre  et  aux  pays  de  pro- 
duction oA  les  ^ix  restent  cependant  sen^i- 
blement  plus  chers  que  la  parite  de  nos  cours 
de  terme  rapproch^  :  fevrier  ( nouvelle  cam- 
pagnei  117  fr.  Nous  cldlurohs  Tanneeavecun 
ton  general  raSermissant  et  une  tendance 
marquee  ^  reprendre  position  i  la  hausse  au- 
tour  des  bas  cours  actuels.  Les  ventes  s-ilb- 
vent  4  303.900  balles. 

.  G.  et  P.  AasEUN,  courtiers. 


LES  LAINES  A  MARSEILLE  EN  189$ 

♦ 

Notre  place  ne  pent  que  se  feliciter  de  la 
moiable' augmeatati^n  des  arrivagts  siif  Tan- 
nee  1895.  Le  chiffre  des  ventes  est  egaiemen^ 
en  progres,  tandis,  qua  le  transit  a  subi  une 
diminution.  Ce  derhier  fait  surtout  a  son  im- 
portance, car  il.  indiquerait  que  la  fabrique 
tend  a  renoncer  aux  achats  directs  el  a  s'a- 
dresser  de  preference  sur. les  ptaoes  d'entrtfpdt 
ou  elle  Irouve  plus  de  securite  pour  ses  achats 
el  oQ  elle  a  T^vantage  de  poovoir  8(*dppfra>i- 
sionner  au  fur  et  a  mesure  dd^s  besmns. 

Les  quatre  premiers  mois  de  Tannee  ont 
ete  marques  par^un^  grande  activite;  ensuite, 
la  p^^Tiode  de  mai  a  septembre  a  ^te  calme  ; 
puis,  a  ce  moment,  la  ppesoue  certitude  du 
triomphe  de  la  candidature  ae  Mac-Kinley  a 
la  prkidenoe  des  Btats^lnis  a  dofui^  iule 
certaine  impulsion  aax  aokats  pour  l'ex4>arta- 
tion  ;  enfin,  la  cldtqre  de  Tannee  s'est  faile 
plut6t  dans  le  calme.  •  *    ♦  , 

Les  prix  ont  neu  varLe  et  11  n'y.a  pouraini^ 
dire  point  de  dlltercnce  ehtre  nos  cours 'Actuels 
et  ceux  du  djil\w\  de  Vannee-       •  , 

L'avenir  de  Tarticle  depend  beauconpde-la 
demande  pour  TexpoitoliDa ;  >mai8«l  eat  prd- 
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bable  qoe,  }»squ'&  )a  reunion  dunduveaii 
Congrts  aux  Etats-'Unis  en  mars  procbafn,  la 
situation  r6stera  inddeise;  car  on  ne  petit  sa- 
voir  encore  si  on  retablira  un  tslrif  protedeur 
qui  stimulerait  Timportation  de  la  mati^re 
premiere. 

Quant  a  la  fabriqOe  fran^aise,  elle  reste 
tres  calme  et  demanderatt  des  eoi^cessions 
pour  o|i6rer. 

Christian  Saujsrwein, 

Caurtier  de  oofomerct. 


'\  • 


RAPPORTS  TRIMESTRIBLS  BELOES 

Laines.  —  Ainsi'que  nous  en  avions  mani- 
fest6  I'espoir  dans  notre  dernier  rapport,  le 
4»^  irimestre  a  ete  meilleur  .pour  notre  com- 
merce que  son  devancier. 

Notis  avohs  con^tat6  en  octobre-novembre, 
dans  les  affaires,  assez  d'&clJviti,  le  calme  vint 
avec  deiiembre  comme  d'habitude  gemlrale- 
ment  4  la  fin  d^  Tannee. 
*  La  4'°'^  s^rie  des  enchfcres  a  Anvers,  tenues 
du  10  au  14  novombre,  marque  le  moment  le 
plus  actif  du  trimestre.  En  f)i'e9ence  de  beau- 
coup  d'achotcurs.  les  ventesse  firenl  avec  ani- 
mation, et  les  deux  tiers  des  quantiles  expo- 
sees  t!*ouvferent  faollement  prenemr s  &  des  prix 
en  haiisse  snr  la  vente  de  septembre  de  10  k 
Hi  centimes  pour  les  teines-mere  et  de  5  cen- 
times pour  tes  a;n«aux.  ' 

La  .vente  de  Londres;  oommenoto  |0'%  no- 
vembre,  n'apporta  pas  Tamelioration  que  I'on 
attendait  en  gdn^rai  ;  la  bausse  constatee  k 
Touverture  ne  fut  que  de  5  0/0  en  mofjenno 
sur  lescours  de  seplerobre.  La  vente  conlinua 
avec  animation  pendant  tonte  la  sftrie  et  ol6- 
tura  le  10  decembre  avec  tendance  fermft  aux! 
COUPS  (i^(Htverture.  S«r  193.000  balles'  expo- 
sfes^  179.000- furent  vendues,  liiissant  ft  rtf^por- 
ler  pour  la  vente  de  jailvier,  coMme  t'^nnee 
demifere^  eAvifon  20.000  balles. 

Noiis  avons  d  signaler  la  reprise,  pcMidant 
oelle.vente,  de  tademande  des  Etals-Unfe  sxii 
une  assez  grande^chelle;'on  eslime  les  achats 
de  ce  pays  a  environ  20.000  balles,  principale- 
ment  en  bonnes  laines. 


L'annee  1896  n!ii  pas  realise  les  esperances 
que  la  bonne  marche  de  Tindustrie,  le  re- 
tour  de  la  confiance  avaient  fait  naitre  a  son 
debut. 

Les  trois  premiers  mois  ont  cependant  ete 
favorables  au. commerce  lainier ;  une  bausse 
(ieHkl  0/0  marqua  les  encheres  de  t-pndres 
(lu  mois  de  Janvier  et  trbuva  sa  couljrmaUon 
i  celles  d'Anvers  en  fevrier.  Le  debut  de  la 
vente  dig  mars  se  fli  enhau^se  de  5  6'  10  0/0 
sur  )es  cours  de  Janvier ;  c'^st  le  point  culmi 
nam  desl  oours  dt>  la  laitie  ^n  188ft,  4fr.  38^1/2 


pburle  peign^terme  d'Anverfe,  4  fr. 'JB  pout 
celui  de  Roubaix. 

Depuis  ce  moment  un  arrftt  se  produisft 
dans  la  hausse,  lequel  se  transforma  bienldt 
en  recul.  A  parlir  d'avril  et  jusqu'i  la  petite 
reprise  d'octobre-novembre,  les  affaires  furent 
difficiles,  les  transactions  limit^es. 

La  demande  fut  r^duite  de  la  part  de  TAIIe- 
magne  et  la  mauvaise  marche  aes  affaires  en 
Autriche  et  surtout  en  Russie  enleva  A  notre 
commerce  lainier  une  partie  de  ses  d^boufchi^a 
habituels.  L*incertitude  au  sujet  du  r^stiltit 
de  I'electron  pr^sidentielle  aux  Etats  Uhis,  la 
mauvaise  situation  flnancifere  de  ce  pays  otit 
pes6  sur  les  affaires  en  Europe  pendant  toite 
fa  dur^e  de  VM,  Resolue  dans  le  sens  !e  plu« 
favorable  au  point  de  vue  de  la  situation  g6- 
n^rale,  I'^lection  de  Mac-Kinley  A  la  pr&l- 
dence  ne  semble  pas  cependant  offrit  uiie 
perspective  bien  encoarageante  pour  Vindus- 
trie  de  KBurope  pour  1897  ;  la  questron  d*\lh 
nouveau  changement  dans  la  l^gistatlon^doua- 
nifere  aux  Etats  Unis  ne  laisse  pas  de  peser 
sur  les  affaires  et  d'enrayer  I'esprit  tl*en- 
treprise. 

La  diminution  de  la  production  en  Austra;* 
lie  n'a  pas  produit  d'effet  sur  les  prix  de  la 
laine  h  la  fm  de  la  saison,  comme  on  a  votlita 
Fescompter  au  commencement  de  I'annfe.  ta 
consommation  de  llndustrie  a  Hi  probable- 
ment  moins  forte  pendant  les  demiers  mois 
que  pendant  la  periode  c6rrespondante  fte 
1895. 

'  Le  deficit  en  Australie  a  d'ailleurs  il6  coln- 
pjBUse  en  partie  par  un  ^xc^dent  au  Cap  eX'i 
Biuenos-Ayres. 

"  Tandis  qu*n  y  a  sur  1895  en  Auslralie  tfn 
manque  de  155.000  balles,  soit  7  3/40/0,  H  y 
a  eu  au  Cap  un  exc^dent  de  19.000  battes  OU 
7  0/0  et  a  BueAos  Ayres  de  34.000  balles  mi 
6  2/3  0/0. 

Mfeme  avec  une  marche  Irfes  prospfere  'de 
rindustrie,  le  deficit  en  Australie  pour  1896 
n'aurait  d'?ii!leurs  pu  prodoire  un  grand  effet 
sur  lefs  cours,  car  la  production  de  la  lafrtB 
aux  pays  d'outremer  a  consid^raNemefnt  et' 
progressivement  augment^  ces  derniferes  an- 
.  n^es.  Si  nous  comparoHs  les  chiffres  de  celte 
annfe  avec  ceux  d'll  y  a  10  ans,  nous  trouvotis: 

,  En  Australie,  une  augmentation  de  639.0DQ 
balles,  soit  53  0/0  ; 

Au  Cap,  51.000  balles,  soit  21  1/2  0/0  ; 

A  ia  Plata,  205.000  balles,  soit  60  0/0. 

'  Fits  cardis.  —  L'annee  1896  flnit  moltts' 
bien  qu'elle  n'avait  commence  pour  la  filaturfe 
de  laine  cardie  vervietoise.  L'accalmie  prc- 
matur^e  survenue  vers  la  fin  du  tr6lsiem« 
trimestre  n'a  fait  que  s'aggraver  jusqu'au  d6-' 

.  but  de  novembre.  A  ce  moment  le  r6sultat  re- 
lativement  heureux  de  Tfleclion  prfeidentii^ller' 
aux  Etats-Unis  vint  secouer  le  marcb6  de  ^ 
torpeur:  Pendant  quelqufes  jours  les  prbpoii- 

'.tiwis  de*conll*ats  arrivferent -en  abondanceft 
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nos  filateurs.  Les  blousses  mi-fines  el  les 
agneaux  Montevideo  avaient  a  la  suite  d'une 
baisse  insensible  et  peu  avouee,  du  reste,  par 
le  commerce  de  laine,  atteint  un  niveau  bien 
pres  des  plus  bas  cous  connus.  Ce  fut  done 
sans  trop  de  difficulte  que  nos  clients  purent, 
en  general  aux  prix  du  debut  de  Tannee,  sa- 
tisfaire  leur  gout  pour  la  speculation.  Ce  mou- 
yement  passa  comme  un  ^lair,  ne  laissant  de 
trace  que  dans  les  livres  d'ordres  ;  les  d&i- 
gnations  continu^rent  aussi  rares  qu'en  octo- 
ore  et  nos  usines  ne  trouverent  que  p6nible- 
ment  une  alimentation  partielle...  Aussi  nos 
Clateurs  se  sont  encore  une  fois  engages  pour 
Tavenir  sans  en  retirer  un  avantage  s^rieux, 
nouveUe  prcuve,|apres  tant  d'autres,  deTinsa- 
nite  du  systeme  de  contrat,  malbeureusemenl 
si  fortement  enracine  dans  les  coutumes  com- 
merciales  britanniques. 

Les  fabricents  anglais  contractent  en  eflet 
avec  leurs  acheteurs  comme  nous  contractions 
avec  eux,  c'est  a-dire  sans  terme  de  livraison 
et  avec  option  de  diverses  qualites  de  tissus, 
c'est  ce  fail  qui  emptehe  nos  clients  de  tenir 
leurs  engagements  aussi  bien  qu'ils  en  avaient 
pour  la  plupart  manifest^  rintenlion  au  debut 
de  Tannee.  Peu  de  cas  s^rieux  cependant  de 
non-observation  des  lermes  de  livraison  onl 
^t^  signal^  au  cours  de  cetle  ann^e  et  on  peul 
en  somme  reconnailre  que  nos  filateurs  syn- 
diques  n'ont  eu  qu'a  se  Kliciter  de  leur  initia- 
tive. Nous  avons  expedie  ce  trimestre  vers  le 
Royaume-Uni  1.120,798  kil.  centre  1.123.692 
kil.  pendant  juillet,  aodt  et  septembre  el 
1.444.710  kil.  pendant  les  trois  derniers  mois 
de  1895.  L'ensemble  de  Tannee  donne  4  mil- 
lions 535.473  kil.  centre  4.878.304  kil.  en 
1893  et  4.027.863  en  1894.  Nous  perdons  done 
environ  300.600  kil.  de  nos  expeditions  de 
1895,  mais  nous  conservons  500.000  kil.  d'a- 
vance  sur  1894. 

Ce  serait  6tre  injuste  envers  la  periode  sous 
revue  que  de  la  ranger  dans  les  ann^es  nefas- 
tes»  nous  la  mettrons  plutAl  parmi  les  man- 
vaises  moyennes  ou,  k  noire  avis,  elle  trouvera 
mieux  sa  place. 

Sous.le  rapport  des  graves,  nous  n'avons 
pas  eu  trop  a  nous  plaindre,  mais  c'esl  avec 
regret  que  nous  avons  dil  conslater  la  reappa- 
rition  au  fl(^au  de  la  faillite,  dont  la  filature 
avail  tr^s  peu  souflert  dans  les  derniferes 
annees. 

Qu'il  nous  soil  permis,  au  risque  d'etendre 
un  peu  trop  ce  rapport,  de  trouver  que  les 
considerations  sur  le  commerce  des  fils  el  tis- 
sus de  laine  emises  dans  le  rapport  g^n^ral 
de  1893  onl  ete  severes  pour  la  filature  de 
carde  vervietoise.  L'auteur  paraft  y  prendre 
un  peu  trop  au  tragique  nos  plaintes  tradi- 
tionnelles,  lorsqu'il  ail  que  nous  nous  livrons 
a  une  concurrence  irraisonnee  el  deraison- 
nable. 

.Certes,  il  est  regrettable  de  voir  k  combien 
sont  redu^ils  nos  benefices  en  comparaison  de 


ce  quMIs  ^taienl  jadis,  mais  lafaQleenesl-elle 
bien  k  nous  ou  bien  ne  subissons-nous  en  ceci 
que  la  loi  •  de  la  concurrence  ?  Nos  clients 
pourraient,  dit-on»  payer  plus  cher  et  nous 

[prendre  les  mfimes  quantites.  Nos  terus  pure 
aine  pourtanl  ne  supportent  que  10  centimes 
de  droit  pour  entrer  en  Aliemagne  et  combien 
peu  venaons-nous  encore  k  eel  ^norme  con- 
sommateur  de  fil^s  ?  Peul-on  aisement  soule- 
nir  que  dans  ces  conditions,  si  nous  nous  avi- 
sions  de  vouloir  trop  gagner  au  kilo,  non  seu- 
lement  nous  vendrions  encore  Jongtemps  en 
Aliemagne,  mais  les  filateurs  de  ce  pays  ne 
s'aviseraient  pas  de  lulter  avec  nous  sur  le 
march^  anglais  ?  Au  prix  de  quels  sacrifices 
alors  ressaisir  la  clientMe  perdue  I  Nous  som- 
mes  certes  moins  excusables  en  vendant  trop 
bon  marchd  dans  noire  propre  pays. 

Mais  combien  pourtanl  de  tissus  purs  cardes 
allemands  n'enlrenl  pas  chez  nous  en  payanl 
25  0/0  de  droits  ? 

Ce  n'esl  pas  du  reste,  a  noire  avis,  surtoul 
dans  les  bas  prix  de  venle,  qu'il  faui  chercher 
la  cause  de  la  diminution  de  nos  resullals. 

Si  les  prix  nominaux  onl  baisse,  le  materiel 
s'esl  perfeclionne,  lecroises'est  substitu^  par-* 
tout  au  fin  el  les  mali^res  premieres  onl  di- 
minu^  leur  valeur.  Le  mal  vienl  surtoul  de 
raugmenlalion  du  prix  de  revienl  tenant  a 
diverses  causes,  la  cfiminulion  des  heures  de 
travail,  ralimentalion  moins  r^uli^re  de  nos 
usines  el  les  enlraves  porlees  k  noire  produc- 
tion par  la  reglementalion  du  travail. 

D*un  autre  c6i6  rexlinclion  des  socialites 
a  M  un  grand  malheur  po^ur  nous.  Chaquefl^ 
laleur  aborde  aujourd'hui  les  genres  les  plus 
divers.  Devant  lout  cOnnatlre,  il  ne  connatt 
rien  k  fond,  il  d^pense  chaque  ann^e  des 
sommes  ^normes  en  ^chanlillonnages  le  plus 
souvenl  infruclueux,  ses  machines  ri^4es 
pour  travailler  lous  les  genres  ne  sont  parlai- 
les  pour  aucun,  ses  magasins  sont  bourr^  de 
marchandises  de  loutes  espifeces  dont  Pint^r^t 
diminue  d'autant  ses  benefices  annuels.  Sans 
doule  lous  nos  filateurs  ne  donnent  pas  dans 
ce  Iravers,  mais  les  trois  quarts  sont  deja  pris 
dans  ce  malheureux  engrenage  et  d'aulres  a 
noire  avis  y  passeronl  encore. 

C'est  assez  dire  que  nous  ne  voyons  de  re- 
m^des  k  ce  dernier  mal  que  dans  une  reprise 
sdrieuse  et  durable  de  noire  induslrie,  quant 
au  premier  cit^,  il  se  gudrira  de  lui-m6me  par 
rexlinclion  du  socialisme  d'en  bas  et  du  socia- 
lisme  d'en  haul.  Qu'il  nous  soil  permis  d'a- 
jouler  que  dans  la  crise  que  nous  Iraversons, 
nos  filateurs  ontcourageusemenlsoulenu  sans 
exception  la  bonne  renommee  de  nos  produils 
el  la  bonne  reputation  iinanci^re  de  noire 
place.  Puisse  1897  les  rdcompenser  plus  dlgne- 
menl  de  leur  courage. 

FU$  peign^.  —  Les  affaires  du  commence- 
ment du  dernier  trimestre  OAt  die  difiiciles. 
L'induslrie  allendait  avec  impatience  le  resul- 
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tat  des  elections  presidentielles  aux  Etats- 
Unis  ;  cette  attente  paralysait  tout  esprit 
d'entreprise.  L'dlection  termiride,  on  pouvait 
constater  uhe  certaine  amelioration,  qui,  il 
est  vrai,  ne  r^pondait  pas  aux  promesses  de 
ceux  qui  esp^raient  une  reprise  gen^rale,  ame- 
lioration suflisante  cependant  pour  provoquer 
une  demande  plus  active.  Les  prix  un  peu 

f)lus  eleves  des  matieres  premieres  en  ^taient 
a  consequence  immediate.  Les  fliateurs  de 
laine  peignee,  tenant  compte  de  cette  situa- 
tion, ont  majors  de  5  0/0  environ  les  prix  de 
leurs  produits.  Des  affaires  r^guliferes  ont  ii& 
conclues  sur  ces  bases  et  ont  procure  de  Toe- 
cupatipn  k  notre  industrie  jusqu'aux  derniers 
jours  de  cette  ana^e. 


**♦ 


Mors  que  I'annee  pr&edente  avait  ^t^  excel- 
lenle  pour  notre  industrie,  Tannte  1896  pent 
6tre  consideree  comme  une  annfe  satisfai- 
sante.  La  surcharge  d'occupation  qui  existait 
en  1895  avait  fait  place,  pour  1896,  k  une  ali- 
mentation rdgulifere. 

Les  filateurs  de  laine  peignee  ont  su  se  tenir 
a.lahautQur  comme  outillage  et  production. 
lis  savent  que  c'est  le  seul  moyen  de  lutter 
victorieusemenl  contre  la  concurrence.  Cette 
lutte  pourrait  devenir  plus  penible  encore,  a 
cause  de  Taugmentation  considerable  de  ma- 
teriel, plus  encore  a  T^tranger  et  notamment 
en  Allemagne,  que  dans  notre  pays.  Nous  ne 
deyons  pas  nous  dissimuler  les  difTicultes  que 
ces  augmentations  peuvent  amener,  maiselies 
sp.nt  la  consequence  n^turelle  de  Temploi  de 
plus.^  plus  general  du  fil  peignd.  II  est  a  es- 
perer  que  cette  faveur  restera  acquisei  notre 
article  et  n^aintieidra  Tdquilibre  entre  la  de- 
mande et  la  production.  , 

Tissus.  —  L'industrie  drapi^re  de  noire  ar- 
rondissement  a  traverse  une  crise  profonde 
pendant  Tannee  qui  vient  de  s'ecouler. , 

Au  debut  de  1896,  tous  les  stocks  de  laine 
cbez  les  fabricants  etant  dpuis^s,  il  fallut  les 
renouveler  dans  des  conditions  ddfavorables. 
En  effete  la  bine  restait  loujours  chfere  k  cette 
epoque  et  les  affaires  en  draperie  etaient  mau- 
vaises  et  difficiles.  Les  acheteurs  ne  voulaient 
pas  donner  les  prixdemandesetn'entendaient 
pas  payer  la  hausse. 

Aussi  les  transactions  languirenteiles  d'une 
fa^on  lamentable  et  tout  Tespoir  se  porta  vers 
une  reprise  des  affaires  aux  Etats-Unis  d'A- 
merique.  Bien  oue  les  vceux  de  tous  furent 
accomplis  par  la  nomination  du  President 
Mac-Kmley,  evitant  ainsi  a  I'Europe  entifere 
la  plus  terrible  crise  qu'elle  eut  jamais  traver- 
see,  nos  affaires  ne  subirent  aucune  ameliora- 
tion. Le  marche  americain  inonde  des  produits 
anglais  etait  pourvu  de  stocks  consiaerables, 
et  plusieurs  maisons  eotratne  par  la  specula- 
tion s'etaient  approvisionnees  au-dela  de  leur 
moyen  et  des  besoins  de  leur  clientele.  Aussi, 
des  dcsastres  ne  tarderent  pas  k  survenir 


et  plusieurs  firmes  importantes  durent  8*ar- 
rfiter. 

L6s  marches  europdens  subirent  le  contre- 
coup  de  ces  grosses  affaires,  basees  sur  une 
speculation  enrenee  et  peu  raisonnee. 

On  dirait  vraiment  qu'i  certain  moment  les 
consignataires  ou  les  rabricants  qui  ont  des 
relations  directes,  perdent  la  notion  saine  et 
juste  des  affaires.  On  ne  se  dit  pas  queletrop- 
plein  de  marchandises  qui  envahit  un  pays, 
codtera  cher  plus  tard  aux  imprudents  entrat- 
nes  par  Tappat  d'un  gain  trop  raplde.  Ce  rat- 
sonnement  si  simple,  vieux  comme  le  monde, 
n'est  jamais  eeoute ;  nous  dirons  plus,  moins 
ecoute  maintenant  que  jamais.  Gnacun  croit 
6tre  plus  malin  que  son  concurrent,  eties  exa- 
gerations  commerciales  qu'on  se  susurre  k 
Toreille  finissent  aussi  par  exalter  les  plod 
prudents  qui,  voolant  avoir  a  leur  tour  leur 
place  dans  ce  concert  acharne,  arrivent  com- 
me les  autres  k  ne  plus  savoir  ce  qu'ils  font. 
Et  ces  masses  de  consignations  paralysent 
les  affaires  courantes,  diminuent  la  valeur 
reelle  du  produit  et  ne  laissent  aprte  elles, 
sinon  la  mine,  certainement  que  tres  peu  de 
benefice. 

Nous  donnons  comme  suit  le  tableau  com- 

Saratif  de  nos  expeditions  dans  les  Etats-Unis 
'Amerique  pendant  les  annees  1895  et  1896 : 

Exportation  de  draps  et  dtoffes  de  rarrondiS' 
sement  de  Verviers  pour  les  Etats-Vnis 
d*Amirique. 

1895  1«'  trim.,  fr.  862.312,78 
2"«  trim.,  fr.  804^96,39 
3'°«  trim.,  fr.  842.837,35 
4°>nrim.,fr.  907.456,65 

fr.  3.417.003,17 

18961"  trim.,  fr.  764.717,93 
2««  trim.,  fr.  345.649,80 
3««  trim.,  fr.  380.407,55 
4°'e  trim.,  fr.  535.453,48 

fr.  2.026.228,76 
En  moins  :    fr.  1.390.774,41 

Nos  exportations  dans  TAmerique  du  Sud 
n'ont  pas  ete  brillantes.  Nous  rencontrons 
toujours  chez  nos  fabricants  cette  grande  dif 
ficuUe  concernant  les  poids  des  tissus  et, 
malgre  nos  exhortations,  beaucoup  restent 
sourds  aux  observations  que  nous  leur  faisons 
et  s'obstinent  k  ne  pas  vouloir  travailler  dans 
les  poids  indiques. 

Pendant  que  nous  perdions  notre  temps  en 
discussions  oiseuses,  d'autrea  affisseot  et 
prennent  les  ordres.  Ainsi,  notre  p&ce  a  pro* 
duit  pour  la  prochaine  saison  d'hiver  des  artl< 
cles  pesant  615  a  625  gr.  au  mitre  courant^ 
C'est  un  poids  bybride  ;  il  ne  represente  ni 
une  force  d'ete,  ni  une  force  d'hiver,  ce  n'est 
pas  demande  k  i'exportation  sauf,  peut-£tre, 
aux  Etats-Unis. 
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' 'L^Alildf ique  du  Sud  ^t  tousles  pays  dii  con- 
tinent exigent  pour  les  articles  d'hiver  un' 
E'ds'iniriiitium  fle  460  gr.  au  metre  carre  et 
idnoitsacluels.autliresil  portent  a  500.  gr. 
au  mfetre  carre  le  poidfi  des  articles  d'biver 
porurn}Qi^ir;d!un  taritredqit. 

iNqus  en^ageops;  nos  fahricants  a  bien  etu- 
flier  l^,dvoits  dedouane  (|ui .  sont  Jjinposes  a 
j2iOSrprodu4ts  il'Qxporlation.  Us^comprendront 
mieuxJUmiportance;qu'il  y,a  pour  eux  a  so 
soumetti?^.a,cerlaines  exigenc^^et  ne  ^  lais-^ 
ser^nt,  pas»  preadii-o,  -par  des.  concurfunts  voi- 
^ns  lasjquaritiie^  ^'or^lres  qui.  nous  ecb^ppent 
cha<iue  Jour  a  cau6e  du ,  poids  de  no&  tissue, 
^iB^i.'l'AlIemagne.Aous  a.pris  beaucpup  d'or- 
dresid'hlyer.po^r  le  BreslI,  le  poids  de  ses  ar^ 
j^ides-an  laine  peign^e  etant  superieur  a  ceux 
^yie*  m)i|s  produjsQps. , 

,  lie  oontiaeiit  .et  notre  pays  n'ojat  pas  ete 
brillantsfton  plus.  L'el^  es4  arrivd  lard^  il  n'y 
a.  pas  'eti  de  x^as^ortioikent .;  la  tt^mperature 
.dihiverin'a  pas-ete  favorable  a  reo©ulemcnt 
ites'ti^sus  lounda.  Nous  repetcns  encore  que 
)es:&ais6U3  d'hiver  deviennent  de  plus  en  plus 
4Aavvais6S»  L'u&age  du  caban,  qui  se  genera- 
lise, fait  beaucdup  de  tort  a  la  ventq  de  nos 
ai^tiqle^.  .  . 

,  pJouB  souffjTons  beaucoup  du  systeme  em- 
pliiiKye  depui^quelques  l^mps  daps  la  remise 
des  ordre^.  Ceux-ci  nous  arrivenl  tres  tard  et 
fl'fa'udrAH  Ws  ex^ctiler  si  ^dpideme'nl  que  1^ 
'ffifbi^iCfttioh  s*en  i^ssent  et  qu'il  s'en  suit  tine 
perturbation  indvilable.  ... 

Ce  systfeme  detfaf  (ihaJnger,  il.n'est  plrts pos- 
sible qu'il  puisse  (iont^^Udf  lotngtemps.  ^ 

Lavage  et  ^paiHa^e. '—  Le  derhier  tritnestre 
de  1896  n'a  gu6re  el6  meilleiir  que  ses  devan- 
Wefs^.COfnttiJ&teux-ci,  il  a  ete  caracterise  par 
une  alimentation, dillf^Ie  et  iiir6guli^re,*cp qui 
nous  conduit  k  direoomme  resume  iinal,  que, 
dans  son  ensempie^  I>«nfe .  ecoulee  e&t  loin 
d'etre  bonne  pour  nqtre  indostrie.  ,  . 
,  -Si  quelqjies  rares^ -etablissements  ont  fait 
fctc^ption  et  oilt  march6  mieux  que  leurs  con- 
fftres^  Wti'M'()as  moins  viii  que  la  genera- 
Jile  a  qu  beaucoup  a  se  plaindre;  nous  croyons 
tfester  e'n-dessoo'S^de  la  verity  en  cvaluant  de 
^35  k  40  0/D  la  diminution  do  la  production  par 
compar^TSon  avec  Tannde  1893; . 

; ,  Les, apprehensions  emises  dans  notre  pre- 
mier, rapport  du  14  avril  dernier  nous  onl 
lnalheureuscme;it  donne  raison:  les  marchan- 
dises  k  trailer  ont  fait  defaut.LesresuIlals  de 
cette  pdnurie  d'alimenlation  onl  eld  cloiible- 
«9eftfc¥>>drtibWs,  parce  tjiie  lous  nins  elablisse- 
toerilsayaht  pe]ffeclionn(5  Icur oulillago,  aug- 
ittenl6  letifri  malefiel  ot  consequemment  leur 
•pr()doction,  il  y  ^  on  onlre  eux  unp  concur- 
rsttce  ftpreVpourne  pas  dire  achnrn^V,  t^ul  a 
fthtrfrln^  fr^quertimenl  des  rdductioiis  sur  les 
IfWPirde^faOon.       ' 

'Cfetfe  l^ituaftlon  tii  inquielante  poor  P?iYenil\ 
attendu  que  les  prix  etaienl-deja  reduils  k 


leur'Thi^iimnm  et  qu'uTie  tois  et&blis  sur  ilc 
nouvelles  bases,  il  est  pour  ainsi  dire  impos- 
sible de  los  modifier  dans  la  suite.  Des  propo- 
slti^iis  d€  reduction  de  prix  peutent  s'expli- 
quer  lorsqu'on  se  trouve  en  pr(?sence  de  quan- 
tilds  importanles  a  trailer  ou  d'un  conlrat 
,  quelcorique,  mais  elles  sont  inutiles  et  m^me 
I  iiim's'tes,  lorsqu'elles  sont  corisenlies  dans  le 
byt  de  s'assurer  de  la  besogne  :  en  proc^dant 
de  la  sorte  on  diminoe  d'abord  son  bdn^tlce  et 
en  second  lieu  on  porte  un  prejudice  conside- 
rable k  tous  ses  confreres. 

En  prfeence  des  exigences  sans  cesse  crois- 
santes  du  n^^gociant  et  de  Tindustricl,  quant  a 
la  qualite  des  traltcmenls,  on  devrait  plutOt 
augmenter  les  prix  de  fa^on,  au  lieu  de  les 
diminuer. 

Sous  le  rapport  du  traitemenl)  nous  cons- 
tatons  avec  une  legitime  fierte  que  nous  main- 
tenons  brillammenl  rexceilente  reputation  de 
notreandustrie  en  depil  de  toute  concurrence 

Lors  de  Texpositioji  universelled'AnveJ'sea 
1894,  nous  n'avons  has  craint  d'enlrer  en  lice 
avec  une  collectivite  represenlant  Tarrondis- 
sement  de  Verviors,  tout  cntier,  narce  que 
hous  ne  redoutions  pas  de  monlrer  lasuperio- 
rite  de  notre  travail  aux  etrangers.  Nouiinous 
sbmmes  inspires  des  mAmes  idees,  pour  parli- 
ciper  oette  annee  dans  les  memcs  conditions  a 
Texposition  de  Bruxelles. 

A  notre  avis,  c'eston  faisanl  valoir  rini|)or- 
l,ance  de  noire  indusirie  par  le  chifire  de  nos 
exposants,  c'est  en  elalant  aux  yeux  de  lous 
le  d€gre  de,  perfectionnement  que  noiis  avons 
atteint  dans  le  lavage  et  P^paiflage  des  nialie- 
res  textiles,  que  nous  conserverons  la  prepon- 
derance de  noire  induslrie  eL  que  nous  conlri- 
buerons  dans  la  mosure  du  possible  et  de  nos 
moyens  a  la  prosperite  generale  de  noire  ar 
rcfiiclissernent.     ' 

( Ghambre  de  ocmimercc  de  Vervi&rsJ. 


GRAND'DUCHE  DE   LUXEMBOUlUi 

.  SITUATION   PE  i/lNDtSTHIK  KT    DU    CONLMEfK^li 
PENDANT   l'ANNKK    181)3 

Le  Minislro-Residenl  de  France  dans  lo 
Grand-Duch(5  de  Luxembourg,  on  adressanl  le 
rapport  general  public  par  la  Chambre  de 
commerce  de  la  ville  de  sa  residence,  fail  re- 
marquer  que  rindustrie  mi^lallurgique,  doj6 
tr(^s  d^velonpec  au  Luxembourg,  est  en  pro- 
gres  sensible'sur  Tannde  pr^^'cMenle  :  le  nom- 
breides  ouvriers  employr^'s  par  cello  induslrie 
a  passd,  on  effel,  de  7.376  en  1894,  k  7.757  on 
189S. 

M.  Denaut  ajoule  quo  nolro  Commerce  spe- 
cial avec  le  Luxembourg,  notammcnl  en  co 
qui  concorne  les  articles  de  modes,  d'ameyblo- 
nient,  dliabillemenl,  semble  avoir  profile,  au- 
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Idnt  qoe  lip  penhettenlleS  droits  '^leV^s  du 
Zollverelfi,  de  ral^nce  signalee  dans  la  situa- 
lioivint^rieure  du  pays. 


POSSESSIONS  ATVGLAISES  D'ASIE 

INDB 

Les  fabrirjuhvle'lnih^^ 

,  CalcuUa,  k  9  7ioi)eml)re,  —  U  y  avail,  a  la 
fin  de  JSOfi,  six  fabriquips  de  laine  en  acUv'itd, 
dbnt  line  au  Bengaie,  une  a  Bangalore,  une  a 
Dlaariwal  (PundjaJb)  et  deux  dans  la  Yil,le  de 
Bombay. 

Le  nombre  de  ineiiers  et  d«  brocbes  elait  de 
S31  et  de  17.244  respectivemeiit,  le  rendement 
e^evalu^  a  2.S63t600  poilpies. .  • 

Les  trssus  fabriqufei  miMirtlenieht  consis- 
tent prlnclpalement  en  cou^'e^ttll'es  ^t  pardes- 
sns  pour  Je  personnel  Indigene  de  la  police  et 
les  solda Is  indigenes,  et  m  v^tements  po\ir  do- 
mestiques.  On  fabrlqtie  aussi  de  la  set*tfe  et 
alitres  eloffes  d  Catrnpore  et  k  Dbariwal  S*\\M 
qualite  superieure,  meiis  cette  mantifactiire  *e 
marchandises  superieuras  esteiaeofe  compa< 
rativement  Un^itee. 


XiUATEMAIiA  •  / 

A  la  ^ulte  d'onx^  co'minwnioa'tio'n  dn  Minls^ 
t*redii»flonimeroe,  doTlndiHStfie,  des  Post<^s 
et  des  Teldgraphes,*  (^  riit»  de  faclllter  a^i 
c^mmerci^ints  et  indtistriefe  fran^^is  leur  par* 
ticipation  k  PExposiUon  centre-am^rifcajne, 
qui  doit  avoir  lieu  au  Guatemala;  an  ttibis  de 
mafs'prochaiin,'la  Compagnfe  O^nerale  Transr- 
atbntique  s'est  prto^wp^e  des  eoncessf6nfS 
qu'cliti  serait  en  mesure  we  coiisentir  sur  les 
pri.t'de  li*ansporl  des  objeis  destirife  k  ct 
concours. 

A  cet  eflet,  elle  s'est  mise  d*accord,  avec  1g;s 
Conipagnies  chargees  dq  service  au-dela.dc 
Colon,  ll  a  ele  cohvcnu  que  Toji.  taxerail  aux 
conditions  habltuelles  les  marcbandises.  djri- 
gees  sur  I'Expo$ltion,  ^  qu'elles  seraienl  ra- 
riienees  gratuitcijiertt'  au  port  d'embarque- 
ment,  sur  prdsentaiion  d'un  certilicat  dii  sa- 
crelalrc  de  TExposilion,  ou  de  tout  autre 
fonclionnaire  diimont  aulorise. 


JAPO.N 

Impdrtation  (l&  laiMgh;  nu  Japon.  - — Blen 
que  Temploi  des  tissus  de  laine  soit  encore 


!  relativemetit  fedtreim  ati  J^fmi;  fl  est  asser 

,  probable,  cependant,  que  lent' usage  finira,  h 

la  longue,  par  y  prendre  une  asfeez  graiilde 

extension. 

,1  • 

Ea  ei!et,  dit  le  C timber  4}f  Comw^rce^  Jour*- 
ncdf  4e  Londrasi,  la  populaAion  4^  Japon  est 
particuii^feifi^a.t  ei^see  a  contractar  das;  ma- 
ladies  des  voies  respiratoires  (.20,  0/0  de  la 
mortalUe  aoAuelle  provonant  de  ces  sortes 
d'affections),  a  cause  de  la  configuration  inaA- 
^igneuse.dii  pay$,  de  la  variability  du  tcUmat 
ea  et^,  de$  veuts  du  Nord  cpii  r^nenl  «ni  hi 
ver  etcde  la  quantity  abondante  da  oeige  qui 
tomb^  pendant  cette  saiaon  le  loi^  xle .  la .  odta 
oc^idenlale,  du  3'  au  51^  degce  de  la(<itudQ 

Nord. 

» 

*  Depuis  trtg  Jongtemps,  la  t)opiilation  japo- 
naise  est  habitu<5e,  par  tradition,  S'  ne  porter 
que  des  v^ements  de  colon,'  et  c'^st  ce  qui 
constftue  le  principal  Absiacle  i 'Intension  de 
TempWi  des  tissns  de  laine ;  nfahnwiins,  la 
valeur  des  importations  de  ces  derniers  arti- 
cles au  Japon,  en  1896,  s'est  elev^e  ft  4.800.000 
Y^m<m  dollars,  soit  la  premftreaagmetttallon 
deqiiJelque  impoitance  constiaWe  d^puls  i<873. 
Cela  promet  assez  bien  paur  Tavenlr,  d'autant 
plus  que  pendant  le  premier  semestre  de  Pan- 
n^e-en  cours,  la  valeur  des  Importations  de 
tissus  de  laine  au  Japon  a  atteiht  le  *chiBre 
d*enviroii'3mMlionsw'do!lal-s.'    '      = 

De  m6me,  la  prosperite  croissante  des  fila- 
tures et  tissages  inuigihies  de  laine,  qui  ont 
declare  des diyidnnde^de J()0/if)!(>t ra6me plus 
pour  le  premier  semeslre  de  cette  ann^,  a  ete 
cause  que  rimportation  c)e  la  Jaine  brute.au 
Japon  s'est  elevee  a  730. 2ol  balles>  et  la  mise 
ae.xeculi.on  de  la  loi  sur  I'augmentation  du 
contijfgent  de  Tarmee,  votee  au  cours  de  la 
dprnierc,^  session  de  la  Dielp,  fait  pre  voir  que 
les  imporlalions  "de  Tannee  prochaine  seront 
beuucoup.plus  considerables  encore. 

La:  quantite  de  laine  bmle  nfeesBai^re  6  la 
manufacture  gouveraemerilAle  de>  dvaps  ynitt* 
tairos  de  Sen ju  sera  piu^qite  do(»bl>^,  et  lei^ 
^tabtissements  priyes,  situes  p^ur  la  plupafrt 
a  Tokio.ou  dans  les  envirofis,  prennent  df^le^ 
fnent  des  mesures  pour  augmenler  tort€«ient 
ieur  production. 

Fn  ce  qui'concerne  les  tissus  de  laine  des- 
tinies au  Japon,  les  industriels  europeens  ne 
devraicnt  pas  perdre  de  vue,  s'ils  veulent 
prendre  pied  sur  le  marche  japonais,  que 
Ieur  seule  chance  de  succ^s  consiste  a  ne 
fournir  que  des  articles  durables  et  de  qaalile 
sup(5rieure,  qualil^s  que  les  tissus  japonais 
sont  loin  de  posseder,  car,  sous  le  rapport  du 
hon  marche,  il  est  impossible  de  lutter  avec 
rindustrie  indigene. 

Atis  aux  i'mpor^tatfurs,  —  Le  Rmchsak- 
zeigfer  de  Berlin  a  mis  r6cemment!es  nego- 
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ciants  allemands  en  garde  contre  les  agisse* 
meats  frauduleuiL  d'une  maison  Suisse  ^tablie 
a  Yokohama.  II  s'agit  d'une  maison  signalee 
une  fois  di]k  k  Tattention  des  importateurs  et 
dont  la  raison  sociale  ^tait,  k  cette  ^poque, 
Wagen  Irferes.  Depuis  lors,  dcrit  le  Reicksan- 
seiger,  cette  maison  a  liquid^  et  a  6i6  reprise 
par  Tun  des  anciens  associ^s,  John  F.  Wagen, 
qui  continue  sous  ce  nom  k  se  servir  des  pro- 
c^des  mis  en  usage  par  I'ancienne  raison  so- 
ciale. 

C'est  iainsi  qu'il  s'attache  surtout,  an  moyen 
(}e  reclames  pilbliees  dans  les  joumaux,  k  ob-" 
tenir  des  consignations'  de  merchandises  de 
la  part  de  labrlbantsou  depetltscommerfants 
peu  au  courant  des  usages  en  vigueur  dans  les 
pays  d'outre-mer. 

Le  paiemfunt  reste  ea  soufirance  jusqu'au 
}our  ou  le  creancier  rfclame  Tintervention  di- 
plomatiaue  et,  m&me  en  ce  cas,  ce]ui-ci  est 
oblige,  le  plus  souveat,  de  subir  un  rabais 
plus  ou  moins  grand  sgr  le  montant  de  sa 
laoture. 

Cooime  il  se  trouve  toujours  encore  en  Al- 
lemagne,  ea  d^pit  de  tous  les  avertissementSi 
des  personnes  qui  se  laissent  entrainer  a  ech 
voyer  des  marchandises  a  la  maison  Wagen^ 
nous  croyons  utile  de  le^  'dissuader,  une  fois 
de  plus,  d'entrer  en  relations  d'affaires  avec 
cette  maison. 

Get  avis  n'est  pas  mauvais  non  plus  poor 
les  maisons  fran^ises. 
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Les  seules  marchandises  qui  donnent  lieu 
a  un  commerce  lucratif  sont  celles.  qui  entrent 
tout  a  fait  dans  la  consommation  ordinaire 
des  Chinois.  Vu  la  difference  de  civilisation, 
il  y  a  relativement  peu  d'articles  europ^ens  de 
cette  nature.  La  branche  textile  est  celle  dont 
les  produits  se  vendent  le  plus  facilement. 

II  est  k  noter  que  presque  toutes  les  mai- 
sons  de  commerce  ^taolies  en  Chine,  ont  des 
succursales  ou  des  agents  sp^ciaux  en  AUe- 
magne  et  surtout  a  Hambourg  et  a  Br6me. 
C'est  par  ces  repr^sentants  que  se  fait  presque 
tout  le  commerce  avec  TAllemagne  et  les  la- 
briques  europtennes.  Les  informations  com- 
merciales  qu^on  demande  en  Chine  sont  g^n^- 
ralement  renvoyfes  k  ces  correspondanls. 
Dans  ces  conditions,  les  industries  allemands 
feront  bien  de  se  renseigner  chez  les  n^o- 
ciants  hambourgeois  en  rapport  avec  les  mai- 
sons  de  Chine.  De  plus,  s'ils  parviennent  k  se 
cr^er  des  relations  d'affaires,  ils  devront,  dans 
leur  intdr6t,  vendre  k  aussi  bas  prix  qu'ii  leur 
sera  possible.  Le  nombre  des  consommateurs 
etant  en  effet  immense,  ils  auront,  par  cette 
raison,  la  facilite  de  faire  de  grands  benefices, 
mais  sous  la  condition  expresse  de  se  confer- 
mer  aux  mod^es  accept^s.  , 

(  Communication  du  Consul  Ginirai 
de  France  d  Leipzig  ). 


ALLEMAGNE— CHINE 

Conseils  des  Consuls  allemands  aux  expor- 
tateurs  en  Chine.  —La  plus  grande  partiedes 
marchandises  import^es  dans  les  ports  de  la 
Chine,  r6st  sur  commande  des  marchands 
chinois,  ce  qui  demande  au  pr^alable  une  con- 
naissance  exacte  de  la  fabrication  indigene. 

En  executant  les  commandes,  les  fabricants 
devront  apporter  un  soin  m^ticuleux  k  i  miter 
exaotemenl  les  modules,  ainsi  qu*k  presenter 
la  marchandise  et  m^me  k  I'emballer  d'une 
manitee  identique.  Plus  que  pour  tout  autre 
pays,  on  devra  eviter  de  modifler  les  produits 
qui  ont  trouv^  acheteurs,  car  le  Chinois  a  le 
caractfere  tres  conservateur,  et  le  moindre 
changement  fait  naitrechez  lui  la  defiance. 

Pour  rimportation  des  articles  nouveaux, 
le  plus  pratique  sera  d'avoir  recours  aux  mai- 
sons  6tablies  k  Tientsin  ;  il  est,  en  effet, 
presque  impossible  au  fabricant  allemand  de 
trouver  de  suite  exactement  le  godt  chinois. 
II  convient  dgaloment  de  signaler  que  les  mar- 
chandises envoy&s  en  consignation  k  Tien- 
tsin se  vendent  rarement  avec  profit.  Les 
commercants  chinois,  qui  sont  promplement 
renseignes  sur  ces  envois,  s'entendent  entre 
eux  pour  faire  baisser  les  prix  de  telle  sorte 
que  le  vendeur  subit  g6n(5ralement  des  portes 
serieuses. 


AFRIQUE  DU  SUD 
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Le  mhrthS  e0mmereial  ^ud-africafn.  -^De- 
puis plusieurs  moi,s,ditle  Warehomeman  and 
Urofm',  les  voyageurs  de  commerce  eh  tissus 
et  v^ements  n'avaient  regu  des  commandes 
des  negociants  sud-africains  qu'a  la  condi- 
tion qu'elles  seraient  annul^es  ou  fortement 
diminu^es  dans  le  cas  ou  la  peste  bovine 
viendrait  k  se  propager  dans  le  pays.  Aussi ^ 
dans  la  plupart  des  districts,  il  est  certain  que 
le  chiffre  des  commandes  a  dA  6tre  fortement 
r^duit  et  il  est  m&me  k  craindre  qu'il  ne  se 
produise  d'assez  nombreuses  faillites  si  la 
peste  en  question  continue  k  r^gner  pendant 
qiielq'ue  temps. 

Lors  de  la  mise  en  liberty  des  prisonniers 
politiques  par  le  gouvernement  du  Transvaal, 
un  grand  nombre  de  commandes,  qui  ^taient 
tenues  en  suspens  en  Angleterre  k  cause  de  la 
crise  cr^^e  par  I'ihvasion  du  lerritoire  par  la 
Republique,  furent  confirmees  par  cftblegram- 
mes.  Les  choses  etant  rentrees  dans  leur  ordre 
normal  et  la  paix  regnant  de  nouveau  dans 
lepays,  les  importateurs  transvaaliens  se  di- 
saient  que  les  affaires  ne  pouvaient  jnanquer 
de  reprendre  et  cherchaient  k  ^tre  les  pre- 
miers a  recevoir  un  envoi  important  de  tissus, 
v^tements,  bonneterie,  etc.,  dontle  placement 
serait  facile,  etant  donne  la  diminution  des 
stocks. 
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Les  eitconstanices,  toutefois,  nt  twt^ni  pas 
favorables  aux  spteulateurs,  par  suite  des  d^- 
laia  que  subit  rexecution  des  commandes. 
Pour  les  Y^tem^ts,  il  fallut  d'abord  fabriquer 
r^tofife,  ce  qui,  avec  la  eonfection,  nteesdite 
parfois  un  ddlai  de  trois  mois,  lorsque  la  com- 
mande  est  un  peu  importante.  Pour  la  plupart 
des  envois,  il  se  produisit  ensuite  uu  nouveau 
retard  dans  rexp^ition  des  n^archandises, 
car,  ^tant  donn^  rimportance  du  traQc  sur  les 
chemihs  de  fer  du  Cap,  les  colis  ne  peuvent 
Aire  expedi^s  au  fur  et  k  mesure  de  leur  arri- 
v^e  et  Qoivent  parfois  attendre  trois  mois  dans 
les  docks  avant  de  pouvoir  fttrechargfe  siir  les 
wagons. 

Dans  ces  conditions,  on  estime  que  90  0/0 
des  commandes  faites  lors  de  la  liberation  des 
prisonniers  du  Transvaal,  sont  encore  a  flot 
ou  attendent  dans  les  docks,  de  sorte  que  leur 
realisation  deviendra  tr^s  difficile  lorsqu'elles 
arriveront  k  destination. 

Dans  r^tat  actuel  d^s  affaires,  tes  d^taillants 
ne  veulent  acheter  de  noiivelles  merchandises 
i  aucun  prix  et  certains  industriels  europeens 
auraient,  semble-t-il,  fait  chose  sage  en  acce- 
dant  aux  d^sirs  de  ceux  des  importateurs  sud- 
africains  qui  leur  ont  demande  de  retarder  de 
quelques  mois  renvoi  de  leurs  commandes. 


EQUATEUR 
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Aux  termes  d'un  d^cret  du  president  de  la 
Bitpublique  de  i'Equateur,  en  date  du  VI  sep- 
tembre  dernier,  les  douanes  de  Guayaquil, 
Manta,  Bahia  et  Esmeraidas'  sont  autonsiees  a 
percevoir,  depuis  le  !«'  octobre  1896,  unesur- 
taxe  de  5  0/0  de  la  valeur  des  droits  d'impor- 
tation  sur  les  marchahdi^es  ^trang^res. 


TURQUIE  D'ASIE 

> 

Movvem$nt  commercial  de  la  Palestine  pour 

^895 

L'afin^e  commerciale  1895  a  ^t^  moins  ac- 
tive  que  la  pr^edente  a  Timportation,  On 
constate,  en  effet,  avec  1894,  une  difference 
en  moins  de  1.113.950  fr,  sur  les  marchandi 
ses  import^es.  L'exportation,  par  centre,  ac- 
cuse une  augmentation  de  611.800  fr.  Soil  un 
niouvement  general  inferieur  de  1.102.150  fr. 
k  celui  de  1894. 

EtofFes  et  tissus.  —  Valeur  de  I'im  porta tion 
en  1894  :  4.622.000  fr. 

Valeur  de  I'importation  en  1895:  2.949.000 
francs. 

Cette  denomination  comprend  les  tissus  de 
colon  (1.420.500 fr.),  les  lainages  (568.000 fr.) 
etlesdraps  (960.500  fr.) 


Les  pays  fmpdrtateUrs  sont ; 


Turquie  et  Egypte 
Autricbe  .  .  . 
France.  .  .  . 
Angleterre .  .  . 
Aliemagne.  .  . 
Itaiie    .... 


2.5ao.oob 

280.000 
42.000 
50.000 
39.000 
18.060 
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Les  tissus  de  colon  demaodes  a  la  Turquie 
etaTEgypte  sont  en  general,  fie  (abiieation 
anglaise.  Lesi  cotonnades  de  Suisse  ei  d'Al^ 
lemagne  viennent  enauite.  La  p^rt  de -notre 
pas[s  (4.000  fr.)  siir.un  toUl  49  1.4^.^  est 
insignifiante. 

Pour  les  lainages  (568.000  fr.),  nous  n'oc- 
cupons  pas  une  situatioA  beaucDup  meilleure. 
Nos  envois  sont  ^valu^s  a  6.QO0  fr.,  landis 
que  TAutricbe  en  fournit  pour  34.000  jr. 

Les  fournisseurB.du.marcb^en  draps  sont, 
en  premiere  l^e^  rAulricbe  (SSS^OOO  it.), 
puis  TAnglelerire  (39.50()  Jr.)  el.  rAUemagne 
(ao.OOOJfr.)  Ges.chiffres  dQivent  fttre  mc^jorfe 
proporlionneltement  de  la  pre^que  totMii<i.de. 
rimportation  aUriN?^,  au^  pays  ottomans 
(600.000  fr.)i  La  France  et  I'llalie  flgurent 
pour  32.000  et  12.^)00  fr.  Encore  est  cegrftcei 
nos  GommunauMs  r^lii^uses  que  notre  pays 
atteint  le  chiffre  indique. 

Total  de  rimportation  des  draps  :  960.500 

francs* 

Gh.  LsnotLx, 

« 

Consul  General  de  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  l'INDUSTRIE  LAINlilRE 
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258.257.  —  Baslin.  —  Proc6d^  nouveau  4 
faire  [es  fils  moulinds  ou  autres  fl^s  ^imilaires. 

258.282.  —  Illingworth.  —  Pfoc^de  et  ap- 

Sareil  pour  empteber  le  retredssement  des 
anelles  et  autres  tissus  de  laine. 

258.283.  —  Illingworth.  —  Precede  de  trai- 
tement  de  laine  (il4a  ou  non  seule  en  melange 
en  vue  d'en  empteher  le  retrecisseroent. 

258.284.—  lUingwor**-  —  :Froc6d6  pour 
supprimer  ou  diminuer  le  relrecissement  de 
certains  tissus,  fils  ou  filaments. 

358.307.  --  F.  Voland  el  Co  —  Proced* 
pour  obtenir  de  nouveaux  e/Iets  miroit^s  sur 
tissus  k  polls,  lels  que  velours,  peluches, 
etc. 

258.158.  —  Berber.  —  Nouveau  systfeipe 
de  peigne  pour  metier  a  tisser. 

258.456.  —  Staubli.  —  MeGai>ique  d'armure 
pour  metiers  a  ti5«ser. 

258.300.  —  Vve  Mural  et  Laplace.  —  Ten 
deur  regulateur  de  navettesii  tisser. 

258.304.  —  Scatonet  Leden.  —  Perfection, 
neroents  dans  les  metiers  a  tisser. 


258.334.  —  Heer.-i^rPerfe^liMadmeBtoaux 
navettes  des  metiers  k  tisser. 

258.154.  —  Beauduin.  —  Perfectionnemenls 
k  la  faikrieatian  d^s  bas  elj^hausseties. 

258-462.  —  Wl^aHey,  Clegg,  Benson,  Paratt 
el  Robi.RSon.  —  Perfectipniiements  dans  les 
peigneiasea  syst^me  Nobl^. 

242*.959.  —  Mer.esse.  —  Cerlificat  d'addition 
au  teeyeti  pour  qn  nou.yea.u  ipoi^vemeat  de 
cannetiere  m6tallique. 

'2^:»17.  —  Riih.  —  NonveJle  poulie  fen 
deux  pitee^  r^lable  pourensooplesde  metifrs 
a  tiseeravec  «yst^ea  vfs  d'arrftl  pour  em- 
pftcher  sbn'glissttnent  but  le  rouleau. 

298.399.—^  riaquetle.  —  Perfectionnemetiis 
aux  machines  a  faire  les  lames. 

2^.447.  --^  TURendhat  el  Mayer.  -^  Nou- 
veaii  sysMjme  de  jacqtMTd. 

258;448.  —  Frtlon.  —  Nouveau  genre  de 
lissus-m^Qlin^s. 

254.464.  —  Mile  WiHhdms.  —  CerHfieal 
dtaddillOf^nu  brevel  pour  mAbode  simplifite 
de  monlftge  d^s  to^litrs  fi  tisser  en  general  et, 
eh  partkiilier,  desin^ti^rfe  pour  lidsus  h  grarid* 
dessTHs  d'ameublemenis^l  dutres. 

258:573.  —  Riobeet  Ritret.  —  Perf^clion- 
riements  auk  cardes  travaillant  lies  malices 
texlfles  en 'general.  ' 

^58.555.  —  Johnstone  et  Parker.  —  Mode 
de  conslruclion  perfection n<5  des  mftiers  a 
tSsteer: 

258.611.  —  Lowden.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  procMes  pour'produire  au  moyen  de 
lond^ge,  des  dessi^s.  a  la  surface  des  moanel- 
tes  el  lissus  velouies  ou  a  poils,  en  monair, 
laine,  colon  ou  aulres  inalieres  appropriees. 

258.612.  —  Lowden.  —  Nouveaux  lissus  et 
etoffes  k  pail$  el  machine  de^tint^s.a  leur  fa- 
brication. 

On  peut  se  procurer  dans  los  48  heures  J  as  ex- 
tjraiis  des  brevets  sps-mentionn^s  au  prix  de  T  francs, 
par  brevet;  ce  prix  e^t  riduit  d  3  francs,  pour 
les  abonncs  de  notre  journal   qui   cnvoient  leur 

3iii!Hance  d*[ihotihetnent  h  la  Soci^t^  Internationale 
es  Inventions  Moderaes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


JURISPRUDENCE 

I  '  • 

COUH  V'APPEL  DH  LYaNfSo  Chambre) 
Presidence  de  M.  Tallon,  president 

VENTE  DE  MARCHANDISES.  —  REFUS  DE  PRENDRE 
LIVRAISON.  —  CHANGEMElVT  DE  LA  MODE.  — 
RESISTANCE  NON  MOTIVEE.  —  RES  PONS  ABIUTE. 
—  DOMMAGES  INT^R^TS.  — -  FAITES  Dr  FA- 
BRICANT.  —  INSVPI'ISANCE  DES  Ml^lERS.  — 
•RESPONSAlWLrrfe. 
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C'est  a  bon- droit  que  Ic  Tpibunal  de  commerce 
declare  respoDsable,  d^iln  refus  de  preaitre. 


livraisMi  de  meirchtindises  te  n^goolaiitddnt 
la  rfeislance  ne  peut  s'expiiquer  que  par  )af 
d^Yeur  qui,  k  oe  momenU  se  dtelare  dans 
la  Yente  desdiles  marcbandises  par  suite 
.  des  changements  de  la  mode. 

D'autre  part,  il  y  a  i  lenir  comple  de  la  faute 
commise  par  \e  fabricant  consistant  en  ce 
que,  n'employant  pas  un  nombre  de  metiers* 
suffisant;  il  s'eisl  mis  dans  llmpossibilile 
de  livrer  toules  les  varietds  recherchees' 
pendant  la  periode  la  plus  favorable  de  la 
venle. 

( Favr<i  eC  .Uqux  c.  Faallile  Barbier ) 

ARR^T  : 

Consideranl  qu'une  association  fut  fornlee, 
i  Saint  Etienne,  en  juin  1883.  entre  Favrie  et 
Licfux  el  B^rbier  el  Cie,  pour  la  fabrication  et 
la  venle  des  velours,  dont  la  duree  devait  ex- 
pireralafln  de  dtombre  1885;,  que  Favre 
et  Lioux,.  bailleurs  de  fonds.  et  cbarg^s  des 
ventes  de  la  Societd,  se  refuserent  de  prendre 
livraisori,  en  octobte  1883,  de  363  carbons 
formant  alors  le  sblde  de'la  moiti^  de  fabrica- 
tion des  velours  faite  par  Barbler  et  Cie  ; 

Qu'a  la  suite  de  ce  refus,  Barbier  assigpa 
ses  associes  devant  le  tribunal  de  commerce 
de  Saint-Elienne  pour  les  faire  condamner  k 
prendre  livraison  des  363  cartons  de  velours 
el  k  lui  payer  une  rndeffmtt^  de  40.000  franci 
pour  les  pertes  q[u*il  avail  subies  ;  aue  sur 

•  celte  instance,  le  iribunal  reiidil  a  la  date  du 
:  23  septembre  1884  un  jugement  ordonnant 

•  lat  dissolution  de  la  Sociele  sus-^ndiq^uee , ^qm- 

.  manl  \in  sieur  Brune  liquidat^ur,  coadamnant 
Favrc  el  liaux  a  prendre  iiyrai^on  des  3^ 
cartoj^s  et  ri^siervantla  Axatiofidei)  donupQgear 
interets  pour  ^tre  statue  apr^s.  racbevameiit 
des  operations  de  la  liquidation  ; 

Que  depuis  celte  epoque,  Barrier  a  ete  de*. 
clare  eri  faillite  et  qu'il  est  aujourd'hui  repre- 
senle  par  son  syndic  ;  . . 

'  Considdrant  que  c'est  en  eel  elat  de  la  pro- 
cedure qu*a  ^Uj  reudu  le  iu}?ement  du  10  mai 
1892  dont  est  appel,  qui  a  coridamne  Favre  el 
Lioux  a  payor  la  somme  de  5.000  fr.  k  litre 
de  dommages  tnt^r^ts  k  Barbier  et  Cte,  et  or- 

'  donne  Texecution  provisoire  ; 

i.  Sur  le  principedes  dommages  inlets  : 

Consideranl  que  c'est  avec  raison  que  les 
premiers  juges  onl  declare  que  F^vre  et  Lioux 
avaienl  commis  une  faule  el  engage  leur  res- 
ponsabilit6  en  ref usant  d'accepler,  au  '  nlois 
d*oclobre  1883,  la  livraison  rie  fa  moiti(5  de  la 
fabrication  qu'ils  s'(5taient  bbligifs  k  prendre 
pour  leur  comple  ; 

Qu'en  r^alit^,  celte  resistance  n -elait  inspi 
rde  a  Favre  el  Lioux  que  par  la  defaveiir  qui 
se  declarer  a  cetle  epoque  dans  la  vente  aes 
velours  d^laisses  sur  le  marche  par  suite  des 
changerai^tde  la  mode  ; 

Mafisqu'ellea  eu  pour  cons6qut7fiice  itle  p^- 
ralvser,  comme  Tout  di t les  |>reiAlersfi«ges,  les 


epdraifiiDa  oommerciatesida  Barbier  e(  Cie^  d8 
les  empteher  de  faice  face  i  leurs  (ich^tiuses 
en  led  prittaMd^B  fondfrde ronlement-dur  \es- 
qu€ls  il9  ilai6»it  en  droit  de  compfterpofur  squ^ 
tenir  fear  fabrication,  e  de  tes  conduire  aipsi 
ii  la  faUlite  ;     .  ^ 

Qile  Favre  el  LioMX  devront  dono  6tre  pos- 
sibles, de  domoidges  interetd,  ^  F4id0«.dd  nn- 
exeouUoade  teurs^ngagemetfis;      . 

II.  Sirr  ta  qtH)tJt6'  des  domnjages-inljfirttS  • 

Consid^rant  toutefois  qu'on  ne  saurait  m^- 
connaltre  q\lef,  dfe  leiir  cdl6,  Bftrtrfer  et  Cie  ont 
destovts 6  sftreprocber.;  qu'tiresuUe^notam- 
mentdes  documents  verses  aox  d^ftatd  que 
Barbier  et  Cie  s'^taient  engages  *i  tenir  une 
comptabiUtedtricteet  »p^oialeipoucles  opera- 
iion3  de  ,1a  Soci^l^,  form6e.  avec;  ffavre.pl 
Lioux  ;  qu'ils.  9'ont  pas  jremptl  ^eursobUga- 
tions.^  cet  egand >  aue  la.c^iApt^ilUe.  a  ^t^ 
l^Bliee  avec  caU^'de  ^ur  .cominbrte  personnel 
d'articlea  de  olM)»teliocrc ;  qtte,  pen*  s^itfe,  )es 
deniers  de  la  participation  Offl  ^t^'  confondiis 
avec  les  sortmes  provetianft  de  ce  commefce 
et  q<je  les  61eftieDt,s  esi^ritiel's  de  conttdle  et 
de  hquild^tion  Q^t  ainsi  manqqd  a  .Favre.et 
Lioux  ;• 

Que  les  appelants  reprochenL  encore  k  Bar- 
bier de  n'avoir  pas  appliqu4  a  la  fabricalion 
des  velours  les  20^  metiers  qui  devaient  y  *lre 
affectfc  ;  que  ^4  ip^liers  seulement  y  ont  \ii6 
employes,  et  qu'ainsi,  pendant  la  pdrlode  la 
plus  favorabKf^de.te  vente  de?  velours,  Favre 
et  Lloux  auraient  did  priv^s  des  varietes  qui 
devaient  6lre  produites  par  les  metiers. jn^n.- 
c^ant  dont  ond^oun  a^vait  k  iournir  sa  spd^ 
cialit^  ;         .    .i   .  j 

Qufenfin  on^iantvie^it  ^ue  o'^t i  tort'  qtie 
I'txdcutiOn  p^oVlsoirte  sous  'caqiton  a  et6  pro- 
nonceeparjes  premrerd' jtiges  pour  16  paie^ 
n^ent  des  8:00Q;franti'4e  dommages-interfets; 
6t  que  Barbier  eii  usant  de'cette  ija^s^ure  de 
[igueMr..  a:ocQa3iQnae  ^.Favraret  Lioux  un 
nouvjBaU  prejudice ;  ,4 

Qu'aiiisi  il  esl.i^Hitable  de  fechqire^  de  5.000 
fFand^&'l.<MK>  inancs  le  chifTre  ides^doniniages- 
interMfe ;       '    .  -     .j  :      .  . 

III.  Sur  ie&()p6faW^n»  dfe^lfet^ihiHldation  : 

Adpjjftan^  M  inT)tift  dp$? ,pr$rifiii^rS'  jiiges  ; 

Par  ces  motifs,  .  .     :  -       ... 

'    LaCoufj^'V-^'    '' *"     ..    ■^'  '    ' 

I  ,      , .         ,   . .      '  •    .  I . .  I        ■  • 

Sur  I'appel  principal :  '      :  •  . 

Drt  Kftn  jtigdqu^nd  au  princifle-  des  dom- 
niagefe-lnTSrfets,  xdraflrme  m  cc  cnef  le  jhge- 
jn.ent critique  i  [  '-■,•.': 

.  bit  tojuieloia'qu'B.  r^ison  des  tort&.impiuta- 
bles  a  Barbier  et  Cie/  il  convient  <le  r«luire 
de5i600il.<M|0Jr.  iecbiffpe^d^  dwiinagc»^ 
interfll^'v  -'-  •  '•■'  ■  .-  '  ••    •     ■  •''*  • '.; 

Rdforpe  de  cq  oh^  le.  jugemeAt ; ...  ^ .  '  "  ; 

Ue]ette,r^pei/incidQiU^ttoVilds,9|u4reacoa' 
elusions  des  parlies';.: 


' .  (EoAitme  l0|ug6ment  daas  ses  dispositioRS 
relatives -au  compte  de  liquidation-;      '  • 
Condantne  P&ppelant^-aux  ddpens' ; » 
Ordonne  la  restitutio^  de  Vamend6. '        '  • 


'     CONDITIONI'IBMENT  DE  VERVIEftS 

t 

.  Voici  le  tableau  copopAratiT  de^  aitiy^^s  1894^ 
1895  et  1896  du  conditionnement  public  des 
matiferes  textiles  h  Verviers  : 

'  '  mi       \m        1^ 

BatoA»t5?^««^'«  ^«  Pa'^^ies  8:917  '  H-^'  '13.184 
^^^if^idipr^uHk*  8.533.409  f3.^lB.5J^iB.S9&.grt 
CondiUonnements  hygro- 

ra«tri(|aesi    .    .    .    «      id^JM      41ilfle|    ^068 
P4grai$sage6.    .    .    ., ,.  .. ,     .^  '—  ~ 

ffum^r9Ug^defit8.  .    ,  ^19 

Mttmrag<*s  ld*Abil>'s    .  ^'  '  '     337' 
Pesages  tiioples  de  mar- 

chandises 1.201 

Simples  tares    d'embal- 
.  iGigeft^    .    .  •  .    .    .^  J        'taft 
R^tfiherohasidetiHverstepY'  ,  .t 

tiles  dang,  les  io6lah||es  , .       lOQ 
Dosage    des    surcharges     '  ' 

darts* left'ttfxtii^.    .'   .<  '^ 

|kii«l|B9i^  <  cltiiw^iirat  at     • 

autnet    ,    • 325 

Ealr^es :  Nbinbre  de  colis       G9.w)2 
Jonrs  die  travaU  .    .    ,    .  a02 


6a& 

m 

1.742  893 

"SOI  '188 

m       CM 


112.464    112, 
9(» 


1    r:    •  ' 


-J   , 


REWJ3  DBS  MARCHBS' 

Rwm,  34  Membfe.^  La  htm^i^  CoA^a- 
tee  aux  ench^res  de  Londres  fit  fWkm  k  des 
prix  plus  faciles,  ramanaul^  en.  cloture  le  10 
d^cembre,  lescoursau  niveau  de  ceux  d*ou- 
verlHre,  mais  ne  iaissantuqu/M^t  sleoJc.de 
2j94M0  baUei(,  k  rep(MAep  sur.  l9S|;.prochaines 
enc^idres  de  j^^i^ieii.  ,     . 

:  Mains  ^tiv€i3  iqiie  p/eixdant  letm^ciis  .'^ulei 
les  transactions  en  disponible  ^ur -  aotre  vBMh 
che  f dnent  cependant  'suivie^  0t  bon  nomb^ 
deTillferes  fdrentenletees  principalemeht  pewit 
te  peigpe.  Pfeu  d'affaires  en  laines /Chili  par 
suite  de  la  redMion  dti  stocfc;  ..cours,  in,?' 
chaBg6p.  ;        ,     '/  *:   • 

A'terme,  )le^  iluG^uaUoQts  (ie  c^uiQ?  penfjl^nt 
oeintdii  fiireiU;tf6s<  pei»^  seniiUo^ ;  le^i,Q«ig0'^ 
gements  a  la  bausse  prolltferentdela  demaiiuk 
en  disponible  qui  allegea  consid^rablement  le 
stock  pendant  les.-mai&>  ^oul^s  et  dont  des 
^rts  de  report  r^duits  furent  la  consequence. 
ClOfufo  a  i\ii  |i»iip,au:xi|g9S9i^j4ep^p(fu^  (te  fin 
novembre.  Tendance  sou  ten  ue. 

Les  ventes  s'^lfevent  ft  18.700  balles. 

Gours  aii  3113^4oa]iil>ira  lw6'    ()e  kUogramme) 

Ctaw 4a .tow- . , , Bu^as-j/kYBE^  .  '\  ■',!':    '   ; 

i^ .      4     iidlb.M.5&   :I.Uiii<*.25 

2« »     i.aoiiju^^.'Uftft^uo 


I 


14-— 


8»  .  •'  '•  *  •  » 
Agneaux  ...» 
Vintres  et  More.  > 
Line"  et  Crois*     > 


1.35  &  4.50 
1.90  k  4.40 
0  70  i^  0.95 
i.45  4  1.05 


MONTEVIDBO 

MirinoB   .    .    .    fr.      i.45  &  1.65 

1.45  k  1  66 

i.45  k  i.$S 

&  160 

k  1.35 


I 


Agneaux 
Ventres  et  More 


» 


440 
4.45 
0.70 


k  0.90 


4.40  &4;.S0 
0.90  k  4.05 
0.45  4  0.75 
4.15  k  i.25 


4.20  k  4.30 
1  20  &  1.30 
4.30  &  1.30 
1.15  &  4.95 
1.05  k  4.15 
0.55  i  0.80 


Taurcoing.  —  MM.  Emile  Descombes  et 
Henry  Grau,  courtiers,  annoncent  que  les 
ventes  publiques  sont  fix^es  aux  26  et  2t  Jan- 
vier prochain. 

Los  qeantit^s  Aezposer  devront  6tre  an- 
noncies  pour  le  lundi  18  Janvier,  et  rendues 
dans  les  magasins  g6n6ra\ix  le  mardi  19,  der- 
nier d^lai. 

4  ^ 

mmamm 

*  * 

.  Amen,  8  jantier.  —  L  ann^e  a  debute  par 
un  chiflre  d'affaires  mod^£,  k  des  prix  sans 
changement  sur  ceux  que  Ton  payait  fin  de- 
c^ifnbre.  Les  acheteurs  se  tiennent  sur  la  re- 
serve jusqu'i  ce  que  ies  encbtoes  de  Londres^ 

luvrent  le  If 
cours. 


qui  s'ouvrent  le  19  courant,  aient  ^tabli  les 


Le  march^  k  terme  a  ^alement  dte  tr^s 
calme  et  les  prix  ont  iki  faibles.  Pour  le  pei- 
gne  B  nous  cotons  5  &  7  1/2  cents  de  moins 
que  la  semame  preo^ente.  I^es  suints  G  ont 
baiss6  de  un  centime,  de  mftme  que  les  cro.sds. 

On  a  eoregistrd  630.000  kiL  peign^  £,.et.2S 
Dalles  suint  G. 


Voici  les  cours  actuels  : 


AnVert.  P«ign6  B 
34  dk. 


Janvier . 
F6vrier . 
Mart.    • 

Avril  . 
Mai  .  • 
Juin ..  • 
JuiUei  ... 
AoAt.  • 
Septemb. 
Oetobre. 
Noveitib. 
Moemb. 


3.80 
3.80 
%.9t  1/i 
3.8i  4/i 
3.85 
,3.85 
3.85 
385 

8.87  1/a 
3.87  4/4 
387  i/S 


8)aiT. 

3.77  1/a 
3.75 
8.77  4/i 
a.77  1/i 
3  77  4/t 
3.77  1/2 
3.80 
380 
3.80 

3.89  4/i 
3  83  1/i 
8j8S4/a 


34  (Mf. 

1.16 

4.46  4/S 
4.17 
4.47 

4.17  4/i 

4.47  m 

1.48 
1.18 
1.48 

1.18  4/2 
i.48  4/2 


Suint  G 
8  In?. 

4.15 

.115  4/2 
4.46 
4.46 

4.46  4/2 
1.46  1/2 
4.17 
4.17 
1.47 

4.17  1/2 
4.4T  4/2 
i.47  1/2 


RENSEIGNEMENTS  COMMERGIAUX 

I 

FORICATIONS  DK  soGiiris 

GeneftOQX  et  Schneider,  tailleurs,  467,  rue  Mont- 
^  martre,  k  Paris.  —  8  ans  et  3  mois.  —  60.000  fr. 
*   I24i<^cembre  96. 

Hulot  et  Golin-Chambaat,  teinture  delaines  et  antres 
<    teitileB,  25,  quai  NaliiMial,  k  Poteaux  (Seiiie).  *- 

40  anf^  4u  4«r  leptembre  116.  -^  300.000  fr.  ^ 

it  d«dNiii)re96i 


Boumadet  et  Cie,  tailleiin,  87^  me  St^fisprit,  ft 

Glermont^Ferrand.  -^  20  ans.  —  5.500  fr.  dont 

5.000  fr.  en  commandite.  --  21  novenbre  96. 
Junga  et  Cie,  robes,  manteanx,  51,  me  Taitt>out,  ft 

Paris.  —  5  ans.  -^  41.000  fr.  —  23  d^eembre 

4896. 
Charles  Flavigny  fils  et  Cie,  fabricants  de  draps  et 

nouveaut^s,  28,  me  de  la  R^pnbliqae,  ft  Elbeof. 

-^  400  000  fir.  —  5  ans.  —  28  d^embre  96. 
Marqoet  et  Bonnadier,  fabricants  de  draperies,  4, 

faubourg  du  Pont-Nenf,  ft  Limoges.  ->  1  ana.  — 

90  000  fr.  —  2  Janvier  97. 

PROROGATION  DE  SOO^E 

Roubaudi  et  Geoffrojf,  lainages,  7,  me  da  Qoatre- 
Septoal^re,  ft  Pans.  —  mrogation  4a  3  ans,  da 
4er  Janvier  97*  *-  29  d^cembre  96. 

MODIflGAnONS  DE  SOGtiT^ 

Weinbacfa  fr^res  et  Cie.  draperies,  nouveaut^s, 
foamitares  pour  tailleurs,  60,  rue  Richelieu,  ft 
Paris.  •*-  Capital  port6  de  635.000  Ir.  ft  700.000 
franca,  t-  Modification  et  prorogation  de  3  ana, 
4a  31  d^cembre  96.  ^  23  dftcembre  93. 

Abaye.  Nison„  Bimar  et  Cie,  tissos,  siftge  me  de  la 
Gare,  ft  Roubaix,  a^ec  bureau  ft  Pans,  20,  boole- 
vard  Poissonni6re.  —  Retrait  de  M.  Abave  de  la 
soci^t^  dont  la  raison  derieiit  E.  Nison,  Bimar  et 
Cie.  —  Capital  r^doit  de  2  520.000  fr.  ft  2.233.922 
francs  i'^,  —  5  d^cembre  96. 

L.  Cecheteux  et  Cie,  d^chets  de  laine,  46  et  48,  ^e 
Fontenoy,  ft  Roubaix.  -«  Rftduclion  de  Tapport 
du  eommanditaire  de  40.000  Ir.  ft  30  000  fr.  —  2 
d^oembre  96, 

Soci^  anonyme  di'te  Les  Grinds  Magasins  Univer- 
sels,  55,.  cours  de  la  Libert^,  k  Lyon.  —  Capital 
port^  de  700.000  fr  ft  4.20Q.OOO  Ir.  —  Modifica- 
tion des  statuts.  —  DMibi&ration  du  28  norembre 
4896.. 

Gerson,  HeymAnn  et  Cie,  confections^  pelerines, 
etc.,  407,  boulevard  S^bastopol,  ft  Pans:  —  Re- 
trait  4e  M.  Gerson  de  ta  soci^tft  dont  la  raisoD  de- 
vient  Heyuann  ^.Gie.  ^  Capital  Ui  ft  450.000 
francs.  —  24  d^cembre  96. 

Kahn  et,Qe,  nouyeaqt^«  bonneterie,  1.  me  Lafa- 
yette, ft  Paris.  — -  Modification  des  statuts.  —  49 
d^cembre  96. 

Berger  et  -Cie,  fkbricufs  de  tissus,  7,  qtad  dai 
Champs,  au  Pecq  iSeine-et<^ise^.  —  SaMreftiion 
de  la  nbdqoe  7,  quai  des  Champs,  an  reef,  — 
Transfert  da  ^iftge  ft  Paris,  3,  me  HauteviOe.  — 
Modification  des  statuts.  —  24  d^cembre  96. 

DISSOLUTIONS  DE  SOaBliS 

Lochet  et  Guycbard,  confections  jpour  dames  et  en- 

fants,  6,  me  de  TOuest,  ft  Pans.  —  Liquid. :  les 

associfts.  —  16  novembre  96. 
Tftconnet  frftres,  nouveautfts,  53,  boulevard  St-Mi- 

chel,  ft  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Armand  TaconneC. 

^  8  dftcembre  96. 
Bran  frftres,  noiiveaut^s  anglaises,  66,  roe  Basse- 

duRempart  et  3,  me  S^se,  ft  Paris.  ^  Uquid. ; 

les  asiocifts.  «  21  d^cembre  96. 
Deotsch  et  Soaweine,  tailleurs,  confections,  430,  me 

Gftmbetta,  ft  Lille.  ^  Liquid.  :  M.  Sotwebe.  -* 

43  novemibN  96. 
Lieotaod  pftre  el  fils,  drapiers^  2,  place  ft  THoile,  II 

TodoB.  —  M.  Lieutaud  fils  continue  seal.  —  5 

dftcembre  96. 
Lauger  et  Martin,  draperie.  4,  place  de  la  Cath^ 
mdnde,  ft  Toulon.  -^  Liquid.  ;  M.  Martin  qui  con* 

tinne  seal.  ~  48  dftcemble  96b 


-.« 


UQUIDATIONS   JUDiaAIRBS 

Francois  Base,  taiUeor,  k  Gaz^res  (Hte^aroane).  — 

S4  d^cembre  96.  * 
Alfred  Caen  dit  Ligeanesse,  nouveaut^s,  k  Gondre- 

coort  ( Meuse ).  *  9   d^cembre  96.  —  Liquid. : 

M.  XarxUUire. .  . 
Ernest  Tolpt,  nouveanf^s,  40,  rae'de  Lyon,  k  ttive- 

de  Gier  (Loire).  ^  29  d^cembre  96.  ->  Liquid. : 

MX.  Durand  et  Courbis. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Li?y,  nouveaut^s,  33,  rue  Gopemic,  k  Paris.  —  99 

decembre  96.  «  H«  ChAle,  syndic.  —  J.c.  :  M. 

Gornille 
Arthur  Ghauvet,  nouveaut^s.  k  Aigre  (GharenteV  -* 

i  decembre  96.  -*^  II.  Lotto,  syndic. 
Jean  Delouppe  jeune,  tissus,  k  Fonroqued'Eymet 

(Dordogne).  —  t\  decembre  96.  •*  M.  Ghambon^ 

syndic. 
Vve*  Castel.  tissus.  k  Fours  (  Gironde) .  ->  i«'  d^- 

cenobre  96.  —  M.  Chasseloup,  syndic. 
Alphonse  Gisquet,  tailleur,  rue  de  Ja  Hipublique,  k 

Villerraiiche.  —  8t   d6cembre  96;  -^  M.  Fabre^ 

syndic. 
Emlie  Rouiliard,  tailleur,  k  Carhaix  (Finist^re).  — 

2S  decembre  96.  —  y.  Gassis,  syndic. 
Dme  P^zeron,  n^e  Marie  Bouich,  nouveaut^s^  k  la 

Seyne  (Var).  ~- it    d4cembre  96.-^11.  Paul, 

syndic.  r 

Eoule-Georges  Prot,  nouveaut^s.  h  Villers-St-Benoft 

( Yonne ).  —  26  decembre  96.  —  M,  Goquard, 

syndic. 

OONVBRBiON  DB  LiQV»ATiON  l»f    FAILLiTB 

Henri  Rivoire.  fabrietiit  ^e  draps,  k  Vienoe.  —  12 
decembre  96.  —  M.  Cburjon,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF         , 

Cheyalard,  tailleur,  k  Roanno.  —  30  decembre 
1896. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Lncien«Jean-Baptiste  Barr^«  tailleur,  k  Tenrnier 
(Aisne).  —  24  decembre  96.  —  Abandon  de  ractif 
rdalis4&  et  en  outre  25  fr.  par  mois  jusqu'&  parfait 
paiement  du  passif. 

Charles-Auguste  David,  confections,  48,  rue  d'Abou- 

^r,  donucili^^  ^tfu^  Poteau»  k  Paris.  —  19   d£- 

eenbre  lE^  ^  Id  O/D  payables  :  3  0/0  dabs  ua 

'  mois  et  i2  0/0  en  6  ans  par  fmA,  k  pertir  de  Tho- 

mologation. 

Anatole-^oseph  Simon,  nouveaut^s,  50,  rue  de  Paris, 
k  Gharenton,  sous  la  raison  Simon  Cavelier.  —  49 
decembre  96.  ^  30  0/0  payables  :  5  0/0  dans  6 
mois  et  25  0/0  en  5  ans  par  J6m9^  i«r  pmement  U 
31  decembre  11, 


Micbel  Buckenmeyer,  confections  et  nouveaut^s,  90, 
me  St*OeniS|  k  Paris,  et  sa  femme  oAe  CutMr.  -^ 
4  Janvier  97. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANCISES 


•   4 


Oelbafen,  tailleur,  38  bis,  rue  Vivieniie,  k  Paris» 
successeur  de  Heusser 

Bouillart,  tiilleur,  k  Gorbeil,  snecessear  de  Haton. 

H^ert.  nooveaut^s,  &  Ponleise,  successeur  de 
Piscot. 

Macron,  tailleur,  48,  rue  du  GbAteau,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Nicolas. 

Larocbe,  tailleur,  1,  rue  Ste-Beuve,  k  Paris. 

Qiarnftntiar  tailleur.  k  fiomn*^**"^  . 

Vva  Didier,  confections,  nouveauiSs,  k  Jumeaux 
(Puy-  ie  f^n^9L 

Besnar<H  udureauiis,  fi07,  rue  de  Yau|irard,  k 
Paris. 

Dlle  Lescalle,  nouvet^is,  i  AuhUac,  successeur 
I  de  Gros.  . 

Raguet  et  Mattrieu,  titemi,  fournituries  pour  mbde^, 
k  Bayonne,  successeurs  de  Plagnard. 

Dme  Jaffr^s,  nouveaut^s,  k  Brest,  successeur  de 
Vve  Le  Berre. 

Massia^,  drapends,  nouveaut^s,  k  Glairaii  (Lotet- 
Garonne),  suQoesseur  de  Rocmes. 

Boucher,  tissus  en  gros,  34,  rueGras,  k  Qennont- 
Ferrand,  successeur  de  Teillard-Decbelette. 

Eug.  et  Ch  Hatag,  fabricauts  de  molletons  pour 
chauasoresi  k  la  Gorveraine  (Haute-SaOne),  succes- 
seurs  de  Henrion. 

Fredouy  nouveaut^g,  7,  rue  de  la  Fenrene,  k 
Limoges. 


m    » 


'      ►    • 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 


■  ■'  ■  I 
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»'i|      n*» 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 


LAINEUSES 

Ledire  et  Uaipuzeaux  jM^re  et  S\^  k  Sedan,  —  Sp^ 
ddit^  de  lameupes  k  m  tambqirr  et  deux  coatacU. 

Cf osselia.pira  ^ijlls,  k  Sodao.  -^  LaiiMtttfa  k  delx 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 


*  f 


I  I 


a^PARTrnoNs 


Jeur^o,  tailleur,  118,  bouletard  Vokaire,  4  Paris^ 

M.  Faucon^  syndic.  ^  2  fr.  i9. 
Louis  Robin,  tinus,  k  Coutras  (Gironde),  —  $  fr.  76 

pour  100  (unique  r^part ). 
Aleiandre  Aveline,  draperie,  k  Saosnes  (Sarthe).  ^ 

13  0/0  (unique  r^part.). 
Bltudel,  nouveaulte,  k  Roeil  (Seine^et  Oisei. — 

J«fr.  77  0/0* 

8)iPARATlON8  DE  BIBN^ 

Joseph  Rancbin,  tailleur,  k  Avignon,  et  sa  feaune 
nte  David,  —  17  d^eembre  96. 


MKTIBRS  A  TISSBR  ET  METIERS  JACOUARO.   ,..; 

Lechesue,  rue  dti  Neubourg,  k  filbisitf. 

HTbRO-eCTRACnURd 

h  Leclire  et  Damuzeaux  pire  et  fits.  &  Sedan. — 
&soreuses  cuve  en  fonte  potir  laines  et  draps 
addul^s. 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paria; 

MACHINES  A  VELOUTBR  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pii:e  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclire  et  Damuieaux  pdre  et  fils,  k  Sedan. 

MACaiNES  A  FOULER 

Grosselin  pSre  et  ills,  ft  Sedan. 

J.  Leclire  ^  DamuseoDX  pke  et.flls,  iSedaft. -« 
Fouleuses  brevet^es  S.  Q  D.  G.  SeidermMaHMdil 
k  Texposition  uoivefselle  de  1867  ;  six  modUea 
diffftrents  pour  tissua  de  toof  pays.  ^ 


m.CHi;4eS   ET  APPAAEILS   DE  FIUTUHES 

AhiiMlre  pAre  eltts-,  i  KanmeoBn  <  ArdnAiei): 

TONDEUSES 

Leclire  el  Darauieaui  p^re  e(  Rh,  h  Sedan.  —  Spi- 
0Mlit4  da  toadeuses  k  deux  cyliadHa^  4  tanks 
flies  ou  bascule. 

GroHdin  pira  et  Kit,  &  Ss4ui  —  TondsuMi  ft  lu  el 
dewE  cjliodrei  pttur  loadre  le  dnp,  (ipMales 
aux  articles  Ae  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  BlC;), 
TtDikinet  doubfes  k  labia  liia  m  Jibasctde, 
pour  ariicles  de  Paris,  Reims,  Hoabtn,  elu. 


ON    DEMANJD£ 

...isA-'  ACHRTKB 

Pea  .exempl4jres  du  journal  fjc  Jac^mrd 
iles  ahn^  et  dal«s  suivaoUs  : 


n"  IS 

30  SBple»brc 

n»  ,3 

«>  FSvrier 

n«    7 

i»  Awtl 

w    8 

30  AtW 

.»•« 

IS  Aofll 

a»iil 

16  Nnentin 

UN  TEINTIJRIER  ^X 

les  meilteurei'rtf6renee$'ett]$^jrant  changer 
de  maison,   accepterait  la  direction  d'une 
tejntuFP  dan?  un  glablissement  i[|ap9rlaal  soil 
eiP^UMM  od  6  I'gtrangen         '•''''<  -'■'V.;J 
iibuisauduyiatBal.'       v 


ILLE  SARS  OCTROIS 


A  louer  a   EmEUF,  vllle  mui»  •«■ 

tr^a,  plasieurs  ^tablissements,  p;rands  ou 
peills,  pouvant  oonvaoir  k  toutes  inilueti^iesi 

Les  uns  sonl  sttu^s  sar  la  bard  de  la  Seine, 
avec  Quai  sur  Ic  fleuve  les  anlrcs  dans  l'iQl6< 
mar  de  la  ville,  lous  k  porl^e  des  deux  ligncs 
de  chemins  de  fer  qui  relieni  Elbeuf  avec 
Kouen  et  Orleans,  |a  basae  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnete  el  Ires  labOrieuse,  de  40.0W  hablr 
tanls.  La  ville  est  S  30  minutes  de  Rouen, 
entra  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  largea 
quais,  recoil  par  caoaux  et  par  mer  les  cbar" 
sons,  dtt-  Nora,  de  Belgitfue  el  d'AsgleLerrei 
Eahk  indueln^ea  abondanles. 

S'adresser  au.i^ureau  ilu  jparnal. 


I  CnveilTIIOM  flOOSSHESi 

tSbis,  boulifvardSditit-DenU,t5'^is  .1 
P.AR.i&  bI 

OBTENTION&ilElioCIATIDN. 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

E»  PRA.HOBAAL'-eTHANaER    ' 


Recherches  (Canlferidi^tA,.— €l^Rii6s 
.    de  brevets.  —  Marines  de  f«br»-  - 

que.  —  Dcssins  et  mo(|6|&s,  i)f- 

dustriela 

Prix  Uxes  6lablis   d'avanc«.>  tf  - 
Pas  de  faux  frais. 


V11T6  da  YBRVJERS  (Bblgi^QUBli' 


GOPiOITIOfiPJEMENT  PUBLIC 


QES  MATlERES  TEXTILES 


™ 


FenniJreJMTELI 


Prime  de  la  Soci6t4  Induatrielle  d*- 
ctrn^  aux  foadateurs  d'im«  iadiMtrie 
nouvelle  ayantcontribu6  &  la  proBpSeiM 
dBl'arrondtEBBmtntdi'Verviara.  ' 

mEdaille  de  bronze  -  nm  lass 

POUR  SES  £TUVBB  de  COtlSITIONNEtitrait 
F»n<iie  en    1884 

Poids  conditionn^  en  1895:  14,000.000  kilos 
T<irifetnraeignmmt8turdenan4i 
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OE     L'INDUSTRIE      LAINlfeRE 

\  k  EI.BEUF  Ic  tft  et  le  SO  de  chaque   m«i« 

H.   Saii«t-Denis^    directeur 


Abonnements  : 

Franee  . .  .  .  i5  fraocspiran 
Itraijer ....  20  fraies  par  ao. 


LES  ABONNEMENTS  SONTREQU8  04NS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  PRAIS  DU  JOURNAL; 

ILS  80NT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSaU*AR^CEPTIOND*AVISCONTRAIRE. 
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CHRONIQUE 

Elheuf,  le  30  Janvier  mi. 

LMnduslrie  iainiere  est  enlrc^e  dans  une 
nouvelle  crise  qui  arrive  deja  k  Telat  aigu. 
Les  filateurs  Irouvenl  difficilement  de  rali- 
raentalion  et  k  de  tres  mauvais  prix;  les  com 
missions  en  tissus  sont  rares  el  Ton  se  demande 
avec  inquietude  comment  on  pourra  occuper 

les  ouvricrs. 

L'Alsace  a  deja  reduit  sa  production  d'un 
sixifeme  en  ne  travaillant  plus  que  cinq  jours 
par  semaine.  Roubaix  reduit  la  sienne  en  ar- 
rfetant  partiellement  des  metiers  ;  les  labri- 
cants  de  notre  region,  dit  le  Jounial  de  Four- 
mies^  en  font  aussi  chdmer  un  certain  nombre. 

En  un  mot,  on  sent  partout  au'une  trop 
grande  production,  en  presence  de  la  petite 
quantite  de  demandcs,  ne  pent  qu'acbever  Ta- 
vilissement  des  prix,et  nous  connaissons  entre 
autres,  un  marche  qui  a  ete  fait  i  Roubaix  ces 
jours  derniers,  ou  Ton  a  accepte  de  filer  a  30 
centimes  du  kilogr.  une  matiere  qui,  aux  plus 
mauvais  jours  de  1894,  avait  encore  ete  payee 

45  centimes.  , 

Dans  ces  conditions,  qui  sont  la  rume  a 
brfeve  feh^ance,  les  industricis  reviennent  a 
rid^e  de  constituer  un  syndicat,  el  c'est  Rou- 
baix, qui  y  t^tait  anterieurement  refractaire, 
qui  en  preud  I'iniliative  et  propose  de  rorga- 


niser,  si  m^me  Fourmies  ne  s'y  rallie  pas. 

Nos  chefs  d'industrie  vont  done  avoir  k  6tu- 
dier  cette  importante  question  sous  quelques 
jours. 

A  Elbeuf,  ainsi  qu'a  Sedan,  a  Louviers  et 
a  Mazamet,  la  situation  n'est  guere  brillante 
non  plus  pour  le  moment.  Beaucoup  de  me- 
tiers battent  pour  le  magasin,  et  si  une  ame- 
lioration ne  se  produit  prochainement,  il  est  k 
craindre  que  Ton  soit  0Dlig6  de  suspendre  la 
production,  au  grand  prejudice  des  manufac- 
turiers  et  des  ouvriers. 

A  Fourmies,  il  s'est  fait  quelques  petites 
aHaires  de  r^assortiment  en  peignes,  k  des 
prix  irreguliers,  certains  d^tenteurs  consen- 
tant  des  reductions  refusees  par  d'aulres.  La 
situation  des  fa^ns  de  peignage  est  sans  chan- 
geniient.  Les  blousses  epur^es  ^nt  toujours 
bicn  demandtes  et  a  prix  bien  soutenus.  L*a- 
limentation  des  famous  de  filature  est  trfes  dif- 
ficile et  les  prix  tres  mauvais.  Beaucoup  de 
filateurs  restreignent  la  duree  du  travail,  et  le 
sentiment  general  dans  le  sens  de  la  reduction 
s'est  fortement  accentue  dans  ces  derniers 
jours.  En  flls,  il  a  ete  traite  des  affaires  encore 
tr^s  limitees,  k  prix  faibles;  quelques  proposi- 
tions paraissent  toutefois  indiquer  des  besoins 
et  laissent  esperer  un  peu  plus  d'activite  dans 
les  transactions.  Aucune  amelioration  k  si- 
gnaler dans  les  tissus  ;  ralimentation  reste 
difficile  et  les  prix  mauvais. 

A  Reims,  les  affaires  en  peignes  sont  peu 
importanles,  et  les  prix  irreguliers.  Les  Mous- 
ses s'ecoulcnt  au  fur  et  k  mesure  des  rentrfes, 
mais  a  des  prix  plus  faibles,  principalement 
pour  les  genres  defectueux.  Les  peignages 
ch6ment  partiellement.  La  fabrique  coule  a 
fonds  tous  SOS  approvisionnements  en  fils  pei- 
gnes ;  aussi,  les  aHaires  ont-elles  ete  k  peu 
prfes  nulles.  Les  prix  sont  encore  plus  faibles. 
La  situation  des  facons  de  filature  s'est  plutOt 
aggravee  ;  les  prix  sont  mauvais.  L'alimenta- 
lion  de  la  filature  en  laine  cardee  est  de  plus 
on  plus  laborieuse. 

En  cachemires  el  merinos,  la  qulnzaine  a 
ete  lr6s  calme.  Les  prix  nominaux  restent  les 


—  18  — 


m^mes ;  ii  ne  s'est  pas  fait  d'affaires  serieuses 
qui  aient  pu  les  influencer.  Les  nouveautes  en 
laine  peignee  ont  souffert  du  calme  general. 
On  est  du  resle  peu  aux  affaires  et  tout  a  V^ 
chantillonnage.  Les  metiers  sont  bien  occupes 
par  les  commissions  prises  en  nouveautes.  On 
en  propose  peu  de  nouvelles.  11  y  a  eu  quel- 

aues  petites  ventes  en  llanelles  aux  bas  prix 
e  la  quinzaine  pr^cedente. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le 
raois  de  d6cembre  1896,  compart  a  celui  de 
1895. 

Laine  peignee  Laine  fllte 

DfecEMBRE  1895"  "  ~"l896  "  '      189b^     ~'  1896" 

Reims.   .  722.694  483.669  60.685  49.759 

Roubaix.  1.971.204  1.924.703  586.917  474.108 

Tourcoing  1.764.509  1.725.058  335.301  440.327 

Amiens  .  46.404  50.691  99.502  74.042 

Fourmies  170.813  283.504  541.671  529.573 

Tolaux.  .      4.675.620    4.467.625    1.624.076    1.567.809 

Le  ralentissement  dans  Tactivile  de  notre 
Industrie  que  nous  venons  de  constater  pour 
notre  pays,  se  produit  dgalement  partout  a 
Tetranger. 

En  Angleterre,  en  Belj^ique  et  en  Allemagno, 
on  a  dQ  reduire  le  nombre  d'heuresde  travail, 
en  ce  qui  concerne  les  draperies  nouveautes 
et  meme,  en  quelques  enuroits,  les  etoffes 
pour  la  confection. 

La  Chambre  de  commerce  de  Crefeld  a  pris 
rinitialive  d'envoyer  une  mission  commer- 
ciale  en  Extn^me-Olient  ;  elle  avait  invite  a 
se  joindre  a  elle  Tindustrie  des  draps  d'Aix- 
la-Chapelle,  mais  celle  ci  vient  de  dteliner 
toute  participation  a  cette  entreprise. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


FORMATION   DES  COULEURS     AZOIQUES     SUR    LES 

FIBRES    ANIMALES 

Par  M.  J.  Pokorny 

On  salt  que  le  coton  prepare  en  naphtolate 
de  soude  donne  instantanement  des  couleurs 
azoiques  si  on  le  passe  dans  une  dissolution 
d'amine  diazotee.  Mais  ce  traitement  ne  con- 
vient  qu'aux  fibres  vegetales.  Pour  la  laine  et 
la  sole,  M.  Pokorny  a  observe  que  ces  fibres 
ont  la  propriete  d'attirer  d'un  bain  aqueux 
les  amines,  si  ces  amines  se  trouvent  &  Tetat 
de  bases.  Les  chlorhydrates  ne  se  fixent  pas. 

M.  Pokorna  dissout,  par  exemple,  Tanaphtyl- 
amine  dans  de  Talcool,  verse  cette  dissolution 
dans  de  Teau  et  introduit  dans  ce  bain  la  laine 
prealablement  bien  humeclee  et  Ty  laisse  une 
nuit.  Le  lendemain,  la  laine  est  bien  expri- 
mee,  et  passee  immediatement  dans  une  dis- 
solution de  nitrite  de  soude  et  d'acide  chlorhy 


drique,  k  poids  mol^ulaires  correspondants. 
La  couleur  se  d^veloppe  au  bout  de  quelcrues 
minutes.  On  lave  et  s^che.  Ces  couleurs  resis- 
tent  bien  au  savon. 

M.  P.  Werner  a  etudie  ce  travail  au  nom 
de  la  Societe  industrielle  de  Mulhouse,  a  la- 
quelle  il  avait  ete  soumis  par  son  auteur.  M. 
P.  Werner  a  trouve  que  pour  obtenir  le  maxi- 
mum dans  I'intensit^  de  la  nuance  finale,  il 
faut  faire  usage  d'un  liquide  contenant  Teau 
et  Talcool  dans  des  proportions  definies  par 
la  nature  de  la  base.  De  toutes  les  bases  4ss» 
yees.  Ta  naphtylamine  parait  seule  avoir  de 
rinter^t  praticjue  ;  les  autres  donnent  par  ic 
passage  en  acide  nitreux,  non  pas  desamidoa- 
zos,  mais  des  derives  diazoiques  et  des  nuan- 
ces ()eu  intenses.  On  peutcependantlesfoncer 
consid^rablement  en  les  passant  ensuite  par 
un  chlorhydrate,  comme  celui  d'a-naphtyla- 
mine  ;  on  obtient  de  cette  fa^on  sur  la  fibre 
mSme  des  combinaisons  amidoazoiques  mixtes. 
Ces  procedes  fournissent  en  grand  des  teintes 
un  peu  in^gales,  ce  qui  s'explique  par  la  na- 
ture du  bain  employe. 

UNE  COURROIE  DE  TRANSMISSION  EN  PAPIER 

Une  courroie  de  transmission  en  papier 
vient  d'etre  brevetee  en  Allemagne  sous  le  n^ 
51.584,  par  le  directeur  d'une  fabrique  de  pa 
pier  de  Schajferhof,  pr6s  de  Wangen,  dans 
rAllgau  (Wurtemberg),  M.  Paul  Ebbinghans. 
D'apr^s  la  Papetene,  celle  courroie  est  rorm^e 
de  tubes  en  papier  fortemenl  comprirnds  et 
qui  sont  r^unis  au  moyen  de  fils.  Le  papier 
employe  se  compose  de  tiges  de  chanvre  ma- 
nilie  et  d'une  sdrie  de  produits  chimiques.  Les 
tubes  finis  sont  prot^es  contre  !es  fluctuations 
de  la  temperature,  contre  les  frottements,  de 
mSme  que  contre  les  glissements  sur  les  pou- 
lies  et  contre  les  allongements,  au  moyen 
d'une  couche  de  mati^re  spto'ale,  dans  laquelle 
ils  sont  individuellement  plong^. 

L'avantage  de  ces  courroies  sont,  au  dire 
de  Tinventeur,  les  suivants  :  grande  duree, 
niodicite  du  prix  de  revient,  fonctionnement 
regulier  et,  par  suite,  du  courant  ^lectrique 
qu'elles  delerminent  pendant  la  marche,  adn6- 
rence  parfaite  sur  la  poulie  en  fer. 

L'assemblage  des  deux  extr^mites  de  ladite 
courroie  a  lieu  au  moyen  d'un  fil  de  chanvre 
tres  solide  ou  des  crochets  employes  d'ordi- 
naire  pour  Tasssmblage  des  courroies  en  cuir. 


MONTAGE  :  Genres  Eti 

—  1.805  — 

Designation  des  fils : 

A ,  peignd  retors,  nuance  fonc^e,  32.000  tnhi. 
au  Kil. 
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Potds  de  lil  degraliss^  pour  un  m^tre  d'^tofle 
rmie  :  0  kil.  430. 

—  1.506  - 
Oeaignation  dcs  fih : 

A,  pei^nd  retors,  nuance foncec,  28.000  mSt. 
au  kil. 

B,  peigng  rclors,  nuance  ciaire,  28.000  m6t. 
au  kil, 

C,  peign^  retors,  nuance  vive,  28.000  mfetrea 
au  kil. 

D,  comme  C,  autre  nuance  vive. 

E,  soie  au  75.000  metres,  nuance   vive,  deux 
boula  employes  comme  un. 


Tissagc  uni  fon 
ce  A, 

Nombre  des  fils: 


270  duites  au 
d^cim^trc. 

II  laut  24  lames 
combin6es. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  53. 
ROt :  70  broches  au  d^imetre. 
Passage  des  flis  :  8  par  broch^e. 
Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 
Largeur  definitive  :  1  m^tre  40. 
Appr^t  d^brouilie. 
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Tistage : 

all  load,  A 
"(i  clair,  B 
oil  clair,  B 
**fi  fonc6,  A 

16  ills. 

Passage  des  fiis  : 

2  brochees  ii     4  ills 
16       _      _    6  — 

18  broch.  p'  104  Bis 

Notnhre  des  B!s 
6.287. 


Ourdissage : 

'*  1  fil,  C 
2  nis,  E 
I  ^\i  load,  A 
Ji  °\l  clair,  B 
*•)  all  clair,  B 
\  °H  tonci,  A 
„)2  fils,  E 

2  fils,  E 

a|l  fonc^,  -1 

''II  clair,  /; 

„ll  clair,  II 

"(1  [onc^,  A 

108  Ols. 

390  duites  au  dteim^lre, 

11  faut  24  lames  combines. 

Lai^eur  sur  le  rattier  :  1  mfetre  60. 

Ml :  68  broches  au  ddcim^tre. 

Faire  correspondre  les  fonc^s  A  aux  places 
indiqu^es. 

Retrait  au  (oulage  :  nul. 
Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 
Appr^t  dtSbrouitl^. 

Poids  de  111  degraisse  pour  un  mfetre  d'etoBe 
flnie  :  0  kil.  475. 

—  1.507  -- 
Mngnalion  des  fils  : 

A,  tonce  file  au  tilrc  de  11.000  mi'tres  au 
kilogr. 

B,  clair  Hie  au  litre  de  11.000  mfet.  au  kil. 

C,  retors  compose  de  2  fils  au  18.000  mfelres, 
nuaDce  fonc^e,  30  lours  au  di5cim6tre. 

D,  comme  C,  nuance  clai re. 

E,  retors  bouc!(5,  nuances  tonc^e  cl  vive,  5.000 
mitres  au  kil. 

F,  comme  E,  autre  nuance  vive. 


OurdUsage ; 
4  clairs,  D 

3  foncfe,  C 
1  retors,  E 

8  fils. 
Tissage  : 

4  interm.,  B 
1  retors,  G 

1  fonc^,  A 
1  retors,  G 
1  retors,  F 

8  duites. 


Nombre  des  fils : 
2.346. 


160  dsites  au  decimetre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  70. 

Ml :  46  broches  au  dteimitre. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  retors  E,  F  aux 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lai^eur  d^nitive  :  1  m^tre  40. 

Appr6t  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^tre  d'^toffe 
finie  :  0  kil.  650. 

NoU.  —  Kous  pouTona  tournir  sur  demande  partlCD' 
Hire  et  cootre  relribuUoo  da  3  Iraaca  GO  par  livraisoit 
ou  TO  (ranes  par  an,  das  moreeaux  d'MolIe  auivaot  les 

dteignationa  c[-dessgg. 


LE  TRAVAIL  DE  LA  LAINE  A  GARDE  (1| 

Cardage.  —  Gelte  operation  est,  pour  ainsi 
dire,  une  continuation,  d'une  fa^on  plus  sys- 
t^matique,  de  la  separation  et  du  melange  des 
fibres  commences  dans  la  batterie  et  dans  le 
loup.  En  r^aliti^,  le  cardage  perfectionne  le 
travail  de  ces  deux  machines  et  prepare  la 
lainc  pour  le  filage  Les  m^ches  feutr^s  ne 
sont  pas  simplcraent  ouvertea  et  d^mil^es  sur 
les  machines  d  carder,  mais  dies  sont  r^lle- 
mcnt  divisdes  en  leurs  parties  constituantes  ; 
les  fibres  sont  sdpari^es,  ddi^es,  et  cnsuite  me- 
lang^es  d'une  fa^on  tcllcmeiil  intime  aue  le 
ri^sultat  est  un  tout  d'unc  composition  absolu- 
ment  homog^ne. 


(I)  Traits  praliqoe  de  la  bbricitioD  ilea  laina^es 

Ear  H.  Robert  Beaumont,  praresseur  au  Yorkahire 
allege  k  Leeds,  iraduit  de  I'aiiglaii  par  H.  Paul 
Auscher.  —  Baudry  et  Cie,  idileuri,  IB,  me  des 
Sainte  fires,  A  Pans. 
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L'operalion  consiste  doncaddtruire  d'abord 
la  condition  naturelle  ou  Tordre  des  fibres ;  el 
ensuitea  les  rtajiister  avec  une  rtgularild  me- 
canique  telle  qu'elles  s'amalgament  dans  les 
operations  suivantes  sous  forme  de  fils.  L'on 
ne  cherche  pas,  par  le  passage  i  la  carde,  k 
obtenir  le  parallelisme  des  fibres,  mais  bien  k 
les  raelanger  et  a  les  entremfeler  d'une  fa^on 
uniforme  et  re^ulifere.  Aprfes  le  cardage,  les 
fibres  de  la  laine  sont  r6guli6rement  distri- 
butes, car  elles  forment  une  esptee  de  toile  ou 
gaze  sans  iin  ;  mais,  sous  un  autre  rapport, 
elles  sont  disposees  d'une  fa(on  absolument 
irr^uli^re,  car  elles  sont  dirigees  en  tous 
sens.  Le  boudin  que  fournit  la  carde  peut  ren- 
fermer  toutes  espfeces  de  fibres,  frisees,  droit  s, 
courtes,  longues,  fines  et  grossiferes.  11  est  evi- 
dent que  ^a  condition  de  la  matiere  subit  un 
changement  complet  dans  le  cardage,  car  les 
mtehes  feutr^es  disparaissent,  la  laine  s'ouvre 
et  devient  flexible.  Ge  sont  1^,  en  peu  de  mots, 
les  caractferes  qui  distinguent  la  matifere  car- 
dee  de  la  laine  k  T^tat  brut. 

La  carde  briseuse  dslns  laquelle  ce  travail 
s'accomplit,  se  compose,  d'une  fa^on  g^n^rale, 
d'un  certain  nombre  de  cylindres  de  dilldren- 
ics  dimensions  qui  tournent  en  sens  conlraire 
Tun  de  Tautre  et  avec  des  vitesses  variables. 
Ces  cylindres  sont  tous  couverls  de  pointes 
m^talliques  fines,  pliantes,  appel^es  garnitu- 
ren  de  cardes.  La  laine  est  ouverle  et  reduite  k 
Telat  fibreux  par  la  s6rie  de  transports,  par- 
tages  et  restitutions  des  filaments  entre  les 
pointes  des  divers  cylindres  adjacents. 

Le  principe  du  travail  est  le  suivant :  les 
oinlesde  deux  cylindres  adjacents  travaillent 
es  unes  k  Tencontre  des  autres,  degagent  et 
attirent  la  matiere  dont  les  deux  cylindres 
sont  converts,  tandis  qu'un  iroisifeme  cylindre 
plus  grand  et  a  revolution  plus  rapiae,  fait 
constamment  avancer  les  fibres  d'une  paire  de 
rouleaux  k  la  paire  suivante.  Sous  Taction  re- 
ciproque  de  tous  ces  cylindres  touroant  soit 
en  sens  contraire  soit  avec  des  vitesses  di£f6- 
rentes,  la  laine  est  nteessairement  ouverte, 
deliee,  peignee  pour  ainsi  dire  entre  ces  difie 
rents  raouvements  et  transportee  peu  k  peu 
vers  Textr^mite  de  sortie  de  la  machine.  Tel 
est,  decrit  d'une  fa^on  succincle,  le  principe 
du  cardage. 

On  peut  se  faire  une  idee  du  travail  de  se- 
paration et  de  melange  auquel  les  fibres  de  la 
laine  sont  soumises  d'apres  le  nombre  d'ai- 
guilles  qui  garnissent  la  carde.  L'on  a  calculi, 
que  le  nombre  des  aiguilles  depasse  56  mil- 
lions ;  de  ce  nombre,  50  millions  retiennent 
la  laine,  la  portent  en  avant  et  rdsistent  k 
Inaction  des  aiguilles  d'aulr^s  cylindres  lorsque 
ces  dernieres  arrivent  en  contact  de  la  matiere 
a  carder  ;  tandis  que  les  six  autres  millions 
jouent  le  rOle  d'extracteurs  et  de  d^bourreurs 
et  relirent  les  fibres  d'eutre  les  aiguilles  d'au- 
tres  rouleaux. 


le 


D'apr^s  cette  donnde  on  a  calculi  que  dans 
une  carde  briseuse  ordinaire  une  fibre  de  laine 
est  soumise  a  Taction  deliante  et  emm^lante 
de  25.000  pointes.  Quand  Ton  songe  que  Tas- 
sortiment  des  cardes  se  compose  quelijuefois 
de  trois  machines  dont  le  nombre  d'aiguilles 
va  en  augmentant,  il  est  Evident  que  par  To- 
peration  du  cardage  Ton  obtient  rien  moins 

Su'une  separation  et  un  reajustement  parfait 
es  fibres. 

Systimes  de  cardage.  —  Dans  le  syst^e  de 
cardage  gen^ralement  adopts  dans  les  centres 
lainiers  de  Grande-Bretagne,  un  assortment 
complet  se  compose  d'une  carde  briseuse  com- 
prenant  un  tambour  d'avant  train  et  deux 
grands  tambours,  d'une  carde  repasseuse  ou 
intermSdiaire  comprenant  deux  grands  tam- 
bours ;  et  d'une  carde  finisseuse  compos6e  de 
deux  tambours  et  de  Tappareil  rota-frotteur. 
La  carde  interm6diaire  n'est  pas  toujours  em- 
ployee. 

Un  autre  systfeme  d'assortiment,  usite  pres- 
que  exclusivemenl  en  Amerique,  en  France  et 
en  Belgique  et  adopts  depuis  quelques  annees 
seulement  par  un  petit  nombre  de  fabricants 
anglais,  se  compose  comme  precedemment  de 
trois  cardes,  briseuse,  interm^diaire  ou  repas- 
seuse, et  finisseuse  avec  rota-frotteur.  Mais 
dans  ce  cas  chaque  machine  n'a  qu'uh  grand 
tambour  et  par  consequent  occupe  moins  de 
place  que  Tassortiment  precedent.  Dans  ce 
type  de  machines,  le  grana  tambour  de  la  carde 
briseuse  et  de  Tinlermediaire  est  ordinaire- 
ment  surmonie  de  cinq  paires  de  cylindres  et 
la  carde  finisseuse  de  quatre  paires  seulement. 
Les  deux  sysiemcs  de  cardage  donnentdebons 
resultats.  L'on  peut  dire  cependant  que  le 
systfeme  d'assortiment  a  double  tambour  con- 
vient  a  toutes  especes  de  matitres  pour  nu- 
meros  fins  ou  gros,  tandis  que  le  systfeme  k 
simple  tambour  est  employe  de  preference  au 
travail  des  laines  destinees  a  etre  fiiees  k  un 
litre  eleve. 

L'espace  limite  dont  nous  disposons  ne  nous 
permet  de  decrire  en  detail  que  le  premier  sys- 
t^me  d'assortiment.  Gomme  le  principe  du 
travail  est  identique  dans  les  deux  systemesi 
les  explications  donnees  pourront  facilement 
s'appliquer  a  Tautre  type  de  machines. 

Passage  A  la  carde  briseuse,  —  Nous  aliens 
decrire  maintenant  le  passage  de  la  matiere 
dans  la  premiere  carde  ou  carde  briseuse.  La 
laine  est  etaiee  sur  la  toile  sans  fin  d'alimen- 
tation  qui  est  diviseetransversalement  en  sec- 
tions egales,  pour  servir  de  guide  k  Touvrifere. 
La  distribution  irreguliere  de  la  laine  sur  la 
toile  d'alimentation  occasionne  un  cardage  ir- 
regulier  et  defectueux.  Les  chargeuses  auto- 
matiques  sont  generalement  adoptees  mainte- 
nant el  remplacent  avec  avanlage  le  travail 
manuel ;  elles  aliraentent  la  carde  d'une  fa^on 

[dus  regulierc  que  par  le  passage  pratique  dans 
'alimentation  k  la  main. 
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Avant  que  les  fibres  nc  soient  amen^es  sur 
le  tambour  d'avant-train,  la  laine  est  soumise 
k  un  melange  preliminaire  qui  tend  k  regula- 
riser  la  quantity  de  matitre  transmise  k  ce 
tambour  et  a  preparer  en  m6me  temps  les  fi- 
bres pour  le  travail  plus  complet  de  dressage 
auquel  elles  seront  soumises  dans  d'aulres 
parties  de  la  machine.  Le  melance  auquel 
nous  faisons  allusion  ici  est  accompli  par  cinq 
rouleaux,  dont  trois  se  nomment  cylindres 
aiimentaires  ou  presseurs,  le  quatrifeme  cylin- 
dre  ichardonneur  ou  roule-ta-bosse  et  le  cin- 
quieme  cylindre  balayeur, 

Ces  cylindres  occupent  les  positions  suivan^ 
les  :  les  trois  cylindres  aiimentaires  sont  pla- 
ces Tun  au-dessus  de  Tautre;  immediatement 
en  arrifere  se  trouve  le  cylindre  roule-ta  bosse 
et  au-dessus  de  ce  dernier  le  cylindre  bala- 
yeur. La  laine  amenee  par  la  toife  sans  fin  est 
fivr^e  au  roule-ta-bosse  par  le  cylindre  ali- 
mentaire  inKrieur.  Le  cylindre  alimenlaire 
interm^diaire  amasse  aussi  une  portion  de  la 
laine,  et  avec  I'aide  du  cylindre  alimenlaire 
sup^rieur,  Touvre  et  la  livreau  roule-ta-bosse. 
Ce  dernier,  k  son  tour,  cede  la  malifere  au  cy- 
lindre balayeur  qui  la  communique  aux  ai- 
guilles du  tambour  d'avant  train. 

C'est'ici  que  commence  vraiment  Toperation 
du  cardage.  La  garniture  du  tambour  d'avant- 
Irain  porte  la  matiere  en  avanl  jusqu'a  la 
rencontre  de  la  premiere  paire  des  petits  rou- 
leaux, appeles  travailleurs,  el  nettoyeurs  ou 
ddbourreurs.  Le  Iravailleur  est  le  plus  gros  el 
se  Irouve  derriere  le  nettoyeur  ;  il  enleve  la 
matiere  de  dessus  le  tambour,  tandis  que  le 
nettoyeur  la  reprend  de  dessus  le  Iravailleur 
pour  la  restituer  au  tambour.  Celte  operation 
se  repfete  a  chaque  paire  d'organes  travailleurs 
et  d^Dourreurs  de  la  machine. 


NOUS  COPIONS  L'ALLEMAGNE 

Du  moins  c'cst  Topinion  de  journaux  d'ou- 
tre-Rhin  auxquels  s'associent,  comme  par 
hasard,  quelques  feuilles  anglaises.  Le  Memo- 
randum du  C  tie  f  d'usine  reproduisait  dernie- 
rement  quelques  exlraits  d'articles  vraiment 
edifiants.  En  voici  un  echanlillon  : 

(( 11  est  noloire,  dil  le  journal  anglais,  que 
tous  les  fabricanls  allemands  en  laine  et  lame 
et  soie,  possedenl  plus  ou  moins,  dopuisl893, 
rattrait  et  la  nouveaute. 

((  Maintenanl  VAllrmagnedoiiiinrlemnrchtf; 
elle  a  le  monopnie  des  qualilcs  sup(5rionros. 
La  France  n'est  pas  encore  entree  dans  la  con- 
currence, parce  que  rarticle  ne  Tv  excite  pas, 
Mais  que  les  fabricanls  de  Heimsj  do  Lille,  de 
Rouen  et  de  Roubaix  s'apercoivent  que  les 
producteurs  rhenans  font  de  bonnes  affaires 
dans  cet  article,  ils  s'empresseront  de  le  copier 


et,  au  bout  d'une  ann^e,  les  fabrlques  alle- 
mandes  seront  oblig&s de  fournir  de  nouveaux 
types. 

((  Ensuile,  vient  un  exemple  de  la  maniere 
de  proceder  des  fabricanls  fran^ais  :  /&  ache- 
tent  les  marchandises  allemandes  et  les  veiulent 
en  Anqleterre  avec  une  Wjere  augmentation  de 
pinx,  liientdt  les  Allemarids  se  wient  deponilles 
de  la  branch^  dindustrie  qu'ils  ont  criee,  Et 
cela  a  lieu  quoique  le  \Yarcliouseman  soil  ea 
mesure  de  porter  sur  rindustrie  allemande  le 
temoignage  suivanl :  chaque  negocianl  de 
Londres  ou  de  Manchester,  de  Birmingham  ou 
de  Glasgow  avouera,  si  on  Tinlerroge,  quil 
aime  mieux  avoir  affaire  a  un  Allemand  qu'd 
un  Fran^ais,  el  cela  pour  une  foule  de  rai- 
sons.  D'abord  TAllemand  est  plus  sHr  que  le 
Francais  ;  les  mesures  qu'il  marnue  au  coin 
de  ses  pieces  sont  d'une  exaclituae  incontes- 
table ;  il  donne  plutOl  davanlage  que  Irop 
neu.  II  n'en  est  pas  de  m6me  quand  on  a  ai- 
laire  k  un  Fran^ais.  Et  ceci  s'applique  A  tou- 
tes  les  marchandises  venues  de  fa  France  ;  les 
cont-(^stations  enlre  agents  et  acheleurs  a  pro- 
pos  des  mesures  reviennent  avec  une  regu la- 
rite  rdpugnante. 

<(  Les  m^mes  cas  se  pres<jnlent  au  sujet  des 
echantillons  ;  TAIIemand  s'y  conforme  cons 
ciencieusement ;  le  Frangais,  lui,  vend  une 
marchandise  de  qualite  inferieure  au  modele 
acceple  ;  des  dillerends  surgissent  enlre  le 
d^laillant  el  le  n<!gocianl.  etsicelui-ci  ne  veut 
pas  perdre  sa  clientele,  il  est  oblige  de  sup- 
porter la  perle. 

«  Ges  inconvt^nients  qui  se  repetent  a  chaaue 
saison  ne  sont  jjas  a  redouter  avec  les  Alle- 
mands. L'Allemand  est  toujours  fidele  d  sa 
parole,  II  expedie  a  temps,  ses  marchandises 
sont  mieux  emballfeseletiquelees,  mieux  em- 
paquetdes,  mieux  ficeldes.  II  n'est  pas  jus- 
qu'aux  etiquettes  apposees  a  chacune  de  ses 
pitecs  qui  ne  soient  artislemenl  faites  ;  elles 
Irahissent  cetle  preoccupation  constanle  de 
vendre  et  d'obliger,  qui  caracterise  le  com- 
merce allemand.  Que  le  Frangais  remue  alors 
le  petit  doigt,  et  le  couranl  d'affaires  est  de 
tournd. 

«  Le  journal  anglais  pose  ensuile  la  ques- 
tion :  —  Comment  cela  cst-il  possible  ?  —  el 
y  repond  ainsi  :  Selon  nous,  les  marchands 
anglais  et  les  dames  anglaises  sont  ici  respon- 
sables.  La  premiere  chos(»  que  demande  une 
dame  est  la  nationalile  de  reloffo.  Le  mihinos 
allemand  est  in/hdment  superieur  k  lout  co 
mie  la  France  pent  produiro,  mats  dire  d  une 
dame  qu'irne  HoU'r  est  allemande,  c'rst  re.rrifer 
contre  ellr.  L'absnrde  prejuge  qui  nousse  Ta- 
choleuse  a  ne  vonloir  nuc*  rarticle  iranrais,  <4  , 
qui  la  rend  av(Mi|^le  k  la  superiorite  incontes 
table  du  produit  allemand,  agil  nalurellement 
sur  le  detaillant  quand  il  vient  a  Londres  faire 
ses  achats  du  prinlemps  ou  de  rautomne.  Les 
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avantaces  qu'on  trouve  a  acheler  des  marchan- 
dises  allemandos  sont  ^vidents  pour  toutes  los 
personnes  compelentes  :  le  public  y  gagne,  le 
detaillanl  n'y  gagne  pas  moins,  et  le  negociant 
se  voit  ddbarrass(5  de  bien  des  soucis,  mais  le 
fait  —  ou  la  fable  —  que  Ics  dames  francaises 
sont  au  moncle  celles  qui  s'habillent  avec  le 
meilleur  goilt  tranche  la  question.  Le  grand 
public  veut  des  produits  fran^^is,  simple- 
ment  parce  qu'ils  sont  fran^ais  et  que  Pans  a 
dopuis  trois  siteles  le  dernier  mot  en  fait  d'e- 
legance. 

«  Le  National  Zeitung  ajoute  avec  raison 
qu'il  n'y  a  nullement  a  s'^tonner  de  cette  sin- 
gularite  des  dames  anglaises  quand  on  voit 
chez  les  dames  allemandes  cette  manie  indd- 
racinable  de  suivre  constamment  les  modes 
de  Paris,  toutes  laldes  et  absurdes  quelles 
soient  souvent.  C'est  ainsi  qu'une  partie  de 
noire  sociele  agit  directement  contre  les  inte- 
r^ts  de  rindustrie  allemande  ». 


REVUE  COMMERCIALE  &  INDUSTRIELLE 
DEMAZAMET  (annee1896) 

Pour  que  nos  lecteurs  puissent  eux-m6mes 
se  rendre  compte  de  la  marche  des  affaires 
dans  la  circonscription  de  la  Chambrede  com- 
merce de  Mazamel,  pendant  I'annee  1896,  nous 
les  engageons  a  etudier  tout  d'abord  le  tableau 
que  nous  publions  plus  loin,  conimo  nous  Ta- 
vons  toujours  fait  jusqu'ici. 

Ce  tableau,  qui  indique,  mois  par  mois, 
I'importance  des  arrivages  el  des  expeditions 
des  principals  marchandisos  se  rapportant  a 
nos  deux  grandes  industries :  celle  de  la  laine 
cardee,  celle  du  d^lainage  des  peaux  dt  mou- 
lon,  a  6te  ^tabli  d'apr^s  des  renseignemenls 
(jue  nous  devons  a  Tobligeance  de  MM.  lechef 
de  gare  de  Mazamel  et  chefs  des  stations  de 
Labastide-Rouairoux,  Lacabarede,  St-Amans 
et  Labruguifere. 

Nous  aioutons  a  ce  releve  mensuel  de  Tan- 
nee  1896  le  releve  general  des  annees  prece- 
dentes,  a  partir  de  1889. 

A  cette  statistique  pleine  d'interiM,  aussi 
exacte  que  possible,  il  ne  nous  reste  qu'a  ajou- 
ter  quelques  explications  qui  feront  ressortir, 
aupr^s  ae  nos  clients  de  tous  les  pays  du 
monde,  les  ressources  toujours  plus  grandes 
de  rindustrie  du  delainage  des  peaux  demou- 
ton,  avec  le  commerce  des  laines  et  des  cuirs 
qui  en  est  la  consequence. 

Notre  region  si  active  et  si  laborieuse  pos- 
sede  encore  et  defend  avec  la  plus  grande  ener- 
gie  sa  vieille  Industrie  de  la  laine  cardee  (dra- 
perie,  nouveaute,  mollclons  et  flanelles),  au- 
trefois si  prosp^re  et  qui  a  commence  le  renom 
de  noire  ville.  C'est  d'elle  dont  nous  allons 
tout  d'abord  nous  occuper. 


Draperie,  molletons  et  flanelles 

Le  canton  de  Mazamel  renforme  des  fabri 
cants  de  draperie-nouveaute  et  des  fabricanls 
de  molletons  ;  dans  le  canton  de  Sl-Amanssc 
trouve  la  petite  ville  Ires  industrielle  de  La- 
bastide-Rouairoux, qui  ne  compte  que  des  fa- 
bricanls de  draperie-nouveaute.  C'est  done 
dans  les  expeditions  de  ces  deux  gares,  k  la 
premiere  colonne  du  tableau,  que  nous  Irou- 
verons  les  renseignemenls  necessaires. 

La  gare  de  Mazamel  a  expedie  en  draperie 
el  molleton,  pendant  I'annce  1896, 987.523  kil. 
contre  en  1895,  1.440.970  kil.,  soil  un  deficit 
de  153.447  kil.  —  La  gare  de  Labastide-Rouai- 
roux a  expddi^  en  draperie  pendant  I'ann^e 
1896,  423.062  kil.  contre  503.326  kil.  en  1895, 
soil  un  deficit  de  80.264  kil. 

Nous  avons  le  regret  de  constater  que  le 
terrain  gagne  en  1895  sur  1894  a  et6  perdu, 
en  partie,  en  1896 ;  nous  croyons  que  la  perle 
ne  peut  6lre  attribute  qu'a  la  draperie. 

Nous  subissons  dans  notre  region  le  ralen- 
tissemenl  general  qui  s'est  produit  dans  tous 
les  centres  manufacturiers,  Nos  fabricanls  de 
draperie  ne  se  laissenl  pas  decourager,  ils 
s'armenl  au  conlraire  pour  luller  plus  vigou 
reusemenl ;  a  Labaslide,  Ton  a  monle  celle 
annee  ou  Ton  organise  encore  plusieurs  ate- 
liers de  metiers  mecaniques  a  lisser. 
-  Les  labricants  de  molletons,  plus  a  Tabri  de 
la  concurrence  elrang^re,  onl  fourni  une  pro- 
duction au  moins  egale,  sinon  sup^rieure,  i 
celle  de  I'annee  dernic^re. 

Au  resume,  les  3.000  ouvriers  de  toxite  ca- 
le^orio  qui  rollaborenta  I'induslrie  de  la  laine 
cardee  dans  noire  circonscription,  onl  eu  un 
travail  assure. 

Delainoye  des  peaitr  de  mouton 


L'induslrie  du  delainage  des 
ton  a  el^^  Ires  active  pendant 
1896  ;  noire  tableau  en  donne 

Eu  cfTcl  lu  gare  Je  Maznnicl  a 

rci;u  c\\  peaux  cu  laine  pen  • 

daiit  riinnce  i^coulf^e.     .     .     . 

La  station  *\o,  Lncnhar^ili;.     .     . 

•         (te  Saiht  Aniaus     .     . 

»        de  Labrugui^re     .     . 

Contre,  en  1895. 
Soil  en  favour  de  1896. 


peaux  de  mou- 
loute  I 'an  nee 
la  preuve. 


30.771  552  kil. 
3  804.055  kil. 
3.r>40.301  kil 
i  0r^5  8tft  kil. 

39.171.799  kil. 
31.597.066  kil. 

7  57t.733  kil. 


Les  arrivages  de  peaux  de  mouton  en  laines 
se  divisenl  comme  suit : 


Port  de  Bordeaux. 
Cette  .  . 
Marseille. 


)) 


)> 


17.006.561 

7.397.100 

14.768.138 


II  ne  nous  est  pas  possible,  comme  nous  le 
faisions  depuis  Irois  annexes,  de  donner  le  re- 
leve distinct  des  arrivages  de  la  Plata  et  des 
arrivages  de  TAustralie  ;  la  chose  etait  assez 
facile,  quoique  sujelte  i  des  erreurs,  lorsque 
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les  ballcs  de  peaux  d'Australic  elaient  de  bien 
plus  petite  dimension  que  les  balles  de  peaux 
de  Buenos-Ayres.  Cette  difference  allant  en 
diminuant,  M.  le  Chef  de  gare  de  Mazamet 
nous  prevint  qu'il  ne  pouvait  plus  nous  con- 
tinucr  des  renseignemonis  qui  ne  reposaienl 
sur  aucune  certitude.  Nos  uemarchos  aupr^s 
des  repr^sentants  a  Mazamet  des  maisons  de 
transit  n'eurent  pas  de  {>lus  heureux  resultats. 
Nous  croyons  cependant,  d*apr6s  des  rensei- 
gnements  pris  de  divers  cdtds,  que  nous  avons 
regu  : 

27  i  28.000.000  de  kilogs  poaux  de  niouton 
de  Buenos-Ayres  et  de  Montevideo  ;  11  a 
12.000.000  de  kilogs  peaux  de  mouton  d'Aus- 
tralie,  y  compris  500.000  kilog.  peaux  de 
mouton  du  Gap,  d'Afrique,  d'Espagne  et  de 
Russie,  ces  divers  arrivages  representant  en- 
viron 80.000  balles. 

Si  nous  remontons  i  Tannee  1880,  date  de 
noire  premiere  revue,  nous  constatons  que 
nous  avions  regu  alors,  en  peaux  de  Buenos- 
Ayres  et  de  Montevideo,  8.657.455  kilog.  ; 
nous  avons  done  en  seize  annees,  par  une  pro- 
gression a  peu  pr6s  continue,  quintuple  Tim- 
portance  de  Tindustrie  du  delainago  de  peaux 
de  mouton  et  du  commerce  des  laines  et  des 
cuirs  qui  s'y  rattache. 

La  vente  des  laines  lavees  a  suivi  la  pro- 
gression des  arrivages  de  peaux  de  mouton. 

U  a  m  expedi^  pendant  I'annee  6coulee,  en 
laine  lav^e  4  dos  et  lav^e  a  fond,  11.758.137 
kil.  contre  11.044.379  kil  en  1895,  soit  un  ex- 
cedent  en  faveur  de  1896,  de  713.758  kil. 

L'anni^e  1896  a  bien  debute  ;  les  mois  de 
Janvier,  f^vrier  et  mars  ont  ii&  Theureuse 
suite  des  six  derniers  mois  de  Tannic  prte^- 
dente,  et  ont  dO  laisser  de  bons  rfeultats  ;  les 
cours,  fermement  tenus  en  Janvier,  se  sont 
relevfe  de  5  0/0  en  fevrier  et  de  8  a  10  0/0  en 
mars,  sous  Timpression  d'un  deficit  en  laine 
fine  dans  la  tonte  auslralienne,  et  sous  Tin- 
lluence,  dans  notre  rdgion,  d'une  demande 
tres  active  des  Etats-Unis.  Dans  ces  trois  mois, 
nos  negociants  en  laine  ont  expedie  3.600.000 
kil.  environ,  dont  la  moitie  au  moins  a  desti- 
nation des  Etats-Unis.  Us  ont  degarni  dans  de 
bonnes  conditions  leurs  magasins  ;  I'on  crut 
un  moment  que  la  laine  allait  manquer. 

En  avril,  les  Etats-Unis,  encombres  de  tis- 
sus  et  de  matiferes  premieres,  cesserent  brus- 
quement  leurs  achats,  les  cours  il^chirent  et 
perdirent  la  majeure  partie  de  Tavance  ac- 
quise.  De  mai  en  septembre,  le  calme  continue, 
les  prix  ne  cessenl  de  tomber,  les  magasins  se 
remplissent  de  laines,  les  esperances  si  fortes 
du  mois  de  mars  s'effondrent  peu  a  peu.  Comme 
correctif  a  cet  elat  de  choses,  nous  devons 
ajouter  que  les  achats  sur  les  lieux  de  produc- 
tion se  faisaient  dans  des  conditions  normales. 

Les  elections  presidenlielles  aux  Etats-Unis 
vinrent  tout  a  coup  ameliorer  notre  situation. 
Les  industriels  et  les  negociants  dc  cc  pays, 


tout  en  voyant  au  point  de  vue  politique,  avec 
la  plus  grande  satisfaction,  les  chances  du 
major  Mac-Kinley  se  demanderentsison  elec- 
tion n'amenerait  pas  des  droits  sur  les  laines. 
Sous  cette  impression,  ils  vinrent  de  nouveau 
s'approvisionner  largement  dans  notre  ville 
de  laines  toutes  prfites  k  fitre  livrees  a  la  con- 
sommation.  Les  expeditions  des  mois  d'octo- 
bre  et  de  novembre  se  sont  elevees,  en  chiHres 
ronds,  a  3.200.000  kil.,  dont  1,920.612  kil. 
pour  le  mois  de  novembre  seulement.  Nos  ma- 
gasins bondos  de  laines  se  degarnirentde  nou- 
veau compl^tement. 

En  soiumo,  Tannee  1896,  sans  realiser  les 
esperances  du  dc'^but,  a6te,  dans  son  ensemble, 
assez  bonne. 

.  Nos  negociants  en  laine,  grSce  k  interven- 
tion des  Etats  Unis,  qui  ont  pris,  a  peu  de 
chose  nres,  la  moitie  de  notre  production  de 
laines  lavees,  grdce  a  d'heureux  moments  dans 
la  vente  dont  ils  ont  su  largement  profiter, 
ont  recueilli  les  fruits,  dans  une  certaine  me- 
sure,  de  leurs  efforts  toujours  persev6rants, 
de  leur  esprit  d*initiative  toujours  en  eveil. 

Les  transactions  commerciales  de  1896  de* 
passeronl  de  beaucoup  cclle  des  annees  prece- 
dentes  ;  nous  avons  recu,  en  augmentation 
sur  1895,  sept  millions  de  kilogrammes  de 
peaux  de  mouton ;  nt)us  avons  expedie  700,000 
kil.  de  plus  en  laines  lavees. 

Tel  est  le  bilan  d'une  annee  qui  comptera 
dans  les  annales  de  notre  Industrie  toute  spe 
dale,  affirmant  de  plus  en  plus  son  monopole, 
repandant  de  plus  en  plus  autour  d'elle  le  tra- 
vail et  le  bien-^tre. 

Quelle  activite  dans  notre  circonscription  ! 
Nous  comptons  dans  la  plaine  qui  s'elend  de 
Labruguitrc  aux  portes  de  Lacabarfede,  dans 
les  gorges  si  pittoresques  de  la  Montague- Noire 
sur  les  bords  de  tous  nos  ruisseaux  qui  des- 
cendent  de  nos  inontagnes,  soixante  usines 
travaillant  au  delainage  des  peaux  de  mouton 
et  au  lavage  des  laines.  Nos  delaineurs  mon- 
tent  toujours  plus  haut  a  la  recherche  d'une 
eau  claire  et  pure  ;  le  plus  petit  lilet  d'cau 
formant  chute  trouve  son  emploi.  Le  mouve- 
ment  est  donne,  ou  s'arr^terd-t  il  ? 

Conditionnement  des  laines 

II  est  utile  cependant  que  nos  negociants  en 
laine  pensent  4  Tavenir  et  se  preoccupent  de 
la  vente  au  dehors  d'une  production  augmen- 
tant  sans  cesse.  Depuis  cleux  mis,  ils  ont  le 
d^bouch^  trfcs  important  des  Etats-Unis ;  c'est 
grice  k  lui  que  les  cours  ont  ele  mainlcnus, 
que  les  magasins  ont  ^te  degarnis.  Mais  qu'ad- 
viendrait  il  si  ce  debouch^  se  fermait  subite- 
ment  ?  —  Pour  niainlenir  Tequilibre,  il  faut 
done  que  nos  clioiils  du  monde  entier,^  nego- 
ciants en  laines  lilateurs  de  laine  peignee,  la- 
bricants  de  laine  cardee,  nous  restent  lideles, 
(|u'ils  coiilinuent  a  venir  s'approvisionner  k 
Mazamet  avec  toutes  les  garanties  possibles 
de  loyaule,  Nos  negociants  doivent  par  conse- 
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quent  s'attacher  k  perfectionner  de  plus  en 
plus  le  traitement  des  laines  lav^es  et  se  ral- 
lier,  tous  sans  exception,  ^  r^lablissement, 
dans  noire  ville,  d'un  condilionnement. 
Cette  reformc  si  importante  s'agite  depuis 

3ualre  ans,  elle  ful  vot^e  le  12  dfcembre  1892 
ans  une  rdunion  du  syndical  de  nos  n^go- 
cianls  en  laine ;  elle  est  r6clam6e  parlesmai- 
sons  qui  viennent  acheler  notre  laine.  Nous 
espdrons  q^u'elle  se  realisera  cclle  annee. 

La  municipality  et  la  Chambrede  commerce 
de  Mazamet,  soucieuses  de  doter  noire  notre 
ville  d'un  ^tablissement  dcvenu  indispensable 
au  developpemenl  et  au  bon  renom  del'indus- 
trie  du  d^iainage,  se  sont  mises  h  Toeuvre,  et, 
aprfes  avoir  etudie  ensemble  le  meilleur  moyen 
d'aboulir  promptement  ont  r^dig^  un  projet 
d'entente  enlre  la  ville  et  la  Chambre  de  com 
merce,  projet  qui  se  trouve  en  ce  moment  en- 
tre  les  mains  de  M.  le  Pr^fel  du  Tarn.  Le  pre- 
mier pas  est  fait;  siTadministration  veutbien 
faciliter  les  formalites  h  r-emplir,  les  travaux 
pourraient  commencer  Ic  printemps  prochain. 

Ventes  pubUques 

M.  Alphonse  Bonnafous,  le  promoteur  des 
ventes  publiques  a  Mazamet,  a  vendu,  pen- 
dant Tannee  1896,  en  trois  seances  d'enchiires 
ou  de  gre  a  gr6,  3.465  balles  de  peaux  de  mou- 
ton  de  diverses  provenances. 

La  vente  de  gre  a  gr6  a  6te  toujours  active 
et  confirme  rutillte  sur  notre  place  d'un  en- 
trepdt  permanent  de  marchandises  en  brul. 

En  terminant  la  revue  d*une  annee  qui  aura 
6ie  assez  clemenle  a  nos  negocianls  en  laine, 
mais  qui  aurait  pu  elre  meilleure  pour  nos  fa- 
bricants  de  draps,  nous  desirons  que  Tannee 
1897  donne  satisfaction  aux  voeux  peu  ambi- 
tieux,  mais  bieri  legitimes,  de  ceux  qui  sont  a 
la  peine  et  au  souci  et  qui  travaillent  sans  se 
lasser,  dans  la  raesure  dc  leurs  moyens,  k  la 
prosperite  et  au  bon  renom  de  la  circonscrip- 
tion  de  la  Chambre  de  commerce  de  Mazamet. 

E.  Alba  La  Source. 

Voici  le  tableau  des  marchandises  expediees 
et  revues  pendant  Tannee  1896  par  les  diver- 
ses gares  de  la  circonscription  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Mazamet : 


Fxpdditions  P.  V, 

Hoii 

DiapsP.tfi.T. 

bines  hTees 

Prau  bralts 

Janvier 

107.362 

1.348.719 

428.682 

Fevricr    . 

98.282 

1 .059.407 

432.661 

Mars  .    . 

74.939 

1.168.770 

726.419 

Avril  .    . 

62.996 

845.736 

303.118 

Mai     .    . 

86.974 

635.413 

S58.828 

Juin    .    . 

139.743 

846.779 

511.650 

Juillel.    . 

175.396 

648.183 

631.393 

Aoiit   .    . 

146.754 

S15.621 

339.052 

Septembre 

180.491 

827.408 

484.514 

Ociobre    . 

90.524 

1.213.808 

469.871 

Novembre 

127.784    1.930.612 

407.891 

Dtombre. 

103.987       718  279 

526.838 

Tolaux    .    ' 

1.413.532  11.758.137 

6.110.919 

iiuce  1895. 

1.646.890  11.044.379 

3.361.027 

—  1894. 

1  311.843  10.365.853 

4.452.433 

1893. 

1.329.753    9.710.078 

4.326.664 

—  1892. 

1.025.361    6.942.740 

3.496.972 

—  1891. 

i  .070.843    7.284.811 

3.762.644 

—  1890. 

1.025.370    9.127.870 

5.235.650 

—  1889. 

946.780    7.145.239 
Ai  tit  ages  P.    V. 

4.418.512 

I«H 

Pn»  n  laiae 

Laint  snial 

Janvier    . 

.     .          3.481.232 

151.143 

Fevrier    . 

3.692.595 

109.139 

Mars  .    . 

3.726.519 

112.241 

Avril  .    . 

2.573.380 

138.952 

Mai     .    .    . 

3.367.619 

102.873 

Juin    .    .    , 

2.335.557 

147.413 

Juillet.    .    . 

2.315.308 

242.062 

AoAt  .    .    . 

1.948.037 

287.593 

Septembre 

1.909.603 

146.02ii 

Oclobrc   .    . 

2.858.0U 

158.394 

Novembre 

4.458.054 

336.886 

Decern  bre. 

6.505.084 

141.249 

Tolaux     .    , 

39.171.799 

2.094.770 

Annfe  1895 . 

31,697.066 

2.066.937 

—     1894 . 

34.284.417 

1.192.986 

1893, 

31.747.257 

834169 

—     1892 . 

22.080.920 

875.827 

—     1891 . 

17.555  503 

996.764 

—     1890. 

20.060.798 

889.221 

—     1889 . 

i 

23.776.037 
\LLEMAGNE 

1499  603 

Moyens  d  appUquer  pour  decclopper  les 

transactions  commerciales  de  la  France  avec 

rAllemagne  et  particulihrement  avec 

ta  Saxe 

A  la  suite  du  rapport  adress6  par  le  Charge 
d'affaires  de  France  a  Berlin  sur  la  situation 
teonomique  de  TAllemagne  en  1895,  M.  le 
Ministre  des  affaires  ^trangferes  a  invite  M. 
SoulangeBodin  k  completer  ce  travail  en 
fournissant  quelques  indications  sur  les  mo- 
yens auxquels  les  industriels  el  commer^nts 
iranoais  devraient  avoir  recours  pour  develop- 
per  leurs  transactions  avec  TAUemagne. 

M.  Soulange-Bodin  vient  de  transmettre  les 
rapports  qu'il  a  deraandfis  k  ce  sujet  aux  Con- 
suls generaux  et  Consuls  de  France  a  Leipzig, 
a  Hambourg,  k  Francfort,  a  Br6me,  a  Dussel- 
dorf,  k  Dantzig  et  a  Breslau,  et  dans  lest^Uels 
ces  agents  donnent  des  conseils  d'ordre  prati- 
que dont,  selon  leur  opinion,  le  commerce  et 
rindustrie  fran^nwe  pourraient  lirer  parti  dans 
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leurs  transaotions  commerciales  avec  les  cir- 
congcriplions  respectives  de  ces  consulats.  Ces 
communications  contiennent  dgalement  dcs 
renseignements  sur  les  produits  susceplibles 
d'etre  importes  de  France  en  AUemagne. 

Gomme  I'indiquent  ces  rapports,  qui  sont 
reproduits  ci-apres,  nos  representants  en  Al- 
lemagne  signalent  tout  TinlerSt  qu'il  y  aurait 
St  ce  que  les  industriels  et  les  n^gociants  fran- 
Oais  se  llssent  repr^senter  par  des  agents  sa 
chant  la  langue  au  pays,  el  qu'en  outre,  leurs 
prospectus,  avis  ou  reclames  fussent  rediges 
,  en  allemand.  Tel  est  e^alement  I'avis  du 
Chargd  d'affaires  de  la  Republique  fran^aise  k 
Berlin  qui  fait  observer,  a  ce  propos,  que  les 
representants  de  commerce  frangais  viennent 
bien  rarement  dans  cette  capitale,  quoiqu'elle 
renferme  1.700.000  habitants,  et  que  ceuxqui 
se  risquent  a  y  tenter  a  faire  des  affaires 
n'aient  pas,  en  general,  a  s'en  repentir. 

Les  causes  qui  influent  en  grande  partie 
sur  le  ralentisseraent  de  noire  commerce  d'ex- 
porlation  dans  ce  pays  sont  au  nombre  de 
trois  : 

lo  La  Saxe  n*est  pas  assez  visilee  par  les 
voyageurs  de  commerce  fran(?ais  ; 

2*^  Le  credit  accorde  aux  negociants  alle- 
mands  n'est  pas  assez  long  ; 

3<>  Les  labricants  fran^is  ne  se  conferment 
pas  assez  au  goill  el  aux  besoins  du  consom 
mateur  allemand. 

J'examinerai  successivement  en  detail  cha- 
cun  de  ces  points. 

Pour  que  les  produits  francais  Irouvent  un 
debouche,  il  ne  sulRt  pas  de  lancer  en  AUema- 
gne des  circulaires,  des  brochure»s,  des  prix 
courants  en  langue  fran^aise. 

La  pluparl  du  temps,"  ces  documents  n'dtant 
pas  compris,  ne  sont  pas  lus  et  la  dcpense  que 
Ton  a  faite  a  cet  effet  est  completement  ou  k 
peu  prfes  inutile.  Si,  au  contraire,  ces  recla- 
mes ^taient  r^digdes  en  allemand,  les  ache- 
teurs  s'y  attacheraient  davantage  et  les  resul- 
tats  seraient  probablement  meilleurs. 

Ce  systfeme  employe  paries Allemandsreus- 
sit,  pourquoi  ne  lerions-nous  pas  comme  eux  ? 
C'est  tenement  vrai  que  les  grands  magasios 
de  Paris  qui  en  ont  compris  rimportance,  en- 
voient  depuis  plusieurs.  annees  dans  toute 
I  AUemagne,  non  seulement  dans  les  maisons 
de  commerce,  mais  encore  chezleparticuliers, 
leurs  catalogues  les  plus  detailles  en  langue 
allemandc. 

D'autre  part,  nos  industriels  s'adressent 
souvent  au  Consulat  general  pour  lui  doman 
der  des  agents  honn^les  «  habiles,  connaissant 
bien  la  langue  allemande»,  pour  represcnler 
leurs  maisons,  et  desirenl  aulant  que  possible 
des  representants  franrais.  Ce  sysleme  est 
tres  bon  pour  les  pays  ou  la  colonic  fran^aise 
est  Dombreuse  et  oii  il  se  trouve  parmi  ses 
membres  des  negociants  ou  commissionnaires 


versus  dans  les  affaires  et  connaissant  bien  la 
place. 

En  Saxe,  la  colonic  est  tres  peu  nombreuse 
et  les  ndgociants  etablis  sont  tr6s  rares.  C'est 
k  ceux-ci  que  le  Consulat  general  s'adresse. 
Mais  si  ces  quelques  negociants  ont  deja  la 
representation  d'une  trentaine  de  maisons, 
c'est  tout  ce  qu'ils  peuvent  accepter.  On  ob- 
jectera  qu*il  n'est  pas  absolument  n6cessaire 
que  ces  representants  soient  francais.  Qu'ar- 
rivera  til  alors  ?  C'est  que  les  agents  allc- 
mands  que  Ton  aura  procures  k  nos  indus- 
triels, seconlenteront  df'analyser  nos  produits, 
t^cheront  de  les  imiter  et  de  vendre  ceux  de 
leur  fabrication  qui  naturellement  seront  meil- 
leur  marche  et  auront  plus  de  chance  d'ecou 
lement  que  les  n6trcs. 

Selon  moi,  les  industriels  qui  desirent  en- 
trer  en  relations  d'affaires  avec  les  maisons 
allcmandes,  doivent,  a  Tinstar  des  AUemands, 
visiter  eux-mfemes,  ou  faire  visiter  fr^quem- 
ment  la  place  par  des  voyageurs  de  commerce 
connaissant  la  langue  allemande.  Ceux-ci, 
apres  s'6lre  mis  au  courant  des  godts  du  pays, 
devront  se  munir  de  collections  d'echantillons 
completes  et  surtout  bien  presentees.  (Les 
Allemands  savent  sdduire  leur  clientele  par  le 
soin  tout  particulier  qu'ils  apportent  a  leurs 
collections ).  Ces  voyageurs  devront  se  procu- 
rer, au  moyen  de  livres  d'adresses  qni  seront 
mis  a  leur  disposition  dans  les  Consulats,  la 
lisle  des  maisons  qu'ils  ont  rintention  de  vi- 
siter, lis  pourront  prendre  aux  agences  qui 
leur  seraient  indiquees,  des  renseiguemenls 
sur  rhonorabilitd  et  la  valeur  commerciale 
des  maisons  avec  lesquelles  ils  voudraient 
trailer. 

Un  autre  systeme,  employee  par  beaucoup 
d'industriels  etrangers,  pournait  avoir  du  snc- 
sfes  dans  Tavenir.  II  consiste  k  envoyer  des 
jeunes  gens  dans  les  ccoles  induslrielles,  com- 
me celles  de  Plauon,  de  Freiberg,  etc.,  on 
tout  en  6tudiant  la  langue  du  pays,  ils  sui- 
vraient  les  cours  pratiques  de  ces  c^tablisse- 
ments.  En  sorlanl  de  ces  ecoles,  ces  jeunes 
gens  munis  de  recommandations  des  chefs  de 
ces  ^tablissements  pourraienl  6lre  re^us  dans 
des  fabriques  el  lirer  parti  en  France  des  en- 
seignements  qu'ils  auraient  recueillis  k  V6- 
tranger. 

La  seconde  raison  pour  laciuelle  beaucoup 
d'acheleurs  allemands  s'approvisionnent  ail- 
leurs  qu'en  France,  est  celle  du  credit  trop  li 
mil6  accordd  a  la  clientele  par  nos  fabricants. 
Ce  credit  est  gen^ralement  de  Irois  mois  pour 
les  maisons  de  commerce,  de  sorle  que  la 
marchandise,  a  peine  arrivee  doit  Sire  payee, 
landis  que  Tarheteur  est  oblige  d'allendre  la 
saison  pour  effectuer  la  venle  en  detail  d'ar- 
licies  (lu'il  a  du  commander  bien  k  Tavance, 
Les  Allemands,  au  contraire,  accordenl  a  leur 
clientele  toutes  les  facilites  de  paiemcnt  pos- 
sible ;  les  credits  sonl  generalement  de  six 
mois. 
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Enfm,  le  n^gociant  fran^ais  s'apptique  a 
presenter  a  sa  clientele  de  la  belle  et  bonne 
marchandise  telle  qu'on  la  preffere  en  France ; 
mais  ici,  les  godts  et  les  besoins  ne  sont  pas 
les  m6mes.  La  fortune  generate  est  moinare, 
le  luxe  moins  ropandu ;  on  se  contentera  d'ar- 
ticles  plus  ordinalres,  coiltant  meilleur  mar- 
che,  quitte  a  les  renouveler  plus  souvent. 
Pourvu  que  la  marchandise  soit  apparente, 
on  ne  regarde  pas  trop  a  la  qualite.  Nos  vo- 
yageurs  de  commerce  doivent  done,  autant 
que  possible,  6tre  munis  d'articles  bon  mar- 
che,  afin  qu'une  fois  les  droits  de  douane  ac- 
quittes,  ils  puissent  oilrir  des  marchandises 
aux  m6mes  prix  que  les  articles  de  fabrication 
allemande.  L'indicalion  seule  que  ces  mar- 
chandises sont  fran^ises  suffira  souvent  pour 
qu'on  leur  donne  la  pr^f^tence.  Les  commer- 
?ants  allemands  connaissent  si  bien  la  renom- 
raee  de  nos  produits  qu'ils  munissent  souvent 
d*ctiquettes  francaises,  les  articles  sortant  de 
leurs  fabriques. 

Toutes  les  raisons  exposees  ci-dessus  sont 
le  resumed  des  prinoipales  causes  qui  font  obs- 
tacle ft  noire  commerce  d'expofrtation.  II  faul 
done  les  prendre  en  consideration  si  nous  vou- 
lons  faciliter  T^coulement  de  nos  produits  en 
Saxe. 

Au  nombre  des  principales  marchandises 
susceptibles  d'etre  imporlees  en  Saxe,  il  faut 
citer  les  draps  tins  noirs  pour  habits,  les  arti- 
cles de  modes,  la  passementerie,  etc. 

Marquis  d'HEsicounr, 

Consul  General  de  France, 


UN  DEPOT  DE  PRODUITS  FRANgAIS 

A    SAINT-PETERSBOL'RG 

II  resulte  d'une  communication  parvenue 
au  ministere  du  commerce  et  de  rinduslrje 

Ju'un  ing^nieur  russe  se  propose  actuellement 
'organiser  un  d^p6t  general  de  produits  fran- 
cais,  a  St-Petersbourg. 

Les  producteurs  frangais  qu'une  enlreprise 
de  celte  nature  est  susceptible  d'interesser 
sont  invites  k  prendre  connaissance,  80,  rue 
de  Varennes,  des  renseignements  comple- 
mentaires  que  la  direction  du  commerce  (du- 
reau  des  renseignements  commerciaux)  tient 
a  leur  disposition. 


ESPAGNE 

Renseignements  sur  des  maisons  de  commerce 

^tablies  en  Espagne 

Dans  le  but  de  rendreau  commerce  fran(?ais 
tous  les  services  qu'il  est  en  droit  d'attendre 


de  la  Chamrbre  de  commerce  fran^aise  de  Ma- 
drid, le  conseil  de  cette  comjpagnie  a  dfcide 
qu'a  partir  du  26  d&;embre  1896,  des  rensei- 
gnements sur  les  commerc^nts  de  la  circons- 
cription  seront  fournis  gratuitement  au  mem- 
bres  adherents  de  la  Chambre  de  commerce, 
moyennant  le  paiement  des  frais  de  timbres 
pour  la  correspondance. 

Lorsqu'un  commergant  franpais,  n'^tant  pas 
membre  de  cette  Chambre,  adressera  une  de- 
mande  de  renseignements,  il  v  sera  r^pondu 
la  premiere  fois,  en  le  priant  cle  vouloir  bien 
adherer  i  cette  soci^le,  afln  qn'k  I'avenir  il 
puisse  b6n6ficier  de  ses  services. 

AVANTAGES  QU'OFFRIRAIT  L'^TABUSSEMENT  D*{]^ 
D^POT  d'ECHANTILLONS  AUX  CANARIES 

Le  commerce  fran^is  pourra  faire  son  pro- 
fit  de  Particle  suivanl,  extrait  d'un  rapport  du 
Vice-Gonsul  d'Anglelerre  a  Las  Palmas. 

II  serait  tres  interessant  pour  le  developpe- 
ment  du  commerce  anglais  avec  PAfrique,  les 
repubiiuues  sud-^mericaines  et  les  Antilles 
espagnoles  dMnstaller  k  Las  Palmas  (Grande-* 
Ganarie)  une  sorte  d'exposition  permanente 
des  produits  anglais.  Les  prix  des  marchandi- 
ses seraient  exactcmenl  indiqu6s  f.  o.  b.  dans 
les  ports  anglais,  on  indiauerait  les  quantites 
et  poids  et  les  conditions  ne  poieitient.  li  serait 
mieux  encore  de  fournir  ces  indications  pour 
les  marchandises  arrivees  a  destination  :  ties 
Ganaries,  G6te  oocidenlale  d'Afrique,  le  Cap, 
Natal,  Antilles  espagnoles,  les  ports  du  Brdsil, 
Montevideo,  les  ports  de  la  Plata,  Valparaiso, 
Iquique,  Lima,  etc. 

Presaue  tous  les  acheteurs,  qui  se  rendent 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  France,  en 
Espagne  et  en  Italic,  abordent  aux  Ganaries, 
en  passant.  Les  manufacturiers  anglais  au- 
raient  dont  I'avantage  de  placer  les  premiers 
sous  les  yeux  des  acheteurs  des  specimens  des 
divers  articles  et  d'appeler  sur  leurs  noms 
^attention  de  ces  acheteurs  au  -bon  moment, 
c'est-a-dire  quand  ils  se  rendent  en  Europe 
pour  leurs  acquisitions.  Les  manufacturiers 
auraient  k  Las  l^lmas  un  representant,  par- 
lant  les  langues  de  ce  pays,  qui  surveillerait 
les  affaires  et  previendrait  ses  commettants 
du  passage  des  acheteurs,  ainsi  que  de  leur 
residence  duranr  leur  visite  en  Europe. 

L'organisation  d'une  exposition  de  ce  genre 
constituerait  une  exceilente  experience  pour 
les  Ghambres  de  commerce  du  Royaume-Uni, 
elles  seraient  ainsi  tenues  au  courant  des  be- 
soins des  acheteurs  en  cours  de  route  et  elles 
pourraient  les  mettre  en  rapports  avec  leurs 
propres  membres. 

Il  suffll  de  Jeter  un  coup  d'ceil  sur  la  carte 
de  I'Atlantique  pour  voir  que  Las  Palmas  se 
trouve  sur  la  route  de  tous  les  vapeurs  qui 
circulent  entre  TEurope  septenlrionale  et  me- 
ridional et  Ips  cdtes  africaines  et  sud-am^ri- 
caines,  aussi  bien  que  sur  le  chemin  de  ceux 
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qui  suivent  cette  voie  pour  desservir  TAustra- 
lie  et  la  Nouvelle-Z^lande. 

II  est  vraiment  regrettable  qu'on  n'ait  pas 
pri«  les  mesures  n^cessaires  pour  mettre  en 
contact  plus  etroit  les  fabricants  anglais  et  les 
acheteurs  Strangers,  car  norobreux  sont  les 
produits  de  la  Grande-Bretagne  qu'ignorent 
encore  les  consommateurs. 

Le  commissionnaire  ou  Tintermediaire,  qui 
correspond  seul  dans  la  langue  de  I'acheteur, 
envoie  indiSeremment  ses  ordres  en  Allema- 
gne,  en  France^  ou  autre  part,  partout  ou  il 

8eut  obtenir  pour  lui-mfeme  le  plus  fort  benc- 
ce.  Son  int^r^t  et  celui  du  manufacturicr 
anglais  sont  si  directement  opposes  qu'il  ar- 
rive bien  souvent  que  des  dchanlillons  anglais 
k  lui  adress^s  avec  une  indicalion  d^lcrminee 
courent  toute  TEurope  avant  de  rejoindre  le 
fabricant. 

11  arrive  aussi  que  des  dchanlillonsenvoyos 
par  un  manufacturier  anglais  a  des  commis- 
sionnaires  sont  jet^s  au  panier  ou  servent  k 
composer  une  collection  qui  sera  communi- 
qu6e  en  Allemagne,  en  France^  en  Belgique, 
^uelquefois  en  Calalogne,  dans  le  but  de  re* 
chcrcher  la  possibilite  d'etablir  un  article  si> 
milaire  k  plus  bas  prix. 

Dans  ces  conditions,  le  travail,  Tingdniosite, 
Texp^rience  des  fabricants  anglais  sont  de> 
pens^s.en  pure  perte,  sans  que  leurs  concep- 
tions parviennent  jamais  a  la  connaissance  oe 
ceux  auxquels  elles  ^taient  destinies. 

II  serait  dfeirable  que  les  Cbambres  de 
commerce  d'Anglcterre  6tudiassent  la  ques- 
tion et  prissent  leurs  dispositions  pour  orga- 
niser des  expositions  sur  les  places  oil,  comme 
u  Las  Palmas,  les  intdr6ts  du  commerce  bri- 
tannique  sont  sap^s  par  la  concurrence  dtran- 
gere. 

On  nommerait  un  agent,  retribud  par  un 
traitement  iixe  ou  par  une  commission  et  im- 
mediatement  responsable  vis-a-vis  des  Cbam- 
bres de  commerce.  II  serait  charge  de  faire 
valoir  les  produits  anglais  auprte  des  ache- 
teurs, il  recevrait  les  commandes  destindes 
aux  mcmbres  des  Chambres  intdressees  et  ne 
devrait  traiter  aucune  affaire  a  son  propre 
comple.  II  est  certain  que  cette  maniere  de 
procdder  donnerait  une  grandc  impulsion  au 
commerce  extdrieur ;  les  fabricants  anglais 
recevraient  des  echantillons  des  articles  qu'ils 
peuvent  ais^ment  fournir.  On  serait  a  m6me 
de  prdvenir  la  fraude  et  la  contrefa^on  des 
marques,  qu'il  est  generalement  dans  rinier^t 
du  traitant  Stranger,  commissionnaire,  ou 
intermedia  ire,  de  souffrir,  si  ce  n'est  d'en- 
courager. 

Une  exposition  de  ce  genre  pourrail,  d'ail- 
eurs  sMstallcr  sans  difficulte. 

(  For  rig  n  Office  annunl  Scrm ), 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

COMMERCE  DU  PORT  DE  CALCUTTA 
EN    1895-96 

Lainages.  —  La  valeur  des  dillerentes  espe- 
ces  de  lainages  importdes  pendant  les  cinq 
derniferes  annees  se  repartit.de  la  fa^n  sui- 
vante  : 

1891-92      1892-93 


Roupies 

Lainages  en  pieces. .  3.913.353 

Chiles 1.540.349 

Tresses 465.544 

Autres  sortes 464.779 


Roupies 

3.717.978 

1.604.201 

452.908 

438.182 


Total....     6.384.025    6.213.260 


Lainages  en 
pieces. ... 

Cbdies 

Tresses 

Autres  sortes 


1894-93     1894  95     1895  96 

Roupies    Roupies     Roupies 

4.516.769  4.130.222  2.876.954 

1.842.967  2.193.956  1.640.943 

502.109  463.913  620.433 

605.456  447.373  980.237 


Total. . . .  7.467.299  7.235.464  5.638.567 

La  diminution 'des  importations  totales  de 
lainages  pendant  la  derni^re  ann^e  a  ete  de 
22  0/0.  La  plus  forte  baisse  a  porte  sur  les 
lainages  en  pieces  ;  elle  est  due  k  ce  que  les 
stocks  de  fin  1894-95  dtaient  assez  importants 
et  aux  prix  eleves  de  la  laine  pendant  celle 
ann^e. 

Les  chiles  prfeontent  une  perte  de  18  0/0 
et  les  tresses  une  augmentation  de  40  0/0. 
Pour  cette  derniire  espece,  TAulriche  semble 
peu  k  peu  gagner  du  terrain  sur  TAngleterre. 

Vitements,  —  Cette  importation  a  legere- 
menl  progress(5  en  1895  96  (3  0/0).  Aprfes 
I'Angleterre  qui  a  beneficie  d'une  legfere  aug- 
mentation, viennenL  TAllemagne  et  la  Belgique 
dont  les  envois  out  un  peu  augment^.  Par 
centre  TAutriche  a  vu  son  commerce  diminuer 
de  15  0/0. 

A.  Klobukowski, 
Consul  General  de  France. 


1 


LE  COMMERCE  FRANCAIS 

AUX   ETATS-UNIS 

Nousexlrayons  les  renscignementssuivants 
d'un  rapport*  du  Consul  de  France  a  New- 
York  : 

Laine.  —  Los  manufacturiers  fUrangers 
n'ont  pas  d'adversaires  plus  r^solus  aux  Etals- 
Unis  que  les  producteurs  de  laine  et  les  fabri- 
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cants de  lainages.  Au  fermier,  qui  doit,  aprts  | 
tout,  supporter  la  double  repercussion  du  tarif 
—  le  droit  du  Trfeor,  le  boni  de  rindustriel 
prot6g^  —  on  a  toujours  offert  comme  com- 
pensation le  droit  sur  la  laine  et,  comme  Equi- 
valent de  cp  droit,  on  a  invent^pourles  tissus 
de  laine  Strangers  une  surtaxe  spdcifique  qui 
s'est  parfois  Elev^e,  droit  initial  compris^  a 
125  et  a  150  0/0  de  la  valeur.  L'exageratioD 
etait  tenement  manifeste  que  la  r^forme  doua- 
ni6re  s'est  faite  surtout  au  proflt  du  lainage, 
le  vfitement  du  pauvre  indispensable  dans  un 
climat  aux  variations  tr^s  dangereuses  et  ou 
le  tbermom^tre  descend  souvent  k  20  degr^s 
au  dessous  de  zero. 

Le  tarif  du  28  aoAt  1894  a  donnE  la  fran- 
chise douani^re  aux  laines  Etrang^res  et  a  ra 
menE  k  un  taux,  normal  ici,  de  45  i  50  0/0  la 
taxe  sur  le  tissu  import^.  Les  manufacturiers 
avaient  ddclarE  que  cette  r^forme  serait  la 
ruine  du  pays.  En  ce  qui  nous  concerne,  Tex- 
p^rience  de  la  premiere  ann^e  du  tarif  montre 
que  nous  avoos  vendu  beaucoup  plus  de  laines 
brutes  et  que  nous  avons  placE  moins  de  lai- 
nages qu'autrefois,  ce  qui  etablirait  la  iustesse 
des  vues  de  ceux  qui  pr6naient  la  r^forme  et 
disaient  qu'elle  donnerait  un  d6veloppement 
considerable  a  Tindustrie  nationale. 

Independamraent  de  la  tonte  indigene 
(126.029  tonnes  en  suint  ou  50.777  tonnes 
lavdes)  que  cette  Industrie  absorbe,  celle-<;i 
doit  acheter  100  millions  de  kilogrammes  de 
laine  eiraagfere :  elle  en  a  demand^  40  a  TAn- 
gleterre,  12  k  la  Chine,  autant  k  la  Plata,  6 
en  France,  aittant  en  Austratie,  5  en  Uru- 
guay, 3  au  Canada  et  2  au  Cap. 

Depuis  10  ans,  nous  n'avions  pas  vendu 
autant  de  laine  sur  les  marches  de  Boston  et 
de  Philadelpbie.  Nos  laines  et  chiffons  d'effi- 
lochage  ont  m  moins  recherch^s,  consequence 
naturelle  du  meilieur  marohe  des  bonnes  lai- ' 
nes  ;  nos  d^chets  de  peignage  et  du  cardage 
se  sont  au  contraire  bien  places. 

Nos  tissus  de  laine,  qui  n'ont  pu,  du  reste, 
s'importer  aux  nouvelles  taxes,  qu'4  partir  du 
!«'  Janvier  189S,  sont  loin  d'avoir  retrouve 
leur  ancienne  clientele. 

Nous  en  yendions  pour  54  millions  en  1888, 
avant  Petablissement  du  tarif  Mac-Kinley  ; 
nous  arrivions  seulement  k  44  3/4  millions 
en  1892-1893 ;  apr^s  etre  tombds  k  22  mil-, 
lions  I'annee  sui  vante,  nous  revenons  au  chiffre ' 
de  30  millions  Tan  dernier,  Peul-etre  cette 
^.m^vente  tien telle  aux  conditions  gendrales 
du  marche  ;  peut-6tre  aussi  doit-elle  6tre  at- 
tribute aux  rivalites  que  nous  avons  k  subir. 

L'industrie  americaine  pourvolt,  m'assure- 
t-on,  aux  deux  tiers  des  besoins  du  pays,  qui 
ne  demande  k  retranger  qu'un  complement 
de  fournitures  s'eievant  k  prfes  de  183  millions 
de  francs. 

Pour  la  draperie  d'bomme,  TAngleterre  est 
k  la  tete  des  nations :  66  millions  et  demi 


vendus  ici  par  elle,  coatre  9  millions  places 
par  TAUemagne  et  k  peine  3  par  nous. 

Plusieurs  commissionnaires  m'affirment  que 
des  draps  de  Roubaix  s'exp^dient  a  Londres 
et  s'y  vendent  comme  draps  anglais,  en  rai- 
son  de  la  vogue  de  ces  derniers.  Les  tailleurs 
parisiens  semblent  se  faire  un  m^rite  de  ne 
lenir  que  Tarticle  anglais  et  contribuent  ainsi 
k  detourner  de  nos  fabriques  des  ordres  que 
nos  ouvriers  pourraient  aussi  bien  ex^uter 
que  leurs  collogues  anglais  en  s'assurant  ainsi 
travail  et  salaires. 

Ce  qui  nous  reste,  c*est  la  robe,  la  nou- 
veaute  pour  femme,  encore  venons-nous  apr6s 
I'Angleterre  et  TAllemagne  en  quantity,  les 
ventes  de  ces  deux  pays  rivaux  portant  sur 
des  articles  de  plus  bas  prix.  Nos  confections, 
notre  bonnetene,  nos  tapisseries  et  nos  pas*- 
sementeries  de  laine  conservent  une  assez  fi- 
ddle clientele. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'iNDUSTRIE  LAIM^Rfi 

258.789.  —  Dubuisson.  —  Nouvelle  etuve 
de  conditionnement  dile  :  etuve  de  condrtion- 
nement  multiple. 

258.887.  —  Eglolf.  ^  Protfege-fil  pour  ma- 
chine k  filer. 

258.799.  —  De  Miniszewki.  Semenoff  et 
Aivass.  —  Moyen  perfectionne  pour  enfilefr 
les  navettes  de  metiers  k  tisser. 

258.815.  —  Gates.  —  Perfectionnements  aux 
metiers  k  tisser. 

258.817.  —  Gates.  —  Perfectionnements  aux 
metiers  k  tisser. 

258.850.  —  F.  Wanoutryve  et  Co.  —  Appli- 
cation k  la  fabrication  des  tissus  du  principe 
melange  des  trois  couleurs  rouge,  jaune  et 
bleu  pour  obtenir  des  eSets  variS. 

258.851.  —  F.  Wanoutryve  et  C^.  —  Pro- 
cede  de  fabrication  du  tissu  velours  boucie 
sans  Temploi  de  baguettes  ou  fers  k  velool^. 

258.915.  —  Societe  Alsacienne  de  construc- 
tions mecaniques.  —  Perfectionnements  aux 
metiers  k  tisser  permettant  de  travailler  k 
peigne  fixe,  ou  k  peigne  sur  ressort,  Ou  k  pei- 
gne  k  echappement  dannant  la  frappe  du  bat- 
tant  libre  ou  enfin  k  peigne  renverse, 

258.855.  —  Clarke.  —  Perfectionnements 
apportes  et  applicables  aux  machines  k  tri- 
coter, 

259.008.  —  Kuester.  —  Perfectionnements 
aux  cadres. 

259.090*  —  Societe  Alsfieienne  de  construc- 
tions mecaniques.  —  Perfectionnements  aux 
peigneuses. 

259.003.  —  Desmarais  et  Canal.  —  Appa- 
reil  k  echaDtillonner  et  k  tisser  les  etoiles  de 
toule  nature. 


—  so  — 


259.036.  —  Langjharhr.  —  Canette  plate  de 
trame  pour  le  tissage  des  matieres  textiles. 


Oc  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex- 
traits  des  brevets  sus-roentionn^s  au  prix  de  T  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  rHuit  d  3  francs,  pour 
les  abonn^s  de  notre*  journal  gai  envoient  leur 
ouittance  d'abonnement  k  la  Soci^t6  Internationale 
des  Inventions  Modemes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Londres,  19  Janvier,  —  La  premiere  s6rie 
des  ventes  publiques  de  laines  coloniales  s'est 
ouverte  aujourd'nui  sur  notre  marche,  devant 
unconcours  ordinaire  d'acheteurs.  Le  choix 
^tait  oaddiocre,  en  g^n^ral,  et  les  prix  ont 
baiss^  d'environ  5  pour  100  sur  ceux  de  la 
dernifere  venle. 

Anvers,  2S  janmer.  —  Le  calme  persiste  et 
jusque  maintenant  les  aflaires  en  disponible 
se  sont  born^es  k  quelques  achats  pour  la  con- 
sommation  immediate.  Les  ventes  se  chiffrent 
par  192  balles  de  la  Plata  et  7  balles  d'Aus- 
tralie,  a  prix  sans  cbangement. 

Le  marche  k  termea,cette  semaine,  montre ' 
un  moment  un  peu  plus  de  fermet^  et  on  avait 

Say6  une  avance  de  2  1/2  cents  sur  les  cours 
u  d^but  de  la  semaine.  Cette  avance  ne  s'est 
pas  maintenue.  EUe  a  Hi  tout  de  suite  reper- 
due  et  nous  cl6turons  aux  prix  du  15courant^ 
sauf  sur  quelques  mois  qui  sont  en  reaction 
de  2  1/2  cents,  Les  suints  sont  sans  cbange- 
ment notable. 

II  s'est  trait6  GOQ.GOO  kilogs  peign6  B,  225  I 
balles  suint  C. 


I 


Void  les  cours  acluels  : 


Anvers. 

Janvier  < 
PAvrier  . 
JfarSft  • 
Avril  . 
Mai  .  • 
Juin .  • 
Juillet  . 
Aoiit .  . 
^eptemb. 
Oetobre  .• 
Novemb. 
D6ceiDb« 


Pogn^  B 

45  |uv. 

22  jaflT. 

13|anv. 

8.17  1/2 

8.75 

1.15 

3.77  1/2 

3.75 

1  15  1/2 

3  77  1/2 

3.77  i/2 

1.15  1/2 

3.77  i/i 

3.77  1/2 

1.15  1/2 

3.77  i/2 

3  77  1/2 

1.16 

3  77  i/l 

3.77  1/2 

1.16  1/2 

3.77  1/2 

3.77  1/2 

1.16  1/2 

3  80 

3  80 

1.16  1/2 

3.80 

3.80 

1.16  1/2 

3  80 

380 

1.17 

»80 

>3  80 

1.17  1/2 

iM  1/2 

3.80 

1.17  1/2 

Suint  C 

32  janv. 

1.15 
.IIS  1/2 

1.15  1/2 
1.16 
1.16 

1.16  1/2 
1. IB  1/2 

1.16  1/2 
1.17 
1.17 

1  17  1/2 

1.17  1/2 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS  W  SOdttis 

£•  el  P.  Girard,  tnilleurs,  35,  rue  St^Narc,  k  Paris. 
—  10  ans.  —  2.000  fr.  —  31  d^cembra  06^ 


Lacroix  et  Borfiffa,  tailleurs,  \%,  rue  des  Troi6>-Ma- 

ges,  A  ilarseille. :-  2  ans.  —  6.000  fr.  ^  10  d6- 

cembre  96. 
Personnaz  el  Garvin,  tissus,  58.  faubourg  Poisson- 

ni^re,  h  Paris,  avec  succursale  k  Bayonne.  —  5 

ans  —  600.000  fr.  -  24  dicembre  96. 
Druiihe  et  Angles,    confections,  2,  rue   Cbauss^e- 

d*Antin,  k  Paris.  —  3,  6  ou  9  ans  et  3  mois.  — 

58  000  fr.  ~  26  ddcembre  96. 
Bertruc  et  Barreyde,   flanelles,  k  Boideaux.  -**  6 

ans  —  2  000  fr.  —  ler  Janvier  97. 
Kahn  fr^res  et  Oury,  tissua,  2,  rue  du  Pl^tre,   k 

Lyon.  —  6  ans.  —  2O'J.000  fr.  —  30  decembre 

1896. 
Fragnaud,  Boy  et  Gallot,  draperie  et  tissus  en  gros, 

13  et  li,  place  du  Temple,  k  Niort.  —  10  ans.  — 

100  000  fr,  —  15  decembre  96. 
Henri  et  Jean  V6zy  de  Beaufort,  tissus,  6.  faubourg 

de  la  Boucherie,  k  Linages.  —  16  ans.  —  20  OOO 

francs.  -—  6  Janvier  97, 
S^ranne  et  ills,  tailleurs,  20,  rue  Nalionale,  k  Mont- 

pellier.  —  3,  6  ou  9  ans.  —  30  000  fr.  —  9  Jan- 
vier 97. 
Delagloye  et  Guillemin,  fabricants  de  merinos   et 

autres  tissus  k  St*Hilaire-le-P<^tit  (  Marne ).  **  9 

ans.  —  170  000  fr.  —  9  Janvier  97. 
E.  Long  et  Gie,  confections,  ll2,  rue  Soiferino,  k 

Lille.  —  10  axis.  —  20.000  fr.  —  ler  novembrs 

1897. 
Fournicr  et  Bernard,  lailleurs,  37,  avenue  de  la 

Gare,  k  Nice.  —  12  ddecmbre  96. 
Bodet  et  Cie,  fabricants   de  draperie,  k  t)]euleflt 

(Ik*6me).  —  9  aos  —  300  000  fr.  dont  178  815 

francs  50  en  commandite  •-*  22  d^cen^re  96. 

PROnOGATIQN   DE  SOGUST^ 

Dufour  et  Jausian,  tissus  et  draperie,  10,  rue  Saint- 
Pantaldon,  k  Toulouse.  -^  Proriogation  de  ^  ans, 
du  ler  janvior  97.  -^  20  d^ceiobre  96. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETKS 

Th6rin  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  k  Roubaix.  — 
Admission  de  M.  Desipature  comme  assaci^.  ^  94 
decembre  96. 

Seydoux  et  Cie,  laines,  23,  rue  du  Paradis,  k  Paris. 

—  Capital  reduit  k  16.000.000  de  fr.  ^  30  de- 
cembre 96. 

Edroond  Rousseau,  Sensux  et  Cie.  filature  de  laine 
peign^e, .  quartier  du  Marais,  a  Anor  (Nord).  — 
Ges&ion  par  M.  Senaux  k  M.  Rousseau  de  tous  ses 
droits  dans  la  soei^l^.  -*  26  dScembre  96 

Masquelier  fils  et  Cie,  laines  el  eomroiasion,  11,  qiiai 
d^Orl^ans,  au  Havre.  —  Admission  de  MM  Au- 
guste  Masquelier  ills  et  Georges  Masquelier  comipe 
associ^s  en  nom  colleclif.  —  ModiOxalion  et  pro- 
rogation de  6  ans^  du  I®'  Janvier  97.  —  31  de- 
cembre 96. 

DISSOLUTIONS  DE  SOaiBTES 

Kfla  et  Hassieu,  babiUements,  71,  rue  St-Remi  el 
Galerie  Bordelaise,  k  Bordeaux.  —  M.  lifla  conti- 
nue sent.  —  12  decembre  96. 

Vve  Ph  Naitre  et  Sougey-Aviuird,  effilochage,  k 
St-Jean-de-Chepie,  comnmoe  de  xuUins  ( Isire ). 

—  Liquid.  :  M  Sougey-Avizard^  —  30  d6cembre 
1896. 

Carcassonne  et  Cie,  tailleurs,  k  C^ermont-Ferraud. 

—  Uquid.  :  M.  Carcassonne.  —  4  Janvier  97. 
Alexanders  et  R^roy  Colas,  tailleurs,  45,  roe  Sadi- 

Camot,  A  Alger.  •*-  2.  janvi6r  97, 


—  31 


R^my,  Chaiain^  et  Cie.  tissus,  lainages,  nouveaut^, 

36,  rue  de  1  H6tel-de-Ville,  k  Lyon.  —  Liquid.  : 

M.  R^my.  —  31  d^cerabre  96. 
Gomi^s-Silva,  frAres,  tailleurs,  k  Bayonne.  —  31  d6- 

cembre  96. 
Delagloye,  Guillemin  ct  Baronuet,  fabricants  de  m^,- 

rinos  et  arUcl«s  de  Reims,  k  St-llilaire-le*Petit  — 

30  d^ct^mbre  9(). 
P.  Martin  ei  fiis,  nouveaulSs,  7,  rue  Pas,  k  Lille.  — 

Liquid   :  les  associ^s.  —  3 1  d^cerobre  96. 
.  Desbois-Fouquet  et  Hilaire  Mont    draperie,  41, 

rue   Cousin  Gorblin,  k   Elbeuf.  —  Liquid.  :    M. 

Desbois-Fouquet.  —  16  Janvier  97. 
Drouin  et  Ghapon,  confections,  51,  rue  des  Ar^nes, 

k  Bourges.  —  7  Janvier  97. 
Mailiet  p^re  et  fils.  iailleurs,   84,  rue  Nationale,  k 

Tours  —  Liquid  :  M.  Mailiet  fiis.  —  31  d^cem- 

brc  96. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Dme  Edmond  Barthe,  n^e  Anne-Hortense  Lagarde, 
robes  et  manteaux,  17,  rue  du  Quatre-Septembre, 
k  Paris,  domicili^e  k  Villennes  (Seine-et-Oise). — 
U  Janvier  97.  —  J.-c.  :  M.  Datreih  --  Liquid,  : 
M   Ponchelet. 

Paret  Solet  His.  nouveauf^s,  k  Rives  (Is^re).  —  26 
d^cerobre  96.  —  Liquid   •  M.  Bernard. 

Dme  Henri-Anatole  Mirre  n^e  Blanche  Alice-Aim^e 
Honor^,  confections,  14,  rue  d*Aboukir,  k  Paris. 

—  32  Janvier  97.  --  J.-c  :  M,  Racine.  —  Liquid.: 
M.  Mauger. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Francois  Bernardini,  confections,  QQ,  rue  de  la  R^* 
publique.  k  Aubagne  (  Roucbes-du-Rhdne).  —  8 
jiiovicr  97.  —  M.  Derb^s,  svndic. 

Louis  Ducros,  tailleur,  5,  rue  Lafayclte,  k  Toulouse. 

—  5  Janvier  97.  —  M   Hu^,  syndic. 

I^enjamin  Vialard,  d'^aperie,  k  Bergerac.  —  11    d^- 

cembrc  96. 
Francois  Desages,  draperie,  h.  Gercoux  (Gbarente- 

Inf^rieure).  —  30  novembre  96. 
Henri  Mazel!ier.  tailleur,  k  Antibes.  —  16  Janvier 

97.  —  M.  Sirguy,  syndic 
Dme  Alfred  Ephralm,  n^e  Mend^s  et  Oscar  Ephralm 

fils,  confections,  k  Gognac.  '-14  Janvier  97.  — 

M.  Boutin,  syndic. 
F.  P.  Dunot,  tailleur,  19,  boulevard  Moutmartre,  k 

Paris.  —  i22  Janvier  'dl.  —  M.  Faucon,  syndic.  — 

J.-c.  :  M   Fortin. 
Abadie  No§l,  tissus,  k  Tonneias  (Lot-et'>Garonne).— 

18  d^cembre  96. 
Dlle  Julie  Tr^Daut,  ^loffes,  k  Arras.  —  IIj  Janvier 

97.  —  M.  BloqueL  syndic. 

CONVERSION  DB  LIQUIDATION  EN   FAILLITE 

L^on  Petit,  tailleur,  15,  rue  U^r^,  k  Nancy.  —  14 

Janvier  97.  —  M.  Bloch,  syndic. 
Henri  Basque,  tailleur,  k  Listrac  (Giron  le).  —  14 

Janvier  97.  —  M.  Gosson,  syndic. 
Louis  Dnpuch,  taiUeor,  k  Beliet  (Gironde\  —  iO 

Janvier  97.  —  H.  Lacourr^e,  syndic. 

CLOTURE  POUR  LN8UFFI9ANCB  D'ACTIF 

Dme  Cbansarel,  robes,  manteaux,  109,  boulevard 
Richard-Lenoir,  k  Paris.  —  30  novembre  96. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Victor  Ghomet,  tissus,  k  Joigny,  —  30  d^cembre 
1896. 


R^PARTmONS 

Gfaemin,  tailleur,  k  Livarot  (Galvados).  —  t  fr.  38 

pour  100. 
Henri  Louis  Barth^lemy  Manier,  fabricant  de  tissus, 

k  Bohain  (Aisne).  —  301V0  (l'^  r6part.>. 
Edi>oard  Renaud,  fnbrieant  de  laioages,  k  Bordeaux. 

—  7  fr.  399  0/0  ^unique  r^part ) 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Gasimir  La[)roUe,  fabricant  de  draps,  k  fiivelanet 
lAi  iSge,  el  sa  femme  n^e  Rose  —  7  ianvier  97. 

Jean  Boulais,  tailleur,  4  Matha  (Charente-lnf^rieure), 
et  sa  femme  n6e  Trimouille.  —  30  d^cembre  96. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANQAISES 

Lascates,  tailleur^  57,  rue  Montmarire,  k  Paris^ 
successeur  de  Seintex. 

Gobert.  confections  pour  hommes,  SO,  rue  des 
Quatre-Fils,  k  Paris. 

Jolly,  tissus,  62,  rue  Plantagenet,  k  Angers 

F^vrier,  nouveaut^s,  52,  rue  de  Passy,  k  Pans, 
successeur  de  Morizot. 

Bernheim,  nouveaut6s,  33,  avenue  d'Orl^ans,  k 
Paris. 

Dlle  Pessard,  confections,  3,  rue  Graville,  k  Be- 
sangon. 

Bastiens  fr^res,  confections,  k  Gonflans-Janiisy. 

Brebion,  tissus,  5,  rue  de  ia  Goutellerie,  k  Mar- 
seillCj  successeur  de  Grisiofani. 

Giriack.  tailleur,  163,  boulevard  Haussmann,  k 
Paris,  successeur  de  JaequfTot. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 
pouB  x-'nrBUBTBiB  xjuaniswB 

LAINBUSBS 

I^cl^re  et  UamuzeauTc  p^re  et  ills,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialit^  de  laineuses  t  un  tambour  e(  deok  cootiets. 

Grosselin  pdre  et  iils,  k  Sedan.  —  Laioeuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  T1SSER  ET  MINERS   JACOUARD 

Lccbesne,  rue  du  Neubourg,  k  Eibeuf. 

HYDBOoEXTAAGCEURS 

J.  Lecture  et  DamuseaQx  pdre  etfils.&iliedAik  «— 
Essoreuses  euve  en  fonle  poor  laines  et  dnips 
acidul^s. 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d*Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  6B0URIPFER 

Grosselin  pSre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl6re  et  Damuxeaux  p^  et  fiis,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pSre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecldre  et  Damuxeaux  p^h^e  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  breyet^es  S.  G  D.  G.  Seules  ra^daillies 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  modMeg 
diffdrents  pour  tisi«8  de  torn  ^ya. 


HACHINBS  ET  APPAREILB  DE  IHLATIIHES 

Aleienitre  p6re  et  GIs,  i  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

I^clire  et  Darnnzeani  pire  et  Dls,  h  Sedan.  —  Spft- 
cialiti  de  toodeases  i,  deiu  cylindreg,  k  UUes 
fixes  ou  bascnle. 

Grosselin  pive  el  Gls,  i  Sedan  ~  Tondeuses  k  un  et 
deiu  c][liadre>  pour  tondre  le  dnip  (sp^ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  LisieDX,  etc  ; 
Tondeuses  doabies  h  table  fixe  ou  ft  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Ronbaii,  etc. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacquard 
les  ann^es  et  dates  suivantes  : 


ii»  18 

30  Septembre 

In-    3 

15  FSvrier 

w    7 

15  Avril 

n-    8 

30  Avril 

n«  15 

15  Aoai 

n»  21 

15  Novembre 

m  TEINTURIER  "^^ 

les  meilleures  rM6renees  el  d^sirant  changer 
de   maison,    acceplerait   la   direction    d'line 
teinture  dans  un  ^tablissemeDt  important  soil 
en  France  od  k  I'^tranger. 
S'adresser  ati  bureau  du  jouroal. 


TILLE  SANS  OCTBOIS 


A  louer  a   KLBBIIV,   wllle  muib  m- 

tr*is,  piusicurs  ^tablissements,  grands  ou 
petits,  ponvant  convenir  k  loutes  industries. 

Les  uns  sont  silufe  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  fleuve  les  autres  dans  i'inte- 
rienr  de  la  vilte,  lous  a  porlte  des  deux  ligues 
de  chemins  de  fer  qui  reiient  Elbeuf  avec 
Koucn  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  et  iria  laborieuse,  de  40.000  babi* 
tanls.  La  ville  es[  k  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  possfcde  de  larges 
quais,  recoi^  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
Sons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaiix  industrielles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


mm  INTERUTIOMLE  j 

DBS  I 

45  bi»,  boulevard  Sainl^DeniSf  45  bis  w 

PARIS  g3 

---^^—  g 

OBTENTI0N£NEG0CIATION  b 

DE     BREVETS     D'INVENTION  i 

EN  PHAKCE  *  A  L-ETRANGER  P 


Recherches  d'antferiorit^,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  labr"- 
que.  —  Dessins  et  modules  in- 
dustriels 
Prix  fixes  ^tabiis   d'avancc.  — 

Pas  de  laux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belglgne) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 

PF(iriiffl:iLJAlllETEL«[C" 

Prima  de  la  Soci6t6  Industrielle  d6- 
cern6e  aux  londateurB  d'ung  industrie 
Doavelle  ayant  contribui  A  la  proBp6rit6 
de  I'arrondissernent  de  Verviers. 

M£DMLLE  OE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  trUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

WmnMM  tm    1884 

Poids  conditioun^  en  ]89f>:  14.000.000  kilos 

Tarifet  renseignements  sur  demands 
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No  3 


45  FfiVRIER  4897. 


LE  JACQUARD 

r 

JOURNAL     DE     LINDUSTRIE      LAINttRE 


PuritltfBii 


nt  m  ELBEUF  le  Ift  et  le  9^  cle  elmqiic    moi 

II.   SA(NT-i>£Nis^    directeur 


Trr,.^ 


AboniMinaiits  : 

Fraoce  . .  .      tifraDCsparan 
t(raM|er ....  20  franra  par  an. 


us  ABONNEMENT8  80NTREgUSOANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL ; 

IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTIIIUENTJU8QU*ARfecePTIOND'AVISC0NTRAlRE. 


PubliciU. 

R^elanM  ...   Hr.  b  kf», 
loRonces ...   A  forfait. 


seam 


$0M.\IA1RE :  Chronique,  33.  --  Mordants  de  chomc, 
3i.  —  Pits  en  aluminium  pour  l*industric  texlile, 
H4.  —  Montage :  Genres  ei^.  35  -*  Lcs  tissus  h 
la  mode,  37.  —  Tal>leau  compnratif  du  mouTe- 
meut  ext6rieur  des  roali&rcs  premieres  et  des  pro- 
duits  de  rindustrie  laiiii^re  frangaise,  37.— Cham* 
bre  de  commerce  d*Avesnes,  40  —  March<^  des 
Jaincs  h  Anvers  en  1896,  4i.  —  Anglcterre,  4'2. 
—  Espagnc,  43.  —  Chambre  dc  commerce  de 
Sedan,  44"  —  Nouveaux  brevets  int^rcssnnt  I'in- 
dustrie  lainiere,  44.  —  Revue  des  march6s  45. 
^ftenseignements  coronyrciaux  46.->Aunoncos. 


CHRONIQUE 

"Elbeuf,  le  15  F6vrier  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  Janvier,  Ja 
V<i\)T\caiion  de  la  houveaut^,  occupt;o  a  Tache- 
voment  des  commissions  d'ete  el  a  rechaiitil- 
lonnage  de  la  satson  d'hiver,  a  ele  ])ius  calme 
Huv  les  mois  precedeuls.  Les  draps  de  couleur 
Hi  d'admrnistration  ont  suivi  leur  marche  re 
^Mili^re  ;  les  draps  de  dames,  calmes  au  com- 
mencement du  mois,  ont  ele  en  reprise  §erieuse 
vers  la  fin.  Les  tissus  cheviot  ea  uni  el  en 
melange  ont  continue  a^tr^  trqs  demandes. 

II  est  sorti  d'Elbcuf,  en  Janvier  dernier, 
523.300  kil.  de  draperies,  el  il  en  est  entr6 
103. 100  kil.,  soil  un  exc6dent  de  421).2O0  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1896,  il  elail 
sorti  527.050  kil.  de  draperies,  el  il  en  6lail 
entr6  103.400  kil.,  soil  un  excedenl  de  423.650 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  5.550  ki!. 
pour  1897. 

Peu  d'affaires  pour  Texporlalion. 

La  situation  induslriclle  des  places  de  Rou- 
baiK'Tourcoing  est  lou jours  assez  pret^ire.  La 
proportion  des  metiers  ballant  regulieremenl 
en  labrique,  est  fort  reslreinte.  Les  affaires 
extdrieures  son  I  loin  d'etre  actives. 

Par  suite  de  i'entcnte  intervenue  onlre  les 
filaleurs  de  Roubaix-Tourcoing  el  ceux  do  la 
region  de  Fourmies,  en  vue  de  la  reduction  de 
la  production,  entente  a  laciuelle  ont  adher^ 
environ  80  0/0  des  broches,  les  elablissements 


ch6meront  le  samedi:  cette  mesure  a  ele  mise 
le  6  fevrier  k  exoculion  pour  la  premiere  fois. 
Cependant  la  fabrique  a  ele  visili^e  par  un 
certain  nombre  d'acheteurs,  ce  qui  laisse  es- 
perer  une  assez  bonne  saison.  Les  moires  sont, 
fort  goutees  en  ce  moment  et  on  signale  sur- 
tout  la  moire  suns-gene  oX  la  moit'ine  qui  se 
.  pr6te  k  de  Ires  elegants  costumrs. 

A  Fourmies,  les  propositions  en  laines  pei- 

gnees  ont  (He  plus  nombreuses,  mats  presque. 

'  toules  les  affaires  enga^^es  ont  echoue  par 

I  suite  de  pretentions  un  peu  plus  elevens  des 

.  delenleurs.  L'alimentalion  est  norraale  dans, 

les  famous  de  peignaae.  Les  fllaleurs  a  fayon 

J  se  sont  mis  d'accord  avec  ceux  de  Uoubaix  et 

■Tourcoing  pour  reduire  la  production  d'un 

sixieme.  Cette  entente  parall  avoir  dojiv**  uri 

peu  dc  confiance  aux  filateurs,  et  il  a  ete  fait 

plus  do  proposilions  ;'  loutefois  le.s  affaires 

'.conclucs  sont  louiours  a  bas  prix.   Pas  de 

changomtMit  dans  los  blonsses.  Los  pro])oi§i- 

lions  en  fils  onl  elo  plus  nombreuses,  ot  il 

s'cst  Irailo  quelquos  affaires.  Los  prix  sont 

toujours  trop  has  ol  onc'Tolix  |mur  les  produe- 

teurs.  II  y  a  plus  do  proptrsiliiuis  en  tissus, 

mais  k  do  mauvais  prix.  La  sUualion  resle 

difficile. 

A-Reims,  la  logere  baisse  oblenue  au  dobut 
de  la  quinzaine  a  proto(|Ue  un  mouvomont 
d'affaires  aSvSez  important  on  poigno.  II  sVsl 
fait  xkussi  (les  affaires  ei)  blouls(».  Le£t  belles 
qualites,  toujours  raros,  sont  rochorchoes.  Les 
peignages  sont  alimenlos  au  jour  le  jour.  II 
s*est  traite  quelques  grosses  affaires  en  fils 
peignes,  faciliteos  par  les  concessions  des  ven- 
deurs.  La  demande  couranle  est  peu  active. 
En  facons,  la  situation  ne  s'amoliore  pas  ;  les 
prix  soul  au  plus  has.  Les  filaleurs  mi  Nord 
•sont  decides  a  rt^duire  les  houros  de  travail. 
Les  filatures  on  laino  cardee  manquont  d'ali- 
mentation  et  chAmont  on  partio. 

Les  debuts  de  la  quinzaine  sous  rovuo  ont 

ole  a  peu  |>res  nuls'en  cachomiros  ot  merinos. 

Depuis  uno  huitaino  de  jours,  IVxportation  a 

propose  des  ordres  pour  rAmoriqao  k  des  prix 

,que  Ton  n^a  pas  pratiques  depuis  longt^mps. 


~  34  — 


En  nouveai^t^s  de  laine  peignee,  ia  saison 
d'hiver  s'est  mal  faile  dans  la  vente  k  la  con- 
sommation ;  les  negocianls  ne  se  pressent  pas 
de  remetlre  leurs  ordres  pour  la  saison  nou- 
velle.  Les  livraisons  de  nouveautes  pour  la 
saison  d'ete  se  font  reguliferement.  On  prepare 
r^chantillonnage  pour  la  saison  d'hiver.  Peu 
d'affaires  en  flanelles,  a  dos  prix  sans  chan- 
gement. 

Ci  apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
Tannic  1896,  compare  a  celui  de  1895. 

Laine  peigp^e        Lilne  fil6e 

Reims.   .  7.412.^1    7.25l).(i09  622.480  693.848 

Houbaix .  27.874.471  28.298.769  7.444.962  7.im>.311 

Tourcoing  25.293.011  22.478.140  5.404  209  5.689.201 

Amiens  .  607.310       403.005  832.478  952.304 

Fourmios  3.256.544    3.616.943  6.03.3.738  6.091.157 

Totaux.  .     64.463.287  62.056.466  20.307.867  20.531 .811 

A  Bradford,  les  filateurs  se  plaignent  du 
manque  d'ordres  et  ne  parviennent  pas  a 
maintenir  toules  leurs  machines  en  marche. 
Les  exportateurs  disent  que  les  besoins  de 
leurs  clients  de  I'etranger  sont  faibles  et  que 
la  demande  est  calme.  Les  previsions  sont 
tr^s  peu  encourageantes.  Pas  de  changement 
effectif  dans  les  etofles. 

Quoique  la  Saxe  ait  refu  quelques  ordres 
pour  I  exportation,  ils  ne  sont  pas  assez  nom- 
breux  pour  am^liorer  sensiblement  la  situa- 
tion. Aussi  les  (llateursy  vont-ils  examiner  la 
Question  de  r^duire  la  production,  comme  c'est 
eja  le  cas  en  France  et  en  Alsace. 

Les  Etats-Unis  paraissent  operer  rondement 
k  Buenos-Avres^  ou  la  hausse  de  la  prime  sur 
Tor  facilite  les  achats,  Cela  devra  rendre  les 
offres  de  la-bas  plus  nombreuses  et  en  mfimc 
temps  ramener  plus  d'animation  a  Anvers  par 
Us  ventes  en  assurance,  qui  font  defaut  depuis 
assez  longtemps  deja. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

MORDANTS   DE    CHROME 

Par    M.    /..     Whiteley 

M.  Whiteley  etablit  d'abord  ciuecc  n'est  pas 
a  Petat  d'hydrate  d'oxyde  de  chrome  que  se 
fixe  k  chrome  sur  la  laine  en  bain  de  bichro- 
mate bouillant.  Le  fait  que  la  laine  bichroma- 
t^e  n'est  pas  teintee  en  vert  et  ne  prend  la 
nuance  d'oxyde  de  chrome  qu'apres  avoir  el^ 
traitee  par  Tacide  sulfurcux,  semble  indiquer 
deja  que  c'est  le  bichromate  qui  est  attire  et 
retenu  comme  tel  par  la  fibre. 

M.  Whiteley  a  mordanc^  de  la  laine  en  bi- 
chromate en  plongeant  la  libre  dans  une solu- 


tion concentree  et  froide  du  sel  chromique  et 
chaufTant  ensuite  jusqu'i  rebullition.  La  fibre 
a  eti  ensuite  lavee  a  Teau  dislillee  jusqu'a  ce 
que  celle-ci  cessdt  de  dissoudre  du  chrome. 
Cependant,  la  laine  ainsi  trailee,  mise  en  di- 
gestion pendant  buit  jours  dans  de  nouvelle 
eau  distillee,  lui  a  cede  encore  du  chrome, 
sous  forme  d'acide  chromique.  Dans  le  bain 
oii  Tori  fit  trempercette  lame  encore  pendant 
huit  jours,  le  nitrate  d'argent  fit  encore  naitre 
un  precipite. 

D'une  autre  part,  le  bain  de  mordant  epuise 
par  le  passage  de  la  laine,  ne  contenait  pas 
d'oxyde  de  chrome, 

II  en  est  autrement  lorsque  Ton  mordance 
en  bain  Ae  btdiromate  acidulc  par  i'acide  sul- 
furique.  Dans  ce  cas,  la  laine  prend  une  colo- 
ration verdatre,  indice  de  la  production  d'oxyde 
de  chrome,  f^s  eaux  de  lavage  fournissent  un 
precipite  avec  Tammoniaque.  lei,  la  fibre  est 
chargee  concurremment  d'acide  chromique  ou 
de  chromate  et  d'oxyde  de  chrome  ou  de 
chromite. 

Les  experiences  de  Tauteur  font  voir  que 
les  .meilleurs  resultats  s'obtiennent  par  le 
mordan^ge  et  la  teinture  a  chaud. 

11  n'est  pas  avantajeux  de  faire  usage  de 
solutions  trop  conceutrees  de  bichromate. 
r  Celles-ci  occasionnent  a  la  fois  une  perlc  de 
mordant  et  des  inegalites.  On  obtient  de  bons 
resultats  en  chromant  avec  3  0/0  du  poids  de 
la  laine  en  bichromate  et  notamment  en  ajou- 
tant  1  0/0  d'acide  sulfurique. 

On  ne  pent  a  cet  egard  form ulerde  regie  g6- 
nt^rale.  Ainsi,  lorsqu'il  s'agit  do  teindre  en- 
suite avec  des  composes  reducteurs,  comme 
I'extrait  de  camptehe,  par  exemple,  I'acide 
sulfurique  devient  plutdt  nuisibte.  D'autre 
part,  il  convient  de  varier  ia  dose  de  I'acide  en 
raison  de  la  durete  plus  ou  moins  grande  de 
I'eau  dont  on  fait  usage. 

Pour  certains  noirs,  il  est  avantageux  d'a- 
jouter  aux  bains  un  sel  cuivreux  pour  donner 
au  noir  un  ton  rougeatre  et  I'empfecher  de 
verdir. 

Les  sels  de  chrome  proprement  dits  n'onl 
pas  acquis,  dans  la  pratique,  la  place  impor- 
tante  qu'on  eflt  pu  leur  assigner  a  pHon.  Cela 
lienl  a  ce  que  nl  le  sulfate,  ni  I'alun  do  chrome 
ne  cedent  suflfisamment  d'oxyde  a  la  fibre  pour 
conduire  k  des  tons  bien  nourris. 

( Chemische  Industrie). 

FILS  EN  ALUMINIUM   POUR    l'iNDUSTHIE  TEXTILE 

M.  Gueneau,  industriel  bien  connu  a  Lyon, 
vient  de  faire  une  nouvelle  et  tres  heureuse 
application  de  I'aluminium  dans  Tindustrie  de 
la  soie. 

Mettant  a  profit  la  propriete  de  raluminium, 
ce  metal  si  l(3ger,  de  se  laisser  6lirer  en  fils 
tres  minces  et  tres  resistants,  M.  Gueneau  eut 
I'id^e  de  remplacer,  dans  le  montage  des  guin- 


drts,  le  roseau  et  le  fil  de  fer  par  I'aluminium. 
On  sail  que,  outre  les  qualiles  de  legereti:  et 
de  tenacite  que  nous  venons  dc  rappolcr,  I'a- 
lumimum  o»re  I'avantage  de  nc  pas  se  rouiller 
el  par  consequent  de  ne  pas  tachcr  Ics  mati^- 
rt-s  a  divider,  ce  que  (ait  trop  souvent  le  ill  de 
fer, 

Mais  il  fallaiL  obtenir  ce  (il  spiicial  dans  tes 
conditions  aii  ses  avantaf^es  fussent  mis  en 
relief  et  oil  il  r^alJsAt  I'idee  de  M.  Gueneau. 
M.  Gueneau  ne  pouvait  mieux  s'adresserqu'd 
un  m^talturgiste  qui  tratt^L  specialcmenl  t'a 
luminium.  M.  G.  Charpenlier  donl  I'usine  est 
situte  au  Valdoie,  Lerritoire  de  Belfort,  el 
dont  le  nom  fait  autorite  dans  la  m^tallurgie 
de  ce  m^tal,  dont  les  applications  deviennent 
de  jour  en  jour  plus  nombreuses,  M,  G,  Cbar- 
pentier,  apr^s  plusicurs  cssais,  est  parvenu 
a  ^tirer  un  fit  tres  mince,  lr6s  rdsistant  quoi- 
que  d'une  grande  flexibilile  et  d'une  grande 
souplesse. 

Voit^  une  heureusc  application  et  qui  peut 
donner  I'idee  d'en  realiser  d'autres.  Nous  pen- 
sons  que,  le  succ^s  ayant  couronn^  les  re- 
cherches  de  MM.  Gueneau  et  Charpentier,  les 
fabricants  de  sole  s'empresseront  d'apporter 
cetle  modilicatton  dans  leurs  ateliers  ;  cette 
mesure  sera  m^me  economique,  car  si  de 
premier  abord  il  y  a  une  dilierence  dans  le 
prix  d'acbat,  cette  diSerence  sera  rapidemenl 
compensee  par  la  longue  dur^e  de  ce  m^tal 
inalterable. 

L'Industrie  textile  pense  qu'il  scrait  int^- 
ressant  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  avan- 
tage  k  remplacer  les  lisses  en  acier  par  les 
\tBses  en  aluminiun. 


MONTAGE  :  Genres  fctf 


—  1.508  — 

Designation  des  fils : 

A ,  peixni  relora,  nuance  foncee,  14.000  met. 
au  £il. 


tMmm  ■■■  ■■•  ■■■  I 
ItlM  ■  ■■■  ■■■  '.._■■ 
rasB  '  '  ■■■  ■«■  '  '  ma 

■       ■■■  «■■  <     ■■■  a* 


Ourdissage  uni 
fonc^  A . 

Tissage  uni  (on-  T,  ,  ■!■'■■■"     aaa'aK 

„x  J  aaa  aaa        ■■■  aia  ' 

ce  A.  aa  aa*       aaa  aaa       o 
■■a       aaa  aaa  '     aaa 

Nombre  des  Qls:  SVaa"K.'''aaa":Sa'' 

q  (tie  I  aaa  aaa       aaa  aaa  j 

3.036.  „„     J..  JJ.     ,.. 

170  duites  au  ;.::•.;:•  .;:•.:: 

rl^im^trp  aaa  aaa  i  <  aaa  aaa,<_i  i 

aecimeire.  ::-•••««■::,■■%«■, 

II  tout  20  lames.   aS  ,:r.«irft».:G«fa_W 

La^ur  sur  le  metier :  1  mitre  65. 
Rdt :  46  broches  au  d^im^tre. 


Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tisBee. 

Largeur  definitive  :  i  m^tre  4S. 
Apprfit  debrouilie. 

Poidsdefil  degraiss^  pour  un  metre  d'6lofTe 
finie  :  0  kil.  525. 

—  1.510 
Designation  des  fiU : 
A,  fonce  au  litre  de  11.000  metres  au  kil. 
£,  clair  au  litre  de  11.000  m^t.  au  kil. 

C,  interm^diaire  au  lilre  de  It. 000  mill,  au 
kil. 

D,  retors  compost  de  2  Ills  au  23.01)0  metres, 
nuances  foncee  el  vive,  45  tours. 


Ourdissaye : 

6  clairs,  H 
2  foncfe,  A 
f^i  clair,  B 
"(1  fence,  A 
r,|2  clairs,  B 
^|l  fonce,.! 
4  clairs,  B 

1  fonce,  A 
io|3  clairs,  B 
"jl  fonce,  A 

i  retors,  D 

2  clairs,  B 
2  fonc^s,  A 
2  clairs,  B 
i  n'tors,  D 

.„|1  fonc^,  A 
'*'|3  claiFS,  D 

i  Ionc6,  A 

4  clairs,  B 

ojl  fonc6,  A 

"(2  clairs,  /( 

„|l  fonc^,  A 

'*luiair,  B 

2  foncfis,  B 

90  Ills. 

Retrait  au  foulage  : 


BB  aa  aa  aa 

a  *iB  aa  aa  a 
aa  aa  as  ei 
aa  aa  an  aa 


Tissage  uni  inter- 
m4diaire  C. 


Nombre  des  Ills  ; 
2.997. 


II  fuut  12  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  metre  85. 

Ri)t :  54  brocbcs  au 
decimetre. 

Passage  des  fils  :  3 
par  brocb^e. 

20  0/0  sur  la  longueur 


Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Applet  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etoffe 
finie  :  0  kil.  725. 

—  1.309  — 

Designation  des  fils  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  32.000  m6t. 
au  kil. 


B,  pcign^  retors,  nuance  claire,  32.000  in6t. 
au  kil. 

C,  peigne  rctors,  nuance inlcrmediaire,  32.000 
metres  au  kil. 

D,  soie  retors,  nuances  loncee  e(.  vive,  32.000 
melres  au  kil. 

E,  soie  au  75.000  metres,  nuance  vive,  deux 
bouts  employes  commc  un. 

F,  lonci  file  au  titre  de  16.000  metres  au  kil. 


TluD  paar  S5  t>nc«  t<mVaf*t 

U  IN  II  Til  I 

:.  1  -  .  liTs:.: 

fhfM 

Si  :  s  s°:s  s  s  s^s's 

UFiiliMlii^ 

Bm 

BflBBBBBB   :      . 

BB      <         BBBBBOUB  '      '         BBKBBB 
'   iBBBBBBB      '  BBSBBffiHB   .      I' 

— ^  iBHBIIBBBS  BBBin 


BBBBBBBM 


BtlBBBBDB 


BBBBRBBB 


IBBBB 


«BBBBDBB_. 


BBBBBBBB 


SbMl. 

B&ttBBB 


BBBBBBBOI.—  --_..- 

■BBBBB^JB  BBBBBbjIBfl 
BBBWD    BBSBJDUBR   '  BBB 

-— -  HBBBeBBBBBB  ' 


' BB   '      I      .      BBBBBMBB 
U«BBBflBfl  J_l  J  J  t_Bai 


(hirdissage : 
oil  foncti,  A 
''II  Clair,  n 
,11  111,  U 
*|l  Clair,  B 
72/  „)1  funce,  A 
j  "H  clair,  B 
[  2  fona's,  A 
.(,11  cluir.  B 
V^\l  fence,  A 
all  fonce,  A 
"jl  Clair,  B 
,      ,il  retors,  I) 

*(1  clair,  h 
■  „,.  1  fonci',  A 
.    '"•il  clair,  B 

Jl  Ml,  E 
:    ^|l  clair,  B 
,     1  (il,  fi 
1  clair,  0 
.Ji  ionci,  A 
*''|l  clair,  B 

198  fils. 


Tissaife : 
1  inlsnn..  C 
I  fonct;,  ** 
1  intenn.,  C 

3  duites. 

Nombre  des  fils  : 
6.831. 

460  duites  au  deci- 
mfetre. 

11  faut  25  lames 
cornbinei's. 

Largpursurle  me- 
tier :  1  m^trc  OS. 


Passage  des  fils  :  6 
par  broch^e. 

Fa  ire  correspondrfi 
Ins  frls  Gt  duites  £,  F 
aux  places  indiqu^es. 


LarKCur  deQiiilise  :  1  caittre  iO. 
Appr^t  deurouille. 

Poids  de  fli  degmisse  pourun  tni-tre  d'litoffe 
linic  :  0  kil.  625. 


—  3/  — 


Nota.  -—  No«is  pnnvons  fournir  sur  demande  particu- 
liero  et  contre  r^tribuUon  de  3  francs  ^  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morccaux  d'etolTe  suivant  les 
dcsigQ9 lions  ci-dossus. 

L.   B. 


LES  TIS8US  A  LA  MODE 


Lcs  tisscis  unis  en  noir  et  bleu  se  ticnnent 
constamment  dans  un  rdle  classique  dont  on 
cherche  vainemenl  a  les  faire  sortir.  La  ja- 
mielte  se  fail  main  tenant  avec  des  marchan 
dises  trts  differentes,  et  les  articles  en  che- 
viottc  foncee  sont  tout  aulant  recherches  que 
ceux  en  peigne.  C'esl  pourciuoi  les  faconnes 
en  peigne  noir  (dits  fa^nnes  Roubaix)  sont 
en  lout  petits  dessins  a  peu  pres  unlformes  et 
invariables.  On  essaye  toujours  de  les  rajeunir 
avec'ie  pointille  en  soie  line  el  pour  le  m6me 
emploi. 

Les  couleurs  de  fond  sont  noir,  bleu  fonce 
et  bronze  fonce  ;  la  soie  blanche  ou  teinte  or. 
Les  croisures  sont  unies  ou  a  cordons  fins, 
mais  choisies  parmi  celles  qui  donnent  un 
grain  garni.  La  soie  est  de  la  plus  grande  fi- 
nesse, relordue  sur  fil  de  laino  et  repartie 
quclquefois  pour  dessiner  dos  carreiiux  mais 
le  plus  souvent  pour  parsemer  la  surface  du 
lissu  d'une  pluie  de  points  brillants.  Pour 
bien  r^ussir,  employer  le  retors  dans  lequel  la 
soie  est  enroulec  autour  du  HI  de  laine  de  pre- 
ttrence  au  retors  ordinaire. 

Dans  les  articles  panlalon  pour  deuil,  le  re 
tors  avec  soie  fine  Irouve  un  emploi  plus  suivi. 
Souvent  Tendroit  est  une  croisure  satin  ;  les 
dispositions  sont  en  rayures  ou  la  soie  est 
mise  h  profusion  et  les  filets  sont  en  laine 
noire  pure.  On  fait  loute  sorle  de  dessins,  de- 
puis  les  rayures  etroiles  et  symetriques  jus- 
qu'aux  grandes  corabinaisons  irregulieres.  La 
finesse  du  pointille  soie  donne  toujours  des 
dessins  discr  Is,  quelle  qu'en  soil  Telendue. 

Pour  les  habits  de  ceremonie,  a  cdtd  du  drap 
noir  (lisse),  on  fait  encore  les  tissus  a  petit 
grain,  ondules,  epingles,  salines,  genre  meri- 
nos, etc.,  avec  Tappr^t  drape  court,  laissant 


cntrevoir  le  dessin.  Ces  tissus  ne  ddpassent 
pas  une  force  moyenne  puisqu'ils  sont  pour 
des  v6lemenls  d'interieur  qu'un  cliaud  par- 
dessus  recouvre  dte  qu'on  va  dehors. 

A  propos  de  pardessus,  nos  collections  ont 
/nontre  la  grande  quantite  des  tissus  utilises. 
Les  cheviotles  couranles  et  certains  peignes 
sont  fails  dans  toutes  les  qualites  en  raison 
du  has  prix  des  matiercs  et  de  la  main-d'oeu- 
vre  qui  est  reduile  au  minimum.  Les  mar- 
chandises  de  choix  ont  un  aspect  tout  autre 
et  on  recherche  en  elles  le  cachet  special  que 
donnent  les  couleurs  el  les  raffinements  des 
appr6ts. 

On  pourrait  diviser  en  plusieurs  series  dis- 
tinctes  les  articles  destines  au  panlalon.  11  y  a 
d'abord  les  dispositions  modestes,  en  leintes 
peu  disparates,  foncees  plus  souvent  que  clai- 
res,  en  dessins  varies,  convenant  a  toutes  les 
pei'sonnes  qui  recherchentlasimplicile,  mime 
dans  les  marchandises  de  belle  nualite.  Les 
dessins  different  de  cc»  qui  a  ele  fail  dans  le 
passe,  mais  ces  changements  portent  sur  les 
details,  sur  la  distribution  des  elTets  autatit 
que  sur  le  caraotiTe  de  TetofTe. 

Les  plus  grandes  variations  portent  princi- 
palement  sur  les  hautos  fantaisies  pour  pan- 
lalon. Les  dessins  Ires  Ileuris  augmenlcnl  de 
plus  en  plus,  en  carde  aussi  bien  (ju'en  pei- 
gne. Aux  damiers  reguliers  heurtes,  comme 
noir  el  blaiic  ou  a  peu  pres,  ont  ele  ajoutea  des 
elTets  baro(|ues  lout  aussi  marques.  Les  arti- 
cles rases  unt  de  plus  ele  fleurjs  par  des  ra- 
yures en  groslils  de  soie,  blanche  presque 
ioujours  ou  (out  au  moins  harmonisee  avec 
la  couleur  du  fond.  Ce  fond  de  lissu  est  fa- 
vonne  non  seulement  par  des-  fils  clairs  et 
fonces,  mais  aussi  avec  des  retors  mixtes.  On 
fait  drs  (uidules,  des  milh»>  raies,  des  granites, 
des  canneJes  et  ioncs  amalgames,  des  effets 
balaillos  si|'  rorkserews  a  triples  cordons,  des 
losangos,  (les  eOtes  en  long  (relief)  et  beau- 
coup  d'aulres  eneore  dans  les(|uels  viennent, 
comme  nous  le  disions  phis  haul,  des  bandes 
apparenirs  de  soie,  largj-mcnt  espacees  et  des- 
sinant  files  nu'^mcs  un  dessin  fleuri,  torsade, 
ecailles,  granil  ou  losangc.  Tels  sont  les  eHels 
les  plus  marquants. 

(  Les  Tissur,  ). 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  EXTERIE*IR  DES  MATIERES  PREMIERES 
&  DES  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE  LAINlfeRE   FRANgAISE 
l^endant  les  douze  mois  des^anm^cs  4806,  4895,  i894 


IMPORTATIONS 


Qnanllt^s  llvr^es  k  la  coBSoniiuallofl 

I89G  I8i)5 


Praux  de  moulon  :  Hrpubliquc  Argoiiiine. 
—  aulrcs  pays    .     .     .    , 

Tolaux.    . 


Kil. 
4.700 
1.117-200 


Kii. 
S>.2:il  987 
\  863.189 


i896 

Kil. 
8.3|6.!28t 
5.921.900 


-•  *'^^^^i 


iittf.yoo 


7.095  176 


11  237.481 
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mrORTATlONS 


Laines  )ri  masse :  Angleterre.    . 

-*  Relgiqae 

—  Turquie 

—  Australie " . 

—  Uruguay 

—  lUpublique  Argentine  .... 

—  Alg^rie 

—  Autrespays 

Totaux 

laines  nn  masses  teintes  et  bloasses  teinles  .    .    • 

—  peign^es  ou  cardies 

—  peign^es  on  cardees  (eintes 

D6chels  bourre  entierc:  Bclgique 

—  —  Allemagne 

—  —  AatresjPays 

Totaux 

Fils  de  laine  simples,  blanchis  ou  non,  pcign^s.    . 

—  —               —               cardds  •    . 
teinCs  ou  imprimis,  peign^ 

—  card^s 

Fils  de  laine  retors  : 
pour  tissage,  blanchis  ou  non,  peigncs  .... 

—  —  carHes    .    .    •    ► 
pour  tissage,  tcinis  ou  imprimes,  peigncs  .     .     . 

—  —                    cardcs    .     .    . 
pour  tapisseries,  blanchis  ou  non 

—  teints   

Tissus  de  laine  : 
Draps,   casimirs  et  autrrs  tissus  crois^s^  fouMs   at 

drapes  en  laine  pure  ou  m^lang^e 

Etofles  de  pure  laine  pour  ameublement   .... 
Moire 

Etoffes  de  pure  laine  .pour  habillement : 

Mousseline  de  laine  imprim^e 

Autres 

Tapis  en  laine  pure  ou  mdlangee  : 

Fersans,  indiens  et  imitations 

Turcs  et  imitations 

A  la  Jacquard.  bouclesou  velout^s 

Unis  ou  imprimes,  boucles  ou  vetout^  .... 
Autres .    ,    .    . 

fionnnieri^  en  laine  pure  ou  ra^langue  : 

Ganterie 

Tissus  en  pidces 

Tous  aulres  objets,  y  compris  Ics  vetemenls    •    . 

Articles  brod^s,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  de  pure  laine .    .    .    • 

—  —        ro^lang^e 

Fez  ou  bonnets  rouges (piece), 

Tapisscries ,    .    .     . 

Ch&les  broch^s  ou  fa^onn^s 

Dentelles  et  ^ipure ,    .    .    •    . 

Toile  &  blutoir  sans  couture 

Couverlures 

Chaussons  de  lisidre.    •    .     , •   «. 

LisiSres  de  drap 

Serge  de  Berry  (laslingi    ^ 

Etoffes  m^langees 

Velours  pour  ameublement . 

Broderies  h  ia  main  ou  k  la  m^caniquc 

Tissus  d*alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  m€b. 
Tissus  do  polls  de  ch^vre  fabriques  dans  les  pays 

bors  d'Europe  :  Ch&Ies  de  cachemire.     .  (piece;. 
"•"  Autr^^s  ■•••••••• 


QuatiUs  yfriM  i  U 

4896  1895 


Kil. 

36.417.400 

1.997.600 

5.990.200 

51.509  600 

45.706  600 

407.805  600 

4  246.000 

28.470.000 


7.749.600 

430.H62 

202.383 

3.861 

248.112 

4. 965.7  i  4 

5.114 

UH.O'^O 

27.438 

4.313 

44  961 


3.083.100 

3.700 

6H  50U 

76  800 
241  500 

54.400 
412  100 

6«.500' 
325  600 

36  000 

24.300 

13.900 

63.600 

1  000 

81000 

85.500 

.41.100 

600 

200 

8.700 

f4.3<i0 

83.400 

41.100 

8.700 

72V000 

2.500 

400 

331.300 


400 


Kil. 

37.435.598 

5.387  975 

4  585.863 

47.187  847 

44.831450 

86.963  WH 

4.276.999 

20  745.409 


6.957. 5f3 

248  449 

455  960 

19.154 

200.368 

I. '57.879 

4  1i2 

4  ^5  b40 

33  9*11 

V.31H 

li.222 


3.0:i9  5^16 

9911 

68  026 

03.i3t 
278.281 

52  631 
128  527 

71.541 
i»89.14:4 

25  6-2 

I8.t0i 

8.938 

74.4.n0 

973 

08  H79 

62  051 

21.289 

914 

232 

7.258 


4  840 

91.174 

7.839 

19.477 

59G720 

2.906 

478 

487  880 

3 

27 


4K94 

Kil. 
41.916.865 
29.919  136 

4.957.672 
31.300.7&4 

7.586.2:40 
87.698.432 

8.486.203 
43  408.275 


251.812.700 

248.413.918 

224.973  577 

13.800 

172  400 

7  600 

968 

465  826 

16.615 

4.146 

426  5U 

44.681 

4.943.800 

2.331.400 

444.400 

4  216.898 

2  292  394 

448  21! 

4.266  379 

2.183  2G0 

4^6.486 

6.886.125 

126  448 

170.351 

35.655 

218.575 

1.3  w. 902 

4.2  W 

116  340 

^7.i»6S 

2.957 
41.500 


3  7.9196 
6.641 

61.108 

449  87i 
212.351 

43.785 
439  253 

50  540 
833.699 

16.405 

40.401 

8  201 

66  365 

l.fOl) 

8  S  6<^2 

28.6^0 

30  60^$ 

216 

216 

8.64r 

97.305 

48  913 

2i.720 

88.:  10 

I  974 

362 

446.806 

2 
74 
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IMPORTATIONS 


QaaoliUs  llYr6«s  k  la 
1896  1895 


iWi 


1894 


Tissos'de  poiis  de  ch^Ti'e  mohair 

Autres  tissus  de  poils  purs  ou  m^lang^s    .... 
Tissus  de  crin 

EXPOnTATIONS 

Poaux.dc  moaton 

Lcines  en  masse  :    Angleterre 

—  Belgique 

•  —  Allemagnc 

—  Ilalie 

—  Espagrne  ........ 

—  Etats-Unis 

—  Autres  pays 

Tolaux 

Laines  en  masse  leinte  ct  lilousscs  teinles.    .    •    . 

—  peignces  ou  cardies    ........ 

—  poignees  ou  cardies  leiiilcs  ...... 

Di^cliets  hourre  entiere  :  Anglelerre  .  .  ,  .  . 
^^  —  Belgique  .  ,  .  .  .  . 
—  —  Aulres  pays 

Tolaux 

Fils  dc  lainc  simples^  hlancliis  ou  non,  poignos  .     . 

—  —                     —           cardcs    .     . 
Icinls,  pcigiies 

—  —      cardcs     

Fils  de  laine  relors  pour  lissage  : 

blanohis  ou  non,  peigncs 

—  cardes      

tcint>  ou  imprimes,  peignes 

—  cardcs.     . 

rctors  pour  tapisserie,  blanohis  ou  non  .... 

«—  teints  ou  imprimes  .    •     . 

Tissus  de  laine  : 
Draps,  casimirs  et  aulres  tissus  crois^s,  foules  et 
drapes  en  laine  pure  ou  m^hngee  : 

Anglelerre 

Belgique 

Allemagne 

Espagne    , 

Itaiie 

Suisse . 

Turquie 

Etats-Uiiis 

'H6pubiiquc  Argcniine  .     .     . 

Chili 

P^rou  .    

AJgerie 

Bresil 

aulres  pays 

Tolaux 

ElofTcs  de  puie  laine  pour  amoublemenl   .•  .    .    . 
Moire 

Etoffes  divcrses  de  pure  laine  pour  habilloment  : 

Merinos 

Mousselines  dc  laine  imprimees 

nutres     .    , 

Tapis  de  lainc  pure  ou  roelangee  : 

{lersans  ct  indiens,  a  point  none  ou  cnroulc    .    . 
lures  el  imitations 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

25.600 

39.887 

40.416 

lOi.gnO 

88.^12 

90.547 

3.400 

3.413 

3.700 

Marchaodlses  fraBfaises  on  fraacia^  exporl^ 
1896  1895  1894 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

2.I8>000 

1.976.466 

1.578.692 

7.5H8.700 

1 1 .843.605 

6.347.061 

H.98t.000 

7.730.844 

6.2f5.809 

R.292  700 

5  0H9.88S 

1.510.419 

1.043.H00 

1.333.051 

1.014.742 

461.000 

667.954 

1.302.842 

960.300 

1.039.105 

1  149.927 

2.023.600 

1  431.293 

t.l00.2l^ 

24.321.500 

29.085.681 

24.651011 

27  noo 

20  502 

38  566 

11.802  700 

17.126  158 

11.143.121 

106.800 

54  755 

11.025 

393  800 

582.548 

500.639 

19.99S.600 

18  180.940 

16  791  369 

1  4H3  700 

1 .363  797 

563.219 

21.8:?6.100 

20.117.285 

17.862.227 

2  442.100 

3.075.836 

1.304.5%^ 

2:-0,l00 

113.490 

148.826 

525.800 

749.208 

565  572 

41.800 

30.069 

14953 

1.411  .0.10 

9{)7.3*.5 

1.232.335 

4.100 

4.01 1 

56.228 

1. OS  1. 000 

94^.009 

482.941 

K.300 

11.225 

7.896 

11  HOO 

4. -.'62 

5.302 

30  900 

30.099 

32>I52 

r>  378  r.oo 

5.470.r»59 

4.476.492 

900  900 

903  196 

821.794 

2»iti  000 

2<i9.831 

262  423 

291  (iOO 

514.803 

458  846 

242.200 

3-26  549 

298.466 

HiO  lOO 

188SI0 

125  989 

317  400 

495.390 

401.221 

i.no  luo 

1.837.996 

511.810 

672  500 

4I9.3:H5 

418.449 

348.900 

150.895 

73.488 

12.000 

2.301 

19  431 

484  900 

472.111 

444  477 

649  500 

676.150 

609017 

3.0i»0.60O 

2.657.904 

1.950.942 

1 4.075.  iOU 

14.185.830 

10.878.845 

433  300 

445.58) 

451.700 

1.000 

384 

4.322 

5  46.  GOO 

1.677.824 

2.196.211 

7.200 

80  i 

4  ^95 

11410.300 

11.386.853 

9.291.444 

1.100 

862 

1  141 

3.400 

299 

377 
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EXPORTATIONS 


aJa  Jacquard,  houcl^sou  vclcules,  moqucUcs  uuies 

ou  imprim..  boud^es  ou  veloutees  ei  aulres  lapis. 

Conneteric  :  Ganlerie 

—  TissQS  en  pi^es 

-^         aulres  objets,  corapris  les  vdtements  . 

—  Articles  brodes,  clc 

PasscBicnlerie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .    .    . 
'  -^  —  ineiang^&e    .... 

Fez -ou  bonnels  rouges (pi^cc). 

Tapisseries ,•'«... 

Chule^  broches  ou  facoun^s 

Denjtelles  et  ^ipures    . 

Toiie  a  blutoir  sans  couture 

Couverlures 

•Cbaussotis  de  lisi^re 

Serge  du  Berry  (lasting)    , 

Etoues  melaiig6cs 

Velours  pour  ameublenient 

l!roderie$  a  Ja  main  ou  ii  la  mdcanique  «... 
Tissus  de  poits  de  chiWcfabfiq.  dansun  pays  d*Europe. 
Aulres  tissus  dc  poils 

'Tissus  de  crin   (tresses,  passementfric  hi  aulres) 
purs  ou  m^Iang^s .    .    .    • • 


NarchandiMs  (raicaiMS  mi  fraoeistos  eiporltos 
1890  1895  1894 


Kii. 


Kil. 


Kil. 


464.200 

4i7.436 

547. 1  r.  I 

2.300 

8.442 

H.><0(» 

11.800 

31.199 

15.0-0 

5-25  000 

647.439 

627.657 

— 

18. 

.H 

355.900 

3M.770 

384.6S8 

270.100 

219.H89 

173.062 

8.500 

12.338 

18.5H0 

32.800 

27.983 

S.354 

!j!4.I00 

38.713 

26  357 

9.900 

2.507 

1  681 

2.600 

60 

53 

807.700 

72^.3.n6 

637.57S 

132.o00 

98.596 

89  200 

— . 

H65 

2.S 

1.7n7.80'» 

2.368.300 

1  961.3M 

10.400 

3H3 

5i5 

600 

l.i:<5 

694 

3.100 

12  947 

2.548 

19  700 

U  241 

14.814 

58  600 


101.266 


9  623 


GHAMBRE   DE    COMMERCE    D'AVESNES 


Sdance  du  19  Janvier  1897 

Ta/IVAIL  DES  FEMMES,  DES  FILLES  MlNEl  RES 
EJ    DES     ENFANTS     DANS     LES     ETAliUSSEMENTS 

INDUSTRIELS 

Le  projet  de  loi  qui  nous  occupe  est  d'une 
importance  capitale  et  n'implique  pas  moins 
qu'une  veritable  revolution  industnelle,  en  ce 
qu'il  prend  occasion  de  la  reglementation  du 
travail  des  femmes,  des  filles  mineures  et  des 
enfants  pour  r^gler,  comme  dans  une  inci- 
dente,  le  travail  des  hommes  adulles  qui  se- 
rait  desorinais  limite  a  onze  heures  et  dans  un 
termc  de  trois  ans  a  dix  heures,  dans  les  eta- 
,  blissemenls  qui  omploient  des  personnes  pro- 
tegees, c'est  a-dire,  en  fait,  dans  toule  rin- 
dustrie. 

II  ne  suffit  pas  de  vouloir,  il  faut  pratique- 
ment  pouvoir  et,  avec  Tinstabilite  de  noire 
etat  economique  qui  fait  succeder  des  crises 
de  ch6mage  et  de  surproductions  inevitables, 
il  nous  paralt  d'une  excessive  presomption  de 
determiner,  trois  ans  a  Tavance,  les  possibi- 
liles  d*une  situation  et  les  conditions  du  Ira- 
.vail.  A  moins  ceppnd«inl  que  le  legislaleur  ne 
veuille  s'inquieter  de  rien  et  realiser  ses  idees 
a  travers  les  fails  quels  qu'ils  soient  ;  inais 
cela,  non  plus,  ne  p(»ut  elre  pn'surae. 

Sous  ses  reserves,  nous  ne  faisous  aucune 
dJiBculte  de  crmvenirque  dans  un  grand  nom- 
bre  d'induslries,  lo  travail  deonze  heures  pent 
Mre  considere  acluellement  eommc  normal  et 
qu'il  correspond  hien  aux  progres  de  Tindus- 
trie  elle-merae  el  a  I'elat  des  habitudes.  Mais, 


tres  rares  sont  celles  qui  peuvent  s'accommoder 
pour  le  moment  du  travail  de  dix  heures,  et  on 
ne  peut  pas  supposer  que  trois  ans  soient  suf- 
lisants  pour  permettre  une  modification  aussi 
importante  des  ])rocedes  et  des  habitudes. 

II  est  chimeri(iue,  d'ailleurs,  de  pretendre 
appliquerdes  regies  uniformes  a  des  condi- 
tions de  travail  aussi  essentieliementdifferen 
tes  que  celles  qui  se  presentent  d*une  Indus- 
trie k  une  autre  et,  dans  la  m6nic  Industrie, 
d'une  epoque  a  une  autre.  Huit  heures  de  tel 
metier  sont  plus  p^nibles  et  plus  dures  sans 
comparaison  que  douze  heures  dc  tel  autre  ou 
Touvrier  se  borne  a  une  surveillance  ou  n'ft 
donne  au'un  effort  tres  restreint.  Que  dire, 
aussi,  de  la  difference  des  milieux,  cntre  ceux 
qui  sont  complelemenl  hygieniques  et  ceux 
qui  peuvent  etre  malfaisants  ?  Le  sysleme 
qui  vise  a  rendrc  uniforme  dans  Tapparence 
ce  qui  est  essentiellement  different  au  fond  ne 
resuUe-t-il  pas  d'une  preoccupation  excessive 
d'alignement  el  de  reglementation  couvrant 
degrandes  inegalites  d'usure  et  de  fatigue  du 
travailleur  lui-meme,  el  par  suite  des  inega- 
lites Hagafites  des  situations  ? 

Au  point  de  vue  des  consequences  economi 
ques  de  la  restriction  du  travail,  on  nesaurai I 
non  plus  uniformiser  des  conclusions.  Quel- 
quefois,  comme  dans  la  verrerie,  on  a  vu  la 
reglementation  d'un  svndical  limiler  la  pro- 
duction individuclle  de  Touvrier  sous  peine 
d*un  blAme  d'allichage  et  d'amende  a  la  caiss<» 
syndicale. 

*  En  outre,  tons  leshommes  praliauessavenl 
qiril  y  a  des  industries  ou  pluldl  aes  parties 
(rindiistries  ou  Touvrier  se  retienl  de  Iravail- 
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lor  s'il  est  aux  pieces  pour  nc  pas  aflicher  un 
gain  notablement  suprieur  a  celui  qui  est 
pay6  generalcnient  cans  les  travaux  analo* 
gues.  Dans  les  industries  ainsi  regies  ou  dans 
ces  specialites,  la  reduction  des  heures  de 
travail  pourra  n'apporler  aucune  perturba- 
tion k  la  production,  ceia  est  evident,  mais 
c'est  Texception. 

Dans  d'autres,  ou  Touvrier  n'est  pas  abso 
loment  command^  par  la  machine,  il  est  pos 
sible  que  la  dinoinution  de  temps  n'ait  pas 
pour  consequence  une  diminution  proportion- 
nelle  de  production.  Mais,  a  moins  d'une  In- 
dustrie qui  n'ait  pas  senti  I'aiguillon  de  la  con- 
currence ou  lutte  centre  les  exigences  d'une 
crise,  il  ne  faut  pas  croire  que,  par  un  pur 
effort  de  volont^,  Touvrier  puisse  d'un  coop 
re^agner  une  heure  par  jour  et  i  plus  forte 
raison  deux  heures.  II  faudrait,  pour  le  pen- 
ser,  lui  atlribuer  une  indolence  qui  ne  sc  ren- 
contre plus  guire  ;  mt^me  on  peut  dire  que  la 
ou  il  y  a  eu  recemment  des  passages  difliciles 
et  quand  les  salaires  aux  pieces,  qui  sont  de 
r^gle,  ont  par  moments  diminue,  rouvricr 
s'est  active  pour  retrouver  son  gain  et,  k  cette 
heure,  il  n*y  a  rien  ou  presque  rien  a  repren- 
dre  de  temps  perdu.  Sans  doute,  par  une 
reglementation  plus  severe  du  travail  a  Ten- 
tree  et  a  la  sortie  des  ateliers  on  retrouverait 
quelque  chose  dans  un  certain  nombre  d'usi- 
nes  ;  ce  ne  serait  pas  \k  une  amelioration  du 
sort  des  ouvriers. 

II  jr  a  deux  sortes  de  surmenages  dans  le 
travail:  Tun,  par  la  dur^e  excessive;  Tautrc, 
par  rintensite  exageree.  Celui  qui  fait  hull 
Kilometres  k  I'heure  se  fatigue  plus  que  celui 
qui  met  une  heure  et  quart  a  les  parcourir  ; 
et  il  n'est  pas  absolument  indispensable  de 
faire  le  plus  de  travail  possible  dans  le  moins 
de  temps  possible.  Cello  manierc  do  faire  qui 
reussit  a  des  Anglais  sanguins  et  entrainesde 
longue  dale  ne  convient  pas  a  tous  les  tempe- 
raments, ni  a  tous  les  pays,  ni  dans  tous  les 
travaux.  Nous  le  disons  pour  ceux  qui  pre- 
tendent  se  soustraire  aux  consequences  de 
leurs  reformes  en  affirmant  d'une  maniere  a 

[)eu  prte  generale  que  ni  les  enlreprises,  ni 
es  ouvriers  ne  se  sentiront  d'une  reduction 
de  travail  de  une  heure  ou  mftme  de  deux 
heures  parce  que  la  production  sera  sensible- 
ment  la  m^me.  L'exemple,  cilc  par  le  tissage 
d'un  induslriel  du  NonI,  qui  est  on  mf^rao 
temps  depute,  M.  Michau,  vient  precisement 
a  rencontre  de  re  que  Ton  veut  en  lirer,  puis- 
tju'apres  elro  parvonn  diirnnl  quolquos  idurs 
a  soulenir  la  produclion  avecun  IravailrVune 
duroe  restrointe  les  ouvriers  ont  vilo  resse  do 
donnor  une  inlensile  suffisante  ot  ont  preforo 
rovenir  a  Tancicn  syslomo.  Ilsn'ontpasvoulu 
so  surmener,  lout  simplement. 

Une  autre  experience  en  tissage,  sur  le  Ira 
vail  de  dix  heures,  analogue  a  celle  faito  chez 
M.  Michau,  a  ole  suivie,  rocomment  ot  pen- 


dant deux  mois,  dans  les  ateliers  d'un'des 
membres  de  noire  compagnie,  M.  Paul  Legros, 
de  Wignehies,  et  a  donne  Iss  resultats  qu'il 
faltait  en  attendre  :  les  ouvriers  ool  p^rdu 
proportionnellement  sur  leurs  salaires  et  ils 
se  sont  trouv^s  unanimes  a  d^sirer  reprendre 
leur  journee  complete. 

Nous  devons  ajouter  que  ce  qui  a  pu  6tre 
tenie  dans  le  tissage,  men  que  sans  sweeps, 
n'eut  m^me  pas  hi  possible  un  instant  en 
filature,  de  Tavis  de  tous  les  hommes  com- 
pelents. 

Voyons  done  les  choses  comme  elles  sont. 
Apres  avoir  reconnu  qu*un  certain  nomhre 
d'industrios  importanles,  dans  noire  region, 
peuvenl,  sauf  les  cas  excoplionnels  et  d'ur- 
gence,  s'accommodor  d'un  travail  de  onze 
heures  —  nous  nc  disons  pas  encore  de  dix 
heures  —  ot  que  le  travail  de  douze  heures 
dans  cellos  qui  exigent  un  effort  physique 
continu  depasse  normalement  les  efforts  do 
Touvrier,  nous  devons  cepondant,  puisqu'on 
veut  des  regies  applicables  a  tout  et  partout, 
exposer  la  situation  qui  r6sulterait  pour  les 
deux  industries  les  plus  importanles  de  noire 
ressort,  celle  de  la  laino  el  celle  du  ler,  du 
projet  de  loi  en  discussion  s'il  etait  adopte. 

L'industrie  de  la  laino,  dans  la  region  de 
Fourmies,  doit  lulter  contre  Tindustric  simi- 
laire  d*Allemagne  puisqu'elie  exporte  40  0/0 
de  sa  production,  el  elle  iutlo  en  subissant  les 
surcharges  qui  resultent  en  Europe  du  poids 
des  inipOls,  du  taux  dos  salaires  plus  eleves 
el  d'un  regime  commercial  peneralement  pro- 
teclionnisle.  On  adsietlra  (lue  cette  concur- 
rence esl  ddja  difficile  acluellement ;  on  s'rti 
porsuadera  mieux  encore  si  on  sc  rend  coraple 
des  progres  failsen  Allemagneel.qui  resultent 
de  la  quanlile  de  laines  misos  en  (Buvre  dans 
j:e  pays.  L'Allemagne  employail  en  : 


1875 

1880 
1883 
1890 
1893 


08.400  tonnes 

8(M40    — 

112.685    — 

14-2.300    — 

196.479    — 


soil  done,  en  dix  an?,  tine  augmentation  de 
195  0/0. 

Or,  dans  co  pays.  Fa  dur^e  du  travail  dos 
hommos  adullos  hVsl  pas  limilee,  et  elle  est, 
en  fait,  de  douze  heures  et  demiea  troize  heu- 
res dans  Pindustrie  similairo. 

Chez  nous,  la  reduction  a  onze  heures,  par 
le  soul  fail  de  la  roparliliondesfraisgenoraux 
sur  une  produclion  moindro,  augmenteraitlos 
prix  do  rovient  do  1.30  0/0  si  la  limitalian  se 
faisail  a  onze  heuios,  et  do  2.33  si  la  liuiila 
lion  se  faisait  a  dix  heures. 
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LE  MARCHE  DES  LAINES  A  ANVERS 

EN  1896 

Pendant  les  premiers  mois  de  I'annee  1896, 
I'industrie  laini6rc  continuant  k  Htg  active- 
ment  occupee,  les  prix  d^not^rent  sur  le  mar- 
cM  d'Anvers  beaucoup  de  fermete,  et  aux  en- 
cheres  de  fevrier,  ils  marquerent  une  avance 
de  10  0/0  sur  les  cours  cot^s  a  la  fin  ddcembre 

Eour  atteindre  en  mars  le  maximum  de  la 
ausse  de  cette  annee,  soil  15  0/0.  A  partir 
d'avril,  il  se  manifesta  unralentissementdans 
la  marche  des  affaires.  Le  ton  du  marche  dc- 
vint  lourd,  les  transactions  furent  languis- 
santes,  et  aux  encbferes  de  juin  les  prix  relro- 

Sradferent,  pour  s'etablir  un  peu  au-dessous 
es  cours  de  la  vente  de  fevrier. 

Aux  enchtres  de  septembro,  toule  Tavance 
prfcddemment  acquise  etait  rcporduc. 

A  ce  niveau,  les  cours  se  soutinrent  facile- 
meht  en  presence  d'une  demande  suivie,  et 
lors  des  encheres  de  noverabre,  une  reprise 
dans  la  demande  s'etant  produite,  les  pnx  se 
relevferent  de  5  a  7  0/0  pour  tous  les  genres 
merinos.  Cette  avance  est  la  plus  value  des 
cours  actuels  compares  k  ceux  coles  fin  de- 
cembre  189S.  La  fin  de  Tanntfe  a  ete  tres 
calme. 

Pour  les  laines  croisees,  les  fluctuations  de 

.  prix  sur  la  place  d'Anvers  n'ont  presente  que 

de  I6gers  fcarts,  satif  pour  les  agneaux  crois^s, 

dont  les  cours  etablis  au  debut  de  la  campagne 

ne  se  maintinrent  que  faiblement. 

Miines  diverses  :  venles  20  ballos,  Austra- 
lie  el  19  balles  d'Espagne.  Stock  31  decembre: 
101  balles  Australie,  393  balles  Cap  et  1.346 
Espagne  et  diverses. 

Peaux  de  mouton  :  stock  au  30  novembre 
dernier  :  53  balles.  Arrivages  :  192  balles. 
Ventes  balles.  Passage  :  175  balles.  Stock, 
31  decembre  :  73  balles. 

Le  total  du  stock  disponible  des  laines  se 
chiffre  au  31  decembre  par  3.657  balles. 

Carteron, 
Consul  G^niral  de  France. 


ANGLETERRE 


MOUVEMENT    COMMERCIAL  DE  LIVERPOOL 

EN   1895 

D'apres  le  rapport  annuel  de  Tadministra- 
tion  des  douanes  britanniques.  la  valeur  des 
echanges  du  p^rt  de  Liverpool  avec  los  pos 
sessions  ani^^laisos  el  Tetrangor  s*»»sl  rlovee 
en  1895  a  173.710.848  liv.  si.  conlre  173  mil- 
lions 334.614  liv.  St.  en  18!)4. 

Les  tissus  de  laine  occupent  a  Liverpool  le 
second  rang  dans  le  mouvoment  de  Texporla- 
tion,  tant  pour  le  volume  que  pour  la  valeur. 


Les  exportations  de  ce  port  en  1895,  compa- 
r^es  d  celles  effectuto  en  1890,  t^moigrient 
d'une  plus-value,  mais  envisage  au  point  de 
vue  des  quantites  exp^di^es,  elles  accusent 
des  r^sultats  peu  satisfaisants,  comme  on  le 
verra  par  les  chiffres  suivants  : 

Importations  de  tissvs  de  laine 

(en  millions  de  yards ) 

Wllftrence 
1895  1890  pr  1895 


Liverpool  

Manchester  .  .  .  . 
Southampton .  .  .  . 
Folkestone  et  Newha vcn . 

Londres 

Harwich 

Ports  de  THumber    .     . 

Glasgow 

A  u  ires  ports  .     .     .     . 

Royaume-Uni.     .     . 


125 
2 

14 
3 

44 
9 

38 
4 
3 


134 

» 
6 
8 

46 
7 

43 
6 
3 


•I 


9 
2 
8 
o 
2 
2 
5 
» 
2 


242    253      —  11 


Londres  et  Harwich  se  contrebalancenl, 
mais  malheureusement  il  eo  est  de  m6me  de 
Southampton  et  de  Liverpool,  tandis  aue  Fol- 
kestone el  Newbaven  sur  la  cdle  Sua  ct  les 
ports  de  THumber  sur  la  c6te  Esi  ont  egale- 
menl  souSert. 

La  reduclion  dans  les  expeditions  de  Fol- 
kestone et  de  Newhaven  provient  de  ce  que 
los  achats  de  la  F'rance  ont  diminue,  les  ex- 
portations de  tissus  de  laine  a  destination  de 
ce  pays  ayant  passd  de  25.600.000  yards  en 
1890  a  20.400.000  en  1895.  Si  Ton  fait  abs- 
traction de  Folkestone  et  Newhaven  comme 
porls  dVxporlalion  et  de  la  France  comme 
pays  iraportateur,  les  exportations  de  tissus 
de  laine  ont  ete  comme  suit : 

Exportations  de  tissus  de  laine 

( en  millions  de  yards  ) 

Dilfirence 
Deslinalion  1895    1890    pM895 

Europe  seplenlrionale.  30.6    29  »  -f  1.6 

Amerique  du  Nord...  101  »    83  »  +18  » 

Chine,  Japon  el  Inde. .  20  »    33.6  —  9.6 

Aulres  destinations. ..  84.4  103.4  —21  » 


Royaume-Uni 


242  ))  233  »    — 11  » 


Les  exportations  pour  rAmi'riquii  du  Nord 
accusent,  comme  on  Ic  voil,  une  augmentation 
de  18.000.000  de  yards.  Or,  Liverpool,  qui  est 
le  port  par  excellence  pour  les  expeditions  a 
deslinalion  des  Etals-rnisetdu  Canada,  a  vu, 
en  1S93,  ses  exportations  diminuer  de  9  mil 
lions  (le  yanls  comparativemeul  a  celles  effec- 
tuees  en^lSlM).  Southampton,  par  conlre,  a 
exporle  S.OOO.OOO  ile  yards  de  |)lus  qu*en 
1890.  II  est  Dermis  (ren'conclure  (|ue  re  port 
a  delourne  de  Liverpool  une  imrlie  dece  com- 
merce. Londres  a  vu  ses  exportations  diminuer 
de  2.000.000  de  yards.  Liverpool  expedie  en- 
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core  la  raoili6  des  tissus  de  laine  exporl^s  au 
Royaume-Uni,  mais,  comme  pour  les  tissus 
de  colon,  la  concurrence  des  autres  ports  se 
fait  vivement  senlir  ici. 

Laurent  Coghelet. 

Consul  de  Franca, 


ESPAGNE 

GOMMERGE  DE  BARGEtONB  EN   1895 

Les  relations  commerciales  entre  la  France 
et  TEspagne  ont  ^te  regies  pendant  I'ann^e 
1895  par  Taccord  du  27  dteembre  1894,  en 
vertu  duquel  les  deux  pays  s'appliquent  leurs 
tarifs  les  plus  rdduits. 

Les  importations  de  France  k  Barcelone  ac- 
cusent,  cette  ann^e.  une  diminution  de  10  mil- 
lions de  pincettes  (juste  ce  que  nous  avions 
gagn^  en  1894)  qui  est  support^e  presque 
compl^tement  par  nos  industries  textiles  et 
paries  laines  brutes. 

Les  files  et  tissus  d'origine  anglaise  n'ont 
subi  aucune  variation  a  Timportation,  et  se 
sent  maintenus  au  chifTre  de  8.500.000  pin- 
cettes. 

Les  laines  brutes  sont  passees  de  3.100.000 
pi&ettes  k  8.400.000,  les  cotons  bruts  de 
400.000  a  1.500.000. 

Importation  des  laines  et  polls 

Tonnes         Pi6eelles 


En  1894  (mer)   .  . 

En  189  (terre)    .  . 

Total    .  . 

En  1895  (mer)   .  . 

En  1895  (terre)  .  . 

Total    .  . 
Difference  enmolns. 


842 
2.213 


3.797.780 
9.515.767 


3.055   13.313.545 


960 
1.604 


3.9220926 
5.154.688 


2.564 
491 


9.377.614 
3.935.933 


L'imporlation  des  laines  brutes  par  la  vole 
de  terre  qui  depuis  1891,  osciilait  entre  1.900 
et  2.200  tonnes,  a  diminue  de  moiti^  relative* 
ment  au  chifire  de  1894.  Cette  baisse  conside- 
rable provient  d'uneloi  douani^re  promulguee 
en  Espagne  en  mai  1895.  Ainsiqueieledisais 
dans  mon  rapport  precedent,  cette  loi  votee  a 
rinstigation  des  eleveurs  de  ce  pays,  a  porte 
les  droits  du  tarif  minimum,  a  rentree  des 
laines  peignees  ou  cardees  ^crues,  de  48  a  80 
pi&ettes,  et  ceux  du  m^me  tarif  appllcables 
aux  laines  peignees  ou  cardees  teintes,  de  55 
a  100  piecettes. 

Cette  mesure  a  egalement  pour  but,  dans 
rintention  du  legislateur,  de  favoriser  le  de 
veloppement  de  ilndustrin  du  lavage  et  du 
peignage  dans  la  peninsule.  Aussi  certains  de 
nos  compatriotes  l^ses  dans  leur  commerce 
d'exportation  par  des  taxes  quasi  prohibitives 
se  sont  ils  deji  preoccup^s  de  la  question  de 
savoir  s'il  y  aurait  intdrit  pour  eux  a  trans-. 


porter  leurs  6tablissements  industriels  en  de(^ 
des  Pyrenees.  Malheureusement  Teau,  qui 
constitue  un  element  essentiel  a  la  vitalite  de 
cette  branche  de  Tindustrie,  fait  en  g^n^ral  d^- 
faut  en  Etspagne  et  cette  difficult^  a  d^ji  pa- 
ralyse les  tentatives  en  ce  sens. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  maritime, 
c^est  TAngleterre  qui  tient  la  t6te  ;  les  laines 
brutes  provenant  des  entrepots  anglais  repr6- 
sentent  les  86  0/0  de  Timportation  par  mer  ; 
cette  nation  a  mfime  gagne  pr6s  de  15Q  tonnes 
sur  le  chiffre  de  1894  ;  son  apporl  a  M  en 
1895  de  834  tonnes.  Aprte  la  Grande-Bretagne 
viennent  I'ltalie  (58  tonnes),  la  France  (43 
tonnes),  la  Belgigue  (15  tonnes). 

Exporiations  de  Catalogne 

1894  1895 

Produits                   —  — 

—                    Kk/tiks  Pieeettes 

Laines  et  polls     .     .      182.000  1.268.000 

Peaux  brutes.     .     .      232.000  9JW.000 

L'accroissement  enorme  constate  dans  les 
sorties  de  laines  brutes  provient  des  fortes 
expeditions  qui  ont  ete  dirigees  Tanneo  der- 
niire  de  Catalogne  en  France.  En  1894,  les 
ventes  de  laines  calalanos  en  France,  envoyees 

Sar  mer,  se  chiffraient  par  210  tonnes,  v  lant 
7.000  piecettes  ;  sur  un  total  de  418  tonnes 
et  182.000  pidcelles.  En  1895,  on  a  exports 
d'ici  en  France  pour  2.123  tonnes  evaluees  k 
950.000  pi&ettes,  sur  2.290  tonnes  evalees  k 
1.267.000  pincettes. 

Les  causes  de  cette  augmentation  extraor- 
dinaire resident  dans  le  d^Hcit  accuse  en  1895 
par  la  production  francaise  et  la  depression 
enregislree  dans  les  importations  de  la  R^- 
publiquc  Argentine  et  de  TAuslralie.  Par 
contre,  pendant  le  dernier  excrcice,  le  rende- 
nient  dos  laines  dans  le  Nord  de  TEspagne  a 
etc  tres  dleve,  et  il  en  est  resulle  une  baisse 
gen^ralc  des  prix  dans  loule  la  Peninsule, 
baisse  qui  s'est  accenluee  encore  davantage 

Cour  les  acheleurs  fran^ais,  par  suite  de  la 
ausse  du  cours  du  change  entre  les  deux 
pays. 

Les  principaux  clients  de  la  principaute 
sont :  la  France  (3.070.000  pi(5celtes),  TAn- 
gleterre  (1.354.000),  I'ltalie  (667.01»0),  les 
colonies  espagnoles  (304.000)  et  la  Belgique 
(98.000).  Barcelone  ecoule  dans  ces  cinq  pajrs 
les  80  0/0  du  total  de  son  exportation  mari- 
time. —  La  hausse  de  1. 300.000  pifcettes 
constatee  dans  le  trafic  par  la  voie  ferree  est 
due  principalement  aux  laines  brutes  qui  pas- 
sent  de  137.000  a  1.447.000  piecettes.  La  pro 
gression  considerable  realisee  par  celle  ma- 
liere  premiere  s'explique  par  les  raisons  (|ui 
viennent  d'tHre  exposees  plus  haut.  Les  peaux 
brutes  gagnent  aussi  quelques  points. 

A.  PONSIGNON, 

Consul  Cw6n6ral  de  France, 


u 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 


M*  le  President  de  la  Ghambre  de  Sedan  a 
adresse  les  deux  lettres  suivanles  a  M.  le  Mi- 
nislre  du  commerce  : 

Sedan,  le  3  fierier  iS97, 

Le  President  de  la  Chambre  a  Monsieur  le 
Ministre  du  commerce,  de  rindustrie,  des 
posies  et  des  telegrapbes,  Paris* 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  communique  a  notre  Compagnie,  reunio 
le  23  Janvier  dernier,  la  lettre  que  vous  m'^- 1 
vez  fait  Thonneur  de  m'adrrs.ser  a  la  dale  du . 
18  decembre  1896,  rclativemenl  aux  dMara-^ 
tions  en  douane,  -*-  line  commission,  composec ' 
de  trols  membres,  MM.  Ch.  Berltehe,  A.  Blan- 
chard  et  Ch.  Boutmy,  a  eludie  allonlivemonl' 
celle  qucstion»  el  je  in'empressn,  M.  le  iMinis 
Ire,  de  vous  Iransmellre,  en  le  recommandant. 
a  voire  bienveillanl  inleret,  le  rapport  dont' 
les  consid^rants  et  les  conclusions  ont-  ele 
adoptfe  a  runanimil6  par  la  Chambre   de 
Sedan.  ' 

Happ&rt  de  M,  Ch.  lierdche 

Cansiderant  que  de  nombreux  commerc^nts 
se  pl^ignent  de  ne  pouvoir  se  rendre  cowiple 
des  frais  divers  que  reclament  lescoiBniissipn- 
naires  en  douane  pour  les  ooeratipns  faiies* 
par  lour  enlreraise  ;  • 

Consideranl  que  les  condamnations-  recem- 
ment  prononciees  conlrc  une  des  maisons  les 

Elus  imporlanles  de  commerce,  elablissenl  le. 
ien-fonrie  de  ces  reclamations  ; 

Consideranl  que  le  seul  moyen  de  faire  ces-, 
ser  ces  abus  est  d'exiger  des  commissionnaires! 
une  dt^clanuion  distincle  par  deslinataire, 
pour  que  ce  dernier  puisse  reclamer  la  quit- 
tance des'droits  de  douane  aflerents  aux  mar-, 
chandises  qui  lul  sonl  expediees,  et  verifier] 
rcxaclitude'des  debours  dont  on  liii  domande- 
le  paiement; 

Consideranl  qu'il  n'y  a  pas  lieu  des'arreter; 
aMX  craintes,  formulees  dans  la  circonstanre, 
d'indiscr«Jtion  sur  le  secret  d'operations  com  ' 
aierciales,  allendu  que  eel  inconvenient,  s'il 
exis^ait,  serail  laigemenl  compense  par  la  se- 
curiLe  donnee  aux  commerQanls  de  ne  payer, 
aux  commiyssionnaires  que  le  monlant  exacl, 
des  droits  de  dqu^ne : 

Par  ces  motifs, 

La  Chambre  de  Sedan  estime  qu'il  est  ur- 
gent de  prier  M.  le  Minislre  des  finances  de 
presenler  le  plus  M  possible  an  Pariement  le 
projel  de  loi  necessjiire  pour  obligor  les  rom- 
mi.ssionnafres  en  douane  a  deposer  des  decia-' 
rations  disdncle-^  par  deslinataire. 

.    Lv  Hiipportcnr,  , 

Behteche.  Ch. 


Veuillez agreer,  Monsieurlo Ministre,  Thom- 
mage  de  mon  profond  respect. 

le  President^  Louis  Bacot. 

Sedan,  le  3  f^tner  1897. 

Le  President  de  la  Chambre  a  Monsieur  le 
Minislre  du  comm^we,  de  Tindustne,  des 
posies  et  des  telegraphes,  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  t'honneur  de  voub  adresser,  en  le  re- 
cQmraandant  a  voire  haute  sollicilude,  le  voeu 
emis  par  noire  Chambre,  en  sa  seance  du  23 
Janvier^  relativement  a  Vexp^Ution.des  co/is" 

iwatmu  conire  remboun^mcnt  de  la  raleur  de 
a  marchandise.  Le  cpmnaerce  el  Tinduslrie 
verraient  certainemput  avcc  la  plus  vive  sa- 
tisfaction une  suite  favoral)le  donnee  a  un 
desUieratnm  dont  noire  C^mpagoie  se  fait 
I'interprete  aupres  de  vous. 

Veuillez  agreer,  Mousieur  le  Ministre,  Tbom- 
mage  de  mon  profond  respect. 

Louis  BiVcoT. 

Seance  du  ^3  jamier  1897 
{ Exlrail  du  regislre  des  deliberations  ) 

A  la  demande  de  plusieurs  negocianls  de  la 
\jlle,  M.  Louis  David  expose  que  lors  des  ex- 
peditions de  colis  poslaux  contre  rembourse- 
ment  de  la  valenr  de  la  marchandise,  les  . 
Compagnies  de  chemins  de  fer  exigent  de  Tex 
nediteur  deux  feuilles  de  meme  laxe,  de  lolJe 
lavqn  que  le  notour  de  Targenl  coiile  aussi 
cher  que  le  transport  de  la  marchandise,  ce 
qui  est  veritablemcnt  exagere  et  nuit  a  ces 
genres  de  transactions. 

La  Chambre  prenanl  en  coftsideralion  les 
miJlifs  ci  dessus,  prie  M.  le  xMinislre  du  com- 
merce d'inlervenir  aupres  des  Compagnies  de 
cHemins  de  fer  a  Teffel  d'obtenir  une  dillerence 
sur  ces  prix  de  relour  d'argenl.  Ellc  estime 
qu'au  lieu  de  0  fr.  Sii  o«  1  fr.  05  suivant  le 
poidsdu  colis,  une  remuuuralion  uniformede 
0  fr.  50  serail  bien  sufllsante. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  President, 

Louis  Bacot, 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTERESSANT  L*lNDUSTRl£  LAINIKRE 

259.154.—  Martinot.  —  Applio^tion  aux 
bobinoirsa  frollnirs  pour  laine  et  aulres  ma- 
lieres  filamenteuses,  d'nn  tube  a  fausse  lorsion 
ou  enlonnoir  a  paletle  rotative,  remplacanl 
los  frolloirs  ou  manrhons  en  cuir  de  bullle. 

250.240.  —  Schlumberger  et  C«.  —  Porfec- 
lionnemenls  aux  machines  a  peigner  sy^teme 
Heilmann  a  mouvement  allernalif. 
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239.315.  -^  MonUorls.  —  Systeme  de  laa- 
cbiiie  h  brosser  el  a  ettrer  les  echeveaux  de 
111. 

259.179.  —  Smallwood  fet  Thomas.  —  Per  • 
fpclionnements  apportes  aux  a|)pareil5?  de 
blanchimenl,  de  lavage  et  de  teinture  du  til 
oil  de  la  m^che  en  canetles  et  en  bobines. 

259.193.  —  Boeriiiger,  —  PrQcede  perfec- 
lionne  pour  oiordancer  la  laine  et  d'uutrBS  iir 
bres  animates  a  I'aide  d6  chromales,  d^acides 
lactiques  et  d'acides  mindraux. 

259.137.  -^  Ballus.  — •  DisposHion  de  mou- 
vement  s'appliauant  aux  metiers  &  tisser  sup- 
primant  radicafement  les  rafles. 

259.335.  —  Blin  el  Blin.  —  Substitution 
aux  mancboQs,  frolteurs  e&  cuir  ou  auLres  de 
labliers  ou  manchons  en  drap  tisse  ou  iricole, 
soil  pure  laine,  soil  laine  et  colon,  soil  lout 
colon,  soil  en  loules  mati^res  textiles  emplo- 
yees seules  ou  milang^es  de  quelque  nature 
qu'clles  soient. 

259.276.  —  Jeune.  —  Perfectiomiements 
aux  metiers  reclilignes  k  bonneterie. 

259.384.  —.  Atlwood  Machine  C«.  —  Per- 
feclionnements  aux  metiers  a  filer. 

259.385.  --Atlwood  Machine  Go.  -^  Per-, 
feclionnemenls  aux  machines  combing  h  fl- 
ier et  doubler. 

259.422.  —  Loncle  el  Ghastrey.  —  Traile- 
menl  industriel  de  la  soie  artiflcielle  dite  soie 
Chardonnet. 

259.431.  —  Bouvier  frercs.  —  Systfeme  de 
metiers  a  tisser  a  trame  continue. 

239.434.  —  Voyant.  —  Appareil  destine  a 
donaor  dans  les  metiers  a  tisser  un  enroule- 
menl  regulier  et  tou jours  ie-n^me  dans  ke 
nieme  nombre  de  coups  do  batlant. 

239.347.  —  Wildt.  —  Perfeclionneraents 
aux  melitirs  a  Iricoter  circulaires. 

249.396.  —  Lppainteucet  Meiliassoux.  — 
Fils  graphiques  a  mailles. 


Ou  peat  He  procurer  dan$.  Ivs  48  heures  i^s  ei^ 
trails  des  hrevets  siisHttenliDnnes  >u  prix  de  ^  franca, 
par  brevet  ;  cc  prix  est  reduit  a  3  fmnc$,  pour 
les  nbooD^s  de  n^0  journai  <|ui  envoieiil  leur 
nuiUanco  d'abonncittien)  h  la  Sfciele  ItHlrnational^ 
(les  Invenlions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saiol- 
DtfoiBi.a  Paris.  .      . 


REVUE  DES  MARCHES 

'         r 

Havre,  31  jcawier.  —  Les  Iransactiona  sur 
noire  marche  furent  encore  assez  suivies  pen- 
dant le  mois  $ous  revue,  el  bon  nombre  de 
filiferes  trouvfer^nt  preneurs,  prindpaleraenl 
pour  le  peigne.  Peu  d'affaires  en  laines  du 
Chili  ;  baisse  cinq  centimes  aur  les  cours  de 
decembre. 

L'aj^proche  des  venies  de  Londres,  joirite  h 
des  realisations  assez  imj^orlantes  ^  haussiers 
firenl  pendant  la  premiere  quin;8ajn^  reiro- 


grader  nos  cours  de  2  fr.  ;  le  marcb^  a  terme 

fut  par  suite  peu  actif  a  prix  inchanges,  mais 

devml  vers  la  fin  du  mois  plus  anime  ;  les 

iavis  meilleurs  des  ventes  de  Londres  provo- 

querent  de  nombreux  ordres  d'achal  que  la 

rarel^  des  vendeurs  rendit  sou  vent  difficile  k  . 

ixecuter. 

•    culture  a  Q.50  au*dessus  de  la  cOle  de  ce 

jour  ;  tendance  ferine. 

.    Les.  ventes  s'elevent  a  14.175  balled. 

€ours  uuSi  Janvier  4897    (le  kilogramme). 


Lames 
Glasies  du  Hafre 

■!••..<»-     • 

B« 

ji^^acaux  .  ,  . 
Venires  el  More. 
Linen  et  Crois. 


jildrinos    •    .    . 

Ha 

s*  .    .    ^    .    . 
s* 

Agneaux  •    .    . 
iVentres  e|  More 


Belle  ^  ixlca 

BuBNOSp-A  VMES 

« 

fr.  1.40  &  fin 

»  \.Z\,k  i.SO 

»  ^30  k  1.50 

»  1.33  k  1.50 

»  1.20  k  1.40 

»  0  70  4  0.93 

»*  1.45  k  1.65 

MONTgVIBEO 

fr.  1.45  k  1.65 

»  1.45  &  165 

n  i.45  k  i.65 

%  1  40  i  1  60 

^  i.35  k  t.35 

»  0.70  k  0.90 


Bqddb  QQuruite 
T]pe  terme 

1.45  ii  i.S5 
i.l5  k  i  3S 
1.10  k  l.tO 
1.10  k  1.10 
0.90  &  1.05 
0.45  k  0.75 
1.15  k  1.S5 


1.60  k  1.30 
1.20  k  1.30 
1.20  k  1,30 
iAhk  1  95 
1  05  k  1.15 
0  ^5  &  0.80 


•    Marseille,  4  filler,  —  La  premiere  quin- . 
^aine  du  mois  sous  revue  a  ^te  fort  calnie  ; 
(ensuite  ano  dcmande  auivie  s'est  manifeslee 
pour  les  Elats-LInis  et  a  donne  lieu  a  quelques 
affaires.  C'esl  moins  1^  besoin  que  la  possibi-^ 
lite  d*un  droit  d'entrfe  prochain  qui  a  amen^ 

f'  elle  demande.  Nos  cours  se  sont  par  suite 
aflernHB,  mala  pour  C4ertain(9  genres  seule- 
inent ;  on  effete  les  lainef;  k.  lapis  'n'ont  pour 
ainsj  dire  pas  participe  au  mouvement.  . 

La  fabrique  du  contiDent  contiAue  k  se  lenir 
h  I'eciari  eC  ne  prend  {)art  que  d'unefa^n  les^  i 
li'einLe  aux  adials  qui  se  font. 
;   L'ensei|)l)le  des  veatesjdu  »)ois  s'el6Ve  a  > 
environ  6.200  balles.  ,    .. 

I    RouhaiX'Tourcoing.  —  Les  venies  publiques 
tlu  26  au  29  Janvier  n'ont  donne  au'un  resul- 
^at  ni^di^ro  pour  les  bl6asses,  aont  on  a  dO 
rclirer  une  bonne  parlie;  Iq  baisse  pour  eel  ar- 
ticle pent  6lre  laxee  de  dix  a  quinze  centimes, 
pqr  contre,,les  dechets  se  sont  plut6't  mainte- 
hos,  et  ont'eld  assea  disputes,  sups  baifese  ap-  ' 
breciable  pour  les  beaux  genres.' 
^  Malgre  la  fermelQ  dos  cours. sur  les  marched  , 
ile  laine  brute  la  confiance  manque  el  nous  ne 
iavons  pas  oblenir  sur  les  peignes  la  hausse 
neiseasaire  pour  retaMir  Tequilibre.  i 

.  La  venle  du  dfsponible  est  loujoars  trfefc 
difficile  et  les  prix  sont  desastreux  pour  le$ 
^roducteurs.  Dans  ces  conditions,  I'imporla- 
tioa  se  raorilrera  forc^ment  tres  rfisen'ee,  ot  i} 
est  a  prevoir  que  nous  n*aurons  pas.poUr  nos 
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peignages  la  m^me  alimentation  que  les  ann^es 
prfc^entes. 

Anvers,  /«'  fevricr,  —  Les  prochaines  en 
chores  comnienceront  sur  celle  place  le  mardi 
16  f^vrler  courant. 

Anvers,  5  fStrier.  —  Les  affaires  en  mai*- 
cbandise  disponible  se  sont  reveill^es  cette 
semaine,  bien  qu'il  n'y  aitpasdechangements 
k  signaler  dans  les  prix. 

II  s'est  Tendu  ainsi  583  balles  de  la  Plata  et 
79  balles  d'Espagne. 

Le  marche  a  terme  apr6s  avoir  monte  de 
2  1/2  cents  pour  le  peign^  et  de  1/2  k  1  cent 
pour,  les  suints,  n*a  pas  maintenu  cette  dispo- 
sition k  la  hausse  et  n'a  pas  tard6  a  reperdre 
cette  avance  et  mfeme  davantage,  et  en  cWture, 
la  tendance  est  faible. 

Les  affaires  trait^es  se  chiffrent  par  670.000 
kilogs  peigne  B  et  350  balles,suint  C. 

Les  cours  s'etablissent  comme  suit : 

Anrers 

F^vrier  . 
Mors.  . 
Avril  . 
Mai  •  . 
Juin .  . 
Juillet  . 
Aofit .  . 
Septemb. 
Getobre . 
Noverob 
D^cemb. 
JaDTier . 

Bradford,  —  II  n'y  a  pas  d'am^lioration  el 
les  filateurs  limiteint  leurs  achats  k  leui*s  be- 
soins  imm^diats.  Les  crois^es  sont  assez  bien 
soutenues,  mais  les  merinos  sont  plus  faibles. 
Peu  de  transactions  en  laines  anglaises  dont 
les  prix  manquent  de  ferniet^.  Les  mohairs 
sont  bien  soutenus  et  les  jiffaires  sont  plus 
actives  dans  les  files. 


Peign^  fi 

.  Suint  C 

i'i  janv. 

29  ff^vrier 

29  ianv. 

5  l^vrier 

3.80 

3.77  V2 

1  16 

1.16 

3  80 

3.80 

116 

1.16 

3  80 
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1.17 

3  85 

3  82  i/2 

1.18 

1  18 

3.85 

3.82  4/2 

1.18 

1.18 

.^ 

— 

-. 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCLVUX 


FORMATIONS  DE  SOa^TES 

Imart  et  Dedieu«  tailleurs,  20,  place  de  Lafayette,  k 

Toulouse.  —  3  ans.  —  5.034  fr.  30.  —  31  d^- 

d^cembre  96. 
Lalrille  et  B^d^r^de,  draperie,  lionneteric,  Douveau- 

t^8,  h  Lit-et-llixe  (Landes).  —  5  ans.  ^  22  jao- 

rier  97, 
J.  Simon  et  Vye  Alteis,  draperie,  nou?eautfe«  con- 

fectfonSy  k  St^£tienne-de-Nont~Luo  (Loire-Inf6- 

rieura).  —  10  ans.  —  60.000  fr.  —  31  decern* 

bre96. 
Dubouloy  et  Cie«  nouTeaut^s  et  confections,  3*<,  rue 

Porte  Lucas,  k  Epernay.  —  10  ans.  —  320  000  fr, 

—  12janTier97. 


Bonnafoux  ct  Morin,  laine  et  coton,  fabricants  de 
bonneterie,  27,  avenue  de  la  Gare,  k  NeTers.  — 
10  ans.  —  73  000  fr.  —  8  Janvier  97 

Pont  et  Labbe,  tissos  en  ^ros^  2,  place  da  Poids- 
de-Ville,  k  Clermont-Ferrand.  —  12  ans.  —  18 
Janvier  97. 

Alexander  et  Soubrat,  tissus,  28,  rue  du  Senlier«  k 
Paris   —  6  ans.  —  700  000  fr  —  1e«  Janvier  97. 

Vandenberghe  et  Desurmont,  filature  de  laines  mix- 
tes  et  peign^es,  35,  rue  Sle-Bnrbe,  k  Tourcoine. 

—  20  ans.  —  450.000  fr. 

Hassebroucq  et  Cie,  fabricaots  de  61  de  laines  k 
bonneterie,  49«  rue  Ste-Barbe,  k  Tourcoine.  — 

-  20  ans.  —  500.000  fr. 

f.  Faur6  et  Trey,  laines,  cotons,  9.  rue  St-Antoine- 
du-T,  k  Toulouse.  —  9  ans.  —  30.000  fr,  —  15 
Janvier  97. 

flarteau  et  Cie,  laines.  fils.  tissus,  65,  rue  Cerfts,  k 
Reims.  —  10  ans  -  450.000  fr  dont  250  000  fr. 
en  commandite.  —  29  Janvier  97. 

Margolin  et  Cie,  manuiention  des  articles  de  Reims, 
14,  rue  des  Trois-Ebisinets,  k  Reims.  —  5  ou  10 
ans.  —  320  000  fr.  dont  20000  fr.  en  comman- 
dite  —  27  Janvier  97. 

Tricliard  et  Cie,  robes  et  manteaux,  tailleurs  pour 
hommes,  44,  rue  Uffittc,  k  Paris.  —  5  ans.  — • 
45.000  fr.  dont  20.000  fr.  en  commandite.  —  5 
Janvier  97. 

Givaudan  pSre  et  flis,  tailleurs,  confections,  rue  de 
la  R6publique,  k  Hydres(  Var).  —  10  ans.  — 
25.000  fr.  —  ler  f^vrier  97. 

PROROGATIONS  DE  SOaET^ 

G.  Daeuionie  et  A.  Anfrie,  draperies,  lainages  pour 
confections,  robes,  20,  rue  Vivienne,  k  Paris.  — 
Prorogation   de   5   ans,   du  1«  Janvier   98   — 

30  di^cerabre  96. 

J*  Saddler  et  C'«  Pron,  confections,  5  el  7,  rue 
Scribe,  k  Paris.  —  Prorogation  au  !«•  Janvier 
1906. —  l»r  Janvier  97. 

I^aroque  et  Pineau,  commission  en  tissus,  12,  rue 
des  ieiineurs,  k  Paris.  -^  Prorogation  de  3,  6  ou 
9  ans,  du  2  juillet  97.  —  21  Janvier  97,] 

DISSOLUTIONS  DE  SOQ^^S 

Chabri6  frSrcs,  tailleurs,  10,  rue  Camot,  4  Melun.— 

31  d^cembre  96. 

Schulti  et  Commang^s,  tailleurs.  27.  me  do  Quatre- 

Suptembre,  k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  ComnMDgds. 

•*-  25  Janvier  97. 
Ed.  Baudry  et  F.  Van  Aertselaer^  confections  en 

^08^  k  Lille.  -^  Liquid.  :   les  associ^s.  —  15 

Janvier  97. 
R.  Amillet  et  Picard,  nouveaulAs,  45  et  47,  avenue 

des  Ternes,  4  Paris.  —  Liquid.  :;M   Picard  —  30 

Janvier  97. 
P.  Maget  et  E.  Cordier,  fabricanis  de  draps,  14,  rue 

Tliiers,  4  Sedan.  --^  liqmd.  :  M,  Cordier.  --  20 

Janvier  97. 
Gibert-Talot  et  fils,  fabricanis  de  draps.   avenue 

Pbilippoteaux  et  quai  de  la  R^geote,  4  Sedan.  ^ 

Liquid.  :  les  associ^s. 
Claiucel  et  Cie,  nouveaul6s.  4  Sarlat  (Dordogne).  — 

M  Clement  dauzel  continue  seul.  —  29  Janvier 

1897. 

UQUIDATIONS   JUDIQAIRES 

Charles  Never,  laines,  34,  rue  Beaurepaire,  ayant 
ma^sin  50,  boulevard  de  la  Villetle,  4  Paris.  — 
27  Janvier  97.  -  J.-c. :  M.  Poussielgue.  —  Li- 
quid. ;  M.  Rocbette . 


—  47  - 


Dme  Jean  Chaput,  n^e  Angeline  Saurin,  tissus,  7, 
rue  Bossu,  h  Cannes.  —  1l'^  Janvier  97.  —  Liquid.: 
X   bret. 

Et.Ooseph  Rouslnn,  lailleur,  &  Salon  (B -du  Bli6ne\ 

—  ^21  Janvier  97    -  Liquid.  ;  M.  Trenquier. 
Jean  Larcebeau,  tailloiir  a  B^ziers  —  2  l^vricr  97. 

—  Liquid.  :  M  Tailhade,  ' 
Arthur  Lertoe,  laillcur,  ^   Vimouliers.  —  27  Jan- 
vier 97   —  Liquid.  :  M    Deiaplanche. 

J.  Volland,  (aiileur,  5-2,  rue  Sainl  Aspais  <Selne-cl- 

Nanie*.  —  2  fevrier  97.  —  Liquid.  :  M.  Nave  let. 
Ernest  Dheilly- Buffet,  nouveaul^s,  d  Villers  Brelon- 

tonneux  (Somme;.  —  26  Janvier  97.  —  iJquid.  : 

M.  D6teie. 
Henri  Barne,  lissus.  ^  Lorjues  (Var;.  —  $9  Janvier 

97.  —  Liquid.  :  Al.  Giraud» 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Joanis  P^lourson,  tissus,  k  la  Pyramide,  commune 

de  Tr^laze  (Mainc-eUl^irc).  —  il  Janvier  97.  — 

M.  Gnihal,  syndic. 
L»C.  Belfoy,  tissus,   10,  rue  du  Mail,  k  Paris.  —  i 

fevrier  97.  —  M.  Cbardon,   synjic.  —  J  -c.  :  M. 

Aubrun. 
Gonrado  Pesaresi,  tailleur,  8,  me  Fid^lit^,  k  Paris, 

—  4  fevrier  97.  —  M.  Hocbelte,  syndic.  —  J.-c: 
M.  Dutreih. 

Pierre  Lombardi,  tailieur^  li,  rue  Colbert  et  3S, 

rue  Mininies,   k  Marseille.   -  26  Janvier  97.  -*— 

M.  Audibert,  syndic. 
Joseph  Yoselevilz,  tailleur,  165,   rue  St  Honor^,  & 

Paris  —  4  Wvrier  97.  —  M.  Rochett«,  syndic,  — 

J.-c  :  M.  Guye. 
Joseph  Prc^liasco,  taiU^ui*,  &,  rue  ^  Vtsmw^  a  Mcar 

—  3  feviier  97.  —  M   Muaux,  syndic. 

Vve  Charlier,  o^e  VicU>lre  Tilquia,  noureaiil^s,  k 

Fourmies,  —  28  Janvier  97. 
Antoine  Gay.  tailleur,  nl,  rue  StS^bastien-Gryphe, 

k  Lyon   —  2  fevrier  97.  —  M.  Bernard,  syndic. 
Dulon  et  Cie,  tailleurs,  place  de  la  R^piiblique,  k 

Limoges   —  3  fevrier  97.  —  M.  fabre,  syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

C^sar  Cirillo,  tailleur.  75,  avenue  Ledru-Rollin,  k 
Paris.  —  14  Janvier  97.  —  35  0/0  en  7  ans  par 
7me,  k  partir  de  Thomologation. 

Hector  Legrand,  tailleur.  41,  rue  Ambroise-Par£,  a 
Paris.  —  U  lanvier  97.  —  20  0/0  payables  : 
5  0/0  dans  la  huitaiae  qui .  suivra  rbomoJogation 
et  15  0/0  en  5  an$,  par  dnie,  |«r  paiement « dais 
un  art.        •  -  4  .      . 

Adolphe^Alexis  Maufroy^  tissus,  53,  roe  des  patrio* 
tes,  k  St-Quenlin.  —  i6- janvicr  97.  —  Abandon 
de  Tactif  ;  versement  comptant  par  un  tiers  d*une 
.somine  de  1.400  fr.  ;  et  engagement  par  le  d^bi- 
'itetir  de  parfaire  le  divideifde  k  concuf^fencl^  de 
39  0/0  et  de  payer  ce  cooipl^m^nt  eq  5  aonuitds 
6gales  le  31  janvicr,  et  pour  la  i^e  fois  le  31  Jan- 
vier 98. 

R^PARTITtONS 

Pourrat,  taitleur,  k  Im  (Seise).  —  M.  Colty,  syndic. 

—  31  fr  46. 

Jean-Baptiste  Gillis,  tissus,  &  Bordeaux.  ^  14  fr.  20 
pour  lOO  (unique  r^part.). ' 

SEPARATIONS   DE  BIEN^ 

Jean  Riyi&ce,  tailleur,  k  La  Rochefoucaud,  et  sa 
femme  n^e  Geneti^vc.  —  19  Janvier  97. 

Arthur  Chauvet,  confections,  k  Aigre  (Charente),  et 
sa  femme  n6e  Sourit.  —  19  Janvier  97. 


^  Philippe-Gustave  (Alette,  ^pailleur,  k  Sedan,  et  sa 
femme  n6e  Grison.  — >  26  Janvier  97. 
EugSne-Auguste  Coignard,  fabricant  de  draps,  44, 
rue  de  Oaudebec,  k  Elbeuf,  et  sa  femme  c6e  De* 
mond.  -^  26  Janvier  97. 

NOUVELtES  MAISONS  FRANCAISES 

Rothschild  et  Blume,  fabricnnts  de  confections, 
60.  rue  d*Aboukir,  k  Paris,  succcsseurs  dc  De  Graaff. 

Geoffrey,  nouyeaut^s,  a  Brassy  iNi^vrc). 

Dcvaux.  nouvenutos,  ^4  rue  Saint-Jeao,  k  Caen, 
successeur  de  Bonneville. 

Gitidice,  nouveaul^s  k  Heudon  (Seipe-et-Oise>, 
succesf^eur  de  Rondepicrre. 

Bagard,  tailleur,  5,  rue  des  Acacias,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Silberman. 

Picot  et  Cafcso,  rbhfs,  confections,  I,  place  Sta- 
nislas, k  Nancy,  successeurs  de  Gourlot  et  Cie. 

Calien,  nouveaut^s.  B^.avciiledorOp^ra,  &  Paris. 

Guy  on,  tailleur,  39,  boulevard  Montparnasse,  k 
Paris. 

Dme  Reverdeau,  robes>  cofifectioosy  53,  rue  \i^ 
vienne,  k  Paris,  successeur  de  Thellier  et  Cie. 

M ath^,  Boureaut^s,  k  Chantilly  (Oise),  successeur 
de  Guiard-Varigoy. 

Dme  Morel,  confections,  nouveaut^s,  k  DInan. 

Courtois,, tissus,  nouveaut^s,  k  Fumay  (Ardennes), 
successeur  d^  Badrii  Regnier. 

Bray,  nouveant^,  tissus,  k  Rodet,  successeur  de 
Martin » 

Piisson,  nouveaui'^s,  k  Saumur,  successeur  de 
Mal^oot. 

Dlle  Hubert,  nouveautes^  k  Semur. 


Le  G6raDt :  H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUB  I^nrDUVTBIB  UUVXiBB 


LAINEUSES 

L«el^re  et  Damiizeaux  p^  -H  filsp  k  Sedan.  —  £p4- 
I  cialit^  de  biineoses  k  un  tambour  e*  deitt  conladls« 
Grosselin  p^fe^  fits,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 

touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 

nouveaut^s. 


»    « 


METIERS  A  TlSSSn  ST  METIERS   JJ^CQUARO 

Lechesne,  rue  dn  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  iils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidules. 

Fd.  Dehattre,  6,  rue  d*Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

Grossdin  p^re  et  OU,  k  Sedan. 

J.  Lecidre  et  Damuzeaux  p^re  et  His,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  ills,  k  S^dan. 

J.  Lecldre  et  Damuzeaux  p^re  et  flls,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet6es  S.  G  D  G  Scales  mMaili^es 
^  rexpositioi^  uoiTerselle  de  |867  ;  six  modules 
diffi^rents  pour  tissus  de  tons  pays. 


XACRINEj  et  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alc!ianilrc  pirc  ct  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSF^ 

Ixclirc  et  Dnmuzeaux  parcel  flls,  i  Sxdan.  —  Spi- 
cialilu  (Ic  lomleuscs  6  ileux  cjlindre*,  a  lables 
fixes  ou  Lasculu. 

Gnmeliii  p^re  et  lils,  u  Se^an  —  -Tdndnuses  A  un  el 
Aeu\  c)|lin(1res  pour  lonitre  Je  rtrap  (spfciales 
uux  arlicic?  dn  Sedan.  KIbcuf,  Lisieiix,  etc  ) 
Tondmses  doubles  A  lablu  fixe  on  A  bascule, 
pour  ariictes  de  Paris,  Reims,  Roabaix,  elc 


ON    DEHANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacquard 
les  annves  el  dales  suivaniea  : 


n^  18 
n»  3 
n"  7 
no  8 
DO  15 
n»  21 


30  Septembre 
15  FtTrier 
15  Avril 
30  Avril 
IS  Aoflt 
15  Novembre 


liN  TEINTUHIER  poulam  oUnr 
les  mcflleures  r616reiices  el  desirant  changer 
de  maison,  accepterait  la  direction  d'line 
teinliire  dans  un  6lDblissemenl  important  soil 
en  i'raiice  oil  k  I'&tranger. 
S'jrfresetr  m  bureau  du  i«ur»9|. 


VILLE  SARS  OCTROIS 


A  louer  a  kijBeitf,  tIiic  M>n«  •«■ 
tp«laj  Itkisiclira  ^tabllsEements,  grands  ou 
petits,  pouvanl  convenir  4  looties  imluslries. 

Les  uns  sonl  silu6s  sur  le  bord  de  ta  Seine, 
avec  quai  sur  Ic  fleuve  les  aulres  dans  I'lnl^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  porl6e  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Kouen  el  Orleans,  la  basse  Nonnaodie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  el  IrCs  laboHeuso,  de  40.000  habi- 
tants. La  vlllc  e^C  fi  30  minutes  de  Rouen,' 
eiiti'G  Paris  et  Je  Havre,  pcsaMe  de  larges 
quais,  re^oit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eaiii  JDdusltiellesabondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


h   mm  JNTERMTIOMLE 

p  ONViRTIKIIKS    neegftiiS 

g       45 his,  boulevard Savil-Uenis,  45  his 
§g  PARIS 


OBTENTION&NfGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'fiTRANGER 


Recherches  d'antferiorit6,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  labri- 
que.  —  Dossins  et  modfeles  in- 
dustriels 
Prix   llxes  ^tablis   d'arance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  d^VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIfiRES  Tf  XTIUES 

C'«FBrinim:A.JAlIETEL«[C'' 

Prime  de  la  Soci4t6  Induatrielle  d4- 
cern4e  aux  fondateura  d'une  induatrie 
nouvelle  ayant  contribu4  d  la  pro8p6rit6 
do  Varrondiaaement  de  Verviera. 

MEDAILLE   de  bronze  -  PARIS   )8S9 

POUR  SES  £TUVES  de  CONDITIONNEMENT 

F»iid«e  Ml    I88« 

Poidsconditioun^enlSOb:  14.000.000  kilos 
Tarif  cl  renseignementi  sur  demande 
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LE  MCQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 


a  ELBEUF  le  1^  et  l«  SO  cle  cliaqu#    mols 

II.   Sacnt-Penis^    direcleur 


Abonii«ments  : 

FiaHce  .  .  .         francs  par  iR 
Elran(|er ....  20  Craurs  par  ao. 


LES  AB0NNEMENTS80NTREQUB  D4N$  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI3  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVlSCONTRAIPiE. 


Pnbllcite. 

Reclaaes ...    Ifr.  la  ligse 
Annonres ...   A  brfiK. 


SOMAlAIKIi: :  Chronique,  49.--  Blancs  blarics,  nO  -^ 
1/aniianle  IjIcu  Am  (iip,  51.  —  Montsigc :  Genres 
M  HS  -  France,  55  —  La  crise  comincrciale 
h  Houbaix-iourcoing^,  5'.  —  iVoleclion  des  mar- 
ques lie  ral)ri(|ue  rruncaiscs  h,  I  etiougor,  LG.  — 
Chambre  cic  commerce  do  Mazamel,  5t).  —  Espa- 
gne,  57.  —  Lc  nouveati  larif  americain  el  l^indus- 
Irie  lami^re^  58.  —  Serbie,  59  —  Afnqae  occi- 
(lenialc,  t>0  ^  Noiiveaux  brevets  int6ressant  Tin- 
dustri^  laint^re,  60.  —  Revue  des  march^  01. 
—  Uonseigoemenls  commerciaiix  (ii  --Aunonces. 


CHRONIQUE 


Etbeuf.  kc  28  F^vrier  1897 


Ltf  ^lifiAlion  ne  s*est  pas  aggravec  sur  les 
phaces  d'Elbeuf,  Louviers  el  Sedan,  au  con- 
traire  ;  un  certain  nombre  de  mdliers  ont  dte 
remis  en  marcht,  mais  il  y  en  a  encore  un 
trop  grand  nombre  d'inoccupes. 

La  crise  continue  a  sevir,  a  Roubaix-Tour- 
coing,  sur  loules  les  branches  de  Tiridustrie 
et  du  commerce  lainiers.  En  tissus,  les  affaires 
sonl  tresdiflicilcs-  Neanmoins,  les  producleurs 
iHudient  des  genres  nouveau.x  pour  la  saison 
prochaine,  dont  le  succes  reparera  au  moins 
en  partie  les  m^venles  de  ce  commencement 
d'annee. 

A  Fourmies,  il  s'est  trait<5  des  affaires  m&ine 
assez  importantes  en  peignes  merinos  k  pri.\ 
inchanges,  el  aussi  en  croises  fins  qui  ont  ob- 
tenu  une  legere  faveur.  il  est  arrive  peu  de 
laines  de  Loiidres  ;  mais,  grace  aux  importa- 
tions directes,  Talimentation  des  peignages  a 
faQon  est  largement  assuree  jusqu'a  la  pro- 
chaine  vente.  Les  blousses  sont  sans  change- 
ment.  La  filature  a  fa^on  s'alimente  un  peu 
plus  facilement,  mais  sans  rel6vement  appre- 
ciable dans  les  prix.  Courant  d'affaires  modern 
en  fils;  prix  slationnaires.  L'alimentalion  des 
lissages  est  meilleure.  De3  affaires  en  tissus 
ont  ete  trait^es  poar  livraisons  rapides,  mais 
k  de  mauvais  prix. 


Pendant  le  mois  de  Janvier,  il  a  etc  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
LacabarWe,  St-Amans,  Labrugui^re)  98.711 
kil.  de  draps,  mollelons  et  flanelles,  1.1G7.135 
kil.  de  laine  lavee  et  603.187  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  3.089.483  kil.  de  peaux 
en  laine  et  113.970  kil.  de  laine  en  suint. 

Les  achats  en  laine  lavee  ont  ete  Irfes  im- 

f^ortants  a  Mazamet.  Queiques  maisons  de 
'Amerique  du  Nord  ont  traitd  en  quantiles 
considerables  les  qualites  fines  des  provenan- 
ces de  la  Plata  et  d'Australie. 

Ci  apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  Janvier  1897,  compare  a  celui.  de 
1896. 

189G  1897  189ir    ~  1897"" 
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2.104.317 

I.Gil  .583 

fiO.305 

363.083 


559.565 

1.782.3*6 

L682.4o2 

23.017 

^.065 


75.857 
426.190 
375  570 
>  «.79l 
60^.812 


38.63^. 
404.588 
372.065 

66.557 
437.315 


JANVIER 

Reims.  . 
Houbaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Tolaux.  .       4.758.456    4.2^88.325    1.676.22U    i.319.163 

A  Bradford,  le  marche  aiix  laines  tnoRtre 
un  peu  plus  d'dctivile.  Led  croisees  et  les  me- 
rinos ont  une  meilleure  deraande  et  les  cours 
se  maintiefinent  k  t'ancien  niveau.  Pas  de 
changement  dans  les  mohairs.  Les  His  s*ame- 
liorent  un  peu  el  les  filateurs  ne  veulent  plus 
tecevoir  les  offres  trop  basses  des  acheteurs. 
Les  elotles,  cependant,  n'offrent  pas  beaiicoup 
d'encouragements  ;  les  nouveaux  ordres  soht 
tres  rares. 

Voici  le  chiffre  des  expeditions  de  laine 
peignee  et  cardt'o  failes  de  Verviers  vers  la 
Grande-Bretagne  : 

Semaine  Aogleterre    Ecosae       Total 

Da  20  au  27  Janvier,  kil.  12  8^4  4HJ66  61060 
Di  27  Janvier  an  3  fevrier  18.147  53  874  71.02! 
Du  3  au  10  Kvrier 14  2  7    64  721    18  979 


I 


—  tiO  — 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

DLANCS   BLANCS 

Blancs  de  tail,  bianco  azurh  el  perles  solides 

pour  (baps  foules 

Tout  leinturier  comnie  tout  fabricant  de 
draps  comprend  I'inleret  que  presenlcun  beau 
blanc  el  pour  nouveaules  et  pour  melanges  en 
draps  lisses. 

Tant  qu'il  ne  s*est  agi  que  de  nouveaules, 
les  anciens  procedds,  quoique  bien  fugaces  el 
bien  sujels  a  des  irregularites,  pouvaienl  au 
besoin  sufflre  :  mais  aujourd'hui  que  la  mode 
lend  de  plus  en  plus  a  implanter  Tusage  des 
etoffes  lisses  de  coulcurs  unies  ou  melangees, 
la  queslion  dovienl  plus  diflicile,  el  il  esl  de- 
venu  indispensable,  pour  le  leinluricr,  de 
posseder  une  melhode  apte  k  produire  des 
blancs  Ires  purs,  en  meme  lemps  que  Ir^s  so 
Irdes  au  foulon  el  aux  appr^ls. 

Autrefois  on  proc^dail  de  trois  fac^ons  dille- 
rentes  : 

4«  Par  le  blanchiment  seul  ; 
2°  Par  la  teinture  ; 

30  Par  le  blanchiment  el  la  teinture  com- 
bines. 

Les  blancs  derives  du  blanchiment  seul, 
quel  que  soil  d'ailleurs  le  proced^  employe 
pour  arriver  au  r<5sultat  desire  (chambre  h 
soufrer,  blanchiment  au  leucog6ne,  blanchi 
ment  au  cameleon  mineral  el  reduction  a 
Tacide  suKureux,  eau  oxygenee,  bioxyde  de 
soJium),  ne  donnaient  jamais  un  blanc  Ires 
pur,  et  si  Ton  y  arrivait  parfois  en  n'emplo- 
yant  que  des  laines  Iriees  de  premier  choix, 
le  ioulage  se  chargeait  bien  rapidement  de 
d^lruire  I'ellet  produit  et  de  ramener  le  blanc 
k  ce  ton  jaunatre,  qui  semble  ^tre  la  nuance 
naturelle  de  toule  maliere  corn6e  d'origine 
animale. 

Les  blancs  azures,  mieux  connus  en  tein- 
ture sous  le  nom  de  blancs  de  lail,  sefaisaient 
la  plupart  du  temps  en  immergeant  la  laine 
soigncusemcnt  d^graiss^e  dans  un  bain  ti6de 
monte  avec  un  peu  d'orseille  ou  extrail  d'cr- 
sejile,  de  carmin,  d'indigo  el  de  protochlorure 
d'etain  dissous  prcialablement  clans  de  I'eau 
acidulte  d'acidc  sulfurique.  Plus  lard,  les 
violets  solubles  derives  de  la  houille  (violets 
methyl  ou  aulres)  furenl  egalement  employes. 
Apres  manlement  sur  le  bain,  pendant  envi- 
ron un  c[uart  d'heure  el  elevation  graduelle  de 
la  temperature  jusqu'au  leger  fremissem'ent, 
on  arrivait  a  donncr  k  la  laine  un  ires  bel 
azurage  qui,  cerlainement,  eOt  sufli  sans  Tac- 
tion destructive  de  la  pile  qui  annihilail  pres- 
que  toujours  plus  ou  moins  les  effets  produils 
par  la  teinture.  Souvont  encore  rechauffement 
produit  par  la  pile  ("tail  inegal,  el  Tazurage 
aisparaissaitlolalemont  par  places,  landisqu'il 
persistait  au  moins  parliellement  en  d'autres 


points,  el  I'on  oblenail  ainsi  une  pitee  tou- 
jours mal  unie. 

Les  colorants  employes  ne  resistaient  pas 
sufllsamment  k  la  lumiere,  et  ce  que  le  foulon 
avail  respecte,  etnit  delruil  par  les  appr^ts 
el  surtout  par  la  rameuse  a  Tair  libre.  Disons 
en  passant  qu'a  CAi  point  de  vue  les  secheuses- 
rameuses  niecaniques  ont  fait  faire  un  sen- 
sible progres  a  Tindustrie  des  draps  et  nou 
veaules. 

En  combinant  le  blanchiment  et  Tazurage 
tels  qu'ils  viennent  d'etre  sommairement  de- 
crits,  les  r&ultats  nalurellemenl  n'^taient  pas 
meilleurs,  et,  bien  souvenl,  Tons'est  vu  forc6 
de  faire  repassed  dans  un  bain  d'azuragecom- 
plementaire,  les  pieces  une  fois  foulecs.  Mais 
quiconque  a  quelquo  experience  dans  la  fabri- 
cation des  nouveaules  comprendra  tons  les 
inconv^nienls  d'un  pareil  fepassage  et  nous 
n'y  insistons  pas. 

II  ne  reslail  done  au  fabricant  comme  seule 
ressource,  s'il  desirait  obtenir  des  blance  pas- 
sables,  el  a  Tabri  des  aleas  signales  plus  haul, 
de  meianger  la  laine  blanche  soigneusement 
Iriee  et  degraissee  a  fond,  avec  5  i  20  0/0 
d'un  gris  perle  grand  teint.  Ge  gris  perle  n'i- 
tail  autre  qu'un  i^ger  d^blanchi  sur  cuve,  plus 
ou  moins  remonle  dans  un  bain  de  cochenille, 
tartre  et  alun. 

Le  remonlage  avail  pour  but  non  seulement 
de  donner  au  bleu  de  cuve  le  ton  violet  ntees- 
saire  pour  enlever  aux  deblanchisclairsceton 
verd^tre  gris  qui  en  est  la  caract^ristique, 
mais  eneore  de  faire  tomber,  par  le  bouillon, 
une  partie  du  pied  de  bleu  toujours  en  exc^ 
et  qui  fait  que  les  perles  imparfaitemenl  bouil- 
lis,  ont  un  ton  dur  ne  se  prelent  passufiisam- 
ment  a  un  bon  mdlange  avec  blanc. 

Si  ces  perles  avaienl  Tavantage  de  resister 
bien  mieux  au  foulon  que  les  blancs  de  lail, 
ils  avaient,  eux  au?si,  leurs  inconvenients  : 
nous  ne  les  cilcrons  pas  tons,  mais  nous  in- 
sistorons  sur  Tun  d'eux  pour  mieux  faire  com- 
prcndre  au  lecteur  I'avantagc  possible  de  la 
nouvtlle  melhode  proposee  par  un  journal 
special  allemand  ( D.  WolL  Gew.).  Dans  la 
pratique,  il  est  reconnu  que  la  filature  ne  pro- 
duit que  difllcilement  un  fll  regulier  avec  un 
melange  d'une  laine  simplemenl  ddgraissee, 
melangee  avec  une  laine  leinte  et  ayant  bouilli 
pendant  un  temps  suffisamment  long  pour  ar- 
river k  la  conformity  de  rechanlillon  demand^: 
il  se  produit  des  boulons,  des  mattes  qui,  1'^- 
tofle  une  fois  tinie,  donnenl  au  tissu  un  aspect 
assez  irr^gulier  et  ddspgr^able. 

Notons  encore  a  ce  sujet  que  nombre  d'in 
dustriels  ont  la  fAchouse  habitude  d'employer 
pour  le  melange  avec  les  perles,  de  la  lame 
d'agneau,  plus  blanche,  iiest  vrai,  mais  aussi 
bien  plus  courtc,  plus  difficile,  si  ce  n'est  sou- 
vent  impossible  a  degraisser  (elle  n*esl  pas 
miire),  qui  se  feulre  au  moindre  eflort  dans 
ce  sens  et  qui  contribuo  ainsi  sensibiement  k 
la  formation  des  mattes. 
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Legrispefle  grand  teinUlait  d'ailleurs  d'un 
prix  de  revient  sensiblement  plus  eleve  et  le 
rondemeDt  de  la  laine  6lail  facheuscment  in- 
fluence par  cetle  leinlure  speciale. 

Le  probleiue  a  resoudre  elait  done  le  sui- 
vant : 

Obtenir  un  blanc  suffisamment  azure,  resis- 
tant au  foulon,  a  Fair  et  aux  appr^ts  tout  en 
donnant  un  fil  tres  regulier  ^  la  filature. 

Une  nouvelle  decouverte,  qui  no  date  quo 
de  quelques  annees,  celle  de  la  reduction  de 
rindigo  a  froid  par  la  poussiere  de  zinc  im- 
palpable et  Thy posu Kite  de  sodium  en  de  cer- 
taines  conditions,  donne  a  M.  F.  V.  KaUat 
I'idee  de  produire  des  blancs  blanchis  et  azu- 
res au  moyen  d'une  cuve  de  ce  genre.  Voici 
d'abord  par  quels  procedes  il  prepare  son  hy- 
drosulflte:  Verser  dans  un  reservoir  de  100  li- 
tres environ,  45  litres  d'eau  froide  et  30  litres 
de  bisulfite  de  sodium  a  30o  B  (ou  22  1.  a  40^ 
B)  et  pallier.  Ajouter  au  liquide  homogene,  en 
agitanl  continuellement,  3  kil.  500  de  poudre 
de  zinc  bien  delayee  dans  15  litres  d'eau  froide 
(eviter  les  gruraeaux).  On  agile  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure,  et  au  bout  de  deux 
heures,  la  solution  claire  d'hyposuHite  sera 
pr^te  pour  Tusage.  Mais  comme  Thyposulftte 
a  une  grande  tendance  h  s'oxyder,  il  convient 
de  ferraer  soigneusement  le  reservoir  et  de  le 
suspendre  sur  un  syst^me  de  bascule,  de  ma 
nierealefairesimplement  inclinerau  moment 
ou  Ton  veut  y  puiser, 

Une  esptee  ae  trou  d'homme  pratique  au ' 
sommet  du  recipient,  permet  Pinlroduction 
des  jnatieres  ;  un  robinel  place,  vers  le  bas, 
permet  de  decanter  le  liquide  clair,  sans  de- 
pendant entrafner  les  mati^res  non  dissoutes. 
Le  bisulfite  employe  pour  la  preparation  (le 
rhyposulfite  sera  cl'ailleurs  de  fabrication  re- 
cente  et  ne  contrendra  pas  trace  d'acide  sul- 
furique  ;  un  bisulfite  evente,  ne  vaudra  rien 
pour  la  production  de  I'hyposulflte. 

Pour  azurer  la  laine  par  le  procede  Kallal, 
on  immerge  la  fibre  bien  relaveeet  bien  egout- 
tee  apres  degraissage  dans  un  bain  froid  con- 
tenant  en  suspension  de  un  a  trois  grammes 
d'indigo  Bengale  violet- bleu  par  mfetre  cube. 
Get  indigo  a  M  preablement  assez  finemenl 
pulverise  au  moulin  pour  se  deposer  unifor 
mement  sur  la  laine ;  apres  un  maniement 
suffisant,  la  mtehe  est  le\ee  sur  bard  pour 
6tre  ensuite  rentree  sur  un  bain  contenant 
rhyposulfile  aiguiso  d'acidc  acetique. 

Le  procede  Kallat,  comme  nous  venons  de 
le  voir,  impliquerait  un  passage  sur  deux  bains 
diH^rents,  et  Ton  dut  naturellement  essayer 
de  simplifler  rop(5ration,  ce  h  quoi  Ton  par- 
Vint  en  proc^dant  comme  suit :  apr6s  avoir 
prepare  rhyposulfite  comme  il  a  ete  dit  precd- 
demment,  on  prepare  le  bain  d'indigo  et  i'on 
y  ajoute  de  7  ^  10  litres  d'hyposulHte,  et  on 
rentre  la  laine  uniformement  numide,  c'est-a- 
dire  essorfe  aprfes  le  relavage.  La  duree  do 
Timmersion  variera,  sui  vant  les  circonstanoes, 


de  2  ^  i2  heures  et  mftme  plus  ( un  contact 
mSme  plus  prolongi^  de  la  laine  avec  le  bain, 
n'influant  en  rien  los  qualites  de  celle  ci).  Or, 
que  se  passe-til  pendant  Timmersion  ?  D'un 
autre  cdfe,  rhyposulfite  blanchit  la  fibre,  grAce 
a  la  matiere  reductrice  jaune  cju'elle  contient 
et  qui  se  trouve  converlie  en  une  nouvelle 
substance  incolore,  el  d'un  autre  c6ii  rhypo- 
sulfite reduit  Tindlgo  bleu  en  indigo  blanc  qui, 
bien  qu'insoluble  dans  un  bain  acide,  n'en 
est  pas  moins  absorbt;  p'ar  la  laine  par  une 
simple  action  do  pri^ence.  Naturellement, 
plus  il  y  aura  d'hyposulfile  de  disponible  pour 
une  quaniite  de  laine  dtinm^e,  plus  le  blanc 
sera  vif ;  plus  le  contact  sera  long  et  plus 
I'azurage  sera  prononce.  Un  exc6s  d'hyposul- 
file  et  un  sejour  de  huit  jours  de  la  fibre  dans 
le  bain,  donne  dos  resultats  inesp6res. 

Contrairemenl  a  Tavis  de  certains  praticiens, 
nous  pretendons  ((ue  les  operations  devront 
touitfurs  6tre  failes  k  froid  el  dans  des  cuves 
en  Dois.  Four  que  la  laine  nevienne pas  flotter 
au-dessus  du  niveau  du  bain,  nous  la  char 
geons  avec  un  bard  en  hois  blanc  Iris  propre 
dispose  h  cet  edet,  et  nous  le  d<5plaoons  deux 
ou  trois  fois  pendant  Toperalion  pour  changer 
les  surfaces  de  contact. 

Les  blancs  azures  ninsi  ohlenus  sont  Ir6& 
solides  et  resislent  mieiix  que  tons  autres  au 
foulage  et  aux  appr^ts.  Dans  IVHJhantiHonnage, 
le  teinturier  n'oubliera  pas  qu'a  la  s^che  le 
bleu  pAlira  un  pen  et  virera  au  violet. 

Le  choix  de  rindigo  a  employer  ne  contri- 
bue  pas  pen  a  donnerde  la  vivacitea  razurage 
ainsi  obtenu  :  plus  la  marque  sera  estimec, 
plus  le  ton  obtenu  sera  flatleur.  Mats  il  n'est 
pas  toujours  d^ne  a  un  leinturier  d'avolr  k 
sa  disposition  de  Pindigo  broy6  de  grande 
'ma^ii(ile,  il  devra  chercher  dans  les  matiires 
colorantes  violellesou  violet  rouge,  cellesqui, 
sans  inconvenient,  pourrdnt  enlrer  enijilantl- 
les  inrfinies  dans  le  bain  d'azurage.        ' , 

Toutes  les  matieres  colorantes  cfue  nous 
connaissons  ne  repondant  pas  plus  rune  que 
Tautre  entierement  au  but  propose,  nous  nous 
contentons  simplement  de  Tancienne  decoction 
d'orseille,  don  til  reslera  toujours  sufllsamment 
sur  la  fibre  pour  corriger  Timperfection  si- 
gnalee.  Comme  d'un  autre  c6te,  nous  n'avons 
pas  rhabitude  de  reoommander  un  produit 
special  sortantd'une  maison  ou  d'une  autre, 
si  ce  produit  ne  doit  pas  donner  des  resultats 
tangioles  et  superieurs  aux  prmluits  oonnos  a 
ce  jour,  nous  aimons  mieux  abandonner  la 
solution  de  ce  petit  problime  k  la  sagncite  de 
noslecteurs  qui,  certainement  avec  leur  ex* 
p^rience,  arriveront  a  vaincre  la  petite  difB- 
culte  signalee. 

(  Monileur  des  fils  et  tissus  ). 

L'AMIAiNT£  BLEU   DU   CAP 

II  existe,  dans  la  colonic  du  Cap,  d'immen- 
ses  gisements  d'amiante,  dont  les  prodbiU 
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sont  repandus  en  France  et  en  Belgique  par 
la  «  Oompagnic  (ranQaise  de  TAmiante  du 
Gap )),  ayanl  son  siege  a  Paris. 

D'apres  le  Chemical  Trade  Journal,  de 
Manchester,  I'amiante  du  Cap  differe  des 
autres  vari^tes  connues  dans  le  commerce, 
d'aboi'd  par  sa  couieur  bleuAlre^  ensuite 
parce  qu'il  est  beaucoup  plus  l^er  et,  finale- 
ment,  i)arce  qu'on  le  rcnoonire  en  co>uches 
plus  uniformes  et  plus  epaisses  que  dans  les 
gisements  de  I'lnde,  de  ritalie  et  du  Canada, 
ce  qui  permet  d*obtenir  une  fibre  plus  longue 
et  plus  forte. 

£n  iraitant  Tamiante  du  Cap  au  moyen  des 
machines  employees  pour  Tamiant^  du  Ca- 
nada, on  a,  parait'il,  obtenu  de  tr^s  bons  re* 
suUals,  et  la  fibre  pent  6tre  d^sagreg^e  et 
cardee  de  maniere  a  obtenir  de  la  fliasse  d'un 

[mds  speciftque  moilie  moindre  que  celui  de 
'amiante  d'autres  provenances.  Cette  filasse 
peut  6tre  filee  en  fils  tres  fins,  d'une  tr6s 
grande  resistance  et  pent  servir  a  la  fabrica- 
tion de  lissus,  filets,  flcelles,  cordes  et  cables 
de  toutes  esp^ces.  Tous  ces  articles  poss^dent 
une  resistance  peu  inf^rieure  a  celle  des  pro- 
duils  labriques  au  moyen  de  fibres  v^etales 
et,  de  plus,  ils  ont  Tavantage  de  ne  pas  6tre 
inflaiimables,  d'Mre  imputrescibles  et  de  n'^tre 
pas  ailectes  par  des  inUuences  climat^ri(|ees 
ou  aimosplieriques  ;  en  deux  mots,  tis  resis 
tenst  (i  I'humidite,  au  contact  de  I'airet&la 
decomposition. 

Ces  proprietes  rendraient  ramianteafricain 
pFopre  a  une  foule  d'usages  pour  lesquels  les 
vanetes  d'autres  provenances  ne  conviennent 
pas,  a  cause  de  TinsufUsance  de  leur  resis- 
tance k  la  traction  ;  on  peut  ^galement  Tern- 
ployer  pour  couvertures  de  conduites  de^  va- 
peur^  joints,  bourrages  de  tiges  de  pistons, 
matiere  isolante,  etc. 

C'est  surtout  dans  les  fabriques  de  produits 
chimiques  que  les  cordages  en  amiante  sont 
appetes  A  rcndre  de  grands  services,  car,  po«- 
vant  resister  au  feu  et  aux  acides,  il  secon^^it 
qu'ils  aient  une  dur^e  beaucoup  plus  grande 
que  celle  des  cordages  en  fibres  veg^ales. 
Leur  emploi  semble  done  tout  indiqud  pour 
remplacer  les  courroies  en  cuir  et  autres  ma- 
ti^res  dans  les  fabriques  de  produits  chimin 

anes,  ei  dans  tous  les  cas  ou  les  cordages  or- 
intires  ne  peuvent  resister  que  tr^s  peu  de 
temps. 

Afin  de  determiner  la  force  de  resistance 
de  Tamiante  du  Cap,  on  a  soumis  derniere 
ment  ^  Taction  de  la  flammc  d*un  bee  de  gaz 
une  corde  en  amiante  bleu  de  trois  quarts  de 
pouce  (20  mm)  de  diam6lre,  a  laquelle  etait 
suspendu  un  poids  de  100  kilogrammes  :  la 
corde  ne  s'est  casste  qu'au  bout  de  vingt-deux 
he  u  res. 

Les  cordages  en  amiante  bleu  sont  un  peu 
plus  lagers  que  ceux  en  chanvre  de  Russie  et 
possi^dent  une  resistance  a  la  tension  d'envi- 
ran  les  deux  tiers  de  celle  du  chanvre.  Ceoi, 


bien  entendu,  pour  des  cordages  neufs,  car, 
dans  le  cas  ou  ils  auraient  servi,  la  compa- 
raison  serait  beaucoup  plus  en  faveur  de  ra- 
miante. 

On  a  commence,  dopuis  peu,  a  empieyer 
Tamiante  pour  faire  des  matelas,  et  les  r6sul- 
tats  obtenus  ont,  paraft  il,  ete  ti^s  satisfai- 
sanls.  En  ofiet,  la  librt^  d'amianle  est  souple 
et  eiastiquc,  sans  compter  que  sa  tempera- 
ture normale  est  relativement  elev^e  en  hiver 
et  basse  en  et^  ;  de  plus,  elant  k  I'abri  des 
insectes  et  des  germes  infectieux,  elle  semble 
convenir  on  ne  peut  mieux  pour  les  lits 
d'bOpittux. 


MONTAGE  :  Genres  kU 

—  1.511  — 

Designation  des  fUs : 
A,  foncd  file  au  titre  de  18.000  met.  au  kil. 


Ourdissage   uni 
!onc6  A . 

Tissage  uni  f on- 
ce .4. 

Nombre  des  fils: 
5.460. 

270    duites    au 
ddcimfetrc. 

II  faut  16  lames. 


Ti&sa  de  fund 


Largeur  sur  le  metier :  1  metre  16. 

RAt :  52  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage  :  16  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^tre  40. 

Appr(t  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d*evoffe 
Dnie  •  0  kil.  725. 

—  1.512--^ 

Designation  des  fiU  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  28.000  mil. 
au  kil. 

B,  retors  compose  d'un  fonce  A  et  de  sole  au 
200.000  mot.,  nuance  vive,  65  tours  au  de- 
cimetre, 

C,  comme  B,  autre  nuance  vive. 

/),  fonce  file  au  titre  de  18.000  metres  au  kil. 

£,  intermediaire  au  titne  de  18,000  m^t.  au 
kil. 


—  «  - 

F,  lonci  Hie  au  liire  de  12.509  motres  au  k!l. 

( 
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Nombre  dcs  fils  : 
7.857. 

270  dailes  au  deci- 
metre, 

II  faiil  23  lames 
combinees. 

Lar^eur  sur  ]e  me- 
tier :  1  metre  60. 

Rdt:  76brochesau 
decimetre. 


Tissage  unj    fonce 
F. 
Passage  dex  jits  : 
Sbrochecs  a  7  fils 

1       H       6  nis 

3  »         7  fils 

6  »         6  fils 

1  u         7  fils 


13  broch.  p'  81  fils 

Fairccorrespondre  les  retors  C  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longuiMir 
tissue. 

Largcur  definitive  :  1  mitre  40. 

Appr^t  d^brouiMe. 
-  Poids  de  fil  gras  pour  un  mitre  d'^tnlTe 
Onie  :  0  kil.  630. 

—  1.313  — 
Designation  dcs  fils : 

A,  pcien^  retors,  nuance  foncec,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  peigni  retors,  nuance  clairc,  28.000  mfit. 
au  kil. 
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Ourdissagc : 

TiMU  poar  10  linn    eoukiM 

2  fonc^s,  .4 

^'  ■.•^"i."JffS 

4  clairs,  B 

.?■'  '.-"8.'.': 

2  fonciis.  A 

..-•-.•.ii 

8  fils. 

■:■!"."■ -IS 

Tmage  : 

"..."'a  "T'. 

1  tonce,  .1 

r:.    .^S::rr" 

1  foncd,  A 

Nombre   dcs  (lis 

4  duitps. 

7.W4. 

240  duitesau  decimetre. 

11  faut  16  lames  combinees. 

Largpur  sur  \e  mistier  :  1  niiilre  60. 

R6t:  SSbrnchesau  dwimf-tri'. 

PassHgii  des  fib  :  8  par  brocliue. 

Fairc  corrcspondrc  les  lonctis  A  aus  places 
indii|uoL's. 

Retrail  au  fuulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  in6lre  40. 


—  55  — 


Appr^t  d^brouille. 

Folds  de  fil  degraisse  pour  un  m^tre  d*6tofiFe 
finie  :  0  kil.  475. 


Nola.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  particu- 
li^rc  et  cootre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'6tolTe  suivant  les 
designations  ci-dcssiis. 

L.   B. 


FRANCE 

INSPECTEURS  DU  TRAVAIL  DANS  L'iNDUSTRIE 

Un  concours  pour  Temploi  d'inspectcur  de 
parlemenlal  slagiaire  du  travail  dans  Tindus- 
trio  sera  ouvcrl  le  lundi  3  mai  1897. 

Le  nonjbre  des  places  miscs  au  concours 
est  fixd  h  douze;  les  candidals  seront  nommes 
suivant  Pordre  dc  classement,  au  fur  ct  k  me 
sure  des  vacancos. 

Les  dpreuves  ecrites  commenceront  a  neuf 
heures  du    matin,   a  Paris,    Tours,    Dijon, 
Nancy,  Lille,  Rouen,  Nantes,  Bordeaux,  Tou 
louse,  Marseille  et  Lyon,  dans  un  local  ddsi- 
gnd,  a  cet  ellet,  par  le  Prefcl. 

Les  epreuves  orales  seront  subies  a  Paris. 


LA  CRISE  COMMERCLVLE 

A  ROUBAIX-TOURCOINfi 

Vn  des  redactcurs  du  Progres  du  Nord  a 
interroge,  sur  la  crise  comnierciale,  les  prin- 
cipaux  industriels  de  la  place  de  Roubaix  el 
voici  les  renseignements  qu*il  a  obtenus. 

A  rheure  acluelle,  le  tissage  languit  et  par 
lui  toules  les  industries  manufaclurieres  qu'il 
aliniente. 

A  Tetat  normal,  13.000  ouvriers  sont  em- 
ployes dans  les  divers  tissages  de  Roubaix. 
Acfuellement,  sur  ce  nombre,  1.800  chdment 
et  la  plupart  des  autres  ne  font  que  des  jour- 
ntVs  incompletes. 

En  somme,  3.600  mt^tiers  environ  sont 
arre.les. 

La  filature  de  laines  peignees  subit  le  contre 
coup  de  ce  manque  de  commissions  et,  par  une 
entente  amiable,  les  (ilateurs  He  Roubaix, 
Tourcoing  el  Fourmies  ont  decide,  pour  en- 
Iraver  une  surproduclion  qui  n'a  pas  de  de- 
bouches, de  ne  faire  tourner  que  cinq  jours 
par  semaine. 

Tourcoing,  Roubaix  et  Fourmies  soullrent 
done  du  meme  malaise,  car  c'est  bien  plultH 
un  malaise  qu'une  criso  commerciale. 

Tons  les  commer^onts,  fabricants  et  autres, 
qui  ont  6ii  consulles,  ont  ete  unanimes  a 
nous  declarer  que  la  situation  n'avail  nulle- 
mcDt  rien  d'anormal,  etant  lar^sultanle  d'une 


surproduclion  ^norrne  pendant  ces  derni6res 
annees. 

L'un  d'eux  dit :  Nous  venons  de  traverser 
une  periode  d'activile  telle  qu'on  en  avail  ra- 
rement  vu.  Pour  des  raisons  non  encore  bien 
d^termin^es,  nous  avons  eu  deux  annees  ex- 
ceplionnelles,  1895  et  1896. 

Pendant  cette  periode,  Techelle  des  ache 
teurs  a  pu  se  fournir,  s'approvisionner,  crai- 
gnant  une  hausse  ou  prevoyant  un  ccoulement 
qui  ne  s'est  pas  produit. 

Apr6s  deux  anndes,  nous  en  sommes  arrivfe 
a  un  moment,  cf^lui  actuel,  oii  tons  les  ven- 
dcurs  sont  encombres,  surtout  en  uni. 

Le  delaillant,  n'ayant  pu  vendre  comme  11 
le  croyait,  est  encore  fourni ;  il  n'achetc  plus 
au  demi-gros  lequel  ne  commande  hem  au 
gros  detail  qui,  a  son  tour,  n'a  rien  demande 
auxcommissionnaires.  Ceux-ci  natureilemeni, 
n'ayant  pas  d'ordres,  ne  peuvent  nous  en 
transmettre,  d'ou  le  malaise, 

Le  m^me  industriel  ajoutait :  Ce  malaisQ, 
deplorable  pour  les  ouvriers  et  pour  nous,  ira 
peut-elre  encore  s'accentuant  pendant  les 
mois  de  mars  etavril,pourdisparaitre  ensuite 
et  nous  reviendrons  alors  a  notre  produclioh 
normale.    '  . 

Que  voulez-  vous  ?  Nous  avons  trop  produit 
et  nous  sommes  encombres.  II  faul  que  la  con- 
sommation  ait  le  temps  de  digerer  tout  ce  que 
nous  avons  lance  sur  le  march^. 

Ceci  est  tellement  vrai  que  la  production 
pour  noire  saison  dVle  a  ete  de  25  pour  cent 
inferieure  a  C('lle  de  Tannee  derniere  et  le  tra- 
vail pour  la  saison  d'hiver  se  presente  sous 
un  Ires  mauvais  aspect.  Nous  avons  beaucoup 
de  dilliculles  a  prendn^  des  ordres. 

Ajoutonsa  cello  surprodu(!lion  pendant  deux 
annees,  une  baisse  en  Janvier  de  50  0/0  sur 
rexpnrlalioii,  raugmonlation  des  metiers,  la 
concurrence  que  rAllemagne  fail,  en  Ameri 
que,  aux  places  de  Roubaix,  Tourcoing  et 
Fourmies,  et  la  cause  de  noire  malaise  com- 
mercial vous  sera  expliquee. 

Cello  espece  de  crise  industrielle  que  nous 
Iraversons  est  done  le  fail  d'une  surproduc- 
lion qui  a  encnmbi'e  lo  marche. 

Roubaix,  tout  en  soulTrant  de  cet  elat  de 
choses,s'en  ressenlira  moins  que  Tourcoing  et 
Fourmies,  parce  qu'elle  a  la  ressource  de  la 
fanlaisie,  du  tissu  doux,  qui  semble  revenir 
en  favour,  donnanl  des  ordres  aux  filatures  de 
laines  cardees,  alors  que  celles  de  laines  pei- 
gnees eprouvent  de  serieuses  difTicultfe. 

En  sohmie,  des  declarations  mftmes  des  in- 
dustriels, si  la  situation  est  deplorable,  elle 
est  loin  d'litre  desesperee.  Elle  est  m^mc  dans 
i'ordre  naturel  des  choses.  Nous  avons  trop 
produit,  il  nous  faul  marquer  le  pas  en  alien 
dant  que  la  consommation  ait  fait  diminuer 
les  stocks  qu'une  surabondance  de  prodiiclion 
a  mis  en  magasin. 


—  66  — 


PROTECTION  DES  MARQUES  DE 
FABRIQUE  FRANgAISES  A  L'ETR ANGER 

M.  le  Ministre  du  Commerce  el  de  Tlndus- 
trie  a  adresse  la  circulaire  suivanlc  aux  pri 
sidents  des  Chambres  de  commerce  et  con 
sultatives  : 

Monsieur  le  President, 

Les  induslriels  et  commer^nts  fran^ais  se 
plaignent  frequemment  el  avec  juste  raison 
qu  prejudice  que  leur  cause  la  contrefaQon  a 
I'elranger  de  leurs  marques  de  fabrique  et  de 
Commerce. 

Dans  le  but  d^assur^r  a  nos  nalionaux  les 
moyens  de  reprimer  ces  usurpations,  le  Gou- 
vernement  s'est  ellorce  d'oblenir  des  puissan- 
ces etrangferes  la  signature  de  conventions  ac- 
cordant aux  Fran^ais  la  protection  qui  d^coule 
des  diverses  lois  ^Irangferes  sur  la  propriety 
induslriclfe.  C'est  ainsi  que  nos  nalionaux 
peuvenl,  en  se  soumeltant  aux  formalit^s  et 
rfeglements  locaux  sur  la  maliere,  revendiquer 
la  propriety  de  leurs  marques  dans  les  pays 
suivants  :  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Bel- 
gique,  Bolivie,  Br^sil,  Danemark,  R^publique 
Domiriicaine,  Eispagne,  Etats-Unis,  Luxem- 
bourg, Grande-Bretagne,  Grece,  Ilalie,  Maroc, 
Mexiqiie,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie, , 
Russie,  Serbie,  Republique  Sud-Africaine, ' 
Su^deet  Norwege,  Suisse,  Tunisie,  V<5nezu(5la. 
D'aulres  conventions  sont  en  preparation,  no- 
tamment  avec  le  Guatemala,  le  Costa-Rica,  te 
P^roo,  etc, 

D'autre  part,  afln  de  facilitor  Tenrcgislre- 
ment  et,  par  voie  de  consequence,  la  protec- 
tion des  marques  a  Telranger,  un  arrangement 
a  etc  sign(5  a  Madrid,  le  14  avril  1891,  avec  la 
Belgiquoje  Bresil,  TEspagnc,  ritalio,  les  Pays- 
Bas,  le  Portugal,  la  Suisse  et  la  Tunisie.  D'a 
pres  cet  arrangement,  il  suflit,  pour  qu'une 
marque  se  trouve  valablement  df^posee  dans 
ces  liuit  pays,  d'elloctuiT  a  Berno,  par  Tinler- 
mediaire  de  mon  Departcmcnt,  un  depOt  uni 
qiie,  dont  les  (rais  s'elevent  a  123  francs  seu- 
lement. 

Ge  depot,  cjui  est  Ires  simple  el  pen  couteux, 
evite  aux  intercssesdenombreuses  demarches 
et  les  dispense  des  frais  divers  de  timbre,  d'en- 
regislrcmenl,  de  mandalaire,  etc.,  et  du  paye- 
menl  de  taxes  qui  monleraient  a  elles  sculcsa 
170  fr.  environ. 

Enfm,  par  une  circulaire  du  23  Janvier 
1896,  mon  Minist^re  vous  priail  d'informer 
les  n6gocianls  et  induslriels  de  voire  region, 
qui  sont  en  relation  d'affaires  avec  Telranger, 
qu'il  se  chargeait  de  cenlraliser  et  de  trans- 
mellre  aux  divers  consuls  fran^is,  par  Ten 
tremise  du  Ministere  des  Affaires  Elranueres, 
les  modeles  de  marques  que  les  interesses 
voudraient  bien  lui  remeltre.  Chacun  de  nos 
agents  se  irouveraiL  ainsi  en  possession  d'un 


repertoire  des  marques  qui  lui  permettrait  de 
decouvrir  plus  facilement  les  contrefacons  el 
d'aviser  les  lilulaires  des  marques  conlrefaites. 

J*ai  le  regret  de  constaler  que,  malgre  la 
publicite  donnee  a  I'arrangement  de  Madrid 
preciteS  et  a  la  circulaire  du  Ministere  du 
Commerce  du  25 Janvier  1896,  I'Adrainislra 
lion  n'est  pas  suffisamment  secendee  dans  ses 
efforts.  Si  nos  representants  a  Tetranger  ne 
manquent  pas  de  signaler  aux  interesses  les 
contrefacons  frtquentes  de  leurs  marques,  la 
plupart  des  induslriels  etdes  negociants  mon 
trent,  de  leur  cdie,  peu  d'empressemenl  a 
tenir  comple  des  avertissements  regus  ;  un 
trop  crand  fiombre  ne  se  mettent  pas  en  regie 
avec  les  services  de  la  propriety  induslrielle  a 
Tetranger  el  ne  peuvenl,  par  suite,  nrofiter 
des  avantages  que  leur  accordent  les  legisla 
lions  speciales. 

C'est  ainsi  que,  notammenlpourrenrecislre- 
ment  international  des  marques,  il  n'a  ete  de- 
pose a  Berne  depuis  1893,  epoque  de  la  mise  en 
application  de  I'arrangement  de  Madrid,  q»e 
362  marques  dedeposanls  frangais,  alors  qu'il 
est  depose  en  France,  annucllemeut,  pres  de 
8.000  marques,  dont  beaucoup  servent  k  desi 
gner  des  produits  qui  sont  de  venle  couranle 
((  Tetranger. 

D'un  autre  cdte,  denuis  Tenvoi  de  la  circu 
laire  du  23  Janvier  1896,  mon  Minislere  n'a 
eu  a  transmettre  a  nos  Consuls  qu'une  seule 
serie  de  marques  provenant  d'une    maison 
frangaise. 

J'ai  cru  devoir,  M.  le  Prrsidcnl,  appelrr 
sur  ces  ft\its  voire  aUention  loule  particuli^n*. 
Vous  jugerez  sans  doute  avec  moi  qu'il  y  a 
lieu  de  les  porter  par  tons  les  moyens  de  pu 
blicite  dont  vous  dispose/,  a  la  connaissame 
des  induslriels  el  des  negociants  de  voire  cir- 
conscriplion,  en  leur  signalant  a  nouveau  les 
avantages  que  presentent  I'arrangement  do 
Madrid  du  14  avril  1891  et  rorganisatlon  du 
repertoire  des  maniues  creee  par  la  circulain* 
du  23  Janvier  1896. 

Vous  Irouverez,  d'aillours,  ces  deux  docu- 
ments dans  le  BuUvlin  O/Jiriet  tic  la  Propnrtt' 
Indmtrielle,  qui  est  adressr  cluKUie  scmaiiio 
a  voire  Chamnro,  el  dans  Icquel  ils  vonl  i^lro 
reproduits  procbaiaemenl. 

Recevez,  Monsieur  le  Pre:sideut,  I'assurauw 
de  n)a  consideration  tres  dislinguee. 

le  ministre  du  Commerce  et  de  rindnsirie, 

Henry  Bouchbh. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

En  vue  de  facililer  la  prompte  arrivee  a 
Mazarael  de  laines  et  pcaux  venanl  d'Aus 


"~  ST  - 


tralie,  M.  le  President  de  la'Chambrc  de  com- 
merce a  adresse  i  M.  le  Minisin*  du  Commerce 
el  de  rindustrie  la  letlte  suivanlc  que  M.  le 
S^naleur  Barbey  a  6i^  prJe  d*appuyer  de  sa 
haute  iniluence  : 

Mazamet^  le  19  fnrier  iS97. 

Monsieur  le  Mjnistre, 

Le  navire  Uainmtadty  de  Ja  Cumpagnie 
(c  Norddeuscher  Lloy  Bremen  »<  a  charge  ein 
Auslraliedes  ba  lies  de  pea  ux  de  moulon  en 
laine,  desLinees  au  commerce  de  Mazamel. 
Ces  balles,  dechargees  depuis  plusieurs  jours 
a  Clones,  pour  y  6lre  traosbordees,  selon  Tu- 
sage,  sur  un  bateau  a  destination  de  Marseille 
ou  Cette,  n'oDt  pu  6tre  rembarquees,  Icslran- 
silaires  ayant  ele  avisfe  que  le  service  de  la 
3ant^  de  Marseille  et  Cf;tte  en  refuserait  le 
dt^barquement  s'il  he  lui  est  prouve,  par  des 
attestations  tres  precises,  dont  la  veracjl^  doit 
fetre  certifiee  par  uno  auloriK^  frangaise,  qiie- 
le  Darmstadt  n'a  charge  a  Colombo,  Aden, 
Suez,  Port-Said,  ni  passa.2[ers,  jii  marchandi-- 
ses  en  provenance  de  Bombay,  Karraehee  ou 
aulres  pays  contamine?. 

Celle  atleslalion  non  prevue,  le  navire  n'jji 
yant  louche  a  ^lucun  port  conlamimS  n'est 
pas  mainlenant  oblenahle.  La  douane  ila- 
lienne  peut  bien  delivrer  tin  cerMficat  attes- 
tant que  les  balles  de  peaux  ofit  ^le  chargees 
dans  les  ports  auslraliens,  mais  personne  ne 
peut  cerlilier  A  celle  heu re  la  provenance  noi- 
mifive  des  marchandises  et  passa^crs  emtar 

?aes  a  Colombo  ou  aux  aufre^  escales  du 
Uirmatadt.  Si  le  sysleme  inaugurp,  dans 
IVsp^ce,  par  le  service  de  la  sanle  ne  Marseille 
et  Cette,  devait  ^Ire  anplique,  loufes  les 
transactions,  mt^mo  avec  les  pays  non  alloinls 
par  h»  fleau,  deviendraienl  absoluinent  im- 
possibles. 

Pour  ces  motifs  el  en  preseure  du  prejudice 
considerable  que  de  telle  mt'sure  feraienl  en- 
courir  a  noire  commerce,  qui  recjoit  ses  mar- 
chandises exdusivement  de  pays  uon  conta 
mines,  par  des  bateaux  louchant  soirlement  a 
des  pays  non  contamin^s,  nous  vou$  prions 
inslammeni,  M.  le  Ministre,  de  votiloir  bien 
prendre  des  mesa  res  pour  lacililer  la  proi*pte 
arrivee  jusqu'lci  iW^  marchandises  du  Ud)*mx- 
tadi^  comme  de  loutes  celles  qui  pourraienl 
arriver  par  les  prochains  vapours  venant 
d'Australie,  qui  vonl  suivre  dans  les  m^mes 
copdilions. 

En  dehors  des  frais  enornes  de  stalionne- 
menl  et  des  grandes  avaries  que  subiraienl 
les  marchandises  acluellement  en  soulTrance 
a  G^'^nes,  TalimeQlation  de  nos  urines  serait 
arr^lee  et,  comme  consequence,  noire  popula- 
tion ouvriere  se  trouverait  atleintc  dans  son 
gagne  pain  quotidien.  Notre  place,  dans  son 
credit,  se  trouverait  aussi  smeusement  com 
promise,  ies  d^laincurs  no  pouvaal  pas^  reali 


ser  des  marchandtses  qu'ils  $ortt  oBlig^s-  de 
payer  k  la  presentation  des  d'ocumeiits. 
Veuillez  agrfer,  etc. 

Le  Prdsidcnt  de  la  Chambre  de  commerce . 

de  Mazamety 

Ed.  Alba  La  Soirck. 


ESPACiNE 

4      J  I 

CErtTIFICATS   D'oniGLNE 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  riBduslrie. 
des  Posies  et  des  Telegraphes  vient  d*adresser 
aux  Prefets  el  aux  Chambrcs  de  commerce  la 
circulaire  suivanle  : 

Monsieur  le  Prefet, 

A  la  suite  de  la  puhlieatioji  de  Tordre  royal 
espagnol,  du  0  juiltel  li893,  soumellant  ^  de 
nouvelles  foxmalitds  la  delivraince  des  certill- 
cats  d'origiae  qui.doivent  accompagaer  les 
marchandises  export^es  en  Es|pagiie  pour,  les 
quelles  le  beoehce  du  tarif  r^uuit  est  reclame, 
un  grand  nombre  do  maisons  de  commerce 
franc:aises  onl  signale  a  mon  D^'partemenl  les 
djfficultes  qu'elles  dprouveraienl  a  accompJir 
ces  formalites  et  notammenl  rohligation  de 
justifier  a  chaque  envoi  d'une  aulorisatian 
du  fabricant  ou  da  producleur  de  la  mar- 
chandise. 

Le  gouvernemenl  de  la   Republique  s'est 
fait  Pinlerprete  de  ces  rrainlos  ai/pres  du  r^ 
binet  de  Madrid  el  les  demorrhes  rngagt^es  a 
eel  ellel  out  abonti  h  un  accord. 

En  eonsequence.  Ie$  adminislralious  doua- 
nieres  dans  la  peninsiile  et  les.flcs  Balrares 
onl  ele  invitres  a  admeltre  dorrnavanl  des  cer- 
lificals  d'origiiie  confornios  au  mudele  dont  je 
vous  adresse  ci  joint  plusieurs  exi'mplairos. 

Ces  certilicals  peuvenlelre  delivres  par  les 
Chambres  de  commerce,  les.maires,  les  com- 
missaires  de  police  et  les  bureaux  de  doua/ie 
sur  la  declaration,  soil  du  producleur  ou  fa 
bricant  ou  de  son  fonde  de  pouvoir,  soil  d*un 
commercanl  jMilenle  qui  presentera  des  faclq- 
res  di^^nes  de  foi  alTerenles  aux  marchandises. 
Les  consulafs  d'Espagne  pourronl  aussi  deli- 
vrer des  cerlificats  d'origine". 

Ainsi  que  vous  le  remarquerez,  la  nouvelle 
formule  ne  mentionne  plus  la  justilicalion  des 
autorisations  speciates  du  producleur  ou  du 
fabricant  qui  etait  exigee  pour  chacun  des 
envois  par  rordonnanct*  dn  6  juillei  l^Do.  La 
declaration  d'un  n(^gocianl  palehte  pourra  done 
eire  acceplee,  a  la  condition  qu'il  presente  des 
faclures  dignes  de  foi  allerenles  nux  marcftan- 
dises  mentionnees  sur  le  certilicat  el  sans  que 
ce  negociantsoit  d*auln^  part  aslreint  a  indi- 

auer  sur  le  certilicat  le  nom  du  fabricant  ou 
u  producleur. 
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L'importance  de  ces  dispositions  ne  vous 
echappera  pas,  et  le  temperament  qu'elles  ap- 
portent  a  Tordonnance  du  6  juillet  1895  est 
d'un  grand  int^rftt  pourlescommissionnaires- 
exportateurs  par  Tentremise  desquels  est  ex- 
p^diee  en  Espagne  une  forte  proportion  des 
envois  ^e  la  fabrique  fran^aise. 

Par  contre,  vous  remarquerez  que  le  decla- 
rant devra  il^sormaisapposer  sa  signature  sur 
le  certificat  comme  garanlie  de  la  sincerite  de 
sa  declaration  et  de  sa  responsabilite. 

Le  gouvernement  espagnol  s'est  en  ellet  re- 
serve le  droit  de  signaler  k  TAdministration 
fran^aise,  par  voie  diplomatique,  les  certifi- 
cats  d'origine  sur  I'exactilude  desquels  il  serail 
en  mesure  de  produire  de  graves  motifs  de 
suspicion.  II  imporle  done  que,  le  cas  echeant, 
la  responsabilite  du  declarant  puisse  etre  eta 
blie.  A  cette  occasion,  jc  crois  devoir  vous 
rappeler,  Monsieur  le  Pr^fel,  guclesautorites 
chargfes  de  deiivrer  les  certiHcats  d'origine 
ont  le  droit  et  le  devoir  d'exiger  la  preuve  de 
Texactitude  des  declarations  et  de  se  faire  pre- 
senter tons  les  documents  necessaires. 

A  cet  effet,  il  serait  certainement  trfes  utile 
de  conserver  trace  des  deiivrances  de  certifi- 
cats  en  les  consignant  sur  un  registre  special 
avec  une  indication  tres  sommaire  des  justifi- 
cations produites.  De  m6me,  pour  eviter  les 
doubles  emplois  d'une  mftme  facturepour  plu- 
sieurs  certiucats,  il  serait  bonque  les  autorites 
visant  les  certificats  voulussent  bien  apposer 
leur  sceau,  soit  au  bas  de  la  facture  si  toutes 
les  marchandises  qui  y  sont  mentionnees  flgu 
rent  sur  le  certificats  d'origine,  soit  sur  la 
partie  de  la  facture  relative  k  renvoi  partiel. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Prefel,  de  vouloir 
bien  donner  connaissance  de  la  nouvelle  rc- 

f[lementalion  en  vigueur  en  Espagne,  pour 
e$  certificats  d'origine,  aux  mairos  et  aux 
commissaires  de  police  de  votre  circonscrip- 
tion  qui  peuvent  Sire  appeles  k  delivrer  ces 
documents. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  reception  de  la 
presente  circulaire  en  m'indiquant  les  mosu- 
res  que  vous  aurez  prises  pour  en  assurer 
Texecution. 

Recevez,  Monsieur  le  Prefet.  I'assurance  de 
ma  con<^ideration  la  plus  distinguee. 

i^e  Ministre  du  Commerce,  de  rindmtrie, 
des  Pastes  et  des  Tele'graphes, 

Henry  Boucher. 


LE  NOUVEAU  TARIF  AMERICA1N 

£T  l'INDUSTRIK   LAlNliCKE 

La  Commission  des  Voies  1 1  moyens  qui 
siige  en  ce  moment  a  Washington  a'enlendu 
dans  son  enqu^te  les  represcnlants  de  Tindus- 
trie  lainifere. 

M.  North,  secretaire  de  TAssociation  natio- 


nale,  a  depose  dans  la  seance  du  7  Janvier 
dernier  :  Cette  Association  preconise  un  tarif 
modere  et  desire  seulement  des  droits  qu'elle 
considere  comme  necessaires  pour  que  I'mdus- 
trie  lainiere  des  Etats-Unis  puisse  subsisteret 
progresser. 

Les  industriels  ne  demandent  qu'a  pouvoir 
rouvrir  leurs  usines,  sans  reclamer  le  tarif 
excessif,  leur  conviction  etant  que  les  interets 
des  eieveurs  de  moutons  et  des  fabricants  se- 
raient  sufTrsamment  proteges  par  un  tarif  con- 
servateur  et  raisonnable  qui  prometlrait  de  la 
stabilite  dans  les  droits.  II  dit  que  les  mois 
qui  ont  precede  immediatement  et  les  deux 
anneos  qui  ont  suivi  la  revision  de  1894,  ont 
ete  la  periode  la  plus  desastreuse  que  les  fa- 
bricants americains  aient  jamais  traversee. 

Cette  declaration  a  ete  faite  faite  sans  la 
moindre  reserve.  Pendant  cette  periode  de 
temps,  la  majeure  partie  des  machines,  tant 
pour  le  carde  que  pour  le  peigne,  a  ete  com- 
plfetement  arrSiee.  Presque  toutes  celles  qui 
ont  travailie  ont  ete  occupees  a  produire  des 
etoffes  qui  ont  ete  realisees  a  perte  ou  bien 
existent  encore  en  magasin.  Depuis,  le  marche 
interieur  a  ete  dans  une  complete  demoralisa- 
tion. 

Les  fabricants  n'elaient  pas  aveugles  au 
point  d'altribuer,  cei  etat  de  choscs  au  tarif 
de  1894  uniquement ;  d'autres  causes  y 
avaient  contrioue  et  toutes  les  industries 
etaient  en  souilrance.  Mais  il  faut  qu'il  y  ait 
eu  une  raison  sneciale  pour  que  Tindustne  de 
la  laine  ait  souucrt  beaucoup  plus  que  les  au- 
tres  et  que  la  perspective  d'une  amelioration 
des  alTaires  en  general  n'ait  pas  permis  d'en 
esperer  une  dans  Tindustrie  lainiere.  Celte 
cause  particuliere  se  trouve  dans  les  tableaux 
des  importations  que  M.  North  a  produits. 

Ces  tableaux  montrent  que  les  importations 
de  tissus  de  laine  en  1895  ont  monte  a  40  mil 
lions  070.000  livres,  c'est  a-dire  a  une  quan- 
tite  presqu'egale  a  celle  des  annees  1891, 
1892  et  1893  reunies,  sous  Tempire  du  tarif 
de  1890.  La  plus  forte  quautite  qui  avait  ete 
importee  pendant  les  annees  precedentes  avait 
etc  de  16.248.313  livres  en  1892. 

L'importation  totale  de  fabricats  de  laine. 
en  1895,  avait  ete  evaluee  a  60.319.301  (k>l- 
lars cvaluationeirangere.  Les  droits  ont  iK* 
payes  sur  une  valeur  d'environ  90.000.l»00  de 
dollars. 

La  valeur  de  la  production  indigene,  indi- 
quee  par  les  tableaux  du  recensoment,  etait 
en  1890  d'environ  250.0<10.000  de  dollars.  En 
d'autres  termes*  les  droits  payes  sur  les  Im- 
portations en  1895  se  sont*  montes  k  peu 
1)res  le  tiers  de  tous  les  produits  lainiers  la- 
)riques  en  Amerique  pendant  une  annee 
d'aussi  grande  activite  que  Tavait  ete  1890. 
lis  ont  ete  d'environ  la  moitie  de  la  valeur  de 
la  production  indigene  de  1895.  C'est  Qette 
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^norme  affluence  de  marchandises  arrivant  a 
une  somme  mensuelle  de  5.000.000  de  dollars 
pendant  les  12  mois  de  Tannee  sans  interrup- 
tion qui  ^crasa  le  marchd. 

Le  fond  de  la  question  git  dansce  fait  qu'un 
relevement  du  marchd  semble  impossible  sous 
le  regime  du  tarif  existant. 

La  base  du  tarif  ^  la  valeur  a  permis  Tim' 
portation  des  marchandises  les  plus  ordinai' 
res  et  des  qualites  le&  plus  basses  fabriquees 
dans  le  monde  —  celles  qui  sont  produites  a 
Bailey  et  a  Dewsbury,  ou  Ton  a  porte  a  une 
science  r^elle  la  faQon  dc  faire  du  drap  au  mo- 
yen  de  shoddys,  mungo,  dechets  de  tout  genre, 
poils  de  vaches  el  autres  rebuts  de  fabriques 
(loa(  les  Americains  n'avaient  pas  appris  la 
fa^on  de  les  filer  et  de  les  lisser,  bien  qu'il  fQt 
evident  qu'ils  devraienl  Tapprendre,  s'lls  vou- 
laient  concourir  pour  ce  genre  de  tissus  sur 
leur  march^.  .    . 

Les  fabricants  indigenes,  en  un  mot,  se 
plaignaient  de  ce  oue  les  meilleures  qualites 
de  leurs  produils  etaient  obligees  de  lutter  sur 
propres  marchds  a  des  prix  fixes  el  regies  par 
ces  marchandises  infericures.  Une  autre  difli- 
culle  non  moins  serieuse,  resulta  de  cette 
m^ihe  cause,  le  tarif  a  la  valeur.  Non  seule- 
ment  la  valeur  des  tissus  avail  ete  complete- 
menl  deprimee  dans  les  conditions  indiquees, 
mais  ello  fut  encore  reduite  ullerieuremenl 
par  des  consignations  systematiques  de  mar- 
chandises a  des  prix  inferieurs  au  prix  coAtant 
aux  lietix  de  production  el  par  leur  realisation, 
droits  payes,  en-dessous  des  prix  de  rcvient 
aux  Etais  Unis  m^mes,  Nos  fabricants  ne  se 
plaignaient  pas  du  montant  des  droits  ;  ils  se 
plaignaient  de  la  fa^on  donl  ces  droits  etaient 
^tablis  et  dont  ils  etaient  perc^us. 

(  The  Sun  ), 

Quelyues  rcpublicains  pensent  qu'il  sera 
assez  diilieile  de  faire  voter  le  nouveau  larif 
rendanl  la  session  extraordinaire  qui  sera 
probablement  convoquee  pour  le  15  mars  ; 
lis  ajoutent  que  dans  certaines  evontualites,  ( 
le  vote  du  nouvo^u  tarif  au  Senat  pourrail 
donner  lieu  a  la  parite  de  voix  el  que  la  voix 
du  Vice-President  Hobart  pourrail  decider  du 
vote. 

(  Chambrt  de  commerce  de  Veroiers  ). 


SERBIE 

COMM£IiC£  EN    1895 

II  resulle  des  tableaux  de  la  slatistique  du 
commerce  de  la  Serbie  pour  Tannee  1895,  que 
les  importations  se  sont  ^levees  dans  le  cours 
de  cette  annee  a  28.239.715  fr.  et  les  exporta- 
lions  a  43.390.451  fr. 


En  1894,  les  importations  avaient  atteini  le 
chiffre  de  34.881.173  fr.  et  les  exportations 
celui  de  46.023.249  fr. 

L'ensemble  des  Ganges  a  done  subi  une 
diminution  sensible. 

Quant  aux  importations  de  France, 

elles  s'^l^vent,  ainsi  que  le  montre  les  chiflres 
ci-jolnts,  seulement  a  362.493  fr.  11  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  ce  chiffre  ne  represente  pas 
la  totality  de  nos  importations.  La  majeure 
parlieenvoyeeauxcommissionnairesdeVienne 
et  de  Trieste,  enlre  en  Serbie  comme  mar- 
chandise  autrichienne. 

II  n'en  est  pas  morns  vrai  que  le  commerce 
fran^ais  d'imporlation  au  lieu  de  progresser, 
resle  stationnaire,  s'il  ne  diminue. 

Notre  pays  pourrail  cependant  lutter  avec 
avanlage  pour  les  articles  suivanls  : 

Etoffes  de  laine  et  de  sole  telles  que  cache- 
mir,  origans,  thibet,  mohair,  bar^e  et  autres 
etoffes  similaires  servant  g^n^ralement  aux 
velements  de  femmes. 

Tousces  produils  trouveraientcertainement 
un  debouch^  appreciable,  en  raison  de  leur 
superiorite  comme  elegance  sur  les  articles 
similaires  des  industries  concurrentes. 

Celle  importation  prendrait  un  developpe 
menl  serieux  si  nos  industriels  accordaient 
aux  ddlailtants  les  conditions  que  ceux-ci  ob- 
tiennent  des  Allemands  et  des  Autrichiens. 
Les  habitudes  commerciales  du  pays  (et  par- 
ticulieremenl  les  dekiis  concedes  nour  les  ter 
mes  de  paiement)  ne  sont  pas  celles  en  usage 
en  France. 

Les  negocianls  serbes  demandent  des  prix 
fermes  el  reclament  des  deiais  de  rembourse- 
ment  a  six  mois  environ. 

Ces  conditions  sont  acceplees  par  les  fabri 
cants  allemands  ou  autrichiens. 

Mais  ce  qui  met  noire  comrmrced'importa- 
tion  en  etat  d'inf^riorile  dans  ces  contrees 
surlout  encore  neuves,  c'estque,  de  nos  jours, 
il  faut  solliciter  la  clientele  si  Ton  veut  faire 
des  affaires. 

Nos  industriels  se  bornenl  a  ecrire  k  la  Le- 
gation pour  qu'elle  leur  designe  des  corres- 
pondanls  prones,  aclifs,  au  courant  du  mar- 
ch<^.  Outre  que  cette  designation  est  loujours 
delicate,  elle  a  le  grand  desavantage  de  sur- 
charger  le  produil  de  frais  de  commission.  Le 
commisslonnaire  pr^lfeve  sa  part  sur  le  place- 
ment, et  comme  la  plupart  de  ceux  qui  opfe- 
rent  en  Serbie  sont  des  Allemands,  il  est  fa 
cile  de  comprendre  qu^k  conditions  ^gales,  ils ' 
placeront  de  preference  les  produils  de  leurs 
nalionaux. 

Los  Allemands  procedent  autrement.  De 
nombreux  represcnlanls  de  commerce  sillon- 
nent  les  pays  balkaniques  deux  fois  par  an, 
au  printemps  et  a  Tautomne  ;  ils  s'inrorment 
des  besoins,  de  la  solidil^  du  credit  des  detail- 
lanls,  des  changemenls  qui  sont  survenus  et 
enlevent  les  commandes  avec  d'autant  plus  da 
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Biicces  que  las.  n^gocianls  indigenes  sont  ainsi 
dispenses  d'enlreprendre  des  voyages  codteux' 
a  relranger  pour  s'approvisionDer. 

Ge  ne  serait  qu'en  imitaot  Texemple  des 
Allemands,  des  Aulrichiens  et  des  Suisses  en 
meitanl  la  m6me  perseverance,  la  meme  lena- 
cile,  en  etudiani  cle  pres  les  marches  que  nos 
induslriols  pourraient  arriver  a  I  utter  avec 
avantage  contre  leurs  concurrents. 

Patrimonio, 

Mmhiirc  de  France. 


sar  la  rive  gauche  du  Niger,  avancera  Tepo- 
quc  ou  la  richesse  du  pays  sera  renouvel^e. 

II  exisle  une  race  dite  :  moatons  a  laine  du 
Macina.  Elle  est  facile  a  multiplier  el  doit  6lre 
perfectible  comme  les  autres. 

(Extraitd'nn  rapport  du  lieutenant  Baiidry, 
de  la  mission  hydrogrnphiqtte  du  Niger, 
missUm  HourM). 


AFRIQUE  OCCIDENTALE 

I 

ImportaHonH 

Andriawple,  flanelle  rouge. — Tres  en  faveur 
chez  les  Touareg.  Leur  servent  a  faire  de 
grandes  poohes  carrees,  cousues  aur  leurs 
Doutons  ou  a  orner  leurs  selles. 

A  Sanson-Haoussa,  on  nous  a  donne  le  prix 
de:  jOO  cauris  pour  de  petits  morceaux  d'an- 
drirrople  de  15  centimetres  sur  6  centimetres 
destines  k  garnir  les  grigris  de  la  \Ait,  Prix 
en  France,  0  fr.  37  le  m^Hre. 

Seraicat  egalement  tres  apprecies  dans  les- 
pays  au-dessous  de  Say.  LaCompagnie  royalo 
du  Niger  vend  beaucoup  de  tissus  rouges.  Les 
femmes  des  villages  riverains  sont  generale- 
ment  habillees  de  cello  coaleui*.  11  est  proba- 
ble que  les  Barilla  et  les  Dendi  seraicnt  du 
m^mo  avis. 

Tissus    blanrs  briUants,    satinette,   ptfkin,  i 
etc.,  etc.  —  Tres  recherches  sur  lonte  la  route. 
Les  Toqareg  les  portent  volonliers,  bien  que 
pr^ferani  les  conlonrs  sombres.  I^es  Peulhs  los 
preferont  a  tout,  l^ne  marrhande  de  Sanson 
Haoussa  nous  a  donn(^  le  prix  de  I^.OOCU'auris. 
pour  un  pagne  de  8  coudeos,  soil  a  pen  pres 
3  fr.  le  metre. 

Erportatioufi 

Sow  mjetole.  —  II  en  exisle  ibi  plusieurs 
es{)m'sau  Soudan.  La  plus  uUuliee  est  pro- 
duitf  par  le  udouudoul  ». 

Des  echanlilluns  de  ce  produit  out  doune  les 
resultals  suivants  :    - 

Soie  assi^z  hrillanlo,  gardanl  son  luslri:  au 
lavage,  moins  bien  cependant  que  la  sole  de 
cocoa  avec  Ia(|uell<i  elle  ne  presenle  d'ailleurs 
auciino  analogic.  Ua  pcu  c^^urle.  Ues  procedes 
di  tissage  permcUront  d'en  faire  des  tissus  un 
pen  grussiiTs,  niais  sojidi^s.  Vaudrail  sur  les 
marches  de  France  de  i")  a  20  fr.  le  kilog. 

Peul-cLre  la  culture  aineiiorerait-elle  ce 
produit. 

i. nines.  —  II  existait,  sur  les  bords  du  Ni- 
ger, avant  repizoolie*  d'immenses  Iroupoaux 
de  moulons.  Ces  Iroupoaux  commencenl  a  se 
reformer.  I  a  permission  accordee  aux  Peulhs 
du  Macina  deretourner  dans  leur  ancien  pays, 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINIERE 

260.041.  —  Durand.  —  Compteur  aufoma 
tique  t  friction. 

260. 13S.  —  Blorin.  —  Nouveau  sysltme 
concernant  Tinduslrie  de  la  filature  en  g(?nd- 
ral,  mouvement  des  broches  et  d^clinches. 

260.209.  —  Marlinot  et  Gallaftd.—  Mouve- 
ment ou  cours  alternatifs  des  broches  pour 
continus  a  (iter  et  k  i^etordre  les  matleres  tex- 
tiles notammenl  la  trame  colon  sur  broche 
nue  independant  du  mouvement  du  chariot 
porle-anneaux. 

260.262.  —  Klein.  —  Systeme  d'antima- 
riaiJje  applicable  aux  renvideurs  a  filer  et  a  r*- 
tordre. 

253.S80.  —  Palpc.  —  Appareil  de  friction 
pour  bobines. 

260.094.  —  Beraud  et  I^uiman.  —  Nouvoau 
procede  de  teinturo  pour  leg  lihres  i*'ori|?liie 
animale  et  vegelalc  (sole,  laine  et  ooton). 

260.096.  —  Dietel  et  Meyer.  —  Navelleftvec 
opillet  devant  la  bobine  cornme  guide  fil- 

260.137.  — -  Boursier  el  Bonduau.  —  Mon- 
tage des  broches  de  navellps  de  metiers  a 
lisser. 

260.307.  —  Bonamy  et  Ligneau  de  Serr- 
ville.  —  Perfrclionneinents  aux  metiers  cir- 
culaires  a  aiguilles  aulomaliques, 

2;i4.847.  —  Duhamel.  —  Nouvelle  hrochea 
ressort  applicable  aux  navetles  de  metiers  a 

lissor. 
260.166. —Jouflroy,  Damoiseau  el  Huol. 

—  Disposilif  pour  la  regularisalion  des  mailles 
de  bonnetorie  dans  les  metiers  circulaiivs  a 
platinos  permeltant  la  suppression  des  four 
nisseurs. 

239.832.  —  Sociele  Generale  de  Bonnelerie. 

—  Nouvelle  disposition  pour  roblenlion  des 
tissus  a  jours  sur  le&  metiers  mecaniques  a 
bonnelerie. 

2:59.688.  —Thompson  et  Sophani.  —  Per- 
feclionnemenls  aux  appareils  a  humidifier. 

259.783.  —  Wyser.  —  Procede  et  disposilif 
pour  le  trailement  des  fi|j^  de  colon  dans  le 
bul  de  leur  donner  un  aspect  brillanL 

239.712.  —  Sociele  Alsacienne  des  construc- 
tions mecaniques.  —  Nouvelle  peigneuse. 

239.757.  —  xMac  Crealh.  —  Perfei;lionne- 
ment  a  la  melhode  de  dessication  de  la  laine. 


—  6t 

2S9.744.  —  Scliultleworth  et  Baumiller.  —  \ 
Dispositif  pour  extraire  des  particules  irn^tal- 
liquos  ayaut  pii  s'introdiiirfi  dans  les  tissus 
pendant  la  fabrication. 

239.769.  —  Mile  Dulilleul.  —  Modifications 
aux  metiers  k  tisser  k  grande  largeur. 

239.73^3.  —  Bracher.  —  Perfeclionnemeats 
^1  la  fabrication  des  rubans,  bandes  on  mor- 
coaux  d'etoflPes  d^»coiipes  dans  la  pi^co;  en  vue 
dp  rendre  nelsolide  le  bord  qui  a  M.  taifle,  et 
appareil  servant  a  cet  usage. 


Or.  Deut  .se  procurer  dans  les  48  heurcs  les  e\- 
traiU  lies  brevels  8is*iiifttifionRis  miprix  de  t  fran<i8, 

finr  t)r«v(H  ;  ce  prix  e&t  reduit  d  3  francs,  pour 
es  abonii6s  de  noire  journal  (|ui  cnvolent  leur 
3uiUance  d*abonnemcnt  ^  la  Sociel6  Intcrnalionnle 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis, '&  Paris. 


.     REVUE  DES  MARCHES 

Londres,  —  La  premifere  si^rie  des  ench6res 
de  laines  coloniales  a  Londres,  ouverte  le  19 
Janvier,  s'est  terminee  le  10  f<5vrier,  tes  cata 
logues  ayant  compris : 


J                             I 

Balles 

Balles 

Sydney.     .     .     . 

64.870  contre 

^0.133 

Queensland     .     . 

41.225 

23.836 

Fort-Fhilrppe  . 

43.637 

.-.. 

43.416 

Adelaide    .     .     . 

14.913 

— 

19.852 

Tasnianic  .     .     , 

139 

315. 

Austraiiedel*Oues 

t         7.893 

— 

2.660 

Noavelle-Z^lande 

41.491 

— 

37.184 

Cap 

17.380 

— 

21.582 

soit  .     . 

234.468  contre 

190;980 

a  la  s^rie  correspoadanle  de  1896. 

Le  total  disponible  s'flevait  d  264.000  b., 
dont  221.000  ont  trouve  preneurs,  soil  93.000 
pour  rint^rieur,  83.000  pour  le  Continent  et 
43.000  pour  rAro^rique,  laissant  43.000  b.  a 
reporter  a  la  prochaine  serie.. 

Ces  ventes  d^but6rent  par  uae  baisse  d'en- 
viron  5  0/0^  ia^ueile,  cepiendant,  f ui  presque 
aussitdt  recouvr.ee  pour  toutes  les  meilleures 
sortes  de  la.ine.  La  s^rie  se  fit  surtout  remar- 
quer  par  la  demande  de  TAmtSriquc,  qui  s'ap- 
propria  environ  20  0/0  du  total  aajugd,  y 
compris  presque  tout  ce  qui  figurait  aux  cata- 
logues en  bonnes  laines  suint  d*Australie. 
Elle  le  iil  k  dea  prix  repr^enlanl  les  plus 
hauts  cours  de  decemj[)re,  niveau  qui  ecartait 
a  peu  pres  lotite  concurrence  cufopeenne. 
Aussi  celle-cj  dtil-elle,  en  fiiit  de  suinls,  s'en 
tenir  aux  genres  moyens  et  Infericurs  au  des- 
sous  de 8  d.,  lesquels se  payaient,  en  moyenne, 
environ  50/0  de  moins  qu*en  decembre,  II  en 
fut  de  mtaie  des  seoureds  inl^iefures  au-des- . 
sous  de  13.  d,,  tandis  que  les  sup^rieures 
rdalisaient  la  parite  de  cl6ture  des  derails 


encMred.  Les  crois^s  dnt  -et6  de  tous  c6t(^s 
bieii'  dispiitees,  et  ce  aux  cours  anterieurs 
pour  les  sortes  inferteures  et  lernes  et  1(5g^re- 
ment  au-dessus  pocrr  les  meilleurs  genres  or- 
dinaires  et  fins.  Farmi  les  Cap,  les  snow-whi- 
t(»s  el  les  superieures  en  suint  conserraient  k 
peu  pres  leur  ancienue  position  ;  inais  les 
suinls  courles  et  tourdes  elaient  d'une  vonle  . 
Ires  irreguliere  el  patfois  difficile,  k  de$  prix 
accusant  une  baisse  de  5  0/0. 

En  somnf>e,  Q;rkc(^  k  I'appui  de  l'Am6r(que, 
ies  resultats  de  la  serie d^passentde  beaucoup 
ceux  que  son  debut  laisait  tout  d'srbord  pre* 
Voir,  el  doivenl  etre  certes  envisagt'S  comme 
isalisfaisants,  eu  egard  a  la  position  ^enerale- 
ment  peu  encourageante  de  rindustrie  euro- 
peenne. 

Voici  un  tableau  comparalil  des  arrivages 
cl  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 

1897    balles     1896    balles 

Retenu  de  dec  20:000  20.000 

Arrivages  ellec- 
lifs  pour  la  l^o 


scriv!  .•..'...'• 


244.000  186.000 

264.000  206.000 

tlonsommalion 

indigene 93.000  79.000 

Exportalioft  : 

,  Conlinentale;.  83.000  84.000 

'  Aniericaine...  45.000  21.000 

h'otal  vendw. 221  .OOa  184,000 


Relienu.........     43.000 


22.000 


1    •  ,  . 

Cesdonneeslemoi^nenldelapartimporlante  • 
prise,  com  me  deja  dil,  par  TAmerique,  el  des 
operations  plus  r^dyitoiidu  Continent. 

<  La  prochaine  serie  s'ouvrira  le  mardi  9 
mar&,av€i(^'ClOlure,  le  6,  de  la  lisle  des  arri* 
•vages  admissibles. 

■  II  est  probable  que,  y  compris  les  43.000  b. 
Telenues,  le  net  total  k  offrir  atteindra  de 
270.000  {i  300.000  b.,  mals  comme  de  nom- 
fcreux  chargements  arriveront  par  voiliers  el 
pourronl  6ire  retardes  par  des  Vents  contrai- 
Ires,  etc.,  on' ne  .pent  rien  dire  de  pqsitlf  h  Qe 
(SujeL  ,  . , 

■  Les  3o,  4«  el  3«  series  commenceronl  i '  le  ^ 
mai,  le  6  juiliet  et  le  28  septembre. 

Fred.  HuTH  el  Cie. 


.  Jnom,  i8  feeder,  —Voici  le  resnltal  de 
la  1»*  si^rie  d'enchere  de  laines  qui  s'est  lenue 
sar  ceUe  place,  du  16  au  18  levrier. 

!     Quasiiiis  eipos^  '  '  Quanlii^s  ?erdai8 

3.921  balles  B.-Avres.  2.088  balles 

2.14f     »      Montevideo;  917     »     ' 

381     »      Entre-Rios.  902     )) ' 
27     ))      Rio-Grande.  -27     » 

|To*al     6.641  balles  de  la  Plata       3.534<i)alles 


—  62  -- 


727 

362 

675 

93 


)) 
» 

» 


Australie.  303 

Cap.  52 

Espagne.  380 

laines  diverses.  — 


Iw.    8.498  balles 


Total  4.269  balles 


Ventcs  enire  seances  794  balles  laines  de  la 
Plata  et  154  balles  du  Cap. 

Existences  en  laines  de  la  Plata  5.800  b. 

En  presence  d'un  bon  coocours  d'acbeteurs, 
nos  ench^res  ont  progresse  avec  entrain  sans 
chan^ements  notables  dans  les  cours  etablis 
lors  de  I'ouverture. 

Les  laines  d'Australie  oAt  obtenu  la  parity 
des  ench^res  de  Londres. 

Prtx  payis  aux  enchires 

Bubnos-Aybks 

Secondaire 
Qoahtisup.  BoDHei  Belle    MoyeDoe    etdifecmeuse 


M^riDOf 

Fr 

— 

I 

->    4»  k  450 

430  a 

4ro 

80  I  415 

ia 

— 

—    ISO   «  145 

415  » 

4t5 

90  1  410 

3t 

A^neaux 

— 

—    13U   »   440 

415  > 

4K5 

90  »  440 

- 

lio 

435    405   >   445 

90   » 

400 

77  »     85 

ll^rceaux 

— 

—      85  »     00 

—  .» 

80 

r-:     »        

Vsntrea 

98      75  >     — 

Montevideo 

60  > 

70 

45  »     55 

M^rinot 

Fr. 

..a. 

k 

^    435  ii   455 

420  i 

430 

440  I  415 

la 

_ 

--    430   «   450 

420  » 

m 

405  »  140 

2a 

_ 

-    430  r  145 

440  > 

4i5 

—  >  405 

9a 

iOO 

..      .^   y     .. 

—  » 

.m» 

...  i     — 

Ago«aiix 

— 

~    410  »  430 

(0  > 

405 

~  >    85 

Morcaux 

— 

.^      —  «     .— 

—     B 

— 

—     B        — 

Vcntros 

— 

--      eO  >     85 

05  t 

75 

— .     »       — 

En  Irancs  et  centimes  par  kilogramme.  — 
Sans  escompte.  —  Tare  5  kilogrammes  par 
balle. 


RENSEIGNEMENTS  GOMMERGIAUX 


FORMATIONS  Q£  SOGIET^S 

E.  Loiie  et  Gie,  robes  6t  mantoanK.  35,  boulevard 
Haussroann,  k  Paris.  —  5  aas.  -^  Si.OOO  fr.  doat 
SO  000  fr  en  commandite  —  i  1  Janvier  97. 

G.  Pottier  et  Cie.  noaveaut^s,  «  Maison  des  Trois- 
Quartiers  »  i6,  rue  Duphot,  k  Paris.  -^  25  ans 
•«t.5  mois  —  1  400.000  fr.  dont  1.000.000  de  fr. 
par  Id  <^omniandite.  -*-  30  Janvier  97. 

Rotschild  et  BItune.  fabricants  de  eonfeotions,  CO, 
rue  d'Aboukir.  k  Paris.  -  3  ans.  -  80  000  fr.~ 
28  Janvier  97. 

Joubert  et  Janicaud,  v^tements  pour  hommes  et 
jeunesgens,  confections,  iiO.  rue  de  P^rigueux, 
k  AnffOuWmo.  —  10  ans.  —  6.000  Ir.  —  28  Jan- 
vier 97 

Auduire  p<^ret  fits,  teinturerie  et  apprdls  de  tissus  et 
merinos,  2,  chauss^e  St  Louis,  k  Reims.  —  9 

P  ans,  5  mois  et  20  jours  —  100  000  fr  -  5  f6- 
vrier  97. 

Vve  Lecaeheur  et  Cie,  nouveaut^s,  draps,  /toffes, 
confections,  lailleurs  pour  hommes,  dames  et  en- 
fanU,  27,  place  Thiers  et  rue  St-Etieftne,  k  Fe- 
camp. —  10  ans.  —  180.000  fr.  -  22  et  25  Jan- 
vier 97. 


Lahroche  et  Cie,  taiileurs,  46,  me  Nolre-Dame-des- 
Champs,  a  Paris.  —  lO  ans.  -  5  000  fr  pai  la 
commandite  —15  Janvier  97 

¥  Pinston  ct  VeJlay,  lailleurs,  20.  rue  de  la  R^*pu- 
blique,  h  Lyon.  —  10  ans.  —  50,0 '^O  fr.  —  23 
Janvier  97 

Les  fiis  de  P.  Maiouard  tailleurs,  58,  rue  d'Angou- 
l^me.  a  Cognac  -  5  ans.  —  40  000  fr.  dont 
28.000  fr.  en  commandite.  —  5  f^vri-r  97. 

W.  H.  Tardrewet  C<>,  tailleurs  et  articles  anglais 
c  Old  England  d,  place  Dellevue,  k  Biarriu,  avec 
succursales  k  Pau,  rue  Adoue,  et  k  Bagn^rcs-de- 
Luchon,  allee  des  Bains.  —  0  aiis,  du  i^^r  mars 
97.  —  160.000  fr.  par  la  commandite  —  15  Jan- 
vier 97. 

fl^ouinel  Cie  taidfleurs  12,  me  Dui*ont^d  Ui-ville, 
k  Alger.  —  7  ans  et  10  mois.  -  20  000  fr.  —  1« 
f*vrier97. 

PROROGATIOXS   DE  SOCI^TES 

Segr^  et  Lazard,  confections,  v^tenients  pour  hom- 
mes et  jeunes  gens,  6,  rue  L.a  Feuillaoe,  k  Paris. 

—  Prorogition  de  3  ans,  10  mois  et  15  jours,  du 
15  f^vrier  97,  ~  27  Janvier  97. 

Renoul  p^re  et  fits,  tailleurs,  26,  rue  du  Pavilion,  k 
Marseille.  —  Prorogation  de  10  ans,  du  i^'  f6- 
vrier  96.  —  ler  f^vrier  97. 

Brossillon  et  Cousin,  draperies  frnngaises  et  ^Iran  • 
g^res,  articles  d'Amiens  et  autres  tissus,  25,  rue 
Croix  des  Petits-Champs.  k  Paris.  —  Prorogation 
au  31  d^cembre  99.  —  31  d^cembte  1896. 

Requillart  et  Scrive.  fabricants  de  tissus^  16,  rue  de 
la  Fosse-aux>Ch6nes,  k  Roubaix.  —  Prorogation 
au  1«  Janvier  1909,  —  27  Janvier  97. 

MODinCATIONS   DE  SOGIETJ^.S 

E,  Lecomte  et  Cie,  tissus,  16,  rue  du  Sentier,  k 
Paris.  —  Cession  par  le  commanditaire,  k  un  au- 
tre com  nanditaire,  de  tous  ses  droits  dans  la  so- 
ciole.  —  Capital  r^tluit  de  174  800  fr.  —  l*^"*  f^ 
vrier  97. 

Ch.  Bessand  el  Cie,  confections,  «  Haisoo  de  la 
Be)l«  Jardiniere  »,  2,  rue  du  Pont-Neuf,  k  Paris. 

—  Modificaiion  des  slafuts.  —  Dt^lib^ration  du  25 
Janvier  97.'    .     / 

Balsan  et  Cie,  fabricants  de  draps«  2l,  rue  desBons- 
Eofants.  k  Paris.  ^  Substitution  de  Mme  Vve  An- 
guste  Balsan  k  son  mari  d^c^d^.  —  7  et  9  juillet 
1896. 

Cavrois  Mabieu  et  fils,  f.lature  de  lainc,  rue  Mon- 
golfier,  k  Roubaix.  —  La  soci^td*  a  ^galemeut 
pour  objel  Texploitation  d^un  tiisage  mecanique 
et  la  venle  de  tous  tissus.  -^  Vodilfcatiou  et  pro- 
rogation iM  81  tnars^eOi.  —  23  JaDvier  97. 

DISSOLUTIONS   DE  SOacTrfe 

Emile  Andrieu  et  Cie,  representation  de  tissus  et 
draperies.  10  place  des  ViUoires.  k  Paris.  — 
Liquid   :  M  Andrieu.  —  30  Janvier  97. 

Bourgeat  et  Bessi^res,  nouveaul^s,  rues  de  la  Tti- 
nite  Esqoirol  et  des  Tourneurs,  k  Toulouse.  ^ 
M.  Bourgeat  continue  seul.  —  28  Janvier  97. 

LIQUIDATIONS    JUDIOAIRES 

Hiopolyte  Julien,  tissus.  72,  r  Grande,  k  Cannes.— 

2  f^vrier  97.  —  Liguid.  :  M  Encoolre. 
Michel  Forlbomme,  tissus.  46,  rue  de  Strasbourg,  k 

k  Nantes.  —  2  f^vricr  1897.  —  Liquid.  :   ». 

Bernier' 
Henri-Joseph   Walberque,   ^toffes,  me  Kapler,  k 

Fives  Lille   (Nord).  -*  5  f^ivrier  97.  —  Liquid. : 

M.  Corset. 
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Edouard  Fraud,  draperies,  h  Li?ernon  (Lot).  —  31 

d^cembre  96   —  Liquid.  :  H.  Perrin. 
Louis-Joseph-Alfred  Nalmaisov    tissiis,  k  St-Pierre- 

de-Varengeville  (  Seiue-Inf^rieure  ).  —  5  f^vrier 

97.  —  Liquid.  :   M.  Herv6. 
llobcrl  Clair,   confeclions,   137,    rue  Sl-Marlin,  k 

Paris.  ayaiU  succursnle  a  Lille.  Gi,  rue  KdineL 

—  IB  finier  97.  — J  -c.  :  M  Thomas  -  Liquid  : 
M   Rouchcr. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Bernar.J  Sanin)   tailleur.  au  Cheylard  (Arddche).  — 

"id  ianvier  97.  --  M.  Novii,  syndic 
Joseph  Roissin,  tailleur,  5  Berrias  (Afd&che).  —  2 

f^vrier  97.  —  31   Duchier^  sytidic« 
Prospi r  dil  Bernar )  Mayer,  confections,  Hi,  rue 

MonUnartrc,   k   Paris.  —  li   fevrier  97.  ^  M. 

Planque   syndic   —  J.c.  :  M   liulr  ih 
Dlle  Marie  Golatt,  confections,  robes.  30,  rue  Treuil, 

k  St  Etienne    -  9  fevrier  97.  —  MftI    Durand  et 

Courbis,  syndics. 
Solomon  Bourlmann,  tailleur>  5,  rue  Ramey,  k  Pa- 
ris. —  15   fevrier  97.  —  M.  Hecaen,'  syndic.  — 

J.-c   :  M.  Landrin. 
Gamier,  tailleur.  14  et  16,  rue  du  Temple  i  Paris. 

—  19  fevrier  97.  —  5C.  Rochelte,  syndic  —  J.-c: 
M.  Laurent 

Alice  Berime,  tailleur,  &  Salles  (Gironde).  —  16  fe- 
vrier 97.  -^-  M«  Coarpon,  syndic 

Vve  Jules  Carca,  n^e  Esther  Lahore,  nouveaulSs, 
77,  Grande  Rue.  k  Ch&teauroux.  —  1 1  fdvrier  97. 
M.  Benoist,  synaic. 

REOUVCRTURE  DE  FAILLITE 

Lucien-Joseph  ?oly,  tailleur,  k  St  Quentin.  ^  SG 
Janvier  97« —  M,.  DeroaHy,  syodte. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  d'aCTIF 

Pouluye  et  Cic  (en  Kq.)  eooleeliont  pour  hommes 
et  enfanls,  468,  faubourg  St-Jlartiu,  k  Paris.  —  30 
novembre  96. 

Nassilopoulos,  tailleur,  73,  rue  Richelieu,  &  Paris 

—  30  novembre  96. 

Germa  et  Caro^i,  lai'leurs,  71.  r  de  la  R^pablique, 
k  Marseille.  —  S9  Janvier  97. 

homologation  de  concordat 

Vve  Rorhe,  tissus,  rue  Camille-Desmoulins,  k  Agen. 

—  3  octobre  9&.  —  30  0/0. 

repartition 
Leroy,  confections  r^e  Colbert,  k  Tours.  <—  3  0/0. 

S£i>aration  de  biens 

Hippolyte-Fraa^ois  Chollet,  tiulleuf,  roe  Dor^o.  k 
MoiUargis,  et  sa  fempie  nH  Mouiardier.  —  1  fe- 
vrier 97. 

NOUVELLES  MAISONS   PRANgAlSES 

Minerbe,  lailleur,  72,  boulevard  Magenta,  k  Pa* 
ris,  successeur  de  l..allement. 

Narime,  tailleur,  t1.  me  St-Mand^,  4  Cbarenton 
(Seine),  successeur  de  Mayer. 

OJeau,  tailleur,  k  ChAtean-du-l^oir,  successear  de 
Monchalre 

Nicaud,  tailleur,  nou^eaul^s,  k  Compi^gne,  suc- 
cesseur de  Vve  Mauret. 

Gossehe,  nowveaul/s,  5l,riiede  Paris  fi Si-Denis, 
k  Paris,  successeur  de  Lefebvre. 

Terraillott,  nooveaul^,  98,  avenue  Niel,  k  I^ris. 


Raoux.  Bichot  et  Cie,  tiouveaot^s,  ^i,  rue  de  la 
villa  Dumas,  k  Antony  iSeme). 

Vve  Debosque-Desprelz,  bonneterie,  nouveaut^s, 
k  Armentidres  (  Nord ),  succe.'seur  de  Leroy-Van 
Troyen 

Lambcrt-Mouchel,  nouveaut^,  k  (3i&(eauroux, 
successeur  de  Vve  (3arra 

llouet,  nouveau(6s,  k  Cherbourg 

Gui^rin,  nouveaut^s,  k  Courgains  *Sarthe). 

Devoyons,  tailleur,  :<5,  boulevard  de  Strasbourg, 
k  Parrs  successeur  de  Dubois 

Lehmann  laitluur,  3,  rue  Castlglione.  k  Paris, 
Successeur  de  Lh^rault. 

Emonet  confections,  43,  boulevard  St  Martin,  k 
Paris. 

Bouillier,  nouveaot^s,  k  D6le. 

BonnafoiM  el  tlem/latoes.  fabricanls  d^  donne- 
terie,  k  Nevers,  soccessottrs  de  Polin. 

Durand,  bonneterie,  nouveaut^s,  3,  rue  Thiers,  k 
Orleans,  successeur  de  DurifT. 

fiondu,  tailleur,  15,  boulevard  Poissonoi^re,  k 
Paris,  successeur  de  Magnier  et  Demazure. 

Allen,  tailleur,  29,  boulevard  Haussmann,  k  Pa- 
ris, successeur  de  Masse, 

Henri   tailleur,  28,  rue  Biscornet,  k  Paris. 

Pigeon,  nouveaut^s,  k  Cherbourg,  successeur  de 
Briard 

Salmon,  nouveaul^  k  Falaise,  so^xesseur  de  Vve. 
Vochelet. 

Rupgger,  draperie,  nouveaut^s,  k  Saint-Rapha£l 
(Var),  successeur  de  Bressoux. 

Vve  Coste.  nouveaut^s,  k  Tarare  (Rhdne) 

Pelafigue  nouveaut^,  35;  rae  d'Orient,  k  Tsrbes* 


Le  G6rant :  H.  SAiNT-DfiNis. 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 
POUR  Za*i]n>nsTBXE  ukiMikaM 


LAINEtJSeS 

Lecl&re  et  Uamuzeaux  p^re  et  ills,  k  Sedan.  —  Spi- 
cjalit^  de  laineuses  k  un  tajnbour  e^  deux  contacts. 

GrosseHu  pire  et  flis,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  tl  METIERS   JACOUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  fJbeuf, 

J.  Lecldre  et  Damnzeaux  pdre  et  fils*  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonlc  pour  laines  et  draps 
acidul^. 

Fd.  Dehatire,  6,  nie  d'Oran,  Paris 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIPFER 

Crosselin  p^e  et  fits,  k  Sedan. 

J  Leci^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Groflseltn  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^e  eft  Damaieaux  p>re  et  fils,  it  Sedan.  *- 
Fouleuses  brevet^es  S.  6  D  G  Seules  m^aillAes 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
difl'^rents  poor  tbsus  de  tons  pays. 


MACUtNU  ET  AfPlifEILS   DE  FlIATUHCS    , 

inilrc  fire  el  fil^,  3  Harnuconrt  (ArJcnties). 


I.eclero  el  [>.imuz|eaui  pure  cl  CIs,  »  SitJan.  —  Sp^- 
tiatiti-  (le  tnndcusci  A  iIl-lii:  cylindnrs,  a  lalilea 
Ihes  ou  basculi:. 

tirosscliii  piro  cttiU,  it  .Sd.m  —  Tondeuses  &  un  el 
itcii.v  rylindres  pour  lomlre  le  ilrnp  (&|i£cial<!K 
iiiix  artivie?  dit  Sud.iii,  l^lhcur,  l.UieiDi.  eli:  j 
Tontlieuses  douUus  ii  Itlde  li\e  ou  .i  liusculc, 
pour  nrikles  du  ^^m,  Ri-ims,  Itoubaix,  ulc. 


ON   t^EMANDC 

A    ACHETER 

Des  excmplaires  (In  joutnat  Le  Jncqucrd 
(les  annces  ct  ilatiis  ^ujvnnlfs  : 


<8S<J 

nf  18 

30  Sepumbre 

1891 

n»    3 

15  Ftvner 

— 

n-    7 

13  Avril 

i^ 

n-    8 

38  Avril 

_ 

n«  15 

15  Aoill 

"^ 

n»  21 

15  Noveinbrc 

les  meilieures  r^t^renccs  eL  desirant  changer 
de   maison,    acceplerail    la  direclion   d'lme 
teinlure  d^ns  no  ^ablUsement  iinporlanc  soil 
en  Franee  oO  &  I'flrange^.  '• 
S's(ftes8er  twfa4ji>«aH  dirjbtir&al. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  ELBEIIF,  rllle  anna  oc- 
trois, plusicifrs  ^tabli^semcnts,  grands  ou 
pelits,  pouvanl  ooMvenir  k  Mutes  inJuslries. 

Les  uiis  sont  sUuei)  svr  te  bord  de  la  Scire, 
avec  quei  sur  \%  Ueuye  les  aulres  dans  V'wAk- 
rieiir.dc  la  ville,  'tioua  ^  (Kirlee  de^  deux  ligiiei 
de  'chemins  de  fer  qui  rclienl  Elbeuf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la'  bsFBe  N«rniondie  avec 
la  I'icardie. 

Elbeur  el  ses  faubourgs^oiil.une  population 
honnele  et  tr6s  labioneusc,  de  40.0UO  habi- 
tants. La  ville  est  4  30  minutes  de  Koiien, 
entrc  Paris  et  le  Havre,  possSde  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  tes  ohar- 
bons  de  Nerd,  de  Beleique  et  d'Anglelerre. 
Emix  fTidBSlriellesflbonffanies, 

^^ailrcsser  du  biire^'u  ilu  iournaL 


i«S****EWsK5"™''gBaKxl"~S 


cnvEiaTG^NS  NasBRnesSg 

ijbis,  boukmril  SiivitOcnis,  IS  ins      »> 


gi     OBTENTIQN&NEGOCIATION     L 

B       DE     BREVETS     D'INVENTION       g 

EN  FRANCE  &  A  L'ETRANGER  JP 


Reeherches  d 'anteriority,  --  Copies 
de  brevets,  —  Marques  de  fabn- 
que.  —  Dessins  et  modules  Ir.- 
dustriels 
Prix  llxes  ^laoiis  d'avance.  — 

Pas  d^  [aax  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belglgue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  matiEres  textiles 

Tjametelsi?' 

Prime  de  7a  Soci6t6  Industrielle  d4- 
CernSe  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  ayant  contribu^  d  i■^  prbsp6rit6 
de  rarrondissemeai  de  Verviera. 

MfDAIlU   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  Stuves  DECONDITIONNEHENT 

Fondle  en    ibs* 

Toids  eondilioiin^ en IStKi:  14  000.000  kilos 

,  JariletTOMeiiSMment*  m»'  domav^ 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     LINDUSTRIE      LAINlfeRE 


ParaissAiii  a  ELBEUF  le  15  et  le  SO  cle  cliAi|ue    moi 

11.   Sa(Nt-Penis^    dircctcur 


Abonn«inent6  : 

Fiance  • .  .        franesparan 
Btrasjier 20  francs  par  an. 


LES  AB0NNEMENTS30NTREQU8  D4NS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAiS  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

C0NTINUENTJU8QU*ARfeCEPT10ND*AVlSC0NTRAmE. 


Publlcitd. 

Rcclanes  ...   i  fr.  la  ligiie 
Annonces ...   A  forfait. 
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CHRONIQUE 

Elbeur.le  15  Nar3  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  le  moisde  fcvrier,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  ele  lr6s  calme,  Les 
draps  de  couleur,  d'adininlstralion  el  de  lycee 
onl  eu  un  courant  regulier.  Les  draps  noirs 
et  unis  sonl  rest^s  sans  changement.  Les 
draps  de  dames  ont  eu  une  demalide  assez 
accenluee  el  les  lissus  cheviol  onl  continue 
raclivile  d^ja  signalee. 

II  est  sort!  d'Elbeuf,  en  fevrier  dernier, 
587.900  kil.  de  draperies,  el  il  en  est  enlr6 
122.300  kil.,  soil  un  exc^denl  de  465.600  kil. 

Pendant  le  m^tnc  mois  de  1896,  il  ctait 
sorli  582.800  kil.de  draperies,  et  il  en  6lait 
entr6  124.100  kil.,  soil  un  e.vc6denl  de  458.700 
kil.,  d'ou  une  dilT^rence  en  plus  de  6.900  ki!. 
pour  1897. 

Quelques  peliles  affaires  pour  Texporlation. 

Les  voyageurs  de  la  place  sonl  presque  tons 
partis  avec  les  collections  d'echanlillons  pour 
la  saison  d'hiver. 

Sans  pouvoir  encore  constater  d'ameliora- 
tion  sensible  dans  la  marche  des  affaires  k 
Roubaix  Tourcoing,  il  faut  reconnaitre  que  le 
ton  general  est  un  peu  plus  confiant.  On 
constate  plus  d'animation  en  lissus.  D'autre 
part,  on  nous  dit  que  des  commissions  impor- 
tantes  pour  Texportation  en  Am^rique  ont  6i6 


remises  dans  la  region  de  Fourmies,  le  Cam 
bresis  et  la  Picardie.  On  nous  assure  egale- 
ment  que  la  mode  semble  vouloir  se  porter 
sur  les  lissus  en  laine  merinos. 

A  Fourmies,  il  s'esl  Iraile  dans  colle  quin- 
zaine  des  affaires  imporlantes  en  laines  poi- 
gnees,  k  prix  plus  batailles  dans  celles  do  fi- 
nesse jusque  120/130.  Pour  los  laines  plus 
fines,  los  prix  sonl  en  favour  dos  vendours. 
Bonne  alimentation  dans  les  fa(;ons  do  pei- 
gnage.  Les  bloussos  epureos  sonl  louiours  ro- 
cherchees.  Pas  de  changement  pour  les  aulres 
qualiles.  La  filature  a  fa^on  s'alimonte  main 
tenant  facilemenl.  Les  propositions  sonl  plus 
nombreuses,  avec  livraisons  pressees  el  don- 

,  nenl  deja  un  certain  rol^vemont  dans  les  prix. 
Les  transactions  on  fils  ont  oto  plus  nombreu- 
ses ;  les  flls  de  120  k  ilfO  sonl  tr^s  domandes. 
En  disponible,  prix  incbangos  pour  los  nume- 
ros  oi;pinaires.  Los  tissagos  soiU  bien  alinien- 

,  t6s  on  ce  moment,  avec  legere  amelioration 
dans  les  prix  des  tissus,  mais  pour  livraisons 
rapides. 

A  Roirns,  les  affaires  en  poigneslsont  aussi 
assez  actives^  prix  soutonus.  Bonne demande 
dans  los  bloussos  pour  los  qualiles  sup^rieu- 
res,  prix  faiblos  pour  les  sortos  communes. 
Los  peignagos  sonl  alimonies  normalement. 
Les  affaires  on  Ills  peignfe  sonl  k  peu  pr^s  re- 
gulieros  a  prix  sans  changement.  L*slimenla- 
lion  dos  facons  est  plus  facile,  a  des  prix  sou- 
tenus.  Les  chargements  se  font  plus  rares 
dans  la  filature  en  laine  cardeo. 

En  cachemires  et  merinos,  les  metiers  sonl 
occupes  potir  deux  ou  trois  mois.  II  se  fait 
peu  d'affaires  nouvelles  ;  les  acheteurs  veu- 
tent  imposer  des  deiais  que  la  fabrique  ne 
pent  plus  accepter.  Le  calme  continue  dans 
les  nouveaules  en  laine  peignee.  L'eciiantil- 
lonnage  des  nouveaules  est  a  peu  pres  ler- 
mine.  Les  collections  vorI  sorlir  au  premier 
jour.  En  flanelles,  il  se  fait  peu  d'affaires  en 
cc  moment. 

Pendant  le  mois  de  fevrier,  il  a  etc  ex- 
pddie  de  la  r^ion  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguit^re).  84.166 
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kil.  de  draps,  molletons  ei  flanelles,  1.923.507  | 
kii.  de  iaine  lavee  et  481.909  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  3.079.713  kil.  de  peaux 
en  Iaine  et  96.023  kil.  de  iaine  en  suint. 

Ciapr^s  le  tableau  des  operations  de  condi 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
ie  mois  de  f^vrier  1897,  compart  k  celui  de 

1896. 

yiie  pelgiia  Laine  lilie 

f£vrier  iSaft"    ~  1897  "  '     189^'  "~'!897" 


Reims.  .  701.861  708.211  61.310  38.678 

Roubaix.  2.420.935  2.098.018  ."169.188  417.169 

Tourcoing  2.149.012  1.826.244  458  907  387.516 

Amiens  .  19.343  23.285  77.836  73.498 

Fourmles  108.627  322.853  473.541  491.013 

ToUux.  .       5.649.778    4.978.611    1.640.782    1.407.274 

Voici  le  relev^  des  entries  et  sorties  des 
draps  et  flietures  de  Vienne  ( [sire  )  pendant 
I'annte  1896,  non  compris  les  draperies  remi- 
ses &  la  messagerie: 

Draperies :  Entries,  77.335  kil.  ;  Sorties, 
3.207.333  kil. 

Filatures  :  Entries,  445.406  kil.  ;  Sorties, 
298.702  kiU 

Ces  risultats,  par  rapport  i  ceux  du  semes- 
tre  correspondant  de  Tannic  1895,  font  res- 
sort  ir  : 

Pour  les  draperies,  une  augmentation  de 
81.438  kil.  aux  entries ;  et  une  augmentation 
de  494.946  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  fliatures,  une  augmentation  de 
73.248  kil.  aux  entries;  et  une  augmentation 
de  68.451  kil.  aux  sorties. 

A  Bradford,  grftce  aux  transactions  soute- 
nues  avec  TAmirique  du  Nord,  les  prix  des 
laines  et  des  itoQes  ont  maintenu  leur  posi 
tion.  Cependant  la  consommation  intirieureet 
le  Continent  ne  se  montn.nt  guire  disposes  i 
acheter  et  ramelioration  attendue  depuis  Jan- 
vier ne  se  fait  toujours  pas  sentir.  Les  mo 
hairs  et  les  alpaca  pour  I'intirieur  sont  en 
bonne  demande.  Pas  de  changement  dans  les 
itoiles ;  un  grand  nombre  de  mitiers  sont 
immobilisis. 

Depuis  le  15  fivrier  dernier,  33  fabrlcants 
de  lamages  d'Allemagne,  possidant  ensemble 
13.000  metiers  k  tisser,  ont  diminui  leur 
production  de  10  0/0. 

Gette  dicision,  prise  k  la  suite  d'un  congris 
riuni  k  Francfort,  sera  en  vigueur  iusqu'au 
30  avril ;  k  partir  de  cette  derniire  date,  des 
mesures  seront  itudiies  pour  diminuer  de 
nouveau  la  production. 

Enfin  on  a  dicide  de  supprimer  le  travail 
de  nuit ;  cette  derniire  dicision  sera  valable 
jusqu'i  la  fln  de  Tannic  courante. 

Les  deux  premiers  mois  de  Tannic  n'ont  pas 
non  plus  iti  favorables  aux  manufacturiers  de 
TAutriche-Hongrie;  plusieurs  ont  dd  reduirc 
le  nombre  des  beures  de  travail. 


MONTAGE  :  Genres  kU 


—  1.514  — 

Designation  des  fils : 

il,  peigni  relors,  nuance  foncee,  18.000  mil. 
au  kii. 


Ourdissage 
fonce  A . 


uni 


Tissage  uni  f on 
ce  A, 

Nombre  des  fils: 
4.352. 


Ti8sa  d«  fond 


■BM 


Bas 


220  duiles  au  decim^^lrc. 

II  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 

Rdt :  68  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Retrait  au  f outage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  mitre  45. 

Apprit  debrouilli. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'etolle 
finie  *  0  kil.  500. 

—  1.515     - 
Designation  des  fils : 

A,  fonci  file  au  titrc  de  12.000  met.  au  kil. 

B,  intermediaire  au  litre  de  12.000  mil.  au 
kil. 


Ourdissage : 

3  fonces,  A 
3  interm.,  B 

6  fils. 

Tissage    pareil    k 
Tourdissage. 

Nombre  des  His  : 
3.264. 


TiKQ  dfl  fond 


. :    ■■.■    . 


Bas 


180  daites  au  decimilre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  milier  :  1  metre  70. 

ROt :  64  broches  au  decimitre. 

Passage  des  fils  :  3  par  brochie. 

Faire  correspondre  les  fonces  A  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 


Largeur  di^finilive  :  1  m^lre  40. 
Appr6t  brut. 

Poida  dt!  lil  gras  pour  iin  m^lrc  d'^toffi! 
liiiit! :  0  kil.650. 

-  1.SI6  - 
Designation  des  fils  : 

A,  retors  compose  de  t  Tils  uu  22.000  melres, 

nuance  foncee,  30  tours. 
//,  comme  A,  autre  nuance  fonct^c. 
t',  comma  .-I,  nuance  clajrc. 
U,  comme  A,  nuance  vive. 

(iurdUisage  :  '•"''"'  '■' '""'' 

Q^)3  clairs,  t  '-'-■■— ""J-i"" 

3clairs.  C  I  '  8"  -  BS  <  U 

3  liU,  I)  ■■    55     "5 

—  '■■'■■'  ■'■ 

(02  fils.  i:"i:"::" 

Tissage :  "" 

^Qgl3  Clairs,  6'  Nnmbrc  des  fils: 

3  clairs,  C 

3  fluites,  I)  1^  duiles  au  deci 

ni6tre, 

lUduites.  [|  fautli  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  i  metro  70. 
It6t :  58  brochesau  decimetre. 
Passage  des  fils  :  3  par  brochee. 
Retrail  au  toulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 
I^n?eur  definitive  :  1  mitre  40. 
Apprfit  veloute  court. 

Poids  de  Til  gras  pour  un  m^lrc  d'litofte 
(inic  :  0  kil.  650. 

Nota.  —  Nous  pnuvoDS  (oiirnir  siir  Jcinandc  parlicii- 
llpro  el  conlro  rflribiilion  de  1  (ranw  r>0  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  inorcnaux  d'aullH  suivanl  ies 
detonations  ct-dessus. 

L.    B. 


LE  TRAVAIL  DE  LA  LAINE  A  CARDE   (1) 

C  Suite,  voir  le  n"  du,  30  Janvier  1S97  ) 
Pour  ie  passage  a  la  carde  briseuse,  i'on  nc 
cberchc  pas,  k  ellecluer  tout  d'un  coup  la  si- 
paralion  et  le  melange  parfaits  des  fibres,  car 
I'on  briserait  le  brin  de  la  loine.  C'est  pour 
quoi  I'on  emploie  plusicurs  paires  dccylindres. 
La  premiere  paire  n'est  destinec  qu'^  agir  sur 
les  plus  grosses  mtelies  ;  elle  est  la  plus  eloi- 


gnee  du  lambonr  et  garnie  des  rubans  les  plus 
grossiers,  c'est  a-di re  les  moins  fournis  en 
aiguilles. 

La  matiire  qui  ecbappe  a  cette  premiere 
action  est  traitiie  par  la  seconde  paii'e  de  cy- 
lindrcs,  taiidis  que  les  toulTes  de  fibres  plus 
menues  encore  sont  arr^tees  par  la  troisieme 
[laire  de  travailleurs  et  nettoyeurs,  el  ainsi  de 
suite  jusqu'd  la  Iin  de  I'opi^ration.  Par  ce 
transport  continuel  de  la  mali^re  d'un  cylin- 
(Ire  k  un  autre,  un  d^nouage  et  un  miitange 
intime  des  fibres  E'cpiVe  continuellement  de 
puis  le  moment  ou  la  laine  arrive  dans  la 
carde  par  cyltndres  d'alimentation  jusqu'au 
moment  ou  elle  en  sort,  au  peignc. 

L'on  comprendra  plus  facilemenl  la  fa^on 
dont  la  laine  est  transporlee  du  tambour  au 
travailleur  et  de  ce  dernier  au  nettoyeur,  puis 
rcstituee  au  tambour,  par  I'examon  du  ruban 
de  cardes  qui  garnit  ces  diHerents  cylindres. 
Les  pointcs  de  deux  garnitures  opposecs 
peuvent  sc  rencontrer  de  trois  fa^ons  :  l" 
poinlB  contrc  pointe ;  pointe  cuntre  cdt^  doux; 
3°  cfite  doux  contn>  cAte  doux. 

La  laine  subit  le  maximum  d'action  lors- 
qu'ellr:  passe  entre  deux  rouleaux  dont  les  ai- 
guilles sont  montues  pointe  contre  pointe. 
C'est  le  cas  pour  les  garnitures  du  tambour  et 
des  travailleurs,  les  aiguilles  de  ce  dernier  cy- 
lindre  ayant  une  inclinaison  inverse  de  cellcs 
tambour.  Les  pointes  de  la  garniture  des  d^- 
bourreurs  rencontrent  le  cAle  doux  de  celles 
des  travailleurs,  enlevant  ainsi  la  laine  sans 
difiiculte  ;  pour  la  m^me  raison.  la  garniture 
du  tambour  s'empare  aisement  de  la  laine  des 
di'-bourreurs.  La  vilrase  considi^mble  aVec  ia-^ 
quelle  fc  grand  lamboirr  loume,  combin^e  ft  '" 
Paction  des  pointes  de  sa  garniture,  fail  avan 
cer  la  maliere  et  I'am^ne  cnfin  devant  le 
peigneur. 

Revenons  k  la  laine  au  moment  ou  elle  est 
enlevee  du  premier  debourreur  par  le  tarn- 
buur  d'avant-train  :  de  la  etle  est  amende 
devant  la  seconde  paire  de  rouleaux  od  le 
melange  continue  fi  s'effectuer,  le  travail  de 
croisement  el  de  separation  des  fibres  sc 
iterfectionnant  au  fur  rt  a  mcsure  que  la 
laine  avance  sur  le  tambour.  En  quiltant  le 
second  debourreur,  la  laine  est  reprise  par  le 
tambour  et  portiV  devant  le  volant.  Ce  def- 
nier  cylindre  ne  travaille  pas  la  laine,  mais  a 
simplement  pour  but  de  soulever  la  couche 
travaillee  et  de  I'appeler  sur  I'extr^mile  des 
pointes  de  la  garniture.  Par  suite  des  passages 
repel^s  auxquels  la  laine  est  soumise  entre  les 
travailleurs,  les  dcbourreurs  et  le  tambour, 
la  matiire  p^n6lrc  dans  la  garniture  de  ce 


(I)  Trail6  pratique  de  la  rubricalion  i)es  laina^es 
par  M.  Roliert  Beaumont,  profcsscur  au  Yorkshire 
College  i  I^eJs,  iraituit  de  I'aiiglaii  par  H.  Paul 
Ausclier.  —  Baudr^  cl  Cie,  ^dJIcurs,  t!>,  rue  des 
Saints  f^res,  k  Pans, 
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dernier.  Les  aiguilles  du  volant  sont  longues 
et  f^lastiques  ;  el  comme  elles  tournent  avec 
line  grande  vilesse,  elles  soulevent  la  laine  et 
rappellenl  sur  rextremile  des  poinles  du  tarn 
hour,  d'ou  elle  est  facilement  enlevee  par  le 
poigneur. 

Los  poinles  des  garnitures  du  tambour  d'a- 
vant-train  et  des  grands  tambours  travaillent 
contre  les  pointes  des  garnitures  des  pei- 
gneurs  ;  mais  Taction  des  deux  rubans  de 
cardes  est  considerablement  modifite  par  suite 
du  jeu  du  volant,  et  Ton  peut  dire  que  le  pei- 
gneur  regoit,  plut6t  qu'il  ne  prend,  la  laine  du 
tambour.  En  quittant  le  peigneur,  la  laine  est 
amenec  sur  le  premier  grand  tambour  par 
rinterm^diaire  cfu  balaveur  et  est  soumise  a 
nouveau  k  la  serie  d'operations  que  nous  ve 
nons  d'examiner. 

La  laine  cardee  est  (Inalement  enlevee  de 
dessus  le  dernier  peigneur  par  un  peigne  d'a- 
cier.  Ce  peigne  occupe  toule  la  largeur  de  la 
machine  et  poss^de  un  mouvement  rapide  de 
va  et-vient ;  il  touche  legi^rement  le  peigneur 
et  dans  son  mouvement  de  descente  it  en  de 
tache  une  nappe  sans  fin,  veule  et  transpa 
rentt. 

(hgancs  de  la  carde  briseme, — Ayantdecrit 
Tordre  dans  lequel  les  fibres  passent  ^sur  les 
differents  organes  de  la  carde  briseuse,  nous 
allons  detainer  chacun  de  ces  organes.  Nous  fe- 
rons  observer  (jue  la  disposition  des  differents 
cylindres  est  exactement  la  mi^me  dans  la 
carde  briseuse  que  dans  Tintermediaire  et 
dans  la  Jinisseuse,  sauf  le  tambour  d'avant- 
train  et  ses  accessoires  qui  manquent  dans 
ces  deux  dernieres  machines. 

Nous  ne  nous  arr^terons  pas  a  la  descrip- 
tion du  tablier  sans  (in  et  des  cylindres  d'ali- 
mentation,  roule-ta-bosse  et  balayeurs  que 
nous  avons  donnee  plus  haul. 

Le  tambour  d'avant-train  est  un  cylindre 
d'environ  90  a  9o  centimetres  de  diametre  ;  il 
est  generalement  garni  de  deux  paires  de  tra- 
vailleurs  et  debourreurs.  C'est  le  premier 
grand  Cylindre  de  la  carde  et  est,  en  realite, 
un  dimi'nutif  du  grand  tambour  dont  il  par 
tage  les  fonclions. 

Les  travailleurs  agissent  sur  la  laine  ^  dif- 
ferents points  du  tambour  d'avant-train  et 
des  grands  tambours.  Leur  diametre  est  d'en- 
viron  2()  centimetres.  Les  aiguilles  de  leurs 
garnitures  doivent  ^Ire  bien  aiguisees  et  lines 
afin  de  s*emparer  facilement  de  la  laine,  el  ce- 
pendant  bien  douces  afin  de  la  c^der  avec  le 
moins  de  friction  possible.  Les  travailleurs, 
ainsi  que  les  debourreurs,  sont  montes  de 
plus  en  plus  pres  du  tambour  et  avec  des  gar- 
nitures de  plus  en  plus  fines  a  mesure  que 
I'on  avance  vers  Texlremite  de  sortie  de  la 
machine. 

Debourreurs  ou  nettoyeurs,  le  diametre  de 
ces  rouleaux  varie  de  7  1/2  k  i2  i/2  centime- 
Ires.  Apres  avoir  ouverl  la  laine  conjoinle- 


mcnt  avec  les  travaillenrs,  ils  la  cedent  au 
tambour. 

Le  diametre  des  grands  tambours  est  gene- 
ralement d'environ  1»20.  lis  font  de  SO  ou  60 
a  100  revolutions  k  la  minute.  En  r^alitc,  ils 
servent  plut6t  au  transport  qu'au  cardage  de 
la  laine  :  ils  la  portent  d'une  s^rie  de  travail- 
leurs a  la  serie  suivante  et  la  livrent  finale- 
ment  au  peigneur. 

Le  volant  est  couvert  de  longues  aiguilles 
elastiques,  et  ressembie  quelque  peu  k  une 
forte  brosse  metallique  ;  son  diametre  est 
d'environ  30  centimetres  et  sa  vitesse  de  rota- 
tion depasse  celle  du  grand  tambour  d'environ 
un  cinqui^me.  II  est  regie  de  fa^on  a  extraire 
les  flbres  du  fond  des  aiguilles  du  tambour, 
assez  profondement  pour  faire  arriver  la  cou- 
chea  rextremite  des  pointes,  mais  sans  expul- 
ser  la  laine. 

Le  peigneur  enl^ve  les  fibres  que  le  volant 
a  amenees  a  la  surface  du  tambour.  Pour  le 
cardage  de  fil^s  fins,  son  diametre  est  d'envi- 
ron 60  centimetres,  et  pour  les  gros  comptes 
d'environ  90  cent.  11  doit  etre  montd  aussi 
pres  que  possible  du  tambour,  et  sa  garniture 
doit  toujours  etre  pointue  et  affilee,  afin  d'en- 
lever  d'une  fa^^n  bien  complete  les  fibres  de 
dessus  ce  cylindre. 

Le  peigne  est  monte  quelque  peu  au-dessus 
de  Taxe  du  peigneur.  Dans  le  cardage  des  lai 
nes  courtes,  le  mouvement  d'oscillation  doit 
venir  de  haut,  tandis  que  pour  les  laines  lon- 
gues, avec  une  vitesse  plus  grande  du  pei- 
gneur, le  mouvement  de  descente  doit  6lre 
prononce.  Le  peigne  ne  doit  pas  toucher  le 
peigneur  tout  en  etant  monte  aussi  pr6s  que 
possible  de  sa  garniture.  Son  mouvement  cioit 
etre  aussi  lent  que  le  permet  un  travail  sa- 
tisfaisant. 

Vitesses  des  cylindres,  —  Les  vilesses  des 
differentes  parties  d'une  carde  jouent  un  r6le 
important  dans  le  travail  du  cardage  :  pour 
obtenir  des  resultats  satisfaisants  il  faut  les 
allerersuivant  la  matiere  k  trailer.  La  vitesse 
des  grands  tambours,  par  exemple,  varie  de 
60  a  100  revolutions  k  la  minute,  et  celle  des 
peigneurs  de  5  ou  6  a  20  revolutions.  Pour  les 
laines  destinees  k  de  fins  numerod,  la  vilesse 
moyenne  des  grands  tambours  est  de  90  lours 
a  la  minute  ;  et  pour  l(^s  laines  communes  ou 
les  melanges  de  laine  et  de  mungo,  70  k  80 
tours  a  la  minute.  Si  les  tambours  tournent 
trop  rapidement  lorsque  Ton  carde  des  malie 
res  communes,  la  quantite  de  fibres  qui  tom- 
bent  sous  la  machine  sous  forme  de  d^chets 
est  considerablement  augment^e.  II  faut  aussi, 
pour  de  telles  mati^res,  diminuer  la  vitesse 
des  volants,  afin  de  ne  pas  produire  les  dechets 
connus  sous  le  nom  d'c^vents. 

D'un  autre  c6te,  il  faut  augmenter  la  vitesse 
des  travailleurs  et  des  debourreurs:  la  vitesse 
de  ces  organes  est  generalement  d'autani  plus 
grande  que  la  matiere  est  plus  commune.  Mais 
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pour  ks  laines  qui  demandent  a  6tre  bien  tra- 
vaillees,  c'est-a-dire  a  6tre  soumises  k  un 
cardage  prolonge,  la  Vitesse  de  ces  cylindres 
doit  6tre  a  son  maximum,  car  plus  la  mati^re 
reste  sur  le  tambour  etmieux  elleestouverte. 
Pour  les  laines  fines,  le  peigneur  devra  faire 
cinq  a  six  revolutions  a  la  minute  ;  pour  les 
laines  communes,  le  premier  peigneur  pourra 
faire  jusqu'a  vingt  tours  a  la  minute  ;  mais 
les  autres  peigneurs  devront  tourner  un  peu 
plus  lentemenf.  Comme  ce  cylindre  peigne  la 
laine  de  dcssus  les  tambours,  les  fibres  sont 
d'autant  mieux  cardfes,  ouvertes  et  melang^es 
que  sa  vilesse  est  moindre. 

Susthnes  de  transport  des  matelas  d'une 
carae  d  la  suivante.  —  L'on  cherche,  dans  le 
transport  de  la  matlere  d'une  carde  k  la  sui- 
vante, a  empfecher,  autant  que  possible,  la 
production  d'un  cardage  irrc^gulier,  en  chan- 
geant  la  direction  des  fibres  a  Palimentation 
de  la  machine  ropasseuse  ou  finisseuso,  sui- 
vant  le  cas.  Ce  but  est  atteint  par  trois  syste- 
mes  diflerents  : 

1®  Par  le  sysl6me  Blamire,  du  nom  do  son 
inventeur  ;  dans  ce  sysl^me  la  nappe  de  ma- 
tiere  cardee  dc^livree  par  le  mouvoment  oscil- 
laloire  du  peigne  est  recue  sur  une  toile  sans 
fin  et  amen(^e  sur  un  tablier  mobile  dont  le 
mouvement  de  va-et-vienl  est  perpendiculaire 
a  I'axe  du  peigneur.  Le  matelas  forme  par  la 
s6r\e  des  nappes  superposees  vient  s'enrouler 
sur  un  tambour  et  de  la  est  porte  sur  la  toile 
d'alimentation  de  la  carde  suivante.  De  cetle 
mani^re  Talimentation  de  la  seconde  machine 
•se  fait  dans  une  direction  conlraire  k  la  sortie 
des  fibres  de  la  premi6re. 

2p  Par  le  systeme  ecossais,  dans  lequtl  la 
matiere  cardde  est  reduite  en  un  ruban  plat 
de  douze  centimetres  environ  de  largeur  et  de 
six  a  douze  millimetres  dVpaisseur.  Ce  ruban 
ou  nappe  est  place  leg^rement  en  diagonale 
sur  la  toile  d'alimentation  de  la  machine  sui- 
vante  par  un  systeme  de  chariot.  Chaoue  ru- 
ban vient  partiellement  couvrir  le  precedent 
de  faQon  k  former  une  couche  de  matiere  ho- 
rizontale  et  bien  uniforme. 

3'^  Par  le  systeme  de  cordons,  dans  leauel 
les  fibres  sont  delivr^es  sous  la  forme  a'un 
cordon  auquel  une  l^gfere  torsion  est  commu- 
quee  pendant  son  passage  dan3  un  entonnoir; 
ce  cordon  vient  s'enrouler,  avec  un  mouve- 
ment accentue  de  va-et  vient,  sur  des  bobines 
d'une  largeur  de  huit  centimetres  environ. 
Lorsque  ces  bobines  sont  pleines  on  les  place 
sur  une  sorte  d'etagere  ou  cabas  et  leurs  ex- 
iremites  sont  passees  entre  une  serie  de  gui- 
des et  livrces  aux  alimentaires  de  la  carde.  II 
est  a  remarquer  que  dans  ce  systeme  les  fibres 
sont  placees  sur  la  toile  alimentaire  de  la  se- 
conde machine  dans  la  direction  uu'elles  pos- 
sedent  en  quillant  le  pqigneur  de  la  premiere; 
tandis  que.  dans  les  systemes  Blamire  et 
ecossais  la  laine  delivree  au  peigneur  dans  le 


sens  de  la  longueur,  par  exemple,  est  plac(^e 
transversalement  sur  la  toile  alimentaire  de 
la  carde  suivante.  Un  autre  desavantage  de  ce 
systeme  reside  dans  la  torsion  k  laquelle  on 
soumet  le  cordon  et  qui  est  un  obstacle  au 
travail  parfait  de  la  carde,  puisque  Ton  cher- 
che  essentiellement  a  procluire  une  nappe  fi- 
breuse,  mince  et  unie. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

Situation  industrielle  et  conunerciale  du 
5"»«  semestre  de  1S96 

ARRONDISSEMENT   DE    REIMS 

Industrie  lainiere 

laines.  —  Dans  le  deuxieme  semestre  de 
Tannee,  la  laine  a  continue  le  mouvement  de 
baisse  qui  se  produisait  reguli^remenl  depuis 
le  mois  de  mars. 

Cette  baisse  a  atteint  son  maximum  au 
mois  d'octobre,  epoque  a  laquelle  on  pouvait 
Tevaluer  a  15  0/0,  prix  compares  avec  ceux 
du  debut  de  I'ann^e. 

En  novembre,  escomptant  r<51ection  presi- 
dentieile  aux  Etats-Unis  et  avec  Tidee  que  les 
affaires  allaient  prendre  une  tournure  plus  fa- 
vorable avec  ce  pays,  une  hausse  de  8  0/0, 
provoquee  par  les  Americainseux  mfimes,  sV?- 
tablit  a  la  vente  de  Londres.  Ce  mouvement 
fut  absolument  ephemere,  et  on  pent  dire  au- 
jourd'hui  mie  les  cours  sont  revenus  a  la  pa 
rite  d'octonro,  c'est-a-diro  au  plus  bas  de 
Tannee,  soit  15  (»/0  de  baisse.  Les  prix  bas 
n'ont  donne  aucune  activite  aux  affaires,  et 
Tannee  finit  dans  la  grande  incertitude. 

La  laine-merinos  a  paru  entrer  plus  com- 
pl^tement  dans  la  fabrique  au  detriment  de  la 
laine  croisee  qui,  jus(|ue  la,  avait  joui  d'une 
situation  privilegiee  comme  piix. 

Les  blousses  ont  suivi.  surtout  dans  les 
derniers  mois,  la  baisse  de  la  laine  brute. 

Les  peignages  ont  chOme  dans  la  proportion 
de  un  quart  dans  la  deuxieme  quinzaine  d'oc* 
tobre,  ainsi  qu'en  novembre.  —  Depuis,  I'ali 
mentation  est  normale,    mais  sans  avance 
sufDsante. 

Un  fait  montrera  encore  d'une  fa^on  saisis- 
sanle  la  perturbation  qui  a  regne  dans  I'in- 
duslrie  lainiere  ;  la  fa^on  de  filature  a  baisse 
de  presque  moilie  depuis  I'an  dernier,  pour 
tomber  a  des  prix  desastreux. 

Filature  d  fat^on 

Laine  peign^e.  —  L'alimentation  des  filatu- 
res a  fa^on  s'est  assez  bien  maintenue  pen 
dant  la  premiere  moilie  du  semestre,  mais 
toutefois  avec  une  baisse  lente  et  ininterrom 
pue  des  prix  de  facon. 

Pendant  le  dernier  trimeslre  et  surtout  en 
novembre  et  decembre,  Talimentation  est  de- 
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venue  tres  penible  et  la  baisse  des  fafons 
s'est  accenluee  rapidement. 

A  fin  decfembre,  les  cours  sont  retombes  a 
peu  pres  au  niveau  dos  plus  mauvais  prix 
pratiques  avant  la  hausse  dc  1893,  et  les  pers- 
pectives prochaines  peuvent  faire  craindre 
qu'il  soit  impossible  de  maintenir  en  activile 
toutes  les  broches,  si  la  situation  nese  modifie 
pas  prochainement  sous  Tinfluence  d'une  re- 
prise dans  la  demande  des  tissus. 
•  La  baisse  des  famous  des  files  classiques, 
chafne  et  trame  6crues  en  laine  merinos, 
pendnt  le  semestre,  peut  6tre  evaluee  a  25 
pour  100. 

Laine  cardee,  —  L'alimentation  s'est  assez 
bien  soutenue  pendant  la  premiere  parlie  du 
semestre,  mais  s'esl  fort  ralentie  dans  le  cou- 
raht  de  novembre  et  devient  en  lin  d'annee 
tres  difficile.  Les  prix  de  facon  roperdent  peu 
a  peu  a  ce  qu'ils  avaient  pu  gagner  et  se 
rapprochenl  des  plus  basses  limites  encore 
atteintes. 

Filature  d  forfait,  —  Sous  I'influence  de 
celte  baisse  progressive  des  faQons  de  filature 
et  malgr6  la  fermete  assez  reguliere  des  cours 
des  peignfe,  les  HItaures  a  forfait  ont  vu  les 
prix  des  files  s'abaisser  lentemenl,  mais  re- 
gulierement,  pendant  toute  la  duree  du  se- 
mestre. 

A  fin  dteembre,  la  baisse  des  chaines  et 
Irames  ecrues  en  fils  classiques,  en  laine  me- 
rinos, peut  6tre  evaluee  de  8  a  10  0/0,  sur 
lesquels  3  a  4  0/0  sont  applicables  au  peigne 
et  5  ^  6  0/0  a  la  fa^on  de  filature. 

Le&  files  ecrus  en  laines  qroisees  ont  egale- 

'  ment  subi  urie  baisse  d'environ  10  0/0.  Quant 

aux  fils  speciaux,  la  baisse  n'a  gu^re  depasse 

4  a  5  0/0  environ,  correspondant  a  la  baisse 

du  peigne. 

Les  filatures  a  forfait  ont  termini  Tannee 
sans  avoir  une  reserve  scrieuse  d'ordres  a  li- 
vrer,  et  Talimentation  de  leurs  broches  n'est 
assurde  que  pour  fort  peu  de  temps. 

MMnos  et  cachemires.  —  La  tendance  a  la 
baisse  signalee  a  la  fin  du  dernier  semestre 
sur  ce^  articles  s'esl  affermie  et  a  rendu  dif- 
ficile le  relevement  des  cours,  deja  trop  bas 
pour  le  producteur. 

Des  ordres  en  laines  speciales  pour  TAngle- 
terre  el  TOrient  soutinrent  le  prix  de  certaines 
series  qui  purent  oblenir  un  peu  de  hausse  ; 
mais  les  genres  courants,  delaisses,  durenl 
subir  au  contraire  une  legere  reduction  a 

Fjartir  de  septembre  ;  les  commissions  pour 
'exportation  americaine  conlinuent  a  laire 
defaut. 

Les  quelques  slocks  de  merinos,  quoique 
traitfe  en  baisse,  scmblaient  devoir  ramener 
une  amelioration  toujours  atleudue,  en  ren-  ( 
dant  un  peu  d'aclivite  au  marchd,  mais  elle 
ne  se  manifeste  que  dans  des  limites  restrein- 
tes,  el  les  quelques  centimes  de  hausse  ob- 
tenus  deviennent  dilBciles  a  conserver.  Aussi 


Pannee  se  termine  telle  avecun  peu  de  baisse 
sans  grand  espoir  d'amelioralion  Ires  pro 
chaine. 

Neanmoins,  la  mode  amene  pour  les  as.sor- 
limenls  d'hiver  une  imporlanle  demande  de 
merinos  et  de  cachemires  doubles  et  demi- 
doublesencroisures  Ires  fines,  dont  proHleronl 
seulement  les  quelques  producteurs  de  ces 
genres  tout  a  fail  superieurs. 

Tissns  lantaiaie  de  laine  peignee,  —^  Get  ar- 
ticle, bien  enlre  dans  la  consommation,  a 
donne  lieu  k  un  assez  bon  courant  d'affaires 
qui  a  comble,  chez  auelques  fabricanls,  une 
parlie  des  vides  que  laisse  la  m^vente  du  me- 
rinos. 

Noui'eautis  en  tout  genre  pour  robe,  —  Les 
commissions  pour  I'hiver  se  sont  bien  livrees 
et  les  ordres  pour  la  saison  prochaine,  un  peu 
ralenlis  au  debut  par  I'elat  acifavorable  de  la 
temperature,  arrivent  neanmoins  asssezabon- 
dants,  surtout  dans  quelques  bonnes  series 
de  genres  moyens,  el  leur  assure  encore  une 
bonne  saison. 

Get  article  prend  une  importance  progres- 
sive fort  heureuse  pour  la  fabrique  de  lleims 
si  eprouvce  d'aulre  part. 

Molletons  et  confectlona.  —  La  saison  des 
mollelons  a  ete  mediocre  el  semble  avoir  laisse 
dans  le  negoce  des  slocks  qui  nuironl  a  la 
saison  prochaine  ;  Tarticle  confection  faulai- 
sie  el  les  draps  melanges  unis  el  fa<;onnes  ont 
bien  marche. 

Vers  la  fin  de  la  saison,  une  demande  su 
bite  et  imporlanle  de  casimirs  a  carreaux 
pour  collets  el  velements  de  voyage,  a  donne 
un  regain  d'aclivite  aux  fabricanls  oulllles 
pour  produire  rapidement  ce  genre  de  lissu  el 
a  remplace  les  reassortiments  de  mollelons  qui 
ne  sont  pas  fails. 

Flanelles  lisscs  et  croist^cs,  —  Les  affairi^s 
ont  un  courant  moyen  .sans  grande  aclivite, 
et  les  prix  se  sont  ressenlis  de  cetle  accalmie. 

Dans  le  second  semestre  de  Tannine  1890, 
I'ensemble  des  affaires  est  resle  calme  el  Irs 
cours  a  peu  pres  sans  changement,  sauf  un 
leger  mouvemenl  de  hausse  sur  les  lissus 
ecrus,  suivi  aussilOl  d'une  reaclion  en  haissr 
laissanl  les  cours  fin  decembre  redescendus 
au-dessous  de  ceux  du  mois  de  juillet. 

Malgre  la  reduction  considerable  de  la  fa- 
brication des  merinos,  cachemires  et  derives, 
la  production  depasse  encore  trop  facilement 
les  besoins  de  la  consommation,  el  rend  ephe- 
mere  lout  mouvemenl  de  hausse  de  ces  lissus, 
qui  ne  peuvent  suivrelesfiuclualions  inevita- 
bles des  cours  de  la  laine. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos  indus- 
triels  a  conlinuer  1»  transformation  de  leur 
fabrication,  que  le  succes  de  Tarticle  nou- 
veaute  doit  encourager,  en  s'appliquant    a 
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produire  les  genres  qui  trouvent  leur  debou- 
che,  m6me  en  lultant  avec  TAllemagne,  dans 
les  pays  ou  nous  pouvons  encore  pen^lrer, 
mais  surtout  dans  nos  pays  de  protectorat  et 
dans  nos  colonies,  oii  les  lois  de  douane  nous 
reservenl  une  clientele  qui  ne  peul  que  se 
developper. 

Sounailons  qu'unc  bonne  administration 
coloniale  y  etablisse  enfin  une  securite  per- 
mettant  de  r^aliser  avec  confiance  les  projets 

aui  devront  contribuer  k  assurer  k  notre  in- 
ustrie  une  situation  moins  difficile. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

J.    POULLOT. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 

M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  Tlndus- 
a  adresse  la  lettre  suivante  a  M.  le  President 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Sedan  : 

ecus  POSTAUX  EXP^DIES  CONTRE  REMBOUR- 

SEMENT 

Paris,  le  15  fevrier  1897. 

Monsieur  le  President, 

J'ai  reC'U  votre  lellre  du  3  de  ce  mois  par 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  me  faire  part 
d'un  v(£U  de  la  diminution  du  tarif  ap[)licable 
au  retour  des  sommes  encaissees  a  titre  de 
remboursements  sur  colis  postaux. 

Mon  administration  se  prdoccupait  depuis 
longtemps  de  cettc  question,  et  je  suis  heureux 
de  vous  annoncer  que,  dans  la  convention  que 
j'ai  signee  avec  les  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer  pour  Televation  a  10  kil.  du 
maximum  de  poids  des  colis  postaux,  il  est 
stipule  que  le  retour  des  fonds  ne  donnera 
lieu  qu'a  la  perception  d'unc  somme  de 0  fr.  60 
(en  gare),  ou  0  fr.  85  (a  domicile),  quel  que 
soit  le  poids  du  colis  (3,  5  ou  10  k.). 

Le  voBU  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Sedan  recevra  done  satisfaction  lorsque  la 
convention  dont  il  s'agit  aura  ete  approuvee 
par  le  Parlement. 

Agreoz,  Monsieur  le  President,  Tassurance 
de  ma  consideration  tres  distinguee. 

le  sons-secretaire  d'Etat  des  Posies 
et  des  Telegraphes, 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

Extrait  du  proch-verbal  de  la  stance 
da  n  fi!mer  1897 

EXPORTATION   DES    LAINES    DE    MAZAMET    AUX 

ETATS-UNIS 

Au  sujet  de  nos  relations  commerciales  avec 
TAmerique  du  Nord,  M.  le  President  donne 


lecture  d'une  lettre  de  M.  Sarrat  k  M.  le  s^- 
nateur  Barbey  ;  de  la  r^ponse  de  ce  dernier, 
il  resulte  que  toute  action  directe  auprfes  des 
pouvoirs  publics  irait  k  I'encontre  du  but 
qu'on  veut  atteindre.  II  pense  toujours  qu'il 
ne  faut  pas  rester  inactif  et  engage  la  Cham- 
bre a  envoyer  k  Paris  un  de  ses  membres, 
pour  s'occuper  de  cette  question. 

La  Chambre  d^signe  a  cet  effet  M.  Frantz 
Roucayrol,  actuellement  a  Paris,  et  prie  son 
President  d'adresser  k  M.  Roucayrol  les  ins- 
tructions necessaires. 

GONDITIONNEMENT  DES  LAINES 

M.  le  President  expose  en  quelques  mots 
rhistorique  de  la  question. 

Une  commission  de  la  Chambre  de  com- 
merce s'est  concert^e  avec  la  commission  des 
finances  du  Conseil  municipal,  dans  le  but 
de  cr6er  k  Mazamet  un  conaitionnement  des 
laincs. 

L'accord  s'est  fait  sur  les  bases  suivantes  : 

lo  Un  conditionnement  public  des  laines 

est  etabli  k  Mazamet  par  les  soins  de  la 

Chambre  de  commerce  et  du  Conseil  muni- 
cipal. 

2p  En  vue  de  cet  Etabli ssement,  la  ville  de 
Mazamet  fera  construire,  d'apres  les  plans 
fournis  par  la  Chambre  de  commerce  et  ap- 
prouv^s  par  le  Conseil  municipal,  les  b&ti- 
menls  du  conditionnement,  installer  les  ap- 
pareils  necessaires  jusqu'a  concurrence  d'une 
clepense  totale  maxima  de  200.000  fr. 

Les  tr^vaux  seront  executes  sous  la  direc- 
tion de  la  municipalite  et  de  la  Chambre  de 
commerce. 

Si  par  suite  d'accord  prealable,  I'enti^re 
construction  et  installation  n'^taient  pas  im- 
mediatement  executdes.  le  complement  devrait 
etre  fait,  a  la  demande  de  la  Chambre  de 
commerce  et  pour  I'entier  ach^vement  du  de- 
vis  approuve,  jusqu'a  concurrence  de  200.000 
francs. 

3^  La  ville,  tout  en  gardant  la  propriety  de 
cet  etablissement,  en  fera  la  remised  la  Cham- 
bre de  commerce,  qui  en  ailra  la  jouissance 
pour  y  installer  les  divers  services  du  condi- 
tionnement public  des  laines. 

4^  L'administration  et  la  gestion  de  ce  con- 
ditionnement seront  placees  sous  la  direction 
de  la  Chambre  de  commerce,  qui  en  aura 
seule  la  responsabilite. 

50  Chaque  annee,  la  Chnmbre  de  commerce 
soumettra  a  la  municipality  son  compte  admi- 
nistratif  et  ses  budgets,  afin  de  lui  permettre 
de  contrdler  la  gestion  financi^re  du  condition- 
nement, en  vue  de  sauvegarder  les  int^r^ts  de 
la  commune. 

6«  Aprfes  prelfevement  des  frais  d'exploita- 
tion  et  de  tons  les  frais  generaux,  y  compris 
entretieo  des  immeqbles,  ensuite  d^s  inter^ts 
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pt  amorllssement  do  la  somme  employee  par  j 
la  ville  a  retablissement  du  condilionnement, 
lous    les   excedents,   apres   prel^vement    de 
10  0/0  destines  h  consliluer  un  fond  de  re- 
serve, seront  partages. 

2/3  a  la  Cliarabre  de  commerce, 

1/3^  la  Ville. 

L'adniinislration  du  fond  de  reserve  sera 
entre  les  mains  de  la  C.hambre  de  commerce. 

7*>  Lorsque  le  fond  de  reserve  conslitue  a  Tar- 
iicle  6  aura  atleinl  le  chiffre  de  50.000  francs, 
le  prel^vcMiient  de  10  0/0  cessera  de  fonc 
iionner. 

SMa  Cliambre  de  commerce  de  Mazamet 
venait  a  6lre  suppriniije,  le  fond  de  reserve 
deviendrait  la  propriete  de  la  commune  pour 
etre  allecle  a  des  oeuvres  d'utilitc  publique. 

8o  II  est  bien  enlendu  que  le  conditionne- 
ment  etant  etabli  dans  Tinter^t  de  Tinduslrie 
et  du  travail  local;  les  revenus  en  provenanl 
ne  pourront  ^tre  employes,  lanl  par  la  ville 
que  par  la  Chambre  de  commerce,  qu'a  des 
depenses  d'ulilile  publique. 

Ce  Iraile  acceple  en  principe  par  la  majorite 
de  la  commission  des  finances,  a  troiive  un 
accueil  moins  favorable  aupres  du  Conseil 
municipal.  J)ans  la  seance  du  13  fevrier,  des 
objections  ont  ete  soulevees  contre  Tinegalite 
des  parls  altribuees  a  la  Ville  et  a  la  Cliam- 
bre de  commerce  ;  en  outre,  une  proposition, 
faite  par  un  meinbre,  d'attribuer  une  portion 
des  revenus  de  la  future  entreprise  a  la  crea- 
tion d'une  caisse  de  retraile  pour  la  vicillesse, 
a  ete  votee  it  Tunanimite. 

A  la  suite  de  cette  seance,  de  nouveaux 
pourparlers  ont  eu  lieu  entre  la  commission 
des  finances  et  les  membres  de  la  Chambre  de 
conimerce.  La  ville  declare  qu'elle  ne  pent 
plus  se  contenter  du  tiers  des  benefices,  obli 
gee  par  le  vote  du  Conseil  a  prelever  sur  cette 
maigre  part  la  dotation  necessairc  k  une 
caisse  de  retraite.  Elle  demande  le  partage 
par  moilie. 

Les  representanls  de  la  Chambre  de  com- 
merce ne  peuvent  que  se  rcserver  de  soumet- 
tre  ces  nouvelles  exigences  a  leurs  collegues. 

La  discussion  s'ouvre  done  sur  ces  condi- 
tions et,  aur^s  rndre  deliberation,  la  Chambre: 

Atlendu  que  Tattribution  des  2/3  des  bend 
fices  a  la  Chambre  de  commerce  etait  justifi(5e 
par  les  soins  qui  lui  incomberont  pour  Tad- 
ministration  et  la  gestion  du  conditionnement 
et  par  les  risques  de  perte  qui  peuvent  en 
resulter  ; 

Que  par  son  caraclere  de  stabilite,  la  Cham- 
bre de  commerce  ollre  les  meilleurrsgaranties 
d'un  sag(?  et  ulile  emploi  des  fonds  provenant 
de  sa  participation. 

Mais  que,  d'autre  pari,  elle  place  au  dessus 
d'un  avanlage  pecuniaire  Tavenir  du  com- 
merce de  Mazamet  et  desire  m^me  au  prix  de 


sacrifices  faire  aboulir  de  concert  avec  la  ville 
le  projet  de  conditionnement  des  laines. 

Consent  a  modifier  la  repartition  des  bene- 
fices inscrite  dans  le  premier  projet  de  traite 
el  accepte  le  partage  avec  la  ville  a  parls  ega 
les,  apres  prelevement  de  10  0/0  des  fonds  de 
reserve. 


LINDUSTRIE  DU  VELOURS  A  AMIENS 

L'induslrie  amienoise  traverse  a  Theure  ac- 
luelle  une  crise.  Le  marche  est  encombre  ; 
tout  le  monde  se  plaint  de  la  surproduction, 
les  benefices  diminuent  d'annee  en  annee  et 
les  industriels,  qui  sesont  constituesen  syndi- 
cat  au  lendemain  de  la  greve  de  1892  recher- 
chent  les  moyens  de  remedier  a  la  situation. 

Les  avis  sont  partages.  Certains  industriels 
ne  trouvenl  de  remade  que  dans  la  reduction 
du  salaire  des  ouvriers.  D'autres  pensent 
qu'un  leger  relevement  du  prix  de  vente  au 
kilo,  a  la  suite  d*un  accord  avec  les  fabricants 
de  velours  d'Amiens,  de  Uoubaix  Tourcoing, 
d'Ourscamp  et  de  Montbeliart,  suflirail,  pour 
le  moment  du  moins,  a  allt^'nuer  les  effels  de 
la  crise.  EnUn,  d'autres  pensent  que  Ton 
pourrait,  pendant  (luebjue  temps,  fermer  les 
usines  un  jour  ou  deux  par  semaine. 

Quel  est  celui  des  Irois  syslt'^mes  qui  pre- 
vaudra  ?  Dans  Telat  actuel  des  esprils,  en 
presence  de  la  greve  de  Tusine  Ar(|uembourg, 
a  Pont  de-Metz,  une  reduction  generale  des 
salaires  amenerait  peut-^lre  unegr^ve  pareille 
a  celle  de  1892. 


BOURSES  DE  SEJOIJR  A  L'ETRANCER 

M.  le  Minislre  du  Commerce  el  de  I'lndus- 
Irie  a  adresse  la  circulaire  suivante  aux  Pre- 
sidents des  Chambres  de  commerce  et  con- 
sultatives  : 

Monsieur  le  President, 

Pour  donner  une  consecration  aux  etudes 
commerciales  et  contribuer  au  developpemenl 
de  noire  commerce  exterieur,  mon  Ddparte- 
menl  a  inslitue  depuis  1886,  des  bourses  de 
sc^jour  a  Tel  ranger. 

Conformement  aux  dispositions  du  r^gle- 
ment  acluellemenl  en  vigueur,  ces  bourses  en 
deux  categories  absolument  distinctes* 

Les  bourses  de  premien*  categorie  (4.000  fr. 
pour  la  premiere  annee,  3.0U0  fr.  pour  la  se 
conde)  sont  resi  rves  aux  jeunes  gens  Agds  de 
16  ans  au  moins  et  de  18  ans  au  plus  au  i'^r 
juillel  de  Tannee  du  concours,  aui  desirent 
aller  s'etablir  dans  un  pays  hors  cl'Europe,  et 
qui,  a  la  faveur  des  dispositions  speciales  de 
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rarlicle  50  dc  ]a  loi  du  15  juillet  1889,  pour- 
ront  ^tre  dispenses  de  tout  service  militaire 
actif  s'ils  resident  r^gulierement  a  Telranger 
jusqu'a  30  ans. 

Les  bourses  de  la  seconde  calegorie  (variant 
de  2.500  a  4.000  fr.  pour  la  premiere  annee  et 
de  :2.000  a  4.000  fr.  pour  la  seconde)  sont  re- 
servees  aux  jeunes  gens  £iges  de  26  ans  au 
plus  au  l^r  iuillet  de  Tannic  du  concours,  qui 
sont  sortis  d'une  ecole  superieure  de  commerce 
reconnue  par  TEtat  avec  le  dipl6me  ou  le  cer- 
tidcat  et  qui,  apr^s  avoir  accompli  leur  service 
militaire,  sont  desireux  d'aller  completer  en 
Europe  ou  hors  d'Europe,  par  un  apprentis- 
9age  pratique,  les  connaissances  theoriques 
acquises  a  I'ecole  superieure  du  commerce. 

J'ai  d&ide  que,  cette  annee,  trois  bourses 
seraient  mises  au  concours  pour  la  premiere 
categoric  et  trois  bourses  pour  la  seconde ;  ces 
concours  auront  lieu  aux  chefs-lieux  de  pre- 
fecture le  11  octobre  procliain. 

Les  demandes  d'inscription  doivent  6tre 
adressees  du  l*^"^  au  31  juillel,  a  la  prefecture 
du  departement  dans  lequel  iescandidats  sont 
domicilies. 

Je  vous  prie,  Monsieur  ie  President,  de  vou- 
loir  donner  toute  la  publicite  dont  vous  pou 
vez  disposer  a  Touverture  de  ces  concours  et 
aux  principals  dispositions  du  reglement 
dont  je  vous  adresse,  ci-inclus,  un  certain 
nombre  d'exemplaires  (arrftte  du  6  decembre 
1890,  modilie  par  Parr^le  du  20  fevrier  1895). 
Je  vous  serai  oblige  de  m'accuser  reception  de 
la  presente  circulaire. 

Kecevez,  etc. 

l.e  ilinistre  du  Commerce  et  dc  V Industrie, 

H.  BuuGHfin. 


COxNSTANTINOPLE 

ON  NE   PUEND  PAS   LES   MOUCHES   AVEC    DU 

VINAIGRE 

Nous  entrions,  un  dc  ces  derniers  jours, 
dans  le  magasin  d'un  marchand  de  Pera  que 
nous  connaissons  de  longue  date.  Ce  commer- 
^ant,  de  nationalite  hellene,  est  un  grand  ami 
de  la  France  pour  laquelle  il  a  un  veritable 
culte  ;  c'est  un  homme  de  bon  sens  et  d'ex- 
perience  chez  leguel  nous  trouvons  souvent 
d'utiles  informations. 

Au  moment  ou  nous  penetrions  dans  sa 
boutique,  un  etranger  prenait  conge  de  lui ;  il 
n'etait  pas  dillicile  de  distinguer  quecet  etran- 
ger etait  un  commis  voyageur.  Nous  enlendl 
raes  ses  dernieres  paroles  : 

«...  L'expcditibn  sera  faile,  dans  un  mois 
au  plus  tard,  voie  de  Trieste.  Si  d'ici  la  vous 
avez  quei(jues  nouvelles  instructions  a  nous 
donner,  ecrivez  a  la  maison  de  Francfort. 
Merci  et  au  re  voir  ». 


Le  commis-voyageur  fit  un  grand  salut  et 
sortit. 

—  Ah  !  je  vous  y  prends !  dis-je  au  mar- 
chand en  ie  menagant  du  doigt.  Vous  aimez 
beaucoup  la  France,  mais  voire  amour  est, 
parait-il,  purement  platonique,  puisaue  vous 
donnez  vos  commandes  aux  Allemancis. 

—  Si  je  donne,  non  sans  regret,  des  ordres 
en  Allemagne,  me  r^pondit  ce  commercant,  ce 
sont  les  Fran^ais  qui  m'y  forcent.  Asseyez- 
vous  et  fcoutezmoi. 

Vous  n'ignorez  pas  que  le  commerce  de 
Constantinople  traverse,  depuis  pres  d'un  an, 
une  forte  crise.  Nous  autres  marchands  de 
P^ra,  qui  sommes  forces  de  fairedu  credit  par 
la  nature  mfime  de  notre  commerce,  nous 
avons  particulierement  soullerl  et  avons  tra- 
verse une  cruelle  p^riode  de  g6ne  qui  n'est  pas 
terminee. 

J'ai  en  ce  moment  un  bel  assortiment  en 
magasin  et  plus  de  30.000  fr.  d'argent  sAr  a 
recouvrer  ;  je  ne  pourrais  pas  cependant  pa- 
yer 500  fr.  dans  dix  jours. 

Mes  rfeglements  ont  done  ete  en  retard  et, 
la  plupart  du  temps,  je  n'ai  pas  pu  payer  k 
1  echeance.  Je  complais  trouver,  dans  ce  mo- 
ment dillicile,  un  certain  appui  chez  mes 
fournisseurs  qui  me  connaissent  depuis  des 
annees  et  auxquels  je  n'ai  jamais  fait  tort 
d'un  centime. 

Du  reste,  mes  engagements  etaient  peu  im- 
portants.  Je  devais  en  tout,  en  septembre  der- 
nier, sept  millo  francs,  dont  trois  en  France 
et  quatre  en  Allemagne. 

Ces  chilfres  vous  surpreunent,  car  vous  sa- 
vez  que  j'achete  dans  voire  pays  la  presque 
totalite  des  marchandises  que  je  vends  ici.  Je 
vous  dois  done  quelques  explications. 

II  y  a  certains  articles  que  je  n'ai  jamais  pu 
obteiiir  des  induslriels  franvais  ;  on  m'envo- 
yait  toujours  quelque  chose  a  c6te.  Je  me  suis 
adresse  a  des  commissionnaires  de  Paris  sans 
^Ire  plus  heureux,  mais  en  supporlanl  une 
commission  tres  elevee. 

En  1894,  un  des  nombreux  commis-voya- 
geurs  allemands  qui  viennent  continuellement 
nous  solliciter,  m'a  montre  certains  produits 
dont  j'avais  besoin.  II  m'a  promis  de  fabri- 
quer  exactement  ce  que  je  voudrais,  de  re- 
prendre  la  marchandise  si  elle  ne  convenail 
pas  et  de  me  donner  de  grandes  facilit^s  de 
paiement.  Pour  me  permettre  de  faire  un 
essai,  il  etait  dispose  a  accepter  un  ordre  mi* 
croscopique. 

Je  me  suis  laisse  tenter  et  j'ai  donne  une 
commande  insignifiante  ;  elle  m'a  satisfaiten 
tous  points  et  surtout  par  les  prix  tres  avan- 
tageux. 

Au  voyage  suivant,  j'ai  pass(^  un  ordre  plus 
fort  et  eniin,  en  novembre  1895,  ma  com- 
mande a  alteint  environ  4.000  fr.  J'ai  regu  la 
marchandise  a  temps  pour  les  f^tes  de  1895. 

Si  des  commis-voyageurs  fran^ais  se  dto- 
daient  a  frequenter  la  Turquie,  je  n'auraiscer- 
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tainement  pas  achete  des  produits  allemands; 
mais  je  ne  puis  pas  ccpendant  sacrifier  mes 
inter^ls  par  affection  pour  la  France. 

Revenons  a  nos  moulons.  Je  vous  ai  dit 
qu'en  septembre  dernier  je  devais  4.000  fr.  a 
une  fabrique  allemande  et  3.000  a  unc  usine 
fran^aise. 

Seulement  ma  dette  envers  rAllemagnc  re 
montail  a  neuf  mois,  celle  envers  la  France 
n'avail  que  trois  mois  d'exislence  ;  j'avais  de- 
puis  dix  ans  fait  des  affaires  considerables 
avec  le  Fran^ais,  je  n'avais  pas  achet^  six 
miile  francs  de  marchandises  k  TAIlemand. 

Eh  bien,  j'ai  eu  toules  sortes  d'ennuis  avec 
voire  compalriote. 

Le  retard  de  mes  remises  I'a  effray^.  II  m*a 
d'abord  ecrit  leltres  sur  letlres,  puis,  sans  at- 
tendre  mes  explications,  il  s'est  adresse  ^  une 
banmie  de  la  place,  ce  qui  m'a  ^te  tr(;s  d6sa- 
greable.  Oubliant  nos  rapports  anciens,  il  m'a 
mfeme  menace  de  poursuites. 

Heureusement  que  le  banquier  X...,  qui  me 
connait  de  longue  date,  a  bien  voulu  m'aider. 
Sans  cela,  je  crois  que  ce  diable  de  Fran^ais 
me  faisait  declarer  en  faillite.  Enfln  je  Tai 
pay6  jusqu'au  dernier  sou.  Vous  comprenez 
bien  que  je  prefererais  renoncer  a  mon  com- 
merce que  d'achoter  encore  un  franc  de  mar- 
chandise  a  cet  homme  intraitable. 

—  Et  PAIIemand  ? 
L'Allemand  n'a  pas  bouRe.  II  ne  m'a  mt^me 

r>as  adress^  une  simple  lettre.  Connaissant 
'^tat  de  la  place,  il  a  patientc  sans  mot  dire. 
Vous  avez  vu  ?on  voyageur  qui  sort  d'ici  ;  il 
a  attendu  que  je  par'lc  de  ma  dette  pour  en 
faire  mention  et  m'a  prie  de  ne  pas  m'inquie- 
ter  ;  sa  maison,  qui  a  confiance  en  moi,  etanl 
disposee  h  m'accorder  de  nouveaux  delais  pour 
celte  dette,  vieille  d'un  an,  tout  en  me  four- 
nissant  quelques  nouveaux  articles  afin  que 
je  ne  demeure  pas  desassorti. 

Vous  comprenez  bien  que  je  suis  lie  a  ce 
fabricant  d'Allemagne  par  une  vive  reconnais- 
sance et  que  je  suis  force,  a  I'avenir,  de  lui 
accorder  la  preference.  Get  induslriel  a  done 
iii  Ires  intelligent,  tandis  que  voire  compa- 
lriote n'a  pas  brille  en  celte  circonslance. 

—  C'est  une  exception. 

—  Non  c'est  la  regie  g^nerale.  Quelques  fa- 
bricants  de  voire  pays  sont  parfois  Irop  con- 
liants  et  m^me  d'une  naivete  deplorable,  ils  se 
laissent  voler  par  des  escrocs  ;  les  aulres,  la 
presque  totality,  sont  Ires  durs  envers  leur 
client^e  et  ne  savent  pas  s'altaclier  h'S  ache- 
teurs  serieux  et  solvables  par  des  concessions 
quelquefois  indispensables. 

Durele  d'un  c6le,  parti  pris  de  ne  pas  vo 
yager  ou  faire  voyager  de  I'aulre  el  par-dessus 
ie  niarche,  relle  rage  de  ne  jamais  executer 
bien  exaclemenl  h's  commandes,  joinle  a  la 
tratljlion  d'expedier  loujours  en  retard.  Voila 
la  situation  de  Tinduslrie  francaise  en  Orient. 

Et  vous  vous  plalgnez  que  voire  commerce 
decrolt  dans  ce  pays  ?  Je  suis  au  contrajre 


excessivement  surpris  que  la  France,  avec  la 
mauvaise  volonle  qu'elle  y  met,  vende  encore 
aulant  de  marchandises  en  Turquie.  Si  vous 
conlinuez  dans  vos  errements  acluels,  Qa  ne 
durera  pas. 

Nous  n'avons  rien  Irouve  a  repondre  a  ce 
marchand  de  Pera  et  nous  bornons  a  repro- 
duire  son  raisonnement  qui  est  plein  de  ve- 
rite.  Dans  lous  les  cas,  nous  pouvons  declarer 
que  les  fails  indiques  dans  eel  article  sont  ri- 
goureusemenl  exacts. 

E.  G. 

(  Bulletin  mensuel ), 


MADAGASCAR 

Les  produits  importes  et  de  beaucoup  les 
plus  importants,  sont  les  tissus  de  colon  qui 
viennentengrandepartie  d'Amerique  eld'An- 
gleterre. 

La  mousseline  vient  d'Angleterre  ou  des 
Indes  :  elle  est  vendue  surtout  au  detail  par 
les  indiens  et  par  quelques  detaillanls  euro- 
peens.  Get  article  est  assez  goiHe  par  les  fem- 
mes  indigenes  ;  les  prix  varient  entre  0  fr.  75 
et  1  fr.  26  le  yard  ;  elle  est  par  pitee  de  32 
yards  valant  de  6  a  12  fr.  suivant  ([ualite. 

La  flanelle,  les  draps,  sont  des  produits  an- 
glais et  fran^ais. 

La  flanelle  blanche  legere  est  employee 
comme  lamba  par  les  indigenes,  ses  prix  va- 
rient entre  1  fr.  80  et  2  fr.  50  le  mtHre. 

Les  draps  sont  surtout  a  I'usage  des  Euro 
peens,  ils  sont  vendus  entre  6  fr.  et  9  fr.  le 
metre. 

(  Extrait  du  rapport  de  M,  le  rdsident 

Ponty  ), 


NUMEROTAGE    UNIFORME    DES    FILES 

En  execution  de  la  dt'^ision  prise  dans  la 
derni^re  seance  de  la  Ghambre  de  commerce 
de  Verviers,  M.  le  secretaire  s'esl  rendu  a 
Bruxelles,  chez  M.  Emile  Eloy,  el  a  eu  avec 
celui  ci  un  long  entretien  dans  lequel  les 
(|uestions  relatives  a  I'organisation  de  la  Con 
ference  ont  ele  examinees  sous  toules  leurs 
faces.  Depuis  lors,  M.  le  President  d'honneur 
a  re^u  de  M.  le  Chevalier  Pacher  von  Thein- 
burg,  (lonl  on  se  rappelle  le  rdle  preponderant 
dans  les  (-ongres  anterieurs,  une  lellre  dont 
il  est  donne  lecture  a  la  Ghambre. 


I 


I 


It  en  rdsulle  (|u'en   1896,   I'Allemagm*  el 
'Aulriche  ont  repris  le  proiel  que  des  1893  la 
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Cliambre  lie  commerce  formail,  de  provoquer 
line  reunion  diplomatique  avant  pour  oojet 
d'arriver  legislalivemental'obligation  du  me- 
trage  uniforme  melriquc  des  files  et  que  cette 
reunion  est  imminenle. 

Celte  lettre  a  ^le  communiquee  a  M.  Eloy, 
dans  une  nouvellc  enlrevue  du  secretaire  avcc 
lui.  II  a  ete  d'avis  que,  dans  ces  conditions,  il 
(^tait  dc  rinter^t  dc  la  Belgique  de  laisser  agir 
TAIIemagne  et  de  ne  pas  contrarier  son  action. 

La   Ghambre  approuve  cette  .mani6re  de 

voir,  qui  est  exprimee  dans  une  lettre  a  M. 

'  Eloy  par  le  Bureau  et  dans  laqueJle  celui-ci  le 

remercie  des  bons  soins  qu'il  a  donnes  a  cette 

affaire. 


LA  FOIRE  AUX  DRAPS  DE  LEIPZIG 

Bien  que  la  foire  aux  draps  de  Leipzig  qui 
a  lieu  au  mois  de  Janvier  ait  perdu  bcaucoup 
de  son  importance,  et  malgre  Timpossibilite 
de  donner  des  statistiques,  ecrit  le  consul  de 
France  a  Leipzig,  il  m'a  paru  neanmoins  in- 
leressant  de  faire  connaitre  la  marcbe  des  af 
faires  et  de  fournir  ainsi  quelques  indications 
sur  la  situation  en  Allemagne  d'une  Industrie 
qui  interesse  particulierement  la  France. 

Les  etofles  noires  unies  de  la  Lusace  et  de 
la  Silesie  se  sonl  bien  vendues,  alors  m6me 
que  les  acbeteurs  bollandais  et  suisses,  qui 
autrefois  venaient  en  si  grand  nonibre,  aient 
fait  completement  defaut. 


Les  draps  pour  pardessus  et  manteaux,  peu 
nombreux  il  est  vrai  sur  le  marcbe,  les  draps 
clairs  de  la  Marcbe  et  de  la  Thuringe  pour 
livrt^es  et  uniformes  ont  Irouve  egalement  un 
bon  debit  et  a  des  prix  satisfaisants. 

Par  contre,  les  articles  les  plus  imporlants 
de  la  foire,  les  draps  pour  confections  a  bon 
marcbe,  legers  et  demi  legers  provenant  de  la 
Lusace  et  de  quelques  places  saxonnes,  ont 
eu  une  tres  petite  vente,  comme,  du  reste,  il 
en  est  de  m^me  depuis  quelque  temps  dej^ 
dans  les  lieux  de  production. 

Bien  que  les  apports  n'aient  pas  et^  Impor- 
tants,  une  grande  partie  des  marchandises  n'a 
pas  ete  deballee.  On  a  fait  quelques  affaires 
mais  ^  des  prix  tres  bas  qui  ont  ete  de  25  4 
30  0/0  inferieurs  aux  prix  ordinaires. 

Quant  aux  premieres  qualites  de  ces  draps, 
qui  sont  generalement  acbetdes  par  les  tail- 
leurs,  elles  se  soiit  vendues  moins  encore. 

A  Gottbus,  Peitz,  Guben,  Grossenhain,  Crim- 
mitschau,  qui  sont  les  principales  places  de 
fabrication,  le  commerce  est  depuis  quatre 
mois  dans  une  aussi  triste  situation.  11  parait 
en  6tre  de  meme  dans  les  districts  du  Rhin  et 
de  Berg,  qui,  du  reste,  n'avaient  fait  aucun 
envoi  et  ou  on  se  plaint  beaucoup  de  la  diffd- 
culle  des  affaires. 

De  celte  lenteur  des  transactions  et  du  peu 
d'entrain  qu'a  monlre  Tacheleur  on  doit  con- 
clure  qu'on  s'attend  a  des  baisses  de  prix  plus 
grandes  encore. 

Marquis  d'HKiucAOUHT, 

Consul  (iilfi^ral  (Ir  France. 


ILE   MAURIGE 

Le  mouvement  commercial  de  Tile  Maurice 
avec  les  elrangers,  le  Royaume-Uni  et  les  co- 
lonies anglaises  (importations  et  exportations 
comprises)  s'est'elieve  en  1895  a  un  tottil  de 
60.302.885  roupies,  presentant  un  excedent  de 


3.629.801  sur  la  moyenne  des  cinq  dernieres 
annees. 

Tissus  et  tetements  confvctionnis,  —  Voici 
un  tableau  qui  indique  de  detail  des  importa- 
tions de  ces  articles,  leur  valeur  et  le  prove- 
nance : 


France  Anglelerre 

\  Esp^ces  —  -^ 

—  lioupies  Roupies 

Cotonnades    ....  52.587  63't.850 

Tuileries 1.807  37.510 

Soieries  et  rubans    .     .  4.417  4.556 

Lainages  110. 720  90.006 

Divers »  3.7()5 

V^lemenls  confeclioniies  24.419  72.547 

Tolaux     .     .     ,  193.950  843T8iH' 


Inde       Etals-Unis     Divers 


Roupies 

729.092 
860 
18.643 
22.916 
21.209 
36.716 


Roupies 

334.157 

» 
» 
)> 


Roupies 

137.930 

520 

1.865 

4.358 

27. 4:33 

15,250 


Totaux 

Roupies 

1.888.616 

40.697 

29.481 

228.666 

52.407 

.    148.932 


829 .  436   3:^4 . 1 57   1 87 .  356   2 .  388 .  799 


Si  la  France  arrive  en  tt>te  pour  les  lainages  |  de  certains  tissus  k  carreaux,  de  quelque 
avec  une  faible  avance  sur  PAngleterre,  elle  |  mauvaises  soieries  et  des  v^tements  confec- 


occupe  une  place  bien  modeste  dans  le  total 
general.  La  part  de  TAngleterre  est  au  con 
traire  immense  ;  car,  en  realite,  a  Texception 


lionnes,  produits  des  filatures  etablies  dans 
les  environs  de  Bombay,  les  articles  designes 
comme  venant  de  I'lnde  sont  fabriques  en  An- 
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gleterre,  exportes  dans  sa  grande  possession, 
pour  y  6tre  tcints  et  imprimis  k  la  mode  in- 
dienne  el  reexpedies  sur  Maurice.  La  valeur 
des  produits  angiais  esl  done  d'environ  1  mil- 
lion 600.000  roupies  ou  de  70  0/0  des  impor- 
tations totales. 

F.  Amyot, 

Girant  du  Consulat  de  France, 


CONGRfeS   INTERNATIONAL    DE 
LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Un  Congr^s  international  de  legislation  du 
travail  se  r^unira  k  Bruxelles,  du  27  septem- 
bre  au  !«'  oclobre  1897. 

Le  programme  du  Congrte  se  compose  des 
questions  suivantes  : 

I.  Quelles  modifications  la  legislation  pro- 
tectrice  des  ouvriers  at-elle  subies  dans  cha- 
que  pays  depuis  la  Conference  internationale 
concernant  le  reglement  du  travail  aux  ^ta- 
blissements  industriels  ou  dans  les  usines, 
reunie  k  Berlin,  en  mars  1890,  surl'invitation 
de  S.  M.  TEmpereur  d'Allemagne  ?  Quelle 
est  la  situation  respective  des  diilerents  ^tats 
industriels  a  I'egard  des  resolutions  prises  par 
la  Conference  sur  le  travail  des  enfants,  le 
travail  dos  jeunes  ouvriers,  celui  des  femmes 
et  le  travail  dans  les  mines  ? 

II.  Les  ouvriers  mAles  et  adultes  doivent- 
ils  fetre  soumis  a  un  regime  protecteur  ?  Spd 
cialement,  la  ioi  doit-elle  limiter,  d'une  ma- 
ni^re  g^nerale,  la  duree  de  leur  travail  ? 

III.  Une  protection  internationale  des  Ira- 
vailleurs  est-elle  possible  et  desirable  ?  Dans 
quelle  mesure  et  sous  quelle  forme  ? 

IV.  Convienl  il  de  reglementer  les  condi- 
tions du  travail  dans  la  petite  Industrie  et 
dans  Industrie  k  domicile  ?  Dans  TafHrma- 
tive,  quelles  seraient  les  mesures  pratiques  k 
recommander  ? 

V.  Est-il  utile  et  souhaitable  que  les  regle- 
ments  speciaux  qui  sont  imposes  dans  beau- 
coup  de  pays  aux  industries  dangereuses, 
soient  mis  en  concordance  dans  tous  les  etats 
industriels  ? 

VI.  Quels  sont  les  moyens  propres  k  assu- 
rer la  meilleure  execution  des  loisprolectrices 
du  travail  ;  en  particulier.  quels  ooivent  fttre 
les  droits  et  les  devoirs  des  inspecteurs  du 
travail  ? 

VII.  Est  il  desirable  que  des  rapports  inter- 
nalionaux  s'etablissent  enlre  les  Offices  du 
Travail  el  qu'on  organise  internationalemenl 
la  stati«lique  du  travail  ? 

La  Commission  d'organisation  a  comme 
Prt^sident  d'honneur  :  M.  le  due  d'Ursel,  sd- 


nateqr.  President  du  Conseil  sup^rieur  du 
Trav^il. 

Le  bureau  est  compost  de  :  MM.  Victor 
Brants,  |)rofesseur  a  rUniversit^  catholique 
de  Louvain,  membre  de  I'Acad^mie  royale  de 
Belgique,  membre  du  Conseil  superieur  du 
Travail  ;  Remi  de  Bidder,  professeur  a  TUni 
versit6,  ^chevin  de  rinstruetion  publique  de 
la  ville  de  Gand  ;  Louis  Strauss,  ndgociant, 
consul  lionoraire  de  Belgique,  vice  president 
du  Conseil  supdrieur  de  I'lndustrie  et  du 
Commerce,  An  vers  ;  Ernest  Mahaim,  pro- 
fesseur a  rUniversitd  de  Liege,  secretaire 
gcn(5raK 

Les  secretaires  sont :  MM.  Maurice  An- 
siaux,  docteur  sp^ial  en  6conomie  politique, 
Liege  ;  Lionel  Pussemier,  avocat,  ancien  se- 
cretaire de  la  Society  d'^onomie  sociale,  Lou- 
vain ;  Louis  Varlez,  avocat,  Gand  ;  Emile 
Waxweiier,  ingenieur,  attache  k  rOffice  du 
Travail,  Bruxelles. 

{  Chambre  de  commerce  de  Vcrtiers  ). 


LA  CREATION  D'UNE  BOURSE 

DES  LAINES  A  NEW-YORK 

Dans  une  des  prochaines  assemblees  des 
negociants  en  laines  de  New-York  sera  debat- 
tue  la  question  d'organisation  d'une  Bourse 
des  Laines. 

La  question  a  el^  posde  pour  la  premiere 
fois  en  juin  dernier,  maisellea  dQ  6tre  retiree 
par  suite  de  I'incertitude  qui  regnait  aux 
Etats-Unis  a  la  veiile  de  Telection  prdsiden- 
tielle.  Le  reglement  et  les  operations  de  la 
bourse  projetee  restent  encore  inconnus  ;  on 
sait  seulement  que  seules  les  operations  reelles 
y  seront  tol^rees  et  que,  par  contre,  les  venles 
&  terme  y  seront  pronibdes. 

On  suppose  aussi  que  la  bourse  en  question 
servirait  ae  lieu  pour  Tinstallation  des  ventes 
publiques  des  laines,  cependant  ce  dernier 
projet  est  combattu  par  un  grand  nombre  de 
personnes  qui  trouvent  que  les  transactions 
des  laines  a  New-York  ne  sont  pas  suffisam- 
ment  d^velopp^es  pour  fournir  mati^res  aux 
ventes  publiques.  D'autre  part,  on  croit  gene- 
ralement  k  New  York  que  la  ville  de  Boston 
empteherait  Taccumulation  de  stocks  de  laines 
ailleurs  qu'a  Boston. 

Les  negociants  de  New-York  voudraient  en 
outre  avoir  le  droit  de  retirer  leur  mar- 
chandise  si  le  prix  oflert  n'arrivait  pas  k  une 
cerlaine  limile  llxee  d'avance.  Enfin  les  pro- 
moleurs  de  I'idee  voudraient  au'on  puisse  ex- 
poser,  pendant  les  ventes,  des  echantillons 
seulement,  ce  qui  evitorait  certainement  beau- 
coup  de  frais,  et  notamment  ceux  du  trans- 
port. 
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L'id^e  de  ventes  pubiiques  rencontre  une 
vive  opposition  chez  les  fabricants  am^ricains. 
lis  preKrent  traiter  en  particulier,  esperant 
obtenir  ainsi  des  prix  plus  bas.  Pour  deiendre 
les  int^r6ts  des  acheteurs,  il  sera  cr^^  aupr^s 
de  la  bourse  une  commission  d'arbiirage  qui 
aura  k  contr6ler  si  la  marchandise  livree  est 
bien  conforme  k  I'echantillon  type.  Les  ndgo- 
ciants  en  laine  habitant  la  ville  de  Philadel 
phie  se  montrent  fort  favorables  au  projet  de 
cr^er  une  bourse  de  laines  k  New-York. 

Au  point  de  vue  du  commerce  international 
des  laines,  la  creation  d'une  bourse  k  New- 
York  ne  restera  pas  sans  influence.  Depuis 
quelques  ann^es  di\k,  les  n^gociants  am^ri- 
cains  cherchent  k  se  debarrasser  par  tous  les 
moyens,  du  concours  des  marches  europ^ens, 
dans  Tapprovisionnement  des  laines  venant 
de  colonies.  L'importation  directe  des  laines 
venant  de  TAustralie  et  de  TAfrique  du  Sud 
augmente  constamment,  et  il  est  certain  que 
r^tablissement  d'une  bourse  de  laines  k  New- 
York  contribuera  largement  k  ce  mouvement. 

Le  marche  de  Londres  avec  celui  de  Liver- 
pool seront  les  plus  atteints  parl'organisation 
des  ventes  pubiiques  en  Amerique.  Les  fabri- 
cants de  ce  pays  se  dispenseront  d'aller  cher- 
cher  la  marchandise,  qu'ils  peuvent  avoir  be- 
soin,  en  Angleterre,  lorsqu'ils  seront  certains 
de  la  trouver  chez  eux  sans  se  d^placer. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  ^^'mars.  —  Les  debouched  »oal^  ii& 
peu  importants  sur  notre  march^  pendant  le 
mois  sous  revue.  Cours  inchang^s. 

Les  cours  du  terme  n'offrirent  que  des  diffe- 
rences limit^es  ;  en  l^g^re  reprise  pendant  la 
premiere  quinzaine  sous  ^influence  de  la  fer- 
mete  constat^e  en  cl6ture  des  ventes  de  Lon- 
dres, les  prix  reperdirent  Tavance  acquise  par 
suite  d'avis  plus  faciles  de  la  Plata  et  de  rea- 
lisations sur  mars  dont,  cependant,  de  fortes 
quantites  furent  report^es  sur  la  fin  de  cam- 
pagne. 

C16ture  :  Soutenue  k  la  cole. 

Les  ventes  s'el^vent  k  28.825  balles. 


Les  cours  ont  ete 


Fevrier . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet. ... 

AoAt 

Septembre 
Octobre  .. 
Naverobre. 
Dteembre. 
Janvier... 


118  SOi 

119  — i 

119  50  i 
120-^4 

120  — ft 
120  SO  ft 
12!  50  ft 
12150  ft 
12150  ft 
12150  ft 
1^  — ft 
122  — ft 


115  — 

114  50 

115  50 

116  — 

116  50 

117  — 

117  50 
118- 

118  — 
118  — 
118  — 
118- 


Voici  les  cours  de  cidture  : 


Fi^vrier 

Mars 11450 

Avril 115  50 

Mai 116  - 

Juin 116  50 

Juillet 117  — 


Aoflt 117  50 

Septembre  . .  118  — 

Octobre 118  — 

Novembre...  118  — 
D^cembre. ...  118  — 
Janvier 118  — 


Cours  au  i8  Femier  1897    (le  kilogramme) 

BoDDe  coorants 
LdiDes  Belle  h  uira  Type  tenne 

Clas  es  do  Haire        Buenos-Avrrs 


Merinos   •    .    . 

!■ 

2« 

3« 

Agncaux  .  •  . 
Venires  et  More. 
Linen  ct  Crois. 


Merinos   •    .    , 

2t 

»»~  .  •  •  •  < 
.Agneaiu  •  .  . 
Ventres  et  More 


fr. 

» 
» 
» 
» 


1  40 
1.35 
1.30 
1.35 
l.iO 
0  70 
4.45 


ft 
ft 
ft 
ft 


1.45 
1.50 
1.50 
1.50 
ft  1.40 
ft  0.95 
ft  1.65 


1.15  ft 
l.t5  ft 
i.iO  ft 
i.iO  ft 
090  ft 
0.45  ft 
1.15  ft 


4  45 
4  25 
4.20 
1.20 
4.05 
0  75 
l.t5 


Montevideo 


fr. 


1.45  ft  165 
4.45  ft  1  6S 
4  45  ft  4 
4  40  ft  1 


65 
60 


4.25  ft  4.35 
0.70  ft  0.90 


4.20  ft  1  30 
1  20  ft  4.30 
4  20  ft  1.30 
1.15  ft  4  20 
1  05  ft  4.15 
0  55  ft  0.85 


Marseilk,  4^mar«.— Pendant  le  mois  sous  re- 
vue, nous  avons  eu  un  bon  courant  d'affaires; 
c'est  principalement  Texportation  qui  a  opere. 

Nos  cours  pour  certains  genre  se  sont  plei- 
nement  maintenus  ;  pour  d'autres,  les  deten- 
teurs  ont  donn^  quelques  facilit^s. 

Les  arrivages  n'ayant  pas  combl^  les  ventes, 
notre  stock  est  diminue  de  4.000  balles. 

L'ensemble  des  ventes,  du  n^ois  s'^lftve  ^  en- 
viron 7.800  balles. 

Roubaix,  —  La  prochaine  vente  publique 
de  blousses  et  laines  brutes  aura  lieu  surcette 
place  le  mercredi  24  mars  procbain. 

Antert,  1i  mars,  —  Les  ventes  en  disponi- 
ble  ont  et^  plus  importantes  cette  semaine  ; 
elles  se  sont  montees  ft  619  balles  de  la  Plata, 
126  balles  du  Cap  et  61  balles  d'Australie. 

Les  prix  n'ont  guire  varie  sur  ceux  de  la 
semaine  prte^dente. 

Les  ventes  de  Londres  ont  debute  mardi 
dernier ;  compares  ft  ceux  pay^s  ft  la  vente 
ant^rieure,  ces  prix  sont  rest^s  les  m6mes 
pour  les  bonnes  laines  d'Australie  et  du  Cap, 
tandis  qu'ils  sont  faibles  pour  les  gualites  in- 
ferieures  de  tous  genres.  L'Amerique  achate 
encore  rondement. 

Le  terme  apris  avoir  montr^  de  la  fermet^ 
et  avoir  m^me  hauss^  de  2  1/2  pour  le  peign^, 
a  faibli  et  cette  faiblesse  s'est  traduite  en  une 
baisse  de  5  ft  7  1/2  cents  sur  les  prix  du  d^but 
de  la  semaine.  Les  suints  ont  perdu  bier  un 
centime.  En  cloture,  le  marcb^est  plus  ferme. 

li  s*est  traite  910.000  kilogs  pelgne  B  et  150 
balles  suij^t. 
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Les  cours  s'^tablissent  comme  suit 


Anvers.  Peign^  R 
5  mars 


Suint  C 
42  mars       5  mars       limars 


Mars.  . 
Avril 
Mai  .  . 
Juin .  . 
Juillet  . 
koM .  . 
Septemb. 
Oclobre . 
Novemb 
D^cemb. 
Janvier  . 
F^vrier  . 


3  80 
3  77 
377 
3  80 
3.80 
3  80 
3.80 
3?0 
3^0 
3  80 
3.80 
3.80 


1/2 
i/-2 


3.75 
3.75 
3  75 

3.72  V2 
3.7i  1/2 
3  72  1/2 
3.72  1/2 
3.72 
3  72 
3.75 
3  75 
3.75 


1/2 
1/2 


1,16 

1.15  1/2 
1  15  1/2 

1.15  1/2 
1  i6 

1  16 
1.i6 

1.16  1/2 
1.16  1/i 
1.17 
1.17 

1  17 


1.15 
l.U  1/2 

1.14  1/2 
1,15 
1.15 

1.15  1/2 
1  15  1/2 
1.16 

1  16 

1.16  1/2 
1.16  1/2 
1.16  1/2 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

Cbappat  et  Ge,  teinlurc  et  apprSls  de  (outes  ^toffes, 
6,  rue  Fournier,  h  Paris.  —  40  ans.  -  1.000.000 
de  francs  dont  650^000  fr.  en  commandiie.  —  2 
f^vrier  97. 

L^onie  Marcband  el  Andr^,  robes  et  manleaux,  112, 
rue  Rochechouarl,  k  Paris.  —  5  ans.  —  16.000  fr. 

—  17  fevrier  97. 

Legrand  el  Moine,  laiileurs,  10,  rue  St-Qaenlin,  k 

Paris.  —  10  ans.  —  10  000  fr.  —  l^'  fevrier  9T. 
Greilsamer  et  fits,  lissus.  29,  rue  Darse,  k  Marseille. 

9  ans  el  7  roois.  —  6.000  fr.  —  18  fivrier  97. 
Lemonnier  atn£  et  fils,  uouvtaut^s,  place  du  Pelil- 

Marcb^  el  rue  des  llalles-5  Grains,  k  Montebourg 

(Mancbe).  —  10  ans  —  172  593  (r,  15.  —  l^rf^- 

vrier  97. 
Eugene  Donv  et  Cie,  v^lemenls,  25,  rue  Gras»  k 

Clermont  F errand.  —  12  ans  — 27   ianvier  97. 
Baulaine  fr^res  el  Alexandre  S^bille,  fabricanls  de 

chaussons  de  Iresse  et  de  lisi^re,  1 18,  ruePreize, 

k  Troves.  —  10  ans.  —  20.000  fr.  -  19  fevrier 

1897. 
Cbassanl  el  Brault,  tailleurs,  5,  place  du  Commerce,. 

k  Nantes.  —  5  ans  —  6:000  fr.  —  1«'  fMier97. 
G.  et  11  Francfort,  nouveaut^s,  1,  rue  Cousin  et  20, 

rue  de  Paris  k  Clicby.  ~  18  ans  et  1  mois  — 

70  000  f r  —  9  fevrier  97. 
Violet  et  Maget,  ilanelles-gilets,  13,  rue  des  Pr^lres- 

St-Germain  I'Auxerrois.   k   Paris.  —  9  ans  et  5 

mois.  —  30  000  fr.  —  1"  mars  97. 
Dmes  Liger  el  Horlense,  robes  et  manleaux^  2i. 

rue  CaumarUn,  k  Paris.  —  5  ans  —  l<»r  mars  97. 
Mourgues  et  C^'sling.  draps,  lainages,  72,  boulevard 

de  la  Libert^,  k  Agen.  —  10  ans.  —  10.000  fr. 

—  28  Janvier  97. 

Victor  IHonrat  et  Thi6bauU,  tissage  ro^caniaue,  k 
Vaudesincourt  ^Harne/.  —  6  ans.  —  20.000  fr.— ' 
I5f6vrier97. 

Bertron  et  Dumonleil,  nouveaul^s,  c  Aux  Deux  Quar- 
tiers  »,  65,  rue  Royale,  k  Calais.  —  11  ans.  *-  20 
f&vrier97. 

P.  H^mery  et  L  Blanche,  nouveaut^s,  172,  rue  du 
Temple,  k  Paris.  —  25  ans.  -  160.000  fr.  —  13 
fevrier  97. 

Flamant,  Francois  et  Cie  tissus,  haules  nouvcaut6s 
pour  robes,  29,  rue  du  Conservatoire  pro]ong6e, 
J  Paris  —  10  ans  —  150.000  fr.  dont  100  UOO 
francs  en  commandiie.  ^  l^^'  et  4  mars  97. 


Paul  Ran  et  Cie,  arlicles  de  benneterie  et  tricolage 
en  laine,  lie  St-Joseph,  k  Annccy.  —  8  ans.  — 
70  000fr.  — 31  Janvier  97. 

PROROGATION   DE  SOCIBTE 

E.  (^harnner  et  Cie,  laines,  49,  rue  Ligier,  k  Bor- 
deaux. —  Prorogation  de  5  ans,  du  31  Janvier  97. 

—  29  Janvier  97. 

MODIFICATIONS   DE   SOCIKTES 

Morin,  Fillot,  Ricois  el  Qe,  nouveaules  «  Au  Bon 
March^  »,  Maison  Arislide  Boucicaut,  335  el  3  '7, 
rue  du  Bac,  k  Paris.  —  Modification  des  slaluts. 

—  12  fevrier  97. 

Auguste-Dormeuil  et  Cie  draps,  tissus,  nouveaules 
en  gros,  2  rue  Drouot,  k  Paris  —  Betrait  de  Mme 
Vve  Perret  et  de  M.  Louis  Auguste-Dormeuil  k 
partir  du  30  avril  97.  —  Capital  port6  de  1  mil- 
lion 650.000  fr  k  1.750.000  fr.  -Modification 
des  slaluts  et  prorogalion  de  7  ans  1/2,  du  31  oc- 
lobre 97.-9  f^vrier  97. 

DISSOLUTIONS   DE   SOQETES 

Baillot  et  Cie.  lissus,   19,  rue  d'UzSs    k  Paris.  — 

Liquid.  ;  M.  Baillot.  —  15  fevrier  97 
Ogez  et  Lcclercq,  fabricanls  de  lissus  fanlaisie,  23, 

rue  du  Senlier.  k  Paris.  —  Liquid.  :  M   Canlarel, 

99,  boulevard  S^bastopol.  —  18  f6vrier  97. 
Mortage  et  Deroy,  laines  iil^es,  52,  rue  Si-Denis.  «^ 

Pans.  —  Liquid.  :  M.  Morlagne.  —  1 1  fevrier  97. 
Renard  et  Servai.^,  fabricanls  de  tissus,  68,  rue  de 

la  Gare,  k  Roubaix.  —  Liquid.  :  M.    Benard.  — 

13  fdvricr  97. 
Fournier  el  Bernard,  laiileurs,  iNice.  —  M.  Bernard 

coLlinue  seul   —  24  fi vrier  97. 
Delaulel  et  Mennesson,  lissus,  11,  rue  du  Levant,  k 

Beims.  —  Liquid  :  M.  Mcnnes.<!on   qui  continue 

seul.  —  22  fevrier  97. 
Dides  et  Euzi^re,  tissus.  rue  de  THorloge,  au  Vigan 

(Card).  —  Liquid.  :  M.  Euzi^re.  —  2  mars  97. 
Thirion  et  Marloy,  flanelles,  k  Gondrecourt  (Meuse). 

—  8  fevrier  97. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Henri-Jean  Baptiste  D^duit,  tailleur,  k  Vireux-Wal-* 

lerand  (Ardennes).  —  11  fevrier  97.  —  Liquid.  : 

M.  Linglet  Dineur. 
Paul  Conc£  fits  atnd,  teiaturier,  appr^Uur,  71,  rue 

des  Moulins,  k  Beims.  —  5  mars  97.  —  Liquid. : 

M  Mauclaire. 
Joseph  Hu^fbrecks,  tailleur,  k  Avesnes.  —  3  mars 

9T.  —  Liquid.  :  M.  Daval. 
Louis  Sjervy,  tailleur,  k  Perrecy-les-Forges  (Sadne- 

et-Loire).  -  2  mars  97.  —  Liquid. :  H.  Auclerc. 

DECLARATIONS  t)E  FAILLITES 

Ernest  Baillel/  confeclions,  k  St-Bilaire-de-Ville- 
tranche   (Charenle-rnf^rieurc).  —  16  fevrier  97. 

—  M   Moenier,  syndic 

Gate],  nouveaules,  a  Ch&teaugiron  (Ille-el-Vilame). 

17  fevrier  97.  —  M   Favry,  syndic. 
Facomnrez-Thorez,  nouveaules,  k  Auby  (Nord).  — 

17  fevrier  97   —  M.  Cailliez,  syndic. 
Jean  Buamps,  tissus,  k  Agen.  ^  14  janvier  97. 
E.  Heniiel,-  tailleur,  k  Ville-sur-Tburbe  (Marne).  — 

23  fevrier  97. 
DBe  Cl^mence  Boissard,  nouveaules,  k  Clicby.  —  2 

mars  97.  —  M.  Maillard,  syndic. —J -c   :    M. 

Massin 
Maiiigold-Flachol,  tailleur,  k  AuKonne.  —  22  fevrier 

97.  -  M.  Cavaroz,  syndic. 
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Oscar  Labaleslritr,  nouveaul^s,  134,  route  de  Pans, 

h  Amiens   —  43  fdvrier  97 
Beinanl  Sanial.  taiilcur  au  Clieylard  (Ard&che).  — 

29  Janvier  97.  —  M   Nova,  syndic. 
Francois  Trenquier,  draperie.  ci-devant  5,  coursSt- 

l<ouis,  actuetlement  3,  rue  Vacon,  k  M'lrseille.  — 

H  r^vrier  97.  —  If.  E  Roux- .Martin,  syndic 
Ernest  Godfrov,  confections,  k  Epinal.  —  !25  f^vrier 

97.  ->  N.  Hanrion,  syndic. 
Antoine  Marques,  tailleur,  9,  place  de  la  Trinity,  k 

Toulouse.  —  5  mars  97.  —  M.  Malude,  syndic. 

CONVERSIONS   DE   LIQUIDATIONS   EN    FAILLITES 

Augustin  Desseaux  (ils,  laines,  k  Tourcoing.  —  16 

l^vrier  97.  —  N.  Ilaillard,  syndic. 
Ficrre-Jules  Volland,  tailleur.  My  rue  St-Aspais,  k 

If elun.  —  23  f^vrier  97.  —  M.  Navelet,  syndic. 
Henri  VValberque.  ^toffes,  ri.e  Kapler,  k  Fives-Lille 

iNord).  —  26  Kvrier  97.  «-   M.  Corset,  syndic. 
Achille  Cornil   ^toffes,  rue  du  March^,  k  Lille.  — 

26  f^vrier  97.  —  M.  Tiprez,  syndic. 
Charles  Meyer,  laines,  3i,  rue  Benurepaire,  k  Paris. 

—  10  mars  97.  —  J.-c.  :   M.  Poussielgue.  —  II. 

Rochette,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

Alexandre  Aveline,  drapier,  k  Saosnes  (Sarihe).  -* 
19  f^vrier  97. 

Crevel,  tailleur,  81  et  83,  rue  Legendre,  k  Paris.  — 
31  d^cerobre  96. 

Marx,  lissus,  98,  rue  d*Aboukir,  k  Paris.  —  31  d^- 
cembre  96. 

Seruzier,  tailleur,  44,  boulevard  S^bastopol,  k  Pa- 
ris  —  31  d^cembre  9t). 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Louis  Thibert,  nouveaut^s,  k  Chef-Boutonne  <Deux- 
Sevres).  —  13  fivrier  97  —  40  0/0  en  3  ans  et 
par  semestre . 

L^on  Petit  tailleur,  15,  rue  H6r6,  k  Nancy  —  2i 
fivrier  97. 

RESOLUTION   DE  CONCORDAT 

Aristide-Joseph-Edouard  Loyau,  draperies,  ci-dcvant 
9,  rue  Villedo,  puis  96,  avenue  de  Clichy,  k  Pa- 
ris, actuellemcnt  24,  rue  St-Denis,  k  Asnidres.  — 
2  mars  97.  —  J.-c.  :  M.  Thomas.  —  M.  Cotly, 
syndic. 

.    REPARTITIONS 

Martin,  tailleur,  30,  r.  des  Bons-Fnfants,  k  Paris.  — 

M.  H^caen,  syndic.  —  21  fr  46 
Cororoiua  fils,  tailleur,  31,  rue  Richelieu,  k  Paris.— 

M.  Godmer,  syndic.  —  0  |r  69. 
Paulin  Raybaud,  tissus.  nouveaul^s,  rue  des  OrfS- 

vres,  a  Toulon.  —  3  fr.  14  0/0. 

S^ARATION   DE  BIENS 

Ernest-Pierre  Curcau,  tailleur,  181,  boulevard  St- 
Germain,  k  Paris,  et  sa  femme  n^e  GrouDier,  — 
1««  mars  97. 

NOUVELLES.MAISONS   FRANQAISBS 

Roulniski,  tailleur,  36  bis,  rue  Jouffroyy  k 
Pa*  is. 

Dnte  Muet.  nouveaut^s,  k  Rourgoin  Us^re). 

Vial,  bonneterie,  tissus,  C4^  arenue  dc  Saxe,  k 
Lyon,  successeur  de  Rrissaud* 

Desgouites,  draperie,  nouveaut^s,  a  Morez  (Jura), 
successeur  de  Vuulet. 


Valelte  et  Revol,  nouveaut^s,  k  Romans  iDrAme). 

Gobert-Martin.  confections  pour  bommes,  81,  rue 
Reaumur,  k  Paris. 

Bannery,  nouveaut^s,  tissus,  k  Lens  [Pas-de-Ca- 
ais),  successeur  de  l^efebvre-Legr^nd. 

Daupliinot,  fabricant  de  tissus,  75,  rue  Jacquard, 
a  Reims,  successeur  de  Charbonneaux  et  Cie. 

Pelaflgue,  nouveaut^s.  77,  rue  des  Grands- Posses, 
k  Tarbes. 

ClopAtre,  nouvcaut^s,  16    rue  Bezons,  k  Courbe- 
voic,  successeur  de  Rerthaut. 

Mey  r,  nouveaut^s,  k  Valenciennes. 

llaqurt,   nouveaut^s.   44,   rue   Rochechouart,   k 
Paris,  successeur  de  Bonnithon 

Gourc,  tailleur,  7,  rue  Notie-3ame  des-Victoires, 
k  Paris. 

Louvet,  tailleur,  a  Cambnd. 

Lemoeuf  et  Guyot,  nouveaut^s,  k  Dina  d  (Ille  el- 
Vilaine). 

Lacaillo  fils,  nouveaut^,  k  Froisy  (Oise). 

Contier,  nouveaut6s,  k  Livron  (OrAme). 

Vernois,  tissus,  k  Moulins,  successeur  de  Gharpy. 

Saussoy,  confections.  19.  rue  Tabourg.  k  Orleans. 

Dlle  Bazin,  tissus,  k  Pl^lan-lc  Gn»nd  (llle-et-Vi- 
laine),  successeur  de  Dlle  Chataignier. 

Morand,  draperie.  nouyeaut^s,  k  Vend6me,  suc- 
cesseur de  Denizel-Compain 

Hild.   nouveaut^s,  8,  rue  du  Clierain-de-Fer,  k 
5t-Denis,  successeur  de  Marquais. 

Piepsohwnick  dit  F«^on,  tailleur,  38,  rue  Ch&leau- 
dun,  a  Paris. 

Lorimer,  tailleur,  65.  rue  Notre -Dame,  k  Troyes, 
successeur  de  Neumarck. 


Le  G6rant  :   H.  Saint*Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  L*XHDU8TBZB  T.ATTffTfmiS 


LAINEUS^ 

Lecture  e(  Uaniuzeaux  p^e  et  Ills,  k  Sedan.  ^  Sp^- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut6s. 

METIERS  A  nSSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEUttS 

J.  Lecl^re  et  Damozeaux  p^re  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris 

MACHINES  A  VELOUTBR  ET  A  EBOURIFFBR 

Grosselin  pkre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leci^re  et  Damuzeaax  pire  et  fils,  k  Sedan. 

'  MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. . 

J.  Lecl^re  et  Damuzeanx  ja)re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  G  D  G  Seules  ro^daill^es 
i  I'exposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
diff^rents  pour  tissus  de  tous  pays. 


MACHINES  ET  APPAREILS   DB  FlUTURBS 

Alcnanilre  pire  el  Tils,  i  Ilaraucourl  ( Ar^cnites). 

TONDEUSRS 

I^cUre  el  Damuzeaux  p&re  ul  SU,  i  Sudan.  -  Spj- 
ciatit^  de  londeu^es  A  deux  eyimdres,  k  tables 
Axes  ou  bascule. 

Croaseliti  p^re  el  lils,  k  Seiaa  —  TondKuses  Ji  un  el 
ileiix  cyliodres  pour  tondre  le  dr»p  (sp^ctalcs 
aitx  Brtklcs  dc  Sedan.  Etbeuf.  Lisienx,  etc  j 
Tondeuses  doubles  i  laUe  fixe  ou  i  busculp, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


ON    DEMA.NDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  jaurnal  Le  Jacquard 
des  annC>es  et  dates  suivantes  : 


1889 

n"  18 

30  Septembre 

1891 

n»    3 

IH  F^vrier 

— 

n"    7 

15  Avril 

_ 

n"    8 

30  Avril 

_ 

n»  IS 

15  Aoill 

~ 

n-  21 

15  Novembrc 

m  TEINTURIER  ToSrr 

tes  meilleures  r^l^rences  el  d^sirant  chatiger 
de    iiiBison,    accepterait    la   direclion    d'line 
teinlure  dans  un  ^lablissement  important  soil 
en  France  oii  k  I'^tranger. 
S'ailresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  it  ELBEliF,  vllle  uina  •«- 
tr*l«,  plusicurs  ^tablissements,  grands  ou 
pciits,  pouvant  convenir  k  loutes  industries. 

Les  kHts  sonl  silu^s  sur  te  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleiive  les  autres  dans  rint6- 
rieur  de  la  vilie,  tous  h  porl^e  des  deux  ligiies 
de  chemins  de  (er  qui  relient  Kibeu/  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  fauboui^s  ont  une  population 
honnete  et  ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  villc  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
eiilrc  Paris  el  le  Havre,  possMe  de  larges 
quais,  recoit  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Relgique  et  d'Angleterre. 
Eaiix  industrielles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


DES  S 

ti»vsi»ini@iis  n®QiRi»e$ig 

iSbis,  boulecardSaint-fkMS,45l>is  9 

PARIS  glj 

OBTENTION&NEGOCIATION  B- 

DE     BREVETS     D'INVENTION  § 

EM  FRANCE  ft  A  L'£TRANCER  5" 


Recherches  d'anl6rioriti,  —  Copies  in 

de  brevets.  —  Marques  de  labri-  B 

que.  —  Dcssins  et  modules  ir.*  8 

dustriels  1^ 

Prix  Uxes  ^lablis  d'avance.  —  g 

Pas  de  faux  frais.  "5 


Ville  da  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 


PFfiniii(irii:A.JAMETEL«[C" 

Prime  de  la  SociSM  laduatrielle  d6- 
cern6e  auz  fondateura  d'uno  Industrie 
aoareUe  eysnt  contribu6  d  la  proap6riU 
de  I'arrondissement  de  Verviera. 

MtDAlUE   DE  BRONZE  -  PARIS   I8S9 

POUR  SES  tTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Poidscondilionn^ 61^1895:  14  000.000  kilos 
Tarif  et  renieignements  sur  demande 
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DE     LINDUSTRIE      LAINIERE 

\  k  ELBEUF  le  15  et  le  SO  cle  chaque    inois 

H.   Saint- Denis^    directeur 


Abonnements  : 

France .  .  .    fraDCS  par  an 
Etranger ....  20  franrs  par  an. 


LES  ABONNEMENTSSONTREgUSDANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL; 

IL8  80NT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU*A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 


Pablicit6. 

Reclanes  ...   ifr.  la  ligne 
InnoDces ...  A  forfait. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Mars  1897 

La  situation  resle  la  m^nie  sur  nos  places 
de  fabrication  de  draperie. 

A  Roubaix,  il  se  produil  une  leg^re  amelio- 
ration en  fabrique,  mais  le  commerce  des  lai- 
nes  est  toujours  pen  actif. 

A  Fourmies,  il  s'est  Iraite  moins  d'affaires 
en  laines  peignees,  k  pen  prfes  a  la  parite  de 
la  quinzame  precedente.  Les  fa^ons  de  pei- 
gnage  sont  sans  changement.  Memc  situation 
dans  les  blousses.  La  filature  k  fa^on  s'ali- 
mente  assez  facilement,  mais  sans  nouveau 
relevement  dans  les  prix,  malgre  la  rapidite 
exigee  dans  les  livraisons.  II  s'esr  fail  peu 
d'affaires  en  fils,  seulement  pour  des  demandes 
pressees  et  a  prix  moins  soutenus.  L'alimen- 
talion  des  tissus  se  mainlient.  11  sVst  traite 
quelques  affaires  nouvelles,  a  prix  meilleurs. 

La  grosse  question  du  moment  et  le  nou- 
veau larif  Mac  Kinley,  qui  va  porter  un  coup 
terrible  a  nos  affaires  d'exportation  aux  Etals- 
Unis,  et  m6me  les  supprimer  totalement  ence 
qui  concerne  surlout  les  draps  communs  el 
lourds. 

Pour  les  laines  mferes,  trois  categories  se- 
ronl  faites  el  sur  la  premiere  le  droit  sera  de 
11  cents  par  livre,  sur  la  deuxifeme  de  12 
cents; quanta  la  troisifeme,  si  sa  valeur  est  de 


13  cents  au  maximum,  le  droit  sera  de  32  0/0 
el  si  sa  valeur  est  superieure  a  13  cents,  50 
pour  100. 

Les  laines  sur  peaux  paieront  les  memes 
droits. 

Les  dechels  de  laine,  shoddy,  et  dechols  de 
fabrique  30  cents  par  livre. 

Les  chiffons  de  laine,  mungo  el  lonlisses  10 
cents  par  livre  el  le  resle  a  Tavenanl. 

Quant  aux  tissus  les  droits  seronl  aussi 
bien  plus  eleves  que  prdcedemment. 

Les  draps  grossiers  et  epais  sonl  ceux  qui 
seronl  les  plus  taxes. 

On  doit  augmenter  les  droits  exislanls  de 
10  0/0  ad  i?a/or(7n  el  d'un  droit  sur  le  poids 
equivalent  a  1  fr.  40  environ  le  kilo. 

On  se  plaint  a  Berlin  de  la  stagnation  des 
affaires  en  produils  lainiers  :  laines,  fils  el 
lissus  ne  sont  pas  Tobjel  de  transactions  se- 
rieuses.  Dans  la  conlree,  il  y  a  de  nombreux 
metiers  en  ch6mage. 

A  Aix-la-Chapelle,  Collbus  el  aulres  centres 
lainiers  allemands,  on  s*emeul  grandemenl 
aussi  du  prochain  larif  americain. 

La  fabrique  beige  redoute  ('galemenl  Ie3 
suites  du  rel^vemenl  des  droits  dedouane  aux 
Elats-L'nis.  La  place  de  Vervierssera  parlicu- 
lieremenl  alleinle. 

A  Bradford,  la  situation  est  peu  encoura- 
geante.  Les  exporlaleurs  de  files  ne  signalent 
aucune  amelioration  dans  la  demandedeleurs 
clients  a  I'etranger,  el  ils  ne  sonl  pas  du  lout 
decides  a  placer  des  ordres  sous  leur  propre 
responsabilile.  II  y  a  eu  plus  d*operalions  sur 
le  marche  de  Tinlerieur,  mais  les  prix  sonl  tou- 
jours Ires  faibles  el  laissenl  peu  de  ben^Hc<*s. 
Dans  les  pieces  il  y  a  eu  un  certain  emballe- 
ment  pour  les  livraisons  en  Am^rique,  mais 
les  fabricanls  ne  Irouvenl  pas  beaucoup  de 
benefices  dans  la  demande  des  Elats-Unis, 
d'aulanl  plus  qu'ils  ne  pensenl  pas  pouvoir 
achever  leurs  commandes  avanl  la  mise  en 
vigueur  des  nouveaux  larifs.    La  demande 
de  Tinterieur  est  cependanl  un  peu  meilleure, 
mais  avec  I'Orienl  les  affaires  sonl  calmes. 


En  Russic,  los  olTaircs  sc  sonl  un  pen  ra- 
)enlip<;  en  rxbriqur. ;  crpendant  les  grandos 
usincs  dcs  environs  Ac  Sainl-Petersbourg  ct 
do  Moscou,  ainsi  queceltcs  de  Polu{>ne,  sonl 
toujours  occupi'L-s  pour  la  producllon  At;  lai- 
nages  de  grandc  consommalion,  donl  I'int^ 
rieur  dc  I'empire  fail  une  demande  constante. 

D'llalie,  on  signalc  imo  Icni-re  reprise  sur 
ptusieurs  poinls  ;  mais  le  commerce  est  tou- 
jours mauvais  el  les  rentrees  sonl  dilficiles. 


INVENTIONS  ET  PERFECTWNNEMENTS 

M^IER    A    TIKSER    A   TItAMK    CUNTINI.'R 

Par  MM.  Itourkr  frires 
Cetle  invention  est  caracterisee  par  la  dis- 
posilion  d'une  navclle  pleine  enlratnanl  cha- 
que  duite  isolement,  aiin  dc  tramer  deux  tra- 
mes  sur  un  metier  a  une  seuic  hoite  dc  chaque 
c6le,  do  sorte  que  les  deux  coups  du  metier 
Ront  utilises.  Le  syst^me  peut  tramer  deux 
trames  dilTerentes  el  ^tre  en  outre  applique 
sur  les  m(''tiers  acluellemcnl  en  usage  el  lisser 
de  grandes  lai^eurs. 

ENFILAGG   DES   NAVFlTTes   DE  MhrPIEllS    A    TISSER 

MM.  Joseph  de  Minizcwski,  Gabriel  Semn- 
notT  et  Jacob  Aivass  vieiinent  d'nblenir  un 
brevet  pour  nn  nouveau  moyen  d'enfiler  les 
navettes. 

La  navelle  est  pereee  d'un  trou  oblique 
dans  lequel  est  noye  une  duuille  ei\nique  ;  au 
milieu  de  ce  trou  oblique  se  trouve  un  autre 
trou  perpend icu)a ire  ^  tui  ^alement  garni 
d'un  tube  ou  douille  en  porcelaine  donl  le 
bout  interne  est  h  (leur  aviv  le  premier  lube. 

Apres  avoir  roule  avec  les  doigts,  de  ma- 
ni^re  a  en  former  une  pelile  bowie,  le  bonl  du 
ill  enroule  sur  la  bobine,  on  te  place  dans 
I'ouverture  siiperieuredu  trou  perpendiculaire 
et  Ton  souffle  iegeremenl  dans  le  trou  oblique 
par  Torilice  lateral  oprmse.  a  la  premiere 
douille  pour  pousser  facilemenla  traversCTtle 
douille  el  faire  sortir  de  )a  navette  la  petite 
boule  tormep  a  I'extremite  du  (il.  L'o|)eration 
ne  demande  que  quefques  secuiidus. 

TRArTRMEKT   RE   LA    SOIE  CHARnONXET 

MM.  Ars*me  Ixincle  el  Henry  Charlrey  ont 
voulu  rendre  plus  solides  les  lissus  fails  avec 
dc  la  soie  Cbardonnet. 

lis  se  sont  arn5tes  en  trailant  cetle  sole  par 
un  metbylene  represente  par  la  formuin  ; 
CH*  0  +  L*  H*  0*,  qui  est  compose  en  parlies 
egales  dc  :  1"  Kther  sulfuriquc  ii  82*  ;  2"  Al- 
cool  mi^lhyiique  fi  77",  a  +  15"  C.  de  lemiK-- 
rature  don'nant  moins  1  0/0  d'ac^tone. 


Le  fil  est  plonge  pendant  dixs  ept  heures 
dans  un  bain  de  la  torme  CH*  0  +  C«  H*  0*, 
puis  seche  a  I'air  ambiant.  Le  nouveau  trai- 
lemenl  parait-il  donne  au  lit  de  soie  Char 
donnel  une  augmentation  de  n'-sistance  de 
36,i  0/0  pour  le  lil  au  litre  de  160  deniers  et 
de  38,73  0/0  pour  celui  de  80  deniers. 


MONTAGE  ;  Genres  tti 

—  i.S17  — 
Obsignation  des  fils : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  23.000  met. 
au  kil. 

B,  fonce  au  50.000  metres  au  kil.,  deux  bouts 
employes  comme  un. 
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a  ■■  BBBBaa  aa  aa  aaaaaB  ■ 
aaaa  '      aaaBaa  aa  ■■.■■ 

:   BB    BBBBBB    BB    BB    BaiaBff BB 

bbE  '  BBaaaa  aa  bb  aaa 


Ourdissagc  uni  fonce  .4. 

Tissagi;  uni  fonce  It. 

Nombre  des  fils  :  7.104. 

280  duites  au  decimetre. 

It  faut  26  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 


RAt  :  74  broches  an  d^cimelre. 

Passage  (ies  tils  :  6  par  broch«e. 

Rrlrait  au  foulagc  :  2  0/ti  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  itwilre  40. 

Applet  diibrouill(>. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  meire  d'eloRe 
finie  '  0  kil.  550. 


Difsignation  des  /ih  : 

A,  peign^  rctors,  nuance  tonciie,  ^.000  mfet. 
au  kil. 

B,  peignt!  relors,  nuance  claire,  20.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuances  foncee  el  clairft, 
20.000  met.  au  kil. 

I),  peigne  rctors,    nuances   foncee  et  vive, 

20.000  mM.  au  kil. 
E,  relors  compose  d'un  fonce  A  el  de  sole  au 

10.000  mf!t.,  nuance  vive,  80  lours. 


■■  T  ry  ■■Ha  .  i     ■■  ' 

' ■  '       QBBB  ■  ■  ■  eia 

■■■a  .     '  ■■■■.< 
■■■■  RHEnn  ' 


■nin         iiaiB 
'    ■■■■         ■■■s 
■  <     '  maB         aan 
aSaa         asag 
a.',      iaaa         aai 

■aaa  -       mai  >  i3.4 

-aaia  '       aaaa  v<jj 

-  aaa       '  saaa      .■  ■ 

aana         saMi 

BBaa  '       aikaa 

■aaa         aana 
■aaa         .aaa^i 
en       '  BBiiti       '  aa- 
- aas         aaas         a 
BB     '     aaKB         Bl 
naa  '        aaaa  a 

I  aana  a     aaBK 

aa  aafic 

.     ■  acaa         aaaa 


'     maam  j    .  :   CiaBB  ' 

-  a     .   aaBB     .  -  «Ba 
aa  .  '     aaaa  .'     aa 

-  a  i     '  aaaa  .  '     aaa 

-  aa  '     '  aaBH         aa 

<  aaaa     >  '  bbbb 

aaaa  caaa 

aaaa  •       aaao^ 

'    <  !  aaaa  '  '  >  iihbM 

aaa  L      san^    .   a 

iaaa  '     .  aaaa     < 
aa         bbbb     . ,  a 

waa     . 

..    ,     aaaa  i 


1  rttors   i 
23  Claire   It 
oil  relors   F 
'*(3cldirs   /( 
1  relors,  li 
„|3clairs,  fl 
"ll  relnrs.  £ 
22  clairs.  ft 
1  rt'tors,  (' 


■a     n  aa  '  ■ 

BB     Sa  a     ■ 

a      air     a  a 

a  aa      ma 

la   B      aa. 

iiB      B  aa 

a   lia     !far   a 

BH   a      la      ■ 

BB     u  an      ■ 

Bit.     7B    HI   I 

a  um  a  \ 
a  aa  aa 
aa  a  aa 
aa     a  aa 


a  '.aa 
a  an 

aa  a 

IIB   '  I 

I  aa 

a-v 

la     aa 

B  aa 
a  aa 
aa  ■ 

.  B:3d 


64  lils.  "" 

Tissage  uni  foincc  A. 

Nombre  des  lils  :  4.480. 

300  liaites  au  decimetre. 

II  faul  16  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 

ROt:  TObrocbesau  decimelre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  Ills  C  aux 
indiqut^es. 


places 


Retrait  au  (oulago  :  2  0/0  sur  la  longuRur 
tissue. 

Largeur  definilive  :  1  m^tre  40. 
Appr&t  d^brouitt^, 

Poidsdetll  di'ftraissi'  pour  un  melrc  d'etoffe 
UniG  :  0  kil.  5SS. 

—  1.SI9  — 
Designattoa  des  fits  : 

A,  fonce  lil6  au  12.500  m^l.  au  kil. 

B,  Clair  au  12.500  m^t.  au  kil. 

6',  deux  ills  A  oraploycs  comme  un. 

D,  deux  fils  B  employes  comme  un. 

E,  rotors  cbatneltc,  nuances  fonc^e  et  vive, 
5.000  miil.,  laine.  cl  bourrctte  de  soie. 

F,  retors  lanlaisie,  nuances  fonciie  el  vive, 
5.000  m^t.  au  kil. 

0,  comme  F,  autre  nuance  vive. 

//,  1  retors  Fet  1  relors  (1  employes  comme 


Tisso  pour  ]e  J.rqg 

rJ 

1  ...  ;ir,...,  1        2r,  ...  i 

b  ■;:.  ■:  .::* 

aaa  ' 

aaa  ■ 

aai        naa        bbq 

BB>1    ...■   ' 

aaa  '     aaa  ■  ■  aaa 

BBH       ' 

:h    :::  :: 

ss;  :; 

L<  aaa       aaa  a       a 

IB          BB 

'  >     naa        aaa        ai 

a       aaa 

■        aan        aa      aai 

'  aaa  i 

■        Bfia     .  aa     aaa 

aaa  : 

■a        aaa        a   aaa 

Ss.  °»!!.  "a"  .si'" . 

u*aa|t       aaa  a"     avS^  :  aa 

U  aaft     '  aaa   a        aaa     .  aa 

[iLsas;  MB  ;  ESS    sss 

Fii«nr  *»  Ubk* 

....36....I....36.... 

\:::I-E^ 

^- 

P 

ii. 

CMi 

diti 

CUIM 

1 

(turdissage  : 
[\  fonce,  C 

M  clair,  1} 
il  foncfr,  A 
(l  Clair,  B 

1  fonce,  C 

1  Clair,  I) 

1  retors,  F 

I  rotors,  G 
(i  fonce,  C 
1  clair,  D 
')i  foncd,  A 
[i  clair,  B 
(I  clair,  D 
1  fonci;,  C 
1  clair.  If 
[i  fonce,  A 

1  clair,  D 

4  retors,  E 

1  fonce,  C 

i  clair,  B 

1  fonce,  A 
Ii  clair,  D 
il  fonce,  C 
i  clair.  H 
1  (onc^,  A 


16 


10 


12 


I   BBB   i~>"RaM^.j 

ij.'aSa  M'sbbH 
bbi.ij.bbbjXS- 

BB.i  '^BB  UIJB- 

Tixsage : 
4  relors,  E 
i  clair,  B 
It  fonc^,  A 
,al2ciair3,  B 
i2  fonces,  .1 
(l  clair,  B 
1  relors,  H 
/2clairs,  B 
.JS  fonces,  A 
*^J1  clair,  B 
[i  (once,  A 

90  duites. 


72  fils. 

Nomttre  des  fits  :  2.430. 

210  duilffrwB  decimetre. 

11  faut  12  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  75. 

Rfll :  33  troches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brocliee. 

Paire  correspondre  les  retors  E  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definilive  :  1  metre  40, 

ApprOt  veloule  court. 

Poids  de  lil  gras  |)our  un  metre  d'etoffe 
rinic  :  0  kil.  72.'>. 

Nola.  —  Nniis  piiiivotis  lournir  sur  (IcniBncle  pnrllcu- 
Mtre  cl  conlro  r^tribuliou  ilu  3  Irenes  30  par  livraisun 
ou  7u  francs  par  an,  dcs  morci>aux  d'MulTo  suivant  loa 
designalions  ci-dessus. 


CHAMBRF,  DE  COMMERCR  DE  MAZAMET 
■SVuncp  (/i(  S3  man  iS97 

PROJET    DE    TRAITK    POL'n    LE   CO.NDITIONNGMENT 

Pour  doter  la  villc  dc  Mazamet  d'un  i^ta- 
blissement  de  conditionnemcnl  de  laines,  eta- 


blissement  indispensable  pour  mainlenir  I'iin- 
porlance  et  le  hon  renom  du  commerce  de  la 
region,  il  a  ete  fait  entre  la  commune  el  la 
Chambre  (le  commerce  dc  Mazamet  les  con- 
ventions suivanles  : 

Art.  1°'.  —  La  commune,  sur  un  terrain 
fourni  par  elle,  construira,  d'upr^s  les  plans 
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dresses  par  la  Chambre  de  commerce  et  ap 
prouves  par  lo  Conseil  municipal,  un  ^tablis- 
semenl  de  canditionnemenl  et  y  installera  les 
appareils  necessaires,  sans  que  la  depense  d*a- 
chal  de  terrain,  de  construction  du  b^timent 
et  d'achat  ou  installation  des  appareils  neces- 
saires  puisse  ddpasser  la  somme  de  deux  cent 
mi  He  francs. 

Les  agrandissements  ulterieurs  qui  pour- 
ronl  etre  fails  au  moyen  des  benefices  realises 
resteront  la  propriety  de  la  commune. 

Art.  2.  —  La  Chambre  de  commerce  aura, 
pendant  une  duree  de  trente  ans,  k  dater  de 
rachevement  des  travaux,  la  jouissanceet  par 
suite  Tadministralion  de  Telablissement  sus- 
dit. 

Si  au  bout  de  trente  ans  la  ville  desirait 
reprendre  son  immeuble,  elleslnterditle  droit 
d'y  conlinuer  un  service  de  condition  pu- 
blique. 

La  Chambre  de  commerce  gerera  et  admi- 
nislrora  seule  cet  dtablissement,  elle  en  per- 
cevra  tons  les  produits  et  revenus,  mais  a  la 
charge  de  les  employer  annuellement  de  la 
maniere  suivante  : 

1«  Elle  paiera  d'abord  loules  les  contribu- 
tions meme  fonciere,  assurance  conlreTincen 
die,  lous  les  frais  d'exploitalion  et  lous  les 
frais  generaux,  y  compris  ceux  de  Tentretien 
des  immeubles  et  des  appareils. 

Ensuite  les  interets  et  ramorlissemenl  de  la 
somme  employee  par  la  commune  a  Tachatdu 
terrain,  a  la  construction  el  a  Torganisalion 
de  relablissement. 

2'^  L'excedenl  des  revenus  bruts  sur  les  de- 
penses  qui  viennent  d'etre  enumerees  consti- 
luera  le  revenu  net. 

Sur  ce  revenu  net,  il  sera  opere  un  preleve- 
ment  annuel  de  dix  francs  pour  cent  pour 
conslituer  un  fonds  de  reserve  ;  et  Texcedenl, 
apres  ce  prel^vement  opere,  sera  partage  an- 
nuellement par  moitie  entre  la  commune  de 
Mazamet  et  la  Chambre  de  commerce. 

S*^  La  Chambre  de  commerce  aura  Tadmi- 
nistration  de  ce  fonds  de  reserve  qui  servira 
pour  les  besoins  de  Tetablissemenl  de  condi- 
lionnement  ou  pour  couvrir  les  pertes  annuel 
les,  s'il  y  a  lieu. 

Lorsaue  le  fonds  de  reserve  aura  alteint  le 
chilTre  ae  cinquanle  mille  francs,  le  preleve 
ment  de  dix  pour  cent  sur  le  revenu  net  ces- 
sera  de  fonctionner  ;  mais  le  prelevement  re- 
prendra  lorsque  le  fonds  de  reserve  se  trouvera 
ramene  pour  une  cause  quelconque  au-dessous 
de  la  somme  de  cinquanle  mille  francs. 

Art.  3.  —  La  Chambre  de  commerce  sou- 
meltra  lous  les  ans  au  Conseil  municipal  les 
comptes  et  budgets  de  rdtablissemenl  de  con- 
(lilionnement,  pour  que  le  Conseil  ^mette  son 
avis  avanl  Tapprobation  des  budgets  ou  des 
comptes  par  le  ministre  competent. 

Art.  4.  —  Si  la  Chambre  de  commerce  ve 
nail  k  iiVG  supprimde  pendant  la  duree  du 


present  traite,  ou  si  pour  une  cause  quelcon- 
que relablissement  aeconditionnement  venait 
k  ne  plus  fonctionner,  la  commune  reprendrait 
la  jouissance  et  Tadministration  des  immeu- 
bles et  des  appareils  de  relablissement,  sans 
indemnite  d'aucune  sorle.  Dans  le  m6me  cas, 
le  fonds  de  reserve  lui  serail  aussi  altribue  de 
plein  droit  en  toule  proprlete,  mais  a  la 
charge  par  elle  de  Temployer  a  des  depcnses 
d'ulilite  publique  pour  la  commune elTindus- 
trie  de  Mazamet. 

M.  le  President  observe  que  ce  projet  de 
traite  a  ele  adopted  h  Tunanimite  dans  ia 
seance  du  11  marsdu  Conseil  municipal  elde- 
mande  a  la  Chambre  d'emellre  a  son  lour  son 
avis. 

Apres  examen  porlant  sur  chaque  article, 
Tassemblee,  a  Tunanimite,  adopte  dans  lout 
son  conlenu  le  projet  de  traite  et  charge  son 
president  de  Iransmellre  sa  deliberation  a  M. 
le  Sous-Prefel  de  Caslres. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 


En  presence  de  la  hausse  des  prix  de  trans- 
port des  laines,  —  consequence  du  change- 
ment  dans  les  classifications,  —  la  Chambre 
de  Sedan  a  cru  devoir  inlervenir  aupres  des 
Ministres  du  Commerce  et  des  Travaux  pu- 
blics, et  a  adresse  a  ces  Ministres  les  lettres 
suivanles  : 

Sedan,  le  22  mars  1897, 

A  Monsieur  le  Ministre  du  Commerce, 
Paris. 

MoxsiEUR  LE  Ministre, 

J*ai  riionneur  de  vous  adresser  sous  ce  pli 
copie  de  la  leltre  que  je  viens  d'ecrire  a  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics,  au  nom  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Sedan. 

La  clasiiifivation  des  marchandises  en  petite 
Vitesse,  d'apr^s  laquelle  la  laine  brute  sans 
conditions  tie  tonnage  est  relevee  de  la  3™''  a 
la  2™''  serie  et  la  laine  en  suint  de  la  ^^^  k  la 
2"™<^,  causerail  un  prejudice  grave  au  commerce 
de  laines,  qui  est  Ires  important  pour  toule 
noire  region. 

Aussi,  je  me  permets.  Monsieur  le  Minis- 
tre de  recemmander  a  voire  bienveillanl  exa- 
men et  a  voire  soUicitude  eclairee  les  obser- 
vations presentees  par  noire  Compagnie  el  je 
vous  pne  d'agreer  Thommage  de  mon  Ires 
profond  respect. 

Louis  David, 

Vice-President, 
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Sedan,  le  22  mars  1897, 

A  Monsieur  le  Ministrc  clos  Travaux  pu- 
blics, Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

L'altention  de  la  Chambre  do  coimuerce  de 
Sedan  est  conslaniment  alliree  sur  les  trans- 
ports de  niarchandises  en  petite  vitesse  ;  celte 
question  a,  en  ellet,  une  importance  majeure 
pour  les  diverses  industries  de  notrc  circons- 
cription. 

Kccemment,  notre  Chambre  a  protesle  ener- 
giquement,  a  deux  reprises,  aupres  de  vous, 
Monsieur  le  Ministre,  conlre  les  modifications 
que  la  Compagnie  de  TEst  voulait  apporterau 
tarifU,  Aujourd'hui  nous  sommes  frapp(5s 
du  prejudice  oue  causait  la  classification  rum 
Telle  (les  marcjiandises  en  petite  vitesse,  com' 
mune  aux  six  ijrandes  cmnpagnies  de  chemins 
de  fer  et  au  reseati  de  VEtat, 

Par  suite  de  cette  classification,  la  laine 
brute,  sans  conditions  de  tonnage,  se  Irouve 
relevee  de  la  3"™''  a  la  2"»*^  serie,  et  la  laine  en 
suint  de  la  4'"o  a  la  S"**^".  Au  moment  ou  cette 
matiere  premiere  subit  des  baisses  frequentes 
et  accentuees,  il  est  manifesto  que  ces  classi- 
fications nouvelles  sont  trop  onereuses  pour 
les  negociants  en  laine. 

Notre  Chambre  se  fait  particulierement  au- 
pres de  vous  rinterprete  de  ce  genre  de  com- 
merce, important,  considerable  mOme,  a  Se-^ 
dan  ;  elle  se  permet,  Monsieur  le  Ministre, 
d'appeler  votre  haute  sollicilude  sur  ce  fait, 

f)ar  exemple,  que  pour  les  diverses  laines  co- 
oniales,  achctees  par  nos  negociants  sedanais 
a  Londres,  ceux-ci  ont  par  Londres,  Ostende, 
Gand,  Givet,  Sedan,  une  difference  de  17  fr.  50 
par  mille  kilos.  Celte  difference  est  Ires  se- 
rieuse  ;  il  en  resulte  que  nos  commcr^ants  se 
servent  de  la  voie  beige  de  preference  aux 
voies  fran^aises,  et  Ton  so  demande  comment 
ou  pourquoi  nos  compagnies  de  chemins  de 
fer  ne  se  contentent  point  des  mc^mes  prix  que 
la  Belgique. 

Dans  ces  conditions  et  pour  ces  motifs,  la 
Chambre  de  commerce  de  Sedan  vous  prie 
instamment.  Monsieur  le  Ministrc,  de  vouloir 
bien  etudier  celte  grave  question  avec  tout  le 
bienveillant  inter^t  qu'eJIe  comporte. 

Daignez  agreer,  Monsieur  le  Ministre,  Thom- 
mage  de  mon  profond  respect. 

Louis  David, 

Vice-Prhident, 


LES  ALLEMANDS  A  ANVERS 

La  Chambre  de  commerce  d'Anvers  qui  se 
compose  actuellement  de  20  sections  a,  pour 
president,  un  Allemand  et  compte  3  Allemands 
sur  les  15  membres  de  son  comite  central. 


Dans  la  section  des  laines,  le  president,  le 
vice-president,  le  secretaire  et  3  conseillers 
sur  5  sont  egalement  Allemands. 

II  y  a,  a  An  vers,  11  Chambres  arbitrales 
qui  jugent  les  conflits  enlre  negociants,  en 
vertu  de  la  clause  compromissoire  contenue 
dans  la  plupart  des  contrats  qui  doivent  rece 
voir  leur  execution  sur  le  marche  de  celte 
ville.  Les  Allemands  y  exercent  une  grande 
inlluence. 

Celle  des  laines  a  son  bureau  exclusive- 
ment  compose  d'Allemands  (7  Allemands  sur 
12arbitres). 

Dans  la  Chambre  des  textiles  et  crins  se 
trouvent  3  Allemands  sur  14  arbitres. 

Sur  18  negociants  importants  de  laines,  je 
releve  11  Allemands  ; 

Sur  27  negociants  commissionnaires,  je  re- 
leve 11  Allemands  ; 

Sur  7  courtiers  commissionnaires,  je  releve 
2  Allemands. 

II  existe  a  Iloboken,  pres  d'Anvers,  un  pei- 
gnage  de  laines  connu  sous  la  rubrique  do 
((Lei(>ziger  Wollkammerei  ».  II  est  dirige  par 
des  Allemands  et  emploie  800  ouvriers,  hom 
mes  et  femmes,  recevanl  un  salaire  total  de 
6G5.000  fr. 

II  n'existe  a  Anvers  aucun  elablissement 
fran(,*ais  de  credit  et  aucun  de  nos  com[)aliio- 
tes  n'a  pris  pied  comnir  les  Allemands  tians 
kis  conseils  d'adminislration  decertaines  ban 
ques  locales. 

En  resume,  tandis  que  rinlluence  allemande 
grandit  a  Anvers,  la  n(Mre  decroit. 

Cauteron, 
Consul  (Wnerol  de  France. 


ALLEMAGNE 

Exportation  des  drops  et  des  dtoffes  de  laine 

peignee  en  1S96 

L'exporlation  des  draps  et  des  etoffes  de 
laine  peignee  a  ele  de  2'i3.474  doubles  quin- 
taux  evalues  a  154.550.00:)  marks. 

Elle  a  ^le  inferieure  de  2.t)75  doubles  quin 
taux  et  de  2.234.000  marks  a  celle  de  1895, 
tout  en  restant  plus   imimrtanle  neanmoins 
que  celles  de  1893  el  1894,  ainsi  que  le  mon 
tre  le  tableau  suivant : 

Exportation 

Eo  doubles  qoinUmx         Yaleor  en  marks 


1896 

243.474 

134.530.000 

1893 

246.449 

136.784.000 

1894 

200.590 

124.000.000 

1893 

2i«.966 

130.000.000 

Le  recul  qui  s*(?st  produit  en  1896  est  dil 
surtout  a  la  diminution  de  la  venteauxEtals 
Unis  qui  a  ete  de  13.751  doubles  quintaux. 
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soil  de  plus  du  tiers  moindre  que  celle  de 
1895. 

On  peut  egalement  citer  commc  ayant  res- 
Ireint  Icurs  achats,  mais  dansdes  proportions 
bien  moins  importantes,  I'Autricho,  la  Belgi- 
que,  le  Bresil,  le  Chili,  Tltalie,  la  France,  la 
Suede  et  la  Suisse. 

Par  contre,  les  affaires  onl  ele  plus  nom- 
breuses  avec  TAngloterre,  le  Daneinark,  les 
Indes  anglaises,  le  Japon,  la  Norvege,  les 
Pays-Bas,  la  Roumanie  et  la  Hussie. 

Les  principaux  pays  d'exportation  ont  ele  : 

Doubles  qoJDlaux 


Les  Etats-Unis,  qui  ont  regu 

L'Angleterre 

La  Suisse.     .... 

Le  Japon 

Les  Pays-Bas     .... 
Le  Danoinark     .... 

La  Suede 

Lltalie 

Les  Indes  anglaises.     .     . 

La  Belgi(|uo 

L'Autriche-Hongrie .     .     . 
La  Norvege 


Le  Bresil  .  . 
La  France  . 
J^a  Roumanie 
Le  Chili  .  . 
La  Russie     . 


34.289 

31.830 

21.527 

14.302 

14.037 

13.915 

i0.8l6 

9.388 

8.945 

7.9S4 

7.94(5 

G.983 

G.382 

0.204 

5.790 

5.G13 

5.076 


Marquis  d'HERiGOunr. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

La  province  de  Cordoba  avec  plus  de  3  mil- 
lions de  moutons,  celle  de  Santiago,  avec 
780.000,  celle  de  Jujuy  avec  617.000,  celle  de 
San-Luis,  avec  275.000,  celle  de  Salta  avec 
253.000,  sont  les  principales  regions  de  cet 
arrondissenient  dans  lesquelles  on  se  livre  a 
I'elevage  du  mouton. 

La  race  dominante  est  la  race  indigene  ou 
((criolla)).  Les  croisements  avec  les  beliefs 
d'Europe  ne  donnent  pas  jusqu'ici  de  resultats 
apprteiables,  car  la  degenerescence  se  pro- 
duit,  a  la  difference  de  ce  qui  existe  dans  la 
province  de  Buenos -Ay  res  ou  la  transforma- 
tion s'effectue  facilement.  Le  climat  etla  qua- 
lite  des  herbages  influent  surceresultat.  Dans 
l*int6rieur,  les  herbes  sont  rudes  par  suite  du 
manque  de  pluies,  et  la  laine  acquiert  bientOt 
la  m^me  propri6t^.  De  plus,  les  epines  qui 
herisent  tous  les  arbres  retiennent  la  partie 
flne  do  la  toison. 

Chaque  b^te  fournit  en  moyenne  de  2kilog. 
de  laine _brule  destinee  a  Texportation. 

C'est  la  province  de  Bucnos-Ayresqui  nour- 
rit  le  plus  de  moutons.  Le  80  0/0  du  total  de 


la  Republique  Argentine,  soit  pres  de  80  mil- 
lions de  testes,  appartient  a  cette  contree. 

Dans  les  parages  montagneux  et  boises 
de  rinterieur,  Televage  est  encore  trop  souvent 
confie  a  des  bergers  ignorants  et  sans  souci, 
qui  negligent  les  troupeaux  et  en  affaiblissent 
le  rendement. 

Limportation  des  tissus  de  tous  genres  s'e- 
leve  a  30  millions  de  francs.  Ce  groupe  donne 
Tentree  la  plus  forte  ;  il  repr^sente  le  tiers  de 
^importation  generale.  Les  provinces  etudiees 
ne  possedant  pas  de  filature  ne  regoivent,  en 
consequence,  aucune  matiere  premiere  ou  re- 
lativement  premiere  a  transformer  ulterieure- 
ment.  Les  quelques  tissus  confectionnes  h  la 
main  par  les  femmes  du  peuple  m6ritent  i 
peine  d'etre  mentionnes. 

Nos  regions  sont  done  tributaires  du  dehors 
et  notamment  de  TAngleterre,  de  I'Allemagnc 
et  de  la  France  (2.800.000  fr.). 

Buenos-Ayres,  avec  les  colonnades  sortant 
de  ses  fabriques,  prend  egalement  position. 

Le  marche  de  TArgentine  en  cette  branche 
(140  millions)  doit  etre  exploile  d'urgence 
avec  le  maximum  des  forces  disponibles,  car 
raveniresllimite:  rindenendanceindustrielle, 
tel  est,  en  effet,  le  r^ve  du  pays. 

LVxportation  des  cuirs,  laines  et  autres 

firoduits  du  regne  animal  s'eleve  a  25  mil- 
ions  de  francs.  Nous  sommes  en  presence 
des  verilables  produits  d'exportation  des  con- 
trres  etudiees  qui  ne  sont  guere  connues  de 
TEurope  que  par  leurs  cuirs,  leurs  laines  et 
leurs  cereales. 

La  France  occupe  la  premiere  place  dans 
cette  branche  imporlante  de  commerce  avec 
un  minimum  de  7  millions  de  francs.  Ce  total 
serait  plus  fort  si  la  laine  de  nos  provinces 
provenant  generalement  de  moutons  de  race 
Creole  nourris  dans  les  rudes  herbages  des 
fortUs  n'elait  trop  souvent  longue,  dure  et  re- 
sistante,  cVst-a-dire  plut6t  appropriee  a  la  fa- 
brication des  tapis  et  reclamee  de  ce  chef  par 
TAmerique  du  Nord. 

Les  peaux  de  chevreau  sont  destinees  a  la 
France  principalement  et  la  vente  va  en  aug- 
mentant.  100.000  douzaines  de  peaux  de  che- 
vre  et  chevreau  ont  ete  exportees  en  1895  de  la 
seule  province  de  Cordoba,  c'est  une  valeurde 
un  million  de  francs. 

Ch.  DE  Valicourt, 

Consul  de  France. 


TURQUIE  D'ASIE 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  LE  BEYROUTH  PENDANT 

l'annee   1896 

. . .  Beaucoup  de  ces  marchandises  qui  au- 
trefois transitaient  a  Beyrouth  pour  6tre  expe- 
diees  dans  rinterieur  ou  meme  sur  le  littoral, 
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vonlaujourd'huidirectement  a  Tripoli  el  Caiffa 
oA  elles  n'ont  a  acquilter  aucun  droit  de  porl 
ni  d(i  quai.  Le  larif  revise  et  forlemenl  reduit 
que  la  Compagniea  mis  en  vigueur  depiiis  un 
an  aura  sans  doute  pour  ellet  de  ramener  a 
Beyrouth  ce  commerce  de  transit ;  il  faudra 
toutefois  un  certain  temps  pour  obtenir  ce  re- 
sultat,  car  il  s'agira  de  deplacer  un  courant 
commercial  qu'on  a  malheureusement  laisse 
se  creer.  Mais  on  pent  esperer  que  les  facilit^s 
offertes  par  le  port  de  Beyrouth  au  debarque- 
ment  et  a  I'emDarquemeht  des  marchandises 
I'emporteront  sur  la  mauvaise  humeur  des 
m'^ociants. 

Ceux-ci  pretendent  que  les  taxes  actuelles 
sont  encore  superieures  a  ce  que  les  marchan- 
dises peuvent  supporter ;  d'apres  le  tarif 
adopte,  il  est  per(^u  p^r  la  compagnie  un  droit 
de  quai  de  30  paras  a  20  piastres  ( 0  fr.  20  a 
5  fr. )  par  caisse,  colis,  paquet,  tonneau,  etc., 
suivant  la  categorie,  ou  par  100  kilog.  et  frac- 
tion de  50  kilog.  Quoique  ce  tarif  soit  a  peu 
pr6s  le  m^me  que  celui  qui  est  en  vigueur  a 
Smyrne  et  a  Constantinople,  les  commercants 
pretendent  que  pour  certains  articles  il  est 
absolument  prohibitif. . . .  Peul-6tre  la  com 
pagnie  pourra  t  elle  dans  la  suite  consentir 
encore  quelciues  reductions  pour  lemoigner  de 
sa  bonne  volonte  envers  le  commerce  local. 

Ce  sont  nos  compatriotes  qui  ont  eu  le  plus 
a  soulTrir  du  deplorable  elat  de  choses  qui  re- 
gne  en  Syrie.  Un  grand  nombre  de  maisons 
de  Paris  et  de  Marseille  ont  subi  des  pertes 
dans  les  faillites  et  deconlitures  qui  se  sont 
produiles  a  Beyrouth  Tannee  derniere  ;  d'un 
autre  cOte,  les  speculations  sur  les  valeurs 
minieres  s'dtaient  ellectuees  principalement 
par  Pintermediaire  des  coulissiers  de  Paris  et 
de  Londres,  qui,  au  moment  des  reglements, 
ont  eu  les  plus  grandes  diflicultes  pour  relirer 
i  peine  10  0/0  de  leurs  creances.  Toutes  ces 
causes  ont  donne  a  la  place  de  Beyrouth,  sur 
les  marchfc  francais,  une  reputation  qui  n'est 
pas  de  nature  a  encourager  Pextension  des 
operations  commerciales  de  notre  pays  avec 
la  Syrie. 

Le  nombre  des  commis-voyageurs  fran(?ais 
dans  ce  paysalorlement  diminue  depuis  deux 
ans  ;  en  dehors  de  ccux  qui  viennent  de  lon- 
gue  date,  qui  connaissent  par  consequent  les 
negociants  de  Beyrouth  et  sont  accoutumes  a 
faire  des  affaires  avec  eux,  il  en  est  arrive  fort 
peu  cherchant  a  etablir  ici  de  nouvelles  rela- 
tions. Cette  diminution,  toutefois,  n'a  rien  de 
particulier  a  notre  pays  et  se  fait  sentir  egale 
ment  sur  le  chiffre  des  voyageurs  etranger^. 
La  difliculte  des  transactions,  en  raison  des 
circonstances  actuelles,  en  est  certainement 
une  des  raisons  principales. 

Je  dois  constater  egalement  que  peu  de  ne 
•gociants  francais  demandent  au  Consulat  ge- 
neral des  renseignements  precis  sur  la  place 


de  Beyrouth  et  sur  les  moyens  d'y  faire  des 
ope^rations.  II  nous  est  adresse  souvent  des 
demandes  d'informations  concernant  la  mora- 
lite  et  la  solvabilite  de  tel  ou  lei  commission- 
naire  de  Beyrouth  ;  mais  cette  question  qui 
nous  est  faite  a  pour  but  de  repondre  elle 
m^me  a  une  demande  de  representation  ema- 
nant  de  ce  commissionnaire:  on  voit  fort  peu 
de  nos  compatriotes  ayant  I'idee  de  chercher 
eux-m^mes  des  debouches  a  Texterieur  et  fai- 
sant  appel,  dans  ce  but,  k  I'experience  et  au 
concours  des  Consuls.  La  pi u part  des  indige- 
nes qui  font  ainsi  en  France  des  ollres  d'em- 
ploi  sont  Ires  sujets  a  caution  et  le  Consulat 
general  a  rarement  occasion  de  donner  sur 
eux  des  renseignements  favorables.  En  prin- 
cipe,  le  Consulat  recommande  de  preference 
les  commissionnaires  francais  qui  ont  une  mo- 
ralite  superieure,  et  sur  lesquels,  en  cas  do 
diflicultes,  il  aurait  une  action  immediate.  Les 
indigenes  ne  sont  justiciables  que  des  tribu- 
naux  locaux,  et  il  est  souvent  malaise  d'arri- 
ver  a  reprimer  leurs  actes  frauduleux. 

Mais  trop  souvent  encore  les  negocianls 
francais,  au  lieu  de  s'adresser  au  Consulat 
pour  obtenir  des  renseignements  sur  la  valeur 
d*un  agent  d'affaires,  ecriventa  un  correspon 
dant  quelconque  ou  a  la  Banque  otlomane.  {> 
procede  d'information  est  defectueux  et  per- 
met  de  surprendre  la  bonne  foi  de  nos  compa- 
triotes. Tout  commissionnaire  de  la  place  est 
en  relations  avec  les  negocianls  et  avtr  les 
maisons  de  banque  de  Beyrouth  qui,  dans 
beaucoup  de  cas,  sont  interesses  a  lui  facilitiT 
les  affaires  et  a  fournir  sur  lui  de  bons  rensei- 
gnements. Beaucoup  dc  Francais  ont  eu  a  se 
plaindre  des  informations  qui  leur  ont  vld 
donnees  par  ce  canal.  Nos  negociants  ne  de 
vraient  jamais  hesiler  a  s'adresser,  en  toules 
circonstances,  au  Consulat,  qui  demeure  tou 
jours  absolument  indep(>ndant  et  impartial. 

Nous  avons  dit  plus  haul  la  grande  imp  )i- 
tance  qu'avaient  prise  sur  le  marche  de  Bey- 
routh le  commerce  de  TAllemagne  et  celui  de 
TAutriche.  La  |»remiere  fournit  principalement 
des  tissus  de  laine,  de  la  bonnelerie  de  toute 
sorte,  etc. 

L'Angleterre  fournit  la  presque  totalite  des 
tissus  et  des  Hies  et  ne  cherche  gu(>re  a  se 
creer  une  clientele  pour  les  autres  branches 
de  commerce. 

La  Suisse  est  pour  nous  une  concurrente 
redoudable  pour  les  soieries  et  les  tissus  do 
laine. 

Confections,  —  L'Autriche  fournit  surtout 
les  v6tements  d*hommes  (pour  pres  de  250.000 
francs)  et  TAIIemagne  les  v^temenls  de  fem- 
mes  pour  100.000  fr.  Nos  fabricants  n'ont  pas 
encore  essaye  de  luller  pour  cet  article  que 
les  Allemands  et  les  Autrichiens  peuvent  li- 
vrer  a  Ires  bon  marche.  Mais  il  faut  ajouter 
qu'en  general  leurs  marchandises  sont  de  Ir^s 
mauvaise  qualite,  et  il  serait  peut  6trc  possible 
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aujourd'hui  de  vendre  a  Beyrouth  des  vfete- 
ments  plus  cliers,  mais  supirieurs  comme 
tissus  et  comme  coupe.  D'une  pari,  les  colo- 
nies europeennes  augmentent  d'annee  en  an- 
nee,  et  de  Taulre  la  classe  aisee  parmi  les  in- 
digenes commence  a  s'habiller  a  Toccidentale 
el  recherche  les  v6lements  solides  el  de  bon 
goOt. 

Draps,  —  Sur  une  importation  totale  d'un 
million,  la  France  ne  figure  que  pour  150.000 
francs  ;  ses  draps  sont  d'excellenle  quality, 
mais  trop  chers  pour  la  grande  clientele.  Jus- 
qu'a  ces  dernieres  annees,  TAutriche  fournis 
sail  la  presque  totality  de  cet  article  ;  elle 
doit  faire  face  aujourd'hui  a  la  concurrence  de 
TAngleterrc  et  de  la  Belgique,  qui  livrent  des 
etoffes  solides  et  a  has  prix. 

tmnages.  — Les  merinos  sont  fournis,  pour 
une  valeur  de  150.000  fr.,  en  auantiles  a  peu 
pres  egales  par  la  France  ( Reims )  et  par 
rAIIemagne  (Greiz  et  Gera),  aux  dimensions 
de  0ni88  a  0"^90  el  l'"18  a  1^20,  el  aux  prix 
de  0  fr.  80  a  7  fr.  le  metre.  Les  qualiles  alle 
mandes  melangees  de  colon  sont  un  peu  moins 
chores. 

Le  serge  et  Talpaga  sont  fournis  exclusive- 
menl  par  rAnglelcrre.  —  L'Allcmagne  fait 
une  grande  concurrence  a  la  France  pour  los 
flanelles  communes,  unies  et  carrees,  qu'elle 
vend  de  1  fr.  a  2  fr.  50  le  metre.  —  Les  ca- 
chemires  sont  envoyes  par  TAIIemagne  el 
TAulriche  aux  dimensions  de  l^^oO  sur  1^50 
et  aux  prix  de  57  ff.  la  douzainc.  Mais  la  Bel- 
gique a  place  en  1895  une  assez  grande  quan- 
lile  d'articles  analogues  el  elle  pent  devenir, 
dans  la  suile,  une  concurrente  serieuse.  — 
Les  chales  en  laine  viennenl  de  Saxe  et  de 
Boheme  :  les  dimensions  les  plus  usilees  sont 
de  0™75  a  1^55  en  longueur  el  en  largeur  el 
les  prix  par  douzaine  varient  de  15  a  50  fr. 

Lingerie.  —  La  France  a  imporle  pour 
100.000  fr.  el  TAulriche  pour  80.000  fr.  d'ar- 
licles  varies.  —  Les  fabricjues  autrichiennes 
onl  la  specialile  des  chemises  pour  hommes 
en  shirting  depuis  30  fr.  jusqu'a  45  fr.  la 
douzaine. 

Les  articles  pour  femmes  viennenl  surlout 
de  France  ;  les  chemises  en  shirling  el  soie 
valenl.  suivanl  la  qualile,  de  6  a  14  fr.  — Les 
cols,  plastrons,  manchetles  sont  fournis  dans 
les  qualiles  ordinaires  par  TAulriche  el  pour 
les  (jualites  superieures  par  Paris. 

EXPORTATION 

Laines,  —  L'exporlalion  a  alleint  10.000 
quinlaux,  en  augmenlalion  de  2.000  sur  les 
chillres  de  Tannee  precedente.  Les  prix  qui 
avaienl  ele  de  5  a  6  piastres  Tocque  en  1893 
sont  descendus  en  1894,  a  4  el  5  piastres.  Les 
laines  sont  expediees  en  Europe  en  parlie  la- 
vfes,  en  parlie  en  suint,  par  balles  pressees 
de  100  a  125  kilog.  Une  quantite  qu'on  peut 
evaluer  au  quart  de  la  production,  est  emplo- 


yee en  Syrie  mftme,  surlout  par  les  lissages 
de  Damas  et  de  Horns.  Les  laines  lavees  sont 
expedi(5es  en  premiere  ligne  sur  Tltalie,  puis 
sur  la  France  el  les  Elals-Unis  ;  les  laines  en 
suint  sont  demand^es  presque  exclusivement 

Ear  les  Elats-Unis  qui  les  emploient  a  la  fa- 
rication  de  lapis  grossiers. 

JULLEMIEn, 

Consul  de  France, 


ETATSUNIS 


LE  MESSAGE  DV  PRESIDENT  MAC  KINLEY 

Le  congres  des  Elats  Unis  a  ouvert  le  15 
courant  la  session  extraordinaire  pour  laquelle 
il  a  ele  convoque  par  le  nouveau  president, 
M.  Mac  Kinley. 

II  a  ele  donhe  lecture  du  message  presiden- 
liel  qui  roule  principalement  sur  la  question 
du  tarif,  objel  special  de  la  session. 

((  Tout  en  regrellant,  dit  M.  Mac-Kinley,  la 
nfcessite  qui  m'a  force  k  vous  convoquer,  je 
considere  voire  reunion  comme  indispensable 
en  raison  des  conditions  ou  se  trouve le  revenu 
public.  II  est  ac(|uis  que  les  depenses  couran- 
Ics  sont  plus  elevees  que  les  recelles  el  que 
eel  etal  de  choses  exislc*  depuis  plus  de  trois 
ans.  Avec  des  ressouroos  illimitees  a  noire 
disposition,  nous  presenlons  celle  anomalie 
remanjuab.'e  d'une  augmenlalion  constanle  de 
noire  delle  par  des  emprunls  destines  a  faire 
face  a  des  depenses  ordinaires  compatibles 
avec  une  administration  econome  el  pru- 
denle. 

((  Les  chiffres  diMnonlrenlcjuechaque  annee 
linanciere  s'esl  soldee  p-ir  un  fort  excedenl 
piMidant  Tadminislration  rrpiiblicaine,  landis 

aue,  depuis  1893,  les  rccclli's  n'onl  jamais 
epasse  les  depenses.  Aujour.rhui,  les  reve- 
nus  ne  sonl  pas  sullisants  p  )ur  pourvoir  aux 
besoins  de  I'adminislralion,  el,  alin  de  trouver 
les  funds  necessaires,  on  a  ele  oblige  de  re- 
courira  la  reserve  d'or  du  Tresor  allectee  a 
I'amortissemenl  des  greenbacks  (papier  mon- 
naie  de  TUnion),  mais  cela  ne  suint  pas. 

«  11  faul,  pourcreer  des  ressources,  Irapper 
les  produils  etrangers  de  maniere  a  conserver, 
aulanl  ciue  possible,  noire  marche  national  a 
nos  proaucleurs  ;  a  faire  renaitre  et  prosperer 
nos  manufactures  ;  a  soulager  et  a  encoura- 
ger  noire  agriculture  ;  a  developper  noire 
commerce  a  rinlerieur  et  a  I'exlerieur,  nos 
mines,  nos  constructions,  et  a  assurer  un  sa- 
laire  plus  eleve  a  nos  ouvriers... 

«  11  n'est  point  necessaire  d'insisler  davan- 
lage  sur  I'urgence  d'un  nouveau  tarif  qui  nous 
assure  un  revenu  plus  eleve.  La  question 
pressantedu  moment  est  Tadoplion  de  cejle 
mesure.  Jc  recommande  done  instammenl  au 
Congres  de  voler  celle  loi  avanl  de  s'occuper 
de  celle  autre  affaire  ». 
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Le  nouveau  projet  de  tarif  tend  au  r^tabiis- 
sement  des  droits  specificjues  au  lieu  des  droits 
ad  valorem.  La  commission  le  consid^re  com- 
me  un  plan  scientiGque  qui  aura  le  double 
avantage  de  proteger  les  industries  americai- 
nes  et  d'elever  le  revenu  a  un  niveau  suffisant 
pour  les  besoins  de  TEtat,  en  Taugmentant  de 
cinquante  ou  soixante  millions  de  dollars.  Le 
tarif  entrerait  en  vigueur  le  !«'  mai. 

On  lit  dans  le  Patriote,  de  Normandie  : 

«  Nous  assistons,  depuis  quelque  temps,  a 
Texode  de  nos  capitaux  a  Tetranger.  Pour  fuir 
les  tracasseries  du  Use  et  les  dillicultes  creees 
par  notre  legislation,  nos  societes  franca iscs 
se  forment  a  Londres  et  a  Bruxelles.  Mais 
voila  qu'un  nouveau  facteur  va  cnlreren  ligne 
de  compte,  qui  fera  k  cerlaines  branches  de 
notre  commerce  et  de  noire  industrie  plus  de 
tort  que  les  affaires  flnancieres  en  supportent 
du  (isc  et  du  code  reunis.  Nous  voulons  parler 
du  rel6vement  des  tarifs  douaniers  qui  va  ^tre 
vote  aux  Etats-Unis  et  qu'a  annonce  le  Mes- 
sage du  nouveau  president  dc  la  Confedera- 
tion am^ricaine,  M.  Mac  Kinley. 

«  D'apres  M.  Lourdelet,  secretaire  general 
adjoint  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 
et  qui  fut  dele^ue  de  cotte  institution  a  Tex- 
position  de  Chicago,  TinJustrie  qui  souffrira 
peut-6tre  le  plus  des  nouveaux  droits  est  Tin- 
dustrie  lainiere.  Roubaix,  Reims,  Tourcoing 
et  Fourmies  expedient  actuellement,  dit  M. 
Lourdelet,  une  mojenne  annuelle  de  cent  mil- 
lions de  marchandises  aux  EtatsUnis  et  em- 
ploient  de  trente  k  quarante  mille  ouvriers. 

((  L'^levation  des  tarifs  douaniers  aura  pour 
resultat  de  porter  un  coup  peut  fitre  morlel  a 
cette  Industrie  qui  ne  pourra  plus,  dorena- 
vant,  livrer  que  des  articles  de  haute  fantaisie. 
On  s'eHraie  si  bien  de  cette  eventualile  qu'un 
syndicat  de  Roubaix  a  Tintention  de  s'expa- 
trier  et  d'aller  au  Japon  fonder  une  manufac- 
ture de  tissage  de  laine,  en  abandonnant  la 
partie  chez  nous. 

((  Apr^s  les  affaires  de  Crete,  les  tarifs  ame- 
ricains.  L'industrie  europeenne  est  decidement 
dans  une  f4cheuse  passe  ». 

Le  New  York  Herald  du  2  mars,  publie  ce 
qui  suit : 

((  D'apres  une  nouvelle  du  correspondant 
new-yorkais  du  Yorkshire  Post,  on  rapportc 
la  formation  d'un  des  plus  formidables  cor 
wers  de  laine  qui  aient  jamais  ete  tente  aux 
Etats-Unis.  Un  syndicat  qui  a  ete  conslitue 
par  anticipation  des  droits  Aleves  qui  doivent 
augmenter  le  tarif  actuellement  en  vigueur 
entreprend  d'accumuler  dans  ses  docks  toute 
la  laine  offerte  en  Europe.  Ce  syndicat  a  deja 
achefe,  dit  on,  uuarante-cinq  mille  batles  et  a 
en\oye  telegrapniquement  a  Londres  trois  mil- 
lions diMlollars  en  paiement  des  achats.  On 
calcule  qu'un  million  de  balles  Austraiie  ct 


Sud-Amerique  seront  imm^diatement  acquises 
par  le  syndicat  ». 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTEnESSANT  l'iNDUSTUIE  LAINIERE 

259.959.  —  Boermger.  -7-  Procede  pour  pre- 
parer les  solutions  de  matieres  colorantes  ar- 
tiflcielles  et  naturelles  en  les  dissolvant  dans 
I'acide  lactique. 

259.883.  —  Verleyen.  —  Frein  k  collier 
pour  tendre  la  chafne  des  metiers  a  tisser. 

260.041.  —  Durand.  —  Gompteur  automa- 
tique  a  friction. 

260.135.  —  Florin.  —  Nouveau  systeme 
concernanl  Tindustrie  de  la  filature  en  gene- 
ral, mouvement  de  rotation  des  broches  et  de 
clinches. 

260.209.  —  Marlinot  et  Gallaud.  —  Mouve- 
ment ou  course  alternative  des  broches  pour 
continus  a  filer  et  relordre  les  textiles. 

260.262.  —  Klein.  —  Systeme  d'anti-ma 
riage  applicable  aux  renvideurs  a  filer  el  a 
retordre. 

260.094.  —  Beraud  et  Lautmann.  —  Nou 
veau  proced6  de  teinlure  pour  les  fibres  d'ori- 
gine  animale  et  veg^tale. 

260.096.  —  Rietel  et  Meyer.  —  Navelte 
avec  (Billet  devant  la  bobinc  commc  guide-fil. 

260.137.  —  Meyer.  -—  Montage  des  broches 
des  navettes  de  metiers  a  tisser. 

260.307.  —  Bonamy.  —  Perfectionnement 
aux  metiers  circulaires  a  aiguilles  automa- 
tiques. 

260,166.  —  Huot,  JofTroy  et  Damoiseau.  — 
Dispositif  de  regularisation  des  mailles  de 
bonneterie  dans  les  metiers  circulaires  per- 
mettant  de  supprimer  les  fournisseurs. 

260.343.  -—  Woelcker.  —  Nouveau  purgeur- 
epurateur  du  fil  k  grande  surface  grillee  ap- 
plicable a  tous  fils  flexibles. 

260.383.  —  Van  Alstine  et  Graham.  —  Tor- 
deur  ou  fileur. 

260.440.  —  Desl-Herzog.  —  Disposition  d'at- 
tache  des  douilles  pour  renvideur  automa- 
tique. 

260.534.  —  Riche.  —  Perfectionnemcnts 
aux  peignoirs  des  cardes  k  travailler  les  ma- 
tieres textiles  en  general. 

260.330.  —  Boermgher-Sohn.  —  Procede  de 
mordanc-age  des  fibres  vegelales, 

260.434.  —  Sellers.  —  Perfectionnemcnts 
aux  machines  a  ^plaigner  les  etolles  de  colon 
de  laine,  de  soie. 

260.342.  —  Dubar  et  Toulemonde.  ~  Nou- 
velle machine  a  ourdir  la  chafne  par  gaieties 
ou  sections,  directertient  sur  I'ensereuil  d« 
metier  a  tisser  avec  arr^l  automatique  par  le 
comoteur. 

260.373.  —  Rolchslisbergcr.  —  Perf(»clion- 
nements  aux  metiers  k  tisser  mecaniques. 
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260.422.  —  Terrol.  —  Systeme  de  tlrageau-  j 
tomatique  du  tricot  applique  aux  metiers  md- 
caniques  francais. 

On  peiU  se  procurer  dans  les  48  heures  lies  cx- 
traiis  des  brevets  sus-menlionn^s  an  prix  de  T  francs, 
par  brevet  ;  ce  piix  est  reduit  d  3  francs,  •  pour 
les  abounds  do  notre  journal   qui    envoient  lour 

auiUance  d*abonnement  a  la  Soci^l^  Internationale 
es  Inventions  Bloderncs,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


VARIETES 

GRANDE    NOUVELLE.    —  LE    Plh'ROLE    SOUDinE 

Le  pelrole  solidifi^  est  depuis  longtemps 
chorch(5  par  les  cliimisles  et  los  industricls.  II 
semblerait  que  Ton  est  arrivd  a  la  solution  du 
probleme.  Celte  solution  aurait  etd  Irouvee 
par  M.  d'Humy,  ingenieur  frangais  etabli  on 
Angleterre  et  en  Amerique  depuis  Irente  ans. 

II  serait,  dil  on,  arrive  a  la  solidification 
complete  du  pctrole,  apres  des  recherches  et 
des  travaux  qui  ont  dure  vingt-huit  ans :  il  le 
transforme  en  petiles  briquettes  d'un  noir  vif 
d'une  surface  absoluraent  nette  et  polie.  On 
comprend  tous  les  avantages  que  pcut  fournir 
une  pareille  decouverte. 

Le  risque  dangereux  du  transport  des  pe- 
troles  liquides  est  supprime  ;  de  mSme  tout 
le  inatrnel,  luyaux,  citernes,  etc.,  i^cessaires 
a  rariniement.  Ecdnomie  d'emmagasinage  et 
de  transport.  Le  danger  d'explosion  n'existe 
plus.  Pas  de  dechet,  pas  de  cendre  par  la 
combustion,  pas  d'eclat,  pas  d'odeur  et  pas  de 
fumee.  Enfin  facilite  d'emploi  comme  combus- 
tible domestique. 

Le  pctrole  solidifie  brille  avec  flamme  ton- 
gue et  donne  75  0/0  de  chaleur  de  plus  que  le 
charbon  et  coOte  60  0/0  moins  cher.  Les  ex- 
periences faites  devant  des  personnes  compe- 
tentes  ont  donn6  les  meilleurs  resultats,  et 
TAmerique  ainsi  que  TAngleterre  ont  achetd 
les  brevets. 

La  marine  trouvera  un  grand  avantage  asc 
servir  du  pctrole  solidifie,  car  ce  combustible 
donnant  beaucoup  plus  de  chaleur  que  le 
charbon  sous  un  plus  petit  volume,  son  em 
ploi  agrandira  considerablement  le  rayon  d'ac- 
tion  des  navires  de  guerre  et  encombrera 
beaucoup  moins  les  navires  de  commerce. 

Ces  avantages  seront  considerables  a  bord 
des  torpilleurs.  Le  brevet  a  ete  achet(5 10  mil 
lions  par  TAmerique,  10  millions  par  TAngle- 
terre  et  2  millicns  par  la  Belgique.  La  France 
n'a  pas  encore  traite. 

LE   7^   CENTExNAIRE   DE  LA   HOUILLE 

Cost  en  1197,  il  y  a  done  actuellement  sept 
cents  ans,  qu*un  forgeron,  habitant  rue  de 
Choque,  a  Liege,   trouva,  vers  Publemont, 


une  sorte  de  terre  noire  dont  il  eul  Tld^e  de  se 
servir  comme  combustible,  le  bois  et  le  charbon 
dtant  trte  chers  a  ce  moment.  Cette  terre  noire 
etait  de  la  houille.  «  Mais,  rapporte  Jean  de 
Preis,  Tauteur  du  Myreur  des  Histors,  la  de- 
couverte de  la  noire  veine  s'etant  ebruil^e, 
chacun  prit  de  cette  terre  pendant  deux  ou 
trois  ans,  jusqu'a  ce  que  les  bourgeois  a  qui 
appartenait  le  champ  le  defendissent.  Ceux  ci 
commenc^rent  alors  des  travaux  pour  Texploi- 
tation  du  nouveau  combustible,  le  vendirent, 
et  ainsi  s'etendit  cette  Industrie  ». 

Le  forgeron  qui  avait  decouvert  le  nouveau 
combustible  se  nommait  Hullioz,  de  Plaine- 
vaux.  De  la  le  nom  de  ce  charbon  houille  et 
des  fosses  houilliires. 

En  France,  il  n'y  eut  aucune  exploitation 
anterieure  au  quatorzieme  siecle  ;  les  houil- 
liires  de  Roche  la-Moliere,  dans  le  Forez,  fu- 
rent  ouvertes  vers  1320.  Au  quinzieme  sitele 
on  decouvrit  quelques  gisements  dans  le  Gha- 
rolais,  grice  aux  indications  d'ouvriers  hen- 
nuyers  employes  par  les  dues  de  Bourgogne, 
nos  souverains  d'alors.  Et  cefurentdes  Beiges 
encore  qui  eurent  la  plus  grande  part  a  la 
mise  en  production  du  riche  bassin  au  Nord  : 
la  celebre  vejne  d'Anzin  fut  decouverte  le  24 
juin  1734  par  Pierre  Mathieu,  de  Lodelinsart, 
ainsi  que  Patteste  une  pierre  lombale  en  1*6 
glise  du  bourg  fran^ais.  Le  premier  edit  sur 
les  mines  qui  parle  de  la  houille  en  France 
est  de  juin  1601. 


JURISPRUDENCE 

BUREAU  GENEItAI.  DES  PliUD'HOMMES 

DE  REIMS 

Pr^sidcnce  de  M.  Nouvion-Jacquet 

Audience  du  20  Janvier  1897 

LOUAGE  DE  SERVICES.  —  DUR^E  INDETERMINEE. 

—  RESILIATION.  —  PATRON.  —  DELAI  DE  PRE- 
VENANCE. —  SUPPRESSION.  —  DOMMAGES-IN- 
TER£tS  EVENTUELS.  —  RENONQATION  A  L'A- 
VANCE.  —  VALIDITE.  —  REGLEMENT  D* ATELIER. 

—  CARACT^RE  OBUGATOIRE.  —  CONDITION. 

En  matiere  de  louage  de  services,  la  loi  du  27 
decembre  1890,  qui  complete  Tarticle  1780 
du  Code  civil,  ne  defend  pas  aux  parties  de 
stipuler,  pourlecas  de  resiliation,  soil  la 
duree  du  d(5lai  cong^,  soil  m^me  une  dis- 
pense r^ciproque  de  tout  delai. 

Par  suite,  Touvrier  employ^  dans  un  atelier 
dont  le  rfeglement  contient  pareille  disposi- 
tion, lorsqu'il  est  congedie  sans  d^lai  de 
prevenance,  ne  pent  reclamer  une  indemnity 
au  patron,  alors,  d'ailleurs,  qu'il  n'articule 
aucun  grief  spfeial  a  raison  de  la  raanifere 
dont  ce  dernier  a  use  de  son  droit. 

Mais  le  reglement  d'atelier  portant  que  tout 
cong6  est  supprim^  et  que  le  patron  et  I'ou- 
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vrier  peuvenl  se  quitter  reciproquement 
sans  avertissement  prealable  ne  peut  6tre 
valableraentinvoquecontre  rouvrier  qu'au- 
tant  quil  est  parfaitement  etabli  que  celui- 
ci  en  a  cu  connaissancc  au  moment  de  son 
entree  dans  Tetablissement, 

(  Margotin  et  Cie  c.  Blavier ) 

Ainsi  decide  par  la  sentence  dont  la  leneur 
suit : 

Le  Conseil, 

Attendu  que  Blavier  demande  a  Margolin  et 
Cie  le  paiement  d'une  somme  de  27  francs 
representant  la  valeur  de  six  jours  de  travail, 
pour  indemnity  de  renvoi  sans  conge  prea- 
lable ; 

Altendu  que  Margotin  et  Cie  pretendent 
qu'un  r^glement  interieur  afliche  dans  leur 
ateliers  porte  que  lout  conge  prealable  est 
supprime  dans  cet  etablissemenl  et  que  les 
ouvriers  el  eux  ont  la  faculle  d  •.  resilier  leur 
contrat  sans  avertissement ;  que  le  paragra- 
phe  4  de  la  loi  du  27  decembre  1890,  qui  sti- 
pule que  les  «  parties  ne  peuvenl  renoncer 
par  avance  au  droit  eventuel  de  demander 
des  dommages-inlor^ts  »,  n'esl  pas  applicable 
dans  Tespece  ;  que  celle  inlerdiclion  ne  vise 

aue  le  cas  ou  Tune  des  parlies  a  renonce  au 
roil  de  demander  des  dommages-inler^ts, 
lorsque  ce  dommage  est  'uase  sur  la  brusque 
rupture  du  contrat,  et  que  la  loi  n'a  pas  en- 
tendu  declarer  illicile  la  convention  par  la- 

auelle  les  parlies  ont  delrrmine  a  Tavance  le 
elai  de  prevenance,  ou  m^me  ont  supprime 
tolalement  tout  delai  ;  que  le  r^gl^'inent  en 
queslion  n'a  trail  qu*au  di^lai  de  prevenance 
et  que,  faisant  la  loi  des  parlies,  il  doit  elre 
respecle  ; 

Altendu  qu'en  admeltanl  meme  que  Tin- 
demnite,  pour  brusque  rupture  du  contrat, 
ne  soil  due  qu'autanl  que  Tune  des  parlies 
ait  fait  un  usage  abusif  de  son  droil  de  resi- 
lialion,  droit  |)revu  par  le  nouvel  article  du 
Code  civil,  et  (jue  ce  mAme  article  n'a  pas  re 
lire  aux  conlraclanls  la  faculle  de  renoncer  a 
lout  delai  de  congc^,  il  convienl  d'examiner,  en 
I'espece,  dans  quelies  conditions  un  contrat  a 
ele  form^  enlre  Havicr,  et  Margolin  el  Cie,  el 
si  le  reglement  invoque  par  ces  derniers  peut 
6tre  oppose  au  demandeur  ; 

Altendu  qu'ainsi  quil  arrive  generalemenl 
en  pareille  circonstance,  Blavier  s'esl  pre- 
sente  chez  Margolin  el  Cie,  a  ele  agree  et  est 
enlre  dans  retablissement,  sans  qu'a  un  mo- 
ment ou  a  Taulre  des  pourparlers,  il  lui  ait 
ele  donne  connaissance  d'un  reglement  quel- 
conque  ou  qu*il  lui  ait  ele  fait  des  conditions 
parliculieres  ; 

Altendu  que  c'est  vainement  que  Margotin 
et  Cie  pr/'lendent  que  Blavier  a  vu  ou  du  voir 
afliche  dans  les  ateliers  un  reglement  porlant 
suppn»ssion  du  delai  de  conge  de  huilaine, 
que  pour  Tavoir  vu  ou  avoir  dii  le  voir, 


comme  pour  avoir  travaille  pendant  un  cer- 
tain temps,  le  demandeur  Ta  tacitement  ac- 
ceple,  et  que  ce  reglement  fait  leur  loi  a  tous 
deux  ; 

Altendu,  en  ellet,  qu'a  parlir  du  moment 
ou  Blavier  entrait  dans  les  ateliers  de  Margo 
tin  et  Cie,  le  contrat  intervenu  enlre  eux  etait 
parfait,  qu'il  remplissait  les  conditions  ^die- 
tees  par  Particle  4108  du  Code  civil  ;  qu'a 
defaut  de  conditions  speciales  drtment  (^tablies, 
au  moment  de  Tembauchage,  il  etait  regie  par 
les  lois  communes  et  les  anciens  usages  de 
Reims,  et  notammcnt  celui  du  conge  de  hui- 
laine encore  en  vigueur  dans  un  certain  nom 
bre  de  maisons  (Usages  beaux  Bailly,  1895); 

Qu'en  admeltanl  que  Blavier  ail  eu  posle- 
rieurement  connaissance  du  reglement,  ce  re- 
glement ne  lui  etait  plus  opposable,  le  contrat 
etait  forme,  dans  ses  conditions  determinees 
et  ne  devait  plus  recevoir  de  modifications 
que  du  consentement  mutuel  des  parties  ; 

Attendu,  des  lors,  qu'en  n'executant  pas  le 
contrat  lei  qu'il  a  ele  forme,  c'est-a-dire  en 
congediant  brusquement  leur  ouvrier  et  sans 
avis  prealable,  Margotin  el  Cie  lui  ont  cause 
un  prejudice  et  que  Tindemnite  a  accorder  a 
Blavier  peut  6lre  equi tablemen t  fix«5e  a  une 
somme  equivalente  k  6  jours  de  travail, 

En  ce  qui  louche  la  demande  reconventiou- 
nelle. 

Altendu  que  la  demande  de  Blavier  nVst 
nullement  dommageable  a  Margolin  el  Cie  ; 

Attendu  que,  dans  une  instance,  la  parlie 
qui  succombe  est  passible  des  depens  ; 

Par  ces  motifs, 

Condamne  Margotin  et  Cie  a  payer  a  Bla- 
vier la  somme  de  27  francs  a  litre  de  domma- 
ges-inlerels  pour  renvoi  sans  conge  ; 

Les  declare  mal  fondes  dans  leur  demande 
reconventionnelle  ; 

El  les  condamne  aux  depens. 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  MAMTACTraES 

La  Chambre  criminelle  de  la  Courde cassa- 
tion a  rendu,  le  27  fevrier  1897,  un  important 
arr6l  qui  inlerprete  d'une  facon  Ires  sage  Tar- 
ticle  2  du  decrel  du  13  mai  i893,  sur  le  tra- 
vail des  enfants,  des  lilies  mineures  et  des 
femmes  dans  Tinduslrie  el  (|ui  apporle  a  cetle 
reglemenlalion  les  temperaments  dont  la  pra- 
tique a  signale  la  necessile. 

L'arlicle  2  du  decrel  du  13  mai  1893  inter 
dit,  comme  on  lesail,  a  d'employer  les  enfants, 
les  lilies  mineures  et  les  femmes  dans  les  ale 
liers  ou  se  trouvent  des  machines  actionnees 
a  la  main  ou  par  un  moleur  mecanique,  dont 
les  parlies  dangereuses  ne  sonl  point  couver- 
verles  de  couvre  engrenages,  garde  mains  et 
auh'i'S  organes  prolecleurs  ». 

A  la  suite  d'un  accident  survenu  dans  le 
peignage  dcMM.  Pollet  freres,  a  Tourcoing, 
rinspecteur  deparlemenlal  du  travail  avail 
dressc  proces  verbal  contre  ces   induslriels 
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pour  n'avoir  pas  recouvert  les  machines  aux 
quelles  ils  emploienl  des  femmes,  d'organes 
protecteurs  fixes,  non  susceptibles  d'etre  en- 
iev^s  au  cours  du  travail. 

L'inspccteur  avail  rcconnu,  toutefois,  qu'il 
(Hail  impossible  ((d'oblenir  un  travail  regulitr 
el  sans  dechet)),  sans  enleverlerexouvremenl 
mobile  en  t61e  donl  MM.  Pollet,  pour  se  con- 
former  a  la  loi,  avaienl  muni  les  machines. 

Le  Tribunal  correclionnel  d'Amiens,  par 
jugemenl  du  23  novembre  1896,  avail  con- 
damne  MM.  Pollet  a  6fr.  d'amende  pour  celle 
pr(5lendue  contravention. 

Le  Tribunal  decidait  qu'un  organe  prolec- 
leur  mobile  que  les  ouvneres  devaienl  el  pou- 
vaienl  enlever  en  se  livrant  au  travail  donl 
elles  elaient  chargees,  elait  insuflisanl  pour 
les  prot(5ger  contre  Icur  propre  imprudence  el 
ne  remplissail  pas  le  but  de  la  loi  ;  el  que  s'il 
6tait  impossible  d'ecarter  lout  danger  au  mo- 
yen  d'un  organe  protecleur  lixe,  MM.  Pollet 
devaienl  renoncer  k  Temploi  des  femmes  dans 
leur  usine. 

Ce  jugemenl  a  ete  d^fere  k  la  Cour  de  cas- 
sation qui,  sur  la  plaidoirie  de  M»  Bouchie  de 
Belle,  avocat  de  MM.  Pollet,  a  rendu  Tarr^t 
suivanl  : 

((  La  Cour,  oui  a  Taudience  publique  d'a- 
vant-hier,  M.  le  conseiller  Accarias,  en  son 
rapport ;  M«  Bouchi^  de  Belle,  avocat  du  sieur 
Pollet,  en  ses  observations,  M.  Tavocat  gene- 
ral Melcol,  en  ses  conclusions  ; 

«  Vidant  son  delibdre  en  Chambre  du  Con- 
seil ; 

((  Sur  le  moyen  pris  de  la  fausse  application 
des  articles  2  du  decrel  du  13  mai  1893  el  26 
delaloi  du  2  novembre  1892,  ainsi  que  la 
violation  des  articles  14  du  m^me  decrel  el  14 
de  la  meme  loi,  en  ce  que  le  jugemenl attaque 
a  decide  ciue  les  organes  protecteurs  exig^s 
par  le  susail  article  2  doivent  ^tre  fixes,  el 
que  s'il  6lait  impossible  d'elablir  de  lels  orga- 
nes, Temploi  des  femmes  devrail  etre  exclu  ; 

((  Allendu  qu'un  proces  verbal  du  6  iuin 
1895  constate  qu'une  femme  qui  travaillait 
dans  le  poignage  a  laine  du  sieur  Pollet,  avail 
et^  blessee  a  la  main  en  faisant  fonctionner 
une  machine  ^tireuse,  donl  le  cjiindre  central, 
dil  herisson,  n'elail  pas  pourvu  d'un  organe 
protecleur  ;  que  traduit  devanl  le  Tribunal  de 
simple  police  de  Tourcoing,  Pollet  a  ete  relaxe 
par  jugemenl  du  9  Janvier  1896  ;  mais  que 
ce  jugemenl  ayanl  ^l6  cass6  le  12  juin  dernier, 
il  a  6te  renvoye  devanl  le  Tribunal  de  simple 
police  d'Amiens  qui  Ta  condamne  a  6  fr.  a'a- 
mende  el  donl  la  decision  a  ete  confirmee  par 
le  jugemenl  attaque  ; 

((  Attendu  que  devanl  le  Tribunal  correc 
lionnel  d'Amiens,  Pollet  s'esl  difendu,  en  al- 
iquant, ce  qui  n'a  point  ete  conlredil,  qu'il 
avail  recouvert  Th^risson  d'une  plaque  mobile 
en  I6le  • 


(( Allendu  que  ce  moyen  de  defense  a  ete 
rejete  par  ce  double  motif  qu'un  organe  pro- 
tecleur mobile  ne  salisfaisail  pas  aux  pres- 
criptions de  I'arlicle  2  du  decrel  du  13  mai 
1893  el  que,  s'il  elait  impossible  a  Pollet  de 
prevenir  le  danger  par  I'emploi  d'un  organe 
protecleur  fixe,  il  auraildii  exclureler  femmes 
de  son  usine  ; 

((  Allendu  qu'en  staluant  ainsi,  le  Tribunal 
a  ajoule  au  texte  de  Particle  2  qui  ne  distingue 

f)as  enlre  les  organes  protecteurs  mobiles  el 
es  organes  protecteurs  fixes  el,  d'aulre  part, 
du  tableau  A  annexd  au  dferel  du  13  mai 
1893,  qui  donne  une  enumeration  limitative 
des  travaux  ou  il  est  interdil  d'employcr  des 
femmes  el  n'y  fail  pas  figurer  les  peignages 
de  laine,  d'ou  il  suit  que  le  moyen  du  pourvoi 
doit  ^tre  accueilli  ; 

((  Sur  le  moyen  tire  de  la  violation  de  I'ar- 
licle  7  de  la  loi  du  20  avril  1810  ; 

«  Allendu  que  devanl  le  Tribunal  correc- 
lionet,  Pollet  avail  demande  par  des  conclu- 
sions formelles  qu'il  ful  nomm^  des  experts  k 
reflet  de  rechercher  si,  pour  I'execulion  de 
son  travail,  I'ouvriere  doit  n^cessairement  el 
normalemenl,  a  un  moment  quelconque,  6tre 
en  contact  avec  rh^risson,  le  recouvrement 
enleve,  el  ce,  pendant  la  marche  de  la  ma- 
chine, ou  m^me  si  est  utile  ou  d'une  pratique 
avanlageuse  de  proceder  ainsi  ; 

«  Attendu  que  le  jugemenl  attaque  ne  s'ex- 
plique  pas  d'une  mani^re  claire  el  complete 
sur  ces  conclusions  ;  qu'il  constate  bien  que 
les  ouvriferes,  au  lieu  d'arrftter  la  machine  el 
d'enlever  le  recouvrement  avanl  d'engager  la 
laine  enlre  les  cylindres  elireurs,  Irouvaienl 
preferable  de  la  pousser  k  la  main  sur  I'heris- 
son,  pendant  que  la  machine  elait  en  marche 
el  le  recouvrement  enleve,  el  d'aprfes  elles, 
celle  maniere  de  proceder  elait  la  seule  per- 
mettant  d'oblenir  un  travail  r^gulier  el  sans 
dechet ;  mais  qu'il  neglige  d'examiner  si  ce 
procede  n'elail  pas  le  seul  possible,  ou  lout 
au  moins  le  seul  qui  fOt  de  nature  a  donner 
des  resultals  satisfaisants ;  d'ou  il  suit  que  le 
refus  de  faire  droit  k  la  demande  d'une  exper- 
tise n'est  pas  sufTisammenl  motive  ; 

((  Par  ces  motifs, 

«  Casse  el  annule  le  jugemenl  du  tribunal 
d'Amiens  en  date  du  23  novembre  1896,  et 
pour  &lre  statue  a  nouveau  sur  la  prevention, 
renvoie  la  cause  devanl  le  Tribunal  correc- 
lionnel de  Rouen  ». 

On  le  voit,  non  seulemenl  la  Cour  de  cassa- 
tion decide  que  I'organe  protecleur  ne  doit  pas 
necessairemenl  6tre  fixe,  mais  que  le  recoup 
vrement  mobile  pent  etre  enleve  toules  les 
fois  qu'il  n'est  pas  possible  d'oblenir  aulre- 
menl  un  travail  regulier  el  sans  dechet. 
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REVUE  DES  MARCHES 


Hatre,  15  mars,  —  Au  debut  de  cette  quin- 
zaine,  ia  tendance  de  notre  marche  k  terme  a 
^t^  bonne  et  nos  cours  ont  avance  de  2  francs 
en  raison  de  ce  que  la  speculation  escomptait 
une  ouverture  ferme  des  encheres  de  Londres, 
grdcea  une  participation  efflcace  des  acheteurs 
am^ricains. 

Les  premiers  resultats  de  ces  encheres  ayant 
caus^  un  certain  ddsappointement,  et  les  mar- 
ches de  peign^  ayant,  par  suite,  accuse  de  la 
faiblesse,  nous  avons  vivement  reperdu  la  to- 
taiit^  de  Tavance  acquise. 

II  est  a  remarquer  que  malgre  toutes  les  fluc- 
tuations qui  se  sont  produites  sur  les  marches 
a  terme  depuis  les  precedentes  encheres  de 
Londres,  nous  retrouvons  aujourd'hui  notre 
marche  exactement  a  la  m^me  parite  que  le 
49  Janvier  dernier,  soit  k  H5  le  courant  et 
116  le  mai. 

Les  affaires  en  disponible  sont  encore  res- 
tees  tres  calmes  ;'  elles  se  bornent  a  la  vente 
de  130  balles  Buenos- Ayres  en  flliferes,  traitees 
sur  ia  base  de  118/19  prime  comprise. 


Reims,  20  mars. — On  nous  fcrit :  La  serie 
des  ventes  publiques  annuelles  de  laines  de 
pays  commencera  en  avril  prochain. 

Environ  5  a  6.000  toisons  sont  deja  en  ma- 
gasin.  D6s  que  le  chiffre  atteindra  30.000  toi- 
sons, chose  possible  d'ici  trois  semaines,  une 
premifere  vente  aux  encheres  sera  organis^e. 

La  campagne  s'ouvre  avec  une  baisse  d*en 
viron  quinze  pour  cent  sur  les  cours  de  Tan 
dernier  k  pareille  epoque,  et  rien  ne  fait  pres- 
sentir  une  augmentaton  dans  un  delai  rap- 
proche. 

Les  premieres  ventes  sont,  en  general,  cel- 
les  qui  donnent  le  meilleur  r^sultat  aux  ven- 
deurs.  Nous  croyons  devoir,  cette  annee  en- 
core, engager  la  culture  a  tondre  de  bonne 
heure. 

Des  toiles  sont  tenues  k  la  disposition  des 
interess^s  dans  nos  magasins  et  cnez  tons  les 
agents  de  notre  march^. 

Toutes  les  expeditions  doivent  fitre  faites  a 
Tadresse  ;  Loilier  et  Bouch^,  petite  vitesse, 
port  do,  en  gare  de  Reims. 

Indt^pendamment  des  ventes  de  laines,  a 
partir  ae  mai  prochain,  les  ventes  publiques 
de  pcaux  de  mouton  auront  lieu  tous  les  mois. 


AfiTers,  26  mars.  —  Les  affaires  en  laines 
disponibles  ont  et^  calmes  pendant  la  semaine 
ecoul^e  et  il  ne  s'est  traite  que  225  balles  de 
la  Plata  et  40  balles  d'Australie  a  prix  sans 
changement. 


Le  terme  de  baisse  en  baisse  apr^s  avoir 
perdu  12  1/2  cents  pour  le  peigne  B  et  6tre 
descendu  a  3  fr.  60  prix  cote  pour  tous  les 
mois,  a  repris  hier  suoitement  de  5  cents  sur 
Tannee  entiere  et  nous  cl6turons  a  3  fr.  65 
avec  tendance  de  nouveau  plus  faible. 

Le  suint  C  a  baisse  de  1  1/2  cent  suivant 
les  mois. 

On  a  enregistre  1.495.000  kilogs  peigne  B 
75  balles  suint  C.  • 


La  cote  s'etablit  comme  suit : 
Anvers.  Peign^  R 
19  Duirs 


Avril 
Mai  •  • 
Juin.  . 
Juillet  . 
AoAt .  . 
Septemb. 
Oclobre . 
Novemb 
D^cemb. 
Janvier  . 
F^vrier  . 


3  72  \/i 
3.72  i/2 
3  7i  1/2 
3.72  1/2 
3  72  1/2 
3.72  1/2 
3  72  1/2 
3  72  1/2 
3.72  1/2 
3.7i  1/2 
3.72  1/2 


26 

3.65 
3  65 
3.65 
3.56 
3  65 
3.65 
3.65 
3  65 
3.65 
3.65 
3.6& 


19  nars 

4.43  1/2 

4.13  1/2 
1.14 

1  14 
1  14  1/2 

1.14  1/2 
1.16 
1.16 

1.17  1/2 
1.17  1/2 
1  17  1/2 


Suint  C 

26  mars 

1.12  1/2 
4.12  1/2 
1.12  1/2 
4.12 
1.12 

1.11  1/2 
1.11  4/2 
4  1M/2 
4.14  1/2 
1.12 
1.12 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCl^TES 

Leplanais  et  Leu,  tailleurs,  17,  rue  Ch&teau-Landon, 
k  Paris.  —  3  ans.  —  6  000  fr.  —  27  f^vrier  97. 

A.  Hirlz  et  Cie,  nouveautes,  48,  avenue  d'Orl^ans,  & 
Paris  —  12  ans.  -  30.000  fr.  —  12  mars  97. 

Trouillier  et  Goy,  fabncants  de  fits  ettissus,  93  pr^- 
sum&,  rue  Reaumur,  k  Paris.  —  48  ans,  du  l^r 
juin  97.  —  300  000  fr.  —  6  mars  97. 

Flsmant,  Francois  et  Cie,  lissus.  hautes  nouveaules 
pour  robes,  29,  rue  du  Gon5ervatoire  prolong^e, 
k  Paris  —  10  ans.  —  150.000  fr.  dont  100  UOO 
francs  en  commandite.  —  4<'r  et  4  mars  97. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETKS 

Archambault  et  Nousset  fr^res,  draperie,  r.  Thiers, 
k  Sedan  —  Par  suite  du  d^c^s  de  M.  Lucien  Ar- 
chambault la  society  continue  entre  les  autres  as- 
soci^s  seuls.  —  Transfert  du  si^ge  h  Roubaix,  31 « 
rue  de  THospice,  avec  succursale  7,  rue  Thiers, 
k  Sedan.  —  Modification  et  prorogation  au  i*^  d^- 
cembre  1906.  ^  10  f^vrier  97. 

Georges  L^vy  et  Cie.  draperie,  23,  rue  Croix-des- 
Petits-Champs,  k  Paris.  —  Modification  relative  a 
la  constitution  du  capital.  —  8  mars  97. 

DISSOLUTIONS   DE  SOaKTES 

Vve  Rousseau  et  Cic.  ^toffes  et  confections,  12,  fau- 
bourg de  B^thune,  k  Lille.  —  Liquid. :  Mme  Vve 
Rousseau.  —  45  fAvrier  97. 

Lafont  et  Bouvier,  nouveautes,  k  Romans.  —  15 
mars  97. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Alphonse  Labaa,  habilleroents  confectionn^s,  k  Per* 
pignan.  —  S  mars  97.  —  Liquid. :  M.  Comes. 

PauUFrangois  Roudiere,  tailleur,  rue  dc  PArsenal,  k 
Toulob.  —  5  mars  97.  —  Liquid. :  M.  Demarque. 
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Leopold  Rch,  Uiilleur,  15,  rue  Jeanne  d*Arc,  h 
Orleans   —  10  mars  97.  —  TJquid. :  N   Lecorps. 

Xavif'r  Missol  tailleur,  h  VilleneuTe-de-Berg  lAr- 
diche).  —  12  roars  97.  —  Liquid. :  M.  Tettud 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Nicolas  Bapliste,  tailleur,  rue  Ganteaume,  k  la  Ciolat 

(Bouchcs  du-Riidne)  —  10  mars  97.  —  M.   H. 

Roux-Martin,  syndic. 
G6rardin.  tailleur,  rue  Sadi-Carnot,  h  Darbezieux.  — 

^4  f^vrier  97. 
Hyppolite  Filaire.  confections,  k  Jullianges,  canton 

(le  La  Chaise-Dieu  (Haute-Loire).  —  8  mars  97. 

-^  yi .  Brosson,  syndic 
Edmond   Vigot,  tailleur,  k  Agon  (Manche).  —  13 

roars  97.  —  M.  Saffrey,  syndic. 
L^on  Olmer,  confections,  5l,  boulevard  Magenta,  k 

Paris  —-19  roars  97  —  M.  Faucon.  syndic.  — 

J.-c.  :  M  Chapuis. 
Grassi.  tailleur,  6,  rue  de  la  R6publiquc.  k  Aubagne 

(D.-du-Rhdnc).  —  48   mars   ^7.  —  M.  Thoroas, 

syndic. 
Georges  Mallat,  tailleur,  rue  de  TArsenal,  k  Angou- 

l^rae  —  4  mars  97.  -^  M.  Pelleton,  syndic. 
Lercul6,  tailleur,  65,  rue  de  la  Chapelle,  k   Paris. 

—  23  mars  97.  —  M.  Baudry,  syndic.  —  J.  c.  : 
X.  Fortin. 

Etienne  Foraste,  nouveaut^s,  k  Huos  (HauteGa- 
roiine).  —  13  mars  97.  —  M.  Dessens,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUPFISANGE  D'ACTIF 

L^vy,  nouveaut^s,  33,  rue  Copernic,  k  Paris.  —  30 

Janvier  97. 
Eugene  Coutant.  tailleur,  k  la  Garenne,  commune  de 

Maisonnais  (Deux-S^vres).  ~  6  mars  97. 

rbouverture  de  faillite 

Abraham  Ben  Arrous,  tissus,  k  Palikao  (Alg^rie)  — 
7  novembre  96. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Et^ze  Lachatre,  confections,  31.  rue  S>'rr^tan,  k 
Paris.  —  25  Wvrier  97.  —  35  0/0  en  5  ans  par 
5me,  k  partir  de  Thomologation. 

Jean-Marie  Laurent,  tailleur,  52,  rue  Richelieu,  k 
Paris  —  8  mars  97.  —  Abandon  de  Taclif  mar- 
chanJises  et  cr^ances  tel  quMI  exisle  k  ce  jour, 
sans  aucune  exception,  m.iis  sous  reserve  du  fonds 
de  commerce,  materiel  et  mobilier  personnel  et 
en  outre  engagement,de  payer  2  0/0  en  2  ans, 
l^r  naiement  dans  un  an. 

Jean  uiillau.  tissus,  au  Fr^chou  ^T.ot-et-Garonne\ 

—  26  Janvier  97. 

REPARTITIONS 

Dubet,    laina^es,   3,  rue  Choiseul,  k  Paris  »  M. 

Ozer^,  syndic.  —  30  fr.  Mr*  r^part.). 
Charles  Villot,  tailleur,-^  Bordeaux.  ^  4  fr.  609  0/0 

(unique  r^part.). 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Emile  Vexiau,  tailleur,^  Fontenay  le-Comte  (Vend^), 
et  sa  femme  n^e  Fillon.  ^  \i  mars  97. 

Augustin-Jean-Alpbonse  Desseaux,  laines,  9,  bou- 
levard Gambetta,  k  Tourcoing,  et  sa  femme  n^e 
Dupir.  —  11  mars  97. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Dutreuilh,  nouveaut^s,  13,  avenue  de  Wagram,  k 
Paris. 
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Bellemin,  confections,  33,  cours  Lafayette,  k  Lyon, 
successeur  de  Ducret. 

Aguet,  confections,  nouveaut^s,  k  Senlis,  succes- 
seur de  Daverdin. 

Beaupin,  nouveaut^s,  159,  rue  Nationale  k  Paris, 
successeur  de  Chemet. 

Qiatelain,  tissus,  34,  rue  La  Bourdonnais,  k 
Paris 

Dmes  Milli^re  oi  Dumesnii,  confections,  26,  ave- 
nue de  rOp^ra,  k  Parli. 

Orunet,  tailleur,  a  Chantilly  Oise\  successeur  de 
Lcrlercq-Frepot. 

Brigault  et  Gr^goirc,  nouveaut^s,  tissus,  k  Ch&tel- 
lerault,  successeur  de  Borcau. 

Belljn,  nouveautes,  15,  rue  Ninimes,  au  Mans, 
successeur  de  Lhommeau. 

Vve  fionnot,  nouveaut^s,  tissus,  k  Ancy  le-Franc 
(Yonne),  successeur  de  Uelie-Benoist. 

Alabert,  nouveaul^s,  1,  rue  Blanqui,  k  St  Denis. 

Benoiton,  tailleur,  k  Flers  (Orne),  successeur  de 
Throm 

Cote,  Billon,  Marron  ct  Caillat,  tissus  en  gros, 
voie  Centrale,  k  Grenoble. 

Juin,  tailleur,  3,  rue  Pas,  k  |Lille,  successeur  de 
Musquin. 

Samuel,  draperie,  nouveaut^s,  k  Pr^mery  (Ni^vre', 
successeur  de  Petit. 

Ploix-Courjau,  tailleur,  nouvcaut^s,  k  Stonne 
(Marne),  successeur  de  Blauvilhin 

Doyen,  draperie,  nouveaut^s,  k  Vouziers,  succes- 
seur de  Vve  Fagnon-Mary. 


Le  G^rant  :   H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  I.'XVDU8TBIB  XJLZHZ±BE 

LAINEU6ES 

l^cl^re  et  Uamuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Spi- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e^  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  (ils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  T1SSER  ET  METIERS   JAGQUARD 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p^re  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehattre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFPBR 

Grosselin  p^  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  P^re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  G  D  G  Seules  m^daill^es 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  mod^es 
diff&rents  pour  tissus  de  tous  pajs. 


MACHINES  Et  APPAREILS   DE  FIUTUUBS 

Alexandre  pSre  el  lils,  k  Haraucourt  { Ardeones). 

TONDEUSFS 

l.ccUre  el  Damuzcaux  pire  et  Rh,  h  Sudan.  —  Sp£- 
cialil£  de  londeu^s  A  deux  cylindrcs,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grbsseliii  p^re  et  Ills,  i  Sedan  —  Tondenses  ft  un  el 
deux  cjjiindres  pour  londre  le  drap  (apiclalcs 
aux  arlicles  de  Sudan.  Rlheuf,  Lisienx,  eto  j 
Tomleusea  doubles  k  lable  fixe  ou  ft  bascule, 
ponr  ariirles  de  Paris,  Reims,  Roubalx,  etc. 


ON    DEMANDS 

A    ACHETER 

Des  exempiaires  du  journal  Lc  Jacquard 
des  annues  et  dates  suivanles  : 


n-  18 
no  3 
no  7 
no  8 
no  15 
no  21 


30  Seplembre 
15  F^vrier 
15  Avrii 
30  Avril 
15  Aoill 
13  Novembre 


m  TEINTMIER  rosri" 

les  meilieures  r^t^rences  el  d^siranl  changer 
de    maison,    acceplerait    la    direclion    d'line 
teinture  dans  un  ^lablissement  important  soit 
en  France  oii  a  I'^tranger. 
S'adresser  aii  bureau  du  journal. 


TILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a   EEiBBUr,  vllle  anna  m- 

tr«ls,  plusieurs  ^Lablissemenls,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  ti  toules  iniluslries. 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  boi'd  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve  les  aulres  dans  I'inl^- 
rieur  de  la  ville,  tous  -d  port^  des  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  reltent  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  Ja  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardic. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  population 
bonnele  et  IrCs  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  S  30  minutes  de  Hauen, 
eiilro  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  larges 
quais,  re^otl  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Anglelerre. 
Eanx  induslrielles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  jourDal. 


m\M  IfillRMTIOJiUE  A 

DES  M 

iSbis,  boulevard  Saint- Denis,  iStiis  S 

PARIS     .  gS 

OBTENTIONSN£GOCrATION  Ig 

DE     BREVETS     D'lNVENTION  | 

EN  FRANCE  i  A  L'ETRANGER 


Recherches  d'ant6rioril6,  —  Copies 
e  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
ue.  —  Dessins  el  modules  ir.- 
dustriels 

Prix  Uses  ^tablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 


Ville  da  VERVIERS  (Belgique) 


CONOITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


C''Femifire:A.JAMETEL«[C" 

Prime  de  Ja  Sociiti  Indaatrielle  d6- 
cern6e  aux  tondateure  d'uoo  Industrie 
nonvelle  ayant  contribufi  &  I  ^  prosp4rit4 
de  rarrondisaement  de  Verviera. 

tt^DAILLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POUR  SES  feTUVES  DE  C3NDITI0NNEMENT 

F«ii46e  en    ■»»« 

Poids  conditionne  en  1895: 14.000.000  kilos 
Tarif  et  renseignementn  mr  dematuU 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 

PiirRi«8iine  M  ISLBIIUF  le  ift  et  le  SO  de  eliaque    mois 

U.    Sa(NT*Denis^    directeur 


Abonn^ments  : 

Fiance  .  .  .         francs  par  an 
Klran^er ....  20  fraors  par  an. 


LE8  ABONNEMENT8SONTRECU8DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  PRAI8  OU  JOURNAL ; 

ILS  SONT  FAIT8  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

C0NTINUENTJU8QU*AR^CEPTI0ND*AVlSC0NrRAIRE. 


SOMMAIRE  :  Chronique,  97.  —  Syst^me  de  s6- 
chage  des  laine^,  98  —  Teinture  de  la  laine  par 
]es  indulines    9?^.  —  Montage  :  Genres  M    99 
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Chambre  de  commerce  de  Sedan,  101.  —  Rap- 
ports (rimcstriels  beiges,  i02   —  Klats  Unis,  lOi 
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105.  —  Nouveaux  brevets  inlcressant  I  industrie 
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Publicity. 

Reclames ...   1  fr.  la  ligne 
Aiinonces .  .  .   i  forfail. 


CHRONIQUE 


Elbeuf,  le  15  Avril  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mars,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  repris  de  Tacti 
vite.  Les  drapsdecouleuretd'aciministration, 
les  draps  de  Dillard  et  de  livree  ont  eu  leiir 
demande  accoutuniee.  Les  draps  noirs  sont 
toujours  Testes  sans  changement.  Les  tissus 
cheviot  en  uni  et  melange  ont  continue  a  etre 
tres  en  faveur,  et  les  draps  de  dames  ont  suivi 
ramelloration  constat(^e  le  mois  precedent. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  mars  dernier, 
516.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
101.600  kil.,  soit  un  excedent  de  414.700  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1896,  il  ^tait 
sorti  513.050  kil.  de  draperies,  et  il  en  6lait 
entr6  106.600  kil.,  soit  un  excedent  de  406.450 
kil.,  d'ou  une  di(I6rence  en  plus  de  8.250  ki!. 
pour  1897. 

Peu  d'affaires  directes  pourTexporlalion. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  reste 
toujours  tres  tendue.  On  annoncc  pourtant 
que  quelques  ordres  ont  M  remis  en  fabrique 
en  articles  d'hiver.  Dans  le  commerce  des 
laines,  la  demande  a  etc  presque  nulle  et  Tin 
certitude  des  cours  augmente  encore  Thesita- 
tion  des  acheteurs.  Le  terme  a  flechi  de  cinq 
centimes  en  huit  jours. 

A  Fourmies,  il  s'est  traite  peu  d'affaires  en 
laines  peigndes  et  avec  tendance  a  de  la  fai- 


blesse,  surtout  pour  les  pelits  genres.  L'ali- 
mentation  des  famous  de  peignage  est  suflB- 
sante.  Les  prix  des  blousses  sont  faibles.  La 
filature  a  facon  reste  toujours  assez  alimentee 
par  des  chargements  a  livraisons  rapides, 
mais  les  propositions  nouvelles  sont  peu  nom- 
breuses  et  les  prix  restent  mauvais.  En  lils, 
transactions  seulement  en  disponibleavec  prix 
maintenus.  Les  tissages  sont  tres  occupes  par 
les  commissions  de  tissus  a  livrer  rapidement, 
mais  les  affaires  nouvelles  a  termes  plus  eloi- 
gnes  se  ifemettent  encore  diflicilement. 

A  Reims,  les  affaires  en  peignes  sont  sans 
activite  et  a  prix  faibles.  En  blousses,  la  de- 
mande est  assez  active,  les  prix  qui,  au  debut 
de  la  quinzaine  etaient  en  faveur  des  ache- 
teurs, sont  aujourd'hui  mieux  soutenus.  L'a- 
limentation  des  peignages  est  tout  a  fait  nor- 
male,  quoique  sans  grande  avance.  II  s'est 
fait  des  affaires  en  lils  peignes  disponibles  h 
prix  sans  grand  changement.  Les  machines  a 
facon  ont  encore  un  pen  d'alimentation.  Quel- 
ques affaires  nouvelles  se  sont  traitees  acours 
faibles.  L'alimentation  de  la  filature  en  lainc 
cardee  est  encore  plus  difficile  et  les  prix  de 
moinsen  moins  remunerateurs. 

Les  metiers  de  cachemires  et  merinos  sont 
bien  occupfe  avec  les  commissions  anciennes, 
II  se  remet  peu  d'ordres  nouveaux.  II  se  traite 
quelques  petites  affaires  en  nouveautes  de 
laine  peignee,  mais  sans  entrain,  En  nou- 
veautes, les  ordres  commencent  a  arriver, 
mais  ils  sont  en  retard  sur  le  chiffrc  des  an- 
nees  precedentes.  Tres  petit  courant  d'affaires 
en  flanelles  en  dehors  Jes  livraisons  de  com- 
missions. 

Pendant  le  mois  de  mars,  il  a  ete  e;x- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  41.506 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  2.355.1S7 
kil.  de  laine  lavee  et  564.931  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  3.534.716  kil.  de  peaux 
en  laine  et  106.539  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci  apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 


—  98  — 


le  mois  de  mars  1897,  compare  k  cclui  de 

Laine  peign^e  Lajoe  filte 

MARS  1896^       1897      ""ImlT^  "'"Im^ 


Reims .   . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


rm.HA  G2i.:i82  w.vii  -jd.^oi 

2.13\:m\  2.i«>8.9ri0  r»i-i.aTj  'oimm 

2.187.145  :J.0:J;i.l98  l.-iH  84(5  4f>4.831 

:W.928  41.022  82.982  7().:W)2 

323.497  203.941  ;i7:).8l3  rm.±M 


Tolaux.  .       5.888.409    4.978.G11     1.818.194    1.588.7(56 

A  Bradford,  los  fabriaints  d(»  draps  fins  re- 
Coivent  des  ordres  assez  nombreux,  mais  sans 
grand(^  imporlancc^.  On  a  drscoimnandes  pour 
rAnK^riquc  du  Nord,  f|uf»  la  fabri(|ue  n(^  pent 
executer,  a  cause  di^s  lermes  de  livraison  Irop 
rapproches.  Les  ills  mohairs  so  souliennent 
conime  prix,  rnais  la  dijniande  est  calmer  Les 
Etats-Unis  ont  b(»aucoup  achot(5  en  suinls  et 
lain(^s  croisoc^s. 

L'Allemagne  a  (igalement  re^u  des  ordres 
pour  l'Am(jri(|ue,  en  prt^'vision  du  nouveau 
Urifsur  les  tissus  de  laine;  mais  la  aussi 
une  partie  seuleraent  a  pu  etre  exp6di(3e.  1/in- 
l(*rieur  demande  pen,  sauf  en  genres  a  bas 
prix  ;  les  articl(3s  pour  la  confection  sont  peu 
r(*cherch(5s  pour  le  moment. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

SYST^ME   DE   SECHA(iE   DES   LALNES 

Par  M,  John  Mac  Creath 

Le  proc(id(?.  consist(»  a  conduire  un  courant 
d*air  chaud  par  d(is  tuyaux  et  le  lancer  par  un 
soufllet  dans  un  reservoir  conlenant  d(js  filets 
sans  fin  Iransportant  la  laine  a  travers  I'air 
chaud,  et  ensuile  en  dehors  du  rt^servoir. 


TEINTUHE  DE  LA  LAINE  PAH  LES  INDILLNES 

Les  indulin(»s  sont  des  matien^s  coloranles 
a  constitution  inconnue,  qui  s'obtiennent  par 
deux  proc('d('s:  celui  a  razobenzol,  de  M.  Caro, 
pt  le  proced(i  a  Tamido  azobenzol,  drt  a  M. 
Witt. 

Les  indulines  ainsi  obtenues  ne  pouvaienl 
servir  directement ;  leur  emploi  ne  date  que 
du  moment  ou  Ton  a  ixuissi  a  les  sulfoner. 

Les  acides  monosulfoniques  ainsi  obtenus 
teignent  la  fibre  animal  en  bleue  indigo  fonrt^ 
n'isistant  absolument  a  Tair  et  a  toutiis  intem- 
ptTies,  ce  que  Ton  ne  pent  pas  dire  de  Tindigo. 
Le  bleu  ri*siste  aussi  a  tons  les  r(3actifs,  m^me 
aux  oxydants. 

Et  cependant,  malgr(5  toutes  ces  bonnes  qua- 
lit(3S,   les  indulines  n'ont  qu*un  emploi  tres 
restreint  pour  la  teinture  de  la  laine,  quoique 
chaque  annee  on  ti»igne  des  millions  de  kilo 
grammes  de  laine  (!U  bleu  marine. 


A  quoi  cela  lient-il  ?  A  ce  fait  tres  simpFe 
que,  probablement  par  suite  de  leur  constitu 
tion  chimique,  les  indulines  apnartiennent  a 
la  classes  des  colorants  qui  nV^galisent  pas  sur 
laine.  C'est  du  roste  une  fa^oii  toule  particu- 
liere  de  ne  pas  ('galiser,  que  les  teinturiers 
fran(;ais  cb'signent  par  ((piqu(^)).  Si  Ton  n^- 
garde  une  fibre  sous  le  microscope,  on  voit  la 
coloratirm  diminuer  d'un  bout  de  la  fibre  a 
I'autre,  ou  bien  aussi  la  teinture  sest  faiteen 
une  ligne  helicoidale,  de  telle  sorte  que  letissu 
teint  n'a  pas  Tair  d'etre  lach(i,  mais  qu'on  se- 
rait  tenl('.  de  croire  qu'il  a  etc  tiss<5  avec  des 
fibres  de  nuances  difl(!'rcnt(\s. 

Les  indulines  sont  a  la  limite  des  colorants 
tiranl  encore  sur  laine  ;  la  racinedes  fibres  de 
la  laine  se  teint  encore  bien,  tandis  que  la 
pointe  ne  possede  plus  guere  d'aflinit6  pour  le 
colorant. 

Un  changement  pour  la  matiere  courante 
n'est  pas  possible:  une  sulfonatioii  uUerieure 
n'augmente  pas  rafllnitt?  pour  la  fibre.  II  s'en- 
suit  que  c'est  la  laine  inline  qui  doit  subir  un 
traitement  sp(icial,  la  rendant  apte  a  mieux 
(igaliser  les  indulines. 

La  plupart  des  mdtliodes  consistent  a  ra- 
molir  la  laine  en  la  cuisant  avec  une  solution 
do  sonde  diluee  de  borax  ou  de  stannate  de 
soude,  ce  qui  a  pour  but  d'ouvrir  les  ^cailles 
couvrant  l(>s  fibres  et  de  perraettre  a  la  ma- 
tiiTe  colorante  de  mieux  pen(itrer.  Le  dt'faut 
de  la  m(5thode  (}st  que  le  ti^inturier  crainl  Pac- 
tion des  alcalis  chauds  sur  la  laine. 

Un  autre  moyen  consiste  a  chlorer  la  laine 
par  passag(^s  successifs  tn  chlorure  de  chaux 
dilue  et  acide  chlorhydrique.  La  laine  ainsi 
trait('e  a  subi  une  modification  profonde  et 
ressomble  boaucoup  a  la  soie,  et,  comme  celle- 
ci,  se  teint  bien  alors  en  induline  ;  la  nuance 
obtenue  (»st  t^gale  et  tres  belle,  et  ressemble 
absolument  a  de  la  laine  leinte  en  indigo. 
Malheureust'ment,  elle  a  perdu  la  proprietede 
pouvoir  ^tre  foul(^.e,  ce  qui  est  assez  impor 
lant,  vu  quo  la  laine  bleu  fonce  est  souvent 
foulcM'.  Oile  methode  aussi  ne  sera  done  em- 
ployi'O  quo  raroment. 

(iomme  on  le  voit,  uno  seule  mauvaise  pro- 
priote  a  pour  elTr'tden^streindr^;'  considt»rable 
mont  Temploi  dMino  matiere  cplorante,  sans 
cela  e.xcellente  sous  tons  les  rapports.  Cepen- 
dant, pour  des  (Hoffes  grossieres  dont  la  lein 
tore  doit  eire  rc'sistante,  on  emploiera  Tindu- 
line  avec  avantage.  On  teindra  longtemps  eti 
cbaud  en  ajoulant  la  matiere  colorante  seule- 
ment  peu  a  peu,  ainsi  (lue  Tacide  n(^essaire. 

De  cette  fa^on  on  obtiendra  une  teinture 
qui  ne  sera  pas  absolument  unie,  il  est  vrai, 
mais  dont  la  soliditt^  sera  a  toute  epreuve,  ce 
qui,  dans  le  cas  en  question,  est  beaucoup 
plus  important. 

(  Farber  Zeitung), 


MONTAGE  :  Genres  t-M 

—  1.520  — 
Ddiignatton  des  fils : 

A,  neigne  relors,  nuance  fon&V,  40.000  mtl. 
aukil. 

B,  fonce  au  titrc  de  45.000  m^t.  an  kil. 


la  ■     ■■■  •     laa  ■     ■ 

lewa  ■     ■■■  ■     ■■■  ■ 
I  ■     ■■■  a     ■■>  ■     ■> 

■M  ■   RH  B   ■■■  ■ 
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I  ■■■  ■  asH  ■  ■«■ 

IB  B   BBB  ■   MB  B   B 


BBB  ■   BBB  □   BBB  B 

B   BBB  B   BBB  B   BBB 

■S  B   BBB  ■   BBB  B  :  B 

BBB  B   BBB  B   BBB  B 

B  B   BBB  B   BBB  B   BB 

I  b5b  B   BBB  B   BBB  B 

B   BBB  B   BBS  ■   BBB 
BBB  B   BBB  i  :  BBB  >  .J 


Ourdissage  uni  fonc^  A. 

Tissage  uni  fonce  B. 

Nombre  dcs  fils  :  6.324. 

380  duiles  au  deciini'lre. 

]l,[aut  21  lames. 

Largcur  sup  Ic  nielier  :  i  mOlre  70. 

ROt :  62  brochos  au  diicimelre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brocln5e. 

Retrait  au  foulagc  :  6  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  deiinitive  :  1  melre  45. 

Apprei  brul. 

Poids  de  III  df^graisse  pour  un  melre  d'eLoffe 
finie  ■  0  kil.  375. 

—  1.521  — 
Designation  des  fils  : 

A,  fonce  ril6  au  titrc  de  6.000  m6t.  au  kil. 

B,  relors  eomposede  2  fils  au  12.000  mfel., 
nuances  tonc^e  el  Claire,  55  tours  au  dtei- 
m^tre. 

C,  relors  compose  de  2  (lis  au  20.000  mel., 
nuance  vive,  60  tours  au  decimetre. 

D,  nuance  vive  au  10.000  m&t.  au  kil. 

E,  comme  D,  autre  nuance  vive. 

F,  relors  fanlaisic,  nuances  fonctie  et  claire, 
5.000  m^L  au  kil. 
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BB  IB  BB 
I  BB  BB  _B 
IB   MB   BB  < 

BB   BB   BB 

BB    BB    BB 


Tixsage  : 
I  diiite,  E 
1  relors,  F 
1  fona's  A 
1  rclnrs.  It 
1  fonc6,  .1 
I  retora,  F 
1  fonce,  A 
1  retors,  If 
1  duile,  D 
1  retors,  F 
1  fonce,  A 
I  relors,  /I 
1  fonce,  A 
1  retors,  F 


i  fonce,  .1 
i  rflors,  li 


Norn  lire   des    Ills 
1.700. 


■:-  "Sb* 
:b':.M 


(hirilitsage : 
1  retors,  F 
i  nitors,  (■ 
1  relors,  li 
1  fonce,  A 
(\  relors,  F 
1  fonci',  ,1 
1  relors,  B 
I  fonce,  .1 
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4H  Ills. 


110  daJtes  au  d<«jmelre. 

II  faut  12  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  intlre  70. 

ROt:  SObrochesau  diicimfelre. 

Passage  des  fits  :  2  par  brochec. 

Commencer  I'ourdissage  et  le  lissage  en 
raccord  avec  les  figures. 

Relraitau  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Lai^eur  deiinitive  :  1  m^lre4D. 


Applet  brut. 

Poids  de  lil  gras  pour  un  m6lrc  d'^lollc 
finie  :  0  kil.  700. 


—  1.522  — 
Designation  des  fils : 

A,  foiled  nie  an  litre  dc  11.000  m6t.  au  kil. 

B,  Clair  m  au  litre  de  H.OOO  mku  au  kil. 

C,  deux  flls  A  employes  comme  un. 

D,  deux  flls  B  employes  comme  un. 

£,  retors  compost  de  2  Ills  au  22.000  mitres, 
nuance  vive,  45  tours  au  decimetre. 


Tissage  : 

6  lonces,  A 
qa|2  clairs,  B 
-^\i  fonc(;s,  .1 

6  clairs,  B 
Ao\'i  loners,  A 
'"la  clairs,  B 

2  loners,  A 

1  retors,  E 

1  Clair,  B 
,„l2  fonces,  A 
**'(2  clairs,  H 

80  duitcs. 

Nombre  des  fits  : 
2.800. 

180  duites  au  deci- 
mfilre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  mitre  75. 


Tiun  it  (Dad 
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thndissage : 
1  fonce,  C 
,4ll  Clair,  /( 
"(1  loncb,  .4 
1  retors,  E 
1  fonce,  A 
.oil  clair,  B 
'*•)!  fonce,  .1 
1  Clair,  n 


,ii 


H  clai 

64  Ills. 

Rflt :  40  broches  au  decimilre. 

Passage  des  Tils  :  4  par  brocliee. 

Faire  correspondre  les  tonces  .(  aux  places 
indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  18  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m6tre  40, 

Apprfil  drapt5. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mitre  d'itofle 
finie  :  0  kil.  725. 

Nola.  —  Nous  pniivoDS  touraii*  aiir  dcmanJo  parlicu- 
lierc  ct  conlre  riSlribulion  ile  3  francs  M  par  livraison 
oiiT.T  (rancsparan.riPsmorceaux  dotolle  suivanl  lua 
dislpna lions  ci-dessu3. 


GHAMBRE  DE  COMltf  ERCE  DE  TOURCOl  Nfi 

L'lNTERniCriON  n'ENXnEE  EN  FRANCE  DES  LAI.VES 
RES  IN  DES 

L'interiliction  absolue  d'entree  en  Prance 
des  laines  des  Indes,  prescrile  par  le  decret  du 
9  mars,  a  emu  Ics  industries  qui  empliiicnt 
exclusivement  ces  genres  dc  laines.  I^  Cliam- 
bre  de  commerce  dc  Tourcolng,  sc  faisant  I'e 
cho  de  cos  doli^anccs,  a  adressi  a  M.  le  Minis- 
tre  de  I'lnterieur,  la  lettrc  suivante  : 

Tourcoing,  le  ?/  mars  1897. 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing 
prend  la  respectucusc  liberie  de  venir  allirer 
voire  attention  sur  les  graves  inconvenienls 
qui  resuitenl,  pour  I'industrie  de  sa  circons- 
criplion,  de  I'mterdlclion  d'im porta tion  des 
taincs  des  Indes  en  France,  quelle  qu'en  soit 
leur  provenance,  i^diclee  par  le  decret  du  9 
mars  1897. 

Ces  laines  ont  un  emploi  tout  a  fait  special: 
elles  servent  a  la  labrication  des  tapis  et  de 
certains  autres  articles,  pour  laquelle  elles  ne 
sauraienl^tre  remplact-es  par  un  autre  genre 
similaire. 

Nous  devons  ajouler  que  les  laines  des  Indes 
s'achetent  au  furetamesure  des  besoins  et 
qu'il  n'en  existe  jamais  ici  de  forts  appruvi- 
sionnemenls.  Quand  les  stocks  acluels,  dija 
restreinls,  serontepuist^s,  ce  qui  nc  tardera 
guere,  les  fabricants  de  tapis  et  les  filaleurs  dc 
laines  mixtes  qui  ne  consomment  que  ces  lai- 
nes seront  reduils  a  ch6mer  et  cc  cliOmage 
sera  d'autant  plus  grave  qu'il  y  a  dejA,  par 
suite  de  I'etat  pesant  de  i'industrie  locale,  un 
grand  nombre  d'ouvriers  sans  travail. 

Le  principal  marclie  des  laines  des  Indes  se 
trouve  &  Liverpool,  ou  ces  laines,  au'on  con- 
sidere  comme  n'etant  pas  susceplioles  d'Mre 
conlaminees  en  raison  du  lavage  qu'elles  onl 
deji  subi,  sont  rc^ucs  sans  difliculte. 

D'aulre  pari,  nous  venons  d'apprendre  dc 
source  ollicielie  que  les  Etats  Unis  d'Ameri- 
que,  qui  avaicntd'abord  interdit  I'entree,  sont 
rcvenus  surcettc  determination  el  onl  decide 
de  laisser  penelrer  les  laines  des  Indes,  a  con- 
dition qu'elles  soient  accouipagnees  d'un  do- 
cumenl  ofltciel,  utablissanl  qu'elles  ont  se- 
journc  trente  jours  a  Liverpool  ou  ailleurs. 
Vous  Irouvcrez  la  confirmation  de  celte  deci- 
sion dans  le  document  inclus  qui  emane  du 
consul  americain  h  Liverpool. 

Nous  venons,  en  consequence.  Monsieur  le 
Ministre,  vous  prier  de  voutoirbien,  en  raison 
du  prejudice  qui  rt^sulterait  pour  noire  Indus- 
trie de  la  privation  complile  de  laines  des 
Indes,  lever  I'intcrdiction  d'entr&,  dans  les 
conditions  admises  par  les  Elals-Unis. 

Nous  devons  vous  faire  remarquer  aussi 
que  ies  laines  des  Indes  ayanl  passd  par  les 
rentes  publiques  de  Liverpool  onl  toules  ^t^ 
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visitees  ballc  par  belle,  et  qu'a  charjuc  lot, 
line  ballc  entiere  a  ete  deballee,  ce  qui  ecarle 
encore  Tidee  d'un  danger  de  contamination 
par  ces  marchandises. 
^Dans  le  cas  oil,  soucieux  de  la  sante  publi- 

aue,  vous  croirez  devoir  prendre  de  plus  gran- 
es  precautions  encore  que  les  Etats-Unis  et 
ajouter  la  desinfection  comme  moyen  preventif 
supplementaire,  la  Chambre  de  commerce  de 
Dunkerque  s'engagerait  h  la  faire  effectuer 
completement  sous  sa  surveillance,  et  mCme 
sous  sa  direction,  de  concert  avec  Ic  conseil 
de  salubrite. 

Nous  esperons,  Monsieur  le  Ministre,  que 
vons  voudrez  bien  accordera  nos  observations 
voire  bienveillant  examen  et  accueillir  favo- 
rableinenl  la  recju^te  que  nous  avons  I'hon- 
neur  de  vous  [iresenlcr. 

Je  vous  prie  d'agreer,  Monsieur  le  Ministre, 
rhommage  de  ma  plus  haute  consideration. 

Le  President, 

Signe :  Eugene  Jouhdain. 


CIIAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 

HEPONSE     ArX      DEMANDES    DE    LA    COMxMISSION 
PERMANENTE   DES    VALEl^HS    DE    DOUANE 

fo  (Juel  a  ete  pendant  fannee  1S96,  Ic  prix 
moyen  general,  d  texportation  de  rartirle  : 
Vrapfrie  pour  lioinmes  ? 

Le  prix  moyen  pent  6tre  estime  de  6  fr.  75 
a  7  francs. 

2«  Quelles  ont  M  les  variations  suvdenues 
dans  le  prix  des  marchandises  pendant  les  qua- 
ire  trimestres  de  1896  ? 

II  n*y  a  pas  eu  de  variations  sur  la  matiere 
fabriquee,  mais  il  y  en  a  eu  de  tres  sensibles 
sur  la  matiere  premiere. 

3'^  (Juel  est  le  resultat  de  la  comparaisan 
faite  de  ces  quatre  trimestres  atec  ceux  de  I'an- 
nee  1S95,  soit  pour  les  prix,  soit  pour  la  faci- 
lite  de  VecouUment,  soit  pour  Vabondance  des 
produits  ? 

Comme  prix.  Ton  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas 
de  changement  sensible  en  1896  coraparative- 
ment  a  1895  ;  recouleinent  des  produits  s'est 
faitaussi  a  peu  pres  dans  les  m6mes conditions; 
mais  la  production  paratt  avoir  ete  moins 
abondante. 

4"  Y  a-t-il  en  diminution  on  augmentation 
dans  la  fabrication  pendant  fann^e  1S96  com- 
panned  1S9r)? 

Quelle  a  He  f  important  totale  de  la  fabri- 
cation ? 

II  y  a  eu  plut6t  de  la  diminution,  a  cause 
de  la  cherte  des  matieres  premieres,  laquelle 
a  gene  surtout  les  fabricants  d'articles  bas 


prix  et  intermddiaire  et  les  a  obliges  a  operer 
avec  circonspeclion. 

Le  chiffre  des  expeditions  en  draperie  — 
defalcation  faite  des  arrivages  sqr  la  place  de 
Sedan  —  est  inferieur  a  celui  de  1895  de 
68.800  kilogrammes  ;  il  a  ete  de  2.277.146 
kilogrammes.  Prenant  les  m6mes  bases  que 
lea  annees  precedentes,  et  estimant  le  poids 
moyen  des  etoffes  a  650  grammes  au  mfetre  et 
leur  prix  moyen  a  7  francs,  on  peutpresumer 
le  chiffre  de  la  fabrication  pour  1896,  a  Sedan, 
pour  24.500.000  francs. 

5^  Les  prix  de  production  et  de  vente  ont-ils 
StS  plus  ou  moins  der^s  que  ceux  de  1895  ? 

Us  ont  etc  certainement  les  monies. 

6«  lies te-t-il  plus  de  marchandises  en  stock 
en  1S96  quen  1895.? 

On  croit  que  le  stock  est  sensiblement  le 
m6me  qu'en  1895. 

7®  Quelle  a  6te  la  variation  du  prix  des 
Umm  en  1896  ? 

Les  laines  employees  par  la  fabrique  seda- 
naise  sont  surtout*  des  laines  d'Australie  et 
d'Allemagne  ;  elles  ont  subi  dans  I'annee 
1896  une  majoralion  de  12  a  18  et  20  0/0  sur 
les  cotes  de  1895  ;  ce  mouvement  s'est  accen- 
tue  principalement  jusqu'en  mai-juin. 

Les  laines  de  France  ont  accuse  une  hausse 
a  peu  pres  egale,  soit  12  a  15  el  20  0/0. 

8*»  En  cas  de  souffrance  et  de  ralentissem^ent 
de  la  fabrique  et  du  commerce,  d  quelles  causes 
faut-il  les  attribuer  ? 

Les  causes  de  ralentissement  sont  assure- 
ment  les  memes  que  celles  deja  signaleesdans 
nos  precedents  rapports;  Texcesde  production 
de  ces  dernieres  annees,  la  transformation  de 
beaucoup  de  pays  ou  nous  exportions  en  cen- 
tres aujourd'hui  producteurs,  d'oii  fatalement 
une  baisse  dans  IVxportation  et  un  accroisse- 
ment  dans  la  production  generale  ;  en  parti- 
culier,  la  diminution  de  nos  transactions  avec 
les  Elats  IJnis  et  la  Suisse  pour  les  raisons 
que  nous  avons  souvent  dnumerees. 

Les  deux  hivers  relativement  doux  de  1895 
et  1896  ne  sont  pas  sans  influence  aussi  sur 
le  ralentissement  constate. 

9^  Les  prix  de  main-d'auvre  se  sontMs  main- 
tenus  ? 

lis  se  sont  maintenus. 

10°  Enfin,  quelle  a  Hi  la  position  de  la  fa- 
brique et  du  commerce  en  giniral  pendant 
Vann^e  1896  ? 

En  resume,  Tannee  1896  n'estqu'uneannee 
passable,  mediocre  pour  beaucoup.  Par  com- 
paraison,  elle  a  ete  moins  bonne  que  1894  et 
sensiblement  moins  favorable  que  1895. 

11"  Quelles  sont  les  craintes  ou  les  espdran- 
ces  pour  1897  / 
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Gen^ralemont,  on  n'augure  pas  Ires  bien  tie 
I'annee  1897  ;  elle  semble  se  presenter  assez 
mal. 

Le  Prdsulent, 

Louis  Bacot. 

M.  le  President  de  la  Chambrede  commerce 
de  Sedan  a  recu  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  /*^r  avril  1897. 

Monsieur  le  President, 

La  Chambre  de  commerce  de  Sedan,  dans 
une  lettre  qu'elle  a  adressee  a  M.  le  Ministre 
des  Travaux  publics  et  dont  elle  m*a  Iransmis 
copie,  demande  que  certaines  modifications 
soient  apnorleos  a  la  nouvelle  classification 
generale  des  marchandises,' en  vue  de  retablir 
la  laine  brute  a  la  3"*^  serie  du  tarif  general  et 
la  laine  en  suint  a  la  4'"°. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que,  pour 
repondre  au  desir  exprime  par  la  Chambre, 
j'ai  appele  Taltenlion  de  mon  collegue  sur  les 
desiderata  formules  par  votre  Compagnie,  au 
sujet  d'uno  question  dont  j'ai  deja  eu  Toccasion 
de  rentreteiiir. 

Rccevez,  Monsieur  le  President,  I'assurance 
de  ma  consideration  tres  distingu^e. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  rindnslric, 
des  Postes  et  des  TMjraphes, 

Par  autorisation  : 

Le  Directeur  du  Commerce, 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Laines.  —  L'ann^e  ecoul^e,  qui  avait  debute 
sous  de  si  brillanls  auspices,  clOtura  mal. 
D'un  cAte,  les  marches  producleurs  de  la  laine, 
rAuslraiie,  le  Cap  de  Bonno-Esperance,  Bue- 
nos Ayres  sont  fermes;  les  detonleurssemon- 
trenl  ires  raides  el  peu  disposes  a  vendre  ;  de 
Tautre,  dans  les  centres  manufacturiers  euro- 
ptens,  les  affaires  se  ralentissent  tres  fort  el 
les  produils  manufactures  baissentkntement. 
On  avait  espere  une  reprise  a  la  suite  de  Te- 
lection  presidentielle  aux  Etats-Unis,  et  cette 
amelioration  ne  se  produisanl  pas,  le  desap- 
pointement  remplaca  la  confiance  et  Tespoir 
qu'on  nourrissait  uuelques  mois  auparavant. 
C'esl  sous  cette  influence  que  s'ouvrit  1897. 

Les  jiremiers  resullats  de  la  nouvelle  tonte 
comnn'ur.ent  a  arriver  ;  ils  soiit  peu  salisfai- 
sants.  On  srnt  qu'un  a  dii  o|)erer  en  Australie 
avecdes  limites  pen  en  rapport  avec  les  exi- 
gences desdelenteurs.  De  plus,  lesrendements 
laissent  a  desirer,  surtout  pour  les  laines  de 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  Elles  sont  plus  lour- 


des  de  suint,  moins  fines  et  moins  naturees 
que  celles  de  Pan  dernier.  Celles  de  Buenos- 
Ayres,  de  rendement  satisfaisanl,  mais  de 
qualite  inferieure. 

Les  Cap,  par  contre,  sont  de  bon  rende- 
ment, fines  et  de  bonne  nature. 

Tous  ces  facteurs  n'etaient  pas  encoura 
geants  pour  la  premiere  serie  d'encheres  de 
laines  coloniales  de  Londres.  Elle  s'ouvril  le 
19  Janvier  avec  un  total  de  234.000  balles  a 
exposer  contre  191.000  balles  en  1896.  L'An 
gleterre  enleva  93.000  balles,  le  continent 
83.000  balles  et  les  Etats-Unis  45.000  balles. 
La  vente  debuta  avec  5  0/0  de  baisse  moyenne, 
le  continent  se  montrant  tres  reserve.  Cepen- 
dant  la  deuxieme  semaine  amena  un  fort  con- 
tingent d'acheteurs  americains  qui  se  mirent 
a  operer  trfes  hirgement.  L'animation  s'accrut 
et  les  meilleurs  genres  de  laines  regagnerent 
le  terrain  perdu.  Les  qualites  n'interessant 
que  la  France  et  PAllemagne  restferent  cepen- 
dant  aux  m6mes  cours  qu*^  Pouverture. 

Le  11  fevrier,  vente  de  blousses  h  An  vers  : 
201.000  kilogs  sont  exposes  et  un  peu  plus  de 
la  moitie  vendu  aux  prix  de  decembre  ferme- 
ment  maintenus. 

Le  16  fevrier,  encheres  de  laines  a  Anvers. 
Exposees  :  8.498  balles,  vendues  :  4.269  bal- 
les. Bon  concours  d'acheteurs.  La  baisse  est 
de  5  a  10  centimes  sur  les  laines  meres  et  de 
5  centimes  sur  les  agneaux,  morceaux  el 
ventres. 

Le  11  mars,  venle  de  blousses  a  Leipzig.  I' 
fut  offert  458.000  kilogs  el  vendu  229.000  kil. 
a  prix  tres  fermes. 

Du  23  au  26  mars,  venles  de  blousses  a 
Roubaix-Tourcoing.  Exposes :  480.000  kilogs, 
retires :  45.000  kilogs.  Prix  sans  cbange- 
menls,  quelquefois  irreguliers. 

En  fin,  la  deuxieme  serie  d'encheres  de  lai- 
nes de  Londres  termine  C(^  Irimestre.  Expo- 
sees  :  330.645  balles,  retirees  :  3.000  balles. 
La  belle  laine  est  inchangt'e,  les  aulres  genres 
5  0/0  plus  has.  Le  point  le  plus  saillanl  de 
cette  vente,  de  meme  (|ue  la  caraclerislique 
des  Irois  premiers  mois  que  nous  venous  de 
traverser,  est  Paclive  participation  des  Elals- 
Unis  aux  achats,  el  leur  influence  sur  le 
maintien  relatif  des  prix.  Nonseulemcnt  tous 
les  beaux  genres  de  laines  en  suint  d'Australie, 
de  Cap,  de  Buenos-Ayres,  en  merinos  et  en 
croisees  ont  ele  enleves  par  eux  a  Londres,  a 
Anvers,  au  Cap  m^me,  mais  de  grandes  trans- 
actions ont  ele  egalement  faites  en  laines  la- 
vees  et  en  dechels  de  dilTerenls  genres  en  Eu- 
rope. Malgre  cela,  les  affaires  ont  ele  languis 
sanies.  La  situation  politique  en  Orient,  les 
guerres  el  revi)lu lions  dans  TAnierique  du 
Sud,  rincertitudedanslaquelleonelaitplonge 
quant  a  la  revision  du  tarif  douanier  ameri- 
cain,  tout  cela  vint  enrayer  la  marche  des  af- 
faires. Le  premier  Irimestre  de  1897  n'aura 
pas  ete  brillanl. 
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Fife  cardie,  —  L'ann^e  1897  a  debute  pour 
la  filature  delaines cardoos  dans les conditions 
les  plus  defavorables.  Generalementd(^pourvu 
d'animation,  le  Irimestre  sous  revue  a  (^le, 
C(»lte  annee  surtout,  nefaste  A  notre  induslrie. 
Noire  clientele  avail  espert^  des  imporlateurs 
ani(*ricains  des  ordres  de  speculation  qui  se 
sont  fail  vainement  allendre  et  que  la  trop 
prochaine  application  des  nouveaux  droits  aux 
Elats-Unis  ne  lui  permet  plus  d'esp(^rer  au- 
jourdliui.  Cette  circonstance  jointeaux  justes 
apprehensions  que  la  politique  n'a  cessd  d*ins- 
pirer,  sudil  a  expliquer  la  discretion  que  nos 
acheteurs  ont  mise  presque  tons  dans  roclroi 
de  nouveaux  ordres  et  par  suite  le  manque 
d'activite  dont  ont  soullert  ncs  usines.  La  fin 
du  Irimestre  coincidant  avec  Touverture  de  la 
saison  d'hiver,  nous  avons  ces  dernieres  so- 
maines  constate  une  certaine  amelioration 
dans  la  demande  de  Ills  pour  livraison  imme- 
diate, sans  pourtant  que  celle  ci  apportat  Pac- 
livit('»  serieuse  et  durable  dont  nous  avons  un 
si  {^rand  besoin. 

Nous  avons  expedie  vers  la  Grande  Bre- 
tasne  : 

953.850  kilos  contro  1.112.(537  kilos  dans  le 
Irimestre  corrospondant  de  1896,  soil  une  dif- 
ference de  158.789  kilos  ou  plus  de  i5  0/0  en 
noire  defaveur.  Le  mois  de  janvier  a  surtout 
ele  mauvais,  n'apporlant  que  253.263  kilos 
conlre  une  movenne  mensuellede  370.000  kil.* 
en  1896. 

Contrairement  a  ce  que  nous  avons  eu  sou- 
vent  Toccasion  de  constater  Tanneo  passee 
dans  des  situations  analogues,  la  filature  a 
fa<;on  a,  plus  que  la  filature  a  forfait,  soufTerl 
de  la  crise  que  nous  Iraversons  et  nos  facon- 
niers  n'ont  pu  que  peniblement  acliver  une 
faible  partie  de  leurs  usines. 

Fih  peign^s.  —  Deux  ev(>nements  ont  mar- 
que le  i^^  Irimestre  de  cette  annee  :  le  nou- 
veau  tarif  de  Mac  Kinley  et  les  reductions  de 
travail  introduites  dans  les  etablissements  de 
neignages  el  filatures  de  laine  peignee  en  Al- 
lemagne  et  en  France.. 

Le  nouveau  projet  douanier  aux  Elats-Unis 
reclame  des  augmentations  Ires  imporlantes 
d(»s  droits  d'entree.   Les  filaleurs  de  notre 
branche  n'ayant  guere  exporte  hnirs  produits 
en  Amerique,  ne  subiront  pas  un  dommage 
direct  par  I'application  du  nouveau  tarif.  Nous 
serous  frapp^s  indirectement  a  cause  des  dif- 
ficultes  considcirables  que  les  droits  proposes 
creeront  k  ceux  de  nos  clients  qui  fabriquent 
pour  les  Etats-llnis.  Uneconst^quencedu  nou 
veau  tarif  en  vue,  est  une  augmentation  mo- 
nientanee  de  production,  dans  le  but  d'intro 
duire  le  plus  de  marchandises  possibb*  avanl 
la  mise  en  vigueur  des  nouveaux  droits  ma 
jon'»s. 

Le  marchf^  americain  sera,  a  ce  moment, 
surabondamment  approvisionne  de  produits 
fabriques,  donl  la  consommalion  necessilera, 


vraisemblablement,  une  periode  assez  longuc. 

L'autre  fait  marquanl,  int(5ressanl  noire 
branche,  est  la  decision  prise  par  les  filaleurs 
allemands,  represenles  par  1.300.000  broches, 
de  reduire  la  production  de  10  0/0  jusqu'au 
i^r  mai  et  de  la  reslreindre  encore  plus  si,  a 
cette  date,  la  situation  le  necessite.  Les  fila- 
leurs d'Alsace  ne  travaillent  que  5  jours  par 
semaine  ;  les  peignages  allemands  ont  r^duit 
rrduit  Jeur  production  de  20  0/0  pour  cette 
annee.  Les  peignages  el  filatures  en  France, 
ont  ele  egalement  obliges  dediminuerlesheu- 
res  de  travail.  Les  filaleurs  francais  se  sont 
formellemenl  engages  a  arr^ler  leurs  fabriques 
un  jour  par  semaine. 

Pour  bien  apprecier  ces  reductions  de  tra- 
vail, il  est  necessaire  de  se  rappeler  que  le 
materiel  de  nos  industries  a  ele  considerable- 
mtmt  augnu'Ute  n\  1895  et  en  1896  ;  par  con- 
sequent, la  diminution  des  heures  de  travail 
ne  peulamener  qu'une  reduction  parlielle  de 
la  production,  comparativement  a  celle  des 
annees  precedentes,  mais  elle  prouve  le  ma- 
laise qui  regne  dans  notre  Industrie. 

Nos  filaleurs  ont  eu  a  soufTrirde  cette  situa- 
tion. L'alimenlalionelail  tres  difiicile,  nolam- 
menl  pour  les  producleurs  de  fils  ecrus  ;  par 
conlre,  les  fils  couleurs  ont  ele  passablemcnt 
demandes.  On  n'a  guere  conclu  de  nouveaux 
conlrats  et  les  affaires  trailees  marquent  une 
baisse  de  4  a  5  0/0. 

En  resume,  la  crise  que  prouvent  a  Tevi- 
dence  les  mesures  |)rises  pour  reduire  la  pro- 
duction, a  influence  defavorablemenl  la  mar- 
che  des  affaires  en  peigne  pendant  le  1^'  Iri- 
mestre, et  h'S  ('^venementsd'Amerique  ne  nous 
permeltenl  guere  d'esperer  une  amelioration 
prochaine. 

Jmj/.<f.  —  Les  affaires  n'ont  pas  ele  brillan- 
tes  [)endant  les  trois  premiers  mois  de  cette 
annee. 

11  est  vrai  que  ces  mois  sont  les  plus  p^ni- 
bles  pour  notre  induslrie  quand  le  mauvais 
temps  se  prolonge  comme  maintenant.  Les 
fetes  de  Faipies  lombant  Ires  lard,  la  saison 
dVte  ne  s'annonce  guere,  mais  il  suflira  d'un 
rayon  de  soleil  pour  changer  la  situation  et 
donner  a  la  vente  du  prinfemps  Pcssor  qu'on 
est  en  droit  dVsfierer  k  Tepoque  actuelle. 

Les  evenements  qui  se  passenl  en  Orient 
ne  nous  engagent  pas  a  y  chercher  des  affaires. 
Nous  conseillons  la  reserve  la  plus  complete  a 
ceux  de  nos  industriels  ou  commergants  qui 
ont  des  relations  dans  ces  pays. 

L'exportalion  marche  doucement.  Le  Chili 
traverse  une  crise  penible  et  les  ban«|ues  alle- 
mandj's  qui  out  essaye,  contrairement  aux 
usag(^s  elablis,  de  negocier  les  pagares  des 
comuiercants  ont  drt  cesser  ces  operations  au 
boul  de  tres  pen  de  temps.  Les  fluctuations 
rapides  du  change  et  le  pen  de  respcnrt  (|ue  les 
negocianls  de  la-bas  ont  de  leur  signature  a 
IVpoque  des  echeances,  empecheront,  croyons 
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naus,  longtemps  encore,  ce  systeme  de  s'im 
planter  dans  le  pays. 

Le  Bresil  marchc  raal  :  le  change  est  tres 
bas. 

Le  Mexique  qui,  jadis,  etait  un  de  nos  nicil- 
leurs  pays  d'exportation,fabriqueaujourd'hiii 
lui  meme  dans  de  bonnes  conditions  et  ne 
cherche  plus  que  des  produits  d*un  prix  rela- 
tivement  bas.  La  piastre  elant  lombee  a  pres- 
que  la  moitie  de  sa  valeur,  il  faut  compenscr 
cette  difference  par  un  prix  d'achat  inferieur 
dans  le  produit  exporte. 


Nous  altendons  tou jours  I'epoquedela  mise 
en  vigueur  des  nouveaux  droits  ainericains, 
el  nul  n'est  d*accord  sur  ce  point ;  les  jour 
naux  ne  nous  renseignent  guere.  En  tout  cas, 
nous  ne  voyons  pas  un  avenir  bien  riant  pour 
nos  affaires  futures  dans  TAmeriquedu  Nord. 
Les  progres  de  ses  fabricants  sont  tres  grands 
et  la  surelevation  des  droits  d'entree  nous 
obligera  a  faire  bien  des  efforts  pour  mainle- 
nir  nos  relations  dans  cette  contree. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verciers  ). 


ETATS-UNLS 

L'ambassade  de  France  a  Washington  viont 
de  transmettre  des  tableaux   indiquanl  les 


principales  modifications  du  nouveau  tarif  de 
douane  present^"'  par  la  commission  des  voi»»s 
et  moyensala  Chambre  des  reprt^sentants  des 
EtatS'Unis. 


Tableau  L  —  Etaient  exempts  de  droits  dans  le  tarif  de  1S94  el  sont  taxes  dansle  tarif 

Dingky 


D^signatioo  des 
sections  du  larif    Designation  des  produits 

Laines,  lainages.     Laines  brutes. 


Tarifde489l  Tarff  Dingley 

NuiR^rosdes  Nnmirosdes 

articles  du      articles  du 

taril  tarif 


683 


683 


338 

338 

339j 

3605 

362 


Montant  des  droits  im))OS^s 

l*"^  classe.  —  1 1  sous  par  livro. 
2*'  classe.  — 12  sous  par  livro. 
3«  classe.— De  32  0/0  a  30  0/0. 

ad  valorem. 
30  sous  par  livre. 


Tableau  IL  —  Articles  sur  lesquels  le  tarif  Dingky  retablit  les  anciens  droits  du  tarif 

Mac-Kinley  (1890)  et  parfois  les  agyrave 

Tarif  Dingley 


Mootanl  des  droits  impost 

l""*^  classe. — li  sous  par  livre. 
2"  classe.  —12  sous  par  livre. 
3*^  classe.— 32  0/0  ad  valorem. 
3*^'  classe.— .'K)  0/0  ad  talorem. 
30  sous  par  livre. 
10  sous  par  livre. 

4  fois  1/2  les  droits  de  la  !»•'' classe, 
plus  60  0/0  ad  talorem. 


que  ce  sont  eux  qui  seront  les  victimes  des 
represailles  que  le  tarif  Dingley  provoquera 
sans  doute  de  la  part  des  diverses  puissances 
commerciales,  entrc  autre^  TAllemagne  et  le 
Canada. 

La  discussion  parait  devoir  elre  plus  vive 
au  Senat  qu'a  la  Chambre  ou,  toutefois,  M. 
Dingley,  pour  enlcver  sa  forte  inajorite,  a  dil 
intervt'uir  dans  le  debat  et  rester  en  perma- 
nence. Les  journaux  de  New- York  racontent 
a  ce  sujet  un  amusant  incident  qui  a  fait  sen- 
sation a  la  Chambre  des  representants,  habi- 


NoB^ros  des 

Num^ros  des 

articles  du  tarll 

articles  du 

Designation  des  produits 

Mac-Kiileyi8')0 

oouveaa  larll 

Laines  brutes.     .     . 

384 

338 

^""^          •     ■ 

384 

3;w 

'"^''"          •     • 

.mi 

3;)9 

.     • 

386 

360 

D&lels  de  laines  .     , 

388 

362 

Chiffons  de  laines    , 

389 

3()3 

Confections    .     .     . 

396 

370 

Les  senateurs  reprdsentant  les  Etals  de 
rOuest,  considerant  que  le  projet  de  tarif 
Dingley  favorisc  surtout  les  interets  manufac- 
turiers  de  TEst,  demandent  que  Tagriculture 
Gt  les  industries  annexes  de  TOuest  soient 
egalement  protegees. 

lis  veulent  qu'on  double  la  taxe  proposee 
sur  les  laines  brutes  et  qu'on  etablisse  un 
droit  sur  les  [)eaux.  Les  interets  manufactu- 
riers  de  TEst  s'opposent  a  ces  pretentions  sur 
lesquelles  les  Etats  agricoles  paraissent  d'au 
tant  plus  decides  a  insister  quails  pretendent 
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tiies  cependant  aux  bizarreries  des  moBurs 
parlemenlaires  amoricaines. 

Pour  no  pas  p^^rdre  un  mot  de  la  discussion 
et  pouvoir  ^Ire  la  pour  repondre  aux  argu- 
ments do  ses  advorsaires  et  comme,  le  debat 
se  prolongeanl,  la  faim  so  faisait  sentir,  M. 
Dingloy  a  tiri^*  do  la  poche  de  son  paletot  un 
beau  morcoau  de  tarte  envelopp^  d'une  ser- 
viette, a  elale  la  serviolte  sur  son  bureau  el 
croqud  a  belles  dents  le  morceaux  de  tarte, 
s'inlerrompant  de  temps  k  autre  pour  pre- 
senter une  observation  ou  dt^fendre  tel  ou  tel 
article  de  son  projet  attaque  par  un  des 
ora  tours. 


IT  A  LIE 

Le  gouvernoment  italion  vient  de  publier  la 
statislique  provisoire  du  commerce  exl^rieur 
du  royaume  pendant  Pannee  1896.  Les  resul- 
tats  en  sont  generalement  satisfaisants  et  de 
montrent  que,  malgre  la  crise  qui  a  pose  sur 
le  commerce  des  soios  et  la  fabrique  des  co- 
lonnades, les  industries  italiennes  ont  realise, 
au  cours  de  Tannic  derniere,  un  nouveau 
progres. 

Le  mouvemont  general  du  commerce  exte- 
riour  a  elo  de  2.2'1\M3/MH  lires,  chilire  tres 
l^gerement  inferieur  (183.362  lircs)  celui  de 
Texercice  precedent. 


MAROC 


Laines.  —  II  est  a  remarquer  que  jusqu'a 
present  la  France  avait  pour  ainsi  dire  le  mo- 
nopole  de  Texportation  (les  laines  du  Maroc. 
La  place  de  Ilambourg  en  a  enleve  cette  annee 
une  assez  grande  partie  aux  marches  de  Mar- 
seille et  de  Dunkerque.  Un  effort  tres  serieux 
a  ete  tente  par  le  commerce  allemand  pour 
delourner  a  son  profit  cet  article  et  a  reussi  en 
parlie.  En  1894,  TAIlemagne  n'avait  pris  que 
le  5  0/0  des  laines  exporlees  de  Casablanca. 
Cette  annee-ci  sa  part  dVxportation  de  cet  ar- 
ticle s'est  elevee  a  24  0/0. 

J'ai  indique  que  Taugmentation  generaledu 
commerce  allemand  etait  plus  apparente  que 
reelle  par  la  raison  que  deux  compagnies  al- 
lemandes  chargent  mainlenant  directement 
pour  Hambourg  dos  marchandisos  qui  autre 
fois  etaient  chargoos  sur  nos  vapours.  Mais 
memo  en  tenant  comple  do  la  part.  qu*il  faut 
atlribuer  a  ce  fait,  il  n*(*n  est  pas  moins  reel 
que  le  commerce  allemand  est  en  progres  el 
que  son  activite  so  porte  sur  un  article  qui 
est  une  des  plus  grandes  ressources  de  notre 
commerce  dans  cette  parlie  du  Maroc. 


Nos  industriels,  nos  negociants,  nos  com- 
pagDies  de  navigation,  les  grandes  maisonsde 
commerce  de  Marseille,  de  Dunkeniue  et  de 
nos  centres  manufacturiers  du  Nora  ne  sau- 
raient  trop  surveiller  le  mouvement  qui  se 
pruduit.  La  laine  est  notre  principal  article 
dVxporlation,  comme  le  sucre  est  notre  prin- 
cipal article  d'jmporlation.  Si  la  concurrence 
etrangere  —  et  elle  est  Ires  active  —  arrivait 
a  nous  deposseder  d*un  seul  de  ces  articles  ce 
si^rait  presque  la  mortde  notrii  commerce  au 
Maroc. 

Voici  d*ailleurs  dans  quelles  proportions 
les  laines  ont  ele  exporlees  pour  les  pays  ci- 
apres  : 


Angleterre 
France  . 
Allemagne 
Italic  .  . 
Etats-Unis 


Total . 


0.7  0/0 
72.8 
24.7 
15.)) 

b.3 

100. » 


Voici  mainlenant  le  tableau  comparatif  de 
la  valour  de  rexportation  des  laines  en  1894 
et  en  1893  : 

1894  189o 


Francs         Francs 

Laine  on  suinl.     . 
—    lavee.     .     . 

1.0oS.36^>        947.350 
1(52.064          76.380 

Totaux.     .     . 

1.220.429    1.023.730 

COLLOMD, 

Consul  de  France. 

TURQIJIE  D'ASIE 


LE    COMMERCE    FHANgAIS    DAXS    LA    REGION    DE 

SMYRNE 

On  lit  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la  Cham- 
bre  de  commerce  fran^aise  de  Constantinople: 

Un  de  nos  excellenls  correspondants  de 
Smyrne,  M.  Briata,  nous  transmet  auelquos 
renseignemenls  tres  inlerossants  sur  la  situa- 
tion du  commerce  frangais  dans  sa  region. 

M.  Briata  s'elonne  que  les  industriels  fran- 
gais  ne  se  conformenl  pas  davantage  aux  con- 
seils  que  nous  leur  donnons,  dans  ces  colon- 
nes,  depuis  bientOt  dix  annees  ;  en  les  sui- 
vanl,  ils  pourraiont  augmontor  et  ameliorer 
lours  relations  dans  le  Levant.  Pour  nous, 
cotle  indifference,  a  laquelle  nous  sommes  ha- 
bitues, nous  alllige  mais  ne  nous  surprond 
plus. 

Notre  correspondant  de  Smyrne  nous  cite 
Texemple  typique  d'un  fabricant  fran^is,  de 
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tissus  imperm^bles,  qui  presse  son  agent  de  I 
lui  procurer  des  commanaes  et,  lorsqu'un  r  o 
dre  se  presente  et  que  le  representant  demande 
les  derniers  prix  et  conditions,  laisse  toutes 
les  lettres  de  ce  dernier  sans  reponse. 

Une  enqu^te  tr^s  interessante  a  et^  faite  par 
M.  Briata  sur  le  commerce  de  la  draperie  et 
des  tissus  de  laine  a  Smyrne.  II  ressort  de  ses 
investigations  que  Timnortation,  da nsce  grand 
marche  ottoman,  se  aecompose  comme  suit 
pour  la  draperie  : 

Draperie  anglaise .  .  50  0/0 

—  allemande  .  20  0/0 

—  beige.     .  .  20  0/0 

—  fran^^aise  .  10  0/0 

100  0/0 

Quelles  sonl  les  causes  de  celte  inf^riorite 
si  regrettable  ?  Les  principaux  importateurs, 
interrog^s  par  notre  correspondant,  les  indi 
quent  comme  suit : 

((  Les  fabricants  fran^ais  de  draps  et  nou- 
veautes  n'envoient  jamais  que  des  collections 
incompletes,  on  n'y  trouve  g^ndralement  qu'un 
ou  deux  articles  qui  pourraient  convenir,  a  la 
rigueur,  mais  les  prix  sont  beaucoup  trop 
Aleves. 

«  lis  accordent  trois  et  rarement  quatre 
mois  de  termo  et  exigent  d*6lre  payes  a  une 
echeance  determinee. 

«  Les  Allemands  font  6  mois,  mais,  par  le 
fait,  lis  en  accordent  8,  c'est-a  dire  qu'a  i'e- 
ch^ance  ils  ne  protestent  jamais  contre  une 
prolongation  et  se  confondent,  au  conlraire, 
en  remerciements,  lorsqu'ils  sont  payes,  en 
sollicitant  de  nouveaux  ordres. 

((  L'article  fran^ais  est  superieur,  c'est  in- 
contestable, mais  il  n'est  pas  a()preci^  par  les 
clients  des  ties  de  Tarchipel,  qui  n'etablissent 
aucune  difference  entre  un  produit  fran^ais  et 
une  imitation  allemande.  Ils  s'attachent  sur- 
tout  a  I'apparence  et  a  Tepaisseur  du  tisssu  ». 

Ici  nous  laissons  la  parole  a  notre  collabo- 
rateur  : 

«  A  Tappui  de  ce  qui  precf^do,  un  de  mes 
clients  me  fait  voir  un  drap  d'EIbeuf,  se  trou- 
vant  depuis  trois  ans  en  magasin  sans  pouvoir 
trouver  acheleur,  et  met  k  c6le  de  cette  pitee 
une  coupe  de  drap  allemand,  d*un  dessin  iden- 
tique  a  celui  de  Particle  d'Elbeuf. 

(( II  faut  dire  que  les  Allemands  font  mAme 
des  coupons  de  10  a  12  metres,  cc  qui  permet 
a  I'acheteur  de  se  pourvoir  d'un  assortiment 
plus  varid  et  conslitue  pour  lui  un  avantage 
reel. 

—  a  Esl-ce  idenlique  ?  me  demande  mon 
client. 

—  «  A  pou  pros. 

—  «  Le  consommalour  elablira-l-il  une  dif- 
ference enlre  cos  deux  lissus  ? 

—  ((  Cela  depend  de  sa  connaissance  de 
rarlicle,  car  la  cfillerence  exisle. 

—  «  Vous  savez  que  generalement  lesache- 


teurs  du  pays  ne  sont  pas  tr^s  comp^tenls  ; 
mais  vous,  qui  6tes  connaisseur,  k  combien 
estimez  vous  ce  drap  d'Elbeuf  ? 

—  «  A  9  fr.  75  le  metre. 

—  ((  C'est  exact.  Et  le  drap  allemand  ? 

—  «  J'hesite  un  peu,  puis,  apr^s  un  minu- 
teiux  examen,  j'avance  un  prix  :  8  fr. 

((  Mon  client  se  mit  a  rire.  II  alia  chercher 
la  facture  de  ce  coupon  et  me  la  monlra.  Le 
drap  etait  facture  6  fr.  75  le  metre,  caf  Smyr- 
ne, avec  6  mois  de  terme  et  un  escompte  de 
6  0/0  qui  serait  porte  a  10  0/0  en  cas  de  paie- 
ment  comptant.  J'etais  abasourdi  I 

—  ((  Vous  comprenez  maintenant  pourquoi 
nous  n'achetons  Particle  franciais  que  pour 
notre  clientele  riche,  c'est  a  dire  pour  une 
Ir^s  petite  minorite,  me  dit  ce  marchand. 

K  Helas !  je  comprcnais  trop  I 

«  La  draperie  n'est  pas  seule  atteinle  par  la 
concurrence  allemande.  Jusqu'ici  la  vente  des 
serges,  mirinos,  cacfeemires,  etait  monopolisee 
par  la  France;  Roubaix  et  Reims  subvenaient 
a  toutes  les  demandes.  Aujourd'hui  les  Alle 
mands  se  sont  mis  a  fabriquer  ces  articles  |et 
je  vous  assure  qu'avec  une  pratique  de  23  an- 
n(^es,  j*aurais  parfaiteraent  confondu  Techan- 
tillon  allemand  que  m'a  presente,  il  y  a  8 
jours,  une  tres  imporlante  maison  d'ici,  avec 
un  type  franoais. 

«  Fort  heureusement  la  France  ofire  encore 
des  prix  legferement  inferieurs  a  ceux  de  PAI- 
lemagne,  mais  cette  derniere  accorde  6  mois 
de  terme,  vend  caf  Smyrne  et  ne  facture  pas 
les  caisses  servant  a  Temballage.  Tout  cela 
facilite  beaucoup  les  affaires,  el,  si  les  Alle- 
mands arrivent  k  nos  prix,  ce  qui  est  a  crain 
dre,  il  est  bien  probable  qu'on  leur  reservera 
les  ordres  pour  profiler  de  ces  concessions. 

«  La  France  est  aimee  a  Smyrne,  pent  Atre 
plus  que  dans  toutes  les  autres  villes  de  TO- 
rient,  nous  en  avonschaque  jcuir  lapreuve. 

«  A  contHdons  et  prix  egaur  on  lui  accor- 
dera  la  preference  ;  malheureusement  nous 
sommes,  en  general,  bien  loin  de  cetle  ega- 
lite. 

«  L'Anglelerre  tienl  la  cordc  pour  les  colon- 
nades, cependant  I'llalie  paratt  avoir  pris  a 
tftche  de  lui  fairc  concurrence  el  elle  y  par- 
vient  en  enlevant  souvent  des  affaires  aux 
Anglais.  J'ai  vu  des  flanellcs  de  colon  impri- 
mees,  de  fabrication  ilalienne,  en  60  cm.  de 
large,  qui  etaient  facturees  24  centimes  le 
metre,  caf  Smyrne,  emballage  en  caisse  gra 
tuit  et  5  0/0  d'escompte  pour  le  comptant. 
Ces  ilanelles  se  vendenl  loute  Tannee  en  Ires 
grandes  quantites,  les  commandes  sont  tou- 
jours  de  2.000  a  2.r>00  pieces. 

«  Pourquoi  la  France  ne  ferait-elle  pas  cet 
article  que  Tltalie  reussit  ?  Elle  le  pourrail 
nuisque,  pour  la  firaperie  en  (^ton,  quelques 
labricants  francais  lutlent  avec  avantage  con- 
tre les  Anglais. 

«  Autrefois  les  Anglais  etaient  a  neu  pres 
les  seuls  a  fournir  les  colons  files  ;  cet  article 
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est  aujourd'hui  importe  en  partie  par  Utalie 

!|ui  a  m^mc  conquis  le  monopole  des  colons 
lies  rouges,  bleus  et  bruns. 

«  Done  nosfabricanlspourraientlulteravec 
avantage  conire  leurs  rivaux  car,  en  induslrie, 
il  "n'y  a  pas  de  monopole  durable.  Nous  le  vo- 
yons,  malheureusement,  pour  les  cuirs  el  la 
soierie  dont  I'llalie  et  TAlIemagne  commen 
cent  a  nous  dispuler  les  ordres. 

((  II  y  a  encore  un  point  tres  essentiel  sur 
Icquel  je  crois  devoir  appuyer  tout  particuli^ 
rement. 

((  Les  industriels  allemands  et  autrichiens. 
malgre  les  bas  prix  et  les  conditions  avanta- 
geuses  qu'ils  accordent  a  leurs  acheteurs,  al 
louent  a  leurs  representants  une  provision  qui 
varient  entre  4  et  5  0/0  ;  les  Italiens,  moms 
g^nereux  —  et  plus  pauvres  —  donnent  de  3 
a  3  1/2  0/0  ;  quelquefois  4  pour  certains  arti- 
cles. Les  Francis  ne  d^passent  pas  2  0/0. 

((  Vous  concevez  qu*un  representant  a  tout 
interfil,  surtout  quand  il  n'est  pas  riche  —  et 
qui  ferait  ce  difficile  metier  d'agent  s'il  etait 
riche  !  —  a  tout  inter6t,  dis-je,  a  pousser  la 
vente  des  produils  allemands  sur  lesquels  il 
gagne  bien  davantage  que  sur  les  articles 
frangais.  Goci  a  une  grande  importance  ». 

Nous  atlirons  Tattention  du  commerce  de 
la  metropole  sur  ces  constatations  peu  rassu- 
rantes  et  retenons  ce  ^ui  se  degage  surtout  de 
ces  lignes  :  Nos  fabricants  pourraient  faire 
beaucoup  plus  s'ils  le  voulaient.  11  suffit  de 
vouloir. 

E.G. 

(  Monitiur  officiel  du  Commerce  ), 

GAIFFA 

Draf}s  et  lainages.  —  C'est  le  commerce 
fran^ais  qui  accuse  encore,  comme  par  le 
passe,  la  premiere  place  dans  I'importation  de 
ces  articles.  Sur  un  total  de  30.710  fr.,  la 
France  figure  pour  une  somme  de  7.333  fr. 
L'Autriche,  TAngleterre  et  la  Belgique  vien- 
nent :  la  premiere  pour  5.734  fr.,  la  seconde 
pour  5.217  fr.,  la  troisieme  pour  4.717  fr.  Les 
quantites  de  ces  articles  arrivees  en  transit 
par  Alexandrie  pour  une  somme  de  1.583  fr. 
sont  aussi  de  provenance  fran^ise.  Beyrouth 
a  envoye  aussi  des  draps  de  fabrication  alle 
mande  pour  une  somme  de  6.124  fr. 

RONZEVALLE, 

Consul  chargi  du  Vice-Comulat 
,    de  France. 


LA  RACE  MERINOS 

La  race  merinos,  ou  race  merine,  est  la  plus 
importante  de  toutes  les  races  ovines,  k  raison 


de  rimmense  fetendue  de  son  aire  g^ographi- 
que  et  aussi  parce  que  nulle  autre  race  ne 
compte  autant  de  varietes  ou  sous-races.  Elle 
est  de  plus  fort  inl^ressante  a  ^tudier  pour  le 
rdle  considerable  qu'elle  a  jou^  depuis  sa  pre- 
mifcre  importation  en  France  vers  1750. 

Aussi  brfeve  que  nous  devious  faire  ici  cette 
(itude  du  merinos  et  de  ses  variety,  nous  se- 
rous oblige  de  lui  consacrerplusieurs articles, 
ayant  chacun  son  titre  particulier.  N^anmoins, 
nous  commencerons  par  donner  immediate- 
ment  les  caracteres  g^n^raux  de  la  race  r^ser- 
vanl  pour  d'autres  articles  Taire  geographique, 
rhistorique  de  Tintroduction  du  merinos  en 
France,  les  modifications  qu'il  a  subies  pour 
constituer  les  nombreuses  varietes  ou  sous- 
races  connues,  tant  chez  nous  qu*a  I'^tranger, 
et  qui  seront  successivement  passees  en  revue. 

La  race  merine  fait  partie  des  races  ovines 
dolichocephales  de  la  classification  ethniquc 
de  M.  A.  Sanson  ;  c'est  une  eumetrique  de  la 
classification  de  MM.  Baron,  Rossignol  et  De- 
chambre.  Le  front  est  convexe  en  tons  sens, 
avec  les  apophyses  orbitraires  sans  saillie  sur 
I'ensemble  de  la  face.  Le  chanfrein  est  mode- 
rement  convexe  de  haul  en  bas  (l^gerement 
busque),  mais  il  est  large  jusqu'au  bout  du 
nez,  qui  est  egalement  large  et  mousse.  L'ar- 
cade  incisive  est  large- el,  par  consequent,  la 
bouche  grande. 

La  lete  a  un  aspect  volumineux  et  massif, 
accenlue  par  les  piis  transversaux  que  forme 
tou jours  la  peau  sur  le  chanfrein:  Les  cornes 
tres  fortes,  triangulaires  a  la  base,  profonde- 
ment  ridees,  contournfes  en  spirale  plus  ou 
moins  rapproch^e  des  joues  et  terminees  en 
une  lame  mousse.  Les  cornes  manquenl  pres- 
que  toujours  chez  les  femelles  et  aussi  chez 
les  mdles  d'un  certain  nombre  de  varietes. 
L'oreille  courle,  epaisse,  large,  horizontale, 
passe  au  milieu  des  spires  des  cornes.  Le 
squelette  est  grossier  et  les  membres  forts, 
Les  jarrets  larges  presentent  une  disposition 
unique  dans  Tespece ovine.  ((Cette disposition 
consisle  en  ce  que  Tarticulalion  du  jarret, 
plus  large  que  dans  aucune  autre  race,  et 
aussi  celle  du  boulet,  ecarlent  les  tendons  fie- 
chisseurs  de  la  face  posterieure  du  meiatar- 
sien  principal,  ce  qui  eiargil  la  region  du  ca- 
non et  donne  a  la  station  du  raembre  un  as- 
pect particulier  etabsolumenlcaracteristique)). 
(A.  Sanson).  Les  pieds  sont  larges.  Mais  si 
on  ne  voyait  qu'un  membre  posterieur,  on 
pourrait  dire,  sans  crainte  d'erreur,  que  ce 
membre  appartient  a  un  sujel  de  race  meri- 
nos pure  ou  un  metis  Ires  rapproche  du  sang 
merinos. 

Le  cou  est  court  et  gros  et  porte  souvent  un 
fanon,  parfois  tres  ample,  a  son  bord  info- 
rieur.  Le  garrot  est  saillant,  le  dos  souvent 
creux  en  arriere  du  garrot  et  la  poitrine  un 
peu  sanglee  dans  celle  meme  region.  La  croupe 
assez  large  est  toujours  oblique. 
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La  toison  laurde  el  tres  lassee  est  loul  a 
faitspeciale  a  la  race  merine.  Ellc  est  Ires 
dtendue  et  recouvre  tout  le  corps  depuis  le 
bout  du  nez  et  s'elendant  sur  les  niembres 
iusqu'aux  onglons.  La  meche,  composee  de 
brins  plutot  courts  que  longs,  est  ordinaire- 
ment  carree.  Le  brin  Ires  onduleux  a  un  dia- 
metre  variable  de  1  a  3  cenliemes  de  inillime- 
Ire.  Le  poids  de  la  loison  varie  de  1  a  6,  7  et 
8  kilogr.  Primitivement  la  loison  d'une  brebis 
de  Rambouillel  ne  pesait  gu6re  plus  de  1  ki- 
logr. ;  mais  on  trouve  anjourd'nuides  beliers 
dbnnant  9  kilogr.  et  income  9  kil.  500  d'une 
laine  superbe.  Nulle  race  ovine  ne  donne  une 
laine  aussi  fine,  aussi  sonple,  elastique  el 
aussi  resistanle. 

La  peau,  tres  (Hendue,  est  tres  riche  en  folli- 
cules  sebaces,  donnanl  un  suint  jaunAlre,  ci- 
trin,  onctueux  et  assez  fluide.  Mais  la  peau 
presenle,  a  raison  m^me  de  sa  surface  exces- 
sive, de  nombreux  plis,  surtout  dans  la  region 
du  cou  ou  on  les  nomme  cramtes,  plis  qui 
rendent  certains  sujets  v^ritablement  laids. 
Ces  plis  d'ailleurs  ont  disparu  dans  les  varie 
l(5s  bien  ameliorees  dont  nous  parlerons  ult6- 
rieurement. 

La  viande  du  merinos,  sauf  dans  ces  varie- 
tes  ameliorees,  a  un  goiU  de  suint  desagrca- 
ble  qui  la  fait  ranger  parmi  les  viandes  peu 
eslimees. 

Dans  son  ensemble,  la  race  n'est  pas  pre 
cocc  ;  les  moutons  ne  sonl  bons  pour  la  bou 
cherie  qu*a  T^ge  de  deux  ans  au  moins.  Le 
merinos  a,  en  outre,  une  susceplibilite  parti- 
culiere  pour  Thumiditeetcontracte  facilement 
la  pourriture  ou  cachexie  aqueuse  dans  les 
contr<5es  a  sol  et  a  atmosphere  humides.  M. 
Pasteur  a  fait  justice  de  Tassertion  erronee, 
avancee  par  M.  Sanson,  que  le  merinos  con- 
traclait  plus  facilement  le  charbon,  ou  sang- 
de  rate,  que  les  moutons  d'autres  races.  Hien 
n'est  mois  exact. 

Emile  Thikhry. 

(dazette  du  Village) 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTERESSANT  L'rXDLSTlilE  LAINIERE 

261. 16.').  —  Todd  et  Stott.  —  Perfectionne- 
ments  aux  metiers  a  filer. 

260.659.  —  Uhlrolin.  —  Precede  et  instal- 
lation pour  la  fabrication  de  dents  de  cardes. 
•  260.644.  —  (lidoin.  —  Sysleme  de  poignee 
en  liege  incassable. 

260.594.  —  nrenann.  —  Cardes. 

260.677.  —  Perrachon.  —  Blanchinient  des 
textiles. 

260.685.  —  Ross.  —  Perfecllonnemenlj?aux 
ap[)areils  servant  a  plier  les  eloffes. 

260.708.  —  Boyer.  —  Perfectionnements  au 
procede  d'impression  polychrome  sur  tissus. 


260.780.  —  Dosne.  —  Procede  d'imitation 
du  tisse. 

260.575.  —  Forbes.  —  Perfectionnements 
au  mecanisrae  d'echappement  des  metiers  a 
tisser. 

260.675.  —  Otternaud.  —  Raquette  de  me- 
tier a  tisser  perfectionnce. 

260.679.  —  Musin.  —  Dispositif  de  tendeur 
pour  navettes. 

260.670.  —  Parison.  --  Perfectionnements 
aux  metiers  ^  fabriquer  le  velours. 

260.750.  —  Rousse.  —  Sysleme  de  Jac- 
quard  sans  carton. 

260.725.  —  earlier.  —  Perfectionnements 
aux  lapis  de  points  noues. 

260.774.  —  Row.  — Perfectionnements  aux 
machines  a  tricoler. 

261.065.  —  Beraud  et  Lauttman.  —  Procede 
de  teinture  bleue  pour  textile. 

260.827.  —  Wnyte.  —  Perfectionnements 
aux  machines  a  renvider  les  fils. 

260.899.  —  Scheibler.  —  Procede  pour  car- 
bon iser  les  chillons. 

269.926.  —  C.  Dutel  et  Cie.  —  Flotteuse 
electro-magndtique. 

260.994.  —  Dayme.  —  Appareil  de  filature. 

260.997.  —  Dargue.  —  Sysleme  de  boucle 
perfectionnce  pour  metier  a  flier. 

261.021.  —  Kurschner.  —  Bobineuse  pjur 
machine  a  carder. 

260.893.  —  Schumacher.  —  Construction 
de  lames  pour  metiers  a  tisser. 

261.002.  —  Poyser.  —  Mecanisme  de  rel^- 
chement  perfeclionne  pour  metiers  a  tisser. 

261.014.  —  Trope.  —  Nouveau  genre  d'ai- 
guilles  pour  points  de  chainette. 

260.955.  —  Bach.  —  Machine  a  tricoler  a 
aiguilles  doubles. 

261.074.  —  Beranger.  —  Teinture  au  large 
el  a  plat  du  lacet  foule  pour  chaussures,  ta- 
pis, etc. 

261 .221 .  —  Lordereau .  —  Perfectionnements 
aux  pressages  a  chaud  des  elofles. 

261,257.  —  Pelzoldt.  —  Appareil  a  teindre 
les  canelles  el  les  bobines  et  echeveaux. 

261.036.  —  Poyser  et  Bale.  —  Pejfeclion- 
nements  dans  les  mecanismesderel^chement, 

261.114.  —  Rottges.  —  Nouveau  procede 
pour  fabriquer  le  frise. 

261.199.  — Denis. —  Perfeclionnements  aux 
fausses  lisieres. 

261.206,  —  Damotte.  —  Fabrication  d*un 
tissu  double  en  sac. 

Or.  peul  se  procurer  Jans  h^s  48  heiircs  *es  e\- 
Irails  lies  hrcvels  sus-monlioniicsaii  prix  do  T  francs, 
n;»r  brovel  ;  ce  prix  est  redtiit  a  3  fmnrs,  pour 
les  nbonnos  dt*  iiolic  journal  qui  rnvoicnt  Jour 
quiilaiice  (rahonnomcnl-  a«Jii'S6ci6lu  Inlornalionalc 
(les  liiveiidons  Moilernes,  )5  bis.  houlovard  Saint- 
Donis.  a  Paris. 
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REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  mars,  —  line  legere  amelioration 
dans  la  situation  industrielle  au  debut  du 
mois  et  Topinion  favorable  au  resultat  d'ou- 
verture  des  encheres  de  Londres  le  9  mars  fa- 
ciliterent  une  reprise  de  2/2  fr.  50  ;  le  resul- 
tat annonce  ne  repondantaces  previsions,  les 
cours  flechirent  a  nouveau  de  7  fr.  50/6  fr., 
les  realisations  et  reports  d'avril  augmentant 
les  ^arts  de  mois.  Le  cours  de  110  pour  avril 
fut  cote  ce  jour  apr^s  de  fortes  aRaires  trai- 
tees  ;  notre  marcnd  reste,  pour  le  moment, 
sous  reffel  de  nombreux  orares  de  vente  en 
arbitrage  des  marches  voisins.  Cloture  calme 
et  soutenue  a  la  cote. 

Les  ventes  s'^lfevent  a  33.025  balles. 


Les  cours  ont  et^  : 


Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

AoiJl 

Septembre 
Octobre  .. 
Novembre. 
D^cembre. 
Janvier. . . 


r 

Voici  les  cours  de  clAture  : 


H7  — a 

117  50  S 

118  — !i 

118  50  a 

119  — i 
l!»SOa 

120  — i 
120  — i 
120- i 
120  — a 
120  — i 

a 


Hi  50 

110  — 

111  - 
1115U 

112  — 

112  50 

113  — 
113  50 

113  50 

114  — 
114  — 


Mars —  — 

Avril 110  — 

Mai Ill  - 

Juin 11150 

Juillet 112  — 

Aoflt 112  50 


Septembre  ..  113  — 

Octobre 113  50 

Novembre...  113  50 

Defcembre 114  — 

Janvier 114  — 

Fi^vrier 


Cours  au  31  Mars  4897    (le  kilogramme) 

Bonne  courante 
Belle  k  extra  Type  lerme 

Bucnos-Aybrs 


Laioes 
Classes  do  Bftira 

Merinos    .    .     . 

!• 

2« 

3« 

Agncaux  .  .  . 
Ventres  el  More. 
Linen  et  Crois. 


M6rinos    •    .    . 

<• 

2* 

3« 

Agnoaux  .    .     . 
Ventres  et  More. 


fr.  ran  &  4  4o 

»  i'^0  k  1.4o 

»  1.25  &  1.4& 

»  1.30  h  1.45 

)i  1.15  &  1.35 

»  0  65  &  0.90 

»  1.40  k  1.60 

Montevideo 

fr.  1.40  k  I  60 

>  1.40  k  1  60 

>  1  40  &  1.60 
•  1  35  4  1  55 
»  iW  k  1.30 
»  0.65  k  0.85 


i.fO  k  1  20 
1.10  &  1  20 
1.05  k  1  15 
1.05  k  1.15 

osn  &  1.- 
0  40  i^  0  70 
1.10  k  1.20 


1.15  k  1  25 
I  15  h  1.25 
1  15  k  1.25 
1.10  k  1  20 
1  -  k  1.10 
0  50  i  0.75 


Marseille,  i«r  avril.  —  Les  affaires  durant 
tout  le  mois  ont  eu  une  grande  activite,  car, 
en  prevision  du  retablissement  du  tarif  Mac- 


Kinley,  les  Etats-Unis  ont  fait  des  achats  im- 
portants  tant  ici  que  sur  presque  tons  les 
marches  d'enlrep6t.  Nos  cours  ont  peu  ou 
point  varie.  Nos  delenteurs  ont  compris  que 
ce  mouvement  etait  purement  speculalif  et  ne 
repondait  point  a  un  Desoin  de  la  fabrique  : 
ils  ont  done  accept^  les  offres  faites  aux  cours 
^tablis  ou  a  des  prix  trfes  approchants  et  ils 
ont  sagement  fait  en  allegeant  notre  stock  qui 
etait  un  pou  lourd  pour  une  fin  de  campagne. 

En  France  et  en  Europe,  les  affaires  sont 
restces  tres  calmes  pendant  cette  periode. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'eleve  a  en- 
viron 11.800  balles. 

Bordeaux.  —  Les  affaires  ont  ete  calmes 
pendant  le  mois  ecoule.  Nous  ne  notons  au- 
cun  changement  dans  les  cours.  Par  suite  de 
la  vente  facile  des  laines  lavees,  la  tendance 
demeure  assez  ferme. 

Londres,  3  atriL  —  La  deuxifeme  s6rie  de 
nos  encheres  de  laines  coloniales  qui  s'est 
ouverle  sur  notre  march6  le  9  mars,  s'est 
lermin^e  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont 
compris  les  quantit^s  suivantes : 

Port-Philippe    ....  66.295  balles 

Sydney 93.451  » 

Queensland 43.740  » 

Adelaide 25.776  i 

Swan-River 6.486  » 

Van-Diemen.    ....  5.387  » 

Nouvelle-Z^lande  .    .    .  71.080  » 

Cap  de  Bonne-Esperance.  18.280  > 

Ensemble    .         .   330.495  balles 

Les  quantiles  vendues  s*^l^vent  k  283.000 
balles,  rexportation  a  enleve  190.000  balles 
dont  95.000  pour  les  Etats  Unis.  On  a  retire 
environ  33.600  balles  dont  on  aura  a  disposer 
en  mai. 

Les  cours  qui  s'etablissaient  au  debut  dans 
la  parite  des  cours  faibles  de  Janvier  se  sont, 
dans  leur  ensemble,  maintenus  pendant  toute 
la  duree  de  la  vente.  Mais,  tandis  que  les  qua- 
lity recherchees  par  TAmerique  se  sont  adju- 
gees  a  des  prix  de  plus  en  plus  (!'leves,  il  s'est 
produit  dans  les  cours  des  genres  douleux  ou 
defectueux,  des  irregularites  assez  fr^quentcs. 

.  La  troisieme  serie  d'encheres  s'ouvrira  le  4 
mai  avec  probablement  310.000  balles  dis- 
ponibles. 

Australie  merinos  en  suint.  — Au  debut  des 
ventes,  disent  MM.  Fred.  Huth  et  Cie,  la  pa- 
rite  de  f(5vrier  etait  fermement  maintettuc 
f)our  les  meilleures  series,  tandis  que  les  in- 
6rieures  denotaient  de  la  faiblesse.  Cclte  dif- 
ference initiale  alia  s*accentuant  sans  cesse, 
les  bonnes  laines  haussant  de  5  a  100/Ogrftce 
a  la  Vive  concurrence  de  TAm^rique,  tandis 
que  les  genres  moyenr^t  inferieurs  reculaient 
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d'autant  par  suite  de  I'apathie  persistante  des 
acheteurs  continentaux. 

Deux  niveaux  d.-.  valcur,  distincts  ei  bien 
espaces,  Tun  americain  et  Tautre  europeen, 
s'etablirent  ainsi  c^te  a  c6te,  niveaux  qui,  ai 
sement  compr^hensibies  pour  les  lols  tout  a 
fait  sup^rieurs  ou  inf^rieurs,  nelaiss^rent  pas 
que  de  causer  une  ^rande  perturbation  dans 
les  cours  des  qualit^s  intermddiaires  allant 
des  moyennes  k  bonnes. 

Les  bonnes  suints  bien  poussfes  et  legferes 
atteignaient  presque  tous  les  bons  prix  de 
mars  1896,  alors  que  les  genres  courts,  lourds 
ou  d^fectueux,  et  toutes  les  pi^^ces,  sauf  les 
extra  supdrieures,  s'adjugeaient  k  10  0/0  prfes 
du  niveau  de  Janvier  1895,  ie  plus  bas  qu'on 
ait  enregistr^. 

Les  scoureds  s'^coulaient  beaucoup  plus  r^- 
guliferement ;  les  meilleures  sortes  pour  pei- 
gne,  soutenues  par  TAm^rique,  nc  urent  que 
conserver  leur  ancienne  position,  tandis  que 
la  baisse  sur  les  scoureds  moyennes  et  infe- 
rieures  ne  depassa  pas  5  a  7  0/0,  m6me  dans 
dans  la  periode  de  laiblesse  qui  se  manifesta 
vers  la  nn  de  la  sdrie. 

Les  crois^es  ont,  comme  les  merinos,  Mm- 
ficid  de  5  ^  18,  k  un  moment  de  pleinement 
10  0/0  lorsqu'elles  rdpondaient  aux  besoins  de 
TAmerique  ;  mais  \k  ou  elles  d^pendaient  de 
ia  demaade  europ^enne  les  prix  en  etaient  ir- 
r^guliers,  et,  vers  la  cWture,  les  Nouvelle-Ze- 
landes  ordinaires  et  les  Nouvelle-Galles  du 
Sud  fines  et  mousseuses  trouvaient  difiicile- 
ment  preneurs. 

Les  agneaux  se  sont  bien  vendus>  une  forte 
proportion  ayant^te  prise  pour  les  Etats- 
Unis. 

Les  Cap  snow- whites  et  scoureds,  ainsi  que 
les  suints  k  longuemfeche,  s'dcoulaient  trfes  r6- 
gulierement  aux  cotes  de  Janvier.  Les  suints 
sup^rieures,  fines  et  courtes,  recherchees  par 
TAmirique,  gagnaient  7  0/0,  tandis  que  les 
iaines  lourdes  il^hissaient  dans  la  m6me  pro- 
portion. 

La  hausse  et  la  baisse,  plus  ou  moins  ac- 
centuees,  se  sont,  on  le  voit,  presque  partout 
coudoydes  k  ces  ventes,  qui  se  sont  bien  eld 
turees,  I'annonce  du  projet  de  rendre  le  tarif 
retroactif  du  l^r  avril  n'ayant  pu  refroidir  le 
zele  des  Ara^ricains  a  s^approvisionner  jus- 
qu'au  bout. 

II  en  resulle  que  le  total  adjugf^  k  ces  deux 
series  depasse  de  145.000  balles  le  chlffre  cor- 
respondant  pour  Tannic  dernifere.  La  distri- 
bution de  ce  surcrott  m^rite  d'etre  not^e.  Le 
pays  a  pris  42.000  balles  de  plus  et  TAmeri- 
que  117.000,  tandis  que  la  consommation  con- 
tinentale  accuse  un  deficit  de  14.000  balles. 
Comme  les  achats  directs  du  continent  aux 
colonies  sont  egalement  moindres  cette  annde, 
il  aura  fort  a  faire  pour  combler  la  difference, 
k  moins  que  sa  consommation  ne  diminue 
considerablement. 


Anvers,  9  avriL  -^  Le  march^  a  encore  dte 
tres  calme  cette  scmaine,  sans  changement 
dans  les  prix.  II  s*est  traite  ainsi  507  balles 
de  la  Plata  et  89  balles  du  Cap. 

La  vente  de  blousses  qui  s'est  tenue  hier 
n'a  donne  qu'un  r^sultat  insignifiant  comme 
ventes,  sur  289.000  kilog,  exposes,  il  ne  s'est 
vendu  que  75.000  kilog.,  bien  que  les  ache 
teurs  presents  fussent  nombreux.  Les  blousses 
la  Plata  fines  ont  et6  payees  5  a  10  cents  plus 
cher,  les  Australie  10  a  15  cents  plus  bas  qu'^ 
la  vente  de  f^vrler.  Les  croisees  n'ont  pas 
montre  de  changement  dans  les  prix  et  Etaient 
n^gllgfes. 

Au  marche  a  terme,  les  pelgnes  B  ont  mont^ 
le6courant  de  5  centimes,  soit  a  3.62  1/2 
prix  auquel  ils  se  sont  maintenus,  sauf  pour 
mars,  mois  sur  lequel  on  n'a  plus  paye  que 
3.60. 

En  cloture,  ils  sont  faiblement  soutenus. 

Les  suints  C  sont  cote  a  1  fr.  11  sur  tous 
les  mois. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCI^TES 

Ernest  Pasquier  et  E.  Loiselier,  robes  et  manteaux, 

39,  rae  Louis  le-Grand,  k  Paris.  ^  3  ans  et  10 

mois.  —  300.000  fr.  —  10  mars  97. 
lieunier,  Boucbe  et  Cie,  fabricants  de  laine  fil^e,  5, 

rue  St-Viuc  nt-dePaul,  k  Paris  —  5  ans.  —  15 

mars  97 . 
J.  Ohresser,  confections  en  gros  pour  dames,  130, 

rue  MonUnartre,  k  Paris  —  10  ans,  du  1^^  d^- 

cembre  96.    -  17  mars  97. 
Courtehoux  frires,  tissage  mdcanique,  teinlurerie, 

k  Gaulier.  commune  de  Floing  (Ardennes.  —  10 

ans,  du  !•'  Janvier  97.  ^  150.000  francs.  —  6 

mars  97. 
H.  Cousin  et  Cie,  draperies,  etc.,  46,  rue  de  Cau- 

debec,  k  Elbeui.  —  3  ans  et  1  mois.  —  50  000  fr. 

par  la  commandite.  —  ler  mars  97. 
Leroy  et  Cie,  confections,  18,  rue  du  Sentier,  k 

Paris  —  6  ans,  du  1»<-  juillet  97.  —  iO.OOO  fr.— 

5  avril  97.    . 
J.  Soussy  fils  et  J.  SWra,  tissus,  32,  rue  Lyre  et  9, 

rue  Nemours^  k  Alger.  •*-  3,  6  ou  9  ans,  du  1^ 

Janvier  97    -  10  ),000  fr  —  9  mars  97. 
Vve  Boulet^et  Diie  Boulet.  nouveaut^s,  k  St-Arnaud 

(Alg^rie).  —  lO  ans.  —  5^000   fr,  —  18  f^mer 

1897. 

PROROGATION   DB  S0C|£t£ 

Briaumont  frSrcs,  confections,  146,  rue  Montmartre, 
k  Paris.  —  Prorogalion  de  10  ans,  da  l^i*  juin  99. 
^  ^6  mars  97. 

MODinCATIONS   DE  SOCIETKS 

Cardoze,  Dietrich  et  Cie,  confections,  bonnelme  et 
nouveaut^s.  158  &  16i,  avenue  de  Clichy,  k  Paris. 
^  Retrait  ae  M  Weil  de  la  soci^td  dont  la  raison 
devient  Cardoze  et  Dietrich.  —  13  mars  97. 

J.  Rdmond  et  Cie,  lainages  et  nouveautds  en  grM, 
2i,   rue  Vivienne,  k  Paris.  —  Capital  port^  k 


—  ill  — 


4. 600.000  fr.  —  tfolificalion  et  prorogfalion  de 
M  ans,  du  I'r  juillet  97.  —  45  mars  97. 
R^quillart  et  Scrive,  fabricants  de  tissus,  46,  rue  de 
la  Posse-aux-Ch^nes,  k  Roubaix.  —  Substitution 
de  Dme  Vve  R^quillart  et  de  M.  R^quillart  fils  & 
leur  mnri  et  pete  d^c^d^  el  cession  par  Dme  Vve 
Scrive  h  sen  ills  de  tous  ses  droits  dans  la  socidl6. 

—  8  el  9  .nars  97. 
Chebance  et  Caralp,  tailleurs,  909,  rue  Sl-Honort^,  k 

Paris.  —  Tninj'fert  du  si^ge  i,  rue  Laffitle  — 
Modification  el  prorogation  de  6  ans,  du  i^^  f6- 
vrier  98.  —  28  mars  97. 

DISSOLUTIONS   DE   SOQETES 

E.  Pasquier  et  Cie,  robes  et  roanteaux,  32,  rue 
Louis 'ie-Grand,  A  Paris  —  Liquid. :  M.  Bocquet, 
86.  quai  Jemmapes.  —  Deliberation  du  l^i*  mars  | 
1897. 

Callens-Delescluze  et  Cic,  d^chets,  k  Tourcoing.  ^ 
-^  Liquid.  :  M.  Callens  Delescluze  qui  continue 
seul.  —  48  mars  97. 

Loysel  fr^res,  tiill^iurs,  31,  rue  Richelieu,  k  Paris. 

—  Liquid.  :  M   £dmond  Loysel.  —  25  mars  97. 
Lafon  et  Vellas,  tissus,  51,  rue  Paradoux,  k  Tou- 
louse   -  Liquid.  :  MM.  Lafon,  Ve!las  et  Pons.  — 
25  mars  97. 

Vve  Gilbert  et  Aliue  Gilbert,  nouvcautes,  vdlements, 
9  et  1 1 ,  Grande  Rue,  k  St-Servan  (llle  et  Vilaine). 

—  19  mars  97. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Belloni  Goste,  drapier,  k  Langon  (Gironde).  —  47 

f^vrier  97.  —  Liquid.  :  M.  Poiraulf. 
Dme  Eugenie-Marie-Louise  Cauttard,  tissus,  5,  rue 

St-Antoine,  k  Cannes.  —  24  mars  97.  —  IJquid. : 

M.  Eucontrc. 
Ernest-'Cbarles  Bretenaker,   confections,  k  M^ziSres 

(  Ardennes).  —  10  mars  4897.  —  liquid.  :   H. 

Lenoir. 
Alfred  'Mouchon,   nouveaulds,  k  Constanline.  —■  2 

avril  97. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Ch.  Durry  jeune,  confections  pour  dames,  44,  rue 
Cbappe,  k  Paris.  —  30  mars  97.  —  H.  Bonneau, 
sycaic.  —  J.  c.  :  M.  Thomas. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Gonzague,  tissus,  k  Draguignan,  sous  la  raison  Bain 
et  Ols.  —  42  mars  97.  —  20  0/0  comptant. 

REPARTITIONS 

Ravel,  tailleur^  k  Aubervillers  (Seine)  —  M.  Ray- 
naud, syndic.  —  15  fr.  79. 

Vve  Ph.  nennrd  et  Cie,  draps  et  laines,  64,  boule- 
vard Notre-Dame,  a  Marseille.  —  2J  0/0. 

Andr6,  lai.Ieur,  !,  rue  Le  Ba^tard^  k  Renues  — 
0  fr.  605  (2me  r^part ). 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Paul  Maissio,  filateur,  au  RCile,  commune  de  Ba- 
zeilles  (Ardennes),  et  sa  femme  n6d  Didier.  —30 
mars  97. 

Emile  Vexiau,  tailleur,  k  Fonlenay-le-Comte,  et  sa 
femme  n^e  Fillon.  —  12  mars  97. 

NOUVELLES   MAISONS   FRAN^IAISES 

Akerman,  tailleur,  3,  passage  des  Entrepreneurs, 
k  Paris,  successeur  de  Cnevauch^. 


Serres,  tailleur,  16,  me  des  IVi  amides,  a  Paris. 

Taravellier,  confections  pour  hommes  et  jeuoes 
g.'^s   lit  et  123,  rue  BlontnHirtre,  k  Paris. 

Dlle  Ghardon.  nouveaut^s,  k  Mennecy  (S  -et-Oise), 
successeur  de  Messager. 

Goudrier,  tailleur,  k  Coye  (Oise),  successeur  de 
Prieux 

Douay  His,  draperie,  confections,  k  Eperaay,  suc- 
cesseur de  Chevassus-Boitard. 

I^nglois  nouveaul6s,  k  Flers  tQrne),  successeur 
de  I  a«*me 

Vve  Lendi,  confections,  nou/eaut^*'.  tissus,  k  Long- 
iumeau  fS. -et-Oise).  successeur  de  Vve  Angoulvant. 

Simon,  nouveaut6s,  tissus,  k  Longwy  iHeurthe-el- 
MoFeile 

Testevuide.  nouveaiit^s,  10,  place  Royale,  &  Reims, 
successeur  de  Pilton-Foureur. 

Brest,  tailleur,  43.  rue  StAugustin,  k  Paris, 

Dme  Diderot,  confections,  10,  rue  Voltaire,  k  La 
Garenne  Bezons  (S(*ine). 

Estripeau,  confections,  250,  rue  de  Charenton,  k 
Paris. 

Vve  Tissier,  nouveaut^s.  46,  rue  de  Paris,  k  Epi- 
nay  <  Seine),  successeur  de  Juppont. 

Voisin,  nouveautds,  k  Bolbec. 

Vidal,  nouveaut^s,  442,  rue  Marcadel,  k  Paris 

Lagrange,  nouveaut^s,  k  Angerville  (S.*  etrOise), 
successeur  de  Auroy. 

Deher,  tailleur,  k  .\uvers-sur  Oise,  successeur  de 
Vasseur. 

Lenoir,  nouveaut^s,  au  GhateletenBrie. 


Le  G6raDt :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUB  L*ZHDU8TaXE  ULXniBE 


LAINEUSES 

lieclSre  et  Daniuieaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselia  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  pSre  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehattre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIPFEil 

Grosselin  p^re  €t  fils,  k  Sedan. 

J  Leci^re  et  Damuzeaux  pSre  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p}re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevel^es  S.  6  D  G  Seules  ro^aiil^es 
&  /exposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
diff^rents  pour  tissus  de  tous  pays. 


■AcnrNEs  a  appaheils  de  ni4TDr.Es 
Al«tanilre  pire  e(  Gis,  Si  Haraacourt  (Ardennes). 

TONDEL'SF.S 


tjec'ite  et  Itarauzeani  p^re  et  fill,  I  S<idao.  —  ^i- 
cialilc  (le  tondea^ci  A  deux  cyiindres,  a  taAles 
(Ues  ou  bascule. 

(irotsciio  pire  el  li's,  ii  Se'lan  —  TopdeDS«s  A  on  et 
dei»  cvijndres  pADf  loodre  le  drap  (sp^ialea 
aax  arricie«  dft  Sedan.  K'heuf,  LisieAi.  etc.  j 
ToaiileDMs  doabiei  i  Iid'c  llie  oo  A  bascule, 
ponr  ariiclei  de  Paris,  Reims,  Ronbai^t,  etc. 


ON    DEHANDE 

A    ACHETER 

Des  excmplaires  du  journal  Le  Jacqaard 
des  annues  et  dates  suivaaies  : 


n"  18 
n-*    3 


w  15 
DO  21 


30  Septembre 
15  Rvriep 
15  Avril 
30  Avril 
15  Aoilt 
15  Novembre 


IN  TEINTIJRIER  Z^X 

les  meilleures  r^l^rences  et  desirant  changer 
de    maison,    acceplerait    la  direction   d'line 
ternture  dans  un  ^lablissement  imporlant  soil 
en  France  oii  it  I'etranger. 
S'B{iresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SANS  OGTBOIS 


A  louer  a   ELBEliF,  ville  wui«  —■ 

Irata,  plusicurs  elablissemenls,  grands  ou 
peiits,  poiivant  convenir  a  toutes  in<luslries. 

Les  uns  sont  srlu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  Ic  fleuve  les  aulres  dans  finte- 
ricu'r  de  la  ville,  Lous  a  port^e  des  deux  ligoes 
de  chemins  de  fer  qui  rclient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandre  avec 
la  I'icardie. 

Elbeuf  et  ses  fauboui^s  ont  une  population 
honnele  et  Ms  laborieusc,  de  40.000  iiabi- 
tanls.  La  ville  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
eiilrc  Paris  et  le  Havre,  posscde  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  cnar- 
bons  du  Nord,  de  Bctgique  et  d'Angleterrft. 
Eaiix  industrielles  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  jouroal. 


k  SflCltTnMERWTO\ilE  ji 

I  DES  I 

H  l5L'i3,boulctnril^aint-Venis,ljbit  i 

•1  PARIS  ^ 


OBTENTION  JNEGOCIATION  b 

DE     BREVETS     D'INVENTION      | 

£N  FRANCE  ft  A  L'^RANCER  S* 

-^^ I 

Recherches  rt'anlCriorit*,  —  Copies  &; 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri-  K 
que.  —  Dcssins  et  modules  ir.-      m 

dustriels  i^ 

Prix  tixes  ^lablis  d'avance.  —  3 

Fas  de  fau\  frais. 


Ville  «a  YERVIERS  (Belgique) 

Am 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 


:A.JAMETELS(f' 


Prime  de  la  Soci6t6  InduBtrielle  d4~ 
cerD4e  aux  tondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelleayantcontribuSdln  pr08p4rit4 
de  I'arrondissement  de  Verviers. 

HCDAILLE   de  bronze  --  PtRIS   1839 

POOR  SES  ETUVES  de  CONOITIONNEMENT 

Fondle  «n    1894 

PoidscondilionneenlSOb:  14.000.000  kilos 
Tarif  ct  rcnaeignemcnU  sur  demamU 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 


%  R  ECBEUF  le  Ift  et  le  SO  cle  cliRiiue    moi 

11.   Saint- Denis,    directeurx 


Abonn«ineiits  : 

France .  .  .        Irancs  par  an 
Etranger ....  20  Iranrs  par  an. 


LE8  ABONNEMENTSSONTRE^USDANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJUSQU'ARgCEPTIOND'AVlSCONfRAlRE. 


PobliciU. 
Reclames  ...   i  fr.  la 
Innonces ...   I  lot  [aft. 


nf. 


SOMMAIUE:  Chronique,  113— Proc^d6  de  tein- 
ture  pour  les  fibres  d^origine  animale  et  v^g^lale 
(laine,  sole,  colon  elc.)«  114.  —  Les  tnsus  k  la 
mode.  lii.  —  Le  travail  de  la  hinea  carde,  1  U. 

—  La  laine  deslnles  116  —  Les  Chamhres  de 
commerce  en  Anglelerre,  117.  —  Relgiqiie,    1 18. 

—  Le  march6  de  Calcutta,  119.  —  Montage  :  Gen- 
res ^i6  119  —  Allemagnc  1  i9.  —  EiaLs  Uiiis, 
lii.  ^  R^put>lique  Argentine  122.  lurquie 
a*Asie,  \^\.  —  Auslralie,  \t'\,  —  Possessions  an- 
glaises  d'Asie,  fi4.  —  Nouvenux  brevets  int6res- 
sant  1  iiid'istrie  lainidre,  Ii5  -  Revue  des  mar- 
chi^s   rio.  —  Itenseignemcnts  commerciaux   126. 

—  Aunoiices. 


CHRONIQUE 


EUieur,  le  30  Avril  1897. 

On  constate  avec  plaisir  une  tendance  a  Ta- 
m^lioration  des  affaires,  tant  en  fabrique  que' 
chez  les  negocianls  en  gros  el  en  detail.  lies 
mtHiers  inactifs  depuis  quelques  semaines  re- 
commencent  a  battre,  11  existe  encore  denom- 
breux  stocks  en  divers  genres  ;  plusienrs  ont 
el^  serieusement  entames  depuis  les  ttles  de 
Paques,  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  ne  se  re- 
formeront  pas. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  est  lou- 
jours  sans  grand  interfit.  On  a  bien  constate 
la  presence  de  quelques  acheleurs  de  tissus 
sur  place,  mals  ces  acheteurs  semblent  sur 
tout  6tre  venus  dans  le  but  de  se  renseigner 
pour  la  saison  d'hiver  et  ils  n'ont  rjen  arretd 
de  serieux. 

Les  commissions  d'«5te  se  livrent  rdguliere- 
ment,  mais  les  supplements  font  encore  defaut. 

Les  affaires  de  laities  n'ont  pas  encore  subi 
de  changement;  cours  tou jours  stationnaires. 

A  Fourmies,  les  demandes  en  laines  pei- 
gnees  sont  rarcs,  les  prix  s'en  ressentent  quel- 
que  peu.  Les  peienages  a  fa^on  sont  bien 
occupds.  Les  prix  des  blousscs  restent  station- 
naires.  Les   propositions  sur  lesquelles  mi 


comptait  pour  faire  suite  aux  existences  en 
magasin,  ne  viennent  malheureuseraent  pas 
dans  les  facons  de  filature.  Les  transactions 
en  Ills  sont  insigniiiantes,  avec  prix  ^  peine 
soutenus.  En  dehors  des  ordres  de  tissus  pour 
rAm(5rique,  qui  se  terminont,  on  est  loin  de 
Irouver  ce  qui  est  necessaire  pour  faire  baltre 
tous  les  metiers  de  la  region. 

Dui^ant  le  mois  de  mars  dernier,  il  a  etc 
e^xpedie  de  Roubaix  nonr  les  p]tals-rnis,  sui- 
vant  l»»s  chiffrcs  refeves  au  consulat  amefi- 
cain,  pour  92r).26o  fr.  30  de  tissus  pour  robes, 
conlro  388.428  fr.  4")  en  1896  et  l.:):)0.680  fr. 
80  en  1895. 

La  valour  des  tissus  d'ameublemenl  expor- 
tes  est  de  76.022  fr.  8i>  en  mars  de  colle  anntV, 
conlre  126.825  fr.  70  en  1896  et  112.214  fr. 
en  1895. 

Une  importante  maison  de  negocede  Reims 
vient  de  suspendre  ses  paiements.  Le  passif 
alleindrait  3.500.000  francs. 

La  maison  dont  il  s'agit  etait  haul  cotee 
sur  les  marches  de  Roubaix-Tourcoing,  aussi 
compte  t-on  dans  ces  deux  villes  quehjues  vie 
times  de  ce  krach. 

On  cite  un  fllaleur  de  Roubaix  qui  pcrdrait 
120.000  fr.  A  Tourcoing,  deux  nrgociants  per- 
draienl,  Tun  90.000  fr.,  I'autiv  30.000  fr.  Un 
agent  de  change  de  Reims  est,  dit  on,  pris 
dans  la  faillile  pour  700.000  fr. 

A  Rradford,  la  situation  du  marche  des 
laines  a  ires  peu  change.  LVxportalion  aux 
Etat>  l-nis  se  mainlient,  mais  la  demande  du 
Continent  est  assez  faihie,  de  sorle  que  les  fi- 
laleurs  seronl  probablement  obliges  de  faire 
de  nouvelles  concessions.  Les  muhairs  sont 
plus  recherches,  par  la  consommation  inte- 
rieure  aussi  bien  que  par  le  Continent.  On 
vend  bien  les  tissus  pour  avril  mai,  mais  les 
ordres  nouveaux  font  generalemcnt  defaut. 

La  guerre  greco-turque  a  une  facheuse  in- 
fluence sur  les  affaires  pour  ces  pays,  princi- 
paux  clients  de  rAulriche-Hongrie,  et  vers 
lesquels  la  France  fait  ordinairement  aussi  de 
fortes  expeditions.  On  ne  pent  que  former  le 
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MACfllNBS  BT  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexanitre  pire  et  fils,  a  llaraucourt  (Ardennes). 


Ills,  i  Sedan.  —  Spu- 
;  cyiinilres,    i^  Inltles 


t^ec'Sre  el  Damuzeaux  p^rc 
cialll£  de  tondeuscs  A  di 
Sixes  ou  bascule. 

Grosscii<i  pire  el  ft'a,  u  Se'lnn  —  Toodeases  &  un  et 
(leu\  cvijnilres  pnur  londre  le  i1rnp  ( sp^cialos 
DUX  nrricles  dit  Sedan.  R'^ieuf,  Lisieox.  e(r.  > 
TiKiileuses  doubles  A  iiD'o  llxe  ou  h  bascule, 
fouT  ariiclcs  de  Paris,  Reims,  Ronbaii,  ele. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  dii  journal  Lc  Jacquard 
des  annees  el  dates  suivanles  : 


1889 

n»  18 

30  Seplembre 

1891 

n-    3 

15  F«vrier 

_ 

n-    7 

15  Avril 

_ 

no    8 

30  Avril 

_ 

n«  15 

IS  Aoill 

~ 

n«  21 

15  Novembre 

UN  TEINTIRIER  Z^X 

les  meilluures  references  et  tliisiranl  changer 
de  maison,   accepterail  la  direclion  d'line 
teinture  dans  un  elablissement  imporlaat  soit 
en  France  oii  S  I'etranger. 
S's'lresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OGTBOIS 


A  louer  a   EIiREHF,   vlUe  sitna  oc- 

IroiM,  plusiciirs  etablissements,  grands  ou 
pctits,  potivanl  convenir  a  Louies  industries. 

Les  uns  sonl  silues  sur  te  bord  de  la  ^erne, 
avec  quai  sur  Ic  lleuve  tos  autres  dans  I'inle- 
ricu'r  de  la  vJlle,  luus  it  port^e  des  deu.\  ligiies 
de  cliemins  de  fer  qui  rclienl  Elbeuf  avcc 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  I'icardie. 

Elbeuf  el  ses  fauboiir},'s  ont  une  population 
honnele  et  IrCs  laborieiise,  de  40.iXK)  habi- 
tants. La  ville  est  a  ^0  [ninutes  ilc  Rouen, 
enire  I'aris  ct  le  Jiavre,  possede  de  largos 
quais,  retoit  par  canaiix  et  par  mer  les  cnar- 
DOns  du  Nord,  de  Bclgique  ct  dWngleterre. 
EauK  industrielles  abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


I   SOCIETY  INTeRUTIONM   } 

j  DES  S 

'  iNVEiiTiisins  n®igBies& 

45  (lis,  boulevard  SaintVcnis,  iH  bis       p 
!  PARIS 


OBTENTION  S  NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

£K  FRANCE  &  A  L'£TRAN0ER 

Recherches  d'antcrlorit^,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  labn- 
que.  —  Dessina  et  modules  ir.- 
dustriels 
Prix  lixes  6tablis   d'avance.  — 

Fas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belglgue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


Ci«Fiirffliere:A.JA«ETELH" 

Prime  de  la  Sociiti  IndustrieUe  d6- 
cern6e  aux  fondateurs  d'uno  iadustrie 
noavelle  ayant  contribii4  d  i^  prosp6rit6 
de  I'arrondiasement  de  Verviers. 

MtDAILLE   OE  BBONZE  --  PARIS   1888 

POUR  SES  ETUVES  de  CDNDITIONNEMENT 

Fondle  «ii    t»»* 

I'oidscondilioiiiieen  iS^lJ:  14.000.000  kilos 
'farij  et  renseignements  sur  demands 
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d'une  largeur  dc  vingl  millimetres  environ, 
laissant  une  espace  d'environ  cina  millimetres 
entre  chacune  des  nappes  detachees  du  tam 
boiir.  Ainsi,  pour  un  tambour  d'line  largeur 
de  1"»80,  il  y  aurail  done  une  surface  d'envi- 
ron  34  centimetres  sur  laquelle  la  garniture 
du  peigneur  n'opererait  jamais.  Afin  d'empA- 
cher  cette  accumulation  des  fibres  sur  les  par- 
ties du  tambour  que  n'atteint  pas  la  garniture 
du  peigneur,  les  travailleurs  du  second  tam 
hour  de  la  carde  llnrsseuse  sont  soumis  a  un 
double  mouvemenl,  rolatoire  et  transversal, 
de  manifere  que  les  fibres  qui  echappenta  Tac- 
tion des  bagues  annulaircs  du  peigneur  soient 
redistributes  sur  la  surface  du  tambour.  De 
cette  faQon,  les  fibres  ne  peuvent  manquer,  au 
bout  d'un  certain  temps,  d'i^tre  toutes  soumi- 
ses  a  Taction  des  aiguilles  du  peigneur. 

Les  etroites  nappes  de  fibres  sont  detachees 
du  peigneur  par  un  cyliddre  nettoyeur  et  sont 
transmises  a  une  paire  de  f rotten rs  ;  ces  der- 
niers  les  Lransforment  en  boudins  qui  s'envi- 
dent  sur  de  larges  bobines  ou  cannelles.  La 
formation  des  boudins  est  dueau  double  mou- 
vement  de  revolution  etd'oscillalion  transver- 
sale  des  f rotten rs  ou  manchons.  Les  nappes 
qui  sont  extr6mement  faibles  et  llexibles  lors- 
qu'elles  quittent  le  peigneur,  s*arrondissent  et 
s'allermissent  sous  Taction  transversale  conti- 
nuelle  des  frotteurs  et  prennent  la  forme  de 
fils  veules  et  sans  torsion. 

Les  cardes  finisseuses  a  simnle  peigneur  et 
double  frotteur  ne  different  des  precedentes 
qu'en  ce  qu'elles  possedent  deux  paires  de 
rota-frotteurs,  qui  operent  chacune  sur  la 
moitie  des  boudins  el  les  delivrenl  sur  des 
bobines  separees. 

Dans  le  systeme  a  double  peigneur  et  dou- 
ble frotteur  la  laine  est  enlevee  de  de^ssus  le 
tambour  de  la  carde  d*une  fav-on  quelque  pen 
diflerente  des  deux  machines  precedentes. 

Les  deux  peigneurs  sont  converts  de  bagues 
garnies  d'aiguilles,  mais  les  bagues  du  pei- 
gneur superieur  correspondent  aux  vides  me- 
nages  entre  les  bagues  du  peigneur  inferieur 
et  reciproquement,  de  fa^on  que  les  fibres  aui 
echappent  a  Taction  de  la  garniture  cTun  des 
cylindres  soient  enlevees  inevitablement  par 
Tautre  cylindre.  A  chaque  peigneur  corres- 
pondent un  cylindre  nettoyeur  et  une  paire  de 
rota  frotteurs,  ce  qui  augmente  la  production 
de  la  machine.  Ce  systeme  de  carde  linisseuse 
est  prefere  aux  precedents  et  mainlenant  ge- 
neralement  employe;  outre  que  sa  proJuction 
est  superieure,  le  nettoyage  du  tambour  est 
op^re  d'une  fa^on  plus  parfaite  que  dans  les 
cardes  k  simple  peigneur. 

II  y  a  un  autre  systfeme  de  cardes  finisseu- 
ses dont  il  nous  faut  parler  maintenant.  C'est 
le  syst6me  beige  qui  est  frdcjuemment  consi- 
dere  comme  superieur  au  precedent.  On  a  pu 
remarquer,  dans  les  machines  anglaises  decri- 
les,  que  la  largeur  totale  de  la  nappe  formee 
sur  les  tambours  de  la*carde  est  divis(5e  en 


bandes  longitudinales  par  les  bagues  annulai- 
res  du  peigneur.  Quoique  Ton  emploie  deux 
de  ces  peigneurs,  Tenlevement  des  fibres  de 
dessus  la  garniture  du  tambour  n'est  pas  tou- 
jours  parfait. 

Dans  le  systeme  beige  il  n'y  a  pasde  bagues 
annulaires  :  le  peigneur  est  garni  d'un  ruban 
continu  et  la  laine  est  enlevee  par  Taction 
d'un  peigne  ordinaire.  La  nappe  libreuse  ainsi 
formee  vient  passer  entre  une  paire  de  cylin- 
dres metalliques  divistis  en  aulant  dc  parties 
qu'il  y  aura  de  boudins.  Ces  cylindres,  dans 
une  carde  de  1^30,  pourront  contenir  jusqu'a 
120  divisions.  Chaque  rouleau  est  alternative- 
ment  cannele,  et  les  rainures  d'un  cylindre 
correspondent  a  la  partie  lisse  du  cylindre  op- 
pose. Des  laniferes  (le  cuir  de  la  m^lne  largeur 
que  ces  divisions  amenent  la  matiere  entre  les 
cylindres  canneles.  I^a  nappe  est  ainsi  divisee 
en  deux  series  de  mousselines  (|ui  se  rondent 
chacune  dans  un  rota  frotteur  ou  elles  sunt 
arrondies  et  Iransformees  en  boudins,  ainsi 
que  nous  Tavons  vu  precedemment.  I^e  prin- 
cipal avantage  de  ce  systeme  consiste  dans 
Temploi  d'un  peigneur,  llont  le  ruban  continu 
agissant  sur  la  surface  entiere  de  la  garniture 
du  lambour,  assure  Tenlev»*ment  complet  de 
la  laine  et  en  meme  temps  permet  la  forma 
tion  d'un  plus  grand  nombn'  de  boudins  sur 
une  largeur  donnee. 

Ftla(j(\  — ((  La  laine  reduite  en  boudins  par 
la  carde  n*a  plus  quVi  subir  une  opiTalion, 
celle  du  filage,  pour  etre  transf»u-mee  en  til 
propre  au  tissage.  Le  boudin  n'est  rien  moins 
(|ue  la  base  du  lil,  puisque  Taddition  de  tor- 
sion sullit  pour  en  permellre  le  tissage.  Cette 
torsion  est  neressaire  pour  donner  la  trnacite, 
la  fermrte  et  la  solidile,  trois  qualites  qui 
manquent  absolument  au  boudin  mou  livre 
par  la  carde  linisseuse.  Le  boudin  provientdu 
lissag<»  et  du  froltmient  d'un  nombre  limitc 
de  fibres  ;  mais  il  est  transforme  en  fil  par  le 
mul-jenny  au  moyen  de  deux  mouvements 
distincts  :  i"  par  Tentrelacement,  la  pression 
et  le  tordage  et  des  fibres  (|ui  le  com|)osent, 
dans  le  but  de  iui  rommunicjuer  la  solidite,  la 
nature  compaete  et  la  lenacite  ;  et,  2"  par  Te- 
tirage  qui  augmente  sa  longueur  en  raison  di- 
recte  de  sa  diminution  en  grosseur  ou  circon- 
ference  ». 

CVst  en  ces  termes  (jue  le  professeur  John 
Beaumont  decrit  la  nature  du  boudin  et  Tobiel 
du  filage  dans  son  Etude  iVune  mhhe  ou  fiure 
de  Uilne  de  la  halle  au  (issn  appnHe,  Cet  ex- 
trait  nous  indique  que  le  boudin  de  la  finis- 
seuse  ne  possible  que  pen  ou  point  d'adhesion. 
Sa  forme  est  relle  est  d'un  fil,  mais  il  ne  pour- 
rait  subir  Toperation  du  tissage.  II  se  rompt 
sous  le  moindre  effort  de  tension,  car  les  fibres 
sont  simplement  frottees  et  roulees  Tune  sur 
Tautre  en  forme  de  meche  arrondie,  sans 
qu'aucun  mouvement  ne  leur  soit  appliqud 
pour  leur  faire  conserver  cette  forme  d'une 
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faQon  permanent^.  Pour  donner  de  la  solidile 
ot  de  I'elaslicile  au  boudin,  pour  le  transfor- 
mor  en  un  mot  en  un  fil  capable  de  supporter 
la  fatigue  et  le  frottement  du  tissage,  il  faut 
le  soumettre  a  une  operation  qui  lie  les  fibres 
el  les  fasse  adherer  Tune  a  Tautre.  Celle  ope- 
ration, ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haul, 
consiste  a  donner  au  boudin  de  la  torsion,  qui 
force  chaque  fibre  a  se  serrer  contre  les  fibres 
voisines.  La  consequence  naturelle  est  une 
dinf)inution  de  grosseur  et  la  substitution  de 
solidite  et  d'elasticite  au  manque  de  fermete 
et  de  resistance. 

Metier  a  filer,  —  Le  metier  a  filer  ou  mule- 
jenny  sur  leauel  celte  operation  se  pratique, 
se  compose  cle  la  lete  decommande  (qui,  sem 
blable  a  I'arbre  a  manivelles  du  metier  meca 
nique,  communique  directement  ou  indirecte- 
ment  le  mouvement  a  toutes  les  parties  du 
metier)  du  chariot  et  du  bati.  Le  chariot  est 
mobile  sur  des  rails  de  fer  et  supporte  les 
broches  sur  lesquelles  on  fixe  les  bobines  ou 
lubes  pour  la  formation  de  la  canette  ou 
(^peule.  Les  grosses  bobines  de  la  carde  finis- 
seuse  sont  placees  dans  le  bAti  fixe. 

Le  principe  du  metier  est  Ic  suivant :  les 
pelils  rouleaux  ou  cylindres  fixes  sur  le  bati 
livrent  une  cerlaine  longueur  de  boudin  ou 
jf'tee  a  laquelh^  un  commencement  de  torsion 
est  communique.  Les  rouleaux  cessent  leur 
livraison,  mais  le  chariot  continue  a  reculer 
en  etirant  le  boudin  ;  pendant  ce  temps,  la 
vit(»sse  des  broches  est  acceleree  de  facon  ^ 
donner  au  fil  la  torsion  necessaire. 

Les  rouleaux  livrent  la  longueur  necessaire 
de  boudin,  le  chariot  I'etire  et  le  mouvement 
de  rotation  des  broches  lui  communique  la 
torsion.  Le  moyen  dont  cetle  torsion  est  don- 
nee  mdrite  d'etre  examine.  Le  cylindre  ou 
tambour  melalli(|ue  qui  va  d*un  boutaTautre 
du  chariot  re(;oit  au  moyen  de  son  arbre  cen 
tral  un  mouvement  de  Votalion  qu'une  seric 
de  poulies  et  d'engrenages  lui  communique  de 
la  tele  de  commande  du  metier,  line  corde, 
rroisee  autour  du  tambour,  passe  dans  la 
gorge  de  chaque  broche  de  facon  a  la  faire 
lourner  cjuand  le  cylindre  est  en  motion. 

Vn  sysleme  recemment  brevete  rem  place 

les  conies  par  une  serie  dVngrenages  coni- 

ques.  Toutes  les  broches  sont  mues  par  un 

meme  arbre  (1j»  couche  qui  sVlend,  comme  le 

tambour,  d*un  bout  a  Tautre  du  charriot ;  cet 

arbre  est  garni  d'autant  d'engrenages  qu'il  y 

a  de  broches,  donnant  ainsi  une  rcLUilarite  de 

mouvement  qu'il  est  impossible  d'obteniravec 

les  cordes.  En  realite,  le  systeme  a  cordes  a 

plusieurs  inconvenients.   Si  les  cordes,   par 

exemple,  ne  sonl  pas  d'une  tension  uniforme 

on  obtient  une  filature  irreguli^re  ;  et  comme 

elles  cedent  touiours  apres    quelque   temps 

d'usage,  et  que  leur  longueur  vane  avec  la 

temperature  de  Patelier,  on  voit  aisement  que 

ce  systeme  presentc  de  graves   inconvdnients.  -I 


Pendant  que  les  fils  rcQoivent  la  torsion,  ils 
sont  maintenus  leg^rement  au-dcssus  de  I'ex- 
trdmite  des  broches  par  la  baguette  qui  emp^- 
che  leur  envidage.  Quand  la  torsion  est  suffi- 
sante,  les  broches  s'arretent  et  font  quelques 
tours  en  sens  contraire  pour  defaire  la  torsion 
supplementaire  que  Ic  fil  possede  pres  de  Tex- 
tremit^  de  la  broche  ;  puis  la  baguette  guide 
le  fil  sur  le  canc'tte  en  formation.  La  contre- 
baguette  maintient  les  fils  a  une  tension  uni 
forme  pendant  Tenvidage. 

M6tier  d  double  rangee  de  broches,  —  Habi- 
tuellement  le  chariot  ne  contient  qu'une  ran- 
gee de  broches.  Dans  ce  systeme  le  cylin- 
dre fait  tourner  deux  rangees  de  broches, 
augmentant  ainsi  le  pouvoir  producteur  du 
metier.  Les  broches  de  derrifere  sont  un  peu 
plus  longues  que  les  broches  de  la  rangee  de 
devant  afin  d'effectuer,  aulant  que  possible, 
la  separation  complete  des  fils.  Sans  celte  dif- 
ference de  hauteur,  les  fils  s'emm^leraienl 
pendant  le  tordage  et  se  casseraienL 

Chaque  rangee  de  broches  correspond  a  une 
serie  de  rouleaux  et  est  disposee  de  facon  que 
les  extremites  des  broches  soient  a  une  dis- 
tance uniforme  et  au  niveau  des  rouleaux 
correspondants.  Les  deux  rangees  de  broches 
re^oivent  leur  mouvement  du  m^me  tambour 
et  poss6dent  exaclement  la  m^me  vitesse.  Les 
baguettes  et  conlre-baguettes  du  metier  ordi- 
naire sont  remplacdes  par  de  legers  bras  mils 
par  les  arbres.  Ces  bras  op^renl  d'une  fapon 
similaire  sur  les  fibres  de  chaque  rangee*  et 
produisent  des  canettes  de  forme  absolument 
identique.  Le  principal  avantage  de  ce  systeme 
est  Taugmentation  de  production  du  metier. 
Un  autre  avantage  revendiqueparleconstruc- 
teur  est  que  Touvrier  rattacheur  pout  surveil- 
ler  un  plus  grand  nombre  de  broches  et,  ayanl 
son  travail  sur  une  etendue  moin$  considera- 
ble, pent  s'en  acquitter  d'une  facon  plus  par- 
faite.  Le  principal  inconvenient  de  ce  systeme 
provient  du  peu  d'espace  entre  chaque  broche: 
mais  celte  dinicnlte  est  obviee  en  partie  parce 
que  chaque  rangee  de  broches  est  maintenue 
bien  dislincte.  Dans  les  mtHiers  a  engrenages, 
avec  des  broches  dislanles  dVnviron  neuf 
centimetres,  re  systeme  a  donne  des  resullats 
satisfaisants. 


LA  LAINE  DES  INDES 

Sur  la  reclamation  denombreux  induslriels 
employant  les  laines  des  Jndes,  plusieurs 
Chambres  de  commerce  avaient  fait  des  de- 
marches inslanles  pres  du  gouvernement  pour 
faire  rapporter  le  cfecret  du  9  mars  qui  inter- 
disait  d'une  facon  absolue  Tenlree  deces  raar- 
chandises  en  France.  Le  15  couranl,  le  presi 
dent  de  la  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing 


—  417    ^ 


a  re^u  communication  du  decret  suivant  ac- 
cordant pleine  satisfaction  a  sa  demande  : 

((  Art.  l«f.  —  Est  interdite  jusqu'a  nouvol 
ordre  Timportation  en  France  et  en  Algerie 
des  drilies,  des  chiffons,  des  debris  frais  d'a 
nimaux,  des  onglons,  des  sabots  venantdirec 
tement  ou  indirectement  de  toute  locaIit(5  ou 
la  peste  aurait  ele  constatee. 

((  Art.  2.  —  Est  egalement  interditle  transit 
a  iravers  la  France  ou  TAlgerie  des  objels  de- 
signes  a  Particle  1^^^  toules  les  fois  que  ce 
transit  donne  lieu  a  un  debarquement  ou  a 
une  manipulation  quelconque. 

((  Art.  3.  —  Serontadmisapres  desinfection 
les  laines  brutes  ou  manufacturees  venant  di 
rectement  de  toule  localite  contaminee  de 
peste,  les  linges  de  corps  ayant  servi  ou  n'a- 
yant  pas  servi,  les  hardes  ou  v(Hements  ayant 
servi  ou  n'ayant  pas  servi,  les  objets  de  literie 
ayant  servi  ou  n'ayant  pas  servi,  les  cuirs 
verts  et  peaux  fratches  venant  directement  ou 
indirectement  de  toute  localite  ou  la  peste  a 
ete  constalee. 

«  Art.  4.  —  Aucun  navire  provenant  d'une 
localite  reconnue  contaminee  de  pesle  ou  por- 
tant  des  objets  enumeres  a  Tarlicle  3  ne  pourra 
penetrer  en  France  ou  en  Algerie  que  par  un 
des  ports  suivants:  Marseille,  Alger,  Pauillac, 
St  Nazaire,  le  Havre  et  Dunkerque. 

«  Art.  5.  —  Tout  colis  contenant  quelqu'un 
des  objets  vises  aux  articles  1  el  3  du  present 
decret  et  provenant  d'un  des  ports  de  I'Ocean 
Indien  autre  que  ceux  reconnus  contamines  de 
pesle,  depuis  Mascate,  y  compris  les  ports  du 
golfe  Persique  jusqu'au  cap  de  Comorin,  doit 
?tre  accompagnc  d'un  cerliiicat  d'origine  vise 
par  un  agent  consulaire  fran(?ais. 

(f  Art.  6.  —  Est  rapporte  le  decret  du  9 
mars  1897  susvise. 


LES  CHAMBRES  DE  COMMERCE 
EN  anglete?;re 

L'Associalion  des  Chambres  de  commerce 
anglaises  a  tenu  dernieremenl  sa  reunion  ge- 
nerale  a  Londres. 

11  est  etonnant  que,  dans  un  pays  aussi  es- 
senliellemenl  induslriel  et  commercial  que 
I'Angleterre,   Tinstilulion  des  Chambres  com 
merciales  ait  si  longtemps  tarde  a  prendre  ra 
cine,  alors  que  sur  le  continent  elle  possede 
des  annales  deja  passablement  anciennes.  Les 
premieres  Chambres  de  commerce  du  Hoyau 
me-Uni  onl  ete  etablies  il  y  a  environ  un  sie- 
cle,   en   Ecosse,  a  Glascow  d'abord,   puis  a 
Edimbourg.  La  Chanijre  d'Edimbourg  fut  le 

Eremier  corps  public  qui  petitionna  pour  Ta- 
rogation  des  droits  sur  les  cereales  ;  elle  se 
vante  encore  d'avoir  soulenu  activement  le 


projet  du  canal  de  Suez  et  demande  Tachat 
des  lelegraphes  par  le  gouvernement. 

La  creation  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Londres  ne  date  que  de  1882.  Aujourd'hui 
loutes  les  villes  manufacturieres,  tous  les  dis- 
tricts induslriels  onl  des  Chambres  de  com- 
merce qui  servent  comme  centres  d'informa- 
tions  pour  les  difllcultes  ou  les  besoins  parti- 
culiers  du  commerce  principal  ou  de  Tindustrie 
predominante  de  la  localite,  el  auxquelles  le 
gouvernement  |>eul  demander  des  avis  en 
toute  matiere  de  legislation  ou  taxation. 

Les  Chambres  de  commerce  peuvent  rendre 
encore  bien  d'aulres  services,  repandre  parmi 
les  membres  qui  les  composent  les  informa- 
tions de  toute  nature  qu'elles  sont  aptes  a  re 
cueillir  dans  Tinleret  commun,  provoquer 
entre  eux  des  discussions  utiles  sur  des  ame- 
liorations a  apporter  dans  lels  ou  tels  procedes 
induslriels  et  commerciaux. 

Le  Times  ajoule  que  leur  r6le  pourrait  elre 
encore  singulierement  utile  si  elles  tcnaient 
avec  une  certaine  suite  leurs  membres  au  cou- 
rant  des  desjrs  variables,  meme  capricieux, 
de  la  clientele  elrangere  pour  lesquels  on  ac- 
cuse si  souvenl  les  manufacturiers  et  mar- 
chands  anglais  d'affecter  une  negligence  de- 
daigneuse,  tandis  que  les  concurrents  plus 
souples  sVludient  a  les  suivreets'elTorcent  de 
leur  donner  la  plus  prompte  satisfaction. 

Faut  il  aller  plus  loin  encore,  el  admeltre, 
avec  le  journal  anglais,  que  les  Chambres  d(i 
commerce  pourraient  enlreprendre,  sur  un 
point  delicat,  de  combler  une  lacune  f^cheuse 
dans  Teducatiun  du  consommateur  britanni- 

aue,  en  lui  inspirant  Thorreurdulaid,  cofttat- 
bon  marche,et  Tamour  du  bon  et  du  solide, 
fallul  il  le  payer  plus  cher  ?  Chez  nos  voisins 
d'OutreManche comme  sur  le  Continent  se- 
vil,  parait-il.  le  lleau  de  la  camelotte,  rem- 
placanl  le  vieil  article  demaliere  superieure 
et  d'usage  indeflni. 

La  camelotte  est  de  creation  allemande  ; 
des  quVlle  apparait,  avec  ses  dehors  Irom- 
peurs,  ses  oripeaux  de  man vais  gout,  couvrant 
une  matiere  cfe  basse  qualile,  mais  aussi  avec 
eel  inestimable  avanlage,  le  bon  marche,  elle 
chasse  immedialemenl  du  marche  le  produit 
superieur,  ou  tout  au  moins  ne  lui  laisse 
qu'une  place  restreinte  ou,  seules,  les  rallines 
prennent  la  peine  d'aller  le  chercher. 

Quoi  qu'il  en  soil,  K-s  Chambres  de  com- 
merce onl  (ini  par  prendre  en  Angleterre  une 
cerlaine  importance.  Bien  qu'elles  n'aienl  pas 
un  caraclere  striclement  represcnlalif,  elles 
onl  assume,  el  on  leur  a,  d'un  consenlement 
a  pen  pres  unanime,  reconnu  le  droit  de  parler 
au  nom  de  la  grande  masse  de  la  population 
commercante  el  manufacluriere  de  la  Crande- 
Bretagne. 

Elles  ne  prelendenl  point  d'ailleurs,  a  aucun 
degre,  dicier  des  mesures  legislatives  au  Par- 
lefnent.   Leurs  reunions  annuelles  ont  pour 
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principal  avantago  d'oflrir  Toccasion  d'un 
tehange  tropinion  entre  les  dilTcrenles  sections 
du  monde  des  affaires,  el  aussi  un  moyen  de 
faire  parvonir  jusqu'aux  oreillesdcsmini^^lres 
dc  la  coiironne  les  idees  courantes  parmi  les 
plus  inlelligenls  et  les  plus  actifs  deshommes 
engages  dans  le  commerce,  Tinduslrie  ou  la 
banque. 

Celle  annee,  le  marquis  de  Salisbury  a  ete 
Thole  principal  du  banquel  de  TAssocialion. 
II  s'esl  montre,  dans  son  allocution,  Ires  sym- 
palhique  pour  les  Chainbres  de  commerce, 
lout  en  se  lournant  sur  une  grande  reserve 
louchant  les  intentions  evenluellesdu  gouver- 
nemenl  sur  les  sujels  commerciaux. 

M.  Ritchie  et  sir  Courtnay  HoyliN  du  Board 
of  Trade,  presents  an  banquet,  out  ete  de 
mSmc  Ires  n'-serves  dans  leur  langage. 

II  est  certain  loulefois  fjue  les  vceux  que 
pourraienl  &tre  amenei's  a  emeltre  les  (Hiam- 
bres  de  commerce,  si  elles  etaient  sullisam- 
ment  d'accord  sur  certains  points  determines, 
exerceraienl  une  grande  action  dans  les  con- 
seils  du  gouvernement. 

Mais  il  n*apparait  nas  que  cet  accord  existe, 
comme  on  aurail  pu  le  supposer.  Les  debats 
onl  accuse  sur  la  plupart  de  sujets  impor- 
tanls,  des  divergences  de  vues  (Tune  impor- 
tance reelle  ;  aussi  nombre  dc  resolutions 
n'onl  elles  pu  aboutir  :  organisation  de  I'en- 
seignemenl  seconciaire,  adoption  du  systi^me 
melrique,  communication  par  voic  ferree  entre 
les  Indes  el  la  Chine,  etc.,  etc. 

Une  partie  des  Chambres  de  commerce  de- 
mande  ['organisation  de  IVnseignement  lech 
nique  par  PEtatou  sous  son  controle  direct. 
Ce  systeme  est  Tobjet  d'ardentes  controverses. 
Un  delegue  de  la  Chambre  de  Nottingham  a 
dit  quVn  Allemagne  (des  experts  seuls  etaient 
charges  du  conlrOle  de  cette  (piestion  ))  el  que 
le  gouvernement  en  ce  pays  ne  songerait  pas 
plus  a  confier  radministration  de  I'enseigne- 
ment  public  a  des  corps  elus  par  le  peuple, 
que  les  Anglais  ne  songeraient  a  confier  la 
construction  et  radministration  de  la  marine 
militaire  a  des  assemblees  electives. 

A  quoi  un  membre  radical  repondit  que  le 
systeme  d'education  allemand  neconviendrail 
pas  a  rAnglet(»rre. 

On  ne  saurait  croire  a  auel  point :  ce  (|ue 
fail  TAIIemagne,  ce  qu'elle  ne  fait  pas,  les 
procedes  dontelle  use,  etceux  qu'elle  travaille 
a  ecarter,  occupent  les  imaginations  en  An- 
glelerre,  hantent  le  cerveau  de  tons  les  hom- 
mes  eleves  un  peu  au-dessus  de  la  necessite 
du  travail  quotidien. 

Si  Ton  en  croit,  M.  Ritchie,  IVusi^ignement 
de  Tecole  n'a  rien  a  voir  a  ce  (|ui  rend  si  re- 
doutable  la  competition  de  rAllemagne.  Les 
Allemands  envoient  leurs  fils  lout  jeunes  ap- 
nrendre  en  Angleterre  et  en  d'autres  pays  les 
langues  elrangeres  et  les  modes  etrangeres  de 
la  manipulation  des  affaires.  Les  Anglais  ne 


font  point  de  mSme,  a  tort 
legislation  n'y  pent  rien. 


ou  a  raison,  et  la 


Les  Chambres  de  commerce  se  sont  occu- 
pees  du  systeme  melrique.  M.  Ritchie  a  de- 
clare qu'une  mesure  facultative  aurail  uuelque 
chance  d'etre  bien  accueillie,  mais  que  le  pays 
n'etail  pas  mur  encore  pour  une  mesure  obli 
gatoire. 

La  grande  question  trailee  a  ete  celle  qui 
sen  en  quelque  sorte  de  base  a  loules  les  au- 
Ires,  la  question  de  Tintervention  de  TECat  de 
la  legislation  transformee  en  un  instrument 
de  secours  |)Our  Tindustrie  et  le  commerce. 

Le  marquis  de  Salisbury  a  adresse  un  appel 
energique  a  la  vigueur  de  la  race  anglaise  qui 
ne  le  cede  a  aucune  autre  pour  resprit  dVn- 
Ireprise  et  d'audacede  ses  ciloyens  loute  en 
^tant  sujelle  ^  d'etranges  acces'de  panique.  II 
a  declare  nellement  qu'a  son  avis  la  politique 
du  libre  echange  elait  bien  celle  qui  devail 
^Aiv  appliquee  dans  un  pays  comme  TAngle- 
terre,  bien  que  Ton  ait  a  I  utter  dans  le  monde 
entier,  en  Amerique  comme  u\  Europe,  contre 
un  esprit  proteclionnisle  qui  est  ence  moment 
plus  agressif,  plus  envahissanl  qu'il  n'avail 
jamais  c^le,  qu'il  n'etait  surtout  quand  Cobden 
convertit  Peel  au  libre-echangeen  lui  commu- 
niquant  son  espoir  que  le  monde  ontier  s'atla- 
cherail  bientc^t  a  la  nouvelle  doctrine. 

On  avail  adresse  au  gouvernement  le  repro"* 
che  de  n'avoir  jioint  repousse  comme  il  le 
devait,  les  incursions  de  larifs  hostiles.  Lord 
Salisbury  repondit  que  les  'Anglais  s'tHaient 
desarmes,  de  propos  delibere,  en  rononcant  a 
tout  ce  qui  pouvail  parliciper  de  la  nature 
d'un  tarii  de  repr(5sailles. 

Cette  renoncialion  est  conforme  a  la  theiU'ie 
economiste,  et  IVxperience  Ta  justifiee.  bien 
que  rapplication  radicale  des  principes  du  li- 
bre echange  ait  heurte  et  sacrifie  bien  des  in 
lerets  prives.  On  ne  pent  s'atlendre  loulefois 
que  le  gouvernement,  prive  di»s  armes  de  re- 
presailles,  soil  en  mesure  d'exercer  une  pres- 
sion  bien  forte  sur  les  |)ays  et  les  gouvernc- 
mcnls  elrangers. 


BEL(.IQUE 

Adoption  dc  la  notation  continue  des  hrures 
de  0  a  24.  —  Depuis  le  1"'»"  mai.  la  notation 
des  heures  de  0  a  23  est  appliquee  en  Belgique 
dans  tons  les  services  des  chemins  defer,  pos- 
ies, telegraphes  el  marine  et  dans  les  relations 
de  ces  services  avec  le  public, 

Deja  est  inslaliee,  a  la  gare  du  Nord  a  Bru- 
xelles,  a  litre  d'exemple,  une  horloge  sur  la- 
quelle  sont  marquees  les  2'*  divisions  du  jour 
el  de  la  nuit.  Les  indications  des  [>aquebots  el 
des  chemins  de  fer,  les  ex|>editions  poslales  el 


telljpraphiqucs  seront  elablics  d'apres  le  ca- 
dran  de  24  hen  res. 

(  Communication  dn  Minislre  de  France 
d  ISruxclles  ). 


LE  MAIiCHE  DE  CALCUTTA 

1^  Mchoiisc  siluatioii  cxpos^c  ilans  mcis 
cniiimuniciitions  aiitcriourt's  iic  H'cst  p;is  amv^ 
tiuri'i-.  Lcs  causes  de  col  t'Uit  di>  cliuscs  -suiil 
Irup  connuL's  a  riu'iire  actiiclli',  j'cn  ai  [U'ji'i 
Imp  lon{;uumenl  pai'lc  pour  ijii'il  soil  ni-cfs- 
saire  d'y  rrv(>i)Jr  aujourd'liiii.  Je  in;  puis  ipic 

fairos  stir  Ic  maichi'  clc  Calciilta  s'est  encorn 
ralunti  pendanl  CL'S  diTnit-Ts  15  jours.  II  nVst 
plus  possible  d'accorder  le  moiudre  crtidil  it  la 
[dupart  des  maUons  iialivns  parmi  li'Sfiitdtes 
lailiilcs,  cessations  de  paiemcnt,  ttaiicjiiuroiili'S 
se  SDCciident. 

L'Indc  Iraverse  t'une  dcs  pirus  nnni'ns  de 
son  histoii-c  tconoinli[)ic  Le  mal  est  immcnsi' ; 
on  (>st,  pour  aiiisi  dire,  a  la  veille  (Vuni:  sus 
Iifnsion  prrsi|iie  totale  des  traiisacltoiis,  el 
cepeiulatil.  fait  Lien  reman|uable  el  (jui  at- 
leste  la  vilalile  de  eel  einpire,  les  plus  intercs- 
ses  dans  le  monde  des  allain-s  subissnnt  Ires 
pbilosoplii(|uenient  et  sans  n'-criminer  le  sort 
(lue  leur  cn'-e  iin  aiissi  exce|)tionnel  concoiirs 
(le  calamites.  On  dirail  ijue,  ini^me  on  niatiere 
commerciale  ou  ci>|H<ndant  cbaquc  jour  perdu 
s<'  chilire  par  des  ui'licils  enormes,  la  iiiilience 
et  la  n'-signation  |)euvent  aussi  n>ndiv  plus 
lefjer  le  fanieau  des  pelties  inevitables.  (^Iihcum 
se  dil  que  «  c'esl  un  moment  dur  a  passer  », 
mnis  on  a  une  lelle  confiancc  dans  les  ressuur- 
ces  de  ce  pays  qu'on  evahie  (k-ja  pour  ceux 
ijui  auronl  pu  ou  su  attendre,  les  compensa- 
tions [utiires. 

Cette  disposition  d'esprit  esl  tres  beureuse 
car  on  est  en  droit  d'allirmer,  sans  etre  iaxe 
de  pessimismi',  que  lant  an  |>oinl  de  vue  cli- 
maleriqucqu'au  iHiiii'l  de  vue  sanitaire,  il  ne 
sendilc  pns  devoir  seproduire  d'iri  k  qiielque 
lemps  un  (-)iant,'ement  favorable.  La  saison 
chaiide  esl  venue  deterniinanl.  un  lieu  d'une 
amelioration  un  instant  esperee.  un  accroisse- 
iiieiit  de  inortalite  dans  les  o'utres  iiopnlenx 
du  LteuFiale  et  parlicnlierenieiit  a  Cafculla  oi'i 
le  cholera,  a  I'etat  sporadit(iie,  ilil  le  servire 
satiitaire,  fail  de  uombreiises  vielimes  parmi 
lesqiielles  on  compte  deja  qiieli[ues  eiiropeens. 

D'une  maniere  Ken«'i'ale  il  est  a  presumer 
que  lecommerctMleyra  allendre  encore  trois 
ninis  la  delenle  desin;e,  c'est-«  dire  jusijn'a  la 
saison  des  pluies  qui  ordinairenient  ne  com 
nience  puere  avant  la  fin  de  juin. 

(Inice  aux  niesures  t'nerKiques  actnellement 
en  vigueur,  il  est  permis  de  penser  qui'  la  |H;sle 
n'enlrera  pas  a  Calcutta,  et  donnant  raison  a 
ci'ux  qui  pronosiiquent,  suivant  de  pn-cedenles 


observations,  la  marche  du  (li'au,  de  TEst  A 
"rOuest. 

Depuis  un  mois  environ  passaijers  et  mar- 
cbandises  a  destination  de  ralcutla  et  en  pro- 
venance des  endroits  contamin^s  sont  I'objet 
d'une  surveillance  active  et  rigourcuse. 
A.  Klobukowski, 
Coimul  iiifiu'ral  de  Frnncf. 


MONTACE  :  Genres  hii 

—  i.y^s  — 

Uifsijnalion  des  fils  : 

A,   peifine  retors  nlieviotte,   nuance  foncee, 
14.000  met.  au  kil. 


Ourdissagc  uni  fen- 
ce A. 

Tissage  uni  fence 
.1. 

Noinbre  des  Ills  : 
2.332. 

a)Oduiles  au  deci- 
metre. 
II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  nielier  :  I  metro  70. 

1161 :  4!)  broches  au  dreimetre. 

Passage  des  Ills  :  4  par  brochee. 

Relrail  an  foulage  :  RO/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  4i). 

Appn^t  brut. 

Pidds  de  III  deitraisse  pour  un  melre  d'ctofi 
linie  '  0  kil.  ;iuO. 

—  X.iii't     - 
Designation  lies  fils  : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonoee,  28.000  met. 

au  kil. 
H,  i-omme  .1,  nnance  intermediaire. 
(',  relors  compose  d'un  tonce  .1  el  de  ssoie  au 

200.000  met.,  nuance  vive,  80  lours  au  de 

ci  melre. 
D,  cumme  (',  antre  nuance  de  soie, 
K,  fence  au  litre  de  18.000  met.  au  kil. 
F,  inlermediaire  au  litre  de  18  000  met.  au 

kil. 
li,  fence  au  litre  de  I2.ii00  met.  au  kil. 
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-B    K    B  B    I 

■B  Bft   B   B  B   I 

_  ._  -  _  ^  I 

M    BB 

.  .   B   r. 

B  H   B   ■ 
iBBB  *B 


L  BB  ' 


BB  ■ 


Bcai 


I  BB 


B   BBBKB   B  BB  _   , 

i  B  BB  I   BB  Bk  B  BH  I 

V  BB  B   KKBBB  E  BB  i 
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BBBBB 

■■  ■   J,- 

BBBra 
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BBBBB   B  BE  B  BBBBB 
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B    BB    B 
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BB    EB       P    KB    B 
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BB    BB       B    NB 

BBBBE       B    BE    _       

HI    BB    K       EB    BB       E    Bf    ■ 

--    "    -       — --       -    -!■    ■       
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m- 

hH 

w+ 

H+H- 
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TllfD 
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vabitttts 
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ill: 
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Si 
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.■! 

." 

SB    B 
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JVi- 
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■ : BB    ■       BBBBB . 


IdS! 


Ourdinsayc  : 
o|3  foiici'S,  ,1 
"ll  lotice,  /; 
S  fonc(-s,  .1 
1  interm.,  H 

1  foncc,  E 

2  inliTm.,  H 
i  fonce,  E 

2  [oncL-8,  A 
1  foiici;,  li 

3  foiicos,  ;I 
50  a  reporler. 
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IB       BB    B       BBBB 
IB       ■    MB    B 

IB       B    ■    a    SB    BB 


so  Report 

1  fonci',  K 

1  f(nia\  A 

I  rotors,  C 

I  inlcrm.,  F 

i2  loiict's  A 

1  Ione«,  E 

1  relor-s,  I) 

I  fona-,  A 

,a|l  ruiici;,  E 

2f|3  lonctis,  A 

89  a  reporter. 
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89  Report 

1  fonce,  K 
aA2  fonci*s,  A 
^*|l  fonci;,  E 

2  interm.,  /( 
i  foncc,  E 

i  interm.,  H 
2  tonces,  A 
i  {onc6,  E 
otS  /onc^s,  A 
'*|1  fonc(?,  fi 
1 2  fonc^s,  4 
!l  foncc,  E 
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156  Ills. 
Passage  des  Ills  :  6 


Rclratl  au  fuulagfi 

lissee. 


Largeur  definiUve : 
Apprfil  ticbroiiille. 


210  duitcs  au  <\vc\- 
mt'trc. 

II    faut  31    lames 
combinces. 

Largeur  sur  Ic  mi- 
tkr  :  I  mt'lre  60. 

ROt:  81  brochc-sau 
d&i  metre. 

par  brochee. 

3  0/0  sur  la  longuctir 


Poidsde  ftl  degraisse  pour  un  metre  d'elollc 
flnie  :  0  kil.  6S0. 


^ 


m     R*  ■     BB  Mil     a  nH  a  '  na  ■■  '  ■  ■■  ■     ■  '  ■     .  ■     9_  S  '  5     S-!     B-  -' 


IB    ■■    ■       RB    BB       BEBB  B       BBBBB  II  R    B  R    BBB    R  '    R       a   '   M       BR    B       B 

-1    <    RB    BB     b        EB    MB        H  BH    B        BR  BB  B  SB  B        B        B        B               B        h        ■        •• 
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B    R    Rtt       KBKB    B       BBBBB       B    BB  B  B    HRBB       BR  R       BBB       B       BBB    ORB       B  I 

>.  >  B       RR'   &K       R    BR    B  BB    BR       B  BB  BB    '  '      '      .8  ~       ~       "       ~       '^~       "       ~    ~       ~^ 

B       B       KBDRB       B    RB    B  DB    BB       BBSB  B       .  BBB    IS 

B        BB    B    .    KK     BB        K     RB  B        BB     BB  B  I —  ~ 

RBRR  B       BBBBB  fl  I 


BBBBBBflaBB    _U3D 

BBBMBBaaBB  .alJIu 

BBB  DBBBBB      CJJ 

—  --  -  '  --  «.     «...  -     .-.-.     _  »  .  -  — u  a     B     a     a     BB  D     a  '_ bbb  <^bjj 

R .     BB    BB    a  BB    BR       H    BR    B    '   BD  BR    '   R    '                  RR  B  B  ^  R       B      '      BBB    .mj3 

R       RBBRR    R  BRKRR       B'  RR    B       BB  RR   '  '  B  SBR  '      KR  B  '   B  B    BB   '   fl_._a   '  ■.'.W  '-<Qj 

I  '.R    a   '  f    KB  B       CR  BB    .  B   BB    R:  '  BB    RR  '  '  i   RR  B  B  B   >-B_'_B  i  B  l-BJi-SJ.^SJ 
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-  1.323  - 
Ikaigniilwn  des  ftls : 
A,  fonct:  au  lilru  dc  I2.ri00  intit.  au  kil. 


R  au  a     a  BB  BB     aa     bb 


B.  ciairau  tilre  dc  12.500  met.  au  kil. 

C,  rntors  compose  dc  2  lils  au  12.500  nifet., 
nuances  fuucue  et  vive,  55  lours  au  il^i- 
mctre, 

l~     BBi    RR  _'  Tl'"  poiir    G  bmn 


BB  '  BB  BB  .Rj.R 

BB  '  RB  '  BB  I  BiJ  J 

BB   BB  '  B   a  BB  1 

BR   RR  BB  a~_B 

»B       RB   BBFJBa 
BB   BB   B   B  Jaij 

ma     aa     bb  ■■  ■bIJ 

BB   <    BB       BR   !  iBB 

aa  '  ma   bbb  J^ 

BB     BB     aa  '  ii_u 

BB   .   BB   .    B  .    a  Bl _< 

:i   i!  "V.*! 


Tissage : 

1  fonce,  A 
t  clairs,  /t 
1  fonce,  A 


—  Hi  — 


Ourdissage : 


Nombre  des   fils  : 

.  f      »    .  2.924. 

1  fonce,  A  m^  ^    .         ^i  • 

2  clairs  B  ^^  dsiles  au  deci- 

j,»2  fences,  A  "^^^r^- 

^*2  clairs,  B  II   faut  16  lames 

1  retors,  C  combinees. 

il  fonce,  A  ,  ,       . 

2  clairs,/?  Largeur  sur  le  me- 

1  fono^;  A  ^'^^  •  *  ^^^^^  ^^' 

—  R6l :  43  broches  au 

48  fils.  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Relrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tiss(»e. 

Largeur  deflnilivc  :  1  melre  40. 

Apprfil  velouUi. 

Poids  de  fil  gras  pour  un   metre  d'eloffe 
flnie  :  0  kil.  625. 


Nola.  —  Nous  poiivons  fournir  sur  demande  parlicn- 
li^re  et  centre  rHribulion  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  Ti  francs  par  an,  des  morceaux  d'^lolTe  suivant  les 
dt^signalions  ci-dossus. 

L.   B. 


ALLEMAGNE 

CHAMBRE  DE  COMMERCE   DE  LEIPZIG 

Comm4*rcp  iies  Ininrs,  —  L'annee  1895  peul 
^tre  regardee  comme  bonne.  En  Janvier,  les 
prix  (^taienl  tombes  plus  bas  m^me  qu'en 
1886  :  en  fevrier  ils  se  sonl  releves  de  10  pour 
100,  puis  quand  les  grands  stocks  de  laines 
d'Auslralie  el  de  Buenos-Ayres  onteleeroules 
il  s'est  produit  une  hausse  de  30  0/0,  hausse 
caus<5e  surlout  par  la  speculation  et  qui  pour 
celte  raison  n'a  pas  pu  se  maintenir. 

Un  revinmenl  de  10  k  15  0/0  a  eu  lieu  en 
fin  de  saison. 

Pour  les  laines  peign^s  la  marche  des  af- 
faires a  ete  i  peu  pres  la  mt^nie  quVn  1894. 
Les  prix,  qui  ont  ele  tres  faibles  au  commen- 
cement de  Pannee,  ont  avance  en  fevrier  de  33 
pour  100  el  celte  elevation  sVsl  maintenue. 

Peignatje  dr  lainr.  —  On  a  ele  satisfail  des 
affaires  ;  on  a  elc^  fort  oixupe.  12  0/0  des  lai- 
nes a  eft*  vendu  a  rAutriohp,  4  0/0  a  la  Kussit', 
2  0/0  a  ritalie,  2  0/0  a  la  Belgique  et  a  la 
Suisse. 

Commrrce  drs  fils  dr  lainr.  —  Les  premiers 
mois  de  Tannee  ont  ete  mauvais  ;  mais  en 
mai  les  Etals  Tnis  ont  fail  des  commandes 
considerables  et  IVxptirlationdans  TAmerique 
du  Sud  el  en  Australie  s*(»st  relevee,  ce  qui  a 
favorablement  modifie  la  situation.  Les  fils 
de  laine  peignee  et  les  «  zephyrs  »  onl  alors 
ele  si  demandes  qu'on  ne  pouvail  parvenir  a 


satisfaire  les  clients,  les  prix  onl  baus?6  de  15 
a  20  0/0. 

Les  fils  de  laine  brillante  lels  qu'il  les  faut 
pour  les  mohairs  elaient  recherches  ;  on  n'a 
pas  pu  accepter  lous  les  ordres  ;  les  prix  ont 
considerablement  montd. 

Filature  de  laine  peignee,  —  Pour  celte  In- 
dustrie, qui  est  Ires  iraporlanle  dans  la  cir- 
conscriplion  de  Leipzig,  I'annee  a  ete  excel- 
lente ;  vente  et  gains  onl  augmenle.  Quelques 
fabricanls  evaluent  Taccroissement  de  leurs 
bt*nefices  a  70  0/0  :  On  a  exporte  surlout  aux 
Elats-Unis,  mais  on  peul  cil^^r  encore  comme 
debouches  imporlants  :  TAutriche,  Tltalie,  la 
Russie  et  les  pays  scandinaves. 

Flanelles.  —  Les  flanelles  pour  robes  de 
dames,  qui  pendant  longlemps  avaient  joui 
d'uno  grande  faveur,  ont  ele  presque  complete 
ment  abandonnees.  De  m^me  les  blouses  de 
llanelie  onl  ete  remplacees  par  des  blouses  de 
soie  a  bon  marche.  II  n'y  a  guere  que  les  etoffes 

[>our  chemises  ainsi  que  pour  confections  d'en- 
anls  qui  aienl  eu  une  vente  normale. 

Etoffes  pour  'oetements  d'hommes.  —  Les 
affaires  onl  eu  une  marche  reguliere  pendant 
Tele,  mais  la  temperature  peu  rigoureuse  a 
eu  une  mauvaise  influence  sur  les  secondes 
commandes. 

L'exportation  a  augmenle,  sauf  en  Orient ; 
on  se  plaint  de  la  lenteur  des  paiemenls. 

Marquis  d'HERicouRT, 
Coiisul  de  France. 


ETATS-UNIS 

KACTl  RES  CONSL'LAIRES 

On  rappelle  aux  exportateurs  franvais  que, 
aux  lermes  d'une  ordonnance  du  gouverne- 
ment  des  Elats-Unis,  en  date  du  21  octobre 
1896,  portee  a  la  connaissance  du  commerce 
fran<;ais  par  circulaire  de  M.  le  Minislre  du 
Commerce  el  de  Tlndustrie,  du  1**^  dt'cembre, 
la  formalite  de  la  prestation  de  sermenl  pour 
IVlablissemeul  des  faclures  consulaires  pour 
marchandises  a  destination  des  Etals  Unis, 
n'esl  exigible  que  pour  les  marchandises  sou- 
mises  a  un  droit  ad  ralorein, 

(A'lleii  qui  sonl  exemptes  ou  soumises  a  des 
droits  specifiques  sonl  dispensees  de  cette 
formalite. 


REPIBLIQUE  AHl.ENTINE 

TARIF    DES    EVALUATIONS 

Le  gouvernemenl  argenlin  vienl  de  publier 
le  larif  des  evaluations,  [lOur  la  perception  en 
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1897,  des  droits  de  douane  ad  valorem,  Ce 
tarif  presente  par  rapport  a  celui  de  1896,  les 
principales  modiflcations  suivantes  : 

Les  lissus  de  laine  melangee  de  sole,  avant 
la  laine  pour  base,  ne  sont  plus  classics  dans 
la  catdgorie  des  lissus  a  chafne  de  laine  ou 
melanges  d'autres  mali^res  dont  Tel^n^ent 
principal  est  la  soie.  Au  lieu  d'etre  estimes 
comme  tels  a  6  p.  le  kilog.  et  de  payer  400/0, 
CCS  tissus  n'acquitteront  plus  qu'un  droit  de 
25  0/0,  calcule  sur  une  evaluation  de  5  p. 
D'aulre  part  Vafora  (evaluation)  des  tissus 
de  soie  a  ete  ramene  de  18  a  17  p.  et  celui  des 
tissus  melanges  de  soie  de  12  a  11  p. 


TURQUIE  D'ASIE 


LE    COMMERCE   DE  SMYRNE   EN    1895 

Drapmcv.— Importations  francaises  372.900 
francs,  conlre  303.000  en  1894.  ' 

En  comparant  ce  chiffre  a  ceux  des  autres 
pays,  nous  voyons  que  : 

Francs 


L'Anglelerre  a  importe  pour 
L'Allemagne        —         — 
L'Autriche  —        — 

La  firece  —         — 

L'ltalie  —         — 


1.115.400 

180.300 

458.700 

178.200 

13.200 


Si  nos  fabricants  de  drap  imitaient  Texem- 
ple  donne  par  un  de  nos  compatriotes,  qui  a 
pris  la  peine  d'aller  faire  un  voyage  d'etudes 
a  Constantinople,  ils  n'auraient  sans  doute 
pas  a  s'en  repentir.  La  personne  dont  il  s'agit, 
apres  avoir  etudie  la  place  de  Constantinople 
et  examine  les  genres  de  draps  qui  conve- 
naient  a  la  population,  nomma  un  represen- 
tant  dans  celte  ville,  et,  a  son  retour  en 
France,  lui  envoya  un  stock  de  marchandises 
a  litre  d'essai.  L'entreprise  reussit  si  bien, 
que  mainlenant,  ce  fabricant  fait  pour  300.000 
francs  d'affaires  annuellement.  Ce  fait  est 
cite  dans  le  bulletin  de  la  Chambre  de  com- 
merce fran^aise  de  Constantinople.  Avis  a  qui 
de  droit. 

II  faut  pour  Smyrne  des  draps  de  qualite 
mediocre,  mais  de  belle  apparence.  Les  Alle 
mands  e.\ccllent  dans  ce  genre  de  fabrication. 

Lainacfpn  et  laines  fMex.  —  397.000  francs, 
conlre  423.000  en  1894. 

Francs 

L'imporlation  anglaise      aetede    2.424.000 

—  autrichienne    —  503.000 

—  italienne  —  88.000 

Manufacturer  et  tissus.  —  2.323.000  francs 
contre  2.455.000  en  1894. 


Les  importations  etrang^res  sont  aussi  tres 
elevdes  : 

Francs 

TAIIemagne  figure  pour   .     .     .  1.123.000 

les  ElatsUnis  d'Amerique    .     .  402.000 

PAnglelerre 5.845.000 

PAutriche 255.000 

laBelgique lil.OOO 

I'Egypte 99.000 

laG'rece 107.000 

laHollande.     ......  14.000 

ritalie 253.000 

la  Turquie 297.000 

11  est  inutile,  en  presence  de  ces  chillres, 
d'insister  sur  Tinterfel  que  nous  avons  a  ne 
pas  laisser  prendre  notrc  place.  Nous  sommes 
serres  de  ores  par  TAUeraagne  qui  aspire  k 
nous  supplanter.  Ce  ne  sont  pas  les  avis  qui 
auront  menque  a  nos  fabricants  s'ils  se  lais- 
sent  distancer. 

£j?parfa£iOTwrf('s/ainP.s.— Etats-Unis497.200 
francs,  Angleterre  45.540  fr.,  France  173.360 
francs,  Italic  154.840  fr.  Total  870.980  fr. 

Chayet, 
Consul  de  France, 


AUSTRALIE 

Laines.  —  Leschiffresreproduitsau  tableau 
suivant  indiquent  les  quantites  et  valeurs  des 
laines  exportees  de  la  colonic  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  pendant  les  cinq   derniferes 

annees : 

ProporlloB  pr 

400  des  ex- 

porlalloDS  des 

prodoiU  de 

ADiiies        QoaBlltis  Yalears        la  eolonle 


LIvres  anglaises 

1891  331.887.720 

1892  312.223.293 

1893  318.782.858 

1894  a3l.774.424 

1895  297.448.104 


Livres  sterling 

11.036.018 

10.211.456 

9.675.061 

9.011.790 

8.958.690 


52.34 
57.67 
56.60 
56.66 
54.51 


Pendant  les  annees  qui  ont  precede  1891, 
surtout  depuis  1886,  les  quantites  de  laines 
exportees  s'etaient  considerablement  accrues 
par  suite  de  Taugmentation  constante  des 
troupeaux,  accroissement  qui  avail  eu  pour 
consequence  de  faire  baisser  les  prix  de  la 
laine.  Mais  pendant  les  annees  aui  suivent, 
il  n'en  est  plus  ainsi;  a  la  suite  ae  la  seche- 
resse  de  1892,  Therbe  est  rare,  une  partie  des 
troupeaux  meurt  de  faim  et  de  plus  la  qualite 
de  la  laine  est  inferieure. 

D'une  maniere  generale,  on  pent  dire  que  la 
quantite  et  la  qualite  de  la  laine  augmentent 
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ou  djininuent,  alors  que  ies  pluies  ont  ete  | 
abondanies  ou  que  la  secheresse  a  sevi. 

La  production  totale  de  la  laine  en  Auslralie 
est  evehiee  pour  la  saison  1894-95  a  1.962.289 
balles  donl  1.929.491  balles  pour  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  seule.  (La  saison  laini^re  com- 
mence au  ler  juillel  de  chaquc  aun^e  pour  se 
terminer  au  30  juin  suivanl ;  la  tonte  des 
Iroupeauxa  lieu  (iu  raois.de  mai  au  mois  de 
noverabre). 

Pendant  la  ra^me  periode,.il  s'est  vendu  sur 
Ies  diff^rents  marches,  auslraliens  896.000  b. 
de  laines,  dont  425.000  balles  sur  celui  de 
Sydney. 

Sydney  est  done  le  centre  lainier  le  plus 
important  detoules  Ies  colonies  auslralionnes, 
cette  importance  s'aflirme  de  plus  en  plus 
depuis  1884  au  detriment  de  Victoria,  ainsi 
qu'on  pent  s'en  rendre  compte  par  le  roleve 
ci-dessous  : 

Nombre  de  balles  de  laines  vendues. 
Saisons  Sydney      Melbourne 


1884-1885 . 
1887-1888 . 
1890-1891  . 
1893-1894 . 
189M895. 


109.000 
145.000 
250.000 
402.000 
425.000 


192.000 
190.000 
250.000 
805.000 
328.000 


Les  laines  e»portecs  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  en  1895  ont  rcQu  les  destinations  sui- 
vantes  * 

1"  laines  en  suint 


Destinations 


Colonic  de  Victoria. 

—  Quensland 

—  South  Aus- 

tralia . 
Grande  Bretague  . 
Belgique  .  .  . 
France  .  .  .  . 
Allemagne  .  .  . 
Etats-Unis  d'Am(5- 
rique  .  .  .  . 
Divers  pays.     .     . 

Ensemble     .     . 


Quantites      Valeurs 


Liv.  ang, 

55.382.631 
310.033 

9.595.492 
96.079.083 
20.810.140 
27.247.139 
29.804.791 

6.289.282 
294.431 


Liv.  St. 

1.586.826 
9.626 

245.248 
2.6411368 
557.359 
743.587 
849.070 

191.176 
7.759 


.     .  215.813.022    6.832.219 
2"  Laines  lav^es 
Destinations  Quantites 


Colonic  de  Victoria. 
—    Queensland 
. —    South  Aus- 
tralia    . 
Grande  Bretagne    . 
Belgique.     .     .     . 
France   .     .     .     . 
Allemagne  .     .     . 


Liv.  ang. 

5.519.369 
210.589 

3.296.829 
28.332.276 
2.884.171 
7.65.">.982 
2.666,279 


Valeurs 

Liv.  St. 

253.323 
10.529 

130.175 
1.154.2i2 
109.699 
309.144 
112.453 


Etals  Unis    d'Ame 

rique  .     .     .     . 

Divers  pays.     .     . 

Ensemble    .     . 

Total  general     . 


53.580 
1.016.007 


2.434 
44.502 


51.635.082    2.126.471 
297.444.104    8.958.690 


Les  expeditions  directes  sur  les  differents 
ports  du  continent  qui  ont  pour  consequence 
de  rendre  les  acheteurs  europeens  indepen- 
dants  du  marche  deLondres  ont  une  tendance 
h  augmenter  chaque  ann^e.  La  France  envoie 
tons  les  ans  un  nombre  important  d*acheteurs 
de  laines  en  Australie,  elle  occupe  actuelle- 
ment  le  second  rang,  immediatement  apres  la 
Grande-Bretagne,  parmi  les  clients  de  la  colo- 
nic pour  les  achats  de  laines. 

J.   RlGOUEAU, 

Gerant  du  Consulat  Gdniral  de  France. 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

Extrait  d'une  revue  du  commerce  exterieur 
de  rinde  pendant  Tannee  1895  96. 

Vetements.  —  Les  importations  de  veto 
ments  ont  ete  de  1.594.280  roupies  en  1895-96 
contre  1.435.191'  en  1894-95,  representant  une 
augmentation  de  11.1  0/0  sur  Tannee  der- 
niere. 

Tissus  de  laine,  —  II  y  a  eu  une  diminution 
dans  les  importations  de  tissus  de  laine,  les 
chiflres  sont  les  suivants  : 


1894 
1895 


Roupies 

1.541.639 
1.445.517 


Les  manufactures  indiennes  de  tissus  de 
laine  font  une  certaine  concurrence  aux  arti- 
cles importes.  Les  progres  fails  par  ces  usines 
depuis  1887  sont  les  suivants  : 


Capital  employe. 
Ouvriers .  .  . 
Metiers  .  .  . 
Broches   .     .     . 


1887 

180.000 

1.353 

263 

6.868 


1895 

325.000 

2.929 

531 

17.2'*i 


Ces  usines  sont  situees  a  Cawnpore  dans 
les  provinces  du  Nord  Ouest  et  Dhariwaldans 
le  Panjab. 

EXPOUTATION 

Indigo.  —  Les  exportations  se  sont  elevees 
a  187.337  qx,  d'une  valour  de  53.545.110  rou 
pies.  La  part  fournie  par  le  Bengalee! Madras 
a  ete  respectivement  111.714  qx  et  62.425.  Le 
Royaume  Uni  a  achete  30  0/0  et  le  continent 
plus  de  52  0/0,  et  les  Elats-Unis  le  resle. 
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Laines.  —  ai  .042.000  livres  d'une  valeur  de 
13.551.080  roupies.  Le  principal  acheteur  a 
^te  les  Etals-Unis. 

Fahrique  de  laine.  —  Ce  commerce  com- 
prcnd  principalemenl  des  lapis  el  carpelles 
e.vporles  en  plus  grande  partie  en  Angleterrc 
et  aux  Elals-Unis;  la  valeur  des  exporlalions 
a  elede  1.541.530  roupies. 

A.  Klobukowski, 

Consul  Giniral  de  France, 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT^EESSANT  L'INDUSTRIE  LAINlilRE 

261.299,  —  Guttermann  et  Cie.  —  Perfec- 
tionnements  dans  le  lainage  des  fibres  de 
loule  espece. 

261.412.  —  Sociele  anonyme  du  Peignage 
de  \k  Tossie.  —  Perfeclionnemenls  aux  gllls- 
box. 

261.413.  —  Dossche.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  metiers  h  filer  continus. 

261.307.  —  Gompagnie  Pari^ienne  des  cou- 
leurs  d'aniline.  —  Procede  de  leinlure  de  la 
laine  en  un  seul  bain. 

261.404.  —  Plantrou.  — ■  Proc^e  d'epaillage 
par  suintemenl  des  malieres  textiles  tissees 
ou  brutes. 

261.274.  —  Conli.  —  Navelte  melalliqueen 
lOIe  d*acier. 

261.342:  —  Poyser.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  ballants  des  metiers  a  tisser* 

26<.488.  —  Dannequin,  Richard  Lagerie, 
Berdal,  Ducoulombier.  —  Nouveau  gill-box 
universel. 

261.551.  —  Echardonnage  mecanique  de  la 
laine. 

261.600,  —  Engler  et  Nuller.  —  Machine 
pour  Peoroulement  automaiique  des  bobines. 

261.496.  —  Thomas.  —  Cuve  a  teinture  a 
circulation  continue  du  bain. 

261.599.  —  Body.  —  Laveus^  k  plat,  a 
grande  production  pour  draps  et  eloffes. 

261.726.  —  Aforane.  —  Perfecllonnements 
dans  les  apjpareils  employes  ^our  le  iiiage  de 
la  soie  arlmcielle. 

261.808.  —  Jones  el  Heaps.  —  Perfeclion- 
nemenls aux  appareils  servant  k  degarnir  F^s 
cardes  plates  lournantes  des  machines  k 
carder. 

261.645.  —  Pieau.  —  Lames  a  dents  car- 
ries el  chantournees  servant  a  gaufrer  les 
lissus,  laines,  mousselines. 

266.744.  —  Malliwell.  —  Pertectionnements 
aux  appareils  destines  a  la  leinlure,  au  blan- 
chimentet  au  degraissage  des  maliferes  lex 
tiles. 

261.710.  -r-  Poege.  —  Mecanisme  pour  mou- 
voir  k  course  forcee  les  naveiles  des  meliers  a 
rubans. 


261.769.  —  Guscaden  ei  Poisess.  —  Perfec- 
lionnemenls dans  le  lissage  des  textiles  et 
dans  les  metiers  employes  k  eel  effet. 

261.797.  —  Antonie  Deslombes  el  Gte.  — 
Fabrication  des  planches  a  aiguilles  el  des  cy- 
lindres  des  mfoaniques  Jacquard. 


Or  petil  se  procurer  dans  lt»s  48  heures  les  ex- 
troits  lies  brevets  sus-moiilicnin^s  ftii  prix  de  X  francs, 

fiar  brevet ;  cc  prix  e$i  riduit  d  8  francs,  poor 
es  abonn^s  de  noire  journal  ^ui  erfvotelit  le!iir 
auiUance  d*abonnemeni  k  la  Soci^t6  |Internationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARGHES 

Hatyre,  15  atril  —  Pendant  la  quinzaine 

aui  vient  de  s'^couler,  les  bonnes  dispositions 
e  noire  march^  onl  6i6  favorisees  par  les  avis 
de  hausse  des  marches  de  peign^,  les  vendeurs 
ont  aussi  ^te  plus  rares  ici. 

Nous  cl6turons  a  112  fi;.  50  pour  le  mois 
couranl  et  113  fr.  pour  juin«  soil  en  hausse  de 
2  fr.  50  sur  le  debut  du  mois. 

Le  calme  continue  k  pr^valoir  en  disponible 
et  nous  n'avons  eu  la  vente  jjue  de  84  belles 
Buenos-Ayi^es  de  fili^res,  traittes  sur  la  base 
de  115  fr.  prime  2  Ir.  50  comprise  el  de  240 
balles  Ghili  k  prix  en  faveur  dfts  acheleurs. 

4 

Tourcoing.  —  Les  venles  pubUques  de 
Tourcoing  sont  fixees  aux  18  et  19  mai  pro- 
chain. 

Anten,  M  avril.  —  Les  jonrs  de  Pdques 
onl  encore  enlrave  les  affaires  ;  de  plus  Tap- 
proche  de  la  vente  publique  annonc^e  pour 
les  29  el  30  couranl  onl  arr^l^  les  acheleurs. 
II  ne  s'esl  vendu  que  252  balles  de  Fa  Plata  et 
13  balles  d'Auslralie. 

Le  lerme,  aprfes  s'fttre  lenu  aux  prix  de  la 
semaine  derniere,  a  fait  bier  un  saul  en 
avance  de  5  centimes  sur  le  peign^  B  et  de  1 
'  k  1  1/2  centime  sur  les  suints  G  ;  mais  cetle 
a>ance  parafl  ne  pas  devoir  lenrr,  car  en 
cl6lure  on  ^lait  Irfes  calme  el  les  achetevrs 
oflraienl  2  1/2  centimes  de  moins  pour  le 
peigne. 

On  a  Iratle  710.000  kil.  peign^  B  et  50  b. 
suint  G. 

Anvers.  —  Un  nout>eau  type  de  peignS,  — 
•II  a  el^  decide  que  le  central  actuel  pour  laine 

f^eignee  ne  reslera  en  vigueur  que  jusqii'au  28 
dvrier  1898  el  serait  renrptec^  a  partrr  du  i«f 
mars  1898^  par  un  nduveau  cofitrat^ 

Ge  dernier  aura  pour  base  I'ancien  type  B 
sur  leqoel  on  pourra  livrer^  en  dehors  des 
p«i^nages  ailemands  et  de  Hoboken,  des  pfA- 
gms  provenant  de  peignages  beiges  et  frikiif&is. 
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Le  prix  s'enlendra  base  livraison  k  Anvers 
et  sera  augmente  de  2  c.  1/2  pour  les  peign^s 
faQonn(!'S  en  Allemagne  et  diminu^  de  0.10  c. 

Fiour  ceux  faQonn^s  en  France,  equivalant  des 
rais  de  transport  et  douane. 

La  plus  ou  moins  value  actuelle  de  2  1/2 
p.  c.  sera  ^tendue  jusqu'a  4  0/0. 

Les  peign^s,  dont  I'achfevement  au  l^r  mars 
de  chaque  annfe  remonterait  a  plus  de  dixhuit 
mois  et  qui,  suivant  le  contrat  actuel,  ne  sont 
plus  livrables,  subiront,  suivant  le  nouveau 
contrat,  une  d^taxe  de  2  1/2  0/0  et  ainsi  de 
suite,  d'annee  en  annfe,  jusqu'a  leur  complete 
extinction. 

Les  nouvelles  conditions  gen^rales,  concer- 
nant  Tadmission,  magasinage,  etc.,  des  pei- 
gn^s,  seront  communiquees  ullerieurement. 

^u  march^  k  terme,  k  Anvers,  ont  ele  ad- 
mis  d^fmitivement  aux  livraisons  du  peign^ 
B,  les  peignages  suivants  : 

Peignages  allemands  :  Bremer  Wollkam- 
merei  Blumenlal  ;  Leipziger  Wollkammerei, 
Leipzig  ;  Reiherstieg  et  Hoboken  ;  Mylauer 
Wollkammerei,  Mylau  ;  Wollwascherei  und 
Kammerei  Dohren. 

Peignage  beige  :  La  Vesdre  a  Verviers. 

Peignages  frangais  :  A  Roubaix  :  Allart, 
Fury.et  C",  Motte,  Prouvost,  Vinchon  ;  A 
Tourcoing:  Binet,  Pollet,  Fouan-Leman,  Ma- 
lard,  Lamourette,  Lamon  ;  A  Reims  :  J.  Hol- 
den  fils,  Jon.  Holden  ;  A  Croix  :  J.  Holden 
fils  ;  A  Avesnes :  Larose  ;  A  Fourmies  :  l)e- 
moulin,  Drpulers  ;  A  Dorlgnies  :  Delatlre  ; 
A  Anor  :  Faux  et  C^. 

Anvers,  i9  atni  —  Voici  le  resultat  de  la 
premiere  seance  de  la  deuxifeme  serie  d*ench6- 
res  de  laines  qui  a  commence  ce  jour  : 


QuaQtit^  eipcs^es 

1.21Sballes  B.-Ayres. 
325     »      Montevideo. 
172     »      Auslralie. 
145     ))      Algerie.f 


QuaDlit^s  vecdais 

384  balles 
124     )) 
56     )) 

—     )) 


105     ))      EspagneetTurq. 
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Total     1.857  balles 


564  balles 


Assistance  nombreuse.  —  Animation  mo- 
yenne.  —  Bonne  demande  aux  pleins  prix  de 
fevrier  pour  agneaux,  morceaux  et  ventres  de 
toutes  provenances,  ainsi  que  pour  les  laines 
mfere  de  qualile  moyenne  k  inferieurc  ;  les 
bonnes  a  belles  laines,  peu  voulues,  se  colenl 
de  parity  a  cinq  centimes  plus  bas. 

Chiffons  vieiix  pour  Vefjilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 
Roubaix  noir  brut  les  100  kil. 

Roubaix  couleur 

Roubaix  m6ld 

Merinos  m^le 

fantaisie  Claire 


ask 

40 

30 

34 

30 

32 

m 

54 

45 

50 

Fantaisie  foncee 
Drap  noir.     . 
Drap  marron. 
Drap  vert.     . 
Flanelle  blanche 
Jerseys  vieux  meles 
Merinos  incolore. 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  passe 


14 

15 

15 

16 

16 

18 

16 

20 

1.30 

1.40 

65 

70 

46 

48 

75 

80 

58 

65 

RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCI^TES 

Courtehoux  fr^res,  tissa^re  m^canique,  leinlurene, 
k  Gaulier,  commune  de  Floing  (Ardennes*  —  iO 
ans,  du  !«'  Janvier  97.  —  150.000  francs.  —  6 
mars  97. 

J.  Soussy  Tils  et  J.  Stora,  tissus,  32,  rue  Lyre  et  9, 
rue  Nemours,  k  Alger.  —  3,  6  ou  9  ans,  du  ler 
Janvier  97    -  10  i  000  fr  —  9  mars  97. 

Vve  Boulet  et  Dlle  Boulet,  nouveaut^s,  k  St-Arnaud 
(Alg^rie;.  —  10  aus.  —  5.000  fr.  —  18  f^mer 
1897. 

Laloy  ct  Bertin,  fabncants  de  draperies,  lainages  H 
feutres,  rues  Fleuriot  Duhamel  et  Bocage,  k  IJ- 
sieux.  —  40  ans.  —  100  000  f r  -  2  avril  97, 

Dmes  Cordeau  et  £ugcnie  Loiret,  robes  et  manteaux, 
3,  rue  Gorges,  k  Nantes.'-   15  mars  97 

Bourtier  et  Cie,  draperies,  30,  rue  Coquilli^ro,  h 
h  Paris.  —  5  ans.  —  I  500  fr.  —  7  avril  97. 

F -J  Fciucher  et  Cie,  draperie,  nouveaut^s  et  con- 
fections k  St-Yriex  (Haute-Vienne)  —  9  ans  — 
7.600  fr.  en  commandite  —  9  avril  'j7. 

Simon  Stern  et  Cie,  tailleurs.  46,  avenue  du  Maine« 
k  Paris.  —  10  ans.  —  10.000  fr.  —  20  nwrs  97. 

I^moine  et  Maltre,  tissus,  confections,  119,  rue 
Notre-Dame,  k  Troyes.  —  6  ans.  —  6.000  fr,  — 
30  mars  97. 

Nabouleix  et  Lebrou,  tailleurs,  !>5,  avenue  Thiers, 
k  Bordeaux.  —  8  ans.  —  4.157  fr.  —  l^'  Janvier 
1897, 

Mevron  et  Cie,  fabricanis  de  lissus,  jer.eys,  79,  rue 
nu  Chateau,  k  Lyon.  —  10  ans,  do  t«r  Janvier 
97.  —  500.000  fr.  dont  350.01H)  fr.  en  comroan- 
dile.  —  23  mars  97. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIBTRS 

■ 

Matray  et  Poi2it.  fabricants  do  couvertures  et  molli^- 
(ons,  k  Cours  dthdne]:  —  Capital  port6  ^  150  000 
francs.  ~  Modification  et  proiogation  de  10  ans, 
du  31  d^cembre  98. 

P.  Colas,  hneur  el  Mellinelle,  articles  de  Reims,  3, 
rue  du  Cardinal-de-Lorrainc,  k  Reims. — M.. Colas 
devient  commanditaire  et  la  raison  devient  A. 
Prieur.  Melltnelte  et  Cin.  —  (^p)tal  r^duit  k 
340  000  fr,  -  29  mars  97. 

DISSOLUTIONS   DE  SOai^TES 

Blais  Mousseron  etCie.  fabiicanls  de  tissus,  jerseys, 
50,  rue  des  Petits  Champs,  k  Paris.  —  Liquid.  : 
M.  Blais-Mousseron.  —  15  mars  97. 

Stoll  frdres  tailleurs,  confections,  53,  rue  du  Com- 
merce, k  Paris.  —  Liquid,  :  M.  Heori  StolL  — 
30  mars  97. 


—  t27«» 


Vve  Gilbert  et  Aline  Gilbert,  nouvcaut^s,  v^temcnts, 
9  et  1 1 ,  Grande  Rue,  a  St  Servan  (Ille  et  Vilaine  . 

—  ^9  mars  97. 

Neyron  et  Cie,  fabricatts  de  tissus,  lainages  79,  rue 

du  Chdleau,  a  Lyon.  —  Liquid.  :  la  nouvelle  so- 

ci6l6.  —  15  mars  97. 
Leiiaillir  el  Loyer,  nouveaules,  64,  rue  de   Paris,  k 

Chnrenton  (Seinc^  —  Liquid.  :  M.  Loyer,  —  17 

avrii  97. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Antoine   Qcrc,    drapcrie,   k  Seyss^l   (Ain).  —  95 

mars  97. 
Emile  Puech,  taiileui",  au  Vigan  (Card).  —  7  avril 

97.  —  Liquid.  :  M  Arnassari. 
Alfred    Mouchon,  nouveaut^s,  h.  Coustantine.  —  2 

avril  97,  -—  Liquid  :  M  Courtois. 
Meyer-Kenowski,  tissus,  k  Charleville  (Ardennes). — 

31  mars  97   —  Liquid.  :  M.  Rossignal. 
Dussaux,  tailleur,  k  Montrichard  (Loir-  et-Cher).  — 

14  avril  97   —  Liquid   :  M.  Granger. 
Vve  Eugene  Badou,  n^e  M^lanie-Ernestine  Voiment, 

nouveaul^s,  rue  des  Halles,  k  Yvelol.  —  10  avril 

97.  -<-  Liquid.  :  M.  F.emelle. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Brian^on,  tissus,  o,  rue  Geoffroy-Marie,  5  Paris.  — 

9   avril  97.  —  M.    CoUy,    syndic.  —  J.  c.  :  M. 

Cornille. 
Dlle  Le  Roi,  robes,  confections,  17,  rue  de  Berlin, 

k  Paris.  —  9  avril  97.  —  M.  Faucon,  syndic.  — 

J.-c  :  M.  Dulreih. 
Victor  Beledin,  tailleur,  a  P^roane.  -—10  mars  97. 

—  M.  Topart,  syndic. 

F^lix-N£mo  Gaillard,  confections,  17,  rue  de  Flan- 
dre,  k  Paris  —  4i  avril  97.  —  M.  Maillard,  syn- 
dic  —  J.-c.  :  M.  Landrin. 

Josse-Delacroix,  nouveaut^s,  41a  Ncu7ille-l^s-Coibie 
(Somme).  —  6  avril  97.  —  M.  Guilmont,  syndic. 

Mercier  et  Desbordes,  tnilleurs,  et  personnellement 
Francois  Desboides.  k  Oran.  -—  9  avril  97.  —  M. 
Merlet,  syndic. 

CONVERSIONS   DE   LIQUIDATIONS   EN    FAILLITES 

Louis  Servy,  tailleur,  a  Perrecy-les-Forges  (Sadne- 
et-lx)ire).  —  6  avril  97.  •—  M.  Auclerc,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  d'ACTIF 

Vve  Maillard,  robes,  manteaux,  66,  faubourg  Saint- 
Martin,  k  Paris,  —  27  f^vrier  97. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Alexandre  Rapet,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  25  Juin 
96.  —  50  0/0  payables  •  15  0/0  comptaiit,  15  0/0 
dans  18  et  32  mois  et  5  0/0  dans  4'  ans  et  2 
mois. 

Joseph  Fassina,  tailleur,  1,  rue  Mahon,  k  Alger.  — 
23  d^cembre  96. 

REPARTITIONS 

Chollet,  confections,  k  Monlargis.  —  14  0/0  (l'« 
repartition). 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Joseph  Georges,  tailleur,  70,  rue  Montroartre,  k 
Paris,  et  sa  femme  nde  Cretenet  —  26  mars  97. 

Sylvestre  Duguing  tailleur,  10,  rue  Guiraude,  k 
Bordeaux,  et  sa  femme  nee  Maury.  —  10  Janvier 
1897. 


NOUVELLES  MAISOfCS  ^RANgAISES 

X..,,  tailleur,  48,  rue  Chauss^e  d'Antin,  k  Paris, 
successeur  de  L^brun  et  Gie. 

X.  .  jerseys,  corsages,  3,  rue  de  la  Lune,  k  Pa- 
ris, successeur  de  Ome  iJiot 

Lacroix,  tailleur,  13,  rue  l^raartine  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Magne 

Jon$i:eryck,  tailleur,  k  Hazebrouik. 

Poullel,  nouveaut^.s,  tailleur,  k  Malesherbes  ^Loi- 
ret),  successeur  de  Cliarmon. 

Akerman,  tailleur,  3.  passage  des  Fntrepreneurs, 
k  Paris,  successeur  de  Chevauch6. 

Guillot,  lissus,  k  Parlhenay  (Deux-S^vres),  suc- 
cesseur de  Gautreau. 

Vve  Tes  ier,  ro^nures  de  draps  et  coupons,  13, 
rue  Ramey,  k  Pans,  successeur  de  Vandeputh. 

Cheret,  tailleur,  24,  ffalerie  V^ro-Dodat,  a  Paris. 

Moller  et  Rerres,  lailleurs,  10,  rue  Boissy-d'An- 
glas.  SI  Paris. 

Gagelin.  nouveaul^s,  k  Arc-et-Seiians. 

Laure,  tailleur,  a  Batna  (Alg^riei. 

Lemaire,  nouveaut^s,  k  Leuville  (Seine'Ct-Oise", 
successeur  de  Mizael. 

Garcassonne-MoDtei,  nouveout^s,  17,  lue  Saune- 
rie  a  Montpellier. 

Dlle  Jacquelet,  nouveaut^s,  a  St-Just-en-Chauss^e, 
successeur  de  B6renger-Pringuet. 

Fournier,  nouveaut^s,   k  iiorat  (Haute  Vienne)^ 
successeur  de  Couillaud. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTROCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  X-'ZirDUSTAIE  XJLIiriiBB 

LA1NBU8ES 

Lecl^re  et  Damuzeaux  perc  et  (ils,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialile  de  laineuses  k  un  tambour  e^  deux  contacts. 

Grosselin  p6re  et  His,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  eontinaes,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechosne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACrSURS 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pSre  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^. 

Fd,  Deliattre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER     . 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^e  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  P^re  ct  fils,  a  Sedan.  -^ 
Fouleuses  brevet^es  S.  G  D  G.  Seules  m6daill£es 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
diff^reots  pear  tissus  de  tous  pays. 


MACHINES  £T  APPtHElLS  DE  PILATUHBS 

Alexamlre  pbfe  e(  lils,  it  Harancourt  (Ardennes). 


I^ecl^re  el  Damuzeaux  pirc  ct  CtU,  i  Sudaa.  —  Spi!- 
ciaiilt  de  toniteuses  d  deux  cytindrcs,  k  lables 
Axes  ou  bascule. 

Grosseliii  pAi-e  el  fils,  ii  SeHan  —  Tondeuses  i  un  el 
i)eax  cyljndres  pour  londre  le  drnp  (sp^cinlcs 
aux  articles  de  Sedan.  Elbcuf,  Li^ienx,  etc  ; 
Tondeuses  doubles  k  talile  lixe  ou  k  bascule, 
pour  anicles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


ON    DEMA.NDE 

A     ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacqmrd 
des  ann6es  et  dates  suivanles  : 

1889  n»  18  30  Seplembre 

1891  no    3  15  F^vrier 

—  n"    7  15  Avpil 

—  n"    8  30  Avril 

—  li"  15  15  AoOl 

—  ti"  21  15  Novembre 


m  TEINTIRIER  X^X 

les  meilleures  r6(4rences  et  d^siranl  changer 
de  maison,   accepterait  la  direction  d'ime 
teintore  dans  un  itablissement  importsirt  soil 
en  France  ou  a  I'^tranger. 
S'arlresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a   KLBEIIF,  ville  Mtna  a«- 

tr«la,  pliisicurs  etablissements,  grands  ou 
peiits,  pouvanl  convenir  a  loules  industries. 

Les  uns  sont  sito^s  sur  le  bord-  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  ileuve  les  aulres  dans  I'inl^- 
rieur  de  la  ville,  tous  a  port^e  des  deux  ligues 
de  cbemins  de  fer  qui  relJent  BIbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  PicardJe. 

Elbeuf  et  ses  faubouiT^s  onl  une  populalion 
honnele  et  tres  laboneuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^30  minutes  de  Rouen, 
enlrc  Paris  et  le  Havre,  poss^e  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Angleten-e. 
Eaux  induslrielles  dbonaanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


W'fm 


MM  \mm\imM 

DES 

■        iSbis,  Oouletard  Smnt- Dents,  iTtbis 
ig  PARIS 


gi     OBTENTIONXNEGOCIATION 

I       DE     BREVETS     D'INVENTION 

"2  EN  FRANCE  &  A  L'fiTRANGER 


Recherches  d'ant6riorit6.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dcssins  et  modules  ir- 
dustriels 
Prix  tlxes  filablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Balgique) 


CONDITIONPfEMENT  PUBLIC 

DES  MATIfeRES  TEXTILES 


:A.JAMETELSI 


Prime  de  la  Soci6t6  ladustrielle  d6- 
cernie  aux  fondateurs  d'ano  induatrie 
nouvelle  ayaat  coatribni  A  Ii  proBp4rit4 
de  rarrondisaement  de  Verviers- 

M^DAILLE   DE  BROIVZE  --  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fttndie  rn   1884 

Poids conditionn^  en  1895:  14  000.000  kilos 
Tarif  et  renstignement%  sur  liemantU 


24e  ANNfiE 


lis*  9. 


15  MAI  1897. 


JOURNAL     DE     L'l  N  DUSTRIE  .    LAINIERE 

Paralssani  a  EILBEVF  le  11^  et  l«  SO  lie  elmque  iiii^is  ' 

II.   SaiNT-OenIs,    diredeor 


Abonn^ments  : 

FraDce  . .  .         francs  par  an 
Elraoj^er ....  30  franrs  par  an. 


LES  ABONNEMENTSSONTREQUSDANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAlS  OU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  llNE  ANN^E  ET  $E 

C0NTtNUENTJUSClU*AR£cePTlONO*AVISCONTRAIRE. 


=£=E3 


« 


I 


Pubilcli^. 

RerUmes ....    1  fr.  la  ljgu<». 

4niouM3 ...   4  fot>laiL 

■  I    I.I  ■    n.n  iiM.iiiigg 
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I 


CHRONIQUE 


Elbeuf,  lc  15  Mai  tj»97.   ' ' 

A  Elbouf,  la  fabrication  tk*  la  nouveaute 
pendant  lo  mois  d'avril,  a  ropris  sou  acUvile. 
Tous  les  tissagcs  ont  ete  occupes.  La  fabrica- 
tion des  draps  d'adininistratiou  et  do  couleurs 
pour  livr(^es  et  billards  a  eii  son  courarit  ac- 
couliime.  Les  tissiis  cbeviot  'et  le«  draps  de 
dames  en  uni  et  mtMange  ont  eu  une  demande 
Ires  accentu^e.  . 

II  est  sort!  d*Elbeuf,  en  avril  dernier, 
335.200  kil,  de  draperies,  el  il  pn  est  enlr6 
84.600  kil.,  soit  un  exc6dent  de  250.600  kil.   ^ 

Pendant  le  m^rne  mois  de  1896,  il  etait 
sorti  334.700  kiL  de  draperies,  et  il  en  ^Lait 
entri  84.800  kil.,  soit  un  excedent  de  246.900 
kit.,  d*ou  une  difference  en  plus  de  3.700  ki!. 
pour  1897. 

Peu  d'affaires  pour  Texportation. 

Le  calme  est  toiijours  la  note  domirTanle  de 
la  situation  industrielle  et  commerciale  de 
Roubaix  Tourcoing. 

En  labrique  it  s*6st  traite  quelques  affaires, 
principalement  dans  les  genres  fantaisie  pobr 
robe  :  mais  la  situation  gen^r^Ie  laisae  beau-* 
coup  a  desirer  et  n'est  pas  sans  quelque  in 
quietude  pour  Tavenir. 


A  F'ourmieS;  il  ya  pen  de  deminnles  en  pei- 
gnt's,  a  prix  inchan^n's.  Les  poignages  a  fa^on 
sont  loujoursf  snifisamment  atlmj-nlt^.  I>s 
hloiisses  sont  s-ans  changonienL  La  sitnalibh 
des  faeons  de  (ilalnre  est  de  plus  en  phis 
mauvais(i  comme  alFmentation  et  comme  prix. 
.Ancune  transaelion  en  Ills.  \a\  fv^ison  d'etd, 
(Hant  paralysee  par  le  temps,  el  W  «?aison' 
(riiiver  se  pivsenlanl  mai  par  suite  dos  stooks 
considi'rHbles  provenanl  de  Tan  fternien  *^9 
ordros  en  Ussus  <leAiennen(  de.plus.^n' plus 
rares,-.  .  •  i 

A  Reims,  les  achelenrs  on  peignes  ayant' 
■ironve  plus  de  facllite,  il  sVslfail  un  pen  plus 
d'affaires  ([ue  la  quin/aine  precedenle.   Les 
prix  des  blonsses  sont  sans  changement.  L*a- 
Ilnienfnlion  des  peignnges  est  n^giirf»V(\  On  a 
fail  un  pen  plus  de  venles  en  fils  peigrif'S  que^ 
!la  quinzaine  precedenle,  mais  a  des  prix  tr6s 
faibles.  L'alimenlalion-rfe  la  faeon  continue 
tou jours  a  elre  assez  difficile.  La  situation  de 
la  filature  en  laine  cardec  osd  irtauvaise. 
•    Les  anciennes  commissions  en  cachemires 
.et  mrrinos  se  livrent  rei^ulierement.  II  sVn 
est  remis  quebjues-unvs  k  nouveau,  mais  li- 
.vrables  a  Ires  breve  echeance,  Les. affaires  en 
nouveaules  de  laine  peignre  sent  peu  impor- 
tanlos.  Les  co^imissions  en  nouveniitt^s  conti4. 
nuent  a  arriver  lentemenl,  et  jusqu'ici  moiAs 
importanles  que  Tannve  derniefc'e.  Les  affaires 
en.  ffanelles  restent  dans  le  meme  etat  que 
dans  la  quinzaine  precedenle. 

Ci  apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  Kv^  cinq  gi'ands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  d'avril  1897,  compare  ji  celui  de 
1896. 

Laine  pelgn^ 
AVRIL  1896  1897 


Laioe  fll^e 


laoe 


1897 


neims.   . 

08.432 

433.209 

62.084 

42.903 

Uoubaix . 

2.^27:».H30 

1.720.836 

r,9R.0D:; 

530.573 

Tourcoing 

iMi.(m 

l.tiI9.f»8 

500  417 

502.102 

Amiens  . 

'     42.S»I0 

^MM 

78.875 

76.383 

Fourmies 

184.0j5 

ai.429 

;^n.2T>:. 

441.^5 

Totaux. 


4.893.389    4.030.033    1.880.658    1.613.316 


Ainsi  que  I'on  peut  en  juger  I'enseinble  de 
^es  operations  a  consid^rablement  baiss^  du- 
pant  le  mois  dernier. 

Pendant  le  mois  d'avril,  il  a  ^t^  ex- 
p4di6  de  la  r^ion  de  Mazamet  ( LabasUde- 
Lacabaiide,  St-Amans,  Labrugui^re]  32.381 
ktl.  de  draps,  molletons  el  flanelles,  1.055.340 
-  kit.  de  laine  lav^c  el  636.828  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.6^.419  kil.  de  peatn 
en  laine  et  173.057  kil.  de  laine  en  suinl. 

A  Bradford,  les  traosacUons  sont  tr^  limi- 
t^es  parce  que  les  besoins  des  fllateurs  sont 
touiours  faibles.  La  demande  de  mohairs  ne 
a'est  pas  am^lior^e  bien  que  les  prix  soient 
assez  bien  soutenus.  Les  exportateurs  ont  tr6s 
peti  d6  commsndes  de  leurs  clients  de  I'^tran- 
ger  et  les  ordres  en  mains  laissent  peu  de  be- 
nefices. 

Dans  les  files  mohair,  la  recherche  a  cepen- 
dant  ete  un  peu  meilleure  et  la  tendance  est  ^ 
la  fermeie.  Les  transactions  pour  I'interieur 
sont  bonnes,  mais  avec  le  Continent,  TOrient 
et  TAmerique,  les  affaires  sont  trds  peu  sa- 
lisfaisantes. 

Anx  Etats-Unis,  le  president  Mac-Kinley 
istcrvient  tr^s  activement,  d'apr^s  les  depe- 
cbes  de  Weabington,  pour  assurer  le  vote  du 
tarif  bill  remanie  par  la  commission  du  senat 
et  qu'il  approuve  a  deux  exceptions  prte. 
Suivant  le  New-York  Herfild,  il  serait  oppose 
h  la  reduction  dcs  taxes  sur  les  laines  de  la 
premiere  et  de  la  seconde  categoric,  el  il  de- 
sapprouve  les  concessions  (aites  au  syndicat 
des  sucres. 


MONTAGE :  Genres  £li 

—  1.526  — 
Mtignation  des  fUs : 

A,  peigne  au  titre  de  28.000  nil.,  nuance 
foocee. 

B,  peicne  au  litre  de  43.000  met.,  nuance 
toncee. 


^M^^ 


7S 


Ourdissage  uoi  fonce  A . 
Tissage  uni  (once  B. 
Nombre  des  Ilia  :  6.336. 
320  duites  au  decimetre. 
n  faut  22  lames. 

Lai^eur  sur  le  metier  :  1  metre  GO. 
Rflt :  68  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fits  :  6  par  brochee. 
Retrait  au  foulage  :  nul. 
l>argeur  definitive  :  1  metre  45. 
ApprCt  debrouilie. 

Poids  de  51  degraisse  pour  un  metre  d'etoffe 
finie  ■  0  kil.  375. 

—  1.527  -  ■ 
D4ii^ation  des  jUs : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  22.000  mH. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  in  termed  iaire,  22.000 
metres  au  kil. 

C  comme  B,  autre  nuance  intermediaire. 

D,  peigne  retors,  nuances  fonce  el  vive,  22.000 
metres  au  kil. 


ifurdissage : 

S4  interm.,  C 
4  fonces,  il 
4  interm.,  B 
4  fonces,  A 
4  interm.,  C 
1  retors,  I) 
3  fonces,  A 
.^14  interm.,  0 
*"J4  fonces  A 

96fils. 

Nombre  des   fils  : 
4.224. 

270  duites  au  deci- 
metre. 


Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  mitre  65. 


■5"    ■■■*  \  W 

■  «■■  M 

■■■  '    gal 

■■■  '     ■■■  I  I 

■■■    I    .    ■■■    I   L  I 

r  JSP  A 


THssage : 

i4  interm.,  (' 
4  fonces,  A 
4  interm.,  B 
4  fonces,  A 
4  interm.,  C 
1  relors,  D 
3  fonces,  A 
|4  interm.,  B 
14  fonces,  A 


48 


l»  duiles. 


RAl :  64  brocbes  au  di^milre. 


-i#it-^ 


Passage  dts  fila  :  4  par  broch^. 

Rntrattau  loulage  :  4  0/0  sur  la  longtinur 
tissf'ft. 

Loi^eur  (It^finitive  :  1  mitre  45. 

Ap[)t'{it,debrouilIu.  .      > 

Poidsde-'lil  d^rtijsse  i>oor  un  m6ir«  d'Jtnffe 
fihie:  0  kil.  450. 


—  1.528  — 

Designatton  des  /Us  :  - 
A;  retors,  nuance-fono^e;  t3.(i00  mH.  au  hid  - 
^  retors,  nuance^lajrei  42.500  m^t.  mi  kil. 
C,  retors,  nuances  ciaiK  el  vrv'e,  J2.500in6t. 

at)  kil.  ' 


Thin  puDr  le  Jac^dMl 

I  na    <  mn       ■■■■■■'■■       mu  aa       ■■  ■■       ■■ 

■■  •       an  ■«•       ■■  ■       na  »■»       mm  ■■       mn  ii  ' 
«■  ■■■       ■■  «     '  ■■  HB       n  >!       ■■  aa       mm  m 
I     '  aa  31   a«        «a        aa    S'J   !■     '  aa   aa     '   aa  aa 
—   —   —        —        ^,   „        „   „       ^,   „ 

J  aa   Ml  aa    av  aa   a 

a  aa   ana  as  '  '  a  aa  .  aaa  aa  '  aa  aa   aa  aa 
—  —  __   -_   _-  _-.  _-   „  -_   an  jiB   aa 
mi   aa  '  aa 


BB  aa 


BB  as  aa       an       aa  aj  aa       aa  aa       an 

-  aa  Bi       aa       aa  aa  aa       aa       aa  aa       a. 
a  '     BB  a  '     aa  aaa       aa  •»       aa  a|       aa  a: 
am  BBS  .     r:<*  a       bb  ana       aa  la  >  i.aa  i 

Ki  I  '  aa  BB  ?j  I     na     '  bb  aa  sa     ,  aa  aa       ai  b'j 
<  ess  I     aa  dm  aa       aa     'aa^a     '  aa  aa  '  1|s  ni 
aa  H  '_''  a  aa  '  <  aaa  aa  '.<  a  aa^  <  aa  aa  <  i  aa  >Ri  ..i  i 


:; .." ::  ..-^ 

."  !r.."'3!'j 

-•■    -2«  ■■    -S? 

a  aa  '  aa  aa 
'  aa  aa  aa 
jaa  BB       BB  I 

fl  I  '  is  aa  I     I 

aa    BB   '      BI 

!  aa     '  BB  aa 


♦90  daites  au  d(5cimtlre. 
II  faut  16  lames  combin^es. 
Lai^iir  sur  le  meLier  :  1  in^tre  30^ 
R6t :  47  broches  ati  d^cim^tre. 
Passage  des  ills  ;  4  p^r  brochee.  i 
Faire  correspondre  les  Sis  C  aux  places  in- 
diqu^os. 
RelraiL  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  foAgucur 


OardiiSTtje : 

38'i:)airs,  B 

■•  >    1  rrioM;  C 

,„    Ijcla(rd,,/J,      ■■ 

■  '48  fils, 

■  'Tfssagc'  mil   foficd 

■'*-  , 

Nomhre-  di-s  ■  Ills  : 
■»Am.-      -I'     ■!  ■■   ■ 


L»rgeur  deflnitive  :  1  m^tre  40.-  ' 

Apprftt  decouvert.  ■   . 

'Fo1d^  de  III  gr))& 'RQur  un  melrfe  'd'4t»tte 
iinie.:  Ok'il.  eUU./  .  i 


Nota.  —  Nous  pavMtafoaroirMirdbnaadD  paetlaif  . 
liire  et  contre . reUib)ill<)D  4o3.tranc3  liU  par  lIvrAlwi 
ou  75  (ra'ncs  paran.  des  moroaux  d'SLofl^suiyaut  ^i 
diilgnairi^os  cl-4essy9^    '    ,'     '  .  , 


'          TAfiLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  EXTERIBUa  DES*  MAtlSiUiS  .'KftGAllliRGS'  ' 
&  DES  FRODUITS  DE  L'INDUSTRIE  LAINlfeRE   FRANC>AISB'       ;  '     : 

/Vnrtnni  le$  Irois  premiers  tnois  dee  annies  W97,  /Sfftf,  M9J  


IMPORTATIONS 

{•HAat  de  rooulon .  IVJpnblJijae  Argentii^e. 

—  aulrei  [lays   .... 

ToUui.     . 


.  QniilUs  lltrtei  1  ji  MtMHltUN 

■  1 

1887.     . 

.    .laae. 

tun 

■  Kil. 

.IM..     : 

til. 

■■■..w     ^., 

■    m.  ■■ 

mnf 

i- "«:»»,„. 

..-;!°ffi     ', 

'  m.to 

lioiW 

■KiKS* 

-i.  m- 


iVrORTATIONS 


Qiulttli  Ifvrfis  i  U  mmitmMM 
mi  1896 


1895 


4 

4 

Lalnes  ^u  OMsse  :  Angleterfe 

^  Belgique 

—  Tbrqtiie     •.•.-••• 

•^  Australie •    - 

•»  Uruguay •    • 

—  R^pubhque  Argentine  ,    .    •    • 

^  Alg^rie. 

«»  Aulrespays 

Totauz 

Laines  en  masses  teintes  at  blousses  teintes  •    .    • 

—  peignies  ou  cardies   • 

—  peign^es  on  cardies  teintes 

D6chets  bourre  enti^re:  Belgique    ...... 

-^  ^  Aliemagne 

-^  ^  Antres.Pays 

Totanx 

Fils  de  laine  simples,  blanclris  ou  non,  peiffn^s.    • 
^  ^  —  carats  •    . 

teints  ou  imprimis,  peignis 

^  carats 

Fiis  de  laine  retors  :     < 
poor  tissage,  blancbis  ou  non,  peignes  .... 

poor  tissage,  teints  ou  imprimis,  peignis  •    .    • 
^  —  carats    .    .    . 

pour  tapisseries,  blancbis  ou  non 

.—  teints •    • 

Tissus  de  laine  :  .,,.,* 

Draps,  casimirs  et  autrcs  tissus  croises,  foules  et 
drapes  en  laine  pure  ou  milanffie    .    ...    •    • 

ElOffes  de  pure  laine  pour  ameublement  .... 

«oire 

Etoffes  de  pure  laine  pour  babillement : 

Mousseline  de  laine  imprimie • 

Autres    ......    t    *•••••••   . 

Tapis  en  laine  pure  ou  milangie  : 
Fersans,  indiens  et  imitations  .'..•••• 

Turcs  et  imitations 

A  hi  Jacquard,  bouclis  ou  Teloutis  ,  •  •  •  • 
Unis  on  impriro^,  bouclis  on  Telont^  •  •  .  • 
Autres 

Eonneterie  en  laine  pore  oo  m^ngie  : 

Oanterie 

Tissos  en  pi^es    •    •    • •    •    • 

Totts  autres  objets,  y  compris  les  T^lements  .  • 
Articles  brod^,  etc.  .,..•..... 

Passementerie  et  rubanene  de  pure  lame  •    .    •    • 
«^  —       miumg^e  •    •    «  -  •    • 

Fei  00  bonnets  rouges (pi^ce). 

Tapisseries , ,    •    .    . 

Chiles  hroehh  ou  fo<^onn4s   ...••••. 

Dentelles  et  guipure ,    •    •    •    • 

Toile  k  bltttoir  sans  couture 

CouTortures ,    .    •    • 

Ghaussons  de  lisl^re 

Lisi^s  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

E^ffei  m^langies •    •    • 

Velours  pour  ameublement    •.....•• 

Broderie*  i  la  main  ou  fc  kiinicanique.    •    •    •    • 

Tissos  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigonie,  purs  ou  mel>. 

Tissos  de  poils  de  chAvre  fi^briquis  dans  les  pays 

hors  d'Empe  :  Ch&les  de  eaebemire.    .  (pieee). 

•«  Autrfs  ••••••••• 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

8  206.200 

9.275.200 

9.206.000 

461.500 

748.500 

640  100 

i.S41.100 

850.300 

1.077  300 

i8.738  000 

20.6i5  600 

22.1«^.300 

3.483  500 

6.l0i.200 

1346  400 

41.205  800 

40.299  too 

31  631  000 

523.700 

447.300 

529  500 

4.518.300 

6.836.700 

2  616  800 

b8.378.i00 

85.186.900 

69.182  400 

^^^ 

10.800 

100 

28.000 

46.400 

24.200 

500 

1.700 

7.400 

938.600 

1.527.600 

772  700 

591.400 

625.600 

382  300 

336  200 

134.300 

74  700 

4  867  200 

2.287.503 

1.229  700 

12400 

34  500 

32  000 

*  57.200 

54.500 

38.6(H) 

700 

900 

9  000 

36.500   ' 

43  800 

41.000 

416.200 

491.000 

337.100 

300 

2  500 

2.000 

21.300 

37  400 

33  300 

4.200 

3.900 

4  500 

200 

*^*^* 

400 

1.700 

1.100 

1.500 

700.700 

837.200 

889  500 

100 

1.600 

1.000 

15  200 

20.500 

13.000 

36.100 

47.700 

52000 

120  300 

98  000 

59*500 

12.800 

tiooo 

14.000 

13900 

17.400 

17.400 

19.000 

10.600 

9100 

48  600 

66.200 

55.900 

8  700 

7.100 

4.500 

900 

1.000 

1.000 

i.300 

700 

400 

9.300 

9.800 

13  200 

100 

300 

100 

12  500 

27.400 

12  000 

22.700 

12.600 

9.400 

1.500 

4.800 

4.900 

100 

100 

200 

100 

400 

3.200 

2.300 

1.800 

400 

1300 

900 

3.700 

2.600 

2  700 

300 

1.500 

900 

2.400 

4.900 

205.800 

232.200 

42.900 

400 

500 

700 

91.200 

166.600 

100 
25.800 
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IMPORTATIONS 


QuiUlte  IItHm  i  li  cminimUii 
1897  |g96  t895 


Tissus  de  polls  de  ch67re  mohair  •  . 
Autoes  tissus  de  polls  purs  ou  m^lanfte 
Tbsus  tie  crin •    •    • 


•    ■    • 


EXPORTATIONS 


Peaux  de  mouton. 
Laines  en  masse  i 


Angleterro 
Bcfgiqae  . 
Aliemagne 
Ilalie  •  . 
Espdgne  • 
Etats-Unis. 
Autrespays 


ToUux. 

Laines  en  masse  leinte  ct  blousses  teintes 
-—     peign^es  on  cardies    .... 
^     peign6es  ou  cardies  teintes  •    « 

D^cliets  boarre  enti^re  :    Angleterre    . 

—  —  fieigique  .    . 

—  —  Autrespays  . 

Jolaux. 


l'1ls  dc  lainc  simples,  blanchis  ou  non,  peign^s 

—  —  —         earafo 

—  teints,  peign^s  . 

—  —      carats    , 


Pits  de  iaine  retors  pour  ttssage 
blanchis  ou  non,  peign^s    . 

'd6s .    • 


can 


tciuii  ou  imprimis,  peiffn^s 
—  CHra^ . 

rotors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  non 

—  teints  ou  imprimis  . 

Tissus  de  laioe  : 
Draps,  casimirs  et  autres  tissus  crois^s,  foul^  et 
drapes  en  iaine  pure  ou  m^lang^e  : 

Angleterre 

Delgique 

Allemagne 

E^Pagne    , 

itaiie 

Suisse 

Turquie 

EtatsUnis 

R^pubiique  Argentine .    •    » 

Qiili 

Pdrou 

Alg^rie •    •    . 

Bresil   .    •    9 

autres  pays    ...... 

Totaux.    •    ;    V    • 

Btoffes  de  pure  Iaine  pvur  amenblement  •    .    •    • 
Moire .    .    . 

Etoffto  diversoB  de  pure  Iaine  pour  habillemi^nt : 

Merinos  ,    • 

Mousselines  de  Iaine  iroprim^es    ..••.« 
autres     .    , 

Tapis  de  latne  pure  ou  m^lang^  : 
persans  et  indiensi  k  point  noo^  o«  enroule   •    . 
turcs  et  imitations 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

3.700 

4J00 

t.400 

«8.!200 

2i.aoo 

14.300 

800 

iMO 

300 

larehiitriM  Iraicalses  m  fraicisMi  expirtfos 

1897 

1896 

1895 

Kit 

Kil. 

Kin' 

8S0  200 

422.000 

429.600 

3.952.000 

3  756.600 

2.974.700 

2  998.900 

f  481  000 

3.079.300 

976  300     . 

1.872  000 

i.306.200 

240.900 

236200 

835.400 

129.000 

135.700     . 

321.300 

1.032.200 

410.500 

191.500 

401.800 

368.500 

352.600 

9.031.100 

9.260.500 

8  560.000 

7200 

21.700 

3.300 

3.32t.30O 

3.107  700 

4.507.700 

20.700 

30  600 

3.800 

182  400 

109  000 

178.800 

4.781.400 

4  710.500 

4094  600 

436  900 

310  500 

225.000 

5.400  700 

5.130  000 

4.498.400 

496.800 

704.300 

528.100 

17.600 

56.300 

87.900 

119.300 

159.500 

122.300 

7.700 

30.700 

700 

227  000 

464.000 

227.800 

6.200 

900 

2.900 

207.600 

249.900 

UkAm 

500 

4;800      • 

4ino 

500 

1  100- 

4. 190 

6  000 

.5.700 

S.700 

I 

3.740  000 

1.563.100 

1.513  4bO 

223  400 

186  200 

193  400 

77  200 

59.500 

49  500 

59  400 

67.600 

166  500 

29.400 

94  600 

59.600 

99.r>00 

76.000 

23  600 

88  000 

54.300 

132.700 

lil.900 

573.600 

740.500 

183  000 

215  600 

103.900 

57.100 

68.800 

22.300 

1.500 

1.900 

700 

120  600 

141.200 

156  500 

212  300 

118.800 

143.000 

543.900 

2.758.700 

564.400 

5.557.800 

3.979.900 

3.8iM.400 

91.300 

98.000  . 

218.000 

100 

100 

200 

•                   • 

144^.600 

154.300 

S67.600 

3.800 

5.600 

_ 

1.066.200 

3.871  JiOO 
300 

3.459.900 

— 

2.600 

mm. 

-434-- 


Kil. 


Kil. 


larckaidises  fnicaises  n  fnidUes  eiptittes 

'      '                      EXPbHtATlONS  U97                         liOtf                         1815 

^                      -^  KiL                       "                        "" 
^la  Jacquard.  b^lds  ou  Tclontes,  MMlqifeUes  unie$    . 

ott  im|)riro..  bo^cl^i  oo  Tcloul<Ses  et  aolres  lapis.    •  99.900 

Bonncteric  :  G^tfrie • 300* 

—  Tissus  en  pi&cef.    *  ^ .    ,    ,    .    .    .  3  000 

—  '  antres  olye|s,  cdmpris  Ics  tdtcyncnts  .  07  100 

—  Aflicles  brod^s,  etc — 

Passq^nenleric  el  rubaqcpc  :  de  pure  laiQC. .    •    .  40.300 

—                  —    •        m^lang^c^    .    •    .    .  46. MO 

Fez  ou  bonncls  rouges (pit^cc).  2.9<>8'     *     ' 

l^fiisieHes.    .•••;.•,»••..  1.600 

CbAles  brochds  ou  fi^MD^B i.lOO 

HcntailM  el  ^iporei 1 .500 

Toile  &  blutoir  saot  eattlore .  — 

Cottverlures    .    *    « 150.200 

Chittssons  de  Ii»^e« «...  2i.300 

Serga  du  Derry  (laslijig) ^    .    •    .   .  — . 

ttoOes  jm^ang6c%    . 4r0n00 

Velours  pour  ameublenient 500 

Briftderies  k  la  maio  oii  d  la  mdcaniqoe  ' — 

Ti3Nu4epoilsdec|i(&vrefabriq.dansu»pay9d*Europe.   .  . 2.600 

ili^es  lissus  de  poib ^     .    .     .  3.800 

TJsiuy  de  crin  ^(rcss^  passemcoMTic  ei  aulrcs) 

purs  i>u  m^langis ,..*..  1)600                   10.800                   19800 


06  900 

1  400 

4.600 

133.40) 

74.200 

'  1.000 

8.(i00 

139.100 

105.200 

71.500 

5  800 

7^00 

8.100 

100 

71.400 

61  :-oo 

6.700 

«..»^^00 

12  500 

1  000 

174.800 
18.100 

10-. 800 
17.400 

632  300 
700 

59i.900 
100 

200 
4600 

3.900 
2.600 

«  I 


CHAMBRE  De  COMMERCE  DE  SEDAN 

LE  TRANSPORT  DES  LAINES 

M,  le  President  (Je  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan  a  re^u  la  reponse  suivante  du  Minis- 
(re  4es  travaux  publics  : 

«  Monsieur, 

«  Vous  m'avez  iransmis  uned^|ib|eration  de 
la  Chambre  decornmerce  de  Sedan  concernant 
les  relevements  de  prix  auxquels  I'application 
de  la  nouvelle  classification  g^nerale  des  mar 
chamljses  aurait  ^onni^  lieu,  en  ce  qui  con- 
^e^ne  le  transport  sans  conditipn  dc  tonnage 
.^e  )a  laine  brute  et  de  la  laine  en  suint  qui 
auraient  etc  pojrl6c$,  la  premiere  de  la  3*^  s^rie 
k  la  2«  s(^Tie,  et  la  seconde  de  la  4^  a  la  3^  s^rie. 

«  Avant  la  mii^.  en  vigueur  de  la  nouvelle 
clas^irication  gdnerale  dos  marchandises,  la 
plupart  des  Compagnies  appliquaient  le  prix 
de  la  2<^  s^rie  dju  larif  gdn^ral  a  la  laine  brute 
et  d  la  laine  ea  suint  qui  n'ont  p^s  30bi  de  re- 
I^Yefnent  de  prix  de  transport,  du  f^it  de  la 
nouYelle  classijioation.  —  Seule9»  les  Compa 
gnies  d'Orleans  et  de  4a  M^diterramh^  perce- 
VJklentj  pour  Ja  laine.twute;  tes  prix  d^  la  3^5  ^ 
s6rie,'et  pour  la  laine  en  suint  ceux  dc  la  4<?. 
—  Mais  aes  relevements  de  prix  giir  sont  rd- 
sult^s,  sur  ces  Y&eaux,  de  rinsctlption  de  ces 
produits  dans  la  nouvelle  classification,  avec 
indication  de  \n  9,^  scirie,  ont  (^16  eovrig^s  par 
tarifs  speciaux. 

(t  II  a  done  (?16  remedie  aux  ofl^fl'de  <a  clas- 
sitication  dans  la  mesure  du  possible. 

«  La  Chambre  de  commerce  appelle,  en  se- 
cond lieu,  Tattention  de  radminislration  sur  la 


concurrence  qui  est  faitc  aux  ports  francais  du 
Nord  Gt  aux  voies  francaises  par  les  Com|)a 
gnies  beiges  et  nolamment  par  la  nouvelle  li 
gne  de  navigation  Ostende^Tilbury-Londres. 
.  «  Je.n'ai  pas  besoin  de  dire  qu^aion  aiimi 
nistralion  se  pwtoecupe  vivement  derechercher 
le$  moycns  d'<?mpecher  le  d6to«rneiflent  au 
profit  des  ports  ct  dcs'  chemins  de  fer  beiges 
des  mai'chandises  concurrcncees  dont  le  iralic 
doif  apparlenir  aux  ports  et.aux  chemins  de 
fer  fr^ngais.  La  Compagnic  du  Nord  m'a  sou 
nils  dans  ce  but,  le  gy  aoflt  t89(),  une  nouvelle 
edition  de  son  larif  special  P.  V.  n^  20,  lequel 
prdvoit,  pour  Ics  transports  dcs  laines,  un  ba 
r6me  reduit  qui  o'esl  pas  applicable  aux  envois 
infiporlees  par  los  fronliiTcs  de  terre.  Une  de- 
cision mijiistc^rielle  Uu  %\  octobre  dernier  a  au- 
toris^,  a  litre  provisoire",  la  niise  en  application 
immediate  de  ce  nouveau  larif.  D'autres  nnv 
sures  sont  encore  a  P(*liKle,  et  vous  pouvez  t^lro 
assurS  que  rien  ne  sera  nt^glige  pour  defendre 
nos  pcrrl^  pt  noire  tralic. 

«  Je  vous  prie  de  donner  connaissance  des 
observations  qui  precedent  k  la  Chambre  dc 
commerce  de  Sedan. 
«  Recevez-  etc.  » 


LES  RELATIOJNS  G0MMERCIALB8 
AVEC  L'ESPAGJ^E 


Le  Conseil  {^t^neral  du  Norc}  a^^e  appel^  a 
s'occuper  ainomveau,  f^  1^  denniere  ae$»on,  de 
la  question  dcs  relations  cdtDmerdales  avec 
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TEspagne,  soulev^e  par  un  vcbu  de  M.  Eugene 
Motte. 

M.  Mulat  a  ajoute  quelques  nouvelles  cod- 
siderations  au  rapport  qu'il  a  pr^sente  i  ce 
suiet  lors  dc  la  session  d'aoAt  1896. 

11  a  etabli,  par  des  chiflres,  la  perle conside- 
rable eprouv^e  par  nos  exportations  de  fils  et 
lissus  de  laines.  En  1882,  nous  Qxporlions 
pour  400  millions  de  lissus  et  39  millions  de 
ills,  ensemble  441  millions. 

En  1896,  noire  exportalion  est  tombee  h 
290  millions  de  lissus  el  30  millions  de  fils, 
ensemble  321  millions,  soil  127  millions  ou 
27  0/0  dc  perte  dans  nos  exportations.  Avec 
TEspagne,  nos  exp^dilions  sonl  lombees  de 
20  millions  900  en  1891  h  5  millions  448  en 
1894,  soil  74  0/0  de  diminution. 

Done,  depuis  1891,  noire  commerce  d'ex- 
porlalion  de  produits  lainiers  a  fl^chi  de  120 
millions  de  francs.  Elant  donn^  que  la  main- 
d'oBuvre  entre  pour  60  0/0  dans  la  valeur  d'un 
kilo  de  lissu,  c'esl  72  millions  de  francs  de 
salaires  perdus,  soil  de  quoi  alimenler  60.000 
ouvriers  pendant  60  jours  au  salaire  moyen 
de  4  francs. 

U.  Mulat  a  fail  valoir  ^alemenl  la  crise 
qui  s^vit  de  nouveau,  irfes  intense,  sur  I'in- 
dustrie  laini^re  :  il  a  cite  une  filature  de 
Fourmies  ayant  coilte  plus  de  400.000  francs, 
qui  a  et6  vendue,  il  y  a  quelques  jours,  k 
85.000  francs.  II  concluait  h  Tadoption  du  vceu 
de  M.  Eugene  Motte. 

La  question  a  souleve  un  long  d^bat  auquel 
onl  pris  part  MM.  des  Rotours,  Motte  et  Pli- 
chon  ;  finalement,  le  Gonseil  a  rejel6  les  con- 
clusions du  rapport  de  M.  Mulat  demandant 
un  arrangement  commercial  avec  TEspagne, 
sous  la  reserve  que  les  abaissemenls  de  larifs 
que  consenlirait  la  France  conlre  des  avanla- 
ges  corrdlalifs  ne  seraient  pas  de  nature  k 
modifier  noire  larif  minimum. 


BELGIQUE 

La  Chambre  de  commerce  de  Verviers  pu- 
blic la  lisle  des  collections  nouvelles  acquises 
par  le  Musee  commercial. 

Les  ^chanltllons  catalogues  ci  dessous  figu- 
renl  dans  le  compartiment  organise  par  le 
Mi nist^re  des  Affaires  Mrang6res  k  TExposition 
inlernationale  de  Bruxelles.  lis  seront  places 
dans  les  vilrines  du  Mus^e  commercial  aussi- 
l()l  apr^s  la  cloture  de  I'Exposilion. 

CLASSE  2.  —  MATI^RES  TEXTILES  ANIMALES 

La  collection  de  laines  calaloguee  sous  les 
n*«  383  i  420  a  61^  gracieusem^nl  ollerte  au 
Consul  de  Belgigue  nar  la  maison  E.  Bavier 
et  C",  de  Tientsin-Shanghai  Lyon. 

N«  383.  Poik  de  chevre  (Goal's  wool  unas- 
sorted white).  Marchanaise  brute.  Prove- 
nance Mongolie  et  Gbibli, 


Prix  :  16.50  taels  le  picul  (103  fr.  96  c,  les 
100  kilog.). 

No  383.  PoUi  de  cHvre  (Goat's  wool  unas- 
sorted brown  and  grey).  Marcbandise  brute. 
Provenance  :  Mongolie  el  Chihii. 

Prix  :  16.50  laeis  le  picul  (103  fr.  95  c.  les 
100  kilog.). 

LAINES  DE  MouTON.  ProveDdnce ;  Mongolie 

No  385.  Sikow  ball  wool. 

Prix  :  14  k  14.50  taels  le  picul  (88  fr.  90  c. 
&91fr.  35  c.  les  100  kilog.). 

No  386.  Fair  ball  wool. 

Prix  :  14  k  14.50  taels  le  picul  (88  fr.  90  c. 
idlfr.  35  c.  les  100  kilog.). 

Le  taSl  de  Tientsin  valait  en  novembre  1896 
environ  3  fr.  80  c. 

Les  droits  d'entr^e  ou  de  sortie  el  les  chiffres 
de  rimportation  et  de  I'exportation  sont  indi- 

Suis  en  Haikwan  (H.  K.)  iaSIs,  ou  tafils  des 
ouanes,   evalu^s,   pour  I'exercice  1895,   k 
4  fr.  11  c. 

Les  reductions  du  dollar  onl  ^l^  op^r^  fru 
laux  de  2  fr.  80  c. 
Le  picul  (100  catties)  =  60  kilog.  453  gr. 
Le  yard  (36  pouces]  =  0«9i4. 
Le  pied  anglais  =  0n>305. 


ETATSUNIS 

REVISION   DU  TARIF  DOUANIER 

On  ecrilde  Washington  que  la  sous^ommis- 
sion  des  finances  chargee  de  I'exanoen  du  bill 
Din^Iey  a  depose,  ie  4  mai,  soa  rapport  Qui  a 
ete  immedialemenl  transmis  au  Sanat,  saos 
6tre  relenu  comme  on  s'y  atlendail  par  la 
commission  pleni^re.  Des  modifications  OQt 
6le  apportees  au  larif  Dingley  sur  uo  certain 
nombre  d'articles  intiressanl  I'iaduslrie  lai- 
niere  : 

Laines  brutes  en  suint :  l^o  classe :  8  cents 
par  livre  ;  si  elle  a  M  prepar^e  spteialement 
(skirted),  le  droit  est  de  9  cents ;  iP  classe :  9 
cents  par  livre ;  ^  classe:  4  cents,  iorsau'elle 
vaul  10  cents  au  moins ;  si  elle  vaut  dav^p- 
tage,  7  cents ;  Lainages:  drap^  36  eante  ppr 
livre,  plus  50  0/0  ad  valorem. 

Gacbemire,  etc...  tout  laine  (pesant  maiBs 
de  14  oQces  par  yard  carre) :  9  cents  le  yard 
carr6,  plus  50  0/0  ad  x^alorem. 

Lainages,  draperie,  bonneterie  valaiit  40cls 
la  livre  ou  moins :  24  cents  par  livre ;  valant 
de  40  a  70  cenls :  36  cents  par  livre  outfedans 
les  deux  cas  50  0/0  ad  valorem',  valanl  pluade 
70  cents  :  36  cents  outre  55  0/0  ad  valorem. 

Tons  autres  lainages  pour  femmes,  pes^t 
plus  de  4  onces  par  yard  carre,  m^me  iai^e 
que  pour  les  draps. 

Tissus  de  laine,  chalne  colon,  ou  aulre  ma- 
ti^re,  valanl  15  cents  ou  moins  le  yard  carr^ : 
5  els  1/2  leyardcarr^;  valanl  da  vantage:  6cls 
1/2  outre  50  0/0  ad  valorem  dans  les  deux  c^. 
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RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 

TIENTSIN  :    LA  CHINE   EN    1893 

Tissus  de  laine,  —  L'imporlalion  en  1895 
ne  §'est  elevfc  qu*a  3.223.246  laels  haikwan 
(environ  15  millions  de  francs),  chillre  cl'ail- 
leurs  superieur  a  celui  de  1894.  Sciiles  les 
personnes  n'ayant  pas  vu  la  Chine  pourront 
s'dtonner  de  ce  chitire  derisoire  pour  un  pays 
ou  rhiver,  dans  le  nord  surlout,  est  rigoyreux 
'  et  ou  les  habitants  ne  savent  pas  tisser  la 
laine.  Les  habitudes  de  ia  population  expli- 
quent  ce  que  TEuropeen,  le  Beige  suriout, 

[>ourrait  considerer  comine  une  anomalie  : 
Ws  le  Cbinois  nc  porle  que  du  coton,  de  la 
sole  ou  do  la  ramie;  Thivor,  il  double  ses  vete- 
nrcnts  de  coton- ou  de  soie  el  les  ouale  ;  il  en 
superpose  un  nombre  sulllsaul  |K)ur  se  defen- 
dre  conlrc  le  froid,  car  il  ae  fait  pas  de  leu 
pour  8M  chauller, 

Les  riches  ont  tous  de  belles  fourrures  et 
dans  TExtr^me  Nord  (Chihli,  Mandchourie, 
Mongolie),  tout  le  monde  possede  des  vete- 
menis  doubles  de  peaux  de  niouton.  Le  Chi- 
nois  n'achete  done  pas  do  tissus  de  laine,  qui 
lui  paraisseut  sans  doule  tres  chers  el  peu 
pratiques,  et  rien  ne  fait  supposer  qu'il  soil 
lente  de  modifier  sa  maniere  d'agir  a  eel 
egard.  C'esl  done  a  regret  que  je  constale  que 
la  grande  Industrie  vervitHoise  trouverait  i)eu 
de  debouches  ea  Chine. 

Parmi  les  tissus  de  laine  importes  en  1895, 
je  rel6ve  : 

42.421  pair^sdeconvertures'valanl  environ 
180.000  francs  (presque  toutes  lescouverturos 
^trang^^res  que  j*ai  vuos  en  Chine  sont  rouges, 
communes,  et  ressemblenl  a  des  couvertures 
de  cheval). 

4.152  piews  de  rtanelle,  valanl  environ 
220.000  fr. ;  78.418  pieces  de  cnn^lets  anglais, 
3..wa.000  fr.  ;  10:).209  |iieces  do  long  ells, 
■  2.300.000  fr.  ;  46.184  pieces  de  Spanish  stri 
'  jR^s,  2.000.000  de  fr,  ;  53.9:)0  pu'res  de  las 
tings,  2.000.000  de  fr. ;  17.882  jjieces  de  drap 
(riisse,  etc.),  1.700.000  fr.  ;  6:3.138  pieces  d'i- 
laliancloih,  1.600.000  fr. 

Je  sais  aussi  qu'il  sc  fait  une  certaine  im- 
portation de  laine  a  tricoter  (Berlin  Wool)  de 
diverses  couleurs  (rose,  blanche,  etc.),  mais 
elle  n'est  pas  spteialemcnl  denommee  dans  le 
tableau  des  douanes.  Peul-6tre  fait-elle  partie 
de  t^oo//eM  yarn  ami  cord,  dont  on  a  imporle, 
en  1895,  2.712  piculs,  valant  environ  900.000 
francs. 


surtou 


H  y  a  dans  les  ports  ouverls,  a  Shanghai 
rtoul,  uno  certaine  venle  d'elolTes  de  hunt* 
l^gere  pour  Tusage  tics  residents  cirangers.. 
dont  le  nombre  t(»tal  en  (^hine  est  d'environ 
10.000.  yuelqneslallleur.^  europeens  sont  me 
me  etablls  A  Shanghai  el  Tientsin,  et  quel 
ques  uns  des  premiers  font  n^gnli^remenl  des 
des  vi.sitps  a  Hankow,  Pekin,  Tientsin,  eir., 
pour  y  prendre  des  ortlres.  En  outre  de,  nom- 


brenx  tailleurs  chinois,  Iravaillant'  dans  de 
loutes  pelites  tehoppes  et  paraissant  peu  ri- 
ches d'ailleurs,  viennent  ollrlr  aux  (!4rangers 
de  choisir,  parmj  un  grand  nombre  dc  cartes 
d'echantillons  d'etolles.  des  costumes  de  prin- 
temps,  d'automne  ou  d'hiter  (en  ^te,  les  Eu 
ropeens  ne  portent  que  des  costumes  de  toile 
blanche  ou  de  flanelle  rayee  ou  unie).  Natu- 
rellemcnt,  ces  pelits  tailleurs  ne  possfedent 
pas  de  slocks  ;  des  qu'ils  ont  re?u  un  ordre, 
lis  vont  se  procurer  Tetolle  choisie  chez  un 
marchand  chinois  ou  parfois  europeen. 

On  m'a  assure,  il  y  a  quelques  annees,  qu'a 
Shanghai,  un  negociant  anglais  ecoulait  de 
celle  facon  el  avec  profit  de  Ires  grandes  quan- 
tites  decoupons  d'(^lolTes  de  fantaisie  dont  la 
mode  etait  passee  en  Europe.  Nos  fabricants 
auraient  sans  doute  inl^rel  a  faire  un  essai  de 
ce  genre,  en  envoyanl  un  homrae  choisi  par 
eux  qui  pourrail,*  outre  cette  clientele  euro 
peenne,  dont  je  ne  voudrais  d'ailleurs  pas 
exagerer  Timportance,  chercher  a  meltre,  le 
cas  fcheant,  ses  commeltants  en  concurrence 
pour  la  fourniture  du  drap  bleu  ndcessaire  a 
rhabillement  d'equipages  de  bateaux  de  guerre 
etrangers  en  rade  de  Snnnghai,  et  surlout  de 
cerlaines  fournilun^s  pour  les  armees  chinoi 
ses  et  japonaises  (uniiormes,  lenles,  etc.).  H 
y  aurail  pent  elre  dans  un  pclil  elablisseinenl 
de  ce  genre  le  |)oinl  de  depart  d'une  maison 
dc  tissus  beiges  qui  eludierait  aussi  le  debou 
che  encore  Ires  grand  des  colonnades,  fils  a 
coudre,  etc.  II  ne  serail  pas  mauvais  que  Ton 
Sill  en  Chine  que  nous  ne  sommes  pas  que  des 
melallurgisles  et  des  verriers. 

Plus  que  les  aulres,  les  lissus  de  laine  sont 
allectes  par  la  crise  du  change,  parce  que  leur 
nrix  acluel  les  nnd  presque  aussi  chers  que 
les  soicries  el  ks  salins,  |>our  lesquels  les 
Chinois  auronl  toujuurs  \\\w  preference. 

En  resume,  la  B('lgi(|ue  n*a  jamais  pris 
qu'une  part  insigniltanle  au  commerce  des 
lissus  en  (Miine.  Fail  d'ailleurs  Ires  elonnanl, 
noire  exportation  tnlale  de  tissus  de  colon 
s'etant  elevee,  en  1895,  -h  environ  27  1/2  mil- 
lions de  francs  et  celle  dc  tissus  delaine  a  une 
soDunc  un  peu  moindre. 

(  ChambrQ  de  commerce  de  Vcrmrs  ), 
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ALLEMACiNE 

LE  COMMERCE  DKS  LA1NK.S  KN    1896- 1897 

lierlin.  —  Le  commerci*  des  laines  vient  <le 
passer  vw  Allemagne  par  uae  :ierie  de  lluctua- 
lions  (|ue  les  organes  speciaux  nN'iiregislrent 
pas  sans  uue  certaine  inquietude  el  conslalent 
avec  regret.  Le  journal  Export  public  a  ce 
sujel  une  elude  dans  laquelle  il  commence  par 
signaler  Tr^lat  dorissanl  du  commerce  des  lai- 
nes au  debut  de  1896,  nolammcnt  en  ce  qui 
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concernait  les  merinos.  En  1895,  d'enormes 
^uantiles  delaines  brutes  outravailleesavaient 
el6  exporldes  aux  Elats-Unis,  diminuanl  ainsi 
les  slocks  en  magasin  el  provoquanl  une  re 
crudescence  dans  la  production. 

Au  debut  de  1896  les  transactions  s'etaienl 
poursuivies  avec  activile,  et  des  achats,  no- 
tammenl  pour  le  compte  dc  maisons  de  Lon 
dres  qui  imporlaient  en  Amdrique,  avaient 
conlribud  a  maintenir  des  cours  assez  ^levds. 
A  Londres,  raugmontation  des  prix  avail  fini, 
en  mars  1896,  par  alteindre  prts  de  quinze 
pour  cent.  Mais  k  la  fin  de  mars,  on  commenca 
a  s'apercevoir  que  le  marche  am^ricain  don- 
nail  moins  d'ordres  que  par  le  passe,  que  la 
hausse  dtait,  du  raoins  en  parlie,  due  aux 
manoeuvres  de  la  speculation,  et  les  cours  su- 
birent  d'abord  un  temps  d'arr^t,  puiscommen- 
cerent  a  baissor  lorsqu'on  vil  que  Ton  n'^la- 
blirail  pas  de  nouveaux  droits  dc  douane  sur 
la  laine  aux  Etats-Unis,  ot  que  ceux-ci  expor- 
taiont  leur  trop  plein  en  Europe.  En  mai  et 
en  juin  la  tournure  des  affaires  sc  modifia 
compl^temenl  el  en  octobre  Tavance  prise 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  Tannee 
etail  totalemont  reperdue. 

Au  mois  de  novembre,  reflection  de  M.  Mac- 
Kinley,  en  faisantcraindreulterieurement  des 
mesures  protection nistes,  provoqua  une  legiVe 
reprise  dans  les  affaires,  mais  les  industriels 
n'avaient  plus  la  meme  conliance,  la  situation 
tonomique  etait,  d*une  fac^on  generate,  moins 
bonne,  et  les  marches  S  terme  avaient  une 
tendance  a  la  baisse  :  le  resultat  de  lout  cela 
fut  (jue,  a  Ja  tin  de  1896,  les  merir^os  altoj- 
gnaient  a  peine  les  prix  de  la  fin  de  1895  et 
que  les  autres  sortes  voyaiont  leurs  cours  di- 
minuer  de  10  a  15  poirr^lOO. 

Le  marche  inti^neur  allemand  n'a  pas  pr6- 
sente  les  mr^mes  fluctuations,  mais  le  com- 
merce avec  rAutriche  el  avec  la  Russie  se 
trouve  dans  une  position  peu  salisfaisanle 
due  au  mauvais  etal  du  marche  a  terme  ainsi 
qu'au  fail  que  le  marche  des  fils  de  chaine  (1) 
a(5lecompletemenl  monopolist  parlesgrandes 
entreprises  de  cardage  a  fa^on. 

A.   SOULANGE  BoDlN, 

Chargd  d' affaires  de  France, 


LINDUSTRIE  TEXTILE  EN  RUSSIE 

Les  donnees  ci-apres,  concernant  Timpor 
lance  de  Tindustrie  textile  russe,  sont  emprun- 
le(*s  au  Textile  Manufnvturery  de  Manchester. 

jMine,  —  La  Russie,  qui  occupe  le  premier 
rang  en  Europe  com  me  pays  producleur  de 

»  ■    ■      I   ■      ..^»iii    I  ,    I  III 

.  (i)  Les  ills  de  chaiiic  sont  nurnerotes  suivant  leur 
aualit^  ;  les  num6ro:^  iS  k  M  .sont  ceux  qui  se  vcn  • 
dent  le  plus,  et  c'est  pour  eux  que  Ton  a  6tabli  ce 
marcb6  des  fils  dc  chaine  (en  allemand :  Zugraarkt). 


s 


laine,  possfede  45  millions  de  moulons  ordi- 
naires  el  15  millions  de  moulons  merinos.  La 
pluparl  des  troupeaux  se  trouvenl  dans  les 
ouvernemenls  du  Sud,  ou,  grdce  a  Tilendue 
es  pSturages  el  k  la  douceur  du  elimal,  ils 
peuvenl  resler  sans  abri  pendant  la  plus 
grande  parlie  de  rann^c. 

La  production  de  laine  en  Russie  s'^Ieve  ac- 
luellemenl  a  environ  dix  millions  de  ponds 
par  an  (178.450  tonnes),  soil  une  moyenne 
ae  pr^s  de  2  3/4  kilogrammes  par  moulon. 

En  1885,  les  filatures  de  laine  siluees  dans 
les  gouvernements  de  Moscou  el  de  ^ainl-Pe- 
lersbourg  etaienl  au  nombre  dc  68  ;  elles  oc- 
cupaienl  4.789  ouvriers  ot  la  valeur  de  leur 
production  depassait  5  millions  de  roubles. 

Tlssus  de  laine.  —  Apres  le  gouvernemen^ 
de  Moscou,  c'est  dans  ceux  de  Tver,  Saint" 
Pelersbourg,  Varsovie,  Lodz  el  Kharkoff  que 
la  fabrication  des  tissus  de  laine  a  acquis  la 
plus  grande  importance.  La  Russie  d'Europe 
comportc  environ  450  fabriques,  occupant 
50.000  ouvriers  el  produisanl  des  arlicles  en 
laine  pour  une  valeur  de  plus  de  45  millions 
dc  francs. 

Feutre.  —  Celte  Industrie  est  rclalivemenl 
peu  imporlante,  mais  il  est  a  remarquer,  ce 
pendant,  que  la  valeur  de  la  production  des 
fabriques  de  Nijni-Novgorod  s'el^ve  a  plus  de 
200.000  roubles. 


LE  COMMERCE  D'lMFORTATION 
EN  PERSE 

Les  renseigncmenls  ci-apres,  concernant  le 
commerce  de  quelques  arlicles  d'imporlalion 
en  Perse,  ont  ele  exlraits  d'un  rapport  recent 
de  la  Legation  de  Relgique  a  Teheran. 

Lainages,  —  Le  bazar  de  Teheran  se  four- 
nit  surlout  de  draps  aulrichiens,  generalement 
unis,  qui  semblent  pouvoird^fier,  pour  le  mo- 
ment, la  concurrence  des  articles  similaires 
etrangers,  a  cause  de  leur  bon  marche  d'abord, 
et  ensuite  parce  que  le  consommaleur  persan 
est  habitue  a  leur  qualite. 

La  vente  en  gros  aux  negocianls  du  bazar 
des  draps  de  Verviers  rencontrerail  done  de 
grandes  ditiicult^s,  mais  la  vente  au  detail 
reste  possible.  On  pourrail  avec  quelque 
chance  de  succes  lenter  rimportalion  en  Perse, 
non  pas  d'articles  lout  a  fail  boo  marche, 
mais  peut-plfe  de  lissus  qui  n'y  sont  pas  en- 
core connus,  dans  le  genre  des  Indian  clothes, 
retors  et  serges  anglais,  ou  encore  avec  des 
articles  lounis  ou  des  peignes,  cheviots  el 
beavers  double  face. 

(  Bulletin  Commercial ), 
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Laines,  —  Les  importations  des  laines  bru- 
tes et  filees  qui  avaient  accuse,  en  1894,  une 
diminution  sensible,  ont  regagn^  et  au-del^, 
ce  qu'elles  avaient  perdu.  11  est  a  noter  d'ail- 
leurs,  que  ces  importations,  ence  qui  concerne 
Kobe  et  Osaka,  sont  insignifiantes  par  rapport 
k  celles  dc  Yokohama,  dans  la  region  duquol 
semble  devoir  sc  concentrer  I'industrie  de  la 
filature  et  du  tissage  de  ce  textile.  Cette  In- 
dustrie est  encore  dans  Tonfance  au  Japon, 
mais  si  Ton  envisage  Pextonsion  qu'a  deja 
prise  en  cjuelques  annees  rimporlalion  des 
lil^s  de  laine  et  des  laines  brutes,  on  est  en 
droit  dVnvisager  Tavenir  avec  quelque  appre- 
hension. Dans  un  rapport  special  sur  le  com- 
merce des  mousselines  de  laine  au  Japon  on  a 
signale  les  dangers  aui  menacenl  la  branche 
la  plus  importante  tte  nos  importations  en  ce 
pays  el  il  serait  inutile  de  revenir  ici  sur  les 
mfimes  consid(5rations. 

L'importation  en  materiel  de  filatures,  qui 
avait  atteint  en  1894  lechilTre  considerable  de 
2.210.000  yen,  ne  figure  plus,  en  1895,  que 
pour  1.660.000  yen  ;  par  conlre  le  materiel  de 
tissage  a  passe  de  35.000  t\  194.000  yen.  Les 
machines  a  vapeur  etchnudieres,  les  machines 
electriques  et  les  machines  diverses  accusent 
aussi  des  augmentations  notables.  La  plus 
grande  partie  de  toutce  materiel  d'usines  pro- 
vient  d'Angleterre.  II  nVst  pas  sans  interet  de 
noter  que  la  France  a  importe  pour  55.800 
yen  de  materiel  dc  tissajje,  9.000  yen  do  ma- 
teriel de  Ulatun^  et  15.000  yen  de  machines 

diverses. 

• 

Tissus  de  laine.  —  Les  tissus  de  laine  sem- 
blent  devoir  prendre  au  Japon  une  place  de 
pins  en  plus  importante.  Tandis  quVn  1894 
rimporlalion  de  ces  tissus  se  Irouvail  de  2 
'  millions  de  yen  infrrieure  A  celle  des  tissus  de 
colon,  en  ce  qui  concerne  Kob(^,  cette  impor- 
tation a  depas86  Tautre,  en  1895,  de  650.000 
yen,  avec  une  valeur  totale  de  3.974.000,  en 
augmentation  de  pres  de  1.100.000  yen  sur  le 
chilire  de  Texercicp  precedent. 

Mouaselines  de  laine.  —  Celte  importation  a 
port6  surtout  sur  les  mousselines  de  laine, 
qui  ont  atteint  13.051.947  yards,  representant 
une  valeur  de  2.321.813  ven,  en  augmentation 
de  2.223.000  yards  etde  557.536  yen  sur  les 
chiffres  correspondanls  de  1894.  Sur  ce  total, 
les  importations  d'origine  franc^aise  se  sont 
elev^es  a  2.206.000  yen,  tandis  que  les  impor- 
tations de  rAllcmagne,  de  la  Belgiqne,  dt? 
TAngleterre  el  de  la  Suisse  reunies  n'allei- 
gnaient  pas  116.000  yen. 

Sans  nwenir  sur  co  qui  a  ele  dil  dans  un 
rapport  special  concernant  le  commeire  des 
mousselines  de  laine  au  Japon,  on  peut  raj) 
peler  que  les  mousselines  leinles  onl  comple- 
lemenldisparudu  marrhi^  les  genres  imporles 
se  composant   exclusivement   d'ecrus  el  de 


blanc  d'impression.  II  est  regrettable  d'avoir 
a  constater  que  le  commerce  des  mousselines, 
articles  essentiellement  fran^ais,  se  trouve  ici 
a  peu  pres  exclusivement  enlre  les  mains  de 
negociants  anglais  et  allemands. 

Pour  les  draps  tout  laine,  les  flanelles  et  les 
couvertures,  on  constate  des  augmentations 
considerables,  s'elevant  jusqu'a  400  ou  5000/0 
par  rapport  aux  valeurs  de  Tannee  precedente. 
La  plus  grande  part  de  ces  augmentations  est 
due  a  la  guerre  et  aux  commandes  enormes 
failes  pour  le  compte  du  gouvernement,  les 
ordres  ayant  ete  passes  en  1894;  mais  les  ar- 
rivages  figurant  sur  les  tableaux  de  1895,  on 
ne  doit  pas  s'attendre,  en  1896,  a  une  de  ces 
plus-values,  dues  a  des  causes  accidenlelles. 

De  tons  les  tissus  de  laine,  les  draps  d'ltalie 
sont  les  seuls  a  avoir  subi  une  diminution, 
relativement  considerable  d'ailleurs. 

Pour  les  couvertures  et  les  draps  d'ltalie, 
TAngleterre  est  a  peu  pres  seule  a  fournir  le 
marche  japonais  ;  mais  pour  les  draps  de 
laine  elle  trouve  une  troisii'me  rivalit^  en  Al- 
lemagne,  ce  dernier  pays  tenant  la  premiere 
place  de  beaucoup  pour  les  flanelles. 

Voici  le  tableau  des  importations  fraoQaises 
a  Kobd  en  1895  611894: 


1895 


1894 


Mousselines  de  laine  .  2 
Satins,  sole  et  colon  . 
Tissus  divers  .  .  . 
Articles  d'habillement. 
Machines  pour  filature 
Machines  pour  tissage 
Teinlure  d'aniline.  . 
Extrait  de  campiiche  . 
Tcintures  et  couleurs  . 

P.  DE 


Yen 

.206.021  T. 

681.9.33 

10.413 

18.479 

4.732 

2.34:1 

r)21 

1.313 

9.22ii 

2S.057 

.'53.858 

2:1.147 

10.944 

20.178 

34.. 333 

38.. 326 

19.908 

23.523 

Lucy-Fossa 

KIEU, 

Consul  de  France. 

SOGIETE  INDUSTRIELLE  DE  VERVIERS 

L*ASSUUANCE  CONXnE  LES  ACCIDENTS 
DE  TRAVAIL 

M.  Louis  Zurslrassen  a  fail  partie  de  la 
Commission  chargec  d'elaborer  le  projet  deloi 
qui  devait  tMre  soumis  au  Conseil  superieur 
(lu  travail.  11  est  done  parfailement  place  pour 
en  parler. 

Voici  ce  qu'il  en  dil  : 

L'a^isurance  obligaloire  c(uilre  li^s  accidents 
de  travail  est  une  question  d(5battue  depuis 
longlemps  en  Belgique.  Elle  semble  pres  de 
recf»voir  bienldl  une  solution.  Le  Ministre  du 
Travail  a  deposit  un  projel  de  loi  sur  le  contral 
du  travail  ;  il  a  promis  de  le  compkUer  inces- 
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samment  par  un  projet  de  loi  sur  la  reparation 
des  accidents. 

Lc  Conseil  du  travail  a  estim^  qu'il  ^tail 
injuste  et  inhtimain  qu'un  grand  nombrc 
d'accldents  dont  I'ouvrier  n'tJlait  pas  respon- 
sable  restassent  ainsi  sans  reparation.  Cesont 
los  accidents  provcaant^oit  de  cause  inconnue, 
soil  de  cas  foriuiis,  soit  m^me  de  la  faute  le- 
g6re  de  Touvrier,  c'esti-dire  des  maladresses 
ou  des  oublis  inevitables  que  tout  homme  est 
expose  a  commettre  dans  Tex&ulion  d'un 
travail. 

II  a  decide  que  tous  ces  accidents  devaient 
donner  droits  une  reparation,  non  pas  com- 
plete, mais  parlielle,  el  que,  par  compensation, 
les  aa-idenls  dils  a  la  faute  I(5g6re  du  patron 
ne  donneraient  plus  (Iroit  dgalement  qu'i  cetle 
mfeme  reparation  parlielle.  II  a  done  englob^ 
tous  ces  accidents  dans  la  notion  du  risque 
professionnel  et  n'en  a  exclu  que  ceux  dQs  h 
la  faute  grave  soil  du  patron,  soil  dePouvrier, 
celle  de  1  ouvrier  lui  enlevant  lout  droit  a  une 
reparation,  celle  du  patron  donnant  droit 
pour  Touvrier  comme  aujourd'hui  a  une  re- 
paration complete.  U  a  donnd  comme  definition 
de  la  faute  grave  :  la  violation  consclente  des 
devoirs  essenliels  concernant  la  securiiei  -En 
Allomagne,  95  0/0  des  accidents  semblent  dils 
exclusivementau  risque  professionnel  entendu 
dans  le  sens  qui  precede. 

Mais  qu'est-ce  quo  le risque  professionnel?... 
On  n'a  pu  s'enlendre  sur  la  definition  en  i806 
et  on  a  renvoy^  la  question  au  Conseil  du  tra- 
vail qui  en  a  saisi  une  Commission. 

II  semble  injusle  en  principe  de  rendre  le 
patron  respon^blie  d'aecident  dont  il  n^sstpas 
I'auleur. 

Cependanl  il  y  a  des  avis  conlraires  :  cer- 
If  ins  membres  du  Conseil  soutiennent  qu'en 
droit  civil,  celle  responsabilite  pcut  etre  im 
pcsen  au  patron.  D'autres,  tout  en  reconnais- 
sanl  I'iniquile  de  la  these,  pretendent  la  jus- 
tifier  au  point  de  vue  social...  L'orateur  est 
d'avis  que  le  principe  est  injuste  et  que  le 
petit  patron,  par  exemple,  est  expose  a  ^tre 
ruine  par  un  sinislre  dont  il  ne  pent  rien. 

II  ne  faut  pas  s'ecarter  du  principe  de  la 
faute  :  cVst  abdiquer  le  principe  de  la  justice. 

Quanl  a  I'avanlage  d'abdiquer  cc  principe, 
il  est  contestable  :  on  diminue  bien,  dans  une 
certaine  mesure,  la  responsabilite  au  point  de 
vue  materiel,  mais  par  contre,  on  diminue  le 
sentiment  de  la  responsabilite,  ce  qui  n'esl  ni 
un  progres  moral,  ni  une  cause  d'amoindris- 
sement  du  nombre  des  accidents. 

Quoi  qu'il  en  soil,  le  Conseil  du  travail, 
avant  de  voter  definilivemtinl  le  principe  du 
risque  professionnel;  a  desire  en  connartre  ot 
m6me  en  determiner  lui  meme  loutcs  les  con 
seauences.  II  a  done  charge  une  Commission 
speciale,  choisie  parnvi  ses  raembres,  d'eiabo- 
rer  un  projet  de  loi  sur  Tapplicalion  de  cc 

Erincipe.  Gelle-ci  elail  composee  de  il  mem- 
res  :  3  patrons,  3  ouvr icrs,  3  sociologues  et 


I  2  membres  du  bureau  du  Coiiseil  sup^rieur  du 
travail. 

Le  premier  point  discute  a  ete  celui  de  sa- 
voir  SI  Tassurance  serait  obligatoire  ou  si  on 
tariferail  seulement  les  indemnites,  avec  li- 
berie pour  chacqn  de  s'assurer  comme  il  Ten- 
tendaiL  —  L'orateur  etait  partisan  de  ce  der- 
nier sysl^me:  ses  adversaires  soutenaient  que 
Touvrier  devait  ^tresdrdesonindenmite,  que 
PElat  devait  done  iniervenir:  c'etait  le svsteme 
autrichien  ou  all^mand  appliaue  en  BelKique. 
Une  troisieme  opinion  voulait  concilier  la 
liberie  et  I'obligation,  en  proclamant  Tassu- 
ranee  obligatoire  avec  des  assurances  libres. 

On  a  vote  sur  les  trois  systemes  :  la  liberie 
complete  eut  3  voix,  le  syslemede  la  troisieme 
opinion  obtinl  5  voix,  le  systeme  allemand 
reunil  6  voix. 

Mais,  en  presence  decette  minime  majoriie, 
et  pour  Irouver  plus  d'appui  au  sein  du  Con- 
seil, ceux  qui  preconisaient  Topinion  qui  avail 
prevalu  dans  ces  conditions  voulurent  en  re- 
venir  a  un  mode  transactionnel :  Tobligalion 
de  I'assurance  basee  sur  le  systeme  allemand 
avec  une  liberie  Ires  restreinte  dans  le  choix 
de  Tassureur.  C'est  ce  systeme  que  la  Com- 
mission a  soumis  au  Conseil. 

M.  Zurslrassen  Jail  remarquer  que  la  carac- 
lerislique  du  projel  el  ce  en  quoi  ilse  differen- 
cie  de  la  loi  allemande,  c'est  qu'il  a  d'abord 
exclu  la  faule  grave  :  quVnsuile,  et  pour  des 
raisons  d'application.  Irais  d'adminislralion, 
dilliculle  de  groupemenl,  il  soustrait  la  petite 
industrie  a  Tobligalion  de  Tassurance. 

On  a  done  fait  deux  projels  de  loi  :  le  pre- 
mier concernant  la  gra^e  ind«stri«  (H^xit  qui 
I'assurance  sera  obligatoire  ;  le  second  pour 
la  petite  Industrie,  celle  qui  comple  moins  de 
5  ouvriers  el  pour  laquelle  on  tarilie  seule- 
ment le  risque. 

Examinant  le  premier  projel,  Toraleur  en 
retrace  les  principales  dispositions. 

L'obligalion  de  Tassurance,  c'esl-a-dire  le 
devoir  d'assurer,  est  a  la  charge  du  patron. 
Le  paiement  de  la  prime  est  par  moitie  a 
charge  du  patron  et  de  Touvrier,  cequi  est  ab- 
solument  ficlif,  parce  qu'il  est  difficile  de  de- 
terminer qui  paieraenrealile...  maisTouvrier 
aura  le  droit  d'adiDinistrer  les  mutualiies. 

La  base  de  Tassurance  est  de  250  jours  de 
travail  |>ar  an.  Le  projel  taritie  ensuite  coMime 
suit :  une  rente  de  70  0/0  du  salairc  total  en 
cas  d'invalidile  complete^  rente  garantie  par 
le  versemenl  d'un  capital :  en  cas  d'invalidite 
moindre,  Tindemnile  est  moindre.  L'ouvrier 
louche  des  apres  quinzc  jours  a  dater  de  Tac- 
cidenl,  ce  (|ui  augmcnte  boaucoup  lc  nombre 
d'accidenls  a  reparer  comparativement  aux 
systemes  etraiigers.  En  Allemagne  on  ne  paie 
qu'apr^s  13  semaines  ;  en  Aulriche,  apres  4 
seraaines  d'invalidile. 

La  rente  peul  elrc  augmenlee  ou  diminuee 
soivanl  le  degre  d'aggravation  ou  d'alleniia- 
lion  de  Taccident. 
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A  55  ans,  rouvrier  ne  pourra  plus  toucher 
Tenti^rele  de  I'indemnit^,  elle  sera  rtduite  de 
25  0/0. 

Le  projet  s'occupe  aussi  de  la  constitution 
des  offices  de  prevoyance,  —  c'est-a-dire  des 
Mutuaiites,  —  administres  par  des  Ck)inmis- 
sions  composees  par  moiti^  egaies  d'ouvriers 
et  de  patrons. 

Les  Mutuaiites  formees  se  chargeront  de 
tout :  examen  des  ateliers,  des  fabriques,  des 
risques,  determination  de  categories,  primes  a 
payer  par  cbaque  assure,  etc.,  etc. 

Tout  accident  pouvant  occasionncr  une  in- 
validite  de  plus  de  14  jours  donne  lieu  a  unc 
enqu^te  oui  sera  confiee  a  un  aj^ent  de  I'Etat, 
autre  prooablement  que  les  inspecteurs  actuels 
du  travail ! 

Quant  aux  versements  a  fa  ire  par  les  assu- 
res, le  projet  adople  le  systeme  autrichien  fiar 
lequel,  tors  de  cbaque  accident  donnant  ou- 
verture  a  indemnite,  on  percoit  des  assures  le 
capital  entier  correspondant  a  la  rente  dont 
jouira  la  victime. 

En  Allemagne,  les  cotisations  des  assures 
sont  limitees  au  service  annuel  de  cette  rente. 
—  C'est  le  systeme  dit  de  repartition  :  le  sys- 
teme autrichien  est  ceiui  de  la  capitalisation. 
Quant  aux  conloslations  enlre  ouvriers  et 
patrons  ou  en  Mutuaiites,  —  el  qui  seront 
nombreuses  —  elles  seront  soumises  au  Con- 
seil  des  Prud'bommes  :  au  prealable,  on  rcvi- 
sera  cette  institution.  En  appel,  les  tribunaux 
civils  seront  compelents. 

Les  patrons  pourront  se  soustraire  a  Pobli- 
gation  defaire  partie  des  Mutuaiites. 

D'abord,  ceux  qui  ont  au  moins  5.000  ou 
vriers,  seront  autorises  a  rester  leur  propre 
assureur. 

Ensuite,   tous   tndistinclement   auront   le 
droit  de  recourirauxCompagniesd'assurance. 
Mais  celles  ci  n*auront  qu'une  mission  a  rem- 
plir  :  paver  cbaque  annee  tout  ce  que  les  Mu- 
tuaiites feur  rec-lameronl !  A  cos  Mutuaiites 
apparliendra  exclusivement  re  que  Toraleur 
appelle  exactement :  radministration  des  si- 
nistres,  le  r^glement  des  indemniles,  la  direc 
lion  des  enqu^tes,  etc.  Les  societes  d'assu 
ranee,  qui  voudront  couvrir  les  risques  dans 
ces  conditions,  devront,  bien  enlendu,  d^'poser 
un  cautionnement  et  elle^  inter^iendront  an 
nnellement  dans  les  frais  d'administration  des 
Mutuaiites,  depenses  d'enquete,  etc.,  II  est 
vraisemblable  qu'aucune  Compagnie  n'accep- 
tera  scmblabies  conditions  el  que,   d'auire 
part,  les  patrons  n'auront  aucun  avanlage  a 
traiter  avec  celle  qui  sesoumettrait  a  pareilles 
exigenc<»s. 

La  minohte  de  la  Commissiofi,  estimaot 
avec  raison  que  a*  projet  fait  table  rase  4le  la 
liberte  du  choix  de  Tassureur,  a  d<'pos«'»  un 
centre  projet  permeitant  a  tout  patron  : 

(Ml  de  rester  son  propre  assureur  movennant 
dv\}6i  (Pun  cautionnement  de  LOOO  i  20.000 
francs. 


Ou  de  contraoter  avec  toute  Compagsie  jus- 
tifiant  d'une  reserve  suffisante  et  s'engageaot 
a  verser  le  capital  de  la  rente  due  k  la  victime, 
le  droit  a  radministration  du  sinistre  et  direc- 
tion de  I'enqudte  etant  evidemment  reserve 
dans  ce  systeme  k  la  Compagnie  assureur. 

C'est  a  ce  projet  de  la  minoriU^que  M.  Zurs- 
trassen  s'est  ralli^  tout  en  se  r^servant  de  re- 
prendre  le  principe  de  la  liberty  absoloe  si  le 
projet  mixte  n'est  pas  adopts. 

Tel  est  Tetat  de  la  question  devant  le  Con- 
seil  superieur  du  travail. 

(  Chambre  de  eommerce  de  Vervim  ). 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'INDUSTRIB  LAINI^E 

261.686.  —  Societe  Alsacienne  de  construc- 
tions m^nique^.  —  Mecanisme  perfectionne 
pour  pots  de  ulatures. 

261.996.  —  Engel.  —  Machine  a  filer. 
•  262.036.  —  Chapelier.  —  Nouveau  systeme 
de  diviseur  pour  continu. 

262.055.  ~  Ackermann.  —  Guide^filnet 
toyeur. 

'261.810.  —  Craye.  —  Nouveau  metier  a 
lisser  a  la  main  ou  mecaniquement  plusieurs 
pitoes  etagees  Tune  sur  I'autre. 

261.816.  —  Dehaitre.  —  Compteur  mar- 
qucur  pour  encoleuse, 

261 .820.  —  Craig.  —  Perfectionnements  aux 
machines  a  toufler  les  tissus. 

261 .900.  —  Crepet  et  Ratignier.  —  Fabri- 
cation en  pi^ce  des  froac^s  bouillonnes. 

261.895.  —  Schwab  et  Cie,  —  Periectianae 
ments  aux  machines  et  metiers  a  tisser  et 
Iricoter. 

261.992  et  261.993.  —  Cooper.  —  Perfec- 
tionnements  aux  metiers  a  tisser  circulaires. 

262.081.  —  Moulme.  —  Nouveau  systeme 
de  bobines  hydroferes. 

246.375.  —  Mortl.  —  Tissus  imprimis  sur 
deux  cdtes. 

262.156.  —  Brossy.  —  Nouveau  prooede  de 
fabrication  du  velours. 

262.156.  —  Brossy.  —  Nouveau  proced^  de 
fabrication  pour  metiers  a  tisser. 

262.272.  —  Pilard.  —  Fabrication  de  feutre 
a  double  face  sans  collage. 

262.134.  —  Payne.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  circulaires. 

262.269.  —  Hikher.  --  ProcMe  et  meca 
nisme  pour  operer  la  diminution  dans  les  me- 
tiers rapides. 

Oi!  pent  se  procurer  dans  les  48  heares  'es  ei- 
tmils  des  brevets  sus^mentioon^  an  prix  de  T  francs, 
par  breret ;  ce  prii  est  Hduii  d  3  franc9,  poar 
les  aboim^  de  noire  journal  qui  enroieat  tear 


I 
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Soillance  d'abonnement  ft  la  Soci^l^  Inteniationale 
es  iDTontions  lloderDes,  15  bis,  bouleyard  Saint- 
DeDis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hatre,  30  atrii  —  Les  transactions  tant  en 
Plata  qu'en  sortes  diverses  furent  peu  impor- 
tantes  ;  nous  cotons  5  centimes  de  baisse  pour 
provenances  du  Chili. 

Le  march^  k  terme  fut  generalement  pcu 
anirn^  et  les  fluctuations,  peu  sensibles,  por- 
tferent  vers  le  15  la  reprise  des  cours  i  3  fr.  50 
avance  reduite  en  cl6ture  a  2  fr.  50.  On  attend 
le  r&ultat  d'ouverture  des  enchferes  de  Lon- 
dres  qui  se  tiendront  du  4  au  29  mai  avec  un 
total  de  environ  280.000  balles. 

C16ture  calme  k  la  cote. 

Les  ventes  s'6lfevent  k  15.000  balles. 

Les  cours  ont  ^t^  : 

Avril 110  50  i  114  — 

Mai Ill  50  i  114  - 

Juin 112  —  4115  — 

Juillet 112  50  4  115  50 

Aoill 1!3  —  a  116  — 

Sepleinbre 113  50  i  116  50 

Octobre 114  —  4  117  — 

Noverabre H4  —  k  117  — 

Dfecembre 114  50  a  117  50 

Janvier 114  50  a  117  50 

Fivrier. 115  —  4  119  50 

Mars 115  50  i  119  50 

Voici  les  cours  de  cldiure  : 


Avril 

Mai 113  - 

Juin 114  50 

Juillet 114  50 

AoOt 115  — 

Septembre  ..  115  50 


Octobre 116  — 

Novembre ...  116  — 

D6cembre 116  50 

Janvier 116  50 

F^vrier 118  50 

Mars 118  50 


Cours  au  30  AtrU  4897    (le  kilogramme) 

Bonne  courante 
Belle  i  extra  Type  tenne 

Bubno^-Ayrrs 


Lames 
Classes  do  Haue 

Merinos   •    •    . 

!• 

2« 

3« 

Agneaux  .  •  . 
Ventres  et  More. 
Linen  et  Grois. 


Merinos   •    .    . 
1« 

it 

A  •  ■  •  •  • 

3« 

Agneattx  .    .    . 
Ventres  et  More 


fr. 

» 


1.35 
1.30 
1.25 
1.30 
1.15 
0G5 
1.40 


k  140 
k  i.45 
k  1.45 
a  1.45 
k  1.35 
k  0.90 
k  1.60 


Montevideo 
fr. 


1.40  k  1.60 
1.40  k  1  60 
1  40  &  1.60 
1  35  &  1  55 
1.20  k  1.30 
0.65  k  0.85 


1.10  k  130 
1.10  k  1  20 
1.05  k  1.15 
1.05  k  1.15 
0  85  i  1.- 
0.40  A  0  70 
1.10  k  1.20 


1.15  k  1.25 
1.15  k  1.25 
1  15  k  1.25 
1.10  k  1  20 
1  -  k  1.10 
0  50  4  0.75 


Ma/rseille,  6  mai,  —  Le  mois  sous  revue  a 
et^  tr^s  calme,  les  achats  pour  rAroeri(|ue 
ayant  pour  ainsi  dire  completement  cesse  et 
la  fabnque  du  Continent  restant  toujours  sur 
la  reserve. 

Dans  ces  conditions,  noire  stock,  par  suite 
des  dcrnlers  arrivages,  alteint  ce  jour  prfes  de 
20.000  balles,  en  augmentation  de  2.500  b. 
sur  le  mors  precedent, et  les  cours  sont  de  nou- 
veau  en  faveur  des  acheleurs. 

L'ensembic  des  ventes  du  mois  s'elfeve  a  en- 
ron  2.900  balles. 

M.  B.  Gaune,  ecrit  de  Marseille  : 

A  I'activite  fievreuse  du  mois  prfe^dent  a 
succ6d^  un  tr6s  grand  calme. 

Les  transactions. ont  ete  peu  importantcs. 
C'^tait  ce  que  nous  avions  prevu  ;  il  dtait  cer- 
tain que,  les  Etats-Unis  cessant  tout  achat  et 
la  situation  gen^rale  de  tous  les  marches  6tant 
en  faveur  des  acheteurs,  nous  devious  arriver 
i  un  arr^t  presque  subit,  surtout  en  ce  mo- 
ment ou  la  r^olte  commence  sur  certains 
points. 

Les  acheteurs  restent  sur  I'expectative. 

La  ddpfche  de  la  premifere  iournee  des  ven- 
tes coloniales  a  marqu^  une  baisse  de  5  0/0 
sur  les  qualites  moyennes  et  de  10  0/0  sur  les 
bonnes  sortes  k  peigne.  C'est  la  un  indice  qui 
imposera  une  certaine  reserve  sur  les  marches 
de  production. 

Afrique,  —  Maroc.  —  Par  les  quelques  lots 
de  Casabianca  arrives,  neus  avons  pu  nous 
rendre  compte  que  les  laines  de  la  nouvelle 
tonte  seront  plus  lourdes  que  celles  de  1896, 
aussi  conseillons  nous  d'etre  tres  prudent  aux 
achats.  Ventes  :  28  balles  debris  de  Casa- 
blanca, del  fr.  30  a  1  fr.  40. 

Alger.  —  Les  nouvelles  laines  ont  fait  leur 
apparition  sur.  noire  raarch^.  Les  premieres 
qualites  arrivees  sont  des  laines  de  mouton- 
niers  dites  colons.  Les  prix  tenus  nous  ont 
paru  eleves  ;  il  faut  que  les  acheteurs  com- 
prennent  bien  qu'a  c6le  des  laines  d'Afriaue, 
que  Ton  croit  trop  indispcnsables,  nos  faprl- 
cants  trouvent  des  similaires  remplissant  par- 
faitement  leurs  emplois.  On  devra  acheter  oon 
marche  si  on  ,ne  veut  pas  se  preparer  de  nou- 
veaux  mecomptes.  Nous  notons  :  21  balles 
Boghari  tonte  1896,  &  0  fr.  90  :  10  balles  de- 
bris, k  0  fr."65. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit : 

1.807  balles  vendues.  —  6.629  balles  arri' 
vees  pour  noire  place.  —  Notre  stock  s'ilfeve 
k  16.038  balles. 

Bardeaux,  /^r  fjfiai,  —  Peaux  de  mouton  : 
demande  assez  active,  mais  affaires  restreintes 
par  suite  de  la  faiblesse  de  noire  stock.  Les 
prix  pay&  sont  dans  la  parity  deceurdumois 
de  mars. 


—  442  ^ 


Amer^,  1^*  mat.  —  Voici  le  r^sullat  de  la 
deiiiti^meselriC!d'*€iich^rGsde  laines  qui  s'est 
tenue  sur  cetle  place  du  29  au  l^^  mai  : 


QQanlil^  expos^es 

2.894  balies  B.Ayrea. 
i»422     »      Monlevideo. 
24     »      RiO'Grande. 

To'al     4.340  balies  de  la  Plata. 


Quantil^s  vecdu  s 

1.132  balies 

615     » 

24      )) 


481 

24 

143 

100 

5 


)) 
)) 
)) 

» 


Auslralie. 

Cap. 

Algerie. 

Espagne. 

Turquie. 


1,771  balies 
36 


5 


» 

» 
» 


Ed^    3.093  balies 


Tolal  1.832  balies 


Vcntes  enlre  seances  724  balies  laines  de  la 
Plata  et  103  balies  d'Australie. 

Existences  en  laines  de  la  Plata  3.730  b. 

Nosench^resontprogressesanschangemenl; 
toutefois  la  seance  de  ce  jour  a  ete  plus  ani- 
m^  et  les  prix  payes  denotent  plus  de  fermete. 

Les  laines  moyennes,  ainsi  que  les  agneaux 
les  morceaux  et  ventres,  tanl  de  Buenos  Ayres 
que  de  Montevideo,  ont  ete  particuli^renient 
recherches. 


Prt^  payh  duo:  enchiren 

Bdknos-Ayuks 

Spcondaire 

Qcalil^sup.  BoDDe^Belle    MoyeDOe    et d^'ectuease 

Merinos     FV 

—  a     —    4^  ii   145    leO  a   425 

90  ^  115 

ia 

150   >            125   •   135    115  >   120 

82  >  110 

2a 

»             125   »   133    115   >   HO 

90  *   110 

3« 

^   «     -■    ISO  »    196    110   »   115 

00  •   106 

Aenettn 

120  »   140    105   •   1<5      t)0   »   100 

80  »     85 

Morccaux> 

—   »      -      85  »   1—      70   »     82 

—  »     07 

Ventres 

—  »               _,     —      00  «     67 

—  >     55 

• 

Montevideo 

hlMnm    Fr. 

^  ik    ^    135  i  140    i9»  I  130 

110  4  115 

la 

150   >     -<    130   «   145    120  a   125 

1—   »   110 

2a 

150   »     —    ISO  »  115      —  »  1f5 

-^   »     — 

3a 

—   *     -«    125  »  185      -.  f  1(0 

—   t     -. 

A^neaiix 

->.   »     ~    110   »   126      fO  >  105 

75  »     85 

Sldrcaux 

__,-_      91,—      _»87 

—  »     — 

VenllTV 

«u  ,     -^     —  a    90      ~  •     — 

.~    9       .^ 

En  francs  et  centimes  par  kilogramme,  — 
Sans  escompte.  —  Tare  o  kilogrammes  par 
balle^ 

LofMhrs.  —  La  troisi6m«  serie  des  encheres 
de  laines  cdloniales  a  Londres  a  commence  le 
4  courant,  les  catalogues  ayant  compris  : 

Balies 


Sydney  .  . 
Queensland  . 
Port  Philippe. 
Adelaide  .  . 
Tasmanie.  . 
AustraliederOuesl 
Nouvelle  Zelande . 
Cap    .     .     • 


Balies 


1 .  323  sur  01  total  disp.  de  77 . 000 


2.567 

» 

» 

31.000 

l.i95 

)) 

» 

39.000 

612 

)) 

» 

14.000 

)) 

u 

2.500 

87 

)) 

» 

5.000 

6.321 

)) 

» 

76.000 

1.088 

)) 

» 

25.000 

Les  encheres  se  soni  ouvertes  en  pr^seoee 
d'lln  concours  moyen  d'acheteurs,  qui  ope- 
taient  avec  entrain,  notamment  les  A'nglais. 
Compares  aux  cours  de  cloture  des  ventes 
prdcedenles,  les  prix  pour  les  merinos  et  les 
croisees  d'Australie  ont  flechi  en  moyenne 
d'environ  3  0/0.  La  baisse  depasse  3.  0/0  sur 
les  laines  pour  TAmerique,  mais  elle  est  un 
peu  moindre  pour  les  genres  traites  par  TAn 
glelerre  et  le  Continent. 

Les  Cap  se  nolent  aussi  environ  3  0/0  plus 
bas,  sauf  les  meilleurs  snow  whites,  qui  rcali- 
sent  a  peu  pres  les  cours  anterieurs. 

Les  arrivages  a  temps  s'elevent  k  310.305 
balies,  dont  239.967  Australasic  et  30.338 
Cap.  Deduction  faite  des  rdexpcditions  direc- 
tes,  et  tenant  compte  des  laines  relenues  des 
dernieres  ventes,  le  total  disponible  pour  cetle 
gerie,  comprendra  environ  270.000  nalles. 


13 .  193  sor  an  lolal  disp.  de  270t.000  i 


RENSEiGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   bE  SOCt^T^S 

Udnnft   et   Vassas,  tissus,   h  Mais.  -  10  ans.  — * 

t   15.000  fr.  —  13avril97. 

basse  fr^res^  fabricants  de  draps  et  nquvcaui6s,  G'» 

et  60,  cours  Carnot.  a  Elbcuf.  ^  '6  ans,  du  l^^ 

Janvier  97.  —  iOO.OOO  fr.  —  15  avril  97. 
Hochc  et  Delninara.  confections  cirgros* pour  darncs 

el  enfants,  15,  rue  d*Aboukir,  h  I'aris  -^  10  nn$, 

du  1<^r  d^cetnhrc  97  -  110.000  fr  —  ,^  mat^  97. 
jacquinet  ain6  et  Leieu,  leinlure  et  apprdL,  It,  rue 
1   (tes  Moulins  eiOO,  rue  Uuissclet^  k  Reims,  •'-.B 

ans  et  9  mois.  —  50  000  fr.  -  23  avril  97. 
Gerard,  l.aroche  t;t  Batin,  tissus,  36  k  40,  r.  G^r^s, 

k  Reims.  —  9  ans.  du  I"  juillet  97.  —  5^0.000 

francs.  —  17  avril  97. 

MODIFICATIONS   DB  SOGIETKS 

I 

f^lin  ct  Ulin,  fabri^int^  de  drags,  h  £lbeuf  ^  Ad* 
mission  h  parlir  du  7  mars  9^  de  M.  Jules  Blio 
aux  lieu  el  place  de  N.  Tli^odore  BHn.  soa  pdro 
d^c/*d6 

Lorlhiois  fr^res,  filature  de  laiftc  et  dt!  coion,  poi- 
gnage  de  laine,  k  Tourcoing  et  Cantcleu-l^s  Lille. 

—  5fdvrier97. 

DISSOLUTIONS   DB  SOjCl^^S 

A  Pellcnn  et  Cie,  filaCeur,  h  St-Aubin  Jouxte-Dottl- 
Icng  (Seine-lnf^rieureV  -^  IJquid.  :    M.   Ilerv^. 

—  Jugcmcnt  du  5  Janvier  07  et  arrdt  de  la  Cour 
d'appcl  de  Rouen  du  7  avril  97. 

Rousseau  Rocbe  ct  Delamare,  confections  eri  gros 
pour  dames  et  enfants.  15,  rue  d'Aboukir,  6r  Paris. 

—  Liquid   :  la  nouvelle  soci^t6  —  3  nHirs-'97. 
fieoffroy,  Castanet  et  Cie,  ndgociants  en  draperies,  k 

Eibeuf   ~  Liquid   :  IH.  Geoffroy.  —  SO  avril  97. 
Nerairovsky  et  Pistchalskv,  tailleurs  pour  dames, 
10,  rue  du  Hanovr^,  k  Paris.  —  Liquid.  :  M,  No- 
mirovski.  —  SI  mars  97. 

UQUIDATIONS   JUDIOAIRES 

L6op6ld  L6cns,  tiS9<rs,  S#,  rue  du  Gommeree*  k 
Ncvers.  —  10  avril  97.  ^  Liquid.  :  M    Lutinier 


-^  44S  — 


Edouard-Pierrc  Mauduit,  tissus,  rues  da  la  Fl^che 
el  Clau7el,  6  Alger.  —  26  avril  97.  —  Liquid.  : 
M.  Meunicr. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Bourdou   laiileur,  a  Court enay  (Loiret).  —  16  avrii 

97.  -•  M  Oauiier.  syndic. 
Couturier  Francois  Vernier,  fournilures  pour  lail- 

leurs,  35  rue  du  Pavillou,  k  MarseiH^.  ^S9aviil 

97.  —  M.  II.  Itoux-Marlin,  syndic. 
Jean  Boulais,  tailiour,  «Mlalha  (Charcnle-Inf^rieuro). 

—  27  avril  97.  —  M.  Aversenq,  syndic. 

Lonis  Grandjean,  laiileur,  k  Dourges.  —  Arr^t  de  la 
Cour  d'appel  de  jlourges  du  !22  mars  97,  —  M. 
Courtois   syndic. 

Bloch,  bonneterie  et  confections,  56,  rue  St- Denis,  k 
Palis.  —  i  mai  97.  —  M.  Baudry,  syndic.  — 
J.-c.  :  M    Forlin. 

Boz6,  tissus,  rue  Louis- Blanc^  k  Cannes.  ^  22  avril 
97.  —  M.  Quine.  syndic. 

J.-B  -Joseph  iiescl.iux,  laiileur,  2,  rue  dcs  Beaux- 
Arts,  k  Marseille.  —  7  mai  97.  —  M*  Audibert, 
syndic. 

CONVERSION   DE  LIQUIDATION   EN    FAILLITE 

Alfred  Taste,  nouveaul^s,  k  Arcachon.  ^  1  ^  mai  97* 

—  M.  Couipon,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  d'ACTIF 

Bouret,  lissus  et  nouveaul^s,  70,  rue  Monlmartre,  k 

Paris.  —  31  mars  97. 
Bourgeaux,  tailleur,  103,  boulevard  Voltaire,  k  Pa'> 

ris.  —  31  mars  97. 
Bonrlmaon,  tailteur,  5,  rue  Barney,  k  Paris  —  8t 

mars  97. 
J.  Cnrre-Brisset,  robes,  manleaux,  9,  rue  des  Pyra 

mides,  k  Var'n.  —  31  mars  97. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Laurent,  laiileur,  k  Lay  (Loire).  —  28  avril  97.  — 

Abandon  d'actif  et  20  0/0. 
Ernest  Volpi    nouveaut^i,  k  Rive-de-Gii  r.  —  16 

mars  97.  —  30  0/0  payables  :  15  0/0  comptant, 

7  fr.  50  0/0  dans  6  mois  et  7  fr.  50  0/0  daos  un 

an. 

REPARTITIONS 

Ludovic   Cassier,   drapier,  k  Bordeaux.  —  12  0/0 

(I'o  r^part.). 
Frevgefond  et  Cie.  nouv  aul^s,  16  et  IS,  faubourg 

Montmarlre,  k  Paris.  —  40  0/0  (l«"o  r^part.). 
Boudinet«  nouveaut^s,  k  Sannois  (Sekie-et-Oise\  — 

24  fr,  03  0/0. 

SlfcPARATION   DE  BIENS 

L4on  Milou,  commission  en  laines,  h  Roubaix,  et  sa 
femme  nde  Gorisse.  —  15  avril  97. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISES 

Strack,  taillcur,  124,  bouletarl  St-Germain^  k 
Paris. 

Tesni^res,  lissus,  17,  rue  du  Sentier,  &  Paris. 

Bernard,  tailleiir,  k  Notre^Dame-de  GrAce. 

Berbeim.  tissus,  2,  rue  Beffroi,  k  Troyes,  succes- 
seur  de  Schwob. 

Cbastan-Cag6»  tissus,  &  la  Cbapelle-cuix-Pots  (Oise). 

Thibaud,  tissus,  k  Izieux  (Loire). 

Vve  DeroC)  tissos,  k  Boncq  (Nord). 

Bureau,  confections^  k  Auray  (Morbihan),  succes- 
seur  de  Lebiban-Kergosier. 


X...,   manufacture   de  tissue,   flanelle.  32,   rue 
Oarsis.  k  Put^aux,  succcsseur  do  Perret  (^azcbonoe. 

Gross,  taillcur,  23,   boulevard  i.alour-lfaubourg, 
k  Paris. 

Miacbon.  tailleur    40,  boulevard  Haussmann,   k 
Paris,  sucrts.«eur  de  Ferbcuf. 

Plait,  nouveauldf,  (iO,  rue  Forge,  k  Noisy  le  Sec, 
succes&eur  do  Emery. 

Yespicr  ct  Mollc,  taillcurs,  36,  ruo  du  iVipis  Vert, 
a  Mirseillc 

(i^  Alnn^nl.  taillcur,    k   Saint-Eloi  lesMtnes    Puy  de- 
l  dmc). 


AVIS 

La  Chaire  de  professeur  de  ttssage  de  la  So- 
ci^t6  induslrielle  d'Amiens  etanl  vacante,  un 
concours  enlro  les  candidats  k  celte  chaire 
aura  lieu  les  20  et  21  juin,  au  si^ge  de  la 
Societe. 

Les  candidats  sonl  invites  k  adresser  leur 
demande  avcc  references  k  Tappui,  avant  le 
10  juin,  a  M.  le  President  de  la  Society  indus- 
lrielle, 29,  rue  de  Noyon,  k  Amiens,  qui  leur 
donnera,  d'ailleurs,  tous  les  renseignemenls 
sur  ce  concours. 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 

'I  ■■  .pwi..        ■■■!■■  ■!■  ^.1 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 


LAINEUSES 

f^clSrc  et  Danuizeau.>  pero  et  ills,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialit6  de  laineuses  k  un  tambour  e^  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  ills,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut6s. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lcchesnc,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYOIIO*EXTRAGr£UIIS 

J.  LecUre  ct  Damuzeaux  p^re  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Deliaftre,  6,  me  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFEa 

tirosselin  p^re  et  fds,  k  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p6re  et  (iU,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  ib,  k  Sedan. 

J.  L^d^re  et  Bamozeaux  p}re  ct  Ills,  k  Sedan*  — 
Fouleuses  brevel6e$  S.  G  U  G  Seules  mddaill^es 
k  Pexposilion  universellc  de  1867  ;  six  meddles 
diff<^rents  potir  ttssiia  de  tous  pays. 


•  m- 


T  APPinEILB  DB  FlUTtlKES 


Alexnmlre  ptre  et  fils,  h  Haraucourl  (Ardeones). 


(.ecl^re  el  Damuzeaut  p^re  et  Ills,  h  Sudao.  —  5p£- 
ci>lil£  de  tondeuses  ^  deux  cyhndres,  k  tables 
Qxes  ou  bascule. 

Gro&seliD  pire  et  [ils,  a  Sedan  —  Tondeu&cs  !t  un  et 
deux  cylinitrea  pour  londre  le  drnp  (speciales 
aui  ai'licles  dc  Sedan,  Elbeuf  LisiuDX.  etc  j 
Tondeuses  doubles  i  t^ble  line  on  h  bascule, 
pour  articles  dc  Paris,  Reims,  Roubaix,  eie. 


ON    DEMA.NDE 

A    ACHETER 


Des  exemplaircs  du 

journal   U  Jacqmrd 

ties  antities 

el  dates  sui 

antes  ; 

188!) 

n-  18 

30  Septemtire 

1891 

n-    3 

15  Ffvrier 

_ 

D»    7 

15  Avril 

— 

n-    8 

30  Avril 

_ 

n^  15 

15  AoOt 

— 

n-  21 

15  Novembre 

liN  TEINTDRIER  Z^X 

les  meilleures  rfid^rences  el  dfsirant  changer 
de    maison,    acceplerail    la   direotion   d'line 
teinlure  dans  un  ^Ublissemeat  imporlanl  soil 
en  France  ou  a  I'^trangcr. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a   ELBEIIF,  vllle  Htna  oc- 

trvln,  ptusieurs  t'tablissemcnls,  grands  ou 
petits,  pouvanL  convenir  a  Louies  industries. 

Les  uns  sonl  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  Ic  tleuve  les  autrea  dans  rinl6- 
rieur  de  la  ville,  tons  a  porl^e  des  deux  ligiies 
de  chemins  de  far  qui  relleot  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  fauboui^  ont  une  population 
honneie  et  (r63  laborieuse,  de  40.000  habi- 
lanls.  La  ville  est  &  30  minutes  de  Rouen, 
ciilrc  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  ei  par  mer  les  charr 
bons  du  Nord,  de  Belgiifue  el  d'Angteterre. 
Eftux  industrielles  abondantes, 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


J 


iSbis,  boulevard  Saint- Denit,  iS  bis       m 
PARIS  ^ 


OBTENTION&NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'ETRANGER 

Rechorcbes  d'anl6riorit6.  --  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  labn- 
que.  —  Dessins  el  modfiles  in- 
duslricJs 
Prix  fixes  filablis   d'avance,  — 

Pas  (le  faux  frais. 


i.S"™a-^ 


Ville  da  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITION^EMENT  PUBLIC 

t)£s  matiEres  textiles 


C"Ferito:A.JAMETELI[C'' 

Prime  de  la  Soci4t6  iDdustrielle  d4- 
cern4e  aux  tondateurs  d'uue  industrie 
aouvelie  ayaut  coatribuS  A  la  prospiriM 
de  I'arrondissement  de  Verviers- 

MCDAILLE   de  bronze  -  PADIS   1839 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

FoniMc  ra    l«S« 

Poids  conditioao^  on  1895: 14.000.000  kilos 
Tarifet  renseignemettts  sur  demandt 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     UINDUSTRIE      LAINIERE 

Parai««aut  a  ELBEUF  le  tft  «t  l«  SO  cle  cha«iue   mols 


H.   Sa(NT-Denis,   liirecleur 


Abonnements  : 

France .  .  .         francs  par  an 
Etranger ....  20  Francs  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  SONTREQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTUUSau'ARfeCCPTIOND'AVISCONTRAlRE. 


Publicity. 


Reclames ...  1  fr.  la  lupr^ 
Innonces ...   A  lorfait. 


SOMMAIRE  :  Chronique,  t4J>.  —  Tcinture  en  bleu 
do  mo1yI)«l6no,  I4l\  —  Broclie  de  navellc  dq  mi- 
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CHRONIQUE 


'^    Elbcuf,  le  30  Mai  1897. 

La  situation  s'est  amelioree  'sur  les  places 
d'Elbeuf,  Sedan  et  Lonviers  ;  pen  do  metiers 
restent  inoccupds,  et  les  stocks  dirainuent.  A 
Mazam*?t,  a  la  Baslide-Rouairoux  et  a  Vienne, 
la  fabrique  est  asscz  bien  pourvue  d'ordres, 
mais  on  ne  croit  pas  a  unc  saison  tr^s  fruc 
tueuse. 

A  Roubaix-Tourcoiug,  les  affaires  en  lissus 
restent  au  calme  plat  :  la  temperature  tn^^s 
basse  de  ces  jours  derniers  n'a  pas  etc  sans* 
exercer  une  Influence  facheuse. 

En  laines,  la  semaine  denote  un  pen  plus 
d*activite  ;  il  s'est  vendu  queUpies  lots  de 
peignes,mais  a  prix  plutOt  en  faveurdesache- 
teurs.  Toutefois  la  situation  generale  ne  s'est 
guere  modifiee,  sinon  que  les  cours  du  termc 
ont  legerement  progresse.  On  signale  egale- 
ment  S  a  10  centimes  d'avance  sur  les  peignes 
Buenos- Ayres  et  Australie. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  laines  |)eignees 
sont  toujours  tres  limitees  et  sont  d'autant 
plus  dilficiles  que  les  offres,  qui  sc  font  plutOt 
en  baisse,  se  butont  au  desir  des  producleurs 
de  tcnir  leurs  prix  en  rapport  avec  ceux  des 


laines  brutes.  Les  peignages  a  fapon  de  la  re- 
gion sont  sufllsamment  alimenles»  La  vente 
des  blousses  est  couranle,  sans  changemenl 
dans  les  prix.  Aucune  amelioration  a  signaler 
dans  les  racoons  de  filature.  Les  transactions- 
en  His  sont  tr^s  limitees  ;  les  prix  sont  mau-' 
vais.  II  s'est  traite  quelques  affaires  en  tissus 
pour  I'Amerique,  avec  livraisons  press^es.  La 
situation  reste  difficile. 

A  Reims,  il  s'est  traite  beaucoup  d'affaires 
en  poignes  depuis  quelques  jours,  avec  une  le- 
ge?re  hausse  sur  les  prix  de  la  quinzaine  pr^- 
cedentc.  Les  rentrees  des  blousses  sont  peu 
importantes,  les  prix  sont  fermes.  L'alimenta- 
tion  du  peignage  est  difficile  par  suite  de 
I'abstention  des  acheteurs  francais  aux  ventes 
actuelles  do  Londres.  Sous  I'inffuence  de  la 
fermete  de  la  laine,  les  prix  des  lils  peigpiSs 
tendent  a  s'ameliorer.  L'alimentation  de  "la 
facon  de  filature  en  laine  cardee  est  de  plus  en. 
plus  difficile. 

En  cachemires  et  merinos,  on  continue  a 
livrer  les  commissions  d'exportation,  mais  les 
fabricants  reroivent  peu  de  propositions  nou- 
velies.  Les  affaires  sont  tres  calmes  dans  les' 
nouveaules  en  laine  peignee.  La  saison  a  Hi 
relativement  mauvaise  pour  les  nouveaules, 
rinterieur  ne  reraet  pas  autant  d'ordres  que 
d'habitude.  Petit  courant  d'affaires  en  U^- 
nelle'5. 

A  Bradford,  I'amelioration  deja  signalee 
s'est  pieinement  maintenue.  Dans  les  laines 
angiaises  h's  affaires  ne  sont  pas  tres  animees 
mais  les  stocks  sont  bas  et  lescommissiorinai- 
res  plus  fermes.  Les  mohairs  et  les  files  n'ont 
pas  change.  Les  commissionnaires  ont  peu  de 
demandes  de  leurs  clients  de  I'etranger,  el  ils 
ne  veulent  pas  speculer.  Quant  aux  flis  de 
mohair,  il  ya  eu  baisse  dans  le  nombre  de 
transactions,  mais  pas  dans  les  prix  exiges. 
Le  marche  des  etoffes  est  en  sympathie  avec 
celui  des  files  et  les  fabricants  ont  de  la  peine 
a  Irouver  de  nouveau  contrats.  Tel  estsurtoul 
le  cas  pour  I'exportation. 

On  signale  un  niieux  sensible  sur  les  affaires 
en  tissus  de  laine^  tanl  en  peigne  qu'en  carde,. 
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dans  les  divers  centres  de  produclion  d'ltalie. 
Las  ventes  sont  devenucs  plus  regiilieres  el 
plus  importanles.  Quelques  failliles  de  nego- 
cianls  qui  vendaient  a  tout  prix  rendent,  pour 
les  autres,  Tavenir  moins  sombre. 

L'arraislice  conclu  enlre  la  Grece  et  la  Tur- 
quie  va  perraeltre  aux  induslriels  auslro-hon- 
grois  de  reprendre  les  affaires  avec  certains  de 
leurs  clients  du  Levant,  qui  avaient  suspendu 
lous  ordres  pendant  les  deux  derniers  mois. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

TEINTURE  EN  BLEl'  DE  MOLYBDEXE 

Par   MM,    Bcraud  et  Lautmann 

* 

La  teinture  en  bleu  deniolybdene,  ou  indigo 
mineral,  necessilait  jusqu'a  present  Temploi 
de  trois  bains  :  d'abord  un  mordancage  en 
molybdate  d'ammoniaque  ;  ensuite,  un  pas- 
sage on  acide  chlorhydrique  ;  eaUn,  un  pas 
sage  en  chlorure  d'etain.  MM.  Beraud  et 
Lautmann  sont  inventeurs  d'un  procedeen  un 
seul  bain. 

Nous  faisons,  disent-ils,  une  dissolution  de 
molybdate  d'ammoniaque  ou  d*acide  niolybdi 
que,  et  nous  la  versons  dans  le  bac  a  teinture 
avec  la  quantite  d'eau  necessaire;  nousy  ajou- 
lons  une  quantite  sufllsanle  d'acide  cHlorhy- 
drique.  Ensuite  nous  introduisons  dans  lebac 
(en  le  faisant  plonger  au  fond)  un  morceau  de 
tissu  peu  serre  ayant  la  forme  d'un  sac  et 
contenant  de  IVtain  en  poudre. 

Cela  fait,  on  plonge  dans  le  bac  la  piece  ik 
leindre,  et  Ton  chauffe.  L'etain  est  attaqu(5 
par  Tacide  chlorhydrioue,  le  chlorure  forme 
r^duit  le  sel  de  molybclene,  el  Ton  voit  mon- 
ler  le  bleu  sur  le  "tissu.  Apres  teinture,  on 
rince. 

BROCHE  DE  NAVETTE  DE  METIER  A  TISSER 

Systhne  Duluimel 
(Rapport  de  M.  Dantzer,  ingenieur-civil ) 

Une  broche  coniquc  munied'une  embaseest 
taraudee  a  une  de  ses  exlremiles  et  vienl  se 
visser  dans  un  carre  servant  a  articuler  la 
broche  dans  la  navelte  comme  a  Tordinaire. 

Un  tube  de  fer  blanc  plus  ou  moins  conique 
repose  sur  une  bague  de  caoutchouc. 

Un  ressort  a  boudin  qui  butlc  conlre  IVm- 
base  de  la  broche  serl  a  assujetlir  le  tube  tie 
fer  blanc  conlre  la  bague  de  caoutchouc  el  lui 
permel  ainsi  de  fa  ire  ressorl  dans  le  sens  Ion 
gitudinal  de  la  broche. 

Les  avantages  que  realise  ce  nouveau  sys- 
teme  de  broche  de  navelte,  d'apresTinventeur, 
sont : 

1°  Que  Touvrier  n'a  plus  besoin  de  tordrcla 
canelte  de  iramc  sur  la  broche  pour  la  serrer  \ 
el  la  maintenir  en  place,  ce  qui  evile  la  rupture 


I 


du  fil  dans  les  couches  centrales,  diminue  le 
dechet  produit  et  augmente  la  production. 

La  cannetle  sc  serre  en  effet  seule  pendant 
la  marchc  du  metier  par  suite  de  Temploi  des 
ressorts. 

2o  Les  canettes  eboulees  sont  supprimees. 

3»  Ce  systeme  s'adapte  a  loutes  les  navelles 
existanteset  ne  coiile  pas  plus  qu'une  navelte 
neuve, 

(  Bulletin  de  la  SocieU  induslrielle  du  i\ord 
de  la  France  ). 

NOUVEAU  MODE   D'EMPOUTAGE 

Par  MM.  Jean-Baptiste  Debmqu^y  et  Jules 

Deperchin 

( Rapport  de  M.  Danlzer,  ingenieur  civil ) 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai  quelques 
journaux  onl  annonce,  que  deux  ouvriers  de 
Roubaix  avaient  fait  une  decouverte  appelee 
a  un  grand  relenlissement  dans  Ic  monde  in 
duslriel,  puisque,  disaient  ils,  elle  tst  de  nature 
a  apporter  des  modifications  importanles  a  la 
fabrication  de  certains  tissus. 

Comme  une  installation  de  leur  systeme  est 
monlee  chez  M.  Buisine,  n^'gociant  i  Rou- 
baix, qui  a  obligeamment  mis  a  la  disposition 
des  auloUrs  de  Tinvcntion  un  local  parliculier, 
je  suis  alle  me  renseigner  aussi  exactemenl  que 
possible  sur  sa  valeur  el  je  viens  vous  donner 
a  ce  sujel  une  appreciation  absolument  per- 
sonnelle. 

Tout  le  secret  de  Tinvenlion  faite  par  MM. 
Jean  Baptiste  Debucquoy  et  Jules  Deperchin, 
monteurs  a  Roubaix,  consisle  dans  une  dispo- 
sition particuliere  de  Tempoutage  (du  harnat, 
comme  on  dit  a  Roubaix). 

La  mecanique  Jacquard  est  absolument  du 
tvpe  ordinaire  Vincenzi  ou  autre,  chaque  cro- 
chet correspond,  comme  dans  beaucoup  de 
harnats,  a  2,  3,  4,  5...  ou  plus  de  maillons, 
par  rinlermediaire  du  m6me  norabre  d'arca- 
lies,  seulement  ces  arcades,  au  lieu  de  se  re- 
porter sur  la  longueur  de  la  planche  d'arcadcs 
comme  dans  les  empoutagesordinaires  suivis, 
a  pointe  ou  a  poinle  el  retours.,.  sont  empou- 
lees  a  peu  de  distance  Tune  de  Taulre  et  le 
renlrage  est  suivi. 

Toute  la  combinaison  reside  done  dans  le 
mode  de  renlrage  a  la  planche  d*arcades. 

De  celle  dis|)()silion,  il  resuHe  qu'un  dessin 
quelconque  place  sur  le  cylindre  dela  mecani- 
que est  reproduit  en  tissu  avec 2, 3,  4,  5...  fois 
plus  de  (ils  que  n*en  |»orle  la  miseencarle;en 
un  mot  il  est  elargi. 

Le  nonibre  de  (ils  de  tous  les  motifs  se 
trouve  done  mulliplie  par  ce  chiffre,  et  si  le 
dessin  est  proportionni*  en  hauteur,  on  obtien- 
dra  sur  le  tissu  un  dessin  qui  reproduira  Ires 
bien  el  d'une  facon  nelte  la  mise  en  carle  et 
formera  un  grand  panneau  avec  peu  de  cro 
chels,  soil  avec  2,  3,  4,  5...  fois  moins  qu*a- 
vec  les  autres  montages  ;  mais  les  effets  au- 


ronl  toujoiirs  unc  importance  2,  3,  4,  5...  (ois 
pliisgrandc. 

Les  details  Itigers  de  U  mise  en  cartii  ne 
pouvenl  ici  etre  appdtis  iegers  ;  ils  soiit  pro- 

Sortionnespt  onL  une  limite  minimum  (2.  3, 
,  "i...  (ils)  gui  peiil  Mre  gi>nanlo  ou  mi^me 
dt'fffilucusp  el  qui  pour  fttrc  tiviliis  ni'TossiU'ril 
I'emploi  d'une  2''  m^anicjue  3acquard. 

En  resumi',  cc  disimsittf  pent  scrvir  el  ne 
pent  Ali-e  efiicacc  qne  pour  les  tissus  formes 
iCunc  chatne  el  imo  tramp,  pour  les  soieries 
en  parliculier  ft  meme  pour  Ic  liiifip  dc  table. 

En  cas  d'emploi  dc  plusieurs  chalnes,  il  se 
presente  des  dimcullL'S  que  les  invenlt'urs  n'oul 
pas  encon>  abordiVs,  ni  surLout  ri'solues. 

Celle  idee  a  dejit  ('[(i  nppliquop  parlielli>ment 
et  [orme  la  contre-partin  d'lin  vtciix  monliigc 
d)l  cmpoiitage  h  tringles,  (;u  il  remplacera 
avantageusement,  el  voila  tout. 

I'n  harnat  de  ce  genre  ppiit  faire  directe- 
mcnl  n'importe  quel  dessin  mais  loiijimrs  il 
le  muUipIie  on  chains  un  nombre  fixe  de  fms. 
La  mise  en  carte  doit  done  etre  faite  2,  3,  4, 
K...  (ois  plus  haute. 

Les  monteurs  dcmandenl  100  francs  par  an 
et  par  metier  monte  avpc  leur  harnal,  ]p  mon- 
tage pouvant  Hre  fait  par  n'importe  qui  avec 
lours  explications. 

f  Bulletin  de  la  Socieli'  ijuliislriclli'  i!u  Nord 
de  la  France). 


MONTAGE  :  Genres  Eli 


—  I.fl29  - 
lUsignation  des  (ils : 


B,  fonce  au  litre  dc  io.OOO  mut.  au  kil.,  deux 
bouts  employ^  comme  un. 


Ourdissage  uni  fonc^  A . 

Tissage  uni  fonce  /?. 

Nombre  des  fits  :  7.104. 

300  duites  au  decimetre. 

II  fautaaiames. 

Largeur  sur  le  metier  ;  {  metre  60. 

R6t  :  74  broches  au  decimelrfe. 

Passage  des  ftls  :  6  par  brocliee. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 

Largeur  definitive  :  1  meire  4S. 
.\ppretdebrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d't'tolT* 
finte  ■  0  kil.  fiOO. 

—  1.530     - 

Designation  des  fih  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  18.000  met, 
au  kil. 

It,  pf'igni;  i-etors,  nuance  foncee,  28.000  m^. 
au  kil. 

C,  retors  compose  d"un  fonce  A  et  de  soic  au 
500.000  mf-tres.  nuance  vivc,  70  lours. 


Ourdistage : 

o  fonces,  A 
•  41  retors,  C 
3  fonces,  A 
7  retors,  D 
3  fonc^,  A 
41  retors.  C 

100  fils. 


■  •■■■  ■■■■  ■■« 

■■■■  ■■■■  ■■■■ 
■■  ■*■■  ■■■■  ■■ 
■■•■  ■■■■  «■«■ 

■■■    •■■■■    ■■(!■   :« 

■  VflBa  ■■>■   >■■ 

■■■■  ■■■■  ■■■■  I 
■>  ■■■■  aa*B  ■■ 
■■■■  '■■■■  ■■■■ 
■■■  ■■■■  ■■■■% 

■  ■■■■    HKBI   ■■■ 

■■■■  mES  _■■■«_, 


Tissage  uni  fonce  A. 

Nombre  des  /ils  :  6.510. 

180  duites  au  decimetre. 

II  faut  15  lames. 

Largeur  s«r  le  metier  :  1  metre  S5. 

Ml:  TObrocliesau  decimtlrc. 

Passage  des  fils  ;  6  par  brocbee. 

Rutraitau  foulage  :  2  0/0  sur  la  longupur 

lISSl'P. 

Largeur  definitive  :  1  m^lre  40. 

Apprt>t  debrouille. 

Poids  de  fit  d('grai3se  pour  un  metre  d'l^loffe 
finie  :  0  kil.  425. 


-  1.531  — 
Designation  dcs  (Us  : 

A,  foncc  m^  au  tilre  de  9.000  met.  au  ktl. 

B,  clair  Tile  au  litre  de  9.000  met.  au  kil. 

C,  relorsfanlaisie,  nuances  foncec,  clairc  el 
Vive,  S.OOO  met.  au  kil. 


DiB. 


!-aS'! 
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■■    ■     J- 

.  m     ■■  .  - 

■  ■■     ■ 

y  •.::  '.is 
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a ■•■       «■■ 
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.  ■■>       ■■■ 
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■■■       ■■«    ■ 


t.  ■:!,  ■: 
w  '».  •:! 

Si  iw.  •: 

Ourdissage : 

3  fonces,  .1 

3  clairs,  f.' 

■i  foiici's,  A 

1  ri'lora,  T 

3  cliiirs.  /{ 
^„i3  fonci'S  .4 
•*(3  clairs,  « 

48  IHs. 

Nombre  dcs    Ills  : 
2.652. 

160  dsJtrs  nil   de- 
cimtlro. 

II    faul    12  lames 
combinees. 


■■■  '  ■  .  ■■ 

■■  ■  ■■   ■ 

■  ■■  ■■■  .' 

■■  ■  ■■■ ' 

■  ■■  ■■■ 

M«    ■■■ 

■■■   a   ■■ 

■■  ■  ■■   ■ 

1  '  ■■  ■■■ 

■■  ■  ■■■ 

■  ■■  ■■« 

<  '  ■■■   ■■■ 

34 


Tissage  : 
t3  clairs,  li 
13  foiKvs.  ,1 
3  clairs,  it 
2  fonw's,  A 
1  relnrs,  (' 


60  duili'S. 


Largcur  siir  Ir  mi'lier  :  1  mutre  70. 
ROt :  32  brocliea  au  dc'cimiitrfi. 
Passage  des  fils  :  3  par  brochec. 
Faire  correspondre  li:s  clairs  /faux  places 
indiqut^es. 


Rf'lrait  an  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

LarKour  definitive  :  1  metre  40. 

Apprf^t  veloute  court. 

Poids  di^  fil  gras  pour  un  metre  d'cloffe 
finie:  0  kil.  725. 

\oU.  —  Nous  pniivofis  (oiirnir  sur  ilemande  pariicu- 
lii-ro  d  conlre  nHribiitinn  ilo  3  trancs  liO  par  livraisiin 


LE  TRAV.\IL  DE  LA  LAINE  A  PEIfiNE  (!) 

Fi7pn?M/.  —  La  sLruclore  Darliculiere  du 
111  |ieii,'[ie  rend  son  einplor  inoslimable  pour  la 
proiiuclion  des  etolTes.  ho  lustre  el  la  rejiula- 
ril/'  sont  les  caracleres  dislinclifs  de  ce  III.  Sa 
methode  di!  construclion  Ii'  rend  capable  d(> 
supporler  uiie  lensioi)  plus  forle  qu'un  iil  do 
laine  canlt!'<:  de  inemc  gruss6ur.  Cette  qualile, 
joiiiti'  a  son  luillanl,  lui  donne  une  place  e.\' 
ceptionnelln  dans  la  fabricaliou  ilea  lissusras; 
aucun  autre  Iil  ne  cnnvionl  aussi  bien  a  ce 
genre  de  fabrication. 

Le  (il  gieigne  produil  cerlainement  une  i'tofle 
plus  line,  a  surface  plus  brilJante  el  plus  unie 
que  \k  Iil  carde.  La  disposition  des  liuresdans 
la  formation  de  ce  dernier  est  lelle  que  sa  sur- 
face est  librcuse  el  irreguiiere,  ce  qui  neutra- 
lise le  caracLere  de  I'armurc  el  delruit,  en 
parlie,  I'eRel  produil  dansle  lisso  par  i'enlre- 
croisemenl  des  Ills  de  chaine  et  des  Ills  de 
Ira  me. 

Dans  la  filature  du  peigne  les  fibres  sonl 
disjiosees  d'ajirfcs  un  systeme  loul  dilTerenl, 
(pii  permi'l  d'olilenir  une  classe  di;  tissus  a 
armures  de  caraclere  net  el  marque.  En  un 
mot,  reniiildi  de  Ills  pei^jnes  est  preferable  a 
c't'lui  de  Ills  cardes  pour  la  production  d'etulles 
a  ellels  annures  ;  car  la  structure  unie  el  re- 
guHere  du  fil  peigne  communique  la  ncltcte  a 
toules  les  portions  du  lissu  el  perniet  d'olde- 
nir  des  eflcls  de  lissage  dislincls  el  varies  soil 
en  ecru  ou  en  fanlaisie. 

Les  avanlages  que  le  peigne  possede  sur  la 
(V-irde,  dans  la  fabrication  de  certains  genres 
d'eloffes,  sont  done  :  !<>  la  production  d'une 
surface  unie,  el  2"  un  ellet  d'armure  plus  net 
el  plus  priinonce.  Quant  au  fil  carde,  il  est 
preferable  an  fil  pei^Mit  dans  la  fabrication 
d'elolles  lourtles  el  (entrees,  lelles  que  draps, 
taupelines,  ratines,  castors,  peaux  de  daim. 


(I)  Trailt:  prnliijun  >)c  la  rabricalJon  Aei  latnnROs 
par  M.  TtobiTt  Benumo::t,  [irofcsstur  au  Vorksliire 
Collpgc  h  Leeds,  liaiiuit  lie  I'nngUis  pnr  11.  I'.iul 
Ausclier.  —  Unuilrj'  et  Cic,  ^ililcui's,  1^,  rue  ile:i 
Sainis  f^res,  A  P.tris. 
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etc.,  et  aulres  etoffes  foulees,  ainsi  que  dans 
la  fabrication  des  draperies  et  cheviots  fan- 
taisie,  dans  lesquelles  le  coloris  doit  6tre  indis- 
tinct et  le  fond  convert. 

Principe  de  construction,  — On  pent  diviser 
les  tils  peign^s  en  trois  types  distincts.  Le 
premier  type,  qui  est  principalement  employe 
par  le  fabricant  de  tissus,  provient  delaines'^a 
brins  courts  et  moyens  transformfes  en  His 
par  le  cardage,  le  I'issage  et  le  peignage.  Le 
deiixieme  type,  egalement  estime,  provient  de 
laines  longiies,  dont  la  fibre  n'a  pas  moins  de 
dix  d  douze  centimetres  de  longueur  ;  ces  lai- 
nes ne  sont  pas  cardees,  mais  simplement  Hs- 
sees  et  peignees,  apres  que  les  fibres  ont  ete 
n^dressees  et  ajustees  a  la  main.  Le  cardage 
des  laines  longues  serait  prejudiciable  a  la 
maliere,  car  il  briserait  les  (ibres  et  augmen- 
lerait  la  proportion  des  blousses,  ce  que  I'on 
cherche  toujours  a  eviter  dans  le  travail  de  la 
laine  a  peigne.  Quand  on  veut  obtenir  un  (11 
doux,  ouvert  et  fibreux,  comme  pour  la  fabri 
cation  des  tnnis  et  certains  genres  de  tricots 
et  ouvrages  de  fantaisie,  la  laine  n'est  ni  lis- 
see  et  peignt^e,  mais  simplement  cardee,  puis 
etiree  et  lilee. 

Quel  que  soit  le  detail  des  operations,  le 
principc  de  conslruclion  des  fits  peignes  est 
invariable  :  les  fibres  sont  plus  on  moins  re- 
(lress(\es  et  disposees  dans  le  meme  ordre. 
Leur  degre  de  parallelisme  est  d'autant  plus 
parfait  que  la  laine  est  soumise  a  plus  de  lis- 
sages  et  de  peignages. 

II  faut  bien  remarquerque  dans  le  travail 
de  formation  des  fits  peignes,  on  ne  cherche 
pas  tant  a  elTectuer  le  melange  repete  des  fi- 
Lres  qu'a  obtenir  leur  separation  syslemati- 
que,  leur  etirage  et  leur  parallelisme.  Le 
principe  du  travail  de  la  laineacarde  consiste 
a  melanger  intimement  les  fibres,  dans  le  but 
(roblenir  un  boudin  regulier,  sans  egard  a  la 
position  qu'elles  occuperont  dans  le  fil.  Mais 
dans  le  travail  du  111  peigne,  la  formation  d'un 
ruban  de  fibres  continu  et  uniforme  dVpais- 
seur  sur  toule  sa  longueur  et  largeur  n'est 
pas  suflisante,  les  filaments  doivent  en  outre 
etn'  disposes  I'un  a  c6le  de  Tautre,  d'apres  un 
sysleme  regulier  :  en  d'aulres  termes,  les  fila- 
ments doivent  iHre  paralleles. 

L'on  pent  se  faire  une  ideede  la  disposition 
qu'il  s'agit  de  communiquer  aux  fibres  en  eti- 
ranl  une  meche  de  laine  brute  enlre  le  pouce 
el  rindex  des  deux  mains ;  cette  operation  re- 
dressr'  d'abord  les  fibres,  puis  les  parallelise. 
CVsl  le  principe  meme  de  production  du  fll 
peigne-  Le  cardage  n'est  qu'une  operation  se 
condaire  du  travail  de  la  laine  a  peigne  et  son 
diet  n'est  pas  permanent  ;  il  a  simplement 
IM)ur  but  de  facililer  la  formation  d'un  ruba^n 
regulier.  En  separant  les  iibres,  le  cardage  ne 
fait  que  les  preparer  pour  le  travail  de  I'etirage 
au(|uel  elles  sont  soumises  dans  le  gills-box  et 
la  peigneuse. 


Voici  une  breve  description  des  transforma- 
tions (fue  la  laine  subit  pour  la  production  des 
fils  peignes  du  premier  type  :  1^  La  laine  est 
ouvertc  et  separee,  mais  croisee  et  emmfilee 
sous  Taction  des  aiguilles  de  la  machine  a 
carder  ;  2"  Elle  e^t  redressde,  laminfe  et  lis- 
s^e  dans  le  gills-box  ;  3^  Les  fibres  courtes  et 
frisees  sont  extraites  et  les  fibres  longues  et 
droites  sont  parallelisees  dans  la  peigneuse  ; 
4°  Un  ruban  regulier  est  forme  a  I'etirage  ;  5® 
La  mtehe  produite  au  dernier  Etirage  est 
tordue  et  transformee  en  ftl  sur  le  metier  a 
filer. 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

• '     COXDITIONiNEMENT  DES  LAINES 

Si^ance  du  10  nuii  4897 

M.  le  President  donne  lecture  a  la  Chambre 
d'une  lellre  adressee  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  a  M.  le  Prefet,  relative  au  traite 
elabore  entre  la  Chambre  de  commerce  et  le 
Conseil  municipal  de  Mazamet,  au  sujet  de  la 
cremation  d'un  bureau  de  conditionnement. 

M.  le  Ministre  demande  que  la  Chambre 
prepare  un  projet  de  statuts  et  de  r^glement 
inlerieur  pour  cet  ^tablissement;  qu'elle  four 
nisse  un  etat  indiquant  le  nombre  des  maisons 
de  commerce  interessees  a  I'existence  d'une 
condition  publique,  et,  autant  que  possible,  la 
quantite  de  laine  que  I'on  suppose  devoir  y 
6tre  trait(^e  annuellement  ;  enun  quVlle  fasse 
une  etude  approfondie  des  previsions  de  re- 
celt  es  de  ce  service. 

La  Chambre  decide  qu'une  commission  sera 
charg<^e  de  proceder  a  I'etude  des  questions 
que  souleve  cette  lettre  ;  elle  designe  pour  en 
faire  partie  MM.  Jules  Cormouls-Houles,  Gus- 
tave  Sarrat,  Frantz  Roucayrol  et  A.  Tournier. 

LOI  sua  LE  TRAVAIL  DES  FBMMES 

M.  Fenl.  Cormouls  Houles,  vice-president 
du  syndicat  des  laines  et  cuirs,  a  remis  en 
communication  a  la  Chambre  une  lettre  de 
I'inspecteur  divisionnaire  du  travail.  H  resulle 
de  cette  lettre  que  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce n'a  pas  approuvelescombinaisons  ayant 
pour  but  d'autoriser  exceptionnellement  «ne 
prolongation  de  la  journee  de  travail  dans  les 
usines  de  delainage,  lorsque,  par  suite  decer* 
taines  conditions  atraospheriques,  les  mar- 
chandises  trailees  risquent  de  s'avarier. 

Cette  decision  du  Ministre  est  appuyee  d'une 
note  technique,  emanee  du  Comitc  consultalif 
des  Arts  et  Manufactures,  avec  des  conclu 
sions  defavorables  a  la  demande  presentee  par 
les  industriels  de  Mazamet. 

Le  Syndicat  a  repondu  par  une  refutation  de 
cette  note,  dont  les  prescriptions  lui  paraissent 
inapplicables  dans  la  pratique  ;  il  demande  k 
la  Chambre  de  lui  preter  son  ooncours  centre 
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une  mesure  qui  compromet  le  bon  fonctionne 
ment  de  notre  principale  industrie  locale. 

La  Chambre  prie  son  President  d'ecrire  a 
M.  le  Minislre  du  Commerce  pour  rappeler 
une  deliberation  deja  prise  sur  cette  question 
le  i3  novembre  189i  et  pour  appuver  energi- 
quement  la  protestation  du  Syhdicat  des 
laines. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'AVESNES 
Stance  du  IS  avril  1897 

DECLARATIONS    EN    DOIANE 

La  Chambre  de  commerce  d'Avesnes  est 
saisie  par  M.  le  Ministre  du  Commerce  d'une 
demande  d'avis  sur  Tutilite  qu'il  pourrait  y 
avoir  a  obliger  les  commissionnaires  en  douane 
a  presenter  une  declaration  distincle  par  cha- 
que  destinataire  pour  les  operations  en  douane 
faites  par  leur  entremise. 

La  Chambre  voit,  au  contra  ire,  une  grande 
difliculte  de  service  dans  la  realisation  de 
cette  obligation.  Ce  n*est  pas  quVlle  attache 
une  importance  particuliere  a  la  necessity  ou 
se  trouverait  le  commissionnaire  en  douane 
de  declarer  k  cette  administration  le  nom  des 
divers  destinataires  au  point  de  vue  de  la  dis- 
cretion exigec  dans  les  transactions.  II  est 
certain  que,  dans  nombre  de  cas,  il  n'y  a 
pas  de  lien  de  droit  entre  I'expediteur  ot  le 
destinataire,  qui  ne  doivent  pas  se  connaitre, 
au  contraire,  rexpedition  dtant  faite  pour  le 
compte  d*un  tiers  qui  joue  le  r6le  d'interme- 
diaire.  Mais  Tadministralion  des  douanes  n'a 
pas  le  droit  de  reveler  a  des  tiers  les  particu- 
larites  des  entrees  et  celles  ci  resleraient  done 
protegees  par  le  secret  professionnel. 

La  dilRculte  de  la  mesure  proj»»tee  se  ren- 
contrerail  immediatement  dans  le  service  des 
douanes,  qui  se  trouverait  singulierement  re 
tarde,  etM.  le  Ministre  des  finances  pourrait  a 
jcet  egard,  nous  en  sommes  persuades,  infor 
mer  M.  le  Ministre  du  Commerce.  De  fait,  il 
faudrait  alors,  dans  cerlaines  stations  de  tran 
sit  importantes,  augmenter  beaucoup  le  per- 
sonnel et  accroitre  les  locaux. 

Lorsque  le  commissionnaire  en  douane  re- 
^it  une  expedition  qu'il  est  oblige  de  reparlir 
ensuite,  le  rendement  se  fait  en  bloc  au  de- 
chargement  et  on  depose  une  declaration  col- 
lective. La  douane,  operant  par  epreuves,  desi- 
gne  un  dixieme  des  colis  a  verifier  effective- 
ment,  et  Topdration  sVn  trouve  singulierement 
acceleree.  Si  on  exige  une  declaration  distincte 
par  destinataires  delinilifs,  le  dechargement 
devra  se  fa  ire  par  groupemenls  et  la  declara 
tion  isolee  forcera  la  douane  a  exiger  la  veri- 
fication effective  presque  inldgralement.  Re- 
sultat  :  dix  ouvertures  de  colis  au  lieu  d*une, 
deteriorations  nombreuses  pour  certaines  s(»r- 


tes  de  raarchandises  particulierement,  et  re 
tards  considerables,  non^seulement  avec  ac- 
croissomenlfle  charges  pour  rAdministralion, 
mais   avec   prejudice  au   commerce  et  aux 
transactions. 

II  faut  se  rappeler  que,  dans  des  stations  de 
transit  Ires  chargees,  certains  trains  de  mar- 
chandises  ne  restent  pas  acluellement  une 
heure  en  gare.  Et  cependant  le  depart  ne  pent 
avoir  lieu  que  lorstjue  les  droits  ont  ete  liqui- 
des  par  le  verilicateur. 

Une  gare  de  notre  ressort  laisse  passer  par 
24  heures,  en  cours  d'hiver,  jusqu'a  800  wa- 
gons de  charbon.  Un  train  est  forme  souvcnt 
de  wagons  de  la  provenance  qui  seront  repar- 
tis  entre  destinataires  divers  ;  pourquoi  faire 
une  declaration  presque  par  chaque  wagon  ? 
Actuellement,  on  n'en  fail  meme  qu'une  seule 
pour  tous  les  trains  de  nuit  en  charbon,  suit 
peut-^tre  pour  300  wagons. 

Nous  ne  meconnaissons  pas  cependant  les 
difficultes  qu'il  pent  y  avoir  pour  un  grand 
nombre  de  commerrants  a  se  rendrc  comple 
des  frais  legitimes  d'agencc  et  a  se  defendre 
contrc  les  abus.  Mais  il  nVsl  pas  necessaire 
pour  cela  dVxiger  une  declaration  distincte  par 
chaque  destinataire  de  la  part  des  agences;  il 
suffit  de  leur  imposer  la  production  d'un 
compte  de  frais  qui,  joint  a  la  leltre  de  vui- 
ture,  serait  remis  a  chaque  destinataire. 

Des  a  present,  un  grand  nombre  d'agences 
font  deja  suivre  ce  comple  de  frais  ;  il  sulli 
rait  dVn  gt^neraliser  la  |iruliquc  en  Timposant 
el  aussi  de  la  n'gulariser  on  prescrivant  no- 
tamment  que  le  droit  dVntn'e  soil  menlionne 
expressement  avec  la  donnee  precise  des  droits 
aux  100  kilos  el  du  pnids  de  la  marchandise 
imposee,  les  autres  mentions  elant  reservi'n'S 
a  la  perceiilion  pour  fjirmalitesen  douane,  (|ui 
constilue  le  benelice  de  I'agence,  '1  aux  divers 
debours  qui  p(uivent  elre  faits  suivant  les  cas. 
Sans  complicalions  dans  le  service  et  sans 
frais,  il  nous  seinble  qu'il  pourrait  ^Ire  donne 
ainsi  satisfaction  aux  intenMs  Ires  respectables 
vises  par  M.  le  Ministre  du  (Commerce. 


RAPPORTS  TRIMESTUIELS  BELdES 

I'f  TRIMESTKE 

Lavage  et  ^patllaije.  —  Le  debut  de  Pannee 
1897  n'a  pas  apporie  de  changement  dans  la 
marche  de  noire  Industrie. 

Le  mois  de  Janvier  est  reslecalme,  I'alimen- 
talion  s'est  faite  assez  peniblement,  sans  es 
noir  fondc^  d'une  amelioration  prochaine  par 
les  arrivages  des  laines  de  la  nouvelle  tonte. 
,La  preniiere  venle  de  Londres,  comm«*ncee 
le  19  Janvier,  a  ele  peu  fruclueusc  pour  nous, 
par  suite  de  la  grande  reserve  des  acheleurs 
du  continent  ;  celle  d'Anvers,  qui  a  eu  lieu 
du  16  au  18  fevrier,  n'a  guere  ete  meilleure  : 
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toiitefois  nous  nous  batons  d'ajoutor  que  la 
baisse  persistanlo  du  peigne  nous  a  valu  vers 
celle  epoque  une  r  crudescence  de  besogne  sur 
laquelle  on  ne  comptail  guero. 

Par  suile  de  la  difference  niinime  exislant 
entre  Ics  prix  du  peigne  el  ceux  des  produits 
laves  ou  carbonises,  plusieurs  niaisons  se  de 
ciderenl  a  diriger  leurs  marchandises  versnos 
elablissements  ;  la  realisalion  de  celles  ci 
ayant  donne  des  resultals  moins  mauvais 
qiravec  loute  autre  combinaison,  il  en  est  re- 
sulte  un  courant  d'affaires  suivi,  a  tel  point 
qu'au  mois  de  raars,  nous  avons  eu  la  satis- 
faction dc  voir  ioutes  nos  usines  en  pleine 
activite. 

(  Chambrc  de  commerce  de  Vervicrft ), 


LE  TARIF  AMEHICAIN 

La  Chambre  syndicale  des  lissus  et  nou- 
veautes  de  France  vient  d'adresscr  a  M.  le 
president  et  a  Mi\f.  les  membres  du  Senat  des 
Etals-Unis  une  letlre  dont  nous  cxtrayons  les 
passages  suivanls  : 

Nous  comprenons  que,  soil  par  une  mesure 
purement  fiscale,  soil  dans  le  but  de  proleger 
une  Industrie  naissanle,  une  nation  elablissc 
a  ses  fronti^res  des  droits  de  douanes  qui  re- 
presenteront  pour  elle  un  inipOt  productif  fa- 
cile k  pi^rcevoir,  ou  permettronl  a  rindustrie 
nationale  de  lulter  avec  la  concurrence  exte- 
rloure. 

Mais  vous  n*eles  pas  dans  Tobligation  de 
recourirace  genre  d'imp6t,  et  voire  Indus- 
trie, grace  a  un  outillage  perfectionne,  grace  a 
Tesprit  d'initiative  el  d'enlreprise  qui  anime 
le  peuple  americain,  est  des  aujourd'Iiui  a 
mt^me  de  se  niesurer  avec  Tindustrie  du  vieux 
continent. 

Les  tarifs,  d'ailleurs,  qu'on  propose  a  voire 
adoption,  ne  sonl  pas  des  tarifs  de  protection, 
mais  bien  de  probibilion. 

A  ces  tarifs  de  guerre,  TEurope  serail  obli- 
gee dc  repondre  par  des  tarifs  semblables, 
auxquels  viendrait  s'ajouter  la  proscription 
prononcee  par  une  ligne  de  parliculiers. 

Nous  sommes  convaincus,  Messieurs  les 
Senaleurs,  de  repondre  aux  sentiments,  non 
seuleinent  de  Tinduslrie  fran^aise,  mais  de 
Ioutes  les  industries  d'Europe,  en  vous  adju- 
rant,  avant  de  vous  prononcer,  d'envisager, 
«:ous  son  veritable  jour  la  situation  que  cree- 
rait  entre  I'Amerique  et  TEurope  la  mise  en 
vigueur  des  tarifs  de  guerre  qu'on  vous  de- 
mande  d'edicter. 


SUISSE 

La  Cbambre  dc  commerce  fran^ise  de  Ge- 
neve a  public  un  avis  dans  lequel  elle  engage 
vivement  k  surveiller  les  declarations  pour  la 
douane  et  les  emballages. 

En  Suisse  la  douane  se  pale  sur  le  poids 
brut  el  les  droits  portes  au  larif  se  Irouvent, 
par  un  emballage  excessif,  considerablement 
augment^.  Une  declaration  erron^e  entrafne 
une  amende  importante  et  si  cetle  declaration 
est  simplement  incomplete,  elle  fait  laxer  lout 
le  contenu  de  I'envol  au  taux  le  plus  Slev^. 

Nous  voyons  chaque  jour  des  quantites  de 
proc&s  verba ux  dresses  de  ce  fait  pour  les  mar- 
chandises venant  de  France  alors  que  celles 
venanl  d'AUemagne  ne  sont  jamais  frappees. 
Un  moyen  cependant  est  offert  aux  exporta- 
teurs  fran^ais  d'eviter  ces  amendes  ;  c'est  d'a- 
dresser  leurs  colis  postaux  a  un  commission- 
naire  qui  fait  lui  infme  sa  declaration  a  la 
douane  apres  avoir  reconnu  la  marchandise  ; 
mais  ce  moyen  que  ne  possede  pas  le  deslina 
taire  des  colis  adresses  a  domicile,  cree  des 
frais  de  commission  en  douane  el  de  livraison 
a  domicile  d'au  moins  50  centimes  par  colis. 

Un  autre  encore  peut  6tre  employ^,  c'est 
celui  ci  :  meltre  en  Ioutes  leltres  bien  appa- 
rentes  sur  la  declaration  d'expedition  el  sur 
I'adresse  du  colis  :  en  douane. 


allema(;ne 

L*INnrSTRlE    TEXTILE  A  BARMEN   ET    ELBKRFELD 

EN    1896 

Dnssehlorf.  —  L'annee  1896  n'a  pas  et^, 
dans  son  ensemble,  tres  favorable  a  Tindus- 
Irie  textile  a  Barmen  et  d'Elberfeld.  La  fabri- 
cation des  galons,  rubans  et  tresses,  la  bran- 
che  d'aclivite  la  plus  considerable  de  la  pre- 
miere de  ces  villes,  a  donne  des  resultats  tr^s 
inferieurs  a  ceux  de  Tannde  1895  :  le  travail 
n'a  ele  ni  regulier,  ni  remuneraleur.  A  cer- 
tains egards,  Particle  garnitures  pour  bordsde 
robes  a  fail  exception  ;  du  moins,  pendant  la 
premiere  partie  de  Tannee,  a  til  trouv^  un 
large  ecoulement  dans  des  qualit^s  et  des 
formes  diverses ;  mais,  pendant  le  dernier 
seinestre,  les  demandes  ont  considerablement 
baisse,  ce  qui  a  accru  les  stocks  et  d^prim^  les 
prix :  loulefois  les  chances  d'avenir  sont 
beaucoup  plus  favorables  a  cet  article  qui,  par 
le  C(Me  pratique  de  sa  nature  est  de  plus  en 
plus  demand(3  tant  a  Tinlerieur  qn*k  Te- 
Iranger. 

La  raison  de  la  diminution  du  travail  des 
fabriques  de  garnitures  est  qu'aucun  article 
ne  s'est  impost  a  la  mode  ni  pour  les  v6te- 
menls  d'hommcs  ni  pour  ceux  de  fcmmes. 
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La   viMiU'  (les  arlirh^s  roiiranls,  tn^sse  dc 
laino,  (ralj)n^'a,  soulaclus,  vU\^  a  aiissi  simf 
feii  (h*  la  laiblrsso  i\v^  ilcinaiHlc^,  l«'S  Irnj)  fnr 
les  (Uicliiatioiis  ilcs  prix  siir  h's  lils  siTvaiil  a 
la  fabrication  iW.  l'(\s  tissus  (nUnarh'*I«'S jirau 
dt'S  commaiKb.'s  :  les  aclnHiMirs  crai^niaiil  (.l».' 
IH.'  |)oiiYoir  l«\s  placer  dans  dc  bonnes  condi- 
tions, soit  sur  le  inandie  indigene,  soil  a  W'^- 
relrangor,  se  sonl  abslenns. 

l*our  les  inenies  raisons  les  satins  dt*  (lliine, 
laine  el  colon,  /anella  d'Klberfeld  onl  ej^'ale- 
menl  soulTert  de  la  restriction  du  niarclie. 
Mais  heureuseuient  les  fabricanlsetanl  syndi 
ques,  onl  pu  eprouvcr  les  bi»'nfails  de  Tasso 
cialion.  Ces  articles  anraient  en  ellet  subi  une 
baisse  considerable  a  Tinlerienr  si  Tarrani^'O- 
menl  intervonn  entrc  les  producbMirsetconnu 
sous  le  nom  de  Xanclla  conrention  n'avail 
maintenn  les  prix.  (^ette  convention,  qui  a 
fait  scs  preuves, sera  sans  nul  doute  renouvel/'e 
h  la  fin  de  1897  ;  en  attendant  on  Pa  devidop- 
|)ec  en  lui  annexant  uno  maison  de  venle 
char};rfc  d'ecouler,  a  elle  senle,  pour  lecompte 
dcs  syndiques,  Icurs  soldos  el  laeces  de  fabri 
cation  defectueuse  (|u11s  venclaient  autrefois 
commo  ils  le  pouvaicnt,  a  des  prix  ecrasanls 
pour  ie  marchd. 

La  fabrication  des  etoffes  pour  doublures, 
genre  anglais,  chafne  colon,  trame  alpaga, 
mohair,  qui  est  en  voie  de  developpemcnt  a 
trouve  un  ecoulenrjent  plus  facile  pour  ses 
produils,  mais  les  prix  sonl  on  baisse. 

Quant  aux  elolles  pour  robes,  les  lissus 
pure  lainc  ne  fournissanl  pas  a  la  consonnna 
lion  des  qualites  bonnes  el  solides,  on  s'esl 
porte  vers  les  elolTes  nn'dan.mVs  laine  el  co- 
lon ;  mais  dans  ce  f^'enre  la  fabri<|U(^  d1']lber 
feld  renconlre,  dans  riinluslrii'  saxonne,  uno 
concurrence  dillicile  a  surnnniler. 

La  fabricalion  des  elolles  pourauHMiblenn'nl 
occupe,  comnu'  on  le  sail,  de  Ires  j^rands  ela- 
blisseinenls  a  Elberfeld,  (|ui  jiroduisent  de 
Ires  beaux  genn-s  sur  metiers  niecani<|ue<. 
Mais  celte  induslrie  a  a  lutler  contrc  la  con- 
currence eirangere  el  (|uoi(|uVlle  Iravaille 
beaucoup,  les  prix  qu'elle  oblienl  n'onl  pas 
toujours  etc  Ires  reniunerateurs.  Dans  b's  lis- 
sus boa  marche,  la  Saxo  el  Itoubaix  ayanl 
une  main-d'univre  moins  elev^'e,  lui  dispulent 
les  marches  elran^ers  el  les  fabricanls  d'Kl- 
berfeld  sonl  obliges  de  se  consacrer  aux  qua- 
lites superieures.  l*our  celles-i'i  aussi  on  se 
plaint  que.la  concurrence  francaise  siul  devi*- 
nue  beaucoup  jijus  sensible'  di'puis  (|ue  nns 
producleurs  se  sonl  resolusii  laissi'r  des  cid- 
leclions  (recluinlillons  «'nlre  les  mains  des 
vendeursau  delail  el  (|u'ils  I'xeculenll'scom 
mandes  en  cou|)un*s. 

Par  suile,  les  j.M*ossc's  affaires  avec  le  com- 
merce sonl  devenues,  en  gramle  parlie.  ini 
possibles  el  les  fabricanls  allemands  sonl  for 
ces  de  s'accommodcr  a  ce  procede  de  venle, 


(|ui  exige  de  j^rands  sacrilices  et  beaucoup  dc 
travail.  Les  deniandes,  d'ailh'urs,  ne  sunt  pas 
Ires  fortes  p.)ur  «!es  tissus:  leur  prix  de  re- 
vienl  est  ln»p  e.h've  el  la  vi'ute  en  est  liniilee 
a  des  crrcles  di'  cuns<uninaleurs  restreinls. 
Li's  ehdfes  pour  ann.'uijlenienls  trouvenl  en- 
ciue  un  ecoulenu'Ul  a;>sez  facile,  sur  le  niarchc 
aim'ricain,  el  on  espere  qu1l  en  sera  encore 
ainsi  iiuehpn'  l(*nips,  bien  (|ue  la  fabrication 
indigene  y  pninne  de  |)lusen  plus  d'extension. 

{/exportation  di*s  articles  de  garnitures  de 
corsets  en  Amerique  a  baisse  iKMulanl  lecours 
de  rannei!  derniere. 

Parcontre,  la  fabrication  des  lapis  a  ele 
constainnuMit  aclivi'  el  les  deniantles  onl  ele 
parf»)is  si  abondantes  que  les  fabricanls  onl 
du  installer  de  nouveaux  metiers. 

La  leinlure  en  rouge  d*Andrino|de  a  donne 
egaliinenl  lieu  a  de  bonnes  affaires,  mais  I'ex- 
portalion  a  etc  entravee  par  les  evenemenls 
lM)lili(pn's  en  Orient. 

Les  affaires  en  bonneleriti  out  prix  du  deve- 
loppemcnt else  sonl  seulenues.  I^a  fabrication 
des  boutons  ((ui  avail  bien  debute  s'i'St,  pen  a 
peu  reduile  dans  la  s«ri)nde  moitiede  I'annee. 

En  resume,  les  articles  les  plus  imporlants 
de  Tinduslrie  des  deux  villes  n'onl  pas  lonu 
les  esperanccs  i|U*on  avail  coneuo.s  au  debut 
de  Tannee.  En  Angleterre  et  aux  Elals  Unis, 
ou  ils  trouvenl  d*ordinaire  leur  plus  grand  de- 
bouche,  Telat  general  du  marclieet  la  situation 
linanciere  n*onl  pas  ele  favorablesaudevelop- 
pemenl  de  rexjMirLaliiin,  surtoul  dans  ce  der- 
nier |»ays.  L'eleciion  du  nouveau  president 
Mac  Kinley  n'a  pas  reus.-i  a  donner  unegrande 
aninialioii  ;iux  nlTaire.>  cunnne  on  s'y  eta.t  al- 
lerulu  :  les  nrdres  (|iii  onl  suivi  ont  iHe  res 
treints  el,  pendani  li;  drrnii  r  triine.Ure  d«j 
Tannee,  les  e\jnrl:ilions  aux  Etals-l'nis  onl 
baisse  de  ;is  o/i)  n-lalivenierd  a  cellos  de  la 
periode  de  IS!).';. 

L«'S  envois  a  drsli nation  {W>  autres  pays. 
lets  (|ue  :  la  (Ihine,  If*  .lap  mu  TAnu'rique  du 
Sud,  (luba,  onl  etjalenienl  subi  de  fortes  ro- 
duelions.  II  ru  esl  n'sulle  (jUi'  la  |)roduction 
depassanl  dr  beaucoup  Irs  besoins  ne  sN  st  pas 
ec:Hj|ee  el  (jue  Tannee  :i  lini,  coninie  idle  avail 
connnence,  ave('  \\v<  stocks  considerabjos.  ():i 
avail  espere,  parliculicreniiMit  en  ce  qui  Ci)ii- 
cerne  les  articles  d<'  garnitures  pour  \t*'lements 
el  les  rubans  pour  li*s  cbajusuix,  (|uVn  raison 
menu'  d(,  la  bui.L'ue  stagnalion  des  alTain'S 
pendant  le  cours  de  I'annee.  la  situation  s'a- 
nu'licu'c  rail  au  drbut  de  rannei'  nouvelle.  II 
elail  li'gilime  de  |)enser  cjue  si  rabondancetb's 
sloeks  do  iSD^j  avail  pese  sur  le  maivhe,  les 
approvisinnneuieiits,  en  Tabsence  de  iiouvelles 
coinnuMides,  diuiinueraienl  peu  a  peu. 

Oil  avail  eLialcinent  coinple  quo  la  nouvelle 
mode  parisienne,  de  garnir  les  vetemenls  dc 
dauu's  de  tresses  el  de  cordonnels,  serail 
ado|)lee  a  rclranger,  en  Allemagne  el  en  An- 
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gleterre.  Mats  ces  esperances  ne  paraissent 
pas  encore  s'tHre  realisees,  a  en  juger  ilu 
mains  par  ia  paicimonie  doscommandesarri- 
V('»es  pendant  le  premier  mois  de  I'annec. 

En.    PlNGAUD, 

Comul  (le  France, 


LE  COMMERCE  ALLEMAND 
A  L'ETRAN(;EH 

Calcutta.  —  II  mc  na'rait  inlerossant  dVxa- 
niinor  lei  co  quo  font  les  Allomands  'k  TiHran- 
grr  el  dc  noler  en  d(5tail  les  procedes  qu'ils 
emploient  en  vuo  do  prendre  pied  sur  iin 
marche,  d*y  supplanler  leiirs  concurrents  el 
d'elendre  aulanl  que  possible  leurs  operations. 
Leur  mclhodc  est  des  plus  simples  ;  j'en  ai 
vu  ['application  el  lesuccesen  Extreme-Orient 
el  je  la  relrouve  ici  sVxercanl  dans  les  me- 
mes  conditions  avec  la  m6me  riMissite.  En 
voici  Tanaly^ie  : 

1°  Les  miisons  allemnndcs  ont  nneconnais- 
sance  approfondie  des  marchess  coloniaux. 

Les  Ills  des  induslriels  el  des  commertanls 
allemands  voyagent  et  resident  a  Tetranger 
pendant  4  ou  5  ans.  Generalement  ils  restent 
deux  ans  a  Londres,  un  an  aux  Indes  el  deux 
ans  en  Aiherique.  lis  y  eludienl  les  marches, 
la  question  si  compliquee  el  si  imporlanle  des 
changes,  la  maniere  (le.  proceder  ues  maisohs 
de  commerce  et  de  ban(|ue  avec  lesquelles  ils. 
auronl  a  trailer  plus  lard,  leur  sulvabilite,  les' 
usages  speciaux  u  telle  ou  telle  region,  en  un. 
mot,  IVnsemble  el  les  details  du  mouvemenl 
du  commi'rce  colonial.  Apres  (|uoi,  ils  sonl  a 
memo  de  prendre  one  pari  active  aux  transac 
lions  el  lorsqu*ils  deviennent  chefs  de  maison, 
de  realiser,  dans  la  diri'dion  de  leurs  affaires, 
telle  modification,  telle  amelioration  suggeree 
par  leur  experience  personnelle. 

2"  Le  commi'rce  allemand  possede  un  ser- 
vice de  commissionuaires  remarquablement 
organise. 

.  Dans  les  echanges  de  PEuropc  avec  les  colo- 
nies le  rOle  important  estcelui  de  Tinterme- 
diaire  ou  commissionnaire.  Or  la  Ires  grandc 
majorile  de  ces  agents  (80  0/0)  est  composee 
d'AlhMnands  qui  se  sonl  fort  habilemenl  im- 
planles  en  France  ei  en  Anglelerre,  raais  sur- 
tout  en  France,  ou  presque  loules  les  indus- 
tries et  les  maisons  de  commerce  leur  confienl 
volonliers  leur  representation  a  I'elranger. 

Or  le  commissaire  allemand  observe  la 
laclique  suivanle  :  en  meme  temps  qu'il  re- 
[u^esenle  une  ou  plusieurs  maisons  francaises, 
il  a  loujours  en  mains  les  intert^ls  d'une  ou 
plusieurs  maisons  allemandes  produisant  des 
articles  similaires.  C'f^t  done  lui  m6me  qui 
provoque  la  concurrence  sur  le  marche.  A  prix 


^gal,  la  question  nc  se  pose  pas ;  c'esl  la  mai- 
son allemande  qui  re^it  la  commission.  A 
prix  in^gal  pouvant  determiner  la  venle  en 
faveur  de  nos  nationaux,  la  lulte  s'organiseel 
il  y  a  bien  des  chances  pour  qu'en  iin  de 
coiiipte,  des  deux  maisons  en  presence,  cesoit 
la  maison  allemande  qui  Temporte,  grdce  au 
commissionnaire. 

Lorsquecelui-ci  a  des  fondsa  sa  disposition 
*-  ce  qui  arrive  souvent  —  voici  comment  il 
s*y  prend  pour  gagner  ou  les  autres  perdent, 
ecarter  la  concurrence  possible  el  reslcren  de- 
lioilive,  mallre  du  marchd.  II  travaille  partie 
a  commission,  parlic  k  son  propre  eompte.  II 
off  re  par  oxem  pie  des  commaades  a  de  petils 
fabricanls  avec  des  conditions  de  temps  et  de 
paiemenl  quo  ceux-ci,  trop  contiants  et  inex- 
perimentes  acceptent  mais  quiis  sonl  la  pItt- 
part  du  temps  impoissants  a  remplir  exacle 
menl.  Aussi  quand  la  marchandise  est  pr6tc4 
elre  livree,  le  commissionnaire  la  refuse  sous 
pri'aexle  qu'il  y  a  eu  retard,  que  le  march^est 
acluellemenl  mauvais  etc.,  etc.  Toulefois  il 
offre,  bien  entondir  par  pure  obligeance  envers 
un  client,  do  prendre  livraison  contre  50  0/0 
complant  et  le  resle  apres  liquidation.  Je  ne 
crois  pas  m'avancer  beaucoup  en  aflirmant 

aue  le  plus  souvent  ce  «  resto  »  <c  fait  alien 
n»  longlemps  et  mAme  loujours.  Ge  sysleme, 
dont  on  pent  vanter  i'habilet^  mais  non  la 
correction,  est,  m'assure-t  on,  praliqu<^  <5gale- 
ment  en  Allemagne  par  des  Allemands  contre 
des  Allemands.  C'esl  sans  doute  une  des  rai- 
sons  pour  lesquelles  les  marchandises  allo- 
mandes  sont  vendues  meilleor  marcbd  q^e  les 
sii^iilaires  frangaises. 

J'ai  parle  des  intermediaires  qui  agissent 
avec  une  honnetete  relative.  Voyons  ce  que 
font  les  autres  :  Ils  demandent  des  marchan- 
dises en  consignation.  Four  commencer  on 
leur  expedie  —  dc  France  presque  loujours  — 
un  petit  lot  vendu,  ceia  va  sans  dire,  avecgros 
benefice.  Suit  immedialement  un  deuxieme 
envoi  plus  considerable,  vendu  celui-la  unpen 
moins  bien.  Enfin  arrive  un  slock  important, 
ce  dernier  invcndable.  L'expediteur  ne  re^it, 
en  reglemenl  de  comptcs,  qu'unc  somme  de- 
risoire.  On  n'a  plus  en  ofTet  interet  a  le  mena- 
ger  :  dans  I'intervalle  des  envois  les  echantil- 
lons  de  sa  fabrication  ont  etc  expedies  en  Al- 
lemagne d'oii  parlenl  alors  des  consignations 
regulieres  ou  des  ordres  meilleur  marche. 

Le  lour  est  cnfantin  ;  mais  evidemme>nt  il 
est  bon,  car  nombreux  sont  ceux  qui  s'y  lais- 
sent  pnmdre. 

II  est  a  noler  qu'en  Allemagne  el  dans  d'au- 
tres  pays  les  commissionnaires,  qui  sont 
parft)is  k  la  UMe  de  ires  grosses  maisons,  font 
travail ler  des  fabricanls  au  moyen  d'avances  ; 
ils  arrivent  ainsi,  avec  ce  sysleme  de  contr6lc 
permanent,  a  ne  laisser  aux  fabricanls  que  le 
strict  benefice  de  fabrication. 

En  France,  au  contraire,  la  majorile  desfa- 
bi-icants  ne  veulent  vendre  aux  colonies  que 
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La  Soci€td  se  reserve  d'allribuer  des  som- 
mes  d'argent  aux  Iravaux  qui  lui  auronl  paru 
dignes  de  cette  faveur,  et  de  recompcnser  lout 

Rrogfes  induslriel  realise  dans  la  region  du 
ford  el  non  compris  dans  son  programme. 
Les  memoires  pr6sent(5s  devront  6tre  remis 
au  Secrelarial-General  de  la  Societe,  avant  le 
15  oclobre  1897. 

Chaudihres  d  tapeur.  —  Des  causes  el  des 
eflets  des  explosions  des  chaudi^res  h  vapeur 
el  examcn  des  moyens  prt'^vonlifs. 

Trouver  un  moyen  siir  et  facile  de  doser 
feau  enlralnfe  par  la  yapeur. 

Etude  des  assemblages  des  tOles  des  chau- 
diferes  en  vue  des  hantps  pressions. 

Machines  d  vapeur,  —  Elude  generate  des 
progr^s  de  la  machine  a  vapeur.  I 

Etude  de  la  distribution  des  machines  a  va 
peur  mxifderne^. 

Etude  sur  le  lamioage  de  la  vapeur. 

Etudes  sur  les  Tnacnines  el  Ics  turbines  d 
m.peur  a  grande  vilcsse  et  leurs  applications 
a  rinduslrie. 

dramage.  -*  Memoire  sur  les  dillerents 
modes  de  graissage  en  usage  pour  les  moteurs 
el  tes  transmissions  en  general,  signalant  les 
inconvt5nients  et  les  a  vantages  de  chacun  d*eux 
et  indiquant  ceux  qui  couviennent  le  mieux  a 
cbaque  usage. 

TrimsMissUm.  —  Application  du  roulemenl 
sor  billes  aux  paliers  de  transmission. 

Etud^  sur  le  rendemenl  niel  des  machines 
et  des  transmissions. 

Application  de  Velectncit^.  —  Etude  sur 
des  applications  particulieres  de  Telectricitd 
dans  rinduslrie,  soil  au  transport  de  Tenergie, 
soil  a  la  production  de  la  lumi^re,  soil  k  la 
traction. 

Application  de  relectricite  a  la  commande 
directe  des  outils  ou  metiers  dans  Ics  ateliers. 
Etudier  en  particulier  le  cas  d*une  lllature  de 
20.000  broches  en  etablissant  le  prix  do  re 
vienl  comparalif  avec  les  divers  modes  de 
transmissions. 

■  * 

Eclmrajfje.  —  Etude  des  diflerents  modes 
d'eclairage  el  nolamment  de  I'eclairage  par 
i-acetylene. 

-    Filature  de  laine.  —  Des  recompenses  seront 
accordces  au  meilleur  travail  sur  Tune  des 
operations  que  subil  la  laine  avant  la  filature, 
lelles  que  :  degraissag4},  cardage,  echardon 
nage,  ensimage,  lissage,  peignage. 

A  I'auteur  du  meilleur  memoire  sur  la  com- 
paraison  des  diverses  peignruses  de  I'line  em 
ployees  par  Tinduslrie. 

Elude  sur  les  dilTerenls  syslemes  de  metiers 
a  cursrurs  employes  dans  la  lilature  et  la  re- 
torderie  du  colon  el  de  la  laine. 

Au  meilleur  travail  sur  le  reni:ideur  appli- 
que i  la  laine  ou  au  colon. 

Ce  travail  devra  contcnir  une  elude  compa- 
rative en  Ire  : 


lo  Les  organes  destines  a  donner  le  mouve- 
menl  aux  broches,  lels  que  tambours  horizon- 
laux,  verlicaux,  broches  a  engrenages,  etc.  ; 

20  Les  divers  syslemes  de  construction  de 
chariots  consid(5res  principalement  au  point 
de  vue  de  la  leg^rele  et  de  la  solidite  ; 

S'*  Les  divers  genres  de  conlre-bagueltes. 

L'auteur  devra  formuler  une  opinicn  sur 
chacun  de  ses  divers  points. 

A  Tauteur  du  meilleur  memoire  donnant  les 
moyens  pratiques  et  a  la  porleedes  fabricants 
ou  directeurs  d'usines,  de  rcconnaitre  la  pre- 
sence dans  les  peigues  el  les  Ills  de  laine,  des 
substances  elrangeres  qui  pourraienl  y  t^lre 
inlroduites  frauduleusement. 

Teinture.  — ^  Etude  chimique  sur  une  ou 
plusieurs  matiere^  colorantes  utilisdcs  ou  uti- 
lisables  dans  les  teintureries  du  Nord  de  la 
France. 

Recherches  sur  Ics  meilleures  melhodes 
proprcs  a  donner  plus  dc  .solidile  aux  coiikurs 
organiqucs  artificiellcs  employees  en  teinture. 

La  graisse  de  suint.  —  Son  extraction  des 
eaux  residuaires,  sa  composition,  ses  applica- 
tions actuelles.  —  Recherches  de  nouvelles 
applications. 

Accidents  de  fabrique.  —  IMemoire  sur  les 
precautions  a  prendre  pour  6viler  les  accidents 
dans  les  ateliers  et  etablissemenls  induslriels. 

L'auleur  devra  indiquer  les  dangers  qu'of- 
frent  les  machines  et  les  metiers  de  rindus- 
lrie qui  sera  eludiee  el  ce  qu'il  faut  fairepour 
empecher  les  accidents  : 

1«  Appareils  prevenlifs  ; 

20  Recommandalions  au  personnel. 

On  devra  decrire  les  appareils  prevenlifs  et 
leur  fonclionnement. 

Les  recommandalions  au  personnel,  conlre- 
mailres,  surveillanls  el.ouvriers,  devront  eire 
detaillees,  puis  resumees  pour  chaque  genre 
de  machines,  sous  forme  de  r^glemenls  spe- 
ciaux  a  aflicher  dans  les  ateliers,  pres  desdilcs 
machines. 


LA  MODE 

Les  lainages  de  eel  ele*  sont,  d'afjparence, 
aussi  legers  que  ceiix  des  ann^^es  preceilentes 
elaient  epais.  On  no  verra  pas  plusdecrepons 
de  laine  qu'on  ne  verra  de  crepons  de  colon. 

Les  etamines  et  voiles  de  laine,  tons  les 
lissus  a  Iravers  lesquels  on  per^oit  le  jour, 
(|ueh|ueS'Uns  semhlables  a  de  veritables  tri- 
cots donl  la  mailie  seiaila  la  fois  line  el  lache; 
d'aulres  aussi  mous  el  clairs  qu'une  toile  d'a- 
raignee,  lisses  de  telle  fa(;on  qu'on  croirail 
avoir  voulu  imilcr  celle  de  Tinsccle  ;  d'aiitres 
encore  don  I  les  jours  torment  eux-memes  la 
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lus  grande  partie  dcs  dessins  de  I'dtoffe  ;  en- 
in,  d'aulres  qui  no  sont  pas-  positivement 
ajour^sacause  du  duvet  que  repanouisscment 
de  la  chafne  etend  sur  le  jour,  mais  qui  res 
semblent  a  dcs  canevas  tapisses  d'une  laine 
irop  line  pour  qu'eiie  puissecombler  les  vides; 
lous  ces  tissus  sont  a  I'ordre  du  jour. 

Le  cachemire,  nouveau  aussi,  fait  exception 
a  cette  rtglc  des  lainages  transparenls.  L'al- 
paga  n'esl  pas  demode. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  l'INDDSTRIE  LAINI^RE 

262.374.  —  Petit.  —  Perfectionnementsaux 
metiers  k  filer,  self-acting  dit  «  empfiche- 
mariage  ». 

262.375.  —  Alfred  Motte  et  Cie.  —  ArrSt 
automatique  des  peigneuses  par  les  barbes. 

262.299.  —  Pervilhac  et  Plaute.  —  Nou- 
veau precede  de  teinture  en  piece. 

262.383.  —  Lebec.  —  Teinture  continue  des 
galons,  rubans,  etc.,  et  appareils  pour  cette 
teinture. 

262.280.  —  Kleinberc.  —  Procede  et  moyen 
auxiliaires  pour  la  production  de  cartons  pa- 
trons ou  mise  en  carle  pour  tissage. 

262.304.  —  Berchon  (Nay).  —  Nouveau 
tissu,  drap  tricote,  gaufre  et  non  gaufre. 

262.314.  —  Wilkinson.  —  M&anisrae  d'ar- 
ret  automatique  des  metiers  a  tisser  en  cas  de 
rupture  des  fils  de  chalne. 

262.339.  —  Puinpin.  —  Nouvelle  disposition 
de  commande,  de  Taxe  du  battant  clans  les 
metiers  k  tisser. 

262.430.  —  Summer.  —  Perfectipnncments 
dans  les  tissus  triCot(5S  et  aulres  similaires. 


On  pcut  se  procurer  dans  los  48  beures  )es  ex- 
trails  des  brevets  sus-mcutioDn^s  an  prix  de  5  francs, 
par  brevet  ;  ce  prix  est  reduit  d  3  francs,  pour 
les  abonnds  de  notrc  journal  '(|ui  envoient  leur 
auiUancc  cVabonnement  h  la  Soci^t^  Internalionale 
(les  InvenlioiTs  Medcrnes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  h  Paris.  ... 


BREVETS  BELGES 

Des  arrftles  ministeriels  accordent : 

A  M.  J.-F.  Raxlion,  de  Theux,  repr^sente 
par  M.  B^de,  un  brevet  d'invention  pour  une 
machine  a  laver  les  dnaps  et  les  eloffes. 

A  MM,  Dejean  et  Delbougne,  de  Vcrviers, 
un  brevot  d'inycntipn  pour  un  templet  oscil- 
lant  reglable  pour  metier  a  tisser. 

A  M.  N.  Kousselle,  de  Vetviers,  un  brevet 
d'invention  pour  un  appareil  souifleur  appli- 
cable aux  peigneuses  ^  laine  et  autres. 


A  M.  J.-L.  Tasquin,  un  brevet  d'invention 
pour  des  modifications  apport^es  aux  cylindres 
diviseurs  des  continus  a  lanieres. 

A  MM.  Dejean  et  Delhougne,  de  Vervielrs, 
un  brevet  d'invenlion  pour  un  ten^plet  avec 
rouleau  tendeur  mobile  et  reglable  k  la  ecu*. 
verture. 


REVUE  DES  MARCHlfeS 


Havre,  15  mai^  —  Nos  derniers  avis  por- 
taient  la  date  du  3(  ecoul^. 

Depuis,  nos  cours  sont  d'abord  rest^s  sans 
variations,  puis  durant  cette  dernifere  hui^ 
.taine,  sous  rinfluence  de  la  hausse  survenue 
k  An  vers  par  suite  de  la  participation  eflicace 
des  acheteurs  du  continent  aux  ench^res  de 
Londres,  ils  ont  progress^  de  3  fr.  et  cl6lurent. 
a  :  116  pour  le  mois  courant  et  H7  pour  le 
mois  d'aodt. 

Nous  avons  assiste,  depuis  le  commence- 
ment du  mois,  k  un  certain  revei!  de  la  de- 
mande  sur  notre  place  et  avons  cnregistr(?.  la 
vente  d'environ  un  miilier  de  balles  Buenos- 
Ayres  de  filieres,  traitees  sur  la  base  du  terme, 
plus  une  prime  de  2  fr.  50.  Nous  avons  eu 
aussi  la  vente  de  170  balles  Argentine  au  prix 
de  0.  fr.  85.  '    ,         ' 

AUBE,  DeGOY  BT  Ci^. 

•  > 

I  Remjs.  —7  A  la  vente  dq  14  mai,  il  a  et^, 
presente  50.000  toisons^  dont  45.000  ont  trouv^ 
preneurs. 

Les  cours  s'etablissent  ain^  :  taines  sep^- 
Fieures  a  fines,  1.25a  1.40  ;  iCflimaates,  J. 05 
a  1.20  ;  inferieures,  0.90  a  1  fr.  ;  agneaux, 
1.20  4  1.40. 

A  Gisors,  Elrepagny,  les  Amjelys  et  autres 
localites  de  I'Eure,  les  suints  ^e  vendent  1.05 
a  1  fr.  15  le  kilog.  avec  I'escompte  d^usage.    ' 

I^es  prix  sont  les  mSmes  d^ns  les.  6nvjrons 
de  Saint  Just  en  Chaussee.    . 


Aries  (Bouches  du-RhAne).  —  On  a  .v^ndu 
en  partie  les  laines  provenant  de  petits.  (jtoq^ 

Ceaux.  On  a  pay*  entre  85  et  100  fr.  les  100 
ilograinmes. 


Chartres  (Eure-et-Loir).  —  On  a  livre  k 
I'entrep6t  Boutet^liGhartres,  environ SOgran- 
des  voitures.  On  a  pay6.de  i  fr.  k  1  fr.  10  le 
kilog.  ;  c*est30fi  M  centimes  de.b^isse  sur 
I'an  dernier. 


.  I 


MAClirNeS  ET  APPAHEIL6  D8  nUTURBfi 

Alcxaiulre  pire  «1  da,  ii  llaraucoort  (Ardennes). 

TONDEUSKR 

l.cclire  et  Dtimuzeaux  pArc  el  fiU,  i  Sedan.  -  Sp6- 
cialili  de  Undeuses  A  deux  cjlindrefi,  u  laHes 
flues  ou  bascule. 

(irosseli*  p^re  et  fils,  a  Se4an  —  Tondeuses  i  un  el 
dent  cyliodrei  pour  tondre  le  rir.tp  (sp^ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbcuf  Lisieni,  etc  ; 
Tondenses  doubles  i  Ubie  Jixe  ou  h  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  elc. 


ON    DEUANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  ilu  journal  Le  Jacquard 
lies  annees  el  dates  suivanles  : 


no  21 


30  Septembre 
15  Ftvrier 
IS  Avril 
30  Avril 
15  Aodt 
15  Novembrc 


m  TEINTLRIER  Z:^^ 

les  meiileures  r^lSrences  el  d^sirant  changer 
de   maison,    aceepterHit    la  dtreclion   d'une 
leint^r^fjaM  un  ^iat|i»«B)ent  inaporiaotsoit 
en  France  oil  k  I'^tranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  EIiKBIlF,   vllle  aiina  •c^ 

tr«la,  plusictirs  etablissemenls,  grands  oil 
peiils,  pouvani  convenlr  a  ioules  inJuslries. 

Les  uns  son!  situ^s  sur  le  Lord  de  la  Seine, 
avcc  quai  sur  le  Jleuve  les  autres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  porli^e  dcs  deux  lignes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  aivec 
Rouen  ct  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Ficardie. 

Elbeuf  et  ses  (aubourgs  ont  une  population 
honnete  ei  trfis  laboriRuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^30  minutes  de  Rouen, 
eiilrc  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  larges 
quais,  recoit  par  canaux  ei  par  mer  les  char- 
bons  du  Nora,  de  Belgique  et  d'Angleterre. 
Eanx  industrrelles'abondanles. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 
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^  BRViSTIHISS    leSSRtllliS  h 


fa  bis,  bouktard  Saint- Denis,  fobis 
PARIS 


DE 


OBTENTIONXNEGOCIATION 

brevets   d'invention 

EN  FRANCE  &  A  L'ETRANCER 


Reeherches  d'antcriorit^,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marifues  de  fabri- 
que,  —  Dessins  et  modules  ir.'- 
dustriels 
Prix  lixes  ^tablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


VflledeVERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


Ci«Ferffliere:A.JABETELIC" 

PHme  de  la  3oci4t6  Indaatrielle  d4- 
carnie  aux  foadateurs  d'uno  Industrie 
nouvalle ayant cotttribu6 &l*  prospiriii 
de  I'arroadissemant  de  Vervters. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   I88S 

POUR  SES  tTUVES  DE  C5ND1TIONNEMENT 

Poids  condilioiin^  en  1895;  14  000.000  kilos 
Tari}  et  remeigMiaentt  sur  dehmadc 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  le  15  Juin  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mai,  la  fabri 
cation  de  la  nouveaut^a  ete  en  pleine  activity. 
Celle  des  draps  d'administration,  de  livrtes  et 
de  billards  a  suivi  une  marche  n5guilfere.  II  , 
en  a  Hi  de  mfeme  poor. les  tissus  cheviot  et  les  : 
draps  de  dames. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  mai  dernier, 
365.800  kih  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
88.900  kil.,  soit  un  exo6dent  de 276.900  kih 

Pendani  le  mfimo  mois  de  1896,  il  etait 
sort!  365.250  kiU  de  draperies,  et  il  en  6lait 
entr6  104.400  kil.,  soit  un  exc6denl  de 260.850 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  16.050  kil. 
pour  1897. 

L'exporlation  est  faible. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  a  fait  des  venles 
de  tissus  cbez  les  n6gociants  en  gros,  mais  les 
affaires  en  fabrique  sont  toujours  calmes.  — 
Les  pVix  des  laines  disponiblessesont  araelio- 
res  par  suite  d'une  demande  plus  active,  et 
ceux  des  laines  a  lerme  pnt  gagni  environ  dix 
centimes  la  seraaine  derniere. 

Les  affaires  propos6es  en  laines  peignees 
aboutissent  difficilement  a  cause  des  preten- 
tions plus  eiev^es  des  delenteurs.  On  peut 
evaluer  la  hausse  acquise  4  quinze  centimes 


environ  par  kilogramme.  Sauf  quelques  ex- 
ceptions, Talimentation  des  peignages  a  fa(^on 
de  la  r^ion  devient  p^nibie.  La  vonte  de|s 
blousses  est  facile  avec  tendance  a  la  hausse. 
La  situation  des  fagons  de  filature  est  toujours 
tres  mauvaise.  II  s'est  traite  quelques  affaires 
en  fils  avec  une  hausse  de  dix  ^vin^t  centimes 
sur  les  plus  has  prix  pratiques,  mais  le&  affai- 
res proposees  aboutissent  difficilement  ^t  }e^ 
transactions  sont  limitces.  II  ya  un  petit  jCOU- 
rant  d'affaires  en  tissus  i  prix  tr^s  discui^s, 
et  tr^s  insuflisant  pour  rali mentation  des 
metiers. 

Gi  aprfes  le  tableau  des  op6rations.de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  mai  1897,  compart  i  celui  de 

1896. 

Laine  peignie  Laioe  filfe 


MAI 

Reims.   . 
Roiibaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1S96 


1897 


499.291  731.004 

2.221.990  2.035.124 

1.811.764  2.159.064 

28.683  48.555 

248.387  a08.27S 


64.775 
582.961 
482.297 

69.822 
489  J05 


63.652 
562.044 
498.591 

69.844 
372.076 


Tolaux.  .       4.809.261    5.282.025    1.699.560    1.566.137 

Pendant  le  mois  de  mai,  il  a  die  ex- 
pddie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarfede,  St-Amans,  Labrugui^re)  74.797 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.474.237 
kil.  de  laine  lavee  et  512.262  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.669.878  kil.  de  peaux 
^n  laine  et  190.106  kil.  de  laine  ensuinl. 

A  Bradford,  les  transactions  en  laines  et  en 
fils  ont  de  nouveau  et6  plus  faibles  que  prtce- 
demment.  Aussi  les  prix  ont  flechi  un  peu,  et 
par  suite  des  jours  de  f^le  on  ne  peut  s'atten- 
dre  a  une  amelioration  rapide.  Cependanl  les 
cours  sont  si  has  que  toules  nouvelles  reduc- 
tions sont  a  peu  pr6s  impossibles.  Les  -fabri- 
cants  du  worsted  coatings  sont  jusqu'ici  assez 
bien  occupds,  et  leur  situation  ne  s'est  pas 
modifiee. 

En  Allemagne,  on  se  plaint  da  la  faiblesse 
des  ordres  en  draps  et  cuirs-laiUQ;  T^trsinger 
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surlout  (lemande  peu  et  les  prij^  s'efi  ressen- 
tent  en  tebric|ue,  Les  articles  de  laine  pour 
v^temcrits  fominJns  ont  un  meilieur  ecou- 
lement  k.a  prix  plus  remunerateurs.  Enlilfe, 
on  ne  fait  que  peu  d'affaires, 

.  Les  manufacturier^  suedois  sont  tres  occu- 
pe^  par  la  fabricatjon  des  draps  d'hiver,  mal- 
gre  la  concurrence  dcs  Allcmands,  qui  font 
Timpos^Bte 'pbu¥  ^tendre  Ifturs  relations  en 
Su6de-Norvege  et  y  reussissent  quelquefois. 

.Alais,  generalenicat,  ies  consomoiateurs  re- 
touraeot  aux  tissus  nationaux,  dont  ilsappr^- 
cient  les  excellentes  qualites  et  qui,  par  leur 

•long  usage,  reviennent  a  meilleur  marchd  que 
les  tissus  allemands. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


^/>l 


TEINTURE  DES  FLANELLES  EN  PIECES 

Perle  tirant  sur  le  ro$i  (50  kiL  tissu) 

Epurer  Teau  au  son  et  a  I'alun  et  garnir 
avec  : 

5  kil.  sulfate  dc  sodium. 
.  1  kil.  acide  sulfurique. 
'  50  gr.  azo-fuchsine  G  (Bayer). 

75  gr.  preparation  carmin  d'indigo  ci  des- 
sus. 

.  Bouillon  3/4  heure,  ^jouter  1  a  2  kil.  acide ; 
.  sulfurique,  b.ouillir  1/2  heure,  dchantillonner 
et  ajoutei^ : 

10  gr.  azo  f uchsine  G. 

25^ gr.  carmin  d'indigo  (preparation). 

Bouillon  1/2  heure  fini. 

Ne  pas  donner  d'un  seul  coup  toute  la  quan- 
tite  de  colorant  indique. 

Vert  clair  (50  kil.  tissn) 

Monter  le  bain  avec  : 

5  kil.  sulfate  de  sodium. 

1    ))  acide  sulfurique. 
12  gr.  jaune  naphtol  P  (Bayer). 
^       1  »   orange  HB  .  » 

20  »  carmin  d'indigo  (preparation). 

3/4  heure  bouillon,  ajouter  1  a  2  kil.  acide 
sulfurique. 

1/2  heure  bouillon  et  ajouter  : 

4  gr.  jaune  naphtol  S. 
i    w   orange  HB. 

10   »  carmin  d'indigo  (pr^p.). 

1/2  bouillon  ;  fini. 

Sqtmion  (50  kil,  tL^su) 

Garnir  avec  : 

5  kil.  sulfate  de  sodium. 
1    ))  acide  sulfurique.  \ 

i 


.  50  gr.  azo-fuchsine  S, 
6   ))   orange  HB. 

3/4  heure  bouillon,  (Jonner  1  a  2  kil.  acide 
sulfurique.  ,^ 

1/2  heure  bouillon  el  donner  encore  : 

15  gr.  azo-fuchsine  S. 
'2'  ))  orange  HB. 

1/2  heure  bouillon  el  donner  encore  : 

10  gr.  azo  fuchsine  S. 
2  gr.  orange  HB. 

1/2  bouillon  et  fini. 

Mastic  Uvree-  clair  (50  kil.  tissu) 

Epurer  avec  beaucoup  de  soin  Teau  au  son 
et  a  Talun  et  garnir  avec  : 

5  kit.  sulfate  de  sodium.  . 

1  )»  acide  sulfurique. 

2  »  alun. 
1    »  tarlrc. 

25  gr.  azo-fuchsine  S,.  (Bayer). 
20   ))  jaune  indien  G,        » 
50  ^)  carmin  d'iudigo. 

Bouillon  3/4  d'heure,  ajouter  : 

2  kil.  acide  sulfurique. 

3/4  heure  bouillon,  donner  : 
10  gr.  azoluchsine  S.     ^ 
6  gr.  jaune  indiori  G. 
25  gr.  carmin  d'indigo  (prep.). 
1/2  heure  bouillon  et  donner: 
5  gr.  azo-fuchsine  S. 

3  gr.  jaune  indien  G. 
1/2  heure  bouillon,  fini. 

Noisette  moyen  (50  kiL  tissu) 

Garnir  avec  : 

5  kil.  sulfate  de  sodium. 

1  ))  acide  sulfurique. 

30  gr.  alizarine-cyanine  brillanle  en  poudre 

3  G.    . 
20  gr.  azo-fuchsine  G,  (Bayer). 
75  gr,  jaune  indien  F,        ^i 

Enlrer  h  UMc,  monter  lentement  au  bouil 
Ion,  bouillir  3/4  d'heure,  piiis  ajoulw  ; 

2  kil.  acide  sulfurique. 
1/2  heure  bouillon  puis  : 

10  gr.  alizarine-cyanine  brillante  3  G. 

6  gr.  azo-fuchsine  G. 
15  gr.  jaune  indien  G. 
1/2  heure  bouillon,  puis  donner : 
10  gr.  alizarine-cyanine  brillante  3  G, 

5  gr.  azo-fuchsine  G. 
15  gr.  jaune  indien  G. 
1/2  bouillon  ;  fini. 

Lilas  ros6  clair  (50  ki.,  tissu) 

Le  bain  bien  epure  est  garni  avec  • 

5  kil.  sulfate  de  sodium. 
1  kil.  acide  sulfurique. 


10  gr.  azo  violet  acide  R  extra  |Fiers). 
3  gr.  azo-cochenillG. 
3/4  neure  bouillon  el  donner  : 

2  kil.  acide  sulfurique. 
1/2  heurc  bouillon  ;  nni. 
On  entrora  tout  a  fait  k  frotd  ;  monler  Ion 
temenl  au  bouillon  el  (inir  sans  rajoulcr  :  un 
bouillon  trop  prolongi!  iinirait  par  lernir  la 
nuance. 

Candle  clair  (SO  kil.  Imit) 
Garnir  avpc  : 

5  kil.  sulfate  dc  sodium. 

1  kil.  acide  sulfuriquc. 

300  gr.  orange  IIB  (Flrrs). 

73  gr.  vioiet  acide  soUde  10  B  (Flers). 
3/4  heurc  bouillon  ;  donner  : 

1  kil.  itcide  sulfuri()ue. 
i/i  heurc  bouillon,  puis  : 

75  gr.  orange  IIB. 

25  gv.  violet  acide  soJide  10  B. 
i/i  bouillon  ;  flni. 

Gi-ix  motle  (.10  kit.  th^u) 
Garnir  avec  : 

5  kil.  sulfate  de  sodium. 
i    »  acide  sulfuriquc 
50(t  gr.  vert  solide  bicualre. 
150}^.  uzo-fuchsine  C. 
40  gr.  orange  IIB. 
bouillon  3/4  d'Tieure,  donner: 

2  kil.  acide  sulfurique. 
bouillon  j/2heurc,  puis 
73  gr.  vert  soliue  bleuutre. 
30  gr.  azofuchsinj  <>. 
20  gr.  orange  IIB. 
.    bouillon  1/2  bcure  el  donner: 
75  gr.  vert  soiide  bleuAlre. 
50  gr.  azofuchsine  G. 
20  gr.  orange  HA. 
bouillon  i/2  lieure  liiii. 

Pniiie  (SO  kil.  ttxau) 
Garnir  avec  : 

5  kil.  sulfate  de  3odium. 

1  kil.  acide  sulfuriaue. 
300  gr.  azo-violet  acide  H. 
100  gr.  jaune  solide  extra. 

150  gr.  carniin  d'indigo  (preparation), 
bouillon  3/4  d'heure,  donner: 

2  kil.  acide  sulfurique. 
bouillon  1/2  heure  et  ajouter  : 

70  gr.  ai!0- violet  solide  H. 

23  gr.  jaune  solide  extra. 

30  gr.  carmin  d'indigo  (preparation), 
bouillon  1/2  heure  el  donner: 

50  gr.  azo  violet  solide  K. 

15  gr.  jaune  solide  extra. 

30  gr.  carmin  d'indigo  (preparation), 
bouillon  1/2  heure,  flni. 

(  Deut.  Faerher  ZeUuntj,  Munich  J. 


MONTAGE  :  Genres  EU 

—  1.532  — 

Disignalion  dcs  fits : 

A ,  rctoi's  compose  de  2  His  au  16.000  metres, 
nuance  fonc^e,  30  tours  au  decimetre. 

R,  comme  A,  nuance  intermedia  ire. 


thtrdissage  : 
2  fonces,  A 
2  inlerni.,  li 


Tissaffi' : 
1  inlerm.,  !t 
1  fonce,  C 


■SfB 


.":.i":ifl 


fcra^ 


2  duites. 


Nombredesfils  :  2.108. 

ISO  duites  au  decimetre.   - 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  70. 

RCt ;  62  broches  au  decim&tre. 

Passage  des  fils  :  2  par  bcoflji^e. 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  B  aux 
places  indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  7  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lai^cur  definitive  :  1  metre  40. 

Appnil  brut. 

p'oids  de  fil  gras  pour  un  m^trc  d'^tolle 
finie  ■  0  kil.  650. 


Iksignafion  des  fib  : 

A,  retors  cheviolte,  nuance  fonc^e,  12.000 
met.  au  kil. 

if,  clair  lileau  titr«  de  11.000  m^t.  au  kil. 

C,  peignc  retors,  nuance  claire,  18.000  mfet, 
au  kil. 

D,  pcigne  retors,  nuances  fonc^e  et  claJre, 
t8.000met.au  kil. 

E,  retors  compose  de  deux  tils  au  22.000  mit., 
nuances  claire  et  vive,  55  lours  au  deci- 
metre. 
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Ourdissage : 

H  clairs,  B 
.11  relors.  D 
*M  Clair,  C 

14  clairs,  B 
i  retors,  E 
3  clairs,  B 

.  i  retofs,  E 

12  clairs,  B 
At  retors  I) 
*|1  Clair,  C 

11  clairs,  B 


fccS!.  "B 

Tissage   uni   fonce 


Nombre  des    His : 
2.856. 


64  Ills. 

200  dnitt'S  au  decimetre. 

II  faut  12  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  70. 

Rot :  42  brochesau  dfeim^tre. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 

Faire  corrospondre  les  retora  E  aux  places 
indjqu^es. 

Iletrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  ta  longueur 
tissue. 


LargBur  defioitive  :  1  m^Uc  40. 

Apprftt  brut. 

Poids  de  fil  gros  pour  un  m^tre  d'^tofle 
linie  :  0  kil.  6^. 

—  1.534  - 

Designation  des  fils : 

A,  foncc  file  au  titre  de  12.500  met.  au  kil. 

B,  clair  lite  au  litre  de  12.500  met.  au  kil. 

C,  in  termed!  aire  lile  au  litre  do  12.500  m^l. 
au  kil. 

C,  retors  compose  de  deux  fils  au  22.000  mil., 
nuances  foncee  et  vive.  70  lours  au  deci- 
metre. 


ihtrdissage : 

I  Ji  fonce,  A 

,^1  ''aciairs,  B 

***/  1  fonce,  A 

\  2  inicrm.,  C 

fill  fonc6,  A 

*'(2  clairs,  B 

1  fonc^,  A 
12inlerm.,  C 

1  relors,  D 

1  fonc^,  A 

7  inlerm.,  C 

1  retors,  D 

1  foncti,  A 
12  interm.,  C 


WA" 


Nombre  des    fils : 
3.0S4. 


60  fils. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  I  mfetre  80. 
Rflt :  56  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  3  par  broch^c. 

Retrait  au  foiilagc  :  24  0/0  sur  la  kmgucur 

tisst!e. 

Largeur  definitive  :  1  mfelre  40. 

Apprdt  drape. 

Poids  de  fll  gras  pour  un  m6lre  d'^tofle 
finie  :  0  kil.  700. 


NoU.  —  NouspoiTTDns  tournir  sur  demande  particu- 
liSre  et  coulre  retribution  de  3  francs  50  par  livralson 
ou  75  iraocs  par  an,  des  moroeaux  d'^toUe  auivant  lei 
d#si  goal  ions  ci-dcssus. 

L.  B. 
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ETOFFES  NOUVEAUTES 


De  temps  en  temps  nous  parlons  des  mono- 
chromes qui  figurent  couramment  dans  les 
collections.  Tous  nos  lecteurs  savent  que  Ton 
d^isigne  sous  ce  nom  des  series  de  dessins  va- 
ries, raais  de  couleurs  identiques.  Tanldt  ce 
sont  les  croisures  qui  transforment  Tapparence 
des  tissus,  soit  sur  une  couleur  unie,  pure, 
soit  sur  des  relors  a  deux  nuances.  Parfois  au 
conlraire  la  croisure  no  change  point ;  on 
prend  deux  ou  trois  couleurs  assorties,  tou- 
jours  Ics  m&mes,  et  par  des  combinaisons 
d'ourdissage  et  de  tissage,  on  fait  des  rayures 
ou  des  carreaux.  Avec  chaque  assortiment  de 
couleurs,  six  ou  huit  dispositions  sont  etablies 
et  forment  une  serie  de  monochromes.  Et  ces 
m6mes  dispositions  sont  repetees  sur  plusieurs 
assortiments  de  nuances. 

Ces  marchanJises  se  font  toujours  en  des- 
sins serieux  et  modestes  convenant  au  costume 
complf't  el  susroptihips  d'nno  jrrande  vonto. 


LE  TRAVAIL  DE  LA  LAINE  A  PEIGNE  (1) 

(  Suite,  voir  le  n^  du  30  juin  1897  ) 

Ofiratiom  pnHiminaires,  —  Les  operations 
prelim inaires  de  d^graissage,  d'ensimage,  de 
melange  et  de  cardage  sont  similaires  a  celles 
du  travail  des  laines  k  carde  ;  elles  n'en  diffe- 
rent que  par  quelques  details  sans  importance. 
Nous  ne  no'is  y  arr^terons  pas,  puisque  nous 
les  avons  ddcrites.  Nous  ferons  cependant  une 
breve  description  de  la  carde,  dont  la  cons 
Iruction  diff&re  quelque  peu  de  celle  usitee 
pour  les  laines  cardees.  Elle  contient  auelque- 
fois  jusqu'a  quatre  cylindres  roule-ta-DOsse  ou 
briseurs  garnis  de  solides  pointesd'acier,  aug- 
mentant  en  linesse  d'un  cylindre  a  Tautre.  La 
Vitesse  de  ces  cylindres  varie  de  la  m^me  fa- 
^on,  le  dernier  tournant  ie  plus  rapidement. 
Tangentiellement  aux  deux  roule-ta-bosse  du 
devant  se  trouvent  les  cylindres  egrateron- 
neurs.  Ces  cylindres  ne  sont  pas  garnis  de  ru- 
bans  de  cardes,  mais  de  lames  d'acier  qui  re- 
ifltent  les  graterons  sur  un  plateau  m6lal- 
lique. 

Dans  certaines  machiQes  les  cylindres  egra- 
teronneurs  sont  au  nombre  de  trois  ;  dans  ce 
cas,  a  chaque  cylindre  egrateronneur  corres- 
pond un  rouleau  convert  d'unc  garniture  k 


(I)  Traill  pratique  dc  la  fabrication  des  laina^es 
pair  M.  Robert  Beaumont,  professeur  au  Yorkshire 
(College  h  Leeds,  Iradtiit  de  raitglais  par  If.  Paol 
Atttclier.  —  Baudry  el  Gie,  6dileurB,-  iR,  me  des 
Saints  P^res,  k  Pans* 


pointes  de  diamanC  pour  dttirer  les  graterons, 
pailled,  etc.  Les  cylindres  egrateronneurs  sont 
converts  de  flnes  dents  d'acier,  les  dents  du 
premier  cylindre  sont  les  plus  grosses,  celles 
du  second  cylindre  sont  de  finessie  interm^- 
diaire  et  celles  du  troisieme  cylindre  sent  les 
plus  lines.  De  cette  fa^on,  les  gros  graterons 
sont  enleves  par  le  rouleau  qui  correspond  au 
cylindre  Egrateronneur  du  devant,  les  grate- 
rons moyens  par  le  second  rouleau  ei  les  gra- 
terons birises  ainsi  que  les  pailles  et  gratnes 
par  le  dernier  rouleau. 

Quand  la  mati^re  arrive  au  grand  tambour, 
elle  passe  oar  la  m6me  sErie  d'organes  que  la 
laine  k  carde,  mais  elle  est  d^livree  sous  forme 
de  gros  ruban  ou  cordon.  La  nappe  d^tach^e 
du  dernier  tambour  par  Taction  du  peigne  est 
amenec  au  centre  de  la  machine,  passe  a  tra- 
vers  une  espece  d'entonnoir  et  se  rend  sur 
une  large  bobine  ciui,  possedant  k  la  fois  uii 
mouvement  lateral  et  rotatoire,  I'enroule  en 
une  pelote  reguliere.  Apr^s  le  cardage,  la  ma 
li»*Mr  t'sf  pr^le  p»uir  Ih  seri"  d'oprrations  qui^ 
(pp  irlitMinent  plus  speciah^ment  au  travail  de 
la  laine  a  pei<^ne,  k  savoir  le  second  dt^grais* 
sage,  le  lissage,  le  peignage,  Tt'lirage  en  girot 
et  en  fin,  et  le  iilage  au  metier  continu. 

Second  dSgraissaae  et  lissage.  —  La  couleur 
de  la  laine  est  quelque  peu  alteree  apr^s  le 
cardage,  par  suite  de  Thuile  ajoutee  pour  fa- 
ciliter  son  passage  a  travers  la  carde  ;  la  ma- 
ti^re  contient  de  plus  une  certaine  proportion 
de  substances  etrang6res.  II  est  avantageux, 
avant  le  passage  aux  gills,  d'enlev^  cea  ia>- 
puret(^s  et  de  debarrasser  compl6temenl  le 
ruban  carde  de  toules  les  mati^res  grasses  et 
Etrangeres. 

Celle  operation  se  pratique  dans  la  d^grais* 
scuse-lisseuse,  qui  se  compose  de  deux  bacs  i 
degraisser  duxquels  est  ordinairement  fix^  an 
gills-box.  Les  bacs  k  degraisser  possedent 
chacun  une  paire  de  rouleaux  plongeurs  et 
une  paire  de  rouleaux  presseurs  ou  extrac- 
tours  ;  a  leur  suite  se  trouvent  les  cylindres 
secheurs  et  Ic  gills-bux.  Les  rubans  sont  en- 
gages entre  les  guides  de  la  traverse,  se  ren- 
dentdans  le  premier  bac  rempli  d'eau  desavon, 
passent  entre  la  paire  de  rouleaux  plongeurs 
puis  entre  les  rouleaux  extracteurs  ou  pres; 
seurs  ;  de  la,  ils  sont  amenes  dans  ie  second 
bac  rempli  d'eau  de  savon  plus  faible  oA  la 
mime  operation  se  repete  ;  toute  I'eau  de  sa- 
von est  exprim^e  par  le  passage  a  travera  la 
seoonde  paire  de  rouleaux  presseurs.  Les  ru- 
bans se  rendent  ensuite  sur  la  serie  de  cylin- 
dres secheurs  cbaufles  inl^rieurement  par  uq 
courant  dc  vapeur  et,  apres  complete  dessica- 
lion,  s'engagent  enfin  entre  les  rouleaux  ali 
mentaires  du  gills-box,  dont  nous  etudieroas 
le  travail  dans  le  paragrapbe  suivant. 

Un  autre  systeme  de  d^graisss^e  consiste 
k  soumettre  les  rubans  k  Taction  de  rouleaux 
presseurs  sucGessivement  dans  )e  bain  et  eii 


dehors  du  bain,  ainsi  nu'il  suit :  1°  dans  IVaii 
de  savon  iu  premier  oac  ;  2"  on  delinrs  dc 
cctte  eau  ;  3"  dans  I'Haii  i\a  $ii\on  du  si^cond 
bac  ;  4°  en  dehors  du  second  bac. 

Certains  induslricis  |iri^tondent  que  I'hiiile 
app1iqiH>c  ant^ricuroiiienl  uu  caraa»t>  n'est 
qu'imparfailemtnt  eiilevee  lorsquc  la  laine 
n'estcomprimee  que  lors  de  sa  sortie  du  li- 
qiiide,  et  produit  I'aspecl  ciri!  que  Ic  tissu 
prend  rapidement.  Que  celle  opinion  soil  fon 
dc'-e  ou  non,  il  n'on  est  pas  moms  vrai  qite  ce 
syslfeme  d'operer  (r.'esl-a-dire  !e  |>assage  enlrf 
dcs  rouleurs  presseiirs  dans  I'eau  de  savon  d 
en  dehors  de  celte  eau)  d<^graisse  les  rub;ins 
d'une  fa<:«n  plus  parfaite  que  li>  simple  pas- 
sage entrelescylindrcs  presseurs  en  dehors 
du  bain. 

Passage  aur  gills-bni:  —  Le  but  de  colte 
operation  est  de  n'dresser  les  brins,  d'etirer 
et  d'^galiser  le  ruban  et  de  preparer  la  ma- 
tiisre  pour  la  peigneuse.  Les  oi^anes  nrinci 
paux  qui  elTccluent  c-e  Ira  vail  dans  la  gills- tio.\ 
SDDt :  lescylindres  fournissenrseldelivreurs, 
les  rfegles  ou  barreltes  h  aiguilles,  et  les  arbres 
iiiel^s  sur  lesquels  les  barrettes  se  meuvent 
constammenl  d'une  exlrt^mitr*-  de  la  machine 
a  I'autre.  Le  ruban  est  n^u  par  des  rouleaus 
et  attir^  a  travers  les  aiguilles  par  d'autres 
rouleaux  qui  tournent  plus  rapideinent  que 
les  alimenlaires. 

Le  principe  du  gills-box  consiste  done  dans 
le  mouvement,  sur  deux  arbres  Hleles,  d'un 
certain  nombre  de  barrettes  on  n>gles  de  fi-r 
garnies  d'aiguilles  en  acier.  I'endant  que  les 
barrettes  se  meuvent  sur  I'arbre  flu  dessus. 
les  fibres  du  ruban  sont  redressees  et  develop- 
pees  enire  les  aifiuilles  :  ri'lti'  action  est  siis- 
|>endue  pendant  lour  rclour  sur  I'arbrc  lilele 
mferieur. 

Vn  assoFliment  complet  dogills-box  se  com- 
pose de  cinq  (in  six  machines,  toutes  sruiilai- 
res  en  conslniclioii.  I'onr  le  premier  et  le  se- 
cond gi!ls-box  one  ilouble  s<'Tie  de  barreltes 
est  recomniundef  :  mai»  elle  n'est  pna  mk-es- 
sairc  dans  les  machines  suivantes,  car  les 
fibres  soiit  deia  bien  redresi>(!'e8  et  n^nlarisees 
a  ieur  sortie  de  la  premiere  ninchine.  Le  ru- 
ban du  premier  gills-biix  est  pass(>  dans  le 
second,  alin  de  conlinuer  ii  n^<;ulariser  la  dis 
position  des  libres  ;  i^  wi  sortie  de  ia  siconde 
machine,  le  ridian  est  i^galement  eiiroule  scui* 
forme  de  bobine.  lians  la  iroisienie  niacbine 
les  libres  sont  diilivrees  d'une  fnroii  iliirerenle: 
appes  leur  sortie  des  rnuieaux  etireiirs.  nlles 
passent  dans  un  ratoiirioit'  en  euivre  puis,  en- 
tre  une  paire  de  c\linihvs  presseni-H  jwrfaite- 
ment  unisqui  lesamene,  sous  forme  derutmn, 
non  sur  des  iKiinues  comme  precedetriment, 
mats  dans  de  ju-ofiinds  pols.  Alin  de  niveler 
et  il'egaliserle  ruban  d'une  fii(;iin  plus  parfatle 
encore,  on  place  six  de  oes  pols  derrii-rt^  le 
tjuntrieme  gills-hox,  el  ce3  six  ruhans  sont 
etires  en  un  seul  d^*  ^tur  de  I'un  d'eux. 


On  n'-pele  la  mi^me  operation  dans leciiii|uieme 
gills  box,  !e  ruban  ubieuu  elaiit  citmiue  pre- 
cedemment  de  la  nienie  gi'osseur  que  I'un  des 
six  rubans  passes  dans  la  machine.  Dans  le 
ras  d'un  sixieme  gills-hox  on  repete  I'operation 
de  la  mi^me  nianiere.  It  est  evident  que  par 
celtc  serie  de  co'iubinaisnns  el  d'etirages  on 
obtient  neces«airenienl  un  ruban  uniforme 
et  I'l^gulier  ile  fibres  iiartiii lenient  redressees. 

II  est  facile  de  saisir  I'ellet  que  le  passaye 
aux  gills  produit  sur  la  matiere.  Les  rubans 
son!  lorlenu-nl  tendus  pendant  qu'ils  sont 
etires  eniro  les  aiguilles  ;  de  cctle  facon,  les 
fibres  stuit  separees  et  regulariseos,  les  brins 
frises  sont  redresses,  le  ruban  est  allongt'.  ct 
les  lilaments  sont  amenes  h  I'etat  parallele. 

Tn  gills-box  de  construction  quelque  pen 
didereiile  de  celui  que  nous  venons  de  di'crire 
a  i5te  rM'mmeiit  invente.  LVtirage,  an  lieu 
d'Otre  elfectue  par  deux  paires  de  cylindres 
tourniml  avec  ties  vitesses  dlfTerentes,"  se  fait 
compl^leinent  par  I'aclion  des  barrettes,  dont 
la  vilesse  augiuente  a  mesure  (lu'elles  appro- 
client  de  I'exlremite  de  I'arbre  lileti'  sup{;rieiir. 
Ce  resultat  est  oblenii  par  I'emploide  vis  dont 
les  fllelsauginenlent  graduellement  de  finesse. 
La  machine  rompreiid  deux  sections,  a  dia- 
ciine  desquelles  correspond  une  paire  de  cy- 
lindres qui  sjmplenient  inainliennentle  ruban 
de  laine  I'utre  les  aiguilles  des  barrettes.  L'e- 
tiragi?  danscesysu'-me  privieuldela  variation 
de  Vitesse  des  gills,  ear  a  mesure  que  le  pas 
de  vis  augnienle  dr  finesse  les  gills  semeuveul 
plus  rapidemenl.  elia(|rie  Itarretle  gagnant  en 
vitl'sse  sur  la  suiviinle  :  les  fibres',  sont  ainsi 
etirees.  La  vilesse  avei-  lat]iTelle  chaque  bar- 
relte  se  meiit  au^'meiil:'  cunslamment,  depiiis 
le  momeni  on  rile  arrive  sitr  la  vrs  du  dessus 
jiisqu'au  ni'inii'Ml  mi  el|c  relomlie  sur  la  vis 
de  (lessons  :  el  :m  nn'siire  ijui'  sa  vilesse  aug 
nienle.  la  dislanee  niiri^  ww  tmrrelle  el  la 
liarretli'  voisiiie  aiiu^nn'iite  egiilenient.  Dans  les 
deux  vis  d'un  gills-box  ile  er  sysleme.  dnul  la 
longueur  Kitale  . -St  de  Mil  metre  environ,  le 
nain  de  vilesse  est  dans  la  prriimrlion  de 
lil/2a  I. 


ciL\.Mi!i{i-j  IH-;  (;o.\i.\ii:!u;i':  d'i:liu;i;k 

M.  Paul  rion,  presiijonl,  dans  la  seance  du 
10  mai  l8t>7,  a  doiine  lecUire  du  rapporl  sui- 
vant : 

H  Messieurs, 

((  M.  Eug.  Tonron,  membrc  de  la  CKauibre 
de  (Commerce  de  Saint-tjucniin  et  de  I'Aisnc, 
dans  un  rapport  Irfts  clafr  et  ires  net,  a  appelii 
rallention  sur  les  prajfls,  soiimis  actuellc- 
ment  d  la  Commission  du  Budget,  Icnilanl  a 
elcver  le  laux  du  foncter  billi  dc3.20  a  4  "/<, 
du  revenu,  centimes  generaux  compris,  en 
supprimaol  la  contribution  des  portes  et  le- 
netres. 


«  Le  rapporteur  fait  observer  d'aborJ  que. 
pour  ^valuer  le  reveou  de  la  propri^le  b^Ue 
induslrielle.  imposabic  au  foncicr,  le  Use 
prend  pour  base  tion  seulement  '6  "/o  dc  la 
valeur  vtnale  des  bfllimenls,  mais  encore 
10  Vo  de  la  valeur  vunale  du  mattriel  fixe, 
pri^le.\lant  que  ce  maleriel  est  immeuble  par 
aeslinaiion. 

«  L'evalualion  porle  done  sur  le  dixifme 
de  la  valeur  des  machines,  landis  gu'elle  ne 
s'applique  qu'au  vinglitme  des  bailments  pro- 
prement  dils. 

((  Or,  les  macbines,  devenant  plus  rapide- 
incnt  liors  d'usage  que  les  biUiments,  il  en 
r^sulle  que  I'apprtcialion  dn  fisc  est  en  con- 
iradiclion  avcc  t'art.  U  de  la  loi  de  ISiK),  ainsi 
con^u :  4  La  contribution  foncierc  des  pro- 
pri^t^s  bSties  sera  r^{;16e  en  raison  de  la  va- 
leur locative  de  ces  proprieles sous  (In- 
duction d'un  quart  pour  les  maisons,  ct  d'un 
tiers  pour  les  usines,  en  consideration  pour 
ces  derniOres,  du  d^p6rissemcnl  et  des  trais 
de  reparation  m^cessaires.  » 

«  On  propose,  il  est  vrai,  en  compensation, 
la  suppression,  pour  I'industrip,  de  \'\mp(H 
ilesporlesel  fenfilres;  mais,  c'est  un  avan- 
lage  illusoire,  puisque  les  elablissements  in- 
dustriels,  en  general,  sont  dispenst^s  de  eel 
impOt  par  suite  dp  leur  ciassement  dans  la 
cat^-gorie  des  manufaclures. 

•  L'Association  de  rinduslrie  et  de  I'Agri- 
cullure  (rancaises  s'esl  egalenient  occupCe  de 
cetle  question,  sur  I'initiative  de  M.  Touron. 
el  dans  sa  dernitre  a&semblee  giinerale,  eile  a 
formulC'  le  voeu  suivanl : 

(( Considerant  que  los  projets  de  lois,  r^- 
cemmcnt  deposes  par  M.  le  ministre  des  fi- 
nances, en  ^levant  de  3.20  a  \  0/0  le  taux  de 
la  contribution  fonciere  sur  la  propriele  billie, 
auraient  pour  eltet  de  grcver  I'industrie  dan!* 
des  proportions  d'aulanl  plus  considerables 
que  cellc-ci  paie  ririipOl  foncier,  non  seule- 
ment sur  le  rcvenu  dis  bJllinienls,  a  raison 
de  8  0/0  de  la  valeur  vi^nale,  mais  encore  sur 
le  revenu  du  mal^riel  fixe,  calculii  k  raison 
de  10  0/0  do  la  venaie  de  ce  materiel  ; 

((Considerant  que  lesdits  projets,  en  pres- 
crivanl  aux  d^partemenls  et  anx  communes, 
li'appliquer  desormais  les  centimes  du  non 
bAli  au  principal  reel,  rendraient  ni^cessaires, 
pour  rgquilibre  des  budgcis  locaux,  I'aug- 
mentation  du  nombre  des  cenlimes  addition- 
nels  aux  quaire contributions,  et  imposeraient 
ainsi  a  I'industrie  une  double  surcharge  pc- 
sanl  sur  la  patente  cl  le  foncier. 

«  Consid6rant  que  la  diminution  de  Vim^M 
sur  li's  porles  et  fenOlres  ne  compenserait 
nutlcmcnt  loutes  an  HK^ravalions,  la  pkiparl 
des  ntablisscments  induslriids  ne  payant  pas 
acluellemcnt  cet  impilt,  par  suite  de  Icur 
Classement  dans  les  manufactures : 


((  Emet  le  vceu  qu'en  compensation  de 
loutes  ces  charges  nouvelles,  le  foncier  Indus- 
trie!  soit  calculi  uniquemenl  sur  la  base  de 
5  o/o  de  la  valeur  v^nale  des  bAtiments,  en 
laissanl  en  dehors  le  materiel  fixe  dej'A  atleint 
par  la  palente. 

«  Nous  vous  proposons,  Messieurs,  d'a- 
dopter  les  termes  mflmes  de  eelle  resolution, 
et  de  I'appuyer  aupr^s  des  pouvoirs  publics. 

«  La  Chambre, 
n  \prks  discussion,  adopts  les  conclusions 
de  ce  rapport,  les  convertit  en  d^lib^ralion, 
et  en  decide  renvoi  a  M.  Ic  Ministre  du  Com- 
merce et  de  rinduslrie,  a  M.  le  Ministre  des 
Finances  et  aux:  Senalcurs  et  D^put^s  de  la 
Seine-lnf^rieure, 

«  Pour  ertrail  conforme  : 
a  Le  President  de  la  Chambre  de  Commerce, 
«  Paul  PION  m. 


LE  TARIF  DOI^ANIER  AUX  ETATS  UNIS 

Nous  avons.  depuis  le  debut,  suivi  les  peri- 
IMJties  du  Uirif  IHngley  devant  Ic  Parlemcnt 
des  Etals  Unis;  nous  avons  d'abord,  d'apres 
des  rcnseipnements  fournis  par  noire  ambas- 
sadeur  a  Washington,  expose  les  principalcs 
diffrrences  qu'olfre  le  bill  en  discussion  avec 
Ics  bills  anti^ricurs,  Wilson  ct  Mac-Kinlcy. 
Puis  iinus  avons  signalt-  I'opposttion  que  ce 
iiouveau  larif  usoulevee  ile  touLes  parts,  aussi 
hien  anx  Etals  Unis  ((u'en  Europe.  Cctte  op- 
jiositiun  n'anra  sans  doute  |>as  I'-te  inulile,  car 
la  Commissiun  des  finances  du  Seuat  a  apporte 
certaini'S  iliminutions  aux  droits  votes  par  la 
(;hauiljro  des  Uepresentants,  Voici  d'apris  une 
source  que  nous  avons  toutlicudeconsiderer, 
non  t-u[iime  oHicielle.  an  moins  comme  auLo- 
risre,  quidles  seraiettt  les  principalcs  modifi- 
calions  apiiorliios  par  laditi;  Commission. 

Laincs  brutes  en  snint :  ir«classc:  8c^ls 
par  livrt! :  si  elle  u  tUe  pn'>pari>e  apiicielement 
(skirled),  le  droit  est  de  0  cents  ; 

'2r  classe  :  9  cents  par  livre  ; 

3*^  classr :  4  wnls,  iorsqu'«Ile  vaut  10  cents 
ou  muins  :  si  tdlu  vaut  davantagc,  7  cents. 

Lainap-s  :  dnips,  Sli  ci-nts  par  livre,  plus 
:jO  0/0  a>t  vahrrm. 

Caclicmins  etc...  luut  lainu  (pesanl  moins 
de  U  onws  jiar  yard  earn!)  :  9  cents  Ic  yafd 
carre,  plus  SO  0/0  ttd  rahrnH. 

L;itnat;i>s  :  drapcrfe,  bonnelerii'  valanl  40 
cents  la  livre  ou  moins  :  2i  cents  par  livre  ; 
valaiU  de  40  a  70  cents  ;  30  cents  par  livre  ; 
oulrc  dans  les  dr-ux  cas  50  0/0  ad  rnlorrm  ; 
valaiit  |ilus  de  70  cents;  36  cents  outre  JJii 0/0 
ad  rahreffi. 


—  ite  — 


Tous  autres  lainages  pour  femmes,  pesanl 
plus  de  4  onces  par  yard  carre,  mftme  laxe 
que  pour  !es  draps. 

Tissus  de  laine,  cbainc  colon,  ou  autre  ma- 
tiere,  valant  15  cents  ou  moins  le  yard  carr6 : 

5  cents  4/2  le  yard  carr^  ;  valant  davanlage  : 

6  cents  4/2.  outre  50  0/0  ad  valorem  dans  les 
deux  cas. 

Peaux  brutes  :  un  et  deml  cent  par  livre, 
avec  remise  de  ce  droit  pour  les  cuirs  reex- 
port's. 

G.  Fontaine. 

(  Journal  dei  Chambres  de  commerce  ). 


L'INDUSTRIE  TEXTILE  EN  ALLEMAGNE 

De  totites  les  industries  allemandes,  I'indus- 
trie  textile  est  peut-6lre  celle  qui  a  fait  le  plus 
de  progr^s  dans  la  periodc  decennale. 

Au  debut  des  annees  4870,  Tinduslrie  alle- 
mande  avait  pria  un  essor  subit,  mais  qui  n'a 
pas  ete  de  longue  duree  ;  peu  a  peu  la  situa- 
tion ^conomique  du  pays  tombait  dans  un  'tat 
de  marasme  qui  atleigriait,  Tuneapr^sTautre, 
chaque  brancne  industrielle.  Le  marche  alle- 
mand  s'est  alors  trouv'  envahi  par  les  mar- 
chandises  'trangferes  jusqu'au  jour  oii  le  re- 
maniement  des  tarifs  douaniers  et  Televation 
des  droits  qui  en  fut  la  consequence  opposa 
one  barri^re  k  Tenlree  des  produils  ext'neurs. 
Cette  mesurc  ne  tarda  pas  a  porter  ses  fruits: 
I'jndustrie  allemande,  Ir^s  protdg'e  d'une 
part  et  munie  d'un  outillage  perfectionn', 
redevint  maltresse  du  march'  indigene  et 
commenQa  k  s'ouvrir  ces  larges  d'bouch'squi 
ont  port'  si  haut  et  si  loin  son  commerce 
d*ex  porta  tion. 

L'industrie  textile  a  largement  profit'  de  ce 
mouvement.  Comme  elle  est  oblig'  de  tirer 
sa  matiere  premiere  du  dehors,  le  chifire 
d'importation  de  ces  produils  pout  donner  une 
id'e  exacle  du  d'veloppement  de  son  activite. 
De  4880  k  4896,  les  entr'es  et  sorties  de  ces 
raatieres  premiferes  se  sent  en  ellet  chiffr'es 
comme  suit  en  tonnes : 

Importations      Exportations 
1880        4896       1880      4896 


Colon... . 
Laine. . . . 

Lin 

Ghanvre.. 
Jute ..... 
Sole  brute 


Tonnes 

448,654  284.48'9T4T9n  39.280 
68.756  170.245  44.325  9.087 
36.369  54.186  23.230  21.438 
40.689  45.924  23.541  18.982 
17.564  98.845  2<5  10.589 
2.904      5.214        883        729 


en  g'neral  a  presque  double  pour  le  colon  ; 
elle  a  tripl'  pour  la  laine.  Celle  du  lin  a  aug 
ment'  d'un  tiers ;  celle  du  chanvre  de  5.70/0 ; 
celle  de  la  sole  du  double  et  celle  du  jute  a 
quintupl'. 

La  production  des  objels  fabriqu's  s'est  ac- 
crue en  consequence  et  son  developpement 
s'est  traduit  par  une  irfes  forte  augmentation 
de  la  consommation  indigene  et  par  celle  des 
exportations  dont  les  cbiilres  suivanls  indi 
quent  la  marche  de  1879  a  4896  : 

Exportations 


Ouvrages  en  colon    .     .     . 

—  laine     .     .     . 

—  lin  et  jute  .     . 

—  soieetdemi-soie 


4879       4896 

Tonnes 
l4.000"'3Oi4 


14.100 
6.100 
4.680 


32.712 
4.442 
4.710 


Ainsi  dans  I'cspace  des  16  dernieres  ann'es, 
rimportalion,  c'est-a  dire  la  consommation 


II  en  ressort  que  Texporlation  des  articles 
en  colon  et  en  laine  a  plus  que  doubl'  et  celle 
des  articles  en  sole  presque  triple.  La  rubri- 
que  articles  en  lin  el  en  jute,  par  contre,  ac- 
cuse une  diminution  :  mais  celle  ci  n'alteint 
que  les  ouvrages  en  lin  dont  la  consommation 
recule  de  plus  en  plus  devant  celle  des  articles 
en  colon,  tandis  que  le  debit  des  marcbandises 
en  jute  a  pris,  dans  ces  derniers  temps,  comme 
j'ai  d'ja  eu  I'occasion  de  le  faire  remarquer 
un  developpement  extraordinaire.  Celui-ci 
correspond  d'ailleurs  a  la  forte  augmentation 
de  I'imporlalion  du  julo  brut,  qui  prouve  que 
la  legislation  douaniere  de  1876  a  ete  Ires  fa- 
vorable a  I'essor  de  celle  induslrie. 

Exportation  des  articles  de  laine  : 

4896  4895 

Tonnes  .     .     .  32.614.7  33.195 

Valeurenmarks    216.276.000  »  222.035.000 

d'ou  une  difference  en  moins  en  1896  de  583 
tonnes  el  de  5.779.000  mk.  k  la  charge  egale- 
ment  des  tissus,  de  la  bonnelerie  et  de  la  pas- 
sementerie. 

Pour  les  ouvrages  en  laine,  los  principnux 
clients  de  I'Allemagne  ont  ete  : 

Tonnes 

Anglelerre 3.423 

Etats-Unis  d'Ameriqu?     .     .     .  4.027 

Am'rique  du  Sud  et  Cenlrale    .  3.625.8 

Suisse 2.623 

Hollande 2.258.2 

Belgique 4.154 

Aulriche 1.145 

France 999 

Ed.    PlXfiAl  D, 

Consul  de  France, 


-—  \m  - 


RjfeGION  DU  BAS-RHIN 


f 


Les  fabricanls  dc  clraps  etdecouverlurosde 
lits  de  la  rt'f?ion  du  Bas-Rhin  sc  montrent  tres 
satisfails.  Depuis  le  commencement  de  celte 
annee,  ils  Iravaillenl  avec  activile  et,  dans 
certains  cas,  pour  remplir  leiirs engagements, 
ils  ont  dA  mcllre  en  marche  de  nouveaux 
metiers. 

DejS  mauvaises,  an  cours  dela  saison,  pour 
le  tissage  de  laine,  les  affaires  n'onl  fail  qu'em- 
pirer  depuis  que  nous  sommes  entres  dans  la 
periode  ou,  normalement,  elles  sont  toujours 
plus  calmes. 

Rien  ne  permel  plus  d'esp^rer  que  les  or- 
dres  arriveront  plus  abondanls.  La  fabriquoy 
compte  si  peuqu'ellea  resolument  ralenti  Je 
travail.  Elle  ponse  arriver  ainsi  a  reglor  la 
production  strictement  aux  besoinsimmediats 
de  la  clientele,  a  alleger  ses  stocks  et  a  empe- 
cher,  du  mOmc  coup,  los  prix,  deja  avilis  jus- 
qu'a  la  perte,  de  llechir  encore  et  de  lomber 
plus  bas. 

Les  bucksins  sont  tres  negliges. 

Les  eloffes  de  laine  peignee  et  de  cheviolte, 
sont  k  peine  un  peu  mnnix  parlagees.  Le  cou- 
rant  qui  s:jmble  devoir  se  manifester  en  leur 
favour  restant  pour  le  moment,  a  peine  per- 
ceptible. 

La  lourdeur  du  marche  des  bucksins  influe, 
d'une  facon  fAcheuse,  sur  les  filatures  delaine 
peigne  ou  d(;  mungo.  Ces  Wis  n'arrivent,  que 
Ires  diflicilement,  a  se  placer  ;  leur  champ 
d'expansion  se  trouve  limite  el,  lout  naturel- 
lement,  les  prix  auxquels  on  les  livre  s*en 
ressentent. 

Les  besoins  en  flls  d'estame,  presque  regu- 
liers  au  commencement  du  mois,  se  sont  res- 
treints  peu  a  peu.  Quelques  ventes  n'ont  pu 
se  conclun^  qu'a  des  prix  trtis  deprimes. 

Tres  olTerts,  los  fils  de  cheviotte  n'ont 
Irouve  que  fort  dilTicilement  acquereur  ;  les 
conditions  reslaienl  plus  desavanlageuses  que 
jamais. 

Les  fabriques  de  tissus  d'ete  voient  chaque 
jour  se  reduire  leurs  approvisionnements. 

La  situation  du  tissage  demi  laine  ne  s'est 
pas  sensiblement  modiliee,  les  prix  n'ont  subi 
aucun  changement,  mais  ils  pourraient,  pro- 
chainement,  du  moins  on  I'espere,  benelicier 
de  la  meilleure  lenue  des  cours  clu  coton  et 
*  du  ill.  En  attendant,  les  tisseurs  ont  mis  en 
(jBUvre  lous  leurs  moyens  de  production  et 
leurs  fabriques  travaitlent  a  |)lein. 

II  regne  dans  les  fabriques  d'habillements 
et  dans  les  aleliei-s  de  confi^ctions  pour  ou- 
vriers,  une  grande  activite  que  favorise  Tap 
proche  de  la  belle  snison. 

Henri  de  Clehcq, 
Mce-Consul  ik  France, 
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ifcTATS-UNIS 


LA  CONCURRENCE  ALLEMANDE 

I^es  journaux  allemands  reproduisent  un 
rapport  du  Consul  d'Anglelerre  a  Chicago  qui 
signale  le  developpement  que  prend  le  com- 
merce allemand  dans  les  Etats  de  I'Union,  au 
detriment  du  commerce  britannique. 

Le  Con*^ul  estime  les  produits  allemands 
inferieurs  en  qualite  a  ceux  de  la  fabrication 
anglaise  et  il  fait  honneur  du  succes  qu*ils 
obtiennent  aux  qualites  d'energie  developpees 
par  les  commereants  allemands.  On  essaie 
memc  d'introduire  des  colonnades  allemandes 
dans  Touesl  ;  mais  il  semble  que,  pour  cet 
arlicle,  le  produil  anglais  conserve  encore  la 
preference. 

Dans  I'opinion  du  Consul,  il  faut  altribuer 
le  dt^bil  considerable  des  marcliandises  alle- 
mandes h  Taclivite  des  voyageurs  de  com- 
merce, a  la  modicile  des  prix,  a  la  presence 
sur  le  liirriloire  de  TUnion  de  dix  neuf  Con- 
suls allemands  (alors  que  PAngleterre  n'est 
representee  que  par  huit  agents),  enfin  aux 
frets  avantageux  dont  profile  la  marchandise 
allemande  en  entrant  p:\r  les  ports  dugolfedu 
Mexique.  l-n  tiers  de  la  population  lotale  de 
la  grande  Republique  orcupe  la  vallee  du  Mis- 
sissipi  ;  or,  Tannee  prochaine  une  exposition 
doit  avoir  lieu  a  Omaha  ;  le  Consul  d'Angle- 
lerre  a  Chicago  engage  forlement  ses  compa- 
trioles  a  ne  pas  negliger  cello  occasion  de 
cherchi'r  a  recoiMtu^rir  le  lerrain  perdu.* 

E.  CoR, , 

Consul  (iencral  de  France. 


RUSSIE 


LES   CREDITS    EN   RUSSIE 

A  de  tres  rares  exceplions  pros,  dit  un  cor- 
respondant  du  British  Trade  Journal,  la  plu- 
part  des  maisons  russes  de  quelque  importance 
accordent  a  leurs  clients  des  credits  d'une 
duree  h  lacjuelle  le  commerce  des  pays  de 
TEurope  occidentale  nVst  guere  habitue.  D'une 
faeon  generale,  les  acheleurs  obtiennent  rare- 
ment  moins  de  six  a  neuf  moisderr(?di[,  alors 
(lue  ceux  de  la  Sibt'rie  —  et  specialemenl  ceux 
du  district  de  TAmour  —  obtiennent  des  de- 
lais  de  dotr/e  a  dix-huit  mois,  surlout  lorsqu'il 
s'agit  de  fourrures. 

II  est  k  remarquer  qtre  ce  ne  sont  pas  la  des 
condilions  exceplionnelles  failes  dans  le  but 
d'oblenir  la  preference,  mais  bien  los  termes 
orJinaires  accordOs  par  les  principaleslirmes. 
De  plus,  la  loi  russe  accorde  au  debileur  dix 
jours  de  grace  aprte  Techeance  pour  acquitter 
sa  dette. 
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La  raison  de  ces  longs  credits  est,  qu'aiilre- 
fois,  lorsque  la  Russie  n'avait  pas  encore  dc 
chemins  de  (er,  les  commcrcants  qui  ache 
laienl  leurs  marchandises  aux  grancles  foires 
Icnucs  annuellemenl  a  Nijni-Novgorod  el  dans 
d'autres  villes  devaionl  attendro  plusieurs 
mois  avant  de  recevoir  leurs  coramandes.  La 
coutume  etait  si  bien  entree  dans  les  moBurs 
des  negociants  russes  que,  nienie  apres  Tap- 
parition  des  chemins  de  fer,  los  manufactu 
riers  furent  obliges,  pour  conserver  lour  clien- 
tele, de  continuer  a  accorder  les  mi'mes  termes 
de  credit,  bien  que  la  livraison  fut  devenue 
beaucoup  plus  rapidc. 

Dans  le  cas  ou  les  vendetirs  ne  soul  pas 
completement  rassures  sur  la  solvabilite  de 
leurs  clients,  les  agents  locaux  acceptent  de 
garantir  les  paiements  moyennanl  un  ducroire 
de  2  a  3  0/0. 

Un  fait  curieux  a  noter  c'est  que  beaucoup 
de  n^gociants  russes  bien  etablis  n'attachent 
aucune  importance  a  laisser  protester  leurs 
traites  et  en  paient  ensuite  le  montant  inte- 
gral quelques  jours  seulement  apres  la  signi- 
fication du  prot()t.  En  cas  dc  non-paiement, 
il  arrive  frequemment  qu'une  transaction  in- 
tervient  entrc  le  creancier  et  le  debiteur,  les 
industriels  preferant  presqu?  toiijours  accep- 
ter le  paiement  immediat  d'une  partie  de  leur 
creance  (de  25  a  75  0/0)  pluUH  que  d'avoir 
recours  aux  Iribunaux,  dont  la  procedure, 
bien  que  moins  coiUeuse,  est  beaucoup  plus 
tracassiere  que  dans  les  autres  pays  euro- 
pc^^ens. 

Chose  singuliere  et  qui  frappe  surtout  les 
Strangers,  il  est  rare  (]u*un  negociant  ayant 
larsse  protester  ses  traites  n'obtienne  pas  de 
nouveaux  credits,  voire  nn^me  souvent  de  Tin- 
dustriel  qui  a  ete  forc(5  dVntrer  en  composition 
avec  lui. 

La  conclusion  des  affaires  est  souvent  lon- 
gue  et  ennuyeuse,  mais  une  fois  les  conditions 
bien  arrelecs  et  scellees  par  une  poignee  de 
main  (detail  Ires  important  en  Hussie),  il  est 
tres  rare  nue  les  eontraotants  essayent  de  re- 
venir  sur  la  parole  donnee. 

De  mi^me  (|ue  dans  beaucoup  d'aulres  pays, 
rinfluence  pprsonnelle  joue  un  grand  rble 
dans  la  conclusion  des  allaires,  et  le  voyageur 
qui  connait  bien  son  client  el  sail  comment 
le  prendre,  obliendra  generalement  une  com- 
mande,  alors  meme  que  son  concurrent  of 
frirait  ses  articles  a  des  prix  plus  bas  et 
representerail  une  iirme  mieux  etablie  que  la 
sirnne. 

A  I'epoque  de  la  nouv<dle  annre,  le  person- 
nel des  magasins  de  detail  el  autres  envoie 
des  lettres  de  congratulation  aux  fournisseurs 
de  la  maison,  el  il  (*sl  rar.'  quecesderniers  ne 
repontlenl  pas  par  I'envoi  d'une  polite  somme 
d'argent  de  crainle  de  faire  du  tort  a  leurs 
allaires. 


C'esl  une  erreur  malheureusement  tres  re- 
pandue,  de  croire  qu'il  sulTit  dVnvoyer  des 
catalogues,  prix  courants,  etc.,  pour  pouvoir 
etablir  des  relations  d'affaires  avec  les  nego- 
ciants  russes.  Sans  doute,  il  y  a  des  affaires 
a  faire  en  Russia,  mais  eiles  ne  sont  guere 
possibles  que  par  Tentremise  d'agents  speciaux 
ou  locaux,  et  on  ne  doit  pas  oublier  qu'il  est 
necessaire,  si  Ton  veut  eviler  des  mecomptes, 
de  demander  des  references  serieuses  chez  des 
banquiers  concernant  la  solvabilite  et  Thono- 
rabilite  des  clients  avant  d'expedier  les  mar 
chandises  commandees. 


ILE  DE  CHYPRE 


Tissus  de  laine 


Importation  en  1894 . 
Importation  en  1895. 


Francs 

519.282 

427.508 


Les  tissus  de  laine  pour  dames  viennent 
d'Angleterrc  (Leeds,  Bedford  et  Manchester) 
et  d'Allemagne  (Berlin).  Les  tissus  pour  hom- 
mes  viennent  de  Belgique  (Verviers),  d'A.ngle- 
terre  (Leeds,  Bedford,  Manchester),  d'Autriche 
(Brunn  et  Vienne)  et  de  France  (26.283  fr.). 

I^a  France  prend  la  majeure  parlie  des 
laines  de  Ghypro.  (134.582  fr.  sur  147.955  fr.). 

E.  BOYSSET, 

Consul  de  France, 


CHINE 

l'l\IPOIITATION  des  I>IIAPS  POLU  VlsTEMENTS 

A    SUANUHAI 

Des  tailleurs  europeens  sont  etablis  a  Shan- 
ghai et  Tientsin,  et  quelques  uns  des  premiers 
font  regulierement  des  visiles  a  Hankow,  Pe- 
kin,  Tientsin,  etc.,  pour  y  prendre  des  ordres. 
En  outre,  de  nombreux  t'ailleur?  chinois,  pa- 
raissant  peu  riches,  d'ailleurs,  viennent  offrir 
aux  etrangers  de  choisir,  parmi  un  Ires 
grand  nombiv,  de  cartes  (rechantillons  d'elof- 
fes,  des  costumes  de  prinlemps,  d'automne  od 
dMiiver  (en  ('•le,  les  Europeens  ne  portent  que 
des  costumes  do  loile  blanche  ou  dft  ffanelle 
rayee  ou  unie).  Ces  pelils  tailleurs  ne  posse- 
deiit  pas  de  stocks  ;  des  qu'ils  ont  re^^u  un  nr- 
dre,  ils  se  procurenl  Peloffe  choisie  chez  un 
marchand  chinois  ou  parfois  europeen. 

II  y  a  quelques  annees,  un  negociant  anglais 
a  ecoule  a  Shanghai,  avec  proiil,  desquantites 
de  ((Coupons  »  dVtolIes  de  fantaisie.  II  y  an- 
rail  peutetre  interet  pour  nos  fabricants  a 
faire  un  essai  de  ce  £enre,  en  deleguant  en 
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Chine  un  specialisle  choisi  par  eux,  qui  pour- 
rait,  outre  les  soins  a  donncr  a  cette  clientele 
europeenne,  donl  11  n*y  a  pas  lieu  toutetois 
irexagerer  rimporlance,  chorchor  a  rcnseigner 
ses  comrneltants  au  sujet  des  fournilures  du 
(Irap  bleu  necessaire  a  rhabillement  des  equi- 
j>ages  des  croiseurs  etrangers  en  rade  de 
Shanghai,  et  surtout  dc  certaines  fournitures 
deslinees  aux  armees  chinoises  et  japonaises 
(uniformes,  tentes,  etc.,  etc.). 

Malsons  (Hmportation  (i  Shanghai:  Van- 
derstegen  et  O'  ;  Arnhold,  Karborg  et  C'^ ; 
Carlowitz  et  C'>;  Elhers;  (lirault  et  0>;  Mait- 
land  et  G»» ;  Sassoon  et  0\ 

(  Bulletin  commrrcial  de  Bruxellea  ). 


L'ASSURANCE  GONTRE  LES  ACCIDENTS 

La  Fed^'ration  des  Chambros  de  commerce 
de  Belgique  vient  d'adresser  la  leltre  suivante 
a  M.  Nyssens,  ministre  de  Tlndustrie  et  du 
Travail  ; 

«  Le  Parlement  beige  a  etc  saisi  en  J 890  et 
en  1891  de  deux  projcts  de  Joi  concernant  la 
n'sponsabilile  des  accidents  de  travail.  Depuis 
lors  le  Gouvcrnement,  desireux  de  modilier 
notre  legislation,  a  soumis  au  Conseil  supe- 
rieur  du  Iravail  ce  vaste  probleme  de  Tassu- 
rance  conlre  les  accidents  dont  les  ouvriers 
sont  victimes. 

«  ]|  est  question  de  boulcverser  les  prin- 
cipcs  di!  notre  droit;  on  veut  suivre  Texemple 
de  Tetranger. 

((  L'organisation  allemande,  qui  devait  ser- 
vir  et  concilier  les  inlert^ts  des  [matrons  etceux 
des  ouvriers,  n'a  pas  donne  les  bons  resullals 
qu'on  en  attendait.  Elle  devait  tarir  la  source 
des  |)roces,  diniinucr  la  responsabilile  des 
chefs  d'induslrie,  desarmer  le  socialisme.  Une 
experience  de  douze  ans  n'a  pas  confirme  ces 
previsions  optimisles.  Au  contraire,  la  loi  al- 
lemande souleve  beaucoup  d'objeclions  Ires 
serieuses. 

4(  Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  Uc  demonstra- 
tion pouvanl  guider  la  reflexion  des  legisla- 
leurrf  pour  decreter  un  regime  special,  une  loi 
d'exception  en  fa  veur  des  ouvriers  dc  la  grande 
Industrie.  Co  qu'on  a  fait  a  Tetranger,  dans 
cette  voie,  n'a  ete  qu'une  espece  d'empirisme. 
On  a  lait  opuvre  de  sentimentalisme  mais  pas 
une  Q'uvre  pratique.  On  a  ueglige  d'assurerla 
securile,  de  reduire  les  accidents  ;  jusqu'a  un 
certain  point  on  a  Iransforme  Tassurance  en 
prime  a  riusouciance,  tout  en  laisanL  subir  ^i 
rindustrie  des  charges  (|ui  pes.nt  lourdement 
sur  le  travail. 

((  Dans  leur  seance  du  2  mai,  les  delegues 
des  associations  commerciales  et  industrielles 
de  Belgique  ont  decide,  a  Punanimite,  qu'iJ  y 
a  lieu,  avant  dedecretarcheznousrobligation 


de  sacrifices  considerables  frappant  I'induslrie, 
pour  une  organisation  legale  de  I'assurance 
contre  les  accidents  du  travail,  de  soumetire 
la  question  aux  elus,  aux  representants  olli- 
ciels  du  monde  des  affaires.  C'est,  h  notre  avis, 
le  seul  moyen  d'eviter  une  politique  de  de- 
ception ». 

La  lettre  de  la  Federation  conclut  en  priant 
le  Ministre  de  charger  le  Conseil  superieur  de 
rindustrie  et  du  Commerce  de  discuter  la 
grave  question  de  la  rei)aralion  des  accidents 
du  travail  el  de  lui  demander  son  avis  sur  le 
meilleur- moyen  de  poursuivre  la  solution  du 
probleme,  sans  reduire  le  stimulant  necessaire 
pour  developperTaclivite  du  travailleur  et  les 
progrfes  qui  previennent  les  accidents. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTEUESSANT  l'iNDUSTRIE  LAIMERE 

262.618.  —  Petit.  — -  Machine  a  fabriquer 
les  tubes  en  papier  ditscannettes,  fuseauxsur 
broches. 

262.668.  —  Marchant.  —  Perfectionnements 
dans  les  renvideurs. 

262.688.  —  Duhamel.  —  Brise-mariage  pour 

renvideurs. 

262.542.  —  Sociele  des  manufactures  d'in- 
dienne,  Moscou.  —  PnK:ede  et  appareil  a 
flamher  les  tissus. 

262.583.  —  Dielzch  et  Joas.  —  Disposilif 
d'arret  automatique  pour  metiers  a  tisser  en 
cas  de  rupture  de  lils  de  la  chaiue. 

262.677.  —  Branch.  —  Perfectionnements 
dans  les  cartons  pour  jacquards. 

262.739.  —  Cngnon  lils.  —  Nouvelle  mon- 
ture  servant  a  la  tension  des  plaques  a  de- 

bourrer. 

262.857.  —  Skene  et  Delvallee.  —  Perfec- 
tionnempnts  aux  machines  a  Iravailler  les  tex- 
tiles, notamment  la  laine  appeles  gills-box. 

262.768.  —  Schweinlleisch.  —  Laineuse  a 
cylindres-cardeurs  rotatifs  et  deplavables  late- 
ralement  par  des  ressorts  avec  ecureuse. 

262.859.  --  Laroche.  —  Systeme  de  ma- 
chine dite  laineuse  ou  gratteuse  pour  etofles, 

262.74L  —  David.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  de  tissage. 

262.761.  —  Levant.  —  Plonge  lils  Iraceurs. 

262.834.  —  Societe  Cousin  freres,  —  Nou- 
velle  lisse  de  tissage. 

Or.  pcul  se  procurer  dans  l«s  48  heorcs  hi  ax- 
Irail-s  lies  brevets  sns-mculionnes. nil  prix.de  J  francs, 
p.ir  hrcvcl  ;  ee  prix  est  miuit  d  3  francs,  pour 
les  id}Oiin^s  dc  notre  journal  qui  envoil'nt  lour 
quiUance  <ral)onnemenl  a  la  Socieie  Interriationale 
lies  Invcnllons  Mcdcrnes,  15  bis.  boulCTard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 
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VARIETES 


JURISPRUDENCE 


LA  TEINTUUE  DE  DHAPS  SX  XVIlP  SIKCLK 

Nous  Irouvons  dans  une  n'ponse  adross(5e 
par  Ifis  fabricanls  an  conlrOlciir  gc'^neral,  a 
propos  do  plainles  porleos  conlre  la  mauvaise 
teinliirc  de  nombreux  draps  fabriqiies  en 
France,  qnolques  details  inleressants  : 

Les  manufacluriers  elablissent  d'abord  que 
ces  plainles  ne  sont  pas  provcxiuees  par  des 
draps  d'Elbeuf,  parce  que  dans  ce  bourg,  il 
n*y  avail  aucun  inailre  leinlurier  leij^nanl 
pour  la  fabrifiue,  cliaque  fabricanl  teij^nanl 
lui-meme  les  laines  donl  il  avail  bosoin.  II 
nVxistail  qu'un  seul  leinlurier  a  faeon  :  il 
leignail  les  laines  lilees  employees  par  les  la- 
pissiers. 

Les  fabricanls  disenl  ensuile  (|ur  (da  va 
riele  infinie  des  coulleurs  ijui  so  fonl  dans 
cetle  fabri(|ue  esl  cause  (|u'il  n*a  jamais  esle 
depose  au  bureau  dela  Manufacture  des  echan- 
lillons  matrices  pour  servir  de  modele  de 
bonne  leinlure,  d'aulanl  plus  que  Tarlicle  4 
des  Ileglemenls  genera ux  ne  regardent  que 
les  coulleurs  failes  en  drap  el  neconcerneque  I 
les  couleurs  simples  ou  matrices  ». 

lis  ajoutenl  que  les  couleurs  simples  qui  se 
fonl  en  laine  dans  la  fabrique  d'Elbeuf  ne 
servenl  que  pour  melanger  ;  ces  couleurs  sonl 
les  ((  rouge  de  garance,  jaulne  citron  el  bleu, 
faisanl  de  celle  coulleur  bleue  seullemenl  des 
dra[)s  pour  uniformes  des  ofllciers,  mais  lou- 
jours  trints  en  biine  )>. 

lis  disenl  encore  que  loules  les  couleurs 
failes  en  laine  sont  obtenues  partle  avec  «  des 
drogues  du  bon  leinl  el  parlie  drogues  de  petit 
leint,  el  quel([ues  unes  sonl  failes  avec  loules 
drogues  de  petit  teinl  ». 

Us  terminent  ainsi :  «  Les  fabricanls,  ce 
pendant,  ne  fonl  (^es  drrnirres  coulleurs  (|ue 
malgre  oux  el  voudroienl  bion  (ju'rlles  neleur 
fussenl  jamais  di'mandees,  jiarce  (|u'ellessonl 
beaucoup  plus  sujetles  a  estre  tacbees  dans  le 
foullon  el  ailleurs,  cequi  leur  cause  de  grosses 
perles,  el  cela  avec  d'aulant  plus  de  raison 
(lue  les  diltes  coulleurs,  failes  avec  drogues 
du  petit  leint,  ne  sonl  ([ue  coulleurs  clairesel 
dans  lesquelles  il  enln*  une  Ires  petite  <[uan 
tite  de  drogues,  el  quo  si  elles  se  pouvoieni 
faire  avec  droguos  de  bon  teinl  n«'  couteroienl 
pas  aux  fabri(|uanls  cin(|  sols  de  plus  par 
piece. . .  Mais  cela  est  impossiblo,  aujounrbuy 
plus  que  jamais,  puisquc  le  gousl  du  publiq 
esl  del«'rmin('  entirremi'Ut  pour  les  coulbMirs 
vineuses  ot  emportees  el  dont  il  ne  se  lassera 
qu'avec  le  lomns,  ou  peut  rslre  tournrra  til 
dans  le  goust  (!»'  <*oulleurs  encore  plus  ompor- 
tees  el  plus  vives  ([u'nn  n<'  les  fail  aujour- 
d'liuv)). 

(  Kxtrail  ilu  Iouk;  i\c  ilc  VHistoire  d'Elbcuf 
oil  coMPi  (le  publicalioii ). 


TIUBl  y.il  CIVIL  DE  LYOy  (  /'^  Ch. ) 
Audience  du  12  mars  1897 

BREVET  D'INVENTION.  — SUBSTITUTION  DU  PAPIER 
AU  CAHTON  DANS  LE  METIER  JaCQUARD.  — 
MECANIQUE  VERDOL,  CYUNDRE  R^DUIT.  — 
ROLE  DU  PAPIER  DANS  LA  MECANIQUE  VERDOL. 
—  USURPATION  DU  PAPIER.  —  CONTREFA^N. 

L'invenleur  doit  6lre  prolege,  non  seule 
ment  dans  Tensemble  de  Tobjel  qu'il  a  fait 
l)reveler,  mais  encore  dans  tons  les  details  de 
son  invention.  Cbacun  des  organes  du  meca- 
nisme  brevele  esl  prolege  par  le  brevet,  comme 
le  mecanisme  lui  m^me,  alors  surtoul  qu'il 
s*agit  d'un  organe  special  a  la  machine  breve- 
toe  el  indispensable  a  son  fonctionnemenl. 

S[)ecialomenU  Ic  brevet  de  la  mecanique 
Vordol  ayanl  ete  pris  pour  rendre  pratique  la 
substitution  du  papier  au  carton  dans  le  me- 
tier Jacquard,  protege  le  papier  qui  conslilue 
I'un  des  organes  essenliels  de  la  mecani'i'i" 
Verdol,  le  but  de  Tinvenleur  ayanl  ete  d'in 
venter  |>lus  encore  le  papier  que  la  mecanique. 
Le  fail  de  fabriquer  et  de  vendre  ce  papier 
conslilue  une  contrefacon. 

On  ne  saurait  nier  que  le  papier,  objet  du 
litige,  a  raison  de  son  sysl^me  particulier  de 
reperage  et  de  son  adaptation  exclusive  a  la 
mecanique  Verdol,  ne  conslilue  un  accessoire 
indispensable  de  celle  mfcanique,  et  qu'il  n'ait 
ete  compris  dans  la  description  ((ui  est  faito 
de  colle-ci  dans  le  brevet. 

Vainemenl  le  contrefacleur  pretendrait  que 
C(»  papier  ne  fait  pas  parlie  de  la  mecanique 
brovetoo,  et  est  au  domaine  public,  alors  qu'il 
esl  constant  qur  ce  papier,  prepare  a  une  di- 
mension spocialo,  porforee  de  Irons  de  re|R'- 
ros,  corrospondanl  exactomonl  aux  reperes 
monages  en  saillio  sur  les  disques  de  la  meca- 
ni(|u<',  presontant  le  memo  espacement  des  li- 
gnes  do  ropore,  a  ete  fail  pour  s'appliquor 
oxactomenl  a  celle  mocaniijuo  dont  il  fnit 
parlie  inlogrante,  alors  (lu'il  est  egalement 
constant  (|ue  ce  papier  n'esl  pas  un  papier 
quolcon(|Uo,  no  s'adaptant  pas  plus  a  la  mto- 
nique  Vordol  qu'a  louto  autre  ;  quil  ne  pwil 
s'appliquer,  au  conlraire,  exclusivement  qu'a 
cello  mecanique  et  qu'aucun  autre  papier  ne 
pout  tHre  adaplo  a  la  mecani(|ue  Verdol.  sans 
avoir  ete  proalablomenl  re|)ere,  suivant  le  re- 
perage special  ^  ladite  mecanique. 

II  y  a  lieu  d'ordonner  laconliscaliondelous 
les  papiers  controfails. 

Los  siniplos  detenleurs  do  Tobjot  conlrefail 
pouvonl  olre  ronvoyos  d'instanco,  sans  depens, 
s'il  0*^1  juslllio  do  leur  bonne  foi  el  de  leur 
ignorance  do  la  controfacon  ;  les  depens  de  la 
miso  on  cause  nocossairos  pour  arrivor  au 
contrefacleur,  mis  a  la  charge  do  ce  dernier. 

(  Verdol.  —  C.  —  Goutal,   Gonindard,   Pcrrol  cl 
Caravillot ). 
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REVUE  DES  MARCHES 


Havre,  5/  maL  —  Bon  courant  d'affaires 
sur  noire  marche  en  laines  de  Buenos-Ayres, 
tant  pour  la  carde  que  pour  le  peigne  ;  nous 
colons  pour  provenances  du  Chili  une  nouveile 
baisse  die  2  cenl.  1/2  sur  cerlains  genres,  avcc 
demande  plus  aclive. 

Les  avis  de  baisse  en  ouverlure  des  enchires 
de  Londres  n'influencerenlguere  noire  marche 
a  terme,  celle  situalion  ayant  ^l4  escomptee  ; 
la  fermeld  constalee  par  la  suile  aux  mimes 
ventes  permit  done  une  reprise  facile  de  4.50 
el  5  fr.  qui  fut  maintenue  par  la  suile ;  apres 
de  legeres  fluctualions,  nous  cl6lurons  a  0  f  r.  50 
audessous  des  plus  hauls  cours.  Tendance 
soulenue  a  la  cole. 

Les  ventes  s'elevenl  a  19.525  balles. 

Les  cours  onl  ^l^  : 

Mai H250S11750 

Juin 113  —  a  117  50 

Juillet 113  50  a  118  — 

AoAl 1  !4  —  a  118  5U 

Seplembre 114  50  a  119  — 

Octobre 115  —  a  119  50 

Novembre.. 115  —  4  119  50 

Decembre 115  50  a  120  — 

Janvier 115  50  i  120  — 

Fevrier 117  50  a  122  — 

Mars 117  50  ^  122  50 

Avril 117  50  a  123  — 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


Mai ..•• 

Juin 117  — 

Juillet 117  50 

Aoiit 118  — 

Seplembre  ..  118  50 

Oclobre 119  — 


Novembre  • . .  119  —  ] 
Dteembre....  119  50' 

Janvier 119  50 

Fevrier 121  50 

Mars 12150 

Avril 122- 


Cours  au  34  Mai  4S97    (le  kilogramme) 


Laioes 
Classes  da  Hatre 

Merinos  . 
!•  .  .  . 
2«  .  .  . 
3«  .  .  . 
Agncaiu  • 
Ventres  et  More 
Linen  et  Crois. 


Merinos    .    . 

4* 

2» 

3« 

Agnoaux  •    .     , 
Ventres  et  More 


Belle  i  extra 
Buenos-Ayrrs 

fr.  1.45  &  1  50 

»  1.40  k  1.55 

»  1.35  4  1.55 

»  1.40  k  1.55 

»  i.25  k  1.45 

»  0  75  4  1.— 

>  1.50  k  1.70 

Montevideo 

fr.  1.50  k  4.70 

»  1.50  k  1  70 

»  1  50  &  1.70 

»  1  45  a  1  65 

»  1.30  i  1.40 

»  0.75  k  0.95 


Botme  coorante 
Type  lerme 

1.20  k  1  30 
1.20  4  1  30 
1.15  k  1.25 
1.15  k  1.25 
0  95  4  1.10 
0  50  4  0  80 
l.-.O  k  1.30 


1.25  k  1  35 
1  25  k  1.35 
125  k  t.35 
1.20  k  1  30 
1  10  k  1.90 
0  60  4  0.85 


G.  et  F.  AssELiN,  courtiers. 


Marseille,  S  juin,  —  Nous  avons  eu  encore 
ce  mois-ci  un  chifire  de  vente  assez  important, 
grice  k  line  reprise  momenlanee  pour  Texpor- 
lalion  aui  a  port^  tout  sp^cialemenl  sur  nos 
laincs  ci'Alep  el  d'Orfa  lav^es. 

II  est  a  presumcr  que  c'esl  la  la  fin  des 
achats  imporlanls  que  les  Americains  onl 
fails  en  Europe  en  prevision  de  Tapplicalion 
d'un  larif. 

La  fabrique  frauQaise  reste  loujours  a  peu 
pr^s  inactive  sur  noire  marche  et  la  consom- 
mation  locale  n'op^re  que  dans  des  proportions 
Ires  restreinles. 

Les  nouvclles  laines  donnenl  lieu  a  quelques 
transactions  sur  quai,  mais  les  arrivages  ne 
sont  pas  encore  d'une  importance  Ir^s  grande. 

Notre  slock  est  Ires  reduit  au  debut  do  la 
campagne  qui  s'ouvre  ;  nos  cours  onl  done 
chance  de  se  maintenir. 

L'ensemble  des  ventes  du  moiss'elSve  k  en- 
viron 7.800  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier. 

Bordeaux,  1^^  juin,  —  Los  affaires  onl  ete 
calmes  pendant  le  mois  ecoule.  Les  prix  payes 
marquent  de  la  fermele  sur  les  cours  d'avril. 
La  situalion  est  bonne,mais  noire  stock  res- 
treint  n'oflfre  un  cboix  int^ressant  que  pour 
les  provenances  de  Montevideo. 

Jieims,  9  juin.  —  Voici  le  r6suUal  de  la 
iderni^re  vente  public|ue  de  laioe  d^tFi^aoce, 

II  a  6te  oflert  60.000 .  toisons  ;  vendu  aux 
ench^res,  dont  1/3  lav£  a  dos,  le  reste  en 
suint,  59.000;  15.000  kilos  agneaux,  vendus 
aux  ench^res  en  tolaJite.     , 

Le  tout  provenant  des  d6partemenls  suj- 
vants  :  Aisne,  Ardennes,  Aube,  Bouches-du- 
RhOne,  C0le-d*Or,  Etire^t-Lofr,  Haule-Marne, 
Loirel,  Marne,  Oise,*  Pas  de-Calais,  Seine  et- 
Marne,  Seine-Infmeure,  Somme,  Yonne. 

Encheres  aninjees.  Prix  fermes  derni^re 
vente,  souvent  cihq  centimes  de  haussc. 


PRIX   DES  LAINES 

Efi,  suint 

Quality  superieure  .  . 
Quality  courante  .  .  . 
Quality  inferieure.  .  . 
Agneaux     ;     :     .•.-.• 

Lav^s  d  dos 

Qualite  courante  .  .  . 
Quality  inferieure.    .'   . 


1.30  a  1.375 

1.10  a  1.25 

0.75  a  1.075 

1.20  a  1.35 


2.10   §2.25 
1.90    J  2.05 


La  troisi^me  venle  est  fi.\^e  au  vendredi  25 
juin  prochaiUk     .     .  .     . 

Les  quan tiles  annoncees  etant  tres  impor- 
tantes,  les  cultivateurs  sont  invites  k  faire 
leurs   expeditions  -saas  4e  moindre   retard. 
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Les  lots  non  arrives  ie  21  juin  seront  reportes 
k  la  quatrieme  vente. 

Anters,  ii  juin,  —  Les  affaires  en  laines 
disponibles  ont  eu  iin  bon  courant,  bien  que 
la  position  de  rarlicle  ne  soit  pas  bien  dej^si- 
nee  vers  une  hausse  ou  Ie  maintien  des  prix 
actuels.  La  reduction  du  stock  par  suite  des 
achats  de  TAnierique  devrait  accentuer  la 
hausse,  et  Ie  ferait  certainementsanslecalme 
qui  continue  a  regner  dans  les  industries  Jai- 
nieres. 

II  s'est  vendu  490  balles  de  la  Plata. 

La  vente  de  blousses  (jui  s'esl  tcnue  hier 
n'a  donne  qu'un  inaif^re  resultat.  Sur  395.000 
kilog.  ollerts,  seulement  93.000  kilog.  ont 
trouvd  preneurs,  a  5  centimes  de  hausse  sur 
les  Plata.  Les  Australie  sont  restees  aux  prix 
payes  aux  dernieres  encheres. 

Le  terme  a  subi  diverses  fluctuations.  Le 
peigne  B  apres  une  hausse  de  2  1/2  centimes 
a  faibli  et  est  retombe  de  2  1/2^5  centimes 
en-dessous  de  nos  derniers  cours.  Les  suints 
ont  suivi  le  meme  mouvementetsecotent  1/2 
centime  plus  has  que  le  5  courant. 

Les  transactions  comprennent  1.390.000  ki 
log.  peign6  B,  450  balles  suint  C. 


i  hiffons  vieux  pour  reffilochage 

On  cole  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kit 

Roubaix  couleur.     .  . 

Roubaix  m(^\i,     .     .  . 

Merinos  m^le.     .     .  . 

Fantaiaie  Claire  •  .  . 
Fantaisie  foncee  .     .     . 

Drap  noir 

Drap  marron.     .     .  . 

Drap  vert 

Flanelle  blanche  .  .  . 
Jerseys  vieux  meles  .  . 
Merinos  incolore .  .  , 
Merinos  noir  beau  .  . 
Merinos  noir  passf*  .     . 

Chiffons  neufs  pour 

Koubaix  noir  fin  (^te, 
Roubaix  couleur,  et6    . 
Roubaix  noir,  hiver.     • 

Capeline 

Drapde  dame,  clair.  . 
Cheviotte  noire  .  .  , 
Drap  noir,  fin  •  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  .  . 
Matelasse,  chalne,  colon 
Flanelle  blanche.  .  . 
Flanelle  couleur  .     .     . 

Jersey  el^ 

Jersey  hiver  .  .  .  • 
Cachemire.     .... 


le 


38  a 
30 
30 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
1.30 
65 
46 
75 
58 

'e/fllochage 


kil 


1.60  a 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 
1.— 

35 
3.— 
1.50 
2.10 
1.20 
1.60 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 
70 
48 
80 
65 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


REXSEIGXEMEXTS  COMMERCL\UX 


PORMATIOXS   DE   SOCIKTES 

Feyeux  freres,  peaux  el  laines,  I(i9,  rue  G^lcie^e.  a 
l»aiis.  —  8  ans,  *0  mois  tl  :*G  jours  —  30  OLO  fr. 

—  19  mai  97. 

Jacquinet  aio^  et  Leleu,  U-inlure  et  apprel,  7t,   rue 

des  .Moulins  el  90,  rue   nui5sel<*U  a  Ueims.  —  5 

ans  el  9  mois.  —  50  000  Ir.  —  i3  arril  97. 
Gcllee  el  Jacques,  cbdies,  cachenez  ui>is  et   imprt- 

m^s,  47,  rue  d\Aboukir.  k  Paris.  —  10  ans.  — 

60.000  fr.  -  II  mai  97. 
Loiselel  et  Ge,  tissus  en  gros,  6,  rue  Tiinil^,  a 

Troyes.  —  5  ans.  -  75  000  fr.  —  II  mai  97. 
Aubert  el  Cie,  lailieurs,  4,  boulevarl  Louis-Blanc, 

h  Limoges.  —  10  ans.  —  5.000  fr.  —  4cr  mai  ii7. 
Desplanques  el  Cie,  commission  eu  laines  fra»igai>es 

el  ^Irangeres  il,  rue  de   Paris,  i  Elbeuf.  —  H 

ans,  du  I  cr  Janvier  98.  —  .3(0.000  fr.  —  iS  mai 

4897. 
F.  el  A.  Ruffier-Leulner,  fabricants  de  lissus,  2^, 

rue  Madeleine,  a  Tararc.  —  10  ans  el  2  mois.  — 

iiO.OOO  fr.  —  1 8  mai  97. 
Cli   Pilot  ct  Cie,  fubricants  de  passe menteii^,   ^9, 

rue  Paul-Lelong,  h  Paris.  -  3  ans  —  lOiVOOO  fr. 

—  19  mai  97. 

Francis  el  Cie,  lailieurs,  9,  rue  Auber,  a  Pans  — 
9  ans,  du  ler  juillel  97.  —  GO  000  fr.  —  \^  juin 
1897. 

J.  Arreckx  et  Cie,  confections,  10,  me  des  Jardins, 
a  Lille  -  42  ans,  du  4er  juillct  97.  —  25U.0O0 
francs  donl  200.000  fr.  en  commandite.  —  26 
mai  97. 

PROaOGATION    DE   SOCIETE 

iUinet  freres,  T^tements  pour  hommes,  6.  rue  des 
Manneliers,  k  Lille.  —  Prorogation  de  12  ans^  du 
4«r  Janvier  97.  —  6  mai  97. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETES 

S.  Alexandre  et  Ge,  tissus,  commission,  si^ge  8  a 
li,  rue  Thiers,  k  Lille  ~  Transfert  du  siege  a 
Paris,  28  bis,  rue  Mozart,  avec  succursales  k 
i  ille.  liouen  el  llavrp.  —  ModiGcation  des  staluts 
el  prorogation  de  10  ans,  du  !«»•  f^vrier  97  —  l^** 
mai  97 

Blazy  et  Cie,  laines,  bonnolerie.  etc.,  45.  rue  Tur- 
bigo,  ill  Paris  —  Admission  de  M.  Viallar  comme 
associd  ^n  nom  colleclif  dans  la  soci^t^  donl  le 
capital  est  porld  de  GOO.OOO  Ir.  a  800,000  fr.  — 
20  mai  97. 

DISSOLUTIONS    DE    SOQETES 

E.  Temsil  et  Cie,  lissus,  a  Alger.  —  6  mai  97. 
Abbadic,  A   RousscI  el  J  Itoussel,  nouveaul^s,  Ii8, 

faubourg  Sl-Anloine,  k  Paris  —  44  mai  97. 
Six  et  Cie,  lissus  et  confeclions,  2,  rue  des  Vicaires, 

k  Lille.  ~  Li()uid    :  M.  Six.  —  5  mai  97. 
L.  Mullcr  el  Lejardiuier,  robes  etmanteaux.42,  rue 

Miromesnil,  k  Paris.  —  Liquid.  :  Mile  MuUer  qui 

contioue  seule  «—  7  mai  97. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Jacob  Tordjman,  tissus,  k  Constantine.  —  21  mai 
97.  —  Liquid.  :  M.  Courlois. 

Jules  Macabiau,  tailleur,  23,  rue  de  Ro  ne,  k  Tou- 
louse. —  28  mai  97.  —  Liquid.  :  M.  Coslebonel. 

Georges-Francois  I-epelil,  conftcticns  k  Honfleur. — 
2  juin  97.  —  Liquid,  ;  M.  Monlr«ttiL 
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DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Antoiiie-Henri  (lit  Paul  Vergine,  tailleur,   102,  rue 

Richelieu,  k  Paris.  -  26  mai  97.  —  M.  Maillard, 

syndic.  —  J  -c.  :  M.  Aubrun. 
Dme  Gaujarengucs,  n6e  Claire  Berlrand,  tailleur, 

28,  rue  Saunerie,  a  Monlpellicr.  —  25  mai  97.— 

M.  Jcaojean.  syndic 
Louis  (lulresnc,  nouvcaules,  h  St  Coulomb  [llle-cl- 

Vitaine)   —  i8  avril  97.  —  M.  Brault,  svhdic 
Regis  Cliareyron,  tailleur,  a  Clian^ac  (Ard^che).  — . 

!23  avril  97. 
Emile  Hebert,  nouveaul^s.  k  Sainl-Paul  du-Vernay 

iCalvados)   —  ^i  mai  07.  —  M.  Lcbrun,  syndic. 
Cyprieo  Biau,  lailleur.  i5,  arcades  du  Capitole,   a 

Toulouse.  —  25  mai  "97.  --  M.  Pons,  syndic. 
Bourdon,  confeclions  k  Moulargis.  —  !«»■  juin  97. — 

M.  Gautier,  syndic. 
Camille  Puecb,  draperies,  k  Gramat  (Lot).  —  l^r 

juin  97.  —  M.  Nadaillal,  syndic. 

CONVERSION   DE  LIQUIDATION   EN    FAILLITE 

Leopold  L6ens.  ti.ssus,  36,  rue  du  Commerce,  k 
Ncvers   —  20  mai  97.  —  M.  Lutinier,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Theodore  Morclli,  lailleur  rue  Rivoire,  a  Marseille. 

—  21  mai  97. 
Flanlef^vrc  nouveaul6s,  confeclions,  76,  rue  de  la 

R^union^  a  Paris.   -  31  mars  97. 

HOMOLOGATIONS   DE   CONCORDATS 

Francois  Prosper  Dunot,  tailleur,  19,  boulevard 
i^JonUnartre,  k  Paris.  —  14  mai  97.  —  Integrality 
en  10  ans  par  iOme,  l^r  paiement  dans  un  aa. 

Robert  Clair,  confeclions,  137.  rue  Sl-Marlin,  i  Pa- 
ris. —  17  mai  97.  —  25  0/0  sans  inler^U  en  5 
acs.par  5me,  I  er- paiement  dans  un  an. 

Aim6  Monnier,  tailleur,  k  Bouvieres  iDrdme).  — 
26  mai  97.  ^  Abaodon  de  Paclif  r^alis^  jusqu'au 
jour  du  concordat,  moins  le  pr^levement  des  frais 
g^n^raux  de  faillile  et  plus  une  somme  de  400  fr. 
▼crs^e  par  le  failli  cntr  *  les  mains  du  syndic  ;  et 
r^parlilion  d'une  somme  de  60O  fr.  k  verser  dans 
le  delai  d'un  an. 

Charles  J^rdme  Mallei,  leinturerie  en  laines,  53,  rue 
Monlorgueil.  k  Paris.  —  18  mai  97.  ~  20  0/0  sans 
inl^rels  en  5  ans  par  5me,  a  parlir  de  Phomolo- 
galion. 

REPARTITIONS 

Nicolas  Laurent,  tailleur,  k  \^\  ( Loire ).  —  4i  fr. 

75  0/0. 
Arlhur  Pons,  confections,  k  Bordeaux.  —  0  fr.  391 

pour  100  (uniaue  r^parl.). 
Delrance  fr^res,  lainages  en  gros  pour  effilocbage, 

12.  passage  d'Allemagne,  k  Paris.  —  M,  Poncne- 

lel,  syndic   —  %i  fr.  19. 
Laroche  et  Cie,  nouveaul^s,  23,  rue  du  Qaalre-Sep- 

tembre,  k  Paris.  —  M.  Planque,  syndic. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Francois- Auguste  Ozanne,  lailleur,  6i,  rue  Ober- 

karopf.  k  Paris,  et  sa  fcmme  n^e  Go&selin.  —  17 

mai  97, 
Ars^ne   Bouyer,   tailleur.   k  Poos  (Ciiareole-Inf^ 

rieures  et  sa  femme  nee  Clement.  —  21  mai  97. 
C61estin  Audr^,  tailUur,  k  Rieapeyronx  (Aveyron), 

et  sa  femme  n6e  Garrigues.  —  28  mai  97. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANgAISES 

Lottbi^re,  tissus.  nouveautds,  k  Rodez,  suceesseur 
de  P^rii. 


Sequence,  tailleur  4,  quai  Cronstadt,  a  Toulon, 
suceesseur  de  Bazardi. 

Fnuconncl,  tailleur,  k  ChAlillon-Coligny,   sucees- 
seur de  Quoinleau. 

Tabourier  el  Alloin,  nouveaul^s,  k  Manles,  sucr 
ces.eurs  do  Vve  Delamolle 

Silberminn,  lailleur,  a  Argetlan,   suceesseur  de 
Salegna. 

Mailliez  cl  Cio,  lissus   n2,  rue  Bellaing.  k  Douai. 

LiToy.  lailleur,  k  Rocliefoi-t  ^iSeine  et  Oisej. 

illle  Colan^re,    nouveautrs,  a  Sl-Jean  d'Angdly, 
su'xcsseur  de  Duvignaud-Dubois. 

llersant,  confections,  30,  rue  des  Couronnes,  k 
Paris. 

Gttilton  flls,  tailleur,  0,   rue  de  la  Mcnnaie,  k 
Rennes. 

iloudot,  nouvcaut4s,  140,  rue  Lannoy,  k  Roubaix, 
suceesseur  de  Caron  Herman. 

Doulel,  tailleur,  k  Si  Gaudens  (Viennc). 

Magnac,    nouveaul^s,   k    Ussel,    suceesseur    de 
Gerberl. 

Belleville  el  (Jenillqu,  confeclions,  7,  rue  Th^ve- 
nol,  k  Paris 

Losserand,  lailleur,  k  Albertville. 

Rouzic,  lailleur,  a  Dieppe,  suceesseur  de  Veuve 
Etiemble. 

CoUarel,  confeclions,  k  Mcnlon,  successseur  d 
Corras. 

Fauconier,  nouveaut^s,  k  Nesploy  (Loirel),   suc^ 
cesseur  de  Adobet. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCIEURS  ET  FOURNISSEUAS' 

POUB  I.'IVDU8TUE  XJUOritHE 

LAINEUSES 

Lecl^re  el  Uaniuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialile  de  laineuses  k  un  tambour  e^.  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  el  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  poor  draps  et 
nouveaulis. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JiCQUABD 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

UYDRO-EXTRACTBURS 

J,  Lecl^re  et  Daroiiseaux  p^re  et  flls.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehatlre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  p^re  el  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

« 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  el  Damuzeaux  p\ve  el  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  G  D  6  Seules  m^daill^^s 
k  Texposilion  universelle  de  1867  ;  six  n^odiles 
diff^renls  pour  tissus  de  tous  pays. 
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HACniNES  ET  APPADEILS  D 


Alc\ani)rc  p£re  el  His,  h  Haraucourt  ( Ardennes). 

T0NDEISF3 

Ixdire  el  Damuzeaux  pere  el  6\s,  h  Sittlan.  —  Spc- 
cialitti  Ac  londeu^es  i,  <leux  cylindrce,  ii  tables 
flues  ou  basculi!. 

'irossclia  p£re  cl  fils,  u  Seinn  —  Tondeu^es  a  un  el 
deux  cylinitrcs  pour  londre  le  ilrnp  isp^cialcs 
BUi:  arlicle^  de  Sedan,  BIbcuf,  Li^ieux,  etc  j 
Tomleuses  doubles  ii  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  elt. 


ON 


DEHANDE 

A     ACHETER 


Des  exeinplaires  dii  journal  Le  Jncquard 
des  annOcs  ct  dates  suivanles  : 

\mi  n"  18  30  Septembrc 

1891  n-    3  15  Ffvrier 

—  n"    7  15  Avril 

—  no    8  30  Avril 

—  n"  15  15  Aoill 

—  a"  21  15  Novambrc 


IN  TEINTDRIER  T^X 

les  meilieures  references  el  d^sirant  changer 
de   maison,   accepterait   la   direclion   d'linc 
teiniure  dans  un  ^lablisaement  important  soil 
en  France  oii  ^  I'^tranger. 
S'?/lresser  au  bureau  du  journal. 


YILLE  SANS  OGTBOIS 


A  loucr  a    KLBEHF,  vllle  ■■»»■  oc- 

trala,  plusiours  t'tablisscmenls,  grands  ou 
peiils,  pouvanl  convenir  a  Louies  inJustries. 

Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avecquai  sur  Ic  lleuve  les  aulres  dans  t'int^- 
rieur  de  la  ville,  tous  a  porl^e  des  deux  lignes 
<le  cliemins  de  fer  qui  rclienl  t^lbeuf  avec 
Itouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Ficerdie. 

Elbeuf  el  ses  (auboui^s  ont  une  population 
honnele  et  ires  laborieuse,  de  40.000  halti- 
lanls.  La  vilte  est  ^  30  minutes  de  Rouen, 
eiilrc  Paris  el  le  Havre,  possede  de  larges 
quais,  regoit  par  caoaux  et  par  mer  les  char- 
bons  (lu  Nord,  de  Belgique  el  d'Anglelerre. 
Katix  induslrieiiss  abondentes. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


m\m  INTERItTIONtLE   ^ 


lll<;EIIITD@iaS    RUBBRKeS  'J 

45l>is,  boulevard Samt-Dcnts,  /J  bit  B 

t|                          PARIS  tS 

I                                 -^.^^^^^^  g 

^    obtention&nEgociation  r- 

I       DE     BREVETS     D'INVENTION  ^ 

EN  FRANCE  ft  A  VfiTRANGER  S* 


Recherches  d'anl6riorft4.  —  Copies  i* 
de  brevets.  —  Marques  de  fabn-  i 
que.  —  Dcssins  et  modules  in-      B 

dustriels  g 

Prix  lixes  fitablis   d'avance.  —  i 

Pas  de  [aux  [rais.  ^B 


VilledeVERVIERS  (Belgique) 
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CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 

C"FBriitoii:iMTELIC" 

Prime  de  ia  Soci6t6  Induatrielle  d4- 
cern6e  aux  fondateura  d'uno  industrie 
nouvelle ayant coBtribuS d  l3  prosp6rit6 
de  I'arrondissement  de  Verviera. 

MEDAIUE   QEBROflZE"  PARIS   I8S9 

POUR  SES  &TUVES  DE  CONDtTIOKNEMBNT 

F«nd<te  en    ISSA 

Poidsconditionn6enI895:  14.000.000  kilos 
Tanl  et  rettseignemenls  sur  demajidc 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  Ic  30  Juin  1897. 

La  fabrication  des  articles  de  draperie  pour 
homqoes  suit  un  cours  un  peu  auaessous  de  . 
la  nproiale  sur  les  principales  places  de  |)ro- 
duction  franQaises,  et  presque  touB  les  metiers 
battent  a  Elbeuf,  Louviers,  Sedan,  Vienne  et 
Mazai>i.et. 

Le  beau  temps  a  r^oiiDe  les  achats  dans 
les  magasins  de  detail,  et  deja  le  contre-coup 
s'en  fait  seoUr  a  Roubaix,  ou  Ton  reprend 
un  peu  de  ^onfiance  ;  mais  les  affaires  y  sont 
encore  bieA  moderees. 

A  Fourmies,  r^uelques  affaires  en  laines  pei- 
gnees  ont  ^te  trailees  aux  cours  prAridemment 
^tablis*  Les  fa<jons  de  peignage  sont  sans 
dwngement.  Les  Mousses  sont  toujours  bien 
demand^es  et  a  prix  tres  fermes.  L'alimenta- 
tion  des  famous  de  filature  est  toujours  insuf 
iisante  et  prix  Lrte  loauvais.  Beauooupde  bro- 
ches  sont  arrfilees.  11  s'est  fait  un  peu  d'affai- 
res trte  disculees  en  flis,  les  acheteurs  et 
veodeurs  arrivant  diflicilement  aux  prix  ne- 
cessit^s  par  les  cours  des  laines  et  des  peign^s. 
Le  courant  d'affaires  en  tissus  est  toujours 
restreint  ;  par  suite,  ralimentalion  resle 
difficile. 

*  A  Reims,  les  affaires  en  peign^s  sont  regu 
Hires  et  les  prix  fermes.  La  rarete  des  qualitfe 
fines  et  des  nons  ^ey^n^s  h  chaine  se  fait  de 


plus  en  plus  sentir.  Les  prix  des  blousses  ten- 
dent  encore  a  s'affermir  pour  les  qualites  me- 
rinos. L'alimenlalion  des  peighages  est  diffi- 
cile. La  production  des  pcignes  d'Australie 
diminuesensiblement.  Les  filateursen  peignes 
reinvent  leurs  prix  pour  toutes  les  quaJites. 
La  situation  de  la  fagon  est  toujours  aussi 
mauvaise.  L'alimentation  de  la  filature  en 
laine  cardec  est  tres  penible. 

Les  propositions  en  cachemires  et  merinos 
pour  Texporlation  sont  de  plus  en  plus  rares; 
I'interieur  a  fait  quelques  demandes.  I^es  af- 
faires en  nouveautes  de  laine  peignee  sont 
excessivement  reduites  et  a  des  [)rix  tres  mau- 
vais  pour  les  producteurs.  La  saisonnesefait 
pas  bien  et  les  commissions  sont  ires  reduites. 
Les  affaires  en  flanelles.s^ont  calmes,  comme 
toujours  k  cette  epoque  ^e  VanmB,  >. 

Le  Ministre  du  Commerce  vient  dt  deposer 
un  projet  de  loi  accordant  I'admission  tem|^o- 
raire  aux  tils  de  laine  retors  du  n^  32anglais, 
mesurant  en  Ills  simples  de  36.000  a  36.S00 
metres  au  kilogramme  pour  la  confection  des 
iacets  d'alpaga.  Cette  mesure  a  pour  but  de 
permettre  a  nos  fabricants  de  confectionner 
les  tresses  destinies  a  la  consommalion  chi 
noise  et  de  lutler  ainsi  conlre  les  fabricatits 
allemahds  et  autrichiens. 

D'Allomagne,  on  accuse  une  legere  reprise 
des  transactions  en  draps  et  aulres  ^toffes 
pour  v(ilemenls  d'hommes.  Les  fantaisies  1^- 
geres  se  vendent  egalement  assez  bien. 

A  Bradford,  la  position  du  marche  Vesle  la 
m^me.  Les  besoins  des  filateurs  sont  tres  fai- 
bles  et  on  est  en  general  peu  dispose  k  aclieter 
autre  chose  que  ce  qui  est  immediatement  ne- 
cessaire.  Peu  de  nouvelle  laine  arrive  sur  le 
marche,  parce  que  les  producteurs  ne  veulent 
pas  accepter  les  prix  offerts  actuclloment.  Peu 
de  transactions  en  mohairs  mais  les  prix  res- 
tent  fermes.  Dans  les  fils  il  y  a  pas  a'amelio- 
ralion  dans  la  demande  pourVint^rieur  comme 
pour  Texportation.  Les  prix  sont  irreguliers, 
mais  comme  les  matiires  premieres  ont  une 
tendance  a  rencherir,  les  filateurs  n'op6rent 
qu'avec  circonspection.  Les  provisions  immO- 
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diates  ne  sont  guere  encourageantes.  Dansles 
fiis  de  mohairs  les  qualites  inf^rieures  sont 
calmes,  inais  en  general  peu  de  nouveaux  or- 
dres  arrivent  sur  le  marche. 

Les  fabriques  de  tissus  de  laine  de  TAulri- 
che-Hongrie  onl  repris  les  affaires,  un  moment 
presque  inlerrompues,  avec  la  Turquie  et  la 
Grece ;  lis  reQoivent  journellement  des  ordres, 
notamment  de  Coostantinopie  et  des  princi- 
pales  villes  du  Levant,  a  livrer  promptement. 

On  mande  d'Auslralie  que  la  secheresse  a 
fait  p^rir,  rien  que  dans  la  Nouvelle-Gallesdu 
Sud,  environ  dix  millions  de  rooutons,  alors 
que  pour  toute  PAustralie,  les  existences  sont 
evaluees  a  109  millions.  Les  consequences  se- 
ront  done  des  plus  s^rieuses. 


LA  NOUVEAUTE 

L'induslrie  de  la  laine  traverse  en  ce  mo- 
ment une  periode  de  malaise.  La  surproduc- 
tion  n'est  point  contrebalanc^e  parlaconsom- 
mation.  Les  transactions,  influencees  par 
diverses  causes,  ont  ete  si  actives  pendant 
quelque  temps  que  les  fabricants  ont  augmente 
leur  materiel  ;  il  en  est  r^sult^  un  encorabre 
ment  de  marchandises  dans  les  magasins  dont 
les  suites  sont  dfeastreuses  pour  diverses 
maisons. 

Les  etoffes  d'un  usage  courant  ne  suWssant 
point  les  fluctuations  de  la  mode  et  comptant 
que  Tecoulemcnt  en  etait  assure  tdt  ou  lard,  • 
chacun  en  a  fait  a  Texces.  Mais  les  consom- 
mateurs  recherchant  davantage  les  fa^onnes, 
les  fabricants  doivent  y  revenir.  Contraire- 
menl  aux  articles  classiques,  les  nouveautes 
ne  peuvent^tre  ctablies  que  suivant  les  com- 
mandcs  qui,  souvent,  sont  failes  irreguli^re- 
ment  et  tardivement ;  malgre  cela  il  faut 
avoir  assez  d'outillage  pour  livrer  vite  et 
bien. 

On  comprend  aisemenl  ce  qu'une  telle  orga- 
nisation a  de  coilteux  a  cause  des  longues  pe- 
riodes  sans  ordres  et  des  etudes  indispensables; 
c'est  alors  pour  combler  les  vides  (|ue  les  mar- 
chandises classiques  ont  leur  raison  d'etre. 
Les  maisons  qui  produisent  reguliferement  les 
tissus  courants  sont  organisdes  si  puissam- 
ment  qu'il  est  difficile  de  lutter  conlre  elles 
en  pr(5levant  un  benefice  ordinaire.  II  faut  en- 
visager  la  chose  de  plus  haut  et  se  contenter 
d'un  petit  profit  sur  ces  articles,  en  consid^rant 
I'appoint  qu'ils  apportent  pour  la  nouveaute 
en  alt^nuant  les  frais  excessifs  et  la  desorgja- 
nisalion  du  travail  que  I'inaclion  provoquerait. 

Toutes  ces  consitlerations  obligent  le  fabri- 
cant  de  faQonnes  a  redoubler  d'ardeur,  car  le 
succ^s  est  dans  la  nouveaute. 


LES  BANDES  NOIRES 


(  Les  Tissun ). 


M.  le  President  de  la  Ghambre  consultative 
d'Alexandrie  a  adresse  la  lettre  suivante  a 
plusieurs  presidents  de  Chambres  de  com- 
merce de  France  : 

Alexandrie,  le  4  juin  1897. 

«  Monsieur  le  President, 

((  Nous  avons  Thonneur  de  porter  k  votre 
connaissance  que  Tactivitd  des  associations 
de  commer^ants  malhonnfttes,  qu'on  dfeigne 
sous  le  nom  de  Bandes  Noires,  semble  prendre 
une  extension  beaucoup  plusgrandeen  Egypte. 
On  nous  signale  plusieurs  faits  desastreux, 
pour  nos  negociants  de  France,  qui  se  sont 
accomplis  depuis  peu  et  qui  denotent  un  dan- 
ger si  menaoant  que  nous  n'h^sitons  pas  k 
vous  le  d^noncer. 

((  Plusieurs  affilies  des  bandes  en  question 
sont  correspondants  d'agences  de  renseignc- 
ments  en  France  et  donnent,  ainsi  que  vous 
devez  penser,  les  meilleures  ref(5rences  sur 
leurs  complices.  C'est  ainsi  que  nous  connais- 
sons  un  certain  nombre  de  nos  maisons  fran- 
Qaises  representees  ici,  actuellement,  par  des 
gens  sans  aveu  et  qui,  d'un  moment  a  I'autre, 
tromperont  la  confiance  dont  ils  sont  Tobjet. 

((  Tout  recemment,  a  la  suite  de  ces  ma- 
noeuvres, des  fabricants  fran^ais  ont  et6  dupes 
pour  de  fortes  sommes,  et  nous  savons  que 
c'est  Ik  le  commencement  d'une  s^rie  de  mi- 
iaits  qui  se  prepare. 

«  Dans  ces  conditions,  nous  venons  vous 
prier.  Monsieur  le  President,  de  donner  k  cetle 
note  la  pltts  grande  publicity  possible.  C'est 
une  OBuvre  d'assalnissement  que  nous  pour- 
suivons  et,  pour  I'accomplir,  nous  faisons  ap- 
pel  au  coocours  de  toutes  les  bonnes  volonl^s. 

((  En  m6me  temps,  veuillcz  bien  s'll  vous 
platt,  engager  ceux  de  vos  commer^ants,  en 
relation  avec  TEgypte,  k  s'adresser  k  notre 
Cbambre  de  commerce  pour  obtenir  des  pen- 
seignements  sur  leurs  agents,  mfi«De  ©or  ceux 
en  qui  ils  ont  la  plus  gj»9de«iiiia nee,  car  la 
taclique  de  la  Bamde  Noire  conaMe  i  se  mon- 
Irer  trte  correcte  pendant  des  mois,  des  an- 
nces  m^me  pour  oien  preparer  le  terrain  et 
operer  ensuite  sur  une  vaste  ^chelie. 

«  Nous  esp6rons.  Monsieur  le  President, 
que  vous  partagerez  le  sentiment  qm  nous 
anime  a  T^ard  de  nos  conciloyens  el  que 
vous  metlrez  en  action  lous  les  moyens  dont 
vous  disposez  pour  leur  ^viter  de  nouveaux 
m^comptes. 

(( Veuillez  agreer,  Monsieur  le  President, 
I'assurance  de  notre  consideration  tr^s  dis 
tingu^e. 

Le  President,  Ricard. 


I 
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MADAGASCAR 


Voici  le  texle  d'une  leltre  de  la  Chambre 
consultative  de  coimnerce  de  Tananarive 
adressee  h  M.  Paul  Pion,  president  de  la 
Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  : 

Tananarwe,  57  avril  1897, 

«  Monsieur  le  President, 

((  J'ai  rhonneur  de  vous  informer  queM.  le 
gdn^ral  Galli^ni,  commandant  le  corps  d'occu- 
pation  et  Resident  general  de  France  a  Mada- 
gascar, vienl  de  decider  la  creation  d'un  Mus6e 
commercial,  dans  leque!  seront  r^unis  les 
produits  naturels  du  sol  etiesechantillons  du 
travail  indigene. 

«  Les  produits  manufactures  de  notre  in- 
dustrie  nationale,  dont  la  consommation  est 
courante  a  Madagascar,  figureront  aussi  dans 
la  collection  de  cet  etablissement. 

«  II  est  malheureusement  certain  que  le 
chiffre  d'importation  de  ces  dernlers  n'est  pas 
aussi  elevequ'il  devrait  T^tre  dans  une  colonic 
fran^aise  ;  les  tissus  exp^di^s  par  les  Etats 
Unis  et  TAngleterre  font,  par  leur  bon  marche 
excessif,  une  concurrence  tr^s  grande  aux 
n6tres. 

«  Nous  croyons  neanmoins  aull  serait  pos- 
sible de  la  combatlre  et  de  la  dfelruire  m^me, 
a  bref  d^lai,  si  les  indigenes,  peu  familiarises 
avec  notre  fabrication  plus  fine,  plus  riche  et 
plus  de  goAt,  pouvaienl  se  rendre  compte^ 
d*une  fa^on  permanente,  de  sa  superiority  in- 
contesta()le. 

«  C'est  a  ce  resultat  que  tendent  nos  efforts; 
vous  pouvez  nous  seconder  efficacement  dans 
cette  tiche  patriotiaue,  en  faisant  ressortir 
aux  industries  le  debouch(5  important  qu'ils 
pourraient  assurer  dans  ce  pays  i  leurs  pro- 
duits, avoc  un  peu  de  perseverance  etJe  legers 
sacrifices  au  deout. 

(( II  est  indispensable,  pour  atleindre  ce 
but^  qu'ils  nous  fassent  parvenir,  le  plus  I6i 
possible,  des  tehantillons  varies  de  leur  in- 
dustrie  ou  de  leurs  produits  naturels,  accom- 
pagn6s  des  indications  suivantestres  precises: 
prix  d'acbat  aux  divers  lieux  de  production, 
transport  de  ces  points  au  port  le  plus  voisin 
d'emoarquement,  desservi  par  des  vapeurs  en 
relations  suivies  avec  notre  tie,  dimension, 
capacity  et  poids  des  produits,  escompte  et 
d^lai  accordes,  frais  de  banque,  etc.,  etc.,  en 
un  mot,  tous  les  renseignements  qui  permet- 
tront  aux  colons,  aux  commer^ants  europ^ens, 
ainsi  qu'aux  indigenes  de  s'adresser  directe- 
ment  en  France. 

((  Nous  faisons  appel  k  votre  bienveillant 
concours  pour  insister  dans  ce  sens  aupr^s 
des  diverses  maisons  de  votre  vision  et  les  en- 
gager vivement  k  faire  connaltre  leurs  produc 


tions  dans  cette  tie,  qui  est  appel^,  croyons- 
nous,  k  un  d^veloppement  rapide. 

«  Nous  vous  remercions  a  Tavance  de  vos 
offices,  et  nous  nous  mettons  k  votre  enti^re 
disposition  pour  tous  les  renseignements  com- 
merciaux,  agricoles  et  miniers  qu'il  vous  plai- 
rait  de  nous  demander. 

(( Veuillez  agr^er,  etc. 

((  Pour  le  President : 

«r  Le  SecrStaire,  Ballot. 

«  N.-B.  —  Priere  de  faire  adresser  tous  les 
^chantitlons  k  la  Chambre  consultative  de 
commerce  k  Tananarive)). 


LA  FRAUDS  DES  LAINES  D'ALGERIE 

AU  SYNDIGAT  COMMERaAL. — LES  FRAtJDEURS. — 
LA  SURVEILLANCE.  —  MBSURES  REPRESSIVBS 

Nous  lisons  dans  la  Depfche  Algerienne  : 

Si  la  haute  administration  algerienne,  qui 
derni^rement  adressait  a  tous  les  interess^s 
un  questionnaire  sur  la  fraude  des  laines, 
mettait  a  la  combattre  la  m6me  activite  que 
le  commerce  en  met  a  lui  r^pondre,  nous  au- 
rions  vite  fait  de  reconquenr  sur  le  march^ 
fran^is  la  place  que  nous  firent  perdrc  les 
manoeuvres  ddioyales  dintermediaires  plus 
soucieux  de  leur  mt^rSt  imm^diat  que  de  la 
"bonne  renomm^e  de  la  colonie. 

La  semaine  derniere,  nous  analysions  le 
rapport  presente  k  la  Chambre  de  commerce 
par  M.  Erenpfort ;  aujourd'hui,  nous  avonsa 
nous  occuper  de  celui  presente  au  groupe  des 
laines  et  peaux  du  Syndicat  commercial,  par 
M.  Ziza  ills. 

Reconnaissant  des  Tabord  que  la  fraude 
existe  et  fait  tort  au  commerce  honn^te,  le 
rapporteur  qui  a  pu  Tetudier  i'attribue  aux 
producteurs  et  courtiers  indigenes  qui  ach6- 
tent  dans  les  tribiis,  ainsi  qu'aux  colporteurs 
kabyles,  dont  le  metier  consiste  a  parcourir 
les  douars  avec  une  menue  pacotille  qu'ils 
echangent  auprte  des  femmes  arabes  pour  les 
debris  de  laine. 

Les  producteurs  vendant  au  poids,  surchar- 
gent  leurs  toisons  de  sable,  et  les  courtiers  ou 
commissionnaires  indigenes,  qui  dans  les  tri- 
bus  ach^tent  k  la  toison,  ne  se  font  pas  (aute 
d'y  adjoindre  des  matiferes  lourdes,  avant  de ; 
les  livrer  aux  commer^nts. 

Or,  ces  inierm^diaires  ach^tent  ordinaire- 
ment  pour  le  compte  de  maisons  fran^aises, 
qui  envoient  k  Tavance  les  fonds  n^cessaires 
aux  achats  et  qui,  au  moment  de  la  reception , 
se  voient  obligees  de  les  accepter,  sous  peine 
de  perdre  les  fonds  qu'elles  ont  avanc^. 

11  est  une  constatation  faite  par  M.  Ziza, 
qu'il  oous  semble  utile  de  signaler,  c'est  celle 
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oonoernant  la  fraiide  des  laines  marocaines. 
Alors  que  ies  toi^ons  eDtrant  du  Maroc  en 
Algerie  .sonl  le  plus  souvcat  fraud^es,  celles 
expediees  directemenl  en  France  sont  exemp 
tes  de  loule  malierc  etrangere. 

Mais  la  surveillance  de  ces  fraudes  incombe 
a  TElat,  dit  le  rapporteur,  qui  eslime  qu'ellc 
doit  6tre  cependant  exercee  sans  porter  at- 
teinte  au  commerce  honnele,  qui,  lui-meme, 
est  le  plus  souvcnt  victiraedeceaagissements. 

Or,  Ies  raesures  propres  a  reprimer  la 
(raudc  consisteraient  a  obliger  Ies  communes 
sur  Ies  marches  desq'uelles  s'eBfectue  le  com- 
merce dos  laines,  k  elablir  des  poids  publics 
•et  des  peseurs  jures,  doni  Ies  operations  con- 
sisteraient a  peser  Ies  produits  avant  leur  en- 
tree en  magasin  ;  car,  souvent,  ce  procede  a 
fait  que  des  acbeteurs  indelicats,  n'accusant 
pas  au  vendeur  le  poids  exact,  celui-ci  reme- 
die  a  cette  fraude  en  allth^ant  ses  produits. 

L*une  des  mesures  qui  permettrailde  repri- 
mer le  plus  facilement  la  fraude  consisterait  a 
saisir,  au  prolit  du  fisc,  ies  laines  surchargees 
de  matieres  etrangeres  ;  cependant  Ies  achats 
reconnus  faits  de  bonne  foi  par  Ies  commer- 
^aals,  devraient  leur  ^tre  restitues  apr^s  net 
loyage. 

Aprte  avoir  constate  qu'il  est  a  peu  pris 
impossible  d*etablir  un  rendement  suflTisam 
ment  exact  pour  Ies  toisons  sans  un  lavage  a 
fond,  le  rapporteur  declare  (ju'il  est  facile  a 
toute  personne  un  peu  exercee  de  reconnaltre 
si  Ies  produits  sont  purs  ou  melanges  ;  c*est- 
a  dire  s^ilscontiennent  uae  quantiie  aoormale 
de  matieres  etrang^res. 

Mais  cependant,  ii  ne  faudrait  pas  que  sous 
pretextc  de  fraude,  des  commercants  en  arri 
vent  k  refuser  des  laines  ne  contenant  que  Ies 
proportions  ordinaires  de  dt^het.  aussi  Ies 
vendcurs  devraicnt-ils  ^tre  mis  a  i'abri  de 
telles  eventualites. 

Or,  a  ce  sujet,  on  a  preconise  la  creation  de 
postes  d'experts,  mais  M.  Ziza  estirae  que  ces 
creations  seraientonereuscspourrEtat.  Seloji 
lui,  il  serait  plus  pratique  ae  constituer  des 
Commissions  d'examen  dans  toutes  Ies  locali- 
tes  od  se  fait  le  traiicdes  laines. 

£lles  comprendraieDt  des  agents  de  I'auto- 
ritd  civile  ou  mililaire,  auxquels  seraient  ad- 
joints  deux  commerc^ints  notables. 

Les  suppos(U^  fraudees  seraient  souroises  a 
leur  examen  et  ces  Commissions  decideraient. 
En  cas  de  nouvelles  contestations,  une  Com- 
mission d'appol  serait  instituee  au  chef-lieu 
du  departement,  devant  laqueile  I'objet  du  Ii 
tige  serait  porte  en  totalite  ou  tout  au  moins 
dans  la  prooortioo  d'un  cinquieme.  Les  frais 
de  cette  seconde  expertise  seraient  a  la  charge 
de  la  partie  succombante. 

Enfin,  apres  avoir  reconnu  que  le  mode  d'a- 
chat  base  sur  un  minimum  de  rendement  ten- 
drait  a  se  g<^)(^raliser,  mais  que  le  plus  grand 
oombre  des  commer^nts  algeriens  —  en  pre- 
seace  des  iraudes  commises  |»ar  les  proauc- 


teurs  ou  courtiers  —  ne  peuvent  accepter  ce 
mode  de  proceder,  le  rapporteur  termine  en 
declarant  que  la  production  lainiere  de  la  co- 
lonic est  insufTisante  pour  aliroenter  I'indus 
trie  des  lavoirs-usines,  dont  la  crdation  avait 
ete  un  moment  envisag^e. 

Ainsi  que  le  dit  M.  Ziza,  dans  le  resume  de 
son  rapport,  des  raesures  de  repression  s'im- 
posent  au  sujet  des  fraudes  qui  peuvent  eloi- 
gner pour  toujours  de  nos  marches  algeriens 
les  industriels  de  la  metropole. 

Quelles  (ju'elles  soient,  Tad  ministration  aura 
pour  devoir  de  les  faire  connaitre  aux  indigd 
nes  au  moyen  d'une  publicite  en  rapport  avcc 
leurs  usages,  telle  que  lecture  sur  les  marches, 
dans  les  tribus,  etc.,  etc.,  en  leur  faisaut 
comprendre  surtout  que  les  fraudes  auxquelles 
ils  ont  pris  Thabitude  de  se  livrer  ne  peuvent 
leur  etre  que  pr^judiciables.  tandis  que  Thon- 
n^tete  dans  leurs  transactions  provoquerait 
une  concurrence  dont  ils  b^neficieraient. 

On  le  voit,  Tadministration  qui  demandait 
a  etre  renseignee  se  trouve  en  possession  de 
documents  interessants,  puisque  des  trois  de- 
partements  lui  parviennent  des  notes  k  peu 
pres  identiques  a  celles  que  nousavons  analy- 
sees.  Qu'elle  en  tienne  compte  et  que,  surtout, 
elle  ne  laisse  pas  lomber  en  desuetude  Ies 
prescriptions  dont  Tapplication  lui  estdeman- 
dee,  etdece  jour  nous  verrons  les  manufactu- 
riers  m^tropolitains  re venir  sur  nos  marches. 

H.  D. 


ANVERS 

CREATION   D'cNE  CHAMBRE  DE  GOMIIERCE 

PRANCAISS 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  I'lndustrie, 
des  Postes  et  des  Telegraphes  est  inform^  que 
les  comit^s  de  la  societe  fran^ise  et  ducercle 
fran^is  d'Anvers  auxqueis  s'dtait  joinlc  une 
delegation  de  notre  colonie  de  Gand,  se  soot 
reunis  le  11  juin,  sous  la  prt^sidence  du  Con- 
sul general  de  France,  pcur  etudier  le  projet 
de  creation  d'une  Chambre  de  commerce 
franchise. 

Le  principe  de  cette  institution  a  ete  adople 
a  I'unanimit^  el  un  bureau  provisoire  a  ete 
conslitu^  comme  suit  : 

President :  M,  Bornlche,  direcleur  pour  la 
Belgique  des  succursales  de  la  compagnie 
d'assurance  fran(^ise  Fonciere-transporl ; 

Premier  vice-prSfident :  M.  B^iiard,  inge- 
nieur  des  arts  et  manufactures,  chef  dN'ropor- 
tants  ateliers  de  construction  et  de  reparation 
de  navires  ; 

DetLcihnr  tire-prnM/rn/ :  M.  Nogv^,  com- 
missionnaire-aHr^eur ; 
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Secretaire  :  M*  Defrenn^  SBCrttaire  du  Mu- 
see  commercial  d'Anvers  ; 

Trisarier  :  M.  Desmurs,  chimrste. 


CONSIDERATIONS   SUR  LE  COMMERCE 
DES  FILS  ET  TISSUS  DE  LAINE 

EN  1896 

(E\trait  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Verviers) 

Commene^e  sous  d'heiireux  auspices  avec 
une  marche  d'aSaires  satisfaisanle,  I'aDU^e 
1896  n'a  pas  justifie  par  la  suite  lesesperances 
que  son  d6bul  avail  permis  d'emellire.  Des  le 
quatriSme  mois,  on  a  eu  a  conslater  un  ralen- 
tissement  dans  les  diverses  branches  de  noire 
industrie.  Rcchcrcher  et  elablir  les  causes  de 
cetle  situation  serait  chose  malaisee,  d*autant 
que,  sans  la  moindre  amelioration  des  aOaires 
en  general,  nous  avons  vu  la  mati^re  premiere 
subir  une  hausse  en  novembre.  Bien  quecate 
hausse  ne  fut  pas  considerable,  elle  ne  trou- 
vait  pas  sa  raison  d'etre  dans  T^tat  g^ndral 
des  affaires,  ni  dans  un  deficit  de  la  tonte 
dans  les  divers  pays  producteurs.  Loin  de  la, 
les  appr^l^ensions  qu'avait  donnees  Telection 
de  Mac  Kinley  a  la  presidence  des  Elals-Unis 
sur  le  sort  qui  etail  reserve  au  tarif  douanier 
de  ce  pays,  auraient  dii  donner  un  regain  d'af- 
faires, au  moins  momentand,  avec  ce  pays. 

Les  tableaux  que  nous  donnons  ci  dessous 
du  mouvement  de  notre  Industrie  h  I'exporta- 
tion,  monlrent  que  notre  centre  industriel  n'a 
somme  toute  pas  trop  a  se  fdliciter,  sauf  pour 
les  tissus,  des  resultals  del'annee  sous  revue. 

Sauf  la  greve  des  tisserands,  qui  stipulaient 
s'opposer  a  I'inlroduction  en  general  des  me- 
tiers doubles  ct  des  metiers  a  grande  vilesse, 
nous  n'avons  pas  eu  d'autres  mouvemenls  ou- 
vriers  a  signaler;  celte  lutte  peu  reflechie  pour 
resister  h  un  progres  indispensable,  a  tourne 
pir  la  loi  supreme  du  progres  industriel, 
centre  ses  initiateurs  et  leurs  imitateurs  trop 
faciles  a  en  trainer. 

lis  en  ont  ii6  les  victimes  ;  ils  ont  ch<)me 
pendant  quelques  semaines  et  malgrd  eux, 
nos  industriels,  au  prix  de  grands  sacrifices 
d'argent,  ont  fait  ce  que  les  necessites  de  la 
concurrence  leur  imposaient.  Nous  ne  pouvons 
(|uo  les  en  feliciler.  Leur  energie  a  encore  une 
fois  de  plus  en  raison  des  fauteursqui  avaient 
provoque  ce  nlouVement,  et  ce  faisant  ils  ont 
eu  uniquement  en  vue  le  bien  de  notre  localile 

el  le  salut  de  notre  industrie. 

» 

FiU  de  laine 

Les  importations sechiffrent  par  6i.800  kil. 
pour  les  fils  cardds  contre  63.480  kil.  en  1695 
et  [>3.700  en  1894.  Les  droits  percus  par  TEtat 
se  moment  a  d%^10  fr. 


En  fils  peignes,  les  importatioris  ont  ete  de 
eoo.440  kil.  contre  595.890  kil.  en  1895  et 
591.380  kil.  en  1894. 

Ces  importations  se  reparlissent  comme 
suit  par  pays  de  provenance  :  - 


Afiemag^c, 
Angleterro, 
France, 
Pays-Bas^    . 
Autres  pays, 


Fih  cardes 
1896 

V  490 

.5  030 

28  180 

lO.'JO 

530 


18J5 

66:^0 

90  880 

!i5  4t0 

3.980 

450 


1894 

8  880 
18.400 
S»  800 

9.07X) 
550 


64.800        63  480        53  700 


Ainsi  qu'on  le  voit,  Taugm^ntation  est  sen- 
sible pour  les  provenances  de  TAllemagne,  et 
celte  augmentation  est  contrebalancee  par  une 
diminution  dans  celles  d'Anglelerre. 


Fils  peignes 

i89j  1893 


Allomagn''. 
Anglelone, 
France, 
Aulrcs  pays. 


.42.160 

59.990 

557.010 

1.260 


2i.370 

80  640 

490  6?0 

23) 


i89i 

30  280 

I  H5..SH0 

419  9i0 

4.600 


660  440      595  890      5913^ 


Les  fils  card(5s  et  pelgnds  rdunis  donnent: 

1895  1894  '.  1893 


659  3*0 


643  083 


724.199 


Exportation,  —  Nos  exportations  en  fils 
cardes  depassent  celles  de  1895  et  de  1894, 
sans  cependant  alteindre  encore  celles  de  1893 
qui  se  chilTraient  par  9.061.320  kil. 


1895 


1894 


Ailtimagnc, 
AnglcU'iTc, 
Auti'iditf, 
France . 
Pays  Das, 
SuSJc 
Adtrcs  pays, 


1898 

812.150 
6.472  64) 

:6v.f50 

^<  i5'» 

119.9:0         —  -- 

223.240      2S3.?  50      127  580 

8.332  150  7.707.30U  7  ^86.640 


1045.7:^0  1.154  390 

5.9J3  360  5.574i.780 

40.460  45.010 

284.(^20  350  110 

Um  21.610 


Ces  chiilres  merilent  I'examen  de  uos  flla- 
teurs.  Si  TAIlemagne  est  en  diminution  de ' 
200,000  kil.,  nous  voyons  ce  deficit  regagntS 
ot  au  dela  par  I'Aulrichc.  L'Anglelerre  rega- 
gne  environ  500.000  kil.  et  la  France  80.000 
kil.  Signalons  Timportance  —  bien  relative 
cependant  ~  prise  par  les  pays  scandinaves. 
Sous  la  rubnque  «  autres  pays  »,  nous  re- 
marquons  quelques  chiilres  interessants,  non 
par  leur  importance  num^rique,  mais  par  la 
preuve  que  nos  His  cardes  ne  se  bornent  plus : 
a  I'exploiiation  de  leurs  anciens  d^boueiies, 
mais  s'ftendent  sur  presque  toute  la  surface 
du  globe.  Ainsi  en  1896  nous  relevons  : 
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23  400  kil.  eip^di6s  en  Australie. 
iO  OOi    »  »        »   Danemark. 

36  000    »  >      aux  Etats-Unis. 

6.^00     ^  »        en  Gr^ce. 

36 160    «(  »        »   Portugal. 

9  350    «  »        >  Russie. 

Ce  sont  des  marchfe  qu'il  sera  bon  de  sui- 
vre  pour  suppleer  au  deficit  que  nous  avons 
a  regagner  pour  revenir  aux  ann^es  qui  nous 
renseignaient  jusqu'i  12.000.000  de  kil.,  chif- 
fre  comprenant,  if  est  vrai,  les  flls  peignes  et 
les  fils  card^s. 

Les  fils  peignes  donnenl  a  Texportation  : 

1896  4895  1894 


Allemagne, 

Angleterre, 

Autriche, 

France, 

Luxembourg, 

Pays-Bas, 

Sdede, 

Siiisso, 

Aulres  pays, 


785.710 

1.7i6.770 

1.193  420 

34  3'iO 

12  080 

11.160 

327.390 

384.750 

187.090 

11570 

68  7-70 

98.450 

15  660 

32  730 

21.680 

92.730 

84.360 

69  650 

13  610 

2.780 

5  890 

102  030 

88  360 

67.H30 

57  350 

7.160 

9.7  0 

2.*51.380  2.361  380  1.676.170 


Si  nous  r^unissons  les  exportation  des  fils 
cardes  et  peign6s,  nous  arrivons  aux  totaux 
suivants  : 


1896, 
1895, 
1894, 


10.783.530 

10.068.680 

8  962  810 


(d  suivre). 


URUGUAY 


MOUVEMBNT    DU    COMMERCE    EXTERIEUR    DE   LA 

REPUBLIQUE  ORIENTALS    DE  l'uRUGUAY 

PENDANT   L'ANNEE   1895 

La  marche  ascendante  des  transactions  uru- 
goayennes  qui  s'^tait  fortement  accentu^e  en 
1894,  ainsi  que  leconstataitle  rapport  general 
de  cette  legation  afTerent  a  ladite  anneo,  est 
rest^e  pour  ainsi  dire  stationnaire  pendant 
rannde  1895. 

Dans  le  chiilre  total  des  importations  de 
Tannee  sous  revue,  PAngleterre  conserve  lou- 
jours  le  premier  rang  parmi  les  nations  ex- 
portatrices  europ^nnes  ou  americaines  ;  ses 
importations  ici,  qui  se  sont  clevees  a  la 
somme  de  42.607.188  fn,  au  lieu  de  43.312.962 
francs  en  1894,  accusent,  il  est  vrai,  une  di- 
minution de  705.774  fr.  par  rapport  aux  chif* 
fres  de  I'ann^e  pr^c^dente  ;  ^norme  est  toute- 
fois  la  distance  a  laquelle  elle  continue  de 
laisser  des  concurrents  en  Uruguay  1  Le  total 
des  importations  britanniques  dans  la  Repu- 
blique  Orientale  represente  31.08  0/0  de  I'lm* 
portation  generate  de  ce  pays. 


L'Allemagne  vient  immediatement  apres 
TAngleteire,  mais  avec  un  ecart  enorme  de 
plus  de  26  millions  1/2  de  francs.  Le  montant 
des  importations  allemandes  a  Montevideo, 
malgr^  une  augmentation  de  1.449.814  fr. 
comparativement  aux  chifTres  fournis  pour 
Paqnee  1894,  ne  represente  que  11.69  0/0  du 
mouvement  general  d'importation  en  Uruguay 
en  1895. 

La  France  n'occupe  toujours  que  le  iroi- 
si^me  rang  avec  un  chifTre  de  12.8^1.983  fr.  : 
elle  conserve  neanmoins  le  pas  sur  Tltalie  qui 
la  talonnait  Tannde  precedente  et  qui  se 
Irouve,  cette  annee-ci,  rel^u^e  au  sixi^me 
rang  par  la  Republique  Argentine  etleRr^sil. 

Nos  importations  en  Uruguay  en  1894  s'e- 
laient  61evees  a  12.889.740  fr.  soit  10.03  0/0 
de  Timportation  totale,  tandis  qu'en  1895  nous 
n'avons  import^  que  pour  12.861.893  fr,,  soit 
9.38  0/0,  ce  qui  donne  une  difference  en  moins 
de  27.847  fr.  

A  rimportation,  les  etoffes  et  tissus  en  ge- 
neral ont  subi  une  diminution  de  857.947  fr. 
en  1895,  alors  qu*il  y  avait  eu  une  augmenta- 
tion  de  plus  de  6  millions  de  francs  en  1894 
par  rapport  k  1893. 

Les  articles  confectionnes  qui  s'etaient  v\v- 
ves  en  1894,  a  8.246.151  fr.,  represcnlant 
ainsi  une  augmentation  de  1,773.204  fr.  par 
rapport  k  1893,  n'ont  alteinl,  en  1895,  que  la 
somme  de  7.456.703  fr.,  soit  789.448  fr.  de 
mois  que  Tannee  precedente. 

«  ♦  .  ' 

Ainsi  qu'on  a  eu  soin  de  le  faire  remarquor 
dans  le  rcleve  sommaire  des  principaux  chif- 
fres  fournis  par  la  brochure  provisoire  sur  le 
mouvement  du  commerce  exterieur  et  de  la 
navigation  de  TUruguay  en  1895,  les  diminu- 
tions constal^es  pour  les  etoffes  et  tissus  en 
general  et  les  afOcles  confectionnes  doivent 
6tre  attributes  aux  rigoureuses  mesures  qua- 
rantenaires  adoptees  ici,  et  qui  ont  reslroint 
en  1895  le  mouvement  de  rimmigration  en 
general  en  entravant  ledrbarquemonten  Uru- 
guay de  nombreux  voyafjeurs  qui  s'y  seraient 
sans  doute  approvlsiomn's. 

Voici  un  extra  il  du  tableau  des  importations 
de  provenance  fran^aise  : 


1894 

Designation  desarticles        — 


Cachemires  .  . 

Flanelles .     .  . 

Colonnades  .  . 
Draps  et  lainages 

Soieries  .     .  . 

Tulle  et  gaze.  . 

Etoffes  de  HI .  . 

Tissus  divers  . 


1895 


Francs 

Francs 

366.460 

34l.2.->8 

68.2()2 

62.699 

431.870 

362.837 

387.844 

482.495 

339.913 

325.183 

H6.683 

81.205 

37.200 

24.354 

89,478 

125.620 

1.977.650     1.805.651 


Cachemires  .  . 

Flanelles.     .  . 

Colonnades  .  . 
Draps  et  lainages 
Soieries  .     , 

Tullnetgaze.  . 

EtolTesdelil.  . 
Tissus  divers 


Differences  en  1895 

en  plus  en  moins 

Francs  Francs 

>•  25.202 

»  5.303 

»  69.033 

»  105.349 

»  14.730 

24.522  )) 

»  19.846 

36.142  )) 


60.661        232.663 
60.664 

Difference  en  moins  en  1895.        171.999 

Pour  les  casimirs,  I'arlicle  fran^is,  qui  oc- 
cupait  rncore  le  deuxieme  rang  en  1894,  ne 
vient  plus  qii'en  troisi^me  ligne  en  1895,  avec 
une  diminution  de  plus  de  25.000  fr.  L'Alle- 
magne,  qui  se  signalait,  I'dnnee  pr^tdenle, 
par  une  tendance  de  rel^vement  et  prenait  les 
devants  sur  la  Belgique,  nous  depasse,  en 
1893,  de  plus  de  62.000  fr.,  avec  un  chifTre 
d'im porta tion  de  403.445 fr.,  rcpresenlantune 
augmentation  de  94.052  fr.  sur  le  chiffre  de 
ses  importations  du  m6me  article  en  1894. 
Les  importations  dc  la  Belgique  ont  (^galcment 
ete  sensiblement  supi^rieut'es  k  cellos  de  1894. 

Dans  I'importation  des  flanelles,  la  Prance 
a  pris,  en  1895,  le  pas  sur  i'Angleterre,  mais 
elle  a  i5t^  consid^ramement  d^pass^e  par  I'AI- 
lemagne.  L'articie  allcmand  represcnte,  dans 
la  statislique,  la  somme  de  200.000  fr.,  tandis 
que  nos  importations  analogues  n'ont  atteinl 
que  le  chiffre  relativement  inllme  de  62.699  fr. 
accusant  d'atileurs,  ainsi  une  diminution  de 
plus  de  5.000  fr.  sur  nos  importations  de 
1894. 

Malgre  une  depression  de  plus  de  105.000 
francs  sur  nos  importations  de  di-aps  et  laina- 
ges,  en  1895,  par  rapport  a  1894,  nous  con 
servons  toujours  le  premier  rang. 

Le  rendement  de  la  laine,  qui  est  un  des 
plus  importants  facteurs  de  la  production  lo- 
cale, a  et^,  en  1895,  de  50.765.037  kilog.  re 
Sresentant  une  valeur  de  55.363.457  fr.  contre 
9.157.334  kilog.,  representant  une  valeur  de 
48.929.470  [r.,en  1894,  soit  une  difference,  en 
faveur  de  1895,  de  11.607.703  kilog.  et  de 
6.433.987  fr.,  les  cours  ayantete,  durantcette 
dcrnicre  annee,  inf(^ripurs  d'environ  0  fr.  30 
par  kilogramme  k  ceux  de  I'annee  anterieure. 

Les  industries  pastorale  et  saiadcrisle  qui, 
pendant  longtemps,  fournirent  k  I'Uruguay, 
ainsi  qu'on  I'a  dit  en  d'autres  rapports,  ses 
seuls  moyens  d'echanges  commerciaiix  en 
sont  aujourd'hui  encore  la  principale  source 
de  nchesse.  En.l89o,  on  comptait  en  cc  pays 


20.018.712  t6les  de  betail  dont  3.247.871  de  la 
race  bovine  et  14.333.626  de  la  race  ovine. 
1^  Ministre  de  France. 


MONTAGE  :  Genres  EU 

—  1.535  - 

Ddstgnation  des  jUs  ; 

A,  peign^  retors  cheviottc,  nuance  loncdc, 
18.000  m^t.  au  kil. 

Ourdissage  uni  fon-  "O""  *«  fi»J 

Tissage  uni  fonce      '.•■"■■■■  "*■■*-! 

'^-  in  '     u  ■■  mv     n 

■  ■■  ■■  J    ■■      a 

Nombre  des    fils  :      ",  ;  mfmrn  U  ■"■B 

3.596.  1|.S"     J'..  H;] 

240  duiles  au  deci-      ^S"  "j*,  sSV'! 
metre.  ■■■■>'  ■«       m 

II  fautieiames,  '"     ^     "    . 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  55. 
ROt :  58  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  4  par  brochec. 

Retrait  hu  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 

lissee. 

Lai^cur'definitive  :  1  m6tre49. 

ApprW  rase. 

Poidsde  fil  degraissi'  pour  un  metre d't^tofle 
finie  -  0  kil.  450. 

—  1.536  -  ■ 
O^siifnation  des  fils  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncfe,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  intermediaire,  28.(X)0 
m^t.  au  kil. 

C,  peigD^  retors,  nuance  ciairc,  28.000  m^l. 
au  kil. 

TiiH  pou  10  liBti  trnMstgi 

,:  i  P^t '.'■-'. "H 

LB  li     '  '  «  B  BB'na* 

BB    B   B  '  a   B    tf       ' 

S  aa  B  4      '    ;.  B'      aa 

i  fl.BB  B^  a       ^      m  ■' 

■       a    B    BB    5~  b'    '  -  ft"    ' 

I  a.E  aa  B  1  ■• 

l-B  ^       _•  B  uaiB 

Lb  a  w  aVfi  I 

B«_B  1 wJ  ■ 


\Ajm^ 


I <■>'' 1 

r.  BTB-. I --.-■■  ■■.■  ar    ■  'B  ■«"    -■     '■  ■"■  ■  ■■■■  ■:  ■■'    ;  r-(  I  mmrm-rrm ' m - ~m~'~~~m'::tmrm  ""~a 

■  '      ■■■■       ■■■■■''       ■■       ■'         ■■«■  <R       ■■       ■■■■       ''-'   BB^'.*       *a 

m.  ■  BBB  BBIBBBVBB  BflBBBBB  BBBB  BBBV    T* 

i  BBB'  BB     BIBB     IB     8  BBBBBBB  BBBBBBB  -' 

■        BBBB  BBB  BBBBBBBB  BBBB  BBBBBBB' 

V*    B    «■    B  BBB  BB    a    ■       B    B    BB  B«    •    B       B    B       C  B    BB    B  B 

■BB     BBBB     KB  BBB  BBBB  BBBBBBB  BBBBBB 

LBB    BBBBBBB  BBB  BBBBBBB  BBBB  CBB'^SBB 

i.'BB  BBBBBBBBB  BBBBBBB.  BBBBEBBiBBB.  _ 

l>B  BBBBBBBBB  BBB  BBBB  BBBBBBB'         <BBBB       b1 

•  BBB  BBBBBBBBB  BBBBBBB  BBBB  BBB-    -^ 
1             BBB                   BBBBBBBBB             BBBBBBB                   BBBBBBB'--- 

•  8BBB  B.      BB  BBBBBBBB  BBBB  HBB-BBBB.   '.'C      BB  | 


Ourdissage  : 
(  3  clairs,  C 

^*ai  Clair.  C 
1  *(1  fonce,  A 
/3  clairs,  C 

^U  Clair,  C 

[1  fonce,  A 

,(3  clairs,  C 

■{i  /once,  .( 

3  clairs,  B 

5  interm.,  H 

,„(3ei»ir9,  r 

"(i  fonr^,  A 

/3  clairs,  C 

,M  fonct',  A 

"il  Clair,  C 

■    [i  fond;  .1 


12 


Nombre  des  fils  : 
7.008. 

320  daites  au  deci- 
m^lrc. 

II  faul  20  lames 
combinees. 

Largeur  sur  le  md- 
tier  :  1  metre  60. 

Rdl :  73  broches  au 

decimetre. 

Passagp  des  tils  :  6 
par  broch^i^ 

Faire  correspondre 
les  lils  B  aux  places 

indiquees. 


192  Ills. 
Retrait  au  foulage  :  nul. 
I.art;cur  df^linilive  :  1  metre  40 
Appr^t  di'brouille. 

Poids  dc  III  (li'iRraissu  pour  un  metre  d'ctolTe 
finic  :  0  kil.  473. 

—  1.S37  — 
Designation  its  fiis  : 
A,  toned  au  9.000  met.  au  kil. 


B,  Clair  au  9.000  met.  au  kil. 

C,  nuance  vive  au  11.000  vak\.  au  kil. 

/>,  retors  fanlaisio,  nuances  fonc^  et  virti, 

5.000  mel.  au  kil. 
£,  comrae  t),  buUvs  nuances. 


■-rrr-iB--r'BBrr«-v-B-«-rj,-i-B-B--B-a-Hr        —■■-■'■-■■■■'■■    -■■'  '    ■■«■"■-- 
■  >-••     ■■     ■■'■     ■«     ■'       ■■■■         ■     ■■'»■■■  ■•■'■ 

■  ■■  «■■'  ■■■■■«■  ■■SB  ri«(iM 

____- -T«««  ■ 

■    ■     ■■  ■! 

i   ~B  ■   ii   ~  ■■   ■  ■ 

"    ~    -  -       ■    ■       L 

■  ■_ 

'S        ■ 

a  "■■  ""a  "■  ■     ■  "■■  i     ■  ■     ■  "..■.  5  i«"i 


R  .n; 

_J-|    K    H    '    ■    >«■  B        ■    ■        ■        ■    N     ■■ 

WZ'  '   ■    KT       ■  »  ■■■'■■■■ 

*  m     )»■■       iv     ■■■■■■■ 

■     ■'■         >'!■■  ■■  ■  ■■'■         '         ■ 

■■         ■■       ■■■■         ■■■  BtiBaiia 

Cm  ar      —      —  -  ~  -  ____-_. 


■  !!■■■  ■■■■■■■ 

■■■■■■■  ■■■■  ■ 

■■>■■»■  ■■>■■■ 

__  _    —    _  -■■■■■ 

■  ■    >■ 

■  ■    ■ 

■       ■    ■  . 


Hun  fvtt  k  Jifqurd 


■■  '  '  ■'  «■■  ■■ 
1      ■■■  ■■   I 

■■  13   KL-  — . -   — -.. 

_■■_■■  _■■■_■>  _■■   _■  _■■  _!■■  ■■  -■■ 

, ja   Br-  -• 

■■  ■■■  BK.  ■■  _■  ■■  _■■_■!  _S"' 


■■■  ■■   ■ 
■■■  ■■   r 
«flB  ■■  ■■ 

. ■■■  ■■  ■■ 

I  ■■   ■  ■■  ■■  ■■■  ■■   ■ 

. m     7tm       m     ■■■  —  ■" 

■1   Baa  ■■   ■■    ■   ■■   BB  I 

BB   BBB  BK.   BB    B   BB    BB  BL   —  _-- 


B   BBB  BB   BBI 


BB    B   BB 

._ JB   BBB  BB 

I  BB   BBB  BB   SB    B   BB   BBB  BB   BB 
.  BB   BBB  BB   BB    B   BB   BBB  BB 
BBB  BB   BBB  BB  <   B   BB   BB   BBB  I 
'--  ~   BBB  BB    B   BB   BB   BBB  BL 

■■•  ■■  _■■  __■  _■■  >"-S"  !!  . 


BBB  BB    a 

_.   IB   , 

BB    B 

,   JB    B 

BBB  BB   BBB  BB    B   BB   BB   BBB  BB 

-IB  BB   BBr  — -   "    --  -- 

BB    B 


P  BB   BB    B 

._ BB   BB    a   _. 

BBB  BO    B   BB   BB   BSB  BB    B   BB 
BB    B   BB    U       BBB  BB   BBB  BB    B 

BB_BB  _BB   _B  _aa  _BB_aB  _BBa_BB   bb   b  _ai 

I  BB   a 

■  ■■  Hv   !«■■  BB    r 
BB  BB   BBB  BB    B 

. _ta    B   BB    BB  BB . 

an   BBB  BB    B   BB    B   BBB  BB   BBB  Bl 
■    m       na   BB   BBB  BB    B   BB    B   BBB  BB   BBB  Br 

a    •   BB  aaa  bb  '  bb  '  a  aa   aa  aa   bbb  bb 
a  BB  BBB  BB  aa   b  aa   mb  bb  bbb  bb 

a   BB   BB   BBB  BB    a   BB    B   BBB  BB   aBB  Bl 

■a  BBB  r-   -  —  —  — —  —   -  —   -  — 

a   BBB  Bl 


BB    BB  BB 

.    _   BB   '  a   BBB 

BBB  BB    a   BB    U       BBB  BB   BBB  BB    a   BB 

-\m   BB   BB    a   aa   bb  aa   aaa  bb   aa   a      _ 

I  BB   BB    B   BB    BB  BB   BBB  BB  -  BB    B   BB   BB 

— IB  BB   a   ar   ■*   - —  ~   ™  ~   -   "  ~ 
I  BB   B   aa 

a  BB  BBB  Bi~  aa   b~  bI   ii  bb~  aai  Bi~ 


BBB  BB   aa    B   BB    MB  BB   BBB  I 

—   — -   BBB  BB   aL_ 

B   BB    B   BBB 
I    a   BB    BB  b 

IB    BB        BB  a        BB        BBB     BB        BR  B        BB  BB    BB 

.  __   BBB  BB   a  aa   bb   bbb  bb   b   bb   b_  bbb- 

Sl  .HB.BB.  <  a  _BB   BB   BBB  BB  _  B   BB    B  -BBB 
.-■n  ■>..  tm.    -.B.  .BB  .BBB  BB  .BB  ...  B.  .  BB....  BB-.B- 


rfl  MB  aa   aa  . 

BB  BIB  a   a» 

BB  BBB  B   aa 

B  .aa  BB   »B  .■ 

BB   BB  BB    BB  _ 

Bfl  BBB   B    BB" 

BBB   DB   UB   B_ 

B  BBB  aa  a   ■ 

BB  BBB   BB   B 

BBB   BM   BB   B^'J 

BBB  am      BB  '  M_ 

:."■;  'u  ■..  t 

BB   a   '  BB  BBB^ 

BB   a    BB  BBB 

a   a   BB   ■■  BB 

^a  a   BB  aa  a 

BB   B    BB  BBB. 

BB  aaa  b  ms 

a  aa  aa    bb  _■ 

BB   BB  BB   aa  '  ' 

aa  BBB  a   bb  ' 

.  ■:.■::  ■..  t 

a    BB   SB  BBB  <  < 

a   BB  aaa  bb^' 

"..  ■!•■«.  ■! 

a    BB  '  MB  BBB  _ 

a   Bx  aaa  aa 

aa   B   BB  BBB 

a  a   BB   aa  aa 

BB   a    BB   «a  ri 

BB   a    BB  BBB 

BB  n   BB  aaa 

B  a   an  BB  aa 

BB  BBB   BB   a 

BBB   BB   BB   a 

BBB   BB  .  BB   B 

a  BBB  BB  a  '  a 

TB  BBB  em     a  ' 

BBB   BB   KB   a  - 

a    BB  BBB   BB 

BB   BB  BBB   B 

a    BB   BB  BBB  _ 

a   BB  aaa  aa^ 

a   aa  aaa  aS 

..  1  _!_aB-.raa  aaa  .  a 

—  186  — 


Ourdissage 

45  clairs,  B 
I  retors,  D 

47  clairs,  B 
Ifil,  C 
1  ciair,  B 
i  fil,  C 

96  fits. 


Tissage : 

i  duite,  C 
I  fonc^,  A 
1  duite,  C 

45  fonces,  A 
1  retors,  E 

47  fonces,  .4 

96  duites. 


t 


N ombre  des    fils  :  2.660. 

150  duites  au  decimetre. 

II  faut  16  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  75. 

RAt:  38  brochesau  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Fairc  correspondre  les  flis  et  duites  C  aux 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr6t  demi  brul. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etoffe 
fmie  :  0  kil.  725. 


Nola.  —  Nous  poiivons  fournir  sur  domando  parlicu- 
li(^re  el  coolre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morccaux  d'etolTc  suivanl  les 
ddsignalions  ci-Klessus. 

U  B. 


CWiSTANTLNOPLE 

Le  commerce  des  poaux  brutes  est  tres  im- 
portant a  Constantinople. 

Peaux  de  moutons.  —  L'abat  des  nioutons 
de  Constantinople  est  considerable  et  depasse 
un  million  de  peaux  ;  il  est  augmente  par  les 
arrivages  de  TAnatoiie  qui  varient  de  20  a 


30.000  peaux. 
La  lame  d*u 


'une  partie  des  peaux  de  nos  bou- 
cheries  est  arracnee  k  la  chaux  et  forme  les 
laines  dites  Ka^sofhbachi ;  la  peau  dont  la 
laine  a  (He  arrachee  -—  le  nerf  de  mouton 
(toula)  —  est  tannine  sur  place  et  sert  a  faire 
des  doublures. 

La  plus  grande  parlie  des  peaux  de  moutons 
en  laine  sont  utilisees  par  la  tannerie  locale  ; 
on  en  exporlo  environ  150.000  peaux  par  an, 
chilire  sonmis,  du  rosle,  a  de  tres  fortes  va- 
riations. On  trouve  rarement  avantagc  a  ex- 
pedier  des  peaux  de  moutons  en  France. 

Vvaui'  d*wjnetuu.  —  La  production  des 
agneaux  est  aussi  tres  importante.  Onexporle 


200  a  220.000  peaux  provenant  des  boucheries 
de  Constantinople,  auxquelles  s'ajoutent  60  a 
80.000  peaux  arrivanl  sur  notre  place  de  I'in- 
terieur,  total  maximum  exporte  300.000  peaux. 

Elles  sont  dirigees  sur  Londres,  Leipzig  et 
un  peu  a  Vienne.  Le  marche  fran^is  ne  con- 
vient  pas  d'ordinaire  aux  agneaux. 

On  les  emballe,  les  peaux  de  Constantino- 
ple, en  balles  de  150  peaux  qui  p^sent  135  a 
140  kilog.;  celles  de  I'interieur,  generalement 
plus  lourdes,  sont  emballees  par  100  peaux 
qui  pesent  de  130  k  150  kilog. 

Les  prix  de  ces  peaux  varient  suivant  les 
cours  aes  marches  de  consommation.  Nous  les 
avons  vu  osciller,  ces  dernieres  ann^es,  de  17 
a  22  p.  la  paire  —  4  &  5  fr. 

Les    peaux   d'agneaux  de   Constantinople 
sont,  depuis  assez  longtemps,  toutes  sechees 
sans  sel  —  ecrues  Celles  ae  I'interieur  arri 
vent  stehes  salees.  Toutes  ces  peaux  sont  en 
manchons  (touloums). 

Peaux  de  chetres,  —  La  production  de  Cons- 
tantinople  ne  doit  pas  depasser  25.000  peaux, 
mais  plus  de  120.000  peaux,  venant  de  TAna- 
tolie  et  passant  ici  en  service  de  transit  (ak- 
tarma),  sont  vendues  sur  notre  place. 

Les  prix  varient  suivant  la  taille  et  par 
consequent  le  poids.  Les  peaux  qui  pesent  135 
a  140  ocaues  le  cent  sont  vendues  de  18  a  22 
piastres  la  paire,  celles  qui  atteignent  175  a 
180  ocques  le  cent  sont  pavees  25  piastres 
(5  fr.  75)  la  paire. 

Ces  peaux  de  chevres  sont  exportees  a 
Marseille. 

Peaux  de  cberrettes,  —  L*abat  local  ne  doit 
pas  depasser  1.000  douzaines  de  chevrettes  de 
qualite  moyenne.  On  les  paie  16  p.  la  paire. 

De  rinterieur  il  en  arrive,  en  transit,  ae  100 
a  120.000  peaux  plus  belles  qui  sont  payees 
18  a  22  p.  (4fr.  10  a  5  fr.  la  paire). 

Toutes  ces  peaux  sont  sechees  au  vent  — 
fcrues—  et  sont  exclusivemcnt  achet^s  pour 
Paris  ;  elles  sont  toutes  en  manchons. 


I 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

Lc  commerce  de  Ceylan.  —  Projet  de  creation 
d*un  grand  magasin  franran  d  Colombo 

Les  produils  manufactures  a  exporter  de 
France  a  Ceylan  sont  les  draps,  soieries,  tis- 
sus  dc  laine  et  de  coton. 

En  dehors  de  la  production  de  la  fibre  de 
coco,  il  n'y  a  aucune  fabrication  indigene  dans 
Tile.  La  preference  est  en  general  donnee  aux 
articles  anglais  et  allemands,  qui  sontpresque 
tons  de  qualite  inferieure  et  par  consequent 
moins  chers  que  les  articles  francais. 

Les  articles  sont  tellement  varies  qu'il  mVst 
a  peu  pres  impossible  d'indiquer  les  differences 
de  prix. 
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La  cause  generate  de  I'insucc^s  de  nos  in- 
industriels  vient  surtout  de  ce  qu'il  n'y  a  pas 
une  seule  maison  fran^aise  dans  toute  rtle  de 
Ceylan. 

Le  goAl  ct  les  preferences  des  acheteurs 
sont  surtout  pour  les  articles  de  provenance 
anglaise. 

J'ai  deja  indiqu6  dcpuis  bien  longtemps  que 
le  seul  moyen  pratique  de  lulter  conlre  les 
produits  Strangers  serait  pour  nos  industriels 
de  se  former  en  syndicats.  It  existe  dc'Ja  des 
groupes  de  maisons  fran^ises  n'ayant  qu'un 
seul  et  m6me  representant  pour  P^tranger, 
mais  ce  representant  est  un  voyageur  et  non 
un  rodent,  C'est  un  resident,  c*est-i-dire  une 
vraie  maison  de  commerce  francaise  repre- 
sentant tous,  ou  du  moinsje  plus  grand  nom- 
bre  possible  d'industriels  et  de  commer^nls 
fran^^is,  qui  r^pOndrait  seulcment  aux  be- 
soins  de  fa  cause. 

Voici  le  projet  de  syndicat  que,  sur  Tinitia- 
tive  de  M.  Ruinat,  une  maison  dlrang^re  (  k 
ddfaut  d'une  maison  fran^ise  a  Colombo),  di- 
rig^e  par  M.  Marinitsch  elait,  en  1895,  dispo- 
see  a  realiser  : 

Pour  donner  un  plus  grand  essor  au  com- 
merce fran^ais  avec  Tile  de  Ceylan,  il  est  n6 
cessaire  de  grouper  les  efforts  individuels  sous 
la  forme  d'une  society  de  cooperation,  d'un 
sjTidlcat,  en  un  mot. 

II  y  a  un  mouvemenl  assez  important  pour 
des  articles  qui  sont  essentiellement  proauits 
par  I'induslne  frangaise  et  dont  bcaucoup  sont 
reellement  fabriqudsen  France,  mais  viennenl 
d'Angleterre  avec  des  etiquettes  imprimees' 
en  anglais,  que  les  fabricants  francais  apposent 
sur  la  demande  de  leurs  commettants  de 
Londres. 

Naturellement  la  cotonnade  anglaise  a  une 
part  tres  imporlante  dans  le  mouvement  des 
importations,  mais  il  reste  encore  un  champ 
tres  vaste  a  exploiter  pour  les  produits  fran 
Qais  tels  que  les  lainages,  la  mercerie,  la  pas- 
sementeriey  la  chapellerie  et  tous  les  articles 
puremenl  6*habillement  pour  hommes,  femmes 
et  enfants  et  que  Ton  pent  evaluer  a  un  chiffre 
d'environ  2  millions  oe  francs  par  an. 

Le  capital  necessaire  k  Texploitation  de 
celte  affaire  devrait  6lre  fourni  en  articles  par 
les  inleresses  qui  conserveraient  ainsi  le  oe 
nefice  de  leur  marque  ;  quant  k  la  mise  de 
fonds,  on  peut  Tevaluer  a  300.000  fr.  pour 
Tachat  d*un  terrain,  construction  et  amc^nage- 
ment  des  locaux  necessaires.  II  resterait  une 
somme  de  25  a  30.000  fr.  pour  fonds  de  rou 
lement  destine  k  couvrir  les  droits  de  douane 
el  autres  frais  inh^rents  k  Taffairo. 

Les  lovers  sont  tres  eleves  k  Colombo  et  par 
surcroftll  n'y  a  pas  un  bStiment  assez  vaste 
qui  puisse  ^tre  adapte  a  I'etablissement  des 
(irandH  Magasifis  francais  de  Colombo  ;  il 
vaut  done  beaucoup  mieux  avoir  sa  propre 
maison,  d'autant  que  le  gouvernement  vendrait 
le  terrain  sans  ditiicultesdu  moment  qu'il  s'a* 


f[irait  d'elever  une  construction  ajoulant  a 
'embellissement  de  la  ville. 

Quant  au  modus  operandi,  Taffaire  compren- 
drait  essentiellement  la  vente  au  detail  et  on 
obtiendrait  ainsi  de  bons  profits  ;  comme  les 
communications  entre  la  France  et  Colombo 
sont  reguliferes  et  rapides,  il  n*y  a  pas  necessity 
d'avoir  de  gros  stocks  a  Colombo,  question 
tres  imporlante  pour  les  syndicataires. 

(  Communication  de  I' Agent  consulaire 
de  France  d  Colombo  ), 


FINLANDE 

Les  quantites  de  laine  et  de  coton  que  la 
Finlande  tire  de  la  Russie  sont  insignifiantes 
tandis  que  celles  qu'elle  achate  a  Tetranger 
sont  relativement  considerjfbles.  Le  fait  peut 
sembler  elonnant  pour  le  premier  de  ces  arti- 
cles, la  Russie  faisant  entrer  ses  laines  dans 
le  Grand  Duche  libresde  droits,  tandis  que  Te- 
tranger  paie  3  fr.  50  pour  100  kilog.  de  laine 
teinte  nettoyee  ou  non  et  m^mc  7  fr.  10  pour 
100  kilog.  de  laine  teinte. 

Lefails'explique  neanmoins  lorsqu'on  songe 
que  la  plupart  de  ces  malieres  premieres  sont 
achetees  par  les  fabricants  et  filateurs  de 
Fammerfors,  cite  industrielle  appelee  le  Man- 
chester de  la  Finlande,  qui  jouit  et  jouira  en- 
core iusqu'en  1906  des  privileges  d'une  sorte 
de  ville  librci.  .     . 

Tous  les  droits  sur  la  laine  que  Ton  a  a  sol- 
der lorsqu'on  n'habite  pas  Fammerfors  etant 
done  remis  ou  rembourses  par  un  systeme  de 
primes  aux  fabricants  et  lilateurs  de  cette 
ville,  rien  n'oblige  ceux-ci  a  prendre  des  lai- 
nes de  Russie  et  celles  de  provenance  etran- 
gere  sont,  quant  a  eux,  sur  le  m6me  pied  fis- 
cal. Le  colon,  lui,  est  toujours,  d'apres  le 
tarif  (inlandais,  article  libre  de  tout  droit  quelle 
que  soil  son  origine  et  quelle  que  soit  sa 
destination 

Leon  DuPLESsis, 

Consul  de  France, 


NOUVEAUX  BREVETS 

LNTenESSANT  L*1NDUSTR1E  LAINIERE 

262.986.  —  Gilbart.  —  Perfectionnemenls 
aux  machines  a  doubler  les  Ills. 

2<)3.027.  —  Bovensippeu.  —  Procede  et  ap 
pareil  pour  le  trempage  des  dents  de  garnitu- 
res de  cardes. 

263.054.  —  Lebepue.—  Systeme  de  machine 
a  enliler  automatiquement  les  maillons  de 
lisses  pour  metiers  k  tisser. 


—  i8»- 


263.066.  —  Soci^t6  Duc6le  el  C6te.  —  Tis-  J 
sus  nouveaux  oblenus  par  combioaison  d'ar- 
mures  de  maliferes  de  liage. 

263.078.  —  Rousseau .  Perfeclionnemenls 
apportfe  j\  la  fabrication  des  lissus  doubles. 

263.113.  —  Bonbon.  —  Nouveau  procedd 
de  formage  des  articles  de  tricot. 

263.162.  —  Gutleben.  —  Antiballonneur  en 
separation  pour  continus. 

263.284.  —  Ryo.  —  Perfectionnements  aux 
cannelieres. 

263.286.  —  Boudry.  —  Mecanisme  d'arret 
instantan^  des  gills  et  machines  a  etirer  lors 
du  passage  aux  cylindres  etireurs  d*une  gros- 
seur  dans  la  nappe. 

263.163.  —  Sofiolff.  —  Procede  d'impres- 
sion  electrique  par  I'utilisation  des  ravons  X. 

263.171.  —  Blanchard  et  Lombard."^—  Per 
feclionnenients  au  polissage  et  au  tissage  des 
draps. 

263.195.  —  Dralz.  —  Procede  d'impression 
de  dessins  multicolotes. 

263.251.  —  Floquet  et  Bonnet.  —  Procedd 
de  blanchiment  dans  le  vide  par  I'acide  suN 
fureux. 

263.298,  —  Chaplin.  —  Galendre  a  moirer 
le^  tissussur  rouleaux  entre  quatre  cylindres. 

263.289.  —  Colomer.  —  Changement  appor- 
les  aux  tissus  Colomer, 

263.172.  —  Gravier.  —  Nouveau  tissu  avec 
lisieres  obtenu  par  le  metier  circulaire  a 
tricot. 

263.282.  —  Haquette.  -  Perfectionnements 
a  la  machine  a  fabriquer  les  lisses  a  maillons 
avec  dispositions. 

263.134.  —  Leshi  et  Bromet.  —  Machine 
pcrfectionnee  ou  appareil  pour  couper  le  drap 
ou  les  etoffes. 


On  peul  se  fir<  curor  dnns  h^s  48  hcurcs  }»is  ex- 
trails  des  brevets  sus-moiilioiiiies  nil  pri\  de  !  frnn'^.s 
f>ar  brevet  ;  re  prix  est  rkhiit  d  3  francs,  pour 
es  abonn^s  de  noiic  joiittinl  qui  cnvoieiit  leiir 
auiUance  d'trbotmemeiil  h  la  Sori6<e  liiiernattoualc 
es  Inventions  Blodcrnes,  15  bis.  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


JURISPRUDENCE 

nUBlNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEIISE 

Presidence  de  M.  Legrand 

Auilience  du  S  man    1S97 

YEXTE.  —  TISSIS  NOUVEArX.  —  IMlOPOSniON 
D'ACHAT.  —  HEFrs  BASK  SIH  L'I.NDLISTHIK  I>E 
L'ACQrFiHKlR.  —  LIVRAISO.V  OBTEXrE  PAR 
L'iNTERPOSITrON  0*1' S  TIERS.  —  DEMAXOG  EX 
DOMMAGES-IXTBRh^TS.  —  JUGEMENT. 

Le  negociant  collex^tionneur  dont  Tinduslrie 
consisle  a  acheter  des  tissus,  non  pour  les 
revendre,  mais  pour  en  former  des  collections 


qui,  c^dees  k  des  fabricants,  permettent  k 
ceux  ci  de  copier  ou  d'imiter  les  conceptions 
des  cr^ateurs,  ne  comm.t  pas  un  acte  dolosif, 
dans  le  sens  legal,  lorsque,  s'etant  vu  refuser 
personnellement  la  vente  d'une  marchandise, 
il  a  recours,  pour  obtenir  la  livraison,  a  la 
production  d*une  note  de  commission  obtenue 
d'un  commissionnaireeti  une  fausse  d^clara 
tion  sur  le  destinataire  de  la  marchandise. 

L'art.  1382  C.  civ.  n'est  pas  non  plus  ap- 
plicable en  Tabsence  d'un  prejudice  ^tabli  de- 
coulant  directement  du  fait  incrimin^.  Le 
detour  employe  ne  tombant  pas  sous  un  texte 
precis,  ne  pent  6tre  frappe  d'une  p(5nalile  ;  il 
ne  releve  que  de  i'opinion  publique  dont  la 
sentence  n'est  pas  douteuse. 

Ainsi  juge,  apres  plaidoiries  de  M*^  Saba- 
tier,  agr^e,  pour  MM.  Donckelc,  Doll  et  Cie, 
et  de  M<^  Caron,  agr^e,  pour'M.  X...,  nego- 
ciant collectionneur. 

Le  Tribunal  a  statue  en  ces  termes  : 

((  Le  Tribunal, 

((  Attendu  que  Donckele  Doll  et  Cie  expo- 
sent  q[ue  M.  X...  fait  partie  d'une  categorie  de 
negociants  dits  collectionneurs,  qui  achelent 
des  marchandises,  non  pour  le«  revendre  aux 
particuliers  ou  aux  marchands,  mais  comme 
en  Tespece,  en  ce  qui  concerne  les  tissus, 
nouveau tes,  fantaisies,  soieries,  echarpes,  fou- 
lards, pour  les  decouper  par  fragments  sus- 
ceptibles  de  donner  une  idee  e.xacte  de  Ten- 
semble  des  dispositions  ou  dessins  et  de  cons- 
tituer  une  veritable  collection.  d'echantiJIons  ; 

((  Que  ces  collections  ainsi  reunies  sont 
acquises  par  voie  d'achat  Isold  ou  par  voie 
d'abonnement,  par  des  fabriques  etrang(»,res 
ou  frangaises  qui  peuvent  alors,  sur  les  con- 
ceptions des  createurs,  etablir  des  dessins  ou 
dispositions  analogues  et  m^me  semblables  ; 

«  Qu'ils  ont,  le  20  octobre  1894,  rccu  la  vi- 
site  de  X...  auquel  ils  avaiont  prec(l»demment 
fait  quelques  livraisons  et  lui  ont,  malgro  son 
instance,  refus^  la  vente  d'articles  ddnommds 
((Colliers  maille  canevasw,  dont  lis  avaient  r<^- 
serve  rexclusivite  k  certains  de  leurs  clients  ; 

((  Que  cependant,  quelques  jours  apres  leurs 
refus,  X...  se  fit  livrer  ces  m^mes  articles  par 
1  intermediaire  d'un  commissionnaire  dont  un 
sieur  L(ivy,  son  employe,  avait  obtenu  une 
note  de  commission  et  sur  le  vu  de  la(juelle 
lis  n*ont  pas  hesiU;  a  livrer  les  lissus  primili- 
vomenl  refuses,  apr(\s  iiu'il  leur  eiU  ele  aucla- 
cieusement  assure  (|ae  rarlicle  elait  deslimi  a 
un  negociant  de  Turin  ; 

((  Atlendu  que  Donckele,  Doll  el  Cie  pnHen- 
dent  que  la  divulgation  immediate  de  leurs 
dessins  et  dispositions  qui  a  suivi  celte  livrai- 
son  ne  leur  a  plus  permis  d*assurer  IVxclusi 
vile  promise  a  K'urs  clients  ;  qu'ils  OBl,  en 
raison  de  Tannulation  des  commandes,  subr 
un  prejudice  dont  feparalion  ItHir  est  due  : 


-^  m  — 


qu^is  eonsidferenl  que  Icur  consentement  a 
une  vente  r^alis^e  par  personnes  inlerpostes 
n*a  pu  ^tre  valablemcnt  obtenu  en  Taison  dc 
Temploi  de  d^olaralions  mensotigferes  et  de 
mancBuvres  combin^cs  pour  dissimuler  la 
vraie  persbnnalile  de  I'acheteur  et  la  destina- 
tion definitive  de  la  marchandise  vendue  ; 

((  Qu'ils  demandent  au  Tribunal  de  decider 
que  X...  en  raison  des  achats  eflectwfe  chez 
eux  par  son  agent  L6vy,  s'est  rendu  coupable 
d'agissements  d^loyaux  et  doiosifs  ;  de  con- 
daraner  ledit  X...  i  leur  verser  25.000  francs 
a  litre  de  dommages  et  int^rMs,  etd'ordonner 
i*insertton  dans  divers  journaux  du  jugement 
a  inlervenir ; 

«  Mais,  attendu  qu*en  admeltant  comme 
acquis  que  Donckele,  Doll  et  Cie  avaient  un 
droit  privalif  sur  les  tissus  dont  s'agit,  ils  ne 
justifient  pasqu'ilsaientellectivement  reserve, 
a  certains  de  ieurs  clients  les  articles  vises 
dans  Tassignation  et  dont  la  divulgation  au- 
rait  entrain^  Tannulation  de  commandes  ; 

((  Que  si  cette  alienation  etail  non  p)int  hy- 
poth^tigue  ou  conditionnelle,  mais  ferme  et 
reelle,  il  leur  appartenait  de  prendre  les  me- 
sures  ntossaires  pour  sauvegarder  la  pro- 
priete  ainsi  constitute,  soit  par  le  depOt  prea- 
fable  de  Ieurs  modeles,  mesure  preventive 
qui,  en  alfirmant  Ieurs  propres  droits,  leur 
as^urait  une  protection  ou  un  recours  contre 
les  contrefacleurs,  soit  encore  par  le  ref us  ab- 
solu  de  vendre  les  m^mes  articles  a  tous  autres 

Su'aux  b^n^liciaires  de  rexciusivile,  et  tqul^ 
'abord  a  utie  personnc  se  prdsehtant  comrae' 
Temploye  d'on  commissionnaire  et  n*ayant 
d'aulre  litre  qu'un  bon  decommission  qui  n'e- 
lait  m^me  pas  sjgne  ; 

«  Qu'il  apparait,  au  contraire,  que  Donckele, 
Doll  et  Cie  n'attachaient  paint  une  telle  im- 
portance a  la  divulgation  de  Ieurs  dessins, 
puisqu'il  est  deraontre  quails  les  exposaient 
dans  Ieurs  magasins  aux  regards  de  tous  les 
visileurs  et  qu'ils  les  livraient  a  un  acheteur 
doot  ils  ne  contrdlaient  ni  la  qualite,  ni  les 
declarations  ; 

«  Qu'ils  avaient,  cependant,  le  droH  absolu, 
bas6  sur  la  liberie  meme  du  commerce,  de 
refuser  la  veule  de  Ieurs  articles,  sans  m6me 
motiver  un  refus.qui,  en  ce  qui  concerne  X... 
s'expliquerail,  d'ailleurs,  par  le  caraclere  sus- 
pect de  son  Industrie  ; 

((  Qu'ils  ne  peuvenidonc  d,  priori  sVn  pen- 
dre  qu'a  eux-m6mes  des  consequences  de  leur 
defaut  de  vigilance  ; 

c  Attendu,  en  fait,  que  le  grief  essentiel 
reproch^  par  Donckele,  Doll  et  Cie  i  X...  re- 
pose sur  un  moyen  deloyal  employe  par  celui- 
ci  pour  se  procurer,  a  I*aide  d'une  personnaHle 
d'emprunt  et  d'aJBrmalions  mensong^res,  les 
n^arcnandises  qui  lui  avaient  ^te  refusees  ; 

((  Attendu  qu'il  est  certain  que  le  detour 
dont  a  use  X..,  rev6t  un  caract^re  ind^Ucat  et 


doit  fttre  r^pudi^  ;  qu'il  procfede  d'une  haifi- 
let^  profession nelle  sans  scrupule,  d^  T^pre 
recherche  de  modeles  nouveaux  d'autant  pins 
formel  et  qu'ils  paraissaient  a  X...  les  ali- 
ments n^cessaires  k  son  Industrie  et  sa  raison 
d'exisler  ; 

«  Qu'il  evoque  enfin  de  regrettables  moeurs 
commerciales  exclusives  de  la  respectability 
dont  doit  jouir  un  n^gociant;  que,  n^anmoios 
le  Tribunal  ne  peut  trouver,  dans  ce  subter- 
fuge, les  elements  caracterisliques  du  vol  ou 
de  la  fraude,  lui  faire  Tapplication  d'un  texle 
de  loi  et  la  frapper  d'une  penalite  ;  qu'il  be 
relive  que  de  ropinion  publique,  dont  la  sen- 
tence n'esl  point  douleuse  ; 

((  Attendu,  d'autre  part,  que  cette  maniere 
de  faire  constituerait-olle  une  faute,  il  c<ni- 
viendrait,  pour  invoquer  Tart.  1382  C.  civ., 
d'elablir  Texistence  d'un  prejudice  et  la 
connexite  entre  la  faute  et  ce  prejudice  ; 

«  Qu'en  Tespfece,  Donckele,  Doll  et  Cie  ne 
justitlent  pas,  ni  que  X...  ait  fait  un  usage 
abusif  et  pr^judiciable  des  tissus  qu'il  est 
parvenu  k  se  procurer,  ni  que  la  revelation  de 
Ieurs  dessins  ou  dispositions  ait  fait  natlreune 
contrefa^n  ou  une  concurrence  dont  ils  ont 
eu  a  soullrir,  ni  enfin  que  le  fait  de  cette  re- 
velation ait  entrafne  la  suppression  de  Ieurs 
commandes  ; 

«  Qu'il  convient  done  de  rejeter  leur  de- 
mande  a  toutes  fins  qu'elle  comportc  ; 

((  Par  ces  motifs, 

«  Declare  Donckele,  Doll  et  Cie,  mal  fondes 
en  leur  deraande,  les  en  ddboule  ; 

((  Et  les  condamne  aux  d^pens  ». 

(  Le  Droit ). 


I 


REVUE  DES  MARCHES 

Aries  (Bouches-du-Rhftne).  — II  a  et^  traits 
de  grosses  affaires  au  dernier  marche.  On  a 
paye  les  laines  a  peigne  de  110  a  130  fn,  et 
les  laines  a  fabrique  entre  105  et  110  fr.  les 
100  kil.  selon  qualite.  La  recolle  est  a  peu 
pr^s  vendue  entierement. 

Blet  (Cher).  —  Les  laines  se  vendent  faci 
lement  de  0  fr.  90  ^  1  fr.  le  kilog. 

Beaumis  (Oise).  —  Le  maire  de  la  ville  (|e 
Beauvais,  nous  informe  que  la  foire  aux  lai- 
nes, autorisee  par  decision  de  M.  le  Ministre 
du  Commerce  en  dale  du  25  mars  1836,  aura 
lieu  cette  annee  le  samedl  3  juillel  prochain 
sur  I'Esplanade  de  I'HOtel  Dieu. 


I 
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BeauUeu  (Indre-et-Loire).  —  La  foire  du 
17  juin  a  ete  assez  bonne.  II  avail  ete  apporte 
unc  grande  quanlile  de  laine,  Mssi  les  Irans- 
actions  ont  ete  nombreuses.  Lescours  etaient 
ainsi  fixes  :  premiere  qualite  1  fr.  05  ie  kil.  ; 
deuxi^me  quality  0  fr.  90  le  kil. 

Saint-Florentin  (Yonne).  —  La  laine  se 
vend  de  1  fr.  90  a  2  fr.  le  kil. 

Bouraeii  (Cher).  —  A  la  foire  du  21  juin, 
12.000  kil.  de  laines  noises  en  vente  ont  troufe 
preneurs,  de  0.93  a  1  fr. 

Buzan^ais  (Indre).  — A  la  foire  du  19  juin, 
8.000  kiL  de  laine  ont  ete  vendus  de  0  fr.  90 
4  1fr. 

(Hen  (Loiret).  —  Dans  celte  con  trie,  la 
laine  va  bienl6t  devenir  lettre  morle,  lesmou- 
lons  commencent  h  faire  defaul.  Autrefois,  on 
^levait  des  moulons  dans  presque  loutes  les 
fermes  ;  aussi  les  foires  etaient-elles  abon 
dammentpourvues,  Les  quelques  lots  ollerls 
au  marche  du  6  juin  sont  vendus  de  0  fr.  80 
a  0  fr.  90  le  kil. 

Eu  (Seine-Jnferieure).  —  A  la  foire  du  21 
juin,  les  laines  lavdes  a  dos  valaient  de  2  fr 
a  2  fr.  20  le  kil. 

Isaoudun  (Indre).  —  A  la  foire  du  23  juin, 
rapport  eslime  a  environ  44.000  kilogram 
mes,  est  au-detsus  de  celui  de  Tan  passe  a 
pareille  foire. 

Les  ventes  se  sont  engagees  assez  difficile- 
menl  en  raison  de  la  baisse  sensible  qui  s'esl 
produite  celte  annee. 

Les  cours  etaient  de  0  fr.  90  a  1  fr.  le  kil., 
soil  en  baisse  de  0.20  centimes  environ  par 
kil.  sur  ceux  pratiques  Tannee  derni^re. 

La  laine  d'agneau  en  faible  quanlile,  s'a 
joulait  aux  drapdes  de  laine-mere. 

La  Vernmse  (Indre),  commune  de  Bayeux. 
—  II  a  ele  amene  a  celte  foire  15.000  kil.  de 
laines  qui  se  sont  loutes  vendues  de  0  fr.  80  a 
1  fr..le  kil. 

Montargis  (Loiret).  —  Les  acheleurs  n'of- 
frenl  que  0  fr.  80  4  1  fr.  le  kil.  pour  les  laines 
croisees,  soil  en  baisse  de  30  a  40 0/0  sur  Tan- 
nic derni^re.  La  cullure  refuse  de  vendre  k 
ces  prix. 

Montdoubleau  (Loir-el-Cher).  —  Les  laines 
sont  payees  de  80  k  95  centimes  le  kil. ;  quel- 
ques lots  extra  alleignenl  1  fr. 


Tunia,  —  Les  laines  en  suint  ne  sont  pas 
abondantes  ;  ces  qualiles  laissenl  a  desirer, 
il  y  a  Txrelange  considerable  de  qualiles.  Les 
plus  belles  se  payenl  85  a  90  fr.  Les  qualiles 
socondaires  de  70  a  80  fr.  Les  lavees  de  215  k 
220  fr.  Les  dechets  de  60  a  66  fr.  les  100  kil. 

Anvers,  25  juin.  —  Le  march^  a  suivi  une 
voie  nornoaie  sans  changement  dans  les  prix. 
On  a  cil^  la  venle  de  409  ballcs  de  ia  Plata. 

Les  affaires  k  terme  ont  ^t^  moins  anim^es 
que  ia  semaine  derniere.  II  ne  s'est  traile  que 
770.000  kil.  peign4  B  el  50  balles  suint  C. 

Les  prix  de  ces  derniers  n'ont  pas  change  ; 
ceux  du  peignc*  B  se  cotent  a  2  1/2  cents  plus 
bas  que  le  18  courant. 

Le  marche  cloture  tr6s  calme. 


thiffoM  vieux  pour  I'e^loekage 
On  cole  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100 
Roubaix  couleur. 
Roubaix  m^le. 
Merino.s  mfile. 
Fantaisie  claire 
Fantaisie  foncee 
Drap  noir.     . 
Drap  marron. 
Drap  verl.     . 
Flanclle  blanche 
Jerseys  vieux  mfilfe 
Merinos  incolore . 
M(5rinos  noir  beau 
Merinos  noir  passe 


kil 


38d 
30 
30 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
1.30 
65 
46 
76 
58 


Chiffons  neufs  povr  I'effilochage 
Roubaix  noir  fin  ^te,        le  kil.    1.60  a 


Roubaix  couleur,  ^l^ 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capelinc  .... 
Drap  de  dame,  clair . 
Cheviotle  noire  .  . 
Drap  noir,  fln  .  . 
Drap  bleu,  fln  .  . 
Malelass^,  chafne,  colon 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  . 
Jersey  ete.  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.     .     .     . 


1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 

1.40 
70 
48 

,  80 
65 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FOniMATIONS   DE  SOOETES 

Aoiand  et  Hourdeau,  tissus  eo  gros  et  demi  gros, 
iG,  rue  du  CheiniD-d?  Fer,  k  Koubaix.  —  10  ans. 

—  100  fr.  —  «  mai  97. 

Charles  et  Alphonse  Screpel,  leinlure  dc  laines,  rue 
de  la  Tuilerie,  ii  Roubaix.  —  14  ans  el  10  roois. 

—  35  mai  97. 


—  111!  — 


V  Motlay  et  Cie,  tissus  en  gros,  i  bis,  rue  Lieu-de- 
Sanl^,  k  Rouen.  —  9  ans  —  500  000  fr.  dont 
15ti  000  fr.  en  commandite.  —  l^r  juin  97. 

Armand  Aboucaya  tt  Isaac  Sfar,  tissus,  k  S^tif.  — 
3,  6  ou  9  ans,  du  |er  oclobre  96.  —  15.000  fr. 

Legendrc  et  fits,  laines,  55,  rue  de  Reaumur,  k 
Paris.  —  10  ans  —  225.000  fr.  —  5  juin  97. 

DISSOLUTIONS  bE    SOQETES 

Vve  J. -A.  P^r  ssd  a!n6  et  Tambareau  gendre^  laines, 
k  Mont  de-Marsan.  —  Liquid.  :  les  associ^s.  — 
10  mai  97. 

Wuriz  afn^  et  Ponteneau,  tnilleurs  pour  eccl^siasti- 
ques  et  civils,  38,.r|ie  de  Sdvres,  k  Paris  —  Li- 
quid. :  M.  Fonteneau.  —  10  juin  97. 

Gerin  et  Roux,  draperies,  4  quai  de  G^re,  k  Vienne. 
— -  Liquid.  :  Al.  Roux  qui  continue  seul.  —  12 
juin  97. 

UQUIDA'nONS    JUDiaAIRES 

Lucien  Joseph -Honor^  Gilis.  draperies  et  fournitures 
pour  tailleurs,  8,  rue  St»Augustin,  k  Paris.  —  14 
juin  97.  —  J.-c  :  M.  Legrand.  —  Liquid.  :  M. 
Maillard. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Gustave  Guigne,  tailleur,  58.  rue  Lafayelt**,  k  Paris 

—  10  juin  97.  —  M.  Pruvost,-  syndic.  —  J.-c.  : 
M  Gateclout. 

J    E  Le  Provost,  uouveaut^s,  7,  rue  Tour,  k  Paris. 

—  10  juin  97.  —  M.  Rociiette,  syndic.  —  J.-c  : 
M.  Gateclout. 

Jean-I^uis  Villencuve,  tailleur,  75,  rue  de  Rennes 
et  65,  boulevard  de  Strasbourg,  k  Paris.  —  15 
juin  97.  —  M.  H6caeu,  syndic.  —  J.-c.  :  M. 
Guye. 

Cbarles  Monnier-Janiot,  tailleur,  k  Li^vin  (Pas  de- 
Calais).  —  i  juin  97.  ^  M .  Dorlencourt,  syndicv 

Pierre  Mariaud,  tailleur,  120,  faubourg  St-Honor6,  k 
Paris.  —  21  juin  97.  --  M  Maillard,  syndic.  — 
J.-c  :  M.  Poirct. 

Moriaz,  tailleur,  21,  rue  de  i'Evapgile,  k  Paris.  — 
2i  juin  97.  —  M.  Faucon^  syndic.  —  J.  c.  :  M. 
Massin 

F6lix  Oscar  Diibm,  bonneterie,  k  Lihon  (Somme). 

—  16  join  97.  —  M.  Hamel,  syndic. 

CONVERSION   DE  LIQUIDATION   EN    FAILLITE 

Maxine  Boutet,  bonnelerie,  2,  rue  Bourgeoise,  a 
Provins.  —  15  juin  97.  —  M.  Colin,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFPISANCE  d'aCTIF 

Lerccule,  tailleur,  65,  rue  de  la  Chapelle,  k  Paris, 

—  30  avril  97. 

HOMOLOGATION   DE  pONCORDAT 

V?e  Bourg^,  n^e  Larrieu,  confections,  a  Bordeaux. 

—  1 1  novembre  96.  —  Abandon  de  Taclif. 

REPARTITION 

Gendronneau,  tailleur,  k  Lille.  -  8  fr.  02  0/0  (der- 
ni^re  repartition). 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

C6lestin  Andr^,  tailleur,  k  Rieupeyroux  (A?eyron>, 
et  sa  femme  n^e  Garrigues.  —  28  mai  97. 

Louis-Michel  Fauche,  laincs,  k  Pacv-sur-Eure,  et 
sa  femme  n^e  Dauphin  —  4  juin  97. 

Pierre  Cla?al,  tailleur*  k  Condat  (Lot),  et  sa  femme 
n^e  Certes.  —  17  juin  97. 


NOUVELLES  MAISONS   FRAKgXISES 

Dlle  Golan  Ire,  nouveautt^s,  a  St-Jean  d'Ang^^ 
suicesseur  de  Duvignaud- Dubois. 

Vve  Leroaire,  nouvoau  6s.  l,  rue  St  Germain,  k 
Argenteuil.  successeur  de  Devaive. 

Silberminn,  tailleur,  k  Arge&tan,  successeur  de 
Sat^gna. 

Lordat,  Cassiguiol  et  Barnm,  nouveaut^s,  k  Car- 
cassonne, successeurs  de  Sorel 

IJersant,  confections,  30,  rue  des  Couronnes,  k 
Paris. 

Magnac,  nouveaut^s,  k  Ussd,  successeur  de 
Gerbert. 

Marlin,  nouveaulos,  2.  place  Planchat^  f^  Bourges, 
successeur  de  Vve  V«ihier. 

Nadau,  nouveaut^s,  a  Dinan,  successeur  de  Morin- 
Cougar. 

Remond,  nouveaul^s,  k  Juvisy  (S.  et-Oist"),  suc- 
cesseur de  Couturier. 

Mouret  tailleur,  159,  rue  Saint-Antoins,  k  Paris, 
successeur  de  Bayonne. 

Voisin,  tailleur  3,  faubourg  St  Honor^,  k  Paris, 
successeur  de  Vve'Millepied. 

Henriot  et  Cie,  nouveaut^s,  4  et  6,  rue  du  Pont- 
Neuf,  jk  Paris. 

Martin,  nou^eaut^s,  k  Bourges,  successeur  de  Vve 
Mahier. 

Guidon,  nouveaut6s,  4,  place  Pirmil,  k  Nantes. 

Gougenheim,  nouveaut^s,  69,  rue  de  TOrangerie, 
k  Versailles,  successeur  de  Vve  Pauthier. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 

■  ■   ■   ■     ■■  iifc    ■  , 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUB  X.'ZVDU8TBXS  XJkZVZ±BE 

LAINEUSES 

I^cl^re  et  Uamuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialil^  de  laineuses  k  un  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUABD 

Lccfaesne,  rue  du  Neubourg,  k  EJbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leel^re  et  Damuzeaux  p&re  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonto  pour  laines  et  draps 
acidul^. 

Fd.  Oehaftre,  6,  rue  d*Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EB0UR1FFER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leri^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fib,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^e  el  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuxeaux  p^re  et  fils,  &  Sedan.  — 
Fouleuses  brevel^es  S.  G  D  G  Seules  m^daill^es 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
diifSrents  pour  tissus  de  lous  pays. 


.  -  *i92.~ 


.MACniNES  EF  APPAREILS  D$  FlUTURES  | 

Aies.in<1re  pdre  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDELSES 

IjcMre  el  Dnmuzeaux  pi^re  el  fils,  h  $«;dan.  —  Sp6- 
ctalit^  de  Condeoies  &  deux  cylindres,  a  tables 
Axes  ou  bascule. 

€rossclin  p6re  el  fils,  a  Se^an   —  Tomleuscs  k  on  et 
deux  cylinilrcs  pour  tondre  le  dr^ip   <spMates 
aux   articles   de  Sedan,    Rtheaf    Li^ieiix.   etc  j 
Tondeuses   doubles  k  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


ON    DEMANDS 

A     ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacquard 
des  anodes  el  dales  suivanles  : 


1891 


n^  18 
no  3 
no  7 
no  8 
no  15 
no  21 


30  Seplembre 
15  F^vrier 
15  Avril 
30  Avril 
15  Aodl 
15  Novembrc 


m  TEINTURIER 


expiirimcnle 
pouvanl  olTrir 
les  meilleures  rtl^rences  el  desiranl  changer 
de  maison,  accepterait  la  direction  d'line 
teinlure  dans  un  ^labJiasemenl  imporiant  soit 
en  France  ou  a  Telranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SARS  OCTROIS 


A  louer  a  KIiBElIF,  lille  mmnm  oc- 
trois, plusicurs  elabljssemenls,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  A  loules  industries* 

Les  uns  sont  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  ileuve  les  autres  dans  rinl^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  port^e  des  deux  ligiied 
de  chemins  de  fer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Norinandie  avec 
la  Picardic. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnele  et  Ir6s  laborieuse,  de  40.000  habi* 
tanls.  La  ville  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
cniro  Paris  el  Ic  Havre,  possfede  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  char^ 
bons  du  Nord.  de  Belgiqoe  etd'Angtetcrre. 
£aiix  industrielies  abondantes. 

S'adresser  au  bureau  du  jouroah 
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SnVERTIKIIftS    B@@ERIIiS  h 

fohis,  boulevard Sdtnt'Denis,  45  bis 

PARIS 


H8 
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OBTENTION&NtGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  A  A  L'fiTRANGER 

Recherches  d'anl6rioril6,  ^  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dcssins  et  modules  ir.- 
duslriels 

Prix  lixes  6tablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 
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Ville  de  VERVIERS  (Belgigue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATI&RES  TEXTILES 

* 

Sous  le  patronage  et  la  Direction  technique 
de  r Administration  comniunale 


^^^^^^M#^«^>^p^>^«^«^^i«NM^ 


C"  Feriiire :  1 JAIETEL  &  C« 

Prime  de  la  Sociiti  IndustrieUe  d6- 
cernie  aux  fondkteurs  d'uno  industrie 
nouvelle  ayant  contribui  it  la  prospiriU 
de  rarrondissement  de  Verviera. 

M^DAILLE   OE  BRONZE  -  PARIS    1889 

POUH  SES  6TUVES  DE  CONDITIOY/NEMENT 

Fonil6  rn   1994 

Poidsconditionn^  des  1895:  14.000.000  kih 
Tarif  et  renscignements  sur  demandc 


34e  4NN]gE 


Nb  4S^ 


15  JUILLET  1897. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'lNDUSTRIE      LAINIERE 


n^  m  flLBEIIF  |e  lift  et  le  80  cle  ehai|tte   meli 

II.   Saimt-Dekis,    directeur 


KS 


Abonnamants  : 

Fiuce  . .  ,        fraHCspariB 
llraoger ....  20  fnifs  par  aD. 


LES  AB0NNEMENT8  8ONTRECU8OANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAIS  OU  JOURNAL ; 

ILS  80NT  FAIT8  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENTJU8QU*ARfeC6PT10ND'AVI8CONTRAIRE. 


Pablicit6. 

R^Ubm  ...   1  fr.  la  N|w« 
iBQoaees ...  1  forfaiL 


SOMMAIRE  :  Chronique,  i93.  —  Blachino  k  male- 
lasser  les  draps  ou  autres  textiles  destines  h  la 
coupe  de  conf^^ction  194.  —  Montage  :  Genres 
hiTcr,  194  Lc  travail  de  la  laioe  k  peigne, 
196.  —  Lc8  laines  d'Espagne.  498,  —  Considera- 
tions sur  le  commerce  dcs  fils  et  tissus  de  laine 
en  1896,  199  —  Allemagnc,  iOi  —  Le  march^ 
des  laines  &  Breslau,  lOl.  —  Russie  20i. — 
Elate-Uois,  i02.  —  Turquie  d'Asie.  20  i  —  Pro- 
daits  manufactar^s  A  exporter  de  la  France  aux 
Indes,  Wi.  —  Br^siU  203!  —  Nouveaux  brevets 
intdressant  1  indiistrie  laini^re.  204.  ->  Revue  des 
marches.  ^04.  —  Renseignements  comnnerciaux, 
206.  —  An  nonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Juillct  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  juin,  la  fabri 
cation  de  la  nouveaute  a  conserve  I'activite 
constalee  le  mois  precedent.  Les  draps  de  cou- 
leur  et  d'administration  ont  suivi  leur  cours 
regulier.  Les  ^raps  noirs  n'ont  pas  subi  de 
changement.  Les  tissus  cheviot  el  les  draps 
de  dames  ont  eu  une  bonne  demande. 

II  est  sort!  d'Elbeuf ,  en  juin  dernier, 
510.400  kil.  de  draperies,  el  il  en  est  enlr6 
132.200  kil.,  soil  un excident  de  378.200  kil. 

Tendant  le  n\kme  mois  de  1896,  il  6lait 
sorli  310.900  kil.de  draperies,  et  il  en  6Uit 
entr6  122.400  kil.,  soil  un  exc^dent  de  388.500 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  10.300  ki!. 
pour  1896. 

Peu  d'affaires  i  Texporlation. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  signale  encore  un 
grand  calme  dans  les  affaires  en  tissus  : 
sauf  quelques  ordres  en  fanlaisie  pour  robes, 
la  demande  serait  nulle.  On  a  bien  constat^ 
quelques  affaires  en  laines  fines  a  prix  soule^ 
nus,  mais  rien  n'indique  encore  une  reprise 
serieuse  a  d^lai  rapproch^. 

A  Fourmies,  les  transactions  en  laines  pei- 
gnees  sont  limitees,  a  prix  fermes  L'alimenla- 
lion  en  fa^ns  de  peignage  devient  difficile.  II 
serait  n^cessaire  que  les  ventes  actuelles  de 


Londres  amenent  des  chargements  a  bref  de- 
lai.  Les  blousses  sont  sans  changement.  Les 
bonnes  propres  sont  touiours  recherch^es. 
L*alimentation  des  faQons  cle  filature  est  tou- 
jours  difficile  avec  des  prix  desastreux.  Le^ 
affaires  en  flis  sont  reslreintes,  a  prix  statton- 
naires.  En  tissus,  la  situation  est  mauvaiseet 
ralimentation  p^nible. 

Une  reunion  des  filateurs  de  la  region,  dit 
le  Jauimal  de  Fourmies,  a  et6  tenue  le  mer- 
credi  7  courant  au  sit^e  de  la  Societelainiere. 
L'entente  n'a  pu  encore  s'etablir  definitivement 
au  sujet  de  la  reglementalion  du  travail,  mais 
on  espfere  y  arriver  prochainement.  En  atten- 
dant, les  industriels,  individuellement,  res- 
treighent  plus  ou  moins  leur  production  pour 
rharmoniser  avec  les  demandes.  C'est  ainsi 
qu'on  estime  qu'environ  un  quart  des  broclies 
a  cess^  de  fonctlonner. 

Dans  quelques  jours  Timportante  usine  Hi- 
roux-Duponl  de  Sains  du-Nord,  sera  arritte 
pour  cause  de  liquidation.  On  espere  que 
cette  mesure  n'est  pri^  que  pour  kablir  la 
situation  des  mineurs  Favarcq.  Ceux  qui  le 
d^sirent  non  moins  ardemment  sont  les  900 
employes  et  ouvriers  qui  ont  ete  pr^venus  et 
qui  voudraient  bien  cojiserver  leur  travail  a  un 
moment  ou  il  devient  excessiveraent  difficile 
d'en  trouver. 

Ci  apr^s  le  tableau  des  op^rationd  (le  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  juin  1897,  compare  k  celui  d^ 
1896. 


JUIN 

Reims.   . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


LaiDe  peigato 
l5?     ^"^^897 

711.787  781.306 

2.920.600  1.979.361 

1.970.493  4.776.496 

34.285  23.6&2 

324.093  241.5(2 


Laiie  flUe 

1896  7897 


63.410 
628.977 
546  010 

76.740 
438.970 


44.949 
525,011 
505.818 

6a986. 
359.00$ 


Totaux.  .      5.961. 25S    4.802.257    1.754.107    1.495.860 

Pendant   le  mois  de  juin,    il  a  ^t^  ex 
pedie  do  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Aman^-Labrugui^re)  100.623 
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kil.  (Ic  draps,  mollotons  et  flanollos  i. 076.271 
kil.  (le  laia<^  tavec  ot  431.846  kil  de  peaiix 
brutes.  II  est  arrive  2.103.663  kil.  de  peaux 
en  lainc  ct  259.927  kil.  de  laine  en  suint. 

De.  Bradford,  on  signale  une  bonne  deinandc 
de  laines  irlandaises  pour  I'Amerique,  mals 
dansHa  consommation  interieure  il  n'y  a  pas 
eti  d'a melioration.  Les  besoins  des  flla 
teurs  n'ont  pas  augraente  et  on  n'est  guere 
dispose  a  sppculer  sur  les  besoins  futurs.  Les 
consommateurs  sont  d'avis  que  IVxpectative 
est  leur  meillcure  ligne  de  conduite  et  que 
d^ns  Tavenir  les  prix  baisscront  plul6t  qu'ils 
i)e  monteront.  Les  mohairs  n'ont  pas  change, 
et  dans  la  branchc  des  files  les  exportaleurs 
n'opt^rent  que  sur  de  faibles  quanlites.  La 
speculation  est  absolument  absenle  el  le  niar- 
ch6  des  fil^s  est  en  general  des  plus  ingrals. 

La  situation  paratt  s'ameliorer  a  Verviers  ; 
la  demande  est  devenue  un  peu  meilleure. 

11  en  serait  de  meme  a  Aix-la-Chapelle  et 
daDS  toute  la  region  rhenane  ;  mais  c'est  a 
Ires  bas  prix  que  les  industriels  travaillent. 

Les  lainages  de  fabrication  hollandaise  jouis- 
sent  acluellement  d*une  assez  bonne  activitt?  ; 
la  saison  sp;a  plus  favorable  qu'on  ne  I'aurait 
suppose  il  y  a  quelques  mois. 

Les  industriels  du  Luxembourg  sont  bien 
occupes  par  les  complements  i  livrer  en  vue 
de  la  saison  d'hiver  pour  les  pays  du  Nord. 

En  Russie,  Tactivite  est  moderec  dans  les 
petites  usines,  et  actives  dans  ;les  etablisse- 
ments  de  premier  ordre.  Les  genres  fantaisie 
sont  bien  demandes  depuis  le  commencement 
de  reie,  surlout  aux  environs  des  grandes 
villes. 


MONTAGE  :  Genres  River 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

EACinXE  A    MATELASSKR    LES    DRAPS  OU  AL'TRES 

TEXTILES   DESTINES   A  LA  COCPE 

DE    CONFECTION 

Par  M,   Etienne  Quennoy 

Le  mateiassage  en  confection  designe  un 
pliage  de  I'etoffe  de  faQon  a  former  une  pile 
dans  laquelle  on  d^coupera  d'un  bloc  les  difft^- 
rentes  parties  semblabfes  d'une  s^rie  de  v6- 
tements. 

Dans  le  syst^me  de  M.  Quennoy,  contraire 
ment  h  ce  qui  se  fait  actuellement  c'est  la 
pitee  elle  meme  qui  est  en  mouvement  surun 
chariot  guide  par  des  rails.  G'esl  surtout  pour 
les  tissus  fantaisie  quo  ce  procdde  peut  etre 
inl^ressant. 

(  Exlrait  du  Bulletin  de  la  Societi  Indus- 
(rielle  du  ISord  de  la  France  ), 


1 .. 
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Ddsig nation  des  fits  : 

Ay  peigne  retors,  nuance  fonc^e,  18.000  met. 
au  kil. 

fl,  fonce  file  au  titre  de  32.000  met.  au  kil. 

C,  fonce  file  au  titre  de  8.000  met.  au  kil. 


Tissage  : 

Tma  de  fund 

2  fonces,  li 
1  fonce,  C 

3  duites. 

Ourdissage  unifon- 

c6  A. 

HSHHHShLJHHHBH 

Nombre  des   fils  : 
7.140. 

350  duites  au  d^ci- 
mfetre. 

II  faul  13  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  metre  70. 

ROt :  70  broches  au 
decimetre. 

Passage  des   fils  : 

■:  :i  m  ' -t;-* 

6  par  broch^e. 

Bm 

Faire  correspondre  les  fonces  C  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45, 

Apprfit  debrouille. 

Poids  de  HI  degraisse  pour  un  metre  d'^tolTe 
finie  •  0  kil.  850. 

« 
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lUsignation  des  fils  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  28.000  ra^t. 
au  kil. 

By  peigne  retors,  nuance  intermediaire,  28.000 
meL  au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuance  claire,  28.000  met, 
au  kil. 

n,  rctors  mohair,  nuance  foncee.  22.000  met. 
au  kil. 
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£,retorscbalneUe,  nuances  vives,  30.000  m6t. 
au  kil,,  )ainc  el  soie. 

E,  lonci  au  litre  dc  8.000  mil.  au  kil. 


Tilsu  pour  ii  liiDFi  CDDblniei 
•■«.'■■"«■■■■    ■■    ■■■«>■' 

LM,  I  ■  ■■■  :_■  '  ■  .'  an 
■■■  ■■  BB  ■■  ■■oaflaiii- 
a  '  a  '  ■■  ■  mm»m  ■  aa 
a  1  a  ■  .■■  '  ■  ■  a  a 
aai  ■■■!■  ^tfT  mm  ■■■aaa- 
a  ■  MR  a  BB  BB .  ■ 
•  a  ..  £  B  a  B  BBB  a  i 

laa.BB  BB  BBBBB  BBBBBg ■ 

■_<-'.«■  a  oaa  ibbbj' 
'B<B  aa  a^aiaaa 
aaBBBa  aa.aKdaa  aaaaaa- 

'aiaa  .  a     na     ■_'  >  aaa  , 


laaa     a  :  a  i 


*a    BBBBB        BBBBB'' 

; aaia      aaaBB   m  m 

-a'  BBBBB  a  BBBB 
^BBBBa  .B.BBBai..  ' 

'BB"*  BBBBB'   BBB 


—■BBBB  I 


a  B  BBBa 


m     bbbSb  a  bbbb 

e  BBBBB  B  BBBBB 
*^BB  a  BBBBH~'"'B'Ba 

:BflBBB_ . BBBBB 
1  _  I   BB     , 
BBB   BBBBB  B  B 
;a_  BBBBB  B  BlBB 

-•'bbbb  'b  bbbbb'i  ; 
.  ........;, J 

BBBB  a  a  bbbb 

>j  BBBBBBBB  B..  ,' 

kla'aa  b  ^a'aaWt 

g^.BBBBBM"-*  H 

IBB a  a  B  BBBi 
"  BBBBBBBB  B  J J 

— 'MBBB"  'B~.~B  dBBB 
.B_  BBBBBBBB  *■ 

»''BB   BBBBBBBbH 
B  ^_BB   ■■■■■« 

'feBBBB 'B    BB.     BB« 

-  bbbIbbbb  B  BB    . 


*  aa  a  BB  <  aaaBBB 
-iUMBB«:B_Ba-t: 


3  duites. 
Nombre  des    fils  : 


360  dsites  au  dtei- 
mfelre. 

II  (aui  ^  lames 
com  binges. 

Lari^ur  sur  le  m^- 
tier  :  1  m6tre  60. 

RAt :  80  broches  au 
dteim6tre. 


Passage  des  lils  :  6  par  brocbfe. 


Faire  ■correapondre  Ips  fonces  U.   F  aux 
places  iiKtiqui'-cs. 

Relrait  au  toulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tiss^.    ,'. 

I^rgeiir  deiinrtive  :  1  metre  40. 

Appr^t  debrouille. 

Koiiis  de  fil  (li^raisse  pour  iin  metre  d'elotle 
finie  :  0  kil.  7S0. 
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l)e$igniitton  dts  Jf/t  : 

A,  peigne  retors,  nuancf  foncee,  16,000  met 
au  kil.,  tieux  botits  emploji's  conime  un. 

H,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuances  clain;  et  vive. 

Ourdixsagf  :  Xw  Je  fond 

iiclairs,  i\  SSSSH- 

12  ronces.  .1  SSSS'  Xm     _ 

eclairs. /J  &      tStm 

i  relnrs,  C  "■■■»■■■■■■■ 

.-Jctairs.  B  :  ••■■      .}■ 
12  fonc^s,  A  sa  .SSH 

12c)airs,  fi  *uSS8S 

12  fonci^s,  A 

y,M  claiw.  H  ■"     ■ 

^*'6  fonres.  A 


Tissage  pareila  I'our- 
dissage. 


96111s. 

Nombre  des    fils  :  2.970. 

180  duitcs  au  decim6lre. 

il  Taut  12  lames. 

Largeur  sur  le  mtJlier  :  1  metre  iXi. 

R6l:  fiobroclipsau  decimetre. 

Passagf  des  li|8  :  3  par  hrocliec 

Fairo  foirespoiitlre  les  rftors  C  aux  places 
indiqut^es. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissi'fi. 

Largeur  dednitive  ;  1  metre  40. 

Apprtit  debrouille. 

Poids  de  til  d.'graisse  pour  un  mt^ire  d'ljtolfe 
Dnio  :  0  kil.  825. 

NuU.  -.-  tioai  pntiToos  tourolr  sur  drmando  pnrticu- 
li^re  el  centre  rulribuliun  tie  3  trancs  uO  |)ar  livraison 

ou7:i  francs  ji.-ir  an,  ilvs  iiiarcoaiix  UVIofle  sulvsnt  lc3 
di-|i  uiaiMn  n  ci-  dMs  ii  j . 

L.  B.  ■ 


LE  TRAV.\IL  l>B  L\  LALVE  A  PEltiNE  {U 

(  Stiitf,  xoir  U  ri"  du  30  juin  fS97  ; 

Prignagf.  —  Le  poignagp  a  un  double  but  : 
1"  de  rendre  complet  et  parfail  te  parallelisme 
des  fibres  ;  2"  d'enlever  les  fibres  courtes  et 
Irisees  qui  se  Irouvent  dans  la  hiioe.  Le  pas- 
sage aiix  gilts,  ainsi  que  nous  I'avons  e\pli- 
qu<',  pruduil  un  ruban  auffisammeol  uni  : 
mais  si  Ton  examine  attentivemenl  ce  ruban, 
on  voil  qu'il  est  composi^  de  fibres  courtes 
longues,  frisees  et  droites.  Les  fibres  oodul^ 
ne  peuvent  senir  a  la  production  du  fil  peigne 
{r  moins  d'etre  redresse«s.  Aussi  la  laine,  dans 
■'operation  du  petgnage,  est  divisee  en  deu.K 
classes  distinctes:  les  longucs  libres  du  ruban 
$ont  piignees  et  forment  le  peigrn-  en  brancbe, 
landis  que  les  libres  courtes  et  ondulees  sent 
rejetees  sous  formt.  de  bigusses. 

In  fil  peigne  nepeuts'obtenir  que  par  I'em- 
pioi  des  fibres  les  pjus  longues  et  les  plus 
droites  contenues  dans  la  mati^re  brute;  d'ou 
■'importance  et  la  niiccssile  du  peignage.  Par 
un  passage  ri'pete  au.1  gills  on  peut  obi.  nir 
un  ruban  passablement  uni  ;  mais  cela  ne 
Euflit  pas  pour  former  la  base  d'un  Til  lustre, 
a  surface  lisse  et  rejjuli6re  :  ij  faut  complete- 
ment  exlraire  du  ntban  les  fibres  qui  conser- 
vent  leur  frisurt;  inaigre  Taction  des  gills. 
L'une  des  principales  fonclions  de  la  pcigneuse 
est  precisemenl  la  separation  des  fibres  cour 
tes  et  frisees  des  fibres  longues  et  droites. 

II  y  a  plusieurs  types  de  macbiaes  k  peigner; 


la  pelgneuse  circufairc,  la  peigncuse  a  pince 
el  la  peigneuse  a  mouvemenl  uuadrangulaire 
sontcelles  priQci|»lemonl  employees  par  les 


producteurs  anglais.  Comme  la  peigneuse  cir- 
culaire  est  frequemment  usitee  pour  les  laines 
a  brins  courts  ou  de  longueur  inlermMiaire. 
nous  I'etudierons  d'abord.  On  remarquera  que 
cetle  peignousn  a  une  forme  circulaire.  d  oil 
son  nom.  On  la  d(^signc  aussi  sous  Ic  nom  de 
pcigneuse  Noble,  du  nom  de  son  inventeur, 

Lors(|ue  Ton  emploie  cette  peigneuse,  Ton 
commence  par  reunir  quatre  ruban?  du  dcr- 
tiiiT  gills  box  en  une  bobine,  sur  un  bobinoir 
spi^ialement  conslrutt  a  eel  usage.  On  lixe 
cesbobinescontrc  les  rouleaux.  Le  rouleau 
exlerieur  fait  mouvoir  la  bobinu  el  estdisposi' 
de  facon  a  livrer  une  longueur  uniforme  de 
ruban  a  chaque  revolution  du  chilssis  de  la 
pi'ignpuse.  Les  qiiatre  rubans  d'une  bobine 
passent  dans  des  boltes  alimentaires  sepa- 
ri'os.  Toutes  lus  boltes  alimejitaires  sont  de 
la  m^me  dimension  et  leurs  ouvertures  se 
Irouvent  sur  la  circonferenceextirieure  de  la 
pcigneuse,  Leurs  couvercte.-',  elant  a  charni^ 


(I)  Traill  pralique  de  la  faliricatioo  Jes  lainaffes 

Jar  M.  Robcrl  Bcamnort,  profeiseur  au  Yorkshire 
ollege  ^  LetAi,  (rutuil  dc  I'anglai*  par  H.  Piml 
Auictier.  —  Bandry  et  Cie,  ^dileur*.  tS,  rue  des 
Saints  Htm,  k  Pans, 
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res  sur  le  derriere,  peiivent  serrer  les  rubans 
de  faQon  a  les  empfecher  de  revenir  en  arriero. 
Deux  brosses  s'^levent  et  s'abaissent  alterna 
livement  avec  une  vitesse  trfes  grande.  La  cir- 
conference  du  volant  diviseur  est  garnie  de 
dents  pointues  dont  on  peutr^gler  la  longueur 
d'une  fa^oR  absolument  precise.  La  machine 
pst  mise  en  naouvement  parl'intermWiaire  de 
la  poulie  fixee  au  centre  de  Tarbre  horizonlfil. 
Au  moyen  de  roues  a  engrenages,  le  mouve- 
ment  est  transmis  k  deux  arbres  verticaux 
Axes  a  Tinlerieur  des  boltes  de  fonte.  Ces  ar- 
bres verticaux  conimuniquent  a  leur  tour  le 
mouvement  aux  divers  organes  pcigneurs  par 
Tinterm^diaire  d'autfes  pignons  denies. 

Les  on?anes  interieurs  de  la  machine,  qui 
effecluent  Pop^ration  proprement  ditc  du  pei- 
gnage,  se  composent  clc  Irois  peignes  circulai 
Fes  et  d'un  certain  nombre  ae  cylindres  dti- 
reurs  verticaux.  Le  grand  peignc  circulaire  a 
un  diametre  variant  de  ln»20  a  l«noO,  et  les 
deux  petits  peignes  circuiaires  un  diametre  de 
0"»40  a  0"*50  seulement.  Ces  trois  peignes,  qui 
sont  disposes  au  dessus  d'une  caisse  a  vapeur 
deslinee  a  chauller  la  laine  pendant  le  pd- 
gnage,  sont  soumis  a  un  mouvement  de  revo 
In  lion  en  m^me  temps  et  dans  le  m&m%  sens 
que  le  chassis,  les  boites  et  les  bobines.  La 
laine  est  peignee  par  Taction  de  Telirage  aii- 
quel  elle  est  soumise  entre  les  aiguilles  du 
grand  et  des  petits  peignes. 

Ces  derniers  ne  touchent  le  grand  peigne 
circulaire  qu'en  un  point,  et  cela  aux  extremi 
l(5s  opposees  du  diametre  commun.  Chacun  de 
ces  peignes  circuiaires  est  garni  de  plusieurs 
rangees  de  lines  aiguilles,  dont  la  finesse  auj^- 
mente  de  la  circonference  a  la  rangee  inte- 
rieure.  La  laine  est  attir^e  des  boltes  alimen- 
taires  dans  la  peigneuse  au  point  de  contact 
du  grand  et  des  petits  peignes,  et  est  imm^ 
diatement  engagee  dans  les  dents  de  chacun 
de  ces  cercles  par  la  brosse.  Chaque  peigne 
emporte  une  partie  de  la  laine  regue,  et  comme 
Tangle  de  leur  point  de  contact  augments  par 
suite  du  mouvement  de  revolution  du  systeme, 
les  fibres  sont  graduellement  etirees  entre  les 
dents  des  deux  cercles.  Dans  le  grand  peigne, 
la  laine  forme  une  frange  ou  meche  ae  lila- 
ments  continue  sur  le  bord  inl^rieur  ;  mais 
dans  le  petit  peigne,  la  meche  flotte  sur  le 
bord  exlericur.  Le  volant  diviseur  agitsur  les 
fibres  au  point  ou  Taction  des  aiguilles  des 
dou^t  peignes  les  s^pare. 

Ce  volant  egalise  les  longueurs  des  filamenls 
en  divisanl  tuujours  au  mC^me  point  la  laine 
el iree  enlre  les  deux  cercles,  et,  de  plus,  en 
abaissant  les  barbes  au  lieu  de  les  laisser  se 
projeler  tonics  droiles,  II  facifite  Taction  des 
cylindres  ^tireurs.  Les  fibres  qui  adherent  a 
Tinlerieur  du  grand  peigne  et  les  fibres  qui 
d^bardent  k  Texterieur  du  petit  peigne  vont 
former  le  ruban  dc  peigne,  tandis  que  les  fila- 
ments courts  qui  restent  dans  les  petits  pei- 


gnes circuiaires  sont  enlev^s  pa^  des  lames  ou 
couteaux  d'acier  et  forment  la  biousse. 

Au  cOte  sym^triquement  Oppos6  du  peigne 
se  Irouve  une  paire  de  cylindres  semblabie  ; 
mais  chacun  des  deux  petils  peignes  circuiai- 
res en  possMe  deux  paires.  Tune  pour  enlever 
le  peigne  et  Tautre  pour  la  Mousse.  Exami- 
nous  d'abord  Taction  des  cylindres.  Us  sont 
mantes  tout  pres  du  peigne  el  attirent  les  me- 
ches  ou  barbes  formees  entre  les  aiguilles  des 
deux  cercles.  Supposons,  par  exenQ|)le,.  que 
les  fibres  aient  ete  engagees,  par  Taction  de  la 
brosse,  dans  les  aiguilied  des  deux  p^ij^nes 
circuiaires  ;  a  mesure  que  ces  derniers  tour- 
nent,  ils  agissent  simuitanement  sur  ia  laine, 
etirent  et  redressent  les  fibres  entre  eux.  C'est 
a  ce  mament  que  la  courroie  dirige  les  fibres 
enlre  les  cylindres.  Jusque  la,  la  laine,  qui  a 
ete  attiree  par  le  petit  peigne  circulaire,  de- 
borde  du  grand  peignc. 

Les  fibres  qui  restent  encore  entre  les  ai- 
guilles sont  soulevees  par  un  certain  nombre 
de  couteaux  et  soumises  a  nouveau  a  Taction 
des  aiguilles  des  deux  cercles.  Ainsi,  entre 
chaque  rangee  d'aiguilles  du  peigne  se  trouve 
un  couteau,  qui  se  termine  graduellement  en 
pointe.  Pendant  que  le  cencle  tourne,  ces  cou- 
teaux soulevent  la  laine  enti^rement  hors  du 
peigne,  d'ou  elle  est  amende  sur  ia  brosse,  en 
pa$&ant.aU'dessus  d'une  plaque  d'acier,et  en- 
gagee de  nouveau  entre  les  aiguilles  des  deux 
peignes  circuiaires.  Ppr  celle  disposition  le 
grand  peigne  circulaire  est  non  seulement 
neltoye  deux  fois  a  chaqu^  rev^olution  com- 
plete (une  fois  immedialement  avanl d*attein- 
dre  chauue  brosse)^  mais  une  nouvelle  provi- 
sion de  laine  est  amenee  dans  la  machine. 

L'alimentalion  s'elleclue  au  moyen  des  hol- 
ies; celles-ci  se  meuventsur  un  plan  incline 
de  fagon  a  les  amener  au  niveau  de  Textre- 
le  des  aiguilles  du  peigne  lorsqu'clles  pa'ssent 
devant  les  brosses.  La  plaque  a*acier,  sur  la- 

Suelle  la  laine  glisse  apres  avoir  ete  degagee 
n  peigne  par  les  couleaux,  est  dgalement  fi- 
xee juste  devant  la  brosse  ;  dc  cette  facjon, 
de*?  que  la  laine  d^passe  la  plaque,  elle  est  en- 
gage dans  les  dents  des  peignes  circuiaires, 
elle  mouvement  de  rotation  de  ces  derniers 
attire  une  certaine  longueur  dc  ruban  de  des 
sus  les  bobines  dans  Tinlerieur  de  la  mJichinc. 
En  passanl  devant  le  point  de  cbritact  des  deu)c 
peignes  circuiaires,  les  boites  aliml^nlaire's 
sont  abalsseesel  lecdlcf  par  lequel  elles  llvrcrit 
la  maliere  vienl  reposer  sur  le  talon  du  pei- 
gne ;  les  fibres  sont  ainsi  bren  engage'es  dans 
la  garniture  dos  peignes  pendant  Tenl^yement 
des  filamenls  de  peigne  par  les  rouleaiiy  ftr- 
i^urs.  '      .     ; 

Les  filaments  peignes,  en  quittant  les  mu- 
leaux,  sont  amehes  dans  le  lube  de  cuivre  qui 
les  dirige  entre  les  rt)uleaux  c^nlraux  de  pres 
sfon.  Ces  rouleaux  sont  verticaux  el  situes  au 
centre  du  giand  cercle.  Les  quaire  rubans 
peignfe,  deux  da  grand  peigne  circulaire  et 
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un  de  chacun  des  petits  peignes,  passent  entre 
ces  rouleaux.  L'organe  est  lout  siroplement 
un  tube  de  cuivre  qui,  recevant  un  mouve- 
ment  4e  rotation  rapide,  communique  au  ru- 
ban  uQe  torsion  sufnsante  pour  maintenir  le 
constant  approvisionnement  de  la  laine  pei- 
gn^e  qui  vient  des  rouleaux  des  petits  cercies. 

Les  mtohes  peigntos  produites  par  les  petits 
cercies  passent  entre  les  rouleaux  centraux  de 
pression.  Les  quatre  rubans  sont  alors  d^li- 
vrds  par  ces  rouleaux  sous  la  forme  de  deux 
rubans,  Tun  compost  des  mtehes  des  petits 
cercies  et  Tautre  des  mtehei  du  grand  cercle. 
Les  rubans  ainsi  obtenus  se  rendent  s^pare- 
ment  dans  Touverture  ovale  en  cuivre,  ou  iis 
se  combinent  et  passent  entre  itne  paire  de 
rouleaux  presseurs  horizontaux  a  surface  unie 
pour  s'engager  dans  un  entonnoir  d'oA  le  bou- 
din  unique  tombe  dans  de  profonds  pots  m^- 
talliques,  destines  a  eel  usage.  L'on  surmonte 
quelquefois  le  pot  recepteur  d'un  appareil 
sp^ial  a  r^unir  les  rubans  ;  dans  ce  cas  les 
rouleaux  de  pression  du  centres  sont  inutiles. 
Les  quatre  rubans  vont  se  rendre  s^paremenl 
dans  ce  qu'on  appelle  la  trompelte,  qui  est 
simplement  un  tube  m^tallique  au  centre  de 
la  peigneuse,  oA  ils  s'assemblent.  De  \k,  le 
ruban  total  est  amen^  dans  I'appareil  sp^ial 
qui  surmonte  le  pot,  ou  il  est  soumis  k  une 
l^>g6re  torsion,  puis  vient  tomber  r^uli^re- 
ment  dans  le  fond  du  pot. 

Peignewe  d  pince  et  peigneuse  d  mouvement 
quadrangulaire.  —  Ce  sont  deux  types  de 
peigneuses  tr6s  importants.  La  peigneuse  a 
pince  est  considerde  comme  la  machine  la  plus 
avantageuse  au  peignage  des  laines  longues 
k  lustre  du  g;enre  Lincoln,  Leicester  ou  Rom- 
ney  Marsh.  La  peigneuse  a  mouvement  qua- 
drangulaire  est  surlpul  employee  au  peignage 
des  laines  fines  d'Australie.  Nous  aliens  don- 
ner  une  brfeve  description  de  ces  deux  ma- 
chines. 

Examinons  d'abord  la  peigneuse  k  pince. 
Elle  est  construite  sur  un  principe  coiupl^te- 
ment  different  de  la  peigneuse  Noble.  Son  nom 
provienl  de  ce  que  run  de  ses  organes  carac- 
t^ristiques  est  forme  de  deux  placjues  qui  se 
ferment  et  pincenl  la  mtohe  de  laine  pour  T^- 
tirer  en  s'^ioignant  des  aiguilles  dfes  gills. 
Ramen^  a  sa  plus  simple  expression,  ce  sys- 
t^me  se  compose  de  deux  organes  dislincts  : 
d'abord  d'un  ^ills-box  ordinaire  auquel  est 
appliqu^  la  pince,  et  en  second  lieu  d*un 
peigne  circulaire. 

Le  gills-box  ressemble  dans  ses  parties  es- 
sentielles  au  gills  box  d^crit  prtodemment. 
Ici  cependant  la  laine  est  engagee  dans  les  ai 
guilles  des  barretles  par  Taction  d'unebrosse. 
Aussit6t  que  la  malice  est  degagee  par  la 
derniire  barrette,  elle  est  emprisonnee  par  la 
pince  qui  Tdtire  de  force  entre  les  aiguilles  des 
gills,  ce  qui  redresse  et  peigne  les  fibres  en 
m^me  temps,  La  m^che  est  alors  d^livr^e  k  ce 


que  Ton  appelle  le  peigne  Iraosporteur,  qui  ia 
porte  sur  les  aiguilles  du  peigne  circulaire 
dans  lesquelles  elle  est  inlroauite  par  Taction 
d'une  seconde  brosse.  Des  rouleaux  d'etirage 
agissent  mainlenant  sur  les  fibres  et  les  dega- 

Sent  du  peigne  qui  est  doue  d'un  mouvement 
e  rotation  contmu.  Enfin  le  ruban  peign^  est 
amend  dans  un  entonnoir  d'ou  il  sort  de  la 
peigneuse. 


LES  LAINES  D'ESPAGNE 

Le  journal  espagnol  La  produccion  agncola 
y  Pecuaria  demande  un  relevemenl  des  droils 
a'entree  sur  les  colons  cl  les  laines  aUn  de 
proleger  Tinduslrie  lainiere  espagnole.  Voici 
comment  il  apprecie  la  siluation  : 

((  En  partie  par  Tincurie  de  nos  producteurs 
et  en  partie  par  le  peu  d'allention  ({ue  lesgou- 
vernants  accordent  a  Tinduslrie  lainiere,  il  est 
un  fait  certain  que  noussommesexploites  par 
Tdtranger,  qui  prend  le  benefice  qui  devrait 
revenir  k  noire  pays. 

((  L'exportalion  des  laines  en  suint  pendant 
les  quatre  premiers  mois  de  Tannee  1895  a 
Hi  de  1.270.328  kg.  el  celle  de  la  laine  lavee 
de  54.569  kg. 

«  Pendant  Tannee  1896,  Texporlalion  de  la 
laine  en  suint  s'est  accrue  jusqu'au  chilire 
total  de  2.853.253  kg.,  en  augmentation  de 
1.582.925  sur  Ic  chifTre  de*1895.  Au  conlraire, 
Texporlalion  de  la  laine  lavoe  n'a  ele  que  do 
49.344  kg.,  en  diminution  de  5.225  kg. 

((  Pendant  les  premiers  raois  de  Tannee cou- 
rante,  Texporlalion  des  laines  en  suiqt  a  aug- 
ment^, par  rapport  a  Tannee  1895,  de  1  million 
609.494  kg.,  en  alleignanl  le  chiffre  total  de 
2.879.822kg. 

« L'exporlation  des  laines  lavees,  pendant  les 
m^mes  mois  de  1877,  a  augment^  comparati- 
vement  aux  periodes  correspondantes  de  Tan- 
nee 1895  et  1896,  puisqu'elleaalteinl  112.803 
kg.,  c'esl'Mire  58.234  kg.  de  plus  qu'en  1893 
et  63.459  kg.  de  plus  quVn  1896. 

((  On  peut  jugir  par  la  que  si  dans  les  zones 
produclrices  de  laine  on  accordait  une  alten- 
lion  speciale  au  lavage,  el  si  le  gouvernement 
encourageail  le  develbppement  de  celte  indus- 
Irie,  Tetranger  ach^terail  nos  laines  lavdes  de 
prdfdrence  qu'en  suint,  el  noire  pays  louche- 
rail  ainsi  le  benefice  que  le  lavage  procure  aux 
maisons  de  Reims. 

a  Nous  sommes  ainsi  a  la  merci  de  Tetranger 
uniquement  parce  qu'il  est  impossible  de 
compter  avec  Tegoisle  Catalogue  I 

«  Pour  ses  labriques  de  tissus,  elle  a  impori^!^ 
pendant  les  quatre  mois  de  Janvier  a  avril  les 
quantites  suivantes  de  laine  lavee  : 
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«  Janvier,  67.612  kg.  ;  fevrier  88.857  kg.  ; 
mars,  56.751  kg.  ;  avril,  23.596  kg. 

{(  Oubliant  la  consommation  clcs  mati6res 
premieres  dlrangeres  que  fail  cetle  region,  ses 
journaiix  necessentdereclamer  qu'on  protege 
ses  industries  et  demandent  qu'on  dtfende  en 
Espagne  Pusage  des  tissus  qui  n'auraient  pas 
ele  fabriques  dans  le  pays. 

((  Nous  demandons  a  notre  lour  que  la  Ca- 
talogne  prenne  les  laines  de  nos  regions  pro- 
ductrices,  mais  a  notre  sollicitude  on  ne  re- 
pond  que  par  le  dedain  et  par  dcs  manoeuvres 
de  separatisme. 

((  Devant  cet  etat  de  choses,  et  comme  me- 
sures  de  protection  proporlionnelle,  nous  de 
mandons  que  pour  les  articles  163  a  166  des 
larifs  de  douane  on  double  les  droits  ;  que 
pour  Tarlicle  129  on  el6ve  les  droits  a  50  pe- 
setas pour  100  kg.  de  colon,  et  qu'on  frappe 
de  plus  cet  article  d'un  impdt  sp&ial  de  z5 
cenlicimos  de  peseta  par  kg. 

<(  De  plus  les  etablissements  de  lavage  qui 
s'etabliraient  dans  les  zones  de  production  de 
laine  devront  elrc  exempte  d'impOts  au  moins 
pendant  cinq  ans. 

((  Par  ces  dispositions  protectionnistes,  ra- 
lionnelles  et  equitables  on  pourrait  obtcnir 
quelques  avantages  el  on  eviterait  la  ruine 
totale  qui  menace  actuellcment  tous  nos  pro- 
ducleurs  de  laine  ». 


CONSIDERATIONS   SUR   LE   COMMERCE 
DES  FILS  ET  TISSUS  DE  LAINE 

EN  1896 

(Exlrail  ile  la  Chambre  de  Commerce  de  Verviers) 

(  Suite  ) 

Nous  devons  inserer  ici  una  observation 
bien  faite  pour  deroulertoules  les slatistiques. 
Tandis  que  pour  TAngleterre  les  releves  de  la 
douane  nous  dunnent  rien  qu'en  tils  cardes 
6.472.640  kil.,  ceux  de  nos  expediteurs  ne 
renseigneni  que  4.535.470  kil.  (net).  En  ajou- 
tant  au  premier  de  ces  chifTres  celui  des  ills 
peignes,  nous  Irouvons  un  total  d'exp^dilion 
poiir  la  Grande-Bretagne  de  6.506.970  kil. 
Doux  hypotheses  sc  pr&entent :  ou  leschillres 
(le  la  douane  ne  sent  pas  exacts  quant  aux 
(|uantiles  relatives  des  Ills  peignes  et  cardes, 
ou  ils  renseigneni  comme  dosliniis  a  l.'Anglc- 
lerro  une  assez  forte  quantite  de  iils  expedies 
pour  d'autres  pays  et  ne  faisant  que  transiter 
|)ar  TAngleterre.  Les  deux  hypotheses  sont 
plausibles,  et  ceci  tend  a  demontrer  une  fois 
do  plus  que  les  statistiques  sont  le  plus  sou- 
vent  erronnees.   N*o"Qs  cfdyons  ne  pas  nous 


tromper  en  disanl  que  nos  expi'ditions  de  fils 
peignes  pour  la  Grande-Bretagne  d^passent  et 
de  beaucoup  les  34.330  kil.  rehseignes  par 
les  tableaux  de  la  douane. 

Tissus  de  laine 

Nos  importations  ont  ^te  en  1896  pour  les 
quatre  categories  relevees  dans  les  tableaux 
ofDciels  de  ;, 

Draps,  casimirs  et  similaires 

1896  1895  i894 


Allemagne, 
Angleterre, 
France, 
Pays  Bas, 
Autres  pays 


fr.  89.840      174.390      201.180 

.  937.5^0      9 -'5.070  1.530.590 

»  1H3.3J0      157.500      183. .n^O 

»  106. 5i0        46;4r0        43.5^0 

•  1^^50        I7.ig0        16.910 

fr.  1.180.170  1.380.740  1.975.410 


Coatings,  duffels  et  aulres  tissus  lourds 

1896  1895  189i 


Ailcmagne.  ^  fr. 
Aiigletcrre,  » 
Fiance.  » 

Pays- Bas  » 

Autres  pays,     » 

fr.        713.980  1.6i9.290  2. 109.510 
Tissus  pesant  moins  de  200  gr,  an  mitre  carri 


10.530  161.130  217.810 

84.680  331 .160  616.648 

60.400  50*^.599  698.580 

568.920  C08.9  0  553.160 

450  4.390  i3.320 


1896 

Ailcmagne,  fr.  2.752.840 

Anglcterre,  »  2.rn3.890. 

France,  »  5.168.480 

Pays  Bas.  >          55.H20 

Aulres  Pays.  »            5.420 


1895 


189i 


fr.  10.545.950 

Tissus  non  denommes  • 
1896  1895 


1891 


Allcmngiie, 
Anglelcire, 
Franco, 
F*ays-!ias, 
Aulres  pays, 


f. 


1.893.670  4.02>.580  4.573.360 

4.972.9i0  H.163.4S0  5.670.4iO 

2.719.440  0.fi13.230  8.151.0^0 

25i.?20  291.270  27S.070 


ia.HCO 


(i2.320 


42.420 


fr.  9.881.750  17.I53.^50  48.710:^00 


Soil  un  total  de  : 


1^96 


1895 


1894    > 


Draps,  fr. 
Ti.^sus  lourds, 
Tissas  (le  moins 

de  200  irr., 
Non  d^n«iHiU6.s, 


1.280.170    1.3'»0.740    1.975.450 
72'#.080    i.«29.29J    2.109.510 

iO  545  9r»0  —  — 

9.881. 730  17.15^.850  18.710.400 


I 


fr.  2!.  43^830  !iO.  1 03 .1580  22. '795. m) 

Soil  une  augmentation  de  2.268.9o0  fr.  qui 
porte  et  au  dela  sur  les  tissus  tr6s  legers  et 
aulres  non  denommes  qui  nous  sont  rournis 
par  la  France  el  I'Angleterre.  Les  importa- 
tions de  tissus  lourds  sont,  par  contro,  en  s(5- 
rieusc  diminulion. 
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fiXPORTATIONS 

Uraps,  casimirs  et  simlaires 
1896  1895 


1894 


Allemagne,   kil. 

Angleterr^, 

Antricbc, 

Bresil. 

Canada, 

Chili 

EtJits^Unis, 

France, 

Hambourg, 

Italic, 

Pays*Ba8, 

B6p.  Arffent.y 

Hountame, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays, 

kil. 


1. 

173.900 

146.760 

120.250 

» 

175.000 

59.680 

26.170 

» 

33.7S0 

40.340 

2i.R50 

» 

22.100 

31.320 

14.740 

» 

1.200 

1.8?0 

7.670 

» 

34.960 

5.0i>0 

3.600 

» 

182.a40 

119.970 

83.910 

J> 

308.140 

3i9.1<i0 

288.i'10 

» 

!28.460 

8.940 

11.380 

9 

25.500 

a8.260 

37.000 

» 

1«8.970 

105.3HH 

1»2.340 

P 

75.190 

32.050 

21.230 

» 

37.020 

11.710 

9.500 

» 

33.960 

46.970 

38.860 

9 

10.470 

10.920 

4.740 

* 

5.6(0 

10.380 

5.510 

ft 

83.770 

52.900 

41.630 

1.36^.320  t.i)5l.5t0      888.260 


Coatings,  duff'els  et  autres  tissus  lourds 

4896  1895  1894 


Allemagne,   kil. 

Anglelerre, 

Br^bil, 

CapdcBrEsp^ranc 

Chine, 

Egyple, 

Espagne, 

Elals-Unis, 

France, 

Hambourg, 

Pays^Bas, 

Portugal, 

B^p  Arf^ent , 

Boumanie, 

Bussie, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Auires  pays, 

kil. 


2.190 

8^.b20 

11.710 

25.820 

1.680 

13.400 

1.710 

156.410 

18.030 

3.690 

31.090 

2.420 

135.050 

850 

100 

870 

9.720 

4.930 

15.830 


10.040 

95.yoo 

4.030 

16.860 

540 


86.010 

20.860 

12.330 

&9;980 

6.310 

185.730 

100 

6.410 

6.600 

1.140 

60.040 


6.490 
84.620 
4.400 
3.150 
1.120 


5.660 
11.950 

3.190 
58.480 

2.110 
139.760 

4.810 

12.770 
3.960 
7.400 

13.400 


478.670      572.880      360.210 


Tissus  Ugers  non  dinomnUs 
4896  1895 


1894 


AMcniagnc,  kiU 

Angleterre, 

Attslralie, 

Br^si), 

Chili, 

Congo, 

Danemark, 

E(aU-Unis, 

France,  - 

Hambourg, 

Italic, 

Pays-Bas, 

R^p.  Argent, 

Bouman'c, 

fiussre, 

Suisse, 

Turquie, 

Uruguay, 

Autres  pays, 

kil. 


1.         27.030 

44.990 

13.710 

»        460.700 

72.130 

47.000 

»          19.010 

'- 

— 

»         21.540 

2.100 

6.100 

»          22.980 

8.010 

— 

»          10.850 

6.030 

6!0 

»            2.950 

3.340 

3.980 

*          80.330 

29.940 

23.900 

»          74.330 

84.630 

107.210 

»          16.870 

14.830 

16.870 

»          10.890 

2?.9>'0 

2i.240 

n        23H.600 

212.570 

136.520 

»          51.630 

16.410 

20.460 

»            1.740 

5.  too 

7.570 

»          11.410 

-^m 

— . 

»          43.810 

68.600 

55.170 

«          21.650 

9.410 

4.730 

•         13.8^0 

2.980 

2.810 

»          79.810 

36.100 

35.740 

909.490      610.140      50K960 


Tissus  de  laine  pesant  mains  d/b  SOO  grehmnes 

au  mitre  carri 

4896 


Angleterre, 
Br?sil, 

kil.      25.030 

2.060 

Colorobie, 

370 

Etnts-Unis, 

290 

France, 

6.240 

Hambourg, 

320 

Italie, 

1,470 

Pays-Bas, 

13.6^0 

P6rou, 

140 

Suisse, 

1.520 

Turquie, 
Venezuela, 

2''0 

300 

Autres  pays, 

830 

kil.      52.440 

Ces  classifications  ne  pcuvent  donner  de  re- 
sultals  exacts,  comme  nous  Tavons  dit  prece- 
demment  d^ja,  les  exportaleurs  ne  s'aslrei- 

f[nant  pas  k  diviser  dfans  leurs  declarations 
es  produits  qu'ils  expedient ;  lis  n'y  ont  au- 
cun  int^rftt,  pas  plus  que  la  douane  qui  n'a 
pas  a  verifier  ces  dtelarations. 

Prenons  done  pour  juger  du  mouvement  de 
nos  exportalions  le  total  de  nos  exportations 
des  quatre  categories  de  tissus  adoptees  par 
le  Gouvernement  dans  ses  statistiques  des  ta- 
bleaux du  commerce,  encombres  aujourd'hui 
d'une  quantite  formidable  de  rubriqucs  inuli- 
les  et  peu  inl^ressanles  parce  qu'on  les  salt 
inexactes.  Cette  observation  s'applique  aussi 
aux  fils  de  laine  que  i^ous  avons  d^taill^s  ol 
groupesci-haut. 


1896 


1895 


4894 


Draps,           kil.  1.362.320  1.051.1^10      888. fro 

Tissus  lourds,  471.(370  562.880  310.218 
Tissus  lagers  non 

d^nomm^s,  909.470  610.140  504.9(30 
Tissus  de  moias 

de  200  gr  ,  61.440 -- -- 

kil.    !i.8O2.VO0  2.134.530  1.753.430 

Ces  chiflres  montrent  une  progression  no- 
table dont  nous  avons  lieu  de  nous  f(^liciler 
hautement.  Nous  augmentons  nos  exporta- 
tions en  1896  de  968.370  kil.  i^ur  1899,  soit 
de  25  0/0.  Cette  augmentation  avait  etc  dVn- 
viron  27  0/0  en  1895  sur  les  chiilres  de  1894. 
Puissions^nous  conliniier  a  constater  tes  pro- 
chaines  annde^  un  developpement  aussi  re- 
marquable  de  nos  exportations  et  signaler  une 
aussi  grande  vitalite  dans  notre  commerce  el 
nos  industries  lainieres.  Notre  localite  se  res- 
sentirait-elle  d^ja  des  perfectionnements  ap- 
port6s,  malgr^  I'opposition  aveugle  de  nos 
ouvriers  tisserands,  par  nos  industriels  a  leur 
materiel  du  tissage  ? 

C.  M. 


-^  201  - 


ALLEMAGNE 


—  moyennes 

—  ordinaires 


MBCKLEMB0UR6 

Le  commerce  des  laines  a  donne  d'assez  bons 
resullats  en  1896,  meilleurs  que  I'annee  pri- 
cddenle  ;  les  prix  etaient  de  8  a  12  fr.  plus 
eleves  qu'en  1895.  La  production  totale  reste 
a  peu  pres  la  m^me,  malgreia  diminution  des 
bergeries,  parce  que  le  produit  de  la  lonte  a 
ete  favorable  (  3  1/2  a  4  livres  par  tfite  de 
betail ). 

Les  prix  payes  aux  marches  ont  ete  : 

Francs 

Laines  fines 155  &  168 

142  a  150 
120  4  137 
—      en  suint    .     ,     ,         56  i    64 
(pour  50kilog.). 

L'ann^e  1896  a  ete  bonne  a  i'industrie  alle- 
mande  en  general.  L'ouverturc  de  nouveaux 
debouches  en  Asie  et  en  Afrique  a  donn^  une 
grande  activity  et  remplac^  jusqu'd  un  ceMain 
point  rexi3ortation  en  Amerique,  arr^t^e  quel- 
que  temps  par  la  crise  int^rieure  que  traver- 
saitce  pays.  L'industrie  allemande  tend  de 
plus  en  plus  a  prendre  une  place  preponde- 
rante  par  la  meilleure  quality  de  sesproduits, 
avantage  qui  lui  avait  peut-6tre  manque  jus-  ' 
qu'ici  ;  elle  est  sensiblement  en  progres  et 

f)eut  soutenir  la  concurrence  avec  les  nations 
es  plus  avancees  sur  ce  terrain.  Si  Ton  tient 
compte  de  Tenergie  et  du  savoir  faire  de  ses 
negociants  commc  inlermMiaires,  on  doit 
avouer  que  TAllemagne  est  une  rivale  infini- 
ment  redoulable  sur  les  marches  internatio- 
naux. 

On  ne  rencontre  pas  ici  de  voyageurs  de 
commerce  fran^ais.  C'est  un  mal  dont  souf- 
frent  nos  affaires,  et  notre  commerce  ne  sem 
ble  pas  chercher  a  y  porter  remade. 

D'  Robert, 

Agent  Consulaire  de  France, 


LE  MARCHE  DES  LAINES  A  BRESLAU 

Breslan,  —  Le  marche  des  laines  a  eu  lieu 
le  11  juin  sur  la  place  de  rH6tel-de-Viile, 
dans  quatre  halles  construites  a  cette  inten- 
tion. On  a  constate  que-la  demande  pour  les 
plus  belles  qualites  de  laines  sil^siennes  a  el^ 
plus  active,  grdce  a  un  chaogement  dans  la 
mode  qui  tend  a  la  fabrication  des  tils  de  laine 
cardee  et  fait  rechercher  tes  belles  laines  pour 
la  confection  des  4lofIes  de  drap  fin.  Mais  la 
production  de  ce$  laines  de  premiere  qualite 
n'est  plus  en  rapport  avec  leur  consommation. 

Deja  dans  le  mois  de  mai,  beaucoup  de  fa- 
bricants  de  la  Lausitz,  de  la  Saxe  et  de  la  Si 
lesle  avaienl  achel6  les  belles  quality  sili^sien 
nes  de  laines  en  suint  provenant  de  la  nouvelie 


tonte  a  des  prix  semblables  a  ceux  de  Tann^e 
prec^dente.  Le  m6me  fait  s'e^t  renouvel^  d'une 
mani^re  plus  saillante  dans  les  premiers  jours 
de  juin  et  dans  les  deux  jours  qui  ont  precede 
le  marche. 

Les  commandes  pour  les  laines  lavees  a  dos 
6taient  egalement  arrivees  avant  I'ouverture 
ofllcielle  du  marche.  Les  affaires  les  plus  im- 
portantes  ont  ^t^  inau^urees  par  un  n^gociant 
de  Berlin,  qui  a  achete  plusieurs  centaines  de 
quintaux  de  laines  lines  et  extra  fines,  proba- 
blement  pour  le  compte  de  TAnglelerre.  Un 
Anglais  qui  fr^quente  regulierement  le  march6 
a  Egalement  achete  une  quantitedeces  laines, 
ainsi  que  des  induslriels  des  provinces  citecs 
ci  dessus  et  une  grande  maison  de  commission 
de  Berlin  qui  ont  egalement  demand^  des  lai- 
nes de  moyenne  quality. 

Avant  le  marche,  on  craignait  aue  les  nluies 
du  mois  de  mai  eusscnt  emptene  les  laines. 
lavees  de  secher  convenablemeht  et  on  a  ete 
surpris  de  voir  qu'elles  etaient  arrivees  dans 
les  meilleures  conditions  possibles.  Les  laines 
de200mk  et  au-dessus  ont  et^  vendues  15 
marks  de  plus  que  t'annde  precddenle  ;  celles 
de  160  a  200  marks  5  a  10  marks  de  plus  et 
celles  de  140  a  160  marks  a  des  prix  a  peu 
pres  Equivalents. 

D'aprfes  la  statistique  dts  chemins  de  fer  et 
des  octrois,  Tentree  sur  le  marchfi  s'est  ilevt5e 
cette  annee  a  10.750  qx,  I'annt^e  precedenle  k 
11.8(  0  quintaux.  II  y  a  done  eu  diminution 
de  1.050  qx  pour  I'annee  1897.  Malheureu- 
eement  la  statistique  ne  divisant  pas  t^  laines 
en  suint  et  les  laines  lavEcs  h  dos,  il  est  im- 
possible de  se  rendre  compte  si  Timportation 
augmente  ou  diminue,  patx;e  que  les  laines 
non  lavfes  qui  llgurent  sous  la  mftme  rubrlque 
pesent  beaucoup  plus  que  celles  qui  ont  H€ 
lavdes  el  stehfe. 

Voici  la  lisle  des  prix  payes  sur  le  marchd : 

Le  quintfifl 

Marks 
Laines  silesiennes  : 

Fines  el  extra-lines    ...        210  a  260 

Demi-fines 170  a  210 

Qualite  moyenne.     .  .        130  w  160 

Laines  de  Posnanie  : 

Fines  et  demi-fines    .     .     ,  150  »  185 

Qualite  moyenne.     .     .     .  125  »  145 
Laines  en  suint  de  Silesie  el 

et  de  Posnanie  ....  44  »    45 

Le  slock  qui  roslc  actuellemenl  pent  ^tre 
estime  a  1.800  quintaux  de  laines  lavees  d  dos. 

Raymond  Pile*. 

Cnmdde  France. 
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RUSSIE 


Odessa,  —  Noire  agent  consulaire  a  Sebas- 
topol  me  fournit  les  renseignements  suivants 
relatifs  a  Tannee  derniere. 

Les  laines  de  Crimee,  dont  la  qualite 

est  fort  eslimee,  onl  ete  vendues  8  r.  73  kop. 
le  poud,  soil  75  kop.  plus  cher  que  les  annees 
precedenles  ;  la  quantile  en  a  ele  inferieure  a 
celle  des  aulres  annees  par  suite  des  rigueurs 
de  rhiver  el  du  manque  de  p^lurages  en 
automne. 

Aucune  epidemie  n*a  sevi,  pendant  Tannic 
derniere,  sur  la  race  ovine  ;  les  iroupeaux  de 
brebis  ont  ete  vaccines  pour  les  preserver 
conlre  Tepizootie  de  Siberie.  Les  moutons 
pour  Tabattage  ont  ete  vendus  pourtant  a  des 
prix  assez  eleves  ;  la  chair  du  mouton  de 
Crimee  est  fort  recherchee  et  exporlee  a  Mos- 
cou,  a  Saint  Petersbourg  et  m6me  de  Cons- 
tantinople. . .. 

A.  Sauvaire, 

Consul  de  France, 


ETATS  UNIS 


VENEZUELA 


Un  musee  d'echantillons  deproduils  ameri- 
cains  vient  d*6tre  ouvert  a  Caracas. 

L'initialive  de  la  creation  de  cet  elablisse- 
ment  revient  a  Tassociation  des  manufactu- 
riers  des  Etats-Unis,  qui  poursuit  ses  efforts, 
en  vue  de  developper  les  relations  commer- 
ciales  entre  les  deux  Ameriques. 

Le  mus^e  de  Caracas  se  trouveraitdans  des 
conditions  particulierement  favorables  pour 
contribuer  a  la  realisation  de  ce  projet  en  ce 
qui  concerne  le  Venezuela.  La  nouvelle  insti 
tution  serait,  en  ellet,  en  mesure  de  subvenir 
a  ses  besoins,  grAce  a  un  sysl^me  de  taxes 
modiques  payees  a  raison  de  2  a  30  dollars  le 
pied  Carre  par  les  exposants  eux-m^mes.  En 
outre,  par  une  faveur  speciale  du  gouverne- 
menl  venezuelien,  la  franchise  douaniere  se- 
rait accordee  aux  produits  exposes. 


TLRQUIE  D'ASIE 

La  part  contributive  de  la  ville  dVVIexan- 
drette  et  ses  dependances,  dans  le  mouvemont 
g(^neral  du  commerce  d'exportalion  de  cetle 
echelle,  est  de  pen  d'importance. 

Imporintkms.  —  Drops  :  draps  orivntaux. 
—  Consoramation  :  IkOOO  fr. 

La  Turquie  imporle  col  arlicle  d'origineau- 
Irichienne,  en  pieces  do  20  a  23  metres  valant 
environ  5  fr.  50  a  6  fr.  le  metre.  C'esl  parti- 
culierement a  la  douane  qu'on  se  procure  cet 
arlicle. 


Draps  nouteauies.  —  Consommation  an- 
nuelle  :  20.000  fr. 

La  Turauie  importe  cet  arlicle  par  Tinier 
mediaire  des  maisons  de  Beyrouth,  Smyrne  et 
Constantinople,  et  il  estdiflfciled'enconnailre 
la  provenance.  Prix  3  a  12  fr.  le  metre. 

Draps  fantaisie,  —  Consommation  :  10.000 
francs. 
M^raes  provenances. 

Etoffes  pour  meubles.  —  Consommation  in- 
signifiante. 

Laines  :  FiUs  de  laine.  —  Consommation 
insignifianle. 

Etoffes  impritnies.  —  Consommation  :  Cent 
mille  francs. 

L'Allemagne  fournil  ces  Etoffes  qui  sont  in 
troduites  a  Alexandrette  par  les  maisons  de 
Beyrouth  el  Constantinople,  au  prix  deO  fr.  30 
a  1  fr.  40  le  yard. 

NouveautSs  pour  confections,  —  Consom- 
mation annuelle  :  106.000  fr. 
L'Autriche,  TAIlemagne  sont  les  seuis  pays 

3ui  importent  cet  article  et  que  les  negociants 
e  Beyrouth  vendent  aux  marchands  d'Alexan- 
dretlre  au  prix  de  0  fr.  50  a  4  fr.  20  le  yard. 
La  douane  vend   beaucoup  aux  consom 
mateurs. 

A.  DE  LONGEVILLE, 

Consul  charae  du  Vice-Consulat 
ae  France, 


PRODUITS  MANUFACTURES 
A  EXPORTER  DE  LA  FRANCE  AUX  INDES 

Les  colonnades  formenl  plus  de  la  moilie  de 
I'imporlation  tolale  de  ce  port,  ellrs  viennenl 
surtout  d'Anglelerre,  des  Elals  Unis  et  d'Al- 
lemagne,  peu  ou  point  de  France;  La  consom- 
mation est  assez  grande,  la  demande  assez 
forte  en  temps  normal,  pour  que  nos  indus- 
Iriels  lenient  un  essai  sur  le  marcbe  de 
Calcutta. 

Pour  les  aulres  tissus,  lainages,  ^oieries, 
etc,,  des  essais  pourraient  ^Ire  fails,  avec  re- 
sullals  satisfaisant,  mais  nos  industriels  pa- 
raissent  peu  disposes  on  gi^n^ral  ^  faire  les 
efforts  necessaires  ou  a  changer  ieur  facx)n 
d*operer. 

Les  principales  banques  sont :  Chartered 
Bank  oi  india,  Au.stralia  and  (]hina,  Morcan- 
lile  Bank  of  India  Ld,  («redil  Lyonnais,  (^omp- 
loir  National  d'Escomple  de  Paris,  Hongkong 
and  Shanghai  Banking  Co  Ld,  National  Bank 
of  India,  Delhi  and  London  Bank.  Lo courtage 
de  change  sur  les  effels  negoci^s  est  de  1/8  0/0. 

A.  Klobi'kowski, 

Consul  General  de  France, 
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BRESIL 

Void  un  extrait  du  tarif  des  douanes  mis  k 
jour  conform^ment  k  la  loi  n^  359,  du  30  d^- 
cembre  1895,  au  decret  n^^  2.279,  du  14  mai 
1896  et  a  la  loi  budgelaire  pour  Texercice 
1897,  no  428,  du  10  decembre  1896. 

Tissus  mSlanges 

Art.  12.  —  Les  lissus  luelanges  composes 
de  differentes  mati^res  faciles  a  distinguer, 
non  sp^cialement  tarifies,  acquilteront  les 
droits  applicables  k  la  mati^re  la  plus  impo- 
see,  quelle  qu'en  soil  la  proportion,  a  moins 
que  tous  les  ills  de  la  chaine  ou  de  la  trame 
ne  soient  formes  de  la  matiere  la  moins  impo- 
see,  seul  cas  ou  il  sera  accord^  une  reduction 
de  10  0/0. 

Les  tissus  melanges  de  soie  suivront  le  re- 
gime suivant : 

1^  Les  tissus  melanges,  dans  lesquels  tous 
les  (lis,  soit  de  la  chaine,  soit  de  la  trame, 
sont  en  soie,  et  les  autres  (ils  d'autre  matiere, 
ccquitteronl  les  droits  etablis  pour  les  tissus 
similaires  uniquement  composes  de  soie,  avec 
une  reduction  de  50  0/0. 

2<)  Les  tissus  melanges,  a  trame  et  chatne 
de  soie,  mais  contenant,  soit  dans  la  chatne, 
soit  dans  la  trame,  soit  dans  toutes  deux  a  la 


fois,  des  fils  de  toute  autre  matiere  faciles  a 
distinguer,  acquitteront  les  droits  des  tissus 
similaires  composes  uniquement  de  soie,  avec 
une  reduction  de  20  0/0. 

Cependant,  aucune  reduction  ne  sera  accor- 
ds aux  tissus  de  soie,  si  la  chaine  ou  la  trame 
contient  des  fils  d'une  autre  matiere  moins 
imposee  en  proportion  si  faible  qu'elie  ne  mo- 
difie  en  rien  la  nature  ou  la  valeur  des  tissus. 

Expedition  ad  valorem  ou  d'apres  facture 

Art.  14.  —  Le  prix  servant  de  base  pour 
Texpedilion  ad  valorem  sera  celui  du  marche 
d'exportation,  au  change  de  12  pens  par  1.000 
reis,  augmenle  de  tous  les  frais  suppl^men- 
taires,  tels  que  :  droits  de  sortie,  droit  de 
fret,  d'assurance,  de  commission,  etc.,  jus- 
qu'au  port  de  debarquement;  k  d^fauts  de  ces 
renseignements,  ou  si  la  valeur  ainsi  d^termi- 
nee  est  consideree  conime  K>sant  les  int^rftts 
du  Trfeor,  on  prendra  comme  base  le  prix  de 
gros  du  march6  importateur,  diminu6  de 
10  0/0  et  du  montant  des  droits  de  douane. 

Les  droits  des  articles,  v6tements  ou  tissus 
ouvres,  brodes  ou  avec  ornements,  soumis  a 
I'expedition  ad  valorem,  ne  pourront  jamais 
6tre  inferieurs  a  ceux  etablis  par  le  tarif  pour 
les  m^mes  articles  non  ouvres,  sans  broderies 
ou  sans  ornements.  .    ^ 


[CLASSE  XVI.  —  LAINB  BRUTE  ET  PRl^PAKEE 

Taai 

Karohandises  I>»'«**s  desdrolu  Tares 

Reis     ea  •/• 

SI2    Laine  en  masse,  cardee,  teinte,  moulue  ou  autrement  preparee,  kil.        200      20      Net 

512    Fils: 

—  simples,  a  un  ou  plusieurs  bouts,  pour  trame  ou  chaint,  de 
laine  ou  de  laine  et  coton,  y  compris  ceux  pour  la  passe- 
menterie et  similaires  : 

—  &rus  ou  blanchis kilogr.       500      15\  iii 

—  leints Id.  mO      1W|||| 

—  melanges  de  soie    . Id.  700      15i8«*f 

—  non  lordus  pour  broderie id.        6.000      45j|jf  g 

517    Alpagas,  mousselines  de  laine,  camelots,  ealmandes,  damas,  m6'i- 

nos,  cachemires,  serges,  serapbines,  gourgourants,  eloSes  ra- 
yees,  royale,  satin  de  chine,  tricots,  cr^pe  pelucbe  ou  velours 
de  laine,  et  tissus  similaires  non  d(^*nomm^s,  unis  ou  crois^s, 

oovr^  ou  damasses kilogr.    9.400      48      Net. 

519    Flanelles  de  toute  sorte  : 

—  unies id.        5.000      60      Net. 

~  ouvrto  et  croisfe id.       8.400      60      Net. 

Tissus  et  ouvrages 
532    Couverlures  de  laine  et  coton  : 

—  brunes,  communes  et  similaires kilogr.    1.300      60      NeL 

—  autres,  blanches  ou  de  couleur    .  id.        3.000      60      Net. 

546    Draps,  casimirs  et  jaconas  (cassinetas)  : 

de  laine  pure  ou  m^langee  de  sole,  mfme  avec  llsieres  de  coton,  pesant 
par  metre  carre  : 

—  jusqu'a  500  grammes kilogr.      10.500 

—  plus  de  500  grammes.     , id.  5.000 
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NOUVEAUX   BREVETS 

INTlillESSANT  L'INDUSTRIE  LAINlfeRB 


I 


263.441.—  Society  Alsacienne  desconslruc- 
lions  mteaniques.  —  R^gleur  d'alimentation 
pour  encolleuses,  machines  a  appreler,  elc. 

263.483.  —  Dehatlre.  —  Dispositif  de  bacs 
k  niveau  variable  applicable  aux  diff^rentes 
machines  employees  dans  Tlnduslrie  de  la 
teinture,  de  I'impression  ou  de  Tappret  des 
tissus  ou  file. 

,  263.484.  —  Dehaitre.  —  Perfeclionneraents 
aux  machines  a  teindre  le.s  ecbeveaux. 

263.485.  -—  Machine  a  mordancer  multiple 
et  recliligne  k  fonctionnement  multiple  aller- 
nalif. 

263.537.  —  Lengweiller  et  Kuhn.  —  Ma- 
chine a  filer  annulaire,  avec  broche  annulaire 
universelle  et  diaposilK  f)0ur  filer  les  grandes 
et  petites  bobines. 

263.570.  —  Vercruysse.  —  Perfectionne- 
ments  aux  rouleaux  alimentaires  de  cardes  a 
laine  ou  autres  textiles. 

263  570.  —  Hall  et  Kay.  —  AppareiLa  hu- 
midifier Pair. 

263,591.  —  Kirschnor.  —  Regulateur  pour 
bulteur  Je  coton  et  autres  textiles,  systeme 
Aug.  Kirschner. 

263.632.  —  Bonbon.  —  Appareil  humidifi- 
ealeur  d'air. 

263.671.  —  Boyer.  —  Procede  de  fabrica* 
tion  de  tissu  pour  ameublemenls  et  lentures 
dr'»coratives  pour  impressions  simplifiees  sur 
chalne. 

263.739.  —  Farbenfabriken.  —  Procede 
pour  la  production  de  nuances  solides  sur 
coton. 

263.651*  -  Grosselln.  —  Laineuse  a  tra- 
vailleurs  roulants  a  ddplacement  lateral  et  a 
action  oblique  avec  energie  variable. 

263.652.  —  Seckler.  —  Metier  a  tisser.avrc 
machine  d'armure  lal^rale  dirigee  oblique 
menl. 

Or.  peut  He  procurer  dans  los  48  heurcs  }es  ex- 
trails  des  brevets  sus-mcntionn^s  an  pHx  de  t  frtincs 
par  brevet  ;  ce  piix  fxt  r^duii  d  8  francs,  pour 
ies  abounds  dt*  noire  journal  <|ui  envoieot  Icur 
quHlance  d*«ibonnenrieni  k  la  Socieio  Inlernalioniilc 
*  (Ies  Invenlions  Mcdcrnes,  t5  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  h  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Wfir/r,  SOjnin.  —  La  situation  genrrale  de 
Tarticle  resla  sensiblement  inchangeo  pendant 
le  mois  sous  revue  et  Ies  transactions  sur 
march6  furent  limitees  ;  Ies.  provenances  du 
Chili,  cependanl,  pro.fiterent  d'une  demande 
plus  active  a  la  parite  de  la  baisse  annoncee 
le  mois  precedent. 


Nos  cours  sur  le  marche  a  terme  refl^terent 
la  position  de  Tarticle  ;  en  reprise  de  1  fr.  50 
vers  le  15,  nous  Ies  relrouvons  ce  jour  aux 
prix  de  fin  mai  ;  petit  couranl  d'affaires. 
Cloture  calme  a  la  cote. 

Les  ventes  s'elevenl  a  16.375  ballcs, 
Les  cours  ont  etc  : 

Juin 117  —  a  118  50 

Julllet 117  — a  119  — 

Aoai 1!7  30  a  119  5tJ 

SeptemW-e H8  —  i  120  — 

Octobre 418  30  a  120  50 

Novembre 119  —  a  121  — 

D^cembre 119  —  j  i2i  — 

Janvier 119  30  a  121  -^ 

Fevrier 121  30  a  123  — 

Mars 121  50  a  123  — 

Avrll 122  —  4  123  50 

Mai 122  —  ft  123  30 

Void  les  cours  de  cidture  : 


Juin 

Juillel 117  — 

Aoilt 117  30 

Sepiembre  . .  118  — 

Octobre 118  30 

Novembre...  119  — 


D^cembre. ...  119  — 

Janvier 119  30 

Fevrier 121  30 

Mars 121  30 

Avril 122  — 

Mai 122  - 


Cours  au  30  Juin  1897    (le  kilogramme) 


LdiDe3 
Clas  es  du  Hare 

Mi^rinos    .     .     . 

I     •     •     •     .     • 
g« 

i^ 

Agncaux  .  .  • 
Ventres  et  More 
Line"  et  Crois. 


Merinos    .     .     . 

I« 

2* 

o*  •  »  •  .  • 
Agncaux  .  .  . 
Ventres  et  Uorc. 


i  €xtra 
Bueno^Atrf^ 

fr.  SA^  h  1  50 

»  1  40  ^  |.55 

.  l.:5  h  1.53 

»  1.40  &  1..S5 

%     i.tn  &  1.45 

>       0  75  &  1.- 
»       1.50  k  l.TO 

Montevideo 

ffw      1.50  k  1  10 
»       1.50  &  1  10 


1  ro 


1  4! 


70 
05 


a 

a 

1  :^0  k  1.40 
0.75  k  0,95 


BoDoa  cooraa* 
Type  urme 

l.!20  k  t  30 
l.iO  k  1  30 
1.15  k  1  25 
1.15  k  t.i5 
0^5  a  1.10 
0  50  i^  0  80 
1.90  k  t.30 


1.95  a  I  35 
1  2%  k  1.35 
\t^  k  \  .35 
l.'iO  a  1  34) 
1  10  k  1.90 
0  60  &  0  85 


G.  et  F.  AvSSELiN,  courtiers. 


Marseille,  1^'  juillet.  —  Nous  constalions 
encore  le  mois  dernier  un  chifire  de  venle 
assez  important.  Mais,  depuis  lors,  la  cessation 
complete  des  achats  pour  los  Etals-Unts  a 
considerablement  ralenll  le  mouvement  de 
noire  marche. 

De  ?on  cdle,  la  fabrique  Irancaise  ne  parall 
nullenient  dccidee  k  payer  les  prix  qui  sont 
aujourd'hui  demandes. 

A,ussi  le  chilire  des  ventes  sous  revue  est  il 
d*une  minime  importance,  el  notre  stock  se 
4  Irouve  til  legerement  augmente. 


-:.'  20f$  — 


En  resume,  \k  situalfoh  nous  parait  com' 
mander  la  plus  grandc  prudence  pour  les 
achats  de  la  npuvelle  tonle  dans  les  pays  de 
production. 

En  laines  nouvelles,  nous  avons  vu  appa- 
raitre  sur  notre  marche  les  Alep  et  Orfa»  mais 
nous  devons  dire  que  jusqu'ici,  comme  aualit^ 
et  lavage,  elles  nous  paraissent  bien  mterieu- 
res  k  la  derniere  campagne. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'eleve  k 
environ  1.900  balles. 

Iteims.  —  Voicj  le  risultat  de  la  troisieme 
vente  publique  de  laines  de  France  : 

Qaanti^^s  olTertes  :  60.000  toisons  donl  1/2 
la\'e  h  dos  et  1/2  en  suint ;  vendu  aux  ench^- 
res  et  aprSs  vente  :  53.00Q.  13.000  kilos 
agneaux  ;  le  tout  vondu  aux  ench^res. 

Peu  de  lots  superieurs,  ensemble  de  lames 
courantes. 

Prix  sanschangementsur  la  derniere  vente. 


PRIX  DES  LAINES 

En  suint 


Quality  sup6rieure  . 
Quality  oourante  fine 
Quality  inl^rieure.  . 
Agneaux    .... 


1.30  a  1.35 

1.10  &1.25 

0.^3  al.07S 

1.))))  a  1.45 


Lavies  d  dos 


Neaflt 

2.10  i2.27 
1.90   a  2.05 


Qualite  sup^rie.ure'  ,^  . 
Qualile  couranie  .  .'  . 
Qualite  inferieure.    .    • 

La  procb^tine  et  probsiblement  dernier^ 
vente  de  c^tte  campagne  est  fixee  au  nuercredi 
21  juillet. 

Chdteauroux  (Indre).  —  La  foireaux  laines 
tenue  le  3  juillet  a  ^l6  largenient  ajpprovi- 
sionii^es. 

Les  affairef^  se  sont  irait^es  au  cours  de  1  k 
1  fr.  10  le  kilog.  pour  laines  de  moutons  et  k 
1  fr.  50  le  kilog.  ponr  laines  d'agneaux. 

La  Chdtre  (Indre).  —  La  quantite  de  laines 
expos^es  a  la  loire  au  28  juin,  etait  de  8.000 
kilogr.  environ.  Le  tout  a  Hi  enleve  a  raison 
de  0.90,  0.95,  et  1'  fr.  le  kilogr. 

Tunis  (Tunisie),  25  iuin.  —  On  cote  :  lainc 
en  suint,  80  a  90  fr.  ;  laine  lavee,  210  a  215 
francs  ;  laine  debris,  12fk  74  fr.  Le  tout  aux 
100  kit.,  a  Tunis  au  march^. 

Aubjigny  (Cher).  —  Lq^  laines  amien^QS  a 
la  foire  du  8  juillet  se  sont  vendues  de  0.80  k 
1  (r.  Je  Kil. 


s 


hsoudun.  —  Le  mauvais  temps  a  nui  auj^ 
apports  de  la  foij-e  du  7  juillet,  qui  etaienl  in- 
neurs  a  ceux  de  I'annee  derniere  a  pareille 
foire.  On  ne  comptait  gufere  que  20.000  kil. 

Presque  tous  les  marchands  q,ui  ont  Thabi- 
lude  de  frequenter  cette  foire  etaient  la  pour 
acheter  les  laines  au  (ur  et  a  mesure  de  leur 
arrivee  sur  la  place  de  Vouet. 

Les  prix  payes  etaient  a  peu  pres  ceux  de 
la  foire  de  Saint  Jean.  Bon  nomore  de  culti- 
valeurs  ont  obtenu,  en  plus,  la  pi^e  sur  leurs 
drapees. 

Le  cours  moyen,  et  pour  ainsi  dire  unique, 
'etablissait  a  1  fr.  le  kil.  Quelquas  lots  d^ 
de  choix  se  pa^aient  1  fr.  05,  t^ndis  que  les 
qualites  tout  a  fait  inferieures  n'obtenaient 
que  95  centimes. 

'  En  aomme,  la  vente  s'est  faite  activement 
aux  coniis  de  la  foire  prec^dente  et  de  celle  de 
Vierzon. 

« 

Toumon  (Indre).  —  L'apport  des  laines,  k 
la  foire  du  7  juillet  a  ete  de  600  kilog.  vendus 
de  1  fr.  10  le  kil. 

Londres^  6  juiltet.  —  La  quatrifeme  sirie 
d'ench^res  de  laines  coloniales,  sur  notre  mar- 
0b6,  s'est  ouverte  aujourdlitii ;  les  catalogues 
comprenaient  les  quantit^s  svivantes  : 

llrcsteiiolirir 
jiis4u*aii  30  JRilket 


Port-Philippe  ..  . 
Sydney  .... 
Queensland.  .  . 
Adelaide  '  .  .  . 
Swan-River.  ..  .. 
Van-Diemen.  .  . 
Nouvelle-Z^lande  . 
Cap  de  B.-Esperance 

Total     .     .     10.634  b. 
Plus:  anciennes  existences  env. 

Ensemble  '.   \     . 
Moiois :  reexp^ditions.    . 

Laissaat    •     .     .     . 


1.002  b. 
1.636  b. 
1.907  b. 

138  b. 

521b. 

—  b. 

4.467  b. 

873  b. 


36.385  b. 
56.871  b. 
20.471  b. 

5.172  b. 

6.060  b. 

9.534  b. 

108.567  b. 

50.219  b. 

293.279  b. 
52.000  b. 

345.279  b. 
70.903  b. 

274.376  b. 


Les  acheteurs  sont  nombreuKet  I'animation 
genf^rale.  Malgre  la  composition  assez  medio- 
cre des  catalogues,  les  prix  s'^tabliss^nt  pour 
les  merinos  et  les  croisiis  dans  la  parite  des 

tlus  hauts  coursT  de  mai  avec  tendance  k  la 
ausse ;  les  genres  recherchfe  par  TAm^riqu^ 
accusent  m^me  one  avance  de  5  0/0. 

.  F.Dupoc,  courtier. 

•  1 

Anvers,  9  juillet.  •—  En  ^uite  des.  nouvelles 
tavorables  des  ench^re^  de*Lohdrts  qui  deno- 
ient  5  a  lO  0/0  de  haus^e  ^r  les  Cou)*s  de  cld- 
ture  des  ventes  de  mai,  le  march^  a  ^te  soO- 
^nu   cette   semaine.   Les   transactions  ont 
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cependant  ^le  peu  importanles,  Telat  de  I'in- 
dustrie  laissant  encore  beaucoup  tropa  desirer. 
Elles  ne  comportent  que  56  bailes  de  la  Plata 
et  24  bailes  du>€ap. 

Le  marcbe  i  lerme  a  montr6  peu  de  varia- 
tions. Apres  une  bausse  de  2  1/2  ^5 cents  sur 
le  peigne,  nous  avons  eu  un  recui  de  2  1/2 
cents.  Les  suints  ont  ^t^  colfe  1/2  cent  plus 
haut  sur  queiques  mois  que  la  semaine  der 
niere. 

Les  transactions  sechilf rent  par  810.000  kil. 
peign^  B  et  600  bailes  suint  C. 

La  cote  s'etablit  comme  suit : 

Anvers    Peign£  R  Suint  C 

iiiilleC       9ioillet      t  ioillM      9  jiillet 

Juillet  .  3.87  i/i  3.92  1/2    i  iO  4  20  1/2 

AoAl.    .  3  87  1/2  3  90  120  1.20  1/2 

Septemb.  3.90  3.90  iM  4  21 

Octobre.  3  87  1/2  3  90  l.)0  1.21 

No?emb  3  87  i/2  3  90  1201/2  121 

P^cemb.  3  87  1/2  3.90  1.20  1/2  1.21 

Janvier.  3.87  1/2  3  90  1  20  l/i  1.21 

Furrier  .  3.87  1/i  3  90  1  20  1/2  1  21 

Mars.    .  3  87  1/2  3.90  121  1.21 

Avril     .  3^^7  1/2  3.90  1.21  1.21 

Mai  .    .  3.87  1/2  3  90  1  21  1.21 

Juin.    .  3  87  1/2  3.90  1.21  1.21 

Chiffona  vieux  pour  re/filochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a  40 

Roubaix  couleur 30  34 

Roubaix  m«le 30  32 

Merinos  mil^ 30  54 

Fantaisie  claire 45  SO 

Fantaisie  fonc^e 14  15 

Drap  noir .  15  16 

Drap  marron .  16  18 

Drap  vert 16  20 

Flanelle  blanche 1.30  1.40 

Jerseys  vleux  m6les  ....  65  70 

Merinos  incolore 46  48 

Merinos  noir  beau     ....  75  80 

Merinos  noir  pass^   ....  58  65 

Chiffons  neufs  pour  reffilochage 

lekil. 


Roubaix  noir  fln  ^te, 
Roubaix  couleur,  Hi 
Roubaix  noir,  biver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire  .  . 
Drap  noir,  fin  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelass^,  chalne,  colon 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  , 
Jersey  6te.  .  .  . 
Jersey  biver  .  .  . 
Cachomire.    .     •     • 


1.60al.70 
1.10     1.20 


1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORJIfATIONS  DE  SOaETES 

L^vy  et  Cie,  solde  de  tissns,  40,  rue  d'Aboukir,  A 

Paris  —  10  ans  15  000  fr.  -  10  iuin  97 
Martin  et  Cie,  comniission  en  draps,  22,  me  Neslay, 

k  Paris  --  5  ans.  -^  130.000  f r  —  26  join  97. 
A.  Biinel,  L  Boudu*  eC  Cie,  Alalare  de  laine  card^e« 

k  PoDt-Aulhou  I  Eure ).  --  9  ans  ^25  roai  97 
H.  Creed  ct  Cie,  tailleurs.  25,   rue  dc  la  P«iix,  k 

Paris.  ~  4  ans,  da  1«r  janvier  97.  -^  190  000  fr. 

—  8  juin  97. 

Chavassieux.  nouveautes,  93,  mc  de  la  R^publique 

et  42,  boulevard  de  Ch&teandun,  a  Si-Denis.  —  9 

ans.  —  26  000  fr.  —  15  juin  97. 
lean  Arch£  et  lAon  Malviile,  chiffons,  laine  pour 

effilochage,  136,  roe  de  Beauvais    k  LavaK  —  9 

ans,  du  l^r  aoftl  97.  —  150.000  fr.  —  11  iuin  97. 
Degand,  Vermont  .et  Cie,  fabricants  de  draperies  et 

confections,  9,  roe   de   la   Fosse-aux-Chdnes.   k 

Roubaix.  —  10  ans.  -  50.000  fr  doot  40.000  fr. 

en  commandite,  —  15  juin  97. 
Lapierre  fr^res,  nouveaul6s,  7,  rue  de  la  Sous-Pr^- 

lecture,  k  Villefranche.   -  5  acs.  —  50.000  fr.  — 

18  juin  97. 
Catheiine  et  Cie,  bonneterie,  55,  boulevard  d'llalie, 

k  Paris  —  9  ans.  -  5.000  fr  ~  10  juin  97. 
Antoine  Menard,  tissus.  23.  rue  du  Sentier,  a  Paris. 

—  2  ans  —  l*  avril  97. 

Pitsch  et  Carton,  Cailleucs,  12,  rue  duirlea-Delau- 
nay,  k  Troyes  —  10  ans.  —  l^r  join  97. 

H.  Ceasier  et  6U,  leioturiers,  d^graissenrs,  11,  rue 
Arbal^te.  k  Reims.  —  12  ans.  —  100.000  fr.  — 
21  juin  97. 

PROROGATIONS  DE  SOGfjh'£s 

A.  et  £.  Pollet,  peignagi^  de  laines,  rue  de  Dunker- 
que,  k  Tourcoing.  —  Prorogation  de  8  ans,  du 
ler  Janvier  1901.-12  juin  97. 

David  et  Huot,  filature  de  cachemire  et  de  laine 

Seign^e.  fabricants  du  tissu  cachemire,  10,  rue 
es  JeAneurs,  k  Paris.  —  Prorogation  au  30  juin 
1901.  — 14  juin  97. 

MODIFICAnON  DE  SOa^T^ 

Grosieux  freres  et  Cie»  fabricants  de  dnperie,  place 
du  Barbeau,  k  Sedan  —  Capital  port£  k  190.000 
francs.  -—  Modification  et  prorogation  an  1*''  Jan- 
vier 1905.  -  26  juin  97. 

DISSOLUTIONS  DE    SOQETlis 

Quonpehen  fils  et  Demarsy,  confections  en  gros, 
articles  d'Amiens,  14,  rue  Henri  IV«  —  Liqoid. : 
M   Quenoehen.  —  20  juin  97. 

A,  Julieti  et  Cie,  robes,  manteaux,  tailleurs,  31,  rue 
Le  Peletier,  k  Paris  —  W  juin  97. 

A.  Neymarck  et  F.  Salvador,  nouveaut^s,  178,  rue 
Montmarlre,  k  Paris   —  30  juin  97. 

C.  Berroond  et  F.  Slilio,  draperies,  nouveaut^f.  con- 
fections, 8,  rue  du  Cours.  k  Nice  —  3  avril  97. 

Vandalle  et  Planque,  articles  confectionn^s  et  tissus 
divers,  24,  rue  Ban  de-Wedde,  k  Lille.  —  Liquid.: 
les  associi^s.  —  SO  juin  97. 

LIQUIDATIONS   JUDIQAIRES 

Louis-Henri  Francois  Amiel,  nonveaut6s  et  draperie, 

k  Figeac.  -  14  mai  97. 
Abraham  Cahen,  confections,  10,  rue  St-Jacques^   k 

Tourcoing.  —  27  avril  97. 
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Pierre  t^ebiirc,  taittcur,  a  Angoisse  (Dordogne).  — 
1erjpi|iei97   —  Liquid.  :  M.  Laurens. 

Louis-Hep ry  TilIoD»  nouveout^s,  coars  National,  a 
Saihtes.  —  6  juillct  97.  —  Liquid. :  M   Vacquier. 

Joseph  Saux,  tailleur,  a  Perpignan.  —  2  juillet  97, 

—  Liquid.  ;  M.  Pourlel. 

DECLARATIONS   DE  FAaUTES 

Tassel,  lissus,   17G,  rue  St 'Martin,  k  Paris.  —25 

juin   97.  —  M.   GoJmer,   syndic.  —  J.  c   :   M. 

Uncine. 
Morinz,  tailleur,  21,  rue  de  rEvangile,   a  Paris.  — 

22  juin  97.  —  M.  Faucon,  syndic.  —  J.  c.  :  M. 

Massin 
Jean  VaIla<Jes,  failleur,  ^0,  rue  Gambelta,  k  Saint- 

Etienne.   -  2n  mai  97. 
Pierre  Girard,  laiHeur,  t.  rue  Valbcnoite,   a  Sainl- 

Etienne  —  8  juin  97. ' 
Jean-Bapliste-Leon  Dacy  taiileur,  &  Sigdy-lVVbbaye 

1  Ardennes).  —  16  juin   97.  —  M.    Lallement, 

syndic. 
F6lix-0scar  Dubois,  bonneterie,  k  Lihon  (Somme). 

—  16  juin  97.  —  M.  Hamel,  syndic. 

Henri  damoin,  taiileur,  k  Baudaen  iVar).  —  18 
juin  97.  —  M.  Laugier,  syndic. 

liOguerre,  taiileur  138,  boulevard  de  Crenelle,  h 
Paris  —  2  juillet  97  —  M.  Vacher,  syndic.  — 
J  -c   :  M  Cornille. 

Justin  Blanchet,  taiileur,  k  St-Aigalin  (Charente  In- 
f4rieure)   —  3  mai  97. 

Jules- Joseph  Milhaud,  nouveaut^s,  ci-devant  86,  r. 
de  Borne,  actuellcment  131,  boulevard  de  la  Ma- 
deleine, a  Marseille.  —  29  juin  97.  —  M.  E.  Roiu- 
Martin,  syndic. 

Jeao-Baptiste  FaureK  taiileur,  21,  rue  Grande,  k 
Louviers  —  6  juillct  97.  -^  Af .  Guillard,  syndic. 

AnsauU  taiileur,  36.  rue  Carnot,  a  Versailles.  —  22 
mai  97   —  M.  Mai^ons,  syndic. 

RAPPORT   DE  PAILLITE 

Jules  Bossy,  taiileur.  k  Valence  (Dr6me\  actuellc- 
ment k  Geneve  (Suisse).  —  23  juin  97. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Ernest  Pierre  Gureau,  taiileur,  481,  boulevard  St- 
Germain,  k  Paris.  —  12  Juin  97  —  30  0/0  en  7 
an.f  savoir  :  4  0/0  chacune  des  6  premieres  an- 
n^es  k  parlir  de  rhomologation  et  6  0/0  la  7mc 
annee. 

Judas  Rothschild,  nouveaut^s  en  gros,  58,  boulevard 
S^bastopol  k  Paris.  —  19  juin  97.  —  Abandon 
de  Tactif  r^alisl^  et  engagement  de  faire  verser 
avant  l*bomologation  aux  mains  du  syndic  sorome 
suffisante  pour  parfaire  7  0/0  ;  29  I  0/0  2  mois 
apres  le  paiement  de  7  0/0  ;  et  fi  0/0  k  raison 
de  i  0/0  tous  les  6  mois  &  oartir  du  1«r  avril  98. 

Meyer-KenoWdki,  tisbUs,  k  Charleville.  —  30  juin 
97.  —  Abandon  de  1  actif  r^alis6  et  i!i  r^afiser. 
Engagement  en  outre  de  payer  25  0/0  en  5  ans. 

R^ARTITIONS 

Louis  Joseph-Alfred  Malmaison,  lissus,  k  St  Plerre- 
de-Varengeville  Seine-Inf^rieure).  —  23  fr.  20  0/0 
(unique  r^part.). 

Vincent,  laines,  21,  rue  Bonaparte,  k  Paris.  — 
M.  Mauger,  syndic.  —  20  fr.  69. 

S^ARATIONS   DE  BIBN6 

Jodas  Rolhscliild,  nouveaul^s,  S8.  boulevard  S^bas* 
lopol.  k  Paris,  et  sa  femme  n^e  F61ix.  —  28 
jum  d7. 


Oscar-Octave-Edmond  Labalestrier,  nouveautes,  134, 
route  de  Paris,  k  Amiens,  et  sa  femme  nde  Guette. 
-  26  juiu  97. 

Louis  Sorvy,  taiileur.  k  Perrecy-les  Forges,  el  sa 
femme  n6e  Bernard.  —  24  juin  97. 

NOUVELLES  MAISONS  PRANgAISES 

Zimmcrmann,  taiileur,  14  rue  Tailbout,  u  Paris, 
succes&eur  dc  PulitdoR^ange. 

Daniaud,  nou\'eaule;,  a  Dreux,  successeur  de 
Dubois. 

Martin,  nou»'caule<,  k  Bourges,  successeur  de  Vve 
Maliicr. 

Gougcnheim  nouveaules.  69,  rue  de  TOrangerie, 
k  Versailles,  successeur  de  Vve  Pauthier. 

1)1  le  Cocar,  nouveaut^s,  k  Foug&res,  successeur 
de  Bcrgue-DJaunay 

Lauwick,  nouvcaut^s,  26,  rue  du  Vieux-Narch^- 
aux  Poulcts,  k  Lille,  sucetaeur  de  Vve  Hinsberg- 
Merlin. 

Audoirc.  nouveaut^s,  a  Montanban. 

Ducatel^  confections,  95,  boulevard  S^bastopol,  a 
Paris,  successeur  de  Fonvieille  et  Dulac. 

Rondeau,  nouveaut^s  k  Leaville  (Seine-et-Oise>. 

I^hembre-Grau.  tissus,  nouveaut^s,  123,  rue  de 
Paris,  k  IJlIe,  successeur  de  Sasan 

Baudouin,  nouveaut^s,  383.  faubourg  Bannier,  k 
Orleans  successeur  de  Vve  Daguet 

Schaffner,  nouveaut^s,  k  Si-Sulpice  les  Feuilles 
( Haute- Vienne),  successeur  de  Biabaud. 
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Le  G6raot  :   H.  Saint-Denis.  . 

CONSTRUGTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LIVBUBTBXE  ZtAZllliBE 

LAINBDSE:; 

Ufilire  et  Uamuzeaux  pSre  et  fds,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e^.  deux  contacts. 

Grosselin  pSre  et  tils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  ponr  draps  et 

.    nouveaut^s. 

METIERS  A  TI3SER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lcchcsne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTBURS 

J.  Leclire  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acid  ul  6s. 

Fd.  Dehaitre,  6,  rue  d'Orau,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTBR  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan.' 

J.  Leci^re  el  Damuzeaux  pSre  etfils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pSre  et  fits,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p>re  et  flis,  k  Sedan.  — ' 
Fouleuses  brevet^es  S.  6  D  G  Seules  m^daili^es 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  modMes 
diffi&rents  pour  Ussus  de  tous  pays. 


HACHINES  CT  APPABEILB  DB  FIUTURES 

Aletanilre  pin  et  Sis,  k  Harancourt  (Ardennes). 

TONBeCSKS 

l^clire  el  Damuzeaux  p^re  ct  fib,  i  Sedan.  —  Spi- 
cial)l6  lie  tondnKes  i  deux  cylindres,  i  tables 
flics  ou  basculu. 

Grosscliti  p^re  el  QU,  b  Sedan  —  Tondcnses  ft  un  et 
deox  cyljndres  pour  londre  le  drnp  (spjcialcs 
aux  anirles.  de  Sedan.  Qbcuf  Usienx,  eli^  ). 
Tondeuses  doubles  ft  lible  l}i>e  ou  ft  bascule, 
pour  ariicleg  de  Park,  Reims,  Roabahc,  atu. 


ON    DEMANDE 

A    AOHETER 

Des  eiiemplairbs  du  journal  Le  Jaequard 
des  ann^es  el  da(es  suivantps  : 


no  ]S 

30  Ssplembre 

n"    3 

)5  PSm-ier 

n-    7 

15  Avril 

n»    8 

30  Avril 

n»  IS 

15  Aom 

n-21 

15  Novsmbrc 

m  TEINTURIER  ToStrXir 

les  meilleures  r^f^rences  et  d^sirant  changer 
de   msison,    accepterail   la   direction   d'line 
leinture  dana  un  ^labUseemeat  imporuni  soil 
en  France  oii  k  I'^tranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


VILLE  SANS  OGTBOIS 


A  louer  a  EliBEl'F,  tUI«  m»n»  •«■ 
tr*lB,  piusieiirs  ^lablissements,  grands  ou 
pelits,  pouvant  conveuir  a  lovtes  inJuslries. 

Les  uns  sonl  silu^s  sur  ie  [)ord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  Ig  lleuve  les  autres  dans  l'jnl6- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  porl^e  des  deux  lignes 
de  cbemins  de  fer  qui  relieni  Etbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  el  ses  Taubaui^s  ont  une  population 
honneM  et  tros  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^  30  minutes  de  Rouen, 
eiili-c  Paris  el  le  Havre,  possMe  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  ctiar- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Angleterre. 
Eanx  induslrielles  abondaDles, 

S  adresser  au  bureau  du  journal. 


mM  imRMTioNiiE 

DRS 

i  INVEHTB9II«   KoeemiBS 

fSbig,  boulevard  Saint-Denis,  i 5  bis 
PARIS 
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OBTENTION  &  NfGOCIATION     P> 

DE     BREVETS     D'INVENTION      I 

EN  FRANCE  &  A  L'tTRANCBB 


Recberches  d'aot6rioriU,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  labri- 
que.  —  Dcssins  el  modules  it- 
duslriels 

Prix  tiies  6tabtis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 


VUle  da  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIOMEMEOT  PUBLIC 

DES   MATlERES  TEXTILES 


Ci«Feriiii(im:A.JAllETEL«[C" 

prime  de  la  Sociiti  InduatrieUe  di- 
cernie  aux  foaditenrs  d'uno  Industrie 
nouvetle ayaDtcontribitt 6  li  prosp6ritA 
de  I'arrottdisBemeatde  Verviera. 

HCDAILLE   de  BflONZE  -  PAMS   1889 

POUR  SES  Ctuves  DECONDITIONHBMENT 

FmiM  «h  1894 

Poids  condilloDD^  d^s  1895-.  14  000.000  kil^ 

Taril  et  renseignementf  sur  demande 


24e  ANNfiE 


No '14 


30  JUILLET  1897. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 
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H.    SAfNT^DENis^    direcleur 


Abonliements  : 

France  ...         francs  par  an 
Etranger .  ....  20  francs  par  ai . 


LES  ABONNEMENTS  SONTREQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE-POSTE  AUXFRAiS  DU  JOURNAL; 

IL8  SON>  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Juillet  1897. 

II  n'y  a  pas  de  changement  sensible  a  signa- 
ler sur*  los  places  d'Elbeiif  et  de  Louviers. 

A  Reims,  les  affaires  sont  dans  un  marasme 
complet,  de  sorte  que  Hlateurs  et  maniifactu 
riers  se  trouvent  dans  Tobligation  d'arrt^ler 
chaque  semaine  de  nouveaux  metiers.  La  plu- 
part*  des  industriels  perdent  leur  temps  et  leiir 
argent  a  produire,  aussi  Tinquietude  est-elle 
grande  sur  toute  la  place. 

A  Sedan,  bien  que  Tactivite  ne  soit  pas  tres 
aclive,  il  j  a  peu  d'ouvriers  sans  travail ; 
plusieurs  fabricants  nieme  n'auront  pas  trop 
a  §e  plaindre  de  leur  fabrication  d'articles 
d'hiver. 

A  Roqbaix-Toiircoing,  la  situation  difficile 
des  fiffaires  que  nous  avons  precedemment  si- 
gngil<ie  se  joint  actuellement  la  saison  des  fe- 
tes quj  acccntue  phildl: encore  le  marasme  La 
draperie  soulTre  beaucoup  ;  les  articles  lai- 
nages  qui  comprend  tons  IBS  genres  teints  en 
pieces  sont  tr^s  delaisses  ]  les  nouveautes 
seules  sont  un  peu  demandees  ot  les  echanlil- 
lons  qui  se  font  actuellement,  lant  en  laine  et 
sole  qu'en  laine  et  coton  pour  la  prochaine 
saison  sont  appeles  par  leurs  heureuses  com- 
binaisons  a  obtenir  du  succes. 

A  Fourmies,  los  transactions  en  laines  pei- 
gnees  ont  ete  des  plus  rares,etles  prix  restent 
sans  variatiorts  appreciables  malgre  les  efforts 
de  d^lenteurs  a  remonter  les  limiles.  Bien 


i 


que,  jusqu'ici,  nos  peignages  a  fa^on  aient 
moins  souflert  que  ceux  de  Roubaix-Tourcoing 
et  Reims,  les  approvisionnements  de  laines 
brutes  sereduisont  dans  des  conditions  inquie- 
tantes  pour  Tavonir.  Faihle  production  dans 
les  blousses:  IV'COulemont  est  assez  facile.  En 
famous  de  filature,  on  continue  a  pratiquer  les 
prix  desastreux  du  mois  dernier,  malgre  les 
nombreux  arrets  de  broches  qui  se  sont  pro- 
duits  depuis  lors.  Pas  ou  peu  demandes  en 
lils.  Les  prix  restent  sans  changement,  et 
malgre  les  bas  prix  de  facon,  les  d^tenleurs 
n'arrivonl  pas  k  etablir.  Malgre  de  nombreux 
arrets  de  metiers,  ce  n'est  qu'au  prix  des  plus 
penibles  sacrifices  qu'on  arracne  quelques 
commissions  de  peu  d'importance  en  tissus  ; 
la  perspective  ne  se  prdsente  pas  rassurante. 

A  Bradford,  il  y  a  peu  d'amelioration  dans 
la  demande  pour  la  consommalion  int(5rieure, 
et  les  filaleurs  ont  toujoursdes  besoins  fort 
reslreints.  Les  sortes  anglaises  sont  lourdes 
et  les  prix  peu  favorables  aux  producteurs.  Le 
mohair  conserve  sa  position,  raais  dans  les 
files  la  demande  pour  I'exportation  est  tres 
restreinte.  Les  Hlateurs  de  mohair  ont  regu  un 
peu  plus  d'ordres,  mais  I'augmentation  des 
prix  paralyse  les  affaires.  Dans  les  dtoffes  les 
rapporls  no  sont  guere  plus  favorables  :  de 
llnterieur  la  demande  est  assez  bonne,  mais 
avec  rinlranger  les  affaires  sont  des  plus 
ternes.  . 

Les  draperies  ot  nouveautes  allemandes 
pour  Texportation  consorvcnt  une  bonne  de- 
mande ;  il  on  est  de  memo  des  eloffes  pour 
manloaux  de  femmes.  Les  draps  de  grande 
consommalion  pour  hommes  sont  assez  bien 
recherches  pour  le  moment  ;  les  articles  de 
bonneterie  le  sont  moins. 

A  Verviers,  on  nVspere  une  reprise  s^rieu^e 
des  affaires  qu'avec  les  etolles  de  la  nouvelle 
saison.  Les  articles  d'hiver  s'ecoulenl  diffici- 
loment  pour  un  grand  nombre  de  raanufactu- 
riers  ;  quelques  uns  copendant,  paraissent 
assez  salisfaits  des  ordres  re^us. 

La  viile  de  Reichenberg,  centre  important 
pour  la  fabrication  des  draps  et  autres  Piaffes 


lie  lainp,  vient  d'etre  alllisiV  par  le  deborJe 
ment  dn  In  Ncissi,  qui  a  cause  un  preiudici; 
considtrrahlc  aux  inaniifacluriers  d  i  la  po- 
pulation. 


—  210  — 

Apprfl  boucle. 


MOXTAGE  :   Genres  Nicer 


Vhi'jnation  flex  fih 


II,  relors  spirale,  nuance  foiicee, 
au  kiio^'. 


18.000  mi't.  au 
.oOO  mi'l. 


■•a  ■>■  *m 

■■  ■•■  ■■, 
■  ''*■■  as 


■■  ■■■  ■■■  ■■ 

I  Bl 

IB    BBB    ■■«    BB 

is    BBB    BBB    BB 

■B    I 

■BB    BBB    BB 


■•:"... ... 

■B    BBB    .. 
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MB    BB.    . 

B  .BBB   BBB    MB 

■■  ,■■■  "S 

".  ••■  ■■." 

■  ■■■  ■«. 

■■■" . 

B    B 

"■■;:■!: 

"bB   BB. 

..  ..  •■  ■■•  " 

B.    BBB    . 

-  ".:•.::".:: 

:. 

."■■  ■"  ■" 

■:: 

...  ... 

BB     BB.     BB.     .. 

Ourdissage  uni  foncu  A. 

Tissajjo  uni  fonci'  li. 

Nombrc  dos  Ills  :  3.840. 

130  duitcs  au  dt-ciniulre, 

II  faut^G  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  2  metre. 

Rdt:  48  broches  au  decimetre. 

Passagn  <ics  ills  :  4  par  Irttctu'c. 

Hetrait  au  toulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 


tissec. 
Largeur  dSlinilivc : 


m^tre  45. 


TUu  it  IbBi 

::; 

: 

i 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'^lofle 
Onie  -  0  kil.  875. 


[i^signalion  des  fih : 

A ,  retors  compoa^  de  2  fils  au  18.000  metres, 
nuance  foncee,  40  tours  au  decimetre. 

H,  comme  .1,  nuances  loncec  et  claire. 

C,  comme  .1,  nuances  (oncee  et  vive. 

D,  [once  au  litre  de  14.000  met.  au  ki). 

Tistage  : 

I  retors,  C 
1  fonct',  .4 

1  tORCi-,  D 

1  [once,  .1 
1  retors,  C 
1  fonce,  n 

'2  retors,  R 

1 1  f  onc4,  0 

\l  retors.  It 
81  1  fonc.'-.  A 

h  fonce,  D 

(2  fonces,  A 
i  (once,  D 
1  re tors,  B 
i  fonce,  A 
1  fonc^,  II 
i  retors,  li 
t  fonce,  A 
1  fonce,  n 
t  fonce,  .1 
1  retors,  R 

1  fonce,  D 

2  retors,  B 
i  fonce,  /( 

12  fonces,  A 
1  fonce,  1} 
i  fonce,  A 

"■)n™c?;f  .280d.ilesau.dm. 

ilnticx,!)  ^'  '^iJ'  16  lames. 

—  Lai^eur  sur  le  m^- 

180  duites.  lier  :  1  mfetreTO. 

RAt :  ii3  broches  au  decimetre. 

Passage  des  lils  ;  6  par  brochec 

Commmencer  I'ourdissagc  ct  le  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissce. 

Largeur  definitive  :  1  m&tre  40, 

Appr^t  d^brouille. 


Ourdixsagf : 
2  retors,  C 
4  fonces,  .1 
2  retors,  C 
o,i«  retors,  B 
^  Id  fonces,  .4 
2  retors,  B 
2  fonces,  A 
2  retors,  B 
■4  fonces,  A 
6  retors.  B 
01(6  fonces,  ,4 
'''(6  retors.  B 


Poids  (Ifi  111  rit^graiss^  pour  un  m^tre  d'elofte 
linie:  0  kil.  77S. 

-  1.340  - 

Designntion  des  fils  : 

.i,  retors  compose  de  3  Ills  au  tftre  de  12.000 
metres,  nuance  foncee,  25  tours. 

6,  commo  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuance  intcm(5diaire. 


TlfSB  it  kai 


'  >■  si  '     ■■  IP- 

■  ■■  mm       ■■  ■ 

■  ■■■>.    ■■    M      ■■ 
.     ■■    •■  ■■-•■   ' 

■  ■■        ■■  ■•  O .■' 

■a.  '■■  '     ■«..■■  >^_< 

■■''■■    ■■      !-«*;■ 

'  ■■       ■■  ■■  u'-n 
__  .■«.««_    _'Mjaa- 


Ourdissage : 
»»(2  clairs,  B 
•*-h\n{erm.,C 
•Jil  clair,  B 

(1  inlerm.,  C 

48  Ills. 
Image  : 
1  clair,  K 
\  foncii,  A 


Sduites.  ■"' 

Mombre  des    Tils  :  1.610. 

90  duites  au  decim^lre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  melier  :  1  metre  7B. 

Rdl;  46  brochesau  decimetre. 

Passage  des  His  :  2  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  claii-s  B  aux  places 
indi([U^es. 

Retrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 

tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m6tre40. 
Apprfit  d^couvert. 

Poids  de  lil  gras  pour  un  metre  d'etofle 
finie  :  0  kil.  973. 


Nota.  —  Nous  poiiTons  fowrnir  sur  demande  pari 
litre  el  coDlre  relribulion  de  3  li-aacs  !iO  par  livra 
oti  73  Traiics  par  an,  des  morceaux  d'ttolle  suivani 
d^siEfnalions  ci -doss us. 


TITRAdE  DES  FILS 

V'oici  le  rapport  prescnte  par  la  commission 
specialc  k  la  Cbambre  de  commerce  do  Rou- 
baix,  dans  sa  stance  du  22  juin  : 

La  Commission  que  vous  avei;  iiommee 
pour  etudier  les  moyens  d'arriver  a  I'adoplion 


gem'Talfi  du  systi-me  miitriquc  dans  lo  num^- 
rolago  des  fils,  et  dans  les  usages  de  la  fabri- 
cation des  tissus,  a  I'honneur  de  vous  sou- 
mellro  les  dilTercntes  mesurcs  qu'elle  croit 
susccplibies  d'en  vulgariser  I'application. 

Pour  le  nunierotago  des  Mis,  la  chose  ne 
parait  pas  presenter  de  diHicultes.  Deja  tes  Ills 
de  laine  cardiic,  de  colon  et  de  sctiappe,  sont 
numerotes  aux  mille  metres.  Les  fils  de  laine 
peigniie,  avec  ceux  de  lin  et  de  sole,  font  seals 
exception.  Voire  commission,  pour  faciliter 
I'extension  du  numtirotagc  mctnquc  aux  Ills 
de  laine  peign^e,  qui  sont  les  plus  empjoyfe 
dans  notre  Industrie,  vous  propose  : 

I"  De  prendre  une  deliberation  engageant 
les  negociants  et  industriels  k  ne  plus  se 
servir,  dans  leurs  rapports  entre  eux,  que  du 
numiTOlage  melrique. 

2"  De  fair-:  imprimer,  et  d'adresser  h  tous 
les  iiegociants  et  indristriels  de  la  ville,  ainsi 
qu'aiix  Cliambres  de  commerce  repi^senlant 
I'industrie  de  la  laine,  en  nit^me  temps  que  le 
toxte  de  cette  deliberation,  le  tableau  ci-an 
nexe  indicjuant  toules  les  longueurs  mt-triqu  es 
corresponJlanl  aux  anciens  numdros  usil6s 
pour  les  Ills  de  laine  peignfie. 

3*  De  demander  au  Conditionnement  de  ne 

filus  indiquer.  sur  les  bulletins  de  titrage  des 
ils  de  laine  peignee,  que  le  numero  m^trique. 
sauF  demande  speciale  adressee  par  les  par- 
ties interessees.  —  (Mais  il  serait  bon  aupa- 
ravanl  d'obltnir  I'adhesion  de  la  Ghambre  de 
commerca  de  Tourcoing,  pour  que  la  mSme 
mesurc  filt  appliquee  par  le  Condi  lion  nemen  I 
de  Tourcoing). 

4"  De  faire  des  demarches  pour  obtenir  que, 
dans  les  cours  de  filature,  le  titrage  des  Ills 
soit  enseign^  pour  toules  les  malieres  textiles 
aux  mille  metres  et  au  kitog.  L'adoption  de 
cette  mesure  dans  les  filatures  de  laine  pei- 
gnee ne  devra  pas  pr&enter  de  difHcult^s  s6- 
ricuses  pour  retablissement  des  comptes  de 
matn-d'teuvre  avec  les  ouvrier?.  il  y  aura 
lieu,  sans  toucher  aux  tarifs  cxistants,  d'a- 
iouter  le  numero  melriquc  a  c6tii  de  cetui  sur 
iequel  les  comptes  sVtamissenl  actuellement, 
sauf  h  supprimer  ce  dernier  au  bout  d'un 
certain  temps.  De  plus,  I'afiichage  dansces  fi- 
latures, du  tableau  ci  joint,  indiquant  les  an- 
ciens numeros  de  lils  avec  les  longueurs  me- 
riques  correspondantes,  permettra  toujours 
aux  ouvriersdese  rendre  comple  que  les  tarifs 
ne  sont  pas  changes. 

Pour  les  fils  de  lin  et  de  soie,  il  y  aurait  ^ 
prendre  des  mesurcs  analogues,  mais  nous 
laisserons  aux  Chambres  de  commerce  plus 
directemenl  iiib-ressees,  le  soin  de  regler  cette 
question, 

L'application  du  syst^me  m^trique  dans  les 
usages  de  la  fabricalmn  parait  a  premiere  vue 
plus  difficile  et  plus  compliqu^e.  En  elTet,  tous 
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les  comples  cj«»  fils  en  chatnn  et  on  trame  sont 
calculi'fs  au  pouce  et  au  quart  di*  pouee.  Tout 
le  materiel  iJe  peigri^'S,  cle  harnats,  aiusi  que 
lous  h'<  pignons  de  lissage  qui  reglenl  les 
duilages,  sonl  elalilis  sur  le  rapport  du  poucv. 
Mais  res  dillicullps  ne  sonl  qu'apparentes,  ft 
[Mfuvent  facileuient  elre  resolues.  Voire  com- 
mission vous  propose  : 

1*>  nVmellre  le  v<pu  qu«'  l<*s  fabricanls  ne  ?e 
servenl  plus  a  I'avenir  dans  l<Mjr  induslrie 
que  des  comples  au  mi'lre  ct  au  centimetre. 

2"  I>e  fain»  imprimer  et  d'envoyera  tous  les 
fabrtcants  de  la  ville,  ainsi  qu*aux  Chambres 
di'  eommern*  representant  Tindustrie  textile, 
les  Irois  tableaux  ci  joints. 

A.  —  Heduction  en  cenlimetres  el  millime- 
tres du  pouce  et  de  ses  subdivisions. 

H.  —  Reduction  au  eentimelre  de  tous  les 
duitages  adoptes  actuellement  au  pouce. 

C.  —  Reduction  au  metre  de  tous  les  comptes 
de  broches  etablis  au  pouce. 

La  Chambre  engagerait  les  industriels  a  af- 
flcher  dans  leurs  tissages  le  tableu  B  et  dans 
leurs  salles  d<?  rentrage  le  tableau  C.  De  celle 
(a^on  rien  ne  devrait  etre  modifie  au  materiel 
exislant ;  on  pourrait  conserver  les  monies 
comptes  de  fils  et  de  duiles  que  precedemment; 
la  denomination  seule  serait  changee.  Ainsi 
un  compte  de  20  broches  au  pouce  deviendrait 
un  compte  de  740,  (soil  740  broches  au  metre 


ou  7,4  au  centimetre)  un  compte  de  21  duiles 
au  (luart  de  pouce  deviendrait  un  comptt*  d«* 
31  auites  au  centimetre. 

Pour  le  reglemenl  de  la  main-d'tpuvre  aux 
ouvriers  du  lissage,  il  y  aurait  lieu,  sans  tou- 
cher aux  tarifs  exist^nts.  d'indiquerleduitage 
au  quart  de  pouce,  pour  supprimer  ensuiU*  ce 
dernier  au  bout  d*un  certain  temps.  Du  reste, 
les  ouvriers  pourraient  toujours  se  rendre 
compte,  par  rallichage  des  tableaux  compara- 
tifs,  dans  b»s  ateliers,  que  les  prix  de  faeons 
sont  bi**n  resles  les  m^mesque  precedemment. 
II  en  serait  de  m^me  pour  les  ouvriers  du 
rentrage. 

La  Chambre  devrait  encore  oblenir  que, 
daris  les  ecides  de  lissage  et  de  rentrage,  on 
apprit  aux  eleves  a  tout  calculer  au  metre  ou 
au  eentimelre,  et,d'ici  quelquesann<»es,  Tusajre 
general  du  sysleme  metrique  dans  la  fabrica- 
tion des  tissus  aurait  pris  force  de  loi. 

La  Commission  vous  demande  en  outre  de 
rester  constituee  pendant  un  certain  temps 
pour  se  tenir  a  la  disposition  des  negocianls 
et  industriels  qui  d^sireraient  lui  soumetlre 
des  obsen'alions,  afin  d'l^tudier  les  difficultes 
de  detail  qui  pourraient  se  presenter,  pour  1^ 
resoudre  a  la  satisfaction  des  interesses. 

(  Suit  eat  les  signalurca  ). 

La  Chambre  de  commerce  a  approuve  les 
conclusions  de  ce  rapport  qu'elle  a  Iransforme 
en  deliberation. 


Tableau  A.  —  Pocces.  —  Induction  en  millimetres 
pooees    reduetton  poocfs    rMnctloD  pouces    redaction  peaces    redaction  ponces    rcdoction  poices     redodion 


2i) 

675 

26 

702 

27 

729 

28 

756 

29 

783 

30 

810 

31 

837 

32 

864 

33 

891 

34 

918 

35 

945 

36 

972 

37 

999 

.38 

1.026 

39 

1.053 

4(» 

1.080 

41 

1.107 

42 

1.134 

43 

1.161 

44 

1.188 

45 

1.215 

46 

1.242 

47 

1.269 

48 

1.296 

49 

1.323 

50 

l..^')0 

51 

1.377 

52 

1.404 

53 

1.431 

54 

1.458 

55 

1.485 

56 

1.512 

57 

1.539 

58 

1 .566 

59 

1.593 

60 

1.620 

61 

1.617 

02 

1.674 

&i' 

1.701 

04 

1.728 

65 

1.755 

66 

1.782 

67 

1.809 

08 

1.830 

69 

1.873 

70 

1.890 

71 

1.916 

72 

1.944 

73 

1  971 

74 

1.998 

75 

2.025 

76 

2.052 

77 

2.079 

78 

2.106 

79 

2.132 

80 

2.160 

Tableau  B.  —  Duites. 

Nonbre  de  dalles         Nombre  de  doiles 
an  1/4  aol/4 


RMuction  du  quart  de  pouce  au  centimHre 

Nonbre  de  daites         Nombre  de  dalles         Nonbre  de 
an  1/1  an  1/4  an  i/4 


dniles 


lOOCC, 

ID  CCDillD. 

de  pooce, 

aa  centin. 

de  pouee, 

u  eeilla. 

depMce, 

»  ceitiB. 

de  pMce, 

N  teilto. 
1 

00 

11.8 

9 

13.3 

10 

14.8 

11 

16.2 

12 

17.7 

13 

19.2 

14 

20.7 

15 

22.2 

16 

23.7 

17 

25.1 

18 

26.6 

19 

28.1 

20 

29.6 

21 

31.0 

22 

32.5 

23 

34.0 

24 

35.5 

25 

37.0 

26 

38.5 

27 

39.9 

28 

41.4 

29 

42.9 

30 

44.4 

31 

43.8 

32 

47.3 

33 

48.8 

34 

50,3 

35 

51.8 

36 

.53.2 

37 

54.7 

38 

56.2 

39 

.'37.7 

40 

59.2 

41 

60.6 

42 

62.1 

43 

63.6 

44 

65.1 

45 

66.6 

46 

68.0 

47 

69.5 

48 

71.0 

49 

72.5 

50 

74.0 

51 

75.4 

52 

76.9 

.'>3 

78.4 

54 

79.9 

55 

81.4 

.56 

82.8 

57 

84.3 

58 

85.8 

59 

87.3 

60 

88.8 

61 

90.2 

62 

91.7 

63 

93.2 
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Tableau  C.  —  Brogbbs 


An  pouct 

An  nMre 

Au  pooce  . 

Ao  mitre 

Au  pouce 

All  mitre 

An  poiee 

An  mUre 

An  ponce 

An  Mitre 

6 

222 

17 

630 

28 

1037 

39 

1444 

50 

1852 

7 

259 

18 

667 

29 

1074 

40 

1481 

51 

1889 

8 

296 

19 

704 

30 

1111 

41 

1519 

52 

1926 

9 

333 

20 

741 

31 

1148 

42 

1556 

53 

1963 

10 

880 

21 

778 

32 

M85 

43 

1593 

54 

2000 

11 

407 

22 

815 

33 

1222 

44 

1630 

2037 

12 

444 

23 

852 

34 

1259 

45 

1667 

56 

2074 

13 

481 

24 

889 

35 

1296 

46 

1704 

57 

2111 

14 

519 

25 

926 

36 

1333 

47 

1742 

58 

2148 

15 

556 

26 

963 

37 

1370 

48 

1778 

59 

2185 

16 

593 

27 

1000 

38 

1407 

49 

1815 

60 

22^ 

Laines 

i  PEiGXEES.  —  Longueur  des  fih  relativement 

d  leur  nundro 

3i»miros 

Ltngoeur 

Nnm^ros 

Longoenr 

NniBiros 

Loigueor 

Noniros 

Longnenr 

Nnairos 

Longnenr 
au  kil. 

d«s  Ills 

ao  kil. 

des  filg 

ao  kil. 

its  tils 

ao  kil. 

des  Ills 

an  kil. 

des  His 

1 

1428 

15 

21420 

29 

41412 

43 

61404 

57 

81396 

2 

2836 

16 

22848 

30 

42640 

44 

62832 

58 

82824 

3 

4284 

17 

24276 

31 

44268 

45 

64250 

59 

84252 

4 

5712 

18 

2;}704 

32 

45696 

46 

65688 

60 

85680 

■  • 

7140 

19 

"27132 

33 

47124 

47 

67116 

61 

87108 

H 

a568 

20 

28560 

34 

48552 

48 

69144 

62 

88536 

7 

9996 

21 

29988 

35 

49980 

49 

70572 

63 

89964 

8 

U424 

22 

31416 

36 

51408 

50 

71400 

64 

91392 

9 

12852 

23 

32844 

37 

52836 

51 

72828 

65 

92820 

10 

14280 

24 

34272 

38 

54264 

52 

74256 

66 

94248 

11 

15708 

2:5 

35700 

39 

55692 

53 

75684 

67 

95676 

12 

17136 

26 

37128 

40 

57120 

54 

77112 

68 

97104 

13 

18564 

27 

38556 

41 

5854S 

55 

78540 

69 

98532 

14 

19992 

28 

39984 

42 

58976 

56 

79918 

70 

99960 

ClIAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

Voici  le  rapport  du  premier  semcstre  1807, 
adresse  par  M.  le  President  de  la  Chanibre  de 
commerce  a  M.  le  Sous  Prefet  de  Castres  : 

Mazamet,  le  7  juillet  1897. 

Monsieur  le  Sous-Prefet, 

Jp  crois  quo  le  meilleur  moyon  de  repondre 
H  votre  honoree  leltre  du  22  juin  dernier,  me 
demandant  de  vous  fixer  sur  la  situation  in- 
(Iiif  trielle  et  commerciale  de  lacirconscriplion 
do  la  Chambre  de  commerce  de  Mazamet,  est 
(le  vous  adresser  le  tableau  inclns  qui  ren- 
fermo,  mois  par  mois,  pendant  le  premier  -se- 
niostre  de  Tannee  courante,  le  releve  des  arri- 
vages  el  des  expeditions  des  marchandisesqui 
formont  Tobjel  des  deux  principales  inJustries 
il«^  la  circonscription  : 

io  La  fabrication  de  la  draperie-nouveaute 
ot  des  molletons  et  llanelles  ; 

2'*  Le  delainai^e  des  peaux  de  mouton  de  la 
Plata  et  d*Australie  avec  le  commerce  des 
iaines  et  des  cuirs,  qui  en  est  la  consequence. 


I 


A  titre  de  comparaison,  vous  trouverez 
aussi  a  la  derniere  de  ce  tableau,  le  releve  ge- 
neral des  arrivageset  des  exp(5ditions  pendant 
le  premier  semeslre  de  Tannee  preced.ente. 

Vous  constaterez  que  la  fabrication  de  la 
draperie-nouveaute,  qui  occupe  3.000  ouvriers 
environ,  a  ete  bien  moins  active  pen(}ant  le 
.)remier  semevStre  de  celte  annee.  Cela  tient  e 
a  difficulle  des  affaires  en  general.  Tous  Ics 
centres  industriels  souffrent  comme  nous. 

En  revanche,  Pindustriede  la  larne  continue 
sa  marche  progressive  ;  elle  occupe  4.000  ou- 
vriers, repartis  dans  60  usines. 

Nous  avons  expedii?  dans  les  six  premiers 
mois  de  Pannee  1897,  9.051.647  kil.  de  laine 
lavee,  contre  5.904.824  kil.  dans  la  periode 
correspondantc  de  1896.  Cette  augmentation 
considerable  provient,  pour  la  plus  grande 
part,  des  demandes  des  Elats-Unis,  qui  s'ap- 
provisionnent  en  vue  des  droits  qui  vont 
trapper  les  Iaines  a  leur  entree  dans  ce  pays, 
alors  que  jusqu'lci  elles  pcnetraient  en  fran- 
chise. 

Les  arrivages  de  peaux  en  laine  donnent 
aussi  un  chilTre  plus  elcve  que  pour  les  mois 
correspondants  de  Pannee  precedente.  Nous 
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avons  re(?u,  dans  les  six  premiers  mois  de 
I'annee  precedente,  19.176.902  kil.  conlre 
17.401.874  kil.  en  1896.  En  somme,  I'industrie 
du  delainage  est,  comme  production,  en  pleine 
prosperite  et  adonne  un  travail  abondant  aux 
ouvriers.  Les  salaires  sont  sans  changement. 

Lindustrie  de  la  mtigisserie,  suite  natu- 
relle  du  delainage  des  peaux  de  moulon,  ins- 
talles  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  tend  k  s'im- 
planter  definitivement  a  Mazamet.  Elleoccupe 
400  ouvriers  environ,  rt^partis  dans  une  dou- 
zaine  d'usines. 

Comme  la  draperie,  cette  Industrie  soufire 
de  la  situation  generale  des  affaires. 

Veuillez  agreer,  Monsieur  le  Sous-Prefet, 
Tassurance  de  ma  consideration  distinguee. 

l.e  President  de  la  Cliambre  de  commerce 
de  Mazam£t, 

Sign6  :    Ed.  Alba  La  Source. 

Void  le  tableau  des  marchandises  expedites 
et  TQQues  pendant  le  premier  semestre  1897 
par  les  diverses  gares  de  la  circonscription  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Mazamet : 


Hois 


Expeditions  P.  V. 
9rapsP.i6.V.     laiues  tavees    Peanibrules 


Janvier    . 

98.711    1.167.133 

603.187 

Fevrier    . 

84.166    1.923.307 

481.909 

Mars   .     . 

41.306    2.353.137 

564.931 

Avril  .    . 

32.381     1.033.340 

636.828 

Mai     .     . 

74.797    1.474.237 

313.262 

Juin    .    . 

100.623       846.779 

311.650 

Tolaux     . 

432.184    9.031.647 

3.233.963 

ionee  1896. 

380.396  11.044.379 
Airkages  P.    V. 

3.361.027 

loM 

Peiax  en  laine 

Laine  suini 

Janvier    . 

.     .          3.089.483 

1 13.970 

Fevrier    . 

.     .          3.379.713 

96.023 

Mars   .     . 

.    .          3.334.716 

106.339 

Avrll  .    . 

.     .          2.622.419 

173.037 

Mai     .    . 

.     .          2.669.878 

190. 106 

Juin    .    . 

.     .          2.103.663 

239.927 

Tolaux     . 

.     .        17.401.874 

939.622 

Ann^e  1896 

.     .        91.176.902 

762.363 

MADAGASCAR 


QUELQUES  INDICATIONS  SDR  LE  COMMERCE 
DES   LAINAGES  ET  DRAPERIES 

Les  lainages  pour  robes,  la  draperie  pour 
hommes  ou  pour  femmes  sont-ils  do  vente 
courante  k  Madagascar  ? 

Les  lainages  pour  robes  ne  sont  pas  encore 
vendus  aux  femmes  indigenes. 


Si  quelques  n^ociants  europ^ens  ont  fait 
venir  du  cachemire  noir  a  0  fr.  80,  a  1  fr.  (>0, 
a  1  fr.  80  le  metre  en  98/100  cenlimetrf*s. 
c'etait  en  vue  des  deuils  europeens. 

Les  draps  peuvent  mieux  se  vendre  ;  j'jii 
vu  maints  gouverneurs  hovas,  tons  les  aides- 
de-camp,  olliciers  et  familiers  du  Hova,  reve 
tus  du  pantalon  noir  en  drap  leger  et  dv  la 
redingote  noire  ;  ils  donnent  Texeraple, 

S'ils  portent  le  pantalon  et  la  redingote  ou 
la  veste,  ils  ont  moins  accept^  legilet.  Le  |mn 
talon  est  de  vente  courante  a  Tananarive  ;  en 
1894,  il  en  a  ete  vendu  des  centaines  ;  cVst 
beaucoup  pour  un  debut;  les  Hovas  n'onl  pas 
hesite  a  donner  2  piastres  ( 10  fr. )  pour  unu 
coupe  de  drqp  de  1^20. 

La  plupart  des  draps  importes  jusqu'ici 
sont  allcmands  ;  les  draps  laine  et  coton  sont 
fournis  par  TAllemagne  a  1  mark  50  pf.  et  1 
mark  93  pf.  (de  1  fr.  87  a  2fr.  43)  en  128/i:io 
centimetres  ;  les  qualites  laine  sont  vendues 
en  130/132  centimetres,  2  marks  60  pf.  et  3 
marks  1  pf.  (3fr.  23  et  3  fr.  92),  en  128/140 
centimetres,  2  marks  40  pf.  (3  fr.),  2  marks 
30  pf.,  3  mars  60  pf.  et  4  marks  (5  fr.). 

Les  importateurs  de  draps  allemands  font 
venir  des  coupes  de  23  a  30  metres;  ilspaienl 
0  mark  70  pf.  (0  fr.  87  1/2)  par  pitee  pour  la 
mise  en  toilette. 

Y  a-t-il  ecoulement  pour  les  laines  Hires  ? 

Les  files  de  laine,  qui  n'aoraient  d'emploi 
ni  pour  le  tricot,  ni  pour  la  tapisserie,  n'onl 
pas  en  ce  moment  d'ecoulement  facile. 

Un  negociant  de  Tamalave  a  fait  venir  d*AI- 
lemagne  un  lot  de  lalnes  a  broder,  4  Ills,  en 
pa(]uels  de  200  grammes,  en  4  echeveaux  ;  W 
prix  d'achal  est  de  4  marks  13  pf.  et  de  4  m. 
40  pf.  le  kilo  (de  3  fr.  18  a  3  fr.  30)  ;  les  cou- 
leurs  preferees  sont  le  blanc,  le  bleu,  le  solfr- 
rino,  le  ponceau,  le  vert  et  Torange. 

Tricots,  bas  ot  cbaussettes  de  laine  ? 

Le  tricot  de  laine  est  un  luxe  inusite,  mais 
la  bonne  llanelle  Irouverail  ecoulement. 

Les  bas  et  cbaussettes  de  laine,  maljjn'' 
leurs  avantages,  sont  trop  cbau'Js  pour  ic 
climaL 

Couvertures  de  colon  ? 

Les  couvertures  de  colon  seraient  un  arliclo 
tres  vendable  pour  Tinlerieur  ;  les  indigeiirs 
sU?n  feraient  des  lamDa  pour  s'envelopper  In 
null  et  m6me  le  jour  pendant  la  saison  frai 
che.  Ces  couvertures  devraient  avoir  2"™28  snr 
ln^37  comme  les  lamba  faites  avec  6  yards  di^ 
lissu  en  36  inches. 

Les  quelques  couvertures  de  coton  qui  son^ 
entrees  les  mois  derniers  coOtaienl  en  fabriijur 
de  2  fr.  50  a  4  fr. 

La  qualite  milaine  a  2  fr.  30,  bien  lanci*e, 
serait  un  succes. 
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Les  qualites  laine'a  8,  10  et  i4  fr.  sont  un  j 
peu  cberes  pour  le  pays. 

(  Journal  des  Tissus  ). 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Laines.  —  Depuis  noire  dernier  rapport, 
nous  pouvons  (Ure  que  la  situation  de  Tarticlc 
a  subi  une  Idgere  amelioration.  Le  mois  d'a- 
vrii  s'est  cependant  distingue  comme  ses  pre- 
dc^cesseurs  par  le  calme  des  affaires  et  Tincer- 
litude  des  prix.  Les  deux  ventes  qui  ont  eu 
lieu  a  Anvers  durant  ce  mois  se  sont  ressen- 
lies  dc  cet  ^lat  de  chosos. 

Le  8  avril  vente  de  blousses  :  270.000  kil. 
offerts  ;  76.000  kil.  vendus  avec  5  a  10  cents 
de  baisse  sur  les  blousses  Plata  lines,  peu  de 
changement  sur  les  blousses  Plata  moyennes 
et  croiste,  et  10  k  15  cents  de  baisse  sur  les 
Australie. 

Du  29  avril  au  1«»'  raai,  encheres  de  laines, 
4.340  balles  Plata  dont  vendues  1.771  balles 
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Encheres  peu  animees,  choix  mediocre,  belles 
laines  5  cents  de  baisse,  reste  inchange. 

On  atlendait  partout  avec  impatience  Tou- 
verture  des  encheres  de  Londres,  et  Ton  espe- 
rait  que  celles  ci  ranimeraient  les  affaires  et 
rendraient  un  peu  de  stabilite  aux  prix.  Les 
nouvelles  de  Touverture  de  ces  encheres,  le  4 
mai,  furent  une  dteevante  surprise  pour  tous. 
Les  Americains  se  tenant  sur  la  reserve,  les 
laines  superieures  flechissent  de  10  0/0  et  le 
conlre-coup  atteint  en  m^me  temps  les  autres 
genres  qui  accusent  5  0/0  de  baisse.  Cepen- 
dant, au  bout  de  huit  jours,  I'Angleterre  et  le 
continent,  TAUemagne  notamment  dont  les 
stocks  sont  forts  reduits,  se  mettent  aux 
achats  :  la  baisse  disparait  et  on  revient  aux 
pleins  prix  de  mars,  pour  les  belles  laines  ex- 
cepte,  qui  restent  5  0/0  meilleur  marche.  La 
cidlure  a  lieu  le  22  mai  avec  une  grande  ani- 
mation. En  suite  de  ces  nouvelles  favorables, 
la  coniiance  paraft  renaitre,  les  cours  se  raf- 
fermissent  partout,  la  demande  devient  plus 
active,  mais  les  prix  restent  mauvais,  Tindus- 
trie  se  refusant  a  payer  la  moindre  avancc. 

II  a  ete  offert  cette  annec  a  Londres,  pour 
les  trois  premieres  ventes  de  laines  coloniales, 
185.000  balles  de  plus  que  Van  dernier  a  pa- 
reille  t^poque,  dont  la  majeure  partie,  environ 
150.000  balles,  ont  et(5  enlevees  par  les  Etats- 
Unis.  L'exportation  de  laines  brutes  vers  ce 
dernier  pays  a  du  reste  ete  enorme.  Rien  que 
du  port  d'Anvers,  11  a  ^le  expedi6  du  l^r  Jan- 
vier au  31  mai  1897,  6.183.949  kilog.  contre 
1.536.187  kilog.  a  pareille  epoque  en  1896. 

La  vente  de  blousses  de  Rounaix  du  15  au 
19  mai  se  ressent  de  Tamelioration  survenue; 
elle  se  fit  avec  animation  avec  environ  5  0/0 


de  hausse  sur  les  prix  pratiques  prec^dem- 
ment. 

II  en  est  de  mftme  de  la  vente  de  blousses  a 
Anvers,  du  11  juin,  ou  Ton  paye  des  prix 
fermes  pour  les  blousses  d'Aiistralie  ct  5  a  10 
cents  de  hausse  pour  celles  de  la  Plata. 

En  somme,  lo  deuxiemc  trimestre  nous  a 
amcne  une  legere  amelioration  dans  les  prix, 
plus  de  confiance  dans  le  maintien  de  ceux-Ci, 
et  par  la  m6me,  plus  de  demandes  de  trans- 
actions. 

Fits  peiynes,  —  La  situation  dans  laquelle 
notre  Industrie  sVst  trouvee  pendant  le  pre- 
mier trimestre  et  que  nous  avons  signalee 
dans  notre  dernier  rapport  ne  s'est  guere  mo- 
diflee  durant  le  deuxieme  trimestre.  Le  nou- 
veau  projet  de  tarif  americain  jouait  encore 
une  fois  un  rOl'e  preponderant  dans  le  deve- 
loppement  des  affaires.  Par  le  retard  de  la 
mise  en  vigueur  du  torif,  pour  laquelle  il  n'y 
a  mt^me  aujourdliui  ancune  date  fixee,  on  a 
trouve  le  temps  dVxpedier  en  Amerique  d'e- 
normes  quantites  de  marchandis<'s  de  toutes 
especes.  Pour  cette  raison,  nombre  de  broches 
ont  ete  occupees  par  les  fabricants  qui  Ira- 
vaillent  pour  ce  marche.  Cependant,  ce  mou- 
vement  passager  ne  sufllsait  pas  k  alimenter 
reguli^rement  nos  etablissemenls. 

Parmi  les  exportations  americaines  ligu- 
raient  des  quantity's  considerables  de  nos  ma- 
tieres  premieres,  ce  qui  amena  une  hausse 
dans  le  prix  des  laines.. Les  prix  dc  nos  pro- 
duits  n'ont  malheureusement  pas  suivi  ce 
mouvement.  On  a  pris  des  ordres  a  des  prix 
un  peu  plus  elevds  mais  cette  augmentation 
n'a  pas  etc  en  rapport  avec  la  hausse  qui  s'est 
produile  dans  les  prix  des  laines.  La  cause  en 
etait  dans  Toccupation  insuffisante  de  notre 
branche. 

Fits  carJcs,  —  Lorsque,  il  y  a  quelques  an" 
nees,  nos  (ilateurs  vouiaientsoitspdculer,  soil 
se  preparer  a  unesaisun  fructueuse,  ilsconsul- 
laient  non  le  cours  du  ptMgne  a  terme,  qui 
dans  cos  temps  heureux  n'nvait  [)as  encore  vu 
le  jour,  mais  bien  W  cours  do  la  fonte  a  Glas- 
gow. Si  ce  baromelre  derinilustrie  defer  etait 
en  hausse,  ils  achelaient  delihorement  etenga- 
geaienl  des  assortiments  chez  Icurs  faeonniers. 
Presque  toujours  de  beaux  benefices  les  re- 
compensaient  alors  dc  la  conhance  quMIs 
avaient  accordee  a  ce  lidele  conseiller.  On  ap- 
pelail  alors  des  malinsceux  qui  consultaient 
et  se  fiaient  a  cet  oracle 

Que  ces  temps  sont  loin  !  et  quel  nom  don- 
nerait-on  aujourdliui  k  ces  routiniers  endur- 
cis  s'il  en  existait  encore.  Jamais  peul-^tre  la 
grande  Industrie  du  fer  n'a  joui  d*une  aussi 
constante  prosperile  qu(»  pendant  la  periode 
que  nous  traversons  et  le  seul  avantage  qu'en 
retirent  nos  HIateurs  est  de  payer  plus  cher  le 
peu  de  charbons  quMIs  consomment  encore. 

Puisqu'il  faut,  enfin,  donner  notre  avis  sur 
le  trimestre  ecoule,  nous  devons,  au  risque 
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d'etre  taxes  de  pessimistes,  direqu'ilconstitue 
la  plus  mauvaiso  saison  de  prinlem.ps  que 
nous  ayions  traversee  depiiis  de  nombreuses 
annees. 

Tous  DOS  consonimaleurs,  sans  exception, 
ont  limite  leurs  deniandes.  L'Allemagne  et 
rAulriche  ne  nous  ont  presque  rien  acheU\  la 
France  n'a,  nous  assurc-t  on,  fourni  que  le 
quart  de  son  contingent  d'ordres  habiluels,  la 
Belgique,  qui  commence  a  beaucoupemployiT 
Ic  peigne,  a  remplace  par  celui-ci  un  bon  tiers 
de  sa  consommation  habituelle  de  fils  cardes. 
Du  c6te  de  TAngleterre  encore  nous  constalons 
unc  diminution  de  22  0/0  sur  le  trimostre 
correspondant  de  1896,  et,  chose  tres  rare,  une 
une  diminution  sur  le  premier  trimestre  de 
l'ann(5e. 

Nous  avons  expedie  vers  le  Rovaume  Uni 
environ  918.370  kil.,  conlre  1.178.546  en 
1896  et  933.830  pendant  les  trois  premiers 
mois  dc  1897. 

Tous  les  aenres  de  files  ont  eu  a  souflrir  do 
ce  facheux  ctat  de  choses.  Les  grisailles  pour- 
tant  paraissent  avoir  mieux  que  toutes  les 
autres  qualites  resiste  a  la  d(5bacle,et  certains 
lilateurs  qui  en  ont  la  specialite  n'ont  pas  eu 
trop  a  se  plaindre. 

Les  fa^onniers  qui  comptent  sur  cette  pe- 
riode  generalement  la  plus  active  dt  Tannee 
pour  se  dedommager  des  longs  cli6mages  d'hi- 
ver,  n'ont  re^u  pendant  les  longs  moisecoules 
que  de  bien  legers  chargements.  Aussi,  de  ce 
C(He  encore,  nVntendons-nous  que  des  plainles. 

Nous  souhaitons,  sans  trop  y  compter,  voir 
le  prochain  trimestre  rameneV  un  peu  plus 
d'activile  dans  nos  usines.  Esperons  que  si 
des  ordres  reviennent,  nous  les  obtiendrons 
aux  pleins  prix,  car  la  speculation  americaine 
a  trop  epuise  les  stocks  de  laines  pour  que, 
malgre  la  mauvaise  marche  de  Tindustrie, 
une  naisse  des  matiere^:  premieres  puisse  elre 
escomptee  avec  queb|ues  raivsons. 

Tissus.  —  La  situation  de  notre  place  nc 
s'est  pas  beaucoup  amelioree  depuis  noire  der- 
nier rapport. 

Nous  avons  eu  un  printeinps  capricieux, 
.  peu  favorable  a  une  vente  reguliere.  liarement 
nous  avons  subi  des  transitiojis  de  tempera- 
lures  aussi  brusques  et  aussi  profondes,  (|ui,  a 
un  moment  donne,  ont  arnHe  d'un  coup  la 
vente  des  articles  dVte. 

Les  affaires  en  Orient  ont  etc  nulles  el  Tex- 
portation  n'a  prestjue  rien  donne. 

Les  ordres  d'hiver  se  recueillent  diflTici le- 
nient et  la  saison  procbaine  ne  sera  pas 
brillante. 

Les  collections  pour  Tele  prochain  conimen- 
cent  a  sortir.  Nous  altendons  la  renlree  de 
tous  les  assorlimenls  en  nouveaules  que  la 
place  produit  pour  porter  un  jugenient  dVn- 
aenible  sur  ces  nouveaules.  Nous  pouvonsdire 
que  lout  ce  (|ue  nous  avons  vu  jusque  ,nain- 
ienant  repond  admirablemenl  au  goiUdu  jour 


I  et  que  nos  fabricants  se  tiennent  a  la  hauteur 
du  progres  acluel,  lanl  pour  les  dessins  que 
pour  les  nuances. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  les  ef- 
forts incessanls  dt*  nos  industriels  qui  luttent 
avec  courage  conlre  les  difficulles  du  moment. 

Lamge  et  epatUage.  —  En  lerminant  notre 
dernier  ra|)port,  nous  constalions  avec  plaisir 
que  tous  nos  ^tablissements  (?taient  bien  ali- 
menles.  # 

Aujourd'hul  nous  sommes  heureux  de  vous 
dire  que  cette  amelioration  s'est  non  seule- 
ment  mainlenue,  mais  qu'elle  s'est  mi^me  ac- 
centuee  pendant  les  mois  d'avril  et  mai.  A 
premiere  vue,  cette  situation  semble  anormale, 
car  la  vente  de  Londres  commencee  le  4  mai 
et  terminee  le  22,  ainsi  que  celle  d'Anvers, 
tenue  le  18  au  20  du  m^me  mois,  n'ont  ap- 
porte  qu'un  contingent  de  balles  inferieur  aux 
quantiles  liabituelles  ;  d'un  autre  cdte,  les  fa- 
bricants et  les  lilateurs  de  notre  arrondisse- 
ment,  subissant  Tinlluence  de  la  mauvaise 
marche  des  affaires,  se  sont  bornes  a  faire 
trailer  les  matieres  dont  ils  avaienl  un  pres- 
sanl  besoin. 

La  periode  privilegiee  que  nous  venons  de 
traverser,  est  due  en  grande  parlie  aux  quan- 
tiles considerables  de  produils  carbonisi^s  el 
(^chardonnes,  que  la  speculalion  a  inlroduile 
en  Amerique  en  prevision  de  la  majorat  ion 
des  droits  d'enlree  prevus  |)ar  le  bill  Mac- 
Kinley;  sa  duree  semble  helas  arriveea  tf-rini* 
et  lout  laisse  supposer  (|ue  nous  aurons  des 
n^sultats  moins  favorahies  a  enregislrer  a  la 
fin  du  prochain  trimestre.  , 

Nous  souhaitDus  d'etre  mauvais  prophete 
et  que,  par  suite  des  stocks  reduits,  el  d'une 
reprise  de  Tindustrii'  locah^,  nous  puissions 
trouver  les  elemmts  necessaires  a  Talimenla 
lion  de  nos  aleliiM's. 

(  Chambrv  dv  commerce  de  Verciers  j. 


LE  TAIUF  AMKRICAIN 

Washifif/ton,  lU  jwllef,  —  Le  rapi^jrl  il"  I:i 
conference  inlerparlemi'Dlaire  est  depose  a  la 
Chambre. 

Les  laines  de  |)remiere  i'la.sse  lavees  paieronl 
un  droit  double  de,  celui  ap|)lique  aux  laines 
non  lavees.  Les  laines  de  |»rcniiere  et  deuxieme 
classes  degraissees  paieroul  un  droit  triple. 

Les  laines  de  Iroisieme  classe  jm^parees 
pour  la  mature  ri  pour  lo  courtage  ou  celles 
qui  lie  eontieniuMit  pas  plus  de  3  0/0  d*im- 
puretes  ou  de  matieres  etrangeres  paieroul  un 
droit  triple  de  celui  qui  les  frafiperail  au- 
Iremenl. 
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ANGLKTERRE 


CONCIRHKNCE  FAITE  AIJ  COMMERCE  ANGLAIS 

A  l'eTRANGER 

L*arlicle  suivant,  qui  vicnldcparailre  dans 
!('  Hoard  of  Trade  Journal,  a  (He  prepare  spe- 
cialemont  on  vuo  dc  celle  publication,  d'apres 
les  ronsoignomonls  conlonus  dans  les  rapports 
ollieiels.  Les  manufacturiers  et  negociants 
fran(;ais  pourronl  en  faire  leur  profit. 

La  concurrence  faile  an  commerce  anglais 
a  Telranger  et  qu'on  considere,  en  gen«ral, 
comme  loujours  croissanle,  merite  la  serieuse 
attention  des  manufacturiers  et  des  exporta- 
toui-s  anglais. 

Des  contrees  entieres,  notamment  dans  le 
Nouveau-Monde,  qui  ont  pu  etre  autrefois  re- 
gardees  comme  les  ((reserves))  des  n(5gociants 
anglais,  sonl  aujourd'hui  parcourues  en  tons 
sens  par  les  agents  et  les  voyageurs  de  TAlle- 
magne  et  d(*s  Etats-Unis.  11  n'est  pasdouteux, 
en  ce  qui  concerne  la  premiere  de  ces  nations, 
qu'elle  doit  une  grande  part  de  ses  succes  dans 
ses  nouvelles  entreprises  comraerciales  a  Vi 
tranger  au  voyagcur  qui  provociue  les  affaires. 
II  semble  qu'il  jouisse  du  don  (rubiquile  ;  on 
le  ren(^>ontre,  en  tout  cas,  plus  ais(5ment  que 
son  rival  anglais  ;  lui  et  ses  catalogues  sont 
polyglotles  et  so  font  en  principe  entendre  des 
habitants  du  pays  ou  ils  passcnt.  Quant  au 
vovageur  dc  commerce  anglais,  il  exhibegenej- 
rafement  une  liste  cie  marcbandises  imprimee 
dans  la  lan'gue  de  Manchester  et  qu'il  ne  pent 
expll(|uer  que  dans  U\  meme  langue,  quel  que 
soitcelui  avec  qui  il  desire  traiter,  Francais, 
Esnagnol,  Italien  ou  Turuue. 

L'Allemand  accordera  des  facilites  de  paye- 
ment,  TAnglais  demandera  de  Targ^'nt  comp- 
tant.  L'Allemand  s'elTorcera  de  decouvrir  ce 
que  recherc^hent  ses  clients,  pour  lessatisfaire 
dans  toute  la  mesure  possible,  I'Anglais  con- 
tinuera  a  produire  d(»s  articles  rc^pondant  aux 
i«l(»es  anglaises  qui,  d'apres  lui  sunt  les  meil- 
leures,  et  i)  estimera  que  c'est  a  prendre  ou  a 
laisser.  L'Allemand  ( et  TAmencain  aussi ) 
cherchera  a  donn(?r  une  apparence  attrayantt^ 
a  ses  marcbandises  et  a  seduire  Tacheteur, 
tandis  qu'on  se  plaint  que  TAnglais,  certain 
(|ue  s(*,s  articles  sonl  les  meilleurs  —  ce  qui 
est  generalemenl  vrai,  d'ailleurs —  ne  veuille 
pas  recourir  a  IVude  d'un  agreabhi  aspect  ex- 
Lt*rieur  et  oublie  que  c'e/st  une  mediocre  con- 
solation de  connaitre  la  supt'-riorile  d*un  arli 
cle  invendu. 

Pour  Temballage  des  marcbandises  destincVs 
a  Texportalion,  les  negocianls  americ>ains  pa- 
raissenl  Temporler  de  beaucoup  sur  lous  les 
a u Ires/. . , 

Parmi  les  articles  d'origim*  britannique, 
que  d'autres  nations  ne  peuvent  pas  concur- 
rencer  facilement.  il  convient  de  citer  les  ila- 
nelles  de  Halifax,  les  cotons  gris  (^blancs,  les 
cotons  imprimes  et  lies  tapis.  On  a  essaye  d'in- 


^roduire,  il  y  a  une  vingtaine  d'annees,  une 
imitation  allemande  des  flanelles  de  Halifax, 
mais  elle  n'a  jamais  bien  pris.  I^es  Etats-Unis 
fournissent  un  colon  gris  d'excelienle  qualile, 
mais  il  est  trop  Cher  pour  sevendrebeauconp.... 

Les  relations  commerciales  entre  I'Angle- 
terre  et  le  Portugal  souffrent  encore  d'une  de- 
pression non  justifit5e,  et  le  Consul  d'Angle- 
terre  a  Lisborine  a  presentii,  a  ce  sujel,  dans 
un  rapport  recent,  les  observations  suivantes 
relatives  aux  mesures  k  prendre  pour  reme- 
(■Jier  a  un  tel  iHat  des  affaires  et  rendre  sa  vi- 
ta lit(5  au  commerce  anglais. 

Ces  mesures  sembleit  princijialemenl  con- 
ccrner  les  facilitt's  de  credit,  a  etendre  I'elude 
des  marcbandises  qu'il  convient  de  fournir, 
ainsi  que  les  conditions  dVxp6ditions  a  rem- 
plir  pour  satisfaire  aux  prescriptions  doua- 
nieres. 

Quant  a  la  question  de  credit,  il  nefaut  pas 
s'attendre  a  ce  que  les  maisons  anglaises  con- 
sentent  jamais  volontairement  k  offrir  Ins 
facilites  donnees  par  les  manufacturiers  de 
certaines  autres  nationalities,  qui  livrent  au 
premier  venu,  pour  ainsi  dire,  sans  exiger  de 
H'ferences  el  sonl  loujours  nr6ts  a  accordcr 
un  renouvellement  (|uand  leurs  clients  ne 
peuvent  pas  payer  a  Techt-ance. 

En  ce  qui  regarde  la  nattire  des  articles  a 
fournir,  on  peul  faire  beaucoup  pour  repondre 
aux  demandes  de  marcbandises  h'geres,  de- 
mandes  molivees  par  la  taxation  donani^re.  11 
faut  aussi  nofer  que  la  jjopujalion  peu  alsee 
d(^s  villes  |K)rlugaises  monire  un  amour  de  la 
parure  plus  vif  que  ce  n'est  le  cas  dans  les 
contrives  du  Nord.  On  lient  a  suivre  la  mode 
el  il  ne  s'agit  pas,  cons(*quemment,  dedeman- 
der  aux  etoffes  de  durer  plus  d'une  saison  : 
le  grand  point  est  le  prix  d'acbal. 

Pour  revenir  a  la  grave  question  des  voya- 
geurs de  commerce,  il  semble  bien  que  TAn- 
gleterre  est  Ires  insullisamment  representee 
a  ce  point  de  vue,  par  .comparaison  avec  les 
nations  concurrenles. 

Sans  insister  sur  la  superiorile  d'educalion 
commerciale,  en  ce  qui  regarde  la  connais- 
sance  des  langues  (ilrangeres  et  des  habitudes 
el  nii^urs  des  pays  visiles,  qui  parait  6lrc  la 
manjue  distinctive  des  voyageurs  allemaiids, 
il  peul  etre  bon  de  faire  ressortir  que  ceux-ci 
sont  beaucoup  plus  nombreux  el  qu'ils  s'elen- 
dent  sur  un  espace  de  pays  beaucoup  pl^s 
grand  que  leuis  rivaux  anglais.  Ces  derniers 
cherchenl  m(>me  parfois  a  s'l^pargner  de  la 
peine  el  de  la  depense  en  employanl  des  agents 
el  drs  vovageurs  de  nalionalile  eirangere.  Le 
(Consul  d'Angleterre  -k  Vera  Cruz  s'exprime 
forlement  sur  re  p:>inl.  Le  commerce  anglais 
au  Mexique  souffr.',  dil-il,  d'un  exct'S  dVcono- 
mie  dans  Temploi  des  agents  el  des  voyageurs 
et  pr^te  aussi  Irop  peu  d'atteniion  a  la  ques- 
tion de  nalionalile,  car  il  n'est  pas  douleux 
que  cetle  (juestion  a  dans  la  concurrence  com- 
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merciale  uneplus  grande  influence  qu'on  ne 
le  sail  generalement. 

Les  n^gociants  anglais  desireux  de  prendre 
ou  de  garder  leur  place  sur  le  marche  de 
vraient  se  disposer  a  donner  une  remunera- 
tion sullisante  pour  les  services  rendus  el  ad- 
metlre  ce  fait  que,  malgre  les  reductions  de 
commissions  el  de  salaires  causees  par  la  con- 
currence, il  est  encore  un  lau-x  equitable  au 
dcssous  duquel  on  ne  saurait  obtenir  un  con- 
cours  exerce  et  complet.  lis  Irouveront  plus 
avantageux  d'employer,  avec  un  salaire  plus 
^leve,  des  agents  et  dos  vdyagours  de  leur  pro- 
pre  nationalite,  en  y  ajoutant,  au  besoin,  un 
mter^t  sur  les  affaires,  que  de  conder  leur 
reprfeentation,  et  pent  (Hre  leurs  secrets  com- 
merciaux,  adeselrangers,  dont  le  salaire  sera 
InsufTisant  pour  retenir  toule  leur  aclivlle,  et 
qui  auront  un  penchant  naturel  a  favoriser 
les  affaires  de  leurs  compatriotes. 

A  de  rares  exceptions  pres,  on  ne  trouvera 
pas  au  Mexique  la  categoric  d'agents  et  de 
voyageurs  convenables.  On  peut  d'ailleurs 
acquerir  aisement  la  connaissance  necessaire 
de  la  m(5thode  commerciale  el  de  la  langue  du 
pays. 

II  est  indispensable  d'y  avoir  un  represen- 
tant  qui  connaisse  aussi  les  affaires  anglaises 
et  qui  merite  la  conliance  de  ses  patrons.  Les 
negociants  anglais  devront  done  s'attendre  k 
faire  certains  frais  dans  ce  but  el  a  apporler 
plus  d'energie  a  se  faire  renseigner  par  dos 
agents  compelents  el  surs.  lis  constateront 
alors  qu'il  est  peu  de  branches  ou  ils  ne  puis- 
senl  concourir  dans  de  bonnes  conditions. 

Apres  avoir  etabli  dans  son  rapport  que  le 
commerce  avail  ele  presquo  enlierement  para- 
lyse en  1896  par  la  gravite  de  la  situation  po- 
litique, le  Consul  d'Anglelerre  a  Trebizonde 
ajoutequeles  habitants  furent  plus  que  ja- 
mais plongesdans  la  |)auvrele  et  rechercherent 
les  articles  a  bas  prix,  les  non  musulmans 
elant  porles  a  acheter  lo  pire  pour  per  Ire 
moins  en  cas  de  troubles.  Dans  ces conditions, 
la  concurrence  perdil  beancoup  de  sun  acuile. 
Les  marchandises  anglaises  out  lutle  sans 
succescontre  les  provenanci's  all(»mandes  et 
autrichiennes,  ces  ih-rnii^res,  d'une  moindre 
valeur  inlrinseque,  ont  la  nieme  apparence 
que  Tarliclt  anglais  et  sont  moins  cheres. 
Aussi,  lentement  mals  surement,  TAngletern' 
est  (?vincee  de  ces  marches  el  il  y  a  de  (juoi 
faire  etudier  par  les  inleressc's  le*  moyen  d*a- 
meliorer  leur  situation.  AujourJ'hui.^^le  ven- 
der chercho  Tachetciir  et  non  Tacheteur  le 
vendeur. 

En  d*auln's  trrmes,  les  manufacluriers  an- 
glais feraient  birn  iPadoplor  plus  complele- 
menl  Tusage  moderne  qui  consisle  a  sollicilcr 
les  consommateurs,  en  leur  envovant  des 
voyageurs  de  comnn;rc«s  en  inslallant  des 
agents  sur  place,  en  fournissanl  des  echanlil- 


lons,  et  en  acceptant  les  petites  comme  les 
grandes  commandes. 

Les  desirs  des  clients  seraient  accueillis 
dans  les  moindres  details,  sans  que  la  haulo 
reputation  des  produits  brilanniques  soil  au- 
cunement  compromise.  II  suflll  acluellemenl 
que  le  commerce  anglais  maintienne  le  con- 
tact avec  les  marches  jusqu'^  des  temps  meil 
leurs,  c'cst-a-dire  jusqu'au  moment  ou  la 
prosperile  rendra  les  populations  plus  difficiles 
pour  le  choix  des  v^tements. 

Le  Consul  d'Angleterre  a  Jerusalem  note 
dans  un  rapport  recemment  parvenu  au  Fo- 
reign olTice,  la  diminution  graduellc  du  com- 
merce britannique  en  Palestine  et,  par  contre, 
Taugmentation  des  importations  d'AUemagne. 
Coite  situation  doit  6lrc  attribuee,  sans  con- 
tesle,  au  systeme  adopte  par  les  maisons  alle- 
mandes  d'envoyer  au  dehors  des  voyageurs 
porteurs  d'echantillons  et  qui  etudient  les  be- 
soins  et  les  prix  courants  des  marches  qu'ils 
visitent. 

Le  nombrc  des  voyageurs  de  commerce 
etrangers  qui  sont  venus  en  Palestine  durant 
Tannee  1896  se  r^parlit  ainsi  :  4  Anglais,  29 
Allemands,  18  Autrichiens,  13  Fran^ais,  3 
Suisses,  2  Ualiens  et  1  Beige. 

Deux  des  voyageurs  anglais  represenlaient 
cinq  maisons  de  Londres,  un  autre,  deux 
maisons,  et  le  quatrieme,  une  maison  de  Li 
verpool  et  une  maison  ecossaise.  II  est  evident 
que  la  methode  suivie  par  les  Allemands  ex- 
plique  le  developpement  constant  de  leur 
exportation,  car  le  seul  procede  effeclif  pour 
connaflre  les  besoins  des  marches  extt^rieurs 
est  renvoi  d'un  personnel  technique  et  exerce, 
qui  se  rend  rapidement  compte  de  la  de- 
mande  et  renseigne  ses  commellants  en  con- 
se(|uence. 

Par  de  soigneuses  enijuetes  failes  sur  place, 
on  peut  aussi  determiner  le  degre  de  solvabi- 
lile  et  d'honorabilile  des  commerQants  aux- 
quels  il  y  aurail  lieu  d'accorder  de  longs 
credits. 

Le  syslrme  des  maisons  anglaises  qui  font 
une  grande  publicite,  pour  Tenvoi  dt»  circu- 
laires,  est  assurrment  avantageux  au  d<*vel<q»- 
pemenl  des  affairrs,  (4  dans  quelques  pays 
plus  peut-<Mre  que  dans  d'aulres,  mais  il  nVsl 
pas  susceptible  d'aboulir  aux  mC'mes  r(^sultals 
que  Temploi  de  voyageurs  de  commerce  con 
naissanl  bien  les  intentions  de  leurs  maisons 
ol  parlant  des  langues  rtrangeres.  Moins  d<» 
depensps  consacrees  a  Timpression  et  a  la  dis- 
tribution au  dehors  des  circulaires  redigees 
exclusivoment  en  anglais  et  un  peu  plus  de 
saorilices  pour  retribuer  des  voyageurs  com 
piHenls,  lei  sera  le  bon  moyen  de  favoriser  le 
commerce  anglais 


I 
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COMMERCE  DE  LA  LAINE  AU  THANvSCAUCASE 

EN  1896 

Tiflis,  —  La  pmduclion  do  la  laino,  au 
Transcaucasc,  est  oslimee  avoir  atteinl,  en 
1896,  la  somme  ronde  do  200.000  pouds. 

Lcs  lainos  de  la  premiere  tonte  de  Georgie 
etanl  comprises  dans  cette  evaluation,  pour 
45.000  pouds  :  dont  20.000  pouds  sont  alles 
en  Russie,  7.000  pouds  ont  et6  achetes  direc- 
tement  sur  place,  pour  le  comple  de  di verses 
maisons  francaises,  et  18.000  pouds  onl  ele 
expedies  en  consignation  a  Marseille. 

Celles  de  la  deuxitme  tonte,  70.000  pouds  : 
dont  8.000  pouds  sont  rest^s  en  stocks,  40.000 
pouds  ont  ete  achetes  par  la  Russie,  et  22.000 
pouds  ont  ete  embarques  k  destination  de 
Marseille. 

Les  laines  de  qualites  inf(5rieures,  connues 
dans  le  commerce,  sous  les  noms  de  Taraka 
ma,  Tatare,  Montague,  Neukha,  Elisabelhpol 
etc.,  se  sont  chillrees  par  85.000  pouds  :  dont 
40.000  pouds  onl  pris  la  direction  de  la  France, 
15.000  pouds  cclle  de  la  Russie,  et  30.000 
pouds  ont  ete  consommes  sur  place. 

Si,  comme  par  le  passe,  rAllemagne  a  con- 
tinue a  se  dt'sinteresser  entierementdela  pro- 
duction de  cette  contree,  en  revanche,  ce  sont 
des  commissionnaires  allemands  qui  detlen- 
nent  cnlre  leurs  mains  la  majeure  partic  du 
commerce  dont  il  est  presentement  question  ; 
toutes  les  tentatives  de  formation  de  syndical 
de  producteurs,  dans  le  but  d'echapper  au 
monopolede  fait  qui  tend  a  s'elablir,  etant 
restecs  vaines,  jusqu'a  maintenanl. 
'  De  son  c6te,  pendant  que  la  Russie  aug- 
mentait  ses  achats  dans  d'enormes  proportions, 
TAmerique  du  Nord,  qui  avait  oflert  un  im- 
portant debouche  aux  laines  de  Mert*o  et  de 
Georgle,  au  cours  des  annees  precedentes, 
alors  que,  notamment,  Tappllcation  du  bill 
Mac  Kinley  emptehait  I'imporlation  des  laines 
anglafses,  TAmerique  du  Nord,  disons-nous, 
restreignait  de  plus  en  plus  ses  operations. 

C*est  Marseille  qui  reste  encore,  pour  Tins- 
tant,  le  grand  entrepdt  de  consignation  des 
laines  de  la  region,  bien  que  les  commission- 
naires indigenes  s*etTorcent,  par  tous  les  mo- 
vens,  de  se  substituer  a  leurs  concurrents  de 
Tdtranger  et  que  le'consommateur  vise,  cha- 
c|ue  jour  davantage,  a  se  metlre  en  contact 
immediat  avec  le  producteur. 

Le  commerce  en  transit  d'une  partie  do,; 
laines  du  Khorassan  persan  el  du  Turkestan 
russe  s'elTectuant  par  le  Caucase,  le  tableau 
suivant  conlient  los  principales  donnees  rela- 
tives a  ce  mouvement : 

Anmie  iS96 
Khorassan  ( Perse )  : 
A  Askhabad  : 
1"^^  tonte,  120.000  pouds  expedies  en  . 


Russie .... 
Amerique  du  Nord 
France-Marseille  . 


Pouds 

100.000 

5.000 

15.000 


2'  tonte,  70.000  pouds  expedies  en  : 

Pouds 

Amerique  du  Nord    .     .  i.500 

Russie 500 

Marseille 50.000 

Region  de  Merw  : 

I'o  tonte,  35.000  pouds  expedies  en  : 

Pouds 

Russie 10.000 

Italic 2.000 

Amerique  du  Nord    .     .  6.000 

Marseille 17.000 

2*^  tonte,  40.000  pouds  expedies  en  : 

Pouds 

Russie 15.000 

Amerique  du  Nord    .     .  5.000 

Marseille 5.000 

(Gonsommalion  sur  place,  15.000  pouds). 

Region  d'Askhabad  : 
1"^  tonte,  15.000  pouds  expedies  en  : 

Pouds 
Russie 15.000 

2^  tonte,  20.000  puuds  expedies  en  : 

Pouds 

Russie 10.000 

Marseille  ;  ...        10.000 


Les  laines  de  Boukhara  (  soil  90.000  pouds 
do  laine  de  !••«  tonte  et  60.000  pouds  de  laine 
de  2-  tonte  )  pas  plus  que  celles  de  Khiva,  ne 
passent  par  le  Caucase.  Les  habitants  de  ces 
deux  pays  entretiennent,  de  vieille  date,  dV;- 
troites  relations  avec  les  negociants  de  Moscou 
et,  malgre  un  leger  excedent  de  fret,  pref^rent 
expedier  directement  a  ces  derniers,  ml  As- 
trakhan, leur  laine,  qui,  de  la,  gagne  onsuite 
les  Etats-Unis  ou  la  France,  par  les  ports  de 
la  Baltique,  Libau,  Riga,  etc. 

En  raison  des  mauvaises  dispositions  qui 
regnaionl  sur  les  marches  etrangers,  a  la  fin 
de  1895,  I'ann^e  1896  avait  debute  avec  des 
prix  Ires  faibles,  pour  les  laines  persanes  et 
Iranscaucasiennes,  restanl  en  stocks  de  la 
tonte  de  Tautomoe  precedent. 

L'amelioralion  de  la  demande  au  dehors 
amena,  ici,  une  tendance  a  la  hausse  et  une 
augmentation  de  prix  variant  entre  5  el  10 
pour  100. 

Cette  amelioration  se  maintrnt  jusqu'a  I'e- 
poque  de  la  1™  tonte  ;  elle  avait  coincide  avec 
rimporlance  inaltendue,  prise  par  la  consom 
malion  interieure,  et  avait  inllue  avantageuj 
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sement  sur  les  prix  cotes  a  cetle  date.  Vers  la 
fin  de  la  campagne  en  question,  il  se  produi- 
sit,  ndanmoins,  un  recul,  cause  par  la  baisso 
qui  se  manifesla,  alors,  surlesgrandes  places 
europ&nnes.  Seules,  les  laines  de  Khorassan, 
toujours  tres  recherchees,  eohapperent  a  ces 
lluctualions. 

Au  demeurant,  la  qualite  des  laines  de  1896 
n'a  pas  ^le  egale  at  celles  de  1895.  Les  laines 
de  premiere  tonte  du  Khorassan  ont  ett'  moins 
propres,  celle  de  la  deuxieme  lonte,  assez 
Idgeres,  mais  plutdt  courtes.  Quant  aux  laines 
de  Georgie  (!»•«?  tonte),  elles  ont  ele  courtes 
egalement,  mais  tachees  de  suint,  encore  plus 
que  de  coutume,  la  deuxieme  tonle  se  mon- 
trant,  de  son  c6te,  en  assez  bonnes  conditions 
'  d*apparence,  resistant!^,  mais  lourde. 

D*une  fa^on  generale,  ta  consommation  al- 
lant  en  augmentant  et  la  production  suivant 
une  marche  decroissante,  en  raison  de  Texlen- 
sion  donnee  a,  la  culture  et  de  la  diminution 
correspondante  des  terrains  de  paturage,  il 
semble  probable  que  Texportation  des  laines 
est  appel^e  a  disparaitre,.du  Gaucase,  dans  un 
laps  de  temps  relativement  assez  rapproche. 

Le  Consul  de  France, 


ETATS  UNIS 

On  importe  aux  Etats-Unis  de  la  laine  pour 
une  valeur  moyenne  de  20  millions  de  dollars 
par  an  (20.973.478  dollars),  qui  represente 
plus  de  162  millions  de  livres  de  laine  (162 
millions  640.491  livres).  La  France  oxjuklie 
seulement  4  0/0  de  cette  quantitc^,  et  surlout 
des  laines  de  belle  qualite  destineesa  la  fabri 
cation  des  lapis  de  luxe.  Les  grandes  exporla- 
tions  de  laine  aux  Rtats -Unis  sont  faites  par 
la  Russie,  PAngleterre,  la  Hepublique  Argen- 
tine el  !a  Chine. 

G.-B.  n'AxGLAUK, 
Consul  de  France, 


PERSE 

Lainageji,  —  Les  elolles  qui  se  vcndent  en 
Perse  sont  gen^ralenieuL  de  qualite  inferioure 
el  proviennenl  de  I'Autriche  el  de  I'Allemagne. 
L'Anglelerre  ne  fournit  que  les  meilUMin's 
qualiles.  Autrefois  la  Belgiquo  en  fournissait 
aussi  une  pelile  parlie,  mais,  par  suite  des 
prix  eleves  de  ses  draps,  la  consommation  en 
est  aujourd'hui  presque  insignilianleet  elleno 
pourra  jamais  s'elendre  en  Percse,  parce  que, 
avanl  lout,  le  Persan  recherche  le  bon  marche. 

Le  Sud  de  la  Perse  ne  consomme  que  li'es 
peu  de  Ussus  de  laine  de  provenance  euro- 


p^enne.  La  temperature  dans  ces  regions  etant 
toujours  tres  douce,  les  habitants  s'habillent 
nalurellement  avec  des  v6temenls  plus  legers 
que  ceux  des  habitants  du  Nord  et  se  servent, 
par  consequent,  de  colonnades  d'Angleterre 
ou  des  Indes,  ou  des  tissus  fabriques  dans  le 
pays.  En  general,  les  draps  porles  a  Teheran 
sont  lisses,  de  couleur  uniforme,  rarement  a 
dessins  et  toujours  d'une  certaine  epaisseur, 
parce  que  Tindigeno  croit  ferraemenl  que  Pe- 
paissct.r  a  un  rapport  absolu  et  direct  avec  la 
solidile  et  la  resistance. 

Les  draps  autrichiens  sont  rugueux  au  tou- 
cher el  de  qualite  inferieure,  mais  de  bel  as- 
pect. Gelte  apparence  leur  a  donne  beaucoup 
de  vogue  a  Teheran.  Toutefois  Pelemenl  plus 
intelligent  de  la  population  sail  etablir  la  dif- 
ference, et  ii  est  probable  cju'avec  de  la  pa- 
tience et  de  la  bonne  volonte,  on  pourrait  ar- 
river  a  importer  des  draps  superieurs.  Les 
lainages,  comme  la  plus  grande  parlie  des 
articles  d'imporlation,  se  vendent  presque 
toujours  a  credit. 

Laines,  —  Si  les  communications  en  Perse 
tHaient  plus  faciles,  les  laines  conslitucraient 
un  produil  dVxportation  de  la  plus  grande 
importance.  La  qualite  des  laines  persanesesl 
souvent  bonne  et  quelquefois  excellenle,  com- 
me c'est  lecas  pour  les  produitsdu  Khorassan. 
Le  Kurdistan  exporte  par  la  voie  de  Bagdad, 
et  par  le  Nord,  des  laines  qu'on  vend  genera 
lement  a  Marseille  sous  deux  denominations  : 
premiere  el  deuxieme  tonte.  Ces  laines  sont 
diileremment  eslimt^es. 

Ges  produits  sont  quelquefois  reexportes  de 
Marseille  aux  Etals  Unis. 

Le  Khorassan  exporte  pres(|ue  exclusive- 
ment  ses  laines  pour  la  Russie  ;  le  marche 
indigene  principal  est  Sebzevar,  d*ou  Texpe 
dilion  se  fait  pour  la  Russie  a  destination  des 
marches  du  Gaucase.  G'est  sur  ces  derniers 
marches  que  les  negociants  europeens  vienncnt 
faire  leurs  achats. 

Une  certaine  quantile  de  la  production  resle 
dans  le  pays  pour  la  fabrication  des  lapis  et 
autres  produits  indigenes. 

Les  maisons  indigenes  qui  s'oocupeni  de  la 
fabrication  des  tapis  imvoii^nt  sonvenl  des 
acheteurs  au  Khorassan. 

Si  Pon  pouvait  Irouver  des  acheteurs  con 
sciencieux  qui  se  rendraienl  dans  les  villages 
et  aupres  des  nomades,  cela  donnerait  de 
beaux  benefices  a  la  maison  qui  s*occuperait 
di'.  ce  commerce.  Mais  il  arrive  souvent  que 
les  acheteurs  agissent  de  mauvaise  foi  et  con- 
servent  |)Our  eux  les  meilh'urs  produits.  lis 
livrent  a  leurs  palrons  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mediocre. 

La  laine,  dans  beaucoup  de  villages  duKur- 
dislan  persan,  aux  environs  de  Somboulak 
par  exemple,  se  vend  a  raison  de  60  krans  les 
100  kilog.,  payables  sur  place . 
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Les  habitants  calculent  qti'un  mouton  lour 
donne  on  moyenne  un  kran  de  laine  par  an. 
On  pout  done  so  rendro  compto  de  riinpor 
tanco  onornie  quo  pourrait  prendre  lo  com- 
merce dos  laines  en  Perse  le  jour  ou  les  voies 
de  communication  s'amelioreront.  Les  mou- 
tons  qui  peuplent  les  plaincs  du  Kurdistan  se 
chiffrent  par  millions. 

De  Sineh,  chef-lieu  du  Kurdistan  persan, 
une  charge  de  120  a  150  kilog,  coilte  au  mini- 
mum, 20  krans  de  transport  jusqu'a  Bagdad, 
sans  compter  les  autres  depenses,  15  krans 
environ,  jusqu'a  Ardetril,  pour  la  Russie. 

(  Bollettino  di  Notizie  commercial ), 


NOUVEL\UX  BREVETS 

INT^RESSANT   L'INDUSTRIE  LAINlfeRE 

263.830.  —  Dehattre.  —  Interrupteur  d'im- 
pression  applicable  aux  machines  a  iniprimer 
les  text  lies 

263.903.^-  Societe  Floquet  et  Bonnet.  — 
Teinturc  a  froid  et  dans  le  vide  de  la  laine, 
de  la  soie  et  autres  matieres  textiles  simples 
ou  melang(5es. 

263.816.  —  Levant.  —  Battant  lanceur  au- 
tomatique  pour  marches. 

263.848.  —  Bonnet,  —  Tendeur  s'appliquanl 
aux  navettes  des  metiers  a  tisser. 

263.874.  —  Lamb  et  Hind.  —  Perfectionne- 
ments  dans  les  machines  k  tricoter. 

263.993.  —  De  Pruines.  —  Ensouple  en 
t61e  pour  metier  a  tisser. 

264.072.  —  Girrfes.  —  Appareil  pour  le  car- 
dage  et  le  filage  du  duvet. 

262,072.  —  Liebhold.  -^  Machine  a  defaire 
les  articles  tisses.  tricotes  et  autres. 

264.154.  —  Brun.  —  Tramage  mecaniquc 
supprimant  la  navette. 

On  peut  .se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex^ 
trails  des  brevets  sus-mentionn^s  an  prix  de  ^  francs, 

f>ar  brevet ;  ce  prix  est  rMuii  d  3  francs,  pour ' 
es  aboon^s  de  noire  journal .  ()ui   envoient  ieur 
auillance  d'aboDQemeat  a  la  Soci^l^  lotcrnalionale 
des  Invenlions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saiol^ 
Denis i  k  Paris. 


REAiUE  DES  MARCHES 

Marseille,  !29  juilleL  —  Comme  nous  Ta- 
vions  prevu,  le  raois  sous  revue  a  etc  tres 
calme. 

La  fabrique  en  Europe  ne  sinteresse  pas 
beaucoup  en  ce  moment  a  nos  genres  ;  aussi, 
a  la  vente  des  lain^  dee  Indes  a  Liverpool,  a- 
t>on  constats  une  baisse  de  5  0/0. 


Quant  k  rexportation,  les  ordres  font  tola- 
lement  defaut  et,  en  raison  du  nouveau  tarif 
maintenant  en  vigueur,  on  peut  s'attendre  k 
une  cerlaine  dur^e  de  cet  dtat  de  choses. 

Les  stocks  aux  Elats-Unis,  tant  en  maliere 
brute  qu'en  manufacturee  sont  c6nsiddrables 
et,  aussi  longtemps  qu'ils  ne  seront  pas  en 
grande  partie  ecoules,  il  nous  semble  qu'il  y  a 
peu  de  chances  pour  notre  marche  de  voir  ce 
debouche  reprendre  son  importance. 

En  attendant,  la  situation  des  cours  est  en 
faveur  des  acheleurs  et  nos  detenteurs  sanl 
assez  disposes  a  faciliter  les  transactions. 

Les  arrivages  en  nouvelles  laines  se  siKjci* 
dent  d'une  fagon  r^gulifere  ;  aussi  notre  stock 
commence  t-il  a  se  former  etatteintil  aujour* 
d'hui  19.000  balles. 

L'ensemblo  des  ventes  du  mais  s'^feve  a  en- 
viron 2.200  balles. 

Heims.  —  Voici  le  resultat  de  la  quatrieme 
vente  publique  de  laines  de  France  : 

PRIX   DES  LAINES 

En  suint 

Qualite  sup6rieure    .    .  Neant 

Quality  couranle  fine    .  1.05   a  1.23 

Quality  inf^rieure.    .    .  0.90   k  1.02S 

Agneaux O.&O   k  1.275 

Lav^es  d  dos 

Qualite  superieure    .    .        Neant 
Quality  couranie  ...       2.10   a  ^lSO 
Quality  ihferieure.    .    .        1.923  a  2.05 

Une  cinquieme  vente  aura  lieu  en  aoilt  pro- 
Chain>  d^s  que  tes  arrivages  seront  assez  im- 
portants, 

Ijetroux  (Indre).  —  A  la  foire  du  12juillet, 
il  y  avait  3.000  kil.  de  laines  qui  ont  etc  veh- 
ducs  de  0  fr.  80  k  1  fr.  05  le  kil. 

3fontargis  (Loiret).  —  Des  ventes  ont  &i& 
faites  dans  les  prix  de  0  fr.  90  i  1  fr.  l6  le  kil. ; 
c'est  une  baisse  de  20  a  30  0/0  sur  les  prix  de 
Tannee  dernifere.  II  y  a  des  laines^  vendre  6n 
culture.  Les  acheteurs  manquent  dans  notre 
region. 

« 

A  la  foire  du  Neubourg  (Eure),  la  laine  en 
suint  a  dte  payee  de  0  fr.  95  a  1  fr.  10,  et  celle 
d'agneau  de  1  fr.  a  1  fr.  13  le  kilog. 

Tunis.  —  On  cote :  Lairte  on  suint,  .73  k  90 
francs  ;  laine  lavde,  200  a  220  fr.  :  laine  de- 
bris, 63  a  68  fr.  Le  lout  aux  100  kil.,  a  Tunis 
au  marche. 
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Anvers,  23  jnillet.  —  Les  laines,  sous  Tin- 
fluence  des  venles  cle  Londres,  ont  bien  main- 
tenu  leurs  prix,  ce  qui  rend  les  affaires  diffl- 
ciles,  la  situation  de  Tindustrie  lainiere  ne 
montrant  pas  d'amelioralion. 

li  ne  s'est  traite  que  96  bailes  de  la  Plata  et 
26  bailes  du  Cap. 

Le  raarche  a  terme,  par  contre,  est  en  baisse. 
Nous  colons  aujourd'hui  le  peigne  B  5  cents 
el  le  suint  C  un  centime  en-dessous  des  cours 
du  16  couranl. 

En  cl6ture,  la  tendance  est  un  peu  meil- 
leure. 

II  ne  s'est  fait  que  530.000  kilogs  peign^  B. 

Chiffons  vieuT  pour  reffilochage 
On  cole  aux  100  kil. 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil 

Roubaix  couleur 

Roubaix  m^le. 

Merinos  mSle. 

Fantaisie  claire 

Fantaisie  foncee 

Drap  noir.     . 

Drap  niarron. 

Drap  vert.     .  . 

Flanelle  blanche 

Jerseys  vieux  mfel^s . 

Merinos  incolore .     . 

Merinos  noir  beau     . 

Merinos  noir  pass6  • 


Roubaix  noir  fin  6te,        le  kil 
Roubaix  couleur,  ^t^ 
Roubaix  noir,  hiver. 
Gapeline   .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire 
Drap  noir,  fin 
Drap  bleu,  fin 
Matelass^,  chatne,  colon 
Flanelle  blanche 
Flanelle  couleur 
Jersey  ele.     • 
Jersey  hiver  . 
Cachemire.    . 


38^ 

40 

30 

34 

30 

32 

50 

54 

45 

50 

14 

15 

15 

16 

16 

18 

16 

20 

.  1.30 

1.40 

65 

70 

46 

48 

75 

80 

58 

65 

Hlochage 

1.  1.60  i  1.70 

.  1.10 

1.20 

.  1.— 

1.10 

.  1.60 

1.70 

.  1.25 

1.40 

95 

1.05 

75 

80 

.  1.— 

1.10 

35 

40 

.  3.— 

3.10 

.  1.50 

1.60 

.  2.10 

2.20 

.  1.20 

1.40 

.  1.60 

1.70 

RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE  SOCIEtKS 

V  Mollay  et  Cie,  tissus  en  gros,  I  bis,  rue  Lieu-de- 
Sanli,  k  Roueu.  —  9  ans.  —  500  000  fr.  donl 
mo.OOO  Ir.  en  commandite.  —  i«f  juin  97. 

Charles  Planque  et  Cie,  draperies  et  tissus  confec- 
tionn^s,  24,  rue  Ban  deVVedde,  k  Lille.  —  <5 
ans,  —  150.000  fr.  Uont  140  000  fr.  par  la  com- 
mandite. —  30  juin  97. 


F^lix  Hauser  et  fil/^  nouveauies,  c  Aux  Fabriques 
Rt^unies  »,  90,  rue  Merci^re,  k  Lyon  —  lO  ans. 

-  100  000  fr.  ^  16juini)7. 

Nollet  fr^res,  tissus  et  confeclions,  ^7    place  des 

Carmes,  k  Rouen.  —  9  ans.  -  100  000  fr.  —  25 

juin  97. 
Ghastaingt  et  M61ine,  tissus,  iO,  rne  Haute-Vienne,  k 

Limoges  —  10  ans.  —  200  COO  fr.  --  40  juin  97. 
Bonabeau  et  Lahaye,  lailleurs,  46,  boulerar.i  Henri 

iV,  k  Paris.  —  10  ans.  ~  40  000  fr.  —  8  juillel 

1897. 
P.  Cheguillaume  et  Cie,  filature  de  laine  et  fabri- 

cants  de  bonneterie,  13,  rue  Briord,  k  Nantes.  — 

6  ans.  —  220.000  fr.  —  28  join  97. 
A.  Haillot,  Delcourt  et  Cie,  foonneterie,  laioes,  7  et 

9,    rue   Pater,   k  Valenciennes.  —  10   ans.  ^ 

550  000  fr.  —  26  el  28  juin  97. 
Pellerin  et  Cie,  travail  de  la  soie  ou  autres  textiles, 

k  St-Aubin-jouxle-Boulleog  (Seine  Inf^rieure).  — 

15   ans.  —  5.000   fr.    par   la   commandite. —^  6 

juillet  97. 
A.  Chapon  et  A.  Roger,  robes  et  manteaux,  13,  rue 

Notre- Dame«de-Lorettc,  k  Paris.  ^  3  ans  1/2,  du 

8  mai  97  —  3.000  fr.  —  25  juin  97. 
G.  L^vy  J   L^vy  el  H  Siran,  nouveaut^s,  81  et  83, 

rue  Sle-Calherine,  k  Bordeaux.  —  18  ans.  — 

245.000  fr.  —  12  avril  97. 
L.  Guilmet  et  (lis  aln^,  lailleurs,  4,  place  GrasUn,  k 

Nantes  —  8  ans,  du  1"  Janvier  98.  —  120.000  fr. 
.  —  3  juillel  97. 
G.  Roche  el  Grenier,  tissus,  31,  rue  Elie-Berlbet,  k 

Limoges.  —  5  ans.  —  20.000  fr.  —  ler  juiUet 

1897. 

DISSOLUTIONS   DE    SOClETES 

Latisn^re  et  Pell^ge,  confecliofiS,  24,  faubourg 
Poissonniere,  k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Lalisn^re. 

-  3  juillet  97, 

Mazet  et  Donn<^t,  lailleurs,  «  La  Grande  R^paralion 

Centrale  »,  51,  rue  de  Rivoli,  k  Paris.  —  Liquid  : 

M.  Donnet  qui  continue  seul.  —  23  juin  97. 
Weisser  et  Muller,  lailleurs,  k  Nice.  —  Liquid. :  M. 

Muller.  —  47  juin  97. 
Les  Als  de  Pinay  aind,  fabricants  de  bonnelerie, 

laines.   a  St-Symphorien  sur-Coise  ( Rhdne ).  — 

Liquia.  .  M.  Pinay.  —  26  juin  97. 
Vve  btziat,  Jolivel  et   Courbin,   tissus,   draperies, 

confections,  k  Cadillac  (Gironde).  —  13  avril  97. 
Bert  fr^res  el  Clel,  nouveauies.  u  Au  Grand  Kl^ber*, 

9,  rue". des  Clercs.  a  Grenoble.  —  Liquid.  :  MM. 

Bert  fr^res.  --  16  juillel  97. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Dme  Jacques  Julibon,  nie  Pauline-Marie -7 h6r&se 
Michas,  tailleur,  47,  avenue  Victor  Hup,  k  Paris, 
sous  la  raison  Julibon -jMichas.  -^  9  juillet  97.  — 
J.  c.  :  M.  Chapuis.  —  Liquid.  :  M.  Vacber. 

£ugene  Laporle,  confections,  6,  me  f^rcher^  k 
Bayeux    -  5  juillet  97.  —  Liquid.  :  M.  HameL 

MoTse  Ben  Soussan,  tissus,  k  Mascara  ( Alg^rie).  — 
20  mai  97. 

Clement-Dominique  Rocq,  lainages,  49,  rue  Godot- 
de-Mauroi,  a  Paris.  —  22  juillel  97.  —  J.-c.  : 
M.  Poiret.  —  M.  Ponchelet,  syndic. 

DECLARATIONS   DB  FAILLITES 

Besnard,  confections,  207,  rue  de  Vaugirard,  k 
Paris.  —  9  juillet  97.  —  M.  Maury,  syndic.  — 
J.-c.  :  M.  Laurent. 

Francois  Dugn^,  taill^mr,  k  Pripriac  (Ille*  et-Vilaine). 

-  8  juillet  97.  ^  M.  Couetoux,  syndic 
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Constant  Belloeuvre,  tailleor.  k  Amboise  (Indre-ef 
Loire).  —  9  juillet  97.  —  M.  Brottier,  syndic. 

Pierre  Boulhemy.  tissus  en  ^ros  et  detail,  k  Saint- 
Germain-sur-llle  illle-et-Vilaine).  —  16  juillet  97. 

—  M.  Hogrel,  syndic 

Vve  Henri  Bal,  n6e  Virginie  Leroy,  nouveaut^s,  1, 
rue  Talleyrand,  k  Reims.  —  16  juillet  97. 

Tholozan,  tailleur,  8.  rue  Servient,  k  Lyon  -  13 
juillet  97,  —  M.  Pitre,  syndic. 

Charles  Carseiiac  fils,  tissus,  16,  rue  du  Calvaire,  k 
Nantes.  —  ^0  juillet  97.  —  M.  IJtoux,  syndic. 

Gaston  Henrv,  nouveautds,  3,  place  Thiers,  k  Douai. 

—  21  juillet  97.  —  M  Draesne,  syndic. 

Armand  Azoulay,  tailleur,  3,  rue  Bab-el-Oued,  k 
Alger.  —  17  juill  t  97.  —  M.  I<allemant,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

Pesaresi,  tailleur,  8,  rue  Fid^lit^,  k  Paris.  —  20 
mai  97. 

HOMOLOGATIONS   DE   CONCORDATS 

Dlle  Josephine  Arrouy,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  20 
novemDre  96.  —  9  0/0  en  3  ans  par  1/3,  !«»• 
paiement  dans  un  an. 

Charles- Alexandre  Longain,  robes  et  manteaux,  18, 
rue  Daunou,  k  Paris.  -  9  juillet  97.  —  50  0/0 
en  5  ans  par  5>ne,  ler  paiement  dans  un  ar. 

Dme  Jos6pIiine-C16mence  Lecomte,   spouse  divor- 
cee, rotes  et  manteaux.  1,  rue  du  Louvre,  k  Pa 
ris,  sous  le  nom  de  A   Warmer.  —  10  juillet  97. 

—  25  0/0  sans  int^r^ls  pendant  5  ans  par  5»"«, 
l«r* paiement  dans  un  an. 

Mercicr  el  Desbordes,  lailleurs,  a  Oran.  —  9  juillet 
97.  —  Abandon  de  Tactif  r^aHs^  et  k  r^aliser. 

REPARTITIONS 

Alexandre  Laure,  tailleur,  1,  boulevard  Dugommiefi 
k  Marseille.  —  10  0/0. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Antoine-Lamy  Vergine,  tailleur,  102,  rue  Bichelieu, 
a  Paris,  et  sa  femme  n^e  Luther.  —  I'i  juillet  97. 

Ludovic  Galland,  draps,  59.  rue  des  Martyr',  k  Pa- 
ris, et  sa  femme  nee  Pagi.  —  12  juillet  97. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Fortune  et  Cie,  confections,  k  Thle-sur  Sorgue 
(Vaucluse). 

I^nel  et  Dcbay,  nouveaut^s,  k  MontSHmar. 

Monnicr,  nouveaut^s,  62,  rue  Royale,  k  Orl^ns, 
successeur  de  Rondet. 

Basson,  tissus,  a  St-Chamond  (Loire). 

Chauvet,  nouveaut^s,  36,  rue  du  Vieux-Versailles, 
k  Versailles,  successeur  de  Louis. 

Laizel,  nouveaut^s,  153,  rue  d'Etretat,  au  Havre, 
successeur  de  Joubert. 

Cheylan,  nouveaut^s,  k  Huriel  (Allier). 

Lei  cup,  nouveaut^s,  k  Montargis,  successeur  de 
M^nin. 

Ollivier,  nouveautds,  k  St-Pol-de*L^on  (Finist^re). 

Fenart,  nouveautds,  k  Aubert  (Nord). 

Joubert,  nouveautds,  k  Jonsac. 

Vve  Fossoul  et  soeur,  fabricants  de  lainages,  18, 
rue  Br^zin,  k  Paris. 

Ravat  tailleur,  &  Ghenay*le-Gh&teL 


Le  G6rant  :  H.  Saint-Denis. 


Etude  de  H^"   Mallet,   avoue  k  Louviers 
(Eure)  ot  de  H"  Oenoe,  notaire  en  la 

mftme  ville. 


LE  LUNDI  9  AOUT  1897,  i  deux  heures 

.   i  LoDviers,  en  I'elude  de  M"  GFACE,  notaire 

Ud  Fonds  de  Teiniiirerie 

pour  la  teinlure  des  laines  pour  les  manufac- 
tures de  draps,  et  qui  etait  exploit^  a  Louviers, 
par  (eu  M.  Jubier. 

Mise  k  prix  pour  le  materiel,  ( 
le  mobiiier  industriel,  la  dien-  J  16.000  fr. 

tele  et  Tachalandage .    .    .     .  ( 

L'adjudicataire  devra  prendre  en  sus  : 

!«  Les  marchandises  et  produits  chimiques, 
a  dire  d'experts  ; 

2o  Les  lieuxou  s'exploitecette  Industrie  sui- 
vant  bail  qui  lui  sera  passe  par  les  represen- 
tants  de  M.  Jubier,  aux  prix  et  conditions  qui 
seront  indiques  au  moment  de  Tadjudication. 

S'adresser  pour  tous  ronseignements  : 

1«  auxdits  MM^^s  Mallet  et  Gence  ; 

2o  a  Madame  Veuve  Jubier,  k  Louviers, 
square  du  Cham-de-Mars,  6  ; 

Et  pour  visiter,  k  Tetablissement,  tous  les 
jours  sauf  le  dimanche. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUR  X.'ZVDUflTBZB  UklMlkaLB 

LAINEUSES 

Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fds,  k  Sedan.  -*  Sp^ 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e'.  deux  contacts. 

Grosselin  pSre  et  tils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautds. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACOUARO 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYORO*EXTRACTBURS 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acjdulds. 

Fd.  Dehattre,  6,  rue  d*Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIPFER 

Grosselin  p^re  et  fds,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuaseaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.    . 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pire  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetdes  S.  G  D  G.  Seules  mddaill^es 
^  Texposition  universellc  de  1867;  six  modules 
diffdrents  pour  tissus  de  tous  pays. 


MACHINES  ET  APPAREELS   DE  FlIATllIlES 

Alexandre  pire  el  fils,  6  Haraucourl  (Ardennes). 


I^cl^re  et  Damuzenux  p^re  ul  liU,  a  S>:ilan.  —  Spe- 
cialjl6  lie  loDdeuses  ii  deuK  rylindres,  fi  tables 
fixes  ou  bnscule. 

Crosselin  p^e  e(  fils,  a-  Kedan  —  Tonil*:Dses  A  Tin  et 
deux  cjlindres  potir  tondre  te  dr.ip  (specialcs 
uiu  nntetes  Ap  Sedan.  Glbciif  Lisienx.  cin  ) 
Tondeuses  doubles  ii  tible  lixc  ou  &  bascule, 
pour  aj'ticlei  de  Paris,  Roims,  Roubaix,  eti:. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 

pes  eiempiarres  dii  journal  Le  Jacquard 
des  annees  et  dales  suivanles  : 

1889  n"  48  30  Seplembre 

1891  n"    3  15  F^vrier 

—  n"    7  15  Avril 

—  n"    8  30  Avril 

—  m  m  15  Aolll 

—  n*  21  15  NoTembre 


m  TEiNTDRiER  z:::^ 

les  m^lleures  r^l^rences  ei  (Intrant  changer 
de   majson,    accepterait    la  direction   d'line 
teinture  dans  un  ^labiissemcnt  important  soit 
en  France  oii  a  I'etranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


TILLE  SARS  OGTBOIS 


A  louer  fi  ke>VBITF,  vllle  aana  oc 

irmlu,  plustDurs  elablissenients,  grands  ou 
pctits,  Finuvant  convenir  ^  toules  industries. 

Les  uns  sonl  situes  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve  les  sulres  dans  I'inte- 
rieur  de  la  ville,  lous  k  portee  des  deux  ligaes 
de  chemins  de  fer  qui  relient  fellbeuf  avec 
Houcn  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
la  Picardie. 

Eibeufet  s6s  faubourgs  onL  une  population 
honnele  el  Ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  ^  30  minutes  de  Houen^ 
eiitre  Paris  et  le  Havre,  poss6de  de  larges 
quais,  revolt,  par  canaux  et  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Bclgique  el  d'Angleterre. 
Kaux  iiidustrielles  abondantes, 

S  adresser  au  bureau  du  journal. 
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Reclierehes  d*antcrtorit6.  --  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  el  modules  in- 
dustriels 

Prix  fixes  ^lablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 


Ville  da  VERVIERS  (Belgique) 


GONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


FerDim:A.JAMEm8[l 


prime  de  la  Soci4t6  rndustrielle  dS- 
ceraie  aux  fondateura  d'uao  Industrie 
nouveUe  ayant  contribu^  d  l3  proapAriM 
de  I'arrondiasemeBt  de  Verviers. 

MfDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   I8SS 

POUR  SES  £TUVES  de  CONDITIONNEMENT 

F*nd«  rn   1884 

Poidsconditionn^  di'S  1895:  14.000.000  kil» 
'farif  ei  fenscigneminU  sur  demanilt 


34«  ANN^C 


N*  15- 


45  AOUT  4897. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE      LAINIERE 

Piival««aiit  a  IILBKUF  le  15  ei  l«  SO  fie  cliaque   mois 

II.   Saint-Denis,    direcleur 


AI>onaiMiittiits  : 

Frane^  ...    .    traacs  par  an 
Itraager ....  20  Innci  par  an. 


LES  AB0NN(MENTS$0NTREgUSD4NS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FA1T8  POUR  UNc  ANN^E  ET  SE 

eONTINUENT  JUSQU*A  RECEPTION  D^AVISCONTRAIRE. 


Puhlicite. 

Redaaes ...   i  fr.  la  iijnc. 
AnooBces .  .  .   i  (orfait. 


S0M\1A1RE  :  Chronique,  !22o.  —  Ensouple  en  Idle 

f^our  metier  k  tisser,  926.  -*  Liquide  dit  <  bain 
joonais  »  desiin^  k  Tavivage  nes  couieurs  en 
teinlure,   226.  —  Montage :   Genres  hiver,   226. 

—  Les  tissus  k  la  mode,  228.  —  Tableau  compa- 
ratif  du  mouvement  exl^riear  dcs  mali^res  pre- 
mieres et  d«8  produits  de  riilduslrie  lainidre  irao- 
(aise,  228  -^  Cbambre  de  commerce  de  Reims, 
231.  —  AutricbeHongrie  232.  -  Belgique,  23i. 

—  Tarifs  des  droits  de  douane  k  Fimportation  an 
Canada,  233.  —  Inde,  233.  —  Perse,  234.  — 
Roubaix,  234  —  Nouvcaux  brevets  iot^ressant 
JindiiEtrie  ^ini6re,  2-^5  ^  Jurisprudence,  i?ih, 

—  Bevue  des  marches  237.  —  L'hisloire  d*El- 
beuC  2-38.  —  Renseignemcnts  commerciaux,  298. 
-*  Anaonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  Ic  15  AoAl  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  juillet,  la  fa- 
brication de  la  nouveaut^  a  ete  occupee,  mais 
sans  grande  activity.  Les  draps  d'adininlstra- 
tion  et  de  couleur  ont  maintenu  leur  situation 
prdcedente.  Aucuachangemen.t  dans  les  draps 
noirs.  Les  tissus  cheviot  et  les  draps  de  dame 
ont  eu  une  bonne  demande. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  juillet  dernier, 
566.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
112.100  kil.,  soil  un  exeMent  de  454.700  kil. 

Pendant  le  m^me  mois  de  1896,  il  etait 
sorti  568.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrg  118.500 kil.,  soit  un  exc6dent  de  450.200 
kih,  d'ou  une  difference  en  plus  de  4.500  ki!. 
pour  1896. 

Les  affaires  sonl  a  peu  pr^s  nulles  a  Tex- 
portatioQ. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  quinzaine  a  ete  tres 
calme  dans  toutes  les  branches  de  I'induslrie 
et  du  commerce  de  ces  places. 

En  tissus,  les  articles  fantaisie  pour  robes 
sent  un  peu  plus  demandes,  mais  il  s'agit  1^ 
d'une  production  restreinte  qui  ne  peut  ^uere 
exercer  d*influence  sur  la  situation  generale. 
On  nous  dit  aussi  que  quelques  genres  pour 
confection  de  dames  ont  et6  favoris(5s  d'orares. 


Dans  le  commerce  des  laines.  c'est  toujours  la 
meme  atonie  du  marcbe,  cours  nominaux  et 
affaires  restreintes. 

A  Fourmies,  les  peign^s  maintiennent  leurs 
prix,  surtout  dans  les  belles  qualit^s  merinos, 
et  Tactivit^  des  transactions  s'en  ressent.  Les 
peignages  a  fagon  conservent  jusqu'ici  une 
marche  a  peu  pr6s  normale.  Les  bloussessont 
sans  changement.  Devaht  la  situation  de  plus 
en  plus  desastrcuse  des  fa^ns  de  filature,  il 
so  aessine  une  certaine  tendance  a  la  resis- 
tance. Plusieurs  filateurs  sont,  paratt-il,  de* 
cides  a  ne  plus  accepter  de  chargementsau- 
dessous  d'un  prix  minimum.  11  Lcraita  desirer 
que  cette  mesure  se  generalis^t.  Les  fils  ont 
un  petit  courant  d'affaires.  L'ali mentation  des 
tissus  est  toujours  insuffisante. 

Gi-apres  le  tableau  des  op^ratfons  de  condi* 
lionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  juillet  1897,  compare  i  celui  de 
1896. 


Lafne  |Mign6e 


Laina  filto 


JUILIiBT 

Reims .   . 
Hoabaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1896 


1897 


6i7.900  325.147 

2.2tl.028  1.948.026 

1.836.954  1.770.446 

5.760  .67.210 

313.260  205.782 


1896 

43.244 
647.508 
537  095 

80.134 
378.927 


1897 

53.411 
470.(R)5 
530.3^ 

50.528 
375.989 


i«« 


Totaux.  .      5.044.912    4.566.6U    1.686,902    i.480.347 

Pendant  le  mois  de  juillet,  il  a  et^  ex 
p^die  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labrugui6re)  157.388 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles  534.912 
kil.  de  laine  lavee  ot  422.177  kil  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.124.170  kil.  de  peaux 
en  laine  et  532.153  kil.  de  laine  en  suint. 

D'une  facon  generale,  le  marche  de  Bradford 
est  calme,  el  comme  les  commandes  americai- 
nes  ne  sont  plus  la  pour  ranimer  Tindustrie, 
on  constate  parlout  la  tendance  k  la  baisse.  Les 
laines  comme  les  files  souffrent  actuellement 
dece  manque  d'activile.  Le  mohair  seul  s'est 
assez  bien  mainte&u  ai  les  prix  ont  m6me 


gartli;  Icur  ffirmcir-.  Dans  Ics  (■loffcs  n'^nc  ac- 
tiicllomE'nl  IP  |)lus  grand  calmp. 

Les  t-chanlillons  ca  draps  I'l  ridiivfautt's 
pour  la  Siiison  d'automne,  avi'c  Icsiiui'ls  Ics 
voyagPUi'B  font  vn  ci\  momiTil  tt'iir  toiirnOo 
dans  Ii^  Canaila,  ilniini^nl  saljsliiclioii.  l.i'S  or- 
drcs  arrivent  abondanls  Lii'ii  qui;  la  prudimcP 
—  cliosi-  (lonl  iiiTsonnn  nr  sc  plaindni  —  soil, 
a  I'ordro  du  jour,  I^o  niois  d'aoill  isl  uii  tiros 
mois  d'och(;anci's  |nmr  CI' commiTcc  d  on  al 
londrri,  pour  rcmfdir  hs  commandes  di-  cor- 
lains  clients,  que  li-s  I'chi-ancfs  soii^nt  passt-os; 
m'anmoins  on  a  bon  ospoir  i\w  !cs  liilk-ls  se- 
ront  inifiux  renconlnis  que  par  h  passu,  h  en 
juper  d'apres  hi  reprise  des  paiemrnts  ijiii, 
depuis  deux  iiiois,  se  /out  jilus  ivgulirreniL'nl. 
Les  promesses  de  |iayer  nc  manquent  ]ias  non 
plus,  et  comme  I'argent  est  abondant,  il  y  a 
lieu  lie  croire  que  ces  promesses  sonl  si'-rieu- 
ses,  dit  le  l'ri.r  foiiriinl,  de  Montreal. 

A  Leeds  cl  dans  tout  le  Vorkshin',  on  cons 
tate  un  ralentisscment  des  affaires,  surtout 
pour  les  articles  d'exportation.  Les  articles  de 
grande  consom [nation  sonl  particulierement 
calmes. 

Les  hautes  nouveaules  de  belle  qualile  pour 
vfitements  d'honimes  irouvent  leur  debouchi; 
liabiluel,  mais  elles  renconlrenl  partois  des 
concurrences  dont  IcS  nianutacturiers  com- 
mencent  a  s'inquieler. 

Par  decrels  en  dale  des  II  el30  juil[eli897, 
rendns  par  le  President  de  la  Hepulilique,  sur 
la  proposition  du  Minislre  du  Crmimerce,  de 
I'Induslrie,  des  I'osLus  etdes  Tele|i;ra plies,  ont 
ete  nomines  ciicvaliers  dc  la  Let'ion  d'bon- 
ncur  : 

M.  Maurice  Noirot,  tisseiir  el  fiUteur,  maire 
de  iteims.  A  IransrornK-rinduslricremoiscen 
inlroduisant  le  tissa<!e  des  nouveaules  el  etol- 
Tes  pour  costumes.  Membre  de  la  Cliambre  dc 
commerce  depuis  I8'J0.  Medaille  d'or  a  I'Ex- 
Itosilion  univorseile  de  18S9. 

M,  Kelix-Pierre  Fontaine,  lilateur  a  Troyes. 
President  de  la  Cliambre  ile  ennimerce.  Mem 
brc  du  Conscil  superieur  du  commerce.  An- 
cien  (iresidenl  du  Tribunal  de  commeixre. 
Onseur  de  la  suecursale  dc  la  lian<|ue  dc 
France.  Memlire  du  Conseil  municipal  dc 
ISti.')  a  1875.  IJrn'cleur  de  t,i  Caisse  d'Kpargne 
uendant  seizi?  ans.  President  du  Cotnile  de 
rAube  el  de  ia  SoelT'le  de  seeoiirs  aux  Messes 
mililaires.  Plus  lie  .'lO  ann  de  services  pulilics 
el  Hraluils. 

M.  Eugene  Marie  Joseph  Mntle,  direcleiir 
d'uneusinc  de  peinnage  de  lainages  fi  Hou- 
biiix.  Menibrc  de  ia  Chambre  de  eoTiimerce  de 
Cetle  ville.  Secrelaire  de  ia  Societc^  indnstrielle 
el  commerciale.  Conseiller  gent^ral.  Medaille 
d'or  ^  rKxposilinn  de  1SS9.  DipIOme  d'hon- 
neur  a  I'Exposilion  d'Anvers. 


IXVEXTIONS  F.T  PERFECTIOXXEMENTS 


ENSOIJPLR  RX  TOLR  IV>i:R  MKTIER  A  TISSEII 

I'ar  M.  Albirt  df  Pniiitps 
L'inveiileur  pro|>ose  de  eonslruire  un  cylin 
div  av«-  one  seulf  lame  de  U'ile,  prunl»blei'iK>nl 
emboutie  en  un  jwint  queleenqup  de  kh  tar 
geur,  de  muiiiere  5  former  one  rainurc  lontii- 
tu  linale  dans  lafjuelle  viendrait  s't-nfoncer  ta 
bajxuetie  qui  relient  la  chaine  sur  I'ensouple 
an  di'but  de  renroulement. 

La  rainure  eianl  nblenue,  on  enroule  la  la 
me  en  trtle  sur  une  machine  disposi-e  a  I'eHel 
de  produire  un  lube  ou  eyiindrc  regulier  du 
diam^lre  voulu. 

Les  deux  bnrds  de  la  lanu-  se  siiperposenl 
sur  une  cerl^inc  lar^eur  sans  former  de  res 
saiil  el  sonl  sondes  I'tin  a  I'aulre.  Le  cylindre 
devient  ainsi  Ii'gere,  n'sislanle  el  d'un  prix  de 
revienl  peu  elevd. 


LigriDR  DIT   «  BAIN  LVONN'AIS  )J   DESTINE  A 
L'AVIVACe  RES  COri.RUIIB  EN  TEIXTURE 

Par  M.  J  can- Ha  pi  isle  Faye 
L'applicalion  du  sue  des  v^efaux,  autre 
que  celui  du  citron,  n'ayant  jamais  ele  indi- 
quiie  coinnie  susceptible  d'etre  employee  pour 
I'avivage  des  couleurs  des  libres  teintes,  Vin- 
vendeur  reveiidique  comme  sa  propriete  l'ap- 
plicalion des  jus  de  vegelaux  ou  du  produit 
rie  leur  coclion  ou  infusion,  soil  qu'il  ail  ou 
non  fernienle.  pour  I'avivage  des  couleurs 
lixi'-es  sur  toules  les  fibres  susceplibles  d'eire 
teintes. 


MONTAGE  :  Genres  Ulcer 

—  1.54t  — 

l)dsi;inalion  des  fili : 

.1,  peigni?  relors  clievioUe,  nuance  foncei; 
12.000  met.  au  kilof,-, 


OurJissage  uni  lonce  A. 

Tissagc  uai  toncfj  A. 

Nombre  des  lils-:  y.040. 

260  duiLes  ao  decimelrc. 

11  Taut  ti  lames. 

Largeiir  sur  Ifi  miilier  :  1  ntielre  78, 

Ri^l:  48  broclies  au  diJcim^tre. 

Passage  des  Ills  :  6  par  brochec. 

Hotrait  au  foulagft  :  4  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  m^tre  40. 

Appret  brut. 

Poids  de  111  d^graiss6  pour  un  metre  d'titofte 
liiiie  ■  0  kil.  900. 


227  — 

Largcur  definilive  :  1  mHre  40, 

ApprSt  d(5brouilIe 

Poids  (If  ni  diigraisse  pour  un  mfilre  d'^tolte 
linie  :  0  kil.  82a. 

-  i.VM  — 
Desitjnatton  des  fits : 
A,  foncti  lile  au  litie  de  14.000  met.  au  kil. 
li,  clair  lilii  au  titre  de  14.000  met.  au  kil. 

C,  retors  compost!  de  2  fils  an  14.000  metres, 
nuances  foiicte  et  vive,  30  lours  au  deci- 
metre. 

D,  ionCK  au  titre  de  10.000  met.  au  kil. 

E,  Clair  au  litre  de  10.000  met.  au  Isil. 


Designation  des  fils  : 

A,  ncignii  retors,  nuance  foncee,  14.000  met. 
au  kil. 

if,  peigne  retors,  nuance  claire,  14.000  ra6t. 
au  kil. 

r,  Pfigne  ri'tors,  nuances  foncee  el  claire, 
28.000  metres,  deuY  bouts  employes  couime 


D,  commc  C,  nuance  vivc. 


Ourdissage  : 

[2  retors,  C 
•  fS^  lonces,  A 
^12  retors,  C 
[i  clairs,  B 
2  retors,  C 
4  fonc^s,  A 
•2.  tils,  D 
4  cfairs,  B 
'2  rotors,  C 
|4  funces,  A 
|2  retors,  C 
,4  clairs,  H 
2  foncds,  A 
|4  retors,  C 
|2  fonc^,  A 
4  clairs,  B 


» 
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Tissage  pareil  a 
I'ourdissage. 

Nombre  ties  lils  : 
4.908. 

3120  dnites  au  dik:i- 
metre. 

11  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  metre  70. 


340  fils, 
not :  48  broches  au  decimetre. 
Passage  des  tils  :  6  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 

tissee. 


(hirdissage : 
B.,(4  fonciis,  A 
'^"(2  clairs,  fl 
a,(2  fences,  A 
^(2  clairs, /; 
2  retors,  C 
2  clairs,  li 
,  a,(2fonc(^s,  .1 
***2  clairs,  W 
(,,l2  fonces,  .1 
.  **J4  clairs.  B 
,,*2  fonc6s,  A 
**(2  clairs,  li 

144  fils. 
Tissage : 
4  clairs,  D 
4  fences,  E 
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Nombre  des   fils  : 
5.016. 


II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  me 
tier  :  1  mfitrc  90. 


8  duiLes. 

R6t:  06  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  C,  D 
aux  places  indiijuees. 

Retrait  au  foulage  :  22  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'^tofle 
finie  :  I  kil.  100. 


-  Nous  poiivoDS  [aurnir  sur  demando  parlicu- 
ionlre  r^tribuiinn  de  3  Irancs  50  par  livralsoD 
ncs  paran,  <tes  morcoaux  d'^toOe  suivant  les 
ons  ciMlessus. 


-  2^8  - 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 


Les  ^lolles  deslinees  au  cpslume  femipin 
conlinuent  revolution  que  nous  signaliohs  il 
y  a  six  pipis.  Des  productions  admirables, 
mais  d'un  travail  delicat,  sont  delajssees  pour 
d'aulres  d*un  cachet  plus  simple  ou  d'une 
composition  plus  ordinaire.  Les  couturi^res, 
les  tailleurs  et  les  confectionneurs  pour  dames, 
ainsi  que  les  industries  connexes  ont  peu  tra- 
vaille  aussi  et  la  fabrique  en  a  ressenti  le  con- 
tre-coup,  car  des  dol^ances  s'^lfevent  de  toutes 
parts. 

Les  marchandisps  unies  et  colles  k  tout 
potits  dessins  ont  ete  demandees  davantage. 
II  en  a  ete  de  mem^  pour  les  granites  multi- 
colo'res,  de  formes  et  *de  grandeur  indefinis- 
sables;  parsemes  quelquefois  d'effets  purs, 
mais  irreguliers,  ou  de  carreaux.  Ces  diverses 
etolTes  se  font  aussi  bien  en  laine  douce  seule 
qu'en  laine  el  sole  ou  en  cheviotle. 

La  mode  etant  aux  jupons  garnis  de  rubans 
ou  ga4ons,  Qn  lisse  directement  ces  garnitures. 
J)e  celte  fa^on  les  clientes  n'ont  plus  a  se 
preoccuper  de  leur  assortiment ;  Tapplici^tion, 
toujours  bien  et  regulierement  faile,  ne  cause 
point  ni  souci,  ni  travail  et  on  en  juge  Teffet 
d*avance. 

Le  caraclere  de  ces  garnitures  est  tres  varie. 
Pendant  que  les  fonds  d'etolles  sont  soyyent 
en  laine  de  couleurs  unies,  on  met  une  ou 
plusieurs  bandes  la^onndes,  en  reservanl  de  3 
a  6  centimetres  de  fond  pres  d'une  des  lisieres 
pour  le  bas  du  jupon.  On  fail  ainsi  une  bande 
de  13  a  20  centimetres  en  carreaux  petits  ou 
grands.  Des  ri<bans  en  satin  de  soic,  tisses 
aussi,  larges  de  un  cen^metre  chacun  et  espa- 
c^s  dc  m6me.  Des  rubans  in(5gaux  en  reps  de 
sole,  largeurs  decroissantes  :  3  centimetres, 
2  centimitres  et  demi,  1  centimetre. 

Si  au  lieu  tfuui  le  fond  est  fa^onne,  en  pe- 
lits  damiers  noir  et  blanc,  par  exemple,  on 
obtiont  le  conlraslo  pa^  des  garnitures  toutes 
blanches  ou  semees  de  quelques  points  isoles, 
en  bandes  reguUeres  ou  irreguli^res.  L'appU- 
cation  de  ces  garnitures  partielles  demande, 
pour  chacune,  des  metiers  months  sp&iale- 
mepl  et  leur  dpssi^ateur  doit  connatt^e  ^\ 


appliquer  bien  des  trues  ing^nieux  de  fabri- 
cation. 

La  nouveaut^  la  plus  frappantede  la  saispi) 
est  sans  contredit  Tetoffe  avec  application  de 
dentelle  tissue.  Cela  est  original,  nouveau  et 
le  succes  a  ete  eclatant.  On  pent  avec  faire 
des  robes,  des  garnitures  d'un  effet  merveil- 
leux,  h  un  prix  relativement  modique  si  on 
considere  le  travail  et  Thabilete  qu'une  coulu 
ri^re  devrait  deployer  pour  atteindre  le  m^me 
resultat. 

L'idee  premiere  est  simple,  elle  consiste  a 
lisser  une  dentelle  dans  Tetolle  de  fa^on  a  la 
montrer  entierement.  Mais  la  fabrication  de- 
mande des  precautions  particulier^s.  On  s'e- 
loigne  peu  des  conditions  ordinaires  en  ce  qui 
concerne  le  fond,  pour  cela  la  chalne  est  ex- 
cessivement  fin*e,  et  la  trame  un  peu  grosse 
pour  faire  un  tissu  a  peu  pr^s  clos,  laine  d'une 
couleur,  sole  d'une  autre.  Dans  la  partie  qui 
doit  recevoir  ladeqtelle,  l^croisurc  donpe  une 
double  toile. 

La  toile  inf^rieure  (d'envers)  composee 
d'une  tres  grande  partie  des  fils  de  la  cnafne 
est  tissue  avec  une  des  grosses  trames.  La 
toile  superieure  (d'endroit)  est  form^e  de  tres 
peu  de  flls  ettissee  avec  quelques  duites  aussi 
fines  que  la  cbatne  et  donnant  une  sorte  de 
canevas  imperceptible  et  Ires  tran<?parent. 
Quand  la  partie  de  double  toile  est  aussi  baute 
que  la  dentelle  choisie,  on  insferecettederni^re 
entre  les  deux  toilesen  faisant  lever  seulement 
le  fil  du  canevas  fin.  G'est  a  ce  moment  que 
se  presente  la  partie  delicate  du  travail,  parce 
au'il  faut  mettre  la  dentelle  bien  a  plat  dans 
l^loffe,  c'est  4-dire  la  d^rouler  et  non  la  d^fi- 
ler.  De  plus,  la  dentelle  d^oit  etre  assez  rigid^ 
(soit  d*eile-m6me,  soit  par  un  empesage)  et  sa 
ipise  a  place  reglec  de  fa^on  k  ne  point  la 
cfdformer. 

On  reussit  cela  Irte  bien,  car  nous  voyons 
des  modules  ou  les  plus  petits  picots  (boucles) 
sont  restes  en  ligne.  Apres  cela  le  travail  re- 
prend  comme  devant.  La  dentelle  se  Irouve 
alors  comprin^de  enire  les  deux  toiles  et^naln- 
tenue,  dans  des  conditions  absolument  si(p^- 
rieures. 

(  Les  Tissm  ). 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  EXTERIEUR  DES  MATIERES  PRRMIEBES 
&  DES  PRODUITS  DE  UINDUSTHIE  LAINIERE  FRAN^ALSE 

l^endant  les  sir  premiers  mois  des  annies  4897,  4896,  1895 


IMPORTATIONS 

« 

Pnnax  de  mouton  .  H6piibliqae  Argentine. 
—  auircs  pays    .    .    .    . 

Totaux.    , 


Quantitts  llvrles  k  la  consottnaUon 
mi    '  1896  1895 


Kit. 

iOO 
231. »00 


Kil. 

1.400 
687.400 


iai.Mo 


688.800 


Ki) 

2Mi.m 

867.500 


4MS.490 
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IMrORTATIONS 


Qoanlitts  H^ri^ft  d  U  consoaDatiM 
1897  1896  1^95 


taines    r<  masse :  Anglelcrre.    • 

-  Helgiquc    ........ 

Turquie 

•—  Attsli*^!!^    .    .    i 

—  Uruguay    

-~  lUpublique  Argentine  «... 

—  Alg^rie 

— -  Auirespays 

To(auJ[ 

L^ibes  en  masses  leintes  et  blousses  leintes  .    •    • 

—  peign^es  bu  cardies 

—  peign^es  ou  cardies  teintes  ..;... 

Ucchets  bourre  enti^re:  Belgique    4 

—  —  Allemagne 

—  —  Aatres  Pays 

Tolaux 

tils  de  laine  simples,  blanchis  ou  noD)  pcign^s.    . 

—  —               —              card^s  .    . 
teinls  ou  imprimis,  peign^ 

—  card^s 

Fils  de  laine  relors  : 
pour  tissage,  blanchis  ou  nun,  peign^s  .... 

—  —  carats    ..... 
pour  lissage,  leints  ou  imprimis,  peign^s  .    •    • 

—  —                   cardds    .     ,    . 
pour  lapisseries,  blanchis  ou  non 

^  tt.inls 

Tissus  de  laine  : 
Drops,   casimirs  ct  aulros  tissus  crois6s,  foul6s   a 

drapes  en  laine  pure  ou  m61ang6e 

£loifes  de  pure  laine  pour  ameublement  .... 
Moire .    .    •    • 

fitofles  de  pure  laine  pour  habillement : 

Mousseline  de  laioe  imprim^e 

Autres 

Tapis  en  laine  pure  ou  m^lang^e  : 

I'ersans,  indiens  et  imita?ions 

Turcs  et  imitations •    .    •    •    • 

A  la  Jacquard  boiicl^s  ou  velout6s  .  .  .  »  • 
Unis  ou  impriroes,  boucl6s  ou  velouUs  .... 
Autres 

Bonnnteri?  en  laine  pure  ou  ro^lang^e  : 

Ganlerie 

Tissus  en  pidces 

Tous  autres  objets.  y  compris  les  v^iements  .  • 
Articles  brod6s,  etc. 

lassementerie  et  rubanerie  de  pure  laine .... 

—  —        m^lang^e 

Fey.  on  bonnets  rouges (piece). 

Taplsiseries ^    .    .     . 

CbAies  broches  ou  fa^onn^s    ...    ^    ...    . 

Dentelles  et  guipure 

Toile  a  blutoir  sans  couture 

Couvertures ^    .    .    . 

Chaussons  de  lisi^re.     .    .     « 

Lisiores  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

Eloffes  m^lang^es 

Velours  pour  ameublement    ........ 

Broderies  a  la  main  ou  k  la  m6canique 

Tissus  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigoene,  purs  ou  m^l*. 
Tissus  de  poiis  de  chdvre  fabriques  dans  les  pays 

hors  d*Europe  :  Chftles  de  cachcmire.    .  (piece;. 
— >  Autres 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

16  787,100 

19.033.600 

21.354.500 

1.364.100 

i  567.100 

2  124  300 

•8  189.700 

1  520  400 

1.386  700 

41.337  000 

39  009  800 

33.866.900 

6  00!2  400 

1 1784.600 

8  644  600 

79.H39  800 

64.840  100 

61  591.400 

1  767  200 

919.400 

1.0i8.700 

8.669  000 

12  797.200 

6*96.400 

157.95(i;»00 

111472.100 

136.293  5uO 

^.^ 

12  200 

100 

74  000 

90  800 

73.900 

1.100 

4.000 

11.400 

1.93-2.800 

2  653  900 

1.662  000 

.   1  010.600 

1.217  90) 

836.200 

438  800 

255  300 

165  600 

3  38i  200 

4.127. lOJ 

2.663  800 

.22.900 

85  700 

85  000 

105. 100 

91.600 

76.8  0 

1.500 

2fO0 

13  300 
112  100 

io7;ouo 

144  900 

735.500 

1.0 1 7. 800 

774.700 

900 

2  600 

3.000 

47.300 

78  900  • 

6OH00 

6  000 

9.300 

14  900 

.  400 

iOO 

1.000 

5.100 

6.100 

4.800 

i.rnMO 

1.485  Ono 

1.579  400 

400 

2.100 

2.100 

25  90j 

45  300 

23.400 

60  700 

67.900 

80  100 

169  000 

148  500 

112.500 

23.000 

20  000 

24.900 

22  100 

3o.300 

31.700 

26.700 

18.200 

17  300 

lio90ii 

123.600 

103.700 

!3  700 

12.700 

8.600 

2.100 

1.700 

1.300 

:iooo 

4.b00 

2.100 

17.000 

22.300 

26  300 

200 

400 

100 

19  800 

44.900 

20  800 

53.600 

^7.400 

22  000 

3.500 

5.800 

11  300 

200 

400 

400 

100 

100 

100 

5.000 

3.300 

3.200 

1.300 

2  200 

2.000 

18.000 

18.700 

18  600 

— 

9  900 

4  200 

,10.260 

1.400 

4.000 

313.200 

4*^8.900 

151.400 

1.300 

'      1.300 

1.500 

~-. 

300 

117.800 

276.300 

67.100 

100 
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IMPORTATIONS 


QoanlU^s  livr^es  k  la  consommatfoi 
1897  1896 


1S95 


Tissus  de  poils  de  ch^vi  e  mohair  .  .  . 
Aulres  tissus  de  poils  purs  ou  melanges  . 
Tissus  de  crin 


EXPORTATIONS 


il. 

Kil. 

Ki). 

5.400 

13.000 

13.100 

39.1(iO 

50.700 

50.700 

l.oOO 

2.800 

-2  300 

Marcbandises  francalses  ou  (rancls^es  exporl^s 

1897  1R9G  1895 


Peaux  de  mouton.  .... 

Laines  en  masse  :  Angleterre 

—  Belgique  . 

—  AUemagne 

—  Italie  .    . 

—  Espagne  . 

—  Etats-llnis. 

—  Autres  pays 


Totaux 


Laines  en  masse  teinle  el  blousses  leinles 

—  peignees  ou  cardies    .     .     . 

—  peignees  ou  cardies  teintes  . 

D^chets  bourre  enti^re  :    Angleterre 

—  —  fielgique  . 

—  —  Autres  pays 

Totaux 

Fils  de  laine  sftnples^  blanchis  ou  non,  peigncs 

—  —  —  carats 

—  teintS)  peigncs  . 

—  —      card^s     . 

Fils  de  laine  retors  pour  tissage 
blanchis  ou  non,  peign6s    . 

—  cardes .    . 
teints  ou  imprimds,  peigncs 

—  card6s . 
retors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  non 

^  teints  ou  imprimis 

Tissus  de  laine  : 
Draps,  casimirs  et  autres  tissus  crois6s,  foul^s  et 
drapes  en  laine  pure  ou  m^laug^e  : 

Angleterre 

Belgique 

Allemagne 

Espagne  * ,    , 

Italie 

Suisse 

Turquie 

Etats  Unis 

R6pubiique  Argentine  .    .     . 

Chm 

P^rou r    .     . 

Algerie , 

Br6sil 

autres  pays 

Totaux.    •    •     •    • 

Etoffes  de  pure  laine  pour  ameublement  .    .    .    . 
Moire • 

Etoffes  diverses  de  pure  laine  pour  habillement  : 

Merinos 

Monsselines  de  laine  imprimis 

autres     .    , 

Tapis  de  laine  pure  ou  m^lang^e  : 

persans  et  indiens.  k  point  nou6  ou  enroule    .    . 
lures  el  imitations 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

1.471  900 

896.000 

930.000 

7.931  600 

4  798.700 

5.669.400 

8  287.200 

4.872  500 

5.208  600 

1  Mz  800 

3.51!  300 

2  905.900 

533.-200 

590  400 

764.600 

224.900 

301.100 

470.500 

3456.501 

503  100 

443  800 

832.400 

984  400 

849.100 

23.258.600 

15.561.500 

16.311.900 

8  100 

23.800 

8.400 

7.306.800 

6.339.900 

8.528.200 

55.500 

52  000 

15.300 

57-2  300 

197.800 

278.800 

11.047.100 

9  6«4.900 

8  623  r>00 

993.100 

688.700 

715.200 

12.612  500 

1 0  57 1  400 

9  617.500 

1.125.000 

1  iTO.COl 

f.?f8.:00 

44.300 

12S  700 

.S7  000 

212.300 

2M9'00 

2«2  100 

14.300 

35  300 

5.800 

418  100 

889  OCO 

444.2(10 

8.500 

1  100 

3.100 

496.200 

408  100 

536  60(1 

600 

7.100 

5  300 

2  300 

5.700 

2  400 

9.200 

11  600 

3  8uO 

6.257  300 

2.S70.!00 

2.670  SOi) 

512  100 

;'9  60O 

3'5iiOO 

111.100 

KU.t^^OO 

160  500 

117000 

14H.8rO 

302  700 

63.400 

1^5  'lOO 

IfiS.iOO 

liO.lOO 

14 '2  500 

53  300 

221 .600 

1 S3.M00 

2"i6  10  1 

517.000 

7l;H)00 

9(;S  iOM 

366  100 

^57.800 

201. (Ot) 

91.100 

\i't  K»'0 

o5.'i0:) 

4.000 

8  ()00 

l.HOO 

324  600 

268.H0O 

237  800 

429  600 

288.900 

243  (HIO 

916.000 

1.712.900 

1.323.500 

9.980.500 

7.189.600 

6.012  900 

211.100 

180.700 

286  900 

100 

1.000 

400 

809.200 

289.r)00 

1.193.900 

4.400 

6.400 

400 

3.917.700 

6.437.300 

6.619.300 

300 

1.000 

400 

.^ 

2  600 

.^ 
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EXPORTATIONS 


a  la  Jacquanl,  houcles  ou  veloules,  nioquetles  unios 

ou  imprim..  bouclecj  cu  vdoulees  el  autres  lapis. 

64}tiueleno  ;  Ganlcrie    .     « 

—  Tissus  en  pieces 

—  aulres  objets,  compris  les  v6lemenls  . 

—  Articles  brodes,  elc 

Passemenlcrie  el  rufiancrie  :  de  pure  laine  .     .     . 

—  —  melangee    .... 

Fez  ou  bonnels  rouges (pi^ce) 

Taoisscries , 

Chales  broches  ou  fug:oon6s 

Dentelles  et  guipures 

Toilo  a  bluloir  sans  couture 

Couverlures 

Cbaussons  de  li^i^re 

Serge  du  Berry  (lasting) . 

Etoffe's  m^lang^es.    , 

Velours  pour  ameublenienl 

Croderies  a  Ja  main  ou  6  la  mecaoique    ,     .     .     . 
Tissus  de  poils  de  cb^vre  fabr  iq.  dans  un  pays  d'Europe. 

Aulres  tissus  de  poils 

Tissus  de  crin   (tresses,  passemenlt^rie   el  aulres) 
purs  ou  melanges 


Marcliandises  francaises  ou  francis^s  exporl^es 
1897  1895  1895 


Kil. 


Kil. 


Kil 


230.20 

211.700 

181.100 

2  300 

1.700 

1.400 

3  900 

5  700 

21.400 

U\  700 

299.300 

30i.l00 

JOO 

-.i. 

.._ 

107.900 

203.-200 

145.000 

86.  fUlO 

1-29.600 

101000 

3.313 

6.600 

6  900 

3.90ft 

25  800 

S.300 

9.100 

1-2  300 

20  400 

3.300 

9  400 

1  500 

383.  iOO 

^90.200 

203.500 

52.600 

40  200 

43.000 

— 

- 

800 

941.400 

985  GOO 

1.1 38.300 

800 

4.400 

200 

300 

■_- 

2oO 

3.500 

500 

9.300 

9.900 

11  100 

5.400 

49.400 


23.  •  00 


71.200 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

La  Chambre  do  commcrco  de  Reims  vient 
de  faire  parailre  son  rapport  sur  la  situation 
industrielle  et  commcrciale  de  sa  circonscrip- 
lion  pendant  le  premier  semestre  1897. 

Laines.  —  Pendant  le  premier  semestre  de 
Tannee,  mg^lgre  que  les  affaires  de  fabrique 
soient  restees  bien  mediocres  et  que  Tappro- 
che  du  vote  du  nouveau  larif  americain  soit 
venu  les  paralyser  de  plus  en  plus,  la  laine 
brute  a'a  pas  cesse  de  montrer  une  fcrmete 
croissantc. 

Pendant  les  deu.Y  premieres  ventes  de  Lon- 
dres,  les  acbeteurs  ont  opere  sur  une  ecbelle 
exlr^mement  considerable  :  200.000  balles 
environ.  A  la  Iroisiemo  vente,  cos  achats  de 
speculation  s'arreterent  en  parlie,  mais  alors 
rindustrie  europeenne  so  trouva  en  presence 
d'nne  penurie  de  laines  causee  par  la  specu- 
lation americainc,  p<'nurie  qui  risque  de  s*a<?- 
praver  par  une  vSocheresse  enorme  en  Austra- 
iie,  et  les  cours,  fausses  par  TAmerique  tout 
d'abord,  so  trouvent  ensuite  fausses  par  les 
acheleurs  europoens. 

Cet  ensemble  de  fails  nous  amene,  a\ijour- 
d'hui,  h  des  cours  anormaux  de  10  0/0  plus 
eleves  quVn  decembre.  alors  que  les  affaires 
de  fabrique  sont  sensiblement  plus  mauvaises 
qn'a  celle  epoque,  et  surtout  qu'elles  se  re- 
duisent,  par  Tarret  d'un  certain  nombre  de 
metiers  a  tisser  et  de  broches  de  filature. 

L'ecart  entre  le  prix  de  revient  et  celui  de 
veiite  devient  de  plus  en  plus  grand  au  fur  et 
a  raesure  qu'on  s'eloigne  de  la  matiere  brute; 


cet  ecarl,  deja  sensible  sur  le  peigne,  devient 
plus  grand  sur  le  iil  et  sur  le  tissu. 

La  laine  de  France  s'est  enlevee  rapide- 
ment,  les  suints  avec  15.20  0/0  de  baisse  et 
les  laves  a  dos  avec  10.15  0/0  sur  les  prix  de 
Tan  dernier. 

La  blousse,  rare  dans  les  belles  qualiles, 
n'a  pas  subi  de  variations  sensibles.  La  situa- 
tion de  rarticic  carde  n*a  pas  cesse  d'etre  lan- 
guissante. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois,  les  pei- 
gnages  ont  marche  assez  regulierement.  De- 
puis  II n  mois,  on  pent  estimer  quelechOmage 
a  exislo  dans  la  proportion  d'un  tiers.  II  est 
a  craindre  malheuretisemenlque,  devantcette 
penurie  de  laine  brute,  les  derniers  mois  qui 
vonl  suivre  m*  soient  fort  difliciles  a  traverser 
pour  celle  induslrie. 

Laines  peitjnees,  —  Les  craintes  (|ue  nous 
exprimons  dans  le  comptc  rendu  de  (in  de  de- 
cembre, sur  ralimentalion  des  filatures  a  fa- 
con  se  sonl  malheureusement  realisces  pen 
dant  toule  la  duree  du  premier  semestre  de 
Tannee  en  cours.  Les  prix  de  facon  pendant 
celte  periode  ont  etc  en  ffechlssant  presque 
sans  interruption,  et  rien  ne  laisse  enlrevoir 
une  amelioration  prochainc  de  cette  situation 
desastreuse  pour  cette  Industrie.  Une  reduc- 
tion de  la  production  parait  s'imposer  a  bref 
delai.  Les  lilaleurs  du  \ord  ont  pris  Tinitia- 
tive  d'une  enlente  pour  cette  reduction  de 
produclion,  qui  jiarait  le  seul  remede  a  la 
situation,  si  elle  elait  adoptee  par  tons  les 
centres  manufacturiers.  La  baisse  des  facons 
de  lilaluro  pendant  le  semestre  peul  6tre  eva- 
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lu(ie  a  10  0/0,  et,  malgre  les  prix  Irte  bas  of- 
ferts  par  les  lilateurs,  I'alimentation  complete 
est  impossible. 

Laines  cardies,  —  La  baisse  des  prix  de  fa- 
^jis  pour  les  tHs  cardos  peut6tre  evaluee 
aussi  de  10  a  15  0/0  et  l*alimenlalion  reste 
djfflcile. 

Filatures  d  forfait  —  Sous  Tinfluence  de 
la  baisse  des  famous,  les  lilatures  a  forfait  ont 
dil  subir  une  baisse  de  prix  qui  peut  etre  eva- 
luee a  50/0  pour  les  fils  courants,  mais,  en 
fin  de  semestre,  la  fermele  des  laines  peignees 
a  permis  de  remonter  leg^rement  les  prix  de 
2  a  3  0/0.  L'alimentation  reste  diflicile  par 
suite  de  I'arrSt  d'un  grand  nombre  de  me- 
tiers a  tisser  dans  le  Nord. 

Merinos,  cachemires,  serges.  —  Pendant  le 
semestre,  le  cours  de  ces  articles  a  presenle, 
en  les  accentuant  encore,  les  anomalies  que 
signalait  notre  dernifere  situation. 

Tandis  que  les  etablissements  organises 
pour  la  fabrication  des  tissus  fins  et  forts  en 
merinos  et  cachemires  simples  et  doubles 
dans  les  croisures  ^levees,  toujours  deman- 
des,  ne  pouvant  suflire  aux  nombreuses  de- 
mandes,  engagaient  leur  fabrication  pour  une 

f)artie  de  Pannee  en  maintenant  tres  fermes 
eurs  prix,  d'autres  etablissemnts,  moins  bieh 
partagesj  subissant  le  contre-coup  de  la  me- 
vente  des  qualit^s  basses  et  m6yennes  qui  sont 
la  grande  production,  avaient  peine  a  s'ali- 
menter  et,  malgr^  la  hausse  de  la  laine,  arri- 
vent  p^piblemcnt  a  la  fin  de  ce  pemestre  avec 

Juelques  centimes  de  baisse  sur  les  prix  du 
^but. 

La  lentear  avec  laquelle  s'est  discutee  la 
loi  de  douane  am^ricaine  a  permis  de  livrer 
toutes  les  commissions  pour  lesquelles  on  ap 
prehendait  une  plus  prompte  mise  en  vigueur 
du  tarif  nouveau  ;  Tincertitude  qui  regne  en- 
core sur  la  redaction  definitive  de  ce  tarif  ar- 
r6te  toutes  les  transactions  et  pese  sur  les 
affaires  d'une  fagon  inquielante.  La  venle  du 
serge,  qui  etait  devenu  un  excellent  article 
d'exportation,  s'est  beaucoup  ralentie,  non 
seulement  parce  que  la  consommalion  en  di- 
minue,  mais  aussi  parco  que  la  fabrication 
americaine  commence  a  le  produire  large- 
ment. 

TissuH  fahtaisie  de  laine  peigm^e.  —  Malgre 
le  malaise  general  des  affaires  dont  eel  article 
a  subi  le  contre-coup,  la  fabrication  a  ete  assez 
active  et  ralimentation  reguliere, 

Nauteautds  en  tons  genres  pour  robes,  — 
Les  commissions  ont  ete  moins  importanles 
que  pour  la  saison  precedonte,  representaiU 
neanmoins  une  bonne  moyenne,  malgre  la 
nullity  des  reassorlimenls. 

Les  collections  pour  la  saison  d'hiver  ont 
et6  nombreuses  et  bien  travaillees.  mais  jus 
qu'alors  les  commissions  arrivent  lentement 


et  le  negoce,  un  peu  charge  de  raarcbandises, 
reste  tres  prudent  et  limite  ses  ordres. 

Molletons  et  confections,  —  La  saison  a  6le 
m(^diocre  et  sans  r^assortiment,  sauf  pour 
quelques  series  de  belles  nouveautes. 

Planelles  lisses  et  croisSes.  —  Le  trop  plein 
des  achats  de  la  saison  ant^rieure  n'est  pas 
encore  compl^lement  epuise  et  les  affaires  se 
font  ao  jour  le  jour  amenant  un  peu  de  baisse 
sur  les  prix. 

Oxfords  et  flanelles  fantaisie.  —  Venle  sans 
gr^ande  activity  se  concentrant  de  plus  en  plus 
sur  les  qualites  moyennes  et  fines, 

Les  bas  prix  sont  remplacds  dans  !a  con- 
sommation  par  les  articles  laine  et  colon  de 
TAngleterre  et  de  la  Normandie,  auxquels  nos 
fabricants  commencenl  k  faire,  quoique  un 
peu  lard,  une  serieuse  concurrence. 

En  rfeume,  ce  semestre  a  (5le,  h  quelques 
exceptions  pres,  Tune  des  plus  mauvaises  pe- 
riodes  d^  la  fabrication  de  noire  place:  aucune 
activile,  incertitude  permanenle  sur  Tavenir 
des  relations  avec  PAmerique  du  Nord,  affai- 
res d'exportations  mauvaises  surpresquetous 
les  points  du  globe,  et,  comme  consequence, 
alimentation  difficile,  chdmage  partiel  et  de- 
pression du  cours  des  tissus  malgre  la  hausse 
presque  inevitable  de  la  laine. 

Quelques  indices  permellent  d'esperor  un 
peu  d'amelioralion  pour  la  seconde  partic  de 
rann^e. 


AUTRICHE-HONGRIE 


FIUME 

Fiume  est  la  ville  ou  sont  representees  la 
plupart  des  grandes  maison:?  de  la  Hongrie^  et 
de  la  Croatie-Slavonie.  Ses  agences,  tr6s  nom- 
breuses, enlretiennent  des  relations  actives  ot 
suivies  avec  les  places  les  plus  importanles  de 
rAutrichc. 

Confections,  —  Les  magasinsde confections 
pour  homraes  et  pour  femmes  sont  Ires  nom- 
oreux  a  Fiume,  et  la  plupart,  les  plus  impor 
tanls  du  moins,  sont  des  succursales  de  gran- 
des maisons  de  Vienne. 

La  Boheme  fournil  aussi  une  grande  parlie 
des  confections  vendues  sur  celte  place. 

Les  prix  sont  si  faibles  que  loute  concur 
rence  venant  de  Tetranger  ne  pourrait  6tre 
soutenue  avec  succes.  D'ailleurs,  les  droits  de 
douane  qui  frappent  les  confections  sont  pres- 
que des  taxes  prohibilives. 

L'Autriche-Hongrie  exporte  beaucoup  dtj 
v^tements confectionnes,  particuli^remenl aux 
Indes,  en  Egyple  el  dans  les  r^publiques  du 
Sud  africain. 

Ces  exporlaticns  partent  plutdt  de  Trieset 
sur  les  navires  du  Llovd  AuUichien. 
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Les  lainages  sont  fournifi  par  TAutriche^ 
TAngleterre  et  rilalie. 

Le&feutres  sont  imporles  par  la  Grande- 
Bretagne. 

Draps,  —  L'induslric  autrichienne  appro- 
visionne  le  marche  pour  les  draps  ordinairts. 

Les  qualit^s  sup^rieures  sortent  des  manu- 
factures anglaises  ou  fran^aises.  Cependant 
les  draps  anglais  sont  les  plus  demanchSs. 

A.  REVfiiXt, 

ChanceHerdu  Consulat  de  prance. 


BELGIQUE 


MODIFICATION   AU  TARIK  DES   DOUANES 

Par  arrftte  du  Ministre  des  Finances,  du  6 
juillet  1897,  public  dans  le  Moniteur  Uelge  do 
15  du  .u^nie  inols  : 

Sont  rangfe  parmi  les  prodnits  divers  pour 
Tindustrlc,  passibles  du  droit  de  5  0/0  ad 
valorem  : 

1^  Les  manchons  en  laine,  en  colon  ou  en 
cuir,  destines  au  garnissage  des  cylindres  de 
metiers  a  filer  ; 

2°  Les  tresses  de  coton  ou  de  lin,  pour  bro- 
ches  de  filature,  pour  metiers  Jacauard,  ou 
deslinees  a  d'autres  usages  industriels  ; 

3^  Les  tissus  feutres  et  les  manchons  en 
tissus  feutres  pour  papeteries  ; 

4o  Les  tissus  de  laine  dits  rotlerctoth,  des- 
tines au  garnissage  de  cylindres  de  machines. 

En  ce  qiii  concerne  les  tissus  sous  les  n<^^  3 
et  4,  les  importaleurs  deviont  justifier,  a  la 
satisfaction  des  agents  de  la  douane,  que  ces 
produits  sont  reellement  destines  aux  usages 
indiques  ci  dessus. 

Le  present  arr^le  est  obligatoire  k  partir  du 
20  juillet  courant. 


TARIF  DES  DROITS  DE  DOUANE 

A  L'iMPdntATtOM  AU  CANADA 


386.  —  Etoffes  a  robes  pour  femmes  el  en- 
fants,  Joublures  d'habits,  draps  italiens,  al- 
pagas,  draps  d'Orleans,  cachemires,  henriet- 
tes,  serges,  etamine  a  pavilion,  drap  de  reli- 
gieuse,  bengali^es,  elofles  cordees,  crois^es, 
en  bourre  de  sole  ou  jacquard,  composees  en 
tout  ou  en  partie  de  laine  filee  ou  peignee,  de 
poll  de  chameau,  d'alpaga,  de  cbevre  ou  d'au- 
tres  animaux  semblables,  ne  pesanl  pas  plus 
de  six  onces  par  verge  carree,  lorsqu'elles  sont 
importees  a  retat  ecru  ou  non  fini,  pour  itre 


teints  ou  fm^is  en  Ganadai  en  veria  de  regie- 
ments  ^lablls  par  le  Gouverneur  en  conseil^  ad 
valorem,  25  p.  c. 

387 «  —  Ghauflsetles  et  bas  de  toutes  series, 
ad  valorem,  35  p.  c. 

388.  —  Effels  tricot(5s  de  toule  espece,  Vft- 
tements  de  dessous  tricot^s  et  bottneterle  de 
toutes  sories,  n.  s.  a.,  ad  valorem,  35  p.  c. 

389.  —  Chftles  de  toutes  sortes  ;  couvertu- 
res  de  voyage  et  couverlures  de  genoilx,  de 
toute  espepe,  ad  valorem,  30  p.  c. 

390.  —  Laine,  savoir :  Leicester,  Cotswdd, 
Lincolnshire,  laine  longue  de  South  Down,ou 
laines  connues  comme  laines  luslr^es,  et  autoes 
laines  de  peigne  des  m^mes  especes  que  celles 
produites  en  Canada,  3c  par  livre. 

391.  —  Houppes  en  laine  torse,  fabriqute 
des  laines  ci-dessus  enumerees,  ad  valorem, 
io  p.  c. 

392.  — -  Fil  de  laine  torse,  n.  s.  a.,  ad  valo- 
rem, 30  p.  c. 

393.  — -  Fil  de  laine  compose  en  tout  ou  en 
partie  de  lainft  (ilee  ou  peign^^  de  potl  d'al- 
paga,  de  ch^vre  ou  d'aulres  aniniauxdemfeme 
espece,  coijtant  trente  cenlins  par  livre  et  plus, 
lorsque,  importes  en  bobines,  fuseaux  ou 
echeveaux,  par  les  fabricants  de  lainages  pour 
servirala  fabrication  de  leurs  produits,  ad 
valorem,  20  p.  c. 

394.  —  Tissus  et  confections  composes  en 
tout  ou  en  partie  de  laine  filee  ou  peignde,  de 
poil  d'alpaga,  de  chevre  ou  d'autres  animaux 
de  m6me  espece,  n.  s.  a. ;  couverlures,  douil- 
lelles  et  courles-pointes  et  llanelles  draps, 
doeskins,  casimirs,  tweeds,  Etoffes,  etoffes  k 
habits,  pardessus  et  manteaux,  et  draps  feu- 
tres, n.  s.  a.^  ad  valorem,  35  p.  c. 


INDE 

COMMEftCE  LAlNlfeR   Dt:  BD.^BAT  PENDANT 

l'exercIce  financier  1899-1896 

Laines  brutes;,  —  Les  importations  de  cette 
marchandise  (J^m  proviennent  en  grande  partie 
de  la  Perse  depassent  celles  de  chacune  des  dix 
derni^res  annees.  Ce  commerce  depend  beau- 
coup  de  Tetat  des  marches  d'Europe,  car  une 
partie  de  ces  importations  variant  de  un  a 
deux  tiers  est  generalement  reexporlee.  Aux 
Etals-Unis,  les  droits  d'imporlation  sur  les 
lainos  brutes  furent  supprim^esen  1894,  aussi 
les  demandes  de  ce  pays,  non  seulement  epui- 
serent  les  gros  stocks  qui  existairinten  Europe 
pendant  la  premiere  raoilie  de  1895,  mais  de- 
terminerent  aussi  une  hausse  de  prix  tres 
marqude. 

Tissus  de  laine.  —  A  noler  une  augmenta- 
tion de  1.261.608  fr.  en  consequence  des  de- 
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mantles  Tnaccoutum^es  failes  par  rAm^rique* 
Tannest  a  (5le  des  plus  prosperes  pour  les  fa- 
bricants  anglais.  iMais  dans  le  commencement 
les  prix  se  mainlinrent  assez  bas  et  les  expe- 
dileurs  furent  a  m^me  d'acheter  a  bon  compte 
et  de  realiser  ici  de  bons  profits.  Les  lissus 
anglais  figurent  avec  une  bonification  de  31 
pour  100,  tout  en  restant  au-dessous  de  la 
moyenne  alteinte  en  1893-94. 

Les  tissus  allemamls  et  aulrichiens  mar- 
quent  un  declin,  tandis  que  les  fran^ais  conti- 
nuent  a  se  vendre  davantage.  On  a  Irouv^ 
ici  que  les  tissus  allemands  n'avaient  pas 
grande  duree  et  certains  imporlateurs  n'onl 
pu  se  d^barrasserdesmarchandisesde  fabrica- 
tion allemande. 

Voici  le  releve  et  la  valeur  de  quelques  ar- 
ticles imporl^s  de  la  France  aux  Indes  par  le 
port  de  Bombay  pendant  les  deux  derniers 
exercices  ; 

189493    1893-96 
Articles  —  — 

Eloflfes  de  laines  .     .     . 

Chaies 

Tapis  et  couvertures.     . 
Autres  sorles  de  lainages 


Francs 

470.032 

'  6.760 

3.032 


)) 


Francs 

609.034 

32 

402 

1.018 


PiLINSKI, 

Consxil  de  France. 


PERSE 

(  Suite  et  fin  ) 

Tapis,  —  Les  principaux  centres  pour  la 
fabrication  et  Texportation  des  tapis  sont : 
Sultanabad  el  les  environs  ;  le  Khorassan, 
Chiraz  et  le  Kurdistan.  A  Sultanabad,  le  cen- 
tre principal,  la  maison  Ziegler  et  Cie  est  ela- 
blie  depuis  vingt-cinq  ans,  el  la  maison  J.  G. 
P.  Hotz  et  lils  depuis  plus  de  six  ans.  Ces 
maisons  dirigent  la  fabrication  d'apres  le<s 
goOts  du  jour  en  Europe  el  sonl  ainsi,  dans 
ces  dernieres  annees,  arrivees  a  donner  a  Tin 
dustrie  des  tapis  en  Perse  une  activile  qu'olle 
n'a  jamais  connue  autrefois.  En  elTel,  la  fabri- 
cation turque,  par  les  progres  quVlle  a  realises 
et  par  rinlroduction  de  nouveanx  procedes, 
avail  r^ussi  a  supplanler  completernent  les 
produits.  persans  sur  les  marchess  d'Europe. 
Ce  ful  alors  que  les  maisons  europ^'ennes  ela- 
blies  a  Sultanabad  impos^renta  leurs  ouvriers 
de  nouveaux  modeleseldenonvelles  couh'urs, 
lesquels  quoiciue  ayani  fail  pnrdre  an  lapis 
p(^rsan  un  pen  de  son  originalile.  I'oni  nean- 
moins  fait  revivre  sur  les  marches  de  Paris  el 
de  Londres. 

Les  maisons  precites  onl  drt,  dans  ce  but, 
s'imposer  de  lourds  sacrifices,  (|ui  sont  cora- 


pens^s  aujourd'hui  par  le  succes.  La  seule 
maison  Ziegler  et  Cie  possede  pour  plus  lie 
100.000  francs  d'^chantillons-modeles  de  lapis 
dans  ses  magasins  el  occupe,  nendant  i'ann<'M' 
entiere,  plus  de  10.000  ouvriers.  C'est,  du 
reste,  grace  au  bon  raarche  exceplionnel  de  la 
main-d'oeuvre  dans  ces  pays  que  la  fabrication 
des  lapis  a  la  main  peul  encore  faire  concur- 
rence a  la  production  mecauique. 

Un  ouvrier  en  tapis  k  Sultanabad  est  paye 
environ  2  krans  par  semaine,  soil  moins  de  17 
centimes  par  jour.  Un  tapis  de  la  valeur  de 
400  ft  430  krans  reste  quelquefois  6  a  8  mois 
enlre  les  mains  de  trois  ou  quatre  ouvriers 
continuellement  au  travail.  La  maliere  pre 
mi^re  coille  d'ailleurs,  Ires  peu  de  chose  au 
fabricant,  le  colon  et  la  laine  elant  a  trte  bas 
prix  dans  le  centre  de  la  Perse. 

La  maison  Ziegler  et  Cie  exporle  une  parlie 
de  ses  produits  rid  Mohamarah,  et  le  reste 
par  Bouchir  et  Bagdad.  La  maison  Hotz  et  Ills 
fait  de  m^e. 

De  Chiraz,  ou  la  fabrication  etail  ires  ilo- 
rissanle  autrefois,  on  n'exporte  plus  que  des 
tapi^  de  petite  dimension  pour  Constantinople 
el  TEgypte.  Le  Kurdistan  exporle  par  Treoi- 
zonde  et  Bagdad  de  Ires  beaux  tapis,  de  peliles 
dimensions (^galement  el g^neralement  a  poinis 
Ires  etroits.  Le  Korassan  Iravaille  pour  la 
consommation  locale  el  pour  I'exporlation  au 
Caucase. 

Etoffes.  —  En  Perse,  on  fabrique  a  la  main 
des  etofles  de  tons  les  prix,  qualites  et  des- 
sins,  de  la  colonnade  la  plus  grossiere  jus(iu'a 
rimitalion  du  cachemir  le  plus  Un.  Kassan, 
Yezd  et  Korman  sont  les.  villes  les  plus  re- 
nommees  pour  ces  diflerenles  fabricalions. 
Cerlaines  soieries  sont  superbes  el  elles  se- 
raient  eslimdes  m^me  en  Europe.  Kassan  fa- 
brique aussi  des  imitations  de  velour?  Uvs 
estimees  en  Perse.  Toules  ces  rtoffes  olTrenl, 
par  Pirregularil6  mAme  de  leur  fabricalion, 
par  leurs  couleurs  variees,  par  leurs  dessins, 
d'un  caraclere  tout  a  fail  special,  un  aspect 
exolique  qui  plairail  beaucoup  en  Europe. 

(  Bollettino  di  Notizie  comynerciali  ). 


ROUBAIX 


M.  EtGKNE  MOTTE 


M.  Eugene  Molte,  Pun  des  chefs  .les  impur 
lantes  maisons  Alberl,  Euj^'f'neci  Alfred  Mollp, 
(le  Houbaix,  est  nonim«''  chevalier  de  la  Legion 
dlumneur,  ainsi  que  nous  IcMlisons  ci-dessus. 

Les  maisons  Alfred  xMolle  furent  cnV*es  en 
1832  1833,  rue  des  Longues  llaics,  par  M.  Al 
fred  Molte,  licencie  en  droit. 

La  raison  sociale  Alfred  Molte  et  ri»«,  avail 
des  projels  Ires  vastes,  dit  VErho  dn  A'o/v/. 
EUe  se  proposait  de  creer  Pinduslrie  lainiere 
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Tiplete  :.  peignage,   Hialiire,  tissage,  tein-  I  7.430  chevaux  de  force  en  14  machines.  Ellcs 
•e,  apprtts.  On  se  mil  a  Topavre  et  pendant     ont  brdl6  9.865  wacon^  de  charbon. 


com^ 

turel  apprtts.  On  se  mil  a  Topavre  et  pendant 
plusiours  annees  ce  fnt  un  Ifavail  de  tons  lea 
instants.  Le  r^sultat  ne  repondit  pas  aiix  ef- 
forts :  m^me,  I'echec  fut  complet. 

M.  Alfred  Motto  prit  albrs  h  resolution  de 
cfeer  autant  de  dc^partemenfs  inddpendants 
qiril  Y  avait  de  sbctidns  d'industrie  et  de  met- 
tre  a  la  tete  de  cbaque  seclion  des  speciallstes 
associes,  pris  parm^  les  plus  laborieux  de  ses 
employes,  contremattros  et "  directeurs.  On  a 
souvent  cile  ce  detail,  absoluraent  historiqae, 
(fun  contremaitrequi,  ne  sachant  pas  ecrire, 
dut  signer  d'une  cr6ix  sorv  contrat  d'associa- 
lion  aveo  M.  Alfred  Atotle. 

Les  ills  de  M.  A.  Motle  ont  continue  et  de- 
veloppd  les  ra6mes  traditions  pour  les  nouvelles 
affaires  credes*  depuis  sa  riiort,  survenue  en 
1887. 

Actuellement,  huit  usines  sur  douze  sont  la 
propriete  de  MM.  Albert,  Eugene  et  Alfred 
Motte. 

Les  difftrentes  raisons  sociales  des  mai- 
sons  Motte  sont  les  suivanles,  par  ordre  d'an- 
ciennete  : 

1868.  —  Motte  et  Meillassoux  fibres,  tein- 
turiers  en  lainages  ; 

1872.  —  Alfred  Molte  freres,  HIateurs  Ue 
laine,  32.000  broches  ; 

1872.  —  Motte  et  Bourgeois,  teinturiers  en 
draperies  ; 

1874.  —  Motte  et  Delescluzc  freres,,  teintu- 
riers et  appreteurs  de  tissus  de.laine,  il<^  colon 
satin  do  Cuine,  draperic  colon. et.fautaisie  ; 

1877.  —  Molte  el  iilanchot,  iilaleurs  de  co- 
ton,  27.000  brocbos; 

1879-1880.  —  Alfred  Motte  cLCie,  peignage 
de  laine,  184  peigneuses  ; 

1886.  —  Les  fils  d'Alfred  Motte,  tissage  de 
velours,  coutils,  dranerre  ; 

1888.  —  Les  fils  d'Alfred  Molte,  (ilaleursde 
fils,  colons  teints  el  melanges  ; 

1889;  —  Elienne  Motte  et  Cie,  HIateurs  de' 
colon,  67.000  broches  ; 

1890.  —  Motte,  MeiHassoux,  Caullier  et  De- 
laoutre,  peignage  et  lilature  do  laines,  en  Po- 
logne  (a  Czenstochowa)  ; 

1891.  —  Les  (ils  d'Alfred  Molte,  fabricants 
de  guipures  et  rideaux  ; 

1894.  *--  Motte  el  Oebonnels,  (ilateurs  de 
fils  de  laine  et  bonnelerie,  a  Tourcoing. 

En  1806,  cos  diverses  usines  occupaient 
6.926  ouvriers. 

Elles  ont  paye  7.167.833  francs  de  main- 
d'oeuvre. 

Leurchiffre  d'affaires  a  alteint  38.315.620; 
francs  dont  un  tiers  a  litre  de  fa^onniers. 

MM.  Albert,  Erigf^ne  et  Alfred  Motte  ont 
augmente  leurs  affaires,  d^^jasi  grosses  -k  la 
raort  de  leur  pfere,  d*onviron  quarante  pour 
cent, 

Les  nsines,  dont  plusieurs  sont  a  etages, 
couvrcnt  environ  26  ncctares.  Ellcs  emploienl. 
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Le  groupe  d'usines  n'a  pas  d*^gal,  comme 
textile,  en  France  ni  en  Europe. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT£RE3SANT  L'lNDUSTRIii:  LAlNliSRE 

264.213.  —Dejonghe.  —  PerfecUonnemeots 
dans  les  peigneuses  circulaires. 

264.38K  —  Melliez.  —  Appareil  d'humidi- 
licalioQ  d'air  a  jet  unique. 

264.206.  —  Franchomme.  —  Nouvelle  bro- 
che  pour  navelte  de  metier  a  tisser. 

264.209.  —  Desfresnos.  —  Perfectionne- 
menls  aux  metiers  a  tisser. 

264.233,  —  Tardy.  —  Guide-fil  a  mouve- 
ment  tournant. 

264.278.  —  Wolf.  —  Systeme  de  frein  pour 
ensouple  d'enrouleuse. 

264.374.  —  Marsters.  —  Nouveau  proJuit 
textile  pour  raidir  les  ellets  d'habillemenL 

264.399.  —  Herold.  —  Metier  circulaire  .a 
tisser. 

264.329.  —  Cooper.  —  Prcssc  pour  les  ai- 
guilles des  metiers  a  tricoler. 

264. S39.  —  Schneider.  — Perfectionnements 
au  traitement  des  fibres  et  des  matieres  fi- 
bre uses. 

264.579.  —  Compagnie  de  couleurs  d'ani- 
line.  —  Procede  de  teinture  en  bain  acide.    ' 

264.428.  —  Marechal.  —  Perfectionnements 
aux  armures  mecaniques. 

264.484.  —  Morel.  —  Montague  de  metier 
£1  tisser  dit  monlagne  k  tringle. 

264.585.  —  Brinfield.  —  Perfectionnements 
dans  les  tissus  a  poils. 

264.602.  —  Verschaeve.  —  Amorlisseur  pour 
broches  de  na^vette. 

264.()03.  —  Lemaire.  —  Cannelle  perfec- 
tionnee. 

264.433.  —  Society  Colcombet.  —  Nouveau 
battanl  brodeur. 

On  peul  se  procurer  dans  los  48  heures  ?es  ex- 
trails  des  brevets  sus-menlionn^s  an  prix  de  T*  francs, 
f«r  brevet  ;  ce  prix  est  v^dnil  a  3  francs^  pour 
es  abonnes  de  noire  journal  <)ui  -  envoieni  leur 
auitlance  d*abonnemenr  ^  ia  Socidle  Intcmalionale 
es  lnvenlions,M<^dernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


JURISPRUDENCE 

coin  DE  CASSATION  ( ch,  arm. ) 
Bulletin  du  8  mai  1897 

1.    TRAVAIL  DANS  l'iNDUSTRIE.  — .  LOl  DV   2   XO- 
VEMllRE  1892,  CHEF  D^LNDtSTUlE.  —  RESPON- 
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^ABlLlTfe  l»iNALE  ET  CiVlLfc.  —  CflfcPS  IMMe- 
DIATS  DU  StnVICfa.  —  b^SIGI^ATION  FAITE 
SbULEMENT  DEVANT  LA  COUR  DE  CASSATION. 

II.  ACCIDENTS  SUBVENUS  AU  COURS  DU  TRAVAIL 
INDUSTRIEL.  —  DECLARATION  A  l'iNGENIEUR 
DU  CONTROLE.  —  CONTRAVENTION. 

T.  S'il  est  vrafqae  Particle  2B  de  la  loi  du  2 
novembre  1892  ne  sounret.  sous  la  denomina- 
lion  de  a  manufacturiers,  directeurs  ou  gd- 
rants)),  a  la  responsaBilit^  penale  des  contra- 
rentioiis  cbmmises  aU  cours  du  travail,  que 
les  chefs  infim^didt^  dtl  service  oA  ces  infrac- 
liotig  ont  eii  lieu,  ii  ne  r^suUe  pas  mdins  de 
cette  disposition  qu'i  defaut  d'agents  interm^- 
diaires  de  la  quality  qu*elle  precise,  celle  m<^me 
responsabilit^  secbnfond  avec  la  responsabilil^ 
civllfe  mt  h  t6te  du  chef  dinduslrie. 

Ce  dernier  a  done  ^t^,  a  bon  droit,  declare 

t^^halen^ent  respohsable,  s*il  s'esl  borne,  devant 
e  juce  de  police,  a  decliner,  d*une  manifere 
g^n^rdle,  la  direction  immediate  du  travail  au 
cours  duquel  la  contravention  a  M  relevde,  et 
si  ce  n'est  que  devant  la  Cour  de  cassation 
settlement,  qu'il  a  design^  la  personne  a  qui 
cfette  ditotioh  aUratt  incorab^. 

II.  L'article  15  de  la  loi  susvisee  imposant 
aux  chefs  d'industrie  Tobligai ion  de  declarer, 
dans  les  quarante-huit  heures,  au  maire  de 
la  commune,  lout  accident  survenu  au  cours 
dii  travail,  la  declaration  faite  h  Tingenieur 
du  contr6le  ne  saurait  supplier  a  cette  pres- 
cription imperative. 

Rejet  du  pourvoi  forra6  par  le  sieur  Maudet 
contre  un  jugement  du  tribunal  de  Rennes, 
en  date  du  28  aoitt  dernier. 

M.  le  conseiller  Paul  Dupr^,  rapporteui^ ; 
M.  Cruppfi  avocat  gdneral,  conclusions  con- 
formes. 

PROPAGANDE    A    L'INTERIEUR    D'UIV   ATELIER.  — 
OOVrIER    CONGEdIE.  —  DOMMAGES-INT^R^TS. 

li'oovrier  coDgedle  par  le  patron  auquel  le 
liait  un  contrat  de  louagede  services,  fait  safis 
determination  de  duree,  ne  peut  obtenir  de 
dommagcs  int^r^ls  que  sMl  prouve,  en  m^me 
temps  que  le  prejudice  qui  lui  a  ete  cause,  la 
faute  que  le  patron  aurait  commise  en  abusant 
du  droit  qui  lui  appartenait  de  resilier  le  con- 
trat par  8£l  seule  volonte. 

Pour  juatifier  I'allocation  d'une  indemnitt^  a 
Touvrier  brusquement  congedie,  lo  jugc  ne 
saurait  done  se  fonder  sur  le  seul  fait  que  ce 
renvoi  a  eu  lieu  «  satis  motifs  legitimes  ». 

D*autre  part,  on  ne  peut  considerer  comme 
abusif  et  conslilulif  d*une  faute  un  renvoi  mo 
tive  par  cette  circonslance  que  Touvrier  con- 
gedii^  faisail,  dans  Tinterieur  des  ateliers,  de 
la  propagande  en  vue  de  la  constitution  d'un 
syndicat  profession nel. 

Si,  en  e(Tet,  le  patron  doit  respecter  la  li- 
berty de  ses  ouvriers  hors  de  Patelier,  et  s*il 


Eeut  y  avoir  faute  de  sa  pari  a  les  renvoyer 
rusguement  poiir  avoir  use  d'line  faculty  que 
la  loi  leur  reconnaft,  ceux-ci,  par  contre,  sdnt 
soiimis,  dans  Tatelier,  si  son  droit  de  police, 
et  Texercice  de  ce  droit  i^e  saurait  engager  sa 
responsabilite  lorsgu'il  n'est  contraire  ni  k  la 
loi,  ni  a  Tusage,  ni  a  la  convention. 

Cassation,  sur  le  rapport  de  M.  le  conseiller 
Raynaud  et  les  cohclusions  contraires  de  M. 
Tavocat  general  Sarrut,  d'un  jugement  du 
Tribunal  civil  de  Corbeil  rendu,  le  28  juin 
1895,  entre  la  Soci^t^  des  ^tabiisseroents  De- 
cauville  atne  et  M.  Sagala.^(Gonrde cassation. 
—  Gazette  des  Tribundux,'iO  juin  1897). 


LA  RESPONSABILITES  DES  USINIERS  A  FAgON 

Au  lendemain  de  la  catastrophe  de  Voiron, 
la  Chambre  syndicate  du  tissace  mecanique 
des  soieries  s'est  empressee  de  laire  tine  de- 
marche auprfes  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
fabrique  lyonnaise  afln  de  lui  diemander  son 
concours  pour  regler  k  Tamiable  les  contesta- 
tions qui  pourraient  s'dlever  concernant  la 
responsabilite  des  usiniers  k  fa^on. 

Cette  question  vient  d'etre  elucidee  par  le 
Bulletin  des  soies  et  des  soieries  auquel  nous 
empruntons  Tarlicle  suivant  qui  Interesse  au 
plus  haul  point  Tindustrie  du  tissage  : 

«  La  question  s'est  posee,  k  I'occasion  de  la 
catastrophe  de  Voiron,  de  savoir  quelle  ctait 
r^tendue  de  la  responsabilite  des  usiniers  lis- 
seurs  Iravaillant  A  fafon  qui  ont  vu  emport^es 
ou  det6riories  par  les  eaux,  les  i^toll^s  fabri- 
quees  et  les  soies  que  leur  avaienl  coriftees  des 
fabricants  lyonnais. 

((  A  qui  incombe  la  perte  de  ces  etofles  et  de 
ces  soies  ?  Au  fa^onnier  ou  au  fabricant  pro- 
prietaire  de  la  raarchandise  ? 

«  La  loi  a  prevu  le  cas  :  le  code  civil  nous 
dit,  en  eflet,  k  Tarticle  1889  :  a  Dans  le  cas 
ou  Touvrier  fournit  seulement  son  travail  ou 
son  Industrie,  si  la  chose  vient  k  p^rir,  Tou- 
vrier  n'est  tcnu  que  de  sa  faute  ».  L'arlicle 
1790  ajoute  :  a  Si,  dans  le  cas  de  Tarticle 
precedent,  la  chose  vient  a  perir,  quoiquesans 
aucune  faute  de  la  part  de  Touvrier,  avant 
que  Touvrage  ait  dti  re^u,  et  sans  que  le 
maitre  lAi  en  demeure  de  le  verifier,  Touvrler 
n'a  point  de  salaire  a  reclamer,  k  moins  que 
la  chose  n'ait  p^ri  par  le  vice  de  la  mati^re  ». 

«  Dans  I'espfece  qui  nous  pr^occupe,  il  est 
indubitable  qu'il  s'agit  d'un  cas  fortuit  oui^vi- 
demment  la  faute  I'usinier  n'entre  pour  ricn  ; 
nous  sommes  done  bien  dans  le  cas  pr^vu  par 
l'article  1790.  II  ne  faudrait  pas,  en  effet,  vou- 
loir  argumcnter  sur  la  portee  du  mot  ouvrier 
employe  par  la  loi  et  penser  qu'il  ne  s'agil  que 
d'un  contrat  passe  entre  un  maitre  et  un 
homme  vivant  du  produit  de  son  seul  travail 
manuel  :  ouvrier  signilie  ici  quiconque  four- 
nit le  travail,  quelle  que  soit  son  importance. 
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Cette  interpretation  est  admise  aussi  hieo  par 
les  auteurs  qui;  par  la  jurisprudence.  «  gn 
dehors  de  sa  fautc,  I'ouvrier  n'est  done  pas 
responsabte  de  la  perte  de  ta  matiere  arrive 
par  CB9  fortuit  et  notamment  par  suite  d'qn 
incndie  aui  a  commence  dans  une  maiso;) 
voisinc.  U  en  serail  ainsi  alors  m^me  c^ue 
I'ouvrier  d  (aeon  lievrait,  a  raison  de  I'exercice 
de  son  induslrip,  4tre  rang^  dans  la  classe  des 
ne^ociants  ».  C'est  dans  ces  termes  que  s'px- 
piinicnt  deux  juriconsultes  justement  appre- 
ci&  MM.  Aubry  et  Ran,  t.  IV,  p.  527  el  une 
jurisprudence  constante  corroborc  cette  m£(- 
ni^re  de  voir.  (Voyez  nolamment,  arrets  de  la 
Cour  de  cassation  du  i"  aoiH  1866,  3  mars 
1806,  22  avril  1872}. 

«  11  ne  parall  done  pas  douteux  que,  sauf 
stipulation  conLrairc  intervenue  ontro  les  par- 
ties, I'uainier  a  fa^^n  n'est  pas  responsable  de 
la  perte  des  etoffes  et  des  soies  emportiies  par 
I'inondation  ;  il  ne  supporte  que  la  perle  de  la 
faoon  qu'it  a  pu  d^jth  donner  a  la  soie  et  dont 
if  serait  mal  venu  a  rtelamer  le  paiement  au 
proprietaire  ;  mais  celui-ci  doit  avoir  k  sa 
charge  la  destruction  ou  deterioration  de  la 
marcbandise,  en  verlu  de  texles  l^gislatifs 
precis  et  du  vieux  principe  de  drqit :  Ret 
peril  domino,  la  chose  perit  pour  celui  a  qui 
elle  appartiont ». 


RBVUG  UES  MARCHES 

Havre,  3i  jtMlet.  -~  Notre  marcbi?  profits 
d'uiie  bonne  dcmande  en  laincs  de  la  Plata, 
phnci paiement  pur  te  neiene  ;  les  laines  du 
Chili  enrent  ligalement  le  placement  de  quel- 
ques  parties  a  prix  inchang^s. 

Le  marche  a  lermc  ne  rcpondit  pas  aux  avis 
de  bausse  des  encberes  de  Loadrcg  et  les  cgura 
restes  stationnaires  flcchirent  en  lln  de  mois 
assez  brusquement  de  2.50/3  fr.  sur  I'annonce 
du  vote  americain.  Une  reaction  de  1  fr.  se 
trouve  en  cloture  reperdue  aur  cealisatioqa 
d'aoilt  dont  I'limission  de  llli^es  vieal  de  se 
faire.  Tendance  :  vendeurs  a  la  cole. 

hes  ventes  s'filfivent  h  16.400  balles. 


Les  cours  onl  ete  : 
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Void  les  cours  de  cloture  . 


Juillel 

AoUt 114  50 

Seplembre  ..  115  5P 

Oclobre 116  — 

Novembre...  116  50 
Dfecembre H7  — 


Janvier.. —  117  50 

FSvrier 119  50 

Mars U950 

Avril ISO  - 

Mai 120  - 

Join 190  SO 


Cnuit  aM  .Ii  JuitM  ISS7   (le  liilogramme) 
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?• 

Agncaux  .  .  . 
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.  »  1.55.  k  1.-%^  1  03  4  1.0» 

.  >  ti.fO  ii  O^aO  4  Sfj  4  Q.40 

G.  et  F.  AsseuN,  courtiers. 


Londres,  S7 juillet.—L^  (maUi^BM a^te ^ 
DOS  encberes  de  laines  colooiales  qui  s'es( 
ouverle  sur  notre  march6  le  6  juillet,  s'est 
lerminee  aujourd'hui.  Les  catalogues  on^ 
ooH^pris  lea  quantil6s  suivsntes  : 
Porl-Pbilippe    ....     24.207  bal|^ 

Sydney 51-48^      » 

Queensland 24.144      n 

Adelaide.    .....       8.1^     ^ 

Swan-River 7.Sd3      )>   , 

Van-Dietneo 11.SQ8      u 

Nouvelle-Z6lande  .    .    .    l(tl.711      » 
Cap  de  Bonne-Esperance.     i9.4ft9      >■ 

Ensemble  .  .  aiS.631  baltes 
Snr  les  937.000  balles  vendues,  I'exporta- 
lion,  malgre  la  reserve  lr6s  iP(>rqu^  de  la 
France,  a  enleve  110.000  balles  dont  12,000 
poutTAm^nque.  Les  quanlit^  retit^^etn6{i 
oHertes,  bien  que  disponiUes,  s'^livent  \ 
iVl-OQCl  balles  qui  seront^  veadre  ea  septen- 
bre-octobre. 

Les  prix,  aui  s'elabtissaient  k  I'ouvevture 
dans  la  parite  des  nlus  bauts  coups  de  mai, 
n'ont  pas  tard^  a  s  clever  encore,  grdice  k  la 
concurrence  tr(:s  vive  des  acbeteurs  am^riDaips 
et  allemands.  D^s  la  deuxiiimQ  sootaine,  toua 
les  genres  accusaient  sur  les  prix  du  diibut 
uno  avancede  plcinemenl  5  0/0;  s'aoccntuant 
encore  chaque  jour;  la  bausse  j!st,  en  clAltiPe, 
de  S  0/0  sur  les  genres  courants  a  peigno,  tes 
buns  croistSs  et  les  laines  k  canU'.  tandis  c)u'elle 
est  de  10  0/0  sur  les  bonnes  laines  moyennea 
tant  en  suint  qu'en  scoured. 
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L'ouverture  de  notre  prochaine  venle  aura  ] 
lieu  le^Sseptembre;  les  quaniites  dispoDibles 
devronl  a  peine  atleindre  180.000  balles. . 

F.  DUBOC,  courtier. 


xAiwers,  6  aatiL  —  La  plus  grande  atonie 
lant  au  march^  en  disponible  qu'i  celui  a 
lerme  tst  ^  rapporler  celle  semahie;  los  affai- 
res ont  Hi  sans  grande  importance  el  les  prix 
n'ont  pas  subi  de  changemenls.  Nous  devons 
cependant  dire  que  les  detenteurs  se  tenant 
ferm(;s  daus.leurs  pretentions  emptehent  des 
affaires  d'arriver  a  conclusion. 

11  s'est  traite  en  disponible  173  balles  de  la 
Plata  et  20  balles  du  Cap,  et  a  terme  450.000 
kilogs  de  peigne  B. 

La . venle  de  blousses  qui  s*esl  tenue  cette 
semaine  n'a  donne  qu*un  tresmaigreresultat. 
Sur  398.000  kilogs  exposes,  il  ne  s'est  vendu 
que  96.000  kilogs.  Compares  aux  prix  de  juin  ; 
dernier,  les  prix  des  balles  blousses  d'Auslra- 
lie  et  de  la  Plata  ont  ele  les  mfimes  ;  les 
Buenos-Ayres  courantes  ont  ele  payees  JO 
cents  et  les  AustraFie  moyennes  et  inferieuros 
de  10  a  15  cents  de  moins. 


Chiffons  vieux  pour  Veffilochage 
On  cote  aox  100  kil. »: 

* 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil 

Roubaix  couleur.     .  . 

Roubaix  m61e.     .     .  . 

Merinos  m^le.     ...  . 

Fantaisie  claire  •     ;  . 

Fantaisie  fancee  .     .•  ; 
Drap  noir.     .... 

Drap  rtarron ;     .     .  . 

Drap  vert.     .     »  .  .  • 

Flanelle  blanche ;     .  . 

Jerseys  vieux  mSles  .  . 

Merinos  incolore .     .  . 

Merinos  noir  beau    .  . 

Merinos  noir  pass6  .,  • 


Chiffom  neufs  potir  reffilochage 


Roubaix  noir  fin  ^t6, 
Roubaix  couleur,  ele    . 
Roubaix  noir,  hiver«     . 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair .  . 
Cheviotle  noire  .  «  . 
Drap  noir,  iln  .  .  • 
Drap  bleu,  lin  .  .  . 
Matelass^,  chaine,  colon 
Flanelle  blanche.  .  • 
Flanelle  couleur  .  •  . 
Jersey  6t6.  •  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  > .  • 
Cachemire 
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1.03 
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1.10 

35 

40 
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8.10 

1.30 

l.GO 
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L'Histoire  d'JSlbeuf ,  dont  le.  toi^e  !¥<- 
paraitra  procliaineiueut,  est  Touvragc  dans.le- 
quel  on  pent  puiser  le  plus  de,  details  et  de 
reuseignenients  sur  la  labrication  du  drap  aux 
siecles  derniers.  On  rencontre  menie  dans 
cette  publication,  une  grande  quantile  de  do- 
cuments que  Ton  ne  trouverait  pas  ailleurs. 

Chaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
et  est  illustre  d'une  douzaiue  de  planches  hors 
U^.xte.  L'ouvrage  ne  sera  complet  qu'en  hnit 
tomes  au  moins.  Lci  prix.  (Je  chaque  volume 
dst  de  3  fr.  30  (  port  en  plus ). 
'  S'adresser  pour  souscrire  ,a  Timprimerie 
H.  Saint  Denis,  a  Elbeuf, 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE   SOCI^tis 

p.  Ghegnilkauroe  et  Cie,fllaiure  de  laine  et  fabri* 

cants  d«  bQnneterie,.'t3,  rue  Briord,  k  Nantes.  -« 
'  Q  ans.  —  320,000  fr.  —  28  juin  97. 
Alexandre  Hift  et  J.,  Teaeis,  coofeclioos  pour  -horn* 
J  mes,  10,  quai  du  Louvre,  k  Paris.  —  12  aos.  — 

692l00fr.'— 22iuillel97. 
Foiichei*  et  Piaffet,  df^catissage,  81,  rue  du  Temple, 
'  k  Paris.  —  5  ans,  1  mois  el  jours.  —  4  OOO  fr,  — 

27  juillet  97. 
Caro  et  Guyon,  laines,  7,  qiwi  Cassard,  h  Nantes.  — 

40  ans.  —  25.000  fr.  —  25  juin  97. 
Schreder  et  Gie,  tailleurs,  confectionneurs  militai- 

res,  9,  rue  feertin-Por^e  ^  Paris.  —  45  ans  el  6 

mois,  —  600.000  fr  —  7  millet  97. 
Gh.  Jourdain  el  A.  Gilbert,  draperie,  5,  avenue  La 

Marck,   a  Sedan;  —  5  ans.  —  80.000  fr.  —  U 

juiUet  97. 
Maucl^re  el  Bloch,  draperies  et  noaveaul^s,  9«  rue 

des  D^chargeurs,  k  Paris.  —  10  ans.  -^430  000 

francs.  —  icr  aoAt  97. 
Bachelay  el  Cie.  tissus,  nouveaul^s,  confections,  45, 

?lace  des  Halles-Gentrales,  au  Havre.  —  5  ans.— 
.300  fr.  dont  T.OOO  fr.  en  coniraandile.  —  15 
juillet  97.  * 

PISB0l.(JT10NS,  DB    ^OCSli^TfiB 

Ghapron  el  Cie,  dnipea*ie  et  articles  pour  failleurs, 
41^  me  Groix^des-Petits-Champs,  A  Paris.  —  Li- 
quid. :  M.Gbapron.  — 24  juiilel:97. 

Ursol  el  Joseph  Piaffet  d^catisseursi  Kl,  rue  du 
Temple,  k  Paris.  —  Liquid.  ;  M  Piaffet.  ^  2b' 
juillet  97. 

Alfred  Cordeau  el  Nauclere,  draps  el  nouveaul^s  en 
draperie  pour  hocnmes,  9.,. rue  des  D6chargeuns, 
a  Paris.  —  Liqnjd.  :  M.   Maucldre   —  4e«'  s^oOl 

180/.'  ;  ■         ' 

D.  Fonvielle  et  Jjulac'  jerseys  et  confections  en 
gros,  05,  bbuicVard  S^bdsldpol;  k  Paris.  —  Li- 
quid. •  M.  Dulac.;  —  3  aoAl  97. 


LIQUIDATIONS .  JUDIQAIRES 

Paul-Benoit  Aug()yard,  nocveaul^s,  48,  rue  Legen- 
■  dre,  a  ^aris. --  27  juillet  97.  —  J.*c.  :  M.   Gor- 

Aille.  -^  Liquid.  *  M^  Baudry 
Oile  Josephine  Guyod,  laioa^es,  23,  rue  de  rH6lel- 
de-Ville,  ^Lyon.  —.27  juillet  97.  —  Liquid.  : 
:  —  M.  Feys 


—  239  — 


Pierr*  Darbo,  tailleur,  &  Pont-Audemer.  —  22  juil- 

let  97    —  Liquid.  ;  M.  Morel. 
Ernest  HcrbilloQ  Rcbert,  tissus  et  nouveaul^s,  rue 

de  Marne,  i  f hllojis^ur  Marne.  —  24  juillet  97. 

—  Liquhi.  .  M   Gfioffrov. 

Vv«  Guiilaume  Brocard,  nie  Marie  Carrozet  Eugene 
Rpocard  fils,  fabricanls  de  draps,  k  Vicnne,  sous 
la  raJsoD  Brocard  el  Gk.  -^  4  aoAl  97.  —  liquid.; 

f  M.  Cbaruit. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Guillnumc  Lalerrt^re,  tailleur,  26,  rue  de  Maubeuge, 
a  Paris.  —  «8juillei97.  —  M.  Maillard,  syndic. 

—  J.-c.  :  M   Chapuis. 

Franfois-Constaat  Barri,  laijlear,  ^  Vouaiers.  ^-  10 

juin  97 
Charles   Blateau,  taiHeur,   h   Bicbelieu   (lndre-et- 

Loire).  —  H  juin  97. 
Ernest   Amye,   ^onfeetions  pour   daroes,  3S,  rue 

d  Aboukir,  a  Paris.  —  5  aoiit  97.  —  M.   Mauger, 

syndic  —  J   c.  :  M.  Pingault. 
Dine  F.  A  Thaus,  robes,  manteaux,  147,  faubourg 

Poissonnidre,  A  Paris.  —  6  aoiit  97.  —  M.  Chale, 

syndic,  —  J.-c   :  M.  Qhapuls. 
Damiens  Fpn?ielle.  confections,  95,  boulevard  S6- 

balospoL  k  Paris.  —  7  aoiit  9*7.  —  M.  Pruvost, 

syndic.  —  J  -c.  :  M.  Roux. 
Audibert,  nonveautes,  k  Rognac  (B  -du-RhOne).  — 

U  juin  97.      ;  .  /  ..;       '    .:    .    .  . 

Paul  Simoens,  lames,  37,  rue  de  Nancy,  k  Tour- 
Ccoing.  —  18  juin  97. 

AVIS 

Jugement  du  31iuilIcL97  disaat  que  celui  du.  ii 
avril  dernier,  d<^claralif  dc  la  faillile  du  sieur 
F^lix-Neroo  Gaillard,  confections,  17,  me  de 
Flandre,  a  Paris,  s'applique  au  sieur  Jean-F^lix 
N^moz  Gaillard,  m^mes  profession  et  adresse,  ac- 
tuellement  10,  ruo  de  la  Cbapelle. 

CONVERSION   DE  LIQUIDATION   EN    FAI1.LITE 

Jean  Gaure,  tailleur,  rne  de  Bourgogne,  k  Orleans, 

—  21  juillet  97   —  M.  Faucheux,  syndic. 

Henri  Debergh,  tailleur,  k  Fromelles  (NortI).  —  30 
juillet  97.  —  V.  Corset,  syndic. 

CLOTURE  POUlt  INSUFFISANCE  D*ACTIF 

BrianQon,  tissus,  5,  rue  GeofFroy- Marie,  k  Paris,  — 
30juio'97. 

HOMOLOGATION  D£  CONCORDAT 

_  • 

Vve  Eroile  Tendron,  n6e  Alexandrine  Loison,  con- 
fections, G4,  rue  Tiquelonne,  k  PariS|,  —  20  juillet 
97.  —  40  0/0  en  8  ans  par  8"'«,  k  partir  de  Tho- 
mologation. 

■ 

ri6i*Xrtitions 

Joseph  Dheilly-Buffetj.  nouveautes,  k  Villers-Bretop- 

neux  (Sommei.  —  3  fr  38  0/0 
Grassi,  tailleur.  0,  rue  de  la  R6.)ublique,   k  Au- 

bagne  (Bourhes  du  RhOne).  -  7  f r  bO  0/0. 
Pbilouze-Biet,  nouvcaut^s,  5,  rue  de  la  Monnaie,  a 

Rennes.  —  0  f r  93  0/0  (3«»^  ri^part ). 
Ernest  Lelrun.  tailleur,  k  Bordeaux   —  9  fr.  81  0/0 

(cHifque  r^part.). 

SKPAnATlOit  DE  BTENS 

Jean-Aippolytc  Filaire,  tailleur,  k  Jullianges  (Hte^ 
Loire),  elsa  feniine  o^  Cbanal.  -*  i6  iaiUet  97, 


NOUVELLES  MAI90NS  FRANgAIdES 

Th.  Bouj^quet,  tailleur,  4,  boulevard  des  ItalienSj 
k  Paris,  successeur  de  Bousquet  fr^res. 

Plolton,  draps,  nouveaul^s,  k  Pithiviers.  succes- 
seur de  Baillard'Pasquet. 

Plagne  jcune.  nouveaut^'^s,  a  Villeneuve-sur  Lot 

Salles    tailleur,  k  la  Croix  St-Ouen  lOise),   sue* 
cesseur  de  Colli 

t'auroy,   nouveaulcs,   3i,   rue  de   la  Station,   a 
Adanwijle    Seine),  successeur  de  Vve  Malh6. 

DlJe  Emily,  dropene,  a  Clt?der  (Finis  ere), 

Dme  Garino,   not^'eautes,  k  PLess^  <Loire-lnf^ 
rieureK 

Naudiii,   confections,  k  Villeneuve  Saint-Georges 
(Seine  etOise). 

'  Labarricre,  tailleur,  7,  rue  Ramon,  k  Charenlon 
(Scine>,  successeur  de.l.ev§que. 

Corberand,  laina^es,  5,  rue  Marsoliier,  k  Paris 

Douvilld,  confectiitns,(ti$$tts,  h  BrAzolles  (Eure-et- 
Loir). 

RoiibineaA    et   Guarrigues*    tis^ns,   k  Lttrelan^ 
(Ari6ge)j  successeurs  de  Bessi^re. 

Prim^,  Capon  et  Lesourd,  tailleurs,   198,   boule- 
vard St^G^main^  k  I'aris,  succe^sero/s  de  Afagnier. 

Olle  Mottrille,  nouveautes,  1 18,  avenua  de  Neuilly, 
k  Neuilly,  successeur  de  Mam^s. 

Blandeau,   nouveautes,    aux    Rairies    ( Main^et- 
Loir  ). 

Kahn-Lieuvfr,  nouveautes,  k  Remiremont,  succes* 
aeur  de  Ebstein. 


■Afli. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


<  * 


C0N8TRUGTEURS  ET  FOURNiSSEUAS 

POUB  X-'ZHDUBTBIE  X.AIHX±SE  . 


LAINEUSES 


Leclfir^  et  tJamuzeau^  p5Ve  el  OIs,  k  Sedan.  —  Sp5- 
cialite  de  laineuses  k  un  tambour  e^.  deux  contacts. 

GrosseliD  pdre  et  ttls,  k  Sedan.  «-  Laineases  k  deax  ' 
touches  alternatives  ou  continuefy  pour  dmpi  et 
nouveauCfis.'       ' 


METIERS  A  TISSER  ET  IfETlERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 


«■ 


HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pSre  et  iils.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonto  pour  laines  et  draps 
acidul^s.  , 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leciere.et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  cL  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan. — 
Foiileuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seules  m^daill^es 
k  Texposition  universellc  de  1867  ;  six  modules 

.    diff^rents  pour  tissus  de  tons  pays.     . 


HlCHIMt  BT  iPPAMtLS  BE  RURIHIS 

Aleuwlre  pin  et  Bit,  k  HamMarl  (ArAcnDM). 

TONDEUSES 

■.ecldre  et  Oamozeaui  fire  el  Ills,  1  Sedan.  —  Sp^ 
ciaKl^  de  tondemei  i  deor  cyHndres,  &  Ubles 
fiiei  ou  bascule. 

Grouelin  p^re  el  fib,  &  SeHan  —  Ttwdentes  kanH 
deoi  cylindrei  pour  londre  le  drnp  (spicialei 
SDK  article*  de  Sedan,  Elbeuf.  Liiieni.  elc  ]. 
Toaileuses  doahles  k  table  Sie  on  it  bascule, 
pour  anicles  de  Paris,  Iteiim,  Ranbaii,  etc. 


ON    DEMANDE 

A    AOHETER 

Des  exentplairea  du  journal  Le  Jutquari 
des  ann6es  el  dales  Buiranles  : 


lan 

D«  18 

30  Seplembre 

1894 

w    3 

IS  FSyrier 

_ 

n-    7 

15  Avril 

— 

n-    8 

30  Avril 

-^ 

0°  19 

15  AoAt 

— 

vil 

15  NoKinljre 

m  TEINTDRIER  ZTZ 

les  meilleilres  r^l^rences  el  d^siranl  changer 
de    tOoison,    acceplerait    I9   direction  d'line 
teinture  dans  un  ^lablissemenl  important  soil 
en  Franoe  ou  ft  V^tranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


TILLS  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  KLBEliP,  vlll«  mm*  ••- 

trsia,  piusiours  ^tabliBsements,  gi^attds  ou 
peiils,  pouvanl  convenir  a  lo^les  inJuslries. 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  i^uai  sur  le  tleuve  les  aiitres  dans  Tint^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  pori^e  des  deux  lignes 
de  cbemins  de  (er  qui  relienl  Elbeuf  avee. 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  population 
honnete  et  lr6s  laborieuse,  de  40.000  habi- 
laots.  La  ville  est  ^  3Q  wini^les  de  Rouen, 
enlrc  Paris  el  le  Havre,  possede  de  Igrges 
quais,  re^it  par  canaux  et  par  mer  tes  char- 
bon?  du  Nord,  de  Qelgique  (tt  d'Angleterre. 
Kf.s\i,  induslrietles  abond^ntes, 

S  adresser  au  tuireui  d«  )auDB«k 


MM  \mmmmi 

DES  B 

IIVBIITI0RS    fledSIIRiS  h 

iSbis,  boulevard  Saint-Denit,  15  bis       g 
PARIS  rS 

obtentionanEgociation    ?■ 

DE     BREVETS    D'INVENTION      8 

EN  PBANCE  A  A  L'BTRANOEH 


Recberches  d'ant^horit^,  ~-  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 
que.  —  Dessins  el  modules  ic- 
dustriels 
Prix  Uxes  ^lablis  d'avance.  — 


Pas  de  faux  frais. 


'■MHS^^BaMSi 


Ville  deVERVIERS  (Belglqoe) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES   MATlERES  TEXTILES 


PFeriiiifire:i.JAMETEL8:C" 

Prime  de  la  Soei6t4  Indaatrtefte  dtf- 
ceraie  aux  toadateurs  d'line  Industrie 
BouveUe  ayant  contriba6  A  la  pros0rit4 
da  Vwrroadissameai  de  Verviera. 

W^OAILLE   DE  BHONZE  »  PARIS   188a 

POUR  SES  £TUVB3  DE  C0NDITION|«ZMmiT 

PoidscoDdilionnd  Ai:s  1^95:  li.OQQkQOQ kit* 

Tarif  en-i 


Ue  kmtR 


Ko  i6 


30  AOUT  1897. 


ssatas 


if^SB 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE      L'INDUSTRIE      LAINIERE 


P»r»lis»iit  a  ELBfiVr  le  ift  et  l«  SO  cle  cliaque    mols 

H.    Sawt-Dsnis,    directeijr 


Abonnementft  : 

Prance  .  .  .        fraiics  par  as 
Elran(|cr ....  20  fravrs  par  an. 


^ 


LES  AB0NNERIENT860NTf)EgMdO4r«S.US  BUREAUX 

DE  POSTEAUXFJlAiapU JOURNAL; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D*AV18  CONTRAIRE. 


Pixl»UclU. 

Redames ...   1  fr.  la  \\f^^ 
Inoonces ...  A  forfait. 


SOMMAIRE  :  Chronique,  241.  —  Arnorlissiur  pour 
hroches  dc  uavetlo.  ii"!  —  Montage ;  Genres 
hivcr,  2it  —  Cdle  occidenUtlcf  d'Afrique.  244.  — 
Colis  postaux,  SU.  —  f.e  nouveau  larif  aw^ri- 
cain,  i4V  >*  l^elgiquc,  2l->  —  Anglelerre.  2i5. 

—  Russie,  !24*.  —  Allemagnc,  250  —  Exporla 
lion  des  latnes  dc  la  R^puuliqtic  Argentine  en 
1S96-1807,  250.  —  Condilioii»  (generates  du  mar- 
che  d' An  vers  pour  I'acliat  ei  la  vente  a  ternie  de 
laines  pciguecs  •  lain  \\.  451.  —  Nouvcaux  brevets 
inl6ressant  1  ind*i&lrie  laini^ire,  25i.  --  Lecbarbon 
de  terre  el  la  teinlure  des  laines,  h  Elbeuf,  au 
xviji*  siScle,  253.  —  Revue  des  marches  .  2B4. 

—  L'bibloire  d'Elbeuf.  25 i.  ~  Renseignemcnts 
commerciaux  254.  —  AnnoEhces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  Ic  30  AoQt  1897. 

Les  tehaiUillons  de  nouveaute,  pour  Tele 
de  1898,  sonl  maintenant  termines,  et  les  vo-; 
yageurs  formenl  leurs  collfeciions,  alin  de  se' 
metlre  en  route  dans  les  premieres  semaines* 
de  septembre.  La  plupart  des  types  crees  par; 
les  fabricanls  elbeuviens  $ont  tres  beaux  et^ 
d*an  goCil  parfait,  aussl  la  place  esp6re  I  ellet 
de  Aombreuses  commandes. 

A  Elbeuf,  comnie  a  LouViers  et  a  Sedan,  on 
ne  coastate  qu'^ne  aclivite  jnoderee  ;  les  af-  • 
fa  ires  en  tissus  de  grande  cohsomrnatidn  don- 
nenl  §efftei  MeiJfft  un  mouvement  dt  pen  pres 

souleou. 

• 

A  Roubaix  T^urcoing,  la  crise  manufi^ttu- 
riftre  ne  fait  que  s'accentuer.  De  tous  cOles,  on . 
se  plaint  de  la  penurie  des  affaires  en  lissus., 
Les  draperies  sont  delaissees,  les  eloflfes  lein-. 
lesenpiices  serges,  diagonales,  granites,  et- 
aulres  rfeSlenl  sans  la  moindre  demande.  Les 
deiix  ^>lliceS  sont  dans  une  inqluietude  pour  Ta-i 
venir  trfe*  jttSlilWei  Les  laines  pour  pfcigne 
maintianneotoependant  leura  prix. 

A  Fourmies,  les  ^eign^'s  out  un  petit  cou- 
raal  d'affaires  avec  pri.x  fermement  mainte* 
nus.  Les  fa^ons  de  j^eignage  sont  sans  change-, 


ment.  Les  verites  de  blousses  sont  facilea  et 
sans  grandes  variations.  En  raison  des  prix 
pratiques,  qui.  mtil  toajours  desastreux,  la 
reduction  du  travail  dans  les  fagonsde  filature 
s'est  encore  acceituee,  pendant  la  quinzaine. 
Peu  d'affaires  en  flls  et  a  des  prix  loujours 
mauvais.  Les  propositions  en  tissus  pour  T^te^ 
sur  lesquelleson  coniplait,  ne  sonl  pas  encore 
venues,  ce  qui  rend  ralimentation  deslissages 
tres  difficile. 

A  Bradford,  les  affaires  sont  tres  calmes  sur 
noire  marche  et  on  ne  demande  qiie  ce  qui  est 
tout  juste  nece.ssajre  j>ou:r  couvrir  les  besoins 
immediats.  Les  fllateursn'ont  pas  grand  chose 
a  faire,  mais  ils  aiment  mieux  attendre  pour 
voir  ^3  lournure  que  prendront  les  affaires.  La 
demande  d'arlicles  anglait  est  particulifere- 
Hieat  calme  et  le's  jjrix  sont  fnibles.  Le  mohair 
a  maintcnu  ses  prix  eleves,  mais  les  transac- 
tions dans  cet  article  ne  sont  plus  si  impotr- 
taates.  Dans  les  flics  la  demande  est  calme  et 
les  prix  irr^guliers;  les  filaleurs  aiment  mfeux 
dimiuueria  production.  Les  lilateurs  de  mo- 
hairs sont  occupes  aux  contrats  deja  conolus, 
mars' les  fabricanls  de  drap  ne  sont  pas  du 
lout  salisfaits  de  la  situation. 

Sans  6tre  brillant,  le  commerce  des  tissus 
de  laine,  en  Allemagne,  se^nblc  moins  attpint 
qu'en  France,  en  Belgique  et  on  Angleterre  ; 
les  articles  pour  T^iements  d'hommes  ^ont 
Tobjet  d'assez  naoobreuses  affaires^a  has  prix, 
il  est  vrai,  mais  qui  permetlent  d'occuper  les 
machines.  N6anmoins,  il  se  fait  peu  d'achats 
en  laines,  ce  qui  parail  n'indiq^erqu'une con- 
fiance  limitec  dans  un  temps  asscz  rapproche. 

Voici  quelques  chiffres  sur  les  importations 
d'articles  de  laine  au  Japon  pendant  les  deux 
derrif6res  annees  :    • 


Laines  .  . 
Mousselines . 
Satins  .  . 
FlanoUes . .  • 
Draps  delaine 


1896' 

vens  908.304 

^—  6.498.162 

—  2.813.097 
^'  i. 997. 245 

—  3,407. 131 


1895 

1.136.951 

3.633.468 

921.741 

961.332 

2.931.042 


Le  commerce  de  gros  au  Canada  fait  de 
bonnes  aOaires  affaires  en  draperies,  livrables 
a  terme. 


INVENTIONS  ET  PERFECTION NEMENTS 


AMORnSSBUn    POUR   BROCHES 

Par  M.  Guslace  Yersnaete 
Get  amortisseur  esl  dcslia^  k  amorlir  les 
cbocsque  subit  la  cannelle  renferm^  daRs  uRe 
'navette  pendaRt  la  marcbe,  afin  d'^Titer  Vi- 
boulcmeRt  de  la  canRotle  ct  par  suite  tout 
d^bet.  II  est  applicable  A  toutcs  les  naveltes 
et  pour  R'importe  quelle  sorte  de  broche  ;  il 
supprime  le  ressort  gen<>ralen)ent  employe 
pour  f aire  lever  et  baisiier  la  brocbe. 


MONTAGE  :  Genres  Hicer 

-  1.547  - 

Disiynalion  det  fUs  : 

A,  peigR^  retors  cheviolte,  nuance  fonc^, 
6.000  m6t.  au  kilog. 


Ourdissage  uni  foD- 
ciA. 

Tissage  uri    foRC^ 


'<■■■>  ■■    BCJ 


Nombre  des  Ills :       <  ■■      ■■  «■      ■■ 

2.178.  ■       ai  ■■     <  ■■n| 

MO  duites  au  dfei-      ■.*55""--"!2"""y 

It  faut  16  lames.  b» 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^tre  6S. 

not:  66  broches  au  d^imHre. 

Passage  des  Ills  :  S  par  broch^e. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  metre  4S. 

Appr^t  debrouilie. 

Poids  de  Al  d^graiss^  pour  un  metre  li'etofle 
finie  -  0  kil.  775. 

-  1.548  — 

Iksignation  des  /Us  : 

A,  retors  compost  de  2  flis  au  11.000  mH., 
DuaRce  fonc^e,  35  tours  au  dteim^tre. 


B,  retors  compost  de  2  fils  au  22.000  mH., 
nuances  fonc^e  et  claire,  80  tours  au  d^i- 
mHn. 

C,  retors  compose  de  2  GIs  au  11.000  metres, 
Ruance  vive,  50  tours  au  deciufelre. 


■ '  ■■■  I  «■■ 
■  ■>■  ■■ 
■■    «■■  . ■ 

■■a   aaa 
aaa   aaa 
. .aaa  .  aaa 
_  aaa   aaa 

u  •::.  •! 

■aa  .  aaa  r  u 
aaa  iaa  i  i 
'  aaa     '.SaaJ 

'..•%^ 


4  LBBB  '     aaaj_. 


!c'.ii'' 

SM 

Ourdissage : 
i  lil,  C 

1  fonce,  A 
.ai2  retors,  B 
*72  toners,  A 

2  retors,  B 
Ai  tonc^,  A 

(1  retors,  B 
na(2  toners,  A 
•^^ta  retors,  B 
At  ionci,  A 
*(1  retors,  B 
,aSifonc6s,  A 
^72  retors.  B 


a  ■  :S- 

^p- 

B 

fW 

j-J- 

L'  '  i ■ " 

. .  1 .  i . . . 

1 

1 : :  :i   i 

1 

Tlsn  jNMr  It  hmn 


Tissage    pareil 
I'our*;' 


Nombre  des  Ills  : 


120  dsites  su  d^i- 
m^tre. 


1!  [ant  12  lames  combhib^s. 
Larifeur  sup  [e  metier  :  i  metre  80. 
RAt :  58  broches  au  dfcimStrf . 
Passage  des  tils  :  2  par  broch^. 


CommcDcer  I'ourdissage  et  le  tissage  en 
raccord. 

Retrait  au  toulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Urgeur  detinilivc  :  1  metre  40. 

Appr^tbrut. 

Poids  de  HI  gras  pour  un  mfetre  d'etoffe 
finie  :  0  kil.  975. 
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designation  des  fits  : 

A,  retors  compose  de  2  (ils  au  10.000  metres, 
nuance  intermedia  ire,  45  tours  au  dtcj- 
miitre. 


B,  com  me  A,  nuances  fonc^eet  interm^diaJre. 

C,  peignc  relars,  nuance  foncee,  22.000  m^t. 
au  kil. 


)ie.  nuances  vives,  20.000 


D,  bourretle  de  i 
m^t.  au  kil. 

E,  retors  /aniaisie,  nuances  fonc^e,  clair  et 
Vive,  4.500  m^t.  au  kil. 


Tiwq 

pour  IB  timn  Fonbiiito 

VI."!..-   .8!" 

.~  ■■"'~s<i~  'an  ■'      >>■■■■     31     sa  '  <i  n  <  <  ■■  '  »    'm '■  j 
■■  >  ■■     ■■     ■■«■       n  '■     na     >■'■■■  a>a  i  ■■     ■■  ■  i 


'  ■■  I 


aa  .  ■■  K  BBS 

IB       BB  B    BBL - 

I  ■  Ma     B      fl   BBS  a      mr 

BB       BB  B    Baa   .    ■■       -. 

BB     BB   a        a  aa   aa      mb 

m     mm      aa        a  bhb  '  aa 
I     fli      aaaa        a   a     bx      aa 


aa  a  i 


aa     BB      BB 


—      —      —      _  _        —      aa      a   B  J 

BBB       BB       aw       nit   '    e    B    9    Bd   I    DH       b    b.b 

I  BBB  a     mr     art     bb  a  bbib     bb     bb  a  ■ 
B  BHB      ■■     a-j     an  K  B  B  '  BB      as  II  m~ 

~  -IB   aa      MB      an     a   b        bb      bb      a  an 
BHB  '  aa      BB     El  a  B  a*      bb  '.  n  b  « 

J   a     BX      aa      aa  B   saa      aa     as  b '■ 

BB   ^IBB        B     aa      aa     aa   a  b   a      aa      aa  b  •! 

-~  n   NBB  aa      aa     an  '  a  s        bb   _b«     b  m  i 

m  BIB     aa     aa     bb      b   b  b  bb..  aa     b  ■  ■ 

B  saa  a  I  BB     bb     aa  b  bbb  '  as     bb  a  <a 

BB     BB     '_B   mma     bb     bb     ob  b  a  b     cb     bb  «  b  ' 


Ourdistage : 

13  inlerm.,  A 
1  retors,  E 
6  interm.,  A 
1  retors,,  £ 

13  interm.,  A 
,  (1  tonci,  C 

*U  fli,  n 

10  interm.,  A 
Ai  (onc^,  C 
*(1  fil,  1) 

52  Ills. 


Tissage  uni  retors  if. 
Norobre  des  flis  :  2.028. 
130'  duites  au  d^cim^tre. 
U  [aul  18  lames  cumbin^es. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  80. 
Ml:  58 brochesau  decimetre. 
Passage  lies  fils  :  2  par  brochee. 
Faire  correspondre  les  retors  E  aux  places 
indiqu^es. 
Retrait  au  foulage  ■  10  0/0  sur  la  longueur 


Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appr^l  decouvfrt. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etofle 
linic  :  I  kil. 


Kaus  poiivoDS  Fouroir  surdemaDde  porlicu- 
r^lnbulian  de  3  truncs  H)  par  IivraisoB 


ou  Ti  francs  par  mi.  i« 
il^stgnalioDS  ci-dessus 
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COTE  OCCIDENTALE  D'AFRIQUE 


DOUANES 

M.  Richard  Waddinglon,  senateur  de  la 
Seine-lnf^rieure,  a  reeu  de  M.  Andr6  Lebon, 
ministre  des  colonies,  la  letlre  suivante  : 

((  Paris,  le  13  ao(tt  18i  7. 
((  Monsieur  le  senateur, 

((  Vous  avez  bien  voulu  me  signaler  Tint^rfit 
que  pr^senterait,  pour  le  commerce  franoais, 
la  substitution  de  droits  specifiques  aux  taxes 
ad  valorem  actuellement  per^ues  a  Timporta- 
tion  dans  nos  possessions  de  la  C6le  occiden- 
tale  d'Afrique  sur  les  tissus  de  toutes  prove- 
nances. 

((  J'ai  rhonneur  de  vous  faire  connaftre  que 
j'ai  appele  sur  cette  question  Taltention  des 
administrations  locales  des  colonies  dont  il 
s'agit. 

((  M.  le  gouverneur  du  Dahomey  a  imm^- 
diatement  prfs  des  dispositions  pour  assurer 
la  modification  demanoee.  Touteiois,  les  con- 
ditions lixdes  par  M.  Ballot  pour  Texecution 
de  cette  raesure  ne  m'ont  pas  paru  devoir  6tre 
admises  sans  reserve,  et  il  est  probable,  par 
suite,  que  ce  baut  fonctionnaireapportera  a  sa 
dteision  certains  cbangements  qui,  sans  tou- 
cher au  principe  mis  en  application,  assure- 
ront  une  protection  plus  emcace  du  commerce 
national. 

((  D'un  autre  c6te,  la  substitution  de  droits 
specifiques  aux  taxes  advahrem  ne  pent  avoir 
lieu  en  ce  qui  concerne  les  tissus  imports  h 
la  G6te-d'Ivoire,  en  raison  des  engagements 
internationaux  (convention  anglo-frauQaise  du 
10  aoilt  1889).  Les  difficult^s  auxquelles  don- 
nerait  lieu  la  perception  de  droits  specifiaues 
dans  la  colonic  empteheraient,  au  suiplus, 
d'aprfes  Tavls  du  gouverneur,  de  procdder  a 
cette  substitution. 

«  M.  le  gouverneur  general  de  TAfrique  oc- 
cidenlale  fran^aise  ne  m'a  pas  encore  faitcon- 
naftre  sa  maniere  de  voir  sur  cette  affaire. 

((  J'ajoute  que  des  negociations  sont  ouver- 
tes  avec  les  gouvernemenls  du  Portugal  et  de 
TEtat  ind^pendant  du  Congo  pour  remplacer 
par  un  tarif  de  droits  speciiiques  les  taxes  ad 
valorem  perQues  dans  les  territolres  du  bassin 
conventionnel  en  vertu  du  protocole  de  Lis- 
bonne.  Cetle  modification  sera  sans  doute 
6tendue  ulterieurement  aux  tissus  introduits 
dans  Tancien  Gabon. 

((  Je  ne  manquerai  pas,  par  ailleurs,  de  pro- 
flier  des  circonstanoes  favorables  qui  pourront 
se  presenter  pour  assurer  la  r^forme  que  vous 
avez  preconisee. 

(t  Agriez,  etc. 

«  Le  Ministre  des  Colonies, 

(c  Signe :  Andr6  Lebon  ». 


COLIS-POSTAUX 


M.  Henry  Boucher,  minisll-e  du  commerce, 
vient  de  decider  qu'a  partir  du  l^""  septembre 
prochain,  le  service  des  colis  postaux  sera 
etendu  aux  relations  avec  le  Perou. 

D'autre  part,  de  nouvelles  voies  vent  6tre 
ouvertes  a  racheminement  d<es  colis  postaux 
a  destination  de  la  Norwege,  de  I'Afnque  al  • 
lemande,  du  Sud-Ouest  et  de  la  Guyane  an- 
glaise. 

Enfin,  de  notables  diminutions  seront  ap- 
portees  au  tarif,  applicable  aux  colis  postaux 
echang^s  avec  le  Mexique  par  la  voie  d*An- 
gleterre. 


LE  NOUVEAU  TARIF  AMERICAIN 


LES   DROITS    SUR    LES    ARTICLES    FRANgAIS 

Nous  avons  signale  plusieurs  fois  Tau^men- 
tation  g^n^rale  de  la  moyenne  des  droits  de 
douane  que  comporte  le  tarif-bill  Dingley, 
devenu  loi  le  23  juillet  dernier,  par  raoport 
au  tarif  Wilson  de  1894,  qu*il  remplace,  et 
au  tarif  Mac  Kinley  de  1890,  qu'il  retablit  en 
le  majorant  encore  d'au  moins  5  pour  100  en 
moyenne. 

11  est  int6ressant  mainlenant  de  voir  dans 
quelle  mesure  ces  nouveaux  larifs,  qui  accen- 
tuent  le  caract^re  deia  tr6s  protecUonoiate  du 
bill  Mac-Kinley,  aliectent  nos  exporiations 
aux  Etats-Unis.  Nous  nous  bornerons  k  pren- 
dre les  principaux  articles  nous  concernant 
dans  la  nouvelle  loi  de  douane,  infiniment 
plus  compliqu^e  que  les  prfoedentes. 

Pour  les  lainages,  draperies  et  confections 
de  laine,  qui  constituent  un  de  ilos  importants 
articles  d'exportation  (plus  de  30  millions), 
le  tarif  Mac-Kinley  est  simplement  r^tabli, 
mais  sous  la  double  forme  des  droits  specifi- 
ques et  ad  valorem.  Ces  articles,  au  lieu  de 
payer,  commc  sous  le  tarif  democrate  Wilson, 
40  0/0  pour  ceuxvalantjusqu'A  50 cento  (sous) 
la  livre  et  50  0/0  pour  ceux  valant  davantage 
payeront :. 

33  cents  par  livre  pour  ceux  valant  moins 
de  quarante  cents  la  li\Te. 

44  cents  par  livre,  droit  sp^cifique,  plus 
50  0/0  pour  ceux  valant  entre  40  et  70  cents 
la  livre. 

44  cents  plus  55  0/0  pour  ceux  d'une  vafeur 
supdrieure  a  70  cents  la  livre. 

Les  laines  entrant  en  franchise  sous  le  tarif 
Wilson  payeront,  comme  sous  le  tarif  Mac- 
Kinley,  11  cents  la;  premiere  ctassQ,  12  cen^s  la 
seconde,  4  cents  la  troisifeme,  et  le&  dechets 
de  fabrication  30  cents  la  livre.  Notre  expor- 
tation de  ces  di verses  classes  de  laine  atteint 
plus  de  15  millions  de  francs. 
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Le  nouveau  tarif  am^ricain  est  assure  de 
rester  en  vigueur  au  moins  jusqu'en  1901.  A 
cette  ^poque,  il  y  aura  eu  de  nouyelles  Elec- 
tions prEsidentielles  qui  peut-fttre  auront  vu 
se  reproduire  la  reaction  anti  protectionniste 
qui  suivit  le  bill  Mac-Kinley  de  1890etamena 
au  pouvoir  les  d^mocrates  avec  le  tarif  plus 
liberal  de  M.  Wilson. 

M.  Sherman,  secretaire  d'Elat,  a  accuse  re- 
ception des  propositions  de  M.  Paten6tre  pour 
la  n6gocialion  d'un  traite  de  reciprocity  entre 
les  Etats-Unis  et  la  France,  base  sur  la  clause 
de  reciprocity  du  tarif  Dingley. 

Le  secretaire  d*Elat  a  egalement  inform^ 
lambassadeur  de  France  qu'il  esp^rait  pou- 
voir amener  la  discussioii  de  ce  traite  trte 
prochainement. 

II  a  ajoute  que  le  projet  ne  permettait  pas 
au  gouverhement  des  EtaLs-Unis  de  propoiser 
a  la  France  une  reduction  de  droits  depassant 
un  million  de  dollars. 


BELGJQUE 

AVIS  AUX  GOMMERQANTS  FRAN(;AIS 

Le  negociants  franca  is  qui  recevraient  des 
commandesdecommissionnairesoupretendus 
tels,  non  connus  d'eux,  et  residant  particuli^- 
rement  dans  la  region  d^  Charleroi,  auraient 
interfit,  avant  d'executer  ces  commandes,  k  se 
renseigner  aupres  Ju  Vice  Consulat  de  France 
dans  cette  ville. 


ANGLETERRE 

LEC031MERCE  DU  ROYAUMEUNI  EN  1895  ET  1896 

Importatloa 

Laines.  —  L'imporlation  des  laines  (  mou- 
tons  et  agneaux)  a  ete  en  1896,  d'apr6s  la 
provenance : 

1896  1895 


Pays  d'Europe  .  . 
Possessions  an^lai- 
ses  sud-africames 
Indes  anglaises.  . 
Australasie .  .  . 
Autres  pays.     .     . 

Total.     . 


Livres  anglaises 
53.190.485    62.222.814 

91.704.400    75.334.080 

43.353.%)0    38.993.242 

477.645.180  o4i.394.083 

47.685.748    53.010.984 


.  713.579.173  770.955.^203 
Laines  d'autrea  animaux  : 

1896  1895 


Deux  faits  principaux  ont  caracterise  Tin- 
dustrie  de  la  laine  en  1896  et  en  ont  fait  une 
annee  peu  favorable  aussi  bien  pour  le  produc- 
teur  que  pour  le  manufacturier. 

D'abord,  le  chtflrc  beaucoup  moins  conside 
rable  de  la  production  de  TAustralasiequi,  en 
1895,  avait  fourni  les  trois  quarts  des  laines 
imporiees  dans  le  RoyaumeUni  :  ce  chiffre  a 
ete  inferieur  de  63.749.903  liv.  sL  a  celui  de 
Pannee  precedentc  (125.000  balles  au  moins) 
et  a  porte  presque  enlierement  sur  la  laine  de 
merinos.  Kn  second  lieu,  Tarrit  tr6s  marque 

aui  s'est  produil  dans  les  demandes  de  pro- 
uits  europeens  par  les  Elats  Unis,  et  ^ui  a 
ferme  en  partie  un  des  grands  marches  du 
mondo  pour  la  laine.  Alors  qu'on  avait  consi- 
dere  le  chiffre  enorme  des  importations  de  la 
laine  aux  Etats-Unis,  en  1895  (6.275.814  liv. 
St.)  comme  representant  la  consommation 
normale  de  ce  pays,  il  a  ete  demon tre  par  la 
suite  qu'une  grande  partie  de  cette  importa- 
tion etait  due  k  la  speculation,  desireuse  de 
profiler  de  Tencombrement  des  marches  euro- 
peens en  1895. 

Aussi,  k  partir  de  la  fin  d'avril,  les  ordres 
venus  d'Amerique  diminuaient-ilsd'unefacon 
notable,  pour  ne  se  relever  un  peu  que  tout  a 
fait  a  la  fin  de  Tannee,  et  les  prix  de  la  balle 
de  laine  qui,  dans  le  premier  Irimestre,  avaient 
augmenle  tres  sensiblement  (10  0/0  pour  les 
mdrinos  par  oxemplc),  subissaient  une  baisse 
continue  qui  les  mettait,  au  31  decembre  (sauf 
les  lainages  du  Cap)  : 

A  3  0/0  au-dessous  de  ceux  de  1896,  4  la 
meme  epoque,  pour  les  laines  de  merinos  ;  a 
10  0/0  au-dessous  de  cciix  de  1895,  a  la  mfeme 
epoque,  pour  les  laines  de  races  croisees  ;  a 
30  a  40  0/0  au-dessous  de  ceux  de  1895,  a  la 
memo  epoque,  pour  les  laines  lustrees  (alpaga, 
mohair,  etc.). 

Malgre  cela,  la  valcur  moyenne  de  la  balle, 
pendant  Pannee,  a  ete  de  12  liv.  sL,  au  lieu  de 
H  1/4  en  1895,  grdce  surtout  a  la  fermete  des 
prix  pour  les  importations  du  Cap. 

En  tenant  compto  de  la  production  de  la 
laine  en  Grande-Bretagne  et  de  Texportation 
de  celle  ci  en  m^me  temps  que  des  reexpor- 
tations de  laines  coloniales,  on  constate  que 
les  laines  retenucs  pour  la  consommation  in- 
terieur  ont  ete  : 

LaJBes  inporlees, 
alpaga  et  mohair 


Alpaga  et  lama .     . 

Poil  de  ch^vre  .     . 

Rebuts  de  lainages 
utilises  comme 
laines.     •    •    • 


Livres  anglaises 
4.962.080      4.423.860 
17.509.812    25.758.928 


82.174.400    84.259.840 


Aon^s 


1896. 
1895. 
1894. 
1893. 
1892. 


En  millions  de  livres 
anglaises 


136 
135 
142 
152 
153 


736 
801 
723 
696 
762 


Total 


782 
936 
865 
847 
915 
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Total  des       Garde  poor  la  c^d- 
exporlalioDs  sominalioQlolerieflre 


Anoccs 

En  mJllioDS  de 

— 

lirres  anglaises 

1896.     . 

332                 520 

1895.     . 

426                  510 

1894.     . 

338                  507 

1893.     . 

362                  485 

1892.     . 

448                  467 

Cost  on  Ic  voil,  sur  Ic  .uouvcment  des  ri- 
exportations  ciu'a  porlil  toiiie  la  diniiuuLion 
signalee  dans  le  commorco  de  la  lainc. 

Les  slalistiques  du  Board  of  Trade  reparlis^ 
sent  ainsi  les  reexportations  de  laines  colo- 
niales  : 

Livres  anglaises 


Allemagne  . 
France  .  . 
Etals-Unis  . 
Belgique.  . 
Hollande.  . 
Aulres  pays. 

Total . 


1895 

106.791. 200 

96.071.500 

125.226.620. 

49.615.100 

8.299.200 

4.479,250 


1896 

120.466.243 
96.107.400 
67.965.800 
47.626.700 
12.155.300 
3.357.500 


404.187.913    334.403.900 


Quanl  aux  exporlations  de  laines  anglaises, 
elles  se  sont  eleveesa  18.058.900  livres,  conlre 
21.667.200  en  1895. 

Tisstia  (le  lainc,  —  L'augmentation  (jui  s'e- 
tail  prodiiite  en  1895  dans  Tiniporlation  des 
tissus  do  laine  ne  s'esl  pas  soutenue,  et  les 
chiffres  de  1896  sont  a  peu  pres  les  mt^ines  que 
ceux  de  1894.  Comme  c'est  la  France  qui  est 
le  fournisseur  presque  exclusifdu  marcne  bri- 
tanniquc,  cVst  sur  ellc  que  rolombe  tout  le 
poids  de  cetlc  diminution. 

EzportAtlon 

Laine.  —  Les  exportalions  de  laines  (mou- 
tons  cl  agneaux)  ont  ete  infcrieures  de  3  rail- 
lions  608.300  livres  a  celles  de  1895,  par  suite 
surtout  de  la  reduction  dans  les  demandesdes 
Elats  Unis  et  de  TAllemagne. 


1895 


1896 


Allemagne.  .  . 

Hollande   .  . 

Belgique    .  .  . 

Erance.     .  .  . 

Etats-Unis.  .  . 
Amerique  anglaise 

du  Nord.  ,  . 

Aulres  pays  .  . 

Total  .  . 


Livres  anglaises 
2.614.100      1.975.500 


1.180.500 

255.000 

1.034.200 

13.8iyi.400 

368.900 
2.391.100 


92'*.  100 

156.700 

1.079.300 

11.620,300 

328.800 
1.968.200 


21.667.200    18.058.900 


Fils  et  tisms.  ^  La  valeur  de  Tensemble 
des  produils  des  Ulatures  et  dc  Tindustrie  lex- 


tile,  exportes  par  la  Grande  Bretagne  en  1896 
s'est  eievee  a  105.333.592  liv.  si.  conlro 
101.377.315  en  1893,  soil  en  plus  3.976.277 
liv.  St.  La  repartition  a  &ie  la  suivantc  * 


1893 


1896 


Files  de  3oton  . 

—  lainc    .  . 
-—   alpaga .  . 

—  iin  .     .  . 

—  jute.     .  . 

—  sole      .  . 

Total  des  filis. 

Tissus  de  colon  . 
Fil  a  coudre  .  . 
Tissus  dc  laiae  . 

—  Iin.     . 

—  jute    . 

—  sole    . 

Total  des  tissus. 

Total  des  tissus 
el  liles .     .     . 


Livres  sterling. 
9.291.195    10.047.568 


S. 372.313 

1.886.635 

965.926 

3:io.834 

296.395 


3.635. 583 

1.366.443 

1.041.814 

378.560 

263.360 


18.168.338  18.933.342 

34.433.268  59.333.836 

(3.217.372) 

19.734.944  18.266.972 

5.331.023  3^030.975 

2.229.679  2.344.700 

1. 435.081  1.421.767 

33.208.977  86.398.250 


101.377.315  105.353.592 


FiUs,  —  L'exportation  des  files,  on  France, 
s'est  (5levee  a  1.088.344  liv.  st.  en  1896,  conlre 
1.038.127  en  1865,  soil  une  augmentation  de 
(W.OOO  liv.  si.  a  peine. 

Sur  ce  chiffre,  sont  represenles  pour  • 


Files  de  colon. 

—  laine  . 

—  Iin,     . 

—  sole    . 


Liv.  sL 

419.027 

430.231 

205.548 

33.538 


Tissus,  —  L'exportation  des  tissus  constilue 
la  brancbe  la  pluft  impart(inte  du  commerce 
dc  la  Grande-Brelagne.  Elle  a  depasse,  en 
1896,  de  3  millions  de  livres  sterling  environ 
celle  de  Tannee  1895.  Ce  chilire  qui,  en  soi, 
est  salisfaisant,  n'esl  cependanl  pas  en  pro- 
portion de  raugmcnlation  generale  du  com- 
merce brilannique. 

Cela  tieni,  on  pourraitdire  presque exclusi 
vcmenl,  a  ce  que  le  plus  gros  client  dn  mari'he 
anglais,  les  EtalsUnis,  ont  reduil  considera- 
blement  leurs  demandes  eii  1896,  par  suite  de 
raccumulation  des  stocks  dc  I'aonee  pr^ci- 
denle,  par  suite  aussi  des  inquietudes  qui  ont 
pese  sur  le  pays  pendant  la  derniere  campagne 
presidenlielle^ 

En  1898,  les  exportalions  de  tissus  anglais 
a  destination  de  r.\m(5rique  du  Nord  avaient 
atteinl  11.250.629  liv.  St.,  en  1896  elles  sont 
tombees  a  7.976.173. 

On  a  aussi  invoqu^,  comme  raison  explica- 
tive du  moindre  accroissemenl  de  i'industrie 
textile,  un  fait  donl  on  pretend  faire supporter 
le  poids  a  I'ensemble  de  rindastrie  anglaise  : 
ce  Berail  rencouragement  donni>  a.  la  coocur- 


—  247  — 


rence  ^trangere  par  le  «  Merchandise  Marks 
Act))  qui  oblige  les  produits  de  I'^tranger  a 
porter  la  marque  de  leur  origine.  II  est  Evident 
que  la  mise  en  vigueur  de  celte  loi  a  surtout 
eu  pour  r^sultat  de  faire  connatlre  les  mar 
chandises  du  dehors  et  n'a  gu^re  proleg^  ma- 
teriellement  Tindustri^  anglaise  dans  son  en- 
semble. Ses  promoteurs  croyaient  fermemenl 
que  Tapplication  sur  les  marchandises  ^tran- 
geres  d'inscriplions  lelles  que  «  Made  in  Ger- 
many )>  suffiraient  pour  faire  ressortir  la  qua- 
lil6  infirieure  des  articles  de  leurs  concurrents 
comparativement  aux  produits  anglais.  Mais 
le  resullat  a  souvent  ete  tout  autre.  Les  ache- 
teurs  savent  roaintenant,  mieux  qu'avant, 
qu'ils  peuventobtenir  des  marchandises  direc- 
tement  chez  le  fabricant  du  continent  sans 
passer  par  Tintermediaire  des  maisons  d'im- 
portation  anglaise. 

La  consequence  en  est  que  les  marchandises 
destinees  aux  colonies  sont  souvent  aujour- 
d'hui  expedites  directemenl  de  Hambourg,  de 
Brfime  ou  d'autres  ports,  et  ce  au  detriment 
des  negociants  et  des  propridtaires  de  navires 
du  Royaume  Uni,  qui  perdent,  les  uns  leur 
commission,  les  autres  le  beneflce  du  trans- 
port. Dans  qnelles  proportions  le  commerce 
anglais  at  il  a  soullrir  de  cet  etat  de  choses  ? 
II  est  bien  difficile  d'en  jugor. 

Le  gouvernement  de  Tlnde  a  fait  recemment 
une  enqufete  sur  le  point  de  savoir  si  Tappli- 
cation  au  «  Merchandise  Marks  Act »  avait  eu 
pour  resultat  d'amener  les  negociants  et  con- 
sommateurs  de  Tlnde  a  commander  di;ecte- 
ment  aux  producteurs  du  continent  europeen 
ou  d'autres  pays,  certains  articles  qu*ils  so 
procaraient  auirefois  par  Tentremise  de  la 
Grande-Bretagne.  Le  rapport  qui  a  et6  redige 
a  cette  occasion  constate  que  Ton  ne  poss^de 
aucune  preuve  oflicielle  du  fait  ainsi  allegu6, 
mais  il  ajoute  cependant  qu'il  est  «  probable  » 
qu'il  en  esi  r^ellement  amsi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Topinion  en  Angleterre 
commence  a  s'emouvoir  des  mefaits  imputes 
au  (( Merchandise  Marks  Act)),  et  il  esttres 
vraisemblable  que  celui-ci  sera,  avant  long- 
temps,  sinon  rapporte,  tout  au  moins  serieu- 
sement  modifie. 

Peut-6lre  y  aurait-il  lieu,  d'ailleurs,  de  leni^ 
aussi  un  peu  compte  des  observations  qui  sont 
bien  souvent  presentees  par  les  consuls  an- 
glais, dans  les  rapports  publies  par  le  Foreign 
office,  sur  les  proced^s  commerciaux  de  leurs 
compatrioles.  Ces  observations  etaient  repri- 
ses, recemment,  devant  Tassociation  des  Cham- 
brcs  de  commerce  britanniques,  reunies  a 
Londres,  par  le  president  du  Board  of  Trade, 
qui  les  resumait  ainsi  :  inferiorite  des  voya- 
geurs  de  commerce  anglais,  notamment  vis-a 
vis  des  Allemands,  au  point  du  vue  de  la  con- 
naissance  des  langues  etrangeres,  et  surtout, 
soin  insufflsant  apporte  par  les  industriels  ^ 
se  conformer  au  goAt  des  acbeteurs  par  suite 


de  Tesprit  de  conservatisme,  pour  ne  pas  dire 
de  routine,  qui  les  animait  trop  souvent. 

Ces  reproches  n'ont  rien  de  particuli^rement 
special,  semble  til,  au  commercant  britanni- 
que  et,  dans  d'autres  pays,  on  les  a  fr^quem- 
ment  formulas  a  tout  aussi  juste  titre.  Mais 
M.  Ritelsie,  mentionnait  aussi,  et  ceci  ne 
s'applique  qu'au  Royaume-Uni,  les  inconv^- 
nients  tr^s  reels  qui  resultaient  pour  ce  der- 
nier, dans  ses  rapports  internationaux,  du  sys- 
t6me  extr^mement  complique  des  poids  et 
mesures  qui  le  r^git  encore.  II  faut  aiouter, 
qu'en  ce  qui  touche  ce  dernier  point,  le  seul 
auquel  il  pdt  essayer  de  porter  remede,  le  re- 
presentant  du  gouvernement  s'etait  engage  a 
presenter  un  projet  tendant  k  I'adoption  du 
systeme  metrique  et  que  ce  projet  a  ^te  voL^ 
en  premiere  lecture  par  la  Cnambre  des  com- 
munes, le  27  mai  dernier. 

Tissus  de  laine.  —  C'est  {'exportation  des 
tissus  de  laine  britanniques  qui  a  surtout  eu 
a  souffrir  de  Tdtat  de  malaise  du  marche  am^- 
ricain  et  de  la  diminution  dans  les  demandes 
de  ce  pays.  Au  lieu  de  85.879.200  yards  va- 
iant  6.275.814  liv.  st.  en  1895,  Texportation 
a  ete  de  43.918.400  yards  valant  3.861.102  li- 
vres  sterling,  soit  une  quantity  presquc  exac- 
tement  moiti^  moindre. 

Les  troubles  de  TAfrique  du  Sud  sont  venus 
par  surcrolt  emp6cher  Pessor  attendu  d'un 
autre  des  debouches  serieux  du  commerce 
britannique. 

Aussi,  les  plaintes  sont-elles  generates. 
Tous  les  grands  centres  de  I'industrie  de  la 
laine,  Bradford,  Dewsbury,  Hudderd&eld,  a 
Texception  peut-^tre  de  Halifax,  ont  et6  ^ale- 
ment  eprouves,  et  les  espdrances  qu'avait  fait 
naitre  la  fin  de  1895  ont  hi  amferement  digues. 
Toutefois,  il  convient  de  ne  pas  trop  exag^rer. 
11  est  evident  que  les  industriels  dont  les  affai- 
res se  faisaient  pour  la  plus  grande  partie 
avec  le  Sud  de  TAfrique  ou  le  Nord-Amerique 
ont  subi  des  pertos,  et  quil  est  particuli^re- 
ment  dur  de  constater  que,  lorsque  toutes  les 
autres  branches  de  Tindustrie  britannique 
sont  en  progres  marques,  on  est  soi-m^me  en 
recul  sur  Pannee  precedente,  surtout  lorsqu'on 
esperait  une  periode  de  profits  consideraoles. 
Mais  la  diminution  sur  1895  n'a  et^  que  de 
1.470.972  liv.  st.  et  1895  ^tait  une  annee  ex- 
ceptionnelle.  A  ne  prendre  que  les  chiffres  de 
1894,  par  exemple,  on  constate  que  I'exporta- 
tion  des  tissus  de  laine  n'avait  pas  depasse 
14.010.741,  ce  qui  laisse  encore  en  faveur  de 
1896  un  exc^dent  appreciable  de  4.256.231  \i- 
vres  sterling. 

Voici  comment  se  r^partit  I'exportation  des 
tissus  de  laine  : 

Tussus  de  pure  laine 

Quantite  Valeur 

Yards  Liv  st 

1895.  57.657.100  6.204.671 

•   1896.  61.196.000  6.283.823 


rr^^  — 


1898. 

!896. 


France : 

4.722.900 
4.903.100 


603.203 
620.67i 


La  France  conlinuQ  a  ^tre  un  des  bons 
cH^nls  de  I'Angleterre'  poor  ce  genre  d'arli- 
cles,  toutefois  elle  ne  vienl,  en  4898  qu'au 
qiiatri^me  rang,  la  BNgiquo  ayant  pris  sur 
ellc  line  J^gere  avance. 

Le  premier  est  occup^f  par  les  Etats-Unis 
avec  1.147.211  liv.  St.,  contro  1.462;842  liv. 
St.  en  1895  ; 

Lc  deuxieme  est  ocoupe  par  PAliemagne 
atec  694.136  liv.  St.,  conlre  622.815  liv.  st. 
en  1896  ; 

Le  troisieme  est  occiipe  par  la  Belgique 
avec  624.385  liv.  St.,  contre  591.372  liv.  st. 
en  1895. 

Parmi  les  aiitros  pays,  la  Ropublique  Ar-  * 
genline,  ks  Indes  et  rAuslraiasM'  sent  les 
'seuls  pays  pour  Icsquels  le  cbiffre  des  expor- 
tations  britanniqiics  soit  dn  progres  reelle- . 
ment  marque. 

Tissus  (le  luine  mHtmges 

Qnanlild  Vahnir 


Ynrds 

Liv.  St. 

1893. 
1896. 

104. 038. GOO 
130.829.400 

* 

France  : 

10.219.277 
fe. 337. 409' 

1895. 

isgti. 

14.913.100 
16.419.000 

1.032.272 
). 039. 428 

.    La  France  occupe  de  loin  le  deuxieme  rang* 

fiarmi  les  pays  imporlalcurs  des  llssus  de 
aipe  n)elanges  brilanniques. 

Les  Etals  Unis,  qui  occupent  le  premier 
rang,  en  ont  importe  pour  2.236.891  liv.  st,,- 
conlre  4.812.972  liv.  st.  en  1895. 


Puis  viennenl  : 

Liv.  St. 

Aiistralasie     .     .     . 
Canada.'    .     .     .     . 
Chine 

713.698 
519.44^*S 
532.160 

Aucun  (ies  autres  pays  n'alloint  500.0010  li- 
vres  sterling  el  rAllemagne,  par  exemple,  no 
d^passo  pa^  346.179  liv.  si ,  bien  que  ce  chif^ 
fre  soit  superieur  a  celui  dea  aoneea  prece- 
dented. 

'Lechidre  des  exporlalions  pour  le  Japoil 
est  a  signaler.  11  passe,  en  ellel,  de  184.353 
liv,  St.,  en  1895,  a  380  977,  soilune  augment 
tation  de  plus  de  100  0/0.  : 

La  Republique  Ar;,'eutine  (33't.289  liv,  si. 
au  lion  do  132.922  liv.  sL.  en  1895).  ! 

L'Australie  (713.693  liv.  st.  au  lieu  de 
577.540  liv.  st.  en  1895). 

La  Chine  (v  compris  Hongkong)  (;)()^.160 
liy.  M.  au  lieu  de  373.J292  liv.  st.  en  1895 ). 


Ce  sont  les  (rois  marches  qui  out.  le  plus 
contribue  a  amortir  TeSet  de  la  crise  dont  ont 
souffert  les  Elats-Unis  :  il  y  a  peu  de  change - 
ment  a  signaler  dans  les  chirfres  de  Tannee 
derniere  relatifs  aux  autres  pays. 

'  ,  Lequetjx, 

Consul  (iineral  de  France, 
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LA  FOIR£  AUX  MINES   DK  VAR>SQV1E 

Yarsorie,  le  19  juillet  iS97.  —  La  foire  nux 
laines  qui  sc  tfont  annuellomenl  a  Varsovie 
s'esl  ouvorle  ceUe  anneedu  15  au  18  juin  dans 
les  meilleures  conditions. 

En  elTei,  Industrie  drapiere  aurait  pris 
dans  les  derniers  mois  un  essor  important  : 
d(is.avant  la  foire,  les, nou voiles  qui  arrivaient 
des  centres  industriels  du  royaume  s'accor- 
daient  a  constaler  que  les  fabrimios  etaiont 
cbargees  de  commandos  et  queues  avaient 
presque  epuise  lour  slock  ;  en  second  liou,  la 
bonne  tenue  des  foires  de  Slralsund,  de  Bros 
lau  et  de  Posen,  qui  precedent  de  quelques 
jours  celle  de  Varsovie,  a  exerc^  une  heureuso 
influence  sur  los  transactions  qui  viennenl 
d'avoir  lieu  ici. 

D'apres  les  rejeves  ofllciels  de  la  delegalion 
muhicipale,  la  foire  (Jo  1^97  a  'p^'^'^^^l*^  ^^"»- 
paralivemenl  a  ceJIe  de  1896  les  resullals 
suivants  : 

Apports  a  la  foire  :  en  1897,  62.8^51  pouds 
ISlivres  (1.005.624  kilog.)  ;  en  1896,  70.593 
pouds  38  I i vres  (L129.504  kilog.). 

Stock  de  Tannee  derni6re  en  d6p6t  dans  les 
magasins  de  la  banque:  en  1897,-7.771  ptnuls 
26  livres  (124.345  kilog.);  en  1896,  7.612 
pouds51ivres  (121.702  kilog.). 

Total:  en  1897,70.623  pouds  1  livre  (1  mil 
lion  129.969  kilog.)  ;  en  1896,  78.206  pouds 
3  livres  (1.251.296  kilog.). 

II  resulte  de  cos  chilTros  ntie  Pon  a  amoin*  a 
la  foire  do  cotto  anneo  1.742  pouds  23  livres 
(123.880  kilog.)  do  laine  ih'  moins  que  Tannee 
dornierc  et  que  le  stock  dos  laines  qui  n'ont 
pas  ele  vendues  dans  le  courant  de  I'annt-e  et 
qui  se  trouvaiont  au  moment  de  I'ouverture 
do  la  foire  dans  les  magasins  de  la  banque  a 
('itr"*,  celle  annoc,  sujierieur  de  159  pouils  21 
livres  (2.553  kilog.)  A  colui  de  I'annee  der- 
niere. l.a  quanlile  lolalo'des  laines  amenees 
cotto  annoo  a  la  foire  a  ele  par  constHjuont  de 
7.583  pouds 2  livres  (121.327  kilog.)  inferieure 
k  celle  do  1896. 

Sur  cetlc  quanlile  de  laines  amenees  a  la 
foire,  on  a  vendu  comparalivenu'Qt  a  1896 : 


r^  .849  — 


14  juin  (veiJIe  de  Tou 
verture.de  la  foire), 

15jum 

16    — 

J  f     "    •     «     •     «     « 

lo        "~^'.  .         I  .        ". 

Total.     ..    . 
Total  en  kitog.     . 


1897 

Pouds. 

4-000 
1.050 

24.600 
8.800 

25.1K)0 


1896      \ 

Pouds 

)) 

.   4.0( 

12. 060 

16.000 

10.000 


64.$80 
1.02^.600 


42.080 
672.000 


ou,  «!!  centner  de  f 3  livres,  15.500  centner, 
conlre  12.750  en  1896. 

Pi^oporlionnelleQienta  la  quantUe  totaledes 
laines  se  Irouvant  a  la  foire,  on  a  vendu/en 
1897  :  91  J/2  0/0,  contre  54  0/0  en  1896. 

Le  .stock  de  laines  non  vendues  a  et6  cetle 
ann^  de  6,000  pouds  (96.000  kilog.)  contre 
36.000'pouris  len  1896,  c'esi  a-dire  do  8 1/20/0 
contre  46  0/0  en  1896. 

La  foire  a  etc  visilee  par  les  represonlants 
des  grandes  fabriques  de  rempire,  par  de 
nombreux  nei^ociants  allemands  et  par  les 
principaux  fabi-icants  du  royaume  de  Pologne, 
qui  y  ont  fail  de  gros  achats. 

Fait  h  noter,  car  il  pcut  avoir  sur  ia*  situa- 
tion du  commerce  des  laines  dans  le  c<)urant 
de  I'ann^^e  prochaine  une  certaine  influence, 
on  n'a  pas  signal^  la  presence  6  la  foire^  des 
speculateurs  qui  acbelarenl  les  ahnees  prfci 
denies  de  grandes  qiiatitites  de  laines  pour  en 
approvisionner  les  fabricants  pendant  I'ann^ 
selon  les  besoins  de  leur  industrie.  Cette  an 
•  n^e  presque  touiee  les  laines*  on  I  eie-  aoheteis 
drrectenrteflt  par  les  febHcanis. 

Coinme  cette  ann^e  les  laines  amenfes  6  te 
foire  ont  (5 te  vendues  presque  completement 
et  q;iie  la  delegation  tnunicipaie  a  enregistre 
chaque  qu^nlit^de  laines  vendues  selon  la 
qualite,  on  a  reconnu  qu*a  la  foire  de  Varsovie 
I  es  laines  extra-lines  se  sont  trouv^es  dans  la 
proportion  de  6  1/4  0/0  sur  la  production  ge- 
nerale  ; 

Le3  laines  fines  de  premiere  sorte  dans  la 
proportion  de  32  1/2  0/0;' 

Celles  de  deuxieme  sorte  datjs  la  proportion 
de  37  1/2  0/0  ; 

Les  laines  moyennes  'dans  la  prdportioA  de 
15  1/4  0/0  ; 

Et  les  laines  communes  dans  celle  de 
8  1/2  0/0. 

En  ce  qui  concerne  les  prix  de  vente  on 
constate  qii'ils  n'ont  pas  llechi  et  qu'ils,  accu-, 
sent  m6me  une  leg^re  augmentation  sur  l*an- 
nee  demiere  pour  les  parties  bien  lavees  et 
oxceptionnellomenl  secnes;  en  effet,  les  laines 
lines  ont  ("'16  facilerfienl  vendues  ;  quant  aux 
laines  moyennes,  elles  ont  subi  une  cerlaine 
depreciation  et  les  laines  ordinaires  n*onl  pas 
trouv6  d'acheteurs. 

Vpici  la  moyenne  des  prix  obtenus  ; 


• 

1897 

1 

Tbalers 

. 

Le  centrteir 

Laines  extra-fines  de  . 

—  fines  1^0  sorte  . 

—  .  fines  2^*  sorte    . 
-•    moyennes    .     . 

—  ordinaires    .     . 

.     .         90  i  »18 

.     .,        78       96 

60       77 

a2    ,  6$ 

»         » 

• 

1896 

Thalers 

• 

Le  centner 

Laines  extra  fi nips  de"  .• 

—  fines  lr<?  sorte  . 

—  fin  s  2«^  sorte     . 

—  moyennes    .  ^  . 

—  ordinaires  ".  '  . 

90  a  118 

78       86 

70       78 

.    '.'         5S    '   63 

»         .) 

Bien  que  Tunit^  de  poids  en  Pologne  conime 
en  Russie.so'it  le  poud  qui  egale  16  kilog.,.  de 
m^me  que  le  rouble  est  Tunite  mon^taire,  ,on 
a  conserve  jusqu'a  present  k  Varsovie  les  aij- 
ciennes  coutumos,  en  verlu  desquelles  toutes 
les  transactions  sur  les  laines  s'eflecluent  en 
centner  egal  a  132  livres  ou  54  kilog.,' et  m 
thalers  polonaisou  90  kopec5?qui,  auctforfe  du 
jour,  repr^senlent  2  fr,  40  (37  kopecs  50  poor 
un  franc).  En  convertissant  dfes  lors  en  poids 
et  en  valenr  raon^taire  de  France  les  chiflrbs 
ci-desstis  enonct^s,  on  obtieiit  pour  Tannic 
1897  les  prix  moyens  ^uiyants  :  * 

Laines  extra  Hnek,  de  216  fr.  &  283  fr,  gO 
les  54  kilog.  ; 

Laines  fines,  1^-^  sorte,  187  fr.  20  a  230  fr.  40 
les  54  kjlogi  ;*  • 

Laines  fines»  2«  sorte,  144  fr.  a  184'fr.'-80 
les  54  kilog.  ;     '  ' 

Laines  moyennes  124  fr.  80  k  156  fr.  les  54 
kilog. 

La  tonte,  le  lavage  el  remballageparaissent 
n'avoir  rien  laiss6  S  d^sirer. 

La  foire  de  cette  ann^e  a  d^monlre  que  les 
laines  de  bonne  qualite,  superieures  aux  lai- 
nes lavees  chimiquement,  peuvent  toujours 
compter  sur  des  acquereurs  et  Ju'tler  avec  la 
concurrence ^(rangerc.  Mais  il'en  est  autre- 
ment  des  laines  moyennes  et  des  laines  com- 
munes si  abondantes  en  Pologne.  AussI  la  de- 
del^alion  municipale  po«sse-t-elle  vivetttent 
a  la  creation  de'^yndicats  qur  acfe^tehtS  leurs 
risques  et  perils  les  laines  moyennes  et  les 
laines  ordinaires,  Ids  fassent  soumettre  dans 
des  dep6ts  ad  hoe  a  un  lavage  chimique  pour 
les  revendre  plus  lard  aux  fabricants.  La  d*M 
galion  croit  qu'ainsi  prepare,  les  laines  mo- 
yennes et  communes  pourraient  supporter  la 
concurrence  etrangere,  surtout  sices  syodicats 
accordaient  aux  fabricants  polonais  qui  s'ap- 
provisionnent  a  Tetranger,   les    faciUles  de 
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paiement  que  leur  accordent  par  exemple  les  | 
n^ociants  allemands. 

Les  Francis  n'ont  pas  paru  a  la  foire  de 
Varsovie.  On  ro'assure  qu'ils  ne  frcquentent 
guere  que  la  foire  de  Brestau,  ou  les  Allemand3 
ont  reuni  de  grands  depots  de  laines  de  Sil6- 
sie,  de  Pomeranie  el  de  Pologne  qui  se  ressem- 
blent  toutes  et  ne  different  entre  elles  que  par 
le  mode  de  preparation. 

.  De  Persan, 

Consul  General  de  France. 


ALLEMAGNE 

MARCHES  DE  LAINES  DANS  LES  DUCHES  DE 
MECKLEMBOURG 

Bostock,  k  2  iuillet  1897,  —  Les  marches 
de  laines  dans  les  duchds  de  Mecklenibourg 
sont  termines.  lei,  comme  dans  le  reste  de 
TAIIemagne,  ils  n'ont  pas  donne  des  resultats 
favorables. 

Les  prise  ont  ete  generalement  inferieurs  de 
12  a  15  fr.  et  m6me  plus,  par  50  kilog.  a  ceux 
de  Tannee  derniere.  Les  affaires  oependant  ont 
marche  rondement,  les  re^ductioos  de  prix  des 
autres  marches  une  fois  admises,  toutes  les 
quantites  mises  en  venle  ont  ele  enlevees  ra- 
pidement.  ^e  lavaee,  fayorise  par  le  beau 
temps  tUait  excelleni.  Le  produit  de  la  ionte  a 
&{&  de  4  liv.  1/4  a  4  liv.  1/2  par  t6te  de  b^tail 
et  par  1^  la  production  tolale  a  etd  superieure 
4  celle  de  1896. 

Le  Mecklembourg,  comme  on  le  sail  gen^- 
.  ralemaot,  etait  le  pays  cla^sique  de  Televage 
des  brebis.  Les  bas  prix  de  la  laine  ontamene 
un  mouvement  retrograde  tres  prononc^  dans 
cette  Industrie.  En  1860,  il  y  avait  en  Meck- 
lembourg  Schwerin  :  1.237.014  brebis;  en 
1892,  seulement  732.177.  En  Strelitz  a  peu 
pres  la  mfime  proportion.  L'agriculteur  tend 
actuellement  par  des  croisements  appropries 
i  obtenir  des  b^les  de  boucherie.  Cependant  ii 
existe  encore  dans  le  pays  de  nombreux  trou- 
peaux  ou  la  race  anglaise  et  de  Ramboujilet 
est  conservee  dans  toute  sa  purete. 

Par  cootre,  le  nombre  des  bdtes  a  comes  a 
seosiblement  augmente.  En  1867,  il  etait  de 
246.210;  en  1892,  de  301.800,  mats  il  semble 
que  la  production  du  laitqui  trouve  un  emploi 
lucratif  dans  les  nombreuses  associations  lai- 
tieres  qui  couvrent  tout  le  pays  est  vise  plus 
particuli^rement  que  Tengraissement.  Dans 
relevage  les  races  de  la  Prise  orientale  sont  le 
plus  recberch^es. 

QriantiU^  vendues  aur  mnrchh.  —  Les 
quantites  de  laines  vendues  aux  marches  s'e- 
levent  a  : 


Gustrow.  .  . 
Rostock .  .  . 
BrandentK)urg  . 
Wismar.     .     . 


Kilogrammes 

415.000 

125.000 

300.000 

85.000 


En  ajoutant  encore  155.000  kilogrammes 
vendus  directement  des  terres  et  95.000  kilo- 
grammes de  laines  rustiques  apportees  par  les 
paysans  aux  marches  journahers  des  villes, 
on  arrive  k  une  production  tolale  de  1.175.000 
kilogrammes,  conire  1.113.000  kilogrammes 
en  1896. 

Prix  pay4s,  —  Les  prix  pay^s  aux  marches 

«ont : 

Francs 


Laines  fines    .     . 

—  moyennes. 

—  en  suint    . 


135  a  145 

110  a  120 

50  a    54 


par  50  kilogrammes. 

Ttrme  de  la  Saint-Jean.  —  Le  teirme  de  la 
Sainl^Jeao,  qui  finit  aujourd'hui,  a  montre  une 
assez  grande  abondance  d'argent,  malgre  les 
mauvais  prix  de  la  laine  ;  elle  a  contribue  a 
facililer  les  transactions  et  Ton  n'a  pas  entendu 
parler  d'embarras  financiers,  ni  dans  les  cam- 
pagnes,  ni  dans  les  villes.  Les  premieres  by- 
polbiques  eiaient  ir^s  recherchees  et  trte  ra- 
res  ;  les  deuxi^mes  ont  trouv6  facilement  des 
preneurs,  mais  les  troisi^mes  ^taient  tr^s  difli- 
ciies  a  placer,  souvent  impossibles.  Le  taux 
de  rinterfet  n'a  pas  varie,  3.3  1/2  et  4.4  1/2 
selon  les  sOret^s.  Cette  facility  dans  lemouve- 
Yemeni  mon^taire  prouverail  une  certaine 
amiilioration  dans  la  sittjation  de  Tagriculture 
et  en  general  dans  I'etat  fconomique  du  pays. 

Dr  J.  Robert, 

Agent  consulaire  de  France. 


EXPORTATION  DES  LAINES  DE  LA 
REPUBLIQUE  ARGENTINE  EN  1896-1897 

Voici,  d'apres  la  Revista  Financiera  y  co- 
mercial,  de  Buenos-Ayres,  comment  se  sont 
rcparties  les  exportations  de  laines  de  la  R^- 
publique  Argentine  pendant  la  saison  1896- 
1897  : 

QuaDlJles  eiportiiis 

Compagnies  de  navigatioo  — 

—  balles 

Lamport  et  Holt 138.330 

H. S. Dampfscbiflfahrts  Gesellschaft  56.052 
Hamburg-AmerikanischePacketfart- 

Ac  iengesellschaft 1.389 

A.  C.  de  Freitas  y  Ca     .     .     .     .  10.474 

Kosmos-Linic.     *. 1.281 

William  Samson  el  C«   ....  50.171 
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ChargeursR^unis.  . 
Norddeutscher  Lloyd. 
Williams  et  Co  .  . 
Hansa-Linie  .  .  . 
Holland  Une  .  .  . 
Houlder  Brothers  et  C® 
Chas  H.  Reynolds 
La'Veldce .  .  .  •. 
Mac  Iver  Line.  ,  . 
Veleros  .... 
Messageries  Marilimes 
Prince  Line  .  .  . 
(i.  Martinez  et  Ca.  . 
(i.  Lavarello  (NaV.  Gen  Italiana) 
Houston  Line.  .  '  .  . 
Mamus  y  Dodero .  .  . 
Royal  Mail  Steamship  0^ 
Expeditions  directes  de  Rosario 
Dirers 


Total 


44.397 
32.837 
20.392 
16.862 
42.942 
12.119 
7.146 
5.592 

1.067 
5:703 
5.563 
4.850 
4.840 
3.754 
2.282 
1.695 
8.313 
7.389 

447.626 


A  ce  chiffre,  il  aonvient  d'ajouter  6«tX)0  b. 
sur  le  point  d'etre  embarquees  et^OOO  balles 
represenlant  les  slocks  existant  dans  iefi  ports 
et  a  rlnt^rieur  du  pays,  soit  une  production 
lotale  pour  la  Republique  Argentine  .le  462.000 
bafles  on  1896-1897,  contre  480.000  balles  en 
1893  1896. 

D'autre  part,  il  resulte  d*une  statistique 
publiee  derni^rement  par  la  flrme  Wilkons 
ot  C",  que  les  arrivages  de  laines  argentines 
en  Europe  ont  ^te  comme  suit  pendant  les  six 
premiers  mois  des  deux  dernieres  saisons  : 

t    i  .^   1 1  ^*  ^jj^  preihiers  mdfede  la  saiBon 


1895-96 


1896-97" 


468.503  balies 

135.212  ban«9 

68.933    i't. 

62.475    id. 

43.813    id. 

54.510    id. 

42.401    id. 

32.092    id. 

12.078    id. 

12:624    id. 

14.939    id. 

10.304    id. 

10.583    id. 

8.926    id. 

2.320    id. 

9.852    id. 

3.071    id. 

2.190    id. 

3.050    id. 

79    id. 

369.691  balles 

3il. 294  balles 

Ports 

Dunk^.rque 
An  vers  . 
Hambourg 
Br^me  . 
Liverpool 
Le  Havre 
G6nes.  . 
Londres  . 
Bordeaux 
Marseille. 


La  diminution  des  arrivages  en  Europe, 
comparativemcnt  a  la  saison  precedente,  est 
attribuee  d'abord  aux  achats  importanta  dies 
Etats  Uois,  qui  ont  ele  doubles  de  ceux  de 
Pannee  derni^re,  ensuile  au  fait  que  Texp^di- 
tion  des  laines  de  TUruguay  a  etd  beaucoup 
relard^e  et,  enlin,  il  y_  a  lieu  de  remarquer 
que  le  poids  des  balles*  expediees  cette  annee 
a  ete  en  general  assez  bien  superieur  a  celui 
constats  rannee  dernifere. 

On  sait,  en  eflfet,  que  le  poids  moyen  des 
balles  de  laines  australiennes  et  du  Cap  est 
d'envfron  400  livres  anglaises  on  181  kilogr., 
alors  que  le  poids  des  balles  de  la  Republique 


Argentine  varieentre350et6S0  kilogrammes. 
D'oii  il  resulte  que,  pour  avoir  une  i Jfe  exacte 
.de  rimportance  de  la  production  des  laines 
idans  la  Republique  Argentine,  il  faudrait  le- 
nir  compte  du  poids  total  et  non  pas  seule- 
menldu  norobre  de  balles.  Dans  ces  condi- 
tions, le  journal  pr^cite  estime  qoe  la  toate 
'des  lainis  dans  la  Rdpublique  en  1896-97  a 
jete  de  10  p.  c.  sup^rieure  a  oelle  de  la  saison 
■precedente.  Mais  cette  assertion  est  contestee 
jpar  la  lirme  Staudt  et  C®,  de  Buenos-Ayrcs, 
Iqui  a  r^uni  les  donnees  Tigurant  au  commen- 
.'cement  de  cet  article  et  qui  evalue  la  produc- 
jtion  de  la  laine  dans  la  Rdpublique  Argentine 
>a  195.060.000    kilogrammes   pour   1896-97, 
Icontre  196.800.000  kilogrammes  en  18^-96. 
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CONDITIONS  GENERALES   DU   MARCHE 

D'ANVERS  POUR  L'ACHAT  FT  LA 
VENTE  A  TERME  DE  LAINES  PEIGN^ES 

PLATA  B 


Art.  1.  —  Les  aOaires  k  terme  doiveot  itre 
•conclues  par  I'entremise  d'uiie  maison  decom- 
•merce  d'Anvers  et  ehregistrees  a  la  Caisse  de  ■ 
liquidation  des  affaires  en  marcbandise^saAn- 
vers  par  un  des  courtiers  designes  par  (a  Charp- . 
'bre  arbilrale  et  de  conciliation  pour  laines  et  ^ 
peignes  a  Anvers,  agrees  par  ladile  Caisse. 
{    Cas  affaires  s'effecluent  au  mpyen  de  iilieres 
d'environ  5.000  kilogrammes  laine  peign^e, 
.poids  de  conditionnemenl  ^  18  1/4  0/0,  em- 
ballAe  comme  d'usage  ;  poids  de  cbaque  fi- 
•liere  :  minimum  4.800  kilogrammes,  maxi- 
mum 5.200  kilogrammes. 
,    Toute  lili^re  composee  primitivemetit  d'au 
moins  4.800  kilogrammes,  coupons  attaches, 
reste  livrable  au  poids  de  4.780  kilogrammes, 
si  elle  se  compose  de  deux  lots,  coupons  de- 
taches. 

Nulle  fili^re  ne  pourra  ^tre  composee  de 
plus  de  deux  lots,  qui  devront  provenir  d'un 
m6me  peignage  et  Mre  deposes  dans  te  mdme 
magasin.  Tout  lot  atteignant  4.800  kilogram- 
mes sera  consid^re  comme  complet. 

Pour  toute  lili^re  composee  de  deux  lots,  le 
livreur  bonifiera  au  receveur  la  somme  de  25 
francs. 

Art.  II.  —  Le  peigne  devra  6tre  fa^nne  de 
laines  en  suint,  de  la  Plata  et/ou  de  Rio- 
Grande-do  Sul,  tondues  a  dos  d'animaux  vi- 
vants,  par  des  peignages  allemands,  beiges  ou 
(ran^is  agrees  par  la  Chambre  arbltrale  con- 
jointement  avec  la  Caisse  de  liquidation,  qui 
pourront  admettre  des  peignages  et  relirer  des* 
agr^ations  existantes. 

Les  laines  crols^es  sont  e.xclues. 

Les  peignes  dont  Tach^vement,  au  l^f  mars 
dechaque  ann^e,  remonterait  a  plus  de  18 
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mm?,  suWrQut  wp^  d^xe  fie  2  \/i  p..,c.  e,l 
(l.'a.utanl  d'annee  en  anuee.  ]usqu*a  leurcoo)'. 
plete  e,\tinction. 

Art*  HI.  -t-  Le  type  nom>al  du  peignej  de- 
termine par  ta  Ghambre  arbUrale  el  de  conci- 
li^tion.pour  laines  el  peign&  a  Anvers,  Teste, 
dans  tomte  la  mes^ure  du  possible,  iipmuable 
en  quaHl^s  el  valour^ generalei. 

Art.  IV.  -i-  Le  Ilvreur  fera  procMer'S  l*e\- 
perlis^^  par  la  Cli&mbre  arbit/'ale,  qui  eh  deli 
vrera  certiWcat:     ' 

Aucune  parlie  presentee' a. J'experli^.e  ne 
pourra  depasser  40.600  kilograname^. 

Les  expei:ls  auroqi  4  l^nir  corapte.de  loutes 
m  quaiiii^  ^.i  de.tou$  Jes  defauts  d/pi  nature  a 
modifier  la  valeur  du  peigne.  dont  ils  deler- 
mineront  la  plus  value  ou  la  moins-value,  a 
bonifier  respeclivemenfpar  le  vendeur  ou  Ta- 
cheteur,  jusqu'a  concurrence  de  4  p.  c. 

:  iTou,tiermroin&-valu^d^as9ailt'4  p.  c.  ehlitrfne 
le  re  jet  flu.  peigne,  ,  •  ^  ,  ., 

Tqute  plusr value  depassanl4  p..  q.  est  ac- 
qu'ise  de  plein  droit  a Tacheteur. 

Les  frais  d'expertise  et  de  cerlifical  sont  a 
la  charge  de  celui  qui  en  fait  la  demande. 

Art.  V.  —  L'oblenlion  duoerliUcatd'ex'p^r- 
lise  est  saberdonn^e  aux  pre^riplions  d^  la 
GHambre  arbitrale. 

Art.  VL  —  La  Chambre  arbitraje,  conjoin- 
tement  dtec  f^  Caisse  de  liquidation,  d^sighera 
les  docu'ments  qui  representeronl  valablement 
la  marcharidi5?e  et  en  determinera  la  redaction. 

Art.  VII. —  Le  prij^.s'enLend  base  livraiabu' 
h  Auvers^.ep  fraBpsel  en  centimes  par  kilo-  i 
grf^mme,  paiement  aucoraptant  sans  escomple* 
coplrp:  transfei;t  des'  litres  de  propri^te  an  • 
regie.  , 

Pdur.toute  H'vrafgon  de  peign6  faconfti  en 
AJlemagne,'le  prix  sera  augmenle  do  m6ntanl 
des  droits  de  douane,  sbil  de  2  i/i  centimes 
par  kilogramme. 

Pour  toute  livraison  de  peigne  fagonn^  en 
France,  11  sera  deduil  -fO  centimes  par  kilo- 
gramme, (5qnivalant  dt^s  droits  de  douane  el 
des  frais  de  Iransporli  jiisqu'a  Leipzig,  que  les 
pcSgnages  fallemandset  beiges  prennentft leiir 
charge. 

Atu  VIIL  —  ta  livraison  devra  s'effectuer, 
ail  gre  du  vendeur  et  a  ses  risques  et  perils, 
dans  un  des.magasins  designes  par  la  Chara- 
br^  arbllrald  c6hjointenient  avec  la  Calsse  de 
liqufdatlon  qui  pout'ront  admotlre  d*autres 
magasms  et  retirer  des  agreations  existantes. 

Art.  TX.  —  Les  (iliprej  dovront  fitre  mise^ 
ei^  circulation  cinq  jours  ouvrables  ava,nt  la 
date  de  la  livraison  ;  les  joijrs  mi-feri^s  sunt 
assimiles  aux  jours  feries.  Consequemment 
les  (ilieres  a  fournir  sur  mois  determine  pour- 
ront  elre  prt'seniecscinq  jours  ouvrables  pvant 
Ic  qommcncement.dudii  mois,  oL^evrojai  etre 


mises  en  circulation  au  plus  tard  einq  jours 
ouvrables  ayant  la  fin  du  mois  ea  oours. 

Tout  endqssement  de  filiere  mcntionnera  la 
dat^  ei  Theure  de  la  remise  k  Tachftleur. 

Aucane  filiere  ne  pourra  circular  plus  de 
troisjojurs.  , 

.Toule  filiere  retenue  par  le  memedelenteur 
pendant  plusdevirigl  qualre  he u res  ne  pourra 
plus  circuler. 

Le  Kietenteur  en  defaut  subira  les  copse- 
q,i^nces  de  Tinobservance  des  susdites  stipu> 
lations. 

hsi  facture  du  livreur  au  rece.veur  sera  eta- 
Wi.e^  deductlonjaitq  des  echaotijlons  pretevcs, 
pojds;de  cohdilionhement  181/40/0,a4ACours 
(k  la  cote  ofiicielle  inseree  dans,  ija  filiere,  en 
tenant  compte  des  differences  dventuellcs  pre- 
Vjupj^  atix  art.  I,  lU  IM  et  VII. 
'  .  Au9isil6t  la  delivraison  terniin^e,  le  receveHr 
restituera  a  remetteur  lalettre  de  mise  a  dis- 
position'muniede  sa' grille. 

An.  X.  -^'Le  pbids  de  liquidation  est  fi^e 
;a  500  kilogrammes  net. 

Art.  XI.  —  Le  livreur  el  le  receveur  auront 
a  reglcr  eritrc  eux  lesdifflcult^squi  pourraient 
survenif  lors  de  la  delivraison,  le  paiement 
de  la  fillfere  vdlant  dteharge  sans  reserve  pour 
la  Gaisse  de  liquidation. 

Art.  XJI.  —  Le  livreur  garantlt  I'assurance 
«contre  Tincendie  pendant  cinq  jours  apres  la 
•'transmission  du  litre  de  propriety,  sans  loute- 
ifols  garantir  la  solvabilite  de  Tassureur, 

Art.  XIII.  —  Toutes  les  attesiationg  pr^vues 
ipar  les  ppesfentesfotift  M  entre  parties. 

j  Ar^4  XlV,*—  SI  par  uncqs  de  force  majeure 
kjuelconque  le  vendeur  dtait  mis  dans  l*impos- 
sibiiHlB  i^emomtr^e  de  livrer  la  rparcbaiidise 
vendue,,  ij.«era  d^signe,  conformement  a  Tar-. 
tide  XV|  des  arbilres  lesquejg  pou.rr^nt  aulo- 
riser  le  vendQur  a  Ijvrer.du  peigne  equivalani 
de  toute  origifne  prpvenant  de  tons  peignages 
jd'AlIemagne,  :de  Bejgique  ou  de  France, 
'  Le  jugement  arbitral  determinera  ^.ventuel* 
!lemBnl,.en  prenant  poun  base  le  type. normal, 
la  bppification  que  |e  livreur  aura  a  payer  au 
receveur  du  chef  de  subsUtHtion. 

Art.  XV.  *-  Tottte  contestation  concernant 
Taccomplissement  du  contrat  sera  jugee  par 
Jes  arWtres  de  la  Chambre  arbUi*ale'et  de  con- 
ciliation pour  laines  et  pelgnesi  6  Anvefrs  dont 
la  decision  seta  finale,  les  parlies  coniraclan 
tes  s'engageant  k  s'y  soumettre  el  retioncant 
ainsi  h  toute  vole  judiclaire. 


NODVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L*Ii\DVSTRlE  LAINIEKfi 

I  ■ 

263.785;  -r  Valentin  el  DuharaeL  —  Nou- 
veau  systetac  de  brise-mariage. 
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264.748;  -^  Maire*'—  Baltarit  permetlant 
d'oWenir  toutes  n^ductions.  •  • 

264.948.  -*  Jamesj  -u  Apprbil  poor  eniiou>- 
ler,  ()^r(3uler  ol  ineswi'^r  le  arap!   ' 

!^64.S47.  -+-  iSeaton  et  Leddew.  -^  Pterieo 

tiohnemefnts  dans  les  metiers  ^ttsser  J     >  /  ^ 

'  ..I 

On  peut  se  procurer  dans  le^  48  Iteiires  )es  cx- 
trnils  Aes  brevets  sus-mentionit^fi  d^  pHt  de  f  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  riduii'  d  if  frcmc^,  pobr 
les  abonn^s  de  notre  journal   gui   envoient  ieur 

auittance  d^abonnement^  la  Soci^t^  Internationale 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


LE  GHARBON  DE  TERRE«  LA'TEINTURE 
DESLAINES,'4;£LBi2UI^   '      ' 

I  ■ 

Le  20  m^^ji  1732,  la  QQr(]i<)ral.ioii.dQ&  drapierp 
decida  de  deaiander  au  proeuieur  general  «une 
surs^ance  d'un  mols  au  mioiBs  a  Tex^eution 
de  Parrest  du  Parlen^^nt  eiyioignaTilt  A  tdiis.leis 
fabrie&iits  de  faire  les  fourn^ftiix  de  leui^  te!n- 
lure  au  charbou  de  lerre,  parce  que  par  Tex- 
p^rience  qq^  la  Gominun^utS  a, que  Tusage  du 
charJ)on  de  terre  est  pernicieux  a  Ja  teintufe 
de  la  Iain6p'el!e  a  faltses  reipoiitrances  au 
Conseil  po^r  giill  Jul  fiil  p^ripis  4%^  ^^ 
bois  pour  Ja  teinlurew-  .  .,   j  ..      ,. 

Voici  quelques  extraits  du  m^moire  adress^ 
au  ministte  le5  jtiin'ace'anjet:     ' 

a  Les  fabricants  d'Elbeuf  qui  connotssent^ 
Mon^igneur,  combien;  vious  vous  fttes  ifift6- 
ress^  a  la  perfection  de  notre  fabrique,  dsent 
prendre  la  liberty  de  votis  reprCa^nler  (fu'H  fife 
Ieur  sera  pas  possible  de'  seconder  vos  inten,- 
tions  $i,'  pour  Ja'teinture  de  [ears' laines,il& 
soiitio^ces  de  fai^e  usage  du  charBon  de  terrew 

a  Lors  de.Tarr^t  du.CQi^^j  4^Elat  du  id 
mars  1723,  qui  interdit  aux  teinturiersetma- 
nufacturiers  et'aulites  de  la  vllle  de-  Rou^n 
Fusage- du  bois  et  le^noitionnae^loydti  cHar- 
bon  de.  terre,  on  nous,insinua  guQ*  (j;uolque 
poirit  ndmrti^m^iVt  desigfife  d^rfs,  Hvrit  tious 
n'etions  pas  n>oins  dand  robtig^cm  a&  noUs  y 
conformer,  , 

a  Sans  autre  exame^n,  hovis  m  .peustoes 
qu'a  obeir,  et  en  1724,  nous  fimea  rompre 
totiS' les founieaux  denos  teititures  pour  f  eh 
constliruire  d^nouveauk  ft  ru^age  tlu  charbon 
de  t^rre.  •        '  • 

«  Cette.  operation  qo<Jt»  k  h  l^^riquc'  tfe 
8.000  i  10.000  livres ;  mais'Ies'  rtiaUVais  etffets 
lui.coAt^rent  infimmeat  dav^n^ge.  ?t  auroienit 
intaMliblerpentcaus^  sa  t^iIle  eo^iere  sl,apres 
dix-huit  mois  et  plus  d'experienca,  nous  u'en 
avions  pas  totalement  abandonn^  Tusage. 

«  Au  cammehcetnfent  Ae  172(5, 11^  nous  fallut 
fafteide  noniveUes  d^penses;  pour  reU^Uir  lQ6 
foofrnea^ix^ft  bdis:;  ^neus  enr>afoll9  conliiiu^ 


I^employ  ^ns  inquietude'  jusqu^^  iu  iS"  tfMV§ 
dernier,  qu'il  a  plu  au  Partement  dte  Woufeh 
rendreun,  arrftt  qui  noats  d^iefM,  apefine  de 
ISO  livres  d'aroendQ,  de  brdierdans  nos  four- 
neaux  autre  chose  que  du  charbon  de  terre, 
nous  laissant  cependaat  la  liberty  d'employer 
du  bois  dans  la  teinture  des  couleurs  qui  ne 
pourroient  ^t^r^  biefv  failp^  ayepl^dit  charbon, 
iesquelles  seroient  determinees  par  les  inspec- 
teurs. 

((Nous  osons  assirer,  Monseignemv  pour 
Tavoir  expertnient(5  iropiongterap3,  qu^,  ipules 
les  cbule'ui*s,  saiis.exceplloh,  dans  la  teinture 
de  nps  laine's,  n'e  scaurolen't  se  bien^faire.avec 
le  cliarl)6n,'et  qde  les  couleurs  de  bbn  ieinj 
se  ?ont  encore,  plus  mal  que  les  quires;  la 
irop  grande  vivacity  du  c|iirbonde  terre  fair 
saht  prendre  couleur  a  la  laine.  dii  foi^d'  de  (a 
ch^udiferiB  avec  fi'op  de  precipitktion,  jl  es^ 
impQssible  que.toute  la  laine  cohtenue  d'fths 
t^  chaudi^re  pUi$^6' prendre  uqecouTeur^gale 
et  unie.  '  '  ' 

(( Ce  n'e^t  pas  la  le  plus  grand  pal  que 
cause  le  charbon  de  terre ;  il  est  d'exp^rience 
qu'il  communique  a  ia  Idioeiufie  sdober^se 
et  une  acrimonie  qi^i  en  a  6te  la  s^ve,  la  soye^ 
et  en  altdre  la  quality.  II  en  r^sulte  uri  maur 
v^is  iil^e ;  latissure  s'en  fait  lmpa)r/4i(|emeni 
et  les  draps  s'en  foulent  tr6s  teal...  Getle 
acrimohie  se  perp^tue  jusques  dan$  Tappr^^ 
et  causb  dans  les  draps  one'  duretl£,'el  une  ser 
cheressb  gui  nou^  emptehent  de  le^  porter  $ 
I^ur  6til  ae  perfection.  •  ,        ; 

( •: «  Cesi^ffels  du  phajrboii  de  terre  stat  si  exv 

.tra(^rdinaines  que.la  f.um^eseuledesfourneaiii 
•pprtde  dans  le^  greniers  pi  les..  laioes  teinlee 
sont  eteadues,  en  efface  les  couIouks^  eauae  te 
m^me  (Jommage  aux  draps  qui  spftt  aiuxegantf- 
toirs  oudans  nos  bqutiques,  lovsqueper  i^ 
vent  cetle  fumee  y  est  port^e. 

(( Ce  n'est  point  paV  un  esprit  de  menagement 
^tie-  npu3  ckemandofs  la  Hbert^dlua^rdu  bois 
(lan^  no^  teintures,  puisaq'il  /e^tivray  que  It 
charbon  de  terje  nous  co.^t^  meiljeur  marob^i 

Mc'NoUd  he  sommes  point  seuls^  Mdntei^ 
^g^etir,  <fUi<ayons  connu  lei-fflfauvatfs'us^'  SA 
Carbon  de  terre  dans*la'teTMore' de  nbd 
laines :  les  sieurs  Van  Robais  el  hev^u*,  (f  Aki 
•bfevllle,en  bnt  fait  une  plus  longiie  exp^rienc* 
et  ont  c6nnu  plus  tard,  au  graM  dom^^ 
de  feur  fafericjue,  les  pernicrenx'effks.  Apils 
ertivolr  u^e  pendantcinq  ou  sin  ann^,  ili 
VoiA  tc/tatotnent  quitte  en  septembt^  demf^i" 
ffoik  les  ni^mes  causes  qui  nou^  y  i)nt  Mi 
renbncer'eh  1726, . .  » 

Les  reclamations  des  fabricants  et  teintu- 
riers  ne  furent  pofTlTTEnlmises,  et,  par  ortire 
sup^rieur,  Jacques-Louis  Flavigny,  bailli,  ac- 
compagtiie  dik  ^odiireflh:'  1^^  idJo^^iiiXelXde 
la  ii&dte  jiisiiee-el  de  Pierre iLabiOei  sergei^ti 
^  i^endii  4m9  les  ^tabltisemen<is  ^de  jieinfbr^; 
aiin«:ds  sTassundf  si  leurd  propiMtaireg  ou  4)c^ 
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cupaote  ameal  salistaii  a  I'arrti  de  la  Conr  I 
du  19  mars  pr^c^dent. 

i  EHrait  db  trtte  IV«  de  VHistoire  ii'EUmif, 
eu  cows  de  poMkaiiuB  ^ 


REVUE  DES  MARCHES 

Anterg,  SO  ao&L  —  Le  marcbe  en  laines 
disponibles  a  ^te  tres  calme.  L'industrie  lai- 
niere  no  se  relive  pas  encore  et  il^  a  manque 
de  confiance  dans  ravenir  de  Tarlicle. 

Le  terme  n'a  non  plus  mootr^  beaucoup 
d*animation  et  apres  une  leg^re  hausse  de 
2 1/2  cents  sur  le  peigne  B  qui  s'est  produite 
hier,  le  march^  est  retomb^  dans  le  calme  aux 
prix  etablis  peu  soutenus.  Les  prix  des  suints 
C  n'ont  pas  change. 

Les  transactions  se  cbillrent  par  445.000  k. 
pfeign^  B  et  150  balies  suint  C. 

( hiffbns  meu3t  pour  I'ef^lochage 
Od  cote  aux  100  kil. 


Roubaix  noir  brut  les  IOC 

1  kit. 

38a 

1     40 

Roubaix  couleur.    •    • 

30 

34 

Roubaix  m^le.    .    , 

30 

32 

Merinos  m^I<^.     •    « 

50 

54 

Fantaisie  claire  •    . 

45 

50 

Fantaisie  (onc^e  .    , 

14 

15 

brap  noir.     .     .    . 

15 

16 

Drap  marron.     •   .. 

.     16 

■    •  ■  i  »        ^ 

18 

Urep  v«rt.     .    .    i 

16 

20 

Fiaoelie  blanche .    , 

,     1.30 

1.40 

Jeneys  vieux  mdl^ , 

65 

70 

MMnos  incolore  •    , 

46 

48 

HMnoft  noir  beau    . 

75 

80 

Merinos  noir  pass^  . 

58 

65 

Chiffons  neufg  poui 

•  M 

llochage 

Roubaix  noir  An  ^t^, 

leki) 

.    1.60^1.70 

Roubaix  trociieur,  ^t^    . 

.     1.10 

1.20 

Roubaix  noir,  hiver.     • 

.    1.— 

1.10 

Capelide 

,     1.60 

1.70 

Drap  de  dame,  (dmr »     . 

,     1.25 

1.40 

Cbeviotte  noire   .    .    • 

95 

1.05 

Drap  noir,  fin    •    •    • 

75 

80 

Drap  bleu,  lin    •     «     . 

.     1.— 

1.10 

Matelasa^,  €batne«  colon 

35 

40 

Flanalle  blancbe.     .     • 

.    3.-- 

3.10 

Flanelle  couleur  •    .    . 

,     1.50 

1.60 

Jersey  ili,    .    .    .    ^ 

.    2.10 

2.20 

Jersey  biver  •     •    •    • 

,     1.20 

1.40 

Cachemire.    .     • 

■     • 

,    1.60 

1.70 

LVlitoir*  d'Elbaui  dpnt  le  tome  IV^^ 
parattra  procfaainoment,  est  I'ouvrage  dans  le- 
quel  on  peut  puiser  le  plus  de  d^ils  et  de 
renseignements  sur  la  labrication  du  drap  aux 


siedes  demiers.  On  rencontre  nadiDe  dans 
cette  publication,  une  graode  quaatili  de  do- 
eumeols  que  r«n  ne  trouverait  pas  ailleurs. 

Cbaque  volume  compread  plus  de  600  pages 
et  est  il lustre  d'uoe  douzaloe  de  planches  hors 
texte.  L'ouvrage  ne  sera  complei  qu'en  huit 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  fr.  dO  (  port  en  plus ). 

S'adresser  pour  souscrire  a  Timprimerie 
U.  Saint  Detis,  a  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCLiUX 


FORMATIONS   DE  SOGIETCS 

Dorr  li^^  et  Valusr,  lassof,  eeofeelims,  n^oreaa- 
t^,  81  et  83,  roe  StDtxier,  4  Nancv.  —  8  ans  l/i. 

—  48.000  fr:  -- 8  Jnilfet  97. 

Waolbier  et  Roiiuel,4ra»m  s.  qoarlier  do  ChAleaii« 
&  Coroines  (Nord)  —  10  ms  -  50.000  fr.  *-  tO 
mai  97. 

Bouvron  el  Brfdoot,  habHIementt  poar  la  marine, 
ete  ,  rue  de  la  Rampe«  a  St^Naiaire.  ^  iO  ans 

—  tO.OOO  fr.  --  2i  juiA  97. 

V.  el  fi.  Oulnaoa.  noaveaoles,  165,  boolerard  S^- 
baslopol,  k  Paris.  —  6  ans.  —  80.000  fr.  *-  i 
aoiU  97. 

BfODinCATION  DE  SOaET^ 

Ducornet  ct  Cie,  filature,  4  Poix-du  Nord  —  Nomi- 
nation ae  M  Gaston  Ducornet  en  rem  placement 
de  M.  D^sir^  pucomet  comme  g^rant  de  la  so- 
z\M.  —  Deliberation  du  27  jaillet  97. 


DISSOLUnom  DB  SOaBTB» 


<  I 


1.  \Ar%  el  Qe,  draperies,  aoQTeames  47,  me  d*A- 

boukir,  4  Parki.  •-•  liquid, :  H.  L^vy.  —  15  juil- 

let  97. 
Cros  el  Coulon«  tailleors^  18,  rue  des  Pyraraides   4 

Paris,  -  43  juillet  97. 
Radisse  et  Eghels,  taiileurs.   41,  me  Richeneu,  4 

Paris,  —  Liquid.  :  M .  Radi.«se.  —  5  ad4t  97. 
Rertron  et  Dumonteil,  noaveaul^s,  65.  me  Ro^ale.  4 

Calais.  —  M.  Bertnan  eAuliaiie  seal.  ^  24  jail!ei 

1897. 

J.  Saniroorte,  Chemin  et  Gelot,  drtiperie,  1^,  k|aai 

de  IBst^  4  lyon.  «-  Uqiiid.:  M. S^ioMrte.  —  31 

juillet  97. 
Aline  Boebier  et  Cie,  robes  et  nuuMeaux^  M,  avenue 

du  Bois-du-Boulof^e«  4  Paris.  ^  Liquid. :  M.  De 

Rebel,  43.  rue  St-Georges.  —  30  juillet  97. 
L.  Bayle  et  Ed.  Bernheim,  draperies,  nouveaut^s, 

78,  r.  Richelien,  4  Paris. *^  Liquid.:  M.  Bernheim. 

—  l*r  aofti  97, 
J.  Hironx  et  Alb  Dupont  peigoa^e  et  tissage  m^ca- 

niques.  4  Saiaa  da-Nord.  ^  Liquid.  :  ll«  Borne. 

-17juin97. 
Amblard  el  Eichenberger,  taiileurs,  53,  boulevard 

St-Michel,  a  Paris.  —  Liquid  :  H*  Amblard.  — 

f  aoOl  97. 
Roche  et  Gigarel,  draperie,  nouveaut^,  4,  place 

Grenette.  4  Grenoble.  —  Liquid.  :  M .  Gigerel.  — 

43  aoOt  97. 

LIQUIDAnONS   JUDICUIRES 

Vte  Deaefaamps^  ooureaul^.  3,  place  Hnnleipale,  4 
Tulle.  ^  a  aoOt  97.  *-»  Liquid.  :  M.  fiaGfiilery. 
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Sougey-A vizard  et  soci^l^  Vve  Martin  Sougey-Avi- 

zard>-  effilochears  de  Jaines,  k  Tullins.  —  5  aoilt 

97.  —  Liquid.  :  M.  Vallier. 
Marie  Emile  Goudrdt,  tailleur,  k  Tarbes.  —  6  aoiit 

97.  —  Liquid.  :  M.  Bellet. 
Leopold  Bernard,  tissus^  33,  rue  des  fioucheries,  k 

Toulon.  —  6  aoiit  97.  —  Liquid.  :  M.  Esquier. 
DelsuCf  tailleur,  k  ViUeneuvesur-Lot  -*  3  ao&t97 
Charles  Ratal,  tailleur,  rue  Magenta  et  du  Lvc^e,  k 

Poitiers.  —  16  boM  97.  —  Liquid   :  M.  Biay. 

D1SGLARATIOX9  AE  FAILLITES 

Charles  Muller,  tailleur,  5i^  rue  <vioflredo,  k  Nice. 

—  6  aoAt  97.  —  M.  Muaux,  syndic. 

Raphael  Rampal,  tailleuf .  t,  ri|e  chi  t^aradis  k  Mar- 
seille. —  6  aoQt  1897.  —  M  £.  Roux-Martia, 
syndic: 

Edmond  Mayer,-  tailleur,  a  Cognac.  —  6  aoilt  97.  ^ 
M.  Terrasson,  syndic 

Jean  Brillier,  tailleur,  k  La  Bridoire  (Savoie).  -^  6 
aoAt  97.  —  M.  Rolle,  syndic. 

Georges  Courodeau,  nouveaut^s,  79,  rue  Nationale, 
&  Amboise  —  i0ao0t97.  -   M.  Arteau,  syndic. 

Francois  Chulliat,  tailleur,  k  la  C^te^S^Aadr^,  k 
Vienne.  —  10  aoAt  97.  —  M   Favier,  syndic. 

Pierre  Goujard.  tailleur,  24,  rue  Louis-Pnilippe,  au 
Havre.  —  U  aoi^t  97.  —  M.  Savary,  syndic. 

Joseph  Arbellot,  nouveaut^s,  rue  Darnet.  k  Limoges. 

—  13  aoOt  97.  —  M.  Boyer-VidaL  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANGB  D'aCTIF 

Ferraris,  tailleur,  40,  rue  Ste-Anue,  k  Paris.  —  30 

join  97. 
Loyau,  draperie,  9^  rue.YiUedQ»iParia.^-r.5P  jui/i 

1897. 

repartitions'  '  '^  w 

Neyer-Kenowscki,  tissus,  k  Charloville.  ^  5  fr.  90 

Dour  lOddiffique  rdj^rr.);'*  -    •      • 
Gaimiche,  draperies,  lainnges,  3,  rue  Craromont, 

k  Paris  —  M.  Ponchelet,  syndic.  —  23  fa.  4i. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Valentin-Pierre  Ossent,,  nouveaut^s,  k  St-Samson- 

de-la- Poterie  lOise),  et  sa  femme  n^e  Durieux  — 

30  juillet  97. 
Emile  Lengaigne,  tailleur,  k  Lens,  et  sa  femme  n^e 

Deleforge.  —  6  aoi^t  97. 
Jean-Georgea  Bourdon,  taille«r,  k  Montargis,  el  sa 

femme  &ie  Hoogruel.  —  tO  aoAl  97. 
Gustave-Pierre  Bebidre,  tailleur,  k  Angoisse  ( Dor- 

dogne ),  et  sa  femme  n^  BAathou.  -*'  H  aoAt 

.1897, 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN^AISES 

Bruy^re,  tailleur,  S3,  faubourg  Montmartre,  k 
Parisj  suecesseur  de  Jilargerit. 

Lefay,  tissts,  oouveaut^a,  68,. rue  Arago,  t  Pu- 
teaux,  suecesseur  de  Dme  Frdche. 

Savale,  nouveaut^,  SI,  rue  Grand-Ponl,  i  Rouen, 
suecesseur  de  MaiMuit. 

Jessant^  nouveaum^  A'St^Chamond  (F^oire),  sno- 
cesseur  do  Netter. 

Apchatraire,  nouveaut^s,  k  Gu^ret,  succesjieur  de 
Darid. 

Chariot,  nouveaut^s,  au  Neubourg  (Eure). 

Pappageorges  el  Mickys,  commission  en  tissus, 
53,  rue  BautefiS^,  k  I^ris.  suecesseur  d'Anissas. 

Qpitaitd,  nouveaat^s^  ii.Agen,  suecesseur  de  Y^e 
Andubert, 

Cornur!  afn^,  Mmyeaiilto,  4  M^i^na. 


ECOLE    HAN UFACTURlfiRE 

D'ELBEUF 


Par  suite  du  depart  du  directeur  appel^  k 
des  (bnctions  industrieiles  et  de  la  nouvelle 
organisation  de  TEcole  manufacturi^re,  le 
poste  de  (lirecleuretdeuxpQsles.de  professeur 
sont  actuellemenl  vacanis. 

Les  candidats  4  Tun  quelconque  de  ces  em- 
plois,  sont  invites  k  aoresser  leur  demande 
dans  le  plus  6re/(/e7at^  a  M.  le  maire^  presi- 
dent du  Conseil  d'admiinistration. 

Lo  direcleur  devra  pouvoir  se  charger  de 
Tun  de^  coufs  suivants  :  dessin  industriel  ap- 
plique aux  mac()ineSf  filature  et  tissage,  chi* 
mie  et  teinture^  mecanique  appliquee. 

Le  Consei\  d'administratioh  examinera  ^ga- 
lement  les  ofTres  des  personnes  qui  sans  pos- 
tuler  la  direction  solliciteraieifit  de  professer 
Tune  des  mati^res  ci  dessus. 

Le  traitement  du  directeur  pourra  atteindre 
6.000  fr.  suivant  ant^^dents  et  qualification 
et  cplui  des  professeurs  sera  compris  entre 
2.400  et  4.000  fr. 


"P^F 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUGTEURS  ET  FOURNISSEURS 


POUB  L'lHDUBTRXE 


LAINEUSBS 

11 — *    ^» —  1 — *  Jilm      X.  ^--* __    O^  t 

/Sl>IDI  xi  fi%  tlHIIIIUWm*    UtllfJ  W  Ills,  a  i9Cllflll.  *"*  DD^ 

cialite  de  laineuses  k  un  tamhour  e*  deux  contacts. 
Gros9«liR  f^  el  Ills,  k  bedan*  -^  Laineuses  k  dtvK 
toaelifs  altemalives  ou  contlnueSf  pour  draps  et 
Aouveaul^s.  ' 

METIERS  A  TISSBR  ET  METIERS   JACQUABD 

f 

Lechesne,  rue  du  Neuhourg,  k  ElheuL 

lITbRO-^XTIlACTEtJHS 

J.  LeclSre  et  bamuzeaux  p^re  et  His.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehiftre,  6,  me  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOUAIPFER 

Grosselia  p^re  «t  Bis,  k  Sedan. 

J.  LecUre  et  Damuxeaux  p^re  et  fils,  k  Sadaii, 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^e  et  ills,  k  Sedan. 

J.  Lecl^e  el  Damuxeaux  pSre  et  f^ls,  k  Sedan.  -^ 
Fouleuses  brevet^es  S.  G.  D.  G  Seules  m^aill^^ 
ft  I'exposition  universelle  de  1^7';  six  m6d^lse 
dilT&rents  poor  tiasuf  de  toia  pafi« 


''         MitaiK^I  R  ipfAhEILB  bit  FILATdplt 
Atexanitre  pire  el  fiis,  i  Ilarsacpurt  (Ardennes). 


(.Gclere  el  Damuieam  pere  el  Dli,  k  Snijan.  — :  Sp^- 
ciatilc  (te  tonijouses  i  deux  cytindres,  a  lables 
fixes  ou  liasculu. 

firosseliii  p^re  el  fits,  a  SeHnn  —  Toodeases  A  an  et 
devx  cjlindres  ponr  londre  )e  dnp  (sp^ciales 
aux  arlicles  de  Sedifn.  Blheur  Utfeni.  etc  j. 
.  Tondeuses  dou^le^  k  lablu  fixe  ou  i  bascule, 
pour  nnides  du  Paris,  Reims,  Roubaii,  elu. 


Sj   MItTt  ISTERMTIOHLE 

I  DES 

PARIS 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  rxeniplaires  du  journal  Le  Jacgmrd 
des  aonfes  el  dates  suivantes  : 


18 

30  Seplembre 

a 

13  Ftvrier 

7 

»S  Avril 

« 

3D  Avril 

(S 

13  AoOl 

21 

iS  Novambre 

m  TElNTiJRIER  ToSvaTr 

les  meilleures  r^l^rences  et  d^sirant  changer 
de  nahso;),  arccpteraii.ia  dJr^cUon  .(I'une 
teinture  dans  un  6tabtissement  important  soil 
en  Ffa^ce oi  k I'fitranger. '        '  '' 
s'sHresser  au  bureau  du  journal. 


miE  SANS  OCTROIS 


A  louer  a  CIiBEHF,  vllle  ■■«■  •«• 
train,  pluslbnrs  ^tabllssettrents,  grands  oA 
petils,  pouvanL.conveiiir  A  lauXes  industries. 

1^  uns  sodL  silu^s  sur  le  bord  de  la  Sejne, 
avec  quai  sur  le  lleu\e  les  aulres  dans  Tinlfe- 
rieur  de  la  ville,  tdus  a  port^e  dcs  deux  ligties 
de  cbemins  dn  (et  qui  relwnL  Elbaal  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nortnandie  avec 
ja  Picsrdic. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  out  iitie  popalation 
honn^le  et  tr^s  laborieuse,  de  40:000  habi- 
tants. La  villa  est  ,S  30  .mirnUes  de  Rouen, 
entrc  I'aris  et  le  Havre,  possMe  de  larges 
quais,  regoil  par  ctfnaux  ei  pit  ijierJes  char- 
tions  du  NonI,  'de  Beigique  el  (fAnglete'ri-r. 
Ennx  induslTJeU^s  abondantes. 

S  adresser  au  buraau  tlu  jounral.' 


OBTENTION  S  NEGOCIATION 

BREVETS     D'lNVENTION 

EN  FRANCE  ft  A  L'ETRANCER 


Recherches  d'anterioril^,  —  Copies 
de  breTets.,  —  Marques  de  libr*- 
que..—  Uessins  el  modules  ir.>. 
.dustriels 
Prii  fixes  ^tablis  d^vahce.  — 

Fas  de  faux  frais.  ' 


Ville  deVEBVIERS  (Beigique) 


CONDITIOPEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 

Sou*  le  palronane  et  la  Dii-ntion  Irrhnique 

de  VAdmifiiilrqlioa  communate 


Prime  de  la  SociitS  ladastrieUe  d6- 
cernSe  aux  foadateura  d'uoo:  iadustrie 
Dgmvelie'eyaotoaatribu&A  la  pro3p4rit4 
de  rarrondiasement  di  V&rri6FB. 

ill£DAILLE   DE  BRONZE  --  PARIS    IgSS 

POUR  SES  £TUVES  DE  CqNDlTlOWNEMENT 

r6idscondillonn&  d<«  1895: 141KK>.«00kii' 
Tarif  et  ntmiST^menU  ntf  dtpumd* 
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CHRONIQUE 
£lbeur,  Ic  15  Septcmbre  1897. 

A  Elbeuf,  pendant  Ic  mois  d'aoilt,  la  fabri- 
cation de  la  nouveaute  a  ^te  calme.  Les  draps 
militaires,  d'administration,  de  lyc^e  et  de 
billard  ont  suivi  leur  cours  r^gulier.  Les  draps 
de  dame,  ainsi  que  les  cheviottes,  onl  eu  une 
bonne  demande. 

II  est  sort!  d^Elbeuf,  en  aoOt  dernier, 
746.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr* 
124.400  kil..  soil  un  exe^dent  de  621.800  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1896,  il  6tait 

•sort!  749.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 

entr6  136.400  kil.,  soit  unexc6dent  de  613.300 

kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  8.500  ki!. 

pour  1897. 

Les  affaires  sont  presque  nulles  i  I'ex- 
portation. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  n'a  malhcureuse 
ment  pas  encore  d'amelioration  a  constater 
dans  Failure  generale  des  affaires.  Toules  les 
branches,  sans  distinction,  souffrent  du  ma- 
rasme  present. 

Dans  les  peignages  de  laine,  on  a  encore 
r^duit  les  heures  de  travail,  apres  m^me  la 
suppression  du  travail  de  nuit ;  la  filature  de 
laines  peign6es  se  trouve  tou jours  dans  une 
situation  p^nible  ;  dans  les  filatures  de  laines 
cardees,  Tam^lioration  est  difficile;  ces  indus 
tries  traversent  d'ailleurs  une  epoque  de  morle- 
saison.  La  filature  do  colon  elle-mfime,  qui 


avail  et^  bien  aliment^e  jusqu'ici,  commence 
k  sentir  les  effets  de  la  crise. 

Dans  la  fabrication  des  tissus,  la  situation 
est  aussi  difficile  et  un  grand  nombredepetits 
metiers  m^aniques  sont  arr^tes.  La  teinture 
est  moins  atteinte  sur  matieres  qu'en  pieces  ; 
cela  tient  h  ce  que  Tarticle  classique  souffre 
beaucoup  plus  que  la  fantaisie.  En  laines,  rien 
de  saillant  k  signaler. 

Nous  apprenons  a  Tinstant  que  des  ordres 
importants  en  tissus  ont  ete  remis  k  Roubaix. 

A  Fourmies,  il  s'est  fait  quelques  affaires 
en  peigoes,  k  prix  tres  ferniement  maintenus 
dans  tous  les  genres.  Pas  d'am^lioration  dans 
la  situation  des  fa^ons  de  peignage.  Malgrd  la 
reduction  toujours  croissante  du  travail  dans 
les  filatures  a  facon,  aucune  amelioration  sen- 
sible n'est  k  signaler.  Cependant  les  proposi- 
tions  ruineuses  des  derniers  temps  trouvent 
moins  facilement  preneurs.  Les  ventes  de 
blousses  sont  toujours  faciles  avec  prix  en 
augmentation.  En  dechets,  le  renouvellement 
des  marcbes  pour  le  dernier  Irimestre  de  1897 
ont  amene  sur  notre  place  un  concours  serieux 
d'acheteurs.  On  signale  quelques  affaires  d(5ii 
trailfes  avec  prix  tres  fermes.  Les  ventes  de 
fils  sont  rares  k  prix  sans  cbangement.  Quel- 
ques affaires  en  tissus  ont  M  Iraitees  celte 
quinzaine,  mais  les  ordres  sont  tellement  re- 
cherches  par  tous  les  fabricants  qu'il  en  resulte 
des  prix  desastreux. 

A  Reims,  les  affaires  en  peignes  sont  sans 
activite,  mais  les  prix  sont  toujours  tr6s  fer~ 
mes.  Les  existences  en  laine  merinos  n'ont 
jamais  &ii  aussi  reduites.  Le  cours  des  peignes 
merinos  est  a  peu  pres  le  ra^me  que  Tan  der- 
nier a  pareille  epoque,  tandis  que  pour  les 
laines  moyennes  et  communes  qui  avaient  ete 
si  recherchees  ces  dernieres  anndes,  la  bais^e 
est  d'environ  5  0/0  sur  les  qualites  superieu- 
res  et  atteint  IS  0/0  sur  les  communes.  Les 
cours  des  blousses  sont  sans  cbangement;  pe- 
nurie  presque  complete.  La  situation  des  pei- 
gnages  est  de  plus  en  plus  difficile.  Le  chd- 
mage  s'accentue.  Les  prix  des  fils  peignes. 
restent  sans  cbangement  appreciable.  Mfimei 


-  258  ^ 
cours  dans  la  faQon  de  filature,  mais  didicultd  \  dres,  ils  demandent  des  prix  plus  dlevds.  L'a 


plus  grande  pour  le  faeonnier  de  trouver  de 
ralimentation  ;  le  fabricant  n'achelant  que 
tr(is  peu.  Les  transactions  en  cachemires  et 
merinos  sont  peu  imporlantes.  Les  collections 
d'echantillons  en  nouveautes  vont  sortir  sous 
peu.  On  continue  h  ecouler  la  production  des 
flanelles. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnemenl,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  d'aoilt  1897,  compare  a  celui  de 
1896. 


Laine  peignde 


Laine  ffi^e 


AOUT 


18% 


189: 


189G 


189'; 


Reims.  . 

HjUMX 

428.934 

i59.9:i4 

36,184 

Roubaix . 

2.378.418 

1.8:U).8I9 

G08.ia> 

40I.12J> 

Tourcoing 

1.440.881 

l.fi:i7.1Ci3 

47:')  Oi'J 

471.900 

Amiens  . 

2i».8l1 

34.700 

74.ia» 

74.315 

Pourmies 

3in.i67 

^4.179 

480.77(5 

Xxi.(^18 

Totaux.  .       4.810.468    4.205.79:5    1,704.673    1.340.442 

Pendant    le    mois   d'aoiit,   il    a   ete   ex 


melioration  dans  les  etoffes  se  maintientet  un 
plus  grand  nombre  de  machines  travaillenl 
actuellement  pour  rinterieurcomine  pour  I'e- 


I 


tranger. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

syst£:me  de  tramage  mecanique 
Par  MM,  Camille  Bran  et  Gustave  Brun 

L*objcclif  des  inventeurs  est  de  supprimer 
la  navette  et  sa  cannette  dans  les  metiers  a 
tisser  de  systeme  quelconque  tabriquant  du 
rubaii  ou  toute  autre  etoilc. 

Cette  invention  reside  dans  le  dispositf  sui- 
vant :  Sur  un  metier  a  tisser,  conduire  me- 
caniquement  a  travers  la  foule  de  la  chaine 
d*un  lissu  ou  d'un  ruban,  un  (il  double  de 
trame  continue,  venant  d'un  rouleau  situe  en 
un  point  quelconque  du  metier,  la  boucle  for 
m^e  sur  le  bord  de  l*une  des  lisiferes  par  cette 

m 


p^die  de  la  region  de  Mazamet  (  Labastide-  I  trame  double  ^lant  crochetde  par  un  HI  d'arnH 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  186.343  (  independant  des  fils  de  chaine  et  de  trame, 

Tautre  lisiere  se  formant  comme  de  coutume. 
La  disposition  mecanique  realisant  Tinvon- 
tion  est  caracterisee  par  un  donneur  ou  jeteur 
de  trame  dont  la  boucle  dcia  double  duite  qui 
a  traverse  la  foule  contourne  une  navette  sta- 


kil.  de  draps,  molletons  et  flanollos  578.838 
kil.  de  laine  lavee  et  303.004  kil  de  poaux 
brutes.  II  est  arrive  1.C15.268  kil.  de  peaux 
en  laine  et  216.561  kil.  de  iaine  en  suint. 


Voici  le  relev6  des  entrees  et  sorties  des 
draps  el  filatures  de  Vienne  ( Isfere  )  pendant 
le  premier  semestre  de  1897,  non  compris  les 
draperies  remises  k  la  messagerie: 

Draperies  :  Entries,  65.050  kil.  ;  Sorties, 
1.479.683  kil. 

Filatures  :  Enlrees,  205.733  kil.  ;  Sorties, 
146.266  kil. 

Ces  resultats,  par  rapport  k  ceux  du  semes- 
tre correspondant  de  Tannee  1896,  font  res- 
sortfr  : 

Pour  les  draperies,  une  diminution  de 
12.285  kil.  aux  entrte ;  el  une  augmentation 
de  78.472  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  filatures,  une  diminution  de 
3.868  kil.  aux  entries;  el  une  augmentation 
de  12.080  kil.  aux  sorties. 

A  Bradford,  aucune  modification  ne  s'esl 
produite  dans  la  position  do  noire  marche  de 
puis  la  derniere  cloture.  L'amt51ioration  a  ete 
maintenue  et  I'avenir  est  beaucoup  plus  ras- 
surant.  Les  transactions  on  malieres  premie- 
res augmentent  toujours,  quoique  d'une  allure 
assez  lente,  parce  que  les  filateurs  sont  peu 
disposes  a  acheter  par  grandes  (|uanlites,  et  les 
marchands,  ayant  d'imnorlants  stocks,  veu- 
lent  altendre  un  peu  le  developpement  des 
affaires.  On  a  mieux  demande  les  crossbreds, 
et  les  operations  sont  plus  actives  en  laines 
brillantes  aussi  bien  quVn  laines  peigndes. 
Peu  de  transactions  en  mohairs,  mais  les  prix 
restent  soulenuL.  On  a  re(;u  un  bon  nombre 
de  demandes  en  fils  de  mohair,  mais  comme 
les  lilateurs  sont  trt's  actifs  sur  d*anciens  or 


ble  el  vient  se  Oxer  sur  le  bord  de  la  lisiere, 
etant  retenue  par  le  fil  d'arr^t  se  deroulant  de 
cette  navette,  ce  fil  d'arrW  etant  deja  pris  dans 
les  marchures  anterieures. 


NOUVEAU  PROCEDE  DE  FABRICATION   DE  LA  SOIE 

AKTIFIGIELLE 

De  M.  Rud,  Langhans 

Jusqu'i  present  on  a  toujours  employe  pour 
la  production  de  la  soie  artilicielle  la  cellulose 
nitree,  qui  est  extremement  inflammable.  On 
a  propose  differenls  moyens  pour  denitrer  les 
fils  produils,  c*est-4-dire  pour  les  rendre  dilFi- 
ciles  k  brQler.  Le  desagr(5ment  dela  trop  facile 
inflammability  est  evite  par  le  proc&16  brevele 
de  M.  Rud.  Langhans,  de  Berlin.  Ce  precede 
ecarte  avant  tout  Temploi  de  la  nitro-cellulose. 
II  consiste  dans  la  dissolution  de  cellulose  pu- 
rifiee  dans  I'acide  sulfo-phosphorique.  Dans 
ce  but,  on  imbibe  d'abord  la  cellulosct  avec  un 
acide  obtenu  par  le  melange  de  33  p.  c.  d'acide 
pliosphorique  avec  un  quart  de  son  poids  d'a- 
cide sulfurique  monohydrate.  Quand  les  fibres 


p.  c. ).  La  masse  devenue  uniforme  forme  une 
pate  tenace.  Alors  on  aioute  de  Pacide  iihos- 


phos 


i 


consistant,  transparent  comme  du  verre,  qui 
se  laisse  facilemenl  tirer  en  fils. 


Les  dissoititions  de  cfellulose  dans  lesatidi's 
nut  la  fAcheuse  ppoprielL*  tie  se  decomposer 
lapiai'menl,  tanjis  que  l<i  cellulosu  se  dians*' 
t'ri  sjcrc.  L'invenleiir  se  propose  d'arriilcr  ou 
ail  inoins  de  mientir  cclle  (Jfcomftositioti  en 
iijoiitant  a  la  masso  on  queslion  ou  bien  45 
nuurcenl  d'acirle  phosphorique,  on  les  com 
MriHisoris  d'acide  siilfurique,  d'acide  plinspho 
rii[iii'  ou  d'acide  iiilriquc,  d'alcool  ou  dp  gly- 
rcrini'.  on  mi^me  snilemeiit  dc  I'alcool  absolu 
UN  de  la  glycerine,    . 


MONTAGE  :  Genres  llicer 

—  l.SrjO  - 

IVstgnalton  des  fUs  : 

•I,  peifine  rolora,  nuance  toaem,  32.000  mel 
3U  kjlog. 

H.  [once  Mil-  an  tilre  de  i2.()00  mel.  au  kil. 


Tissiiije : 

2  (Oflces,  .1 
1  fonce,  li 


Tit.,  ii  Imii 

■a 

; 

: 

; 

:|i|:::-sl 

.5"  !...!  rJ 

—  • • 

s 

" :.»:  ..ll! 

■ 

■Zl'l 

■T':# 

: 

I    Oiirdissage    tini      ' 
jfuncij  J. 

Xombre  desfils: 
8,083. 

•">80  duiles  au 
ili'ci  metre. 

II  fauHS  lames. 
I  Largeur  sur  le 
'nitlier:  1  mel.  75.  ,""» 

Rflt;  77  brochcs  au  decimetre. 
I'assage  des  fils  :  6  par  brocliee. 
Faire  correspondre  les  fonces  B  aux  place* 
iiJiquiies. 
Relraitau  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 

Largeur  definitive  :  i  metre  43. 
Appret  debrouille. 

I'oids  de  lil  degraisae  pour  un  melred'etoffe 
"lie  ■  0  kii.  8£5. 

—  r.^5t  - 

;  i'isiijnation  des  fiU  : 

'^<  peignd  retors,  nuance  [oncoc,  ^2.000  met. 
au  kil. 


C,  peigoe  retors,  nuance  claire,  22.000  toH. 
au  kil. 

?J,  pcigne  rel(ji's,  nuances  foneee  et  claire, 

22.000  m^L  aukil. 
/;,  peigne  retors,  nuance  vive,  22.000  m6t.  au 

!■',  peigni!  retors,  nuance  fonoie,  22.000  mtt. 
■   au  kil. 
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Tiui  pour  H  Uma  combmta 
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Uurdusage  : 

2  tonces,  A 

2  inlerm.,  h 

4  clairs,  C 

2  interm.,  B 

4  retors,  /* 

2  interm.,  /( 

4  clairs,  C 

2  interm..  If 

2  fonces,  A 
oa(8  interm.,  B 
"^^(S  clairs,  t' 

6  inlerm.,  it 

2  fences,  H 

8  clairs,  C 
„J6  interm,,  B 
ns  clairs,  C 

2  inlerm.,  B 

4  fils,  £ 

2  interm.,  B 
;8  clairs,  C 
'8  interm.,  B 

8  clairs,  6"    , 
2  toners,  j{ 
6  interm.,  B 
oa(8  clairs,  6" 
■^^S  interm.,/* 
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Nombre  de9  fils: 
7.140. 

430  daites  au 
d^imMre. 

I!  faut24  lames 
combinees. 

Lan;etir  sur  le 
metier :  1  milrc 
75. 

ROt :  G8  broches 
au  d^cimMre. 

Passage  des  Ills: 
6  par  brochee, 

Fairecorrespon- 
dre  les  relora  D 
aux  plac«s  indi- 
qu^es. 
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Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

I.aii!eur  definitive  :  i  mMre  40. 

Apprit  d^brouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  mfetre  d'etafle 
linie  :  0  kil.  775. 

—  1.552  ~ 
Designation  des  fUa : 

A,  peigne  relors,  nuance  foncce,  28.000  m^t. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  claire,  28.000  met. 
au  kil. 

C,  tonce  fii^  au  litre  de  14.000  m*t.  au  kil. 

D,  clair  iilc  au  litre  de  14.000  mH.  au  kil. 

Ourditsage  :  ^^  "'  '-* 

16  clairs.  B  v--,-aM,-r5B^ 

16  fences,  A 


■mbS  ■■■:'«■■  ■ 

Bi( 

Nombre  des  ills : 
7.350. 

400  duites  au  d^im^tre. 

II  faut  16  lames. 

Largcur  sur  le  metier  :  1  mfetfe  75. 

R6t:  70  broches  au  dfcimfelre. 

Passage  des  fils  ;  C  par  brochte. 

Commencer  I'ourdissage  et  le  tissage  en 
raccord. 

Helrail  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  toi^jueur 
lisst'fi. 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 

Appr6t  debrouilie. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  un  mkUe  d'elofle  I 
finie  :  0  kil.  700. 

Nota.  —  Nous  pouTODS  louroir  surdemaode  particu- 
litre  et  coolre  rfitribulion  da  3  Ira M9  50  par  InraiMD 
ou  75  fraacsparan,  desniorceam  d'ftlone  suivani  l« 
deslEiDatioBS  d-desBUS. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 
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LE  TRAVAIL  DE  LA  LAINE  A  PEIGNE  (1) 


Malgr^  la  saison  estivale  qui  Jbat  encore, 
malgre  que  les  costumes  en  etoffe  fleurie 
liennent  une  certaine  place,  ne  devons  songer 
aux  tissus  ^pais  et  chauds  pour  la  saison 
froide. 

Les  couleurs  n'off rent  pas,  quant  k  pr&ent, 
un  bien  grand  changement.  Ce  sont  les  tons 
fonc^s  qui  dominent,  continuant  ainsi  T^vo 
lution  commenc^e  depuis  plusleurs  saisons,  et 
que  Ton  a  vue  s'accentuer,  m6me  en  Hi,  dans 
certains  tissus. 

Pour  les  raafchandises  d'hiver,  les  nuances 
seront  done  fonctes  en  general  et  descendront 
jusqu'aux  demi-teintes,  il  y  en  aura  peu  de 
ires  claires.  Ceci  s'entend  pour  les  tissus  unis 
destines  au  pardessus  et  au  complet,  ainsi 

3ue  pour  un  grand  nombre  de  dessins  fa^onnes 
estines  ^galement  au  costume. 

Les  verts  ne  se  font  plus  comme  nuances  de 
fond.  Les  teintes  qui  s'en  rapprochent  sontde 
reflet  olivfttre,  myrthe  fonce. 

Les  series  les  plus  nombreuses  seront  dans 
les  bleus,  \ps  bronzes  et  les  gris.  On  fera  dans 
chaque  s^rie  des  teintes  gradu^,  cinq  ou  six. 
plus  les  melanges. 

Pour  les  tissus  fa^onnes  destinfe  au  panta- 
lon  on  utilisera  des  couleurs  beaucoup  plus 
claires  combin^es  avec  les  fonc^es,  parce  que 
Ton  fepa  des  dessins  tranches  et  malgr^  que 
?a  soil  pourThiver,  le  blancserafrequemment 
applique  ;  d'ailleurs  de  la  fagon  dont  on  mar 
riera  le?  nuances,  Tensemble  sera  souvent  ra- 
men6  k  la  demi-teinte. 

A  c(it^  du  blanc,  les  autres  couleurs  claires 
qui  marcheront  le  plus,  seront :  perle,  lilas, 
ceadre,  mastic,  souris,  amalgam^es  avec  les 
Irfcs  foncees :  noire,  bronze  et  autres.  En  plus 
de  cela  les  couleurs  claires  seront  encore  uti- 
lisees  pour  les  retors  de  jplusieurs  nuances,  et 
dans  les  melanges  k  la  filature. 

Les  couleurs  vives  que  Ton  pourra  emple- 
yer  souvent,  mais  en  petite  quantite,  seront 
plus  varices.  On  servira  fr^querament  du 
rouge,  car  il  s'allie  bien  avec  la  plupart  des 
teintes  grises  si  nombreuses.  Puis  1  orange, 
Tacajou,  le  bleu  celeste,  le  violet.  Le  vert  ira 
bien,  toujours  en  petite  quantite,  dans  quel- 
ques  comoinaisons  de  bronze  tt  noisette. 

On  fera,  pour  hommes,  quelques  disposi- 
tions en  carreaux  ^cossais  qui  seront  loin 
d*avoir  racial  des  fantaisies  du  m6me  noir 
pour  dames. 

Neanmoins  on  leur  donnera  un  qachet  re 
leve  par  des  filets  en  bleu  vif  k  deux  tons,  ou 
aussi  avec  du  vert  ou  du  bronze  agr^roentfe 
de  grenat  vif  ou  d'abricot. 

(  Les  Tissm  ). 


(  Suite,  voir  le  n'^  du  io  juillet  1897  ) 

Peigneuse  d  pince  et  peigneuse  d  moutement 
quadrangulaire.  — Les  fibres  courtes.  relenues 
par  les  aiguilles  du  peigne,  sont  d^gag^es  par 
des  lames  speciales  et  se  rendent  dans  une 
bolte.  On  aura  peut-6tre  remarqu^  que  dans  ce 
systeme  la  laine  est  soumise  a  quatre  peigna- 
ges  successifs.  D'abord  entre  les  gills  et  la 
pince;  ensuite  entre  la  pince  et  le  peigne 
circulaire  et  les  cylindres  etireurs.  Apres  cette 
s^rie  d'^tirages  les  fibres  ne  peuvent  manquer 
d'etre  disposdes  parallelement. 

Considerons  mainlenant  la  peigneuse  Hol- 
den  ou  k  mouvement  quadrangulaire,  qui  est 
specialement  eslimeo  pour  le  peignage  aes  lai- 
nes  mc^rinos.  Dans  cette  machine,  la  mati^re 
est  amende  au  peigne  principal,  dont  la  dis- 
position est  circulaire,  par  une  paire  de  cyliA- 
dres  alimentaires,  sous  la  forme  de  deux  gros 
rubans.  Ces  cylindres  alimentaires  ont  lin 
mouvement  de  va-et  vient  particulier,  oscillant 
d*avant  en  arriere,  comme  T&hasse  d'un  me- 
tier k  tisser.  lis  touchent  presque  les  dents  du 
peigne  auquel  ils  cedent  une  certaine  quantity 
de  laine  et  puis  se  retirent  en  etirant  ou  pei- 
gnant  en  m6me  temps  les  fibres. 

Les  filaments  qui  restent  sur  les  racines  d^s 
dents  du  peigne  lorment  la  blousse.  Comme 
les  cylindres  aiimentent  le  peigne  d'une  facon 
constante,  une  grande  partie  des  fibres  pend 
librement  en  defiors  des  aiguilles  sur  les  bords 
du  peigne.  Elles  restent  dans  cette  position 
jusqu'a  ce  que,  par  suite  de  la  rotation  du 
peigne,  elles  arrivent  en  contact  du  mouve- 
ment quadrangulaire.  Ce  dernier  se  compose 
d'une  seric  d'environ  sept  barretles  a  aiguilles, 
construiles  en  forme  d'arc  afin  de  fonctionner 
dans  la  convexile  du  peigne  ;  elles  ont  un 
mouvement  tres  rapide  et  sont,,  par  conse- 
quent, introduiles  tres  frequemnient  dans  ^a 
laine.  Chacune  d*elles,  en  s'eievant,  enffive 
une  portion  de  la  frange  de  fibres  formee  sUr 
le  bord  du  peigne.  La  blousse  qu'elles  peuveflt 
contenir  est  retiree,  pendant  leur  descente, 
par  un  petit  peigne  insert  entre  les  aiguilles, 
line  s^rie  de  cylindres  d'appel  etironeurs  s'em- 
pare  enfin  des  filaments  peignes  et  les  conduit 
en  dehors  de  la  peigneuse. 

II  exisle  encore  un  autre  type  de  peigneuse 

aui  merile  une  courte  mention  ;  son  principe 
e  construction  est,  jusqu'a  un  certain  point, 
une  combinaison  du  systeme  Noble  el  du  sys- 
teme a  pince.  C'est  une  peigneuse  qui  con- 
vient,  dit-on,  a  la  fois  au  peignage  des  laines 
courtes  et  des  laines  longues  dont  le  brio  fle 

(I)  Traill  pratique  de  la  fabrication  des  lainag^s 
par  N.  Robert  Beaumo.':t,  professeur  au  Yorkshire 
toUege  a  Leeds,  Iraduit  de  Faiiglais  par  If-  P£iul 
Auscher.  —  Baudry  et  Cie,  ^dileurs,  IS,  rue  des 
Saints  Pdrcs,  k  Pans. 
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d^passe  pas  15  a  17  ccntimiHres.  Ses  orpanes 
essenticis  sont;  i^  un  peigne  circulaire,  d'en- 
viron  un  metre  de  diamelre,  garni  do  deux 
rang^es  d'aiguilles;  2^  un  organe  alimcntaire, 
place  a  Tinlerieur  du  peigne,  compose  de  gills 
elireurs  regies  de  facon  a  avoir  constammenl 
huit  barreltes  levees,  el  d'un  cylindre  pince 
contenant  six  paires  de  m^choires  ;  3«  des 
rouleaux  d'appel  etironeurs  disposes  pres  du 
peigne  circulaire,  el  descouleauxdebourreurs 

f>our  la  blousse  ;  et  4"  un  appareil  reunisseur 
ivrant  le  ruban  peigne  dans  les  pols. 

Le  travail  s'effectue  comme  suit  :  La  laine 
est  amenee  sur  les  barreltes  a  aiguilles,  sous 
la  forme  de  Irois  rubans,  par  une  paire  de  cy- 
lindres  a  mouvemenl  intermillent.  Ellc  est 
alliree  par  les  machoires  du  cylindre  pince  a 
travers  les  aiguilles  des  barreltes  et  amenees 
sur  les  dents  du  peigne  circulaire.  L'actipn  de 
ce  cylindre  est  telle  que  la  laine  est  placee  sur 
le  peigne  avec  I'extremite  non  peignee  de  ses 
fibres  en  arriere  des  dents  du  peigne,  landis 

9ue  Textremite  peignee  deborde  sur  Texterieur 
u  cercle. 

Les  cylindres  d'appel  elironeurs  agissent 
alors,  et,  en  atlirant  les  fibres  a  travers  les 
aiguilles,  etirent  les  extremites  des  filaments 
qui  n'onl  pas  et^  peignees  entre  la  pince  et 
les  gills.  Les  fibres  courtes  ou  blousscs  ciui 
restent  dans  le  peigne  sont  enlevees  par  des 
couleaux  ddbourreurs.  Dans  ce  systeme  de 
peignage,  le  peigne  circulaire  recoil  les  fila- 
ments de  laine  deja  peignes  d'un  cdte  (celui 
d^bordant  sur  Textdrieur  du  cercle)  ;  n'ayanl 

f)lus  alors  qu'a  (Hirer  Taulre  exlremite  des  fi- 
amenls,  le  froUement  est  evidemmenl  moin- 
dre  que  si  toule  la  longueur  des  fibres  tHail 
engagee  dans  les  aiguilles.  De  cetle  fagon  la 
longueur  de  la  fibre  est  preservee,  tandis  que 
la  quantite  de  blousse  produile  est  reduile  au 
minimum. 

Comparaison  du  rnban  de  laine  peignee  et 
du  boudin  de  laine  eardk.  —  Dans  le  ruban 
de  peigne,  qui  forme  la  base  du  fil  peigne, 
Tarrangement  des  fibres  est  lout  different  de 
celui  qui  exisle  dans  la  nappe  ou  boudin  de 
laine  cardee.  Dans  le  peigne.  les  fibres  sont 
relativemenl  droiles  et  paralleles,  car  le  ()ei- 
gnage  a  fait  disparallre  leur  ondulation  et,  de 
plus,  a  enleve  les  filaments  courts  et  frises. 
Dans  le  boudin  de  laine  cardie,  au  conlraire, 
les  fibres  ont  conserved  leur  caraclere  d*on.lu 
lalion  et  se  sont  enchevetrees  par  suite  meme 
du  travail  auquel  elles  ont  ete  soumises.  D'un 
cOte,  le  peigne  est  compose  des  fibres  les  plus 
longues  et  les  plus  droiles  conlenues  dans  la 
laine  ;  de  Taulre  cot(^,  le  boudin  de  carde  est 
forme  de  loules  especes  de  fibres  que  la  ma 
tiere  conlient,  soil  un  melange  de  fibres  lon- 
gues et  courtes,  sans  ondulation  el  frisecs. 
Sous  un  rapport  cependant,  la  laine  peignee 
el  la  laine  cardee  sont  analogues;  dans  loules 
deux  !a  disposition  des  fibres  permet  leur  fa- 
cile transformation  en  His. 


Efiraye,  —  Le  principe  de  Tetirage  consisU^ 
lout  simplemenl  a  combiner  plusieurs  rubans 
el  d  les  allcnuer  a  un  degre  lei  que  Ton  ob 
lienno  un  01  douxel  assczgrosqui  puisseelre 
transforme  par  une  torsion  sulusanle  en  iil 
capable  de  supporter  la  torsion  el  )e  froUe 
ment  du  lissage.  Si  Ton  soumetlail  a  lVtirag4' 
un  simple  ruban  de  fibres  provenant  de  la  pe;- 
gneuse,  sans  le  doubier,  ii  se  briserait  ou  du 
moins  il  ne  produirail  qu'un  til  tout  a  fait  ir- 
regulier. 

Afin  d'oblenir  un  resultal  salisfaisanl,  «>n 
reunit  un  certain  nombre  de  rubans  el  on  les 
etire  a  une  longueur  egale  a  la  somme  de  leurs 
longueurs  ;  c*esl-a-dire,  si  Ton  reunit  six  ru- 
bans el  qu'on  les  dlire  en  un  seul,  une  lon- 
gueur de  un  metre  des  rubans  combiners  sera 
amende  a  mesurer  six  metres,  el  evidemmenl 
reduile  a  la  mdme  epaisseur  que  chacun  des 
rubans  primilifs.  Par  ce  systems  d'e^alisation 
el  de  laminage  des  rubans  Ton  continue  a  ef- 
fectuer  le  dressage  des  fibres,  landis  que  la 
somme  des  doublagcs  auxquels  Ton  procede 
pour  rdgulariser  les  defauls  qui  peuvenl  so 
Irouver  dans  Tun  des  rubans. 

Cos  preparations  s'effeclucntsursixou  neuf 
bancs  a  elii'er  qui  sont  tous  conslruils  sur  le 
meme  principo  ;  deux  paires  de  cylindres,  Irs 
alimenlaires  el  les  delivreurs,  luurnen(  a  ilos> 
vilcsses  dillerentes  :  la  distance  entre  ces  cy- 
lindres est  reglee  d'ajires  la  longueur  movi'nm* 
des  fibres  el  diminue  iegeremeota  mesure  que 
le  peigne  avance  d*une  machine  a  lasuivanle. 
On  comprendra  aisemenl  que  si  Jes  deux  pai  - 
res  de  cylindres  lournaient  avec  la  m^^me  Vi- 
tesse, le  rul>an  ne  subirail  qu'une  modification 
insignifianle  ;  inais  si  les  rouieau.\  «  deli- 
vreurs)) lournaient  avec  une  vitesse  double 
de  celle  des  ((alimenlaires  »,  les  rubans,  en 
passant  de  ces  dorniers  aux  delivreurs,  se 
raienl  doubles  en  longueur,  la  somme  d'eti- 
rage  des  rubans  variant  d'ailleurs  en  raisun 
direcle  des  vitesses  rclalives  des  deux  paires 
de  cylindres. 

Quand  on  emploie  six  bancs  a  elirer,  les  (i- 
bres  d'un  ruban  de  peigne  sont  combinfM-s 
5.7(>0  fois  environ  dans  la  serietlesdoublagrs, 
comme  suit  :  six  rubans  aux  premier  et  dru- 
xieme  bancs  ;  cinq  au  tmisienie  ;  qualre  nux 
quatrieme  et  cin(|uienH'  :  et  deux  au  dernier 
banc.  Lorsque  Ton  emploie  tieuf  bancs  A  eli 
rer,  ainsi  que  cela  se  pratique  generalement 
dans  Ic  travail  des  laines  fines  et  courtes  du 
genre  mdrinos,  le  boudin  lormi  provienl  do 
288.000  combinaisons  a  Tetirage  st^iil.  Voiei 
Pordre  des  doublages  dans  un  assorlimenl  d»» 
cede  calegorie  :  huit  au  premier  banc  :  six 
au  second  ;  cinq  aux  IroisieEBe,  quatrieme  r( 
cinquienie  bancs ;  qualre  au  sixi^me  ;  Irois 
au  sepliome  ;  deux  au  huilieiue  ;  et  enfin, 
deux  au  dernier  banc. 

II  nous  faut  remarquer  ici  que  les  rubans 
ne  doivenl  jamais  eire  {^tires  deux  fois  de  suite 
dans  le  irieme  sens.  La  raison  en  estbien  sim- 
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pie  :  c'est  afin  d'empecher  la  formation  d'un 
ruban  irregulier  et  egaliser  autant  que  possi- 
ble la  tension  exercee  sur  les  fibres.  11  est  evi- 
dent que  Ton  obtiendra  nn  ruban  de  fibres 
plus  uniforme  et  plus  regulier  en  pratiauant 
relirage  allernativement  parchaqueextremite 
(U\  ruban  qu'en  etirant  loujours  dansle  m^me 
sens.  Dans  ce  dernier  cas,  une  exlremite  des 
lilarnents  supporteconstamraent  la  plus  grande 
partie  de  la  tension  ;  tandis  que  par  la  me 
thode  adoptee  Tellort  de  Tetirage  est  supporte 
altcrnativement  par  les  deux  extr^mites  des 
filaments. 

Ihncs  d  etirer,  —  11  va deux  types  de  bancs 
a  etirer  :  anglais  el  francais.  Les  premiers 
ont  roQu  le  nom  de  bancs  a  broches  et  les  se- 
conds celui  de  bobinoirs.  Les  bancs  a  broches 
se  divisent  en  machines  ordinaires  et  machines 
a  c6nes  ou  a  mouvements  differentiels.  Ainsi 
que  nous  Tavons  observe  dans  le  paragraphe 
precedent,  la  disposition  des  cylindres  eti- 
reurs,  dans  les  bancs  a  broches,  est  toujours 
la  meme  et  semblable  a  ce  qu'elle  est  dans  le 
gills-box  ;  mais  les  barrettes  a  aiguilles  ne 
sonl  pas  employees  pour  les  laines  qui  n*ont 
etc  soumises  qu'au  cardage  et  qui  n*ont  ete 
ni  peignees  ni  passees  aux  gills. 

Dans  ce  systeme  de  preparation,  les  fibres 
courlcs  restent  dans  le  ruban,  et  Ton  altererait 
la  regularite  de  ce  dernier  en  I'elirant  entre  un 
certain  nombre  d'aiguilles  ;  car  k  mesure  que 
les  barrettes  descendent  sur  la  vis  du  dessous 
elles  laisseraient  une  serie  de  filaments  courts 
en  Iravers  du  ruban.  Bien  que  lous  les  bancs 
a  broches  d'un  assortment  se  ressemblent 
quant  k  la  disposition  des  rouleaux  receveurs 
et  delivreurs,  ils  dilTerent  considerablement 
dans  bien  d'aulres  details.  Ainsi,  la  laine  est 
livree  par  le  premier  banc  sous  la  forme  de 
rubans  plats  qui  se  rendent  dans  des  pots  ; 
tandis  que  dans  lous  les  bancs  a  broches  sui- 
vants  elle  est  delivree  sous  forme  de  mftche 
consolidee  par  une  legere  torsion  et  enroulee 
sur  des  bobines  verticales,  dont  les  dimensions 
decroissent,  en  meme  lemps  que  la  grosseur 
(le  la  meche,  a  mf^sure  que.  la  maliere  passe 
d*une  machine  a  la  suivanle.  D'aulre  part,  les 
deux  premiers  bancs  sont  garnis  de  barrettes, 
de  gills  et  de  vis,  comme  un  gills-box,  tandis 
que  les  bancs  suivants  ne  possedent  que  deux 
paires  de  cylindres  enlre  lesquels  la  mtehe 
est  etiree.  La  seule  difference  entre  Telirage 
ordinaire  et  Tetirage  a  c6ne  reside  dans  la  raa- 
niere  de  varier  la  varier  la  vitesse  de  la  bobine 
lorsque  cette  derni6re  augmenle  de  grosseur 
a  mesure  que  la  m6che  est  envidee. 

La  disposition  de  Tailette  et  dela  broche  est 
la  mi^me  dans  le  banc  a  broches  a  c6nes  que 
dans  le  banc  a  broches  ordinaire.  Dans  les 
deux  systemes,  la  bobine  tourne  librement 
sur  la  broche,  dont  Taxe  supporte  une  ailetle 
a  double  branche.  La  meche  est  torlue  autour 
de  Tune  des  branches  de  railelle,  passe  a  Ira- 
vers un  guide  et  s'enroule  tur  la  bobine. 


Dans  le  banc,  ordinaire  le  mouvemenlde  ro- 
tation est  communique  a  la  bobine  par  Tai- 
lette.  La  bobine  augmentant  graduellementde 
poids  a  mesure  qu'elle  se  charge  de  mati^re, 
developpe  une  resistance  de  plus  en  plus  grande 
au  mouvement  de  Tailette,  el  diminue  de  vi- 
tesse. II  s'en  suit  que  Tenvidagc  s'opere  tou- 
jours d'une  fa^on  reguliere.  Mais  on  remar- 
quera  que  la  tension  de  la  meche  augmente 
avec  la  grosseur  de  la  bobine. 

Dans  la  machine  a  c()nes  ou  a  mouvements 
differentiels,  on  fait  varier  la  vitesse  de  la  bo- 
bine par  une  disposition  mecanique,  de  fa^on 
a  exercer  une  tension  uniforme  sur  la  meche. 
La  bobine  tourne  toujours  librement  sur  la 
broche,  mais  elle  recoil  son  mouvement  de  la 
plaque  sur  laquelle  elle  repose  ;  deux  tam- 
bours coniques  fonl  mouvoir  cette  plaque  a 
Taide  d'engrenages.  La  base  du  c(inc  superieur 
est  en  face  du  sommet  du  c6neinferieur;  a  I'aide 
d'unecourroie,  le  c6ne  superieur,  qui  tourne 
toujours  avec  la  mt^me  vitesse,  fait  mouvoir  le 
cdne  inf^rieur.  Pendant  Tenvidage  dela  bobine 
la  courroie  se  meut  de  la  base  au  sommet  du 
tambour  supdrieur.  Quand  la  bobine  est  vide, 
un  cylindre  de  12  1/2  centimetres  dediametre 
actionne  un  cylindre  de  5  centimetres,  mais 
quand  la  bobine  est  pleine  un  cylindre  de  5 
centimetres  actionne  au  conlraire  un  cylindre 
de  12  1/2  ;  de  cette  fa^on  la  vitesse  du  pla- 
teau sur  lequel  la  bobine  est  fixee  diminue  a 
mesure  que  la  meche  s'envide  sur  cette 
bobine. 

Le  bobinoir  frangais  est  quelque  peu  diffe- 
rent du  banc  a  broches  anglais,  quoiqu'il  con- 
tienne  e^jalement  deux  paires  de  cylindres 
pour  Telirage  des  rubans.  Dans  le  bobinoir, 
un  certain  nombre  de  rubans  sont  reunis, 
passent  entre  une  paire  de  cylindres  alimen- 
taires,  puis  sur  un  peigne  herisson  ou  man- 
chon  garni  de  fines  aiguilles,  et  de  la  entre  les 
cylindres  etireurs.  La  vitesse  de  ces  derniers 
est  un  peu  plus  grande  que  celle  du  herisson; 
de  cette  facon  les  fibres  sont  redressces  et  al- 
longees  par  Taction  de  ces  fines  aiguilles.  En 
quitlanl  les  cylindres  etireurs,  la  mtehe  passe 
enlre  une  paire  de  buflles  frolteurs,  qui  sembla- 
bles  aux  frolteurs  de  la  carde  finisseuse  de  laine 
cardtV,  la  Iransforment  en  un  boudin  sans 
torsion  qui  est  envide  sur  des  cannelles.  La 
difference  essenlielle  entre  les  elirages  anglais 
el  frangais  est  celled  :  dans  le  premier  sys- 
teme on  communique  une  legere  torsion  a  la 
meche  pendant  Telirage,  tandis  que  dans  le 
systeme  francais  on  ne  donne  pas  de  torsion 
avant  le  filage. 

SERVICE  DES  COLIS  POSTAUX 

Le  President  de  la  Republiqne,  sur  le  rap- 
port du  minislre  du  commerce,  de  I'industrie, 
des  postes  et  lek^graphes,  decrftte  : 

Art.  I'T.  —  Le  service  des  colis  postaux  de 
S  a  10  kilog.,  coraraencera  k  fonctionner  le  io 
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septembre  1897,  sur  le  r^seau  des  administra- 
tions el  compagnies  des  chemins  de  fer  signa- 
taires  de  la  convention  additionnelle  susvisee 
du  12  novembre  1886.  Ces  colis  ne  pourront 
depasser  la  dimension  de  1^50  dans  un  sens 
quelconque. 

Art.  2.  —  L'affranchissement  des  colis  pos- 
taux  sera  obligatoire.  La  taxe  a  payer  par 
I'expediteur  d'un  colis  postal  de  5  a  10  kilog., 
circulant  h  rinlerieur  de  la  France  conlinen- 
tale,  sera  fixee  h  1  fr.  25,  lorsque  le  colis  sera 
livrable,  soil  a  domicile,  soit  a  posle  reslante 
dans  les  localiles  designees  a  eel  effel. 

Tout  colis  postal  de  10  kilos  depos6  chez  un 
correspondant  du  chemin  de  fer  ou,  a  defaut 
de  correspondant,  dans  un  bureau  de  posle 
ddsigne  a  eel  effet,  supportera  en  outre  une 
taxe  spteiale  de  25  centimes  pour  Tapport  du 
colis  jusqu'a  la  gare  expedilrice. 

Art.  3.  —  La  taxe  afferenle  au  retour  d'un 
remboursemenl  de  500  fr.  el  au-dessous  sera 
flxfe,  quelle  que  soil  la  cat^gorie  du  poids  du 
colis  postal,  a  0  fr.  60,  y  compris  le  droit  de 
10  centimes,  quand  le  monlanl  du  rembourse- 
menl encaissd  devra  fttre  verse  enlre  los  mains 
de  Texpedileur,  a  la  gare  ou  au  bureau  de 
ville  d'expddilion»  el  a  0  fr.  85,  y  compris  le 
droit  de  timbre  de  10  cent.,  lorsque  ce  rem- 
boursemenl devra  fetre  elTectue  a  domicile. 

Les  dispositions  du  deuxieme  paragraphe 
de  Tarticle  precedent  seront  applicables  aux 
retours  des  fonds  encaisses  sur  les  colis  expd- 
dies  conlre  remboursemenl  dans  les  localiles 
non  pourvues  d'une  gare. 

Art.  4.  —  Sauf  le  cas  de  force  majeure,  ]a 
perte,  la  spoliation  ou  Tavarie  d'uncolis  pos- 
tal donnera  lieu,  au  profit  de  Texp^diteur  a 
defaut  ou  sur  la  demande  de  celui  ci,  du  des 
tinalaire,  a  une  indemnile  correspondant  du 
monlanl  reel  de  la  perte,  de  Tavarie  ou  de  la 
spoliation,  sans  que  celte  indomnite  puisse 
loulefois  depasser  15  fr.  pour  les  colis  ordi- 
naires  iusqu*4  Irois  kilos,  25  fr.  de  3  a  5  kil., 
40  fr.  de  5  a  10  kilos. 

Pour  les  colis  avec  valeur  declar^e,  Tin- 
demnite  pourra  s'^lever  jusqu'au  monlanl  de 
celte  valeur,  mais  en  cas  de  declaration  frau- 
duleuse  d'une  valeur  supcrieure  a  la  valeur 
rcelle  du  colis,  Texpediteur  perdra  lout  droit 
k  une  indemnile,  sans  prejudice  des  poursuiles 
judiciaires  que  comporle  la  legislation  sur  la 
matifcre.  L'expediteur  d'un  colis  perdu  aura 
droit,  en  outre,  a  la  restitution  des  frais  d'ex 
perdition.  La  responsabilit^  des  transporteurs 
ccssera  par  le  lait  de  la  livraison  des  colis 
postaux  aux  deslinataires  ou  a  leurs  repre- 
sentants. 

LE  COMMERCE  ANGLAIS 

Le  Times  annonce  que  les  Chambres  d»?  com- 
merce acccplenirinvitationdu  Minislrede  I'ai- 
der  dans  son  nouveau  plan  pour  remedier  a  la 
malbeureuse  situation  du  commerce  anglais. 


I 


Les  joumaux  commentent  beaucoup  Ic  «  Li- 
vre  Bleu  »  public  par  le  ministre  des  colonies 
d'Anglelerre.  Le  Financial  Times  dit  que  ce 
livre  prouve  que  le  commerce  anglais  avec  les 
colonies  perd  beaucoup. 

La  faule  en  est  h  la  concurrence  elrangere, 
en  particulier  k  celle  de  I'Allemagne,  de  la 
Belglque  el  des  Etals-Unis  ;  le  Japon  lui-m^ 
me  entre  dans  la  lice.  Le  monopole  anglais 
n'exisle  plus. 

Le  Daily  Graphic  espere  que  les  manufac- 
turiers  d'Anglelerre  profiteronl  de  cette  le^on. 


ALLEMAGNE 

LA  CONCURRENCE  INDUSTRIELLE  EN 
EXTREME-ORIENT 

Les  esp^rances  qu'on  avail  concues  en  Alle- 
magne  sur  le  developpement  de  I'exportalion 
des  produils  de  la  grande  Industrie  en  Asie,  a 
la  fin  de  la  guerre  sino-japonaise,  ne  se  sont 
pas  r^alisees.  D'apres  les  slatistiques,  ce  se- 
raient  les  Elats-Unis,  d'abord,  elensuile  I'An- 
glelerre  qui  auraient  le  plus  profits  du  niou- 
vemenl  des  affaires  qui  a  suivi  le  retablisse 
menl  de  la  paix. 

Les  exportations  americaines  a  destination 
de  la  Chine  auraient  en  effel  pass<^  de  3  mil 
lions  de  laels  en  1895  k  pr6s  de  12  millions  en 
1896  ;  celle  des  Indes  brilanniques  de  17  a  23 
millions  en  chilTres  ronds  el  celles  de  la 
Grande-Brelagne  de  34  a  44  millions  et  demi. 
Celle  de  I'Europe  continentale  (l»  Russieex- 
cepl^e)  n'aurail  augments  que  de  2  millions 
de  laels  (7  millions  1/2  contre  9.4  millions). 
Dc  ce  maigre  resultat,  on  conclut  ici  que  I'AI 
lemagne  n'a  pas  retire  los  benefices  qu'elle  ^^e 
promeltait  de  son  attitude  politique  en  favrur 
de  la  Chine  conlre  le  Japon. 

Les  causes  do  cot  ini^ucoos  sont  exposoos 
dans  un  inlercssanl  rapport  do  Tingonieur  al- 
lemand  Wilda.   Une  des  premieres  raisons 

au'il  en  donne  est  cello  que  j'ai  dt*j^  signalee 
ans  meS  precedents  rapports  pour  expllquer 
la  baisse  aes  exportalions  des  produils  metal 
lurgiques  allemands.  Toule  ractivile  dos  (a- 
briques,  surloul  cellos  qui  s'adonnont  a  la 
construction  dos  machines  est  onti(?remenlar 
caparoe  par  le  marcheinli^riour:  Texporlalion 
est  negligee  ;  on  n'accorde  qu'une  attention 
distraite  au  developpement  rapide  de  la  vie 
induslrielle  en  Exlrfeme-Orient  et  ron  ne  pense 
pas  k  se  garantir  contre  les  annexes  maigros 
qui  suivronl  la  pcriodc  de  prosperil(5  acluello. 
II  en  pourra  cortler  cher  a  I'induslrle  do  ne 
s'^lre  pas  donne  la  peine  de  prendre  la  une 
position  qui  eOl  assure  un  bon  debouche  a  ses 
produils  ;  car  pour  reconqu(?rir  le  terrain 
perdu  elle  devra  sacriiler  une  parlie  des  bene- 
ilcos  realises  sur  le  marcbe  interieur. 

Sans  doule,  dans  les  dornieresannees,  I'Al- 
lemagne, comme  I'Anglelerre,  la  France  el  la 
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Belgrque,  ont  envoys  des  experts  pour^tudier 
les  conditions  du  commerce  et  de  Fimportation 
en  Chine  et  an  Japon:  c'etait^vidomment  une 
louable  tentative.  Mais  les  Am^ricains  ontagi 
plus  habilement.  lis  ont  fonde  une  association 
nationale  de  manufacturiers  (United  States 
National  Association  of  Manufacturers)  qui  a 
pour  but  de  tenir  ses  niembres  exactement  et 
continuellement  au  courant  de  la  situation 
fconomique  en  Extreme-Orient.  D'aprfes  M. 
Wilda,  cette  association  compte  aujourd'hui 
900  adherents. 

Bien  que  ce  nombre  puisse  sembler  petit  en 
comparaison  des  milliers  de  maisons  qui  ren- 
irent  dans  la  cJasse  de  la  grande  Industrie, 
cette  soci^te,  par  le  capital  qu'elle  reprt^sente, 
par  la  valeur  de  ses  proJuits  et  le  chiffre  des 
ouvriers  qu'elle  emploie,  constitue  certaine- 
ment  la  plus  forte  organisation  qu'on  ait  vue. 
Les  efforts  qu'elle  a  faits,  en  particulier,  pour 
assurer  de  grands  d^bouchfe  aux  fabricants 
de  machines  ont  el^  couronn^s  de  succ^s  et, 
]h  encore,  I'activit^  de  TAmSrique  s'ost  mon- 
tr^e  tres  sup^rieure  h  celle  de  TAIIemagne. . . 

. . .  Du  compte  rendu  de  Tassociation  ame- 
ricaine  des  manufactures  sur  les  principales 
branches  de  la  grande  induslrie  au  Japon,  il 
resulte  que  celles-ci  ont  en  fait  realise  a'dnor 
mes  progrfes.  Quelques-unes  d'entre  elles  sont 
parvenues  a  un  point  ou  elles  enl^vent  toute 
chance  de  succ^js  m^me  h  la  concurrence  de 
TAmerique  du  Nord,  aui  est  cependant  le  voi- 
sin  le  plus  rapproche  du  Japon  et  qui  a,  par 
consequent,  Tavantage  des  frets  pour  elle.  Or 
les  fabricants  europeeus  semblent  ne  pas  con- 
naitre  qnelles  sontces  branches  d'indust;ie  ; 
car  ils  font  encore  de  cortteux  efforts  pour 
vcndre  au  Japon  des  articles  qu'il  produitluj- 
m6me  a  raeilleur  marcht^. 

En  cela  naturollement,  le  has  prix  de  la 
main-d*oeuvTe  joue  un  role  considerable.  Mais 
les  salaires  des  ouvriers  et  leurs  aspirations  i 
une  vie  nieilleure  sV*levenl  aussi  au  Japon, 
surtout  depuis  ses  vicloires  en  Chine,  el  il  ya 
tout  lieu  de  croire  que  Tavanlage  qu'il  retire 
du  bon  marche  de  ses  productions  el,  par 
suite,  la  principale  raison  de  sa  superiorite 
dans  beaucoup  d'articles  disparailronl  deplus 
en  plus.  II  ne  faudrait  done  pas  exag(^rer  la 
valeur  industrielle  de  ce  pays,  comme  le  font 
les  Anglais. 

En  outre  ses  articles  d'exportation  sont, 
pour  la  plupart,  de  qualite  mediocre  :  ils  ne 
pourront  s'ameliorer  que  si  le  Japon  continue, 
pendant  longtemps  encore,  a  tirer  d'Europe  et 
d'Am^rique  les  mati^res  premieres,  les  outils 
et  les  marchines  dont  il  a  besoin.  Pour  ces  ar- 
ticles, les  Etats-Unis  tientient  deja  le  premier 
rang  et  il  sera  difficile  de  leur  enlever  si, 
comme  on  Tassure,  Passociation  americaine 
des  manufacturiers  foit  construire  dans  les 
plus  grandes  villes  du  Japon  des  halls  ou  ils 
exposeront  leurs  produrts  et  ou  ils  feront  tra- 
vailler  leurs  machines. 


Que  serviront  alors  les  catalogues  FHustrfe 
]k  ou  chacun  pourra,  gratis,  se  rendre  compte 
de  Taction  des  machines  en  mouvement  ?. . . 

Ed.  PiNGAUD, 

Consul  de  France. 


ITALIE 

SYNDICAT  ITALIEN  D'EXPORTATION 

J'ai  rhonneur  die  faire  parvenir  des  rensei- 

Snements  au  sujetd'un  syndicat  d'exportation 
alienne  ayant  son  siege  dans  la  ville  de  ma 
residence. 

II  resulte  des  informations  que  i'ai  pu  re^ 
cueillir  que  cette  Soci^te  a  et^  fondee  a  Milan 
vers  la  fin  de  Tannee  1893,  sous  le  nom  de 
Comitato  promotore  pel  cotnmercio  italiano 
neir  Estremo  Oriente,  nom  qu'elle  a  remplace 
ensuite  par  celui  de  Consorzio  italiano  pel 
commercio  colt  Estremo  Oriente. 

M.  Camperio  (Manfredo),  explorateur,  an- 
cien  capitaine  dans  Parmee  ilalienne,  vice- 
president  du  coiDit<3  franco-ilalien,  est  presi- 
dent de  celte  sociele  depuis  1893. 

Suivant  Particle  premier  de  ses  statute,  le 
consortium  a  poor  nut  de  developper  le  com 
merce  italien  dans  TExtrSme  Orient  par  I'ita- 
blissement  d'agences  commerciales. 

Le  nombre  des  maisons  qui  ont  contribue  k 
ia  formation  de  cette  institution  n'^tait  que 
de  10  a  la  fin  de  1894 ;  il  est,  aujourd'hui,  de 
127.  Caque  maison  pafe  une  taxe  d'admission 
de  1.000  lires  et  une  redevajice  annuelle  de 
100  lires. 

Au  commencement  de  Tannee  1895,  le  co- 
mity n'avait  fond^  qu'une  agence,  celle  de 
Bombay  ;  il  en  existe  aetuellement  k  Singa- 
poor,  a  Hongkong,  a  Shanghai,  &  Sandaham 
(Borneo),  a  Yokohama,  a  Rangoon,^  Sydney, 
a  Massouah,  a  Ale.xandrie,  au  Caire,  a  Port- 
Said,  a  Johannesburg,  a  Aden  et  k  Betavta. 
II  est  question  d'en  etablir  a  Tunis,  k  Zanzi- 
bar, a  Bangkok  et  a  Madras.  On  choisit  de 
preference  les  negociants  italiens  etablis  de- 
puis longtemps  a  i'etranger. 

D'apre^  Particle  2  des  slatuts,  toutes  les 
maisons  italiennes  peuvent  ^tre  admlses  d^ns 
le  consortium  pourvu  qu'elles  ne  se  fassent 
pas  concurrence.  C'est  k  ces  dispositions  qui 
ont  poor  but  d'eviter  la  concurrence,  tr6s  dan- 
gerviuse  entre  fabricants  des  mSmes  produits, 
que  la  soci^te  doit  son  succ^s. 

Le  comile  a  Pintenlion  de  deployer  son  ac 
livite  en  Chine  afin  de  faire  apprecier  les  pro- 
duits italiens  sur  les  man:hes  de  ce  pays  ou 
les  Allemands  font  d'excellentes  affaires." 

II  resulte  d'une  lettre  publi(5e  derniferement 
par  M.  Camperio  dans  la  Perseteranza  que 
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les  marchandises  italionncs  qui,  depuis  trois 
ans,  ont  trouve  un  debouche  considerable  aux 
Indes  sonl  enlre  autres:  les  elolTes  pour  men- 
bles,  le  colon,  la  laine,  le  lin,  la  soio,  les  tis- 
sus  de  colon,  dc  laine  el  de  soie. 

Les  membres  dii  syndical  sonl  : 

Lo  Credilo  llaliano  (banquier  du  syndical); 

L'lJniverso  (Cie  d'assurances)  ; 

M.   (londrand   freres  (expedileiirs  charges 
des   transports   pour   le  comple   de    Tasso 
cialion)  ; 

La  sociele  des  chemins  de  fer  dn  sud  de 
TAdriatiqiie  ; 

La  Navigation  gen^rale  italicnne. 

Le  consorliiim  obliendra  probablemenl  de 
ladile  compagnie  de  navigation  generate  ila- 
lienne  Telablissemenl  d*un  service  direcl  enlre 
rilalie,  la  Chine  el  le  Japon,  ainsi  qu'une  re- 
duction sur  le  prix  du  fret. 

II  est  a  rennarquer  (Hie  le  syndical  n'a  ja- 
mais sollicile  I'appui  du  gouvernement.  Celui- 
ci  s*est  seulement  engage  a  ne  pas  etablir  d'a- 
gences  commerciales  dans  les  localites  ou  la 
sociele  est  representee. 

Depuis  sa  fondation,  le  consortium  n'a  fait 
que  flevelopper  ses  operations.  II  a  oblenu  des 
resullats  tenement  salisfaisants  qu*il  a  Tin- 
tention  d*ouvrir  prochainemenl  des  agences 
en  Amerique  ou  les  maisons  italiennesnefont 
des  affaires  que  par  Tintermediaire  des  mai- 
sons dtrangeres. 

A.  RExrcci, 

Cidrant  du  Comulat  dc  France, 


a  Delagoa,  ont  reldche.  parfois  dans  le  port 
de  Capetown  el,  a  partir  du  depart  qui  a  eu 
lieu  le  15  mai  1897,  de  France,  cetle  escale  se 
fera  rt?gulif>rement  tons  les  mois,  a  Taller  et 
au  relour,  par  des  paqueboLs  de  la  m6me  com- 
pagnie, a  marche  relativement  rapide,  ayaut 
de  bonnes  installations  pour  passagers. 

Les  marchandises  venant  Je  Prance  au  Cap 
par  voie  anglaise  avec  transbordement  a  Lon- 
dresou  a  Southampton,  subissaient  des  retards 
considerables,  la  manipulation  de  decharge 
menl  el  de  rembarquemenl  sur  les  quais  d'An 
gleterre  etait  une  cause  de  bris  et  d*avaries, 
obstacles  et  enlraves  qui  disparaitrontavec  un 
service  direct;  lefrelaussi  sera  nalurellement 
moins  eleve  et  on  est  en  droit  d'escompter  que 
ces  facililes  permellronl a u  commerce  franqais 
de  se  developper  au  Cap.  Je  n*ai  pas^  reediler 
les  conseils  (|ue  j*ai  longuemenl  donnes  et  e.v- 
pliques  dans  mon  precedent  rapport  (le  com- 
merce de  la  colonie  du  Cap  en  1894),  car  je 
n'aurais  rien  a  y  changer,  ni  a  y  ajouter. 
L'experiencc  en  a  demonlre  rexactitude.  C'est 
par  Toff  re  direcle  au  consommateur  ou  au  pe- 
tit commerce  de  detail  et  non  pas  par  la  vente 
sur  echanlillons  aux  grandes  maisons  deja 
etablies  qu'on  pent  esperer  faire  adopter  les 
produils  francais. 


LE  CAP 

Capetown.  —  Depuis  qut»l(|uesannees,  mais 
parliculierement  depuis  1895,  la  (X)lcnit»  du 
Cap  s'esl  developpee  avec  une  rapidile  iHon- 
jjanle. 

Le  voyageiir,  en  debarquant,  en  a  iinmedia- 
lemenl  Timpression,  en.  voyant,  de  toules 
parts,  d'immenses  edilices  s'elever  a  Capetown, 
sur  les  mines  des  anciennes  maisons  hollan- 
ftaises  devi'nues  insuflisantes.  et  la  moindre 
|)ar('elle  de  liM'rain  se  rouvrir  d'hahilations. 
On  se  demande  comment  il  est  possible  que 
lant  de  cimslructions  nonvelles  Irouvenl  pre- 
neurs  el  CJ^pendanl  elles  sonl  louees,  le  plus 
souvenl,  avanl  dVlre  achevees,  le  |)rix  des 
loyers  augmente  rha(|U(»  jour  et  la  valeur  des 
immeubles  a  nionir,  depuis  deux  ans,  de  15 
a  25  0/0. 

Depuis  df'ux  ans,  le  comuicrcj'  de  la  i'^rance 
avec  le  Cap,  lanl  pnur  la  consomnialion  colo- 
niab'.  que  pour  la  reexpju'lation  dans  I'inle- 
rieur,  a  considerahh'uienl  auKmeiite. 

Di'puis  six  mois,  l»'s  bateaux  de  la  compa 
gnie  des  Chargeurs  Reunis,  qui  vont  de  France 


I.MPOUTATION 

Lainages.  Etoffes  en  pieces  : 
1894  1895 


Francs 
3.455.675 


Francs 
3.547.075 


1896 

Francs 
4.854.725 


Anglelerre  :  4.711.000  fr.,  augmentation 
1.254.LjOfr.  ; 

Allernagne:  58.975  fr.,  augmentation 49.175 
francs  ; 

KlalsUnis:  3.750  fr.,  diminution  1.225 
francs  ; 

France  :  5.550  fr.,  n'elail  pas  menlionnee 
les  arinej'S  precedenles.  ilv  sonl  surloiit  le  ca- 
chemire  el  le  merinos  (pii  vienncnlde  France; 
quanl  aux  elolTes  pour  velemenls  d'homme, 
TAnglelerre  a  loujoiirs  Tavanlage. 


Courrrtitres  et  tapia  : 
\Hn  1895 


1890 


Francs  Francs  Francs 

3.664. 100  3.9<>7.<M)0  5.335. ^;)0 


Anglelrrre :  5.118.700  fr.,  augmentation 
3.81S.125fr.  ; 

Delgi(|ue  :  80.750  fr.,  augmentation  69.71)0 
francs  ; 

AlbMuagne  :  7.02^3  fr.,  diminution  10.175 
francs  ; 

Natal  :  114.225  fr.,  diminution  5.350  fr. 

II  vient  des  lapis  de  I'lnde  (|ui  ne  sonl  pas 
menlionnes  el  passenl  sans  doule  par  Natal. 
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Chxlles  et  dimr$  : 
1894  1895 


Fra  ncs 

1.088.758 


Francs 
4.268.800 


1896 

Francs 
1.711.450 


Angleterre:  1.572.675  fr.,  en  augmentation 
de  33().625  fr.  ; 

Allemagne:  70.525ir.,  en  augmentation  de 
51 .350  f  r. 


Chdles  et  courenures  : 
1894  1895 


Francs 
3.591.675 


Francs 
3.600.875 


1896 

Francs 
4.087.875 


L'Angleterre  a  3.517.350  fr.  en  augmenta- 
tion de  160.350,  mais  la  Belgique  faitdespro- 
gres  consid(5rables  ;  de  2.900  fr.  en  1894,  elle 
passe  a  88.450  fr.  en  1895  et  atteiot  394.150 
Ir.  en  1896.  L'Allemagne,  avec  52.225  fr. 
n*augmente  que  de  19.750  fr. 


Bonneterie 
1894 

Francs 
4.707.575 


1898 

Francs 
6.126.950 


1696 

Francs 
7.762.630 


L'Angleterre,  a  eile  seule,  a  7.571.950,  en 
augmentation  de  1.541.125,  puis  vient  TAIIe- 
magne,  151.950,  en  augmentation  de  91.1  •/5, 
les  ELats-Unis  lombent  de  14.300  a  9.800,  la 
Frence  a  envoys  seulement  pour  1.475,  mais 
elle  n'avait  que  200  fr.  en  1895  et  rien  en 
1894. 


Vetements  confectionnes  : 
1894  1895 


Francs 
13.906.100 


Francs 
18.431.975 


1896 

Francs 
23.585.250 


Angleterre,  23.018.600  fr.,  augmente  de 
5.994.000  fr. 

Allemagne,  317.775fr.,  augmente  de  166.000 
francs. 

Hollande,  113.880  fr.,  augmente  de  20.975 
francs 

Etats  Unis,  109.700  fr.,  dlminue  de  17.200 
francs. 

La  France  apparait  pour  la  premiere  fois  en 
1893,  avec  2.225  et  monte  en  1896  a  12.225. 
Celte  amelioration  est  encore  bien  insuflisante. 

EXPORTATION 

Laines,  —  Les  laines  en  suint  montrenl  une 
augmentation  de  10.292.478  lbs,  soil  4.662.492 
4.662.492  kilog.  qui  se  trouve  compensee  en 
parlie  par  une  diminution  de  2.482.493  lbs. 
Soit  1.124.569  kilog.  sur  les  laines  lavees  et 
nettoy^es. 


\  Si,  au  lieu  de  la  quantity,  on  considere  la 
valeur,  on  trouve  que  la  diminution  sur  les 
laines  lavees  el  degraissees  ^tant  .seulement 
de  2.477.530  fr.  et  I'augmentalion  sur  les  lai- 
nes en  suint  de  6.999.425,  il  resle  une  aug- 
mentation tolale  de  plus  de  4  millions  et  demi 
de  francs  pour  les  laines  de  toule  nature,  ce 
qui  est  un  resultat  satisfaisant  et  qu'on  pent 
attribuer  en  parlie  a  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  connue  sous  le  nom  de  Scab  Act  et  qui 
present  les  mesures  propres  a  combattre  la 


galle  (scab)  des  moutons.  Cette  loi,  dont  rap- 
plication  est  diflicije  a  cause  de  la  rarete  de 
reau  dans  les  hauls  plateaux  de  la  colonie, 
avail  soulev^  toutes  les  colcres  des  fermiers. 
lis  peuvent  s'apercevoir  aujourd'hui  aue 
cette  legislation,  si  oppressive  qu'elle  semblSt 
d'abord,  est  favorable  a  la  production  de  la 
laine  et  on  pent  esperer  que  cette  Industrie 
continuera  k  progresser.  ^ 


Laines  en  suint : 
1894 


1895 


1896 


Balles.  105.776        136.300        164.633 

Valeur    21.112.600  24.595.950  31.593.375 

L'Anglelerre  recoil  153.571  balles,  les  Elats- 
Unis  9.691,  rAilemagne  1  088,  la  France  seu- 
lement'26  balles. 


Laines  lavSes  (fleece  washed)  : 
1894  1895 

BalVes.  14.122         10.779 

Valeur      3.223.875    2.395.650 


1896 

9.345 
2.168.800 


Tout  est  alle  eri  Angleterre  a  Texceplion  de 
50  balles  expddides  en  Allemagne. 


Laines  nettoyees  (scoured)  : 
1894  1893 


1896 


Balles.  68.784         72.774         .39.901 

Valeur    13.642.325  13.406.400  13.133.700 

Expediees  en  Angleterre,  sauf  254  balles 
aux  Etals-Unis  el  172  balles  en  Allemagne. 
Ces  chifTre.s  indiquent  une  diminution  dans  la 
valeur  des  laines  nettoy^es  du  Cap. 

II  est  a  noter  que,  sur  un  lotaL  de  234.081 
balles  de  laines,  la  France  en  a  re^u  direcle- 
ment  seulement  26,  chilTre  absolument  deri- 
soire,  si  on  le  met  en  regard  des  quantit^s  de 
laines  du  Cap  achf^fes  par  Tinduslrie  fran- 
caise  sur  le  marche  de  Londres,  chiffre  que 
releveraient  sans  doute  les  slatistiques  des 
douanes  fran^aises,  mais  qui  est  sans  doute 
tr^s  important. 

JMsqu'a  ce  jour,  Tindustrie  lainiere  frangaise 
pouvait  gerair  de  Tobligalion  qui  lui  etail  im- 
posee  d'^lre  Iributaire  du  marche  de  Londres, 
pour  les  laines  du  Cap.  II  n'y  avail  aucune 
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communication  maritime  directe  entre  TAfri- 
que  du  Sud  et  la  France.  Aujourd'hui,  cct 
obstacle  est  lev6,  un  service  regulier  mensuel 
a  M.  organist  par  la  compagnie  maritime  des 
Chargeurs-Reunis  entre  le  Havre,  Capetown 
et  Delagoa-Bajr ;  il  n'y  a  plus  aucune  raison 

tour  que  nos  mdustriels  persistent  dans  leur 
abitude  d'aller  acheter  les  laines  du  Cap  sur , 
le  raarche  de  Londres,  oii  elles  se  trouvent 
grev^es  forc^ment  de  frais  de  debarquement, 
d'entrepdt,  de  commissions,  de  rembarque- 
ment  que  le  transport  direct  du  Cap  en  France 
par  bateau  franij^is  supprimerait. 

Pourquoi  laisser  auxcompagnics  maritimes 
anglaises  un  (ret  qu'on  pourrait  donner  a  dcs 
bateaux  frangais  lout  en  y  trouvant  des  eco- 
nomies ?  Esperons  que  Tindustrie  lainiere 
fran(^ise  coraprendra  Tinterftt  general  et  Ta- 
vantage  particulier  pour  elle  qu'il  pourrait  y 
avoir  a  importer  directement  en  France  les 
laines  du  Cap  qu'elle  consomme. 

Rafpray, 
Comul  de  France. 


charge  de  vendre  ses  produits.  Le  prix  en  est 
reparti  entre  les  adherents,  a  la  fois  suivant 
les  qualities  et  les  quantit^s  remises. 

Le  dividende  a  et^  pour  les  deux  exercices 
deja  courus  de  1  fr.  ^  i  1  fr.  le  kilo  de  laine, 
prix  superieur  a  celui  Je  70  cent,  qui  etait 
paye  ant^rieurement. 


UNE  ASSOCIATION  RURALE 

POUR  LA  FABRICATION  DES  TISSUS  DE  LAINE 


Avant  la  loi  du  21  mars  1884  qui  a  institue 
les  syndicats  professionnels,  les  ruraux  ne 
connaissaient  gu^re  TassOciation  :  ils  sont  tl- 
mides  ;  ils  ont  toujours  peur  d'etre  pris  en 
contravention  ;  ils  sont  si  habitues  a  se  sentir 
dominds  par  le  pouvoir,  i  se  voir  obliges  par- 
tout  de  demander  des  autorisations,  que,  pour 
s'associer,  Tinitiative  leur  manquait. 

II  n'en  est  plus  de  mftme  maintenant.  Les 
syndicats  agricoles  leur  ont  enseigne  leurs 
drdils  et  les  avanlages  de  Tassociation.  Ils 
commencent  k  en  profiter  largement. 

C'est  ainsi  que  les  paysans  de  TAude  qui 
elevaienl  des  moutons  ont  form(5  une  associa- 
tion pour  ia  fabrication  des  etofles.  Us  nW 
songeaient  guere  il  y  a  quelques  ann^es.  Mais 
le  prix  des  laines  en  suint  etant  tombe  de 
1  fr.  50  ou  2  fr.  le  kilo  a  70  cent.,  ils  songe 
rent  k  mettre  en  oeuvre  eux-mfimos  celle  laine 
dont  on  leur  oflrait  si  peu.  Un  fabricanl  de 
Montolieu,  M.  Cavalie,  accepta  de  fabriquer  k 
facon  pour  le  compte  do  i'associalion. 

Chaque  societaire  apporte  ses  laines  qui 
sont  pesees  el  qualKiecs,  c'est-i-dire  classecs 
dans  Tune  dcs  quatre  qualiles  qui  divisent  les 
aines  du  pays.  Chaque  annee,  Tassociation 
convient  avec  le  fabricanl  des  types  que  Ton 
fabriaiiera  et  qui  varient  suivant  Tetat  du 
marcne,  les  r(?su!tals  obtcnus  Tannee  prece- 
dente,  etc.  Le  fabricant  recoil  100  fr.  pour 
Pechanlillonnagc  et  2  fr.  SO  ou  3fr.  par  m6tre 
pour  la  fabrication.  C'est  Tassociallon  qui  se 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'INDUSTRIE  LAINIERE 


%S  130.  ~  AlbinsoB.  —  Faux  peigne  pour 
metiers  rempla^nt  le  peigne  ordinaire. 

265.262.  —  Haslam.  —  Perfectionnements 
dans  les  devidoirs. 

265.147.  —  Stritlmater.  —  Appareil  d'en- 
roulages  pour  machines  a  lainer. 

265.085.  —  Soci6te  Algoud  frferes.  —  Effets 
nouveaux  obtenus  sur  tissus  par  des  procedes 
et  armures  <5onnus. 

265.089.  —  Soci^t^  Ollagnier.  —  Fabrica- 
tion d'un  nouveau  genre  de  velours. 

S6S.318.  —  Larocbe.  —  Caneteur-multifiler 
a  appliquer  aux  machines  caneteuses. 

265.3i41.  —  Mai]guilies.  —  Perfectionne- 
ments dans  les  metiers  k  filer. 

265.314.  —  Augelier.  —  Nouvelle  machine 
pour  I'appr^t  des  tissus. 

265.439.  —  Grawilz.  —  Teinture  et  impres- 
sion avec  Taniline. 

265.307.  —  Soci^tc  Mptte.  tt  Manqhoij  en 
tissu  de  coton. 

265.312.  —  Societe  Ollagnier.  —  Nouveau 
tissu  et  son  precede  de  fabrication. 

On  pcut  se  procurer  dans  les  48  heures  tes  ex- 
traits  nes  brevets  sus-menttonn^s  an  prix  de  T  fmncs, 
fiar  brevet ;  ce  prix  est  Hduit  d  8  francs,  pour 
es  abonn^s  de  notre  journal  ijui  envoienl  t«;ur 
quittance  d*abonnement  k  la  Soci^t^  lotemationnle 
des  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Pans. 


ADJUDICATION 

Le  samedi  2  octobre  1897,  a  une  heure  de 
relevee,  il  sera  precede  publiquement  au  chef- 
lieu  de  TAdministration  de  I'Assistance  publi- 
que  k  Paris,  avenue  Victoria,  n^'  3,  par  le  di- 
recteur  de  I'administration  ou  son  dt^legue, 
assiste  de  deux  cbefs  de  division,  k  Tadiudica- 
tion,  au  rabais  et  sur  soumissions  cactietees, 
de  la  fourniture  des  articles  de  literie  et  d'ha- 
billement  pour  le  service  du  magasin  central 
des  hdpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  pen- 
dant Tannic  1898. 

Depot  pr^alable  des  letlres  de  demande  d'ad- 
mission  jusqu'au  samedi  25  septembre  1897, 


-  tm- 


avant  quatre  heures  du  soir,  et  celui  de&  sou-  . 
missions  le  vendredi  l^r  octobre  1897,  avant  J 
quatre  heures  du  soir. 

3.000  grandes  couvertures  de  laineblancbe, 
de  2»50/2«20. 

2.500  couvertures  moyennes  de  laine  blan- 
che, de  aaSO/l'wQO. 

500  petites  couvertures  de  laine  blanche,  de 

s-^ao/i'ngo. 

3.400  couvertures  de  laine  blanche  pour 
berceaux,  de  Im50/l»n20. 

40.000  langes  de  laine  blanche^  de  O^^SO  &ur 
0w72. 

1.000  metres  de  drap  bleu  fonc^  ea  140 
centimetres  de  largeur. 

500  metres  de  drap  bleu  fonc^  croise,  en 
140  cent,  de  largeur,  pour  pantalons. 

27.000  metres  de  drap  bleu  vil,  en  140  cent, 
de  largeur. 

25.000  metres  de  drap  gris  bleu,  en  140  cent, 
de  largeur. 

12.000  metres  de  drap  gris  fonce,  en  130 
cent,  de  largeur. 

7.000  mfetres  de  moUeton  bleu,  en  140  cent. 
d6  largeur. 

5,000  metres  d'anacoste  noire,  en  120  cent, 
de  largeur. 

5.000  metres  d'anacosle  bleue  marine,  en 
120  cent.-  de  largeur. 

4.000  mfetres  de  casimir  noir,  en  410  cent, 
de  largeur. 

13.p(X)  metres  de  merinos  noir,  en  i?0  cent, 
de  largeur. 

^  6.000  metres  de  flanelle  lisse  blanche,  en 
75  ^nt.  de  largeur. 

14.000  metres  de  flanelie  crois^e  ^crue,  en 
70  cent,  de  largeur. 

30.000  metres  de  p^ruvienne  grise  l^gfere, 
en  100  cent.  dQ  largeur. 

40.000  metres  de  drap  foule  chaine  coton, 
eh  100  cent,  de  largeur. 

14<009  metres  de  Sajat  Ld  bleu,  eo  lOOceat. 
de  largeur. 


REVUE  PES  MARCHES 

Havre,  31  aoiJ^t.  —  Les  laines  de  la  Plata 
donn^rent  lieu  i  tin  courant  r^gulier>d'af!aires; 
le  stock  d^ja  reduU  en  provenances  du  Chili- 
trouva  plaoemeni  k  prix  raffermissants,  prin- 
cipalement  pour  laines  pelades. 

En  reprise  de  50  centiqjes  i  1  fr.  vers  le 
milieu  du  mois,  nos  cours  di)  marcbd  i  terme 
d^notent,  en  cldture,  une  baisse  de  1  fr.  50 
sue  ceux  de  fiii  jultlet;  Iqs  transactions  furent 
peu  actives  et  comprennent  une.forte  propor- 
tion de  reports  de  septembre  sur  mois  plus 
61oign6s.  cWture  soutenue,  vendeurs  a  la  cote 
de^ceijonr. 

Les  ventes  s'^levent'4  17.000  balles. 


Les  cours  ont  6i&  : 

Aofll 

..     l!6-~aH3  8u 

Septembre 

..     116  — ill3fi0 

Octobre 

...     11650ill4  — 

Novembre 

..     117  — a  114  50 

D^cembre 

. .     117  50  a  115  — 

Janvier 

. .     118  —  4  115  50 

Fevrier 

. .     lao  —  4  117  50 

Mars 

..     120  —  4  117  50 

Avril 

..     120  50  4  118  — 

Mai 

..     121  —  4  118  50 

Juin 

. .     121  50  4  119  — 

Juillet 

..     122  — il!9  — 

Voici  les  cours  de  cidture  . 


Aoiit 

Septembre  . .  113  — 

Octobre 113  50 

Novembre...  114  — 

D^cembre....  114  50 

Jaavier 115- 


F<^vrier 116  — 

Mars 116  — 

Avril 117  50 

Mai 118  - 

Juin 11850 

JuUlet 11850 


Cours  au  31  AoUt  1897    (le  kiiogramme) 


Laines 
'  Classes  do  Hafre 

Merinos    •    .     . 

4« 

'2«  .    .    .    .    . 

3« 

Agncaux  .  •  . 
Ventres  etMorc. 
Line"  et  0*ois. 


Belle  i  extra 

BUENOSnAYRRS 

fr.  1.40  4  {.A^ 

»  i.3n  4  1.50 

»  1.30  4  1.50 

»  i.HS  4  1.50 

»  l.iO  4  iM 

»  0  70  4  0.95 

»  1.45  4  1.65 


Boone  counati 
Type  terme 


l.f5 
1.15 
1.10 
1.10 
090 
0.45 
1.15 


4  135 

4  1  25 
4  1.90 
4  1.20 


4 

4 


1.05 
0  75 


4  1.25 


MONTP'IDEO 


Merinos    •    .    .    fr. 
1» » 


2*  .    .    .    .    .  •  » 

3*' «    •    *    •    •  » 

Agieaux  ...  » 

» Ventres  et  More.  » 


t.45  4 
4.45  4 
145  4 
140  4 
125.4 
0.70  4  0.90 


1.65 

165 

1.65 

160. 

1.35. 


1.20  4  1.30 
1 .20  4  1 .30 
1.20  4  1..^ 
1.15  4  :1.2ft 
1.0a  4  1.15 
0.55  4  0.80 


<j.  et  P.  AssfiUN,  courtiers. 
«... 

•  • 

Marsdlle,  9  septembre.  —  Les  raisons  qiw 
naus  avons  donates  du  calme  de  notre  marcb^ 
en  juillet  ont  egalejnent  pr^valu  en  aodt  et  li- 
mits le  cfaiffre  des  transactions  :  les  ordres 
pour  Texportatipn.cofitinuent  a  faired^fautet, 
en  Eiurope,.la  fabrique  es^  p^eu  disposes  4 
operer. 

Les  aclijat^  que  nous'signalons  ont  el^  pres- 
que  exclusivpment  fails  par  n^otre  consomma- 
tion  locale  a  des  prix  assez  soutenus  ;  mais, 
piMir  ramener  sur  le  marcb^  des  ordres  s^- 
rieux^de  la  fabrique,  nous  estimons  que  des 
concessions  sur  les  cours. actuelsseraient  ne- 
cessaires. 

II  y  a  eu  un  premier  arrivage  important  en 
laines  de  Bagdad  et  de  Mossoul  :  la  quality 
nous  a  paru  ne  pas  differer  beaucoup  de  celle 
de  I'aiinde  derniere.  A  ce  sujet,  nous  croyons 
devoir  rappeler  aux  importateurs  de  laines  de 
Bagdad  qu'^tant  maintenant  frappdes   aux 
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Elats-Unis  d'un  droit  prohibitif  leuremploi  so 
trouve  limits  aux  bespins  de  la  fabrique  en 
Europe;  il  est cerlain,  dans  ces  conditions, 
qu*un  lavage  plus  soigne  on  rendrail  i'teoule- 
ment  plus  facile. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'eleve  ^■ 
environ  2.800  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier, 

Bordeaux,  l^f  septemhre,  —  Affaires  Ires 
calmes  pendant  le  mois  ecouli^.  Nous  ne  notons 
pas  de  changement  sur  les  cours  pratiques  en 
juillet.  La  tendance  demeure  assez  bonne. 

Maurice  Bost,  courtieri 

Anvers,  8  septembre,  —  Des  ventes  pubii- 
ques  de  laines  ont  actuellefnent  lieu  sur  cette 
place;  commencees  le  14  elles  se  prolongeront 
jusqu'au  18  septembre.  II  y  sera  offert  10.800 
balles  de  la  Plata.  280  balles  d'Australie,  100 
balles  d'Afrique,  1.080  balles  d'Espagne,  750 
balles  du  Gap,  130  balles  diverses,  60  balles 
de  peaux  de  mouton,  soit  un  total  de  13.200 
balles. 

HoLTERHOFF  et  Lamboray,  courlievs. 

I  hiffov.s  vieux  pour  reffilochage 
On  cote  aux  100  kiL 


Houbaix  noir  brut  les  100  kil 
Roubaix  couleur. 
Roubaix  m^le.  • 
Merinos  m^le.  • 
Fantaisie  daire  • 
Fantaisie  fonc^e  . 
Drap  noir.  .  • 
Drap  marron.  • 
Drap  vert.  .  • 
Flanelle  blanche  • 
Jerseys  vieux  mfeles 
Merinos  incolore . 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  pass^ 


38a 
30 
30  . 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
1.30 
65 
46 
75 
58 


Chiffons  neufs  pour  [re/fitochage 

le  kil 


Roubaix  noir  fln  el6, 
Roubiiix  couleur,  M 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair . 
Gheviotte  noire  .  « 
Drap  noir,  iin  •  . 
Drap  bleu,  fln  .  . 
Matelass^,  chafne,  colon 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  . 
Jersey  etd.  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .     •    . 


1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.- 

1.50 

2.10 

1,20 

1.60 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 
70 
48 
80 
65 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


L'Hifltoire  cfElbeuf,  dont  le  tome  IV<' 
paraitra  prochainement,  est  Touvrage  dans  le- 
quel  on  peut  puiser  le  plus  de  details  et  de 
renseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
piteles  derniers.  On  rencontre  m<^me  dans 
cette  publication,  une  grande  qiianlite  de  do- 
cuments que  Ton  ne  trouverart  pas  ailleurs. 

Ghaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
fet  est  illustre  d'une  douzaine  de  planches  hors 
lexte.  L'ouvrdge  ne  sera  complet  qu'en  huit 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  fr.  50  (  port  en  plus ). 

S'adresser   pour  souscrire  a  Timprimerie  ' 
H.  SaiYit  Denis,  a  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  GOMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCIETUS 

Soci^t^  fermiSre  d*exp]oilaUon  de  TUsine  de  Ftsmes 
(Marne),  fabriquant  de  la^oie  (jle  Chardonnei,  56, 
rue  de  Londres,  k  Paris.  —  30  ans.  —  1^5  000  fr. 

-  16  aoiil  97. 

I^vs  et  Bellanger,  lainages,  16,  rue  du  Quatre- 
Septembre.  k  Paris.  —  10  ans,  du  1«f  juillet  97. 

—  150.000  fr    -  3i  mai^7. 

Florent  et  Julieo  Devenyns,  confectioas  pour  homr 
roes,  9,  rue  des  BrigiUines^  U  Lilie.  —  1,0  aii9«  -^ 
8.000  Ir.  —  5  mars  9t. 

Lafor^t  Qt  die,  lissage,  10.  rue  Bpuchsr-de-Peribas, 
^Tarare  (Rhdne).  —  ii  ans  et  3  mois.  —  50.000 
francs.  —  29  juillet  97. 

Bordes  el  Qe,  confections,  R,  me  St-Ndrc,  h  Pin  is. 
--6  ans.  —  80.000  fr.  dont  60.<»00  fr.  ^n  com- 
mandite. —  l«>^  septembrd  97. 

L^on  L6vy  et  Ois  jeune,  nouveaul^s.  «  Ati  .Gaspil- 
lage  »•  :23,  rue  i^afayetlc,  h  Toulouse.  ^  .10  ans. 

—  200  000  fr.  -  10  aoat  97. 

J  B.  Huvenoe  et  Ge,  courtage  en  tissus^  50,  rue 
Nnin,  k  Roubaix.  —  20  ans.  —  1  000  fr.  —  13 

'    ao<it97. 

Pille  et  Adam  fr^es,  laines  <de  la  Plata  k  la '  com- 
mission, k  Tourcoing.  —  6  ans.  ^  3  aoAl  97. 

MODIFICATION   DE  SOa^K 

Guinotte  et  Cie,  peignage  et  filature  de  laines,  k 
Fourmies.  —  Cession  par  un  cox|[imanditaire  k  ses 
co-associ^s,  de  tous  6es  droits  dans  la  soci^t^ 
dont  le  capital  est  reduit  k  210  000  fr.  —  12  aoAt 

.    1897. 

DISSOLUTIONS  DB    aOCIfiTBS 

Haristoy  et  Catll,  taillenrs,  35,  passage  de  rNTMel- 
Dieu,  k  Lyon.  —  Liquid  :  II.  Bernard.  -^  Juge* 
ment  du  13  aoilt  97. 

A  l«*6vrier  et  Cie,  confection  de  v^temeats,  16  et 
18,  rue  Neuve,  k  Lille,  — -  Liquid   :  M.  F^vrier. 

-  13  juillet  97. 

L^vy  et  Cie,  nonveaut^s.  confection;:,  4.  rue  ThicfS, 
k  Verneuil  (Eare).  -*-  Nme  IVitsch^L^vy  continue 
seule.  —  2  septembre  97. 

UQUIDATION    JUDIQAIRE 

Ch.  Lassauguelte,  tissus,  nouveautes,  place  Jeanne* 
d'Albret,  k  SaUes-de*D6arn  (Basses-Pyr^n^es).  -r 
13aoilt97. 
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DECLARATIONS  D£  FAILUTES 

Henry  Sausset.  lajnes  4i^«  rue  xMarai»,  a  Paris.  — 
95  aoat  97.  -*-  M.  Oiiie,  syndic.  -  J.-c. :  M. 
Delarue 

Robert  p^re  et  fils,  lailieurs,  k  Tonneins  (Lot  et  Ga 
ronne)    —  16  juillet  97. 

ConstliDt  CouQue,  iidsu$.  k  Roobaix.  ^  28  juillet  97. 

—  M.  Lefebvre,  syndic. 

Labeuwe,  lailicur,  a  Marcq-en-Baroeul  ^Nord;.  —  30 

juillet  97.  ^  M.  Legrand,  syndic 
Marcon,  nouvcaut^s,  k  St-Denis.  -  31    aoiit  97.  ^ 

—  M.  ChAle,  syndic.  —  J.  e  :'JI.  Crouvezier. 
Jacques  S^v^rac,  tissus,  H,  rue  du  Pelit-Puits  k  la 

Ciotat  (Bouches-du-RiiCne).  ^  U  aoAt  97.  —  M. 
Audibert,  syndic. 

Chevreux,  nouveaut^s,  rue  Feray.  k  Gorbeil.  —  24 
aoAt  97.  —  M.  Gerard,  syndic. 

R.  Dennery.  draps,  nou^eaut^s  pour  gilets  •"t  panla- 
lons,  6.  place  Victoria,  k  Paris.  —  3  seplembre 
97.  —  M   Malle,  syndic.  —  J.-c.  :  H.  Guye. 

Blanc,  tailleur,  44,  rue  Mazarine,  k  Paris.  -*  3  sep- 
lembre 97.  —  M.  Godriier,  syndic.  ~  J.-c  :  M. 
Lemou^. 

Marius-Joseph  Favre,  lailleur,  k  Charavines.  —  26 
aoAl  97.  —  M   Diane,  syndic. 

Ilamouda  Aissa  ben  Brabim  ben  Hamouda,  lissus,  k 
Saida.  -  8  juillet  97. 

Piron,  tissus^  a  Maoron  (Morbihan^  —  17  mars  97. 

—  M.  Houal,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE   D'aCTIF 

Laguerre,  tailleur,  138,  bou}e\*ard  de  Grenelle,  k 

t'aris.  —  34  jmHet  97. 
Noriaz,  lailleur,  21,  rue  de  i*£>angile,  k  Paris.  ^ 

31  juillet  97. 
Tassel,   tissus,   176,  rue  St-Martin,  k  Paris.  -^  31 

juillet  97. 
Le  Prevost;  fi0uveaiit^;"7,  rue  Tottp,  k  Paris.  —  31 

juillet  97. 
Vve  Outin  et  Cie,  nouveaut^s.  74  et  76,  rue  de  la 

Cbapelle,  k  Pans.  •-  31  juillet  97. 
Petit,  cardcs  pour  laines,  etc.,   14,  rue  dcs  Hurs- 

de  la-Roquette,  k  Paris.  —  31  juillet  97. 

HOMOLOGATION  D£  CONCORDAT 

Francois  Trenquier,  draperie,  5,  cours  St  Louis,  k 
Marseille  -- 3  sepLambre  07.  *- 6  0/0  7ar  1/3 
ious  ies  six  molsy  k  partir  de  riioinologation. 

RiPARTITIONS 

Laurent,  tailleur.  58,  rue  Richelieu,  k  Paris.  — 

M.  Pinet  syndic.  —  40  fr.  (1^  r^part.). 
Vve  Bourg^s,  n^e  Larrieu  confections,  k  Bordeaux. 

—  46  fr.  61  0/0  (unique  i!6part0, 
Louis-D^sif^  Bertrand,  tissoa,  5^  et  S(T,  houWvard 

Cauchorse,  a  Rouen  —  7  fr.  430/0  (4*  r^part.). 
Vve  Gaffroy,  tissus,  k  Lihons  (Soiiune),  —  J7  fr.  80 
pour  100. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANgATSES 

Fontanon-Martel,  nouveaut^,  tissus,  k  Brioude. 

Gouz6,  nouveautds,  k  Laval,  successeur  de  Tem- 
pl^-Bornoy. 

Appert  Ills,  tissus,  rue  de  rUMiversiti^,  k  Reims 

Gilard  et  Rivemal,  tailleur,  nouveaut^s,  28,  Grande 
Rue,  k  St-Haiid^,  attccesseurs  de  Voyron. 

Reinhard  fils,  tailleur.  17,  rue  des  Petits-Cbamps, 
k  Paris,  successeur  de  Reinhard  pSre. 


I      Fribourg,  nottveaut^s  U,  rue  de  la  R^publique, 
'  k  St-Deois. 

Heurtevcnt,  nouveaui^s,  k  Eu   Seine-Inf^rieure). 

Por^e,  Uilleur,  k  Loches 

Vve    (.excellent,    nouveaul^s,    12d.    avenue   de 
Nruilly.  k  Neuilly,  successeur  de  Dlle  Perri'n 

Sadoc,  nouveaul6s.  104  rue  de  I'HMel-deVille,  k 
.Lyon,  successei^r  de  Beissard. 
I     Drault,   nouvcam^s,   k  Tonnerre,  successeur  de  * 
Dllcs  Il6riiult 

Vve  Meneyrol,  nouvcaut^s,  k  Tulle,  successeur 
de  Ome  Dupuy. 

Noel,  nouvcau  6s  n  Elbeuf-sur  Seine,  successeur 
de  lluret 

Poijzoi,  tatllrnr,  i4  arenue  d'ltriie,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Dme  Denningcr. 

Desrues-FQii||Qel,  Qoureaiitis,  k  BazainriHa  (Seine- 
et-Oisc),  sucCe?)seur  de  PoukfUet. 

I.6vy,  tailleur,  uouveaut^s,  48,  Grande  Rue,  k 
Lisieux,  successeur  do  P^rus. 

Gleize,  tailleur,  5,  place  Marcugo,  k  St  Etienne 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 


MONTEUR-DESSINATEUR 

en  draperie  pouvanl  faire  direction,  de- 
mande  place. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 
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GONSTRUCTEURS  ET  FOURNiSSEURS 

P017B  iMtaWBTaXB  T.ftTTfTBBi:  . 


LAINEUSES 

LecT!fe  et  Uamuzeaux  perc  et  flis,  k  Sedan.  -^  Sp£- 
cialit6  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 

Grosselin  p^re'et  fils,  k  Sedan.  ^^  Lain^usef  k  dtnx 
touches  allernalifes  oi|  continues,  pour  dk'aps  o 
nouveaulds. 

METIERS  A  TISSER  £T  METIERS   JACQUAPD 

Leohesne,  me  du  Neubourg,  1  ElheuL  ; 

HYDRO-EXTRACTEUK.S 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  ills,  k  Sedan.  — 
•  Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 
Fd,  Dehattre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURiPFBR 

Grosselin  pdre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leci^re  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  h  Sedan. 

MACHLNES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Bamuzettttx  p>re  ct  fils,  ii  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  (*.  U*  G  Seulesm^daill^es 
k  f  exposition  universelle  de  18G7  ;  six  mod^lse 
diff^ents  pour  tlssns  de  'tons  pays. 


tUCHWES  ET  APPAIfEILS  DE  FlUTURES 

Alexandre  pire  el  lils,  h  Haraucourt  (Ardennes). 

TONOBtJSF^ 

\£c]he  et  Damuieaux  p^re  el  filj,  h  Sudan.  -  Sp^- 
tiatiU  de  tondeuses  &  deux  cylindres,  a  lables 
Axes  ou  bascule. 

Grosselin  p£re  el  GU,  £t  Se<Jan  —  Toodeuses  i  un  et 
deux  c^lindi-es  pour  londre  le  dnp  (sp^cJales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbcuf,  Lisienx,  elc  ) 
Tofldeuses  doubles  i  table  fixe  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubdi,  etc. 


ON 

DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemp 

aires  di 

journal  le  Jacqumi 

des  annees  et  dates  su 

vantes  : 

1889 

n»  18 

30  Septembre 

1891 

n«    3 

13  F«vrler 

— 

a-    7 

15  Avrll 

_ 

II"    8 

30  Avril 

— 

Uf  13 

13  AoUt 

~ 

n»  21 

IS  Novemjjre 

m  TEiNTiRiER  roSJrr 

tes  meilleures  r^f^rences  et  d^sirant  changer 
de ' '  matEDD,    aco^erail   la   direction  d'ltne 
teinture  dans  un  ^lablissement  important  soit 
en  Fpance  oO  k  I'fitranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


mtE  SANS  OCTROIS 


A  touer  a  ELBBlir,  viu«  siina  •«■ 
tr*l«,  plusiours  elablisssnwnls,  grsods  ou 
petils,  pouvant  convenir  k  toutes  industries. 

Les  UDS  sonl  situ^s  sur  le  bord  de  Ja  Seine, 
8vec  quai  sur  le  lleuve  les  aulres  dans  I'inie- 
rieur  de  la  ville,  tous  k  porl^e  des  deux  ligiies 
de  cbemins  do  ler  qui  relient  Elbeu/  avcc 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Nonnandie  avec 
|a  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  populatioa 
bonneio  et  irgs  laborieuse,  de  40.000  habi* 
tanls.  La  vilte  est  k  30  minutes  de  Rouen, 
entrc  Paris  et  le  Havre,  poss^de  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  les  cbar- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Angletecro. 
Erhx  indvstrielles  aboRaanles. 

S  adresser  au  bureau  du  jourDq). 
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/5  bii,  boulevard  Satnl-Dems,  45  his  g 

PARIS  «» 


OBTENTION&N^GOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

E«  FRANCE  &  A  L-fiTRANGER 


Reeherches  d'ant6riorit6,  —  Copies 
e  brevets.  —  Marques  de  fabri- 

que.  —  Desains  el  modules  in- 

dustriels 

Prix  Uses  itablis  d'afanee.  — 
Pas  de  faux  frais. 


Vllle  de  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONMMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  textiles 


Ci=Feite:A.JAHETEL8[C" 

Prime  de  ta  SociSM  Industrlelle  d4- 
cern4e  aux  fondateura  d'uno  iadustrie 
nouvelle  ayaDtcontribui  A  l3  pro8p4rit6 
de  rarrondlasement  de  Verviers. 

MfOAILU  DE  BRONZE  "  PARIS   1889 

POUR  SES  EtUVES  de  CONDITIONNEKBMT 

F*nd«  en   1S«« 

PoidscoDdilionn^  des  1805: 14.000.000  kil* 
Tarif'ct  renseignementt  mr  demandt 


24e  ANN^E 


No  48 


30  SEPTEmBRE  1897. 


JOURNAL     DE     LINDUSTRIE      LAINIERB 


ParalAsa 


nt  k  1:E.BS:1JF  le  15  e«  le  SO  de  ehMitti 

H.   Saint-Penis,    directeur 


Abonnements  : 
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CHRONIQUE 

■ 

Elbeuf,  Ic  30  Seplcmbre  1897. 

II  n*y  a  aucun  changemenl  a  signaler  sur 
les  places  d'Elbeuf,  de  Louviers  el  de  Sedan. 
Les  voyageurs  en  cours  Je  tourn^e  paraissent 
salLsfaits  des  ordres  qu'ils  recoivent,  dans 
lesquels  ilgurent  des  etoffes  d'hiver  dont  la 
vonte  semblail^lre  lerminee.  La  campagne, 
en  general,  fail  beaucoup  d'achats  depuis  plu 
siours  senoaines,  dans  les  magasins  de  pro- 
vince, 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  signale  une  ame- 
lioration dans  les  affaires  en  tissus.  On  cite 
connme  Tun  des  genres  qui  sera  le  plus  favcf- 
ris*  Tarticle  boucI6  laine  et  colon  pour  confec- 
tions de  dames,  d'une  fori  heureuse  combi- 
naison. 

Plusieurs  fabricants  ont  fail  quelques  achats 
de  laine  en  provision  des  ordres  qu'ils  esp6- 
rent  obtenir. 

Le  terme  a  refl^li  cette  petite  reprise  d'af- 
faires en  progressant  de  quelques  centimes, 
ces  derniers  jours. 

A  Fourmies,  la  situation  nc  s'esl  pas  modi- 
fiee  pendant  la  derniere  quinzaine,  et  les  ren- 
seignement  donnes  dans  le  bulletin  du  2  sep- 
teinbre  sont  malheureusement  encore  les  m6- 
mes  aujourd*huj,  sans  avoir  rien  a  y  changer. 

A  Reims,  la  demande  en  peign^s  a  ^t^  plus 
active  que  pendant  la  quinzaine  prMdente  ; 


les  transactions  sont  forcement  limit^es  par 
la  p^nurie  des  existences.  Les  cours  des  fils 
peignes  restent  les  mfimes.  Malgr^  le  bas  prIx 
de  facjon,  il  est  impossible  d'^taolir  aox  prIX 
de  vente.  Les  cours  sont  rest^i  senstblemeiit 
les  mfimes  dans  les  fapons  de  filature.  En  pr^ 
sence  des  mauvais  prix  et  de  la  diflScuIte  de 
s'alimenler,  les  filateurs  paraissent  disposed 
k  arr^ter.  En  ti^us  unis,  les  demandes  sont 
toujours  tr6s  restreintes,  et  malgre  tout  lei 
prix  se  soutiennent,  par  suite  du  pen  de  stock 
et  du  prix  relativement  tr6s  elev^  des  matiires 
premieres.  En  fantaisies,  les  ordres  sont'en 
retard  et  ceux  qui  arrivent  n'ont  pas  la  m6me 
importance  que  les  anw6es  precedentes. 

A  Bradford,  les  prix  des  laines  coloniales 
aussi  bien  que  des  laines  anglaises  sont  trfes 
fermes,  avec  une  tendance  h  la  hausse,  sur« 
tout  dans  les  laines  brillantes.  Peu  de  trans- 
actions en  mohairs,  mais  les  prix  sont  soute- 
nus.  Dans  les  fil^s,  quoique  les  demandes 
soient  plus  nombreuses,  on  n'a  pas  traits 
beaucoup  d'affaires.  Les  affaires  avec  Tint^- 
rieur  ne  sont.pas  aussi  bonnes  qu'on  pourrait 
le  desirer.  Les  filateurs  de  mohair  sont  bien 
occupes  el  les  nouvelles  transactions  sont  as- 
sez  nombreuses.  Dans  les  etoffes  la  positfon 
s'esl  peu  amelioree  ;  quoique  Ton  demande 
mieux  cerlaines  specialiles,  le  marcbe  est  en 
general  assez  lourd. 

L'OfHce  imperial  allemand  de  sl^li9ti(|U)e 
vient  de  poblier  les  relev^s  de  TinipDrtatiOh 
el  de  rexporiation  du  terriloire  douanier  de- 
mand pendant  le  !«'  trimestre  18f7!  VoicMf« 
chiffres  en  milliers  de  marks  pour  les  articles 
qui  nous  inU^ressent  parliculi^rement : 


Importation 

Exportation 

LilMcllalMg* 

LaiMMldMie 

1897 237.745 

1897 158.825 

1896 262.455 

18%...   .     152s360 

1895 255.269 

1895 146.194 

1894 2;i7.228 

1894 127.733 

1893 265.743 

1893 1471944; 

1892 228.033 

1892 148.0091 

. 
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La  fabrication  do  potites  nouvea'ulc's  pour 
la  grande  consomnialion  est  assez  active  Gi\n$ 
la  plupart  dcjs  centres  jainiers  allemands  :  les 
draperies  unies  sonl  ej^^alemenl  bien  denian- 
des  ;  mais  Tinduslrie,  en  general,  se  plaint 
des  prix  que  leur  accorde  le  commerce  de 
gros.  Cevlains  articles  d'exportalion  sont  |ieu 
demandes.* 

En  AutrlGbe^  la  labrkiue  de  lis&us  de  lainc 
a  un  cours  regulier,  et  memo  assez  actif  dans 
les  genres  fantaisie  pour  hommes.  Des  ordres 
relalivement  importants,  si  Ton  tient  compte 
de  la  saison,  onlete  remispour  Tele  prochain. 

•  Aux  Etats-Unis,  on  fabrique  actuellement 
avec  h  pKis  grande  aciivit<j  par  suite  des  or- 
dfes;  et  des  aehets  consitierables  tfwe  font  h*9 
marcbands  des  divers  Etals  ;  ces  affaires  rap- 
pellenl,  en  les  ilepassant  meme,  la  perioJe  si 
prospere  de  Tautomne  de  1892.  Cependant, 
des  gens  qui  ne  manquent  ordinairement  pas 
dp  Ijon  sens,  predisenl  que  celte  fabrication 
ac).ivc  amenera  dt^  desaslres.  On  produil  en 
exces,  el  il  faudra  bien,  un  jour  ou  Taulre, 
s'arreter,  et  en  s'arretanl  vendre  a  vil  prix,  a 
}'elranger,  des  et^ffes  (lui  auront  cuule  Ires 
cher.J&n  somrhe,  le  larif  Dingley  aura  plus  de 
iiiauvais  elfels  (|ue.  de  tions  pour  Tenseiiible 
des  manufacturiers  de  rUnion  :  beureux  ceux 
(jui  ne  s'emballeront  pas  ! 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNExMENTS 

CANNETEUSE  MULTIFILKUSE 

Par  M.  Felix  Laroehe 

L'objet  de  ce  brevet  est  d'appliauer  aux 
canneleuses-fileuses  employ(^es  dans  les  fabri- 
ques  de  couverlures,  des  potsa  comparliments 
multiples,  contf^nant  chacun  un  bourgeon  dif- 
ferent et  en  aussi  g.iand  nombre  qu'on  voudra 
avoir  de  brins  diliercnts  rt^unis  sur  un  soul 
lllament.  Les  brIns  de  chaque  bourgeon  sonl 
ensemble^  siir  la  cannette  et  en  meme  temps 
'qn'ils  s'y  enroulent,  ils  sont  tordus  entre  eux 
par  le  niouvement  rotatit  du  pot,  On  obtient , 
ainsi  dJrectemant  descannettes  portant  des 
.iilamenls  a  plusieurs  brins  moulines,  et  suf- 
Hsatnment  tordus  pour  etre  employes  immd- 
djalement  au  tissage. 

LE  METIER   NORTHnciP 

La  SockH^d' Encouragement  pour  I* Industrie 
nationalefi  recemment  publie,  en  un  tirage  u 
part,  un  inleressant  travail  redige  par  un  des 
membras  de  son  coaseil,  M.  Ed.  Simon,  ing(J  J 
Oieur,  sur  le  metier  Northrop,  (font  Tinven- 
Uoe,  Telativemenl  recente,  est  sans  doule  dcs- 
lin(!e(^  un  enorme  relentissementdansrindus- 
trie  textile.  Ge  raiftier  est,  en  elfet,  destine  au 
Ussage  automatititie  des  colonnades  ;  il  fonc- 


lionne,  pour  ainsi  dire,  sans  Passistance  d'au- 
cun  ouvrier.  Un  seul  enfant  peuteni.urveillor 
un  grand  nombre.  II  produit  en  outre  le  cen- 
tuple des  metiers  actuellement  usites. 

On  comprend  quelle  revolution  radoplion 
universelled'unepareille  machine  apportorait 


dustrie  cotonniere'  des  Etals-Unis  possi'Mlail 
8.000  excmplaires  du  type  nouveau  et  sVn 
declarait  satisfaite.  M.  Eo.  Simon  en  donnr 
une  description  detaillee,  que  nous  ne  sau 
rions  reproduire  ;  mais  les  manufacturiers, 
les  directeurs  de  fabriques,  tons  ceux  qui 
s'occupent  de  tissage,  de  mecanique,  ou  dc 
genie  civil,  liront  avec  fruit  ces  explications 
si  compliites,  rendues  plus  claires  encore  pai 
de  nombreuses  ligures. 

Pour  nous,  noire  role'se  borne  a  envisagoi 
quellcs  pourronttMre,  dans  Tavenir,  les  con- 
sequences ecouomiques  et  sociales  de  ces  pro- 
gres  du  machinisme,  qui  tendent  a  diminuer, 
de  jour  en  jour,  le  nombre  des  ouvriers  ne- 
cessaires  a  la  production  industrielle.  (^Vst  la 
un  grave  probleme,  surtont  a  line  epoque  ou 
la  concurrence  acharn^e  que  se  font  toules  les 
nations  force  Tindustrie  a  reduire  de  plus  en 
plus  ses  frais  g^neraux,  et  ot  la  victoire  doit 
rester  aux  fabriques  dotees  du  materiel  le  plus 
perfectionne. 

Ce  probleme,  M.  Ed.  Simon  en  a  ^te  frappe 
avant  nous  :  «  Les  uns,  dit-il,  voient  dans  ce 
developpement  incessant  de  Toutillage  aulo- 
matique  un  moyen  d*emancipalion  pour  Tou- 
vrier  et  de  bien-6tre  general,  parce  que  le  re- 
leveraent  des  salaires  va  de  pair  avec  la  re- 
duction des  prix  de  revient ;  les  aulres  esli- 
ment  que  les  progres  mecaniques  entrafnent, 
en  mfeme  temps  que  la  surproduction,  la 
rarefaction  de  la  main  d'oBuvreetont,  do  plus, 
le  grave  inconvenient  de  mettre  k  la  disposi- 
tion de  pays  neufs  des  oulillagesqui  n'exigent 
pas  Thabilete  professionnelle  des  artisans  de 
la  vieille  Europe. ., 

.((  La  question  e^t  irop  complexe  pour  etre 
Irailee  incidemmenl.  Nolle  vofonte,  cf'ailleurs. 
ne  saurait  mettre  obstacle  a  devolution  donl 
nous  sommes  lemoios.  L'aulomatisalion  ab- 
solue  tlu  tissage  mecanique  ne  se  limitera  pas 
aux  ateliers  araericains,  que  noire  eminent 
collegue  M.  Levasseur  nous  montrait,  recem- 
menl,  peoples  dVngins  et  a  peu  pres  vidfs 
d'ouvriers  ;  le  metier  nouveau  ne  se  bornera 
sans  doute  pas  a  la  fabrication  descotonnades. 
II  importe  d'eviter  les  surprises  et,  dans  Tin- 
terel  common  des  chefs  d'industrie  et  des  !m 
laries,  de  parer  aux  perils  des  transition? 
brusques  ». 

Nous  ne  pouvons  que  nous  associer  enerp- 
quemenl  h  celte  conclusion  pratique,  en  v\ 
primant,de  notre  c6li,  I'esperance  de  voir  1^^ 
bras  des  lravailleurs»  duand  ils  ne  pourroni 
plus  &lre  tons  utilises  dans  rindustrie,  se  re 


I  tourner  enlin  vers  ['agriculture  rjui  n'en  pos- 

'  st'dera  jamais  Irop. 

Nc  qiiiUoiis  pas  non  plus  I:i  hrochiire  de 
M.  Ed.  Simon  sans  signaler,  niin's  lui,  uiie 
rt'lorme  mile  a  accomplir,  a  .M.  le  Ministre  du 
(](]mnnTce,  si  soucieiix  d'apporler  dans  les 
services  de  son  diparlement  toutea  les  amtr- 
lionilioiis  di'sirables. 

I'oiir  pn'parer  sun  etudn  sur  le  melier  Nor- 
throp, M.  Kd.  Simon  a  dil  se  procurer  les  ^a 
tenles  prises  en  Anglelerre.  apn's  iivoir  lUi; 
iiljtjf^  de  renoncera  l:i  consultation  des  bre- 
vets (lelivres  dans  notre  pays. 

Voici  pounfuoi :  les  spe^illcatiniis  anglnises 
sont  imprimees  isolemenl,  leniies  i  jour  el 
niises  ^  la  disposition  du  public  nxiyennaul 
de  faibles  redevanccs  ;  les  recneils.  iinprimi's 
des  brevets  Trnn^ais  sont,  au  contraire,  des 
collections  coOteuses,  incompli'tes  el  loujours 
en  retard.  La  consultation  des  descriptions 
authentiques  swr  pWc,  c'esl-a  dire  dans,  nne 
sallede  ministiire,  est  pen  praliqun,  lors(|n'iI 
s'agit  des  brevets  importants,.  accninpagnes  dr; 
dessins  multiples  et  compliriut's  ;  la  copie 
Ri-atuite  en  est  interditf.  et,  independanimenl 
du  droit  liscal  sttft'renl  a  toulu  copin  oflicieile, 
le  travail  du  copislc  I'l  du  dessinateur  consti- 
tuc  nn  supplement  dc  depensos  relntivemont 
considerable. 

11  y  a  la  un  etal  de  choscs  gui  contribue  a 
placer  I'industrie  en  iiiferiorile  visa  vis  de 
sesconcurrenles  el  (lont  peuvent  sc  plalndre 
aVec  raison  les  lionunes  comme  M.  Ed.  Simon, 
qui,  en  sa  qualili!  de  membre  du  Comite  de 
PAssociatioD  de  I'industrie  et  dc  l*Af;riculture 
IranQaises,  se  trouve  tout  indiquu  puur  di-fen- 
dre  notre  travail  national. 

Charles  Gkurgeot. 

( Trarail  I\'ational). 


MONTAGE  :  Genres  Uicer 

—  1.533  — 

bistgnalion  des  fUs : 

A,  retors  compose  de  2  lils  au  22.000  metres, 
nuance  intermediaire,  2u  tours  au  deci- 
metre. 


.    .    ■«  <  >■■«■■■■ 
■'         .-'-SS     S555S! 
Tissage  uni  in-  ,■ 

term^diaire  A.  am 

Nombre  des  flls:  ■_     

f.  R/.a  ■■■■■■■■     ■■ 

'i.^w.  ■■■■■■■■    ■■  , 

!<■*«■■_        .■mm     M 
260    duites    au        SSSS>m 
decimetre-  83SSSS''h 

■■■■■■■  '  '■■ 
II  faut  18  lames.  bu 


Largenr  sur  le  melier  :  1  met.  8Ii. 
net:  GO  broches  au  decimetre. 
Passage  des  lils  :  4  par  brocliee. 
Retrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 
Largeur  definitive  :  1  mfelre  45 
Appr^t  debrouille. 

Poids  de  til  gras  pour  un  metre  d'^toffe 
(inie  '  1  kil. 

—  1.SS4  -  - 

Designation  des  fih  : 

A,  lonci-  au  litre  de  11.000  met.  au  kil. 

B,  relors  compose  dc  2  fds  au  22.000  metres, 
nuances  foncL'C  et  Claire,  60  tours  au  deci- 
metre. 


TiiEH  d*  laai 

■  ■■■       ■  — 

a  ■•■       ■  BB^ 

■■  '     ■  ■■■       — 

-■ —       ■  ■■■'  ■  ■ 

■■       ■    ' 


■■■ 


■■■ 


Ounlixsane : 
4  relors,  /( 
4  fonci'S,  .( 

8  tils, 

Tissage    pareil  -a 
I'ourdissage. 

Nombre  des  fils  :       """■  ■"-"  """.'.■.■ 
3.996.  BU       ; 

210  duites  au  decimetre. 

11  Eaut  16  lames. 

Largeur  sur  le  melier  :  1  mkre  85. 

ROt :  54  broches  au  decimStre. 

Passage  des  lils  :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  lonces  A  aux  places 
indiquees. 

RClrait  au  foulagc  :  15  0/0  sur  la  loiiguour 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  takire  40. 

Appretbrul. 

Poids  de  111  gras  pour  un  m^tre  d'dto&e 
Pinie  :  0  kil.  950. 

—  1.SS5  -- 
Iksignatioti  des  jits  : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonc^e,  22.000  m6t. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuanccintermediaire,  ^.000 
metres  au  kil. 

C,  ppign(:  retors,  nuance  claire,  22.000  mil. 
au  kil. 

P,  peign<^' retors,  nuance  vivc,  22.000  mil.  ao 
kil. 


—  216  — 
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Nola.  —  Nous  pnnvons  fournir  siir  d^^mdnde  particu- 
lii're  el  contro  relribiiUon  de  3  francs  tK)  par  livraisOD 
on  T)  francs  par  an,  dcs  morc^aux  d'ctulle  suivant  les 
designatrons  ci-dcssiis. 

L.   B. 


LE  TRAVAIL  DE  LA  LAINE  A  PEIGNE  (I) 

(  Suite  et  fin  ) 

Dernier  itirn^e  ou  etirage  en  fin,  —  Avanl 
iV^lra  lileo,  la  medio  est  soufnise  a  une  der- 
niere  operation  qui  pent  se  delinir  une  combi- 
naison  d'etiraj^e  et  de  torsion  avec  un  exc^s 
dVtirage,  tandis  que  le  (ilage  est  une  corabi- 
naison  d*etiras[e  et  de  torsion  avec  un  exc6s 
de  torsion.  L'operation  ne  diH^re  de  Tt^tirage 
dos  bancs  k  brochrs  precedents  que  par  Tad- 
dition  d'une  plus  forte  torsion  :  deux  grosses 
meches  de  Tavant-demier  banc  sont  combi- 
nees  et  reduites,  dans  cetle  derniere  machine, 
en  un  boudin  aminci  et  allonge. 

Voyons  la  dilTen^nce  de  structure  du  boudin 
de  pejgne  et  du  boudin  de  carde.  Le  boudin 
de  peigm*  oblenu  sur  le  bobinoir  fran^ais  a 
beaucoup  de  siniilarile  avec  le  boudin  de  la 
r^rde  linisseuse,  sauf  que  dans  le  premier  les 
librcs  out  plus  de  parallelism!*.  U  y  a  une 
difference  plus  marquee  entre  le  boudin  du 
systeme  anglais  et  le  b:)udin  de  carde. 
"  La  mecho  de  peigne  etiree  au  banc  a  broches 
est  tordue  et  peut  elre  allongee  au  m(5tier  h 
filer  avanl  qu'on  ne  lui  ajoule  de  la  torsion  ; 
le  boudin  de  carde,  au  contra  I  re,  n'a  pas  ete 
lordu  et  est  tellement  doux  (les  fibres  ayant 
ele  simplemenl  amalgamees  par  le  rota-frot- 
leur)  qu'on  ne  peul  Ketireravant  de  lui  avoir 
communique  une  cerlaine  torsion.  II  existe 
encore  une  autre  difference  imporlante,  a  sa- 
voir  t|ue  les  fibres  du  boudin  de  cardt  ont 
souvent  une  position  transversale,  landis  que 
dans  la  meche  de  peigne  elles  sont  disposees 
longitudinalement  ou  dans  le  sens  du  fil. 

M(!tiers  (i  filer.  —  Le  metier  anglais  a  filer 
le  pi.'igne  ou  metier  conlinu  difTere  essenliel- 
lenient  du  mule-jenny  employe  dans  la  filature 
du  carde.  Otte  diffc^rence  provicnt  de  ce  qu'il 
n'est  pas  n^cessaire  de  communiquer  de  la 
torsion  a  la  meche  de  peign(5  comme  il  faut 
le  faire  au  boudin  de  cardd.  Ainsi  que  nous 
Tavons  fait  observer,  la  mtehe  de  peigne  con- 
tienf  une  certaine  lorsion  et  possene  deia,  en 
realib',  la  conformation  d'un  fil.  Dans  le  me- 
lier  nnglals  a  liler  le  peigne  ou  metier  continu, 
les  rouleaux  sont  disposes  de  facon  a  tirer  la 
meche  avant  (|ue  la  moindre  torsion  ne  lui 


(I)  Traito  praliipio  do  la  fabricaljon  dcs  lainages 
fini*  iM.  lloiMMl  B(Mumo::l,  professcur  au  Yorkshire 
I j»ll4f{»e  a  Lpp"I>,  hailiiit  ilo  raiighiis  par  M.  Paul 
AiisrJier.  —  Haudry  al  Cic,  edilcurs,  IS,  rue  des 
S.iiitts  PtTCs,  a  Pans. 
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^it  communiquee.  II  y  a  irois  sj'sf^mes  \!b 
metiers  continus,  le  systeme  a  ail^tte,  ^  gbd^t 
el  i  anneau. 

Quand  Ti^tiragea  el^  pratiqu^  d'apr^s  le  sys- 
teme francais,  c'est  a-dire  sur  des  bobiri6ifs, 
on  file  la  meche  sur  un  metier  ordinaire  dti 
mule-jenny,  ce  qui  donne  en  realild  q^ualfe 
systemes  differenls  de  filature  du  peigr*^.  Qoe 
Ton  emploie  le  systeme  h  ailelte,  a  godet  ou  i 
anneau,  la  methode  d'etirage  du  boudin  est  la 
m6me.  Les  cannelles  sont  (Ixce^  sur  des  ch'e- 
villes  dans  le  b^ti  du  metier,  et  les  exlr^ttiil6s 
des  meches  sont  passees  entre  les  roulealii!!^  /*l 
de  la  sur  la  bobine.  Les  petits  rouleaux  '^et- 
vent  a  supporter  la  meche  et  a  I'amenier'  dhx 
rouleaux  de  devant ;  le  rouleau  de  detlelttt 
sup^rieor  appel6  rouleau  depression  est  Re- 
convert de  cuivri*,  tandis  que  le  rouleau  WW- 
rieur  est  sillonne  de  rainores.  Aussitdt  i^ueld 
m6che  etiree  s'echappe  de  ces  rouleaux,  elle 
re(?oit  la  torsion  necessaire  pendant  qu'elle  se 
rend  sur  la  bobine  sous  la  forme  de  III.  Lies 
broches,  remplac^es  par  des  tubes  dans  le  svs- 
teme  a  godet,  sont  mues  par  un  gros  tambdllr 
metallique  cale  sur  I'arbre  moteur  du  mtUlcr. 
Le  bAti  est  generalement  double  et  le  tamboui' 
actionne  les  broches  de.s  deux  c6tes.  La  cofde 
croisee  sur  le  tambour  embra.^se  une  petite 
pouliea  gorge  ou  noix  flx^e  sur  la  broche. 
Dans  quelques  metiers  unccourroiereliedeux 
broches  de  chaque  cdte  du  metier ;  de  cette 
faron  une  cordeactit)nnequatre  broches.  Dafts 
ce  systeme  le  tambour  s'^lfeve  foremen t  ^t 
s'abaisse  avec  la  bobine,  atin  que  les  courroies 
conservent  une  tension  uniforme  pendant  la 
montee  et  la  descente  de  la  bobine  shr  la 
broche. 

Dans  le  systeme  h  ailette  qui  convi'eht  le 
mieux  aux  gros  numeros,  la  bobine  toufne  li- 
brement  sur  la  broche.  L'ailelte  dohhe  le 
mouvement  a  la  bobine.  La  torsion  conlttitihi- 
quee  au  fil  depend  des  vitesses  respecliv6s  de 
la  bobine  et  de  Tailette.  Si,  par  exemple,  I'tti- 
lette  fait  soixante  revolutions  a  la  minute  et 
la  bobine  cinquante  revolutions,  il  y  ^iihi  dix 
lours  de  fil  sur  la  bobine  pour  soixante  revo- 
lutions de  Tailette  et,  par  consequent,  six  r(5- 
volulions  pour  chaque  tour  de  til  sur  la  bo- 
bine. En  r^alit^,  I'ailelte  a  un  triple  objet:  !<> 
elle  maintient  le  fll  a  une  tension  reguliere  ; 
2»  elle  communique  la  torsion  aa  fil  ;  et  3<> 
elle  envide  le  til  sur  la  bobine. 

Le  principe  du  systt^me  a  godet  diff^re  sen* 
siblement  du  systeme  a  ailette.  La  broche  ne 
possede  plus  de  mouvement  rotatoire.  Son 
axe  re^oit  un  tube  ou  co^lntHe  sur  l(*(juel  la 
cannette  vient  se  former.  Ce  tube  est  garf/i 
d'une  petite  poulie  a  gorge,  el  est  actionn^  par 
le  tambour  metallique  de  la  m^me  fa^on  que 
la  broche  dans  le  systeme  precedent.  La  bro- 
che et  le  godet  sont  les  parties  station narr^s. 
Le  godet  est  creux  eta  la  forme  d'une  canette. 
Son  bord  inferieur  est  parfaitement  uni  et 
poli,  alin  de  prodmire  le  inoinsde  friction' pes*- 
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sible  lorsque  le  lil  vient  tournoyer  rapidement 
con  Ire  le  bord. 

Une  corde  ou  courroie  croisee  sur  le  tam- 
bour embrasse  la  pellle  poulie  a  gorge  qui 
commuDique  le  mouvenoent  au  tube  et  par 
cela  m6me  a  la  bobine.  Celte  derniere  reroit 
de  la  broche  un  mouvement  vertical  de  va- 
et-Vienl,  et  le  lil  est  ainsi  distribue  reguliere- 
ment  sur  sa  circonference.  Ce  systeine  de  fila- 
ture est  preferable  au  systeme  a  ailette  pour 
les  numeros  fins,  car  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
pas  de  limite  a  la  vitesse  que  Ton  peut  com- 
muniquer  aux  bobines  ;  mais  pour  les  laines 
communes,  le  systeme  k  ailelte  est  preferable. 
Comme  rien  ne  protege  le  fll  lorsqu'il  tournoie 
dans  Tair  sur  le  bord  du  godet,  ii  peut  etre 
quelque  peu  endommage  par  le  froitemeut. 
Des  laines  longues  et  communes  (ilees  sur  ce 
metier  en  gros  numeros  donneraient  des  pro- 
duits  a  surface  iibreuse  et  sauvago. 

Examinons  maintenant  le  metier  continu  a 
anneau.  Les  organes  qui,  dans  ce  systeme,  ef- 
fectuent  la  torsion  et  la  distribution  uniforme 
du  fil  sur  la  bobine  sonl :  Tanneau,  la  bague 
mobile,  la  plaque  a  anneaux  et  la  broche.  La 
bobine  est  lixee  sur  la  broche  et  lourne  avec 
elle.  La  plaque  possede  un  mouvement  verti- 
cal  de  va-et  vieot  pendant  I'envidage  du  iil  sur 
la  bobine.  L'envidage  et  le  tordage  sont  ac- 
complis  par  la  bobine  et  la  bague.  Cctte  bague, 
dans  laquelle  le  fil  passe  pour  se  rendre  sur 
la  bobine,  tourne  sur  le  rebord  de  i'anneau. 
Ici  la  bobine  fait  mouvoir  la  bague,  a  I  oppose 
du  systeme  a  ailette  ou  Tailette  fait  mouvoir 
la  bobine.  La  bobine  communique  la  torsion 
au  fil  pendant  que  la  bague  envide  le  fll  sur 
la  bobine.  La  forme  de  la  canncUe  esl  reglee 
par  le  mouvement  de  va  et-vient  vertical  de 
la  plaque.  Le  metier  a  anneau  est  ))lus  em- 
ploy^ au  retordage  des  filspoignes,cV.st-a-(lire 
a  la  production  des  ills  retors  qu'a  la  lilature; 
il  convient  admirablement  a  ce  travail.  Le 
m6me  principe  est  adopte  pour  le  retordage 
des  fils  cardes  ;  il  est  egalement  applique  a  la 
filature  du  cotoa. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D^Er.BFUF 
Seance  du  13  meptembre   1807 

PROPOSITION  DE  R^GLUMENTATfON  I>ES 
LIQirjDATfOXS  DK  MARCHANDISKS 

M.  le  President  fail  la  communication  sui- 
vanle  : 

Messieurs 

La  Chambro  de  commerce  de  Calais  nous  a 
adresse  une  deliberation  relative  a  la  regie- 
mentation  des  liquidations  de  marcliandises, 
et  appuyant  un  vceu  emis  par  le  Conseil  gene- 
ral du  Pas-de-Calais. 


Sous  le  nom  de  vente  de  marchandises  en 
liquidation,  il  s'ouvre,  dans  toutes  nos  villes, 
des  magasins  lemporaires,  dont  le  nombre  va, 
sans  cesse,  en  augmentant. 

Ces  liquidations,  pres(|ue  toujours  fictives, 
presentant  au  public  une  perspective  illusoire 
de  bon  marche,  font  le  plus  grand  tort  au 
commerce  sedentaire.  II  importe  done  de  pr»> 
teger  le  petit  commerce,  en  r^glementanl  le 
droit  que  chacun  posseJe  de  disposer  de  sa 
chose,  suivant  rati.  544  du  Code  Civil,  et  de 
ne  pas  autoriser  les  abus  qui  se  produisent 
chaque  jour. 

Nous  ne  pouvons  done  que  donner  noire 
adh(^sion  complete  au  voju  emis  parle  Conseil 
general  du  Pas  de  Calais  el  qui  est  ainsi 
formule : 

«  I''  Que  les  tiquidations  soient  reglemen- 
tees  par  la  legislation  ; 

«  2^  Qu'elles  ne  soient  accordees  que  par 
autorisation  expresse  du  Tribunal  ae  com 
merce,  apres  examen  des  inventaires  ; 

«  30  Que  les  liquidatenrsne  puissent  vendre 
absolument  que  le  slock  cxistanl  en  magasin, 
celul-ci  elant  bien  la  repn'-senlnlion  des  arli- 
cles  vendus  habituellem;'nt  par  la  maison, 
loute  entree^  de  marrhandiscs  aulres,  devanl, 
par  consequent,  elre  foniiollemenl  inlfrdite  ; 

((  4^  Que  le  Tribunal  de  commerce  ail  a  fixer 
la  duree  de  ces  liquidations  siiivanl  Pimpor- 
tance  du  slock  ; 

((5"  Que  le  mol  de  liquidation  lui-meme,  ne 
puisse  elre  employe  (|ue  dans  le  eas  de  cessa- 
tion de  commerce  ; 

«  (Jo  Que  toulr  infrarlion  aux  precedenles 
dis|»osilions  enlrafne  dp  plein  droit  le  retrail 
de  raulorisation,  el  qu'une  amende  soil  ini- 
posee  a  loute  maison  qui  serail  convaincne 
d'avoir  vendu,  sous  Ir  c'Hiverl  de  la  liqui<ia 
tion,  des  marchandises  achelees  aprrs  Pin- 
venlaire  vise  par  le  Tribunal  de  commerce  ». 

La  Cluimbrc  de  commerce  dlilheuf^ 

Reconnaissant  (|ue  les  venles,  diles  de  li- 
quidation, font  le  |dus  grand  lorl  au  commerce 
sedentaire  et  regulier,  qu'elles  presentenl  lo^ 
memes  caracleres  que  les  venles  de  marchan- 
dises a  la  cri»'*e,  et  que,  par  consequent,  elles 
doivenl  elre  soumises  aux  m(^mes  autorisa 
lions,  declare  approuver  le  vceu  emis  par  le 
Conseil  general  du  Pas-de-Calais  pour  nVIa 
mer  la  reglementalion  des  venles,  dites  de  li- 
quidation, et  decide  que  la  presenle  delibera- 
lion  sera  adressee  a  M.  le  Ministre  du  coni- 
merci!  el  rie  Tinduslrie,  a  MM.  les  Senaleurs 
el  Depulrsdu  deparlement  et  aux  Chambres 
de  commerce.     * 

Le  President  de  la  Chamhre  de  comnierre^ 

Paul  PioN. 
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RAPPORTS  CONSULAIRES    BELGES 

SUISSE  :    EXPOSITION  DE  GENEVE 

Industrie  lainihre.  —  Si   Tinlustrie  cic  la 
laine  est  la  plus  jeune  dos  industries  suisses, 
olle  n'est  pas  la  moins  avancee  pour  le  temps 
qu'flle  a  d^ji  vecu.  Elle  comprend  deux  gran- 
dees branches  de  fabrication,  savoir  celle  de  la 
'  laine  peignee  et  celle  de  la  laine  cardee.  La 
premiere  est  deslinee  au   tissage  des  robes 
pour  dames  et  i  la  bonneterie,  la  seconde  a  la 
confection  des  draps,  des  v^tements  d'hommes, 
tapis,   etc.  Elle  complait  moins  d'exposants 
que  les  autres  (23),  ct  si  elle  ^tail  moins  bril- 
Vanle  encore  que  celle  du  lin,  on  lui  doit  plus 
d'encouragements,  ^  raison  dos  efforts  et  des 
sacrHices  qu'elle  a  faits  pour  se  placer  a  la 
hauteur  des  autres  pays. 

L'induslrie  de  la  laine  est  restee  longtemps 
a  I'otat  rudimentaire.  le  paysan  se  contenlant 
de  (Her  a  la  quenouillo  et  de  tisser  au  metier 
a  bras  la  laine  de  ses  troupeaux  pour  confec- 
tionner  de  chauds  vetements  dont  ii  n'appre- 
ciait  que  la  solidity,  landis  que  le  citadin, 
plus  ralline  dans  ses  ^oOts,  aclielaitdesetoffes 
de  provenance  elrangere. 

Ct'tte  Industrie  s'est  devcloppc^'e  a  I'ombre 
de  la  protection  douaniere  el  des  faveurs  que 
hii  assurait  la  clientele  des  administrations 
pnbliques,  notamment  de  Tarmee.  Elle  a 
prosper6ensuile,  sous  rinfluence  de  la  lutle 
commcrciaie  conlre  la  France,  au  point  de 
reussir  a  satisfaire  pour  une  large  part  aux 
besoinsde  la  consommation  inlerieure  et  de 
reduire  le  chiffre  des  imporlalions.  Keste  a 
savoir  si  elle  saura  garder  ses  conqu^tes,  hien 
que  le  tarif  conditionnel  elabore  a  la  suite  de 
la  reconciliation  commerciale  avec  la  France 
n'ait  point  abaissc  les  taxes  du  tarif  autonome 
Suisse  dlmportation  dans  des  proportions  ap- 
preciables. 

Cette  Industrie  est  deja  mAme  devenue  pour 
quelques  articles  de  laine  peignee  une  Indus 
trie  d'exportalion  modeste,  mais  son  r6le  yi- 
table  est  de  continuer  la  conqutHe  du  marche 
interieur,  encore  tropenvahi  parl'importalion 
elrangere.  Sous  ce  rapport  son  champ  d'action 
est  plus  cHendu  que  celui  de  I'innustrie  li- 
niere,  parce  que  I'usage  permanent  de  ses  pro- 
duits  est  impose  aux  populations  par  la  ru- 
desse  du  climat  et  qu'elle  ne  rencontre  pas, 
comme  rindustrie  du  lin  dans  Tindustrie  co- 
tonniere,  un  concurrent  redoutabic  sur  le 
m(^me  terrain. 

Malheureusement,  la  Suisse  ne  produit 
presque  plus  la  matlere  brute  qu'elle  est  ap- 
pel(^e  a  transformer,  puisque  Pelevage  du 
moulon  a  disparu  a  pen  pres  completement, 
el  que  force  lui  est  de  tirer  la  laine  du  dehors. 
Pourtant,  il  en  est  ainsi  du  colon  et  de  la  soic 
etcppendant  ces  deux  industries,  qui  travail- 
lenl  aussi  des  malieres  brutes  exotiques,  mar* 
chent  a  la  tele  des  autres. 


Jadis  Industrie  de  mtinage  pour  la  filature 
et  le  tissage  au  metier,  elle  a  Ad  c6der  le  pas 
a  la  mecanique,  et  le  travail  manuel  n'existe 
plus  chez  elle  que  dans  quelques  coins  perdus 
du  pavs  qui  n'ont  pascongedieleursmoutons, 
C'est  \k  que  se  fabrique  une  etolle  de  bure 
d'une  solidity  k  loute  epreuve,  impermeable, 
connue  sous  le  nom  de  « loden  »  et  recherchee 
par  ses  qualiles  hygi(^niques  parce  que  I'ab- 
sence  d'ingredients  chimiques  (teinture)  dans 
sa  fabrication  permet  le  contact  direct  avec 
repiderme. 

Le  filage  el  le  tissage  de  la  laine  peign6e 
prennent  les  laines  longues  et  lines  surtolit 
d'Australie,  landis  que  l'induslrie  de  la  iatne 
cardee  se  conlente  dos  qualiu5&  plus  commu- 
nes d'autres  provenances  et  des  dtehets  du 
peignage. 

La  pluparl  des  ^talages  represenlent  des 
colleclivites.  L'exposilion  la  plus  marquante 
de  la  laine  pcign^,  qui  constitue  la  plus  ayan»- 
c^e,  elait  formee  par  les  tils  a  tricoter  et  Iqs 
(^loffes  pour  dames.  Celle  de  la  laine  cardee 
exhibait  les  gros  draps  pour  hommes,  les  coa- 
vertures  et  les  draps  mditaires. 

Presque  toutes  ces  elolles  sont  teintes  non 
seulemenl  en  noir,  mais  en  toutes  couleurs. 
Les  grandes  fabgques  procMent^  elles-m^mes 
a  celle  operation,  landis  qm  les  peiites  en- 
voient  les  laines  a  Zurich,  ou  existe  un  eta- 
blissemenl  modele.  La  laine  est  generalement 
teinte  en  piece  :  la  couleur  Ja  phw  solide  est 
I'indigo,  puis  vienl  la  ga ranee,  puis  les  dl- 
verses  nuances  oblenues  par  leplongeage  suo- 
cossif  dans  des  solutions  de  force  inegale.  •.   . 

I/impresslon  des  tissus  de  Iatne- e^  de  'dale 
encore  plus  recente,  mais  ses  produits,  d'une 
prande  variele  de  dessins,  s'exportent  presqqe 
tons  en  Orient. 

La  fabricaHon  de  la  mi-laine  el  ootoncxisle 
en  Argovie,  ou  elle  constitue  une  industrie  *a 
domicile  qui  nVmplole  que  le  metier  a  bras. 

La  fabrication  de  ladraperie  revele  de 
gramls  progn^s,  surtout  celle  des  draps  fins 
|)0ur  dames,  (pii,  il  y  a  peti  d'annees,  etaiefit 
un  article  exclusif  d'importatron,  de  meme 
que  celle  des  draps.  milllaircs,  qui  compte 
douze  elablissemcnl?,  el  celle  des  couvertures 
our  chevaux  ;  mais  elles  ont  le  privil^e  de 
a  clientele  exclusive  de  I'armee.  Les  tissus 
mi  laino  sont  tr^s  reoherches  par  la  classe  ou- 
vriere  nl  ont  aussi  accopare  le  marche  inte- 
rieur,  gr^ce  a  la  protection  do  tarif. 

On  voyait  aussi  quelques  ch<\les  alfubles  du 
nom  de  cachemires,  des  couvertures  de  lit  et 
des  mollelons,  que  Ton  s'esl  avenlure  aussi  a 
fabriquer  dans  I't^spoir  d'eloigner  un  jourl'im- 
portation  francaiso. 

Les  tissus  a  jour  pour  vHements  declcssous, 
dils  (( llanelle  Suisse  »,  ont  droit  a'.des  cloges, 
landis  que  certains  lapis  exposes  par  une  fa- 
Dricfuo  de  Zurich  sous  le  nom  prctentieux  de 
Persan,  ne  merile  que  le  silence*  Cilonsloule- 
fois,  a  cause  de  son  orjgiDalite,  un  assemblage 
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de  laines  de  di verses  qualit^s  reunies  de  ma- 
iiiere  a  simuler  une  loison  pour  qui  voqdrait 
se  paver  I'illusion  d'y  croire. 

Malgr^  ses  faibles  attraits,  rexposilion  lai- 
niere  est  plus  int^ressante  pour  nous  que  celle 
de  la  toile,  parce  que  notre  posilion  vis  a -vis 
de  celte  deroi^re  nous  elait  depuis  longtemps 
eonnue,  a  raison  de  i'ancienneteetde  i'impor- 
lance  de  noire  importation,  tandisciuel'autre, 
«n  levant  ses  voiles,  nous  montre  la  route  a 
^ttivre  sur  les  pas  de  TAIlemagne  et  de  la 
France. 

Jusqu'ici,  nous  n'avons  pas  pris  sur  le  mar- 
job^  Suisse  la  placealaquelle  notre  fabrication 
semJble  nous  oonner  droit,  car  nous  lui  livrons 
di]k  de  fortes  quantites  de  laine  brute,  lavee 
:0u  artificielle,  moulue,  teinte  ou  peignee,  des 
fils  torus,  teints,  simples  ou  doubles,  blancbis, 
;retors,  quoique  nos  concurrents  nous  supolan- 
ttent  et  que  la  Suisse  ait  perfectionne  sa  fabri- 
cation au  point  de  s'^tre  di'ik  cree  un  debouche 
.pour  ses  fils  de  laine  peignes  torus,  en  Alle> 
magne,  en  Autricbe,  en  Angleterre,  en  Russie, 
dans  les  pays  scandinaves  et  aux  Etats-Unis, 
mais  elle  est  restee  notre  cliente  pour  les  fils 
sur  bobines,  en  common  avec  TAIlemagne,  la 
.France  et  TAngleterre. 

Quant  aux  tissus,  nous  partageons  avec 
I'Allemagne^  la  France  et  TAngleterre,  la  li- 
-vraison  des  grosses  elolles  blanchies,  teintes 
et  imprimtos,  et  surtout  celle  des  etoffes  fines 
:et  des  fils  teints  en  noir,  tandis  que  Tindus- 
trie  Suisse  s'est  crto  dans  le  Levant  un  d^bou- 
ch^  pour  les  6tofIes  de  couleur. 

Pour  les  couvertures  de  lit,  tapis  gros  et 
vfins,  cbdies,  toharpes,  passementeries,  ruban- 
'Berie,  Tindustrie  suisse  n'a  pas  os^,  et  n'osera 
ioas  de  longtemps,  dispuler  le  march^  national 
a  rimportation  etrang^re.  La  Belgique  a  deja 
one  bonne  part  decette  importation,  car  son 
Jol,  qui  s'^tait  considerablement  arrondi  pen- 
dant la  guerre  commerciale  avec  la  France, 
n'a  pas  perdu  de  son  volume,  bien  qu'il  soil 
'  loin  d'egaler  ceux  d'aulres  pays,  tels  que  TAl- 
kmagne,  I'Angleterre  et  la  France,  dont  la 
composition  varie  selon  les  genres  ;  c'esl  sur 
.  ce  terrain,  encore  trop  peu  explore  par  notre 
commerce,  que  nous  avons  des  conquAles  a 
tenter. 

Notre  importation  en  Suisse  ne  nous  parait 
pas  r^pondrea  la  puissance  de  notre  industrie, 
comparto&la  faiblessederindustric  indigene, 
et  rexemple  des  Etats  qui  concourent  avec 
nous  sur  a'autres  marcbes  devrait  nous  pous- 
ser  k  les  suivre  de  plus  pres  sur  le  march6 
Suisse. 

En  effet,  nous  n'y  importons  que  pour 
500.000  francs  de  laine  peignto  teinte^  tandis 
querAllemagne  et  la  France  en  fournissent 
obacune  1  1/2  million  ;  par  contre,  nous  en- 
voyons  le  plus  de  fils  de  laine  cardee. 

Quant  aux  fils  de  laine  peignto,  la  Suisse 
en  exporte  pour  8  millions  de  francs.  En  fils 
retors,  nos  livraisons^sont  minimes,  sauf  pour 


les  fils  sur  bobines,  qui  atteignent  400.000  fr., 
mais  I'Angleterre  en  fournit  pour  600.000  fr. 
et  TAIIemagne  pour  un  million. 

Nous  n'en voyons  guere  de  lis- us,  torus  ft 
dans  les  tissus  teints  noire  pari  ne  represent' 
que  pour  un  demi-million  de  francs  de  tissus 
lourds  et  un  dcmimillion  de  francs  de  tissus 
legers,  tandis  que  TAIIemagne  figure  pour  5 
et  11  1/2  millions,  la  France  pour  i/2  et  ±, 
TAngleterre  pour  4  et  2  millions  respective- • 
ment. 

Noire  participation  est  encore  moindre  pour 
la  fourniture  des  couvertures,  qui  appartienl 
a  TAngleterre  et  a  la  France,  et  celle  des  ta- 
pis, gros  et  fins,  qui  est  tobue  a  TAIlemagne, 
a  la  France  et  a  I'Angleterre,  aiosi  que  k?s 
chiles,  les  toharpes,  la  passementerie.  11  y  a 
\k  debouches  a  crtor  ou  a  clargir. 

(  Chambre  de  commene  de  Verviers ), 


LA  RUSSIE  INDUSTRIELLE 
Par  M.  Maurice  Verstraete,  consul  de  Franco 

Extrait  du  Hulhtin  de  la  Societe 
industrielle  du  yard  de  la  France 

Le  Centre  moscovile  esl  le  sancluaire  de  Tin 
dustrie  nationale.  II  n'y  a  pas  eu  chez  lui  in- 
vasion <^lrangere,  mais  seulement  infillralinn. 
A  part  quelques  articles,  commo  les  indiennes 
qui  sonl  fails  par  des  Alsaciens  francais  el  ou 
s'affirme  le  g^nie  d'une  autre  race,  reasemhlf 
de  sa  production  induslriellc  reproduil  do 
preftoence  les  anciens  modeles,  los  dossins 
naifs  et  les  couleurs  vivos  que  le  peuple  russo 
affeclionno. 

C'esl  aussi  de  ses  atoliers  que  sorlent  cor- 
taines  eloffes  qui  sonl  do  palionles  el  do  su- 
perbes  oeuvros  d'art  ol  qui  porpoluenl  le  lalenl 
des  anciens  artislesdeMoscou;  je  veux  parliT 
dos  brocarts  d'or  et  dos  ornenienls  d'eglise  de 
Sapojnikof  que  le  monde  enlier  connait  ol  ad 
mire.  Mais  cos  olofles  do  luxe,  failos  surloul 
pour  la  cour  et  lo  haul  clorge,  consUluonl  uno 
exception  dans  la  masse  dos  arlicics  qui*  pto- 
duit  le  centre  moscovile.  Travailliinl  pour  lf» 
peuple  et  ayant  a  salisfaire  a  la  grando.  con- 
sommation,  c'esl  la  marchandise  courauto 
qu'il  fabrique,  el  du  goQl  du  peuple  qu*il 
s'inspire. 

Avec  la  tradition,  il  suit  les  erremenls  du 
passd,  incarne  I'ancien  esprit  ct  se  personnilio 
assez  oxaclemonl  dans  ses  induslriols  dont  la 
pluparlsonl  des  Russos  de  la  vioille  rocho, 
atlaches  aux  vieux  riles  el  demeures  vioux 
croyants.  Beaucoup  encore  porlenl  les  holies, 
le  cafetan  et  la  casquelle,  sc  signent  avoc  deux 
doigls,  onl  des  hotels  luxueux  a  Moscou  ou  a 
Nijni-Novgorod  quand  la  fortune  leur  a  souri, 
mais  y  transporlent  lours  habitudes  et  ^on^ 
manieVe  de  vivre  et  y  font  quatre  carfemespar 
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an:  lis'sont  resLes  en  un  mot  les  ukoupsi)) 
QU  marchands,  que  le  Moliere  russe,  Os- 
Irovski,  a  mis  en  sct^ne  avoc  una  si  admirable 
puissance  <|e  realisme. 

Tout  autre  est  la  region  polonaise.  Elle  ap- 
paraissait  a  I'Exposition  de  Nijni-Novgorod 
avec  line  importance  moindre  an  point  de  vue 
de  Toutillage  el  des  capitaux,  mais  avec  une 
I  ricbesse  bicn  plus  grande  d'inspiralion,  une 
superiorile  reelle  de  faTincation  et  pour  ainsi 
dire  une  modernite  qui  indiquait  chez  ses  ma- 
nufacturiers  la  faculte  de  modilier  leur  pro- 
duction, de  la  renouveler  et  de  se  plier  aux 
goiits  d'une  clienlelfe  aisee. 

La  Pologne  paraft  devoir  cetle  souplesse  et 
C6tle  fdcondilc  aux  Strangers  qui  s'y  sont  (5ta- 
blis  en  grand  nombre,  atlires  dans  ses  pro- 
vioces  par  les  faveurs  imperiales,  les  conces- 
sions et  les  exemptions  d1mp6ls.  On  pout  11- 
xer  une  date  a  son  expansion  induslrielle. 
C'est  en  effet  I'oukaso  de  1820  qui  accorda  les 
privii^es  dont  il  s'agit  aux  etrangers  qui 
s'iflstalleraient  dans  certaines  localites  teltes 
que  Lodz^  Zgiez,  PabianilK,  etc.  On  sait  la 
prosperite  inouie  de  la  premiere  de  ees  locali- 
tes. Ce  n'elail  alors  qu'un  petit  village  queries 
bdcberons  avaient  conslruit  au  milieu  des 
bois,  sur  le  cours  de  la  riviere  J^odka.  (7est 
aclueHement  line  des  YiHes  manufacturieres 
les  plus  importantes  non  seuiement  de  I'Em- 
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pire  des  Tsats,  iitais  do  TEurope,  le  «  Kou- 
balx  »  et  le  (( Manchester  »  tie  la  Russie.  On  y 
compte  environ  400  usine^  et  fabriques  et 
40.01J0  ouvriers.  La  valeur  desi  mqtieres  pre 
mwes  qui  y  sonl  misesen  rieuvre  ioonte  par 
an  a  plus  de  100.000,000  de  francs  ;  celle  des 
produits  fabriques  sY^leve  a  200.000.000  de  ^ 
francs  environ. 

Un  Beige,  CharlesCheibler,  Cut  Tun  des  prin  . 
cjpaux  artisans  de  la  fo^'tune  de  Lodz.  Etabli  - 
d'abord  en  Autriche,  puis  cliasse  de  ce  pays  a 
la  suite  des  ev^nem'ents  de  1848,  il  se  refugia  * 
k  Lodz  a  un  moment  oii  les  destineivsdela  pe- 
tite ville  polonaise,   tres  prospere   d'abprd, 
s'enveloppaient,  par  suite  de  circonslances  di- . 
verses,  a*une  incertitude  assez  grande.  Ce  fut 
lui  qui,  par  son  experience  et  son  energie,  im- 
prima  a  sa  cite  d'adoption  la  forte  poiissee  qui 
decida  de  son  sort.  Actuellement  la  Societe 
des  Manufactures  de  colon  de  Ch.  Cbeibler 
occupe  dans  les  trois  fabriques  qui  lui  appar 
tiennent  plus  de  6.000  ouvriers  et  dispose  de 
216.000  broches  el  de  4.000  metiers. 

11  serait  injuste  d'ailleurs  de  n'attribuor 
C[u*au  savoir  faire,  a  Tenergie  et  au  talent  des 
etrangers  tout  lediHeloppement  des  industries 
textiles  de  la  Pologne  :  il  convienl  de  ne  pas 
oublier  le  temperament  mobile,  le  sens  arlis- 
tique  de  son  peuple.  Ces  (lualilesdiversesfont 
que  rinduslrie  polonaise  esl  en  train  d'elever 
conlre  Timportation  elrangere  une  barriere 
plus  inquielante  encore  que  les  droits  dii 
douane.  Elle  est  parvenue  a  faire  en  lainages 
Tarlicle  nouveautd  ;-M  elle  copie  encore  des 
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dessins  strangers,  illai^rri've  d'en  ereer.  Nob 
seuiement  dans  les  textiles,  mais  d^ns  d'aulres 
bi^nphes,  elle  va  ainsi  de  Tavaint..  Elle  com 
mence  a  faire  le  cuir  verni  el  a  (abriquer  Par- 
ticle de  Vienne  ou  Tarticle  de  Paris.  Au  point 
de  vue  manufacturier,  elle  represenie  en  somme 
Tesprit  nouveau.  Aussi  la  region  moscovite 
est-eJIe  animee  contre  la  region  polonaise 
d'une  certaine  jalousie,  que  Tanlithese  expli- 
que  ot  qui  ne  parait  pas  devoir  disparaitre  de 

81161. 

Envisagees  au  point  de  vue  delegrs  moyens 
de  production,  les  industries  textiles  de  la 
Russie  occupent  un  rang  des  plus  honorables. 
fiien  eniendu,  la  premiem  place  revieot  au 
colon.  Le  peuple  en  tier  s'habille  de  cotonno- 
des.  La  lame  est  trop  chere^  une  bonne  etoile 
^rattee  genre  drap  constitue  un  vStemcnt  eco- 
nomique  et  qui  tient  chaud,  surtout  lorsqu'il 
s'emboile  en  haul  dans  une  touloupe  fourree, 
en  has  dans  des  boltes  de  feutre.  I*uis  sur  les 
colonnades  il  est  plus  facile  d'impriiner  les 
dessins  chers  au  peuple  russe,  dans  les  tons 
vifs  el  parfpis  criar(is,qui  plaiseota  ses  gouts 
resles  orientaux  par  certains  coles. 

LMnduslrie  du  colon  dispose  mainlenant, 
d'apr^s  les  stalistiques  ollicieUes,  de  4.300.000 
broches  et  de  plus  de  100.000  metiers.  Le  nonj- 
bre  de  ses  ouvriers  sVIeve  a  230.000'.  Elle  ej^t 
une  des  plus  pui.ssanles  en  Europe  el  elle  a 
pour  elle  Tavantage  considerable  de  trouver 
dans  TEmpire  mt^me  une  grande  parl.de  la 
maliere  premiere  dont  elh^  a  besoin.  Le  deve- 
loppemenl  de  la  culture  du  ci)lop,,au. Turkes- 
tan, a  ele  Tun  des  bieritails  de  ja  conqu6te 
russe  et  les  planlalions  de.  TAsie  cenlrale 
fournissenl  deja  le  tiers  de  la  consommation 
de  TEmpire. 

L*industrie  de  la  laine  dispose  de  pres  de 
600.000  broches  et  de  3:i.0(K)  metiers.  Dans 
celte  Russie,  Phiver  si  froide  et  si  glacee,  et 
qui  comple  d'immenses  bergeries,  rinduslrie 
dont  il  s'agit  n/a  pent  etre  pas  pris  toule  Tex 
tension  a  laqueHe  il  eilt  ele  legitime  de  s'at- 
tendre.  La  filature  de  laine  peignee,  develop- 
pee  principalement  en  Pologne,  a  surtout 
progresses  mais  le  tissage  ayant  suivi  une 
marche  moins  rapide,  il  en  est  resulte  poiir  la 
filature  une  situation  un  peu  gf^nee. 

L'indiistrie  de  la  sole  compte  environ  2o.000 
metiers  A  la  main  et  1.500  metiers  mfeaniques, 
occupe  50.000  ouvriers  et  produit  par  an  pour 
40.0li0.000  de  roubles  soil  pros  de  80.000.000 
de  francs  Je  marchandises.  J'ai  mentionne 
deja  le  nom  des  Sapojnikof  qui  sont  au  point 
de  vue  artislique  d  la  tt^te  de  cetle  Industrie. 
Avec  un  soin  jaloux,  avec  un  m<^lange  verita 
blement  tn^s  elev(^  de  patriolisme  et  de  sens 
esthetique,  ces  induslriels  moscoviles  on t  con- 
serve la  fabrication  des  draps  d*or  el  d.'argent, 
des  broches,  des  brocarls  et  des  beljes  aroiu- 
res  brodees.  Certains  de  leurs  metiers  ne  lont 
guere  qu'une  piece  par  an.  De.ehi^zeuxsortait 
Telendard  imperial  qui   ligura  aux  fetes  du 
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sacre  de  Nicolas  II ;  I'aigle  a  double  Hie  et  k 
double  couronne,  tenant  dans  sts  griflfes  le 
sceptre  et  le  globe  s'y  d^tachait  avec  un  relief 
admirable  sur  Tor  jaune  de  retoffe.  De  chez 
eux  egalement  provenaient  ces  draps  d'or  dont 
furent  fails  les  vfetements  des  herautsd'arines 
qui,  pendant  trois  jours,  au  son  clair  des  trom 
pettes,  annonc^rent  dans  la  ville  sainte  le 
couronnement  du  Tsar  et  distribuerent  au 
peuple  les  proclamations  imperiales.  Ce  ne 
sont  pas  pourtant  les  freres  Sapojnikof  qui 
poss6aent  Toutillage  le  plus  coniplet,  la  pro- 
duction la  plus  importante.  Ici,  la  premiere 
place  revient  k  un  de  nos  compatriotes,  M. 
Giraud,  qui,  en  moins  de  30  ans,  a  ^tabli  k 
Moscou  la  manufacture  de  soieries  la  plus 
vaste  peut-6tre  du  monde,  et  donn6  ainsi  un 
bel  exemple  qu'on  souhaiterait  rencontrer 
souvent  a  Telranger. 

L'industrie  du  lin  possfede  240.000  broches 
et  11.000  metiers  ;  elle  emploie  45.000  ou- 
vriers  dont  20.000  k  la  filature  et  23.000  au 
tissage,  et  produit  par  an  pour  25.000.000 
de  roubles.  Vous  savez  sans  doute  quels  fu- 
rent en  Russia  les  debuts  de  Pinduslrie  li- 
ni^re.  Elle  eut  pour  berceau  la  Pologne,  pour 
pere  un  Franoais  dont  le  nom,  lombe  en  France 
dans  Toubli,  est  illustre  la-bas.  Nul,  dil-on, 
n'est  proph^te  dans  son  pays.  Philippe  de  Gi- 
rard,  rhomme  de  genie  qui  decouvril  la  fila- 
ture m^canique  du  lin,  avalt  cruellemcnt 
dprouvd  la  dure  v^ritedece  proverbe,  lorsque, 
ruin^,  il  vinl  fonde  en  1833  pres  de  Varsovie 
et  dahs  un  petit  village  qui  s'appclle  encore 
Girardof,  la  premiere  manufacture  de  lin  de 
la  Russie.  Vous  connaissez  egalement  les  dif 
ficultes  aux  prix  desquelles  nous  dOmes  re- 
prendre  a  TAngleterre,  qui  se  Tetait  appro- 
pride,  la  belle  invention  de  notre  compalriote. 


ITALIE  —  PIEMONT 


Les  conditions  du  marche  rendent  la  situa- 
tion de  Tinduslrie  laini^re  generaloment  dif- 
ficile. 

Cette  situation,  cependant,  ollre  de  grandes 
dilferences,  suivant  le  genre  des  produits ;  l«s 
fabriques  de  draps  noirs  unis  et  de  tissus  or- 
dinaires,  d'imitations  de  draps  militaires  et 
de  bonnelerie,  ont  fait  des  alfaires  ;  dans  les 
fabriques  d*articles  nouveautes,  les  deux  der- 
niers  exercices  ont  ete  fructueux  pour  celles 
qui  ont  su  suivre  la  mode,  qui  ont  un  per 
sonnel  aclif  et  capable  et  ont  un  oulillage 
neuf. 

Au  conlraire,  les  industriels  qui  n'ont  pu 
ou  \ouhi  suivre  los  goiUs  du  jour  et  adopter 
les  progres  accomplis  par  d'aulres  dans  la  fa- 
brication, ont  vu  disparaftre  une  partie  de 
leur  clientele  et  ont  suoi  des  pertes. 


Les  etoffes  cheviotte  et  similaires  et  celles 
de  laine  peignee  ont  toujours  la  faveur.  Mais, 
de  plus  en  plus  le  commerce  demande  des 
articles  a  bon  marche,  melanges  de  colon  et 
de  laine  artificielle. 

SOUPAT, 

GSrant  du  Consulat  de  France, 


GRECE 

PROVINCES  DE  MESSilNIE  ET  DE  LAGONIE 
PENDANT  L'ANNEE  1896 

Etoffes  de  laine,  kUne  et  coton,  de  soie, 
drils,  couvertures,  bonnelerie,  aanterie,  toiles, 
etc,  —  Les  meilleures  qualites  proviennent 
de  la  France  et  de  I'Anglelerre,  les  infe- 
rieures  de  I'Anglelerre,  de  Tltalie  |et  de  TAI- 
lemagne. 

Le  Pir(5e,  dont  les  fabriques  se  perfeclion- 
nent  de  jour  en  jour,  dcoule  ^aiementici  one 
notable  quantile  de  ses  produits,  surtout  de 
drils  qui  sont  d'un  meilleur  usage  et  a  meil- 
leur  marcbd  gue  ceux  fournis  par  la  Belgique. 
Les  belles  soieries  viennentde  la  France,  les 
infdrieures  de  Tltalie  ;  les  madapolams,  les 
tissus  de  coton,  de  I'Anglelerre  et  de  I'Au- 
trichc. 

Les  fils  divers,  colons  aiguilles,  boutons, 
etc.  etc.,  sont  fournis  par  TAngieterre  el  TAI- 
lemagne  pour  une  valeur  de  160.000  fr.  envi 
ron.  Importation  des  draps  en  lous  genres  et 
drils,  valeur,  environ  320.000  fr.,  tissus  en 
ttl  et  coton,  environ  200.0(K)  fr. 

Sauf  une  tr^s  petite  quantity  venant  direc 
tement,  lous  ces  articles  arrivent  par  voie  du 
Piree  ou  de  Syra. 

Bonnelerie,  ganterie.  —  Valeur  de  I'impor- 
lation,  environ  10.000  fr.  Ces  articles  sont 
mainlenant  fournis  presque  lous  par  les  fa- 
briques du  Piree  et  de  Tinlerieur. 

Les  importations  proviennent  presque  toutes 
de  I'Allemagne,  de  rAutriche  el  de  la  Bel- 
gique. 

Selon  nous,  comme  nous  le  disions  d^ja 
Tan  passe,  cela  tient  a  deux  causes  : 

lo  Les  maisons  d'Allemagne,  bien  que  pos- 
s6dant  des  agents  dans  les  principales  viilos, 
envoient  encore  reguliferemenl  des  voya^eurs 
visiter  leur  clionl6Ic,  landis  que  les  maisons 
franchises  n'ont  pas  de  representanls  et  n'en- 
voienl  pas  leurs  voyageurs  ; 

2"  Les  delais  de  paiement  accordes  par  la 
France  sont  moins  longs  que  crux  accordes 
par  I'Allemagne  et  rAutriche,  qui  fournissenl 
generalemenl  a  quatre  el  six  mois  au  lieu  de 
deux  ou  trois  mois. 

Pantasopoclo, 

Agent  Consulaire  de  France, 
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ETATS-UNIS 


Le  bureau  de  la  stalisliaue  de  Washington 
vient  de  publier  les  tableaux  deilnitifs  du 
commerce  exterieur  de  TUnion  pendant  I'exer- 
cice  ecoule  le  30  juin  dernier,  et  cette  publi- 
cation appelle  une  fois  de  plus  Taltentian  sur 
i'enorme  plus-value  des  exporlations  pendant 
Tannee  1896-97.  Ellesatteignenl  1.032.001.300 
dollars,  le  plus  haut  chiffre  qui  ail  jamais  ete 
realise,  superieur  de  168.800.813  dollars  k 
celui  de  Tannee  1895-96.  Les  produils  agrico- 
les  occupent  comme  a  I'ordinaire.  la  premiere 
place,  avec  un  total  de  569.879.297  dollars, 
soil  66.02  0/0  de  Texportation  totale. 

La  mise  (^n  vigueur  du  nouveau  tarif  est 
cscompt^e  favorabloment.  Les  industries  qui 
reclamaient  la  protection  se  r^jouissent  et  an- 
noncent  la  reouverture  des  ateliers  jiisqu'ici 
fermes,  Taugmentalion  de  leur  personnel,  de 
leurs  capilaux.  Les  autres  sont  du  moins  sa- 
tivsfails  de  voir  la  question  douaniere  dellniti- 
vement  tran(5heeet9ur  une  base  flxe  pour  une 
periode  de  quelques  annees. 

Les  journaux  sont  remplis  de  details  sur 
ces  dillercnts  sympUimes  de  prosperite  et  ja- 
mais la  villo  de  Mew- York  n'acompt^  un  aussi 
grand  norabre  de  representants  de  commerce 
et  d*acbeleurs  attires  de  tous  les  points  de 
Tinterieur  par  les  reductions  de  prix  de  voyage 
et  les  facililes  de  toutes  sorter  que. leur  ollre 
la  (( Merchant's  Assopiation  »»    j 

A  la  verite.  si  rappjicalion  d'un  tarif  heUCT 
ment  protecleur  peut  6tFe  consideree  par  un 
grand  nombre  d'usines  americaines,  comme 
favorable,  il  est  permis  de  se  demander  si  elle 
ne  produira  pas  dans  le  mouvement  du  com- 
merce exterieur  de  TUnion,  des  resullats 
moins  heureux,  et  si  elle  n^aura  pas  notam- 
menl,  pour  notre  commerce  fraii^ais,  des  ef- 
fels  funestes.  . 

II  ne  faudrait  pas  cependant  qae  nos  nego 
ciants  francais  s'effrayent  a  I'exces  de  Tele- 
vation  de  certains  droits  et  qu'ils  considerent 
par  avance  comme  perdu  pour  eux  le  marche 
amcricain, 

Charpextier, 

Consul  snppleant  d  New-York. 


BULGAKIE 


MOUVEMENT  CdMMRRCIAL  DE  L'aXNKE  1896 

Philippopolis.—  LH  statislique  commerciale 
qui  vient  d'etre  publiee  par  le  gouvernement 
bulgare  ne  nous  permet  pas  d'entreprendre 
une  etude  speciale  des  transactions  exlerieures 
de  cetle  circonscription  consulaire.  Mais  les 
observations  gen^rales  auxquelles  donne  lieu 
I  ensemble  du  commerce  de  la  principaute 


trouvent  ici  leur  application.  Nous  etudierons 
done  ci  apr^s  les  donn(5es  publiees  pour  Ten- 
semble  de  la  Bulgarie  ;  elies  nous  lourniront 
Toccasion  de  faire  ressortir  les  constalions 
auxquelles  donne  lieu  Tobservation  du  marche 
local. 

Les  Importations  francaises  en  Bulgarie  se 
sont  ekvees  en  1896  a  3.358.000  fr.  en  pro 
gres  de  353.000  fr.  par  rapport  a  Tann^e  pri- 
ced en  te. 

Le  total  des  importations  bulgares  s'est 
dleve  a  76  millions  et  demi,  progressant  de 
7  millions  et  demi  sur  Tannee  1895.  On  voit 
que  nous  avons  eu  une  part  normale  dans  la 
reprise  des  affaires,  a  la(^uelle  ont,  d'ailleurs, 
participd  tous  les  Etats  importateurs,  TAIle- 
magne  et  la  Grece  exceptees.  Les  pays  qui  ont 
le  plus  progresse  en  1896  sont,  en  quantite 
absolue  TAngleterre  qui  avec  18.209.000  fr. 
depasse  de  3  millions  scs  importations  de 
Tannee  precddente  ;  en  quantity  proportion- 
nelle,  Tltalie  qui  a  eleve  ses  ventes  de  1  mil- 
lion 935.000  a  2.6i0.000  fr.  et  la  Belgique 
dont  les  importations  ont  passe  de  1.608.000 
a  2.226.000  fr. 

Nous  avjons  constat^  dans  notre  rapport  sue 
Tannee  1895  que  la  profonde  depression  des 
affaires  pendant  cet  exercice  avail  d'une  ma 
niere  generale    (^pargne  les  prodiiits  de  Tin 
dustrie  francaise. 

Les  articfes  qui  avaient  principalement 
motive  le  recul  considerable  du  chifire  de  nos 
ventes  par  rapport  a  rann(5el89'i(5taieut  ceu.x 
q'lie  tenalcrit  ae  f^apper"d'e'no^Jvcaux  dr^ls 
nscaux  les  aitoises)).  Au  cuulraire,  sur  un 
grand  nombre  d'arlicles  inlei^ssant  plus. par- 
ticulieremnnt  noire  induslrie,  nos  ventes  s*^- 
laienl  develcppees  bien  que,  le  plus  souvent, 
le  chilire  total  des  achats  de  la  Bulgarie  eilt 
diminue.  Les  tissus  de  laine,  de  soie  etaienl 
dans  ce  cas. 

Les  constalions  auxquelles  donne  lieu  Texer- 
cice  1896  restent  dans  leur  ensemble  aussi  en- 
courageantes  pour  nos  fabricants. 

En  ce  qui  concerne  les  tissus  de  laine,  la 
statislique  commerciale  de  1896  nous  apporle 
des  constatations  qui,  si  elles  ^taif  nt  rigou- 
reusement  exactes,  seraient  extr6memenl  sa- 
Usfaisanles.  En  1894,  on  n'avalt  releve  que 
99.000  fr.  d'importation  fran^ise  sur  1  mil- 
lion 600.000  fr. ;  en  1895,  on  note  175.000  fr. 
d'imporlalion  francaise  sur  environ  1.362.000 
francs  ;  enfln,  en  1896,  299.000  fr.  sur  1  mil- 
lion 486.000  fr.  En  poids  nos  ventes  se  se- 
raienl  elevees  de  7.750  a  15.000  kilog.  puis  k 
2r).;K)0  kilog. 

Je  dois  dire  que  le  commerce  de  celle  place 
ne  parait  pas  avoir  note  de  modification  nota- 
ble a  notre  profiL 

11  est  done  possible  que  la  douane,  en  veri- 
fianl  de  plus  pres  rorigine  reelle  des  produils, 
ait  ete  ameneeacorrigerdeserreurs  qui,  dans 
le  passe,  diminuaient  le  chiffre  de  nos  impor- 
tations. 


—  284  — 


U  y  a  lieu  d'attendre  de  nouveaux  progfes 
en  1897,  le  larif  oblenu  dans  noire  recent 
Iraite  de  commerce  avec  la  Bulgarie  abaisse, 
en  edel,  a  12  0/0  le  droit  d'entroe  sur  les 
lissus  legers  (pesanl  moins  de  400  gr.  le  m6- 
Ire  carre)  qui  sonl  presque  une  sp&ialite 
franc^aise,  la  taxe  ^tant  de  18  0/0  sur  les  tissus 
d'un  poids  superieur. 

Pour  les  chdles  de  laine  nous  constatons  de 
m6me  une  augmentation  considerable,  40.000 
francs  en  1896  conire  16.000  fr.  en  1895 
(chiffre  total  :  263.000  fr.  en  1896  ;  182^.000 
francs  en  1895). 

Nos  lainage$  melangds  sont  egalement  en 
progres  :  100.000  fr.  sur  811.000  fr.  contre 
96.000  fr.  sur  786.000  fr.  en  1895.  Notra  si- 
tuation reste  cependant'inferieure  a  ce  qu'elle 
etail  en  1894  :  139.000  fr.  §ur  1.078.000  fr. 

Ci  Indus  on  trouvera  une  serie  d'echanlil- 
lons  de  draperies  autrichienne^,  anglaises  et 
beiges  (echantillon  1  a  8)  (1),  qui  donneronl 
une  idee  dcs  genres  les  plus  communement 
vendus  par  nos  concurrents,  les  prix  du  gros 
a  Philippopolis,  comme  on  le  constatera  va- 
rient  entre  10  fr.  50  et  4  fr.  50  le  metre. 

On  trouvera  d'autre  part  sous  les  n"«  9,  10, 
11  et  12  une  serie  de  tissus,  pour  robes  de 
provenance  allemande  et  anglaise.  Nous  ap- 
pellerons  notamment  Tattention  sur  une  va- 
riele  de  merinos  noir  (echantillon  n»  9)  de 
provenance  allemande,  qui  se  vend  ici,  en 
gros,  a  raison  de  2  fr.  65  le  metre  et  nous  est 
signale  oomme  de  bon  debit.  Les  merinos 
noifs  elaient  consideres  comme  un  monopole 
de  la  fabrication  frangaise ;  on  voit  qui!  n'est 
pas  un  article  pouf  iequel  Tindustrie  alle- 
mande ne  s'ellorce  d'imiter  nos  fabricants  et 
de  leur  enlever  leurs  debouches. 

L.  Steeg, 
Consul  de  France. 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTKRESSANT  l'INDUSTRIE  LAIM£:nE 

265.549.  —  Waud  et  Pai^ker.  —  Guide-fil 
perfectionne  pour  le  longeron  de  dessus  des 
metiers  a  filer. 

265.653.  —  Laurency.  —  Metier  a  filer. 

265.539.  -.  Soci(^t6  Voland  et  Cie.  —  Mode 
d'obtention  dcs  moirds  par  la  chaine. 


(i)  Oil  pcut  consuUer  ces  eclianlillous  jiisqu'au 
\b  ociobru  prodiain  au  Minisli'iro  ila  Commerce,  He 
ridduslric.  lies  Posies  et  des  Telc^graphes  (l)ireclion 
du  CommeiCe  —  Bureau  des  renseignemenls  com- 
mercbuxi,  KO,  rue  de  Varertne.  Apr^s  ceite  ^poque, 
lis  seroiit  Iransmis  au\  Chambres  de  commerc»^, 
musses  commercinax,  etc  ,  qui  exprimeraieat  le 
d6&\v  de  les  recevoir  en  communication. 


265.607.  —  Gemmann.  —  Procede  de  fixa 
tlon   des  couleurs   deriv^es  du  goudron  de 
houille. 

265.558.  —  Simpson.  —  Perfectionnements 
dans  les  metiers  a  tisser. 

265.747.  —  Aubaud.  —  Eluve  continue  de 
conditionn^ment  des  textiles. 

265.696.  —  Wippermann.  —  Cylindre  se 
cheur  pour  etofles,  etc. 

265.807.  —Haustrate.  —  Perfectionnements 
apporles  a  la  mecanique  Jacquard  equiiibrant 
automatiqueroent  le  levage  des  plombs. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ev- 
traiis  des  brevets  sus-mentionn^sau  prix  de  T  francs, 

f>ar  brevet ;  ce  prix  est  riduil  A  9  francs,  pour 
cs  abonn^s  de  notre  journal  ^oi  envoient  leur 
Suillance  d'afoonnenrent  a  Ja  Socicte  Internationa  le 
es  Inventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Hapre,  ^5  septembre,  —  Le  calme  a  conli- 
nut'»  k  pr(5valoir  durant  loute  la  semaine.  En 
depit  ae  la  bonne  demande  de  filieres  dispo- 
nibles  qui  continue  de  ri^gner,  aussi  bien 
pour  I'exportation  que  pour  Tindustrie  indi- 
gene, les  cours  du  terme  n'onl  pas  pu  se  main- 
tenir  et  Ton  a  pu  operer  en  baisse  de  2  fr.  sur 
la  cote  de  samedi  dernier  pendant  qu'^  Anvers 
on  raidissait  et  que  le  Nord  se  mainlenait  a 
pen  pr&s  aux  cours  antc^rieurs. 

Hier,  seulement,ona  regagnd  parllollement 
50  b.  a  1  fr. 

La  cote  a  ^t^  etablie  ce  matin  comme  suit  : 

Septembre lu  _>  a  115  — 

Octobre 114  —  a  115  _ 

Novembre 114  50  a  H5  50 

Decembre 115  — a  ne  — 

Janvier 1 15  —  a  116  — 

Fcvrier 117  50  a  118  50 

Mars 117  50  a  118  :>0 

Avril 118  — a  119  — 

Mai 118  50  a  119  50 

Juin 1 19  -_  a  i2o  — 

Juillet 119  —  a  120  — 

AoOl 1 19  _  a  120  — 

Numeros  des  45  ftliefes  sorties  du  marche: 
1,  4,  23,  24,  26,  30,  34,  47,  59,  68,  69,  77, 
88,  89,  96,  108,  111,  Hi,  115,  116,  122,  124, 
126,  128,  129,  150,  175,  185,  190,  194,  195, 
218,  219,  224,  226,  228,  247,  298,  346,  349, 
494,  4420.70,  4516,  308,  516;  542,  545,  548. 

Stock  431  (ilieres. 

DiLLMANX-ZlX. 

AnrerSf  18  septembre,  —  Voici  le  resullat 
de  la  troisiimo  serie  d'encheres  de  laines  qui 
s'est  tenue  sur  cetle  place  du  14  au  18  sep- 
tembre : 


-^m  - 


QGdctitis  exposed 

6.415  balles  8. -Ay res. 

4.4()0     ))  Montevideo^ 

350     »  Rio-Grande. 


Quantiife  vecdu  s 

4.241  balles 
2.576     )) 
350     » 


To'al  1hl65  balles  de  la  Plata. 


722 

430 
1.196 

238 


)) 
I) 
)) 


Cap. 

Auslralie. 
Espagne. 
diverses. 


7.167  balles 

47  y^ 

353  )) 

24  » 

14  » 


Er.  13.751  balles 


Total  7.605  balles 


Ventes  enire  seanoes  :  1.417i  bailes  laines 
de  la  Plata  ct  163  balles  d'Australie  et  du 
Cap. 

Existences  en  laines  de  la  Plata:  7.700 
balles. 

Commencees  le  14  courant,  nos  encheres 
ont  progresse  avec  un  entrain  repondant  a  des  . 
besolns  en  laines  brutes,  dont  les  existences 
se  trouvaient  fortement  dimlnuees  par  suite 
des  achats  considerables  effectues  prteeJem- 
ment  par  les  Etats-Unis. 

Ce  sont  les  belles  laines  deBucnos-Ajres  et 
de  Montevideo  et,  en  general,  les  lots  impor- 
tanls  qui  obtinrent  Tavancela  plus  marquee 
et  furent  Ic  plus  Tivement  disputies;  les  genres 
inferieurs,  moins  recherches,  n'ontguere  r^a- 
l\s6  plus  que  les  cours  des  derni^res  encheres 
d'avril-raai. 

L'Anglelerre  el  rAIlcmagne  ont  pris  la  ma- 
jeure partie  des  laines  adjugoes,  Tinterieur  a 
achete  ses  genres  habitue.ls  ;  la  France,  par 
contre,  a  ele  Ir^s  peu  active,. 

Les  quanlites  trait^es  eatre  s^oces  sont 
importantes. 

En  resume  les  Qours,  compares  a  ceux  de 
nos  encheres  d'afvril-mai,  s'«5tablissent  comme 
suit : 

Belles  laines  de  Buenos-Ayres  et  de  Monte- 
video en  haussede  5  ^  10  centimes;  laine^ 
moyenjies  de  5  centimes  ;  les  autres  genres 
sans  changement. 

Hoi^j^RBOFF  et  LikMBORAY,  courtietTS. 

Anvers,  2Sseplembre.  —  L'Aagleterre  et  le 
pcigne  allqmand  conlinuent  a  s'interesser  k 
rarticle  qui  verrait  des  affaires  plus  impor- 
tantes si  les  dt^lesteurs  consentaienl  encore  k 
vendre  aux  cours  des  encheres  de  la  semaine 
pass^e. 

Les  ventes  comportent :. 

382  balles  Buenos-Ayres,  a  prix  irte  ferracs, 

parfois  m^me  en  hausse  de 

2  c.  1/2. 
428      ))     Montevideo,  a  prix  tres  ferraes, 

parlois  meme  en  hausse  de 

2  c.  1/2. 
51      »     Cap. 
168      »     Espagne  blanche  a  1  fr.  10. 

1.024  balles. 


Stock  ce  jour : 

4.282  balles  Buenos-Ayres. 
2.221      »     Montevideo. 
147      »     Rio-(irande. 

6.650  balles  contre  15.300  b.  en  1896,  13.000 

balles  en  1895  et  9.^K>  b.  en 
1894. 
117      ))     Auslralie. 
629      »     Cap. 
1.324      ))     Espagne  noire  et  blanche. 

87720  balles 

E.  Karcher  et  Qie. 


Londres,  28  neptembre.  —  La  premiere 
seance  des  ventes  publiques  de  laines  coionia- 
les  s'est  tenue  aujourd'bui,  devant  un  grand 
nombre  d'achoteurs. 

Quoique  le  choix  ait  ^t4  TTvedi<»cre,  les  en* 
cheres  ont  eu  une  vive  animation^  avec  une 
hausse  mo^enne  d'environ  7  pour  100  sur  la 
derniere  serie  de  ventes. 

■ 

Melbourne.  —  Les  ventes  de  laines  ie  sont 
ouvertes  en  presence  d'un  grand  nombre  d*a 
cheteurs  —  les  catalogues  ne  comprenaient 
pas  tous  les  genres,  mais  prdscntaient  un  ban 
choix  en  lajne  scoured  —  les  prix  sont  encore 
incortains  mais  le  ton  du  marche  est  forme. 

Pour  autant  qu'on  pent  en  juger  par  les 
laines  ddja  sur  place,  la  tonte  semble  6tre 
meilleure  que  celle  de  Tanne'e  pass^e. 

Nous  cotons  en  lav^..a  fond,  cif  port  euro- 
peen  par  vapour  (drbarquement,  transit  aux 
mvoirs  et  fruis  de  lavage  Ron  compi^s),  sur  la 
base  de  rios  estimations  de  rendument  : 

Notre  quality  5:  bonne  laine 'meriAos  en 
saint  fabrique  sup^ricure^  naturee^  reguliere^ 
propre,  bonne  finesse  AA/A  -^  speciale  pour 
laine  simple  n^  41/82  4  fr.  40  par  kil. 

Quality  6  :  bonne  laine  merinjos  en  suint, 
fabrique  superieure,  naljirde,  rt^gulifere,  pro- 
pre, bonne  finesse  AA/A  —  speciale  pour 
irame  n®  140  k  150  4  fr.  15  par  kil. 

Qualite  10  :  bonne  laine  courantc  merinos 
en  sulnt,  bon  negoce,  tolerant  quelques  char- 
dons  —  A  —  chaine  simple  76/8  et  cannelles 
no  120/125  4  fr.  par  kil. 

Qualite  17  :  bonne  broken  et/ou  pitees  me- 
rinos on  suint  de  laine  moycnne  —  rares 
chardons,  3  fr.  90  par  kil. 

Qualite  21 :  bons  ventres  on  suint,  peigna- 
bles,  assez  propres,  3  fr.  40  par  kil. 

Qualite  73  :  beaux  scoured  A/AA.  sans  o'u 
presque  sans  dofauts,  4  fr.  20  par  kit.         , 

Qualite  81  :  agneaux  AA/A,  donnanl  ati 
lavage  une  belli?  couleur  blanche,  3  fr.  80 
par  kiL 

Jules  Renard  et  Cie,  couMiers*. 
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Chiffons  vieux  pour  I  effilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  Ics  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30 

Roubaix  in^le.     «     .    •     »     .  30 

Merinos  mile 50 

Fantaisie  claire 45 

Fantaisic  foncec  •     .     •     •     •  14 

Drap  noir 15 

Drap  marron 16 

Drap  vert e     •  16 

Flanelle  blanche 1.30 

Jerseys  vieux  m616s  ....  65 

Merinos  incolore.     ....  46 

Merinos  noir  beau    ....  75 

Merinos  noir  pass^  •     •    »    •  58 

Chiffons  neufs  pour  Veffilochage 


Roubaix  noir  fin  ^te, 
Roubaix  couleur,  M 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  ()e  dame,  clair. 
Cheviolte  noire  .  • 
Drap  noir,  iin  .  • 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelass6,  chafne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  . 
Jersey  ^t^.  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .     .     . 


lekil 


1.60^ 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 
1.— 

35 
3.— 
1.50 
2.10 
1.20 
1.60 


40 
34 
32 
54 

15 
16 
18 
20 
1  40 
70 
48 
80 
65 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


:\\\\\  : 


i  i'W  J  ^  .    '.    . 


L'Hlstolxe  d'Elbeuf,  dont  le  tome  IV« 
paraltra  prochainement,  est  Touvrage  dans  le- 
quel  on  peut  puiser  le  plus  de  details  et  de 
renseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
siicles  derniers.  On  rencontre  m6nie  dans 
cette  publication,  une  grande  quantite  de  do- 
cuments que  I'on  ne  trouverait  pas  aiileurs. 

Cbaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
et  est  illuslr^  d'une  douzaine  de  planches  hors 
texte.  L'ouvrage  ne  sera  complet  qu'en  huil 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  cbaque  volume 
est  de  3  fr.  30  (  port  en  plus ). 

S'adresser  pour  souscrire  ft  rimprimerie 
H.  Saint  Denis,  &  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE  SOCIET^S 

Wallgrenct  Haize,  iroperm^abilisalion  Ae&  ^tolTes 

tf  Au  drap  de  Su£de»,  US,  rue  de  Maubeuge,  h 
r  Paris.  —  15  ans.  —  40  i>00  fr.  —  10  aoOl  97. 
David  et  Savouret,  dranene  et  tissui,  2,  rue  Vi- 

vieune.  k  Paris.  —  10  an?,  du  l^'  julHet  97.  — 

300  000  fr.  —  19  aoiit  97. 
Dme  Ikellieimer  et  Arthur  Ikelheimer  fils,  lissus  e( 

nouveaut^s^  1,  place  Bon  Pasteur,  k  Nanies.  —  4 

ans.  —  53.000  fr.  —  7  aoAt  97. 


H.  Isidore  et  Cie,  draperies  en  gros«  It,  rue  Saint- 
Lazare.  a  Paris.  —  10  ans.  —  5.^»00  fr.  —  IS 
aoiil97. 

S.  David  et  scs  ftls/nouveaul^s,  1G  ct  18,  boulevard 
GainbeUa,  a  Grenoble.  ^  t3  ans.  —  70.000   fr. 

—  4  septembrc  97. 

Leronsscau  et  Tricard,  nouveaut^s,  d»aoeries,  11^, 
rue  Fourie,  i\  IJmoges.  —  !20  ans.  —  tO  000  fr. 

—  14  aodt97. 

J.*Bte  Huvenne  et  Cie,  courltige  en  tissus,  ?»0,  rue 

Nain,  a  Houbaix.  —  50  ans.  —  13  aofll  9"t. 
Robiquet  et  Dauriac,  draperi^.^,  4^4,  rue  Nolre-Da- 
t  me,  k  Troyes.  —  o  ans.  —  100.000  fr.  —  3   ?ep- 
•   tembre  97 « 

MODIFICATION  DE  SOGIEtK 

A.  Van  der  Dorght  et  fr6re,  tailleurs,  nouveaut^iy 
«  Aux  Deux  Fr^res  a,  tX  et  26,  rue  de  I.yon,  k 
Paris.  ^  IVansfert  du  sidge  10,  avenue  Daumes- 
nil.  —  31  aodt  97. 

PROROGATION  DE  SOCI^f 

Dubois^  Goudin  et  Hermez,  confections,  k  Lille  — 
Prorogation  de  11  ans  et  G  mois.  —  lO  aoilil  97. 

DISSOLUTIONS  DE    SOa^T^ 

David,  Levivier  et  Savouret,  draperie  et  lissus,  G, 
rue  des  Pctils-Champs,  S,  rue  Vivi en n e  et  passage 
Colbert,  k  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Davi(f.  —  18 
aoilt  97. 

G*  laurai.n,  Chaudeur  et  Gi^,  draporie  ct  confoc* 
tions  pour  hommes  et  enfants,  47,  rue  Grand- 
Pont,  k  Rouen.  —  MM.  Laurain  (*t  Chaudeur, 
syndics   —  30  aoOt  97. 

Vve  L^ger  et  Cie,  nouveaut^s,  48,  rue  Rivoli,  a 
Paris.  —  15  septembre  97. 

Bony  et  Cosset,  lames,  5,  luc  des  Arquebusiers,  k 
Pans.  —  1 4  scplcmbre  97. 

Trionti  et  Cie,  vrtements,  rue  du  Vieil-AbreuToir,  k 
Roubaix.  —  Liquid.  :  M.  Lenfant  —  30  aoAt  97. 

UQUIDATIONS    JUDKIAIRES 

Anloine  Ceccaldi,  confections,  k  B6zicrs.  -^  2  sep« 

tembre  07.  —  Liauid,. :  M.  lailhades. 
Rabmin  ZafTran,  taiileur^  k  Constantino.  —  3  sep- 

tembre  97.  ~  Liquid.  :  M.  Gerard. 
Jean-Pierre  Verdier,  tailleur,  18,  rae  Alsace«Lor* 

raine,  k  Cetle.  —  10  septembre  97.  —  Liquid.  : 

M.  Bardy. 
Fr^d^ri'.   Allemon,   6(off'es,   Grande  Rue,  a  Croix 

(Nor/l).  —  8  septembre  97.  —  Liquid.  :  M.  Le- 

febvre. 
Cornu.  nouveout^s,  k  Bemay.— -10  septembrc  97. 
Pa^uet-Villeneuve,  nouveaul6s,  k  Cndtaauroux.  ^ 

2(»  aodt  97. 
Marie-Joseph  Laffon,  laines,  9,  rue  Juiverie,   -  18 

septembre  97.  — >  Liquid.  :  M.  Cbacuit 
Louis  Baldy,  drapier,  k  Caials  (Lot).  —  14  septem* 

bre  97.  —  Liciuid.  :  Jf .  S^guy. 
£niile-Ernest-.Michei  Dub^si,  nouveaut^s,  14,  rue 

j^hiers.  au  Havre,  d6c^d6.  ~  15  septembre  97.— 

Liquid.  :  N.  Savary. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Flamant,  nouveaut^s,  a  Sle  Genevieve  (Oise).  —  18 

aoOt  97.  —  M.  Dnhnz^,  syndic. 
Hippolyle  Benoiton,  tailleur,  Grande  Rue,   k  Flers. 

—  2i  aoAt  97    —  M.  Pitel,  syndic. 
Antoine-fimi!e  BouchM,  tissue,  101  fiiubourg^  Saint • 

Deois,  k  Paris.  — 18  septembre  97.—  M.  Faucon, 
syndic.  —  J.-c   :  M.  fiiudrin. 
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Henry  Sausset.  laines  4^,  rue  Marais,  k  Paris.  —  * 

i^   aotLi  97.  —  M.   Chftle,   syndic.  —  J.-c.  :   II.  » 

Delarue. 
Jacques  Scv^rac,  lissus,  i4,  rue  du  Petit-Pails,  a  la 

CioUit  (Bouclies-du-HhAne;.  —  24  aoQt  97.  —  M. 

Audibcrt  syndic. 
Vve  Charles  Lejeune,  n^e  Eug6nie-Augustine  Guil- 

lot,  nouveaul^s,  k  Villobaudon  (Manchc).  •—  10 

seplembre  97.  —  M.  Leon   syndic. 
Armand  Roman,  tailleur,  35,  rue  F6lix-Faure,  k 

Cannes.  —  10   seplembre  97.  —  M.   Encontre, 

syndic. 

RAPPORT   DE   FAILLITE 

Laurent  Tholozan,  tailleur,  8^  rue  Servient,  k  Lyon. 

—  7  septembre  97. 

CLOTURE  POCR  INSUFFISANCE   d'ACTIF 

R   Rampal,  tailleur,  2,  rue  du  Paradis,  k  Marseille. 

—  3  septembre  97. 

.    HOMOLOGATIONS   D£   CONCORDATS 

Henri  Piauhert,  tissus,  a  Bordeaux.  —  31  dZ-cembre 
96  —  I  0/0  complant. 

Uippolyle  Vignier,  tissus,  rue  de  Wasquehal,  k 
Houbaix  —  Abandon  d'actif  realist  et  n  r^aliser 
et  paiemcnt  de  15  0/0  par  1/3  fin  septembre  98, 
99  et  1990. 

Freygefond  et  Cie,  nouveaules,  16  et  18,  faubourg 
Monlniartre,  k  Paris.  —  6  mars  97.  —  Abandon 
de  tout  Taclif  social  realist  par  le  liquidateur. 

REPARTITION 

Aleycr,  laioes,  34«  rue  Beaurepaire,  &  Paris.  — 
M.  Rochette,  syndic.  —  18  fr.  45. 

SEPARATION    DE   BIENS 

Marius  Cbapuis,  tailleur,  k  Valence,  et  sa  femme 
nee  Yignard.  —  30  aoAt  97. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

FribiNtrg,  noureaut^s,  14,  rue  de  la  Republique, 
k  Si-Denis. 

Roger,  latlleur^  37,  rue.C^ris,  k  Reims,  succes- 
seur  de  D^jardin. 

Bivemale  et  Gilard,  tailleurs^  26,  Grande  Rue 
B6publique,  &  Saint-Hand^  (Seine),  saccesseur  de 
Voyron. 

Henrtevent,  noureaut^s,  n  Eu  (Seine-Inf^rieure). 

Don^.  nouveaules,  k  Champdeniers  (Deux-Sevres). 

Bordeci,  nouveaut^s,  k  Nemours  (Seioe-et-Mame), 
succesfear  de  Bomat  ills 

Boy.  tftilleor,  8,  rue  Loges,  k  Perpignan. 

Brodut  et  Ponvert,  nouveaut^s,  k  la  Boche-sur- 
Yon,  succcsseurs  de  Trdal. 

Por6e,  tailleur,  k  Leches. 

Labaslide,  tailleur,  12,  r.  Miromesnil,  k  Fonteuay- 
sous  Bois  (Seine),  successeur  de  Saillant. 

Cramer,  tailleur,  6,  rue  Amboise,  k  Paris 

Duthoit  frires,  laines,  24i»  roe  Ri^Tre;  k  Paris; 

Yve  Lexo«Uent,  nouT«aat^«  iS9,  arentie  de 
Nruilly,  ill  Neuilly,  successeur  de  DJle  Perrin. 

Loeb,  nouveaut^,  .47,  r«e  de  Paris,  A  Paotio. 

Bony,  droits  dans  soci^t^  Bony  et  Cosset,  laioes, 
5,  rue  des  Arquebusiers,  k  Paris 

t*ocock-Lelidvre,  nou^aut^  108,  rue  des  Trois- 
(^ailloux,  k  Amiens,  successeur  de  Bony. 

Vogcin.  tailleur,  ^,  rue  Visitation  a  >fancy,  suc- 
cesseur de  Gabtttti, 


Mehu,  lissus,  a  Fulaise. 

Pincelon.  Multricr  et  Mal^ne,  lissus  en  gros,  ft 
Moulins. 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 


JEUNE    COMMERCANT 

serieux,  2i  ans,  domicilie  a  Zurich,  n'ayant  a 
voyager  que  quelqu^s  mois  pour  son  p6re, 
cherche  pour  remplir  son  temps  de  reste, 
reprSsent4itiQm  de  sSrieusex  fabriques  seule- 
menl  de  preference  de  tindustrie  textile  pour 
la  Suisse,  le  cas  ech^ant  a  convenir  aussi 
pour  Tetranger.  References.  Allemand  et 
Francis. 

Ecrire  sous  0.  5.540  a  Rudolf  Mosse  a 
Zurich. 


MONTEUR-DESSINATEUR 

en  draperie  pouvant  faire  direction,  de- 
mande  place. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURllSSEUfiS 

POUB  L'ZHDUBTBXE  kjkXVXEES 

LAlHfeUSES 

IjeMre  et  Bamineaa?t  ph^  et  fHs,4  Sedftn.  —  Sp^ 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e*.  deux  contacts. 

Grosselin  pire  et  fils,  k  Sedan.  —  Laiiievsas  k  deux 
touches  alternatives  ou  eontinues,  poor  ^ps  e 
nouveaul^. 

metiers  a  tisser  et  Meiers  jacquard 
Lcchcsne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-BXTRACTEURS 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  (lis.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  lalnes  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehattre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VBLOtJTER  ST  A  EfiOtJRlFFeR 

Grosselin  p^re  ei  fils,  k  Sedan, 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  p^re  et  fiU,  Hi  S^dMU. 

MACHINFii  A  FOULER 

Grosselin  p&re  et  ills,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  u^re  et  (lis,  a  Sedan.  — 
Fouleuscs  brevet6es'  S.  G.  D.  G  Seules  m^daMl^es 
k  rexposition  universel]^  de  1867  ;  six  moudles 
dilT&rents  pmar  tissus  d^Mnu'iKiYa; 


MACHINES  ET  APPAREIL8  DB  FILATUKES 

Alcx.-iiiilre  [thre  e(  lils,  h  )hraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSFS 

l.efl&re  et  aimuzeaux  p^re  el  fiU,  i  Si;iian.  -  Sp6- 
cialilR  rie  lofflleo^es 'a  tleuK  cyltnitr.ufe,  a  lahles 
liies  ou  bnscule. 

Crosscliii  pftre  el  (ils,  ji  Se-tari  —  Ton'deuses  &  un  et 
ileu\  cyljndres  pour  londre  le  dr.ip  (specialcE 
HHK  ariklot  dn  Sedan.  Ittbcuf  l.bMnx.  etr.  j 
Tsodeuses  doubles  A  Ublo  ll:(c  ou  a  bascule, 
pour  artii'liis  de  Paris,  Itdms,  Roubaix,  etc. 


ON    OEMANDE 

A    ACHETER 

Des  rxcmplaires  liii  journal  le  Jacquard 
des  aontes  et  dates  suivaotps  : 


(889 

n-  18 

30  Seplembre 

1891 

Tl"     3 

15  Fivrier 

— 

no    T  ■ 

15  Avril 

— 

n"    8 

30  Avril 

.  _ 

B»  IS 

13  Aoilt 

~ 

n-  21 

i'S  NovsB»brc 

m  TEINTURIER  Xl^^Xt 

es  mei  lleures  references  el  ci6sirant  changer 
de  maisoM,  Dcccptorait  la  direction  d'line 
teinlure  dans  un  eiablissemcnl  important  soil 

en  France  Oii'6  t'Slrangor. 
S's'iresser  au  bureau  du  journal. 


miE  SANS  OCTROIS 


A  loucr  a   ELBRIIF,   vllle  sana  m*-_ 

«r*ls,  plusicurs  eiabtissements,  grands  oil 
pettts,  pouvant  convenir  a  toules  industries. 

Les  uns  soot  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve  les  autres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  ville,  lous  a  porlee  des  deuji  ligiies 
de  chemins  de  [cr  qui'  relient  Elbeuf  avec 
Itoiien  et  Orleans,  ta  basse  Norinandie  avec 
|a  Picardic. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  onl  une  population 
lionnele  et  Ires  laborieuse,  de  40.000  habi- 
lunls.  La  villo  est  i\30  minutes  de  Rouen, 
eiiire  Paris  et  le  Havre,  possSde  de  larges 
quais,  retoit  par  canaux  ei  par  nmr  les  char- 
tions  du  Nord,  de  lielgiquc  et  d'Anglelerrr. 
Eau\  indusirielles  abondanles, 

S  adresser  au  bureau  du  journal. 


IRlVERTII®liS    n@>QigftIliiS  ! 

ij bis,  boulemrd SatntDenis,  /u  bis 

PARIS 

0BTENTI0N2N£G0CIATI0N 

DE     BREVETS     D'lNVENTION 

EN  FRANCE  *  A  L'ETRANCER 

Recherches  d'anteriorilfi.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  f«bri- 
que.  —  Uessins  el  modules  ir.- 
duslriels 
Prix  fixes  6tablis  d'avance.  — 

Pas'de  faux  frais. 


Vllle  tfe  VERVIERS  (Belgjque) 


CONOITIONNEMEXT  PUBLIC 

DES   MATltRES  TEXTILES 

SottJ  if  patronagr  ft.  la  Dirveiion  tfchniqve 

de  fAdviinist ration  cdmminwlf 

Gi«Ferifirfi:A.JAllETELI[C« 

Prime  de  la  Soci6t4  Jndustrielle  d4- 
cern6e  aux  fondabeurs  d'uno  taduatrie 
nouvelle ayaat  contnbu6  Al^  prosp&rit6 
de  I'arrondissament  d^  Venriers. 

MCOAILLE   de  bronze  --  PARIS   1888 

POUR  SES  fiTtjVES  DE  C3NDITI0NNEMENT 

Poidscondilionj)4  d^s  180S:  14  OOQ.OOOkil' 
Tarif  el  renseignemenU  mr  denandb 


24e  ANN^e 


No  19 


45  OCTOBRE  4897. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     OE      L'INDUSTRIE      LAINJERE 


nt  R  ELBEUF  le  tft  et  le  SO  cle  chaque    mois 

H.   Saimt- Denis,    direcleur 


Abonnements  : 

Fiance  . .  .         francs  par  an 
Elran^cr ....  20  franrs  par  an. 


LES  AB0NNEMENT8S0NTREQU8D%NS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI3  OU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNc  ANN^E  ET  SE 

C0NT1NUENTJUSQU*AR£CEPTI0ND'AVISC0NTRAIRE. 


Poblicitd. 

Reclames ...    t  fr.  la  IIjhp. 
Annonces ...   1  forfail. 


SO.MMAIRE  :  Clironiaue,  289.  —  Peigneuse  aulo- 
maliaue.  29 J  —  Uleus  (onc6s  et  soliJes  en  un 
srul  bain  .sur  laines,  2y0.  -  Montage  :  Genres 
h'lvcr^  2  0  —  Allemands  el  fran^nis  en  Russia, 
5J92.  0('l<;ique  2M3.  -  l/industrie  de  Verviers 
en  1896,  'iS)i  •  (iliambre  de  commerce  de  Ver- 
AustiMJie,  «96  Japon.  ^97.  —  Nouveaux  bre- 
vets iiitf^i'Qssanl  I  iad>i>lrie  laini^re.  299.  -  Juris- 
risprudcqce  S99.  -  Revue  des  marches  300. 
■—  L'hi.^loire  d'Elbenf.  302.  —  Renseignements 
com-mcreiuux   3('8   —  Annonccs. 


GHRONIQUE 


Elbeuf,  Ic  15  Octobre  1897. 

Le  temps  froid  de  la  quinzaine  derniere  a 
provoque  de  nombreux  achats  dans  les  maga- 
sins  de  detail,  lesquels  ont  deja  ecoul^  unc 
importanle  parlie  de  leurs  approvisionnements 
en  tissus  d'hiver,  €t  contihuent  a  demander 
des  r^assortiments,  alorsqu'il  n'en  restegu^re 
chez  les  negociants  en  gros  el  sur  les  places  de 
fabrication. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  septembre,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  ete  calme.  Celle 
des  draps  de  couleur  et  d'administration  a  M 
reguliere.  Les  draps  de  dames  ont  eu  une  re- 
prise accentuee,  et  les  tissus  cheviot  ont 
conserve  une  bonne  demande. 

II  est  sorti  d*Elbeuf ,  en  septembre  dernier, 
550.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
131 .700  kil.,  soil  un  excidenl  de  418.600  kil. 

Pendanl  le  m6mc  mois  de  1896,  il  elait 
sorli  S53.700  kil.  ({e  draperies,  et  il  en  6lait 
entr^  133.800 kil.,  soil  un  exc6denl  de  419.900 
kil.,  d'oA  une  difference  en  plus  de  1.300  ki!. 
pour  18%. 

Les  affaires  sont  presque  nulles  h  Vex- 
portatioD. 

A  RoubaixTourcoing,  sans  s'etre  accentu^, 
le  noouveraent,  sinon  d'activitd,  du  raoins  dc 
legfere  reprise  d'affaires,  a  persist*  celte  se- 


maine.  L'hiver,  s'il  elait  precoce,  commo  il 
semblail  s'annoncer  il  y  a  quelques  jours, 
donnerail  certainemenl  (Je  Telan  non  seule- 
menl  en  fabrique,  mais  aussi  dans  Tindustrie 
de  la  bonnolerie  H  le  commorce  des  lainos. 

On  nous  dit  que,  pour  les  tissus  destines  a 
la  saison  d'ete  1898,  les  ecossais  a  carreaux 
de  moyenne  et  petite  dimension  seront  en 
faveur. 

La  demande,  on  |)eignes,  s*esl  portee  sur- 
tout  sur  les  genres  fins  Buenos  Ayres  et  Aus- 
tralie,  dont  le  choix  est  assoz  restreinl  :  les 
cours  restenl  soulenus  avec  une  avance  dc  10 
k  15  centimes. 

A  Fourmies,  la  vente  des  bloussos  est  eou- 
rante  a  prix  Ires  fermes.  Dans  les  fa^ns  de 
filature,  il  s'est  Iraite  des  affaires  depuis  hull 
jours  el  pour  quelques  unes  on  a  pu  obtenir 
des  prix  moins  mauvais.  La  silualion  des  fils 
est  mauvaise.  Los  prix  sonl  irr(!'guliors  et  pas 
en  rapport  avec  los  prix  de  reviont.  11  s'ost 
Iraile  quelques  affaires  en  lissus  cello  quin- 
zaine. Les  prix  pratiques  sont  encore  insulli- 
s^nts.  Des  affaires  en  poignes  ont  etc  failesau 
commencement  de  celle  quinzaine  a  dos  prix 
l^^rement  en  hausse.  Dans  cos  derniers 
jours,  les  transactions  sonl  devenuos  raros  et 
difficilos,  les  detenleurs  demandant  dos  prix 
que  les  acheleurs  ne  peuvent  payer.  La  hausse 
est  plus  accentuee  sur  los  genres  merinos 
Australie  et  Buenos-Ayres  que  sur  lesqualites 
communes. 

A  Reims,  on  constate  un  pou  plus  d'aclivite 
dans  les  affaires,  le  mouvement  est  unique- 
menl  dil  a  la  rarete  des  laines  morinoj^el  non 
k  une  amelioration  gonerale  de  la  sifualion. 
Les  slocks  en  poignes  6Vanl  absolumonl  ro- 
dulls,  les  affaires  ont  ete  pou  importantos. 
La  demande  on  bloussos  osl  aclivo,  ol  los 
cours  sonl  tros  fermes.  Les  premiers  arrivac:os 
de  Londres  ont  permis  de  Iravaillor  dans  1os 
pelgnages  plus  activemenl.  Les  fils  poignes 
ont  eu  encore  quelques  demandos  on  celte 
quinzaine;  onaobtonu  une  log^re  majoration, 
mais  les  fabricants  ont  peu  de  bosoins  el  lais 
ent  les  tissagss  a  facon  alimentes  par  eux. 
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s*arr6ter  au  fur  el  a  mesure  de  la  lin  deschar- 
A  Fourmies,  on  a  fait  un  assez  grand  nom 
bre  d'affaires  (;n  peignes,  avec  avance  un  pcu 
marquee.  La  situation  dcs  facons  de  filature 
est  sans  changement.  En  fils,  il  s'est  traite 
quelques  allaires  celte  quinzai  ne,  a  vec  tendance 
a  relever  les  prix  a  la  parite  de  ceux  des  ina- 
lieres  premieres.  Les  allaires  de  tissus  sont 
toujours  dilficiles,  et  Talimentation  reste  in- 
complete. 

mine  pour  I'exportation  anglaise  Ta  ete  au 
plus  bas  cours.  Les  fantaisies  et  Handles  sont 
toujours  dans  la  m^me  situation. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  septembre  1897,  compart  k  celui 
de  1896. 

Ulne  peigD^e  Lalne  fiI6e 

SEPTEMBRE  1896 


I         BLEUS  FONCES  ET  SOLIDES  EN  UN  SEUL  BAIN 
I  SUR  LAINES 

I  Un  journal  allemand,  Oesterreich's  WoUen, 
jj  donne  les  formules  ci  dessous,  donl  Tauleur 
annonce  avoir  obtenii  de  Ires  bons  resultats. 

Monter  le  bain,  pour  100  kilogr.   de  laine, 
a  vec  : 

Bleu  d'alizarine  acide  LW. .  800  gr. 

_             __    ST..  400  — 

Noir  diamine  F 1.500  — 

Acide  oxalique 2.580  — 

Entrera  tiede,  monter  pen  a  pen  au  bouil- 
lon, maintenir  Tebullilion  environ  une  beure. 

Prelever  une  parlie  du  bain,  dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  : 


654.342 
2.22io.874 

l.tWi.4(i8 

237.519 


1897 

491.401 

2. 135.754 

2.225.510 

30.895 

240.157 


1896 

47.477 
614.052 
462  747 

86.579 
460.«r,2 
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a3.131 
473.769 
389.721 

67.984 
311.7r)<i 


Reims .  . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Totaux.   .       4.853.358    5.213.717    1.671.717    1.2(5>7;i(i 

Pendant  le  mois  de  septembre,  il  a  ete  ex 
pMie  de  la  region  de  Mazamet  (Labaslide- 
Lacabar^de,  St-Amans,  Labruguiere)  130.841 
kil.  de  draps,  mollelonset  flanelles,  1.037.147 
kil.  de  laine  lavee  et  496.831  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.203.892  kil.  de  peaux 
en  laine  et  170.700  kil.  de  laine  en  suint. 

Le  commerce  allemand  est  aussi  plus  actif 
depuis  le  commencement  dece  mois,  tantpour 
les  draperies  unies  etles  nouveautes  que  pour 
la  bonneterie.  Des  ordres  sont  journellernent 
remis  aux  fabricants,  qui,  actuellement,  en 
sont  pourvus  pour  plusieurs  mois. 

En  Angleterre,  il  y  a  aussi  une  amelioration 
g6n6rale,  Tinterieur  commissionne  et  Tetran- 
ger  revient  aux  achats;  on  a  m6me  des  ordres 
pour  le  compte  des  Etats-Unis,  qui  ne  don- 
naient  rien  dans  ces  derniers  temps. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PEIGNEUSE    AUTOMATIQUE 

iPftr   M.    Gautier-Donaudy 

Get  inventeur  a  fait  breveter  divers  organes 
qui  produisent  automatiquement  le  peignage 
et  le  rubanage  des  lames  et  autres  textiles. 

Sa  peigneuse  est  continue  et  a  intensite  re- 
glable  a  volonte.  Les  fibres  textiles  y  sont  pin; 
cees  entre  deux  Iransporteurs  sans  fin,  qui 
presentent  les  fibres  aux  cvlindres  travailleurs, 
ceux-ci  operant  le  peignage  obliquemenl  par 
rapport  aux  transporteurs. 


Alun  de  chrome, 


8  kilog. 


Ajouter  cette  dissolution  par  fractions  au 
bain,  et  continuer  de  bouillir  une  demi-heure. 

On  obtient  une  teinte  Irfes  unie  en  operant 
lenlement,  en  conduisant  doucement  la  tem- 
perature et  en  manceuvrant  sans  cesse  la 
marchandise.  L*emploi  du  noir  diamine  exige 
surtout  ces  prteaulions. 

Le  gros  bleu  genre  indigo,  ainsi  produit, 
pent  subir  un  foulage  modere,  el  si  la  couleur 
degorge  par  un  foulage  trop  energique,  les 
blancs  de  TetolTe  restent  purs.  Sa  resistance  a 
Tair  est  des  plus  satisfaisantes. 

Ce  procede  serait  excellent  pour  le  remon- 
tage  du  bleu  de  cuve. 


MONTAGE  :  Genres  Hiver 

—  1.556  — 

Ddstgnalion  des  fils : 

A,  cheviotte  au  tilrc  de  9.000  mfct.  au  kil. 

B,  retors  cheviotte,  nuance  foncee,  9.000  met, 
au  kil. 

Ourdissage    uni  TLsudefond 

fonce  .1. 

Tissage  uni  fon- 
C(5  B. 

Nombre  des  fils: 
3.1G8. 

160    duites    au 
decimetre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^t.  80. 

R6t:  44  broches  au  dt5ci  metre. 

Passage  des  fils  ;  4  par  brochee. 


Hctrail  au  toiilagp  ;  10  0/0  sur  la  ionRUour 

Uirgfur  (k-liiiitivi! :  1  nit'lio  Mi. 
AppnH  bruL 

I'liiits  (Ic  fil  ilrgraissi'^  pour  iin  iiiMrn  dVlufTi; 
finic  '  Okji.  800. 

—  I.;;:;? 

Ik'signalion  des  fils  : 

-I,  peignij  polops,  niiaiK^i!  fonoic,  ^5.000  mOt. 

au  kil. 
It,  pt'igiu'  relors,  nuance  inlrnni'(liairL',2.'i,000 

luulres  au  kil. 
C,  peignfi  relors,  nuance  dairy,  25.000  miH. 

au  kil. 
II.  rrlops  composi'  d'un  foncu  au  iiO.OOO  met. 

df  2  fils  (Ic  soie  an  T.'i.OOO  metres,  nuance 

Yive,  1)0  lours  au  ik'cinieln'. 
E,  fonce  au  litre  Je  ll.(XIO  met.  au  kil. 


Tis  u  pour  m  \m» 

: 

"S  'Sir  r  ;  uss.-srs 

: 

!•«. 

■■■■«■  ■  ■ 


Oimlmane  : 
16/onn''B.  ,1 
1 1  Clair,  C 
OJI  relors,  D 
[l  forice,  A 
83  fonces,  A 
,,l2  interin..  B 
•'li  f0Dci,A 
27  loncAs,  A 

1-14  nis. 

Tissage  : 
2  fnuces,  A 
\  [once,  E 


■  aKHsn  m   «■•■ 


aamm     «■■■■  a  ■ 
■  '  ■■■■*  a  ■■!• 


!«' 


Nombredesflls: 
7.722. 

300    d sites    au 
di^cimelre. 


Lafffcur  sur  le 
m(:lier :    1  metre 

ROt :  78  broches 
au  decimetre. 

Passage  d^'s  Ills: 
6  par  brochee. 


■■  ■>     ■  aa  aaj 


s  aa   a*  ■< 

E.  aa      a  tiu   .. 

.  an  aa  ea  ai 

T  MB  na  -  — 
r     a   aa 


a   aa  i 
ia  aa 

._ -iB      ■  < 

IB  na     a  aa  sa  j 


■oaaaaaaaa  <  a'r 


aa  a  II 

aa  ■■   -' 

BB  aa 

a  BB  _ 

KB  BB    a 

BN  a  B 

BB  BB    a 


Fairecorrespon- 
drc  les  tils  et  dui- 
tes  1).  E  au\  places 
iitdiqu^. 

Relrait  au  foulage  :  4  0/0  snr  la  longueur 
lissee. 

l^rKour  dermiUve  :  1  metre  40 

ApprH  debrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'elofle 
finie  :  0  kil.  800. 

—  \.'6'Jo  — 
llesignatwii  da  fils  : 
A.  retors  au  5.000  melres,  nuance  claire. 
It,  relors  au  5.000  metres,  nuance  vive. 


C,  peigne  relors,  nuance  fonciie,  22.000  mH.     I),  land  au  fi-lOO  m^t.  au  kil. 
^"  ''"■  I  E,  retors  an  3.000  met.,  nnancc  fonciie. 


TissB  iMuc  le  )ui]U3id 

EHB'  B-l''.!  ■■■'■  '.  '   I.  ■■■    ■ 
■i»  '  .  •  «■■■  '  '  ■  uu»a     ' 
■■  ■       <  ■■«  ■         ■■>  ■  <  ' 

I  ■  U    BH*  ■    ■>■■  ■ 


II, 

I 

«     L. 

■>■  m 

II 
II 

— li       ■  I 

I  ■■! 

■  ■■■) 

■■■  ■ 


■■■ 
_  -«■■ 
■■■  ■ 

_    -IBBB 

■■>    ■   ' 


■    ■>■■  ■    ■■■■ 

-  ■•■    ■  ■■>    ~ 

!■■■       m  ■■■■       ■  ■■>■ 

,  _  _-...  -  ^^g  n  ___ 

«  ■■■■       ■  ■■■■ 
— —  -         ■■■  ■ 
■  «■■■ 

-         ■■■  ■ 

■  ■■■■       ■  »■■■       ■  ■ 
npii  g       ,  m 

!■■■   .       B    BBUB 
IB'''   BBB_B.' 

'    BBI     i 

■  BBBB    <  B  a 

HB    B         '    BBB 

-, ..    JBBP  ■    ■■■■ 

BBM    ■  BBB    B 
B    BBUr 

BBB    B 


IBB    _  

IBB  B    BBBB 

'    BBB     - 
I     BBBB 
JBB    ~ 

!_!■«■■ 

B    BBBB 

—  n 

■    BBUW  B_SBBB 

BBBBB    '    B    BBBB    *    B    BBBB 
KB    K  KBB    a  BBB    E  

kB          B    BBBB          B    BBBB      -   B    KBBB 
B  BBB    B 

BBB  BCBB 
B  BBB  fl 
BBBBB  O    Bl 

BB    a  BBB 

BB    ■"     «Bb''S" 
BBB    BBHB  I 

B    BBB    B  h«B 

•BBBB  B    BBBB 

BB    B  BBB. B 

<   BBB    B   ' 


BUB    B 


I    BBBB      '    B    BBMB    ' 


BB  B     BBBB  B_B 

B       '        BBB    B  B*B 

■    BBBB  B    BBBB 

. .     BBB    B   '  BBB  .B'  i 

BBB    BBBB_   '  -B^BBBB i_  B    BBBB     .     B_BBBP J  J. 

Fifinee  dw  luH* 


B    BBB  ■ 

B    BBB    ' 
B    B  BBBB 


B     BBB    B 

IB    B  B 

BBB   '       BB 


B       aBB»  B  <     ■■ 

IB  B    BBB  I 

IBB    B  BBBB    B 

I    BBB      '       B    BBB 

HK:a,1    B  BBBB 


■  B  BBBB  B 
MBB  B  B^B 
BBBB  B    BBBI 

lB  Ba«    "  - 

I  I  :  BBBU  _ 

B  BBB 

B  B.    XBBB  ■    BBBBB 


BBBBB 

B  BB 
B 

iiii  B  '~  .iiBB'BBB 


B  BBB 


BBBB  B    a 

■  waa   BB 

IBBB  BBB 

a  BBB  a 

-_- ..  BBBBB 

BBB    '  H    BBB.      :    ,    a     BB 

BBBB    a  BBBB    B   '      B 

I  ■    ■■■   .  ■    BBB       '   BB 

'■■■-■^a 


w:^. 


Tisioge  : 
%  foncsis,  V, 
atll  fonci5,  E 
^^2  tonces,  D 

1  retors,  it 

2  [onces,  t) 
1  foncti,  E 


rx-jn- 


(}urdissage  : 
2  fonc^s,  (.' 

ISclairs,  .i 
1  relors,  B 

17  ciajrs, .) 


18Li 


2  fonc^s,  D 


38Ii]s 


II  faul  20  lames  combinees. 
Largeur  sur  le  m^tiur  :  i  metre  80. 
R6t;  S2brochesau  (l&imelre. 

Passage  des  fils  :  2  par  hrocliifo. 

Relrail  au  foulage  :  16  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  lil  gras  pour  un  metre  d'eloUe 
Tinie  :  0  kil.  925. 


44  duitcs. 

90  duites  au  decimetre. 


Nota.  —  Noua  pniivun^  roiiraiv  surilemanile  parlicu- 
lierc  et  conlre  mribulloD  de  3  francs  SU  par  livraison 
ou  7!)  francs  par  an,  ilos  niorccaux  d'ctode  suivanl  les 
desigaalions  ci-dessus. 


ALLEMANDS   ET  FRANCAIS  EN  RUSSIE 

Un  journal  anglais  de  Leeds  a  publiti,  il  y 
a  <^uel(|ue  temps,  un  article  singulieremcnt 
inlercssant  sur  tes  causes  de  la  preeminence 
commerciale  des  Altemands  en  Russie. 

II  est  bon  de  les  lire  au  moment  ou  la  con- 
clusion de  {'alliance  francn-russe  attire  I'at 
tention  g^n^rale  sur  I'empire  des  tsars. 


-  293  — 


Suivant  le  correspondant  du  journal  brilan- 
nique,  la  pliipart  des  maisonsallemandes,  qui 
font  d«;s  affaires  dans  la  Russie  du  Nord-Ouest, 
dans  la  Lithuanie  el  dans  la  Russie  Blanche 
(Vllna,  Kovno,  Grodno,  Smolensk,  Minsk, 
Mohilev),  qu'ils  se  livrcnt  aux  affaires  d'im 
porlalion  ou  au  commerce  d'exportation,  font 
partie  d'associations  commerciales,  qui  agis- 
sent  de  concert,  tout  en  conservant  leur  exis 
tence  k  part  comme  maisons  de  commerce. 
Inslruits,  bien  eleves,  d'une  Education  supe- 
rieure  a  celle  de  la  majorile  des  voyageurs 
ordinaires,  its  sont  en  ^tat  de  frayer  sur  le 
pied  d'egalil^  avec  les  membres  de  la  classe 
des  fonctionnaires  et  celle  des  grands  proprie- 
taires  ruraux. 

Les  renseignements  fournis  par  ces  repre- 
sentants  sont  naturellement  d'une  valeur 
inappreciable  pour  Icurs  maisons.  La  plupart 
des  denrees,  qui  forment  la  masse  des  expor- 
tations  russes,  n'arrivent  sur  le  marche  que 
par  rinterm^diaire  des  sous  agents  de  ces  as- 
sociations commerciales.  lis  s'echelonnent  de- 
puis  le  plus  riche  acheteur  jusqu'aux  teneurs 
des  bazars  de  la  campagne.  GrAceaces  agenis 
et  a  leurs  relations  directes  avec  les  grands 
proprietaires  fonciers,  les  chefs  sont  en  etat 
dc  dteouvrir  les  details  les  plus  infimes  des 
besoins  des  centres  ruraux  les  plus  recules, 
inaccessibles  aux  voyageurs  de  commerce. 

Gette  connaissance  leur  permet  de  pousser 
la  vonte  des  produits  industrielsallemandsau 
grand  profit  des  manufactures.  En  oulre, 
point  essentiel,  etant  a  la  fois  acheteurs  et 
vendeurs,  rien  n'est  plus  facile  aux  agents 
d'accorder  a  leurs  acquereurs  des  facilit^s  de 
payement  tout  a  fait  exceptionnelles. 

C'est  ainsi  que  s'est  produite  cette  germa- 
nisalion  du  commerce  interieur  de  la  Russie. 
Cette  situation  deplaft  fort  au  peuple  russe, 
particulierement  aux  producteurs.  Trop  sou- 
vent  le  recours  au  credit  les  a  livres  comple- 
tement  a  la  mere!  des  agents  allemands  ((dont 
les  filets  les  enlacent,  sans  qu'ils  puissent 
s'en  debarrasser)),  Cost  a  cette  cause,  beau- 
coup  plus  qu*aux  considerations  politiques, 
fiu'il  faut  attribuer  Tintensite  de  Tanimosite 
(les  agriculteurs  et  des  negociants  de  la  cam- 
pagne contre  le  peuple  allemand  en  general, 
si  ce  n'est  pas  contre  les  juifs  de  langue  alle- 
nnande. 

Grdce  a  cet  antagonisme,  les  relations  que 
les  Francais  se  proposent  d'dtablir  en  Russie 
seront  sitrement  favorisees  ;  mais  la  lutte 
contre  le  commerce  germanique  sera  bien 
difficile. 

Ainsi,   une  association  coopt'ralive  russe, 
fcrm«^s  i|  v  a  dix  ans  pour  hitler  contre  Tin 
fluence   commercials  d«  I'Allomagne,    apres 
avoir  oblenu  quelques  succes,  est  tombc^csous 
rinfluence  de  ses  adversaires  naturels. 

De  cet  exemple,  il  est  possible  de  lirer  une 
lecon.  Pour  entrer  en  lutle  avec  les  syndicats 
tacitement  formes  par  les  agenti  teutons,  de 


grands  efforts  et  de  grands  capitaux  sont  ne- 
cessaires.  Les  industriels  francais  devront  ou- 
vrir  de  larges  credits  a  leur  acheteurs  et  s'en- 
tourer  d'agents  capables  et  bitn  remuneres. 
C'est  le  seul  moyen  delulter  contre  I'influence 
sociale  des  Allemands.  Fn  Russie,  ils  Irouve- 
ront  une  clientele  toute  disposee  a  abandonner 
ses  fournisseurs  actuels,  des  qu'elle  en  rece 
vra  les  moyens.  Le  concours  de  banques  dans 
les  grands  centres  est  aussi  indispensable,  afin 
de  faciliter  les  avances  aux  agriculteurs  ; 
mais  leur  fondation  sera  aisee,  le  taux  du 
loyer  de  I'argent  etant  beaucoup  plus  eleve  eu 
Russie  qu'en  France. 

Ainsi,  des  banques,  des  agents  capables  et 
le  concours  certain  de  la  clientele  russe,  tels 
sont  les  moyens  de  lutle  contre  Taccapare- 
ment  commercial  de  I'Empire  du  Nord  par  les 
courtiers  du  commerce  germanique. 

(  Revue  du  commerce  exUrieur  ), 


BELGfQUE 

ECHANTILLONS  IMPGRTES  PAR  LES  VOYAGEURS  DE 

COMMERCE  FRANQAIS 

Le  Minislre  des  finances  de  Belgique  vient 
d'adresser  la  circulaire  suivante  au  service 
des  douanes  beige  : 

Bruxelles,  le  14  septemhre  ISi  7. 

En  suite  d'une  entente  intervcnue  enlre  les 
gouvernements  francais  et  beige,  11  a  ete  de- 
cide que  les  echanlillons  importes  en  Belgique 
par  des  voyageurs  de  commerce  franC'ais,  sous 
le  regime  de  la  franchise  temporaire  des  droits 
d'entree,  ne  doivent  plus  etre  revStus,  k  Ten 
tree  dans  noire  pays,  de  marques  de  recon- 
naissance lorsqu'ils  portent  desestampilles  de 
la  douane  fran^aise.  Les  m<^mes  facililes  sont 
accordees,  a  litre  de  reciprocile,  a  I'entree  en 
France,  pour  les  echanlillons  importes  par  les 
voyageurs  de  commerce  beiges  auand  ces 
objets  sont  rev^tus  de  marques  de  la  douane 
beige. 

Toutefois,  il  a  ete  entendu  que  la  douane 
de  chaque  pays  se  reserve  le  droit  d'apposer 
sur  les  echanlillons,  importes  dans  les  condi 
lions  indiqu&s  ci  dessus,  des  marques  sup- 
plementaires  de  reconnaissance,  si  elle  juge 
cette  mesure  indispensable  pour  pouvoir cons 
taler  I'idenlile  des  objels  lors  de  leur  reexpor- 
tation. 

Les  agenis  que  la  chose  concerne  sont  in- 
vites k  se  conformer  aux  dispositions  qui  pre- 
cedent des  la  reception  de  la  presenle  circu- 
laire. 

Le  Minvitre  des  Finances, 

P.  DE  SmET  DE  NaEYER. 


I 
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Fih  peif/nes.  —  II  n'y  a  puere  de  change 
merit  a  siirnalor  dans  la  situation  dos  affaires 
en  Ills  ppjpnes.  Cellos  ci  restenl  diHicilos.   Les 

[►rix  de  venle  prouvent  siirabondamment  que 
'alimentation  de  nos  etablissemonts  exige  des 
sacriHces.  S'il  fallait  une  nouvelle  preuve  de 
la  surprodiiction  donl  nous  soufffons  lous,  la 
decision  des  filaleurs  ailemands  nous  la  fpur- 
nirait.  Ces  Wlat^urs  avaient  decide,  Ie6  fevrier 
dernier,  de  reduire  la  production  de  10  0/0, 
et  dans  une  reunion  tenue  le  4  septembre,  il  a 
ele  decide  de  porter  cette  diminution  a  200/0. 
Cetle  mesure  se  justilie  d'autant  p'us  que  nos 
marches  lainiers,  a  cause  des  exportations  en 
Amerique,  sont  depourvus  de  stock  et  que  la 
production  a,  dans  ces  conditions,  comme  uni- 
que resullat  de  (aire  hausser  les  prix  des  lai- 
nes  el  baisser  les  prix  des  files. 

Une  legere  amelioration  constatee  vers  la 
(in  du  mois  de  septembre,  nous  donne  Tespoir 
que  le  dernier  trimestre  de  Tannee  verra  se 
reveiller  la  demande  de  nos  produits  et  ame- 
liorer  la  situation. 

Tissus,  —  Les  previsions  que  nous  emettions 
dans  notre  dernier  rapport  se  sont  realisees. 

Les  ordres  d'hiver  n'ont  pas  ete  nombreux 
et  {'exportation  n'a  presque  rien  donne.  Rare- 
ment  nous  avons  vu  une  situation  aussi  difh- 
cile  pour  notre  industrie  drapiere,  qui  lutte 
cependanl  avec  courage  centre  les  diflicultes 
du  moment. 

Nous  constatons  avec  plaisir  les  progres 
reels  que  nos  (abricants  ont  fait  dans  ces  der- 
niers  temps..  La  qualite  et  surtout  les  prix  des 
etofles  peuvent,  aujourd'hui,  rivaliser  avec 
n'imnorte  (|uelle  concurrence  etrangere.  — 
Que  la  situation  change  et  nos  (abricants  se- 
ront  occupes  activement.  Deja  TOrient  nous 
(ait  d(^<j  demandes  dYichantillons  tres  suivies, 
et  le  traile  de  paix  signe  avec  la  drece  rame- 
nera  un  bon  courant  d'affaires  en  Turquie. 

On  fabrirpie  aujourdliui  au  Mexi(|ue  dans 
de  tres  bonnes  conditions,  et  nos  affaires  avec 
oe  pays  diminuenl  de  jour  en  jour  ;  nous  su- 
bissons  done  la  concurrence  indigene  protegee 
par  des  droits  enormes  conlre  lesquels  il  n'y  a 
pas  a  hitter. 

L'Amerique  du  Nord  devra  d'abord  vendre 
les  stocks  considerables  exportesdans  le  pays, 
avant  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tafif, 
pour  songer  a  nous  remeltre  des  ordres.  La 
aussi  nous  avons  a  compter  avec  les  progres 
des  fabricants  americains  qui  produisent  ega 
lement  dans  de  tres  bonnes  conditions  et  sont 
proteges  a  leur  tour  par  d«'s  droits  prohibilifs. 

Notre  petit  pays  el  notre  champ  d'action  si 
restnMUt  seront  ton  jours  des  entraves  se- 
rieuses  au  developpemenl  de  notre  industrie 
au  dehors. 

Imviujv  vt  ('pnillfjf/r.  —Sans  iHre  aussi  bonne 
quf  sa  (lrvan(*i^re,  la  [U'riode  trimeslrielleque 
nous  venons  de  traverser  a  donne  relativement 


des  rfoullats  meilleurs  que  ceux  prevus  dans 
notre  dernier  rapport. 

La  reprise  attendue  dans  la  filature  de  laine 
cardee,  ainsi  que  dans  la  fabrication  de  noire 
arrondissement,  pour  alimenter  noire  Indus- 
trie ne  s'est  pas  produile;  toutefois,  par  suite 
des  existences  redulles  en  matieres  traitees 
lant  sur  place  qu'k  Tetranger,  nos  etablisse- 
ments  sonl  parvenus  a  s'alimenter  assez  re- 
gulierement. 

Nous  sommes  loin  d'afBrmer  par  \k  que  la 
situation  soil  satisfaisanle ;  il  y  a  eu  des  pe- 
riodes  de  chOmage  plus  ou  mbins  longues  a 
enregistrer  chez  certains  confreres,  qui  depuis 
des  annees  avaient  toujours  ete  privilegies, 
mais,  par  conlre,  quelquesaulres ont  continud 
a  marcher  avec  pleine  production  de  jour  et 
mAme  de  null.  Nous  croyons  done  felre  auto- 
rises  a  dire  que  dans  Tensemble  notre  branche 
a  connu  des  temps  plus  difTiciles. 

La  venle  d'Anvers  qui  a  eu  lieu  du  14  au 
18  septembre  nous  a  amene  un  contingent  de 
balles  plus  considerable  que  celui  sur  lequel 
on  comptait  en  presence  de  Tetat  general  des 
affaires. 

Les  ench^res  de  Londres  qui  ont  debute  le 
28  septembre  accuscnl  des  prix  Ires  (ermes 
avec  forte  tendance  a  la  bausse  :  il  est  A  sou 
baiter  que  cette  amelioration  fasse  renailre  la 
confiance  et  soil  le  reveil  d'une  reprise  se- 
rieuse  el  durable. 


AUSTRALIE 

Melbourne,  —  L'ouverture  a  Melbourne  de 
ce  que  Ton  y  appelle  la  sais;)n  de  la  laine,  — 
the  wool  season  —  c'est-a  dire  de  repotjue  m 
ont  lieu  les  ventes  de  laines,  a  eu  lieu  le  l.'J, 
octobre. 

La  secheressequi  m^^naeait  decompronu^ln' 
serieusement  Industrie  pastorale  et  les  nVol- 
les  en  Australie,  a  pris  llu  le  18  juin  drr 
nier.  Depuis  cette  ^poquede?  pluies  mo  lenVs 
mais  bien  dislribuees  sur  luut  le  Irrritoir' 
alTecte,  sont  venues  reparer  en  pjrtie  les  |U"- 
mieres  pertes. 

En  Victoria,  particulieremenl,  el  dans  \\\ 
Riverina,  les  bles  que  Ton  avail  pu  croirc  ab- 
solument  compromis,  reprennent  pen  a  p;;''| 
et,  si  le  temps  continue  a  etre  favorable.  ViM 
toria  aura  peut-6tre  m6me  un  leger  surpl'fsj 
pour  I'exportation. 

Dans  la  laine,  le  mal  ne  sera  pas  aussi h' 
lement  repare.  Les  pertes  subies  par  re^^p 
ovine  en   ont  considerablement  dimin"** ' 
stock,  et  ce  quMI  en  reste  a  Irop  souff^^rl  f"""i 
que  le  rendement  par  t(^te  ne  soil  pas  an  *' 
sous  de  la  movenne  des  bonnes  annees. 

On  estime  done,  d'oresetdeja  enlre  ItH'n 
et  200.000  balles  la  diminution  quVcusfri'j 
prochaine  tonle. 
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Pour  le  momenl  le  fret  pour  Londres,  par 
voilicrs,  est  a  1/4  de  penny  pour  les  laines  en 
suint  et  3/8  de  penny  pour  les  lav^es.  Par 
steamer  il  est  de  3/8  de  penny  pour  lessuints 
et  de  ]li  penny  pour  les  lav^es. 

Les  colonies  auslralasiennes  ont  expedie  en 
1896  97  (c'est  a  dire  du  l^r  juillet  1896  au  30 
juin  1897)  1.848.161  balles  de  laine,  soit  une 
augmentation  de  4.789  balles  sur  la  periode 
correspondante  1895-1896. 

II  y  a  lieu  do  remarquer  que  les  expeditions 
de  la  colonic  de  Victoria  ont  baisse  (en  1896- 
1897)  de  16.353  balles  et  celles  du  Sud-Aus- 
iralie  de  24.909,  tandis  que  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  accuse  une  augmentation  de  4.764 


balles  ;    le   Queensland  de  26.898,  I'Ouest- 
Australie  de  6.329  et  la  Tasmanie  de  3.142. 

En  fait,  Sydney  tend  de  plus  en  plus  a 
prendre  Tavance  sur  Melbourne  qui  elait  au- 
trefois le  marche  par  excellence  des  laines  en 
Australie. 

P.  Maistre, 

Girant  du  Consulat  General  de  France, 


JAPON 

Voici  un  extrait  de  la  revue  du  commerce 
exterieur  de  Terapire  du  Japon  pendant  I'an- 
nee  1896  : 


TABLEAU  COMPARATIF  DE  QUELQLES    ARTICLES    D'iMPORTATION    (   1893-1896  ) 

1896  1893 

^^P^^^^  Quantities        Valeur  Quantites        Valeur 


Tissus  files,  matieres  premieres : 

Victoria  lawns 

Laine  brute ( catty  ) 

Laine  filee  .....         — 

Couvertures 

Flanelles ( yards ) 

Etamine — 

Draps  italiens  ....         — 
Mousselines  de  laine  .     .         — 

Serges  — 

Draps  tout  laine    ...         — 
Draps  en  partie  laine.     .         — 


Yens 

3.779.886 
2.735.388 

980.792 

2.a44.504 

5.668.797 

35.603 

9.127.177 

37.634.843 

253.678 
2.703.124 
1.104.935 


Yens 

237 . 988 

998. 30S 
1.114.872 
1.932.482 
1.997.244 
6.031 
2.813.096 
6.498.162 

226.489 
3.407.150 

706.902 


Flanelles,  —  Augmentation  croissante  dont 
profite  TAllemagne. 

1896 


Vendeurs 


Yards 
5.668.797 


Yens 
1.997.244 


Allemagne 
Angletorre 
France  . 
Belgique  . 


4.961.605 

692.434 

9.470 

5.268 


1.742.027 

249.676 

3.350 

2.190 


1895 


Yards 
2.715.037 


Yens 
961.331 


Allemagne 
Anglelerre 
France  . 
Belgique  . 


2.371.288 
341.281 

)) 
)) 


836,354 
124.132 

;) 
)) 


1894 


Yards 
836.269 


Yens 
308.833 


Allemagne    .     .  674.163 


241.954 


Yens 

2.101.421 
2.829.556 

889.163 
1.911.955 
2.715.037 

502.754 

3.188.882 

20.333.183 

150.781 
2.015.344 

312.014 

155.614 
26.492 

» 


Yens 

132.696 
1.136.951 

951.035 
1.569.425 

961.331 
88.005 

921.741 
3.633.467 

119.844 
2.951.041 

169.265 

58.247 
9.632 
» 


Angleterre  .  . 
France  .  .  . 
Belgique  .     .     . 

Lainages.  —  Le  plus  grand  consommateur 
est  le  gouvernement  japonais  pour  son  armee; 
la  fabrique  de  Senju  qull  exploite,  malgre  ses 
agrandissements,  ne  peut  encore  suffire  aux 
besoins  de  TEtal. 

L'Anglelerre  a  un  concurn^nt  fort  serieux 
dans  I'Allemagne,  dont  la  plus-value,  celte  an- 
nee,  est  considerable. 

Quant  a  la  France,  son  r61e  est  bien  mo 
deste  ;  un  seul  chifire  un  peu  important  dans 
la  categorie  draps  de  laine,  60.977  y.  sur  un 
total  de  3.407.148. 

Tableau  des  importations  des  articles  de  lai- 
ne pendanlles  trois  dernieres  ann^es  : 


1896 


I 


Designation  des 
pays  : 

Laine  : 

Australie.     . 
Belgique 


Quantites 
Cattv 

1.137.939 
22.385 


Valeur 
Yens 

i;95.346 
11.654 
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((  Le  Tribunal, 


((  Altendu  que  Kints  a  forme  conlre  Fouan, 
Leman  et  fils  une  demande  de  2.000  fr.  de 
dommages-inler^ts  fondee  sur  ce  que  le  13 
aoflt  dernier,  pendant  cju'il  travaillait  pour 
leur  comple,  il  aurait  et^  blesse  et  aurait 
perdu  Textremite  de  la  phalange  de  Tannu- 
laire  de  la  main  gauche  ; 

((  Altendu  qu*il  est  constant,  qu'il  resulle 
des  explications  monies  de  Kints  qu'il  etait 
employe  comme  secheur  dans  la  salle  des 
cardes  ;  que  son  travail  consistait  a  recueillir 
la  laine  a  sa  sortie  du  sechoir,  et  a  la  porter  a 
la  broyeuse  ; 

((  Attendu  qu'en  passant  devant  la  machine, 
il  s'aperQut  que  la  courroie  croisee  etait  tom- 
b^e  de  la  poulie  de  renvoi,  et,  abandonnant 
son  travail,  il  voulut  la  remettre  a  la  marche, 
qu'il  est  done  vrai  de  dire,  comme  le  soutien  - 
nent  les  defendeurs,  que  Taccident  dont  se 
plaint  Kints  ne  s'est  pas  produit  au  cours 
a*un  travail  commande,  et,  par  suite  de  ce 
travail  ;  attendu,  en  outre,  qu'en  operant 
ainsi  qu'il  le  declare,  Kints  contrevenait  d*une 
facon  formelle  au  r^glement  de  Tatelier,  affi- 
che  dans  les  salles  de  Tusine  ;  qu*il  est,  en 
effet,  dofendu  de  nettoyer  les  machines  a  la 
marche  et  d'y  mettre  les  mains  ;  que  dans 
ces  conditions,  Touvrier  a  ete  victime  d'une 
double  imprudence  que  le  chef  d'induslrie  ne 
pouvait  ni  prevoir  ni  emp^cher  ; 

((  Par  ces  motifs, 

((  Declare  Kints  non  rocevabie  et  mal  fonde, 
dans  ses  demandes,  fins  et  conclusions,  Ten 
deboute  el  le  condamne  aux  depens  ». 

(  Gazette  des  Tribiinaux  ), 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  6  octobre.  —  La  demande  de  filieres 
disponibles  n*a  fail  que  s'accentuer  durant 
toute  la  semaine  eta  (ini  par  ebranlerleterme 
rapproche  qu*on  exigeait  a  Tenconlre  et  dont 
le  cniflre  qui  a  change  de  mains  s'eleve  a  en- 
viron 4.000  balles. 

Jamais  depuis  Tetablissement  du  lerme,  les 
cours  de  decembre/janvier  ne  se  sont  Irouves 
aussi  rapproches  de  ceux  fevrier/mars  qu'ac- 
tueliement. 

Le  decouvert,  pris  de  peur,  a  ajoule  a  la 
demande  qui  regnait  deja  pour  besoins  de  (i 
lieres  et  a  pous.se  les  pnx  du  decembre  et  du 
Janvier  jusqu'a  118  fr.  50  tandisquelefovrier 
pourrait  s'obtenir  a  119  fr.  et  meme  a  117.50 
prix  pratique  pour  mars. 

Cette  disparile  ne  devra  pas  elre  de  longue 
duree  car  le  slock  tombal  il  a  5.000  balles  les 
cours  du  decembre  el  du  Janvier  ne  resisle- 
raient  pas  au  poids  de  remission,  forcee  par 
eel  elat  de  choses,  de  lilieres  de  celle  impor- 
tance auxquelles  viendraient  se  joindre  les 
venles  qu'on  fera  a  Tencontre  des  importations 


et  ^ventuellement    aussi  a  livraison  de  ces 
dernieres, 

L'ecart  nalurel  d'environ  5fr.  entre  Janvier 
el  fevrier  se  retablirait  alors  de  lui-m^me. 

En  somme,  la  hausse  de  la  semaine  se  chif 
fre  par  3  fr.  a  3  fr.  50  pour  les  mois  d'octobre 
k  Janvier  et  de  1  fr.  a  2  fr.  pour  les  autres. 

La  cote  a  ete  etablie  ce  matin  comme  suit : 

Octobre 117  50  a  114  — 

Novembre 117  50  a  114  40 

Decembre. 118  —  a  115  — 

Janvier  1896 118  50  a  115  — 

Fevrier 119  —  ^  117  50 

Mars 119  —  a  117  50 

Avril 119  50  ^  118  — 

Mai 120 --i  118  50 

Juin 120  —  a 

Juillet 120  50^ 

Aofll 110  50  a 

Septembre 120  50  a  119  — 

DiLLMANN-ZlX. 

Marseille,  7  octobre.  —  Nous  constatons 
pendant  le  mois  ecoule  un  chiflre  d'affaires 
assez  important,  grace  a  des  achats  fails  pour 
les  Etats-Unis  ;  en  effet,  environ  3.500  b. 
en  diverses  qualiles  ont  pris  ce  chemin  et  onl 
^te  payees  k  des  prix  soutenus.  Sur  d'aulres 
marches,  le  m^me  fait  s'esl  produit  et  il  en 
est  resulle  un  raffermissement  de  nos  cours 
el  m6me  une  tendance  en  faveur  des  vendeurs. 

La  consommation  locale,  qui  parafl  avoir 
des  besoins,  consent  a  payer  une  leg^re  avance 
sur  les  derniers  prix  pratiques.  La  fabrique 
fran^aise,  par  conlre,  et  en  general  la  fabrique 
en  Europe,  est  loin  de  vouloir  suivre  ce  mou- 
vement  et  se  tient  a  I'ecart. 

Les  arrivages  du  mois  n'ayant  pas  eu  une 
grande  importance,  noire  slock  se  trouve  di- 
minue  d'environ  3.000  balles. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'ele;e  a 
environ  7.000  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier, 

Bordeaux,  /"^^  octobre.  —  Affaires  calmes 
pendant  le  mois  ecoule.  Les  prix  payes  pour 
les  divers  lols  Iraites,  sont  fermes  sur  les 
cours  d'aoilt.  La  tendance  demeure  assez 
bonne. 

Maurice  Bost,  courtier, 

Arwers,  S  o'tnbre.  —  Les  affaires  n'ont  pas 
ete  Ires  animees  celle  semaine  el  le  prix  sont 
resles  sans  changement.  On  a  signale  les  ven- 
les suivanles  :  338  Dalles  de  la  Plata  et  18 
balles  du  Cap. 

Au  marche  a  lerme,  il  y  a  eu  aussi  peu  d'a- 
nimation  el  les  prix  n'ont  guere  varie.  On  ne 
renseigne  la  vente  que  de  530.000  kilog.  pei- 
gneB. 
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LoK  cours  s'etablissent  comme  suit : 


An  vers. 

Peign^  B 

!«"•  ocl. 

8oct. 

Ottobre . 

3  97  1/2 

3.97  i/2 

Suinls  C,  sans 

Noverab 

3  97  \/l 

4  00 

changement  et 

D^cemb. 

3  97  1/2 

4.95 

sans  a/Taires 

Janvier  . 

3.95 

39S 

F^vrier  . 

3.90 

3.95  V2 

Mars.     . 

3  87  1/2 

3.87  4/2 

Avril.     . 

3>^ft 

3.87  l/i 

Mai  •     • 

3  8.n 

3  85 

Juin 

3  8n 

3.8j> 

Juillet   . 

3.8a 

3.85 

AoAl .     . 

3  85 

3  8d 

Seplemb. 

— 

— 

Montevideo,  —  Exportation  du  port  de  Mon- 
tevideo depuis  le  commencement  de  la  saison 
jusqu'au  31  aodt  97  : 


Anvers . 

Bremen 

Hambourg 

Lisbonne 

Clones   . 

Dunkerque 

Havre  . 

New-York 

Liverpool 

Buenos-Ayros  . 

Total. 
Erabarque  vi4  Bue- 
nos-Ayres,  prove- 
nant  du  Salto, 
Paysandis  Merce- 
des  

Total .     . 


20.641  balies 

5.226  )) 

9.120  w 

84  » 

100  )) 

18.135  )) 

524  » 

13.670  )) 

3.038  » 

28  )) 

70.588  balies 


15.275  balies 
85.863  balies 


Bordeaux 
G6nes  . 
Marseille 
Liverpool 


Total. 


5  939  balies 
362     » 

7.377     )) 
292     )) 

13.970  balies 

Mallmann  et  Cie. 


Australie,  —  Sydney.  —  Les  vcntes  conti- 
nuent  avec  bonne  animation  —  tes  prix  sent 


contre  100.000  balies  a  la  m^me  ^poque  de 
Tannee  derniere. 
Deficit,  14.137  balies. 

Peaux  de  mouton.  —  Sans  changement  no- 
table ;  prix  en  faveur  de  I'acheteur. 

Voici  les  derniers  prix  payes  : 

1/2  laine  et  an  dessus,  185  b.  ou  127  fr. 

1/4,  1/3  S.  3/4  D,  155  b.  ou  110  fr.  50. 

Borregos  D,  135  b.  ou  100  fr. 

1/4,  1/3  D,  125  b.  ou  94  fr. 

Pelades  sains,  115  b.  ou  89  fr.  i 

Pelades  defails,  85  b.  ou  72  fr. 
sur  Bordeaux. 

Le  stock  s'^lfeve  environ  i  400  balies. 

Expeditions  de  peaux  de  mouton,  depuis  le 
le'  aoilt  1896  jusqu'au  31  juillet  1897  : 


fermes  a  la  hausse  mentionnee  dans  notre  d^- 
pfeche  du  5  courant  —  le  choix  de  laines  en 
suint  n'est  pas  encore  fort  grand. 

Nous  cotons  lave  a  fond,  cif  port  europeen 
par  vapeur  (d^barquement,  transit  aux  lavoirs 
et  frais  de  lavage  non  compris),  sur  la  base  de 
nos  estimations  de  rendement : 

Notre  qualite  :  laine  merinos  en  suint,  su- 

p^rieure  extra  fine,  nerveuse,  sans  ou  presque 

sans  chardons  —  AAA/AA  —  speciale  pour 

rame  n»  75/150  et  au  dessus,  4  fr.  60  par  kil. 

Quality  5  :  bonne  laine  merinos  en  suint, 
fabrique  superieure,  naturee,  r^guli^re,  pro- 
pre,  bonne  linesse  AA/A  —  speciale  pour 
chalne  simple  n^  41/82  a  44/88,  4  fr.  60  par 
kil. 

Qualite  6  :  bonne  laine  merinos  en  suint, 
fabrique  superieure,  naturee,  reguli^re,  pro- 
pre,  bonne  finesse  AA/A  —  speciale  pour 
irame  n®  140  a  150  4  fr.  40  par  kil. 

Qualite  7  :  bonne  laine  merinos  en  suint, 
fabrique  courante,  bonne  nature,  finesse  mo- 
yenne  bon  A  —  rares  chardons  —  chafne  et 
trame,  4  fr.  30  par  kil. 

Quality  26  :  bonne  laine  courante  quelque 
peu  defectueuse  et/ou  bonnes  pitos  naturees 
donnant  un  produit  equivalent  pour  peign^ 
bon  negoce  (bon  A),  4  fr.  15  par  kil. 

Quality  18  :  bonnes  broken  et/ou  pieces 
merinos  en  suint  de  laine  moyenne  —  char- 
donneuses,  3  fr.  90  par  kil. 

Qualite  35  :  supra  scoured,  schoBne  Quali- 
taet,  AA,  fehlerfrei  oderfastfehlerfrei,  4fr.50 
par  kil. 

Qualite  36  :  gute  scoured,  A/AA,  lang  und 
kraeftig,  sehr  wenig  fehlerhaft,  4  fr.  20  par 
kil. 

Qualite  28  :  agneaux  merinos  en  suint  su- 
p^rieurs  et  propres,  longs  et  soyeux,  pour 
peigne  et  pour  carde,  4  fr.  par  kil. 

Qualite  41 :  beaux  croises  en  suint  supe- 
rieurs,  fins  et  soyeux,  propres,  prime  domi- 
nante,  3  fr.  55  par  kil. 

Quality  43  :  bons  croises  en  suint  ordinai- 
res,  renfermant  n^*  1,  2  et  3  — quelques  char- 
dons, 3  fr.  30  par  kil. 

Qualite  46 :  bonnes  pieces  croiS(5es  en  suint, 
assez  propres,  3  fr.  25  par  kil. 

Qualite  47  :  Bonnes  pieces  et  ventres  croisfe 
en  suint,  chardonneux,  2  fr.  80  par  kil. 

Qualite  59  :  Hochfeine,  Tuchwolle,  greasy, 
AAA/AA,  kurz,  fehlerfrei  oder  fast  fehlerfrei, 
4fr.  90  par  kil. 

Quality  11  :  laine  en  suint,  combing  et  clo- 
thing, genre  Queensland,  mais  propre,  fine, 
stehe,  4  fr.  50  par  kil. 

Jules  Renard  et  Cie,  couitiers. 
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Chiffons  vieux  pour 

I  e/jlUochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  Jioir  brut  los  100 

kil 

38i 

1      40 

Roubaix  couleur.     .     « 

30 

34 

Roubaix  mele,     .     , 

•     • 

.'JO 

32 

Merinos  m^le.     .     , 

») 

54 

Fanlaisieclairo   .     , 

• 

43 

30 

Fantaisie  fonc^e  .     , 

14 

15 

Drap  noir.     .     .     , 

15 

16 

Drap  marron.     .     . 

16 

18 

Drap  vert.     .     .     , 

16 

20 

Flanelle  blancbe .     , 

.     1.30 

1  40 

Jerseys  vieux  mfeles . 

63 

70 

Merinos  incolore .     , 

46 

48 

Merinos  noir  beau    • 

73 

80 

Merinos  noir  pass6  , 

58 

63 

Chiffons  neufs  pour 

I'e/jilocliage 

Roubaix  noir  fin  et^,        le  kil 

.    1.60  i  1.70 

Roubaix  couleur,  (5le    , 

,     1.10 

1.20 

Roubaix  noir,  hiver.     . 

,     1.— 

1.10 

Capeline 

1.60 

1.70 

Drap  de  dame,  clair.     . 

1.2» 

1.40 

Gheviotte  noire   .     ,     . 

93 

1.05 

Drap  noir,  lin     .     .     . 

75 

80 

Drap  bleu,  fin    .     .     . 

,     1.— 

1.10 

Malelasse,  chaine,  coton 

33 

40 

Flanelle  blanche.     .     . 

3.— 

3.10 

F  anelie  couleur  .     .     . 

1.30 

1.60 

Jersey  ete 

2.10 

2.20 

Jersey  hiver  .     .     .     . 

1.20 

1.40 

Cacheniire.    .     .     . 

• 

,     1.60 

1.70 

L'Histoire  dXlbeuf ,  dont  le  tome  EV^ 
paraitra  prochainemenl,  est  Touvrage  dans  le- 
quel  on  peut  puiser  le  plus  de  details  et  de 
renseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
sitelcs  derniers.  On  rencontre  mt^me  dans 
cette  publication,  une  grande  quantite  de  do- 
cuments que  Ton  ne  trouverait  pas  ailleurs. 

Chaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
et  est  illustrd  d'une  douzaine  de  planches  hors 
texte.  L'ouvrage  ne  sera  complet  qu'en  huit 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  fr.  oO  (  port  en  plus ). 

S'adresser  pour  souscrire  k  riraprimerie 
H.  3^int  Denis,  a  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERGIAUX 

FORMATIONS  DE  SOCIETfcS 

Rivemale  tH  Gilard,  tailleurs,  ^8,  Grande-Rue,   k 

Saint  Mand6  (Seine).  —  5  ans  —  ii.OOO  fr   — 

"16  aoAl  97. 
Lambert,  Lolz  et  Cie,  teinturerie,  apprdts,  5,  rue 

de   la  Care,    a    Vanves   (Seine),  —  12   ans.  — 

2«.C00  fr   —  -24  septcmbre  97 
Dol6ans  el  Didion,  tailleurs.  23.  rue  St-Augustin,  k 

Paris.  -  10  ans.  -  10.000  fr.  ~  20  seplembre 

1897. 
Godard  BarrauU  et  Cie,  tissus,  U^  rue  du  Mail,  k 

Paris  —  9  ans,  du  15  d^cembre  97.  —  700.000 


I      francs   dont   150.000  fr.   en  coramandile.  -  29 
.  seplembre  97. 

MODinCATlONS    DE   SOCIETItS 

Schreder  et  Cio,  tailleurs  el  confeclionneurs  mili- 
tnires,  9,  me  Berlin- Poiree,  a  Paris.  —  Modifica- 
tion des  staluts. 

Th    Michau  el  Cie,  fabricanls  de  tissus,  9,  faubourg 
Poissonniete,  a  ••aris.  —Cession   onrM.   Boel  a 
MM.  Michau  el  Fay  de  tous  ses  droits  dans  la  so 
ciet^.  —  25  seplembre  97. 

A.  Van  der  Borghl  el  fr^re  tailleurs.  nouveaules, 
«Aux  Deux  KreresB,  10.  avenue  Daumesnil,  k 
Paris.  —  Admission  d'un  coramanditiire  dans  la 
soci6l«i  dont  le  capital  est  porlp  de  10.000  fr.  k 
40.000  fr.  —  15  seplembre  97. 

DISSOLUTIONS   DE    SOQETES 

Roche  et  Gigarel,  draperie,  nouveaules,  2,  place 
Grenette,  k  Grenoble.  —  M.  Gigarel  continue 
seul. 

Mauger,  Sordet  et  Cie,  tissus,  14,  rue  Maillot,  k 
k  Paris,  —  Liquid.  :  les  associtSs.  —  27  seplem- 
bre 97.  ^ 

Samuel  et  Joseph  Nathan,  lissus,  30,  rue  Lyre,  k 
Alger.  -—  Liquid  :  M  Joseph  Nalhan.  —  24  sep- 
lembre 97, 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES  * 

Joseph  Poncel,  lailieur,  k  Pontcharra  (h6re)  —  20 
seplembre  97. 

Hippolyle  Helle,  nouveaul6s  et  coofeclions,  39,  fau- 
bourg C6res.  k  Reims.  —  24  seplembre  97.  — 
Liquid.  :  M.  Paris. 

Vernay,  tailleur,  2,  rue  Camille-Collard,  k  Saml- 
Elienne.  —  31  aoAt  97.  —  Liquid.  :  M.  Chas- 
sagnard. 

Jules-Alfred  Parguinet,  nouveaules  et  confectio/is,  k 
Argenlan.  —  28  seplembre  97.  —  Liquid  :  M. 
Chauvin. 

DECLAMATIONS   DE  FAILLITES 

Sonier,  tailleur,  h  Audame  'Ardethe).  —  3  seplem- 
bre 97.  '  f 


seplembre  97.  —  M.  Quelier,  syndic. 
Jules-Alexandre-Ambroise  Leroux,  nouveaut^s,   73, 
rue  Jacques-Huet,  a  Fecamp.  —  21  seplembre  97. 

—  M.  Roger,  syndic. 

Guslave  Gruhier,  nouveaules,  h  Levallois.  —  24 
seplembre  97.  —  M.  fl6caen.  syndic.  —  J  c  : 
M.  Landrin. 

Louis  Rouvier,  nouveaules,  a  M6ze  (Heraultj.  —  21 
seplembre  97.  -  M.  Rieunier,  syndic. 

Dme  Marie  Collonffue,  lailieur,  k  Getle.  —  21  sep- 
lembre 97.  —  M.  Bardy,  synd  c. 

L^on  Liebiijig,  nouveaules,  142,  rue  da  Chemin- 
Vert,  a  Paris  —  ler  oclobre  97.  —  M.  ChMe, 
syndic.  —  J.-c  :  M.  Guye. 

Dme  Olzewski  tailleur,  18,  rue.  de  la  Monnaie.  k 
Troves.  —  27  seplembre  97.  —  M.  Jacquelin. 
syndic. 

Alexandre  Cordier,  tailleur,  k  Milly  (Seine-et  Oise). 

—  22  seplembre  97. 

Antoine  Moura,  lainages,  k  Valence-d'Agent  (Tarn- 
el-Garonne).  —  24  seplembre  97.  —  M.  Sicol, 
syndic. 

Eugene  Cune,  tailleur,  k  Guingamp.— 25  seplembre 
97.  —  M.  de  Viileneuve,  syndic. 
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CONVERSION   DE  LIQUIDATION   EN    FAILLITE 

Jean-Pierre  Verdier,  tailleur,  a  Celte.  —  21  sen- 
lcinbre97.  — »  M.  Rardy,  syndic. 

CLOTURES    POCR  INSirKFlSANCE   D*ACTIF 

L^vy,  confections  pour  liommes,  9,  boulevard  Bar- 

b6s.  k  Paris.  —  M  aodt  97 
J.-K.  Dcsclaud,  tailleur,  2,  rue  des  Beaux  Aits,  h 

Marseille   —  28  septembre  97, 
Dme  Munoi,  confections  en  gros,  36,  rue  Faidherbe, 

ii  Paris.  —  31  aoAl  97. 
l^tenere  tailleur,  26,  rue  de  Maubeuge,  k   Paris. 

—  31  aoiit97. 

AVIS 

Jugement  du  31  juillet  97  disant  que  celui  du  12 
avril  97,  dbclaratif  de  la  faillite  du  sieur  Felix- 
Nemo  Gaillard,  confections,  17,  rue  de  Flandre, 
h  Paris,  s'applique  au  sieur  Jean-F^lix  Nemoz- 
Gaillard,  ex-'^onfections,  17,  rue  de  Fiandre,  ac- 
tuellement  10,  rue  de  la  Chapelle. 

HOMOLOG.ATIONS   DE  CONCORDATS 

DUe  Camillc  Vazel,  confections,  6.  boulevard  Belle- 
ville, k  Paris  —  9  seplembre  97.  —  50  0/0  en  5 
ans  par  h"^^,  l^r  paiement  dans  un  an. 

Jean  Marquezane,  tailleur.  k  Nancy.  —  20  septem- 
bre 97. 

Adolphe  Cecilien  Roz^,  tailleur  pour  v^tements  ec- 
clesiasliques.  10,  rue  Madame  k  Paris  —  2i 
septembre  97.  —  50  0/0  en  10  ans  par  iOme.  a 
partir  de  rhomologation  En  cas  de  vcnte  du 
fonds  le  produit  en  sera  affect^  au  paieraeni  des 
dividendes  promts.  En  cas  d'association  le  failli 
s'engage  k  laire  prendre  k  charge  par  la  soci4t6 
les  engagements  ci-dessus. 

REPARTITIONS 

A.  Magot  et  Cie,  fabricants  de  tissas,  rue  St-Georges, 

k  Roubaix.  -  5  fr.  067  0/0.       ^ 
Louis  Francois  jeune,  laines.  boulevaVd  Martin,  k  la 

Delle-de-Mai  (Bottchesdu-Rhdne),  -;  li  0/0. 

NOUVELLES  MAIS0N6   FRANgAISGS 

Gontard,  nouveaut^s,  101,  rue  Locourbe  a  Paris. 

Loir,  confections,  nouveaut^s.  17,  rue  Delambre, 
k  Amiens,  successeur  de  Coybn-Doyen. 

Dme  Caalomb,  nouveaut^s,  a  La  Ciotat  (Bouchis- 
dU'Rhdne),  successeur  de  Reynier. 

Viseux  et  Vve  Bled,  draperies,  nouveaat^s,  k 
F^^camp. 

Jault.  nouveaiites.  Mussy-sur-Seine  (Aubo),  suc- 
cesseur de  Vve  Normand. 

LepiMre  et  Cahen,  nouvcaut^s,  23  et  2o,  raa 
M 6ninnoDtant  et  H,  me  Etierme-Dolet,  k  Paris,  suc- 
cesseurs  de  Guillerand. 

Perrin,  tailleur,  276,  rue  St-Honor6.  k  Paris. 

Solomon^  confections,  10,  rue  de  Flandre,  k 
Paris. 

Beaurain,  nouveaul^?,  k  Durtal  (Maine-et-Loire), 
successeur  de  Tourneux-Renon. 

Auclin,  nouveaut^s,  k  Combs  la-Ville,  successeur 
de  Fouet. 

Jumeau,  tailleur,  nouveautes,  k  Cosne.  successeur 
de  Picault. 

Vve  Biou,  draperie,  n  luveaut^s,  k  Guise  (Aisne), 
successeur  de  Vve  B^tro-Leroy. 

Dme  Guilani^  robes,  manteaux,  17,  rue  Tronchet, 
k  Paris. 


Julien  et  Salomon,  confections,  nouveautes,  k 
njuan. 

Dlle  Beaud,  nouveautes,  a  Rumilly  (Htc-Savoic). 
|,  t'erol,  nouveaut:?s,  283,  bou!evard  Voltaire,  k, 
aris. 

Dmcs  Lenoel  el  Rousscl,  robes  et  manteaux,  233, 
rue  Saint-Honor^  k  Paris. 

Leves({ue  nouveautes  8,  ru'!  Voltaire,  a  Angeri, 
successeur  de  Meriat  Ruimbault 

Mathieu.  nouveautes,  k  Dompierre-sur-Douly. 

Lemazurier.  nouveautes,  k  Eper.ion  (Eure'-et-Loir). 

Bermond,  tailleur,  k  Poissy  (Seint-et-Oise;,  suc- 
cesseur de  Gras. 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


JEUNE    COMMERCANT 

serieiix,  2't  ans,  domicilie  k  Zurich,  n'ayant  a 
voyager  que  quelques  mois  pour  son  p^re, 
cherclie  pour  remplir  son  temps  de  reste, 
representations  de  sirieuses  fabriques  seule- 
ment  de  preference  de  Vindustrie  textile  pour 
la  Suisse,  le  cas  echeant  a  convenir  aussi 
pour  Telranger.  References.  Allemand  et 
Fran^ais. 

Ecrire  sous  0.  5.540  a  Rudolf  ^Mosse  a 
Zurich. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  L'XKDU8T&X£  I.AZHXBRE 


.LAINEUSES 

I^eciere  et  Uamuieaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
cialite  de  laineuses  k  un  tambour  e^  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  tils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  contiaues^  pour  draps  e 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO^EXTRACTEURS 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils.  k  Sedan.  -* 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
aciduies. 

Fd.  Dehattre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

tirosseiin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  (ils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan, 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  p>re  et  fils,  a  Sedan.  •— 
Fouleuses  brevetees  S.  G  D  G  Seules  medailiees 
a  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  roodeies 
differents  pour  tissus  de  ous  oays. 


MACHINES  CT  APPABEILS   DE  FILATURBS 

Alexondre  pire  el  fib,  h  Haraucourt  (AriJennes). 


\jic\ire  el  Damuzeaux  pire  el  lils.  *  Seitan.  -  Sp*- 
cialilu  del  oniieuses  S  Aem  r.jlindres,  &  tables 
tiles  ou  bascule. 

f.fosseliii  p^re  et  fils,  i  Selan  —  Tondeuses  &  un  et 
deux  cvlindres  pour  tondre  le  drap  (spiciales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf  Lisienx.  etc  j 
Tondeuses  doubles  i  t^ible  fine  ou  h  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  elc. 


ON    DEMA.NDE 

A    ACHETER 

Des  fxemptaires  tlu  journal  le  Jacquard 
des  annfies  et  dales  suivanles  : 


1889 

n"  IS 

30  Septembre 

1891 

n"    3 

15  FS^rier 

n»    1 

15  Avtil 



n"    8 

30  Aviil 

_ 

n«  15 

15  Aodt 

— 

^21 

15  Novembrc 

UN  TEIOTIRIER  X^^^ 

es  mei  lleures  rSl^rences  el  d^sirant  changer 
de   maison,    accepterait   la  direclion   d'une 
leinture  dans  un  6iablissement  imporiant  soil 
en  France  ou  k  I'etranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


YILLE  SANS  OCTROIS 


A  louer  it  EI-bkITF,  *IUe  Mn*  «e- 

tpttln,  plusicurs  ^ablissemenls,  grands  ou 
petils,  pouvant  convenir  a  toulea  industries. 

Les  uns  sonl  silu6s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  ileuve  les  aulres  dans  I'ibW- 
ricur  de  la  ville,  tous  a  port^e  des  deux  lignes 
de  chemrns  de  ter  qui  relienl  Elbeul  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
|a  Picardic. 

Eibeuf  el  ses  faubourgs  onl  une  populalion 
honnete  et  tres  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  villc  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
entre  I'aris  et  le  Havre,  possede  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mer  lea  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  d'Anglelerrr. 
Eaiix  industrielles  abondantes. 

S  adresser  au  bureau  du  journal 


SOfjETririTERMTIDNMI   , 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Octobre  1897. 

La  fabrication  des  draperie^s  'et  nouveautds 
conserve  un  mou^vement  assez  r^gulier,  tant  k 
Elbeuf  et  &  Louviers  qu*k  Sedan. 

Vienne  a  des  ordres  importanlsen  nouveau- 
t^s  de  qualit^s  moyerines  et  ordinaires.  A 
Mazamet,  la  plupart  des  articles  couranis  sont 
I'objet  d'une  fabrication  r^\ili6re»  sans  grande 
activity,  cependant. 

De  Roubalx-Tourcoing,  on  nous  accuse  en- 
core uno  situation  calme  dans  la  fabrication 
des  tissuB.  La  verite  ebez  les  ti^gociants  en 
gros,  que  I'abaissement  de  tempiratupe  avait 
un  peu  activee,  s'est  raleniie  cetle  semaine. 

En  laines,  Tetat  des  affaires  reste  station- 
naire. 

A  Fourmies,  il  s'est  fait  peu  d'affaires  en 
peign^s  et  seulement  pour  des  besoins  urgents. 
Les  blousses  sont  sans  changement.  L'alimen- 
tation  des  fagons  de  filature  reste  un  peu  plus 
facile  et  les  prix  station naires.  La  situation 
des  fils  est  difficile  et  les  affaires  sent  restrein- 
tes.  Les  commissions  en  tissus  arrivent  par 
petites  quantitds  et  maintiennent  a  peu  pres 
['alimentation  anterieure.  Les  prix  sont  lou- 
jours  insuffisants. 

AReims,Jes  stocks  en  peign6  d'Australie 
m^inos  ne  se.  reformeot  touiQur$  pas  et  les 
cours  pnpgre^deAt  ioseasibtemeot^;  il^  sont 


aujourd'hui  environ  80/0  plus  Sieves  que  i'an 
dernier  a  pareille  epoquc.  Les  Buenos  Ayres 
et  les  France  superieurs  participenl,  quoique 
4  UD  degre  moindre,  a  la  meme  iaveur.  Par 
contra,  les  aualitcs  ififerieures  et  les  crois^s 
continuent  a  dtre  negliges.  La  vente  des  blous- 
ses est  facile  au  fur  et  k  roesure  de  la  produc- 
tion. Les  arrivages  de  Londres  sont  insuffi- 
sants pour  assurer  r'alimentalion  complete 
des  peignages.  En  fils  peignes  et  facons,Mes 

Erix  continuent  a  6tre  en  faveur  des  vendeurs, 
ien  que  les  transactions  soient  restreinles  et 
lesonx fortement  discutes,  en  raison  de  la 
difncult^  dprouv^e  par  les  fabricants,  pour  ar- 
river  aux  prix  demandds  par  les  acheteurs  de 
tissus.  On  constate  que  les  prix  du  peigne  ne 
permettent  pas  d'^taolir  le  nl  au  prix  ou  II  se 
vend  ;  malgr^  les  bas  prix  ^fabuleux  des  fa- 
fons,  les  faconniers  ne  trouvent  pas  a  s'ali- 
menler,  et  en  g^n^ral  ils  se  resignerit  a  ch6- 
mer.  L'alimentation  de  fa  filature  en  laine 
cardie  est  plus  satisfaisante. 

On  a  constate  plus  d'activit^  dans  les  affai- 
res en  merinos  et  cachemires  ;  malgre  lout, 
les  fabricants  de  tissus  n'ont  pu  obtenir  que 
fort  peu  d'augmentalion  sur  les  prix  et  sur 
certains  genres  seulement,  augmentation,  du 
reste,  qui  n'est  pas  encore  en  rapport  avec 
celle  de  le  laine,  ce  qui  rend  la  situation  en- 
core plus  precairepour  eux.  Les  commissions 
en  nouveautes  commencent  a  arriver,  mais 
jusqu'a  present  elles  sont  peu  importantes. 
Les  flanelles  ont  un  meilleur  courant  d'affai- 
res, sans  changement  de  prix. 

Les  echantillons  de  hautes  aouveaut^s  des 
fabriques  du  Sud-Ouest  de  I'Angleterre  ont 
^te  assez  froidement  accueillis  par  le  haut 
commerce  desgrandes  villes  du  Royaume-Uni. 
Neanmoins,  les  producteurs  n'ont  pas  ralenti 
leur  fabrication,  sauf  dans  les  genres  pour 
rexportation  aux  Etats-Unis. 

A  Leeds,  on  se  plaint  du  faible  debouch^ 
des  articles  unis ;  cbaque  annee  le  nombre 
des  acheteurs  etrangers  diminue,  par  suite  de 
la  concurrence  allemande,  ({ue  Ton  rencontre 
maintenant  sur  tous  les  points  dn  gtotm. 


Les  filaleurs  de  mohairs  Ae  la  region  de 
Bradford  sont  encore  occup^s  par  des  anciens 
ordres,  mais  de  nouveaux  seraient  Q^ssaJres 
k  bref  d^lai.  Les  ordres  sont  assez  rares  en 
fil^s. 

La  labriqueallemande,  en  general,  est  as- 
8ez  active.  Les  draps  d'Ajx-la-Chapelte  et 
d'Eupen  ont  une  demande  r^uli^re,  surtout 
dans  les  qualit^s  ordinaires.  A  -Berlin,  le 
inarch^  aux  ^loffes  de  laine  est  moddr^  ;  on 
demande  peu  les  genres  pour  manleaux. 

En  Autriche-Honerie,  la  situation  est  assez 
bonne  ;  il  arrive  frequemment  des  ordres  du 
Levant,  qui  vlennent  donner  un  bon  appoint 
a  la  consommation  int^rieure. 

En  Italie,  le  mouvement  d'a melioration  g^- 
n^rale  dans  toutes  les  branches  industrlelles 
se  fait  particuli^rement  sentir  dans  la  fabri- 
cation des  ^toffes  de  laine  pelgn^e  et  de  laine 
cardie.  Le  commerce,  sans  6tre  bien  brillant, 
est  meilleurque  pendantces  derni^res  ann^s, 
et  tout  fait  supposer  qu'il  continuera  dans  ce 
sens. 

Dans  ces  dernieres  annees,  les  Eldts-Unis 
ont  beaucoup  exporle  aux  Nes  Havai,  a  Me- 
xico et  diflerents  autres  points  de  la  ci^te. 
Une  manufacture  de  San-Francisco  a  enlev^ 
&  la  France  la  fourniture  du  drap  bleu  pour 
les  uniformes  de  police.  En  1896,  il  y  a  ei 
beaucoup  de  nouveautes  expi!ldiees  dans  I'A 
m^rique  du  centre.  L'abaissemenl  ties  tarifs 
d^  transport  est  appel^  a  augmenter  le  chiffre 
d'affaires  avec  les  .Et^is  de,  I'ipterteur  des 
Etats-Unis.  Des  importations  ont  eu  lieii  par 
la  voie  du  ^Canadian  Pacilioi,  mais  en  pelites 
quantit^s.  Un  gros  chilire  de  tissus  divers  a 
et^  transit^  en  ce  port  pour  la  Chine.  Les  ma- 
nufactures du  pays  fabriquant  les  couvertii- 
res  en  laine  ont  dil  lutter  avec  celles  de 
I'Australif. ' 


MONTAGE  :  Genres  Him 
—  l.So9  — 
piiignation  des  fits : 
A,  toaci  au  16.000  m6t.  au  kil, 
y.B,  iond  au  titre  9.000  metres  au  kil. 
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Ourdissageunifon- 


Tittage : 
'  2  toners,  A 

1  fonc^,  B 
—  Nombre  des  Bis  : 

3  duites.  5.265. 

380  duiles  au  d^imetre. 
II  fautSOIamescombio&s.        :    '  (lU. 
Largeur  sur  1^  metier :  1  met.  Wt. 
R6t:  45  broches  au  d^cim^tre. 
Passage  des  fils  :  6  par  brocbee. 

Faire  correspondre  les  duites  B  aax  places 
indiqut^. 


Largeur  definitive :  1  mfetre  45. 

ApprAt  drap^. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^trc  d'^toffe 
flnie  ■  1  kil.  300. 

-  1.S60  -  - 
DMgnation  des  fUs : 

A,  peignd  relors,  nuance  fonc6e,  14.000  m^t. 
au  kil. 

B,  peigQ^  relors,  nuance  claire,  14.000  mfet. 
au  kil. 

C,  peign^  retors,  nuanceinterm^iaire,  14.000 
mMres  au  kil. 

D,  peigni  relors,  nuance  vive,  88.000  mitres, 
deux  '     "         '    ' 


deux  bouts  employes  comme  un. 
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Ourdissage : 

*•*  1  Clair,  B  • 
,1  fiU  D 
*(llclair,  B 
sail  interin.,  C 
ni  Clair,  B 


Tissage : 

2  duiles,  /> 
142  fonc^s,  ^ 


CWdc  bcUwi 


Nombre  des  lils  :  6.336. 

2K0  duitesaud^irnHFe.- 
ll  faut  SI  Israes  combin^es. 

Lai^eur  sur  le  metier  :  1  m^tre  60. 

Rdt:  66broche8au  d^ina^tre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brocb^. 

Faire  correspondre  les  lils  et  duties  D  aux 
places  indiqu^s. 

Relrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lai^eur  definitive  :  1  m^tre  40. 

Applet  d^brouilie. 

Poids  de  fli  d^raiss^  pour  un  m^lre  d'^toffe 
Ooie  :  0  kil.  825. 

-  1.56i  - 
DeiignaCton  des  (Us : 

A,  toad  au  11.000  metres  au  kil. 

B,  clair  au  11.000  metres  au  kil, 

C,  interm^ialreau  11.000  metres  au  kil. 

D,  retors  compost  de  2  fils  au  22.000  mfetres, 
nuances  fonc^e  et  vive,  70  tours  au  d^i- 
m^tre. 


£  JntermMiaire  au  9.000  m^t.  au  kil. 
(hirdisiage  ;  iW  *i  fc 

1  clair,  B 

3  (onc^,  A 
ft(l  clair,  B 
"(1  ronci,  A 

2  (ooces,  A 
i  clair,  B 

att(l  toad,  A 
^U  interm.,  C 

1  fonc4,  A 

1  retors,  D 

5  (onc^s,  A 

.(1  interm.,  C 

*(!  fonc6,  4 

4  fOQcds,  A 
v\\i  interm..  C 
•"(1  fonci,  A 

84  fils  IlfautlSlames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^tre  90. 
RAt :  61  broches  au  d^im^tre. 
Passage  des  His  :  4  par  brocbte, 
Retrajt  au  loulage  :  24  0/0  sur  U  longueur 
tissue. 


Tissage  uni  in* 
term^iaire  E. 

Nombre  des  (ila: 
4.636. 

170    daites    au 
d^cimitre. 


-^308  — 


Lait^euT  ddflnitiye  :  1  metre  40, 

Apprtt  drape. . 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mfetre  d'dtoffe 
finie  :  1  kil.  150. 


Nola.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  particu- 
li^re  et  contre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  suivant  les 
dteigaationa  ci-des8us« 

L.  B. 


COMMISSION  PERMANENTE 
DES   VALEURS  DE  DOUANE 

.Extrait  du  rapport  du  President  de  la  Com- 
mission i  Monsieur  le  Ministre  du  Commerce, 
de  rindustrie,  des  Postes  el  des  Tel^rapbes  : 

Laines.  —En  1895,  rimportation  des  laines 
avajt  ete  de  226  millions  ae  kilogrammes,  re- 
presentant  une  valeur  de  323  millions  de 
francs  ;  en  1896,  elle  est  descendue  k  260 
millions  de  kilog.  et  382.500.000  fr.  Dans  ces 
derniers  chiflres,  les  laines  en  masse  entrent 
pour  252  millions  do  kilog.  et  365  millions  de 
francs  (au  lieu  de  218  millions  de  kilog.  et 
307.500.000  fr.  en  1895  )  ;  les  dechets  de 
bourre,  pour  8.100.000  kilog.  et  17  millions 
de  francs  (au  lieu  de  7.400.000  kilogrammes 
et  15  millions  de  francs).  Les  pays  d'ou  nous 
avons  re^u  la  plus  grande  quantite  de  laines 
en  masse  sonl  la  R^publique  Argentine  ( 108 
millions  de  kilog.),  I'Australie  (61.500.000 
kilog. ),  TAngleterre  ( 36  millions  de  kilog..), 
TEspagne  (14  millions  de  kilog.)* 

D'aulre  part,  Texporlation,  y  compris  les 
laines  peign^es  ou  cardees,  est  descendue  (|e 
67  millions  de  kilog.  et  153  millions  de  franc^, 
en  1895,  k  59  millions  de  kilog.  et  145  mil- 
lions de  francs,  en  1896.  Les  sorties  de  laines 
en  masse  ont  ete  de  24  millions  de  kilog.  et 
60  millions  de  francs  (au  lieu  de  29  millions 
de  kilog.  el  54  millions  de  francs  en  1895) : 
celles  (les  laines  peignces  ou  cardees,  de  12 
millions  de  kilog.  et  47  millions  de  francs  (au 
lieu  de  17  millions  de  kilog.  et  64  millions  de 
francs  en  1805)  ;  celle  dos  dechets,  de  22  mil 
lions  de  kilog.  et  39  miHions  de  francs  (au 
lieu  de  20  millions  de  kilog.  et  34  millions  de 
francs).  Noire  exportation  a  ^le  surloul  dirlg^e 
vera -la  Belgiquo,  TAngleterre  et  I'Allemagne. 

Comme  d'habilude,  des  observations  nom- 
brouses  et  intercssanles  ont  el6  consignees 
dans  le  remarquable  rapport  de  la  4^  section. 
Quelques  unes  de  ces  oDservations  meritent 
d'etre  reproduiles  ici. 

1°  L'eHeclif  des  Iroupeaux  dont  la  laine  a  | 
M  oflerte  sur  les  marches  industriels  peut 
etre  lvalue  a.420  millions  de  t^teis;  Australia, 
111  millions;  Plata  et  Uruguay,  65 .million^; 
le  Cap,  14  millions  ;  Europe,  160  millions  ; 


{  Etats-Unis,  38  millions  ;  pays  divers  hors 
d'Europe,  30  i  32  millions.  En  y  ajoutant 
Tint^rieur  de  I'Asie,  la  Chine,  la  Coree,  le 
Japon,  le  continent  africain  et  quelques  re- 
gions de  TAm^rique  centrale,  on  approcherait 
d'un  total  de  500  millions. 

Nous  poss^dons,  en  1895,  21.160.000  mou- 
tons,  chiffre  un  peu  supf^rieur  a  celui  de  1894. 
Malgre  ce  relevemenl  progressif,  le  produit  de 
la  tonte  tend  k  baisser. 

D'une  mani^re  g^n^rale,  les  troupeaux  se 
developpent  dans  les  pays  neufs  et  diminuent 
dans  les  pays  de  civilisation  avancee. 

Celui  ae  rAustralie  a  perdu  10  millions  de 
t^tes  en  1894,  par  suite  des  secheresses  per- 
sistantes  de  VM,  puis  des  froids  tr^s  vifs  de 
J'hiver.  La  temperature  de  1895  n'ayant  pas 
ii&  favorable  a  I'agnelage,  il  est  permis  de 
croire  que  la  production  australienne  des  lai- 
nes restera  temporairement  stationnaire.  On 
n'a  pas  trop  &  le  regretter,  car  la  matifere  pre- 
miere est  assez  abondante.  Ce  qui  peut  inquie- 
ter,  c'est  que  la  mortality  a  presque  exclusive- 
ment  porte  sur  des  animaux  de  race  merinos; 
c'est  aussi  que  le  croisement  des  races,  jadis 
localise  en  Europe,  se  pratique  aujourd'hui  k 
la  Plata  et  m6me  dans  certaines  parties  de 
I'Australie,  ou  le  commerce  d'exportation  des 
viandes  a  pris  un  grand  essor. 

Une  telle  transformation  poussee  trop  loin, 
n'aurait  pas  seulement  pour  effet  de  reduire 
la  production  des  laines  fines  ;  elle  risque- 
rait  d'amener  une  d^g^n^rescence  des  laines. 

2p  La  quantite  de  laine  misea  la  disposition 
de  rindustrie  dans  le  monde,  en  189(^,  a  el6 
de  1.025  millions  de  kilog.,  au  lieu  de  1.058 
millions  de  kilog.  en  1895.  La  moyenne  des 
trois  derni6res  annees  est  de  1.028  millions  de 
kilog. 

On  peut  decomposer  ainsi  le  total  de  1.025 
millions  de  kilog.  :  production  des  pays  ma 
nufacturiers,  395  millions  de  kilog.  (France, 
43  ;  Grande-Bretagne,  62 ;  continent  d'Eu- 
rope,,  France  except^e,  161  ;  Amerique  du 
Nard  el  Canada,  1S9 )  ;  exportation  des  pays 
d'^levage,  630  millions  de  kilog.  (Auslralie, 
263;  Cap,  43;  Plata  et  Uruguay,  210;  autres 
pays  hors  d'Europe,  84). 

30  La  laine  brute  jet^e  sur  le  raarche  s'est 
r^partie  de  la  manifere  suivante  :  Grande- 
Bretagne,  235.500.000  kih)g. ;  continent  d'Eu- 
rope,  592.500.000  kilog. ;  Amerique  du  Nord, 
197  millions  de  kilog. 

Un  d^veloppement  continu  se  manifesle 
dans  rindustrie  lainifere  de  la  Grande-Bretagne 
et  du  continent  d*Europe.  Celle  des  Etats-Unis 
progresse  aussi,  mais  par  saccades. 

La  consommation  moyenne  de  laine  iaVee  k 
fond  par  lite  d'habitanti  en  Europe  et  dans 
PAmerique  du  Nord,  est  de  1  kilog.  273.  Elle 
augmente,  mais  avec  une  cerlaine  lenteur. 

40  Mes  collegues  de  la  i^  section  esliment  k 
264.400.000  kilog.  le  poids  de  la  laiiie;  k  T^tat 
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brut,  retenue  en  France :  tonte  ffan^aiset  43 
millions  de  kilog.  ;  laines  d'importation,  189 
millions  2(X).000kilog. ;  laines  de  peaux  im 
porlees,  30.500.000  kilog. ;  laine  des  moutons 
import^svivants,  7.700.000  kilog.  Nous  n'a 
vions  gard^  que  234  millions  de  kilog.  en  1895, 
253  millions  en  1894  et  253  millions  ^galement 
en  1893. 

La  quantity  de  laine  lav^  k  fond  mise  h  la 
disposition  de  nos  manufactures  a  Hi  de  109 
millions  de  kilog.  en  1896,  contre  96  millions 
en  1895,  103  i»iilions  en  1894  et  105  millions 
en  1893.  Si  I'on  envisage  Tensemble  de  plu . 
sieurs  anntes,  la  moyenne  est  Je  100  k  lOS 
n*,iIlions  de  kilog.,  correspondant  4  une  valeur 
de  350  millions  de  francs. 

5«  L'annde  1896  s'etait  d'abord  annoncee 
sous  les  auspices  les  plus  favorables  pour  le 
commerce  des  laines,  dont  les  cours  avaient 
monte  de  10  0/0.  Mais,  a  partir  du  mois  de 
mai,  les  affaires  am^ricaines  ont  fait  ddfaut 
et  le  terrain  gagnd  a  ii&  presque  coraplete- 
ment  perdu. 

Fils  et  tissus  de  laine.  —  LMmporiation  des 
61s  de  laine  a  pass^  de  2.370.000  kilog.  et  13 
millions  600.000  fr.,  en  1895,  &  2.740.000  kil. 
el  15.400.000  fr.,  en  1896  ;  celle  des  fils  de 
polls  d'alpaga,  de  chfevre,  etc.,  est  descendue 
.ie  1.270.000  kilog.  et  12.200.000  fr.  h  705.000 
kilog.  et  6  millions  de  .francs.  D'autre  part, 
l(*s  entries  da  tissus  sont  montees  de  5  mil 
lions  030.000.  kilog.  et  42  millions  de  francs  k 
5.215.000  kilog.  et  45  millions  d$  francs. 

Quant  a  I'exporlation,  die  s'est  abaiss^e  : 
pour  les  His  de  laine,  de  5.345.000  kilog.  et 
31.100.000  fr.,  en  1895,  k  5.260.000  kilog.  et 
29.600.000  fr.,  en  1895  ;  pour  les  fils  de  polls 
d'alpaga,  dech^vre,  etc.,  de  10.000  kilog.  et 
67.000  fr.  a  7.000  kilog.  et  29.000  fr.  ;  pour 
les  tissus  de  laine,  27.790.000  kilog.  et  323 
millions  de  francs  i  25.020.000  kilog.  et  294 
millions  de  francs. 

La  situation  favorable  dont  bdn^ficiait  la 
filature  de  laine  au  commencement  de  Tannee 
1896  s'est  maintenue  jusqu'i  la  fin  d'avril, 
grace  au  trte  vif  mouvement  d'affaires  provo 
que  par  les  ordres  des  Etats-Unis.  A  partir  du 
mois  de  mai,  les  prix  de  facon  de  la  filature 
et  les  cours  des  fils  ont  baiss6  d'une  maniere 
continue  ;  notre  Industrie  a  vu  se  rouvrir 
Tore  de  difficult^s  dont  elle  6tait  si  p^nible 
ment  sortie. 

On  lvalue  le  poids  des  laines  nouvclles  la- 
veus  a  fond  et  transformees  en  fils  par  les 
manufactures  fran^aises  a  80  millions  de  kilo- 
^'rammes,  au  lieu  de  79  millions  en  1894  et 
do  63  millions  en  1895.  Si  Ton  y  ajoute  20 
millions  de  kilogrammes  de  renaissance  ou  de 
colon  melange  a  la  laine,  on  arrive  pour  la 
production  des  fils  de  laine,  purs  ou  miiles,  a 
un  total  d'environ  100  millions  de  kilog.  re- 
presentant  500  millions  de  francs. 


Actuellemeot,  les  filatures  fran^ises  se  di- 
visent  en  trois  cat^ories  :  filatures  travail- 
lant  a  forfait,  c'est-a-dire  achetanl  des  laines 

au'elles  transforment  en  fils  et  qu'elles  ven- 
ent  a  leurs  risques  et  perils  ;  filatures  a  fa- 
^on,  recevant  des  laines  pmir  le  comple  d'au- 
trui  et  les  transformant,  moyennant  un  prix 
d^battu  ;  filatures  travaillant  pour  des  Ussa 
ges  qui  appartiennent  aux  m6mt^s  industriels. 
Autrefois,  il  n'y  avait  guere  de  filatures  a  fa- 
Qon.  La  multiplication  de  ce  mode  de  travail 
paraft  avoir  eu  des  r^sultals  assez  f^cheux 
pour  rindustrie  de  la  filature  :  il  stest,  en 
effet,  cr^e  de  nombreuses  usines  d'importance 
minime  ou  moyenne,  qui  so  sont  tait  une 
concurrence  acbarnee,  contribuant  ainsi  a 
I'afilissement  des  prix  de  la  fagon  et  par 
consequent  du  fil. 

La  marche  du  tissage  a  etd  parall^le  a  celle 
de  la  filature.  Tres  active  jusqu'a  la  fin  de 
mai,  sufflsamment  occupfe  jusqu'en  septem- 
bre,  la  fabrication  a  rencontr6  ensuite  de  si- 
rieuses  difficulK^s  ;  les  cours  des  lainages  se 
sont  depr6ci6s. 

Dans  I'ensemble,  les  b^n^fices  inddstriels 
de  1896  ont  ^te  peu  satisfaisants. 

Un  des  fails  les  plus  caracteristiques  de 
Tannee  est  le  retour  du  goQt  vers  les  6toffes 
de  laine  douce,  au  prejudice  des  (5toffes  de 
laine  ch'eviolle,  depuis  si  longtemps  en  vogue. 
On  a  employ^  de  pr^fi^^rence  les  laines  croisecs 
fines,  soil  dans  la  draperie  pour  hommc,  soil 
dans  les  ^toffes  pour  robe. 

Notre  industrio  laini^re  exportant  environ 
la  mollie  de  ses  produits,  une  gt^ne  sensible 
devait  necessalredenl  resulter  de  la  diminu- 
tion des  sorties  en  1896. 

Cette  Industrie  ne  reste  pas  moins  Tune  des 
branches  les  mieux  constiluees  de  I'activite 
nationale.  Son  ouUllage  est  gen^ralement  a  la 
hauteur  des  progres  nouveaux.  Bien  que  TAl-  . 
lemagne  nous  serre  de  pr6s,  la  France  tient 
encore  le  premier  rang. 

A.   PlCARB. 


PAYS-BAS 

Avis  aux  exportateurs  francais.—A  di verses 
reprises  le  Moniteur  officiel  au  Commerce  a  si- 

?\nM  les  abus  de  confiance  dont  les  n^gociants 
rangais  sont  victimes  en  Hollande)  de  la  part 
d'individussefaisant  passer  pourcommer^nls. 

II  resulte  d'informations  recenles  que  depuis 
le  commencement  de  I'ann^e  couranle,  plu- 
sieurs  maisons  francaises  ont  ete  ainsi  Irom- 
pe^es.  "  ^ 

Les  personnes  desi reuses  d^lre  renseigneos 
i  cet  egard  peuvent  s'adresschau  Ministercdu 
Commerce,  de  rindustrie,  gcs  Postes  e^  des 
T^legraphes  ou  une  lisle  Ms  individds  sus- 
pects, se  qualifiant  negocianls  k  Amsterdam, 
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leur  sera  communiqu^e  sous  les  reserves  d'u- 
sa^e,  par  le  Bureau  des  Renseignemenls  com- 
merciaux  (Direction  du  Commerce),  80,  rue  de 
Varenne. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D' kVESNES 


TITRAGE  DES  HLS 

En  France,  oil  le  systfeme  m^trique  a  pris 
naissance,  certaines  industries  comme  celles 
de  la  laine  peign^e,  du  lin  et  de  la  soie  seser- 
vent  encore  d'usages  anciens  s'dloignant  tr6s 
sensiblement  des  r^les  m^triques  et  diSerant 
suivant  les  contr^es,  pendant  que  d'autres 
comme  celles  de  la  laine  cardie,  du  colon  et 
de  la  schappe  s'y  sont  ralli^es  depuis  long- 
temps. 

N'est-il  pas  triste  de  voir  que  pareils  faits 
se  passent  dans  notre  pays,  qui  se  tail  honneur 
d'avoir  adopts  le  premier  le  principe  si  prati- 
que du  svstfime  m^trique  que  nous  emprun- 
tent  les  etrangers  ? 

11  est  essential  pour  le  g^n^raliser  : 

lo  Que  les  n^ociants  et  industriels  s'enga- 
gent  a  ne  plus  se  servir  dans  leurs  rapports 
entre  eux  que  du  num^rotage  m^trique  ; 

2o  Que  les  bureaux  de  conditionnement  n'in 
diquent  plus  sur  leurs  bulletins  de  titrage  des 
Ills  de  laine  peign^e  que  le  num^ro  metrique 
k  moins  de  demande  expresse  formulae  par 
les  parties  interess^es ; 

9^  Que  dans  tous  les  cours  de  filature  et  de 
iissage  subventionn^s  par  I'Etat  on  enseigne 
exclusivement  le  titrage  des  fils  de  toutes  les 
mati^res  textiles  sur  mille  metres. 

De  la  generalisation  de  cette  nouvelle  m^- 
thode,  on  obtiendra  de  r^els  avantages  qui 
compenseront  largement  les  petits  inconVe- 
nients  inh^rents  au  d6but.  D'ailleurs,  beau- 
coup  de  filatures  de  la  region  sont  d^ia  entries 
dans  cette  voie  et,  en  afiicbant  dans  les  salles 
de  travail  Ic  tarif  ancien  et  le  nouveau,  les 
ouvriers  se  rcndront  compte  de  la  transposi 
tion  mathematique  de  Tun  a  Tautre  et  ils  ne 
supposeront  pas  que  ca  changement  est  fait 
dans  un  sens  contraire  k  leurs  int4r6ts. 

En  tlssage,  presque  toutes,  si  pas  toules  les 
usines  de  rarrondissement,  contrairement  a 
Roubaix,  comptent  aux  cent  broches,  aux 
de  duites;  eli^s  n'auront  done  rien  k  modifier. . 

La  Ghambr^  de  commerce  approuve  ce  rap- 
port et  le  transforme  en  deliberation. 

RELATIONS  COMMERCtLES  AVEG  LE  JAPON 

Lt  gouverneroent  a  depos^  le  3  fdvrier  der- 
nier, sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  deputes, 
^u  projet  de  traits  nouveau  de  commerce  etde 
navigation  entre  la  France  et  le  Japon.  Cette 
convention  interesse  noire  arrondissement, 
dans  lequel  $e  pr^parent  tous  les  fils  employes 


dans  le  Cambr^sis  pour  les  tissus  de  mousse- 
line  export^  au  Japon. 

Le  projet  de  traits  augmente  conslderable- 
ment  les  droits  sur  les  tissus,  puisqu'il  les 
porte  de  o  4  5  1/2  0/0  ad  valorem  pour  Pecru 
et  de  5  i  100/0  pour  les  mousselines  blanches 
ou  leintes.  Ce  tissu  valanten  moyenneOfr.  50 
le  m^tre,  on  paie,  au  taux  acluel  de  5  0/0, 
0  fr.  025  au  metre  ;  prenant  8  1/2  0/0,  droits 
nouveaux,  on  paiera : 

Tissu  ^cru  0  fr.  0425  ou    70  0/0  de  plus. 
Tissu  teintO  fr.  050   ou  100  0/0  de  plus. 

Les  laines  brutes  entrant  au  Japon  en  fran- 
chise et  la  main  d'ceuvre  y  ^tant  excessive- 
ment  bon  march^,  les  Japonais  ont  deia  cer- 
tainement  10  0/0  d'avantage  sur  la  production 
fran^aise  ;  avec  les  modifications  proposees 
ils  arriveront  k  15  0/0. 

L'Allemagne  et  TAngleterre  semblent  moins 
favoris^es  que  la  France,  ces  pays  restent  ta- 
x^s  pour  tous  les  tissus  indistinctement  a  10 
pour  100  ;  mats  ils  auront  les  m£mes  droits 
que  nous  puisqu'ils  jouiront  des  avantages  ac 
cordis  k  la  nation  la  plus  favorisee. 

Dans  nos  importations  g^n^rales  au  Japon 
les  mousselines  tiennent  la  trfes  grande  place 
que  voici  : 


1886  . 

1887  . 

1888  . 

1889  . 

1890  • 
!891  . 

1892  . 

1893  . 

1894  . 


53.3  0/0 
45 
49«2 
54»2 

58.9    t 

60.7 

62.6 

67.4  ■• 


soit  60  k  70  0/0  dans  les  der nitres  ann^es. 
Nos  moyens  d'cxportation   diminuent  de 

{our  en  jour  au  lieu  d'augmenter,  et  si  ce  (\i 
)ouche  venait  a  nous  manquer,  nous  verrions 
dans  la  region  de  Fourmies  lescinquante  mille 
broches  qui  sont  employees  pour  Ic  Japon 
dans  Tobligation  d'arrfiter,  el  vcnir  d'aulant 
augmenter.la  proportion  de  celles  qui  ch6monl 
el  qu'on  estime  acluellemenl  a  40  0/0  du  total 
general. 

S'il  n'est  pas  possible  d'obtenir  le  mainli<>n 
des  droits  actuels,  pourquoi  ne  pas  gagner  du 
temps  en  s'arrangeanl  pour  que  le  traite  com- 
mercial avec  le  Japon  entre  en  vigueur  avec 
le  traite  politique  qui  doit  prendre  son  eflct  en 
juillet  1889  ? 

Si  le  projet  de  Iraild  de  commerce  el  de  na- 
vigation soumis  aux  Chambrcs  fran^aiscs  est 
discute  et  approuv6  dans  un  delai  relative- 
ment  court,  il  sera  mis  en  pratique  six  mois 
aprfes,  ce  qui  nous  privera  cles  avantages  com- 
merciaux  actuels,  alors  que  les  concessions 
resultant  du  Irait^  politique  ne  nous  proQie- 
font  qu'en  juillet  1889,  soit  dans  deux  ans. 

La  Chambre  de  commerce  d'Avesnes,  apres 
avoir  entendu  cet  expose,  k  Tunanimit^  ap- 
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pelle  vivement  I'altention  des  pouvoirs  pu- 
blics sur  le  prejudice  considerable  qu'dppor- 
teraitjila  filature  de  la  laine  Tadoptibn  du 
projet  de  traits  commercial  avec  le  Japbn  tel 
qu'il  est  prdsente  ;  elle  dmet  dont  le  vobu  que 
les  droits  actuels  ne  soient  pas  augment^s  et 
que  le  traitd  commercial  r>e  soil  mis  en  vi- 
gueur  qu'avec  le  traits  politique  qui  sera  ap- 
pliqud  en  1889. 


RUSSIE 


SaintrPetersbourg,  —  L'administration  ira- 

Senale  des  Douanes  vicntdefaireparailreson 
*ulletin  mensuel  sur  le  mouvement  du  com- 
merce ext^rieur  de  la  Russio,  par  les  frontieres 
europeennes,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  I'ann^e  1897. . 

.  Dans  ce  commerce  d'importation,  la  France 
n'occupe  que  le  cinquifeme  rang  ;  voici  quel- 
ques  cniffres  concernant  notre  industrie  : 

rAUanasiie 


DteigntUoo  des  aardiiidisM 


Yileor  en     Vileir  en 
roabies       roobles 


Malieres  tinctoriales. , .  208.000  1 .658.000 

Soie  grftge 520.000  1.052.090 

Laine  et  polls  non  fil^s, 

non<  peign^s 345 .  000           d 

Laine*  p^ign^^  fiMe  et 

torse. 74.000'  3.202.000 

Moochoirs  et  foulards, 

soie  etdeml  soie 366.000     395.000 

Etoffeset  tissue,  laine  et 

demi-laine 182.000  1 .275.000 

/Get  6tat  d'inf6rioritd  tient-il  k  noire systftme 
d'^ducation  non  appropri^  k  la  situation  dco- 
nomique  moderne  ?  Manquerions-nous  d'es- 
pritd'entrepriseetde  cot  esprit  d'association 
si  ddveloppe  en  Allemagne  ?  N'aurions-nous 
pas  Tesprit  commercial  qui  veut  qu'on  sache 
rjsquer  ? 

Ce  sont  autant  de  miestions  que  la  litt^ra- 
lore  coDtmerciale  a  etudi^s.  Dans  ce  court 
travail,  nous  nous  contentonsdeconstater  des 
fails. 

Pour  d^velopper  nos  rapports  ^conomiques 
»v«c  la  Russie,  nos  commer^nts  doivent  en- 
voyer  des  voyageurs  a  I'etranger,  mais  des  vo- 
yageurs  connaissant  la  langue  du  pays  et 
pouvant  se  rendre  compte  des  besoins  et  des 
goAts  du  consommateur ;  iis  doitent  aussi 
faire  comme  les  Allemarids,  envoyer  leurs  fils 
a  Teiranger  ;  les  adaires  ne  se  traitent  plus 
par  correspondanqe  ;  il  faut  se  mettre  en 
rapport  direct  avec  le  client,  I'aider  en  lui 


accordant  le  credit  qu'il  merile  et  dont  il  a 
besoin. 

Calviere, 

Chancelier  de  tAmbasscuk 
de  France. 


REGENCE  DE  TRIPOLI 


MOUVEMBNT  DU  COMMERCE  ET  DE  LA  NAVIGATION 
A  BBNGHASI  PENDANT  L'ANN^  1S96 

Exportation 

Laine.  —  L'^Ievage  du  b^tail  dtant  un  des 
principaux  moyens  d'existence  de  la  popula- 
tion de  ce  pays,  il  se  rf^coitechaque  ann^e  une 
assez  grande  quantity  de  laine  qui  est  exp^- 
diee,  en  suint,  a  Marseille  pour  la  majeure 
partie,  eti  Tripoli  de  Barbarie.  On  estime  que 
rexportalion  cie  cet  article  s'est  ^iev^e  Tan- 
nie  derni^re  a  470.000  kilogrammes  repr^sen- 
tant  une  valeur  de  405.500  fr.  et  que  les  5/6 
environ  ont  m  envoyfe  k  Marseille. 

Importation 

Manufactures.  —  D'aprfes  les  renseigne- 
ments  que  nous  avons  pu  recueillir,  Timpor- 
talion  aes  manufactures,  consistant  en  lissus 
de  toute  esptee  mais  principalement  en  colon- 
nades, a  etitres  importante  en  1896  par  suite 
de  la  bonne  recolte,  qui  a  perrois  aux  habitants 
de  la  campagne  dejaire  plus  d'achats  qu'& 
rprdinaire et^aux.n^oci^nts  indigenes  d'envo- 
yer  plus  de  marchandises  d'ecbang^9u'OuJ9idai 
etmSme  au  Bornou.  Cette  importation  s^  se- 
rait  ^lev^e  a  2.825.000  fr.  et,  Jans  ce  chiffre, 
la  part  de  I'Egypte  aurait  ete  de  1  million  de 
francs,  celle  de  TAngleterre  de  725.000  fr:,  de 
la  Turquie  de  600.000  fr.  et  de  la  Tunisre  de 
500.000  fr. 

Ed.  Bertrand, 

Vice-Consul  de  Frafiee. 


ETATSUNIS 

Extrait  du  tarif  Dingley,  actuellement  en 
vigoeur : 

Tableau  k.  —  Laines  et  leurs  dirivis.  — 
Toutes  les  laines  ou  polls  de  chameau,  dechfe- 
vre,  d'alpaga  et  d'autres  animaux  Ju  rn6me 
genre  sont  divis^es,  en  vue  de  fixer  les  droits 
dont  ils  sont  passibles,  en  trois  classes,  comme 
suit : 

La  premiere  classe  comprend  les  laines  de 
merinos,  les  laines  de  metis,  ou  autres  laines 
de  sang  merinos,  pur  ou  altere,  les  laines 
communes  et  les  laines  de  m6me  nature  que 
Tune  des  sortes  pr^c^entes,  y  cqmpris  les 
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lames  de  Bagdad,  les  laines  d'agneau  de  t 
Chine,  de  Castle  Branca,  d'Andrinople  ou  d^ 
boucher,  et  les  laines  du  genre  de  celles  qui' 
sont  ordinairement  imporlJ^es  aux  Elats-Unis, 
de  Buenos-Ayres,  la  Nouvelle  Zelande,  TAus- 
Iralie,  ie  Gap  de  Bonne-Esperance,  la  Russie, 
la  Grande-Bretagne,  Ie  Canada,  TEgypte,  le 
Maroc  et  d'ailleurs,  et  comprenant  egalement 
toutes  laines  non  decrites  ci  apr^s  ou  enume- 
r6es  dans  les  deuxieme  et  troisifeme  classes. 

La  deuxieme  classe  comprend  :  les  laines 
peigaees' de  Leicester,  Cotswold,  du  Lincdn- 
shire,  les  longues  laines  el  autres  laines  pei- 
gn^es  de  sang  anglais  et  generalement  connues 
sous  le  nom  de  combing  xcools,  ainsi  que  le 
poilde  chameau,  de  chevre  angora,  d'alpaga 
ou  d'autres  animaux  du  mt^me  genre. 

La  troisiemc  classe  comprend  :  le  poil  de 
chameau  de  Donskoi,  de  TAmerique  du  Nord, 
de  Cordova,  de  Valparaiso,  de  Smyrne  el  de 
Rusfeie,  et  toules  les  laines  du  genre  de  celles 
qui  sent  generalement  importees  aux  Etals- 
Unis  de  la  Turquie,  de  la  Grtee,  de  Syrie  et 
d'ailleurs,  a  Texceplion  des  laines  amelior^S' 
ci  apres  denomm^es. 

Les  echantillons  types  de  toules  les  laines 
ui  sont  acluellement  ou  qui  seront  d^pos^s 
ans  les  principaux  bureaux  des  douanes  des 
Etats-Unis,  sous  Tautorile  du  Secretaire  du 
Tresor,  seront  les  types  pour  la  classification 
des  laines  sous  le  regime  du  present  Acte,  et- 
le  Secretaire  du  Tresor  est  autoris6  i  renou- 
veler  ces  types  et  i  y  faire  de  temps  k  autre 
les  additions  qui  poiirraient  6lre  necessaire^, 
et  il  fera  deposer  <des,  types  semblablesdans 
d'autres  bureaux  des  douanes  des  Biats-Uni^ 
qui  en  auraient  besoin. 

Lorsque  des  laines  de  la  trolsieme  classe 
auronlete  ameliorees  par  I'adjonction  de  lai- 
nes merinos  ou  anglaises  comparativement 
aux  types  deposes  ou  A  deposer  dans  les 
douanes  des  Elats-Unis,  ces  laines  ameliorees 
seront  classees,  pour  le  paiement  des  droits, 
dans  la.  premiere  ou  la  seconde  classe,  suivant 
les  cas. 

Le  droit  sur  les  laines  d^  la  pr^mifere  classe 
arrivant  lavees  A  Timportation  sera  double  de 
celui  dont  elles  seraient  passibles  si  elles 
etaient  importees  eh  suint,  et  le  droit  sur  les 
laines  de  premiere  et  de  seconde  classe  impor- 
tees lavees  sel^  triple  de  celui  auquel  elles  se-' 
raient  soumises  si  elles  etaient  importees  en 
suint.  Le  droit  a  acquitter  sur  les  laines  de  la 
troisieme  classe  importees  en  condition  per-' 
mettant  de  les  carder  ou  de  le^  filer,  ou  qui 
ne  contiennent  pas  plus  de  8  0/0  d'impuretes 
ou  de  mati^Tes  etrangeres,  sera  triple  ae  celui 
auquel  elles  seraient  soumises  autrement. 

Seront  consideroes  comme  laines  non  lavees 
les  laines  de  lonle  n'ayant  subi  aucun  netto- 
yago,  cVst-a  dire  en  condition  nature.  Seront 
considerees  comme  lavees,  les  laines  qui  au- 
ront  ete  lavees  avec  de  I'eau  seulement  A  dos 
ou  sur  peau.  Les  laines  de  premiere  et  de  se- 


conde categoric  lavees  de  toute  autre  manl^re 
qu'a  dos  ou  sur  peau  seront  considerfcscomme 
nettoyees  (scoured), 

Le  droit  sur  les  laines  de  mouton  ou  le  poil  de 
chameau,  de  chfevre  angora,  d'alpaga  ou  d'au- 
tres animaux  du  mfeme  genre,  des  premiere 
et  deuxieme  classes,  importees  en  condition 
quelconque  autre  que  la  condition  ordinaire, 
ou  qui  ont  ete  assorties  ou  augmeniees  de  va- 
leur  par  le  rejet  d'une  partie  quelconauede  la 
toison  originale,  sera  le  double  de  ceiui  dont 
ils  seraient  passibles  autrement.  Sont  excep- 
tees  les.  skirted  wools,  telles  qu'elles  ont  ete 
importees  en  1890  et  anterieurement. 

Le  droit  sur  les  laines  de  mouton  ou  le  poil 
de  chameau,  de  cb^vre  angora,  d'alpaga  ou 
d'autres  animaux  du  mSrae  genre,  d'une  cate- 
goric quelconque,  dont  le  caract^re  et  la  con 
dition  auronl  subi  une  modification  dans  le 
but  d'echapper  aux  droits,  ou  dont  la  valeur 
aura  etc  dimiriuee  par  I'addition  d'impureies 
ou  de  matiferes  etrangeres,  sera  double  de 
celui  dont  ils  auraient  ete  passibles  autre- 
ment. 

Quand  le  droit  appliaue  k  une  laine  quel 
Gonque  est  egal  i&  Irois  fois,  ou  plus,  de  ceiui 
dont  eile  serait  passible  si  elle  etait  importee 
en  suint,  ce  droit  ne  sera  pas  double  si  la  laine 
a  ete  assortle. 

*  Lorsqu'une  balle  de  laine  ou  de  poll,  spec!- 
flee  dans  le  present  Acte,  importee  comme 
etant  d'une  classe  speciliee,  ou  que  I'imporla 
teur  revendiquera  comme  elant  d'uoe  classe 
'specifiee,  contiendra  de  la  laine  ou  du  poil 
passible  d'un  droit  plus  cleve  qtie  celui  de  I'df^^ 
categoric  indiquee,  la  ball^  enli^re  o^  le  cojis  ' 
sera  aoumis  au  droit  le  plus  eieve  applicable 
taux  laines  de  la  classe  soumise  k  ce  droit  plus 
eieve ;  el  si  une  balle  ou  colis  esl  reclame  par 
I'injportateur  comme  contenant  de  la  laine 
d'effllochage,  de  la  laine  en  grappes,  du  puil 
ou  une  autre  matierc  spteiliee  dans  le  present 
acte,  et  que  cette  balle  contiennc  One  addition 
de  Tune  ou  de  plusi^ur^  do  ces  matieres,  ou 
d'une  autre  maliere,  la  balle  enliere  sera  sou- 
mise au  droit  le  plus  eleve  appliciable  k  I'un 
quelconque  des  articles  qu'elle  renferme. 

Taril        Tarif       Tarif 
Articles.  bingley     Wilson  .UcKinlc; 

Laines  el  polls  de  la 

,  ipremifere  classe. .    11  c.  lb.  Exempt  il  c. 

Laines  et  polls  de  la 
deuxieme  classe.       12  c.     Exempt  IS  c. 

Laines  de  la  troisie- 
me classe  et  poil 
de  chameau  de  la 
3«^o  classe, valant 
plus  de  12  c. . . .        4  G.     Exempt  320/0 

Laines,  etc.,  valant 
moins  de  12  o. , .         7  c.     Exempt  50  0/0 

(Le  droit  sur  les  laines  sur  peaux  sera  de 
1  c.  inferieurau  droit  applicable  aux  autres 
'laines  sur  la  m^me  classe). 
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20  c.     Exempt  30  c. 
10  c.     Exempt  100/0 


IMi        Taril        ftrtf 
Arlicles  Dingiey       Wilson '  Ic  Kiilej 

Dechets  de  top,  ro- 
ving, ring,  etc. .     30  c.  lb.  Exempt  30  c. 

Lainea  d'effilocbage      25  c.       15  c.     30  c. 

Peignons,  dechets 
de  carde,  dechets 
de  iaine  sans  me- 
lange ou  m^lan- 
g^s,  non  d^nom 
m^s 

Chiffons  de  Iaine, 
mungo  ct  flocks, 

(Les  laines  et  poils  en  condition  plus  avan- 
cie  que  les  laines  et  poils  lav^s  ou  rinc^s,  non 
d^nomm^s,  seront  soumis  aux  m6mes  droits 
que  les  articles  manufactures  non  sp^ciale- 
ment  denomm^s). 

Tirif         Tirif        Tarif 
Arlides  Din^ley       Wilson   NcKlnley 

Fil^s  de  Iaine,  en 
tout  ou  partie  : 

—  valant    jusqu'a 
30  c.  la  livre 

—  valant  plus  de 
30  c 30c.  1/2 

Tissus ,  bonneterie  et  40  0/0 
ettousautrespro- 
duits  manufactu- 
res de  Iaine,  en 
tout  ou  partie, 
non  d^no)T)mes  : 

—  valant   jusqu'a 
4rtc.  la  livre.... 

—  valant  plus  de 
4Uj[;.  jusqu'a  70  c. 

—  valant  plus  de 


27  c.  1/2   30  0/0 

et400/0 

30  or 


» 


» 


33  c.  I  ct 
50  0/0 

44  c.  et 
50  0/0 


40'C. 

40  k 
50  0/0 


70  c 44  c.  et  Exempt 

55  0/0 


» 
» 


(La  loi  Mac  Kinley  etablissait  sur  tous  les 
tissus  de  Iaine  peignee  ou  cardee,  les  chiles, 
les  tissus  a  la  main  ou  a  la  mecanique,  et  sur 
tous  les  articles  manufactures,  fait  en  tout. ou 
partie  de  Iaine  peignee  ou  cardee,  de  poil  de 
chameau,  de  chfevre,  d'alpaga  et  d'aulres  ani 
maux  non  denommes,  valant  jusqu'i  0  fr.  30 
la  livre,  un  droit  triple  du  droit  appliqu^  a 
one  livre  de  Iaine  non  lav^c  de  la  premiere 
classe,  avec  un  droit  additionnei  de  45  0/0  ; 

ARTICLES 

Etofles  pour  vfitements  dc  femme  ou  d'enfant, 
pour  doublures  en  satin  de  Chine,  tissus  si- 
milaires  dont  la  chafne  est  entierement  en 
coton  ou  autre  mati^re  vdgelalc,  et  le  reste 
entierement  ou  en  partie  en  Iaine  valant 
jusqu'a  15  c.  au  yard  carre 

—  valant  plus  de  13  c.  au  yard  caiTe. ...... 

—  valant  plus  de  70  c.  par  livre 


I 


pour  lesdits  articles  vafanl  plus  de  0  fr.  30 
jusqu'^  0  fr.  40,  un  droit  3 1/2  fold  plus  ^levg 
que  celui  d'une  livre  de  laioe  non  iav^e,  a^^iec 
un  droit  additionnei  de  40  0/0 ;  et  valant  plus 
de  0  fr.  40  la  livre,  un  droit  auatre  fois  plus 
eieve  que  celui  d'uae  livre  de  laiae  non  lav^ 
de  la  premiere  classe,  avec  ub  droit  additkm 
nelde50  0/0). 


Articles 

Couvertures,  flanel- 
les  de  corps,  fa- 
briqu^s  en  tout 
partie  dc  iaine  : 

—  valant  jusqu'i 
40c.  la  livre.... 

—  valant  plus  de 
40  c.  jusqu'a  50  c. 

—  valant  plus  de 
50  c 


Ttrif        Tirif        Tarif 
Diigley      Wilson   Ic  Kinley 


22  c.  lb.     25  a  » 

et30  0/0  30  0/0  » 

33  c.  et  35  0/0  w 

35  0/0 

33  c.  et  35  0/0  » 

40  0/0 


(Les  flaneiles  valant  plus  de  80  c.  pateront 
les  mimes  droits  que  les  etoffes  pour  v6te- 
ments  de  femme  et  d'enfant,  etc. 

Les  couvertures  de  plus  de  3  yards  de  Ion 
gueur  sont  soumises  aux  mfimes  droits  que  les 
tissus. 

« 

Dans  la  loi  Mac  Kinley,  les  couvertures, 
chapeaux  de  iaine  cardee  et  les  ilanelies  de 
corps,  composes  en  tout  ou  partie  de  Iaine, 
valant  jusqu'i  30  c.  la  livre,  dtaient  soumis  a 
un.droit  par  livre  ^1  a  celui  d'une  livre  et 
demie  ife  ieinenon  Iav6e  de  la  premiere  classe, 
avec  un  droit  additionnei  de  30  0/0  ;  valant 
plus  de  30  c.  jusqu'^  40  c,  a  un  droit  double 
de  celui  d'une  Uvre  delaine  fton  lavde  de  la 
premiere  classe  ;  valant  plus  de  40  c.  jusqu'a 
50  c,  a  un  droit  trois  fois  ^al  a  celui  d'une 
livre  de  iaine  non  lavee  de  la  premiere  classi, 
avec  un  droit  additionnei  pour  le  tout  de  350/0. 
Les.  couvertures  et  chapeaux  de  Iaine  cardee, 
etc.,  /alant  plus  de  80  c.  la  livre  payaient 
3  1/2  fois  le  droit  sur  une  livre  de  Iaine  non 
lavde  de  Isi  premiere  classe,  plus  40  0/0.  Les 
flanellcB  com  poshes  en  tout  ou  partie  de  Iaine, 
valant  plus  de  50  c.  la  livre  payaient  les  mi- 
mes droits  que  les  Etoffes  pour  vitements  de 
femme  et  d'enfant,  les  doublures  le  satin  de 
Chine  et  les  autres  articles  similaires). 


Taril  Dinstey 


Tarif  Wilson    Tarif  le  Kinley 


7  c.  s.  Y.  et  500/0 

8  c.  et  50  0/0 

55  0/0 


400/0 
40  a  50  0/0 
40a  50  0/0 


7  c.  el  40  0/0 

Sect  500/0 
8c.  et  50  0/0 


(Quand  ieur  poids  ddpasse  4  onces  par  yard  carre,  le  droit  sera  le  mime  que  celui  qui  es 
prdvu  par  le  tarif  des  tissus).  ' 
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ARTICLES  TarilDifigley  TaritWiboi 

EtoSes  poar  v6tements  de  femme  ou  d'enfant, 
pour  doubtures  et  satin  de  Cbine  (pour  dra- 
peaux)  et  autres  articles  similaires,  compo- 
ses delaine  en  tout  ou  partie,  nond^nomm^s.  11  c.  s.  y.  40^  50  0/0 

—  valant  jusqu'a  70  c.  par  livre 11  c.  s.  y.  et  50  0/0    40  a  50  0/0 

—  valant  plus  de  70  c.  par  livre 11  c.  el  55  0/0       40  i  50  0/0 

(Quand  leur  poids  depasse  4  onces  par  yard  carr^,  le  droit  sera  le  droit  pr^vu 
des  tissus). 

ARTICLES  Tkrif  Diflglej  Tirlf  Wilsoa 

V6tements  confectionn^s  et  effets  d'habille- 
ment  de  toute  esptee,  y  compris  les  chiles 
tricot^s  ou  tisses,  les  tricotages  de  tout 

S[enre,  composes  de  laine  en  tout  ou  partie, 
eulres  noh  tisses  et  non  denomm^s,  com- 
poses de  laine  en  tout  ou  partie 44  c.  et  60  0/0      i\  k  -60  0/0 

Tissus  de  sangic,  gorlngs,  bretelles,  ceinlures, 
bordures,  tresses,  gaions,  franges,  guipures, 
ganses,  cordons  et  glands,  pasfsementerie 
pour  dames,  dentelles,  broderies,  filets  a 
cheveux  et  voilettes,  boutons,  boutoos  formn 
olive  el  boutons  d'autre  forme  pour,  glands 
ou  ornements  fabriqu^s  k  la  main  ou  i  la 
machine,  ^lastiques  ou  non,  en  !aine  pei 
gnde  ou  cardi^e,  en  poll  decharaeau,  de  ch6- 
vre  d'alpaga,  ou  d'autres  animaux  ou  dont 
ces  mati6res  sont  un  des  elements 50  c.  lb.  et  60  0/0       50  0/0 

Tapis  d'Aubusson,  d'Axminster,  moqueltes, 
chenille,  unis  ou  k  dessins,  tapis  d'une  sculc 
pifece  pour  appartemenls  et  pour  tapis  et 
tapis  en  pieces  de  m^me  genre  ou  nature. .     '600.  s.  y.  et  400/0       40  0/0 

Moquette  velout^e  (Stueony,  Wilcon,  Tournay  .       ' 

veloel  carpets)  unie  ou  a  dessins.  et  tpus  la- 
pis et  tapis  ei;i  pieces  de  m^me  genre  ou 
nature.... 60c.et400/0  400/0 

Moquette  boucl^e  {Brussels  carpets)  unie  ou  k 
dessins,  et  tous  tapis  et  tapis  en  pieces  de 
mftme  genre  ou  nature 44  c.  s.  y.  el  40  0/0       40  0/0 

Moquette  veloutde  ( Velvet  and  tapestry  velvet 
carpets)  unie  ou  k  dessins,  imprimte  sur 
chatne  ou  autrement  et  tous  tapis  et  tapi< 
en  pieces  de  mftme  genre  ou  nature 40  c.  et  40  0/0  40  0/0 

Moquette  bouclee  (7ape$^rt/  Bnissels  carpets) 
unie  ou  a  dessins,  et  tous  tapis  et  tapis  en 
pieces  de  mftme  genre  ou  nature,  imprimes 
sur  Qbaiae  ou  autrement 28  e.  et  40  0/0       42  1/i  0/0 

V^nitienne  dite  Treble  in  grain,  three  phf  and 
all  chain  Venetian  Carpet 22  c.  et  40  0/0       32  1/2  0/0 

Tapis  double  tissu  ou  double  face  dit  Wool 
Dutch  and  two  ply  ingrain  carpet 18  c.  ol  40  0/0  30  0/0 

Tapis  de  pied  tisses,  tapis  d'Orient,  de  Berlin 
et  autres  articles  de  mftme  genre  ou  nature.     10c.  s.  ft.  et 40 0/0       40  0/0 

Droguet  et  thibaude,  imprimes,  colorios  ou 
autrement,  tapis  de  feutre  en  piftces,  uni  ou 
ide^isins 22c.  s.  yd.  et  40  0/0       30  0/0 

Tapis  et  tapis  en  piftcos  en  laine  cardie,  lin 
ou  colon  purs  ou  melanges  ou  en  d*autres 
maliftres,  non  denommds 50  0/0  30  0/0 


Tarif  He  Killer 


licet  500/0 
12c.et500/0 
12c.  et  500/0 

par  le  tarif 


Tvi(  Mac  KIaUj 


49  c.  1/2  el 
60  0/0 


60c.et600/0 


60c.  et  40  0/0 


60cet400/0 


44  eel  40  0/0 


40c.  et  400/0 


2Sc»jelMO/0 

19c.et400/0 

19c.el4O0/0 

50  0/0 

92c.  el  400/0 

oOO/O 


-  31lf  - 


(Nattes,  foyers,  porliferes,  lapis  de  parquets 
et  de  table  (covers),  housses,  tlescentes  de  lit, 
carreaux  d'ornemenls  et  autres  parties  de  ta- 
pis ou  de  tapis  en  pitees,  en  tout  ou  partie  de 
laine  cardie,  non  a^nommes,  acquitteront  les 
droits  des  tapis  et  tapis  en  pieces  de  m6me 
nature). 

(Lorsque  dans  Tun  des  tarifs  du  present 
Acte,  un  droit  est  impost  sur  une  noarchan- 
dise  quelconque,  composee  de  laine,  en  tout 
ou  partie,  le  mot  wool  comprend  la  laine  de 
mouton  et  le  poil  de  chameau,  dech^vre,  d'al* 
paga  ou  d'autres  animaux,  pr^par^s  sous  for 
me  de  laine  peign^e,  cardee  ou  feutree,  ou 
par  un  autre  procede  de  fabrication). 


TURQUIE  D'ASIE     _ 

PORT     DE     TR^BIZONDB 

Importations  en  1896 

Uraperie.  — 148.800  kiiog.,  2.070.000  ir. 
L^g^re  augmentation  au  pront  des  articles  au- 
tricbiens.  La  draperie  fran^aise  perd  chaque 
ann^e  du  terrain,  et  il  faut  s'attendre  &  la  voir 
disparattre  complitemenl ;  le  prix  de  coQl  est 
trop  cher  pour  une  conlree  ou  I'on  commence 
a  donner  la  preference  aux  costumes  tout 
faits  expedies  par  TAutriche. 

Enl89S 


France 610.000  560.000  -  50.000 

Belgique- 

Hollande.  400.000  300.000  —100.000 

Ilalie-Suisse  120.000  100.000  —  20.000 

Exportations 

Laine  et  peaux.  —  15.300  kilog.,  18.360  ff. 
L'Angleterre  est  a«jourd*hui  le  d^bouch^  le 
plus  important  pour  ces  produils,  dont  Tex* 
portation  diminue  d'ailleurs  d'annee  en  annie. 

Tapis.  —  411.500  kilog.,  2.S94.820  fr.,  fd- 
gtre  diminution  sur  Tannee  prfcelente  : 


Destination 

Levant    .     .     .  . 

Angleterrc    .     .  . 
Autriche-Allemagne. 

Grtce.     »     .     .  ,f 

France     .     .     .  . 

Autres  pays  .     .  . 


En  1896       En  1895 


1.642.200 

580.000 

90.000 

70.000 

•  50.000 

55:000 


1.730.320 
393.500 
75.000 
42.000 
35.000 
18.000 


Provenance 

Angleterre  .  .  . 
"^Autriche-Allemagne. 
Belgique  .... 
Bulgarie  ,  .  .  . 
France • 


Francs 

52.000  » 

1.536,000  .  )> 

120.000  )) 

302.000  » 


.    ...  ,        ^O.p00contrc9i5.000 

Lainages  et  fez,  —63.200  kilog.,  440.000 
francs.  Les  tissus  pour  modes  provieirnent 
d'Allemagne  et  de  France,  les  fez  d'Autriche. 
Les  dilf^rcnts  pays  sont  reprdsent^s  par  les 
chiffres  suivants  : 

Bn189o 
Provenance  — 

Autriche-Allemagne. 
France  .... 
Angleterre  .  .  . 
Ilalie  et  Suisse 


La  valeur  varie  entre  6  et  6  fr.  par  kilog. 
Seuls  les  tapis  de  quality  moyenfie  passeut 
par  Tr6bi2onde :  les  iris  beaux  tapis  sont 
presque  introuYabiei« 

PORT  DE  SAMS9UN 

Importations 

l^anufactures  diterses  et  tissus,  —  972.700 
kilog.,  3.32L000  fr.  Comme  toujours,  TAn- 
gleterre  vient  en  premiere.ligne  avec  one  im- 
portation de  847 .000  kilog:,  3  065.000  fr.  Les 
autres  pays  ne  fournissent  que  des  quan^itds 
'  minimes,  et  n'ont  pu  jusqu'a  raainlenant  faire 
concurrence  au  Royaume  Uni. 

Exportations 

Latwe. -- 268.200  kilog.,:  267.7Q0  fr.,  en 
diminution  sur  1895*  • 

Destination  : 

Kilog.        Francs 


Francs 

378.0(0  » 

24. 500  centre  21. 000 
30.000  » 

7.800  )) 


Mouvem^nt  du  transit  persan. — Importations 

Draperie  et  lainage,  —  357.000  kilogr., 
4.150.000  fr.,  avec  une  Idgere  augmentation. 
Principales  provenances  : 

En  1895     En  1896   DilKrence 

Allemagne- 

Autriche.  2.318.000  2.590.000  +272.000 
Angleterre..       520.000     600.000  +  80.000 


Autriche  . . . 

France 

Turquie 

Russie 


54.S00 

138.000 

68t400 

7.300 


54.000 

138.000 

68.400 

7.300 


Peaux  diverses.  —  3^A00  kilog.,  336.100 
francs. 
Destination  : 


Kilog. 


Francs  - 


Autriche....        12.500       12.500 

.      France 186.300      186.300 

Turquie 137.300      157.300 

Tiltik  (laine  de  mouton  d'Angora).--2o9.*000 
kilog.,  540.500  fr. 

f  La  qualite  superieure  est  expedite  en  An- 
^eterre  (t8.500  kilog.,  55.500  fr.)  Le  teste 
v^  k  Constantinople  d'oii  ilest  reexpddW  ea 
Europe. 
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Port  d'o/iinkj 

Importatiom 

Manufauures.  —  146.967  kilog.,  332,380 
francs.  L'Angleterre  vient  en  premifere  ligne 
avec  314.400  fr. 

Exportations 

Laine.  —  100.010  kilog.,  120;000  fr.  expor- 
t's en  France  (21.700  kilog.,  26.000  fr.), 
rAutriche  et  TAngieterre. 

II  serait  injusle  d'atiribuer  la  diminulion 
constatee  aux  perturbations,  internes  et  au 
manque  de  confiance  seuls.  D'autres  raisons 
iraportantes  (et  je  ne  parle  ici  que  pour  le 
commerce  de  la  France)  doivent  enlrer  en  li- 
gne de  compte.  On  ne  saurait  trop  repeler  que 
les  marchandises  frangaises  sont  insuf&sam- 
ment  cpnnues  sur  la  place  et  on  ne  saurait 
trop  engager  nos  fabricants  et  nos  producteurs 
k  chercher  dans  la  mer  Noire  un  d'boucb6 
pour  leurs  marchandises,  h  donner  a  leur  pro- 
pagande  une  activity  d'autant  plus  grande 
qu'elle  est  rendue  ndcessaire  par  la  concur- 
rence des  autres  pays. 

Les  voyageurs  de  commerce  sont  troprares; 
ils  ne  devraient  pas,  eux  auasi,  perdre  de  vue 
que  la  tranquility  reviendra  un  jour  et  que  le 
pays  se  rel^vera  de  la  crise  qu'il  traverse  en 
ce  moment.  Les  efforts  qu'ils  voudront  faire 
alors  seront  inutiles  ;  ils  ne  pourront  plus  re- 
gagner  la  faveur  qui  leur  aura  6te  enlev'e  par 
leurs  concurrents.  Les  articles  fran^ais  pour- 
raient  cependantlutter  ir6s  avautageusement 
avec  Irs  articles  autrichiens  et  anglais,  (^t  on 
peui  dire,  sans  risquer  dc  se  tromper;  qu'a 
prix  'gal,  la  preference  serait  donn'e aux  mar- 
chandises de  notre  pays  :  « Fransiz  mali » 
(  marchandise  frangaise)  est  une  expression 
employee  par  tous  les  marchands  en  Orient 
pour  attirer  le  client :  on  la  voit  malheureu- 
sement  appliqu'e  surtout  aux  articles  alle- 
mands  et  aulrichiens. 

L.  Krajewski, 

Gerant  dn  Consulat  de  France* 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINliiRE 

266.164.  —  Whittaker.  —  PerfecUonne- 
ments  aux  mecanismes  employ's  h  la  prepa- 
ration et  h  la  filature  du  coton  et  autres  ma- 
ti^res  fibrenses. 

266.226.  ■—  Girdwood.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  peigncuses  gills-box  et  autrc3 
machines  pour  le  traitement  da  lia  el  autres 
mati^ri's  textiles. 

'266.346.  —  Payen.  —  Nouvelle  machine  a 
dotible  'tirage  pour  pi^'paration  de  laines  pei- 
gnees. 


266.346.  —  Fonta nay.  —Machine  a  eneol- 
lage  continu  pour  tissus  ornementes. 

2f66.440.  —  Dehan.  —  Proced'  de  teinture 
permettant  d'obtenir  des  effets  irr^uliers  ou 
raarbres,  et  ses  diverses  applications. 

266.448.  —  Soci'te  Motle,  Delescluse  freres 
et  Cie.  —  Proced'  de  d'calissage  a  la  presse 
hydraulique. 

266.477.  —  Societe  Ferd.  Petersen  et  Cie. 

—  Changement  de  navette  avec  navettes  s'- 
parees  mobiles. 

266.361.  —  EenhauL  —  Mouvemeot  d'arrfit 
instantan'  pour  invLiers  a  tisser. 

266.366.—  Diedtirichs.—  Nouveau  sysleme 
de  m'tier  permettant  de  li.sser  pir  coups  pairs 
ou  Impairs,  toules  varietes  d'elolles. 

266.439.  —  Delatlre.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  roulc-ta-bosse  ou  briseurs  des 
cardos  a  laines 

266.484.  —  MarchlwskI,  Wilson  et  Stevard. 

—  Perfectionnements  apport'si  la  production 
dfis  tein lures 

266.494.  —  Soci'te  J.  Philips-GIazer  et  fils, 
— •  Disposilif  d'arrfet  automalique  applicable 
aux  machines  k  travatlier  les  tissus  de  toutes 
esp^ces,  etc. 

266.712.  -—  Morel.  -—  Machine  i  'chardon- 
ner  et  preparer  la  laine  brute. 

266.729.  —  CouzlniB.  —  Appareil  destine  a 
oblenir  un  fil  de  laine  card'e,  retors  chin'. 

266.724.  —  Societe  Lyonnaise  de  teinture, 
impression,  appr't  et  gaufrage.  —  Nouveau 
genre  de  moire  et  proc'd'  pour  son  oblention. 

237.402.  -  Lorthiois  et  Lemaltre.  —  Cer- 
tifical  d'additioQ  au  brevet  pris  k  20  juin 
1896,  pour  nouvelle  disposition  de  croch'etage 
et  d'empontage  dans  les  meonniques  Jacquard, 
permettant  la  fabrication  de  lous  les  tissus  en 
toules  armures  en  r'alisanl  une  'conomie  de 
canonic  de  50  a  73  0/0. 

266.711.  —  Societ'  G'n'rale  de  bonneterie. 
■—  Perfectionnements  aux  metiers  de  bon- 
neterie. 


Or.  peut  .se  procurer  dans  los  48  heures  ies  ex- 

tisails  des  brevets  sus-meiitionn^s  au  prix  de  f  francs, 

phr  brevet ;  ce  prix  est  reduii  d  3  francs,  pour 

ds  :ibonii6s  ihj  notre  journal    qui    mivoient  leur 

3Uiltance  d*nhonnement  ii  la  Socieie   lulenialionale 
bs  ..ivcnljons  Modemes^   15  bii    boulevard  Saiut- 
Dvnis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Ifat)re,  23  octobre\  —  Le  march'  est  re- 
tomb'  au  grand  calme  aussi  bien  pour  le  ter- 
noe  que  pour  le  disponible.  Les  prix  des  moid 
de  la  nouvelle  campagne  se  soni  assez  bien 
dcfendus,  tandis  que  ceux  du  rapprocb'd'no- 
t^nt  une  legere  baisse  sur  ce  qu'ils  'taient  il 
y  a  huit  jours  et  oe,  malgre  la  reduction  sen- 
sible du  stock  de  (ilieres. 
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Les  autres  marches  de  terme  sont 
ment  en  voie  de  rdactron. 

La  cote  a  ete  ^labile  ce  matin  comme 

Octobre H5  —a 

Noverabre • . .  115  —  k 

Dicembre 115  —  a 

Janvier  1898 115  50  i 

Fevrier 117  —  4 

Mars 117  —  4 

Avril 117504 

Mai 117  50  4 

Juin 118  — a 

Juillet 118  —  4 

Aofll 118  —  4 

Seplembre .- :  118  —  4 


6gale- 

suit : 

115  50 
115  S» 

115  50 

116  — 
117-^ 

117  — 

117  50 
H8  — 
118- 

118  -. 
118  — 
118  — 


On  a  mSme  f^it  partiellemient  50  Cw  aMes-^ 
aus  de  Ifi  cAte  qi-dessus  et  on  cl6ture  {aible. 

DlLLMANN-2lX. 

Londves,  16  octobre.  —  La  cinquifeme  s^rle 
des  eiichferes  de  lalnes  coloniales  4  Londree, 
ouverte  le  28  septemtre,  s'est  term! nee  an- 
jourd'hui,  les  catalogues  ayant  compris  : 


Balies 


Balles 


Sydney.  . 
Queensland 
Port-Philippe 
Adelaide  . 
Tasmanie  . 
AustraliederOuest 
Nouvelle-Z^ande . 
Cap.     .     .     .,    . 

.  I    >  <80it   .      '. 


33.920  contre  55.431 


33.663 
2Q.937 
,3.612 
1.876 
1.584 
63.247 
13.833 


,  40.381 

37.777 

10.701 

,4.738 

2.587 

110.424 

.18.294 


.    <  ■172.«73<JonWe  MoTaiS 

a  la  s^rie  correspondanle  de  1896. 

Le  total  dispoi>ible  's'^levait  4  174.000'  h., 
dont  16?.O0O  Dalles  onitiiout^  preneurs,  «qit 
97:000 'balles  pour  llnl^rieur,  63:006  ball^si 
pour  le  Continent  €t  2^000  b4(le9  pour  VAmi- 
rique,  laissant  12.000  balles  4  reporter  4  )a 
prochaine  s4rie. 

Le  bilan  de  ces  ench^res  se  tradgit  oar  uoe 
tiaus^e  mo^nnedje  5  4  7  1/2  0/U  sur  Ifs  m^e- 
rinos  d'Australie.  Parmi  les  suints  ce  sont  Ips 
laines  superieures'qui  ont  b^n^fici^  le  plu^  ; 
Tavance  po^ur  ces.  genres  atteignant  parfQis 
10  0/0,  les  belles  sortes  4  carde.olant  particu- 
Jierem^nl  recherch6es.  Par  contre  les  suints 
inf^rieures  el  lourdes  accusent  tout  au  plus 
un  gain  de  5  0/0.  Les  scoureds  ont  hausisd 
daYis  la  m6me  proportion  que  les  suints.  A  un 
moment  toutes.ces  sortes  participaient,  plelne- 
ment-4  I'aradlioratidn,  les  petites  pitees  scou- 
red propres  au  peigne  r^alisant  surtout  les 
prix  il&vis  iyeris  la  fin,  cependant,  les  in|6- 
rieures  et  defectueuses  laiblireht,  tandis  qjie 
les  bonnes  scoureds  restaient  bien  tenues. 

Les  crois^^es  en  suint  s'adjiigeaieqt  tout  4u 
'lofng^pleinemeut  5  0/0  en  haiisse  $UT  Juillft^ 
mais  les  scoureas,  loH  4bondantes,  ne  s'^^r- 


taient  pas  de  Tancienne  parity  et  s'teouiaient 
d'une  manifere  trfes  irreguliire. 

Les  Cap  snow  whiles  se  maintenaient  tout 
juste  4  leur  niveau  ant^ieur,  alors  que  les 
soints,  notamment  de  longue  m4che,  se  pa- 
yaient  hardiment  50/0  de  plus. 

Le  marcb6  trouva  son  principal  appui  parmi 
les  acbeteurs  indigenes,  le  Continent,  bien 
que  devenu  plus  actif  vers  la  (in,  n'ayant  pris 
qu'uoe  part  moddree4cesv&ntes,  L'Am^rique 
n'ach'eta  que  fort  peu. 

Un  excellent  entrain  ne  cessa  de  caractSri- 
ser  cbaque  s^nce,  et  4  la  cloture  notre  place 
se  voit  a  peu  pres  d^garaie  4'anciennes  exis- 
tences. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  ariivages 
€t  des  li^Fatsons  de  laioes  cotoniales  : 


March6  de  Londres 


Retenu  de  d^- 
cembre 

Arriva^^es  eflec- 
tifs.  pour  les 

.  cinq  premie- 
res series 


laa? 

Qalles 


fi996 
BaUes 


20.000 


MiO.OOO 


a&.ooo 


1.094.000 
l.fU.OOO 


1.146,000 

Consommatioti 

iodigtee.,...  SS39.e00                  5^.000 

Exporte  au  Con- 
Dent..: 4^.000                  SOO.OOO 

Exports  en  Am^ 

rique.v.  r. . . . .  173,090                   33.000. 

Total  ven^u. . . r-  1.134.000 l.teS.fflO 

BetoAu....^... 


li.OOO 


56.000 


Tenant  compte  des  Jaines  en  transk  et  des 
importations  directes;  les  livraisons  tdt^les 
compiDrleBi  poir.la 

i897  1897 

CoBsommation  iDdigine . .     792.600     717.000 
.    .»  centii^enble     933.000  1.102.000 

))        .  ap^icaiiic.     238.000    104.to00 

soit 1.963.000  1.923.000 

Les  arri/vages  eileclifs  sont  a  peu^  pres  iden- 
tiqoes  pour  les  deux  anntes,  si  si. les  livrai- 
sons accusent  un  surerolt  de  40.000  b.,  c'est 
tout  simplement  parce  que  les  retraits  effec- 
tues  aux  ventes  d'octonre  1896  d^{)assa!ent 
d'autant  de  cette  ann^e.  La  repartition^  par 
centre^  des  susdits,  arrivage^  est  bi^n  difle- 
rente,  TAngleterre  en  ayant  pris  40,  le  Conti- 
nent 48  et  I'Amfirique  120/0,  contre  37;57 1/2 
et  S  1/2  0/0 1'an  dernier. 

L'ouverture  de  la  prochaine  s^rie  a  ^  re- 
mise du  mardi  23  au  jeudi  25  novembre,  la 
liste  des  arrivages  admissibles  devant  6tre 
close  ie  19,  comme  tout  d'abord  fix6. 

Autant  qu*il  est  permis.  A*jm  juger  d4s 
maintenant,  le  total  disponihle  atteiDdra  pro- 
bablement  environ  140JK)0  belles,  digons 
130,000  Australasie,  —  dont  90.000  de  »ou- 
vellp  tonte,  —  et  10.000  b.  C^p. 

Les  deux  premiire^  sitiefi  fi^Aif  l§9$r  com- 
mericeront7e  18  'iariViel",  san's^  tiniite,  iliais 
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avec  clAtiure  de  la  lisle  le. 14  Janvier,  et  le  15 
mars,  ayec  limite  de  300.000  belles,  la  lisle 
des  arrivages  a  offrir  devant  toulefois  ftli^e 
close  le  11  mars  au  plus  lard. 

Fred.  Uuth  el  Cie. 

A  fivers,  S2  octobre,  —  Nous  avons  eii  celle 
semaine  un  couranl  mod^r6  d'affaires  k  prix 
pi  u  161  faibles. 

On  a  ainsi  Iraite  284  balles  de  la  Plala  el 
50  balles  du  Cap. 

Le  march^  k  lerme  n'a  pu  se  soulenir  aux 

firix  col^s  pendant  la  semaine  el  nous  voyons 
e  peign^  B  revenu  apr^s  une  hausse  de  2 1/2 
cenls  aux  prix  de  noire  derni^re  cole,  sauf 
mai  el  juin  qui  sonl  en  baisse  de  2  1/2  cenls. 
Les  affaires  pendanl  les  premiers  iours  onl 
iii  exlrfimemenl  calmes :  aujourd'bui,  sous 
rinfluence  de  la  reaction  dans  les  prix,  elles 
onl  iiik  plus  imporlanles. 

II  a  ^l^  enregislre  en  loul  seulemenl  que 
205.000  kil.  peign^  B. 
La  lendance  resle  calme. 

La  cole  des  suinls  C  a  ^te  baissee  de  1  a  2 
cenls  suivanl  les  mois,  sans  qu'on  ail  cu  une 
seule  affaire  a  signaler. 

La  vente  des  blousses  qui  s'esl  lenue  le  20 
couranl  n'a  donn6  au'un  ires  maigre  r^sullal, 
les  prix  demand^s  elanl  lenus  Irop  haul  pour 
la  consommmalion. 

Sur  423.000  kil.  offerls,  il  n'en  a  ^le  adjug^ 
que  125.000  kil.  Les  prix  pay^s  sonl  15  cenls 
plus  hauts  pour  les  bonnes  Auslrali^,  sans 
ctonga^ief i  poiir.les  Plala,  compares  h  ceux 
de  la  Vente  anterieure;    '         '**'..      ; 


. 


Voici  les  cours  i 

iicluels  du  marcM  i 

• 

a  lerme : 

Anyers. 

Pekgnd  B 

15  oct. 

'  2i  oct. 

15  Oct. 

22  ocl. 

Octobre . 

a  95 

3.92  1/2 

1.17  1/2 

1.16  1/2 

Novemb 

3  92  1/2 

3  92  1/2* 

1  18 

1.16  1/2 

D^cemb. 

8.92  1/2 

.3.92  1/2 

1.18  t/2 

1  17 

Janyier  • 

3.87  1/2 

3.87  1/2 

1.19 

1.17  1/1 

F6?rier  . 

3.87  1/2 

3.87  1/2 

1.19 

118 

Mars.    • 

3  82  1/2 

3.82  1/2 

1.19 

1.18 

Ayril.    • 

3.82  1/2 

3.80 

1.19 

1.18 

Mai  .    . 

3.82  1/2 

380 

119 

1.18 

Juin.    • 

3  80 

3.80 

1.19 

1.18 

Juillet  . 

3.80 

3.80 

1,19 

1.18 

Aom.    . 

3  80 

3  80 

1  19 

1.18 

Septemb. 

3.80 

3.80 

1.19 

1.18 

Anders,  28  octobre.  —  La  prochaine  venle 
publique  de  laines  aura  lieu  le  16  novembre 
prochain. 

i  hiffons  tieux  pour  I  effloehage 

On  cole  aux  lOO  kil.  : 

Roubaix  noir  brul  les  100  kih  38  a  40 

Roubaix  couleur 30  34 

Roubaix  mdle.    •    .    *    .    •  30  32 

Merinos  m6lg ,.  50     '  54 

Fanlaisie  claire  ;    .    .    .    •  45  50 


Fantaisie  fonc^  •  • 

Drap  noir.     .     .  • 

Drap  marron,     ,  . 

Drap  verl.    .    .  • 

Flanelle  blanche  •  •  . 

Jerseys  vieux  mftl^s  • 

Merinos  incolore .  . 

MeriaoB  noir  beau  • 

Merinos  noir  passiS  • 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  ^l^, 
Roubaix  couleur,  ^l^ 
Roubaix  noir,  hiyer.. 
Capeline  .    ..... .. 

Drap  dedame,  clair. 
Cheviolle  noire   •     • 
Drap  noir,  fin    •     • 
Drap  biciu,  fin    .     . 
Malelass^,  cbalne,  colon 
Flanelle  blanche.     « 
F  anelle  couleur  •     . 
Jersey  ^l^.     .     .     . 

Jersey  hiver  .     .     . 
Cachemire.    .     .    . 
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80 
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rhage 
1.60&1.70 

1.10 

1.20 

1.— 

1.10 

1.60 

1.70 

1.25 

1.40 

95 

1.05 

75 

80 

1.— 

1.10 

35 

40 

3.— 

3.10 

1.50 

1.60 

2.10 

2.20 

1.20 

1.40 

1.60 

1.70 

L'Hifttoired'Elbenidonile  lome  IV® 
parallra  prochainemenl,  esl  I'ouvrage  dans  le- 
quel  on  peul  puiser  le  plus  de  d^lails  el  de 
renseignemenls  sur  la  fabricalion  du  drap  aux 
sitoles  derniers.  On  renconlre  m£me  dans 
cell^  publicalion,  une  grande  quantiUS  de  do- 
cumenls  que  Ton  ne  Irouverail  pas  ailleurd. 
.  Claque. vpl^me compretldplus dr^OO pages 
el  esl  illusLre.d'uiie  douzaine  qe  planches  bofs 
lexle.  L'ouvrage  ne  sera  complei  qu'en  huit 
lomes  au  moins.  Le  prix  de  cbaque  volume 
esl  de  3  Ir.  50  (  port  en  pk&). 

S'adresser  pour  souscrire  k  Timprimerie 
H.  Sainl  Denis,  k  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DB  BOaAriS 

Lepi^tre  et  Cahen^  nouveaut^s«  23  el  25.  me  H^oil- 

montant  et  24,  me  Elienne-Dolet,  4  Paris.  —  10 

ans.  -*  50  000  fr.  *-  2  octobie  97. 
Qireuden  et  Pirnay,  tailleors,  place  de  la  Maine,  4 

B&ners.  —  6  ans.  **•  30  000  fr.  -  12  aeptembre 

1897. 

Emile  GogueAheim  et  Blanchard,  fabricantsde  tisaos, 

49,   me  StGeorgeb,  k  Boubaix.  —  15  ans  — 

150.000  fr.  —  30  septembre  97. 
E.  Weil  et  Gie,  nouveaut^s,  1.  me  de  La  Coodamine^ 

k  Paris.  -^  5  ans.  —  4  000  fr.  par  la  comoiaQdite. 

'^  7  octobre  97. 
Adrien  Lassale,  laines,  39,  rue  Adotte^  k  Oloron- 

Sainte  Marie  (  Basses-Pyr^odes  ).  —  5  ana,  — 

1 5.266  fr.  80.  —.4  octobre  97. 


J 
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iioDiFf CATIONS  M  ^oaixiis 


L.  Peyrache  et  Cie,  teinture  des  laioes,  etc.,  h 
St-Di  lier-lt-S4auve  (file  Loire..  -  La  raisoD  de* 
yient  Pichon  et  Ci )  —  Transfert  du  si^ffe  k  Ter- 
renoire.  Capital  au^ment^  de  30  000  f>'.  -* 
Modification  et  prorogation  du  31  d^cembre  i909. 

—  4  octobre  97. 

DISSOLUTIOlfS  DB    SOaiTI^ 

Emile  Goguenheim,  Liagre  et  Blanchard.  fabricunts 
de  tissus,  49,  rue  StGeorees,  k  Roubaix.  —  Li- 
quid. :  la  nouvelle  sociSte.  —  80  septenibre  97. 

Yautiin  et  Beau.nooL  appr^ts  et  lainage  d<*  tissut, 
1 ,  rue  des  Petites-Eeaux,  k  Darn^taL  ^  Liquid. : 
Bi.  BeaumooL  —  !24  septembre  97. 

UQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Em.  Boucris  etTubiana,  tissus,  U,  rue  Henri-Mar- 
tin, k  Alger.  —  %  octobre  97.  —  Liquid.  .  M. 
Gaudet 

Dme  NoSl  Louis  Luc,  nee  Marie-No^roie  Lambert, 
cpnfectionsi  k  Valence  (Dr§ii|c>.  ^  9  octobre  97. 

—  Liquid.  :  M.  Blein- 

DECLARATIONS  DE  FAILUTES 

Vve  Charles  Lejeune,  n6e  Eugenie-Augustine  Guil- 

lot,   nouyeaut^s,  k  Villebaudon  (Manche).  —  40 

septembre  97.  —  M.  L^on.  syndic. 
Henry  SausseL  laines.  48,  rue  Marais,  k  Paris.  — 

ih  aoiit  97.  ^  M.   ChAle,   syndic.  ^  J.-c. :   M.. 

Delarue 
Jacques  S^y^rac,  tissus,  ^4,  nte  du  Petii-Pnits,  k  la 

Ciotat  (Boucbes-du-BhAne/.  —  24  aodt  07.  —  M. 

Audibert  syndic 
Francois  Gu^raud,  tissus.  k  la  Buszaudi^re,  commune 

de  Yertou  ( Loire  Inf^rieure;.  —  13  octobre  07. 
^<>  tr.Mi  Litoux,  syndic. 
Alexandre  Ernest  Diissause,   confections,    rue   da 

Minage,  k  La  Bochelle.  —  SO  octobre  97.  —  II. 

Bouguero.  syndic 
'Gralepois,  lailleur,  k  BocheseryiArc  (Venice).  —  19 

octobre  97.  ^  M.  Genuer,  syndic. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Jean  Briller  dit  Brillier.  tailleur,  4  La  firidoire 
(Sayoia).  -—  S4  septemore  97. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Freygefond  et  Cie,  nouyeaulds,  16  et  18,  faubourg 
Monlniartre,  k  Paris.  -  6  mars  97  —  Abandon 
de  tout  Pactif  social  r^lis^  par  le  liqaidateur. 

Hichel-Henri-Louis  LeU,  fabricants  de  tissus,  13, 
rue  d'HikB^k  Paris.  -  28  septembre  99.  —  Aban- 
don de  la  totality  de  Tactif  reidis^  ou  k  r^aliser. 

Dme  Jacques  Julibon,  n6e  Marie-'lMr^ae  Nichas, 
tailleur,  47,  ayenne  Victor-Hugo,  k  Paris,  sous  la 
raison  Julibon  Michas.  —  4  octobre  97.  —  30  0/0 
sans  irit^rdts  en  6  aus  par  6b«,  k  partir  de  Tho- 
mologation.  En  cas  de  yente  du  fonds  les  diyi- 
dendes  reyiendraient  imm^diatemenl  exigibles.. 

RliPARTlTIONS 

Gossard,  nouyeaut^s,  70,  avenue  du  Maine,  k  Paris. 

—  M.  Malle,  syndic.  —  0  fr.  77  0/0. 
Erevgefoad  etCie,  nonyeaut^,  16  et  18,  faubourg 

Monlmartre,  k  Paris.  — *  Y,  Bernard,  syndic.  — 
40  fr.  (S«  i^pwt.).  '  ' 


NOUVELLES  MAISONS  FRANQAISES 

Dulhoit  frdres  laines  Si,  rue  Btdyre,  k  Paris. 

Loeb,  nouyeaut^s,  47,  rue  de  Paris,  k  Panlin. 

Bony,  droits  dans  soci^t^  Bony  et  Cosset.  laineSi 
5,  rue  des  Arquebusiera.  k  Paris 

Pocock-Leli^vre,  nouveaut^s^  108,  rue  des  Trois- 
Cailloux,  k  Amiens,  succcssimr  de  Donv. 

Vogein,  tailleurj  20,  rue  Visitation  a  Nancy,  sue- 
cesseur  de  Gabutli. 

Vve  Schmilt,  nouyeaut6s,  23,  quai  de  la  Marine,  k 
rile  St-Denis  (Sein«^),  successeur  de  Vye  Lefran^ois. 

Davenlin,  drancrie,  tailleur,  k  La  F^re  (Aisne), 
successeur  Je  Gnmaclie. 

Gay  jeune,  tissus,  nouyeaut^Si  k  [jsl  Nouvelle 
(Aude),  successeur  de  Garrigue. 

Dme  Geiidrin.  tiouyeaiit^s,  k  Vire. 

Dme  veuve  Tocquevtlle,  vdtements .  confection- 
nd^  t  L'Abeille  Fougrraise  1,  8,  rue  Porte*  Boger, 
k  Foug^res. 

Develay,  nouveanl^s,  k  Autun,  successeur  de 
Uenneton. 

Blandamour,  nouveaut^,  4  Bricmiebec  (Mancbe). 

HamoOi  tissus,  k  Montaigu  'Vendue). 

Laval,  tailleur,  k  Montratier  (BhAne). 

Maeckelbergbe-Foulon,  nouveaut^s,  k  B^thune. 

l^bbaye,  tailleur,  k  Montlu^on. 

Worms,  confections,  17,  route  de  Flandre,  4 
Aubervilliers  (Seine). 

Vassal,  nouveiut^s  &  Livry  (Seine-et  Oise),  suc- 
cesseur de  Moreau-Lh^ropde. 


Le  G6raDt :  H.  Saint-Denis. 
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CONSTRUCTEURS  ET  F0URIHS8EUR8 

POUB  X.'ZVDU8TBIS  XdUVXEEE 

» 

LAINEUSES 

Ledftre  et  Damuieawi  pire  et  fits,  k  Sedan.  -^  Sp^- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e*.  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  fiif,  k  Sedan.  — -  Laineuses  i  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  e 
nouveantds. 

METIERS  A  TISSER  ET  M^ERS  JACQUABU 

Lccbesne^  roe  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

RYDtlO-EXTRACTEURS 

J.  Leclire  et  Damuzeaux  pSre  et  Ills,  k  Sedan.  — 
E^spreuses  cuve  en  fbntc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd»  Dehattre,  6,  me  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIPFER 

Grosselin  pkre  el  fils,  k  Sedan. 

J.  Leci^  et  Damuieaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils^  k  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuxeaux  p>re  et  Als,  k  Sedoq.  — 
Fouleuses  brevet^s  S.  (i  DG  Seules  m^daiU^es 
k  Texpositioh  universelle  de  1867  ;  six  mou&les 
diil&reiile  pour  tiacui  de  om  mysa 


—  i»20- 


JUCRINiS  Et  APPAAJIILS  BB  FlUTURES 

^BiHidra  p^e  eliih,  k  HaraUconrl  (Ardanes). 


I.cclire  el  Damuxeaux  pire  el  His,  h  Sudan.  ~  Sp<- 
ci>lit£  dc.  ondenses  k  deux  cylindres,  k  lanles 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  p^e  el  fils,  k  Sedan  —  Tondensei  ft  un  et 
deux  cj^lindres  pour  londre  le  dnp  (spiciales 
nnx  articles  de  Sedan.  Elheuf  Lisienx,  elc  j 
Toodeuses  doubles  ft  lable  flite  ou  ft  bascule, 
pour  ariicles  de  Paris,  Reims,  RoubaJx,  etc. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  pxemplaires  du  journal  le  Jtuquard 
■dM  anoeea  et  dates  suivanles  : 

1889  a'  18  30  Seplembre 

18»1  n"    3  15  FSTrier 

—  ii»   7  15  Avril 

—  no    8  30  Avril 
~  n^  IS  15  AodI 

—  no  21  15  Novembra 


m  TEIOTDRIER  X^r, 

es  mei  lleures  r^l6rences  et  d^sirant  changer 
de   maison,    sccepterait   la   direction   d'une 
letnture  dans  un  ^lablissement  important  sott 
en  France  oi^  k  t'Wranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


VIILE  SARS  OGTBOIS 


A  louer  a  KliBBiiF,  vlll«  umnm  ot- 
tralB,  plusicurs  ^tablissements,  grands  ou 
peiils,  pouvanl  convenir  a  toutes  inJustries. 

Les  uns  sonl  situ^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  tieuve  les  autres  dans  I'int^- 
rieurde  la  ville,  tous  a  port^e  des  deux  iignes 
de  chemjns  di)  far  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
I  a  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs  ont  une  population 
bonnetc  et  lr6s  laborieuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  yillc  est  a  30  minutes  de  Rouen, 
entre  Paris  et  le  Havre,  possfede  de  larges 
quais,  regoil  parcanaux  et  parmer  les  ctiar- 
bona  du  Nora,  de  Belgique  et  d'Anglelerrn, 
.'Gn<ix  iiHhisirielles  abondantes. 

S  adres^  au.J»unwutida  iottfiud . 


mm  wwmmM  .• 

DES  S 

15 bit,  boulevard  Satnt'Iktus,i3  bit      S 
PARIS  a" 


OBTENTIONiNeCOCUTION     li 

DE     BREVETS     D'INVENTION       S 

EN  FRANCE  *  A  fSTRANGER 


>  Becberches  d'ant^rioriti,  -^  Copies    S^ 
de  brerets.'  —  Marques  de  fabri  -      & 
que.  —  Dessins  et   modules  in- 
dustriels 

Prix  fixes  itablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais.  ^^S 
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vine  de  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIOSNEMENTPDBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 


C»Femte:JLJAlllETEL8[C« 

Prime  de  la  Soci4t6  Industrielle  fi6~ 
cern6e  aux  fondateura  d'une  tndastrie 
nouvelle  ay  ant  contribu6  A  la  proap6rit4 
de  Varroadiaaemeat  d«  V^rviara. 

M£DAILLE   de  bronze --PARIS   1889 

POUR  SES  feTUVES  DE  OONDITIONWEMENT 

F«Bd6  CM    1884 

poidaronditionnfe  dfes  i89S:  14.000.000  kiU 
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JOURNAL     OE      L'INDUSTRIE      LAINIERE 


lit  n  EI.Bff:iJF  le  IS  et  le  SO  tie  cliift€|tie    mois 

H.    SaiKt-I*5Nis,    directeur 


AbonnementB  : 

Piittce  ....    IS  francs  par  ari 
Etraijfer ....  20  franrs  par  an. 


LES  ABONNEMENTSSONTREgUSDANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  PRAIS  OU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UN£  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU*A  RECEPTION  D^AVlSCONfRAIRE. 


Publicity. 
Reclames  ...    Hr.  la  ligne. 
Anoonres ...   A  fo.fait. 


SOMMAIRE  :  Clironique,  3-il.  -  Teinlnre  en  noir 
par  Teniploi  d'un  Imin  unique,  322.  —  Montage  : 
(ienrcs  liivef,  Hi3  --  Tableau  comparalif  du 
mouvcmenl  exu^iit;ur  d^'s  miliercs  premieres  et 
dqs  produiU  de  riiidu^hi.'  lainiere  francnise  pen- 
dant \(*s  ncuf  premiers  mois  des  ann^es  1897, 
1«9G  el  I8:)5,  'Mr>.  —  Rxno<ilion  de  1000,  347. 
'thanibre  de  commerce  de  Sedan,  Hi8  —  Bue- 
nos Aj  res,  3iH  —  Siiisse,  3i.S  — Chambre  de 
commerce  d*Aiivcrs,  3'2y.  -  Au  Canada.  3i'J  — 
Tiirquie  d'ANie  3-^0  —  [tirmaiiie,  b30  —  lies 
riiihppine:»,  3)1.-—  Nouveaux  breveU  inldres- 
sant  lind'islrie  luiiui^re.  33[  Jurisprudence, 
331.  —  Revue  des  niarihes  3^3.  —  L'hisloire 
d'Elbeiif  334.  —  Rensei^nemcnts  commcrctuux, 
318:  —  A:nnoncQS. 


CHRONIQUE 


Elbeuf,  Ic  15  Novembre  1897, 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'octobre,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  repris  son  acli 
vite.  Toiis  les  lissages  ont  ^te  occup^s.  Celle 
des  dra^  unis^  decouleuretd'adnoinislration 
a  ^te  reguliere.  Les  draps  noirs  sonl  sans 
Qnft^liQratiOH.  Les  tissus  cheviot  ont  ele  un 
peMiHioinsdemandes;  m^is  les  draps  pour  da- 
mes ont.ea  uii^  reprise  ires  acceiUuee. 

II  est  sDi^li  d'lilbeuf,  en  oclobre  dernier, 
423.100  kil.  de  draperies,  et  ii  en  est  enlre 
'  i26^80(9 kil.,  soit  un.exc6deat.de 296.300  kil. 

Pendant  le  pSmo  mois  de  1896,  il  etait 
sorti  426.100  kjl.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrg  t3a700  kil.,  soil  un  exc6dent  de  i9i).400 
kil.'^  d'ou  une  dill^rence  en  plus  de  900  ki!. 
pour  1897.       .     . . 

Les  affaires  son t  presque  nulles  a  Tex- 
porlation. 

Voici  Quelle  a  ele  la  situation  dans  les  dif- 
(^rentes  branches  de  Tinduslrie  pendant  le 
naois  d'octobre,  a  Roubaix  Tourcoing  : 

La  filature  de  Imnes  peignees  est  loin  de 
donrier  enliere  satisfaction,  pour  les  filaleurs 
i,facx)h  parliculieremenl. 


..L.*aJina.entalion.des  fihitures  de  la'tne  rnrdde 
parait  6lre  assez  penible,  ce  qui  a  reduit"  dans 
une  forlc  proportion  la  production. 

En  fits  de  coton,  don  I  les  slocks  elaienl  forts, 
il  s'esl  iraile  des  affaires  importanles  ces  lemps 
derniers. 

Les  Hssages  mecaniqiies  sont  assez  bien  ali- 
menles  ;  loulefois  le  lissage  a  fa^on  continue 
^  souffrir  de  la  crise. 

Dans  Tinduslrie  des  Tapis  et  eloffes  d*ameu- 
blemenl  on  accuse  une  assez  bonne  alimen- 
tation. 

La  teintnre  sur  nialieres  marche  assez  bien, 
mais  il  n'en  est  pas  de  m^me  pour  la  leinlure 
en  pieces. 

En  somme,  la  situation  generale,  sans  s'l^lre 
sensiblement  amelioree,  paraft  moins  sombre 
que  le  mois  precedent. 

A  Fourmies,  Ires  peu  d'affaires  en  pcignes 
ont  6te  failes.  Les  prix  sont  un  peu  plus  fai- 
bles  sur  les  qualilrs  ^  trames.  Les  poignes 
pour  chalnes  se  mainlicnnenl  mieiix.  La  vente 
des  blousses  esl  couranlea  prix  soulenus.  Les 
liM^ns  de  mature  sont  sans  changement.  En 
fils,il  s'esl  fail  peu  d'affaires,  a  prix  inchanges. 
Les  demandes  eii  tissus  pour  Texportalion 
sonl  reslreinles.  II  vienl  des  commissions 
pour  I'inlerieur,  mais  Talimenlalion  resle 
dillicile. 

A  Reims,  les  peignes  d'Auslralie  et  de 
Buenos-Ayres  (ins,  donl  la  production  est 
toujours  peu  importanle,  continuenl  a  s'enle- 
ver  regulieremenl,  sans  changemenl  dans  les 
prix,  Les  cours  des  blousses  sonl  bien  soule- 
nus. L'alimenlalion  des  pcrgnages  esl  toujours 
insuflisante.  Les  venles  en  laines  HIees  ont 
encore  fourni  qiielques  oirasions  d'affaires  a 
prix  soulenus.  En  favon,  les  laux  sonl  inchan- 
ges,  quelqurs  iilaleurs  refusent  les  anciens 
prix  el  pniferenl  conlinuer  a  ehOnier,  en  lo- 
talile  OU  en  parlie.  L'alimentation  de  la  fila- 
ture en  lainc  canlee  resle  assez  reguliere.  La 
legere  amelioration,  dans  le  mouvement  d'af- 
faires en  tissus,  signah  e  dans  le  pri^cedent 
bullelin,  ne  s'esl  pas  conlinm'ic,  et  sur  tons 
genres  les  affaires  sont  redevenues  lourdes. 
Neanmoins  les  prix  n'ont  pas  varie. 
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Ci  apres  le  labloaii  dos  operations  de  condi- 
lioniicmenl,  failos  dans  Ics  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  dii  Nord  de  la  France,  pendant 
le  niois  d'oclohre  1897,  compare  k  ceiui  de 
189G. 

bine  pei|;nee  Laine  fil^e 
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OCTCBRE 

Heiiiis .   . 
Houbaix  . 

Tourcoin{4 
Amiens  . 

Founnics     ^ 

Totaux.  .  5.SO:).V.^7    :).r>2ii.2l9    1.7G9.334    1.6i6  059 

Les  grandcs  manufactures  de  Vienne  (Isere) 
paraissonl,  par  continuation,  d*une  bonne  ac- 
livite.  Tons  les  genn^s  de  la  place  sontrecher 
ches  et  il  y  a  d'.'s  ordres  pour  plusieurs  mois. 

Mazamet  est  peut-etro  moins  bien  partage  ; 
cependant  tous  les  metiers  semblent  etre  oc- 
cupes,  car  le  chOmage  parnii  les  ouvriers  ne 
se  fait  pas  sentir. 

Pendant  le  mois  d'octobre,  il  a  etc  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  105.549 
kil.  tie  draps,  molletonset  llanelles,  1.050.252 
kit.  de  laine  lavee  et  374.869  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  2.210.192  kil.  de  peaux 
en  laine  et  18:3.570  kil.  de  laine  en  suint. 

La  vente  des  etolTes  de  laine  s'est  ralentie  h 
Berlin  ;  les  olTres  excedent  les  demandes,  et 
les  prix,  deja  Ires  reduils,  sont  en  baisse.  II  n'y 
a  jias  plus  d'activile  sur  les  tissus  pour  vete- 
ments  de  femmes  (jue  pour  les  aulres  genres. 

En  Angleterre,  le  commerce  de  detail  a  fait 
de  grandes  alTain's  depuis  le  commencement 
du  mois  et  il  elait  encore  Ires  actif  ces  jours 
derniers  ;  cependant  les  fabriques  ne  parais- 
sent  pas.  en  griteral,  s'(^lre  ressenlies  de  ce 
mouvement  jusque-la,  et  Ton  signale  meme 
un  ralentissement  de  production  dans  plu- 
sieurs usines  du  Yorksbire,  ou  Ton  se  plaint 
surtout  de  la  faii)lesse  de  I'exportation.  Les 
articles  de  TEcosso  n'ont  pas  nmdu  cc  que 
Ton  esperait  il  y  a  (juebiues  mois. 

La  Belgique  n'a  toujours  qu*une  aclivile 
moderee,  en  ce  (|ui  concerne  les  tissus  de 
laine  ;  Tinterieur  fait  ses  demandes  babituel- 
les,  mais  Texterieur  ne  rend  pas. 

En  Autricbe,  on  ne  se  plaint  que  du  has 
prix;  il  y  a  du  tn»vail  h  peu  pres  partout.  Les 
provinces  du  Levant  sont  toujours  debons  de- 
bouches, mais  la  clientele  demande  assez  sou- 
venl  de  longs  credits,  tpiMI  faut  accorder  si 
Ton  tient  aux  commi^fsions. 

La  |)roduction  ilalienne  s'amcliore  chaque 
mois  de  plus  en  plus  ;  les  etolles  a  bas  prix 
sont  b'S  plus  recberchees.  Il  a  ete  fait,  ces 
temps  derniers,  ([uehiues  fortes  expeditions 
pour  rExtreme-Orienl. 


L'industrie  a  Lodz,  est  plus  active  que  ja 
mais,  et  cela  dans  tous  les  genres.  La  ville  se 
developpe  constamment  par  les  nouvelles  usi- 
nes qui  s'y  montent.  Le  prix  des  salaires  a 
une  tendance  k  augmenter  en  raison  de  Tin- 
sufRsance  du  nombre  des  ouvriers. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


TEINT['RE  EN  NOIR  PAR  l'EMPLOI  D'UN  BAIN 

UNIQUE 

Par  MM,  Ch.  Noroy  et  Fr.  Lecoq 

La  teinture  est  obtenue  dans  un  seul  bac 
ou  chaudiere,  et  les  fils  ou  tissus  d'origine  ve- 
getate ou  animate,  une  fois  plonges  dans  le 
bain,  n'en  sortent  que  completement  teints. 

Suivant  ce  nouveau  procede,  dans  une  pre- 
miere phase  de  Toperation,  le  bain,  neutre  ou 
acidule  leg^rement,  fournit  aux  fils  ou  tissus 
la  mati^re  colorante  ;  dans  la  seconde  phase, 
le  mfime  bain,  rendu  tres  legerement  alcalin 
par  Taddition  de  certains  oxydes  lenus  en 
dissolution  alcalineau  moyen  de  Tamidon  ni- 
tre, fixe  la  couleur. 

La  matiere  a  teindre,  fils  ou  tissus,  n'etant 
pas  sortie  du  bain  entre  la  premiere  phase  de 
I'operation  et  la  seconde  phase,  pour  6tre  es- 
soree  ou  expos^e  a  I'air,  la  teinture  s'estache- 
vee  au  milieu  du  melange  de  la  matiere  colo- 
rante et  des  matieres  fixanles. 

Composition  du  bain,  —  La  composition  du 
bain  pent  varier  dans  des  limites  elendues, 
puisque  nous  avons  reconnu,  disent  les  bre- 
vetes,  que  tous  les  oxydes  et  sels  que  notre 
aroidon  nitre  pent  retenir  en  dissolution  neu- 
tre ou  alcaline  sont  aptes  a  fixer  les  matieres 
cotorantes  et  tannautes  des  divers  bois  de 
teinture. 

Voici  un  bain  qui  pent  fournir  une  teinture 
en  noir  tres  caracteristique.  Les  substances  et 
proportions  indiqu^es  sonl,  pour  la  teinture 
d*un  kilogramme  de  fils  ou  tissus  : 

Eau 12  a    15  kil. 

Camp^chc  (extrail  liquide)  120  a  180  gr. 

Sulfate  de  cuivre 10  4    $0  — 

Acide  pyroligneux 20  4    60  — 

Amidon  nitre 50  — 

Alun 12  — 

Sulfate  de  fer 5  — 

Chlorure  de  manganese.  6  — 
Bichromate,  potasse  ou 

sonde 50  — 

Ammoniaque  ou  lessive  de  soude,  ce  qu'il 
faut  pour  rendre  legerement  alcalin. 

Marche  (rune  operation,  —  On  commence 
par  dissoudre  a  chaud,  comme  4  Tordinaire, 
le  camptehe  dans  Teau  contenue  dans  le  bac. 


Lorsqup  la  dissolulioii  gsI  rrfroiiJio,  on  y 
nlongp  IVaoffp  ft  I'on  y  fail  tournor  tiii  circii- 
ler  prnjant  une  hcurt.-  a  unc  hcure  un  ([uart, 
iin  pen  plus  on  un  pcu  muins,  stiloti  la  nature 
(III  lissii. 

I'liisuite,  I'l'iloITt'  tDurnaul  liiuinurs,on  ajoule 
eM  unt>  ou  phisii-urs  [uis  !(<  suIfalR  <l>^  cuivrc 
I'l  I'HCi'ti!  pyr(ili{>ni;u)L  iirealablciiiiiil  ilissoiis 
ft  mi-langtis ;  on  ^I^vp  pr(y:re8sivi'nienl  la 
teiniii'raturc  sans  dL'passLT  75  ditt^rus  ct  ee 
pciiuant  lino  durMi:  ilVnviriin  unc  Iji'uru. 

Au  boul  dc  cos  deux  prcmiiTcs  heures  en- 
vimn,  on  y  ainutc  It:  (ixatcur,  qui  (!St  unc  dis- 
solution priialabli!  itiins  I'amidon  niln'',  (it  une 
sufllsiintc  (juanlili^d'caudu  iiKilangii  ci-dcssus, 
par  cxemple  ayanl  Man  Ic  soin  ({uc  laditc  dis- 
solution soil  arrivlit;  a  iHre  Jctiereiiit'nl  alcaliie 
par  la  ciuantili^  niVi'ssaire  d'amnioniaqiic  ou 
de  tessivi:  dc  soude  uu  dc  carbonalc  ile  soudc. 

Apr<!s  rinlrnJiiclioii  du  mOlanp^c  lixatour, 
c'i;sl-a  (iirf!  dc  ccltu  dissolulioii  dc  scls  k-fic- 
rcmcnl  alcalins,  on  s'.issurc  micori'  (juc  If  bain 
n'csl  pas  du  lout  aciiif  ;  an  licsoiu  on  ajoute 
encore  quelqucs  grammes  dc  carbonate  dc 
soudi;. 

Puis,  I'^tolTf  tournanl  toujours.'on  main- 
tient  la  t(;nipcraturc^75  de({r(<s  el  un  pcu  au 
dcl;i  au  bcsoin  suns  dcpasscr  80  a  S5  dcgrt^s. 
Au  bouL  d'unc  hcurc  un  quart  ik  Mxagii,  I'o- 
ncration  est  terniin(V.  On  n'a  iilus  qii'a  vidcr 
la  cuvc  et  rcmpiaecr  Ic  bain  uc  leinlure  par 
de  I'eau  Eroide,  licde  ou  chaudc  pour  rinccr. 
(L'Indmtrie   Texlile ). 


MONTAGE  :  Genres  llieer 

—  i.ao2  — 

Designation  des  fils  : 

rclors,  nuance  foncce,  28.000  mel. 
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Ourdi 


A ,  peign 
au  kil 


■  ■  ■ 

«    B    BB 
'   '   B    BN 

B 

■  aaafl 

B    BBB 

BBBBB 

BIB    fl 
M 


b.:. 

L  ■:■ 

h    BBB( 


[ciini  fonci;  .1. 

Tissagi;  uni  foncc  .1, 

Nornbrc  dis  Ills  :    IU.22I>. 

¥Mt  diiilfs  ail  di'ciini'lrc. 

II  Taut  18  lames. 

Largfur  sur  le  iiu'ticr  :  t  met.  7;». 

Hdl:  73  brochesau  dtJcim^trc. 

Passage  des  iils  :  8  par  broch(;c. 

itetrail  au  foulago  :  4  0/0  sur  la  longueur 
liss(i(>, 

Largeurd()liniliv(! :  1  metre  4o. 

Appr^t  debrouille. 

Poidsde  III  degraissij  pour  un  metre  d'elofle 
finie  ■  0  kil.  775. 

—  \"m     - 

DtJsUjiiaiion  dvs  fils  : 

A,  peigne  rclors,  nuance  fonceo,  ii.OOl)  met. 
au  kil. 


C,  pi^ignc  rclors,  nuance  i 
au  kil. 


ive,  22.000  metres, 


0,  [once  au  10.000  met.  au  kil. 
Tiisage : 


2clairs,  B 

m 

1  loncii,  1) 

1  Clair.  B 

72  1  lonce.  I 

li  !md:  « 

:.«'"» 

(2  fona'S,  A 

U  tonce,  D 
2clairs,  B 
i  loncij.  1) 

IB" : "  • 

1  Clair,  (( 

m^^^.^^mmm — ^  • 

1  loncc!,  .1 

"" 

i  loncc,  II 

(hrilissage : 

1  duile,  C 
1  [once,  .1 

„(fi  clairs.// 
'^(f.  (onces.  A 

1  ton(T,  b 

(» clairs,  //  , 

2  cliiirs,  It 
1  loncO,  II 

2  fonc's,  A 
2  Iils,  C 

1  Clair.  It 

2  fiinrvs  A 

7-2  1  loncc,  .1 

-jlli  clairs.  It 
'"*6  fonces,  ,4 

)l  loncc,  U 

2  lonct-s,  A 

/()  clairs.  It 

1 1  loncc.  II 

W  Tonccs     i 

12  clairs.  It 
[   t  loncc,  II 
27  6  1  Clair,  B 

""J2  clairs,  « 
U  fences,  I 

1    1  loncc.  A 

lit  Iils 

\\  lonci!,  fl 

Nonibre  dcs   Iils. 

SOiluilcs.                   7 

11)4. 
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321)  dailes  au  dfcimfelre. 
1}  tauHa  lames. 

Lan»eur  sur  le  miHier  :  1  mblK  (U). 
RiU :  74  broclies  au  dL-cimijtrc. 
Passage  dC3  tils  :  6  par  broch^o. 
Fiiipo  corrfispondrc  les  clairs  B  hux  places 
indit]udL's. 


4  0/0  sur  la  longueur 


Relrail  au  foulage 
tissue. 

Largeur  definilive  :  i  mHre  40. 

Apprfit  di^brouilk'. 

Poids  de  til  degraissf  pour  uo  metre  d't^-tollc 
Hnie  :  0  kil.  7^0. 


—  1.364  — 
Iksignatwn  des  fils  : 

A,  retors  au  litre  G.OOO  melres  au  kil. 

B,  retors  compose  de  2  fils  au  7.000  metres, 
e  foncee,  2o  tours  au  decimetre. 


C,  retors  compose  de  2  fils  au  7.000  metres, 
nuance  claire,  10  lours  au  decimetre. 

D,  retors  compose  de  2  fils  au  18.000  metres, 
nuance  claire,  33  Lours  au  decimfitre. 


E,  comme  b,  nuance  vive. 


Flgans. 

d* 

linn 

i^^^ 

W 

+  +H- 

L    '    '   1 

1 

l 

ic9d 

i  •-■ 

^4 

^ 

n 

Ji^m 

T 

"r 

^■. 

ft 

1 

i  -X 

ft 

X. 

jS 

^ 

^ 

1 

cat  de  1>  chtiM 

HO  duiles  au  decimOlre. 
II  faiit  21  lames  combinecs. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  75. 
R6t:  4G  broclies  au  iluciiiielre. 
Passage  des  tils  :  2  par  broctn^e. 
Faire  corrosjiondre  les  fils  el  durles  A,  E 
aux  places  iiidii[uecs. 
Relrail  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 


Ourdissage : 

,il  relors,  E 
\l  Clair,  1) 
40  clairs,  C 


Tissage : 

1  fonc^,  A 
1  fonc6,  V 


Mombre  des  Bis  : 
1.610. 

Largeur  d^Hnilive  :  1  metre  40. 
Apprfit  brut. 

Poids  de  fli  gras  pour  un  mfetre  d'^tolle 
tinie :  1  kil. 

Piiila.  —  Nous  poitTOns  fournirsiif  domande  particu- 
litre  el  contre  relribultOD  de3  fniacs  SOpar  livmisoB 
ou  7;i  francs  par  an,  des  morccaux  d'^loUe  sulvanl  les 
deslftnalions  cl-dussus. 


—  325  - 

TABLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENTEXTERIEUR  DES  MATIERES  PREMIERES 
&  DES  PR0DUIT8  DE  L'lNDUSTRIE   LAINIERE   FRANQAISE 
l^endant  les  neuf  premiers  mois  des  ann^es  4897,  4^96,  i895 


impohtations 


QoaDlit^s  livries  il  la  consommalioi 
1897  1896  1895 


Peaux  de  mouton  :  R^publique  Argentine. 
—  aulres  pays    .     .    ,    . 

Tolaux.    . 


Laiiies    n  masse  :  Anglelcrrc 

—  Felgiquc 

TVlrquie 

Aaslralie 

—  Uruguay 

—  R^publique  Argenline  , 

—  Alg^rie ...   •  .•    .    . 

—  Aulrespays    .... 

Totaux.    . 

Laines  en  masses  feint^s  ct  blousscs  fcintcs 

*  -—     pClgn^cs  ou  card6ns 

—     peign^es  ou  cardies  teintcs  .    •    . 

U^chcts  bourre  enCi^rc:  Belgique     .     .    . 
— '  —  Alleroagne  .    ,     . 

—  —  Aulres  Pnys    •     , 

Tolaux.     . 


Fils  de  laine  simples,  blancbis  ou  non,  pcisn^s 
—               —               —               card^s 
tPiiils  ou  imprim6s,  peignes    .    .    .    «    . 
—  eardcs 

Fils  de  laine  relors  : 
pour  lissage,  blancbis  ou  non,  peignes  . 

—  —  card^s    . 
pour  lissage,  leints  ou  imprimis,  peignes 

-^  —  carats 

pour  lapisseries,  blancbis  ou  non.     .    . 

—  Irinls 

Tissus  de  laine  : 

Draps,   casimirs  et  aulrcR  lissus  crois^s,  foules  it 

'  drap6s  en  laine  pure  ou  m61anff^e    .     .    .•   .  . 

Gloffes  de  pure  laiiie  pour  ameublcmenl   .    .    .  . 

Moive .  . 

EloiTes  de  pure  laine  pour  habillemeni : 

Mousseline  de  laine  imprimee  .     .• 

Aulres 


Tapis  en  laine  pure  ou  m61ang6e  : 
Fersans,  indiens  el  imitations  .    .     .    . 

Turcs  et  imitations 

A  la  Jacquard  boucl^s  ou  veloutes  .  . 
IJnis  ou  imprimes,  boucles  ou  veloutes  . 
Aiitres 


Bonnclerie  en  laine  pure  ou  m^lang6e  : 

Ganterie 

Tissus  en  pieces .     . 

Tous  autres  objeis.  y  roropris  les  vetementi    .    . 

Articles  brodcs,  etc 

Tassenienlerie  et  rubanerie  de  pure  laine .    .     .    , 

—  —         melang^e 

For.  ou  bonnets  rouges (piece). 

Tapisscries ,     .    .    * 

Chflles  broch^s  ou  fa^onn^s 

Dentelles  el  j^uipurc 

Toite  a  blutoir  sans  couture 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

1.000 

1.400 

4.331.800 

419  90D 

950.600 

1 .358.800 

420.900 

952.000 

5  790  000 

20  471.500 

26.286.500 

27.558.900 

1.881.200 

1  756.100 

-k  284  000 

4  087.500 

3  645.200 

2.155.700 

46.715.300 

44  9.^9  900 

39.570.900 

9  3H3  400 

13.758.400 

11.409  000 

94.667  900 

97.341  300 

76  478  900 

6  Old  000 

3.73"^.7O0 

3.30T  300 

10.030  500 

23  621.600 

13  382.400 

199.248  000 

215.117.700 

178.1:^6  400 

.._ 

12  200 

600 

i04  200 

131.100 

IS'^.OOO 

2.700 

6.000 

1 4.700 

2  8«3.I00 

3  754.800 

2  992  em 

i  479.600 

1.685.200 

1.764.200 

587. 'i  00 

336  800 

284.300 

4  950  100 

5.776.800 

5o;i  100 

22.900 

85  700 

85  000 

105  100 

95  600 

76.800 

1.500 

2  r  00 

13  300 

1C7.0liO 

144  000 

112  100 

735.500 

1.0i7.800 

774.700 

9(tO 

2  600 

3.000 

47.:H0i) 

78  900 

€0  ."JOO 

6  000 

9.300 

14  900 

400 

100 

1.000 

n.ioo 

6.100 

4.800 

1.277.000 

1.485  000 

1.579  400 

400 

*•>  100 

2.100 

25  90'J 

4)  300 

23.400 

60T0.V 

67.90r) 

80.100 

169  000 

148  500 

112.500 

23.000 

20  000 

24.900 

22.700 

35.300 

31.700 

20.700 

18.200 

17  300 

110  900 

123.600 

103.700 

13  700 

12.700 

8.600 

2.i00 

1.700 

3  121 

3  000 

4.b00 

6  000 

17.000 

22  300 

25.000 

200 

400 

300 

19  800 

4i.900 

20  180 

53.600 

27.400 

22  uOO 

3..H00 

5.800 

11  300 

200 

400 

400 

100 

100 

100 

5.000 

3.300 

3.200 
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IMPORTATIONS 


QuaDlil6s  livrtcs  d  U  consooimalion 

1897  189(3 


l«9o 


Couverliires         

Chaiissons  de  lisi^re.     .     .     x 

Lisi^res  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

Eioffes  melangees 

Velours  pour  ameubleniont 

Broderie.'^  a  la  main  ou  a  la  niccaniquc 

Tissus  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  niel*. 

Tissus  do  poils  de  clievre   fabriqn6s  dans   les  pays 

hors  d'Kurope  :   CliAlts  de  ca^.hemire.     .  (piece). 

—  Aulr<^s 

Tissus  de  poils  de  chevi  e  mohair 

Autres  lissus  de  poils  purs  ou  melanges     .... 
Tissus  de  crin 


EXPORTATIONS 


Peaux  de  moulon 
Laines  en  masse 


Anglelerro 

—  Belgique  . 

—  Allemagne 

—  Ilalie  .     . 

—  E^pngne   . 

—  Etats-Unis. 

—  Aulres  pays 

Totaux 

Laines  en  masse  (einte  et  blousses  leintes 

—  peign^es  ou  cardees    .     .     . 

—  peignees  ou  cardees  kintes  . 

D^cliets  bourre  enliere  :    Anglelerre 

—  —  Belgique  . 

—  —  Aulres  pays 

Tolaux 

Fits  de  laine  simples^  blancbis  ou  non,  peigncs 

—  —  —  card6s 

—  teinls,  peignes  . 

—  —      card 6s     , 

Fils  de  laine  relors  pour  lissage 
blanchis  ou  non,  peignes    . 

—  canles.     . 
teints  ou  imprimis,  peignes 

—  card 6s . 
rctors  pour  tapisscrie,  blanchis  ou  non 

—  teinls  ou  impriraes 

Tissus  de  laine  : 
Draps,  casimirs  et  aulres  tissus  croises,   foul6s  et 
drapes  en  laine  pure  ou  m^hngee  : 

Anglelerre 

Helgique 

Allemagne 

Espagne    

Ilalie 

Suisse 

Turquie 

Eiats  Unis 

Uepubiique  Argentine  .     .     . 

'  >n  111  •  •  •  •  •  .  a 

Perou   

Algerie 

nresil 

aulres  pays 

Totaux 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

iMO 

4  2  )0 

2  000 

18.000 

t8.700 

18(500 

— . 

9.900 

4  200 

1.400 

4.O00 

10  200 

ai^.'-ioo 

i'lA  900 

151.400 

I.HOO 

i.auo 

i.r^OO 

— 

^ 

300 

117.800 

27".  300 

67. too 

— 

too 

— 

.n.4oo 

13.000 

13.100 

39.1  0 

M).7<»0 

50.700 

l.'OO 

3.JO0 

2  300 

Marcliandises  francaises  ou  francis^es  exporl^es 
!897  ixya  1893 


Kil. 
1.471  900 

7.931  fiO) 

8  287  200 

1 .9H2  m) 

533.-20a 

224.901) 

3. 4o6.no:) 

8o2. 400 


23.2)».0U0 

8  100 

7  30(3  80C 

55.500 

572  300 

11.047.100 

993  100 


^.(il2  500 

1.1-25.000 

44.300 

21 2  300 

14.300 


41H  100 
8.500 

490.50O 

600 

2  300 

9  200 


Kil. 
mi  J  00 

4  798  70.) 
4  872  500 
3  51 1  H'O 
51)0  400 
301  too 
5;)3  fO!) 
9K4  4(J0 


IS.ot)  .500 

200) 

6  U9  •:ii^ 

r>i  OiM) 

197  m) 

9(><i  9  0 

(;8-  7uO 


0  o7l  4J0 

1  '279.(0) 
Irjs  100 
2  9    01) 

:J  »  300 

889  (if  0 
1   100 

41  i«  190 
7  l"0 
:.  700 

1  \  (m 


Kil. 
930.900 

5.669.400 
5.-208  60U 
2  9115  900 
76  •♦.»0') 
470  500 
44 1  8'i0 
8 ',9. 1 00 


16  311  9(K) 

K  400 

8  5iS  20  » 

15.:U)0 

278  K)0 

8  i'ri^  ruio 

7I5.2O0 


D6i7  5  U 

I.-^IS.TOO 

57  0(»0 

2Ji  100 

5.M>0 

444.200 
3JU0 

536  (inO 
5  MY) 
2  U  0 

:\  ^  0 


6.257  300 

2  ^7O.lO0 

2.f>79  800 

512  100 

4 1 9  60' » 

3  5  900 

til  100 

13l.»00 

1U6  500 

117  000 

143.8  0 

302  700 

63.400 

1h5  400 

168  200 

146  100 

14^500 

53  300 

221  600 

1  <3.800 

256  100 

517  000 

713  ()00 

968.400 

366  .00 

357.800 

2<M.(i()0 

91.100 

1*24  8«»0 

55.400 

4  000 

8  000 

1 .300 

324  600 

26.S.S00 

$37  800 

4^29  600 

2«8.90t» 

213  000 

916.000 

1.7l2.9(m 

t.H23.5(M) 

9.980.5OO 

7.189.000 

(j.9l<00a 
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EXPORTATIONS 


Etoffes  de  pure  laioe  pour  ameublement  .... 
Moire 

Etoffes  diverses  de  pure  laine  pour  habillement : 

Merinos 

Mousselines  de  lainc  imprim^es 

autres     .    ,    , 

Tapis  de  laine  pure  ou  m^langee  : 

persans  et  indiens  k  point  nou6  ou  enroule    •    . 

turcs  et  imitations 

alaJacquard,  boucl^souTeiout^s,  moquettes  unies 

ou  imprim..  boucl^es  ou  vdouteeset  autres  tapis. 
Bonneteric  :  Ganterie 

—  Tissus  en  pieces 

—  autres  objets,  compris  les  vdtements  . 

—  Articles  brod^s,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .    .    . 

—  —  n)6(ang^e    .    .    .    • 

Fez  ou  bonnets  rouges (piSce). 

Tapisseries ,.«••• 

Chales  broches  ou  fa^onn^s    ......... 

Denteiles  et  guipures 

Toile  k  blutoir  sans  couture 

Couvertures • 

Chaussons  de  lisiere 

Serge  du  Berry  (lasting) 

Etoutjs  m^Iaug^es ■ 

Velours  pour  ameublement 

Croderies  a  la  main  ou  ill  la  m^canique    «... 
Tissus  de  poils  de  clievre  fabriq.  dans  un  pays  d'Europe. 

Auires  tissus  de  poils 

Tissus  de  crin   (tresses,  passementerie  et  autres) 
purs  ou  ro^Iang^s 


Narchandises  fran^ises  ou  francis^es  exporl^es 
1897  1896  1895 


Kii. 

Kii. 

.  Kii. 

211.100 

180.700 

286.900 

100 

I.OOO 

400 

809.200 

289.500 

1.193.900 

4.400 

6.400 

400 

3.917.700 

6.437,300 

6.619.300 

300 

1.000 

400 

— 

2  600 

— 

230.20 

211.700 

181.100 

2  300 

1.700 

1 .400 

3.900 

5.700 

21.400 

iUl  700 

299.300 

302.100 

100 

— 

-^ 

107.900 

203  200 

145.000 

80.600 

1-29.000 

10^000 

3.3 '3 

6  600 

6.900 

3.900 

25  800 

5.300 

9.100 

12  300 

20  400 

3.300 

9  400 

1  500 

383.400 

290.200 

201  500 

52.600 

40  200 

43.000 

— 

^ 

800 

941.400 

985  600 

1.138.300 

800 

4.400 

200 

300 

_ 

2oO 

3.500 

500 

9.300 

9.900 

11.100 

5.400 

49  400 


23.100 


71200 


EXPOSITION  DE  1900 

COMIT£  D'aDMISSION 

Cldsse  81.  —  Fih  et  tisms  de  laine 

MM. 

Edouard  Alba  La  Source,  draperies,  nou- 
veaules  (de  la  maison  Alba  La  Source  el 
Puech),  president  de  la  Chambre  de  Mazamet. 

Leon  Allart,  peignage  mecanique  de  laines 
(compagnie  g(5n6rale  des  industries  textiles). 

Louis  Bacot,  draps  (de  la  maison  Frederic 
Bacot  et  fils),  president  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Sedan. 

Charles  Balsan,  ing^nieur  des  arts  et  manu- 
factures, depute  de  I'Indre,  tissus  de  laine 
cardee. 

Analole  Blanchard,  draperies. 

Eugene  Blin,  draps  unis  cl  melanges  (de  la 
maison  Blin  et  Blin). 

Franclsque  Bonnier,  draps  melanges,  pre- 
sident de  la  Chambre  symlicalo  de  Tindustrie 
drapiere  de  Vienne. 

Francois  Boussus,  mdrinos,cachemire,  chi- 
les armure. 


Leopold  Breton,  draps  el  nouvoautes  (de  la 
mai.son  L.  Breton  ol  (lis). 

Anselmo  Brochard,  anrien  ouvrior  tisseur. 

Desire  Chedville,  laine  cardee,  president  de 
la  Chambre  syndicale  des  (ijalcurs  de  la  laine 
de  la  Seine-inferieure,  de  TEure  et  du  Cal- 
vados. 

Georges  (^ommuneau,  couvertures  el  molle- 
ton  en  laine  (de  la  maison  Joseph  Cominuneau 
el  fils): 

Louis  Cordonnier,  elolTes  pour  robes  (de  la 
maison  Cordonnier  freres  et  Levy  Screfiel), 

K resident  de  la  Sociele  induslrielle  de  Bou- 
aix. 

Leon  (lamounet-I)ehollande,  satins  de  laine, 
serge  de  Berri. 

Edmond  Gibert,  ancien  negociant  en  drape- 
ries, membre  de  la  Chamlue  de  commerce  et 
du  Conseil  municipal  de  Paris. 

Aime  (irandjean,  lissus  peignes,  flani^lh.'s. 

Louis  Hubinet,  laine  peignee  et  reUu'dage. 

Jules  lluol,  laines  peign.ees  (de  la  mai.son 
David  el  Hutd),  menihre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Paris,  presidenl  de  la  commis- 
sion de  la  condition  des  soies  et  laines  de  Pa- 
ris, membre  de  la  commission  permancMile 
des  valeurs  de  douanes. 
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Eugene  Jourdain,  draps  el  coutils  (de  la 
maison  Jourdain  Desfonlaines),  president  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing. 

Julien  Lagache,  draperies,  president  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Roubaix. 

Ernest  Lavergne,  conlremailro  de  filature. 
Louis  Loclercq-Dupire,  noirs,  satins  de  Chine, 
draps. 

Ernest  Levallois,  hiinages  el  nouveautes, 
president  de  la  Chambre  syndicale  des  lissus 
et  nouveaules  de  France,  adjoint  au  maire  du 
2*  arrondissement. 

Charles  Marteau,  ingenieur  des  arts  et  ma- 
nufactures, membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce el  president  de  la  Chambre  induslrielle 
de  Reims,  membre  de  la  commission  perma- 
nenle  des  valeurs  de  douanes. 

Edmond  Masurel,   laines  peignees  (de  la 
maison  Masurel  freres). 
Maurice  Mauchauflee,  bonneterie. 
Theophile  Michau,  depute  du  Nord,  tissus 
de  laine,  membre  de  la  commission  perma- 
nente  des  valeurs  de  douanes. 
Charles  Neyret,  jerseys,  elofles  tricotees. 
Fmilien   xNivert,   draperies  (de  la  maison 
Nivert  el  Roulet). 

Maurice  Noirot,  llanelles  (de  la  maison  Noi- 
rot,  Janson,  Lelarge  et  Cie),  maire. 
Edmond  Perrin.  couvertures  de  laine. 
Frederic  Poiret,  peignage  de  laine  (de  la 
maison  Poin^  freres  et  neveu). 

Jules  Poullot,  flanelles  (de  la  maison  Poullot 
et  tils),  president  de  la  Chambre  de  commarce 
de  Reims. 

.  Georges  Reynaud,  ingenieur  des  arts  et  ma- . 
nufaclures,  merino.^  etcachemire  (de  la  mai- 
son Oudin  et  Reynaud). 
Auguste  Robert,  draps. 
Cuslave  Sarrat.  laines,  vice  president  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Mazamet. 

Alfred  Seydoux,  flanelles,  lissus  pour  con- 
fections, regent  de  la  Jianque  di^  France. 
Emile  Sins,  dessinaleur  industriel. 
Svlvestre,  draps  imprimees  (de  la  maison 
Pascal  Valluyt  el  Cie). 

Leon  Tabolirier,  tissus  de  laine  (de  la  mal 
son  Tabourier  el  lils). 

Henry  Ternynck,  draperie  peignee  (de  la 
raaison'Ternyrick  el  (ils),  president  du  Tribu- 
nal de  commerce  de  Roubaix. 

Charles  Tiberghien,  etofTes  pour  robes  (de 
la  maison  Tiberghien  et  fils). 

Alfred  Walbaum,  tissus  de  laine  (ancienne 
maison  Walbaum-Desmarest),  president  du 
commerce  de  Reims. 


el  des  Telegraphes,  une  lettre  faisanl  savoir 
que  M,  le  Ministre  des  Affaires  etrangeres 
vient  de  lui  transmottre  un  rapport  dans  le- 
quel  le  Vice-Consul  de  France  a  Rbustchouck, 
constate  qu'il  ressort  des  investigations  aux- 
quelles  il  a  precede  depuis  la  signature  de  la 
la  convention  commerciale  conclue  entre  la 
France  et  la  Bulgarie,  qu'un  certain  nombre 
de  nos  articles  aiiraient  aujounPhui  dos  chan- 
ces serieuses  de  s'lntrodrtire  dans  ce  pays,  ou 
d'y  developper  sensiblement  leurs  debouches 
actuels. 

Indications  d'articles  franrais  susceptibles 
de  debouches  dans  la  region  de  Roustchouck : 

Draperies,  moscovas  pour  paletots  et  par 
dessus,  velours  de  laine  et  colon,  satins»  ca- 
chemires,  lainages  pour  robes  et  confections. 

Fils  cardes  et  laines  lilees  pour  draperie  et 
bonneterie. 

ISota.  —  De  nombreu.^es  fabriques  de  dra- 
perie existent  a  Cahrova,  Drevna,  Siiven.  etc., 
el  loutes  imporlent  de  Tetranger  les  files 
destines  aux  articles  de  luxe  ;  plusieur.^  pjs- 
sedenl  m^me  le  privilege  de  faire  enlrer  rn 
franchise  unecertaine  (|uanlile  de  leurs  ma- 
lieres  premieres.  Nul  donte  que  nos  protr:c- 
leu.rs  de  Lille,  Fourmies,  Roubaix,  Sedan, 
etc.,  ne  soienl  en  m.^sure  de  parliciper  lar'^e- 
ment  a  celle  clientele.  Jusqu'ici  on  ne  sVsl 
encore  fourni  qu'en  Allcm.agnc. 


BUENOS  A  YRES 

Avis.  —  Les  negocianls  fran«;ais  qui  rece- 
vraient  des  offres  de  servi(*es  ou  ties  comman- 
des  de  commissionnnires  ou  prelendus  tels, 
non  connus  dVuxet  resiJanl  pariiculierenient 
a  Rosario  de  Santa  Fe,  auraienlinlerel.  avanl 
de  repondre  favorablcmenl  ou  dVxt'ruler  ci's 
commandes,  a  se  ren  ei'^ner  auprrs  de  \\ 
chambre  de  commerce  franvuse  di?  Ruenas 
Ayres  ou  du  vice  consulat  de  France  a  Rosario. 


CHAMHRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 


Le  President  de  la  (Chambre  (i»»  commerce 
de  Srdan  a  rovu  dv  M.  Henry  BoucIm  r.  Minis- 
Ir*  du  Commerce,  de  Plnduslrie.  des  Posies 


SUISSE 

L'INDUSTRIE  LAINIKRE  DE  LA  SUISSE 

DE  1885  A  1896 

L'induslrie  siiisse  de  la  laine  a  fait  des 
progres  plus  considerables  encore  de  1885  a 
1896  que  celle  de  la  soie.  A  en  juger  par  Pim- 
portation  de  maliere  brute,  son  importance 
doit  presque  avoir  double.  De  2't.OOO  qx  met. 
laine  brute  et  6.700  quintaux  melriques  laine 
peignee,  Timporlation  est  montee  a  44.000  qx 
melri(|ues  laine  brute  et  9  a  lO.om)  quintaux 
melriques  laine  peignee  duranl  les  deux  dfr- 
nieres  annees. 


L'exportation  suisse  de  fils  de  laine  pcignee 
a  passe  de  7.000  quinlaux  m^lrkiues  dluoe 
valeur  de  6,3  millions  de  francs  a  11.000  qx 
melriques  d'uae  valeur  de  10  millions  de 
francs  en  1889/1890  et,  apre$6tre  redescendue 
un  peu  au-dessous  de  10.000  quinlaux  melri- 
ques dans  les  trois  annees  suivantes  est  re- 
raonlie  a  12.000,  13.000  quintaux  metriqucs. 
Les  prix  ne  se  mainlinrent  toulefois  pas  dans 
la  m^me  proportion. 

"L'exporlalion  desdi verses  sorLes.,de  fils  en 
echeveaux  presente  une  cerlaine  importance. 

L'importalion  est  cependant  bian  Bupe- 
rieure  a  i'exportation  pour  tous  les  fils  de 
laine  peign^e  teinls,  et  pour  les  laines  k  tricq- 
ter,  a  broder  et  destinees  au  travail  au  cro- 
chet. Et*  mdme  la  simple  laine  peign^e  nqn 
travivill^e,  est  import^e  du  dehors  en  quantii 
t^^de  plus  en  plus  considerables'^  1886  :  426 
quintaux  m6triques,  1896  :  3.065  quinlaux 
melriques.  . 

L'importation  des  Ussus  de  laine  n'a  subi 
qn-un  arrSl  passager  par  suilede  raugmepta- 
tion  des  droits  douamers  en  1892;  elleaaug- 
mente  depuis  pour  alteindre  les  chiffres  les 
plus  elev^s  en  1895  et  1896,c'est-a-dire3l.O0P 
el  33.000  quintaux  met;iques.  II  en  est  de 
mftrae  pour  les  couvertureset  les  tapis.  II 
n'en  est  pas  moins  indubitable  que  rindusLrie 
de  la  laine  a  pris  un  nouvelessor,  notamment 
duranl  la  guerre  douani^re  avec  la  France.  Ce 
qui  le  demontre  c'esl,  independammcnt  du 
terrain  acquis  suF  le  marche  inlerieur,  l/ac 
croissemenl  de  Texportalion  des  Ussus  finis 
quia  passe  de  1.300  quinlaux.  melriques  en- 
viron a  2.700  quintaux  melriques.  Le  Irafic 
de  perfeclionnement  de  tissus  bruls  suisses 
vers  PAJlemagnc  alteinl  en  1892,  1893  et 
189i  deux  millions  de  francs.  Apres  un  recul  I 
a  598.000' fr.  en  1895,  ce  trafic  est  remonte 
en  1896  a  2.6  millions. 

4 

En  presence deceschiHre?,  il  faut  cependant, 
conslater  que  les  droits  duuaniers  acluels, ' 
plus.eleves  que  les  precedents,  n'onl  pas  pro-, 
duit  des  resultats  aussl  heureux  que  I'espe-. 
raientles  promolcurs  de  ces  mesures.  L'ln-' 
dustrie  de  la  laine  s'esl  d^veloppee  et  elle  le 
doit,  avant  lout,  h  une  meilleure  protection 
douaniere  ;  mais  ce  qui  d^monlre  bien  qu'elle 
n'esl  pas  encore  entiferement  efiicace  c'esl  que 
rimportation  des  tissus  de  laine  est  aclueile- 
ment  plus  dievee  que  jamais.  Si  la  Suisse 
n'esl  pas  a  memo  d'assurer  davantage,  grSce 
aux  droits  de  douanos  ele,es,  son  propre  ap* 
provisionnement,  il  est  a  craindro  que  loules 
les  branches  de  rindustrie  ne  soient  pas  a 
m^me  de  resister  au  contre-coup  de  la  pro- 
chaine  revision  de  ces  droits. 

(Cormnnnication  (hi  Cmisut  fietulral 
dc  France  a  Zurich). 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  lyANVERS 


(1 


I. 


Suit  Pe;(lraik  djuh  rapport  decetie  ChSf'rfibfB* 
de  commerce  beige  : 

Peignage  de  laines 

L^  previsions  favorably  ppur  Tann^e  1896 
ne  se.soAl  pas  rdaljsees.  .Lc^.r^sgllal  obl^nu  a 
ele  peu  salisfaisanl.  ToM.lefois  onji  pu  mairi- 
tenir  en  activite  le  personnel,  s'elevanl  a  en' 
!  viron  800  hommes  et,femmps,  qui  ont  louche 
comme  salaire  650.000  fr.  pendant  Texercice. 

Lawir  de  laines 

L'anndea  ele  une  despflismauvalsescfuVrt 
ait  eii  a  enregislrer. 

Le  lavoir  n'a  Iraite  que  764.006  kilo^.  d^ 

I  laines  de  toutes  proveoajices^  destioees  prjn- 

I  cipalemenl  ppqr  l^.UQllande,    TAllemagne, 

i  TAutr^be  et  rAngl^terre.  ,     .  ^ 

Ginquante  ouyriers  des  deux  sexes  ont  6le 

employes,  auxquels  on  a  payc  37.000  fr.  II 

^  n'y  a  pas  eu  de  travail  de  nuU. 


LE  GROS  ET  LE 


AU  CANADA 


OE'^AIL  .DAxNS  LE 
NOUVEAUTES 


COMMERCE   DES 


Nous  avons  parld  dahs  noire  derl^ier  nn- 
mero,  ditle  Prix  Courant,  de  Montreal,  d'line 
entente  entre  les  marchands  de  gros  et  de  de- 
tail pour  supprimer,  dans  le  commerce  de 
gros,  la  vente  de  detail  a  tons  ceux  qoi  ne  sont 
pas  comnuerQants  ;  nous,somines  heureUx  de 
pouvoir  publier  les  documents  relatifg  a  cette 
entente  et  les  noms  des  marchands  de  gros 
qui  onl  signe  Tengagement : 

Societd  des  Marchands  Vetailleurs  de  Nouveau- 
tcs  de  la  procince  de  Quebec,  Monument  Na- 
tional, ^1S,  St-Laurent. 

Montreal,  juillet  1897. 

M%  les  Marchands  de  gros  de  la' Cite  de 
Montreal, 

Messieurs, 

A  une  assemblee  de  la  Sociele  des  Mar- 
chands delailleuns  de  nouveaiites  de  la  pro- 
vince de  Quebec,  lenue  le  9  juin  dernier,  il  a 
eto  resolu  unaniinemenl  qu'une  delegation 
composee  de  :  ( suivent  les  notns ),  devra 
se  rendre  chez  MM.  les  Marchands  de  gros 
pour  leur  cxposer  no^  griefs,  qui  sont  conlenus 
dans  les  representations  suivantes  : 

Atlendu  que  les  Marchands  de  detail  de 
nouveautcs  de  la  Ctt6  voienl  avec  peine  que 
Tengagement  pris  autrefois  par  MM.  les  Mar- 
chands de  gros,  de  d^fendre  formellement  le 
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detail  a  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  le 
commerce,  e^t  impun^rnbnt  vioW  cbaque  jour. 

Attendu  qu'il  en  rdsulte  un  dommage  con- 
siderable aux  Marchands  de  detail,  etqu'il  est 
mfime  pr^judiciable  aux  intdrfets  des  Mar- 
chands de  gros. 

II  est  resolu  : 

De  deraander  a  toules  les  maisons  de  gros 
de  nouveautes  de  prendre  un  engagement  for- 
mel  sous  leur  signature,  de  faire  cesser  cet 
abus  en  s'engageant  ^  ne  pas  vendre  a  la  ca- 
t^orie  des  personnes  suivantes. 

Savoir  : 

1.  Les  ventes  faites  a  tout  tailleur  ou  mo 
distes  de  robes  ou  chapeaux,  qui  n'oot  pas  de 
magasins  ou  vitraux  qui  ne  paient  pas  de  taxes 
commerciales. 

2.  Les  parents,  les  amis  de  chaque  employ^ 
des  maisons  de  gros,  mftme  ceux  qui  ont  des 
parents  qui  tiennent  magasin  &  la  campagne. 

3.  Les  membres  du  clergd,  aulres  que  les 
6conomes  de  communaut^s,  tels  que  les  cures 
et  vicaires  de  la  ville  et  de  la  campagne. 

4.  A  aucun  colporteur  sans  qu'il  exhibe  sa 
licence. 

Afin  de  coop^rer  dans  ce  mouvement  qui 
serait  une  source  de  benefices  pour  tous.  Les 
marchands  de  detail  verraient  avec  plaisir  un 
rfeglement  4tabli  dans  chaque  maison  de  gros 
defendant  strictement  k  aucun  marchand  soit 
de  la  ville  ou  de  la  campagne  deconduire  leur 
client  dans  le  gros. 

Nous  esperons  que  vous  prendrez  en  bonne 
part  ces  remarques  et  que  vous  nous  aiderez 
a  resoudre  celte  importante  question  en  si- 
gnant  le  document  qui  vous  sera  presente  par 
la  delegation. 

Vos  bien  devours. 

Jules  Huot,  President. 
J.-M.  Marcotte,  Secretaire. 

ENGAGEMENT  DES  MARCHANDS  EN  GROS 

Nous  soussignes,  declarons  que  nous  ap- 
prouvons  la  resolution  passee  par  la  Societe 
des  Marchands  detailleurs  de  nouveautes,  le 
9  juin  4897,  concernant  le  commerce  de  detail 
dans  les  maisons  de  gros,  et  nous  nous  enga- 
geons  a  emp^cher  dans'nos  magasins  le  gonre 
de  detail  mentionne  dans  les  paragraphes  an- 
nexes au  present  pour  quelque  consideration 
que  ce  soit. 

Montreal,  le  ii  seplerabre  1897. 

(Suivent  les  signatures). 


TURQUIE  D'ASIE 


MOUVEMENT  COMMERaAL  DEBAMAS  EN  1896 

Tissus  manufactures,  —  Sous  cette  denomi- 
nation g^nerale,  nous  comprenons  les  toiles 
lavdes  ou  ecrues,  les  madapolams,  lescalicots, 
les  indiennes  qui  viennent  d'Angleterre,  les 
couvertures  decoton  de  provenance  anglaise 
et  allemande.  Les  chiles  de  laine  fournis  par 
la  Saxe  et  la  Boh^me,  les  chiles  de  coton  par 
la  Suisse  et  TAIIemagne. 

Les  soieries  et  les  velours  provenant  de 
France,  d'Anglelerre,  d'Allemagne,  d'Autriche 
et  de  la  Suisse.  La  bonneterie,  la  lingerie,  les 
dentelles  fourniesparrAutriche,  TAlTemagnc, 
la  Suisse. 

Tous  ces  articles  divers  ont  donnd  lieu  a  un 
chifire  d'affaires  de  4  millions  pendant  Tann^e 
1896.  La  part  revenant  a  la  France  est  assez 
faible,  car  elle  fournit  surtout  des  articles  su 
perieurs  a  ceux  de  ses  rivaux  mais  qui,  etant 
plus  chers,  trouvent  moins  d'acheteurs. 

Drops.  —  Limportation  des  draps  a  subi 
en  1896,  une  diminution  de  50.000.  Les  pays 
de  provenance  sont  la  Belgique,  I'Aulriche, 
TAllemagne  el  TAngleterre.  Les  prix  varient 
de  0  fr.  50  a  14  francs  le  m6lre,  suivant  la 
qualite. 

Les  meilleures  qualit^s  de  draps  sont  les 
idraps  unis  de  couleurs  diverses  qui  sont  im- 
portes  d'Autriche  et  qu'on  designe  sous  le 
nom  de  drap  oriental.  Dans  cet  article,  comme 
pour  le  reste,  le  bon  marche  est  irte  apprecie. 
Les  draps  fran^ais  sont  inconnus  sur  la  place 
de  Damas. 

Laines.  —  L'exportalion  des  laines  est  ar- 
rivee  au  chiffre  de  700.000  fr.  pendant  Tann^e 
1896.  La  laine  provient  du  desert,  du  Hauran 
et  de  Karak.  Elle  s'est  vendue,  suivant  les 
qualites,  au  nombre  de  six,  qui  tirent  leur 
nom  du  lieu  de  provenance,  aux  prix  de  150 
a  190  fr.  les  230  kilogrammes  et  lavee  de  300 
a  350  fr.  les  250  kilogrammes.  La  majeure 
parlie  est  expediee  en  Amerique  par  TAngle* 
terre,  Tltalie,  TAliemagne  et  TAutriche. 

Barre  de  Lancy, 

iWrant  du  Considat  de  France. 


BIRMANIE 

Tiisns  de  laine,  —  L'importation  des  tissus 
de  laine  de  loute  esp^ce  en  Birmanie  est  con- 
siderablement  tombee  dans  Tespace  de  quel- 
ques  annoes,  comme  valeur  et  comme  quan- 
lile.  Elle  atleignait  en  1891-1892,  3.135.461 
roupies  ;  elle  n'etait  plus  que  de  604,588  rou- 
piesen  1894-1895,  et  ne  s'est  pas  elevfe  a 
plus  de  1.110.946  roupies  pendant  le  dernier 
exercice.  La  quantito,  a  ne  prendre  que  les 
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tissus  en  pieces,  draps,  merinos,  cachemires, 
serges,  nuns  veilings,  etc.,  est  descendue  de 
2.067.711  a  753.391  yards. 

On  ne  donne  aucune  explication  de  ce  fait, 
et  je  n'en  trouve  aucune  qu'un  changement 
de  mode,  etant  donn^  aue  Timportation  des 
produits  similaires  de  Tlnde  n'a  pas  sensible 
menl  augmente  pendant  cette  periods. 

Le  Consul  de  France. 


ILES  PHILIPPINES 

Draps  pour  iniirieur  de  voitures,  —  Les 
couleurs  les  plus  generalemenl  employees  sont 
le  vert  brun  el  le  bianc  loucL  La  qualite  su 
perieure,  qui  vient  de  France,  se  vend  jusqu'a 
3  et  4  p.  la  vara  (83  c.  4/2),  la  quality  ordi- 
naire en  drap  mince  coOte  i  p.  60  le  yard,  et 
est  revendu,  dans  les  magasins,  de  1  p.  75  a 
1.80  la  vara. 

La  quality  Irts  ordinaire  qui  rcvient  a  0  p.  78 
le  yard  s'achele,  au  detail,  a  0  p.  87  la  vara. 

Beps,  —  II  est  domande  dans  les  m^mes 
teinles  que  le  drap.  On  le  paie,  en  gros,  1  p. 
43  le  yard  et  on  le  revend  1  p.  50  la  vara. 

Carpeites et tapiff pmir Toiturea.  —En  laine, 
premiere  qualite  :  coilt  1  p.  87  1/2  le  yard  ; 
les  bouliqu^iers  le  cMent  a  raison  de  1  p.  90  a 
2  la  vara  ;  la  quality  ordii>air?  qui,  en  gros, 
rcvient  a  4  p.  12  le  vard.  est  vendue,  au  de- 
tail, 4  p.  17  a  1.25  13  vara. 

Les  deux  genres  preferes  sur  la  place  de 
Manille  sont  les  carpettes  fonds  bleu  fonce 
avec  dessins  blancs,  et  fonds  brun  avec  des- 
sins  jaunes,  ils  arrivent  en  pieces  de  40  yards, 
la  largeur  moyenne  est  de  0  m,  60. 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTERESSANT  l'INDCSTRIE  LAINIKRE 

269.889.  —  Bernard.  —  Appareil  enrouleur 
et  protecteur  pour  balleur  des  matieres  tex- 
tiles. 

266.873.  —  Societe  anonyme  de  la  teintu- 
rerie  Stephanoise.  —  Machine  a  teindre  les 
tissus. 

266.773.  —  Chory.  —  Perfectionnements 
dans  les  metiers  mecaniques. 

266.786.  —  Duquesne.  -  Syst^me  perfec- 
tionne  de  metier  mocanique  pour  fabriquer  les 
tapis,  velours  et  aulres  elotles  a  point  boucle 
et  noue. 

266.865.  —  Cocatre.  —  Carton  universel  k 
curseiir  pour  metiers  a  tisser  revolver  ou  ar- 
mure. 


266.869.  —  Mme  veuve  Vandamme.  —  Ma- 
chine a  ourdir  directement  sur  Tensonple  du 
tisserand 

266.888.  —  Societe  F.-H.  Frolich  et  Son.  — 
Proced^  et  appareil  pour  la  fabrication  de  ta- 
pisseries  a  dessins  en  relief. 

266.896.  —  Schefter.  —  Fausse  lisse  a  fils 
diviseurs  en  metal  pour  les  metiers  a  tisser. 

254.842.  —  Societe  Cognet  freres.  —  Certi- 
ficat  d'addition  au  brevet  pris  le  19  mars 
1896,  pour  un  nouvel  embrayage  pour  la  com- 
mande  mecanique  des  machines  a  plier  les 
rubans,  velours,  etc. 

On  peul  se  procurer  dans  les  4S  heures  !es  ex- 

Irails  des  brevets  sus-menlionn^s  au  prix  de  T  francs, 

par  brevet  ;  ce  prix  est  rMmt  d  3  francs,  pour 

es  abonn6s  de  noire  journal   c|oi    envoient  ieul- 

Suillance  d'abonnemenl  k  la  Soci^le  Internationale 
es  .uventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 
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JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL  DE  fAON 

Presidence  de  M.  Vindry,  president 
Audience  du  14  aoiit  1S97 

LOUAGE  D'INDUSTRIE,  —  TEINTURERIE.  — 
TEINTLRES      ALTEREES.    —    RESPONSABILITE 

En  dehors  de  toute  contravention  expresse,  il 
incombe  au  teinlurier,  qui  entend  ne  pas 
garantir  la  solidite  de  ses  nuances,  de  pr6- 
venir  son  client  sur  les  inconvenients  et  les 
vices  caches  de  la  teinture  par  lui  demand^e. 

(  Dauvergne  c.  Vuillod  frires  et  Cie ) 

Ainsi  jug6 : 

Le  Tribunal, 

Attendu  que,  par  exploit  du  10  juillet  1896, 
Dauvergne  fait  assigner  Vuillod  freres  et  Cie 
en  paiement  d'une  somme  de  1.041  fr.  45, 
pour  prix  de  marchandises  deterior^es  a  la 
teinture  et  frais  de  retour,  plus  3.000  fr.  de 
dommages-interfets  ; 

Attendu  que,  par  jugement  preparatoire  de 
noire  tribunal  en  date  du  23  juillet  1896,  M. 
L^on  Vignon,  professeur  de  I'Universite  de 
Lyon,  a  ete  nomme  expert  avec  mission  de 
rechercher  si  la  teinlure  des  pieces  en  litige 
avail  etait  faile  suivant  les  procedes  employes 
pour  celle  des  echantillons,  et  d'apres  les  con- 
ventions des  parties  ; 

Attendu  que  ledit  expert  a  rempli  sa  mis- 
sion et  d^pos^  son  rapport  le  30  mars  1897  ; 

Attendu  qu'il  est  etabli  par  les  documents 
du  proces  et  par  les  constations  de  Pexperl, 
qu'en  juillet  1893,  Dauvergne,  fabricant  de 


colonnades,  a  Roanoe,  a  confix  a  VuilIodlr<eres  | 
et'Cle^  dilTerenles  coupes  d'un  lissu  nouveau 
eijlierement  colon  pour  les  leindrc  en  diffe- 
rentes  nuances  couleurs  el  noir,  puis  les  cr^ 
ponner  el  les  appr^ter  ; 

Que  les  premieres  coupes  elaienl  desUnees 
srcomposer  des  cartes  d-ecbanlillons  de  nuan- 
ces pour  presenter  Tarlicle ; 

Attendu  qu'apr^s  ce  premier  essau  donC  la 
i^ussiie  ful  complete,  Deuvergne  adressa  aux 
di^fendeurs  plusieurs  pieces  a  leindre  en  noir; 

Que  ces  coupes  ont  ele  expediees  a  deux 
clienls  qui  n'ont  pas  tard^  a  se  plaindre  de 
Talteration  rapide  de  la  leinture  qui  verdis- 
saft  en  maga^in  ; 

Attendu  qu'il  est  tout  d'abord  certain  que 
r^hantillon  provenaet  de  la  premiere  teinture 
qui  a  servi  i  la  colieclion  et  qui  a  et^  expose 
i  Tair  et  mani^  fr^qaemment,  a  conserve  sa 
teinte  primitive  ; 

Qu'au  conlraire  les  pitees  des  aulres  tein 
tures,  qui  sont  restees  en  rayons  ;  comme 
toutes  les  autres  marchandises  destinies  a  la 
vente,  ont  verdi  et  sont  devenues  a  peu  pr^s 
itivendables  dans  Tetat  ou  elles  se  trouvent ; 


Attendu  que  I'expert  dtablit  nettement  que 
les  produits  employes  pour  ces  diverses  tein- 
tures  sont  les  m6mes,  mais  que,  dans  les  der- 
ni^res,  Poxydation  de  t'aniline  n'a  pas  ^t^ 
aussi  complete  ni  aussi  energique  que  dans  la 
premiere  qui,  pour  cette  cause,  a  conserve  sa 
nuance  malgre  Taction  de  Tair  el  de  la  lumie- 
te,  taodis  que  les  autres  teintures  se  sont  al- 
terees  et  ont  verdi  sous  Tinfiuence  seule  de 
Texposition  de  retofle  au  soleil  ; 

Attendu  ques'il  n'est  pas  demontre  par  une 
convention  expresse  que  Dauvergne  ait  de 
mande  d'une  faoon  precise  et  repelee  a  Vuil- 
lod  freres  un  noir  solide  el  inverdissable,  il 
est  n^anmoins  certain  qu'il  a  envoye  comme 
type  de  nuance  (lettresdu  21  avril  et  du  31; 
mai  1896)  un  ecbantillon  provenanl  de  la  pre-  • 
mi^e  teinlnre  ; 

Que  son  intention  evidente  a  eld  de  com- 
mander et  de  recevoir  un  noir  resistant  et 
capable  de  permettre  la  livraison  et  la  venle* 
de  TetolTe  dans  des  conditions  lovales  et  mar- 


Qu'enfln,  au  point  de  vup  con^mercial,  il 
est  adrals  que;  les  ietoffes  destinies  k  ^Ire  con- 
feclionn^  en  v^lements,  doivent,  k  moins  de 
conventions  contraires,  Stre  teintes  de  fagoo 
a  pouvoir  supporter  la  lumiere  et  Tair  sans 
s'alt^rer  avant  un  certain  delai  ; 

Attendu  qu'il  est  encore  demontre  que  si 
Vulllod  freres  el  Cie  avaien^  apporte  les  mfe- 
mes  soins  qu'a  la  premiere  teinlure  destineea 
servir  d'echantillon,  leur  nuance  ne  se  serait 
pas  alteree  et  la  perte  aurait  ete  evitee  ; 

Attendu  que,  du  resle,  ils  ont  si  bien  com 
pris  leur  responsabilit^qu'ils  ont  oflert  eux- 
m^mes  au  client  de  Dauvergne  de  reteindre 
les  pitees  abimees  ; 

Qu'il  resle  done  certain  que  la  responsabi 
lil^  du   teinturier  est  entiere  el  quil  doit 
indemniser  Dauvergne  de  tout  le  prejudice 
^prouve. 


chandos ; 

Qu'il  est  egalement  rationnelde  conclure  que 
Tobligation  du  teinturier,  alors qu'il  en tendait 
ne  pas  garanlir  la  solidite  m^me  temporaire 
desa  nuance,  etait  de  prevenir  son  client  de 
favon  a  degager  sa  propre  responsabilile  et 
Teclairer  aussi  sur  les  ioconveoients  et  sur  les 
vices  caches  de  sa  fragile  teinlure  ; 

Qu'il  faut  encore  retenir  que  la  teinlure  en 
noir  solide  sur  lissu  colon  est  depuis  long 
temps  pratiquee,  el  qu'en  outre,  le  prix  pave 
elail  suffisant  pour  justifier  Temploi  des  meil- 
leors  procedes  ; 


Attendu  toutefois  que  pour  eprouver  ce  pre- 
judice, il  y  a  lieu  de  tenir  compie  seulement 
de  la  depreciation  resultant  de  la  teinlure  et 
non  de  conclure,  comme  le  fait  Dauvergne,  a 
la  perte  entiere  du  lissu  qui  pent  encore  se 
vendre  tel  qu'il  est  ou  se  reteindre; 

Qu'^  eel  egard,  le  Tribunal  estime  la  perte 
aux  troiscinquiemesdu  prix  vendu  ; 

Attendu  en  ce  qui  concerne  la  quantite  des 
metres  retourn^s  que  le  Tribunal  ne  trouve 

[)as  dans  les  documents  de  la  cause,  ni  dans 
es  tissus  qui  lui  ont  ete  presentes  sur  sa  de 
mande,  ies  elements  d'appi^ciation  nfeessai- 
res,  pour  etablir  le  chiffre  definitif  a  mettre  a 
la  charge  des  defendeurs  ; 

Que  c'est  le  cas  de  nommer  des  a  present 
un  expert  charge,  a  defautde  reglement  amia- 
ble enlre  les  parlies,  de  proceder  aux  coosta- 
lations  el  au  reglemenl  au  compie  sur  la  base 
du  present  jugement. 

Attendu,  sur  les  dommages-inter^ts  recla- 
mes par  Dauvergne,  qu'il  ne  justiQe,  en  plus 
de  ceux  compenses  par  les  condamnations 
prononcees,  d'aucun  prejudipe  pertain  ; 

Qu'il  est  au  conlraire  prouve  qu'il  a  con- 
serve la  confiance  de  la  maison  qui  avail 
achete  les  eloffes  en  lilige  ; 

Attendu  que  les  depens  sont  a  la  charge  de 
la  parlie  qui  succombe  ; 


Par  ces  motifs, 

llomolo^niant  en  tant  que  de  besoin  le  rap 
port  de  I'experl  Vignon,  declare  Vuillod  fre 
res  et  Cie  responsables  des  deteriorations  sur- 
venues  aux  lissus  teiots  par  eux  en  noir  pour 
Dauvergne  ; 

Los  condamne  en  reparation  du  prejudice 
constate,  a  lui  payer  les  trois  cinquUmes  de 
la  valeur  desdils  tissus,  calculee  d'apres  les 
prix  vendus  ; 
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ftejette  comme  rion  justifl^  le  surplus  de  la  j 
demande,  ainsi  que  ies  conclusions  k  fin  de 
dommages  interets  ; 

Dit  qu*a  defaut  par  Ies  parties  de  proc^>der 
amiablement  au  rftglement  de*  letirs  fcortptes 
suivant  Ies  prescriptions  dii  present  jogemenl 
M.  Bonnet,  president  de  la  Cnanoibre  syndicate 
de  la  fabrique  lyonnaise,  est,  d^s  a  present 
nomme  expert  avec  mission  de  proceder,  sur 
ces  memes  bases,  k  un  r^glement  defitiitiE 
pour  fixer  ainsi  lo  solde  M  ; 

'Dit  que  Texpert,  yu  Tur^ence  el  le  consen-J 
tement  des  parties,  est  dispensed  du  sermenll 
et  qu'en  caB  d'dmp^chement,  il  sera  pourvu  aj 
son  remplacement  par  ofdonnance  de  M.  le 
President  rendu  sursirftple  requAte  ;  \ 

Condamnie  Vuillod  fr^res  eh  tous  Ies  depensj 
compris  Ies  frais  de  Texperlise  de  M.  "Vighon; 

'  Rfeerve  tousled  frais*  de'l'ex'Omise  ^fen- 
tuellement  '6Moni\M  pour  Je  regiemen*  de3 
comptes. 

(LalMi), 
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REVUE  DES  MARCHES 


Hdvre;  30  octohre.  ^  La  dem&nde  en  disf- 
ponible,  qui  s'^tait  maintenue  si  active  sur 
notre  place  d^puisl'plusieu^s-mois,  s'est  subi- , 
tement  arr^t^e  penpant  la  quinzaine  que  nou$  . 
yenons  ae  traverser, ;  En .  eftet,  nods  n'avonpv 
eulaventeque  de^410  balles  Buenos  Ayree 
en  filieres,  trait^es  sur  la  base  moyenne  d^  v 
il7,  prime  comprise,  de  33 balles  Rio-Janeiro 
et  177  ballfe's  Chili. 

Ce  brusque  arr^t  dans  Ies  deboochds,  'oue^ 
ques  tentes'forcees  et  aussi  I&  mise  en  mrcij- 
'lation  des  fllifer^s  hovembre  ont"  pr6voqii6  dp 
la  faiblesse  jians  Ies  c6uVs  de  noire  mdrch^,  B 
terme  p^incipalement  sur  fes  mois  rapprochds 
lesqueis  ont  baiss(i  de  25. 

Les  mois  de  la  notivelle  eampagne  m'avaitt 
subi  qii'^one^  deprWialion  *iinf  franc;  I'ecart 
deSfr.  M  enlre  16  Janvier  et  le'Mvriefr  qijii 
avail  precedemhient  dfsparu,  la'eSt  pdr  swile^- 
refoi^m^. . 

*  Nous  restohs,  en  cWture','S  113  le  oourant 
et  116  le  f^vrier. 

Detail  du  stock :  7.129  balles  Buenos-Ayres 
centre  21.013  balles  en  1896  &  pareille  ^po 
qhe,'2  balles  Montevideo,  13  balles  Chili,  69 
hallos  P^rou,  139  halMs  Afriqtie  et  152  balles 
Esp^gne. 

Arrivages  d\J  mois:  26  balfes  Buenos-Ayres, 
84  balles  Chili,  9  balles  Pdrou  et  33  bailee 
RiO' Janeiro. 

Transit:  617  balles  Buenos-Ayres)  64 balles 
Wrou. 

Aitrift,  DwsbY  et  Cie. 


>•! 


Marseille,  i  noioembre.  —  La  fermet^  (Jaos 
Ies  cours  quenous  eonstations  49  ns  noire  der- 
ni^re  revue  s'est  maintenue  et  mftme  accen- 
tu6e. 

La  demande  pour  I'exportation  continue 
UMiis  ne  trouve  malheureusemenl  pas  dans 
notre  stock  un  dep6l  suflisant  en  qualit^s  k  sa 
convenance. 

La  consommalion  locale  est  toujours  aux 
achats  et  consent  m6me  £^  (melques  av^ces 
sur  Ies  genres  plus  particulierement  propres 
a  «on  emploi. 

Mais  la  fabrique  fran^ise,  encore  h^sjtante, 
ne  se  r^sout  que  difiicilement  Ji  aborcler  Ies 
cours  dctuels. 

L'ensemble  des  ventes  du  .n)ois  ^'pliiv^i  k 
environ  5.000  balles. 

Christian  Sauerwein,  cauriier, 

Anvers,  10  novemhre.  --^  A  la  v^nte  ipmbli- 
que  delaines  qui  aura  lieu  suficeUe'place^Jes 
16  eb  17  novemhre  1897^  il  iserajfff^defit^ 
4.380  balles  de  la  Plata, '^300,  bftlle&.dv  Cap, 
30  balles  d'Auslralie,  65  balles  d'Algerie,  50 
balles  do  Portugal,  25 v  balled' d'Espagne,  75 
^ballefrdiyersBs^  Id  ballet  <le.fe^u;(4e,mou(on, 
soil  ensemble  4.940  balles. 

^  Montetideo.  —  La  tonte  a  deji  commence 
mais  ne's'est  pas  encore  geri&ralisee,  1  et  'Ies 
quelqups  l.olins  arrives  au  raarcW  ne  npus 
permettent  pas  ti'dmettre  une  ctpinioiii  dert^'ine 
sur  la  re^sorlie  probable  de  la  nodvel^^  laine. 
Nouscomptonydonc revenir un peH ptus  lard, 
sur  ce  sojet'pour  nous  pronoqcer  d'pne  ma- 
ni^red^finitive. 

Exportation  de  laine  du  port  (leAfoA^video 
'  depuii»  1$  commencement  de  la  saiso^Jusaii'au 
30  septembre  1897  : 

Anvers,  20.885  bftlles  ;  Br6me,  5.226  b.  ; 
Hambourg,  9.129  balles;  Lisbonne,  84  balles; 
Dunkerque,  18.135  balles;  Havre,  524  balles; 
'NewviYorki.'l3.6W.:  ballesj;  t  <Livdq)ooIyj3.058 
balle9<;>  4j^e^,vie0.4MiiieSi^.Bueopa'Ayrasj  21 
ballet/ tocar)  70.88^  telles. 

•^Kmbarqu^  vole  de- BuenosAyreSi  prove- 
nanl  du- Sattlv  Paysandie,  Mercules,  15.175 
balles. 

'  Ekporlatfon  tolale  pendant  l^saiso(i;vl896- 
1897,  86.10f  balles  contre  100.000. i^allea a  la 
kifime  epoqlie  de  Tannee.dernifei'e,  Deficit: 
13.89i3' balles. 

Durant  tout  ile  -  mois*  sous  cevQe  lestache- 
teufsiefripctaijuc  cb.moutoa  df)Alamm^t  ont 
imprim^  a  TarticU  uoef  iwmcJQWim/ii^n&^ux 
prix  suivanls  : 

1/2  laine,  un. dessiia. 18/5— 19/2 c,  127/132 
francs  ;  1/4,  1/3  S,  3/4  D  15/5—16/2  c, 
111/116  fr. ;  Borregos  D  13/5—14/2  c,  110 i 
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108  fr. ;  1/4,  1/3  D  12/5—13/2  c,  94/100  fr. ; 
Pelados  sains  11/5-12/2  c,  89/93  fr.  ;  Pela- 
dos  defails  8/5—9/2  c,  72/76  fr. 

Cif.  Bordeaux. 

Le  stock  s'eleve  a  300  balles  environ. 

Mallmann  et  C*<*. 

( hifjons  vieux  pour  I  effiloclwge 

On  cote  aux  100  kil. 

Koubaix  noir  brut  Ics  100  kil 

Roubaix  couleur 

Roubaix  m6le. 

Merinos  m6l6. 

Fantaisie  claire 

Pantaisie  fonc^e 

Drap  noir.     . 

Drap  marron. 

Drap  vert.     . 

Flanelle  blanche 

Jerseys  vieux  mfel^s . 

Merinos  incolore.     . 

Merinos  noir  beau    . 

Merinos  noir  pass6  • 

Chiffons  neufs  pour  Feffibchage 


Roubaix  noir  fin  M, 
Roubaix  couleur,  Hi 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cbeviolte  noire  .  • 
Drap  noir,  fin  •  \ 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelass^,  chaine,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
F  anelle  couleur  •  • 
Jersey  ^t^,  •  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .    .    . 


le  kil 


38a 

40 

30 

34 

30 

32 

50 

54 

45 

50 

14 

15 

15 

16 

16 

18 

16 

20 

1.30 

1  40 

65 

70 

46 

48 

75 

80 

58 

*  /  1  ,^v  yv  4 

65 

1.60ai.70 

1.10 

1.20 

1.— 

1.10 

1.60 

1.70 

1.25 

1.40 

95 

1.05 

75 

:  80 

1.— 

l.ip 

35 

40 

3.— 

3.10 

1.50 

1.60 

2.10 

2.20 

1.20 

1.4D 

1.60 

LTD 

L'Histoif  6  d'Blbettf ,  dontle  tome  IV^^ 
parattra  .prochainement,  est  Touvrage  dans  le- 
quel  on  pent  puiser  le  plus  de  details  et  de 
renseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
siecles  derniers.  On  rencontre  m^me  dans 
cette  publication,  une  grande  quantite  de  do- 
cuments que  Ton  ne  trouverait  pas  ailieurs. 

Cbaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
et  est  illuslre  d'une  douzaine  de  planches  hors 
texte.  L'ouvrage  ne  sera  complel  qu'en  huit 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  fr.  50  (  port  en  plus ). 

S'adresser  pour  souscrire  k  Timprimerie 
U.  Saint  Denis,  k  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE   SOCI^TL'S 

F.  Vobornick,  tailleur.  tO,  luc  de  la  Paix.  a   Paris. 

—  3  ou  o  ans,  3  mois  et  24  jou's.  —  "ii.  193  fr  Or. 
donl  10.000  fr.  en  commanililr   —  8  ociobre  97. 

Benoft  Ferrari  el  Cie,  «  Or^dil  proven^^al  »,  tissus  el 
nouveaut6s,  22,  rue  Nationale  el  3i,  rue  Rai(rnoir, 
k  Marseille.  —  10  ans,  2  mois  el  S3  jours.  — 
48.700  fr.  —  8  oclobre  97. 

Allouard,  BardonnaDcbe  el  Cie.  nouveaul^s,  confec- 
tions, S,  place  du  Lyc^e,  a  Grenoble   —  lO  ans. 

—  36.730  fr.  —  3  oclobre  97. 

Lalerrere  el  Cie,  tailleurs,  !26,  rue  de  Maubeuge,  a 
Paris.  -  3  ans.  -  5  000  fr.  donl  4  000  fr.  par  la 
coramanlile.  —  15  oclob  e  97. 

Arlhur  Bigot,  lissus.  18.  rue  N^ricault-Deslouches, 
d  Tours.  —  1:2  ans.  —  573.'241  f.^ancs  25  doat 
49 J  241  fr.  25  par  la  commandite  —  23  oclobre 
1897. 

I^afule  el  Didderichs,  lissage  de  laine    20,  rue  l.a- 

-  font,  h  Lyoji.  —  14  ans  et  9  mois,  du  i^i*  oclobre 
97.  —  1  bOO  000  fr.  —  2  oclobre  97 

Alfred  Dubar  el  Cie,  dechels  de  lain»f,  rue  du  Col- 
lege, a  Roubaix.  -  10  ans  -  35  000  fr.  -  20 
oclobre  97. 

DISSOLUTIONS   DE    SOQET^ 

Durier  el  Bouillot,  lainages.  22,  rue  du  f«yc^e,  k 

Roannc.  —  19  oclobre  97. 
Valles  el  Bular.l.  manufacture  de  draps    h  Elbeuf. 

—  Liquid.  :  ies  associ^s  <-  Si  oclobre  97. 

UQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Edouard-Elienne  Duron,  tailleur,  k  Romorantin    — 

49  oclobre  97.   —  Liquidal.  :  M.  Boussedoire. 

Prosper  Remise,  nouTeaul^s,  k  Marvejols  iLoz^re). 

—  2(  oclobre  97.  —  Liquid.  :  M.  Richard. 

0.  Dupond,  laiHeur,  r.  de  la  Conslitulion,  6  Avran- 
ches  (Manche).  —  21  oclobre  97.  —  Liquid.  : 
M   Pichol. 

Dme  Ernest  Thdodore  Renoux  dil  Leroul.  nee  Th(^- 
r^se-Antoinclte  Pennix,  nouveaul^s,  7,  lue  du 
Four,  k  SucY-en-Brie  Seine-el  Oise).  —  19  oc- 
lobre 97.  —  Liquid.  :  M.  Gerard. 

Jules  Richaud.  lissus.  k  Aix  (Bonches-du-Rhdne).— 
15  oclobre  97. 

Dlle  Th^r&se-Marie  Bataille,  robes  et  manleaux,  57, 
avenue  d'Anlio,  k  Paris.  —  30  oclobre  97.  — 
J  -c  :  M.  Coirre.  —  Liquid.  :  M.  Bernard. 

Adrifn  Ren^elb,  confections  en  gros,  69,  rue  de 
Vanves,  k  Paris,  ayanl  succursate  47,  rue  de  la 
Gail^   —  2  novembre  97.  —  J  -c.  :  M.  Cornille. 

—  Liquid.  :  M.  Varher. 

* 

dex:larattons  de  faillites 

Alexandor-Squerblys,  tailleur,  h  Pau.  —  20  oclobre 

97.  -^  M   Lourau,  syndic. 
H.T.  Vala.  tailleur,  2H9,  rue  Lafayette,  k  Paris   — 

30  oclobre  97.  —  M.  Faucon,  syndic.  —  J  -c.  : 

M.  Roux. 
Alexandre-Ernest  Dussauze,   confections,   rue   du 

Minage,  k  La  Rochelle   —  20  oclobre  97.  «•  M. 

Doa^pereQu,  syndic. 
Francois  Gu^raud,  tissus,  k  la  Bussaudiire,  commune 

de  Vertou  (Loire-lnf^rieure).  —  13  oclobre  07. 

—  M .  Uloux,  syndic. 
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t)tne  Heriri-Louis-Camille  Deutsch,  n^e  Anne  Au- 
gras,  confections,  k  La  Gbfttre  (Indre),  d^c^d^e. 

—  47  oclobre  97. 

Vve  Bombars,  robes,  manleaux,  5,  rue  St-Augus(in, 
&  Paris.  —  5  novembre  97.  —  M.  Boucher,  syn- 
dic. —  J.-c.  :  II .  Lefebvre. 

J.  Maillit  et  Cie,  nouveaut^s,  5^2,  ruo  Bellain,  k 
Douai.  —  3  novembre  1897.  -  M«  Druesue, 
syndic. 

Edouard  Barlet,  tailleur,  38,  rue  Enclos,  k  Haudan 
( Seine-et  Oise )  —  4  novembre  97.  —  M.  Ca» 
gneaux,  syndic. 

CLOTURES   POtR  INSCFPISANCE  d'ACTIF 

Dme  Sz^'zupak,  nouveaules.  22,  rue  de  la  Roquette^ 
k  Paris  —  80  septembre  97. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Henri  L^vy.  tissus,  rue  Victor-Hugo,  k  Niort  —  40 
octobre  97.  -  40  0/0  en  2  ans  i/2  par  paie- 
ments  semestriels  de  8  0/0,  le  l«r  versement  dans 
6  mois. 

Bernard  Leopold,  tissus,  k  Toulon.—  25  septembre 
97.  —  10  0/0. 

Dme  Judith  Guilliou,  robes  et  manteaux  9,  boule- 
vard de  la  Madeleine,  k  Paris.  —  20  oclobre  97. 

—  Abandon  de  Tactif  r^alis^  et  des  cr^ances  k 
recouvrer  et  pour  le  cas  oii  ledit  abandon  ne  pro- 
duirait  pas  somme  n^cessaire  pour  paver  inl^gra- 
leroent  les  cr^ances  v^rifi^es  et  affirmees,  la  dame 
Guillion  s'engage  k  payer  5  0/0  en  2  ans  par  1/2, 
premier  paiement  un  an  apr^  la  reddition  de 
compte. 

Gustave  Gnigue,  (aillear;  88,  rue  Lafayette,  k  Paris. 

—  27  octobre  97.  —  35  0/0  sans  intSrets  en  7 
ans  par  7in«,  l«r  paiement  dacs  un  an. 

RESOLUTION   DE   CONCORDAT 

Jean-Glaude-Th^ophile  Bart,  nouveaut^s,  rJ-devant 
163.  rue  Belleville,  actuellement  15,  rue  des  So- 
litaires, k  Paris.  —  4  novembre  97.  —  J.-c. :  II. 
Desmons.  —  M.  Oz^r6,  syndic. 

REPARTITIONS 

Briant-Delamare  fabricant  de  draperies   k  IJsieux. 

—  14  fr.  22  0/0  <2™«  r^part ). 

Gastoul  et  Cavagnino,  tailleurs,  k  Toulon.  —  2  fr.  60 

pour  100  (2n>»  r^part  ;. 
Toup^  fils,  tissus,  2  bis,  rue  Descartes,  k  Bennes  — 

11  fr  95  0/0  (unique  r^part.). 
N6moz-Gaillard,  confections  17,  rue  de  Flandre,  k 

Paris.  —  M.  Maillard,  syndic.  —  it  fr.  27. 

SEPARATION   DE  BIENS     . 

R^mv  Eugene  Sougey-A visard,  eflilocheur  de  lainss, 
k  dt-Jean  de-Ch^py,  commune  de  Tuliins  (isSre), 
et  sa  femme  n^e  Maitr^.  —  6  novembre  97. 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN^AISES 

X...,  tailleur,  8,  faubourg  Montraartre,  k  Paris, 
successeur  de  Rossat 

Gigon  Fosse,  tissus,  357,  faubourg  Bannier,  k 
Orleans,  successeur  de  Bricqueville  Delangle. 

Schepers,  tailleur,  8,  rue  des  Canucines,  k  Paris. 

Debeign^,  nouveaut^s.  k  Forges  les-Eaux,  succes- 
seur de  Quesno^Mamert. 

Belin,  nouveaut^s,  k  Puyravault  (Charente-Inf4- 
rieurc). 

Robin  filsy  tailleur,  k  Vesoul. 


Gollet,  nouveaut&s,  46,  rue  Monsieur-le  Prince^  a 
Paris. 

Dmes  Lhuillier  et  Vincent,  robes  et  manteaux,  I , 
faubourg  St-Honor^,  k  Paris. 

Ramon,  tailleur.  %8,  rue  Aspi'*..  a  Ntmes. 

L6vy,  nouveaut^s,  19,  rue  Fontaine,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Edinger. 

Dme  Fillatreau,  nouveautds  A  Givrae  (Gironde). 

Vve  Girard,  nouveaulfe,  k  Chcvreuse  S  et-Oise), 
successeur  de  Vve  Mallet. 

Vve  Valli^e    nouveaut^s,  k  Gar<.hes  (S.-et-Oise), 
successeur  de  Leguay-Bonnerat. 

Scheuer,  tissus,  k  Liart  (Ardennes),  successeur 
de  Oartois. 

Dupied,  nouveaules,  39,  rue  des  Guinguettes,  k 
Lille. 

Sparobruker,  laines,  a  MonCauban,  successeur  dc 
P^re.  , 

Bialloux,  tissus,  k  Roanne. 

Albrand,  nouveaules,  k  Avignon. 

Scmeillou  et  Deshayes,  nouveautes,   10,  rue  La- 
font,  k  Lyon  successeurs  de  Pitiot-Tiaselve. 

Dlle  Boiite,  nouveaut^s,  k  Sedan. 

Iieiairie-Lenormand,    nouveaut^s,   k  Thury-Har- 
court  (Calvados). 

Grelo  et  fils,  ta  lleurs,  49,  boulevard  St-Germain, 
k  Paris,  successeurs  de  Peirier. 

Lcmesle-Lamy,  nouveaut^s,  k  Crevecoeur-le-Grand 
(Oise),  successeurs  de  L^cuyer  Durier, 

Dme  Laroussc,   nouveaut^s,  k  Nay  (Basses  Py- 
renees). 


Le  G6rant :   H,  Saint-Denis. 


C0N8TRUCTEURS  ET  FODRItiSSEUftS 

POUB  UnmVBTBXB  XJknrXEBB' 


UUNEUSES 

lieciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
ciality de  huneuses  k.  un  taftbour  et  deux  fontacts. 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  e 
nouveautes. 

METlEks  i  TIS^ER  ET  MEtlERS   JACOUAitO 

Lechesne^  rue  du  NeulKHirg,  k  ElbeuL 

RYDRo-emaMmjRs 

J,  Lecjere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  ^ 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
aciduies. 

Fd.  Deliaftre,  6,  rae  d'Oran,  Paris 

MACHINES  A  VKLOUTBII  ET  A  EBOURIPFER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  p}re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  breveiees  S.  G  D  G  Seules  medailiees 
&  rexposidon  nniverselle  de  1867  ;  six  rooiieiea 
diirerents  pour  tissus  de  oos  oays. 


HACHINES  er  APPABEIL9  DE  FIUTUBES 

AlexBDtlre  pire  et  (lis,  S  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDBCSRS 

UiMre  et  pamuieaux  pere  et  fiU,  i  Sedan.  -  Sp6j 
ciaiil*  6e\  ondeuses  i  deux  cjlindres,  a  Ublrf 
Qxes  oil  basr.ule.  ™     >  i         * 

Grosselii.  p^re  et  fils,  a  Sedan  -  Tondeuses  h  un  et 
deu\  cylindreB  pour  londre  le  drnp  (speeiale* 
Hux  articles  de  Sedan.  ElbeuE  Lisienx  etc  j- 
Tottdeuses   doubles  i  table  lixe  ou  i  bascule, 

'    pour  ariicles  de  Paris,  Hcims.  Roubaix,  etc. 


OnUEMANDE 

A    APHETER 

,   pes  sxeiliplaircs  du  journal  Le  Jaeijuari 
lies  wijces*!, 'Sales >"i.'.™l«  : 


,1*9 
1891 


n"  18 
no  3 
D«  7 
n»  8 
n'  15 

.  or2i 


30  Seplembre 
15  ^^vrief 
.  IS  Avril 
30  Avril 
15  Aofll 
15  Novembrc 


^cs  meIlTeures"rBfrenrasT!l(tSsirant  changer 
He   Uiaison,    acceplerail   la   direclion   d'nne 

■  lein'lute  dans  un  ilibUssemenl  imporlaul  sou 
epjj^nff  ,04  S;  I'^franper. 
'  S'sdresser  au  bii,reau  du  ioiimal. 


mM  INTEIWiTlON,lll 

iSbis.  boukvard Saint- Dents,  iJ  bis 
PARIS 

OBTENTION&NEGOCIATION 

de   brevets   d'lnvention 

EN  FRANCE  &.  A  L'ETRANGER 

Recherches  d'ariieriorilfe.  —  Copies 
de  brevela.  —  Marques  de  fabn 
que.  —  Dcssins  et  modfelefe  it; 
dualriels 
Prix  llxcs  6tablis   d'avance.     - 

Pas-de  faux  frais. 


ViltoderVERVIERS  (Belglcfue) 


»E,,Ml!IS;;fi<l!ROIS  CONDITIONNEMENT PUBLIC 


.™iifTlu5ic"niablissemenls,  grands  bu 

Us  uns  sonl  silirts  sor  le  bord  de  la  Seine, 
avec  fluai  sur  le  lleUve  les  aulres  dans  1  jnlt- 

•  de  clieniins  d*  ler  qui  relienl  Elbeul  afec 
Rouen  el  Oi'lean?,  In  basse  Nonnandie  atec 
■  a  Vicardie. 

EJbeul  el  scs  laubourgs  onlune  population 
bonnelc  el  IrCS  laboneuse,  tie  40,000  babi- 
faffu  .IllbeM  (,30  mlndlea  tie  Tiouen 
enlro  Parjs.Bl,,l5  J,  am,  posstde  i^e  larges 
auais.  recoft  par  canaox  el  par  mer  las  ctar- 

-  ;'Ea(lii  i,#,Bir/eIl'*,  »*™»*'e*-   '''■'■  |  , 
'''",'^,S,Wi;»s«r'  ail  bureau  du  journal  i 


'  DES  M-ATieRES  TEXTILES" 

Sont  le  paironayett  la  bhection  lechnique] 

ae  rAdviiiiielralitm  commwme. 


e:iPETEJ.I 


ne 


Prima  lie  la  Socit'U  IndastnaUe  di- 
cern6e  auz  toadateurs  d'lmo  indiiatrle 
nomUta^ailteoiitrtbci6iL I<  prospiriU 
dffj'arrondiasamentdrf  Verviara, 

mtOHLLE  OE  BRONZE  --  PARIS   1889 
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I'oids  condilionnS  dte  1895: 1»,000.000  kil- 
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CHRONIQIJE 


Elbeuf,  le  30  Norembre  1897. 

Les  affaires  de  detail  ont  eu,  par  continua- 
tion, une  bonne  activite  pendant celtederniere 
quinzaine.  La  campagne  achate  plus  cette  an- 
n^e  que  par  le  pass6,  mais  ce  sent  les  (itoffes 
a  bas  prjx  qui  ont  sa  faveur.  L'article  robe  se 
vend  bien  aussi.  En  draperies,  il  se  fait  egale- 
ment  de  nombreux  achats  dans  les  magasins  de 
Paris  et  de  la  province. 

La  fabrique  ne  produit  que  ra^diocrement, 
bien  que  Ton  espere  une  reprise  prochaine  ; 
le  prix  de  la  matiere  se  soutienl  g<^n^ralement 
en  vue  d'uti  relfevement  des  achats. 

Roubaix-Tourcoing  se  trouve  dans  une  si- 
tuation assez  anormale  d'un  stock  en  laines 
peignees  fort  reslreinl,  d'un  ralenlissement 
fort  acceolue  dans  la  production  des  peignages, 
et  cependantd'un  marasme  pi^sque  persistant 
dans  les  affaires. 

C'est  que  la  demande  de  la  consommalion, 
de  la  fabrique  notammenl,  a  ele  loin  d'etre 
active.  Ainsi  Tetat  general  de  Tindustrie  et  de 
commerce  de  ces  places  reste  toujours  sta- 
lionnaire. 

On  nous  dit  cependanl  que  la  fabrtque  a  el^, 
la  semaine  derni^re,  visitee  par  des  acheteurs 


de  Paris,  qui  ont  remis  quelques  ordres  en  ar- 
ticles fantaisie  pour  robes  et  en  draperie. 

A  Fourmies,  les  transactions  en  peignes 
conlinuent  a  elre  rares,  et  le  peu  ,d  affaires 
traitees  denote  de  la  baisse  sur  les  prix  de  la. 
quinzaine  preced^nte.  Les  blousses  sont  sans 
changement.  I/alimentation  des  fa^^ons  de  fi- 
lature est  penible  et  i  prix  mauvais.  Tvks  pea 
d'affaires  en  fils.  Le  nombre  de  metiers  arrft- 
,  testend  plut6t  a  s'accroftre  en  raison  de  la 
rarete  des  commissions  en  tissus. 

A  Reims,  les  alTaires  en  peignes  sont  activfes* 
Les  Australie  et  Buenos- Ayres  s*^co«lent 
au  fitr  et  a  mesure  des  reutr^es  sans  change- 
ment dans  les  prix.  Les  genres  ordinaires  ou 
communs  ont  l^g^rement  fl^chi.  L^  coursrtes 
blousses  sont  tr^s  fel'mes.  En  peigtragca,  la 
production"Cl«<lifc''€^idzaine  a  encore  diminu^. 
II  s'est  traits  quelques  affaires  a  des  prix  sou- 
lenus  en  fils  pcignds.  Les  prix  de  faQon  se 
sont  un  peu  ameliores.  L'alimentatidn  de  la 
filature  en  laine  peigncfe  est  toujours  difficile 
a  des  prix  suffisants.  La  situation  des  tissU^ 
reste  toujours  la  m6rpe,  lourde,  et  les  prix 
sails  changement.  Petit  courant  d'affaires  en 
flanelles. 

Les  articles  de  fabrication  anglaise  ne  jouis- 
sent  pas  d'ane  grande  faveur  actuellement ; 
11  faut  en  excepter  ccpendant  les  genres  fan- 
taisie. 

La  demande  de  tissus  de  laine  pour  I'ext^- 
rieur  est  faible  et  k  bas  |)rix  ;  la  consomma- 
tion  interieure  exige  aussi  une  diminution  de 
prix  que  rien  ne  justifie,  si  ce  n'est  I'abondance 
de  la  marchandise. 

En  Allemagne,  ce  sont  toujours  les  tissus 
de  grand  debit  qui  tiennent  la  tete  du  mouve- 
ment,  mais  a  des  cours  qui  doivent  6tre  d^sas- 
treux  pour  un  grand  nombfe  de  fabricants. 
Les  beaux  jours  du  mois  passe  ont  pese  sur 
le  commerce  de  detail,  qui  n'a  pas  6te  brillant 
iusqu'ici.  Les  blousses  se  vendent  bien,  mais 
les  marches  aiix  laines  sont  calmes. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PEHFECTIONNEMENTS   AUX  TAQOETS 

Par  M.  James  I'ilkington  Ormerod 
Le  but  de  I'inventeur  est  d'augmcnlor  la 
soljdile  des  laquels  pour  metiers  a  chasse- 
Bavelte  inferieur.  I,e  taquet  brevete  se  com- 
pose du  porte-fil  elabli  en  deux  pitees  de  cuir, 
assemblees  par  des  rivets  et  en  deux  bandes 
de  cuir  6galement  disposees  Tune  sur  I'autre 
et  qui,  au  milieu  de  leur  longueur,  passcnl 
sur  le  devant  du  porte-fil  et  sont  replifes  le 
long  dc  chaque  c6l6  sur  le  porte-fil  et  la  fente 
dessineeau  chasse-navette. 

PERFECTIONNEMENTS  AUX  METIERS  A  TISSER 

Par  M.  John  Lloyd 

II  s'agit  de  reduire  la  pression  exercee  par 
les  ressorts  sur  les  barrcs  dc  chacune  des  lis- 
ses  pour  les  elever  ou  les  abaisscr,  et  de  di- 
minuer  ainsi  le  travail  moteur  Rtossaire. 

Le  sysl^mc  consiste  en  un  mecanisme  au- 
quel  les  barres  des  lisses  sont  altachees  ;  il 
comprend  un  levier  articule  ou  supporle  a 
une  de  ses  exlremites  et  auquci  la  lisse  estal- 
tachee  et  un  ressort  a  boudin  relie  a  ce  levier 
par  une  piece  k  glissement,  de  maniere  que  le 

ftoinl  d'action  du  ressort  se  rapproche  ou  s'^- 
oigne  du  support  de  ce  levier,  Icquel  agit  plus 
DU  moins  fortement  sur  la  barre  de  la  lisse. 

PERFECTIONNEMENTS  AUX   MACHINES  SERVANT  A 

LA   PRiPARATION  ET  A  LA  FILATURE  DES 

MATI^RIilS  TEXTILES 

Par  M.  Samuel  Whittaker 
Dans  les  machines  servant  ^  la  pn^paration 
et  a  la  Tdalure  des  matieres  textiles,  se  trouve 
un  rouleau  de  pression  supericur  au-dessus 
dechacun  des  rouleaux  canneles  inferieurs  ; 
ces  rouleaux  sup^rieurs  sont  mainlenus  au 
moyen  de  barres  ou  cbapeaux. 

M.  Whittaker  supprime  ces  barres  ou  cha- 
peaux  et  mainlient  en  place  les  rouleaux  su- 
p^rieurs  situes  en  avant  au  moyen  de  disques, 
el  n'emploie  qu'un  seul  rouleau  superieur 
pour  exercer  la  pression  sur  deux  rouleaux 
inferieurs,  ce  qui  annule  la  rangee  m^diane 
des  rouleaux  sup^rieurs.  [I  obtienldelasorte, 
dil-il,  de  bien  meilleurs  r^sultats  dans  le  rou- 
lement  des  rouleaux  susdits  et  moins  de  frot 
lement,  sans  compter  une  action  plus  avanla- 
geuse  des  rouleaux  supericurs. 


MONTAGE  :  (.'cures  Hiver 

~  i.565  - 

Disignalion  des  fik : 
A,  peigne  retors,  nuance  foncije,  28,000  mfil. 

au  kil. 
H,  fonc6  au  12.000  m^.  au  kilog. 


Ourdissage  uni  Ion-  tum  de  fond 

ce  A.  ■■■■■■■■  '■■■■■■■ 

gTissagc  uni    fonce      sISgrSgSj. 

Nombre  des    (its  :  SB8!SSSSHaSSES* 

9-320.  3iS»M  SsSuuSa 

390  duites  au  dcci-  ■■■■■■■■■■«■■ 

mfetre.  B» 

II  laut  m  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  7S. 
Rilt:  76  brochesau  decimetre. 
Passage  des  fils :  4  par  brochee. 
Retrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
ApprSL  debrouille, 

Poidsdc  lil  degraissc  pour  un  melred'^toBe 
linie  -  0  kil.  823. 


—  \.\m  -- 

Designation  des  fils  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  16.000  met. 
au  kil. 

B,  comme  A,  nuance  intermedia  ire. 

C,  comme  B,  autre  intermcdiairc. 

D,  comme  .4,  nuances  loiicee  et  vive. 


■■H  a  ■■■■■   ■■■■■-  a  -v- 

>■■    '  ■  ■     ■■■  I  I 
■■»■  I  .'  ■■■■■  ■■■aa'aTa 

■■■■■  ■  SSSaV  ■  SaaaW 
aa  a  "■■aa  .  naaa  a'  ■■!!■ 
aaaa  '  '  aaaaa  a'Eaaaa  a  a  < 

a  a     aaa    aa  a  .  '  G 

.  aaaaa  a  aaaaa  '  aaaa  ala 

'  aaa     a  a  <  a  a'  '  n 

a. aaaaa   aaaaa  a  aaaal 

'!    "Msr  ":•":■! 

aaaa.a  aaaaa       aaaaa  B'a~ 


aaa 


.      .  .    ■"!  •  ■■:■! 
■!■!  ■  "m:  ■  ■!:■:  ■  ■ 

aaaa  a  aaaaa  a  aaaaa  a  a 

..a  aaaaa'  a  aaaaa  a  aaaaa 

a  a  '   aaa    aa  a 

a  aaaaa  a  aaaaa  a  aaaaa 

aaaa  a  aaaaa  a  aaaaa  a  • 

aaaa 

~a  aaaaa  S  aaaaa  a  SaaW: 


a  aa    a  a 
....  a  aaaaa  a  aak.. 

aaa  '    a  a   <  ■   aaa 
laaa  a  aaaaa 

!  i_  __-a  a 


aaaa  a  aaaaa  a  a: 

a  a     ■.-> 
aaaa  a  aaai 


a  a     aai 


:ii3 


r,i.    _ 

m  m   ■■■!>■  ■  ■■■■«  ■  mmmam   ■  ■bbbb   .■■■■p  ■  ■■■■ 

.  ■■■  '  I  '  '  na    .  ■■■     Bdo  '  .1  ■  ■  '    ■■■ 

■  ■  ■■■■■'■  BBMa  a  ■>«■  .■■■■■  ■  ■■■■■  '  S"S"  '  ' 

■  BHB  H  ■■■■■  ■  -»MBa  M  «■■■■    HBH  ■  >■£■■ 

:».. . :::.. .  ss:«  « ss: .  »:■:    »:::  -  -- 

■  D  ■■&■■  a  ■■■««  a   *■■»■  ■■■■■   BHBaM  a  ■■■■■ 

■  ■   .  ■  Id     ■  ■   ■■■    '  ■  a    '  ■■■ 
■■■■■■■■■■■  ■  amamn  m   ■■««■■  ■  ■■■■■   ■■■■■  ■ 

:.;:,  .  s.::.  .  :.::.  ■  s>:    ••:::  •  •■:•:    >• 

■■,,   ■■   <9a     ■     ■■'   ■■■     ■  

■  ■  ■■■!■«  M  BaBfli  a   aaauB  ■  ■>■■■   ■■■■■  ■  gSS* 

■■■  ■■■  iia  ■■■  '      '  ■  ■  iBii 

■  ■  aBd^a  a  aaioaa  a   aana   aeaaa  a  aaaaa   aaaaa 

■  ■   'PB     aa   ■■     aaa     a  a 
aaaaa  a  aaaaa  m   saaaa  m   kaaaa   -aaaaa  ■  aaaaa 
■aa    '  aaa     aaa    j  oaa     a  a     aaa.    _- 
■■aaa  a  aaaaa  ■  aaaaa  a  aaa  ■  aaaaa   'aaaa  a  aa 

■  «     a  a  '  .  a  a     a  .   '  aaa     a  a     aa 

■  B  aaaaa  a  aaaaa  j«  aaaaa  ■  aaaaa  a  aaaaa  a  aaaa 

a  aa   '  a  aa    a  aa     a  a     aaa     a  a  ' 
a  a  aaaaa  ■;■■■■  ■  S'a**  "aaaB""  "  a"!"  "aa"!' 


aiBBB 

aaaaa  "a  Saaaa' 

■  a     ~  ~ 

■  a 


laaa  a  aaaaa  i 


_  _     _  _   . aa  a 

aariaa  a  aaaaa  a  aaaaa  a  aaaaa  a  i 
aaa     aaa     aaa     a  a 

aaaaa  a  aaaaa  ■  aaaaa  a  aaaaa  a  i 


aaaaa  a  aaaaa  a  aaaaa  «  aaaaa  a^aaaaa  a  aaaaa  a^ 
a  a  aaaaa  a  aaaa<t  a  aaaaa  m   aaaaa  a  aaaaa  a  aaaa 

a  aa   '  a  aa  '   a  km  a  a  i    aaa     a  a 

a  B  aaaaa  a  aaaaa  a  aaaaa  ■  aaaaa  a  aaaaa  a  aaaa 

■   ■       ,aa  <BM        'aaa-       aa'aaa 

■aaa5.«_aaaaB. ■.aaaaa  a  aaaaa   a  aaaaa  a  aaan.aw 


64< 


thtrdistage : 

8  [onc^s,  A 
8  interrn.  B 
8  fonc^s,  A 
2  inlerm.,  C 
2  relors,  D 
4  mterm.,  C 
'8  fences,  A 
\S  iolerm.,  B 
|8  fotice's,  A 
,6  interrn.,  C 


96  Ills. 

Tissage : 

8  fonc^s,  A 
8  interm.,  B 
8  fonc^s,  A 
2  interm.,  C 
2  retors,  D 
4  inlerm.,  C 
[8  toners,  A 
Qc\8  inlerm.,  B 
^i8  fonces,  A 
[8  interm.,  C 

128  duites. 


Nombrc  des  Dls : 
S.664. 

350  dniles  au  d^i- 
m6tre. 

It  laut  24  lames 
com  binges. 

Largeur  sur  le  mi- 
ller :  1  metre  60. 

R4t:  59  broches  au 
d^cim^lrc. 

Passage  des  Ills :  6 
par  broch^, 

Faire  correspondre 
les  retors  D  aux  pla- 
ces indiqu^es. 

Retrait  au  loulage: 
3  0/0  sur  la  longueur 


Lai^eur  definitive  :  t  mhire  40. 
Apprtl  debrouille. 


Poids  de  Gl  d^raiss^  pour  un  m^tre  d'^tolle 
I  finie  :  0  kil.  800. 


—  1.567  —      : 
Designation  des  fils  ; 
A.  tond  au  litre  de  18.000  metres  au  kil. 


B,  Clair  au  18.000  jail,  au  kil. 

C,  retors  compost  de  2  fils  au  25.000  metres, 
nuance  claire,  60  lours  au  dteimetre. 

D,  comme  C,  Duance  vive. 
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Ourdissage : 

4  clairs,  B 
2  clairs.  C 
i  flis,  D 
4  clairs,  B 
4  clairs,  C 
.o(tl  clairs,  B 
"(4  clairs,  C 
,^(2  clairs,  B 
"(2  clairs,  C 
jfi(4  clairs,  B 
*"  4  clairs,  C 
'2  clairs,  B 
>2  clairs,  (i 
,o(2  clairs,  fl 
^4  clairs,  C 


16 


IGO  Ills. 
Tissage  uni    fonc£ 


Nombre  des   Qls : 


400  duilesau  d^i- 
melre. 

II  faul  16  lames 
combin^es. 

Largpursur  le  me 
tier  :  1  m6lrc  85. 

R0t:62brocliesau 
d^m^tre. 

Passage  dcs  lils  :  C 
par  brochee. 

Faire  correspondre 
les  lils  D  aux  places 
indiqu^cs. 

Relrait  au  foulage: 
8  0/Osurla  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive: 
1  m^tre  40 

Apprdt  d^brouilie. 


—  341  - 


Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'^toile 
linie  :  1  kil.  050. 

Nola.  —  Nous  ponvons  (ournir  sur  demande  particu- 
li6re  et  contre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  fraocs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  suivant  les 
dcsignalions  ci-dessus, 

L.  B. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 


Stance  du  17  novembre  1H97 

EXPORTATION   DES  LAINES  EN   ESPAGNE 

Le  Consul  de  France  k  Barcelone  invite  la 
Chambrea  lui  faire  connattre  la  quantity  de 
laine  lav^e  exporlfe  en  Espagne  pendant  les 
annees  1893  et  1896.  M.  Roucayrol  a  el^  prie 
de  recueillir  des  renseignements  a  cet  egard, 
pt  il  communique  a  la  Chambreun  document, 
puis6  a  bonne  source,  d'aprte  lequel  Mazamet 
aurait  exp^di^  en  Espagne,  principalement 
dans  la  province  de  Barcelone  :  En  1895, 
847.648  kil.  En  1896,  750.000  kil. 

Ceschillres  peuvent  6tre  lenus  pour  exacts. 
M.  Roucayrol  fait  remarquer  a  la  Chambre 
qn*ils  seraient  cerlainement  bien  plus  consi- 
derables si  Ic  droit  de  douane,  qui  frappe  nos 
laines  a  la  fronti^re  espagnole,  pouvait  6tre 
reduit.  Ce  droit  est  actuellement  de  0,43  c. 
par  kilog.  en  monnaie  espagnole,  0,33  c.  en 
monnaie  fran^aise.  La  Cbambre  ^met  un 
voBu  pour  que  le  Gouvernement  s'efforce  d'ob- 
tenir  une  tariflcation  plus  favorable  et  prie 
son  president  de  le  transmettre  k  M.  le  Mi- 
nistre  du  Commerce. 


delaineurs,  corame  il  Ta  d^ja  fait.  En  temps 
voulu,  M.  le  President  voudra  bien  au^si 
prier  M.  le  baron  Reille  de  d^fendre  cette 
cause  k  la  Chambre  des  deputes. 

MARCHfe    A   TERME 

M.  Sarrat  fait  la  communication  suivante  : 

La  Chambre  des  deputes  a  nomm<^,  dernife 
rement,  une  commission  pour  etudier  lefonc- 
lionneraent  des  marches  a  terme  et  pour  re- 
chercher  les  moyens  de  reprimer  les  exces  de 
la  speculation.  M.  Dron,  depute  deTourcoing, 
a  ^t^  nommi  president  de  cette  commission. 
Cet  honorable  depute  est  le  m6me  qui  voulut 
bien,  il  y  a  deux  ans  en  /iron,  appuyer  ^nergi- 
quement  toules  les  demarches  qui  furent  faites 
par  les  n^ociants  en  laine  du  Nord  et  du 
Midi  r^unis  a  Paris,  contre  les  operations  a 
terme  sur  les  laines  poignees. 

En  consequence,  it  y  aurait  lieu  de  se  mettre 
en  communication  avec  ladite  commission  par 
la  voie  de  M.  Dron,  son  president,  en  lui 
adressant  copie  du  dossier  renfermant  tous 
I  les  voeux  prec^deniment  emis  par  notre  Cham- 
\  bre  de  commerce  contre  les  marches  a  terme 
I  sur  les  laines,  le  moment  semblant  opportan 
pour  reprendre  cette  campagne. 

L'assembiee  donne  son  approbation  aux 
observations  de  M.  Sarrat  et  charge  son  pre- 
sident d'ecrire  k  M.  Dron  et  de  lui  envoyeren 
m^me  temps  les  diverses  deliberations  de  la 
Chambre  de  commerce  sur  cette  question. 


TRAVAIL  DES  FEMMES  DANS  LES   USINES  DE 

DELAINAGE 

M.  Gustavo  Sarrat  expose  que  le  Comite 
consultatif  des  arts  et  manufactures  ayant 
toujours  refuse  de  donner  satisfaction  aux  de- 
marches de  la  Chambre  de  commerce  et  du 
Syndicat  des  laines,  qui  avaient  pour  but  d'ob- 
tenir  une  modification,  en  faveur  de  Tindustrie 
du  delainage,  aux  reglcments  etablis  par  la 
loi  de  1892,  modiOee  par  decret  en  date  du  26 
juillet  1895  ;  —  il  y  a  lieu  de  profiler  d'un 
projet  de  revision  de  la  loi  de  1892  dont  la 
Chambre  des  deputes  est  actuellement  saisie, 
pour  renouveler  nos  demarches  anterieures 
aupres  de  la  Commission  de  la  Chambre  en 
m^me  temps  qu'aupr('S  de  M.  le  Ministre  du 
Commerce,  de  nnduslrie,  des  Posies  et  des 
Telegraphes. 

Le  Syndicat  des  negocianls  en  laines  pre- 
pare une  petition  dans  le  memo  sens. 

M.  le  President  est  charge  d'ecrire  a  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  de  Tlndustrie,  des 
Postes  et  des  leiegraphes  et  de  prier  M.  Bar- 
bey  de  vouloir  bien  appuyer  la  demande  des 


L'ENSEIGNEMENT  POUR  les  INDUSTRIES 

D'ART 

tlSSLS  DE  LAINE 

Ronbaix.  —  Totircoing,  —  Bohain 

Dans  le  dernier  rapport  general  de  la  Com- 
mission des  valeurs  en  douanes,  on  lit  ceci : 

II  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  nos  fabri- 

3ues  de  nouveautcs  ont  a  lutter  avec  une  in- 
ustrie  puissante  et  active,  elle  aussi,  et  in- 
genieuse  dans  i'emploi  des  procedes,  servie 
par  une  main-d'ceuvre  a  bon  marche  et  p^r 
des  relations  commerciales  qui  s'etendent  au 
monde  entier :  nous  voulons  parler  de  I'in- 
duslrie  allemande.  C'est  elle  qui  est  notre  ad- 
versaire  le  plus  redoutable  sur  les  marches 
etrangers.  Tandis  que  TAngleterre  se  renferme 
dans  le  travail  d'un  certain  genre  de  laines 
toujours  les  m^mes,  a  Taide  desguelles  elle 
I  produit  a  la  perfection  des  varietes  de  types 
bien  detinis  et  pour  ainsi  dire  classiques,  TAl- 
lemagne  aborde  tous  les  genres  de  fabrication, 
emploie  successivement  toutes  les  matiires, 
et  met  une  rapidite  el  une  souplesse  extremes 
k  varier  ^a  production  selon  le  godt  de  sa 
clieatele  et  le  cbangement  des  modes.  Nos  fa- 
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bricaDts,  nos  dessinateurs  ont  toutes  les  qua- 
lit^s  necessaires  pour  rester  mailres  du  ter- 
rain, mais  a  la  condition  de  bien  mesurer  le 
danger  etde  ne  rien  nfigiiger  pour  s'assurer  la 
victoire. 

L'Etat  a  cree,  en  1881,  a  Roubaix,  a  tres 
grands  frais,  une  institution  speciale  d'ensei 
gnement  artistique  et  scientifique,  destinee  a 
fournir  des  lisseurs  habiles,  des  dessinateurs 
ingenieux,  des  teinturiers  savants,  desconlre- 
raaftres  et  des  patrons  a  Tesprit  ouvert  a  tou- 
tes les  hardiesses,  a  Timagination  fertile  en 
innovations,  pour  I'industrie  locale  des  tissus 
de  laine,  dont  la  production  tres  diverse,  a  la 
fois  classique,  de  fantaisie  et  de  haute  nou 
veautd,  est  basde  sur  ie  tissage  m^canique,  et 
qui  exige,  en  consequence,  un  incessant  re- 
nouvellement  d'idees  dteoratives  afin  desatis- 
faire  une  clientele  immense,  impatiente  de 
suivre  les  Evolutions  rapides  de  la  mode  fran- 
Qaise. 

Les  industriels,  que  j'ai  interroges,  font  a 
TEcole  nationale  de  Roubaix  le  proces  de  n'a- 
voir  pas  realise  Tideal  de  sa  fondation,  dans 
la  mesure  des  besoins  de  Tindustrie ;  et  quel- 
ques-uns  m6me  —  non  des  moindres  —  en 
ont  pris  pretexle  pour  justifler  la  creation 
d'une  teole  nouvelle,  concurrente,  Tlnstitut 
technique,  qui  se  proposerait  de  combler  cette 
lacune  de  I'enseignement. 

Le  chiflre  peu  eleve  des  el6ves  des  cours  du 
lour  de  I'dcole  —  40  nominalement,  mais  cf- 
fectivement  moins  de  la  moitie  ;  4  pour  la 
section  d'art  decoratif  applique  aux  tissus,  et 
de  la  mise  en  cartes,  11  pour  les  cours  de  chi- 
mie  industrielle,  7  pour  les  cours  de  teinture, 
22  pour  les  cours  de  tissage  (des  eleves  sui- 
vent  plusieurs  cours  simultanemcnt)  —  paraft 
donner  raison  a  ces  critiques.  II  y  a  abstention 
de  fils  d'industriels  et  de  n^ociants.  Les  lau- 
reats  des  classes  d'art  quittent  presque  tons 
Roubaix  pour  Paris.  Les  cours  techniques  les 
plus  importants  perdent,  dans  les  trois  pre- 
.  miers  mois  de  Tann^e,  la  moitie  de  leurs  ele- 
ves ;  et,  depuis  sept  ans,  le  chiflre  de  la  po- 
pulation scolaire  va  toujours  en  diminuant : 
de  823,  en  1890,  il  est  tombe  a  589. 

L'Ecole  nationale  des  arts  industriels  sc 
trouve  pourtant  r^unir  toutes  les  conditions 
mat^rielles  et  linancieres  pour  reussir  excep- 
tionnellement.  Les  batiments  sont  un  modele 
de  construction  et  d'installation  ;  TEtat  et  la 
Ville  n'y  ont  pas  moins  depens6  de  pres  de  4 
millions  de  francs.  L'outillage  artistique  et 
industriel  est  complet ;  le  corps  professoral 
est  nombreux  ;  et  le  budget  annuel  depasse 
iOO.OOO  fr. 

II  y  a  done  dans  le  fontlonnement  de  Tins- 
tilution  quelque  vice  radical.  Ce  vice  neserait- 
il  pas  que  I'Ecole  nc  constitue  point  un  orga- 
nisme  veritable  dans  la  grande  Industrie  rou- 
baisienne  des  tissus  ?  La  statistique  oflicielle 
de  18961897  nous  fait  voir  que  cette  indus- 
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trie  ne  lui  fournit  pas  le  cinquieme  de  son 
contingent  scolaire  ;  quo,  sur  une  population 
de  50.000  lisseurs,  teinturiers,  appreleurs  vi 
imprimeurs  sur  etoffes,  elle  ne  recoil  pas  plus 
de  112  apprentis  ou  ouvriers,  inscrits  nomi- 
nalement. Sur  les  laureats  de  I'Ecole,  depuis 
douze  ans,  il  n*en  est  pas  entre,  d'apres  les 
documents  communique?,  indications  person- 
nelles  a  Tappui,  plus  de  27  dans  les  manufac 
tures  de  tissus,  reserve  faite,  toutefois,  de  la 
vague  declaration  suivante:  u  Un  grand  nom- 
bre  de  laureats  des  cours  de  tissage  dirigent 
aujourd'hui  des  ateliers  a  Roubaix  ». 

A  vrai  dire,  TEcole  ne  vit  done  essentiolle- 
ment  ni  pour  ni  du  milieu  industriel  special 
dans  lequel  elle  a  Ele  crede  ;  par  consequent, 
elle  est  depourvue  des  elements  de  nutrition, 
de  sensibilite,  d'influence  et  d'impulsion  ne 
cessaires  a  lout  organisme  pour  qu'il  vivc  el 
puisse  produire  avec  fecondite.  II  n'exisle  pas 
de  relations  entre  ITcole  et  Tinduslrie.  A 
Texception  de  nuatre,  qui  font  parlie  du  Con- 
seil  superieur  tie  Tecole,  —  Consoil  d*une  au- 
torite  toute  platonique,  el  de  nulle  rosponsa- 
bilite  administrative,  d*ailleurs  — ,  les  indus- 
triels ne  visilent  pas  plus  TEcole  que  les 
administra leurs  el  professeurs  ne  visilent  les 
usines  et  les  ateliers.  El,  ainsi,  ni  les  uns  ni 
les  aulres  ne  sont  au  couranl  de  leur  silualion, 
de  leurs  ressources  el  do  leurs  besoins  mu- 
tuels.  lis  s'ignorent  el  ne  cherchent  iias  a  si* 
connailre.  Au  cours  de  mon  enqu(Me,  i*ai  re- 
cueilli,  a  eel  egard,  les  plus  stupefianles  de- 
clarations. 

Qu'on  redige  les  programmes  les  plus  par 
fails,  qu'on  mellc  la-tledans  les  maitres  les 
plus  eminents,  qu'on  depense  un  million  par 
an,  TEcole,  fonclionnnnt  de  celle  fa^on,  nc 
donnera  pas  d'aulres  resullals. 

On  pourrait,  avec  (|uolques  modilicalious. 
appliquerau  regime  ronslilulionnel  des  ec:)l»s 
d'Elat,  qui  impose,  lui  atissi,  le  poriiide  nc  nt- 
daiocr,  le  mot  fameux  sur  la  Compagnie  d<» 
Jesus  :  «  C'est  une  ef)ee  dont  la  poignee  est  j*i 
Paris,  mais  dont  la  poinle...  n'est  nulle  part ». 

Les  ecoles  de  cette  categorie  ne  sauraienl 
6lre  assimilees  d'aucime  fn(;on  aux  autres  ins- 
titutions d'instruclion  publique.  Elles  n»»  pni- 
vent  vivre  el  prosperer,  reeruler  ilcs  rlcvrs  rl 
les  former,  faire  sorlir  de  h'ur  enseignemcni 
toutes  les  conseijuences  eeonomiques,  qui  snnl 
enfermees,  qu'a  la  condition  absolue  dVlre  n\ 
relations  inlimes  el  constanles  avec  les  intlns 
iriels.  Ce  que  d'illustres  savants  ont  ecril, 
dans  des  circunstances  rocentes  sur  la  collaho 
ration  restreinle  qui  e.\iste,  en  France,  entre 
la  science  el  I'industrie,  et  sur  les  dangers  qui 
en  resullent  pour  la  prosperiteeconomiaue  du 
pays  ;  alors  mrailleurs,  surtout  en  Allema- 
gne,  Tune  et  raulre  sont  elroitement  allirrs 
en  vue  de  la  conqui^le  incessanle  de  progn's 
nouveaiix  dans  les  methodes  el  les  proaWlrs 
de  fabrication,  doit  s'appliquer,   avec   non 
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moins  d'opportunile,  a  Tart  et  a  TiDdustrie. 
«  Voil^  pourquoi  votre  fille  est  muetle  ». 

Au  cours  de  mon  enqufete  a  Roubaix,  j'ai 
fait  connaitre  a  des  chefs  d'industrie,  a  des 
artistes,  a  des  ouvriers  et  a  des  adminislra- 
teiirs  publics,  I'organisation,  a  I'etranger,  ■— 
aujourd'hui  presque  generale  —  des  Associa- 
tions qui  ont  pour  but  d'etablir  entre  les  eco- 
les,  les  musees,  les  industriels  et  les  artistes, 
des  relations  intimes  et  constanles  pour  se 
tenir  mutuellement  au  courant  de  lous  les  ou- 
tillages  et  procddes  nouveaux  de  production, 
des  methodes  techniques  et  artistiques  nou- 
villes,  des  progres  en  tous  genres  de  la  con- 
currence etrangere,  et  pour  assurer  des  d&- 
bouch^s  de  travaux  et  des  places  industrielles 
aux  elfeves  des  ecoles  ;  associations  qui  ont 
presque  toujours  a  leur  t6te  les  directeurs 
m6mes  des  ecoles  devenues  ainsi  le  ccBur  et  le 
cerveau  des  industries  de  la  cite.  Tous,  sans 
aucune  exception,  sponlaneraent,  jo  dirai 
meme  avec  Anergic,  in*ont  declare  que  le  jour 
ou  I'Ecole  nationale  des  arts  industriels  de 
Roubaix  aura  pour  annexe  une  association 
analogue,  tout  ce  qui  a  fait  jusqu'ici  obstacle 
au  developpement  de  son  action  et  de  son  in- 
fluence disparaftra  instantanement.yj  fortiori, 
une  part,  plus  grande  et  plus  effective,  de  di- 
rection dans  Tecole  nit^me  assurerait  ce  resul- 
tat,  sans  lequel,  evidemment,  la  decadence  de 
rinstitution  s'accentuora,  et  deviendra  rapi- 
dement  une  ruine  ddinitive. 

Je  n'ai  pas  une  conclusion  plus  logique  et 
plus  praliqiie  a  dor.ner  a  mon  etude  sur 
Roubaix. 

On  ne  trouverait  pas  a  Telranger  :  ni  en 
Allemagne,  ni  en  Angleterre,  ni  en  Suisse, 
d'exemples  d*un  fonctionnement  d'ecoles, 
creees  pour  les  industries  d'une  ville  ou  d'une 
region,  analogue  a  celui  qui  a  ete  adopte  chez 
nous  pour  cos  mi^mes  institutions. 

A  Crefeld,  bien  qu'elle  scit  une  institution 
royale,  la  fameuse  ecole  de  tissage  est  admi- 
nistree  par  un  curatorium,  qui  comprcnd  cinq 
mombres  en  tout :  le  bourgmestre,  le  premier 
assesseur  municipal,  le  president  et  le  vice- 
president  de  la  Charabre  de  commerce  et  un 
conseiller  de  commerce  ;  TEtat  n'inlcrvient 
que  pour  contrcjier  (inancierement  Temploi  de 
la  subvention  qu'ii  accorde  ;  et,  a  c6te  du  cu- 
ratorium, fonctionne,  en  vue  d'6tablir  des  re- 
lations constantes  entre  Tecole  et  Tindustrie, 
et  de  tenir  les  programmes  au  courant  de  tous 
les  progres  tecliniques  et  artistiques,  une  de- 
legation composee  exclusivement  d'arlistes  et 
industriels  locaux.  Aussi  ca  marche,  pour  le 
plus  grand  developpement  de  Tinduslrie,  ar- 
rivee  au  degn5  de  prosperity  que  Ton  sait, 
grace  a  cette  institution  si  bien  decenlralisee, 
si  logiquement  organisee  et  administree. 

Au  College  techninue  de  Bradford,  pour  la 
draperie,  dont  le  budget  atleint  170.(XK}fr.,  il 
n'y  a  pas  d'autre  autorite  administrative  qu'un 
comite  de  47  membres,  exclusivement  com- 


post d'artistes,  d'industriels  et  de  n^gociants 
de  la  ville  de  Bradford. 

A  TEcole  d'art  de  Nottingham  pour  la  den- 
telle  et  la  broderie,  a  Texception  des  represen- 
lants  de  la  municipalite,  a  qui  elle  appartient, 
on  n'a  admis  a  la  diriger,  a  tous  les  points  de 
vue,  que  des  fabricants  et  des  artistes  de  I'in- 
dustrie  de  la  dentelle  et  de  la  broderie. 

A  la  t6te  de  Tecole  d'art  de  Manchester, 
fondee  specialement  pour  former  des  dessina- 
teurs  en  vue  de  la  grande  industrie  locale  du 
coton,  est  un  conseil  de  22  membres,  tous  ar- 
tistes et  industriels,  maltre  absolu,  de  la  r6* 
daction  des  programmes  et  de  la  gestion  des 
finances  de  rinstitution. 

Mais,  pourquoi  aller  chercher  a  I'etranger 
des  temoignages  en  faveur  de  ce  principe,  so- 
cial autant  qu'administralif,  si  simple  qu'il 
semble  une  v^rite  de  la  Palisse  ?  Tourcoing, 
la  ville  voisine  de  Roubaix,  va  nous  en  four- 
nir  un  superbe. 

Ces  industriels,  qu'on  accuse  volontiers 
d'indiff^rence,  de  scepticismeetd'incurie  dans 
ces  questions  d'enseignement  technique  et  ar- 
tistique,  sans  doute  pour  justifier  Tdcart  dans 
lequel  ils  sont  generalement  tenus  a  propos 
de  ces  questions,  se  montrent,  la,  avises,  en- 
treprenants  et  g6nereux.  lis  ont  fonde,  avec 
leur  argent,  et  sur  leurs  id^es,  une  ecole  pour 
leur  Industrie  ;  et,  depuis  dix  ans,  juste, 
qu'elle  fonctionne,  cette  teole  n'a  cesse  de 
croilre  et  de.  prosperer.  Elle  a  plus  d'el^ves 
speciaux  que  TEcole  nationale  de  Roubaix  ; 
les  fils  de  patrcns  y  abondent,  sans  c(ue  le 
nombre  des  fils  d'ouvriers  y  soit  inferieur. 
Elle  est  logee,  il  est  vrai,  dans  une  ancienne 
usine,  peu  magnifique  de  physionomie  ;  mais 
on  a  trouve  le  moyen  de  la  parer  d'un  outil- 
lage  imposant.  On  y  a  de  I'orgueil  et  de  I'am- 
bition. 

«  Tourcoing  n'a  pas  les  ressources  de  Rou- 
baix, m'ecrivait  hier  le  president  de  la  Cham- 
bre  de  commerce  qui  a  pris  I'initiative  de 
cette  institution,  el  malgre  cela,  elle  fait  plus 
pour  I'initiative  privee  que  Roubaix  avec  le 
concours  du  Gouvernement.  L'Ecole  indus- 
Irielle  de  Tourcoing,  quoique  installee  dans 
un  local  vieux  et  pas  decoratif,  fait  des  indus- 
triels  capables.  eclaires,  pratiques  ;  elle  a 
ajoute,  cette  annee,  a  son  enseignement  un 
cours  commercial  qui  fera  de  bons  negocianis; 
demain,  si  Dieu  nous  pr^te  vie,  elle  essayera 
de  faire  des  artistes...,  en  tissus,  toujours. 
Car,  comme  vous,  je  ne  suis  que  trop  con- 
vaincu  que  I'industrie  frangaise,  pour  vivre 
et  pour  prosperer,  doit  forc^ment  mettre  I'art, 
le  goikt  franc^is,  rimagsnation  de  Tartiste, 
comme  un  des  facteurs  imporlants  de  son 
produit,  surtout  k  I'etranger.  La  crise  intense 
dont  souffrent  nos  industries  nous  am^ne  a 
des  constations  navranies :  nous  n'avons  plus 
d'exportation....  » 


A  cOt^  de  l'ensci(;nement  technique,  fort 
d^veloppti,  el  qui  a  donn6  dei6  de  tres  bnns 
r^sullals,  I'enscignemcnt  arlisLique  a  toutc  la 
soilicitude  dii  conscil  ot  de  la  direcLiOR  ;  its 
01)1  rendu  ubiigaloires  le  dcssin  et  La  compo- 
sition pour  roblention  du  dipIiJine  de  tisi^aKc; 
et,  le  prolesseur  doit  en  pousser  assez  loinles 
cours  pour  que  Ics  laur^ats  puissml  dcvciiir 
esquisseurs  et  cbefs  d'atelicrs  d'echanlilion- 
nage.  D'ailleurs,  la  plupart  des  t^l^ves  ilcs 
classes  du  jour  suivcnl  les  cours  du  si>ir  des 
^les  acaddmiques.  Le  conscil  de  I'cjole  in- 
dgslriellc  desire  m^me  qu'il  puisse,  pour  cct 
enseignement,  s'^iablir  unc  plus  grande  coo- 
nexilS  entre  les  deux  institutions. 

Le  Conscil  no  s'cndort  point  sur  ces  succ^s; 
il  a  des  pcojels  foil  inlL^ressanls  pourcesdeux 
enseignements : 

Je  voudrais  adjoindre  h  inon  I'cole  indus- 
ti'ielle  tin  cours  special  de  culoriage,  divise, 
rialurcllemcnt.  en  deux  sections  :  c'est-fi-dire 
un  coloriage  applicable  aux  vt'temenls  d'liom- 
mes  ou  de  femmes :  un  cours  de  coloriage 
applicable  a  I'aineublement,  lapis  el  rideaiix. 
Mais  comment  organiser  cela  ?...  Aidex  nous 
de  vos  conseils,  de  vos  iddes. 

LcMus^e  d'art  decoratif  pour  les  lissus  — 
complement  indispensable  d'une  ecole  de  ce 
genre  —  que  j'avais  lent^,  en  1801,  de  faire 
cr^er  a  Roubaix,  en  y  organisant  une  exposi- 
tion tcmporaire  d'^tolles  franeaises  et  etran- 
f^res,  tiroes  du  Musi^  des  arts  decoratifs  de 
'aris,  coinme  j'y  ai  renspi,  en  fS8i),  a  Saint 
Eliennc,  amcnant  ainsi  la  municipality  ^  la 
r^rganisation  radicale  du  Musee  de  ruhane- 
rie  ;  ce  Musee,  radniinislralion  de  Tecole  in- 
dustrielle  de  Tourcoing  veul  en  dotcr  Tin- 
dustrie  : 

Nous  le  lerons.  votre  mustV,  des  que  nos 
ressources  nous  le  permettroiil  ;  nous  I'uvons 
en  vue,  parce  mw  nous  le  coiisiderons  comnie 
unc  excellcnte  lecon  de  cbjses. 

Voila  la  demonslraliun  decisive,  t'flalanle, 
que  les  industriels  out  fail  de  leur  apliludc  — 
conleslee  —  a  organiser  et  a  diriger  une  ins- 
titution d'enseigneinenl  pour  k'ur  i[iduslrie  ! 

La  Ficardie,  par  Itoliain,  est  rinilialrice  de 
la  nouveaute  en  France,  et  mfime  dans  !o 
mondc  entier.  Sa  fabrication  juslilie  celle 
qualification  de  nouveaule  par  une  varieli'' 
prodigieusp.  par  une  originalile  inepuisable. 
par  des  innovations  inressaiiles,  qui  en  modi 
fient  il  chaque  inslbinl  la  physionomie.  ijcs 
ateliers  qui  se  conti'nlaieiit  bier  de  tmis  oii 
quatre  metiers  dVrbnritillnns  en  onl  iiujoiir- 
d'bui  soixanteet  quiilre- viLifris  :  il  se  fait  aii- 
nuellemenl  pour  plus  deStill.lMXJ  fr.  de  dessins 
nouveaux. 

L'oi^anisatiiin  du  Iravail  tnduslriel  y  pre- 
sentc  un  caractere  Iri'S  narliculier,  Uoli'ain  et 
la  region  qui  I'entoure  torment  une  vaste  ag- 
glomeration  d'ateliei's,  dont  les  bureaux  de 


direction  et   les  magasins  de  vcnle  sont  a 
Paris  ;  I'element  ptitronal  n'v  est  represenle 

3 ue  par  des  cbefs  de  tabrica'tion.  On  envoie 
e  Paris  les  esquisses  ;  Bohain  met  en  carte 
et  (kshantillonne.  Decesikhanlillons  Paris  fait 
la  selection,  en  conformite  des  pronoslics  sur 
le  godt  futur  de  la  clientele  ;  Boliain  tisse  les 
pit^ces  commissionnees.  et  Paris  Ics  appr^te. 
Celle  organisation  enleve  a  la  Piciirdie  le  per- 
sonnel des  esquisseurs,  les  cabinets  da  des 
sins  ;  elle  n'en  exige  pas  moins  sur  place, 
pres  de  I'atelier,  d'ingenieux  adaptateursd'es- 

auisses  et  melteurs  en  cartes  ;  dans  I'atelier, 
es  ouvriers  k  I'esprit  ouverl  et  a  la  main  ires 
habile.  C'est  pour  assurer  a  la  fabriqiie  ce 
double  personnel  que  la  Societe  industrielle 
de  Saint  Quentin,  quia  Bohain  dans sa sphere 
d'action,  a  pris  I'initiativede  la  creation  d'une 
succursale  de  ses  cours  concernant  les  tissus: 
cours  di'  dessin  el  de  tissage. 

L'oi^anisation  de  celle  (icolc  est  bien  pen 
digne  d'un  cenlre  industriel  uussi  important, 
et  lie  repond  point  aux  besoins  de  I'jndustrie. 
I^ei  cours  professes  par  des  mailres  de  Saint- 
Quenlin  n'ont  lieu  qu'une  fuis  par  semaine 
dans  deux  salles  de  la  mairie  mises  k  la  dis- 
position de  la  Societe  ;  ils  sont  siiivis  dans  la 
section  de  dessin  par  58  eleves,  et  lians  celle 
de  tissage  par  111,  pour  la  plupart  des  emplo- 
yes. II  ii'y  a  pus  (le  cours  ue  inisc  en  carte.-; : 
iin  atelier  de  quelques  metiers  a  ete  monte  ^ 
la  mairie  :  faule  il(>  pouvoir  payer  un  contre 
mailre,  les  meliers  ne  funcliuiini'nt  pas  ;  le 
eiiiirs  ill'  dessin  I'liul,  I'aiiiiee  deniiere,  au 
moment  de  mnn  eni[Ut^le.  ii  la  veille  de  sa 
SLippression,  le  prnfesseiir  ne  voiilaiit  plus 
continuer  a  faire.  pniir  une  allocation  ile  ^iilU 
francs,  iin  scrvirc  Ires  peniblr.  Li's  cliefs  d'a- 
liers  et  les  inenibri's  ilu  Ciiiniir' di'  la  Suciele 
induslru'llc  sonl  d'avis  i|ii'il  y  aurait  lieu  a  la 
creation  d'une  t'cnle  d'arl  iiuluslrii'l,  d'un  de- 
gre  superieur  il'i'iiseigneuicnl,  pour  laqui-lle 
un  reeruleineril  iiniiin'l  d'eiivinui  :tO  eleves 
siTait  assurr.  el  a  la  snrlie  ili-  liiqiielle  li-s 
ji'unes  gens  ironViTaient  lnus  a  se  ciser. 

La  silualioii  a  lloluiin  n'i'Sl  rii'ii  iniiins  que 
satisfaisaule  jiour  le  pn'Si-nt  el  snrtont  rassn 
ranle  pour  I'aveiiir.  I.es  buns  nuvriers,  eli'ves 
par  l'ap]irenlissa^'e  laniili;il  dans  les  iniilitioiis 
de  la  fabrication  superieare  et  de  I'anniur  du 
metier,  dispaniissenl  pi'u  a  peu  ;  dans  les 
ateliers,  ou  nc  fmnic  phis  que  des  surveillaiils 
de  meliiTs  meeaniipics  :  Ifs  luetteurs  f  n  cnrte 
ue  reeiiivi'iit  iin'inie  inslnicliiui  empiriqiii'. 
qui  n'l'sl  poiul  it  la  liaulciir  des  Iravau.x  drii- 
cals  III  eiuiipliqiirs  qui'  I'l'daine  la  nouveauli' 
pour  SI'S  creiiliiilis  aiidai'ii'uscs, 

11  y  a  iirtii'iice  a  avisrr  a  I'l'lmle  des  iiioveiis 
de  mnsiTver  a  llnhaiu  sa  pri'i'iiiiueiice  arlisli 
qiii'.  qui  pourrail  eire  alteinle  forli'iiieul  an 
proiit  lie  la  cuniMirri'iiee  idlt'iiian<le.  donl  Taiii- 

liilion  est  de  re veler  le  |iius  lot  possible  lu 

caiupagnede  1«7;)-I8SU.  II  n'esl  pas  possible. 
qu'un  grand  centie  industriel  commecejui-ia. 
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qui  compte  plus  de  10.000  ouvriers,  produi- 
sant  pxclusiv(MTirnt  dcs  lissus  oii  I'art  ot  le 
goul  soul  les  rlenionls  du  succrs,  resle  d(*- 
pourvu  do  rinslitulion  d'ensci^Miomenl  profes 
sionnol  ot  arlisliqiic,  dont  tonics  les  villes  de 
relrauger  rivales  sont  doU'^'s,  dopuis  long- 
temps,  dans  des  conditions  d*orji[anisalion  et 
dc  (onctionnement  qui  nc  laissent  rien 
desirer. 

(a  suitw). 


n 


MUSEE  COMMERCIAL  DE  ROLEN 

Nous  avons  reru  le  premier  numero  d'un 
Bulletin  mensnel  iV'mloriwviUon  et  de  rensei- 
gnemcnts  publie  par  le  Musee  commercial  de 
Rouen  et  dont  le  prix  d'abonnement  est  fixe  a 
3  fr.  par  an. 

Voici  dans  quels  termes  le  nouvi^au  Bullelin 
expose  le  but  qu'il  entend  poursuivre  : 

«  Faire  connaitre  aux  negociants  les  matie- 
res  premieres  qu'ils  peuvent  imporler  avec 
avantage  et  les  produits  demandes  sur  les  di- 
vers marches  du  monde ;  aux  ouvriers  et  aux 
industriels,  les  precedes  de  fabrication  usiles 
a  lY^ranger ;  renseigner  enlin  le  commerce  de 
notre  region  sur  tout  ce  qui  pent  favoriser  son 
essor  ;  tel  est  le  but  que  nous  poursuivons  en 
commencant  la  publication  de  ce  liudetln 
menmvl, 

u  Pour  expliquer  et  excuseren  meme  temps 
Telat  d'inferiorite  dans  le((uel  ianguit  noire 
comujerce,  (ui  a  coulume  d'accuser  le  gouver 
nemenl  et  le  personnel  consulaire.  Cela  est 
bient6t  dit  et  dispense  les  interesses  de  cher- 
cher  eux-memes  un  remede  uu  mal  qu'ils 
signalent. 

«  La  verile  est  que  nous  possedons  tons  les 
modes  d'informalion  dont  disposent  nos  con- 
currents elrangers.  Ce  qui  nous  manque, 
c'est  de  savoir,  comme  eux,  les  metlre  a 
profit. 

«  Nous  admeUons  volonliers  que  I'indus 
Iriel,  le  negociant,  absorbes  par  la  direction 
de  leur  Industrie  ou  de  leur  maison  de  com 
merce,  ne  p'^uvent  consacrer  que  de  courts 
instants  a  la  lecture  des  documents  techni(jues. 
Encore  moins  peuvent-ils  se  deplacer  et  se 
mettre  personnelb  ment  en  rapport  avec  les 
rainisteres  (;t  les  agents  qui  cenlralisent  les 
renseignemenls  les  plus  divers. 

«  II  imporle  done  (ju'un  inlermediaire  leur 
facilite  la  tciclie  en   r/'iilisant  pour  eux  une 
a3uvre  veritable  de  decentralisation  commer 
ciale. 

«  Cette  opuvre,  la  Sociele  libre  d'Emulalion 
du  commerce  et  dt;  I'industrie  de  la  Seine- 
Inferieure  Ta  enlreprise  en  creanl  au  centre 
de  noire  ricbc  Normundie  Ic  Musee  commer- 


cial de  Rouen  ;  elle  la  complete  aujourd'hui 
en  donnant,  dans  un  organc  periodique,  la 
publicite  la  plus  large  a  loutes  les  communi- 
cations relatives  au  developpement  econ'omi- 
que  de  la  region. 

a  Le  caracterc  essenliellement  impersonnel 
et  desinleresse  de  sa  redaction  nous  conduit  a 
faire  appel  au  concours  de  ceux  qui  ont  a 
c(Eur  de  travailler  au  relevement  de  notre  in- 
duslrii 

ment  a  nos  comp; 
ger,  soil  dans  nos  colonies,  de  nous  renseigner 
sur  les  besoins  et  les  ressources  de  leur  pays 
d'a(lo|)lion.  Tons  sont  assures  de  rencontrer 
pres  (le  nous  Taccueil  le  plus  empresse,  per 
suades  que  nous  sommes  de  trouver  dans  leur 
collaboration  la  garantie  d*un  succes  certain 
et  fecond  ». 
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slrie.  II  apparlient  aussi  plus  particuliere 
ml  a  nos  comnatriotes  etablis  soil  a  Tetran- 


ALLEMACXE 

SITUATION    DE  L'IXDUSTRIK   LAIMCAE 

L'industrie  lainiere  ne  se  trouve  pas  dans 
une  Ires  bonne  situation.  De  lous  les  pays  ou  la 
production  deselofles  lissees  joue  le  |)lus  grand 
role  sVlevent  des  plainles  sur  le  manque  de 
commandes  et,  pnncipalemenl,  sur  la  depres- 
sion des  prix  causee  par  la  surproduction 
dans  beaucoup  d'urticles.  En  outre.,  le  nou- 
veau  larif  americain  a  considerablement  en- 
trave  les  debouches  des  ouvrii^es  europfens 
en  lissus  el  en  tricot  ;  il  a  meme,  rendu  im- 
possible rimportation  de  quelques  produits  : 
quant  aux  marchandises  qui,  avant  comme 
apres.  pouvaient  encore  trouver  a  s'ecouler 
aux  Elals  Uni?,  le  marche  sVn  est  si  abon- 
dammenl  liourvu,  avant  la  mise  en  vigueur 
des  nouvelles  taxes,  quil  n*en  aura  pas  be- 
soin  d*ici  a  longlemps.  Enfin,  retablissement 
d*un  droit  sur  la  laine  a  eu  de  facheuses  con- 
sequences pour  les  producteurs  de  files.  Pen- 
dant les  mois  de  prinlemps,  en  ellel,  on  a 
forlement  atla(|ue  le  marche  des  laines  pour 
le  compte  americain  :  les  prix,  surtout  pour 
les  meilleures  qualilds,  ont  ele  Ires  poussf'^s  et 
quoi(|ue,  enlre  temps,  ils  aient  un  peu  dimi- 
nue,  ceux  de  ces  lainos  se  sont  maintenus  a 
un  niveau  quil  est  impossible  de  faire  concor- 
der  aujourd'hui  avec  ceux  des  files. 

Cette  C'fconslance  ne  pouvait  pas  ne  pas 
afleeler  la  filature  de  laine  peigneeallemande: 
cette  induslrie  sVsl,  par  suite,  trouvee  en 
detresse  ;  aiissi  jiour  ne  pas  s'rxposcr  a  voir 
encorr  s'accroitre  li»s  pertes(|uiresullent  pour 
eux  de  la  surfu^oduction.  les  tilateurs  onl  ils 
resolu,  dans  une  assemblee  tenueri  Francforl- 
sur  le  Mein,  de  reduire  leur  production  de 
20  0/0. 

Les  tableaux  suivants  indi(|uant  ie  mnnvc 
ment  des  importations  et  exporlalions  de  laine 
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depuis  les  douze  dernieres  annees  expliquent 
I'essor  qu'avait  pris  aussi  celle  Industrie  en 
Allemagne  : 


188ii.. 
1886.. 
1887.. 
188S.. 
1889.. 
1890.. 
1891 . . 
1892. . 
1893. . 
1894.. 
1893.. 
1896.. 


!885.. 
1886.. 
1887.. 
1888.. 
1889.. 
1890.. 
1891.. 
1892.. 
1893. . 
1894.. 
1893.. 
1896,. 
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1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1800 

1891 

1892 

1893 

1894 

lOi/O  r  .  •  .  .  • 

I89G 


Laine  peigneeetblousses 
Importation    Exportation 


0.126 

7.06S 

7.742 

8.478 

10.482 

7 .  453 

7.788 

9.0^1 

9.19i> 

8.752 

12.205 

10.334 


2.985 
3.305 
4.046 
4.868 
5.497 
6.360 
6.435 
6.009 
7 .  864 
7 .  704 
8.573 
9.527 


Laine  brute 
Importation    Exportation 


98.790 
108.685 
110.845 
131.r>36 
139.872 
128.614 
144.416 
159.052 
149.063 
161.079 
183.202 
170.245 


10.095 

13.033 

9.965 

12.838 

10.918 

9.014 

7.780 

7.624 

9.323 

9.759 

11.223 

9.087 


Laine  artificioile 
et  decliets  tie  laine 

Importation    Exportation 


8.776 

7.819 

5.997 

9.945 

14.822 

12.240 

11.601 

12.338 

12.365 

12.845 

13.303 

12.986 


13.648 
13.188 
14.406 
14.489 
15.893 
14.663 
14."L>66 
12.503 
12.365 
12.845 
13.303 
12.986 


Cos  chilTres  font  ressortir  raccroissement 
de  la  consommation  do  la  laine  brute,  dont 
rimportation  a  passe  de  98.790*  tonnes  en 
1885,  a  183.000  et  170.000  tonnes  en  1895  et 
1896,  tandis  que  Texportation  rostait  stalion- 
naire  n^itloignant  pas  10.000  tonnes.  On  le- 
mari|iiera  de  mAme  le  developpement  de  Tim- 
portalion  el  de  IVxportation  de  la  laine  artid- 
cielle  el  peignee. 


Mouvement  du  commerce  avec  I'etranger  : 
Outrages  en  laine 

1894 


Tonnes 
Marks  < 


Tonnes 
Marks  . 


Tonnes 
Marks  . 


Importation       Exportation 

2.122  27.976 

19.959.000      174.487.000 

1895 

Importation       Exportation 

1.114  33.195 

12.286.0J0      222.055.000 

1896 

Importation       Exportation 

2.779      32.612 
16.114.000   216.276.000 


Poids  et  valeur  des  exportations  : 

1894 


Tissus  non  imprimes. . 

Bonneterie 

Passementerie 

Peiuche 

Tissus  de  feutre  de  laine, 
couvertures 


Tonnes 

19.297 

3.479 

1 .  463 

690 

1.024 


MillioDS 
de  marks 

117.7 

27.8 

20.5 

5.3 

4.1 


Tissus  non  imprimes. . 

Bonneterie 

Passementerie 

Peiuche 

Tissus  de  feutre  de  laine, 
couvertures 


Tissus  non  imprimos. . 

l>:)nnotorio 

Passoiufuloric 

Peiuche 

Tissus  defeutre  de  laine, 
couvertures 


Tonnes 

23.921 

3.750 

1.327 

771 

1.335 
1896 

Tonnes 

23.794 

3.391 

1.266 

764 

l.a39 


Millions 
de  marks 

150.7 

30.4 

18.6 

5.9 

5.3 


Millions 
de  marks 

149.4 

27.8 

16.5 

5.9 


;>.4 


Comme  on  le  voit,  sauf  pour  la  passemen- 
terie dont  les  exportations  sont  en  decrois- 
sance,  tons  les  autres  ouvrages  en  laine  onl 
accuse,  en  1895,  des  resultats  de  beaucoupsu- 
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poriours  a  ceux  dc  1894,  el  les  progres  acquis 
so  sont  mainteniis,  ou  a  pcu  pr^s,  on  1896. 
Toutefois  si  I'on  consults  les  stalisliquos  des 
(i\x  dernitres  annees,  on  constate  niie  le  de- 
veloppement  de  cette  branche  do  rindustrie 
textile  n'a  pas  suivi  la  m6me  progression  que 
colle  des  ouvrages  on  colon.  Exception  faite, 
on  ollet,  des  tissiis  non  imprimes  et  des  lissus 
en  feutre  de  lainc,  tons  les  aulros  sont  reslos 
slationnaires  ou  sont  lombes  au  dessous  du 
niveau  qu'ils  avaienl  atleint  dans  les  annees 
antorieures. 

Les  exportalions  allemandes  d*ouvragos  en 
laine  se  reparlissent  comme  suit  enlre  les 
principaux  pays  etrangers:  les  couvertures 
tiasck's  vont  en  Angleterre,  en  Autriclie,  en 
Suisse,  en  Italic  et  en  Danemark.  La  honne- 
terie  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  on  Hoi 
lande,  en  Belgique  et  en  Turquie.  Les  tissus 
no7i  imprimes  aux  Etats-Unis,  en  Angleterre, 
en  Suisse,  au  Japon,  en  Danemark,  en  Suede, 
en  Hollande,  en  Italic,  en  Belgique,  en  Chine, 
en  Norvege,  au  Bresil,  en  France.  La  passe- 
menterie, en  Chine,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Hollande.  Les  peluches, en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  Danemark.  Les  tissus  imprimes, 
en  Angleterre,  en  France.  Les  dentelles,  en 
Angleterre. 

Ed.    PiNGAUD, 

Consul  de  France, 


SMYRNE 


MANUFACTt'HES   1>E   LAINE 

Voici  quelques  details  sur  les  importations 
a  Smyrne  des  manufactures  de  laine: 

En  premier  lieu  vionnont  les  draps  propre- 
mont  dits  dont  la  consommation  a  ole,  depuis 
un  temps  assoz  recule,  de  tres  grando  impor- 
tance dans  loute  TAsie  Mineure.  Ce  sont  les 
draps  de  Sedan,  longlemps  sans  rivaux.  ((ui 
out  ote  les  premiers  introduils  sur  le  marche 
de  Smyrne  et  qui  out  joue  un  n^le  preponde 
rant  sur  toutos  les  [Places  JerAnatolie.  Inron- 
leslablement  la  bonne  ijualite  de  ces  draps  et 
la  solidite  de  leurs  couleurs  etaient  tellement 
appreciees  |)ar  les  acheteurs  que  ceux-ci  en 
gardent  toujours  le  souvenir.  Aussi  pour  in- 
diquer  une  bonne  (jualite  de  drap  on  dit  en- 
core dans  le  pays  :  Sedan  Tchouhassi  (drap 
de  Sedan)  et  Ton  voil  de  nos  jours  dans  les 
magasins  du  Bazar  des  pieces  de  drap  fabri- 
que  en  Autriche  el  en  Allemagne  el  piirlant 
retiquette  en  letlres  uorees:  «  Prima  Sedan  », 
—  «  Drap  des  Cours)),  —  «  Oriental  »,  etc. 

Depuis  longlem|)s  Timportation  rles  draps 
de  Sedan  el  d'Elbeuf  subissail  une  diminution 
tres  sensible  :  rAulriche  et  TAIlemagne,  par 
un  produit  de  qualite  inferieure  mais  livre  a 
bon  marche,  les  supplantaient:  Sedan  ne  pou- 


vanl  plus  lutler  centre  ses  voisins,  les  draps 
fran^'ais  disparaissaienl  de  ce  marche.  Un 
vieux  consommateur  de  draps  disait  dernifere- 
ment  qu*il  regretlait  le  beau  temps  ou  il  ne 
vendait  que  le  drap  fran^ais  qui  s'usait  a  la 
longue,  mais  donl  la  couleur  reslait  inlacle 
m(>mc  apres  des  annees  d'usure  ;  les  produils 
autrichiens  et  allemands  sont  loin  de  valoir 
les  Dons  vieux  draps  franoais. 

Tons  rapports  avec  Elbeuf  ont  complete- 
men  I  cesse. 

Depuis  quelques  annees,  Sedan  a  repris 
avec  ces  regions  des  relations  qui  se  limitent 
aux  draps  de  fantaisie,  cheviotes,  draps  de 
confection  pour  hommes  el  de  nouveautes 
pour  dames,  moskowa,  articles  pardessus  etc. 
On  ne  saurait  assoz  encourager  les  industriels 
de  Sedan  a  d^velopper  aulant  que  possible  ces 
nouvelles  relations  en  chargeanl  leurs  agents 
el  voyageurs  d'etudier  le  produit  de  la  concur- 
rence et  ses  conditions  de  vente. 

Ces  conseils  pourront  ulilement  6tre  suivis 
par  Roubaix,  qui  nous  fournil  des  draps  et  des 
etoffes  de  confection  et  de  fantaisie  du  meil- 
leur  goilt,  el  qui  sont  relalivement  a  meilleur 
marche  que  ceux  de  Verviers  ;  et  par  Reims 
dont  les  merinos  noir  et  de  couleurs  sont  as- 
soz recherches  encore  dans  le  Levant,  tant 
pour  leur  bonne  qualite  que  pour  la  vivacite 
de  leurs  couleurs  ;  il  en  est  de  mAme  des  ca- 
chemires,  des  flanelles  blanches,  des  flanolles 
de  fantaisie,  des  elodes  pour  robes  et  de  mo 
des  en  tons  genres,  dont  Pimporlation  inl6 
ressant  le  Levant,  serail  susceptible  d'aug- 
mentation. 

L'Angleterre  concourl  sorieusemenl  avec  la 
France  pour  la  bonnoterie  de  laine  ;  bas, 
chaussetles,  cale(?ons,  etc.  Los  couvertures  de 
laine  d'Orleans  sont  superieures  au  produit 
anglais,  mais  rimportation  on  est  limitde, 
PAnglelerre  livranl  a  meilleur  marche.  Tours 
pourrait  aussi  bien  developper  sensiblement 
ses  ventes  en  couvertures  mi-laine.  Les  draps 
de  Bradford  el  de  Leeds  en  diverses  varieles, 
tout  laine  et  mi  laine,  ainsi  que  des  eloflfes  de 
confection  Irouvent  dans  cette  region  un  pla- 
cement assez  facile. 

L'imporlation  des  couvertures  delaine  ainsi 
(|ue  la  Donneterie  de  laine,  bas,  chemises  de 
llanelle,  cale^ons  Iricoles,  est  assez  importante. 
CVsl  TAngleterre  (jui  fournil,  quoirju'en  pe- 
tite quanlite,  le  iile  de  laine  en  n"  4/14. 

La  Belgi(|ue  envoie  des  draps  do  confection 
on  tons  genres  dans  des  proportions  assez 
considerables. 

L*Autriche  et  rAllomagno  fuurnissonl  les 
draps  pn)|)remont  dits  el  en  quanliles  ires 
imporlantos  pour  la  consommation  do  toute 
PAnatolie. 

Les  draps  do  fantaisie  et  de  cmfection  dc 
Saxe,  les  chales  et  fichus  de  laine  de  Berlin 
ainsi  (|ue  les  articles  confectionnes,  manleaux, 
pelerines,  jaquetles,  etc.,  de  Berlin  el  de 
V'ienne,  les  mousselines  de  laine  imprimees 
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de  Miilhouse  et  de  Vienne,  les  flaneltes  cou- 
leur  tout  laine  de  Hof,  etc.,  tous  ces  articles 
s'importent  ici  en  quantit^s  plus  ou  moins 
considerables. 

La  laine  a  broder  de  Berlin  et  de  Leipzig 
est  sans  rivale  sur  notre  inarcbe.  Quant  a  la 
bonnelerie  de  laine  allemande,  Timportation 
en  est  mediocre. 

L'ltalie  expedie  trfes  peu  de  chose  en  laine, 
si  ce  n'est  les  draps  de  Milan  ainsi  que  les 
^toffes  de  laine  et  coton  dans  des  proportions 
tres  restreinles. 

Quant  a  {Industrie  indigene,  on  connaft 
comme  article  de  laine  los  beaux  tapis  d'Ou 
chak  et  de  Guiordes  qui  sont  inimitables  et 
d'un  renom  universcl  On  fabrique  aussi  dans 
le  pays,  depuis  un  toraps  immemorial,  une  es- 
pece  de  drap  grossier  appeleafca.?  dont  la  con- 
sommation  etait,  autrefois,  assez  importante. 

Puissent  les  details  qui  precedent  attirer 
Tatlention  des  manufacturiers  fran^ais  sur  la 
situation  du  commerce  des  lainages  dans  le 
Levant  et  solliciter  leurs  efforts  pour  recon- 
querir  le  terrain  perdu. 

(  Bulletin  de  la  Chamhre  de  commerce 
fran{'aisc  a  Smyme  ). 


SINGULIERE  INTERPRETATION 

PAR    UNE   COMPAGME    d'asSLRANCES    d'uNE 
CLAUSE   DE   SES   POLICES 


La  queslion  dont  nous  allons  entretenirnos 
lecleurs,  dit  le  Moniteur  des  flh  et  tissus,  ne 
peut  manquer  de  les  inleresser;  il  serait  a  d^- 
sirer  de  la  voir  d^linitivement  tranchee. 

En  diet,  la  responsabilit^  des  Compagnies 
au  sujot  des  incnndics  par  combustion  spon- 
lanee  a  ^le,  sans  succes  du  resle,  souvenl  d4 
cimee  par  ces  dernitres,  mais  elles  n*ont 
jamais  ose  soutenir  Icurs  pretentions  jusqu'au 
bout.  Nous  ne  pouvons  enlrer  ici  dans  la  dis- 
cussion a  fond  d*uno  question  technique  com- 
plexe  et  delicate  qui  nous  amenerait  cepen- 
dant  a  conclure  que  tous  les  incendies  sont 
spontaneous  pour  Passu  re  de  bonne  foi  et  non 
incendiaire  volontaire. 

Si  lo  batiment  conlonant  les  laines  dont  il 
va  iHrc  parle  avail  bruit'  totalement,  I'assure 
eut  etr  indomnist*  et  de  la  perte  de  Pusine  et 
des  marchandises  y  contenues.  Parce  que  les 
assures  son!  parvenus  a  sauver  le  batiment 
en  circonscrivanl  l»*s  ravages  du  sinistre  a  la 
simple  marchandise,  serait-il  comprehensible 
que  ces  iniiuslriels  fiissent  viclimes  de  celle 
bonne  fol  (I  de  leur  devouement  aux  inler^ts 
de  leurs  assureiirs?  Assurement  non,  et  nous 
somnies  certains  que  les  Iribunaux  penseront 
comme  nous. 


Nous  ne  voyons  dans  les  prelentions  ac- 
tuelles  que  Paction  du  syndicat  des  Compa- 
gnies d'assurances  cherchant  a  faire  trancner 
la  question  en  leur  faveur.  Mais  nous  savons 
pertinemment  que  MM.  Communeau  et  flls, 
de  leur  c6td,  sont  fermemeut  resolus  a  soute- 
nir jusqu'au  bout  leurs  droits  evideots,  et 
ceux  du  bon  sens,  dussent-ils  epuiser  toutes 
les  juridictions. 

Voici  les  faits  : 

c  MM.  J.  Communeau  et  fits,  fabricants  de 
couverlures  et  molletons  de  laine  a  Beauvais, 
assuraient  a  la  Compagnie  la  Patemelle,  des 
laines  brutes  emmagasinte  dans  une  grange, 
d^pendance  de  leur  usine. 

«  Le  18  aoilt  dernier,  un  incendie  telatait 
dans  un  tas  de  laines  en  suint  eenferm^es 
dans  cetle  grange.  Le  feu  fut  eleint  par  les 
ouvriers  et  la  pompe  de  Pusine,  et  Pexpertise 
faite  sans  aucune  restriction  par  deux  experts 
representant  la  Compagnie  et  les  assures. 

(c  Mais  au  moment  du  reglement,  quinze 
jours  apr^s  le  sinistre,  la  Compagnie  ia  Pa- 
ternelle  refusa  de  payer,  pr^tendant  que  Pin- 
cendie  ^tait  AA  a  la  fermentation,  etflt  plaider 
devanl  le  Tribunal  de  commerce  de  Beauvais, 
le  mercredi  27  oclobre  dernier,  qu'elle  n'etait 
pas  responsable  de  Pincendie  suite  d'une  fer- 
mentation ou  d*un  vice  propre  de  la  chose 
assurec. 

((  Elle  soutint  c|u*il  y  avait,  suivant  la  de- 
finition de  Littre,  deux  series  d'incendies  : 
Pincendie  provenant  d'une  cause  ext^rieure 
et  Pincendie  spontan^  provenant  d*une  cause 
inherente  k  la  matiere  elle-m^me,  et  qu'elle 
ne  garantissait  pas  ce  dernier  genre  de  si- 
nistre. 

«  Nous  ne  savons  quel  sera  le  jugement  du 
Tribunal  de  Beauvais  ;  mais  il  nous  a  paru 
intcressant  de  soumettre  a  nos  lecleurs  cclle 
nouvelle  pretention  d'une  Compagnie  d'assu- 
rances pour  cluiier  ses  engagements. 

((  II  est  en  effet  reconnu  que  la  plupart  des 
incendies  induslriels  proviennent  de  rtehauf- 
fement  ou  de  la  fermentation  de  chiffons  gras 
ou  de  dechets  laisses  par  negligence  dans  un 
coin,  et  renlrant  par  const^quent  dans  la  defi- 
nition incendies  spontanes, 

«  L'^chauffement  d'un  coussinet  communi- 
quant  le  feu,  serait  encore  un  incendie  spon- 
lane  provenant  d'un  vice  propre  du  coussinet. 

((  Nous  pourrions  mulliplier  les  exemples, 
el  on  voii  a  quels  rdsullals  enlrainerait  une 
pareiile  inlerpretalion,  la  plupart  drs  incen- 
dies ne  seraient  plus  payds  paries  Compagnies 
d'assurances, 

«  Aussi    esperons-nous   que    la  singuliere 

pretention  de    la    Compagnie    la    Paternelle 

n'aura  d'autre  resultat  que  d'appeler  encore 

une  fois  Patlention  des  industriels  sur  les 

, clauses  de  leurs  polices  d'assurances,  et  sur 
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le  choix  des  Compagnies  auxquelies  lis  con- 
(lent  leurs  intertls  ». 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'INDUSTRIE  LAIMI^RE 

266.947.  —  Harmel.  —  Syslfeme  d'^tiragc 
applicable  aux  metiers  a  filer. 

266.984.  —  Soci6t6  Acliille  et  Pierre  Poilet. 
—  Proc6d6  et  appareil  de  d&uintage. 

267.004.  —  Compagnie  Parisienne  de  cou- 
leurs  d'anilioe.  —  Proc^der  pour  ciilorer  la 
laine. 

253.546.  —  Soci^te  Skene  et  Devallee.  — 
Certificat  d'addition  au  brevet  pris  ie  28  jan- 
vier  1896,  pour  des  perfectionnements  appor- 
t^s  aux  machines  a  travailler  les  textiles,  no- 
tamment  la  laine  et  appel^es  lisseuses. 

266.965.  —  Cosserat.  —  Nouvellc  machine 
pour  impregner  les  tissus  d*un  liquide  p&teux 
approprid  en  vue  de  les  rendre  iraperm^ables 
k  I'eau. 

266.942.  —  Soci6t^  Delcroix  frferes.  —  En- 
souples  de  metiers  a  tisser. 

266.992.  —  Irmischer.  —  Nouveau  syslfeme 
d'excentrique  pour  metiers  i  tisser  et  autres. 

267.074.  —  Blais-Mousseron.  —  Proc^dede 
fabrication  pour  I'obtention  des  tissus  jerseys 
tires  k  poils  sur  les  deux  faces. 

267.141.  —  Schweinefleisch.  —  Garniture 
de  machine  k  carder  et  proc^d^  avec  appareil 
pour  aiguiser  cette  garniture. 

267.235.  —  Soci^t^  Floquet  et  Bonnet.  — 
Azurage  des  fibres  textiles  peign^es,  fli^es  ou 
tissues,  brutes  ou  manufacturees. 

266.448.  —  Soci^te  Motte,  Delescluse  frires 
et  Gie.  —  Certificat  d'addition  au  brevet  pris 
le  28  avril  1897,  pour  un  proc^d^  de  decatls- 
sage  k  la  presse  hydraulique. 

267.105*  —  D^robert  et  Muzin.  —  Appareil 
servant  k  la  fabrication  des  lisses. 

267^191.  —  Maciejowslci.  —  Naveitc  de 
tisserand. 

267.227.  —  Gruner.  —  Support  avec  butte 
en  caoutchouc  pour  le  chasse-navette  dans  les 
metiers  k  tisser  mecaniques. 

On  peut  se  procurer  dans  les  •  48  heiire$  les  ex- 
trails  des  brevets  sas-mentionn^s  au  prii  de  T»  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  A  3  francs,  pour 
es  abonn^  de  notre  journal   (|tii   envoient  leur 

Suiltance  d'abonnement  k  la  Soci6t6  Internationale 
es  Aiiventions  Modemes,  15  bis,  bouieyard  Saint* 
Denis,,  k  Pliris. 


REVUE  DES  MARCHES 


Hotre,  16  noDembre,  —  Le  disponible  est 
plus  cat  me  ;  on  a  cependant  traits  encore 
quelques  fili^res  formant  un  total  de  234  b. 

A  terme,  les  transactions  sont  des  plus  lan- 
guissantes  et,  par  suite  de  ce  fait,  la  tendance 
est  rest^e  faible,  bien  que  I'on  nesesoit  guere 
teart^  lies  prix  precedents.  Le  courant  et  d^- 
cembre  ont  seuls  perdu  50  c.  depuis  8  jours. 

I^es  ventes  se  sont  ^levees  a  3.725  b. 

Anvers,  17  novembre,  —  Voici  le  resultat 
de  la  quatriime  s^rie  d'ench^res  de  iaines  qui 
s'est  tenue  sur  celte  place  les  16  et  17  no- 
vembre  : 


QoaDtitis  exposees 

2.346  b.  B.-Ayres. 

1.774  b.  Montevideo. 

8  b.  Rto-Grande. 


Quantit^s  vecda-s 

4.246  b. 

634  b. 

8  b. 


Tolil     4.128  b.  de  la  Plata.  1.888  b. 

338  b.  Cap,  Australie.  46  b. 

251  b.  Espagne,  Portugal.  139  b. 

75  b.  Alg6rie,  Maroc.  —  b. 

125  b.  diverses.  3  b. 


Bb9.    4.917  b. 


Total  2.076  b. 


Ventes  entre  stances  :  379  balles  Iaines  de 
la  Plata  et  167  balles  du  Cap. 

Existences  en  Iaines  dc  la  Plata  :  environ 
2.800  hilles. 

Malgr^  le  peu  d'importance  des  quantites 
present^es^  la  quatrieme  serie  avail  attir^  bon 
nombre  d'acheteurs,  tantde  l'int<^rieur  que  de 
r^tranger. 

Les  encheres  se  sont  faites  assez  irreguli6- 
remenl  et,  sauf  pour  les  genres  inferieurs,  re- 
cherches,  qui  ont  en  general  bio.n  maintenu 
leurs  cours  aot^rieurs,  les  prix  payes  s'eta- 
blissent  k  la  basse  parit(^  de  septembre  etpar- 
fois  cinq  centimes  plus  has. 

La  majeure  partie  des  lots  retires  se  com- 
pose de  bonnes  Iaines,  qui  paraissent  actuelle- 
ment  moins  voulues  qu'a  notre  derniere  vente. 

Les  Iaines  coloniales  ont,  en  moyenne,  r^a- 
lis^  les  cours  de  Londres. 

HoLTERHOFF  et  Lamboray,  courtiers. 

Anvers,  S6  novemhre,  —  Notre  marche  a 
continue  a  marquer  de  la  faiblesse  et  gr^ce  a 
des  concessions  de  la  part  des  d^tenleurs,  il 
s'est  traits  606  balles  de  la  Plata,  en  majeure 
partie  composites  de  Iaines  retirees  de  la 
vente. 

Le  terme  a  continue  sa  marche  descendante 
et  cloture  a  5,  7  \/2,  etiO  cents  plus  bas  que 
la  semaine  derniere. 

Les  suints  ont  suivi  la  m^me  voie  et  la  cote 
est  aujourd'hui  de  2  ft  3  cents  plus  bas  que  le 
19  courant. 

II  s'est  traits  1. 425.000  Icil.  dc  peigne  B  et 
250  balles  BA  C. 
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Londres,  25  novembre,  —  La  sixifemc  s6rie 
d'encheres  de  laine  coloniales  snr  noire  mar 
che  s'est  ouverte  aujourd'hui. 

Les  encheres  se  font  avoc  assez  d'animalion 
au  milieu  d'un  concours  nombreux  d'ache 
leurs.  Les  prix  des  laines  courantes  d'Aus- 
tralie  s'etaDlissent  irregulierement  dans  la 
parite  des  cours  de  cloture  de  la  derni^re 
vente,  avee  tendance  faible  sur  les  genres 
douteux  ou  sans  qualite. 

F.  DuBOC,  courtier. 

BSpublique  Argentine,  —  La  tonle  a  el6 
effectuee  trfes  activement  dans  lout  le  pays  ; 
on  signale  des  arrivages  journaliers  de  laine 
trfes  imporlanls.  Les  Etats-Unis  n'opferenl  plus 
sur  les  laines,  par  suite  de  rapplicalion  du 
larif  Dingley.  La  prime  sur  Tor  a  subi  une 
forte  baisse. 

Chiffons  vieux  pour  Hffilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100  kil 
Roubaix  couleur. 
Roubaix  m^le.  . 
Merinos  m61e.  • 
Fantaisie  claire  • 
Fantaisie  fonc6e  . 
Drap  noir.  .  . 
Drap  marron.  • 
Drap  vert.  •  . 
Flanelle  blanche  . 
Jerseys  vieux  mftlfe 
Merinos  incolore. 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  pass6 


38 
30 
30 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
A, 30 
65 
46 
75 
58 


a 


Chiffons  neufs  pour  reffilochage 

lekil 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  Hi    • 
Roubaix  noir,  hiver.     . 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair.  • 
Cheviotle  noire  .  .  . 
Drap  noir,  fin  .  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Malelasse,  chafne,  colon 
Flanelle  blanche.  .  • 
F  anelle  couleur  .  .  . 
Jersey  ete.  •  .  .  . 
Jersey  hiver  .  •  •  • 
Cachemire 


1.60 

1.10 

1.— 

1.60 

1*25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1  40 
70 
48 
80 
65 


41.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


L'HistQire  dXlbeaf,  dont  le  tome  IV^^ 
est  mdfcntenant  en  venle,  est  Touvragedansle- 
quel  on  pent  puiser  le  plus  de  details  et  "de 
renseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
i^cles  derniers.  On  rencontre   m6me  dans 


celte  publication,  une  grande  quanlite  de  do- 
cuments que  Ton  ne  trouverait  pas  ailleurs. 

Ghaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
et  est  illustre  d'une  douzaine  de  planches  hors 
texte.  I/ouvrage  ne  sera  complet  qu'en  hull 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  fr.  50  (  port  en  plus). 

S'adresser  pour  souscrire  a  rimprimerie 
H.  Saint  Denis,  a  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  GOMMERGIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCI^^S 

J.  Keyer  et  Cie,  draperies,  164,  boulevard  de  la 
Libert^,  &  Lille.  —  iO  ens.  -  60.000  fr.  dont 
i/i  par  la  commandite.  —  S9  octobre  97. 

Prod'homme  et  Cie,  oouveaut^s,  boDneterie,  310, 
rue  de  Norraandie,  au  Havre.  —  18  ans.  — 
10.728  fr.  80.  —  18  octobre  97. 

Maronneaud  et  Augis,  tailleurs,  51,  cours  de  Tin- 
tendance,  k  Bordeaux  —  8  ans.  —  50.000  fr.  — 
16juillet97. 

Gagnol  fr^res,  bonneterie,  24,  rue  Cuvier,  k  Lyon. 

—  5  ans,  1  mois  et  16  jours.  —  6.O0O  fr.  —  15 
novembre  97. 

Cassagne  et  fils,  nouveaut6s,  42,  rue  ae  la  R^pulili- 
que,  a  Lyon.  —  10  ans  et  1   mois.  —  50.000  fr. 

—  10  novembre  97. 

DISSOLUIIONS   DE    SOQET^S 

Bnillet  et  Cie,  faliricants  de  tissus,  14,  rue  Belfort, 
a   Pans.  —  Liquid.  :    M.    Baril.  -  9   novembre 

1897. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Charles  Dascols,  tissus,   15,   rue  St-Antoinc-du  T., 

a  Toulouse.  —  12  novembre  97.  ~  Liquid.  :  M* 

Malude 
Aristide  Bouchet   nouveaut^s,  41  et  43,  quai  d'An- 

jou,  k  Paris.  —  18  novembre  97.  —  J.-c.  :  M. 

Desmons.  ~  Liquid.  :  M.  Planque. 
Henri -Elienue  Constantin,  commission  en  nouveau* 

t6s,  10,  rue  Merciere,  k  Lyon.  ^  16  novembre  97. 

—  Liquid.  :  M.  Pitre. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Dme  Pourcel,  tailleuse,  1,  rue  Arc,  k  Marseille.  — 
9  novembre  97.  —  M.  Audibert.  syndic. 

Marius  Rigal,  tailleur,  rue  du  Champ-de-BaUiille,  k 
Brest.  —  30  octobre  97. 

F^lix  Stievenard,  nouveaut^s.  k  Jeumont  (Nord).  — 
4  novembre  97.  —  M.  Duvel,  syndic. 

Emile  et  Jules  Coulon  fils,  vdtements  confeclionn^s, 
rue  de  la  h^oublique,  a  Draguignan,  ayaiit  suc- 
cursale  k  Grasse,  place  aux  Aires.  —  13  et  14  oc- 
tobre 97.  —  M.  Giraud,  syndic 

R.  Joutel,  nouveaut6s.  103,  rue  St-Antoine,  k  Paris. 

—  16   novembre  97.  —  hi.  Faucon,   syndic.  — 

—  J.-c.  :  M.  Cornille. 

Jacob  Nebout,  tissus,  6,  impasse  Bresnier,  k  Alger. 

—  0  novembre  97.  —  M.  Chapuis,  syndic. 
Fischer,  confections  pour  dames,  19,  rue  Louis-le- 

Grand,  k  Paris.  —  19  nov«jmhre  97,  —  M.  Malle, 
.    syndic,  —  J  -c.  :  M.  Lefebvre, 


: 
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Frdd^ric- Albert  Letellier,  nou?eaut6s,  k  Fleur^- 
sur-Andelle  (Eurc).  —  9  novembre  97.  —  M.  Mi- 
chel, syndic. 

S.-E.  Hazzan,  bonneterie.  118,  avenue  Parmentier, 
k  Paris.  —  2*2  novembre  97,  —  M.  Raynaud, 
syndic.  —  J  -c.  :  M   Massin. 

Dtle  Pauline  Goffmet  robes,  man leaux,  II,  avenue 
de  rOp^ra,  A  Paris.  —  24  novembre  97.  —  M. 
Vacher,  syndic.  —  J  -c.  :  M.  Hesse 

ValcUe  et  Revol,  draperies  et  nouvcaul^,  k  Romans 
(Drdme).  —  9  novembre  97.  —  M.  Clerc,  syndic. 

CONVERSION   DE  LIQUIDATION  EN    FAILLITE 

Herbillon-Robert,  lissus  et  nouveautcs,  k  Chlilons- 
sur-Marne.  -  10  novembre  97.  -^  M.  Geoffroy, 
syndic. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Paul-BenoU  Augoyard,  nouveaut^s,  rue  Legendre, 
k  Paris.  ~  4  novembre  97.  —  *S  0/0  en  6  ans 
par  sixi^me,  i®'  paiement  dans  un  an. 

Edouard- Pierre  Maud  nil,  tissus,  rues  de  la  Fl^che 
et  Clauzel,  k  Alger.  —  8  novembre  97. 

DUe  Ernestine  Perroud,  robes  et  manteaux,  k  Cham- 
b6ry.  —  22  octobre  97.  —  25  0/0  payables  : 
10  0/0  fin  Janvier  98,  5  0/0  fin  aoi^t  98  et  10  0/0 
fin  aodt  99.  sous  le  cautionnement  solidaire  de 
DUe  Marie  Perroud,  sa  soeur. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Dme  Bugnot,  n6e  Appoline  Houssi^re,  nouveaul^s, 
k  Maubeuge.  —  4  novembre  97,  —  M.  Duval, 
syndic. 

REPARTITIONS 

Vve  GhapelliSre,  d^c^d^e,  robes,  manteaux^  8,  rue 

Richelieu,    k   Paris.    —   M     Maille,   syudic.  ^ 

13  fr.  17. 
Henri   Deberg,   tailleur,   k   Fromelles  (Nord).  ^ 

I  fr.  783  0/0  (unique  r^part ). 
lienri-Louis-Barth^lemy  Manier  fabricanl  de  tissus, 

k  fiohain  (Aisne).  —  0  fr.  714  0/0  (2>ne  r^part  \ 
Georges- Francois  Lepetit,  confections,  k  Houfleur. 

—  U  fr.  804  0/0  (unique  r^part ). 

Poison,  tailleur.  k  Chalons-sur-Marne.  —  4  fr.  20 
pour  100  (unique  r^part). 

SEPARATION   DE  BIENS 

Jean-Marie  Francois  Laforgue,  ti>sus  k  Labarthe- 
de-Riri6rc  (Hte  Garonne',  et  sa  femme  c6e  Soule. 

—  25  novembre  97. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANgAISES 

Houchon-Florentin.  tissus,  95,  quai  du  Commerce, 
k  Calais. 

Vve  Bastard,  nouveaut^s,  k  Granville  (Manche), 
successeur  de  Lelandais. 

Caillaux,  nouveaul^s,  a  Rouvroy  (Pas-de-Calais). 

Ponsonnet,  tailltur,  rue  d^Alger,  a  Toulon,  suc- 
cesseur de  Vignaud. 

Vaujour,  nouveaut^s,  k  Montlu^oe,  successeur  de 
Berlhet-Lebourg  aine. 

Muhlig,  tailleur,  34,  me  Vivienne,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Heingartner  dit  Haynacrtner. 

Gaffin,  confections  pour  dam  s,  179,  rue  Saint- 
Martin,  k  Paris,  successeur  de  Qn^vremont. 

Weill,  confections,  27,  faubourg  des  Ancdtres,  k 
Belfort. 


Merl6,  tailleur,  confections    S6,  rue  M^nilmon 
lant  k  Paris. 

Mongiraud,  nouveaut^s,  123,  rue  Saint-Charles,  k 
Paris. 

Mayer- Biill^,  tissus.  nouveaut6s,  14,  raeRaugraff, 
k  Nancy,  successeur  de  Brilie  et  Geismar. 

Vve  Uaudet  nouveaut^s,  119,  route  de  Fonfaine- 
blcau,  k  Kremlin-Bic^tre,  successeur  de  Clialmin. 

Shneider,  nouveaut^s,  220,  rue  des  Pyrenees,  k 
Paris 

Jovet,  nouveau(6s,  a  Citry  (Seine  et-Oisc],  succes- 
seur de  Bonichot. 

Rouchy  et  Besson  fr^res,  nouveaul^s,  k  Epinal, 
successeurs  de  Vve  Garcelon  f  t  Cie. 

Dlle  Bou^.  nouveaut^s,  a  Maisons-Laffite,  succes- 
seur de  Cordier 

Peltier,  tissus,  k  Vuyenne 

Deutsch  fr^res,  nouveaut^s,  5  et  10,  rue  du  Gal- 
vaire,  k  Nantes,  successeurs  de  Zlot^rinski. 

Cresccnci,   nouveaul^s,    k  St-Servan   (Ille-et-Vi- 
laine;,  successeur  de  Guyomar  soeurs. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 

MONTEUR-DESSiNATEUR 

en  draperie  pouvant  faire  direclion,  de- 
mande  place. 

S'adresser  a  M.  Arthur  Martin,  rue  Sainl- 
Germain,  76,  Louvieks. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNiSSEURS 

POUB  Z.1HDU8TBIE  T.ATyTKRK 


Ilaineuses 

LeclSre  et  DamuzeauN  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp5- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  h  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  EJbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pSre  et  fils.  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  Dehaftre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  p^re  et  fils,  i^^Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p>re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  G  D  G  Seules  m^daill^es 
k  Texposition  universelle  de  1867  ;  six  roou^les 
diffi^rents  poor  tissus  de  ous  oaYS. 


MACHIHES  ET  APPABEILS   DE  FIUTURES 

Alexanilre  p^re  et  His,  k  Ilaraucourt  (Ardennes). 


(*cUre  el  narauzeau\  p^re  ul  Ills,  k  SoJan.  -  Spi- 
cialite  ile.  onileusc^  ^  deux  cjlindres,  ii  tables 
fixes  ou  liasculi;. 

(irosseliii  p^rc  i:t  Ills,  ii  Se'lan  ~  Tondeuscs  k  un  el 
deux  cj'iiidres  pour  toniire  le  drnp  <sp£cintcs 
atu  articles  de  Sedan.  FAhent  Lisienx.  elcj 
Tondeuses  doubles  h  table  lixe  ou  a  bascule, 
pour  ai'lirles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


ON    DEMA.NDE 

A    AOHETER 

Des  fxemplaires  dii 

journal  ie  Jacqaard 

des  annees  el  dates  suivanles  : 

1889           n»  18 

30  Seplembre 

1891            n-    3 

15  Fevrier 

-             n»    7 

IS  Avril 

—             n"    8 

30  Avril 

—             no  15 

15  Aoilt 

—            n»  21 

15  NoTembre 

liN  TEINTURIER  Z^XH 

es  mei  lleures  r^lerences  el  cl^siranl  changer 
de   maison,    acceplcriiit    la   direclion   d'lme 
leinture  dans  un  ^lablissement  imporlant  soil 
en  France  oii  i  i'^lranger. 
S'sdrcsser  au  bureau  du  journal. 


Vine  SANS  OGTBOIS 


A  louer  h  EEillElIF,  ville  Bitna  oc- 
trois, |ilusieurs  Hablissements,  grands  ou 
pelils,  I'ouvant  convenir  a  loules  inJuslries. 

Les  uns  sont  siLu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve  les  autres  dans  I'inlfe- 
rieur  de  la  ville,  lou5  S  port^e  des  deux  lignes 
de  ehcmins  do  fer  (jui  relienL  Elbeuf  avec 
Koucn  el  (Hieans,  la  basse  Norinandie  avec 
|3  Ficardic. 

KIboiif  el  ses  fauboufj^s  ont  tine  popuialion 
honnelc  et  ires  laboneuse,  de  40.000  habi- 
tanls.  La  ville  est  a  30  minulos  de  Rouen, 
eiilrc  I'aris  et  le  Havre,  posscde  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  el  par  mer  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  cl  d'Angleterrc. 
Eanx  industrielles  abondanles. 

S  adresser  au  bureau  du  journal: 


SflCltTf;  IfilERMTIPilE   , 

I 

INVtll't  tilts    RSiEttniES  S 

to  bis,  boulevard  Siimt-Dans,  y.7  bis 

PARIS  ! 

I 

obtention&nEgociation    i 

DE     BREVETS     D'JNVENTION 

EN  FRANCE  4  A  L'ETRANGER  I 


Recherches  d'anteriorilt,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri 
que.  —  ]>essins  et  modules  in 
duslriels 

Prix  llxes  6lablis  d'avance.  -- 
Pas  de  faux  [rais. 

BMasiBB        tagaaiB bskrzh 

HBH  SBSHIta  nHBIir  KBKl 


Ville  deVERVIERS  (Belgique, 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  textiles 


C'«Femr6:A.JAMETEL&Ci' 

Prime  de  la  Soci6t6  Indastrielle  d4- 
cern6e  aux  fondateurs  d'uno  induatrie 
nonvelle  ayant  contribu6  A  l"  prosp6rit6 
de  I'arrondisseaient  de  Verviers. 

UtOAILLE   OE  BUOKZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  fiTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Pond«  CM    1«»4 

Poids  condiliQun^  df!S  1893:  14.000.000  kil* 
Tarif  et  renseignemenU  sur  dennnde 


24e  ANNfiE 


N"  23 


15  D^CEMBRE  1897. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     OE      ^INDUSTRIE      LAINIERE 


ParRiflSRiit  a  ECBEIJF  le  ift  et  le  SO  tie  cliaque   mois 

II.   SAiMT-I^ENis^    directeur 


Abonnements  : 

Fr  litre  ...   45  francs  par  an 
hnm^^T ....  20  franfs  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  S0NTREQU3  04N8  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI3  DU  JOURNAL ; 

ILS  80NT  FAITS  POUR  UNc  ANN^E  ET  SE 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 

Reclanes ...   Ifr.  la  lignf . 
Innonces ...   1  [o'fail. 


SOMMAIRE  :  Clironiqne,  H51.  -  ProctMl^  pour 
chlorcr  la  laino  35 V  —  Montage:  Genres  liivcr, 
3^)4  —  Ciiambrc  de  commerce  de  Mazaniet, 
3n0.  —  l/cnseignement  pour  les  industries  d*art, 
3S6.  —  t.^giblation  ronirneiTi;ilo  358  —  les fila- 
ti'urs  de  laine  au  .llinistere,  358.1—  L'iraporlation 
des  lainages  en  lliissic  359.  —  i«es  laincs  d'Aus- 
Iralie,  3oJ  —  ik>a'lagj£car  3Gi.  —  Allemagne, 
3i5  — Nouvcaux  brevets  inl6ressant  I  ind'islrie 
lainiire.  364.  Revue  des  march6s  364.  — 
L'histoire  d'Elbeiif,  366.  —  Henseignemcnts  com- 
merciaux   306.  —  An  nonces. 


I 


CHRONIQUE 


Elbeur,  le  15  D^cembre  1897 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  novembre,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  continue  d'etre 
active.  Les  draps  d'uniforme  et  d'administra- 
lion  ont  eu  un  bon  courant.  Les  draps  de  voi- 
ture  et  de  livrte  ont  present^  unc  faiblesse  re- 
lative. Les  draps  noirs  sont  toujours  sans 
changement.  Les  tissus  cheviot  et  les  draps 
de  dames  ont  6te  tres  demandes. 

II  est  sorti  d*Elbeuf ,  en  novembre  dernier, 
377.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
117.600  kil.,  soil  un  exc^dent  de  260.200  kil. 

Pendant  ie  m6me  mois  de  1896,  il  6tait 
sorli  378.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entre  122.100 kil.,  soit  un  exc<ident  de  256.200 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  4.000  ki!. 
pour  1897. 

Tres  peu  d'affaires  a  Texportation. 

Vers  le  commencement  de  ce  mois,  des  or- 
dres  assez  serieux  parvenaient  h  la  plupart 
des  manufactures  par  Tenlremise  des  voya- 
geurs  :  ce  mouvement  s'est  arrfite  d6s  que  le 
temps  s'est  remis  k  la  douceur. 

Les  echantillons  pour  Thiver  1898-1899 
soumis  jusqu'ici  aux  maisons  de  gros  n'ont 
pas  realise  les  promesses  que  les  manufac- 
turiers  en  altendaient ;  quelques-unes  de  ces 
maisons  ne  veulent  m^me  entendre  parler  de 


rien  avant  le  commencement  de  Tann^e  pro- 
chaine. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  peign^s  sont 
difTiciles  et  restreintes.  Les  blousses  se  ven- 
dent  bien  a  des  prix  Irte  fermes.  Ues  marches 
en  dechets  de  filature  ont  el6  renouveles  avec 
une  legere  faveur  sur  les  prix  du  trimestre 
precedent.  Les  fa^ons  de  filature  sont  sans 
changement.  Les  affaires  en  fils  son  restrein- 
tes a  des  prix  mauvais  pour  les  producteurs. 
La  situation  des  tissus  est  restee  difficile  et 
Talimentation  est  toujours  insuffisante. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  il  a  ii&  ex- 
p^die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
LacabarMe,  St-Amans,  Labruguifere)  90.171 
kil.  de  draps,  mollelonset  flanelles,  1.148.341 
kil.  de  laine  lavee  et  457.959  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  4.570.901  kil.  de  peaux 
en  laine  et  90.437  kil.  de  laine  en  suint. 

L'un  de  ces  jours  derniers,  M.  Herbart, 
president  de  la  Chambre  de  commerce  de  Dun  • 
kerque,  et  trois  de  ses  collogues,  sont  all^s  k 
Tourcoing  pour  conferer  avec  la  Chambre  de 
commerce  et  les  principaux  negociants  en  lai* 
nes  de  Tourcoing  et  de  Roubaix,  sur  un  pro* 
jet  de  creation  k  Dunkerque  d'un  marche  de 
la  1  nes. 

La  reunion  a  abouti  k  la  nomination  d'une 
commission  d'etu  Je  du  projet. 

Le  mohair  a  subi  une  haute  reprise  a  Brad- 
ford ;  le  fiM  a  profile  du  mouvement  sur  le 
brut.  Actuellement,  la  filature  est  pourvue 
d'ordres  pour  plusieurs  mois  ;  les  dtoffes  se 
soutiennent  fermement. 

Les  genres  pour  v^lements  d'hommes  ne 
donnent  lieu  qu'k  de  petites  affaires.  Le  com- 
merce de  detail  s'est  lui-m^me  ralenti,  a 
Londres,  apres  une  courle  p^riode  de  bonne 
activity. 

A  Verviers,  Tactivite  est  tres  moderee;  Tan- 
nic qui  s'ecoule  n'aura  pas  M  favorable  a 
cette  place. 

En  Allemagne,  le  commerce  des  tissus  de 
laine  est  aussi  au  calme,  et  il  est  probable 
qu'il  va  s'accentuer  encore  d'ici  k  la  fin  de 


Tannic.  Les  flies  de  laine,  en  peign^  el  en 
card^,  sont  egaiemenl  negliges ;  quelques  ser- 
ies de  Ills  anglais  sont  seulcmenl  demand^s. 
Lesfabriquesautrichiennesproduisentassez 
r^guli^rement,  tant  en  draperies  fines  qu'en 
DOuveaut^s  pour  vetements  des  deux  sexes  ; 
mats  les  prix  sonl,  comme  par  le  passe,  peu 
favorables  aus  manufacturiers. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PROCiDi   POUR   CHLORER   LA    LAINE 

Par  la  Compagnie  Parisienne  de  couleurs 
d' aniline 

La  laine  est  trait^e  avec  une  cerlaine  quan- 
tity de  ctilore  gazeux.  Plus  la  laine  est  tiumidc, 
plus  I'absorption  du  clilore  est  rapido. 

On  pent  regulariser  ie  proci^de  de  clilorage 
de  fa^on  it  obtenir^galile  dans  la  transforma- 
tion de  la  fibre  laine,  de  sorle  que  I'efTcl 
produit  sur  la  marchandise  est  tout  a  fait 
uniforme. 


MONTAGE  :  Genres  Hiver 


DMgnalion  des  fils : 

A,  peign^  retors  cheviotle,  nuance  foncee, 
9.000  m^t.  au  kit. 

B,  peigne  retors  cheviolte,   nuance  louche, 
3.500  met.  au  kil. 


Ourdissage  uni  fon-  '""°  ''•  ''<""' 

^^  ^-  -  «■    ■■   I.I   <   < 

'    :     ■■    .■■.■! 

Tissage  uni    foncc     ■"  •■^b  ma  '■■ 
ft.  ■  ail 

Nombre  des    Ills  :     ■_,  «•  ■■  ■■f. 
2.028.  ^  ■■  am  aa^^ 

85  duttes  au  deci-  _*\""  .■■■■!.■' 
mfelre.  ^  .        ^  ■■  ■■  ■■, 

II  faut  17  lames.  ^ 

Largeur  sur  le  mdtier  :  1  met.  95. 

R6t:  52  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  2  par  brochdc. 

Retrait  au  foulage  :  S  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

Apprfit  brut. 

Poids  de  HI  d^raisse  pour  un  metre  d'^tolle 
flnie  :  O  kiL  800. 


-  L.-ifig  -  - 
Designation  des  fils  : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  28.000  mi-t. 
au  kil. 

B,  peignd  retors,  nuances  foncee  et  claire, 
28.000  m&l.  au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuance  vivc,  28.000  m6t.  au 
kil. 

D,  fonce  au  titre  de  8.000  niet.  au  kiiog. 


Tissage : 
„(2  retors,  B 
71  fonrf,  D 

;2  tonces,  A 

1  loncS,  i> 
\i  fonc^,  A 

90  1  retors,  « 
Jl  fonc^,  0 

2  retors,  H 
H  fonce.  I) 

i  duite,  C 
1  fonce,  .4 
1  (once,  D 
i  fonc6,  A 
^  retors,  B 

1  fonce,  D 

2  retors,  B 
1  foncc,  D 

i2  fences,  A 
1  fonce,  D 
\i  fonc^,  i 
81  1  retors,  B 
h  fonc^,  D 
\i  retors,  R 
\i  fonc^,  D 

iAi  fonc^s, 
"(i  foncfi, 
p(2  retors, 
"(1  tonc^, 
1  duite,  (; 
1  fence,  A 

1  fonce,  D 

2  fonrfe,  A 
1  fonce,  D 

Ai  retors, 
''1  fon;^, 
■.(2  fences 
\i  fonce, 


Ouvdissage  : 
Qp(6  tonci's,  A 
^"(6  retors,  /( 
2  His,  C 
4  fonciss,  A 
6  retors,  B 
0,(6  fonces,  A 
**'%  retors,  B 
.(,18  fonces,  .1 
*'*(8  retors,  B 
2  fils,  V 
6  fona-s,  .1 
8  relors,  B 
qa\8  fonces,  .1 
•*^|8  retors,  B 

288  fils. 


Commencer 
raccord. 


,V  Nombre  des    fils  : 

"         7.776. 

380  daites  au  d<^ci- 
metre. 
I!  faut  16  lames. 
„  Largeur  sur  le  m^- 

''        tier  :  1  mfetre  60. 
^  Rfll;  81  broches  au 

'/J   '      decimetri;. 

Passage  des  fils  :  G 
par  brocb^e. 

'ourdissage  et  le  tissage  en 


Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  ;  1  mHre  40. 

Apprdtdebrouill^. 

Poids  de  III  degraiss^  pour  un  mfetre  dVtoffe 
finie  ;  0  kil.  775. 


—  1.570  - 
liesignalion  dcs  fits  : 
A,  peign^  retors.  nuance  fonc^e,  28.000  m6t 
3  bouts  employes  comme  un. 
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B  comme  i  nuance  claire. 

(    comme  A  nuance  ioterm^diaire. 

D  comme  i  nuance  vive. 
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Passage  des  (ils  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duites  D  aux 
places  indiqu^es. 

Relrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  }a  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  t  metre  40. 

Appr^t  d^rouilie. 


Tuli  pour  IC  bmM 

:k!  ::.;!: 

BB   I    BBBBBB-j  CH 

BB       BB    BBBBln 

BB  BB       BBBBI^D 

BB  BB  BBBtfi 

BB       BB    .         .  :-  ■BSl 
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Ourdissage : 

UB  4  clairs,  B 
'^  4  fonctjs,  A 
,a  8  ctairs,  B 
^^  8  fonces,  A 
•iJi  clairs,  B 
^^  4  fonces,  .* 

8  clairs,  B 

8  fonces,  A 

8  ctairs,  B 

1  fonces,  A 

1  lil,  D 

152  Ills. 

TUmge  ; 

i..(8interm.,  C 
**^8  fonces,  A 

8  interm.,  C 

7  loners,  A 

1  duite,  D 

160  duites. 

Nombre  des  GIs : 
2.816. 

190  duites  au  d^i- 
m^tre. 

II  faut  16  lames 
com  binges. 

Largeiir  sur  le  m^ 
tier  :  1  mfelre  60. 

R6t :  44brocbe3au 
d^cim^tre. 


Poids  dc  fil  d^raiss^  pour  un  m6tre  d'dtoffe 
lime  :  1  kit.  775. 

.  A'"^  ~  '"^""^  poiivons  (ournir  surdemande  parlicu- 
^L'ln  billion  de  3  francs  50  par  livraison 
.r,  H„ ^  dMoiTo  aulvant  les 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 
Stance  du  17  novembre  1897 

EXPORTATION   DES   DRAPS   A  BUENOS-AYRES 

•M.  le  Prfeident  donne  lecture  d'une  lettre 
dans  laquelle  M.  Victor  Delaye,  delegae  de  la 
Chambre  de  commerce  frangaise  k  Buenos- 
Ayres,  demande,  avec  echantillons  de  tissus 
de  laine  a  Tappui  : 

lo  Le  prix  de  Tarticle  au  metre;  S^Lepoids 
au  m^tre  ;  Le  prix  du  kilogr.  fabriqu^. 

Avec  ces  documents,  la  Chambre  de  com- 
merce fran^aise  esp^re  obtenir  du  gouverne- 
ment  Argentin  une  plus  juste  estimation  des 
droits  de  douane. 

M.  le  President  observe  qu'en  effet  les  droits 
spteiflques  des  draps  fran^^ais  exportes  a  Bue- 
nos Ayres  sont  tres  arbitrairement  appliques; 
—  que  le  fabricant  qui  expedie,  en  croyant 
que  les  droits  n'exc^deront  pas  25  0/0  de  la 
valeur,  s'expose  a  payer,  dans  la  plupart  des 
cas,  de  50  a  60  0/0,  ce  qui  rend  loute  expor- 
tation impossible;  —  que  des  lors  il  y  a  quel- 
que  cbose  a  tenter. 

L'assemblee,  aprfes  examen,  charge  MM. 
Joseph  Barthe  et  Auguste  Vabre  de  repondre 
pour  les  fabricants  de  Labaslide-Rouairoux,  et 
son  president  pour  Its  fabricants  de  Mazamet. 


L'ENSEIGNEMENT  POUR  les  INDUSTRIES 

D'ART 

Tissus  DE  LAIxNE 

Reims 

L'industrie  remoise  de  la  laine  est  en  p^- 
rlode  d'^volution.  Autrefois,  Reims  avait  con- 

3uis  une  universellp  renommee  par  sa  pro- 
uction  de  lainages  et  draperies  de  haute 
nouveaute  en  laine  peignee  et  cardee,  dans 
ses  nombreux  ateliers  de  femille,  qui  poss6- 
daient  des  ouvriers  de  premier  ordre.  Apr^s 
un  lone  regime  de  fabrication  exclusive  d'ar 
tides  classiques,  concurrences  de  partout,  les 
fabricants  ont  dH  recherchcr  de  nouveaux 
moyens  de  rcconquerir  les  marches  interieurs 
et  ext^rieurs,  en  revenant  a  la  fantaisie  et  a 
la  haute  nouveaute,  ou  le  goilt,  Toriginalitd 
et  la  perfection  de  la  main-d'oBuvre  consti- 
tuent les  Elements  essentiels  de  succes. 

Or,  I'annte  derniere,  toutes  les  institutions 
d'enseignement  aussi  bien  technique  qu'artis- 
tique  paraissaient,  de  toute  Evidence,  impuis- 
santes  a  fournir  a  la  fabrique  le  personnel 
d'artisles  et  d'ouvriers  devenu  necessaire. 
Dans  une  reunion  tenue  a  I'ecole  regionale 
des  arts  industriels  par  le  Conseil  de  Tecole 
et  par  la  commission  spi^cialc  de  Tindustrie 


des  tissus,  reunion  ou  il  n'y  avait  pas  moins 
de  douze  grands  manufacturiers,  barmi  les- 
quels  le  Maire  de  la  ville,  le  Prfeiaent  de  la 
Chambre  de  commerce  et  le  President  de  la 
Soci^t^.  industrielle,  le  Maire  me  declarait 
ceci  : 

((  La  transformation,  qui  s'est  faite  depuis 
quelques  annees  dans  le  genre  de  fabrication 
remois,  se  serait  faite  beaucoupplus  prompto- 
ment  et  au  grand  avantage  des  industriels,  si 
on  avait  eu  devant  soi  un  noyau  de  contre- 
maitros  et  d'employ^s  instruits  qui  manquent 
absolument  sur  la  place  )>. 

De  son  c6te,  le  President  du  Conseil  de  Te 
cole  regionale  des  arts  industriels  repondait  h 
Tobjection  que  cette^cole  speciale  d'une  ville, 
ou  le  travail  de  la  laine  prime  toutes  les  au- 
tres  industries,  ne  semble  pas  avoir  donne 
une  place  satisfaisante  dans  ses  cours  a  cette 
sp^cialit^  : 

Cette  etude  forme  la  base  d'ua  des  cours  de 
Tecote  professe  par  M.  Hugueny.  II  a  et^,  des 
la  fondation  de  r^cole,  au  devant  des  desirs 
que  les  industriels  auraient  pu  l^moigner  k 
ce  sujet.  II  a  fonde  un  comite  special  d'indus- 
triels  pour  I'aider  dans  cette  tache  ;  mais  un 
cours  semblable,  appele  k  donner  k  Touvrier 
ce  qu'il  ne  trouve  pas  dans  Tatelier,  a  en  faire 
un  ouvrier  d'art,  ne  parait  pas  avoir  6te  en- 
encourag^  par  Tinduslrie  locale.  Tous  les 
cours  de  Tecolo  peuvont  pourtant  6lre  mis  a 
contribution  par  les  eleves  avides  de  science  ; 
dans  tous,  ils  peuvcnt  trouver  les  Elements 
pour  parfaire  leur  instruction  arlistique ; 
aussi  est-il  etonne,  aussi  bien  que  M.  Marius 
Vachon.  de  voir  que  Tteole  regionale  ne 
compte  que  21  ^l^ves  suivant  assidAment  cc 
cours  ;  le  mfeme  fait  sc  reproduit  a  Tdcole 
professionnelle,  aujourd'hui  ^cole  pratique  de 
commerce  et  d'industrie,  oil  le  mfime  cours 
avec  applications  pratiques  ne  comporte  que 
5  ^Ifeves, 

La  Societe  industrielle  compte  bien  un  plus 
grand  nombre  d*eleves  pour  ses  cours  spe- 
ciaux,  mais  ce  ne  sont  que  des  cours  compl^- 
mentaires  de  pratique,  et  non  des  cours  pou- 
vant  former  des  ouvriers  de  choix  ou  des  con- 
maitres.  Et  c'est  pourtant  ce  qui  manque  le 
plus  aujourd'hui  k  Tindustrie  remoise.  Les 
industriels  de  Reims  reconnaissent  tous  les 
avantages  que  l'industrie  pourrait  retirer  de 
ces  cours,  mais  ils  n'engagent  pas  asscz  leurs 
ouvriers  a  en  protiter. 

Enfin,  le  President  de  la  Socidt^  industrielle 
faisait  cette  constatation  : 

Depuis  le  demembrement  de  1871,  Mul- 
house  ne  faisant  plus  partie  de  la  France,  il 
n'jr  a  plus  dans  notre  contree  d'enseignement 
special  pour  Tindustrie  de  la  laine  ;  Roubaix 
Ta  bien  etabli  pour  son  usage,  mais  il  semble 

3ue  cela  ne  peut  suflire  pour  toute  la  r^ion 
e  TEst.  Reims,  centre  industriel  de  cette  r^- 
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gion,   est  forc^ment  appel^  a  en  faire   de 
mftme, 

Sur  toules  les  questions  de  principes  dis- 
cutees  dans  cette  reunion  :  necessile  de  la 
creation  d'une  teole  de  tissage  ;  organisation 
de  cours  du  jour  pour  les  futurs  contremat- 
tres,  employes  de  fabriques  et  patrons  ;  orga- 
nisation de  cours  du  soir,  thdoriques  et  pra- 
tiques pour  les  apprentis  et  les  ouvriers,  les 
uns  et  les  autres  avec  un  outillage  complet ; 
inter^t  social  et  economie  a  annexer  cette 
fcoleal'dcole  r^gionale  des  arls  industriels, 
il  Y  eut  unanimity  d'opinions  et  de  voeux  parmi 
les  representants  ofTiciels  de  la  Municipalite, 
de  la  Chambre  de  commerce  et  de  la  Soci6te 
indnstrielle. 

Au  cours  de  la  discussion  de  ces  questions, 
je  signalais  comme  type  a  ^tudier  Tecole  creee 
par  les  fabricants  de  draperies  de  Bradford, 
en  insistant  sp^cialement  sur  la  coincidence 
curieuse  que  pr^sente  la  fondation  anglaise 
avec  les  circonslances  qui  motivent  le  projet 
de  doter  Reims  d'une  institution  analogue. 

Une  crise  commerciale  intense  s6vissait  a 
Bradford  ;  elle  avait  ele  causde  par  un  subit 
changement  de  mode  ;  le  faconne  rempla^ait 
Tuni.  Les  industriels  se  trouverent  surpris, 
incapables  de  renouvoler  le  personnel  techni- 
que et  Toutillage  avec  lesquels  il  ne  leur  etait 
pas  possible  de  produire  les  nouveaux  articles 
en  faveur.  lis  reconnurent  que  la  machine 
n'est  pas  tout  dans  une  induslrie,  que  des 
connaissances  scientifiques  et  artistiques  sont 
indispensable  pour  la  rendre  apte  h  satisfaire 
k  toutes  les  exigences  des  consommateurs. 

L'urgence  d'une  institution,  oii  Ton  ensei- 
gnerait  la  science  et  Tart  appliaues  a  la  dra- 
perie,  parut  a  tous  indiscutable.  On  se  mit 
ImmdcRateraent  a  ToBuvre.  En  deux  jours,  il 
^tait  constitud,  par  109  industriels  et  nego- 
ciants  un  fonds  social  de  672.000  fr.;  un  vaste 
edifice  scolaire  de  4.000  metres  s'elevait  dans 
le  quartier  des  manufactures,  et  un  budget 
annuel  de  prfcs  Je  200.000  fr.  etait  assure. 

'Le  College  technique  de  Bradford  comprend 
6  departements  :  I®  I'ecole  scientillque  et 
technique  du  jour;  2^  le  d(5partement depart; 
30  le  d^partement  des  industries  textiles;  4® 
le  d^partement  de  la  chimie  et  de  la  teinturc; 
50  le  departementdesingenieurs  mecaniciens; 
60  le  departement  des  classes  du  soir.  C'est 
done  une  sorte  d'Universite  induslrielle. 

Le  departement  des  industries  textiles  est 
le  plus  important  de  T^cole  celui  sur  lequel 
a  porte  evidemment  la  soUicitude  jparticuliere 
des  organisateurs,  en  raison  de  Tutilile  qu'il 
presente  pour  Tindustrie  locale  preponde- 
rante,  la  araperie,  el  dont  Tanalyse,  on  conse- 
quence, doit  le  plus  interesser^Ies  Remois, 
avec  celle  du  departement  de  la  chimie  et  de 
la  teinturc.  L'enseignement  y  est  th(5orique  et 
pratique,  se  donne  dans  des  classe  du  jour  et 


du  soir.  180  el^ves  suivaient  les  cours  en 
1889. 

Les  ieunes  gens  sont  invites  k  acqu^rir, 
avant  ay  entrer,  des  connaissances  s^rieuses 
en  dessin,  en  math^matiques,  en  construction 
mdcanique,  qui  leur  rendent  Tenseignement 
plus  rapide  et  plus  fecond.  Ce  n'est  point  ce- 

riendant  une  condition  absolue  ;  on  combine 
es  etudes  entre  les  trois  departements,  pour 
ceux  qui  desirent  suivre  les  cours  precites. 
On  leur  accorde  meme,  pour  les  y  engager, 
des  diminutions  importantes  de  contribution 
scolaire.  L'^cole  possede  deux  ateliers  de  tis- 
s'lge  :  Tun,  avec  metiers  d'echantillons  pour 
les  demonstrations  techniques,  qui  sont  faites 
aux  dessinateurs  et  aux  metteurs  en  carte  ; 
Tautre,  avec  des  metiers  ordinaires,  au  nom- 
bre  de  40,  sur  lesquels  travaillent  les  Aleves, 
pour  s'initier  pratiquement  a  la  fabrication 
des  tissus. 

Le  departement  de  la  chimie  et  de  la  tein- 
ture  a  pour  but  de  former  des  jeunes  gens  do- 
t6s  d'une  instruction  scientifique,  pratique  et 
theorique,  complete  pour  les  teintureries  de 
draps,  pour  Tindustne  des  colorants  extraits 
de  la  houille  et  pour  Industrie  des  mordants, 
deux  industries  nouvelles  qui,  depuis  quel- 
ques  annexes,  ont  pris  une  trfes  grande  exten- 
sion a  Bradford  et  dans  ses  environs.  LMcole 
possede  deux  laboratoires,  dans  chacun  des- 
quels  70  eleves  peuvent  evoluer  a  Taise,  avec 
amphitheatre  et  cabinet  de  preparation.  Tou- 
tes les  operations  et  manipulations  de  teinture 
se  font  en  reductions  dans  ces  laboratoires  ; 
mais  il  etait  question,  en  1889,  de  creer  un 
grand  atelier  special. 

L'inslitution  est  administree  et  dirigee  par 
un  Comite  d'industriels  et  de  negociants,  au 
nombre  de  47. 

Get  exemple  avait  paru  f rapper  vivement 
les  industriels  presents  k  la  reunion,  par  le 
temoignage  de  resprit  de  decision  et  d'lnitla- 
tive  de  leurs  concurrents  anglais,  dans  des 
circonstances  detous  points  analogues  icelles 
que  venaient  de  resumer  avec  tant  de  nettete 
les  declarations  du  Maire  de  Reims  et  du  Pre- 
sident de  la  Socic'te  indnstrielle. 

Je  crois  fermement  qu'a  ce  moraent-li,  si 
Tadministration  des  beaux  arts,  en  possession 
du  proces-verbal  de  la  reunion  tenue  a  recole 
des  arts  industriels  de  Reims,  avait  entame 
immediatement  des  negociations,  I'idee  de  la 
creation  d'une  grande  ecole  de  draperie  serait 
devenue  un  projet  definitif. 

Aujourd'hui,  je  remois  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Reims  la  lettre  suivante  : 

Reim^y  4  novembre  4897, 

((  Monsieur, 

«  L'ne  reunion  du  Comite  de  perfcctionne- 
ment  de  recole  regionale  des  arts  industriels 
a  eu  lieu  hier,  au  cours  da.laquelle  les  con- 
clusions de  votre  rapport  concernanl  notre 
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viile  ont  fait  Tobjet  d'une  ^tude  toute  spe- 
ciale. 

(( II  a  ele  reconnu  qu'cn  raison  des  deux 
institutions  deja  existantes  :  I'ecole  des  arts 
industriels  et  Tecole  pralique  du  commerce  et 
d'industrie,  le  besoin  d'une  nouvelle  ecole 
dont  la  creation  ne  manquerait  pas  d'entrai- 
ner  des  frais  considerables,  ne  se  faisait  nul- 
lement  sentir  ;  que,  d'ailleurs,  satisfaction 
avait  m  donn^e,  dans  la  mesure  du  possible, 
aux  voBux  que  vous  exprimiez  par  la  rt^orga- 
nisation  de  notre  ecole  pratique  de  commerce 
et  d'industrie. 

(( Cette  reorganisation  a  fait  Tobjct,  au 
Conseil  municipal,  d'un  tres  remarquable  rap 
port  depose  par  M.  H.  Portevin,  dans  sa 
stance  du  5  ]uillet  dernier,  rapport  adopte 
dans  une  des  stances  suivantes  et  mis  en  ap- 
plication des  la  rentree  d'octobre.  Nous  en  at- 
tendons  les  meilleurs  resultats.  De  plus,  des 
mesures  sont  prises  pour  permettreaux  eleves 
de  r^ole  des  arts  industriels  et  a  ceux  de  T^- 
cole  pratique  de  commerce  et  d'industrie  d'ap- 
pliquer  pratiquement  les  Etudes  qu'ils  sont 
appel^s  k  faire. 

a  Le  proces-verbal  de  noire  reunion  d'hier 
vous  sera  transmis  d'ici  peu,  par  les  soins  de 
M.  le  Maire  de  Reims  ;  et  je  me  plais  k  esp6- 
rer  qu'il  vous  donnera  toute  satisfaction. 

«  Veuillezagr^er... 

a  Le  PrSsident  de  la  Chambre 
de  commerce, 

((  POULLOT  )). 

Je  ne  peux  que  former  les  vgbux  les  plus 
sinceres  pour  le  succfes  complet  des  reformes 
d^cid^es  par  le  Comite  de  perfectionncment 
de  r&ole  regionaledes  arts  industriels;  mais, 
je  n'en  pcrsiste  pas  moins  dans  I'opinion  que 
rabsence  k  Reims  d'une  ecole  sp^ciale  de  dra- 

Eerie,  analogue  par  ses  programmes,  par  son 
ut  et  par  ses  resultats,  a  Tdcole  de  Bradford, 
prive  la  grande  Industrie  r^moise  d'une  orga- 
nisation indispensable  pour  son  developpe- 
ment,  en  face  de  la  concurrence  etrangere 
mieux  outillee  comme  enseignement  profes- 
sionnel. 

M.  V. 

f  Le  Travail  National  ), 


LEGISLATION    COMMERCIALE 

LOI    RELATIVE    A    l'eXTENSIOX    DU    REGIME    DE 

L'aDMISSION  TEMPOHAIRE  A   I'NE  NOUVELLE 

CATEGORli^  DE  FILS  DE  LALNE 

Le  Senat  et  h  Chambre  des  deputes  ont 
adopts, 


Le  President  de  la  Republique  promulgue 
la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  !«'  —  L'admission  lemporairo  est  ac- 
cordde  aux  Qls  de  laine  relors  du  n^  32  an 
plais,  mesurant  en   01  simple  de  36.000  a 
36.500  metres  au  kilogramme,  pour  la  con- 
fection des  lacets  d'alpaga. 

Art.  2.  —  Un  decret  rendu  apres  avis  du 
comit6  consultatif  des  arts  et  manufactures 
determinera  les  conditions  d'ap|)lication  du 
regime  de  I'admission  temporaire  des  flls  de 
laine  n^  32. 

La  pr^sente  loi,  delib^ree  et  adoptee  par  le 
Senat  et  par  la  Chambre  des  deputes,  sera 
execut^e  comme  loi  de  I'Etat. 

Fait  k  Paris,  le  2  decembre  1897. 

F^ix  Faure. 


I 


LES  FILATEURS  DE  LAINE 
AU  MINISTERE 

Une  delegation  de  I'Association  nationale 
de  rindustrie  lainiere  du  Nord  de  la  France, 
comprenant  25  membres  assistes  de  plusieurs 
deputes  de  leur  region,  est  allee  au  ministere 
du  Commerce,  ou  elle  a  ele  reyue  par  M.  Henry 
Boucher,  ministre;  tons  les  centres  adherents 
^taient  repr^sent^s.  II  s'agissait  d'attirer  Tat- 
tention  du  gouveruemenl  sur  la  crise  que 
subit  rindustrie  de  la  laine  et  d'aviser,  de 
concert  avec  lui,  aux  remedes  qu'il  serait 
possible  d'apporter  a  la  situation. 

M.  Louis  Cordonnier,  president,  a  pris  la 
parole  au  nom  de  la  delegation ;  il  a  commence 
par  etablir  I'imporlance  pn'»ponderanle  de  la 
laine  dans  rindustrie  textile,  laquelle  fournit 
k  elle  seule  pres  du  tiers  de  notre  commerce 
exterieur.  Puis  il  a  montre  la  crise  manifes- 
tee  soit  par  la  disparilion  complete  ou  la  venle 
a  vil  prix  d'elablissements  naguere  encore  des 
plus  prosperes,  soit  par  une  enorme  reduction 
de  production  pour  les  elablissements  en  ac 
tivite  :  peignages,  filatures,  tissages.  II  a  si 
gnale  les  consequences  desastreuses  d'une 
pareille  situation,  et  pour  lesouvriers  dont  les 
salaires  sont  deja  sensiblement  attaints  et 
dont  I'exislence  est  devenue  precaire,  et  pour 
rindustrie  elle-mfeme,  qui  est  fatalement  con- 
damnee  si  elle  n'oHre  que  des  pertes  aux  ca- 
pita ux  engages. 

Quant  aux  remWes,  lo  premier  consisterait 
k  diminuer  les  impdtsqui  meltent  Tindustriel 
frangais  dans  un  elat  d'inferiorite  par  rapport 
k  ses  concurrents  etrangers.  II  y  aurail  anssi, 
et  c'est  la  que  devraienl  porter  lous  les  ellurts, 
a  creor  des  debouches  et  k  rouvrir  ceux  qui 
so  ferment ;  eulin  plusieurs  autres  moyens, 
d'ordre  different,  ont  etesuggeres.  En  resume, 
d*une  fa(^n  g^n^rale  ;  il  convient  d'atlirer 
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raltention  du  Parlement  et  des  pouvoirs  pu 
blics  sur  la  situation  actuelle  et  de  saisir  les 
occasions  de  favoriscr  Tindustrie  et  d'^viter 
celles  de  lui  nuire. 

M.  le  Ministre  a  repondu  qu'il  avait  suivi 
avec  une  extreme  attention  Texpos^qui  venait 
de  lui  etre  fait  et  il  a  exprira^  la  ferme  volonte 
de  n'pondre  a  la  confiance  que  les  industriels 
mettaient  en  lui,  non  par  de  banales  protesta- 
tions de  bon  vouloir,  inais  par  des  actes.  II  a 
declare  lenir  bonne  note  de  ce  qui  lui  avail 
ele  dit,  il  a  reclame  sur  certains  points  des 
eclaircissements  complementaires  qui  lui  per 
mettent  d'agir  et  il  a  conclu  en  se  mettant 


pour  Tavenir  et  en  toutes  circon stances,  a  la 
aisposition  des  repr^sentants  de  Tindustrie. 

M.  Eugene  Motte,  consciller  general,  faisait 
partie  de  la  delegation.  MM.  Edmond  Masu- 
rel,  Maurice  Caulliez  et  Tibernhien,  de  Tour- 
coing  etaient  egalement  present. 

Au  cours  de  Taudience,  d'inliressantes  ob 
servations  ont  6te  echangtes  entre  M.  le  Mi- 
nistre et  divers  membres  de  la  del^atioD, 
notamment  MM.  Paul  Legros,  de  Fourmies  ; 
Gaston  Grandgeorge,  membres  du  bureau  de 
I'association  ;  Guillemin,  Michau  et  Vilain, 
deputes. 


L'IMPORTATION  DES  LAINAGES 
EN  RUSSIE 

L'importation  en  Russie,  par  toutos  fron- 
tieres,  des  etoffes  en  laine  et  demi-laine  a  at- 
teint  une  valeur  de  : 

4.845.078  roubles  en  1894  ;  5.961.982  rou- 
bles on  1895. 

Par  la  seule  frontiere  d'Europe,  elle  s'est 
(^lcv&  a  : 


3.709.247  roubles  en  1894  ;  4.513.850  rou- 
bles en  1893  ;  5.000.000  roubles  en  1896. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois  (Janvier* 
juin)  1897,  elle  a  etc,  par  la  mfime  frontiere 
d'Europe,  de  2.100.000  r.,  contre  :  2.239.000 
roubles  en  1896,  m^me  periode,  el  1.760.000 
roubles  en  1895,  nieme  periode. 

L'importation  dont  il  s'agit  s'est  ddcompo- 
s^e  comme  il  suit,  en  1894  et  1895,  par  toutes 
frontieres  : 


1894 


1895 


Uesignation  des  marcliandises 

Couvertures  de  lit  en  flanelle,  etoffes  feu tr^es. 
Etoffes  tissees  et  tricotees,  non  specialemenl 

denommees,  en  laine  ou  en  poil  de  chfevre, 

unies 

Memes  etoffes,  teintes 

Etoffes  de  laine  ou  poil  de  chevre  .... 
Memes  etoffes,  avec  melange  de  soie  .     .     . 

Tissus,  chales  genre  cachemire 

Tissus  de  laine  et  demi-laine  et  drap  pour 

usines  et  fabriques 

Tapis  de  laine  de  loute  sorte 

Chalnes  en  laine  pour  tapis  avec  dessins  im 

primers 

Fez  en  laine 

Les  statistiques  pour  1896,  n'etant  connues 
encore  que  par  les  importations  par  la  fron- 
tiere d'Europe,  n'ont  pas  pu  6tre  inscrites 
dans  le  tableau  qui  precede  et  qui  se  rapporte 
aux  importations  par  toutes  frontieres.  On 
pent  dire  seulement  quVlles  feront  sansdoute 
ressortir  une  augmentation  generale  des  ven- 
tes  de  lainages  en  Russie. 

Les  principaux  pays  ouropeens  importateurs 
sont : 

L'Allemagne  dont  rimportalion  s'est  chiffree 
en  1894  par  1.771.136  roubles,  en  1893  par 
2.827.936  roubles. 


Quantites      Valeurs      Quantity      Valeurs 
en  en  en  en 

pouds         roubles        pouds         roubles 


602 


24.987   5.040 


62.700 


27.434 

2.615.267 

39.891 

3.286.089 

225 

27.000 

271 

34.460 

047 

115.717 

938 

119.582 

27 

4.693 

16 

2.847 

171 

13.. 592 

702 

56.159 

49.383 

948.. ")54 

62.399 

1.088.021 

26.845 

786.355 

39.368 

1.142.658 

6.919 

265.233 

6.738 

158.714 

2.006 

13.022 

1.977 

10.744 

L'Anglelerre  dont  Timportation  s'est  chil- 
free  en  1894  par  1.275.261  roubles,  enl895  par 
987.668  roubles. 

La  France  dont  rimportation  s'est  chiffrte 
en  1894  par  558.856  roubles,  en  1895  par 
353.473  roubles. 

L'Autriche-Hongrie  dont  rimportation  s'est 
chiffreeen  1894  par  189.847  roubles  en  1895 
par  184.372  reubles. 

Les  tissus  de  laine  peign^e  et  les  tissus  de 
laine  cardee  composent  principalement  les 
importations  europecnnes  en  lainages.  Ces 
articles  se  sont  repartis  comme  il  suit  en 
1895,  entre  les  pays  qui  precedent : 
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Importation  totale    Allemande  Anglaise 


Franc  aise 


Autrichienne 


Pouds  Roubles  Pouds  Roubles  Pouds  Roubles  Pouds  Roubles  Pouds  Roubles 
Tsisus    de 

laine  pei- 

gn6e,'non 

leints  ...  39.891  3.286.089  20.534  2.133.973  4.270  432.399  4.321  493.862  1.103  122.677 
Tissus    de 

laine  car- 

dee  draDS 

etfeutres.  62.399  1.088.021    9.139     388.790  13.917  388.358     336    14,525  1.087    37.888 


Les  tapis  viennent  surtout  de  la  Perse  qui 
a  preleve  en  1895,  801.632  roubles  sur  une 
importation  totale  estimee  a  1.142.638  rou- 
bles. Puis  vient  TAUemagne  avec  107.632  rou- 
bles ;  la  Chine  avec  101.849  roubles  ;  TAn- 
gleterre  avec  27.269  roubles  et  la  France  avec 
17.686  roubles. 

Examinons  maintenant  celte  importation. 
Nous  conslatons  d'abord  qu'elle  demeure  as- 
sez  elev^e  malgre  la  protection  douaniere  et  le 
d^veloppement  des  tissagcs  russes.  Nous  vo- 
yons  m6me  qu'elle  augmente.  Nous  constatons 
ae  plus  que  I'Allemagne  tient  sans  conteste  la 
premiere  place,  que  rAngleterre  perd  plut6t 
du  terrain  et  que  la  France  conserve  k  peine 
la  situation  mode?te  qu'elle  occupe  et  qui  ne 
correspond  en  aucune  maniere  i  la  puissance 
de  son  Industrie  lainiere. 

Aprte  la  conclusion  de  notre  traits  de  com- 
merce de  1893  avec  la  Russie,  plusieurs  de 
nos  Chambres  de  commerce,  entre  autres  eel- 
les  de  Reims,  Tourcoing  et  Roubaix,  se  sont 
plaint  des  tarifs  qui  demeuraient  trop  hauts. 
Elles  faisaient  remarquer  que,  pour  les  tissus 
de  laine  peignee  qui  composent  surtout  notre 
exportation,  les  droits  d'entree  en  Russie  re- 

Rresentaient  encore  95  k  100  0/0  de  la  valeur. 
[^anmoins,  le  tarif  conventionnel  semble  bien 
avoir  ouvert  plus  largement  le  marche  russe 
aux  ^totles  de  laine  peignee,  si  Ton  en  juge  du 
moins  par  les  cbiflres  qui  suivent : 

Quantites  d'dtoffes  de  laine  peignee 
importies  en  Russie  par  la  frontibre  d* Europe 

En  millions  de  pouds 
1890      1891      1892      1893      1894        1895 


19.6      19.1 


12 


13 


23 


30.5 


Nous  obtiendrions  du  gouvernement  impe- 
rial une  reduction  de  droits  d'entr^e  qu'il  fau- 
drait  ^videmmenl  s'en  njouir,  mais  on  ne 
devrait  pas  oublier  que  TAIIemagne  en  profi- 
terail  ^alement,  co  qui  en  diminuerail  un  ppu 
la  portee.  D'ailleurs,  m6me  sans  aucune  di 
minution  de  tarif,  nous  pourrions,  j*en  ai  la 
conviction,  faire  plus  en  Russie.  Si  nous  con- 
naissions  mieux  ce  marche.  nous  saurions 
ce  qu'il  doit  demander  a  Telranper  ;  nous 
comprendrions  ;  par  exemple,  que  dans  toute 
la  branche  des  articles  nouveautd,  il  reste  a 


faire.  Nos  vrais  concurrents  ne  sont,  pour  ces 
articles,  ni  les  Russes,  ni  les  Anglais,  mais 
les  Allemands. 

L'industrie  russe  aui  fait  assez  bien  les  lai- 
nages  unis,  quoiqu'elle  les  apprfite  mediocre- 
ment.  ne  reussit  pas  a  faire  les  fantaisies  ni 
Particle  nouveaute  et  n'y  reussira  sans  doute 
pas  avant  quelque  temps  d'ici.  Les  manufac- 
tures europeennes,  entre  autres  les  manufac- 
tures fran^aises,  ont  pour  elles  a  cet  egard  la 
superiority  de  leurs  ouvriers,  Tesprit  d'inven- 
tion  et  le  sens  artistique  de  leurs  dessinateurs 
et  les  mille  avantages  d'une  hereditd  intellec- 
tuelle  qui  est  ToBUvre  collective  des  genera- 
tions passees.  La  Pologne  est  a  peu  pres  la 
seule  region  de  TEmpire  ou  Ton  fasse  bien  Ip 
lainage  pour  dames. 

La  grande  production  moscovite  ne  com- 
prend  guere  que  Tarticle  national,  chSles,  ca- 
chemires,  doublures,  Droderies  sur  etolles.  En 
bloc,  la  fabrication  des  lainages  nouveaute  en 
Russie  demeure  insuflisante.  Si  nous  n'en 
profitons  pas  da  vantage  pour  y  dcouler  nos 
articles,  c'est,  je  Tespere  au  moins,  parce  que 
nous  ne  savons  pas  nous  y  prendre. 

Dans  mon  travail  sur  la  Russie  industrielle, 
j*ai  insiste  deja  sur  ce  point  que  nous  ne  fai 
sons  pas  suflisamment  voyager,  ^ue  nous  ne 
faisons  pas  surtout  voyager  aux  epoques  con- 
venables  et  que  nous  ri'accordons  pas  des  civ- 
dits  suffisants.  J'ai  eu,  depuis,  Toccasion  de 
m'entretenir  de  cette  question  avec  le  repre- 
sentant  de  deux  de  nos  principales  maisons, 
pn  de  ces  trop  rares  Fran^ais  qui  parcourent 
chaque  annee  la  Russie  el  qui  la  connaissont 
bien.  11  y  realise  chaque  annde  pour  pres  d'un 
million  de  francs  d'aiiaires. 

D'aprts  lui,  d'autros  motifs  encore  expli- 
quent  notre  ellacement :  «  Presque  tous  nos 
fabricants  de  lainages  nouveaut(?  pour  hommes 
et  pour  femmes,  me  disait-il,  refusent  de  fairo 
des  affaires  aulrement  que  par  commission 
naires.  Or,  les  trois  quarts  de  ceux-ci  sont 
Allemands.  Qu*arrive-t-il  ?  lis  prennent  aux 
Fran^ais  pour  50.000  fr.  de  marchandises, 
afin  ri'avoir  le  type  de  la  nouveaute,  font  re- 
produire  le  tissli  on  Allemagnea  plusbas  pri\ 
et  realisont  en  Russie,  pour  plusieurs  conlai- 
nes  de  milliers  de  francs  d'affaires.  Nos  fabri- 
cants ont  encore  un  autre  tort ;  ils  ne  font 
pas  connaitre  le  poids  de  Tetoffe  dont  ils  sou- 
mettent  les  dchantillons,  si  bien  que  le  repre- 
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sentant  francais  est  dans  Pimpossibilitd  de 
renseigner  ^^xactement  Tacheleur  russe  sur  le 
monlant  de  douane  qull  devra  acquitter. 

((  II  faudrait  que  nos  Chambrede  commerce 
voulussent  bien  prendre  Tinitiativede  signaler 
ellesmemes  a  nos  induslriels  la  necessile  de 
calculer  leur  fabrication  afm  de  pouvoir,  au 
moment  ou  ils  Ilvrent  au  commissionnaire, 
garantir  le  poids.  Ce  serait  peut^treallertrop 
loin  que  de  conseiller  aux  Fran^ais  d'imiter 
les  Allemands  qui,  eux,  vendent  franco  en 
douane,  mais  Tindication  precise  du  poids  du 
tissu  rentre  dans  les  choses  raisonnables  et 
possibles.  II  serait  bon  aussi  de  reduire  le  me 
trage  de  nos  pieces.  Les  Allemands,  mainte 
nant,  livrent  par  '25  metres,  et  ils  ont  raison. 
Puis,  dans  nos  conditions  de  nrix,  nous  n'a- 
vantageons  pas  sulllsamment  les  bonnes  mai- 
sons.  Au  lieu  de  33  0/0,  nous  devrions  savoir, 
en  certains  cas,  ne  prendre  que  15  0/0  de  be- 
nefice. Lorsque  la  solvabilite  est  evidente, 
certaine,  on  peul  se  contenler  d'un  benefice 
moindre. 

«  Les  Allemands  font  de  ces  distinctions 
par  lesquelles  ils  s'atlachent  les  maisons  les 
plus  importantes...  Enlin,  nous  devrions  nous 
mefier  uavantage  de  ces  negociants,  ^tablis  a 
Paris,  qui  ont  pour  metier  dVchantillonnerde 
nos  dessins  et  de  nos  modeles  nos  rivaux 
etrangers.  Quand  le  voyageur  francais  se  pre 
sente,  on  lui  montre,  avant  m^me  qu'il  n'ex- 
hibe  sa  collection,  les  tissus  qu'il  apporte)). 

Voici,  pour  terminer,  quelques  indications 
rapides  sur  les  maisons  francaises,  anglaises 
et  allemandes,  qui  vendent  en  Uussie  et  dont 
j'ai  pu  me  procurer  les  noms  : 

Malsom  francaises  :  Peye  freres,  Reiss  fre- 
rj^s  et  Cie.  Dormeuii  freres,  Weinbach  et  Cie, 
Delattre  et  Chauveau,  Seydoux,  Lieberet  Cie, 
Talamon,  Sauvage. 

Maisons  anglaises  :  Aloss  Dayrol,  Holland 
and  Sherry,  liowseMead  and  Sons,  Schmidt, 
Standen  and  C®. 

Maisons  allemandes  :  Alberdorf  et  Meyer, 
Lehmann,  Eisler  et  Kirschmann,  Nosbeck  et 
Meyer. 

Maurice  Verstraete, 

SecnUaire  dWmbassade  en  mission. 


LES  LAINES  D'AUSTRALIE 

Nous  avons  dejA  annonc^,  dans  notre  nu- 
mero  du  6  du  mois  (hTuier,  que  les  secheres- 
ses  qui  ont  rrgne  cos  temjis  derniers  en  Aus- 
tralia avaiont  causr  une  grande  mortalite 
parmi  les  moutons  des  diverscs  colonies. 

A  ce  sujet,  on  nous  ecrit  de  Sydney  que  les 
premiers  avis  faisaient  prevoir  une  perte  de 
pres  de  10  millions  de  moutons  ;  ce  qui  re- 


presentait  environ  200.^00  balles  de  laine. 
Deja  des  ventes  considerables  de  p^^aux  et  de 
laine  avaient  eu  lieu  a  Sydney.  Vers  le  com- 
mencement d'aoiU,  cependant"  des  pluies  bien- 
faisantes  tomberent  dans  la  plupart  des  dis- 
tricts et  sauverent  de  la  mort  un  grand  nom- 
bre  de  troupeaux. 

D'apres  la  statisti(|ue  ofTicielle  dressee  par 
I'inspecteur  en  chef  des  troupeaux,  la  perte 
subie  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  depuis 
le  l^r  Janvier  1897  s'est  elevee  a  4.926.711 
moutons  et  a  3  658.412  agneaux,  soit  environ 
130.000  balles  de  lame. 

La  tonte  est  tres  tardive.  Aussi,  lorsque  les 
20  et  21  septembre  dernier  eurent  lieu  les 
ventes  d'ouverture  de  la  saison  de  Sydney  les 
catalogues  necomprenaient  que  6.000  balles 
environ,  provenant  du  Queensland  et  des  dis- 
tricts du  nord-ouest  de  la  Nouvelle  Galles  du 
Sud. 

Ces  premieres  ventes  sont  plut6t  un  essai 
que  font  les  squatters,  a(ln  de  comparer  les 
prix  obtenus  avec  ceux  payes  a  Lonores  a  la 
vente  de  fin  septembre. 

La  vraie  saison  s'est  ouverte  le  5  oclobre 
et,  en  une  semaine,  on  a  offerl  en  vente,  pu- 
bliquement  et  d'une  maniere  privee,  17.729 
balles,  dont  16.866  balles  ont  M  vendues. 
Les  prix  obtenus  sont  en  hausse  de  10  p.  c. 
sur  ceux  d'ouverture  de  la  saison  1896-97. 

Bien  que  la  diminution  probable  d'environ 
130.000  balles  pour  la  saison  qui  s'ouvrait 
eilt  pu  faire  escompter  la  hausse,  d'autres  rai- 
sons  tendaienl  a  faire  croirequecette  circons 
tance  n'avait  aucune  influence  sur  le  marchd. 
En  ellet,  Tindustrie  europeenne  traverse  de 
puis  longtemps  dej^  une  periode  difficile.  Les 
fabriques  ne  trouvent  pas  d'ordres  suffisants 
pour  leur  slock,  alors  que  les  peigneurs  et  les 
filatcurs  ont  lours  magasins  combles.  En  ou- 
tre, le  retabllssement  aux  EtatsUnis  des 
droits  protocteurs  ayant  ete  escompte,  on  y  a 
expodie  I'annee  derniere  plus  de  300.000  bal- 
les de  laine  provenant  du  continent. 

LVffet  de  la  roduclion  de  la  production  de 
la  laine  est  done  neutralise  par  la  fermeture, 
pour  plus  d*unc  annee,  du  marche  americain, 
a  cause  de  la  masse  import(?e  par  pure  specu- 
lation. Or,  c'est  precisement  cette  speculation 
qui  avail  soutenu  les  prix  pendant  la  saison. 
La  hausse  qui  s'est  produite  a  Sydney  ne  pro- 
vient  done,  en  realite,  que  d'un  besoin  de 
machines.  La  preuve  en  est  que  le  prix  du 
produit  Hni,  soit  peigne,  soit  laine  lavee  ou 
carbonisee,  est  inferieur  au  prix  relatif  du 
produit  brut. 

Commo  aspect  et  qualite,  la  tonte  a  donne 
dos  ri'sullats  inattendus.  On  s'attendail  gene- 
ralemont  a  do  la  laine  Ires  maigre,  mal  pous- 
^vi\  cassanlo  et  lerreuse,  alors  (|ue,  au  con- 
traire,  a  de  raros  exceptions  pres,  la  raeche 
est  assez  haute,  moins  nerveuse,  naturelle- 
ment,  que  Tannee  derniere,  mais  le  brin  en 
est  soyeux  el  plus  tin. 
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La  lainc  conviendra  mieux  pour  la  carde 
que  pour  le  peigne.  Aussi,  si  la  nouvelle  se 
confirmo  que  les  cardes  seront  a  la  mode  Tan 
prochain,  on  peut  s'atlendre  a  une  reprise  el 
a  des  ordres  d'acliat  pour  les  fabricanls  deces 
sorles  de  tissus.  La  criso  que  traverse  en  cc 
momenl  la  filature  cardee,  qui  a  per.iu  le 
marche  saxon  el  qui  est  menacee  au  Canada, 
a  provoque  Temploi  du  colon  el  de  te  lame 
arlificielle,  afin  d'avoir  un  prix  nominal  in- 
ferieur. 

C'esl  le  nord  de  la  France  qui  est  en  ce.  mo- 
menl le  plus  grand  acheleur  de  laine  d'Aus- 
tralie.  Beaucoup  de  maisons  de  Roubaix-Tour- 
coing  achetenl  au  commencement  de  la  saison 
el  expedient  leurs  laines  par  la  voie  la  plus 
rapide,  de  maniere  a  oblenir  au  plul6l  le  ren- 
dement,  qui  joue  le  plus  grand  r6le  dans  Ta- 
chat  de  ce  produit.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
que  le  7  octobre  dernier,  le  steamer  AiTnand 
Bihic,  des  Messageries  marilimes,  est  paai 
pour  Marseille  avec  un  chargemenl  de  2.500 
balles  de  laine,  soil  la  moitie  de  la  quanlite 
vendue  les  5  el  6  octobre. 

Les  navires  de  la  Compagnie  des  Message- 
ries marilimes  sont  Ir^s  rapides  el  filenl  en 
raovenne  16  noeuds.  Us  transportent  la  laine 
a  Marseille,  ou  elle  est  transbordfe  a  bord 
d'un  cOtier  a  destination  de  Dunkerque.  La  i 
ligne  qui  lui  fait  plus  de  concurrence  est  le 
Norddeutscher  Lloyd,  qui  possede  des  navires 
marchant  assez  rapidemenl  (en  moyenne  13 
noeuds )  el  qui  font  escale  k  Anvers.  Gomme 
la  surtaxe  d'entrep6t  n'exisle  pas  en  France 
pour  les  laines  coloniales,  il  arrive  fr^quem- 
ment  que  des  laines  en  destination  du  nordde 
la  France  passent  par  Anvers,  au  detriment 
de  Dunkerque. 

L^mportation  directe  des  laines  auslralien- 
nes  se  fail  surtout  par  speculation.  La  fabri- 
que  escompte  un  besoin  de  laines  a  une  epo- 
que  determinee,  et,  lorsque  les  prix  sont 
abordables,  elle  remet  ses  ordres  d'achat  en 
Auslralie,  pour  ne  pas  devoir  payer  plus  chcr 
a  Londres.  De  meme,  le  negociant  specule 
egalement  k  la  hausse,  dansl'espoirdevendre 
son  peign^  ou  sa  laine  lavee  a  des  prix  r^mu- 
m^rateurs. 

Le  marche  de  Londres,  d'ou  Ton  recoil  la 
la  laine  endeans  les  huit  jours,  se  pr^e  moins 
bien  a  la  speculation.  Que  les  prix  de  la  lame 
haussent  ou  baissent  pendant  la  traversre  du 
steamer,  il  est  toujours  preferable  d'enlrrr  en 
possession  de  la  marchandise  le  plus  rapide- 
menl possible.  C'est  pourquoi  les  Compagnios 
du  Norddeutscher  Lloyd  et  dts  Messageries 
marilimes  iransporteraient  la  majeure  parlie 
des  laines  aHslraliennos  si,  duranl  la  saison, 
elles  avaienl  des  departs  plus  rapproches. 

Voici,  d'autre  part,  quelques  diHails  qui 
nous  sont  Iransmis  par  h?  Vice-Consul  de  Bel- 
gique  a  M^Mbourne,  sur  la  ventc  (rouverture 
des  encheres  de  laine,  qui  a  eu  lieu  le  13  oc- 


tobre dernier,  au  milieu  d'un  grand  concours 

d'acheteurs. 

La  venle  a  ete  Ires  animee  et  on  a  enregis- 
tre  une  hausse  de  5  a  10  p.  c,  malgre  la 
baisse  de  10  p.  c.  que  I'on  venait  de  lelegra- 
phier  du  marche  de  Londres. 

Le  catalogue  d'ouverlure  se  composail  de 
3  133  balles,  dont  2.923  balles  onl  Irouve 
acheleurs,  en  grande  parlie  pour  comple  de 
la  France  et  des  Etats  Unis  d'Amenque.  Ces 
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rainerpToven^aienl  principalemenl  du  Queens- 
land Central  et  du  ((Far  West)),  de  la  Nou- 
velle-Galles  du  Sud  et  de  la  parlie  meridio- 
nale  du  Riverina.  ^     , 

La  forte  s(;cheresse  qui  a  regne  nendanl 
deux  saisons  conseculives  a  causci  la  morl 
d'environ  9  millions  de  moutons  et  Ton  estime 
que  la  tonle  de  1897,  pour  toules  les  colonies, 
sera  moindre  que  celle  de  l'ann(3e  precedenle 

d'environ  200,001)  balles. 
On  crovait  gen(:'ra!ement  que  la  s(5cheresse 

continue  "aurait  un  eflet  df^sastreux  sur  la 
qualitd  de  la  laine,  mais  pour  autanl  que  I  on 
puisse  en  juger  au  commencement  de  la  sai- 
son, la  laine,  bien  que  manquant  un  peu  de 
corps  et  etant  moins  nerveuse  que  duranl  des 
saisons  fa^ 

et  plus  so^ 

lesquelles'rAm(?nqi... -- 

la  majeure  parlie  des  premieres  laines  mises 

en  venle  celle  annee.  , ,  .      .        i 

Gomme  la  production  est  rMuite  dans  la 
plupart  des  colonies,  except(i  dans  la  Nouvelle- 
Z(51ande,  il  y  a  lieu  de  s'allendrea  une  hausse 
des  prix  au  fur  el  a  mesure  de  I'avancement 

de  la  saison.  ^  .   . 

Les  frets  actuels  sont  coles  comme  suit . 
par  steamers  1/16  denier  par  livre  pour  lames 
en  suinl  el  9/16  denier  pour  laines  lavees. 
{  Bulletin  du  Mmie  commercial ), 


MADAGASCAR 

l'ELEVE  des  OVIDiS  A  MADAGASCAR 

M  le  Ministre  des  Colonies  ayanl  demandii 
au  g(:m(5ral  Gallieni  des  renseignemenls  sur 
relive  des  ovides  h  Madagascar,  ce  dernier  lui 
a  adresse  sur  celle  int(5ressanle  question  le 
rapport  suivant : 

Monsieur  le  Minislre, 
J\ii  riionneur  de  vous  communiquer  les  re- 
sullats  ill's  t'ludes  auxquelles  s*est  livre  M. 
rinspfcleur,  chef  du  service  de  ragriculture, 
sur  IVleve  des  ovides  a  Madagascar. 

M.  Prudhomme  estime  que  la  grande  lie 
peut  se  diviser  en  deux  parlies  bien  disli notes 
au  point  de  vue  de  lYdevage  des  moutons  : 

lo  Les  regions  Ires  huraidesettreschaude?, 
comme  la  cole  Est ; 
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2o  Les  regions  rclativement  lemperees  et 
stehes,  comme  rEmyrne,  par  cxemple. 

Dans  les  contreeschaudes  et  humides,  T^- 
levage  du  mouton  ne  parait  avoir  aucune 
chance  de  r^ussite  ;  le  raouton  craint  en  effet 
les  forles  chaleurs  et  redoule  au  plus  haut  de- 
gr^  unc  humidile  prolongee. 

L'elevage  du  inoulon  indigenea  large  queue 
ne  saurait  faire  Tobjet  d'une  exploitation  se- 
rieuse,  carcet  animal  est  complelement  de- 
pourvu  de  laine  et  produit  en  outre  une  viande 
de  qualile  ioferieure. 

Le  mouton  a  introduire  en  Emyrne  devrait 
6lre  un  producteur  de  bonne  laine  ;  sa  chair, 
quelle  aue  soil  sa  qualile,  devant  conslituer 
un  produit  un  peu  secondaire.  La  laine  trou 
vera  certainement  un  important  ddbouche 
aupr^s  des  indigenes  qui  apprendront  bien 
vite  a  preparer  des  etoffes  ;  elle  pourra  mftme 
prendre  une  large  part  dans  les  exportations 
lorsqu'on  sera  parvenu  k  obtenir  une  belle 
quality. 

Le  mouton  merinos  est  tout  designe  pour 
6tre  introduit  sur  le<5  hauts  plateaux,  car  il 
produit  la  meilleur  laine  et  en  m6me  temps 
une  cxcellente  viande.  Mais  on  ne  peut  en- 
core affirmer  si  cetle  espece  r(5ussira  en  Emyr 
ne  ;  il  est  indispensable,  avant  tout,  de  pro- 
ceder  a  des  experiences  avec  des  sujets  choisis 
parmi  les  plus  beaux  et  les  meilleurs.  En  tous 
cas,  PEmyrne  est  vraisemblablementla  partie 
de  rile  ou  le  merinos  a  le  plus  de  chance  de 
s'acclimater. 

M.  le  Ministre  de  PAgriculturea  bien  voulu 
envoyer  I'ann^e  derniere  a  Madagascar  un 
troupeau  de  vingt  mdrinos  provenant  de  la 
bergerie  de  Rambouillet.  Ces  animaux  sta- 
lionnes  sur  la  montagne  d'Ambre  pour  y  at- 
tendre  la  fin  de  la  saison  d'hivernage  vonl^tre 
diriges  incossamment  sur  Tananarive  pour 
servir,  a  la  bergerie  de  la  station  agronomique 
de  Nanisana,  a  des  essais  d'elevage  el  d'accli- 
matement  dans  des  conditions  aussi  bonnes 
qu'on  peut  le  desirer. 

Pour  utiliscr  ces  animaux  d'elile,  il  sera 
adjoint  a  la  bergerie  un  troupeau  de  brebis 
indigenes  avec  lesquelles  les  merinos  seront 
croises. 

Par  le  croisemenl  continu  et  une  selection 
attentive,  on  se  rapprochera  de  plus  en  plus 
du  type  importe.  Au  bout  de  cinq  ou  six  ge- 
nerations, la  substitution  sera  sans  doute 
complete  :  beliers  et  brebis  de  la  vnriole  nou- 
vcllement  introduite  pourront  d6s  lors,  se 
passer  de  rintervenlion  d'animaux  d'origine 
europeenne  pour  donner  naissanceades  mou- 
lons  perfection nds  de  race  merine. 

Les  reproducteurs  de  la  qualrieme  ou  de  la 
oinf|ui^me  generalion  reconuus  bons  pourront 
etre  envoyes  sur  divers  points  de  TEmyrne  ou 
il  sera  precede,  avec  di's  brebis  indigj-nes,  a  ' 
lies  croisemenls  conlinus  analogues.  Ou  arri  I 
vera  ainsi  en  quelques  anndes,  a  poss^der  1 


dans  les  regions  centrales  un  certain  nombre 
de  troupeaux  merinos  qui  constitueront  au- 
taiit  de  centres  d'amelioralionJ 

Cetle  methode,  un  peu  longue,  il  est  vrai, 
paratt  ^tre  la  seule  applicable  et  la  plus  sike. 
Elle  est  en  m^me  temps  la  plus  economique 
et  pormettra  d'ameliorer  concurremment  et 
progressivement  ralimentalion  el  les  varieles 
animates.  M.  Prudhomme  eslime,  en  effet, 
qu'introduire  k  Madagascar  une  grande  quan- 
tity de  moutons  mdrinos  sans  avoir  songe  a 
['amelioration  prealable  des  aliments  a  leur 
fournir,  serait  marcher  k  un  echec  certain. 

Au  debut,  on  rencontrera  vraisemblable- 
ment  quelques  difficultes  pour  constituer  une 
ration  alimentaire  convenable,  mais  le  proble- 
me  n'est  pas  insoluble.  Pendant  la  saison  des 
pluies,  un  melange  convenable  de  legumineu- 
ses  indigenes,  de  manioc  et  de  riz,  permettra 
d'obtenir  le  resultat  cherchd.  Pendant  la  pe- 
riode  de  sfcheresse,  les  raquetles  de  cactus 
d'une  reussite  certaine  en  Emyrne,  constitue- 
ront le  fourrage  vert  necessaire  au  bon  enlre- 
tien  des  animaux. 

En  rdsume,  l'(5levage  des  ovides  k  Madagas- 
car pourra  devenir  dans  quelques  annfes,  par 
la  methode  continue  des  croisemenls  entre 
sujets  importes  et  types  indigenes,  une  source 
de  profits,  mais  il  est  impossible  de  garantir 
le  succes  de  telles  entreprises  avant  que  des 
experiences  serieuses  aient  ete  tentees. 

Je  suis  d'ailleurs  dispose  a  encourager  dans 
la  plus  large  mesure  possible,  les  colons  qui 
voudraient  s'y  livrer  en  leur  accordant  des 
concessions  de  terrains  d'elevage  dans  des 
conditions  particulierement  avantageux. 


ALLEMAGNE 

COMMERCE   DE  FRANCFORT   EN    1896 

Articles  en  laine,  —  Le  marche  a  ete  assez 
terne  et  les  resultats  peu  satisfaisants.  L*im- 
porlalion  a  ete  moindre  qu'en  1893,  d'apres 
les  chiffres  publics  par  le  bureau  central  de 
slatislique  : 

1896  1893 

'  Quinlaux 
melriques. » 

Importation 3.663.000    3.930.000 

Exportation 348.000        532.000 

Excedent  d'imporla- 

lion 3.117.000    4.398.000 

Production  indigene.        450.0^)0        430.000 

Quantites  restees  dis-  * 

ponibles 2.667.000    2.948.000 

Les  fri.ses  ont  plutOl  monlre  une  tendance 
a  la  baisse.  On  a  paye  le  kilog.  de  laine  lilee 
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223  pfennigs,  contre  235  en  189S  ;  le  prix 
moyen  pendant  les  dix  derniferes  ann^es  a  etf5 
de  235  pfennigs  et  le  plus  ftlexi  (400  pfennigs 
en  1886),  n'a  plus  jamais  ei&  atteint ;  depuis 
celteepoque  la  baisse  a  domine. 

Confections  pour  hommes.  —  L'exportalion 
des  v6tements  confectionnes  pour  hommes  a 
ete  relativement  considerable,  malgre  les  ev6- 
nemenls  politiques  survenus  dans  les  pays  de 
TAm^rique  du  Sud,  qui  sont,  en  general,  les 
bons  clients  de  TAllemagne. 

E.  Bernard, 
Gerant  du  Consulat  de  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'INOUSTRIE  LAINIERE 

267.276.  —  Schildknechl.  —  Machine  a 
doubler  et  bobiner. 

267.305.  —  Wadington  et  Varey.  —  Ma- 
chine perfectionnee  pour  forer  et  poin^onner 
des  trous  dans  les  cercles  servant  de  bdtis  aux 
peignes  circulaires. 

247.  J 28.  —  Cole.  —  Certificat  d'addition  au 
brevet  pris  le  9  mai  1893,  pour  perfectionne- 
ments  aux  machines  dostinees  a  appr^ter  les 
tissus  et  plus  spdcialement  k  celles  dites  ra- 
mes  sans  fin. 

267.286.  —  Houille.  —  Casse-trame  pour 
metiers  revolver  a  doubles  boites  appeles  pic- 
pic. 

267.341.  —  Lepoutre.  —  Perfectionnemenls 
au  metier  Rachel  a  platines. 

267.318.  —  Jacolliot.  —  Perfectionnemenls 
au  debrayage  electrique  pour  metiers  a  bonne- 
terie  et  autres  applications. 

267.290.  —  Societe  Achille  et  Pierre  Pollet. 
—  Systeme  de  roule-ta-bosse  pour  cardes  de 
tous  genres. 

267.447.  —  Societe  The  Textile  Cleaning 
Company  Limited.  -  Perfectionnemenls  aux 
a|)parcils  pour  le  de^graissage  de  la  laine,  des 
dechets  de  colon  et  autres  matiferes  fibreuses. 

267.487.  —  Charie.  —  Perfectionnemenls 
aux  metiers  k  liler. 

267.528.  -:-  Lauth  el  Breltschneiler.  — 
Mull-jenny  self-acting  a  commande  electrique. 

267.412.  —  Horlon  el  Heap.  —  Perfection 
nementsaux  pinces  pour  machines  a  ramer, 
tendre  el  secher. 

267.497.  —  Socidle  J.  Chassin  et  Cie.  - 
Perfectionnemenls  dans  la  construction  des 
tcndeurs  inlerieurs  pour  navetles  de  soierie. 

267.300.  —  Bourcier  et  Delorme.  —  Nouvel 
enlarage  des  cartons  de  Jacquards  et  autres 
syst6mes. 

267.320.  —  Oberheu.  —  Procede  de  tissage 
et  metier  pour  son  application. 


267.570.  —  Society  Ogez  flis,  DupuyetCie. 
—  Nouveau  systeme  de  disposition  limitde, 
circulaire  et  prbportionnelle,  s'appliquant  pour 
toutes  les  varietds  de  dessins,  aux  lissus  pour 
robes,  damasses,  broches  ou  imprime  ?. 

256.901.  —  Hanssens.  —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  le  5  juin  1896,  pour  une 
nouvelle  mteanique  d'armure  double,  pour 
rotation  rapide  des  metiers  k  tisser. 

267.428.  —  Lange.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  metiers  a  bonneterie. 

Or.  pcul  sc  procurer  dans  les  48  heures  K's  e\- 
trnils  (les  ))rcvets  sus-monlionn^s  an  prix  de  I  francs 
par  brevet  ;  ce  prix  est  reduil  d  3  francs,  pour 
es  abounds  de  notre  journal    qui    envoient   luur 

Suillance  d*abonnemenl  k  la  Socicle  Internaliouide 
es  .uvenlion.s  Modernes,   15  bis.   boulevard  Saiul- 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  novembre,  —  Les  debouches  en 
laines  Plata,  quoique  n'atteignanl  par  les 
chiflfres  des  mois  precedents,  resterent  cepen- 
danl  actifs  a  prix  faciles  suivanl  la  tendance 
du  march^  a  terme,  soil  en  baisse  de  5  a  7  c. 
1/2  ;  les  provenances  du  Chili,  loujours  en 
stock  reduil,  restent  demandees  a  prix  fermes. 

Des  prix  plus  faciles  aux  pays  de  produc- 
tion ainsi  que  diflerentcs  realisations  sur 
mois  rapproches  lirent  fl^chir  nos  cours  jus- 
qn'k  6  fr.  50,  pour  decembre/janvier  el  4.50/4 
pour  mois  de  la  prochaine  campagne  ;  If's 
avis  plutOt  favorables  des  encheres  de  Lon- 
dres  ramenent,  en  cl6ture,  notre  cote  ^  0.50/1 
franc,  au-dessus  des  plus  bas  cours  du  mois, 
tendance  calme. 

Les  ventes  s'el^vent  a  28.425  balles. 

I^es  cours  ont  ete  : 

Novembre 113  —  a  106  50 

Decembre 113  —  a  106  50 

Janvier 113  50  i  107  — 

Fevrier 116  — a  HI  50 

Mars 116  — a  111  r>0 

Avril 116  50  a  112  — 

Mai 116  50  4  112  — 

Juin 1 17  —  a  1 12  50 

Juillel 117  — a  112  50 

Aoill 117  — a  113  — 

S»»()lembre 117  —  4  113  — 

Octobre 115  50  i  113  — 


Voici  les  cours  de  cldture  . 


Novembre ... 

Decembre. . . .  107  — 

Janvier 107  50 

Fpvrier 112  — 

Mars 112  50 

Avril 113  — 


Mai 

Juin 

Juillet 

Aofll 

Septembre 
I  Octobre . . . 


113  - 
113  50 

113  50 

114  — 
114  — 
114  — 


—  365  - 


Cours  au  30  Nodembi^e  4897    (le  kilogramme) 

BoDne  cooranle 
Type  terme  - 


Lames  Belle  i  extra 

Classes  do  Hare  Buenos-Ayrrs 

Merinos    .     .     .  fr, 

U » 

2» » 

;i« » 

Agncaux  ...» 
Venires  et  More.      » 

Linen  et  Crois.  » 


1.35 
1.30 
1.25 
1.30 
4.15 
0  65 
1.40 


h  I  /i0 

k  1.45 

k  1.45 

k  l.4.n 

i^  1.35 

k  0.90 

ft  1.60 


Montevideo 

Mennos    •    .     .    fr. 

1« » 

2« » 

3« » 

.\gnoaax  ...» 
Ventres  et  More.      » 


1.40  k  t.60 
1.40  k  1  60 
1  40  li  1  6G 
1  35  ft  1  55 
i  20  k  1.30 
0.65  k  0.85 


1.10  ft  1  20 
1.10  ft  1  20 
1.05  ft  1  15 
1.05  ft  1.15 
0  85  ft  1.- 
0.40  ft  0  70 
1.10  ft  1.20 


1.15  ft  1.25 
1.15  ft  1.25 
1  15  ft  1.25 
1.10  ft  1  20 
1  —  ft  1.10 
0  50  ft  0.75 


G.  et  F.  AssELiN,  courtiers. 

Marseille,  5  dicembre.  —  Nous  constalons 
toujours  une  cerlaine  fermet^  dans  len  cours ; 
neanrooins,  ii  faut  noter  un  leger  ralentisse- 
ment  dans  les  transactions. 

L'exportation  est  moins  empress^e  et  la  fa 
brique  fran^aise  sc  tient  toujours  ft  I'ecart ; 
par  suite  les  d^tenteurs  sont  disposes  a  quel- 
ques  concessions. 

Notre  stock  a  diminue  de  1.500  balles  envi- 
ron, mais  nous  esperons  que  ce  deficit  sera 
rapidement  comble  par  les  arrivages  de  cer- 
taines  provenances,  les  laincs  de  Kborassan 
entre  autres,  qui  ont  cette  annee  6prouv6  du 
retard. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'^leve  a 
environ  4.500  balles,  parmi  lesquellcs  nous 
signalons  : 

950  balles  Alep  lavee  :  B,  de  1  fv.  82  1/2  a 
1  fr.  85  ;  B  2,  de  1  fr.  35  ft  1  fr.  60  ;  G  G,  de 
1  fr.  25  ft  1  fr.  55  ;  G  F  et  N,  de  1  fr.  15  ft 
1  fr.  24  ;  pelades  blanches,  ft  1  fr.  32  1/2  ; 
Damas  B  lavde,  ft  1  fr.  70. 

1.050  balles  Bagdad  lav^e  :  B,  de  1  fr.  65 
ft  1  fr.  75  ;  N  N,  a  1  fr.  72  1/2  ;  Mx  G,  de 

0  fr.  65  a  0  fr.  80. 

1.100  balles  Angora  :  B  S,  de  1  ft  1  fr.  05  ; 

Selades  B,  ft  1  fr.  20  ;  Perse  Angora,  de  1.05 
1  fr.  10. 

575  balles  Kborassan  lavee  1'^  tonte  :  B, 
de  1  fr.  50  ft  1  fr.  55  ;  N  et  G,  de  1  fr.  05  ft 

1  fr.  10. 

250  balles  Nouka  l'«  tonte  B,  de  0  fr.  77 
1/2  ft  1  fr. 

120  balles  Donskoy  B  S,  ft  0  fr.  82  1/2. 
Christian  Sauerwein,  courtier, 

Anters,  3  dicembre.  —  Nous  n'avons  pas 
de  changement  ft  signaler  dans  la  position  de 


Tarticle  ;  les  affaires  sont  par  continuation 
tres  calmes  ;  on  se  ressent  d^jft  de  I'approche 
de  la  fin  d'ann^e. 

II  ne  s'est  vendu  que  150  b.  de  la  Plata  et 
4  b.  d'Australie. 

Le  marche  ft  terme,  aprte  une  baisse  de 
2  1/2  cents,  a  regagne  cette  petite  difference 
et  nous  cldturons  aux  cours  du  26  novembre. 

Londres,  7  d^r^'mfcre.  —  La  qualrifeme  s^rie 
de  nos  ench^res  de  laines  colonialcs  qui  s'est 
ouverlesur  notre  marche  le  25  novembre,  s'est 
lermin^e  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont 
compris  les  quanlitte  suivantes : 

Port-Philippe    ....  23.723  balles 

Sydney 34  480  » 

Queensland 35.537  » 

Adelaide 9.'«71  » 

Swan  River 135  m 

Van  Di^men 172  » 

Nouvelle-Z6lande  .    .    .  12.549  w 

Cap  de  Bonoe-Esp6rance.  6.517  r 

Ensemble    .        .   122.284  balles 

Les  jjuantit^s  retirees  sous  le  mart^au, 
jolnles  a  celles  non  offertes,  forment  un  total 
de  32.000  balles  dont  on  aura  ft  disposer  en 
Janvier. 

Les  prix  s'etablissalent  au  debut  dans  la 
parile  des  cours  de  cloture  de  la  vente  d'oclo- 
bre,  et,  ft  part  quelques  hesitations  au  com- 
mencement de  la  semaine  dernl^re,  les  cours 
se  sont  maintenus  trte  fcrmes  jusqu'ft  la  clO- 
ture. 

L'exportatioD  a  enleve  68.000  balles  dont 
3.000  balles  pour  les  Etats  Unis. 

Les  deux  premieres  series  de  1898  s'ouvri- 
ront  respectivement  les  18  Janvier  et  15  mars. 

F.  DuBOc,  courtier, 

Australie.  —  Les  ventes  ont  continue  ft  des 
cours  reguliers  et  bien  maintenus  ;  la  baisse 
esp^r^e  n'a  pu  6tre  obtenue  par  suite  de  la  re- 
sistance des  vendeurs,  qui  preftrent  retirer 
leur  laine  du  march^. 


Chiffons  tieux  pour  I'effilochage 

On  cote  aux  100  kiL  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  ft     40 

Roubaix  couleur 30  34 

Roubaix  m61e 30  32 

Merinos  m616 50  54 

Fantaisie  claire 45  50 

Fantaisie  fonc^e  •..,••  14  15 

Drap  noir '•    .  15  16 

Drap  marron 16  18 

Drap  vert .  16  20 

Flanelle  blanche 1.30     1  40 

Jerseys  vieux  mUis  •     .     •     •  65  70 
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Merinos  incolore . 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  pass^ 


46 
73 
38 


48 
80 
63 


Chiffons  netifs  pour  I'effilochage 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  ele 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeiine  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire  .  , 
Drap  noir,  lin  ,  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelasse,  chaine,  colon 
Fianeile  blanche.  . 
F  anelle  couleur  .  . 
Jersey  ele.  •  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .     •     . 


lekil 


1.60a 

1.10 

1.— 

1.60 

1.23 

93 

73 
1.— 

33 
3.— 
1.30 
2.i0 
1.20 
1.60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.03 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


L'Histoire  dXlbeuf ,  donl  le  lome  [¥<" 
est  maintenant  en  venle,  esl  Touvrage  dans  le- 
quel  on  peut  puiser  le  plus  de  details  el  de 
rcnseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
siecles  derniers.  On  rencontre  mime,  dans 
cette  publication,  une  grande  quantite  de  do- 
cuments que  Ton  ne  trouverait  pas  ailleurs. 

Chaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
ct  est  illuslre  d'une  douzaine  de  planches  hors 
texte.  L'ouvrage  ne  sera  complet  qu'en  huit 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  fr.  30  (  port  en  plus ). 

S'adresser  pour  souscrire  k  rimprimerie 
H.  Saint  Denis,  k  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOQETlLtS 

CrabeUc   el  fils,    tailleurs,    92,   rue   Richelieu,   k 

Paris.  --3  ans.  —  36.000   fr  —  19  novembre 

1897. 
Petileau  ct  Cie,   nouvcaulds,    place   Royale,   rues 

d'Orl^ans  et  du  Couedic.  k  Nantes.  ~  8  ar.s.  - 

490  000  fr  dont  135  000  fr.  en  commandite.  - 

!28  octobre  97. 
Maronneaud  et  Augis.  Uiilleurs,  51,  cours  de  Tln- 

tendancc,  a  Bordeaux  —  8  ans.  —  50.000  fr.  — 

16  juillet  97. 
Arragon  et  fils,  fabri cants  de  tissus  hautes  nouveau- 

tes,  20,  rue  du  Sentier,  k   Paris.  —  12   ans.  — 

320.000  fr.  —  25  novembre  97. 
Vve  Dclaguesne  et  Cie,  effilochage  de  laines,   18, 

me  Tanger.  a  Paris.  —  5  ans.  —  14.000  fr,  —  6 

d^cembre  97. 
P.  Polls  et  frere,   lavage  et  carbonisage  [des  laines 

et  dechels,  k  Daigny,   pr^s  Sedan.  —  9  ans.  — 

30.000  fr.  —  26  novembre  96. 


I   Louii   Diederifhs  et  Favot,    tissage   de   tissas,    k 
Virieu-sur-Bourbre  (Is^re>.  —  20  ans.  —  200  000 
francs.  —  K  novembre  97. 
L.  Dufour,  confection,  69,  rue  desGranls- Fosses, 
a  Tarbes.  —  15  ans.  -  40  000  fr.  —  l«f  novem- 
bre 97. 

DISSOLLTIONS  DE    SOQETES 

Gounin  et  Lafarge,  nnuveautes,  52.  5^  et  5^.  ave- 
nue d*0rl6ans,  a  Paris.  -  27  novembre  97. 

Hivemale  et  Gilard.  tailleurs  et  nouveaut^^s  28, 
Grande  Rue.  k  StMande.  —  liquid.  :  M.  Rive- 
male  qui  continue  seul    —  1 7  novembre  97 

Marc  Henry  et  Jules  Gazelles,  costumes  et  confec- 
tions, 2/  rue  Alsace-Lorraine,  a  Toulousp.  — 
Liquid.  :  M.  Henry.  —  27  octobre  97. 

UQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Barthdlemy  Farges,  nouveaut^s,  rue  Viala  a  Avi- 
gnon. —  18  novembre  97  —  Liqui  1  :  M.  Ch^ri 
V^roly. 

£ug^ne  Laurent  Regnault,  draperies,  36,  rue  des 
Abbesses,  a  Paris.  -  3  d^cembre  97.  —  J.-c.  : 
M.  PingauU.  —  Liquid.  :  M.  Malle. 

J  ^anneau,  confections.  9,  rue  de  PArche-S^che,  k 
Nantes.  —  2  d^cembre  97.  —  Liquid.  :  Al. 
Castay. 

Auguste  Delli^res.  tissus,  12,  rue  dq  Vieox  Sentier, 
a  Avignon.  —  2  d^cembre  97.  —  Liquid/.  M. 
Louis. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

DUe  Lucy-Marie  Grandjean,  robes,  mnnteaux,   16, 
rue  Tailbout,  a  Paris.  —  25  novembre   97.  —  M 
H^caen,  syndic     •  J.  c.  :  M.  Lcfebvre. 

M.-C.-E.-E.-J.  Norizot,  nouveaut^^,  52,  r  dePassy, 
a  Paris.  *  2o  novembre  97.  —  U  Poncbelet, 
syndic.  —  J   c.  :  M.  fiuUcer. 

Joseph-Marius  Michel,  nouveaul^s,  3^>,  rue  de  [^ 
R^publique.  k  Aubagne  (  B.-du-Rlidne )  —  23 
novembre  97.  —  M.  h  Roux  Martin,  syndic. 

Oaude  Gerin,  tailleur,  k  Chazay  d'Azergurs  (Rh6ne\ 
—  23  nsvembre  97.  —  M.  Oescombes,  syndic. 

Dme  Gonzalve  Eugene-Ernest  Laurent,  n^e  Jose- 
phine Marie  Le  Traon.  lainages,  69,  rue  de  Paris, 
k  Brest.  —  23  novembre  97.  —  N  Foumier, 
syndic. 

DUe  L  -M.  Robert,  robes,  manteaiu,  43,  rue  Jou  • 
bert.  k  Paris.  —  3  d^cembre  97.  —  M.  Faucoo, 
syndic.  —  J.-c.  :  M.  H^sse. 

Malek  Avouch,  tissus,  k  Ain-Sefra  (Alg^rie)  —  11 
novembre  97. 

Joseph  Serfatv,  nouveaut^s,  k  Saida  fAIgerie).  —  11 
novembre  97. 

CONVERSION   DE  LIQUIDATION   EN    FAILLITE 

Edouard-Elienne  Buron .  tailleur,  k  Romorunlin  — 

23  novembre  97.  —  Foussedoire,  syndic. 
Clement- Dominique  Rocq,  lainages,  49,  rue  Godot- 

de-Mauroi,  k  Paris.  —  8  d^cembre  97   —  J.-c.  : 

M.  Poiret.  —  M   Poncbelct,  syndic. 
Dupond,  confections,  k  Avrancnes.  —  2  dicembre 

97.  —  M.  Pichot,  syndic. 


CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  D  ACTIF 

Blanc,  tailleur,  44,  rue  Mazarine,  k  Paris.  —  30 

octobre  97. 
Founeille,  confections,  95,  boalevard  S^bastopoli  a 

Paris.  —  30  octobre  97. 


-367- 


RAPPORT  DE  FAILLITE 


1 


GustaTe  Coquet,  6loffes,  k  Jeugny  (AubdV  -  ^9 
novembre  97. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Lucien-Joscph'Honor6  Gilis,  draperies,  fournilures 
pour  tailleurs.  8,  rue  St-Augustin,  k  Paris.  —  15 
novembre  97.  —  Abandon  de  I'aclif  mobilier  r6a 
lis6  et  a  r^aliser  k  concurrence  de  25  0/0,  i«r 
paiement  dtre  fait  par  le  Jiquidateur  savoir  : 
10  0/0  dans  le  mois  oe  Thomologalion  et  iT*  0/0 
ail  plus  tard  lin  f^vrier  prochain  En  outre  le  de- 
biteur  s'engage  k  payer  8  0/0  (in  aodt  98  et  8  0/0 
fin  Janvier  99 

Ernest-Pierre-Ben<^  Roinard,  robes,  manteaux,  173, 
rue  St-Honor^,  k  Paris  sous  la  raison  Boinard  et 
Cie.  —  19  novembre  97.  -  7  fr.  50  0/0  en  5 
ans  par  o^^,  l^r  paiement  un  an  apr^s  la  reddi- 
tion  de  compte. 

Droe  Erne&t  Pierre-Rend  Boinard,  nie  Amdlie  Four- 
neau,  membre  de  la  SocidlS  R.  Boinard  et  Cie, 
robes,  manteaux,  ci  devant  173,  rue  St-Honord,  k 
Paris,  aclueilement  18,  rue  des  Capucines.  —  19 
novembre  98.  —  7  fr.  50  0/0  en  5  ans  par  S^e. 
l«r  paiement  un  an  apr^s  la  reddition  de  compte. 

Francois  Vernay,  tailleur,  2.  rue  Caroille  Colard,  a 
Saint  Elienne.  —  :23  novembre  97.  —  20  0/0  par 
1/2  fin  ddcembre  98  et  juin  99. 

Dlle  Ernestine  Perroud,  robes  et  manteaux,  k 
Chamb6ry.  —  2i  octobre  91.  —  25  0/0  payables: 
10  0/0  fin  Janvier  98,  5  0/0  fin  aoOt  98  et  10  0/0 
fin  aoilt  99,  sous  le  cautionnement  soiidaire  de 
Dlle  Marie  Perroud,  sa  soeur. 

REPARTITIONS 

Nemirowski,  tailleur,  10,  rue  du  Hanovre,  k  Paris. 

M.  Bernard,  syndic.  —  0  fr.  95. 
Lme   Lavisse  et  sasur,  confections,  k  Gb&lon  sur- 

Sadne.  —  21  0/0. 

SEPARATION   DE  BIENS 

Adolpbe  Brisou,  nouveautds,  k  Roz-Landrieux  'llle- 
etVilaine),  et  sa  femme  n6e  Lavocat.  —  27  no- 
vembre 97. 

Jean-Baptisto  Faurel,  tailleur,  ci-devai:t  k  Louviers, 
actueuement  k  Incarville,  et  sa  femme  nde  Grou- 
cat.  —  7  novembre  97. 

NOUVELLES   MAISONS   FRAN^AISES 

Hubert,  confections,  74,  avenue  d'ltalie,  a  Paris, 
successeur  de  Vve  Devauze. 

X...,  mat.  tailleur,  6,  rue  Vincent-Gompoint,  k 
Paris.  succef>seur  de  Bouffarligues. 

X.  .,  mat.  tailleur,  1,  avenue  de  Glichy,  k  Paris, 
saccessenr  de  Bninet. 

Trimouille,  tailleur,  235,  rue  St-Honord,  k  Paris, 
successeur  de  Gatbelineau  et  Dlle  Reid. 

Savariau,  nouveautds,  38,  route  de  Fontainebleau, 
k  Gentilly  (Seine). 

Dlle  Puissant,  nouveautds,  k  Aries,  successeur  de 
Vve  Roman. 

Ghatelain,  bonneterie,  nouveautds,  k  Baron  (Oise), 
successeur  de  Lefebvre. 

Labasee,  bonneterie  nouveautds  46  cours  de  Pin- 
tendance,  k  Bordeaux,  successeur  de  Dumas. 

Ballot  nou^eautds,  k  FleurysurAndelley  succes- 
seur de  Saquet  fils. 


Plaid^,  tissus,  k  Monetay-sur-Loire  (Allierj. 

Andrisson,  nouveaut^s,  k  Neuilly-Plaisance,  sac^ 
cesseur  de  Dubas. 

Brechoin  Gudrin,  nouveautds,  k  Onzain  (Loir-et- 
Gherj,  successeur  de  Balleux-Delahaye. 

Dlle  Teffaut,  tailleur,  a  Sl-Nazaire. 

X.  .,  nouveaut^s,  confections,  4,  rue  Pasteur,  k 
Pantin,  successeur  de  Dme  Masson. 

Jarry,  nouveaulos,  a  Pirign^  TEv^que  (Sarlhe\ 
successeur  de  Daillant. 

Lucand,  nouveautes,  6'i,  Graiide  Rue,  k  Nogent 
(Seine), 

Dame  Dron,  nouveaules,  k  Marcq  en-Baraeul 
(Nord) 

Dllos  WViller.  confections,  k  Montaubjn. 

Le  Bastard,  draperie,  nouveaut^s,  k  St  Jean  d*An- 
gf^ly,  successeur  de  Joanin. 

Coutenceau-Villquin,  , tissus,  12,  rui^  La  Riche,  a 
Tours,  successeur  de  Vve  Aimond. 

Depa :if*laire,  tailleur,  k  Varennessur-Allier,  fuc- 
cesseur  do  Reynaud. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


MONTEUR-DESSINATEUR 

en  draperie  pouvanl  faire  direclion,  de- 
mande  place. 

S'adresser  a  M.  Arthur  Martin,  rue  Saint- 
Germain,  76,  LouviEHS. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  I.'UrDU8TBIE  ZJUKIEBE 


LAINEUSES 

Lecl^re  et  Damuzeau>  perc  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp<^- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pSre  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

METIERS  A  TISSER  BT  METIERS   JACQUABD 

Lecbesne,  rue  du  Neubourg,  k  Eibeuf. 

HYDRO-EXTRA  CTEUKS 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pire  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidul^s. 

Fd.  DehaSti*e,  6,  rue  d*Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIPFER 

Grosselin  pdre  et  fils,  a  Sedan. 

J   Leci^re  et  Damuzeaux  pere  et  fih,  6  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  P-re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet^es  S.  G  D  G  Seules  m^daill^es 
a  rexposition  universelle  de  1867  ;  six  moudles 
diff&rents  pour  tissus  de  ous  oays. 


KACIIINES  ET  APPAREILS  de  filatuhes 
Alexanilre  pit-e  et  His,  k  Haraucourt  (Ardennes). 


I.ecUre  et  Dnmuzeaux  p^re  ct  lilj,  k  Sedan.  -  Sp£- 
cialit^  de:  ondeases  k  deux  cylindres,  a  labtes 
fixes  on  liascutt:. 

(•rosselin  p^re  el  fib,  u  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cyindres  pour  tondre  le  drnp  up^cinlcs 
nut  ankles  de  Sedan.  Ehcnf  LUienx.  etc  j 
Tondenscd  doubles  k  luble  fixe  nu  k  basculi.', 
pour  ariicles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  excmplaires  dii  journal  Le  Jacquard 
des  ann^es  el  dates  suivanles  : 

1889  n"  18  30  Seplembre 

1891  n"    3  15  F6vrier 

—  n»    7  15  Avril 

—  no    8  30  Avril 

—  D"  15  15  AoOt 

—  n"  21  15  Novembrc 


m  TEINTURIER  TcErr 

es  mci  ileures  rfif^rences  el  disiranl  changer 
de   maison,    accepterait   la   direction   d'line 
teinture  dans  un  ^lablissement  imporlant  soil 
en  France  oii  4  I'^lranger. 
SVircsEur  au  bureau  du  journal. 


yille;  sars  ogtbois 


A  loner  a   ELBEirr,   vllle  aiuia  ««■ 

tr«la,  pliisieurs  etablissemenls,  grands  ou 
peiits,  pouvant  convenir  a  loules  inJuslries. 

Les  uns  sonl  silu^s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
avec  quai  sur  le  lleuve  les  aulres  dans  I'int^- 
rieur  de  la  vjlle,  lous  d  porl^e  des  deux  lignes 
de  chemins  do  (er  qui  rclienl  Etbeuf  avec 
Rouen  el  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Ficardie. 

Elbeur  el  ses  faubourgs  ont  une  population 
honnelc  et  irCs  labonnuse,  de  40.000  habi- 
tants. La  ville  est  i  30  minules  de  Rouen, 
enlrc  Paris  el  le  Havre,  posstde  de  larges 
quais,  recoil  par  canaux  et  par  mcr  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  el  d'Anglelerri^. 
Eaux  induslrielles  abondantes. 

S  adresser  au  bureau  du  journal 


onivgi!e?[®iifis  M@@Eftiiis 

15 bis,  boulevard Sainl-Dents.  io  bis 

PARIS 

|S     OBTENTION&NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  ft  A  L'ETRANGER 


Recherches  d'anlorioril6.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri 
que.  —  Dessins  el  modules  ir. 
dustriels 

Prix  tlxes  fitablis  d'avance.  — 
Pasde  faux  frais. 


Ville  deVERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATieRES  TEXTILES 


Ferite:A.JAllETELi 


Prime  de  la  Soci^t6  Indaatrielle  d4- 
cern6e  auz  toadateura  d'uno  Industrie 
nouvelle  ay  ant  contribu6  Al^  proapSriM 
de  I'arrondissement  de  Verviera. 

M^DAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  STUVES  DECONDITIONNEMENT 

F«nd«  CM   ■»»« 

Poidsconditionn6  des  1895;  14  000.000  kil> 
iarif  et  ren»eignement%  sur  demandti 


24e  ANN^E 


No  U 


30  DfiCEMBRE  1897. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE      L'INDUSTRIE      LAINIERE 


Paraissant  «  ELBELF  le  15  et  l«  SO  cle  ^liiiqiie   Mels 

II.   SAiKT-l*ENis^    directeur 


Abonnements  : 

Fiance .  .  «   4S  [ranuparu 
Blran()er ....  20  fraors  par  an. 


LCS  ABONNEMENTS  SONT  REQU3  D4NS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI3  DU  JOURNAL; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNc  ANN^E  ET  SE 

CONTINU£NTJUSQU*A  RECEPTION  O'AViS  CON  fRAIRE. 


PobUcitd. 

Redanes ...    1  fr.  la  lijnf . 
Ainonees ...   1  (ortail. 


SOMMAIHE  :  Clironique,  309.  -  MoiUagc  :  Genres 
liivcr,  370  —  Cliiiinbrc  de  commerce  iVElbeuf, 
371.  —  Lcs  lissus  de  laine  pOJir  loinlun*,  374  — 
Envoi  de  rensei^iicmciUs  cOiiimerciaux  pour  les 
|iarli('uliors,  374.  —  SociiUe  induslriclle  d*-\- 
miens.  375.  —  Vcrviers  et  iVxportalion  de  araps 
cl  ^loff.js,  376,  —  Ita'ie,  377.  —  Nouvoaux  bre 
veU  itil6ressant  1  iiidu  Irielaini^rc,  378  -  Revue 
dcs  marcht^s  37iK  —  L'bi^loile  d'Eliieuf,  37';). 
—  Reiiseignemenls  commcrciuux,  37'J  —  An- 
noiiccs. 


CHRONIQUE 


ElhcuF,  ie  30  D6cembre  1897 

L'annee  se  termine  dans  de  mauvaises  con- 
ditions, lant  pour  la  fabrique  que  pour  le 
commerce  de  gros.  Les  voyageurs,  revenus  de 
leurs  lournees  en  province,  n'oijt  rapport^ 

3ue  bien  peu  d'ordres  par  rapport  a ux  besoins 
e  rindustrie.  ToQS  les  genres  boudent,  sauf 
quelques  unis  et  articles  speciaux. 

De  Roubaix-Tourcoing,  on  nous  accuse  un 
calme  absolii  dans  les  affaires  en  fabrique  ; 
11  est  vrai  que  nous  sommes  k  la  (in  de  ran- 
nee,  qui  d'ordinaireest  une  periode  de  stagna- 
tion. Toutefois  le  negoce  en  tissus  en  gros 
semble  avoir  ete  un  peu  plus  favorise,  cequ'il 
faut  sans  doute  attribuer  a  I'extrdme  bon 
march^  de  la  marchandise. 

Dans  le  commerce  de  laines,  il  n'y  a  rien 
de  bien  saillant  a  signaler  :  la  vente  s'est 
plutOt  ralentie.  Los  cours,  sans  avoir  vari6 
sensiblement,  sont  plus  faciles,  particuli^re- 
ment  pour  les  peignes  d'Australie. 

La  situation  industrielle  des  places  de  Rou- 
baix-Tourcoing, en  d^cembre,  pent  se  resu- 
mer  ainsi  : 

Dans  la  filature  des  laines  peign^es,  le  for- 
fait  marche  bien,  m«iis  la  fa^on  est  tr^s  mal- 
heureuse.  L'alimentation  de  la  filature  de 


cardd  sVffeclue  peniblement  et  toutes  les  bro- 
ches  ne  marclient  pas.  Pour  la  filature  de 
colon,  on  accuse  de  Tactivit^.  Les  bas  prix 
pratiijues  actuellement  sur  les  fil^s  sont  attri- 
bues  a  Tabondance  de  la  recolte  en  coton  brut. 
Au  tissage  mecanique,  les  fa^onniers  ont 
toutes  raisons  de  se  plaindrc. 

Les  fabricants  de  nouveautes  et  de  fanlai- 
sies  ont  des  commissions,  mais  il  manque  h 
notre  Industrie  les  ordres  en  articles  classi- 

aues  (serges  et  tissus  similaires)  qui  semblent 
e  plus  en  plus  abandonner  Roubaix  au  profit 
d'autros  regions  oii  la  main  d'oBuvre  est  meil- 
leur  march6. 

Les  premieres  laines  de  la  nouvelle  tonte 
commencent  a  arriver  dans  les  peignages  :  on 
s*altend  a  une  reprise  prochame  d'aclivit^,. 
comme  cera  arrive  chaque  annee  a  pareille 
^poque.  La  teinture  sur  metieres  marcne  tou- 
jours  bien  i  cause  des  articles  fantaisies,  mais 
a  teinture  sur  pieces,  par  contre,  est  loin 
d'etre  alimentee. 

La  situation  generate  est  toujours  mau- 
vaise  dans  la  region  de  Fourmies.  Nous  n'a- 
vons  aucun  changement  sdrieux  h  signaler  sur 
les  renseignements  donnes  dans  le  dernier 
bulletin.  Cependant,  les  tissages  a  fa^on  pa< 
raissent  assez  largement  alimentes  jusqu'a  fin 
fevrier,  en  raison  des  has  prix  auxquels  lis 
prennent  les  ordres. 

Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi 
tionneraent,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  novembre  1897,  compare  a  celui 
de  1896. 

Ulna  peigitffl  Laine  filfo 

NOVEMBRE         1896*^^^897^        1896 


I 


Helms.  . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


569.283  433.440  55.3:)4 

2.167.538  1.583.731  487.854 

2.006.49i  1.551.916  464  086 

31.344  81.99:^  66.48i 

289.393  195.024  f)88.07l 


189': 

27.509 
447.191 
432.348 

64.901 
468.675 


Totaux.  .       5.064.055    3.846.104    1.661.849    1.440  624 

Les  producteurs  anglais  ne  sont  pas  mieux 
partages  que  ceux  de  notre  pays.  Les  labri- 
ques  du  Yorkshire  n'ont  point  de  commandes 


en  quantity  suffisanlo  pour  I'alinieiitation  de 
tous  les  metiers.  L'int^rieur  a  moins  achele 
que  les  annees  priicedentes  et  necommissionne 
gu^re.  L'^tranger  laisse  encore  plus  a  dfeirer. 
Les  offres  faites  pour  les  files  sont  generale- 
ment  inacceptables. 

En  Belgiaue,  la  situation  n'csl  pas  meil- 
leure  ;  les  plaintes  sont  a  peu  pr^s  g^nepalcs 
dans  le  district  de  Verviers. 

Les  flanelles  et  petites  draperies  de  Hol- 
lande  out  eu  un  d^bouche  relativement  plus 
favorable,  mais  a  des  conditions  de  prix  peu 
avani 


En  Russie,  les  grandes  usines  des  environs 
de  Petersbourg,  de  Moscou  et  particuliere- 
ment  ceiles  de  Pologne,  ont  des  debouches  qui 
leuront  permis  de  maintenir  leur  production. 

L'Autriche  fait  toujours  des  alTaircs  suivies 
avec  le  Levant ;  la  consomm'^tion  de  I'empire 
est  plutdt  faible,  mais  les  fabriques  soiitien- 
nent  assez  bien  leur  activile,  sans  grands  be- 
nefices toutefois. 

Cc  n'est  pas  de  I'ltalie  aue  nous  viennent 
non  plus  de  bonnes  nouvelles.  Le  commerce 
lainier  est  fort  calme,  et  I'industrie  en  gend- 
ral  aussi,  particuti^remenl  la  branche  colon 
nifere,  qui  traverse  une  crise. 

Les  grandes  fabriques  portugaises  conser- 
vent  un  bon  mouvemenl,  en  apparence  du 
moins  ;  mais  ceiles  de  Covilhaa  sont  peu 
pourvues  d'ordres. 


MONTAGE  :  Genres  Hieer 

—  1.571  — 

Designation  des  fUs : 

A,  peignd  retors  cheviotle,  nuance  lonciie, 
7.000  m^t.  au  kil. 


TtsH  de  Imi 


lonc6  J. 
Tissage  uni  fon- 


A.  ,-  ■    ■■■  ■  '  ■    ■■■ 

■'  ■    ■  '  ■■■  ■'■_'■_ 
NombredesBIs:      :■,"■:■  S     5"«:i_S] 

Om.  m   ■      ■      ■■■   ■ 

■■■  ■     ■     ■«■  1 
■  '  MBit  mm-' 
■■■  ■     ■     «■■  ■ 


ISOduitesaud^- 
cimfetre. 

tifaut  SO  lames. 

Largeur  sur  le 
metier :  1  meL  75. 


■  B   ■ 


ua«B  aj.*  -'>-■■■ 


R6t:  48  hroches  au  decimetre, 
Passage  des  fils  :  3  par  brochiic. 


8  0/0  sur  la  longueur 
1  m^tre  45. 


Retrait  au  foulage 
tissue. 

Largeur  definitive : 
Appret  brut. 

Poids  de  fil  degraissi;  pour  un  metre  d'^toffe 
finie  ■  0  kil.  850. 

-  1.572  -  - 
Designation  des  fU» : 

A,  fonce  au  litre  de  10.000  mH.  au  kjlog. 

B,  Clair  au  litre  de  10.000  mSt.  au  kil. 

C,  inlermediaire  au  litre  de  10.000  met.  au 

kil. 


Ourdissage : 


48 


c)i  interm.,  6 
"(1  fonce,  A 
6  clairs,  B 
(At  interm.,  C 
^(1  fonce,  A 
2  clairs,  B 
1  interm.,  C 

1  fonce,  A 

2  clairs,  B 


Tissage : 
,„(4  interm.,  C 
^"*(5  clairs,  B 

[4  interm.,  C 
y\2  clairs,  B 
"'il  interm.,  C 

[2  clairs,  B 


n  ■ .' 


■  -'    .BBBJ 

'    ■    ■    '      I.    . 

■  ■9 

■■■ 

'  -I    ■  m 
■■■ 


■  m 


im^ms^ 


Nombrc  des    flis  ; 
4.Sf2. 

200  dniles  au  d^cl- 
m^tre, 

I)  taut  18  lames. 

Lai^eur  sur  le  m^ 
tier  :  1  m6tre  95. 


72duites. 

RAt :  54  broches  au  dteim^tre. 

Passage  des  Uls :  4  par  broch^e. 

Commencer  I'ourdissage  et  le  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  ;  22  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m^lre  40. 

Appr6t  drapd. 

Poids  de  fil  graa  pour  un  metre  d'etoffe 


flnie  : 


I  kil.  100. 


—  1.573  - 
Designation  des  fils  : 

A,  retors  composd  de  3  Qls  au  11.000  mH., 
nuance  foDcee,  15  tours. 

B,  comme  A,  autre  nuance  fonc^e. 


C,  comme  A,  nuance  claire. 
Tisxage : 


I  clair,  C 
1  lonci,  A 


ii3"m~ 


■■  ■■  ■>  »m_ 
am  an  as  ■■. 
I       oa  Hd        ■■  ■ 

'  19  BB       an  ■■' 


Nombre  des  flis :  'ia^J"""-!"-!" 


93  duites  au  dtei 
melre. 
II    (aut  16  lames. 


Ourdissage : 
oa(2  clairs,  C 
Lai^eur  9ur  le  m^  •'-Ja  fences,  A 

tier  :  1  mitre  80.  oJi  clair,  C 

■**(!  lonoi,  A 
R6t :  43  brocbes  au         _ 
d^cimitre.  61  fils 

Passage  des  fils :  2  par  brocb^e. 

Faire  correspondre  lea  fonc^s  A  aux  places 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissce. 

Lai^ur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprit  demi-brut. 

Poids  de  111  gras  pour  un  mfilrc  d'^toOe 
finie  :  1  kil.  025. 

Kola.  —  Nous  pniiTODS  fournlr  sur  demande  particn- 
lltre  et  eoatre  r^lribullon  de  3  FraocslJU  [lar  livnilsoo 
ou  75  Irancs  par  ao,  dos  morceaux  d'^loUe  suivaot  les 
dMigDBlious  el-deasus. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 


La  Chambre,  dans  sa  stance  du  13  d^embre 
1897,  a  pris  les  deliberations  suivantes  : 


La  Cbambre  de  commerce  de  Beauvais, 
dans  ses  si^ances  des  18  aoflt  et  7  septembre, 
a  pris  les  deliberations  contraires  au  projet 
de  M.  le  Ministre  du  Commerce  modiflant  le 
timbre  des  lellres  de  voiture;  —  nous  la  cro 
yons  dans  le  vrai  et  nous  ne  voyons  pas  pour- 

3uoi  la  m6me  balle  de  drap  paierait,  tantOt 
fr.  SO  de  timbre,  tantftt  0  fr.  73,  voire  mfime 
un  franc.  II  n'y  a  1^  qu'une  question  de  dis- 
tance k  lui  faire  parcouhr. 

Sur  un  autre  point,  la  houille,  parexemple, 
tout  wagon  arrivanti  Elbeuf,  a^ant  plus  de 
50  fr.  de  transport  i  payer,  acquittera  1  fr.  60 


de  timbre,  esactement  comme  le  consomma- 
teur  faisant  v<;nir  par  rames  de  iOO  tonnes. 

Dans  les  ports  de  mer,  les  gares  exigent, 
pour  les  grosses  parties,  uneletlrede  voiture 
pour  chaque,  2, 3  ou  4  wagons,  il  s'en  suit  que 
suivanl  les  exigences  du  service  :  manque  de 
materiel,  prompt  enlevement,  vous  aurez  un 
ou  plusieurs  timoresd  payer. 

Ce  n'est  pas  ia  le  r^ve  des  transport  k  bon 
marche  tant  preconises  ;  et  pour  que  M.  le 
Ministre  alTirme  que  ces  reductions  seront 
compensees  par  les  augmentations,  nous  pen- 
sons  avec  la  Chambre  de  commerce  de  Beau- 
vais que  c'est  plulflt  une  ressource  que  Ton 
espere  de  la  nouve]](>  tarificalion. 

Par  les  motifs  qui  precedent,  nous  vous  pro- 
posons  le  xlalu  quo,  la  Chambre  des  Deputes 
ayant  dej^  repousse  tout  impAt  nouveau, 
sous  quelque  forme  qu'il  soil,  en  matiere  de 
transport. 


La  Commission  des  douanes  est  saisie  en 
ce  moment  d'un  projet  de  loi  dd  k  ('initiative 
parlementaire, — sur  les  plainles  non  moti- 
vees,  selon  nous,  d'un  petit  nombre  de  fabri- 
dants  d'builes  de  Marseille. 

A  la  suite  de  la  peste  dans  I'lnde,  et  par  un 
manque  de  recolle  de  graines  d'arachides  et 
de  sesames,  la  savonnerie,  non  seulement  de 
Marseille,  mais  d'ailleurs,  a  dd  recourir  aux 
huiles  decoton,  sous  peine  dechOmage  absolu. 

Certaines  huileries  de  Marseille,  mal  mon- 
teea  et  incapables  d'ccraser  la  graine  de  colon, 
ont  irouve  ires  facile  de  crier  a  I'invasion  de 
rhuile  de  colon,  alors  qu'il  n'y  a  eu  qu'un 
simple  deplacement  du  produit  employe  par 
les  savonneries.  L'huile  de  colon  a  remplace 
les  aracbides  et  les  sesames  :  telle  esl  la 
verite. 

Les  graines  de  colon  sont  i  pelil  rcndement, 
17  0/0,  alors  que  d'aulres  donnent  30  a  40 
pour  100. 

La  difGcuUe  n'est  pas  impossible  a  vaincre 
puisque  c'est  en  grande  partie  d'Angleterre, 
de  Hull,  d'oil  sont  venues  les  huiles  fabriquces 
avec  des  graines  de  colon  d'Egyple,  ayant  par 
consequent  passe  devant  Marseille  k  I'etat  de 
graines  et  y  revenanl  k  Vital  d'iiuiles. 

Notre  centre  lainier  serail  directement 
frappe  si  le  projet  dc  !oi  venait  k  ^Ire  vote. 

II  emploie  en  efld,  tanl  pour  I'ensimage  de 
la  laine  cardee  que  pour  le  foulage  des  elolles 
qui  en  sont  le  proJuil : 

1°  17  kilos  d'buile  pour  100  kil.  de  laine 
pour  son  graissage  avant  son  passage  k  la 
carde ; 

2«  Les  etoSes  une  (ois  tissues  sont  fouiees  k 
I'aide  d'un  savon  k  base  d'huite  vegetate  ou 
animale,  representant  d^3  k  5  0/0  d'huile. 

De  ces  deux  operations,  il  resulte  que  le 
poids  de  I'buile  employee  dans  lea  etoOes  car- 
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ddes  foulees  represenle,  en  huile,  plus  de  20 
pour  100  du  poids  de  la  laine. 

En  consequence  de  ce  qui  precede,  la  Cham 
bre  de  (iommerce  d'Elbeuf  proleste  6nergique- 
ment  conlre  lous  droits  nouveaux  de  quelque 
nature  qu'ils  soient,  pouvant  detruiro  T^qui- 
Iit)re  du  tarif  douanier  ; 

Demanded  ce  que  dans  tous  les  cas  les  pro- 
duits  d'origine  v^etale  ou  animale  n^cessaires 
a  toutes  les  industries  soient  exempts  de 
droits. 

3 

CommebeaucoupdeChambresde  commerce, 
nous  avons  deja,  a  maintes  reprises,  signal^ 
Tutilile  incontestable  qu'il  y  aurait,  pour  I'in- 
dustrie  et  le  commerce,  de  recevoir  les  docu- 
ments et  les  projets  de  loi  au  fur  et  a  mesure 
de  leur  distribution  au  Parlement. 

L'initiative  parlementaire  tend  chaque  jour 
a  se  developper  de  plus  en  plus  en  mati^re  de 
projets  de  loi.  Parmi  ceux  a^pos^s  sur  le  bu  • 
reau  de  la  Chambre,  il  en  estcertainement  qui 
touchent  aux  int6r6ts  du  commerce  et  de  I'ln- 
dustrie. 

Le  projet,  pris  en  consideration,  est  ren- 
voy6  a  Texamen  d'une  commission  qui  statue 
et  qui  vote  sans  avoir  pris  conseil  des  parties 
ies  plus  intdressees. 

C'est  ainsi  qu'en  ce  moment  les  projets  de 
loi  frappant  les  builes,  les  graines  ol^agineu- 
ses,  les  graisses,  enfln  tous  les  produits  gras 
d'origine  vegetale  ou  animale  sont  Tobjet  d'un 
projet  acluellement  soumis  a  la  commission, 
—  projet  des  plus  imporlants,  car  il  touche, 
on  peut  lo  dire,  tous  ies  industriels  sans  ex*- 
ception. 

Mais  parmi  les  industries  frappees  il  en  est 
des  plus  importantes,  telies  que  :  Thuilerie, 
la  savonnerie,  la  stearinerie,  qui  travaillent 
par  centaines  de  millions  de  kilogrammes  tous 
les  produits  gras  ; 

L'industrie  de  la  laine  carded  ou  peignee  est 
elle-m6me  atteinte  dans  une  large  mesure. 
Vous  avez  delibere.  Messieurs,  sur  ce  point  et 
proteste  centre  toute  taxe  nouvelle  qui  vien- 
drait  d^truire  Tequilibre  des  tarifs  compensa- 
teurs  qui  nous  regissent  actuellement ; 

La  tannerie,  les  conserves  alimentaires,  la 
sole,  et  enUn  tous  les  industriels  puisque  tous 
ont  besoin  de  graisser  leurs  machines. 

Les  Ghambres  de  commerce  ont  ^te  insti- 
tutes dans  le  but  de  veiller,  de  defendre  et  de 
sauvegarder  les  inl^r(^ts  industriels  et  com- 
merciaux  de  leurs  regions. 

Nous  sommes  d'avis  que  tout  projet  de  loi 
de  quelque  source  quil  emane,  soit  d'urgenoe 
et  d'office,  soumis  aux  observations  des  Gham- 
bres de  commerce,  des  Ghambres  consultati- 
ves,  et  m^me  aux  Ghambres  syndicales  ayant 
existence  legate. 

En  consequence  de  co  qui  pr^cfede,  nous 
vous  proposons  d'emettre  a  nouveau  le  vceu  :. 


Que  tout  projet  de  loi  ^manant,  soit  des 
pouvoirs  publics,  soit  de  initiative  parlemen- 
taire, soit  d'oflice  et  d'urgence,  communique  : 

1°  Aux  Ghambres  de  commerce  ; 

2o  Aux  Ghambres  consultatives  des  arts  et 
n[ianufactures  ; 

3°  Aux  Ghambres  syndicales  ayant  exis- 
tence legale. 

Avec  charge  par  celles  ci  d*6mettre  leur 
avis  ou  lout  au  moins  d'en  accuser  rteeption 
obligatoirement,  pour  le  cas  ou  elles  se  desin- 
t^resseraient  de  la  question. 


La  Ghambre  des  Deputes  a  vote,  le  28  octo- 
bre  dernier,  un  projet  de  loi  sur  les  accidents 
du  travail,  soumis  actuellement  aux  delibera- 
tions du  S^nat. 

Nous  avions  accept^,  bien  qu'il  ne  nous 
donn^t  qu*une  satisfaction  relative,  le  projet 
de  loi  vot^  par  cette  haute  assemblee,  le  24 
mars  1896,  parce  qu'il  garantissait  les  inte- 
r6ts  du  Iravailleur,  en  lui  accordant  le  privi- 
lege des  articles  2101  et  2104  du  Gode  civil  et 
qu'en  somme,  il  n'imposait  pas  k  I'industrie 
des  charges  au-dessus  de  ses  forces. 

Le  projet,  vote  par  la  Ghambre  des  Deputes, 
a,  essentiellement  pour  but  la  garantie  abso- 
lue  des  rentes  accordees  a  Touvrier,  victime 
d'un  accident,  ou  h  sa  famille.  C'est  assure- 
ment  une  pensee  de  justice  et  que  Ton  doit 
approuver;  mais  elle  en  determine  Texteution 
dans  des  conditions  telies,  que  nous  devon^ . 
les  considerer  comme  n^fasles  pour  la,  grande. 
comme  pour  la  petite  Industrie. 

Ge  projet  de  lol  a  soulevd  de  nontbreuses 
protestations  dans  le  monde  industriel  et 
comniercial ;  il  serait  la  ruine  a  href  delai  des 
compagnies  d'assurances,  ou  des  syndicats 
mutuels,  et  par  consequent  des  nombreux 
agents  qu'ils  emploient. 

La  commission  du  S^nat,  ayant  d^lare 
qu'elle  prendrait,  pour  base  d€  la  discussion, 
le  projet  tel  qu'il  a  ^t^  vot^  par  la  Ghambre 
desD^put6s>  nous  n'avons  done  qu'S  exami- 
ner les  difli^rents  articles  qui  nous  paraissent 
susceptibles  d'observations. 

L'article  1®'  fait  une  longue  Enumeration 
des  professions  auxquelles  la  loi  est  appHcabie. 
Ge  sont  celles  ou  Tindustriel  possSde  un  mo- 
teur  k  vapeur  ou  hydraulique,  et  les  entrepre- 
neurs de  Iravaux  publics,  de  transports,  de 
chargement  ou  de  dechargement.  La  loi  ne 
concerne  done  pas  les  ouvriers  agricoles*  ni 
les  ouvriers  et  employes  des  commer^ants. 

Qu'un  ouvrier,  glissant  dans  la  cour  d'une 
usine,  se  casse  la  jambe,  ou  re(^ive  un  coup 
de  pied  de  cheval,  Tindustriel  ou  rentreprc- 
neur  de  transports  sont  responsablcs  ;  si  le 
m6me  accident  arrive  a  un  domestique  de 
ferme,  ou  k  un  homme  de  peine  chez  un  com- 
mer^ant,  ceuxci  n'ont  droit  a  aucune  protec- 
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tion.  C'est  ainsi  qu'en  voulant  trop  reglemen- 
ter  el  trop  preciser,  on  arrive  a  faire  des 
exceptions.  Une  loi  ouvri^re  doit  6tre  .claire, 
simple  et  precise,  et  ne  doit  prater  k  aucune 
ambiguite  ;  c'est  ce  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  la  loi  qui  nous  occupe,  et  qui  aurait  be- 
soin,  pour  6tre  bien  comprise,  de  nonibreux 
commentaires. 

Le  risque  professionnel  est  aujourd'hui  ad- 
mis  en  fait :  pourquoi  ne  pas  dire  tout  sim- 
plement,  comme  nous  Tavions  propose  :  Pen 
(reprise  est  responsable  de  Taccident,  sauf  le 
cas  notoire  de  faute  volontaire  de  la  viclime  ? 

L'article  3  fixe  les  rentes  a  payer  dans  le 
cas  d'accidents.  11  y  a  une  question  de  quotite 
qu'il  est  bien  difficile  d'apprecier.  Aussi,  au 
lieu  d'une  indemnity  forfaitaire,  nouseussions 
pref^r^,  comme  dans  le  projet  de  loi  du  Sdnal; 
une  certaine  latitude  dans  le  reglement  de 
rindemnitd,  d'autant  plus  q'l'il  y  a  toujours 
des  degrfe  dillerents  dans  Tincapacile  de  tra- 
vail, et  qui  peuvent  ftlre  appreci^s  par  des  ex- 
perts. Dans  lecasde  mort  d'un  pere  de  fa- 
mille,  la  rente  peut  s'elever  jusqu'a  60  0/0  de 
son  salaire  annuel. 

Cortes,  la  situation  de  la  veuve  et  des  en- 
fants  est  int^ressante ;  mats  il  est  de  principe 
qu'une  indemnity  doit  Stre  la  reparation  d'un 
dommage  et  qu'elle  ne  doit  pas  6tre  une  cau?e 
de  benefice.  Le  gain  personnel  du  chef  de  fa- 
mille  ne  proUte  gu^re  h  la  communaut^  que 
dans  la  proportion  de  moiti^ ;  et  nous  croyons 
que  c'est  ce  chilire  qui  doit  ^tre  adopte,  d'au- 
tanl  plus  que,  d'apr^s  la  loi,  la  rente  reste 
acquise  att  conjoint  survivant,  m^me  en  cas 
de  convol. 

Les  articles  5  et  6  imposent  aux  caisses  de 
socours  mutuels  des  obligations  que,  dans 
lour  etat  acluel,  elles  seront  dans  I'impossibi- 
lite  de  remplir,  et  qui  seront  certainement 
au  dessus  de  leurs  ressources.  Tout  le  monJe 
apprecie  Futility  de  ces  institutions  ;  au  lieu 
de  les  favoriser  et  d'^tendre  leur  action,  on 
arriverait  fatalement  a  leur  dissolution. 

L'art.  9  permet  a  la  viclime,  ou  k  ses  ayants- 
droit,  d'exifjer  que  le  quart  du  capital  nd- 
cessaire  h  Tetablissement  de  la  rente,  lui  soil 
attribud  en  esptees  :  nous  pensons  que  cetle 
disposition  pourrait  avoir  de  funestes  resul- 
tats.  Ce  que  Ton  veut,  ce  qui  est  juste,  c'est 
de  garantir  I'exislencc  a  celui  qu'un  accident 
a  reduit  i  une  impossibility  de  travail.  Si, 
comme  nous  en. avons  eu  de  trop  nombreux 
exemples,  ce  capital  se  trouve  dissipe,  le  mal- 
heureux  est  condamne  a  une  rente  insufll- 
sante,  el  par  consequent  a  la  misere  :  nous 
demandons  done  la  suppression  de  eel  arlicle. 

D'aprfes  I'article  15,  les  contestations  sont 
j!igees,  en  dernier  ressort,  par  le  juge  de  paix 
du  canton.  Nous  pensons  que,  dans  I'inler^l 
des  deux  parlies,  on  doit  supprimer  les  mots: 
en  dernier  ressort  el  ajculer  k  ce  paragraphe 
les  mots  :  et  execuloires  nonobstanl  appel. 


L'article  17  dit  que  led  jugements  rendus 
en  vertu  de  la  presente  loi  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles  d'appel  ;  nous  proposons,  par  les 
m^mes  raisons  qu'^  l'article  15,  de  remplacer 
cet  article  par  la  phrase  suivante  :  «  Les  in- 
demnites  accord^es  par  les  jugements  rendus 
en  vertu  de  la  presente  loi,  sont  acquises  sans 
ropelition  »  ;  car  11  n'est  pas  possible  d'ad- 
mettre  qu'un  jugement  ne  soil  pas  revisable. 

Article  21.  —  Nous  demandons  la  suppres 
sion  des  deux  derniers  paragraphes  de  cet  ar 
tide.  Tout  accident  etant,  presque  toujours, 
dA  a  I'imprudence  ou  k  la  maladresse,   on 
pourrait  toujours    prouver  qu'il  y  a  faute 
inexcusable. 

La  viclime,  si  imprudentc  qu'elle  soil,  esl 
toujours  a  plaindre  el  doit  6lre  secourue. 
D'un  autre  c6t6,  il  serait  possible  d'alleguer 
la  faute  inexcusable  du  patron  ou  de  ses  pre- 

[jos^s.  Nous  croyons  done  qu'il  y  a  lieu,  dans 
'int^r^t  de  lous,  de  supprimer  ces  deux  ali- 
n^as  qui  donneraient  naissanceide  nombreu- 
ses  contestations. 

Arlicle  24.  —  Le  versement  du  capital, 
destint^  a  la  constitution  des  rentes  el  pensions 
viageres,  peut  6lre  dfeastreux  pour  I'industriel 
qui  reste  son  propre  assureur,  et  ruineux 
pour  les  compagnies  d'assurances.  11  nous 
semble  que  tout  ce  que  legislaleur  peut  exi- 
ger,  c'est  la  certitude  que  la  rente,  acquisea  la 
viclime  lui  sera  regulierement  versee  ;  et, 
lorsque  le  patron  aura  justiti^  d'un  conlrat 
avec  une  compagnie  d'assurances,  ou  une  as 
sociation  muUielle,  ^ui  presente  loulcslesga- 
ranlies  de  solvabilite,  ou  lorsque,  s'il  est  son 
propre  assureur,  il  aura  donnc  une  garanlie 
valable,  il  n'y  pas  lieu  d'exiger  un  depdl  de 
capitaux  qui  accumulerail  ainsi,  cbaque  annee, 
dans  les  caisses  de  I'Etat,  des  sommes  consi 
derables. 

L'article  30  conlienl  une  innovation :  Pour 
parer  a  I'insolvabilit^  des  chefs  d'entreprise. 
et  assurer  le  paiement  par  la  circonscription 
des  sommes  dues  par  les  adherents  insol- 
vables : 

lo  11  sera  a  joule  a  u  principal  de  la  contri 
bulion  des  patentes  des  industriels  vises  par 
l'article  premier,  0  fr.  04  addilionnels. 

2p  II  sera  percu  sur  les  mines  une  laxe  de 
1  fr.  par  10.000  fr.  de  valeur  exlraile  d'aprfes 
les  estimations  admises  a  la  redevance. 

Nous  pensons qu'en  presente  des  obligations 
contenues  dans  le  projet  de  loi  du  S^nai,  au- 
cun  entrepreneur,  ni  aucun  induslriel  ne  n^- 
gligeront  I'assurance  accidents,  pas  plus  qu'ils 
ne  negligent  I'assuranceincendie.  La  neces- 
site,  k  defaut  de  loi,  leur  en  fera  une  obliga 
lion.  Des  lors,  lorsque  la  compagnie  d'assu- 
rances, bien  et  duement  conlrdlee  par  I'Elal, 
sera  en  mesure  de  remplir  ses  engagements, 
pourquoi  mcllre  a  la  charge  d'induslriels  aui 
auront  fait  leur  devoir  en  s'assurant  dans  aes 
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conditions  enti^res  de  security,  cet  impAt  sup- 
pl^mentaire,  dont  il  est  impossible,  des  a 
present,  de  pr^voir  les  consequences? 

De  plus,  les  4  centimes  devant  6lre  exclusi- 
vement  payds  par  les  palenl^s,  il  s'ensuit  que 
les  accidents  agricoles,  dans  des  exploitations 
munies  d'une  machine  a  vapeur,  pourront 
fitre  a  la  charge  du  groupe  induslriel,  puisque 
les  agriculteurs  ne  sont  pas  patent^s. 

Dans  lecas,  presque  improbable,  ou  la  rente 
ne  pourrait  6tre  payee,  nous  consid^rons  que 
ce  devrait  6tre  le  r61e  d'une  loi  d'assistance, 
et  non  d'une  loi  de  provision,  atteignant  prin- 
cipalement  ceux  qui  se  sont  fait  un  devoir  de 
satisfaire  k  leurs  obligations. 

En  resume,  Messieurs,  la  loi  votee  par  le 
Senat,  le  24  mars  1896,  pr^sentait  toutes  les 
garanties  desirables,  sans  imposer  a  I'indus- 
trie  des  charges  qui  peuvent  enrayer  son  essor, 
et  sans  nuire  aux  situations  acquises  des 
agents  d'assurances. 

La  loi  votee  par  la  Chambre  des  Deputes, 
aboutit  fatalement  a  I'assurance  par  f'Etat, 
et,  par  consequent,  a  la  creation  d'une  nou- 
velle  categoric  de  fonctionnaires. 

Nous  vous  proposons  done  la  deliberation 
suivante  : 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  emet  le 
voBU  que  le  Senat,  persistant  dans  les  princi- 
pcs  du  projet  de  loi  vote  par  lui,  le  24  mars 
1896,  en  maintienne  les  dispositions,  en  ce 
qui  concerne  I'application  du  privilege  des  ar- 
ticles 2101  et  2104  du  Code  civil,  et  rejette 
surtout  I'obligation,  admise  par  la  Chambre 
des  Deputes,  de  verser,  dans  les  caisses  de 
TEtat,  les  capitaux  represenlatifs  les  renles 
ou  pensions  viagferes. 


LES  TISSUS  DE  LAINE 

POUR  TEINTURE 

La  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  a 
re^u  de  M.  le  directeur  des  douanes,  a  Bor- 
deaux, la  communication  suivante  : 

«  Bordeaux,  le  12  d^cembre  4897. 

«  Monsieur  le  President, 

(( Aux  termes  d'une  decision  ministerielle 
du  4  aodt  1883,  les  tissus  de  laine  admis 
temporaireroent  pour  la  teinture,  sont  consi- 
deres  corame  integralement  representes  a  la 
sortie  lorsque  la  difference  en  moins  sur  la 
longueur  ne  depasse  pas  20  0/0,  celle  sur  la 
largeur  10  0/0.  et  que  le  dechet  sur  le  poids 
n'excede  pas  10  0/0. 

{(  L'industrie  de  la  teinture  ayant  reclame 
contre  I'insufflsance  des  dechets  alloues,  le 
comite  consultatif  des  arts  et  manufactures, 
appeie  k  examiner  \\  question,  a  emis  I'avis 
que  les   tolerances   actuelles   devaient   et/e 


maintenues  pour  tons  les  tissus  de  laine  pei- 
gnee,  tels  que  merinos,  cachemires,  mousse- 
lines,  mais  qu*en  ce  qui  concerne  les  drape- 
ries, flanelles,  et  en  general  les  tissus  delaine 
cardee  qui  ont  subi  Toperation  du  foulage,  les 
pieces  munies  de  leurs  estampilles  pourront 
presenter  des  differences  de  15  a  20  0/0  sur  la 
largeur,  et  d'aulant  sur  la  longueur  et  sur  le 
poids. 

«  Cet  avis  a  ete  ratifie  par  decision  du  2 
decembre  courant  concertee  entre  les  departe- 
ments  du  commerce  et  des  finances. 

«  Agreez,  etc.  ». 


ENVOI  DE  RENSEIGNEMENTS 
COxMMERCIAUX  POUR  les  PARTICULIERS 

M.  le  Ministre  des  Affaires  etrangferes  vient 
d'adresser  la  circulaire  suivante  aux  Agents 
diplomatiques  et  consulaires  de  France  : 

Monsieur, 

A  plusieurs  reprises,  mon  departement  vous 
a  signaie  tout  I'lnteret  que  j'attache  k  ce  que 
les  negociants  franc^ais  re^oivent,  dans  ie  plus 
bref  deiai  possible,  les  renseignements  com- 
merciaux  qu'ils  sollicitent  de  nos  agents  k 
retranger.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  il  est  facile  a  nos  representants  de  se  pro- 
curer les  informations  qui  ieur  sont  ainsi  de 
mandees.  Par  leurs  relations  avec  les  com- 
mer^ants,  les  industrieis  ou  les  banquiers  de 
Ieur  residence,  ils  reussissent  presque  tou- 
jours  a  obtenir  et  k  fournir  aux  iuteresses, 
sansfrais,  le  rensei^nement  sollicite. 

Mon  attention  a  ete  cependant  appelee  sur 
les  diflicultes  qu'auraient  recemment  rencon 
trees  quelques  agents  a  se  procurer,  dans 
I'interfit  de  nos  negociants.  des  informations 
precises  et  sQres.  Par  suite  de  retendue  de 
Ieur  circonscription  consulaire,  de  rinsuHl- 
sance  ou  de  la  lenteur  des  moyens  de  commu- 
nications ou,  pcut  6lre,  du  mauvais  vouloir 
des  personnes  auxquelles  ils  avaient  cru  pou- 
voir  s'adresser,  ils  se  sont  vus,  exceplionnel- 
lement,  forces  de  recourir  k  Tintermediairc 
d'agences  locales,  et  de  reclamer  ulterieure- 
ment  au  negociant  fran^^is  qui  avait  eu  re> 
cours  a  eux  le  montant  des  depenses  qu'ils 
avaient  effectuees  de  ce  chef. 

Or,  le  recouvrement  en  question  aurait, 
dans  quelques  cas,  et  notamment  en  raison 
des  delais  survenus  entre  I'envoi  de  la  de- 
mande  el  la  reception  de  la  reponse,  soulevc 
des  diflicultes  et  provoque  des  protestations, 

Mon  collegue,  M.  le  Ministre  du  Commerce, 
estime  qu'il  est  important  de  prevenir,  une 
fois  pour  toutes,  le  retour  d'incidents  de  cet 
ordre.  J'ai,  en  consequence,  decide,  d'accord 
avec  lui,  que  toutes  les  fois  que  nos  agents 
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n'auront  pas  les  rooyens  de  se  procurer,  sans 
frais  et  par  leurs  relations  personnelles,  les 
informations  qui  leur  sont  demandees,  ils  de- 
vront  le  laire  connattre  aux  interess(5s,  dans 
le  plus  court  d^lai  possible,  en  indiquant, 
s'il  y  a  lieu,  une  agence  ou  un  elablissement 
linancier  auxquels  ces  derniers  pourraient 
s'adresser  directemenl,  moyennant  retribu- 
tion. 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  reception  de 
la  pr(^sente  circulaire.  II  va  sans  dire  que  les 
instructions  qu'elle  renferme  n'ont  pas  pour 
objet  de  reslreindre,  et  encore  moins  He  sup- 
primer,  I'accomplissement  de  Pun  des  devoirs 
les  plus  essentiels  de  nos  agents  a  Tetranger. 
11  est,  au  contraire,  bien  entondu,  que  vous 
contmuerez,  comme  par  le  passe,  et  mieux 
que  par  le  passe,  s'il  est  possible,  de  fournir 
a  nos  commergants  les  renseignements  qu'ils 
vous  demanderont,  et  que  vous  ne  les  engage- 
rez  a  recourlr  aux  agences  que  lorsau'il  vous 
aura  et^  absolument  impossible  de  leur  don- 
ner  personnellement  satisfaction. 

Agreez,  Monsieur,  les  assurances  de  ma 
haute  consideration. 

G.  Hanotaux. 


SOCIETE  INDUSTRIELLE  D'AMIENS 

Extrait  du  programme  des  questions  mises 
au  concours  pour  Tannic  1897-1898  : 

Unpinedaille  d*or,  a  I'inventeur  d'un  bon 
.temple  nu'caniquOr.specialement  applicable  a 
la. fabrication  de  tous  les  genres  de  velours  de 
coton. 

1°  L*appareil  devra  ^tre  essayd  pendant 
trois  mois  dans  un  tissage  mdcanique  de  la 
ville  d'Amiens  ; 

2o  II  ne  sera  jugd  definitivement  qu'apres 
Texamen  des  pitees  teintes  et  apprfitees  ; 

3'^  Eu  egard  au  temp«  qu'exige  Tepreuve  ci- 
dessus  imposee,  ce  temple  devra  6tre  Iivr6 
avant  le  1®'  mars  1898,  delai  de  rigueur. 

UnemSdailled'or,  a  Tinvenleur  d'lin  pro- 
c6de  qui  emp6chela  Irame  d'etre  tachee  avant 
son  insertion  par  la  navette  dans  la  chaine 
des  metiers  k  tisser. 

llnemidaille  d*or,  4  un  perfection nement 
s6rieux  dans  les  machines  h  parer  et  a  encol- 
ler  les  chatnes  pour  le  tissage. 

Une  m^daille  d'or,  a  Tauteur  de  perfection- 
nements  sdrienx  apportes  a  la  mecanique  Jac- 
quard  employee  soitdans  un  tissage  a  la  main, 
soit  dans  le  tissage  mecanique. 

L'appareil  perfectionne  devra  avoir  fonc- 
tionne  au  moins  pendant  trois  mois,  dans  un 
tissage  Je  la  region. 

Une  mddaille  d'or,  a  Tauteur  d'une  amelio- 
ration importante  au  metier  mecanique  k 
tisser. 


La  disposition  nouvelle  ou  Tapparerl  pro- 
pose devra  avoir  fonctionneau  moins  pendant 
trois  mois  sur  plusieurs  metiers  de  la  region 
d'Amiens. 

Une  mMaille  d'or,  k  tout  perfectionnemenl 
serieux  apporte  aux  machines  de  filature  ou 
de  retordage. 

Prix,  h  tout  perfectionnement  apporte  aux 
accossoires  du  metier  a  tisser  :  lames,  pei- 
gnes,  navettes,  temples,  mecanique  d'armure, 
etc. 

Prix,  a  tout  perfectionnement  serieux  ap- 
porte aux  metiers  de  bonneterie. 

Une  midaille  d'or,  pour  la  creation  d'un 
tissu  nouveau  :  le  canaidat  devra  justifier  de 
la  vente  d'une  cerlaine  quantite  du  tissu  pre- 
sente. 

Une  midaille  d*or,  au  meilleur  produit  pour 
donner  du  brillant  aux  fils  de  laine. 

Une  midaille  d'or,  pour  importation  dans 
le  departement  de  la  Somme  d'une  nouvelle 
Industrie  textile  :  filature  ou  tissage. 

Une  midaille  d*or,  pour  une  amelioration 
importante  dans  le  blanchiment  de  la  laine  ou 
de  la  soie.  Traitement  a  I'eau  oxygenee  ou 
par  I'electricite. 

Une  midaille  d'or,  pour  un  moyen  d'aug- 
menter  la  solidite  des  matieres  colorantes  ar 
titicielles  dans  la  teinture  des  tissus  produits 
par  les  industries  locales. 

Une  mMaille  d'or,  a  la  personne  qui  trou- 
vera,  pour  les  velours  d'Ulrecht  el  les  velours 
de  coton,  un  mode  de  pietage  ou  jin  apprk 
realisant  une  amelioration  serieuse  sur  les 
actuellement  en  usage. 

Les  concurrents  ne  sont  pas  tenus  de  faire 
connattre  la  composition  de  I'appret  qui  reali- 
sera  les  conditions  ci-dessus.  lis  devront  seu- 
lement  presenter  leurs  pieces  avant  le  30  avril 
1897,  declarer  leur  prix  de  vente  et  justifier 
que  ces  pieces  ne  sont  pas  obtenues  par  des 
moyens  exceptionnels,  mats  qu'elles  appar 
tiennent  a  une  fabrication  courante. 

Une  midaille  d*or,  pour  une  composition 
cbimique  qui  s'appliquerait,  au  moyen  de  ca- 
racleres  d'lmprimerie,  sur  les  chefs  des  pitees 
de  tissus  de  laine  ou  de  coton,  et  qui  serait 
encore  apparente  apres  les  operations  de  de- 
graissage  et  de  teinture. 

Une  midaille  d*or,  pour  un  procede  d'epu- 
ration  des  eaux  residuaires  provenant  des  dif- 
ferentes  industries  locales. 

Une  midaille  d'or,  emploi  des  eaux  de  con- 
densation en  teinture.  —  Suppression  totaie 
des  graisses.  On  admeltra  que  le  moteur  soit 
graisse  par  un  graisseur  automatique. 

Une  midaille  d'or,  pour  un  bon  desinfec- 
tant  des  coiles  de  peau  et  d'os.  Ce  produit  ou 
precede  doit  arreter  la  fermentation  des  ge- 
latines. 
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Une  midaille  d'or,  a  lout  perfecUonnement 
s^ripux  apport^  dans  les  machines  emplov^cs 
pour  la  leinture  el  les  appr6,s  du  velours  de 
colon,  jusque  el  y  compris  les  machines  sp6- 
ciales  pour  la  confection  du  velours  en  v6- 
ments. 

* 

Une  midaille  d*or,  pour  I'elude  de  la  r^sis- 
lance  des  velours  apres  chaque  operation,  de- 
puis  le  tissage  jusqu'aux  derniers  apprets,  en 
employant  des  pillages  el  des  malieres  colo- 
ranles  diflerenls. 

La  Societe  accordera  une  medaille  d*or  pou- 
vant  attoindre  la  valour  de  deux  cenLs  francs^ 
a  tout  m^moirc  qui  lui  parailra  meriter  ce 
prix. 

Les  candidats  auronl  loule  liberie  dechoisir 
leurs  sujels  pourvu  qu'ils  renlrcnt  dans  les 
des  divers  comitfe  : 

1°  Arts  el  mecanique  ;  2>  (lis  el  tissus  ;  3^ 
histoire  naturelle,  physiqu'\  chimie  el  agri- 
culture ;  4«  commerce  el  cconomie  politique 
el  sociale. 


VERVIERS  ET  L'EXPORTATION 
DE  DRAPS  ET  ETOFFES 

L'induslrie  drapifere  de  Verviers  avail  tra- 
verse unecrise  profonde  pendant  Tannee  1896. 
Cela  provenait  de  I'imprevoyance  des  fabri- 
cants  qui  furenl  pris  au  depourvu.  Les  stocks 
de  laines  etant  ^puises,  its  durenl  fabriquer 
b&tivemenl  el  dans  des  conditions  d^favoraoles 

f)our  salisfaire  aux  demandes  qui  leur  ^taienl 
aites.  De  la,  meconlenlemenl  dans  la  clien- 
tele acquise  el  prevention  dans  celle  qu'on 
chercbait  a  acqu^rir.  L'Allemagne  a  profit^  de 
cclle  circonstance  aussit6t  el  a  pris  beaucoup 
d'ordres  d'hiver  pour  le  Br^sil. 

Une  seconde  raison  favorise  aussi  la  con- 
currence ^trangere  conlre  nous,  el  celle  ci  de- 
pend neanmoins  du  bon  vouloirdes  fabricanls 
3ui  ne  sonl  pas  atlenlifs  k  etudier  les  droits 
e  douane  imposes  a  nos  produils.  S'ils  etu 
diaienl  davanlage  ces  larifs,  ils  ne  produi- 
raienl  pas  sans  ccsse  pour  Thiver  des  articles 
pesant  615  a  623  grammes  au  mfelre  couranl. 
Ce  poids  est  hybride  el  ne  represente  ni  une 
force  d*Mj  ni  une  force  d'hiver. 

Or,  TAmerique  du  Sudet  le  continent  euro- 
p^en  exigent  un  poids  minimum  de  460  gr. 
par  metre  carr^,  el  le  Brfeil  veut  un  poids  de 
500  grammes  par  mhtre  carre  des  articles 
divers,  pour  les  [aire  Mnd/icier  d'un  tarif 
riduit, 

II  suit  de  la  que  nos  produils,  s'^levanl  a 
uo  poids  plus  considerable,   ne  beneficienl 
point  du  tarif  reduit  el  que,  parlanl,  nos  draps 
devenus  plus  chers  sonl  delaisses  pour  les  i 
draps  anglais  el  allemands. 


H  n'y  a  pas  jusqu'aux  Elats-Unls  qui  ne 
nous  aienl  a<ilaisses  quelque  pcu,  bfaueoup  ! 
duranl  Tannee  1896.  Voyez  plul6l  le  tableau 
comparalif  de  nos  expeditions  dans  les  Elats- 
Unis.  L'annfe  1895.  elles  s'^levaienl  a  3  mil- 
lions 417.003  fr.  17. 

L'ann^e  1896,  elles  n'alleignaienl  que  le 
chillre  de  2.026.228  fr.  76. 

De  1^,  perle  lolale  de  1.390.774  fr.  41  pour 
noire  marchd. 

Le  premier  trimeslre  1895  reprdsenlait 
862.312  fr.  78. 

Le  premier  trimeslre  1896  descendail  a 
764.717  fr.  95.  El  cela  marcha  de  declin  en 
declin  duranl  lout  le  cours  de  Tann^e. 


2*5  trimeslre  1893, 
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2«lrimestre  1896.... 
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4«       —         ■— 


804.396  fr.  39 
842.837  fr.  33 
907.456  fr.  65 

343.649  fr.  80 
380.407  fr.  55 
535.433  fr.  49 


11  serail  done  plus  que  temps  de  porter  son 
attention  el  ses  soins  a  la  fabrication  des  tis- 
sus el  des  draps,  el  puisqu'il  y  a  un  tarif  re- 
duil  donl  beneficienl  les  draps  qui  rcslent 
dans  le  poids  r^lemenlaire,  il  faudrail  s'y 
conformer.  II  faul  rivaliser  avec  nos  deux  im- 
placables  ennemis  en  Amerique  :  PAnglais  el 
rAllemand. 

Le  march4  amdricain  est  inond^de  produils 
anglais  surtoul ;  pliisicurs  maieons  furenl 
m^.ne  un  moment  eolrainees  par  la  specula- 
lion  el  s'approvisionnerenl  par  de  l4  leurs 
moyens  el  les  besoins  de  leur  clientele. 

Elles  en  subirent  aussildt  des  pertes  si  con- 
siderables que  grand  nornbrc  d'clles  furenl 
ruinees. 

Celle  secousse.  quoique  lointaine,  cut  sa 
repercussion  en  Europe, 

II  ne  faul  nroduire  ni  Irop,  ni  Irop  peu.  Le 
Irop  plein  ae  marchandises  jetecs  dans  un 
pays  coQle  cher  plus  lard  aux  imprudenls  qui 
se  laissenl  entralner  prr  TappAt  d'un  gain 
Irop  &e\i  el  irop  rapide.  El  dans  le  commerce 
el  rindustrie,  le  vieil  ada^'c  a  sa  raison  d'etre: 

Qui  DO  sul  se  boroer,  nc  sut  jamais  iroduin  ! 

On  en  convient  assuremont ;  mais  la  soif 
de  Tor  d'une  part,  Temulalion  el  la  concur- 
rence de  Taulre,  linissenl  par  exaller  les  plus 
prudenls,  el  ils  se  jettenl  I6le  perdue  dans  ces 
exag^rations  desaslreuses  qui  pr^parent  des 
crises  ^pouvanlables. 

Les  exporlalions  de  rarrondissemont  de 
Verviers  pour  les  Elats-Unis'd'Am^riquj,  pen- 
dant le  Iroisieme  irimestre  1897,  ne  semblent 
pas  accuser  une  augmentation  sur  les  anneos 
1895  el  1896.  Los  draps  el  etoflfes  se  chiflrent 
par  197  734  fr.  03;  les  laines  par  28.377  fr.  50; 
les  peaux  de  moulon  par  59.6<»3  fr.  HO. 

A  Toeuvre  done,  Iravaiileurs  el  fabricanls 
de  Verviers.  L'ennemi  commercial  pour  vous, 
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eomme  pOur  les  auircs  Eta  Is  de  TEurope, 
c'est  TAngleterre,  c'cst  rAllemagne.  Produi- 
sez  done  sagement,  mais  avec  courage  comroe 
vous  savez  le  faire,  produisez  avec  soin  el 
vous  ferez  mieux  que  les  autres  et  demain 
vous  aurez  la  victoire. 

G.  Leroy, 

(  CrSdit  public  liigeois ). 

La  Chamhre  de  ccmtmerce  de  Verviers,  apr^s 
avoir  reproduit  cct  article,  ajoute  : 

i(  On  nous  fail  observer  que  Tauteur  de 
Tarticle  ci-dessus  est  inexactement  renseigne, 
quant  au  poids  pour  le  Bresil,  poids  qui  aans 
le  recent  tarif  douanier,  a  Hi  ramene  de  500 
gr.  k  450  gr.  par  metre  carr6. 

((  Au  surplus,  ce  n'est  pas  dans  ce  fait  de 
poids  mal  etablis  qu'il  faul  seulement  cher- 
cher  la  cause  de  Tinsuccfes  de  notre  exporta- 
tion au  Bresil,  mais  bien  dans  te  retard  ap 
port^  a  chaque  seance  a  la  confection  des 
collections.  C'est  la  une  erreur  contre  laquelle 
on  n'a  cess^  de  lutter  depuis  dix  ans  ». 


ITALIE 


MOUVEMGNT    COMMEJSGIAL   DE    NAPLES    PENDANT 

l'annee   1896 


Laines 


Valeur  importee  en  1896. 
—  en  1895 


Lires 

3.864.704 
5.296.037 


-Difference  en  raoins  en  1896. .        1 .431 .333 

Laine  en  suint.  —  Importee  en  1896  pour 
81.558  lires,  soil  en  augmentation  de  3.712 
lires  seulement  sur  1895.  La  part  de  la  France 
pour  1896  (59.662  lires),  soit  a  peu  pres  les 
Irois  quarts  du  tout,  n'excede  que  faiblement 
son  chiffre  de  1895  (58.107  lires)  ;  le  dernier 
quart,  soit  2K896  lires,  a  ete  fourni  par  I'Au- 
tricbe  (12.188),  la  Russie  (6.125),  Tripoli 
(1.992)  etl'Allemagne  (1.590). 

Laine  lavie,  —  Ici  la  France  est  en  progres 
plus  accentu^.  Sur  une  importation  totale  de 
139.276  lires  contre  95.200  lires  en  1895,  elle 
a  fourni  116.193  lires.  depassant  de  79.269 
lires  son  apport  de  1895.  Le  reste,  soit  isS3.083 
lires,  est  venu  de  la  Russie  pour  14.272  lires, 
de  la  Turquie  pour  4.473  lires,  de  TAutriche 

t^our  4.184  lires  et  de  la  Tunisie  pour  152 
ires. 

tes  fiUs  de  laine,  —  II  est  a  peine  besoin  de 
menlionner  cet  article,  qui  ne  figure  k  Timpor- 
tation  de  1896  que  pour  13.780  lires,  dont 
1.300  lires  forment  la  part  de  la  France  qui 
avail  obtenu  2.592  lires  en  1895. 


Tissus  de  laine.  *—  Une  assez  forte  reduc- 
tion de  cet  article.  La  valeur  totale  ne  s'est 
elevee,  en  1896,  qu'a  3.469.252  lires  contre 
4.90aoil  lires  en  1895,  soit  un  recul  de 
1.433.759  lires.  Le  tableau  suivant  va  nous 
montrer  quels  sont  les  pays  importateurs  qui 
en  onl  le  plus  souDerl. 


Importa- 
teurs 


Difference 
En  1895      En  1896      en  1896 


En  lires 

Angleterre.  2.195.550  1.368.922  — 

Allemagne.  1.311.737  1.243.993  — 

France....  1.171.938      648.201  — 

Autriche...  178.614 

Belgique...  22.211 

Suisse 11.890 

Tirqnie  d'Asie  10.600 


186.21S  + 
15.277  — 
4.743  — 
1.114  — 


826.628 
67.744 

525.737 
7.604 
6.934 
7.147 
9.486 


I 


On  le  voit,  ce  deficit  de  1.433.759  lires  p^se 
lourdement  sur  les  importations  de  TAngle- 
terre,  qui  perd  826.628  lires,  et  plus  encore 
proportionnellement  sur  celles  de  la  France 
qui  perd  523.737  lires,  tandis  qu'il  ne  louche 
que  l^gferement  I'AUemagne  pour  67.744  lires 
et  laisse  mfime  rAutriche  prendre  une  petite 
avance  de  7.604  lires. 

Dans  la  seule  section  des  draps,  comprise 
pour  305.372  lires  dans  le  chiffre  ci-dessus  de 
3.469.252  lires,  la  France  n'a  obtenu  que 
9.373  lires,  alors  que  TAlIemagne  atteignail 
201.455  lires,  TAngleterre  75.288  lires  et 
TAutriche  16.861  lires. 

Sur  un  total  de  383.515  lires  en  1895,  les 
chiffres  avaient  ete  de  25.491  lires  pour  la 
France,  243.980  lires  pour  I'AUemagne,  95.635 
lires  pour  rAngleterre  et  16.912  lires  pour 
I'Autriche. 

On  le  voit,  les  envois  de  la  France  en  draps 
tendent  k  devenir  absolument  nuls.  Cela  s'ex- 
plique  par  les  causes  speciales  bien  connues, 
savoir  :  le  traitement  douanier  plus  rigou-* 
rcux  qui  leur  est  appiiqu^  el  la  concurrence 
acbarni5e  de  I'AUemagne.  Mais,  d'une  mani6re 
gen^rale,  on  peut  prevoir  que  les  draps  etran- 
gers  viendront.ici  de  moins  en  moins,  par 
suite  du  developpement  que  ne  cessent  de 
prendre,  dans  ritalie  du  Nord,  les  fabriques 
de  drap  qui  y  sont  dej^  assez  nombreuses. 

Pour  les  beaux  merinos  et  cachemires,  dif- 
ficilement  imilables,  que  Reims  et  Roubaix 
expedient  encore  en  quantites  notables  quoique 
diminuees,  la  concurrence  de  la  fabrication 
italienne  n'a  pas  encore  tli  bien  redoutable, 
mais  ii  n'en  serait  pas  de  m^me  pour  les  lai- 
nages  nouveautes  que  Roubaix  envoie  deja 
beaucoup  moins,  au  grand  profit  des  imita- 
tions que  produit  la  puissante  maison  Ponte 
Corvo,  de  Pise. 

Pour  les  tissus  de  laine  peignde  d'origine 
elrang^re,  la  concurrence  qui  leur  est  faite, 
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notamment  par  les  produits  similaires  qui 
sortent  des  grandes  fabriques  de  Giovanni 
Rossi,  a  Piovene  (Lombardie)  et  de  Kossler 
Meyer  et  Cie,  k  Prato  (Toscano)  devient  de 
jour  en  jour  plus  inqui^lanle  pour  leurs  im- 
porlateurs. 

Les  objets  cousus  de  laine  —  Cetle  serie 
beaucoup  moins  importanle  a  aussi  moins 
souflerl  —  170.856  lires,  il  n*y  a  qu'une  diffe- 
rence de  13.194  lires  au  profit  de  1895  qui 
avail  donnd  184.050  livres. 


Principaux 
inn  porlateurs 

1895 

Difference 
1896      en  1896 

Lires 

Lires       Lires 

Autriche 

illemagne  .... 

France 

Angleterre 

103.734 
44  712 
20.664 
13.320 

83.070  —  20.664 

60.390  +  15.678 

12.186—    8.478 

8.144—    5.166 

II  est  digne  de  remarquer  que  TAlleniagne 
a  pu  ici  encore,  comme  souvent  ailleurs,  obte- 
nir  un  progres  (15.678  lires)  Ik  ou  tons  ses 
concurrents  sont  en  perto. 

EXPORTATION 

Laine,  crin,  polls 


Valeur  exportee  en  1896. 
—  en  1895. 


Lires 

1.411.197 

805.500 

Difference  en  plus  en  1896..   .  605.697 

Laine  en  suint.  —  Elle  a  ete  demandeo,  en 
1896,  pour  1.159.000  lires  soil  un  cxc^dent 
de  477.000  lires  sur  Texportalion  dc  1895. 
Presque  tout  eel  excedenl  a  ele  absorbe  par 
la  France,  qui  en  a  pris  pour  692.000  lires  au 
lieu  de  252.000  en  1895,  TAnglelerre  a  eu 
pour  286.000  lires  au  lieu  de  25:2.000,  TAlle- 
raagne  71.000  lires,  I'Autriche  6.000  lires  et 
les  Etats  Unis  42.000  lires. 

La  laine  lavie  a  die  prise  pour  16.600  lires 
par  la  France  et  18.900  lires  par  TAngleterre. 

Les  ohjeis  cousus  de  laine  ont  et(5  envoyes 
pour  99.000  lires,  savoir :  a  la  Belgique, 
63.600  lires  ;  aux  Antilles,  18.900  lires  ;  k 
TArgentine,  10.800  lires  ;  et  a  la  France, 
5.400  lires. 

Waguet, 

Chancelier  du  Consulat  gdniral 
'-  de  France, 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTEllESSANT  l'iNDUSTRIE  LAIMERE 


267.639.  —  Riehl.  —  Mecanisme  dispose 
aux  renvideurs  selfacting  et  servant  a  casser 


les  gros  fils  et  les  fils  doubles  formds  par  ia 
jonction  de  deux  fils. 

267.627.— Society  Badische  Anilin  et  Soda- 
Fabrik.  —  Procedd  pour  la  production  de 
teinles  d'indigo  sur  fibre  vcgetale. 

267.670.  —  Beranger.  —  Lacet  foule  im 
prim^. 

267.704.  —  Lcven.  —  Proc^de  et  appareil 
pour  teindre  les  fils  ou  lissus  en  sections  net- 
tement  limilees  de  differentes  couleurs,  dans 
des  bains  de  teintufe  appropries,  en  uneseule 
operation. 

267.726.  —  Santoux.  —  Procedd  et  appa- 
reil pour  rimpression  de  rayures  sur  lissus 
quelconques. 

255.019.  —  Boltex.  —  Cerlilicat  d'addition 
au  brevet  pris  le  25  mars  1896,  pour  systfeme 
d'elargisseur  pour  lissus. 

264.546.  —  Soci^A^  anonyme  des  blanchi- 
menls,  teintures  et  impressions.  —  Certiflcat 
d'addition  au  brevet  pris  le  l^r  mars  1897, 
pour  proced^  pour  produire  un  brillant  so- 
yeux  sur  les  fibres  et  lissus  v6g6taux  par  le 
mercerisage  sans  tension. 

267.602.  —  Lloyd.  —  Perfeclionnements 
aux  metiers  a  lisser. 

267.727.  —  Soci^te  J.  Cbassin  et  Cie.  — 
Perfeclionnements  aux  broches  de  navelles. 

267.857.  —  Tabardel.  —  Perfeclionnements 
apporles  dans  les  machines  ^  divider,  ddlran- 
caner  et  purger  les  textiles. 

267.929.  —  Koechlin.  —  Proc^d6 -pour  ren- 
dre  solide  a  la  lumi^re,  Ic  rouge  de  paranilra- 
niline  et  analogues,  appliques  sur  les  fibres 
vegelales  ou  Sur  soie'. 

266.195.  —  Society  S.  Wallach  et  Cio.  ^ 
Cerlificat  d'addition  au  brevet  pris  le  21  avril 
1897,  pour  perfeclionnemenl  dans  la  prepara- 
tion des  lissus  gaufres. 

267.757.  —  Mac  Crum.  —  Perfectionne 
menls  aux  appareils  servant  a  preparer  les 
cartons  employes  sur  les  metiers  Jacquard. 

267.789.  —  Peyrache  et  Masson.  —  Broche 
adherente  avec  mouvement  aulomallque  pour 
navelles  de  lous  metiers  i  tisser  les  rubans, 
passementeries,  eloffes,  toiles,  etc. 

267.802.  —  Schnellen.  —  Procid^  et  dispo- 
sition pour  d^barrasser  les  lissus  comprimes 
des  eclisses. 

267.859.  —  Grosjean.  —  Appareil  de  secu- 
rity applicable  aux  ballants  des  metiers d  bras 
el  metiers  mecaniques  k  baltanl  libre. 

267.899.  —  Carver,  —  Perfeclionnements 
aux  Jacquards. 

267.901.  —  Garchey,  Deschamps-Peronel  et 
Monge.  —  Mfcanique  Jacquard  avec  glisseu- 
ses  et  desserretles,  pour  remplacer  lesdossins 
en  carton  par  des  dessins  en  papier  sans-fin. 
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267,934.  —  Papin.  —  Casselaine  pour  m^ 
tiers  sl  tissLF 

266.869.  -^  Mme  Vve  Vandamme.  —  Cer- 
tificat  d'addition  au  brevet  pris  le  10  rnai 
1897,  pour  une  machine  k  ourdir  directement 
sur  Tensouple  du  tisserand. 

267.850.  —  Grole.  —  M^hode  de  faire  des 
garnitures  a  tresses  et  garnitures  perfection- 
nees  en  resultant. 

267.845.  —  Beranger.  —  Application  de  la 
chatne  sans  fln  k  la  fabrication  du  lacet 
fouI6. 

On  Deut  se  procurer  dans  las  48  heures  Jes  ex- 
tmits  aes  brevets  sus^mentionn^s  an  prix  de  f  francs 
par  brevet ;  ce  prix  e^t  riduii  d  3  francs,  pour 
es  abonn^s  de  notre  journal  c|ui  envoient  leur 
ouiltance  d'abonnemeni  h  la  Soci^l^  Internationale 
<ies  ..iventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


Roubaix  m6ld. 
Merinos  mfel^. 
Fantaisie  claire 
Fantaisie  foncde 
Drap  noir.     . 
Drap  marron. 
Drap  vert.     . 
Flanelle  blanche 
Jerseys  vieux  mfel^s 
Merinos  incolore. 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  pass6 


30 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
1.30 
65 
46 
75 
58 


32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1S40 
•70 
48 
80 
65 


Chiffons  neufs  pour  \Feffllockage 


\ 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  15  decembre.  —  La  quinzaine  sous 
revue  a  ^te  marquee  par  un  mouvement  de 
hausse  provoqu^  surtout  par  leddcouvert  qui, 
en  raison  de  la  reduction  considerable  de  notre 
stock,  ^prouve  beaucoup  de  difficult^  pour  ra 
cheter  une  partie  de  ses  engagements  sur  la 
campagne  acluelle. 

Cette  reprise  qui  a  atteint  5  fr.  ^  3  fr.  50 
sur  les  rapproch^s  et  3  fr.  a  2  fr.  sur  les  eloi-  | 

5nds  pourrait  s'accentuer  davantagc,  etant 
ounces  les  dispo<^itions  de  la  speculation  et 
la  situation  particulifere  de  Particle  sur  notre 
place. 

En  elfet,  la  disparity  qui  exisle  enlre  nos 
cours  et  ceux  de  Buenos  Ayres,  en  entravant 
la  reconstitution  dc  notre  stock,  laisse  les 
baissiers  dans  Timpossibilite  de  faire  face  a 
leurs  engagements  en  cours.  En  outre,  la  ra 
retd  relative  de  la  laine  fine  aux  pays  de  pro- 
duction ne  peut  que  l<^gilimer  une  ameliora- 
tion des  prix. 

La  demande  en  disponible  a  encore  donne 
lieu  a  quelques  transactions  ;  nous  avons  eu 
la  venle  de  260  balles  Buenos-Ayres  de  flliferes 
sur  la  base  moyenne  de  111  fr.  prime  com- 
prise et  de  25  balles  Chili. 

Nous  restons  en  cloture  avec  tendance  sou- 
tenue  k  111  fr.  50  pour  decembre  et  Janvier, 
115  fr.  pour  tous  les  mois  de  la  procbaine 
campagne. 

AuBE,  Degoy  et  C»e. 

Chiffons  vieux  pour  Veffilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kit.        38  a     40 
Roubaix  couleur 30        34 


Roubaix  noir  fln  ^te, 
Roubaix  couleur,  M 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame^  clair. 
Cheviotte  noire  •  • 
Drap  noir,  fin  .  . 
Drap  bleu,  fln  .  . 
Matelass^,  chatne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
F  anelle  couleur  .  • 
Jersey  ^t^.  •  .  . 
Jersey  hiver  .  .  • 
Cachemire.    .     •     . 


le  kil. 


1.60 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


il.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


L'Histoire  d'Elbeuf ,  dont  le  iQme  IV» 
est  maintenant  en  vente,  est  I'ouvrage  dans  le- 
quel  on  peul  puiser  ie  plus,  de  di^tails.et  de 
renseignements  sur  la  fabrication  du  drap  aux 
siteles  derniers.  On  rencontre  m^me,  dans 
cette  publication,  une  grande  quantity  de  do- 
cuments que  Ton  ne  irouverait  pas  aiileurs. 

Chaque  volume  comprend  plus  de  600  pages 
et  est  illuslre  d'une  douzaine  de  planches  hors 
texte.  L'ouvrage  ne  sera  complet  qu'en  buit 
tomes  au  moins.  Le  prix  de  chaque  volume 
est  de  3  (r.  50  (  port  en  plus ). 

S'adresser  pour  souscrire  i  I'imprimerie 
H.  Saint  Denis,  k  Elbeuf. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  S0G|£t£s 

Crelo  «l  fiU  tailleurs,  49.  boulevard  SuHermain,  k 

Paris.  -  5  ans  el  40  jours.  —  5.000  fr  —  SO 

novembre  97. 
Maurin  ft  Cie,  tissus.  nouvcaut^s,  iT.  rue  ties  JeA- 

neurs,   h   Paris.  —  9  ans.  —  300.000  fr.  —  1" 

decembre  97. 
Lefebvrc  et  Ronsin,  tissus  de  laine.  i   rue  du  Sen  • 

tier  eMl6,  rue  R^umur    i  Paris.  —  9  ans.  — 

900.000  fr.  —  SI  Dovembre  97. 


-  38ft-. 


P.  DidiopetG   Lec^ne,  appr^ts.  presse,  decatis- 

sage,  cylindrage  de  draps  et  ^toflfes.  9,  roe  Tli^o- 

dore  Chenneviere.  k  Efbeaf.  —  10  ans.  —  iO  000 

fr   -  i  d^cecnbre  97. 
Le  Roy  et  Ronnet,  tailleurs    i.  rue  Viyjenne,  a 

Paris.  —  5  ans.  —  15  d^cembre  97 
G>uaillac  et  Rouchy.  nettoyage  de  laine.   etc.,  2£, 

rue  Roussdle,  a  Paris.  —  iO  ans  et  i   mois.  — 

510.000  fr.  -  4  d^cembre  97. 
Aug.  Piayoull  et  Cberalier.  ^toffes  et  tissos  d*amen- 

blement,  tapis   passementeries,  62*  rue  fliontiuar- 

tre,  h  Vms    ~  5  ou  10  ans  —  60.000  fr.  —  4 

d^cembre  97. 
Seassau  soBurs,  robes  manteaux.  47.  avenue  de  la 

Gare,  h  Nice.  —  40  ans.  —  16.000  fr.  -  l«  d6- 

cembre  97. 

E.  Cofflnet  ct  Cie,  tissue,  noareaut^s  et  confections 
en  gros,  3t<,  rue  du  Temple  et  2,  rue  du  Cberal- 
liliDC,  k  Troyes  -  9  ans  et  9  mois  —  90  000  fr. 
—  i  d^rembre  97. 

PROROGATIONS   DB  SOGI^is 

Thomas  p^re,  AIs  et  Cie,  peignago  et  61  iture  de 

laUies  k  fn^on,  k  .\ve$nes.  —  Prorogation  du  (er 

mars  1908  —  1 1  et  15  novembre  97. 
Honjou  et  .August! n. '  confections  pour  dames,   31, 

rM')  Delamhre,  a  Amiens.  —  Prorogation  au  9  f^ 

vricr  1899.  —  47  novembre  97. 

MODIFICAnON   DE  SOQ^K 

C.  Ncyret  ;t  Gie„  tissus  laine  articles  de   bonnete- 
rie  et  confections,  17,  rue  d'Uz^s,  k  Paris.  —  t^a 
fsocii^l^  devient  en  commandite  k   Tegard  de  M 
Clirislian  Neyret  et  la  raison  devient  Neyret.  Val- 
ine el  Qe.  —  6  d^cembre  97. 

'     DISSOLUTIONS   DE    SOQETES 
t 

Paul  Loth  et  fr^re,  commission  en  tissus  et  ai  tides 
de  Houbaix,  13,  rue  de  THo.^pice,  k  Roubnix,  avec 
in€nga>in  k  ^*aris,  rue  St-Fiacre.  -^  Liquid.  :  M. 
Alpnonse  Loth  qui  continue  feul  —  t!9  novem- 
bre 67. 

Caillier  et  Audoux,  lailleurs,  26,  rue  Garnot,  k 
Poitiers.  -  Liauid.  :  N  Audoux  qui  contmue 
seul.  -  l«faoat97. 

Toujnn  neveu  et  I^arroque  fr^res,  tissus,  rue  Al  - 
sace-Lorniine,  k  Toulouse,  ^ti  novembre  97. 

Alfred  Delahaye,  dechets  de  laine,  k  £lbeaf.  — 
M.  Delnhaye  continue  seul.  —  11    decembre  97 

LIQUIDATIONS    JUDIOAIRES 

Emile  Deschamps,  lailleur,  k  St  AndrAde-Cubzac 
(  Gironde ).  —  9  d^ccmbre  97.  —  Liqui.l.  :  M. 
Lacourr^gc. 

Louis-Alis  Kauconnet  tailleur,  16,  rue  de  l.a  Tour- 
d'Auvergne,  a  Paris.  —  21  decembre  97.  —  J  -c, 
M«  Allain.  —  Liqui'l.  :  M.  Mauger. 

Marius  Rousquet,  tailleur,  a  B^zier^.  —  14  decem- 
bre 97.   -  Liquid.  :  M.  Tailhades. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Vve  Fernan^l   Kron,   n<^e  Flore  Kron,  confections^ 

tailleur,  129,  rue  tie  Rome,  k  Marseille.  —  6  d^- 

ccrabre  97.  —  M,  Audibert,  syndic. 
Dlle  L  -SI.  Robert,  robes,  manteaux,  4*3.  rue  Jou- 

bert  k  Paris.  —  3  decembre  97.  —  M.  Faucon, 

syndic.  —  J.-c.  :  M   Hesse. 


Ifarcou,  tailleur.  rue  it'Alvy,  k  jAnzac,  ~  19  no- 

rembre  97.  —  M.  Gravesiu,  syndic. 
Daniel-Michel  Dauber,  tiilleur,  17,   place  Drouet- 

d*£rlon,  k  Reims.  —  3  decembre  97.  — M.  f*ans, 

syndic 
L6on  Delobel,  lailleor,  k  R»*rck-snr-Mer  (Pas  de-Ca- 

lais>.  —  24  novembre  97. 
Rigondaud  et  Qe,  nouveautt^  88.  rue  de  Riroli,  k 

Paris. ^  15  decembre  97. —  M.  Bernard,  syndic. 

—  J.-c.  :  If.  Coirrc. 

DJIe   Brunei,   draperie,  1,   rue  Gh4teaurenaud,    k 

Rennes.  —  10   decembre    1897.  —  If.   Favry, 

syndic. 
Vve  Francfort,  nouvcaut^.  a  Boulogne  ^Sein'*\  — 

17  decembre  97.       M.  Pruvost,  syndic.  —  J  -c. : 

M.  Lefebvre 
Vve  Fugiue  Bentz,  confections,  73,  rue  St  Denis,* 

k  Paris. —  21  decembre  97.  —  )l  Baudry.  syndic 

^  J  -c.  :  M.  Allain. 
Jules  Sudre.  tissus    1,  cours  de  la  R^pnbiique,  k 

Narbonne  —  19  r.ovembre  97. 
Vve   Rouhaud,  n^e  G^lestine   D^ers,   tailleuse.  k 

B^ziers.  ^  9   decembre  97.  —  M.   Bouscatier, 

syndic. 
Hilaire  Blanchet.  tailleur,  12S~  me  Saint  Antoine.  k 

Paris  —  2i  decembre  97.  —  M.  Maury,  syndic. 

—  J  -c.  :  M  Leniou^. 

Edouard  Boisdron,  laines,  2,  rue  Haute- Gasserie,  4 
Nantes.  —  15  d6cembre  1897.  —  M.  Bernier, 
syndic 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Gruhier,   nouveaul^s,   a    Levallois   ( Seine )  —  30 

octobre  97. 
Liehling,  nouveaot^s,  142,  rue  du  Ghemin-Vert,  k 

Paris.  —  30  octobre  97. 
Marcon,  nouveaut^s,  k  Saint-Denis  >  Seine ).  —  30 

octobre  97. 

•  •  •      1 

AVIS 

Jugemerit  du  16  decembre  97  distant  que  celui  du  i 
norembre  dernier  qm  a  accorde  1h  b^n^Gcc  do  la 
liqiiidalion  judici:iire  nu  sieur  Adrien  Kenezolh, 
roiifections  en  gros,  69,  rue  de  Vanves,  k  Paris, 
nynut  surcursale  47,  rue  de  la  Gait6,  s*appliqu*3 
au  sieur  Adrien  Hi|ipolyte  Ren<*zet,  mdm^^s  pro^ 
fession  etadresses. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Vve  Jran  Dupourteau,  n6e  Maiguerite  Rigal,  robes 
et  manteaux,  30,  rue  de  Glichy,  k  Paris,  sous  te 
nom  de  Karguerite.  ^  7  decembre  97  —  Inte- 
grality des  cr^ances  payable  :  5  0/0  le  30  sep- 
tembre  97.  l«r  mars  d8.  10  0/0  le  31  d^cenbre 
98  et  20  0/0  le  30  decembre  de  chacune  dss  au* 
n^es  1899,  19(0,  1901  et  1902. 

REPARTITIONS 

Villencuve,  Inilleur,  75,  rue  de  Rf-nnes  et  65,  bou- 
levard dt;  Strasbourg,  k  Paris  —  M.  H^eo, 
syndic.  —  21  fr.  20. 

Vital-Olivier  Richard-Turoin,  fabricant  de  draps, 
79,  route  du  Pont-de-PArche  a  Gaudebec-l^s-El- 
beuf.  —  0  fr.  68454  0/0  (unique  e^art ). 

Dal  bin,  soldeur  en  tissus  et  dechets,  zO,  rue  Cha- 
pon.  k  Paris.  —  M.  Lujiy,  syndic.  —  1  fr.  23. 

Honori^,  draperies,  fournitures  piur  tailleurs,  8  rue 
St  Auguslin,  k  Paris.  —  M.  Maillard,  syndic.  -^ 
\      10  fr.  (U«  r^part ). 


niossier  di(  Morin-Blossier,  robes,  manteaux,   15 
rue  Daunou  k  i*arb.  -  M.  Goussard,  syndic.  ~ 
45  fr.  (2«  r^part.K 

Laurent,  tailleur,  59,  rue  Richelieu,  k  Paris  — 
Af.Pinel,  syndic.  -  20  fr.  69  .2*  r^part.). 

Pierre  Boutheniy,  tissus,  k  Saint-Germain-sur-IUe 
tlHe^et-Vilaine;.  -  16  fr.  15  0/0  (unique  r^par- 
tilion) 

Adolphe-Alexandre  Deliours,  tailleur,  k  Port-^ -Bin- 
son  (Marne).  —  12  fr.  80  0/0  (dernidre  rdpar- 
lition;. 

SEPARATION   DE  BIENS 

Paul  Joseph  Plana,  tailleur,  k  Nice,  et  sa  femme  nee 
Blnnc.  —  22  novembrc  97. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Le  Roy  et  Bonnet,  lailleur,  4,  rue  Vrnenne,  k 
Paris,  succpsseur  de  H^rault. 

Harmanianlz,  tailleur.  3,  boulevard  Beaumarcliais, 
k  Paris,  succcsseur  de  Lejeune. 

Rothschild,  tailleur,  39,  avenue  de  TOp^ra,  k  Pa- 
ris, succpsscur  de  Sordeili. 

Dllc  t^uissant,  nouvcaut^s,  k  Aries,  successeur  de 
Vve  Roman. 

Aubinoi.  nouvearl^s,  4,  rue  Pasteur,  k  Panlin. 

Martin  uoaiieteiie, nouveaut^s, k Annetsur  Mama, 
successeur  de  Mourelte. 

flavaule  tailleur,  3,  rue  Amboise,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Yerhaege. 

Dlle  Carbeau.   confections  pour  dames,  18,  r  du 
Croissant,  k  Paris. 

Bousquet,  tailleur,  confections,  4  B^zieis,  suc- 
cesseur de  Genty. 

Layerdun,  nouveaut^,  k  Blois. 

Geiger,  tailleur,  49   rue  Godrans,  b  Dijon. 
'   Schwob,  nouveautds,  tiisus,  draperies,  k  Lure. 

Brisedoux,  confections,   nouveaut^s,  k  Arjrentcuil 
(Seine -et-Oise,  successeur  de  Vve  B^tboumi. 

Saroux,  nouveaut^s,  k  Nay  ( Basses- Pyr^n^es). 

Dmes  Coulin   et  Rollet,  nouvt^ul^s,  k  Roanuc, 
successeurs  de  Vve  Pap^rin 

Vye  Baudet.  nouvcaut^s,  119,  route  de  Fontaine-  j 
bleau,  i  Gentilly  (Seine). 

Dlle  Koulik,  tailleur  pour  dames,  48,  r.  Taitbout, 
k  Paris 

Dme  Wallet,  bonnieterie,  k  Neuville  Id -.-Amiens, 
successeur  de  Nalfait. 

Mourot,  tailleur,  k  Soissons,  successeur  de  Veuve 
Gomit. 

Chaton,  nouveaut^s,  k  Sommevoire  (Ute  Marne), 
succe.sseur  de  Vautbrin^Bruant. 


Le  G6rant  :   H.  SAiNT-Diy«4i§. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURnIsSEURS 

LAINEUSES 

Lecldre  et  UamuzeauN  pdre  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp^- 
cialit^  de  Iftineuses  k  uh  tambour  e^  deux  contacts. 

Grosselin  pdre  et  Ills,  k  iiedan.  —  Laineuses  k  deux 
'touches  alternatives  x>u  continues,  pour  dmps  et 
nouveaut^s.     •     -   .    > *   .  . 


—  flffl   - 

METIERS  A  TISSBR  ET  IfitlERd   JACOUABD 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

RYDRO*EXTftACrBURil 


J.  T.eclSre  et  Damuzcnux  pdre  et  flls.  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laiues  et  draps 
acidul^. 

Fd.  Deliaitre,  6.  rue  d*Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  Et  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pdre  et  ills,  a  Sedani 

J  Lecidre  et  Damwseaux  pkre  et  flU,  k  Sedan. 

ITAGRIlfES  A  FOULER 

Grosselin  pdre  et  (ils,  k  Sedan. 

J.  Lecldre  et  Damuxeaux  p>re  et  fils,  k  Sedan.  — ^ 
Fouleuscs  hrevet^es  S.  G  D  G  Seules  m^daill^es 
k  rexposilion  iiniverselle  de  t867  ;  six  roou61es 
diffi^rents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACniNES  ET  APPAREILS.  DE  FlUTURES. 

Alexandre  pSrc  et  fils,  k  Uaraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

(.ecl^rc  et  Damuzcaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp6* 
cialile  de;  ondeuses  k  deux  cylindres,  k  tables 
fixes,  ou  bascule. 

Grosselin  p^re  et  fils^  a  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (spi&cialos 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf.  Li^ionx.  etc  ;. 
Tondeuses  doubles  k  table  fixe  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Am    nVMimnV    P^^^  repr^senter  une 
Wll    UKIBilllllli    maison  d'apparetU  et 

defoumilures  industriels,  soil  un  voyi'geur 
ayant  di\k  des  relations  dans  rindustrie,  soit 
un  ing^nieur. 
Ecrire  au  Havre,  poste  restante,  J«  B«  E. 


li 


VILLE  SAHS  OGTfiOIS 


A  louer  a  KEiBEUF,  vllle  Mins  oc- 

fnitaiy  plusieurs  ^ablissenoentes,  ^grands  ou 
petils^.pouvant  coavenir  4  iQui^.  irnluslries. 

Les  uns  sont  situ6s  sur  le  bord  de  la  Seine, 
.avec  quai  syr  Iq  ileuve  les  autres  dans  Tint^- 
rieur  de  la  ville,  lous  k  porlte  des  deux  lignes 
d€Lxb&min&-dcJer  qui  relient  Elbeuf  avec 
Rouen  et  Orleans,  la  basse  Normandie  avec 
la  Picardie. 

Elbeuf  et  ses  faubourgs.onl  une  population 
honnelc  et  tr6s  Iaborieu$e,.de  4p.000  habi* 
lanis.  La  ville  est  k  30  minutes  de  Houen, 
enlne  Paris  elJe  Havre,  poaside.de  ls(Vgen 
quais^  recoil  par  canaux  et.  par  nner  les  char- 
bons  du  Nord,  de  Belgique  et  cl'Anglelei^r^ 
Eaiix  induslrielles  abpnaanfe^.      ., 

S  adresser  w  bureau:  da  joursaL 
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mM  INTEBUTION\LE   f 


i5  bis,  boulevard  Samt'Denis,  45  bis 

PARIS 

OBTENTION&NEGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  *  A  L'ETRANGER 


Recherehes  d'antfirioril^,  —  Copies  »■ 

de  brevets.  —  Marques  de  fabri  | 

que.  —  Dessins  et  modfeles  in-  I 
dustriels 

Prix  tixes  felablis  d'avance.  ~ 

l"     Pas  de  faux  frais.  | 

ON    DEMA.NDE 

A     ACHETER 

Des  pxemplaires  du  journBl  Le  Jacquard 
ies  annees  el  dales  suivauies  : 


1889 

n»  18 

30  Septembre 

1891 

ii«    3 

15  FSvrier 

n"    7 

15  Avril 

n-    8 

30  Avril 

n"  15 

16  AoOl 

— 

n'il 

15  Novembre 

UN  TEINTURIFR  Z^X:i 

es  meilleures  rM^rences  el  dSsirant  changw 
lie    Diaison,    acceplerait    la    dirccLron    d'line 
teinlure  dans  un  gtablissement  imporlanl  soil 
en  France  ou  k  l'6tranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


VitledeVERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  M&T1£RES  textiles 


Ci«Feniiiiire:JLJAMETEL«[C" 

Prime  de  la  Soci6t6  Induatrielle  fi^ 
cernSe  aux  fondateurs  d'uno  iaduatrte 
nouvelle  ayantcontribu6  A  la  pr03p4rit6 
de  rarrondissement  de  Verviera. 

MtDAILLE   DE  BRONZE  -•  PARIS   1888 

POUR  SES  ftTUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fondt  en   1SS4 

Poidsconditi'onn^  d^s  1895: 14.000.000  kil* 
Tarif  et  rcmeignementt  mr  demandt 


TABLE    DES    MATltRES 


A.1VIS^E       189T 


CoBunerce  des  Jalnec 

Lea  laines  au  HaTre  en  1896,  paRC  4. 

Les  laines  k  Marseille  en  1896,  page  ^. 

Le  marcbi  des  hinet  4  KmoK  en    I8w,  page  U. 


DoMga  dea  corps  gm  Hbres  dansle  savon,  pafe  9. 
Trailement  de  la  uie  (iuirdODact,  p«ge  83. 


Systime  de  sicbage  des  laines,  par  H.  John  Uac 

CreaUi,  page  98. 
Nonveau  proc^di  da  fibricatioa  de  la  soie  arlifi- 

cieUe,  de  H.  Rud.  Langhans.  iiage  i68. 


Formation  des  couleurs  aioiques  sur  les  11 
males,  par  H.  J.  Pokorny,  page  18. 
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Mordants  de  chrome,  par  M.  L.  Wbileloy,  page  34. 

Blancs-blancs,  page  50. 

Teinture  de  la  laine  par  les  iodulines,  pa^e  98. 

Proc6d6  de  teinture  pour  les  fibres  d  origiae  ani- 
mate et  veg^talo  (laine,  soie,  coton,  etc.),  par 
MM.  Michel  B6raud  et  Adolphe  Lautmann,  page 

Teinture  en  bleu  de  molybd^nc,  par  MM.  B&raud  et 


Lautmann   page  146. 
•     fla     ■ 
>ai 
couburs  en  teinture.  page  2S6, 


Teinture  des  ilanelles  en  pieces,  page  16i. 
Liquide  dit  bain  lyonnais  desUnd  &  Tavr 


avivage  des 


Bieus  fonc^s  et  solides  en  un  seul  bain  sur  lainer, 

pages  290. 
Teinture  en  noir  par  I'emploi  d*un  bain  unique,  par 

M  vl.  Ch.  Noroy  et  Fr.  Lecoq.  page  3i2. 
Proc^d^  de  cblorer  la  laine,  par  la  Compagnie  Pa- 

risienne  des  couleurs  d'aniline,  page  3&4. 

Cardage,  pelgaage,  fUatnre  et  retordage 

Le  travail  de  la  laine  k  carde,  pages  20,   67,   114. 

Le  travail  de  la  laine  h  peigne,  pages  448,  165, 
19H,  261,  277. 

Titrage  des  fils.  page  H. 

Fil:s  en  aluminium  pour  Tindustrie  textile,  page  34. 

Canneteusc  multifileuse,  par  M.  F61ix  Laroche, 
page  274 

Peigneuse  automatique,  par  M.  Gauticr-Donaudy, 
page  290. 

Perfectionneioents  aux.  machin  s  servant  k  la  pre- 
paration et  k  la  filature  des  mati^res  textiles,  par 
M.  Samuel  Whiitaker,  page  338. 

Tissage 

Metiers  k  tisser  k  trame  continue,  par  MM.  Bonvier 

frdres,  page  82. 
Enfilage  des  navettes  de  metiers  k  tisser,  page  82. 
Broche  de  navette  de  metier  k  tisser,  systdme  bu- 

hamel,  page  146 
Nouveaii  genre  d^empoutage,  par  MM .  Debncqdojr  at 

Jules  Deperchin,  page  146. 
Ensouple  en  Me  pour  metier  k  tisser,  page  226. 
Amortisseur  pour  broches  de  navette,  par  M.  Gus« 

tave  Versnaeve,  page  242. 
Syst^me  de  tramage  m^canique,   par  MM.  Camille 

Brun  et  Gustavo  Brun,  page  258. 
Le  metier  Northrop,  page  275. 
Perfectionnemenls  aux  taquets,  par  M.  James  Pil 

kington  Ormerod,  page  3^. 
Perfectionnements  aux  metiers  k  tisser,  par  M,  John 

Lloyd,  page  338. 

Appr^ts.  —  M6canlquc  g6n^rale 

Traiteraent  des  tissus  pour  les  rcndre  irrMr^issa* 

hies,  par  la  soci^te  Mathelin,  Floquet  et  Bonnet, 

page  i, 
Une  courroie  de  transmission  en  papier,  page  18. 
1/amiante  bh  u  du  Cap,  page  51 . 
Macliine  k  matelasser  les  draps  ou  autres  textiles 

destines  k  la  coupe  de  confection,  par  M.  Etienne 

Quennoy,  page  i&4. 


Montage  M,  pages  2,  18,  35, 51,  66,  82,  99,  149, 

430, 147,  163,  183. 
Montage  liivir,  pages  195.  210,  226,  242,  259,  275, 

291,  306,323^338,354.370. 
Les  tissus  k  la  mode,  pages  37,  114^  228,  197,  201. 
La  mode,  page  156. 
Etoffes  nouveaut^s,  lage  165. 
La  nouveaat^,  page  Ito. 


Jurisprudence  commercfale  et  indusUielle 

Vente  de  merchandises.  —  Refits  de  prendre  livrai- 
^on.  —  Changement  de  la  mode  —  R^^istance 
non  motiv^e.  ^  Responsabi!it^.  —  Uommages- 
int^r^ts.  —  Fautes  du  fnbricant  —  InsulHsance 
des  metiers  ^  Responsabilit^,  page  12. 

Loua^e  de  services  —  Dur6e  ind^termin^e.  —  R^- 
siliation.  —  Patron.  ^  D^lai  de  provenance.  — 
Suppression,  -r  Dommages-int^^ts  6ventue1s  — 
Renonciation  .  k  Tavance,  ~  Validity.  -»  R&gle- 
ment  d*atelier.  —  Caract^r^  obligatoire.  —  u>n- 
•dition,  page  91. 

Le  travail  dans  les  manufactures,  page  92. 

Brevet  d'invention.  —  Substitution  du  papier  an 
carton   dans   le  metier  Jacquard.  —  M^canique. 
Verdoi,  cylindre  rOduit.  ^  Rdle  dn  papier  dans' 
la  m6t'«nique  Verdoi.  —  Usurpation  du  papier. 

—  Contrefa^on,  page  172. 

Vente.  —  Tissus  nouveaux.  —  Proposition  d*achat. 

—  Refus  basO  iur  I'industrie  de  TacquOreur.  — 
Livraison  obtenue  par  llnterposition  d*nn  tiers. 
•-^  Demande  en  dommages-intOrdts.  —  Jugement, 
page  188. 

I.  Travail  dans  rindustrie.  —  Loi  da  2  novembre 
1892,  chef  d'industrie. — ResponsabllitO  pOnale 
et  civile  —  Chefs  immOdiats  du  service  —  Desi- 
gnation faite  seulement  devant  la  cour  de  cassa* 
tion.  —  11.  Accidents  survenus  au  cours  du  tra 
vail  industriei.  —  Declaration  de  I'lngenieur  du 
conlrdlc  --  Contravention,  page  235. 

Propagande  k  rintOrieur  d  un  atelier.  —  Ouvricr 
congOdie.  —  Dommages-interets,  page  236. 

La  responsabiliie  des  usiniers  k  fa^on,  prige  236. 

Accident.  —  Peiffnage  de  laines.  —  Courroie  torn  - 
bee  remise  &Ta  marche  —  Blessure  ^  Contra- 
vention au  rdglement  de  Tatelier.  —  Relet  de  la 
demande  en  dommages  inieri^ts,  page  209. 

Louage  d'iodustrie.  —  Teintures  alterOes.  •—  Res- 
ponsabilite,  page  331. 

Singtdiere  interpretation  ^ai'  une  Compagnie  d*ns- 
surances  d'one  clause  a  i  ses  polices,  page  348. 

Commerca 

Ghroniques,  pages  1,  17,  3a,  49,  65,  81,  97,  tl3, 
129,  145,  161,  177,  193.  209,  225,  241,  257,273, 
289,  305,  321,  337,  353,  369. 

Revue  des  marches,  pages  13,  30,45,61,  77,  94, 
109,  125,  141,  157,  173, 189,  '204,  221.  238,254, 
269,  284,  300.  316,  333.  349,  364,  379. 

Rensdgnements  coinmereiaux,  pages  14,  30,  46, 
52,  78,  94,  110,  126,  142,  158,  174,  190,  206, 
222,  238,  251,  270,  286,  302,  3t8,  334,  350, 
366,  379. 

Economie  Indastrlelle  et  commerctale 

Rapports  triraestriels  beiges,  pages  5, 102, 150, 215. 

Grand-Dnebe  de  Luxembourg,  page  8. 

Possessions  anglatses  d*A$ie,  pages  9,  28,  124, 186. 

Guatemala,  page  9 

Japon,  pages  9.  138,  297. 

Allemagne,  Chine,  page  10. 

Afrique  du  Sud,  page  10. 

Equateur,  page  11. 

Turquie  d'Aue,  pages  11,  87, 105, 123,  202,  315, 

Nous  copious  TAUemagne.  page  22. 

Revue  commerciale  et  industrielle  de  Mazamet  (an- 

nee  1896),  page  23. 
Allemagne,  pages  25,  86,  122,  136,  131,  201,  250, 

264,  345,  363. 
Un  depdt  de  produits  franpais  k  Saint-Petersbourg, 

page  27. 
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Espanne,  pages  iT,  4 ),  57. 
Le  commerce  ran^^iis  aux  EiaU-Uuis,  page  28. 
Tableau  comparalif  ilu  mouvement   ext^rieur   des 
.  mati^res  premieres  at  des  produils  de  Tindu^lrie 

lainiere  fran^aises,  pages  37,  i31,  2-28.  3^21. 
Chambre  de  commerce  d'Avesnes,  pages  40,   150, 

310 
Anglelcrre,  pages  4'2,  217,  24n. 
Chambre  de  commerce  de  Sedan,  pages  44,  7 1 ,  85, 

iOI,  134,  3<8. 
France :   Inspectcurs  du  travail   dans  TindusUie, 

page  f>5, 
i,a  crisc  commerciale  k  Roubaix-Tourcoing,  p.  55. 
Protection  des  marques  de  fabriques  fran^aises  h 

r6(^ahger,  page  hh 
Cbanibre  de  commerce  de  Mazamet    pages  56,  71, 

84,  14^,213.^341,  356. 
Le  bouveau  tarif  americain  et  I'industrie  lainiere, 

pajB^e  hi. 
Scrbie,  page  59. 
Afrique  Occidentale,  page  60. 
Chambre  de  commerce  de  Reims,  pages  69,  231. 
L*industrie  du  velours  h  Amiens,  page  7i. 
Bourses  de  s6]our  k  I'^lranger,  page  72. 
Constantinople,  pages  73    181. 
Madagascar,  pages  74,  179,  214,  36i. 
Numirotage  uniforme  des  (ils,  page  74. 
La  foire  aux  draps  dc  Leipzig,  page  75. 
He  Maurice,  page  75. 
Congr&s    international    de  legislation    du    travail, 

page  76. 
La  creation  d'une  bourse  des  laiaes  k  New-YorK, 

page  76. 
Les  Allemandi  &  Anvers,  page  86. 
R^publique  Argentine,  pages  87, 122. 
fikats-Unis,  pages  80,  tu4«  122,  135,  169,  202,  220, 

283  311, 
¥ariet£s  :  Le  pjStrole  soliJiG6«  page  91  ;  La  tein* 

ture  de  draps  au  XVfJlo  si^cle,  jpage  17i. 
filinmbre  de  commerce  de  Tourpoing   page  100. 
Italie,  pages  105,  26.%  377: 
Maroc,  page  105 
La  race  m6rinos.  page  107 
La  laine  des  lAdcs,  page  1 16* 
Les  Chambh^s  it  commerse  en  Angleterra,  p.  117. 
Delgique,  pages  118,  135.  233,  245,  293. 
Le  mairlhe  do  Calcutta  page  119, 
AustEjHie,  pages  123,  296 

Les  relations  cbmmerci^les  ave^  ]*£spi^ne,  p.  134. 
Rapports  .Rcmsulaires  beiges,  pages  136,  279. 
L*indu6trlc  textile  en  Rushie,  paffe  137. 
r.e  commerce  d*import:itioD  en  Perse,  p9ge  137. 
Society  industrielle  de  Verviers,  page  138. 
Avis,  page  1 13 

Le  tarit  uiih'ricain,  pages  151,  216. 
Sni9se,  piigcs  151,  328. 

Le  coniiiici'ce  allcmand  k  Tiiraiigcr,  page  153.  ^ 
Repr^seniation  dos  maisoils  anglaiscs  et  fran^ises, 

pjge  155 
Alexandrie,  page  1;>5. 

Society  industii^lle  du  Nord  de  la  France,  pajfe  155. 
Chambre  de  commerce  d*Elbeuf,  pages  166,  278, 

371., 
Le  larK  douanier  aux  Elats-Unis,  page  167. 
L'indusitrie  textile  an  Aliemagne,  page  168. 
R^t^ion  du  Bas-RInn,  page  U»9. 
Rnssie,  pages  169,  it)i,  219,  248,  311. 
He  de  Chypre,  page  110. 
Chine,  page  170. 

L'afsurance  centre  les  accidents^  page  17(« 
Les  bandes  noires,  page  178. 
La  fraude  de«  laines  d  Alg^rie,  page  179. 


\nvfrs.  page  130, 

Cousid6i  atioits  sur  le  commerce  des  fils  el  lissus  de 

lainc  en  1896,  pages  1  HI,  199. 
Uruguay,  page  I  Hi. 
Finlande,  page  187. 
Les  laines  d*£spagne,  page  198. 
Le  march6  des  laines  a  iireslau,  page  iQi. 
Produits  roanufttctur^  i  exporter  de  la  France  aui 

Indes,  pages  2u2,  238. 
Brisil,  page  203. 
Perse,  pages  220,  234. 
Autriche-Hongrie,  page  232, 
Tarife  dea  droits  de  douane  k  rimporialion  au  Ca- 
nada, page  233. 
Roubaix,  page  234. 
Cote  occidentale  d'Afrique,  page  244. 
Colis  postaux,  page  244. 
Le  nouveau  tarif  amiftricain,  pa^e  241. 
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